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LE  FUTUR  RÉGIME  DES  ÉTUDES  MÉDICALES 


Comme  notre  président  Gourmont  l’avait 
annoncé  à  l’Association  des  membres  du  corps 
enseignant,  les  ministères  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  et  des  Finances  se  sont  mis  d’accord.  Les 
fonds  nécessaires  ont  été  trouvés  —  chichement, 
et  j’ai  expliqué  pourquoi  —  et,  il  y  a  quelques 
jours,  le  décret  a  paru  à  V Officiel. 

Naturellement,  les  journalistes  politiques  se 
sont  mis,  tout  de  suite,  en  quête  d’intervie-vvs  :  et 
les  critiques  de  pleuvoir.  Les  «  réformistes  »  dé¬ 
clarent  que  c’est  le  coup  de  mort  à  la  «  liberté  du 
stage  ».  Les  étudiants  versent  des  larmes  sur 
l’impossibilité,  dorénavant,  de  se  livrer  à  tout  tra¬ 
vail  sérieux  et  personnel,  de  préparer,  en  parti¬ 
culier,  l’externat  et  l’internat  :  comment  s’y 
prendre  dans  cette  scolarité  où  il  faudra  suivre 
des  cours,  des  travaux  pratiques,  passer  27  exa¬ 
mens  correspondant  aux  matières  enseignées  ? 

La  plainte  sur  la  liberté  du  stage  est  vraiment 
drôle,  car  voici  les  textes  officiels  : 

Le  stage  est  obligatoire  pendant  les  cinq  années 
d’étndes  médieales. 

Il  doit  être  accompli  au  siège  de  la  Faculté  ou 
Ecole  pendant  les  quatre  premières  années. 

Pendant  la  cinquième  année,  il  peut,  avec  l’autori¬ 
sation  de  la  Faculté,  être  fait  dans  les  établissements 
choisis  par  l’étudiant  en  France  ou  à  l’étranger. 

Les  stagiaires  de  première  année  sont  groupés 
dans  des  services  qui  leur  sont  réservés. 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
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26,  Bd  do  l’Hôpital  —  Paris. 
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BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 
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AI!II>ÜUIES  BOISSÏ  * 


Quant  au  décret  du  26  Janvier  1909  sur  l’orga¬ 
nisation  du  stage,  le  voici  ; 

Article  premier.  —  Les  Facultés  et  Ecoles  de  mé¬ 
decine  assurent  l’enseignement  des  stagiaires  avec 
leur  personnel  et  avec  le  concours  de  chargés  de 
cours  de  cliniques  annexes,  médecins,  chirurgiens, 
et  accoucheurs  des  hôpitaux. 

Art.  2.  —  Après  accord  avec  les  administrations 
hospitalières,  les  Facultés  et  Ecoles  déterminent  le 
nombre  maximum  de  stagiaires  qui  peuvent  être 
admis  dans  chaque  clinique  ou  clinique  annexe.  Ce 
nombre  peut  n’êtr«  pas  le  même  dans  tous  les  services. 

Art.  3.  —  Les  demandes  des  médecins,  chirur¬ 
giens  et  accoucheurs  des  hôpitaux,  à  l’effet  de  rece¬ 
voir  des  stagiaires,  sont  adressées  au  doyen. 

Elles  sont  soumises  à  une  Commission  mixte  .... 
qui,  ...après  avoir  visité  les  services  et  s’être  assurée 
qu’ils  répondent  aux  besoins  de  l’enseignement,  donne 
son  avis  sur  les  demandes. 

Donc,  tout  médecin,  chirurgien  ou  accoucheur 
des  hôpitaux  n’a  qu’à  faire  une  demande,  et  à 
justifier  des  ressources  cliniques  offertes  par  son 
service  ;  et  le  groupement  spécial  n’est  prévu  que 
pour  les  élèves  de  première  année,  pour  lesquels 
tout  homme  sensé  le  jugera  indispensable.  Un 
jeune  homme  sortant  du  P.  G.  N.  doit  trouver,  en 
première  année,  un  enseignement  hospitalier  en 
rapport  avec  ce  qu’il  sait  d’anatomie,  de  physio- 
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logie,  puis  de  pathologie  élémentaire.  Propé- 
deutique  et  clinique  doivent  aller  de  pair,  les 
maîtres  correspondants  s’astreignant  à  certaines 
règles,  établies  d’un  commun  accord  :  et  d’ailleurs, 
le  décret  ne  prévoit  pas  du  tout  que  les  services 
de  première  année  soient  réservés  aux  membres 
de  la  Faculté  ou  Ecole. 

Il  suffit  de  lire  ces  textes  pour  juger  la  va¬ 
leur  de  la  plainte  sur  la  mort  de  la  liberté  de 
stage.  Et  je  sais  de  très  bonne  source  qu’on 
cherche  à  réaliser  cette  utile  réforme  dès  1912, 
c’est-ii-'iire  avant  son  inauguration  obligatoire. 

Les  étudiants  ne  sont  pas  moins  drôles  dans 
leurs  doléances. 

D’abord,  c’est  d’une  psychologie  assez  «  fin 
de  siècle  »  que  de  songer  dès  qu’on  sort  du 
collège  au  travail  «  personnel  ».  Sans  doufe  elles 
ont  tort,  ces  vieilles  barbes,  qui  croient  que 
quelques  années  de  travail  d’élève  sont  une  pré¬ 
paration  plutôt  utile  à  ce  fameux  «  travail  per¬ 
sonnel  ».  Mais  voilà,  ne  faut-il  pas  «  vivre  sa 

L’amusant,  c’est  de  voir  donner  comme  exem¬ 
ple  la  préparation  à  l’externat  et  à  l’internat. 

Cette  préparation  est  devenue,  je  l’ai  répété 
maintes  fois,  vicieuse  à  l’extrême.  Le  jeune  étu¬ 
diant  veut  être  externe  dès  Ja  fin  de  s^  première 
année,  et  il  apprend  par  cœur,  sous  là  direction 
(et  la  dictée)  d’un  interne  pour  ce  rémunéré,  des 
«  questions  »  auxquelles  la  plupart  du  temps  il 
ne  comprend  à  peu  près  rien.  Une  fois  externe, 
même  travail  pour  des  «  questions  »  d’internat. 
Mais  jamais  il  n’a  appris  systématiquement  l’ana¬ 
tomie  descriptive,  la  physiologie,  la  pathojogie 
élémentaire.  Du  larynx,  il  sait  les  nerfs,  mais  il 
n’apprend  pas  les  muscles,  parce  que  son  chef 
de  conférence  trouve  que  «  ça  n’est  pas  une 
question  ».  Parce  que  jamais  on  ne  l’a  soumis  au 
régime  que  nous  avons  tous  regretté,  que  nous 
voyons  revenir  avec  joie  :  celui  des  examens  de 
fin  d’année. 


Il  faut  au  moins  deux  ans  pour  établir  ces  fon¬ 
dements  d’instruction  élémentaire,  par  consé¬ 
quent,  pour  concourir  à  l’externat.  Si  le  nouveau 
régime  d’études  met  pratiquement  obstable  à  ce 
«  bachotage  »  stupide,  il  nous  aura  rendu  un 
signalé  service.  Il  vaudrait  encore  mieux  que  ce 
fût  consacré  par  un  texte  administratif  où, 
d’accord  avec  la  Faculté,  les  administrations 
hospitalières  ne  permissent  de  prendre  part  au 
concours  de  l’externat  qu’après  la  huitième  ins¬ 
cription. 

A.  Biioca. 


VARIÉTÉS 


Une  tradition  charmante  à  la  Maternité  de  Paris. 

Eq  1802,  l’Ecole  de  la  Maternité  fut  organisée  par 
Cbaptal.  L’autonomie  qu’elle  possède  depuis  lors 
est  un  souvenir  de  ses  anciennes  fondations  ;  la  Ma¬ 
ternité  ne  relève  de  la  Faculté  que  par  la  présence 
d’un  de  ses  professeurs  à  la  présidence  des  examens 
de  sortie  des  élèves  sages-femmes.  Elle  fut  chargée 
dès  ses  origines  de  pourvoir  toute  la  France  de 
sages-femmes  et  de  remplacer  au  profit  des  dépar¬ 
tements  les  cours  provinciaux  supprimés  par  la  Ré- 

yMutio.n.  ■ 

Trois'  noms  illustrent  cette  période  :  Chaptal, 
Baudelocque,  M™“  Lachapelle". 

Depuis  sa  fondation,  la  Maternité  s’est  transformée, 
a  évolué  selon  les  besoins  de  notre  époque,  mais 
certaines  parties  de  ses  constructions  ont  conservé 
leur  architecture  primitive,  et,  dans  ce  cadre,  plus 
que  centenaire,  aux  vestiges  conventuels  que  le  ripo- 
iin  blanc  modernise,  se  déroula  ces  jours  derniers  la 
fête  de  Sainte-Catherine. 

Ce  jour  même,  il  est  de  tradition  que  les  élèves 
reçoivent  leurs  maîtres  et  leur  directeur.  Quelques 
rares  personnes  sont  admises  à  cette  fête  familiale. 


1.  PORAK.  —  Préface  de  «  la  Maternité  de  Paris  n  par 
le  docteur  Paul  Délaumat,  1909.  (Jules 'Roussel,  éditeur. ; 


et,  comme  je  m'en  étonnais,  en  raison  du  charme  qui 
s'en  dégage,  M.  Lhuillier,  le  très  distingué  direc¬ 
teur  voulut  bien  m'en  donner  les  raisons.  «  Ces  ré¬ 
jouissances,  me  dit-il,  sont  exclusivement  réservées 
aux  élèves,  et  comme  il  s’agit  d'une  école  essentielle¬ 
ment  féminine  toutes  les  convenances  doivent  être 
respectées  ». 

Or  donc,  dans  leur  salle  de  récréation  toute 
blanche,  à  l’architecture  ancienne,  au  plafond  garni 
de  solives,  des  guirlandes  de  fleurs  et  de  fin  feuil¬ 
lage  s’entremêlaient  en  une  harmonie  de  nuances  ex¬ 
quises.  Des  mains  déjà  expertes  à  soulager  la  souf¬ 
france  et  à  seconder  l’avénement  à  la  vie,  avaient 
très  joliment  confectionné  corolles  et  pétales  du  plus 
gracieux  effet.  Une  estrade  de  fortune  avait  été 
dressée,  et  une  mise  en  scène  soignée  complétait  ce 

Aux  accords  d’une  marche  patriotique  le  cortège 
fit  son  entrée;  les  travestis  les  plus  èeyants  appa¬ 
rurent  en  un  fourmillement  de  couleurs  et  d’opposi¬ 
tion  où  le  rose,  le  gris  perle  et  le  bleu  tendre  alter- 

De  jolis  marquis  bien  costumés  et  de  charmants 
petits  officiers  faisaient  les  honneurs  de  la  réception  ; 
la  finesse  et  la  délicatesse  dans  la  fantaisie  mesurée 
donnaient  un  agrément  particulier  à  cette  charmante 
réunion.  Les  élèves  seules  président  dans  le  plus 
grand  mystère  à  l’ornementation  de  la  salle,  à  l’éla¬ 
boration  et  à  la  répétition  du  programme.  Celui-ci. 
bien  ordonné,  commence  par  le  défilé  devant  leur 
maître,  le  professeur  Bonnaire,  leur  sage-femme  en 
chef,  M"®  lliernard,  qui  semble  très  aimée  et  respec¬ 
tée  de  ses  élèves,  puis  vient  le  tour  de  leur  directeur. 
A  chacun  elles  offrent  des  fleurs  et  le  programme, 
lequel  est  également  distribué  à  tontes  avec  de  mi¬ 
gnons  bouquets  de  corsage  offerts  gracieusement 
par  leur  maître.  Et  enfin,  comme  toute  fête  bien  com¬ 
prise,  un  délicieux  buffet  complétait  cet  ensemble 
charmant  et  du  plus  heureux  effet. 

Une  sauterie  suivit,  et  c’est  ici  que  se  continue  la 
tradition  :  les  couples  s’enlacent  selon  leur  préfé¬ 
rence,  une  ancienne  choisit  une  élève  de  première 
année  à  peine  initiée  qu’elle  aura  mission  d’instruire; 
les  distances  se  rapprochent,  et  de  cette  unionnaîtra 
le  plus  souvent  des  sympathies  qui  leur  seront  très 
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utiles  et  dont  elles  bénéficieront  pendant  tout  le 
temps  de  leur  internat. 

Puis  c’est  le  tour  de  la  cacQçdie;  «  le  Passapt  >>  de 
Coppée.  finement  nuancé,  fut  très  applaudi.  Rçuit  pié¬ 
cettes  de  Labiche  allègrement  enlevées  réjouirent 
l’auditoire,  et  enfiu  des  monologues  fort  bien  dits 
alternèrent  avec  quelques  auditions,  dont  une  de 
Beethoven  joliment  exécutée.  De  cet  ensemble  si 
séduisant  nous  pouvons  conclure  que  l’art  peut  s’allier 
à  la  science  et  la  compléter  ;  cela  prouve  encore  que 
les  bonnes  traditions  françaises  ne  se  perdent  pas,  et 
comme  danser  est  un  peu  le  propre  de  la  femme,  les 
danses  reprirent  de  plus  belle  et  se  terminèrent  fort 
avant  dans  la  nuit;  mais  pour  ces  jeunes  filles  cela 
n’arrive  qu’une  fois  l’an  ! 

Félicitons-les  de  leur  entrain,  de  leur  saine  gaieté, 
où  la  bonne  tenue,  l’intelligence  et  la  grâce  prési- 


LIYRES,  NOUVEAUX 


G.  Froin.  —  La  Vije  èt  les  maladies  du  sang. 

I  vol.  in-8“  de  vin-240  pages.  Prix  :  5  francs 
(G.  STF.irsHF.ii.,  éditeur). 

M.  Froin,  dans  ce  nouvel  ouvrage  qui  fait  suite 
aux  Hémorragies  méningées  et  à  Ilématobjse  cl  héina- 
togerii’se,  fait  preuve  d’une  vigueur  de  pensée  peu 
commune.  Avec  une  logique  toute  bergsonienne,  il  va 
de  ses  observations  et  de  ses  expériences  in  vivo 
faites  sur  le  sang  de  l’homme  et  des  animaux,  jusqu’à 
une  doctrine  générale  de  la  xi®  cellulaire,  qui  UeU,“ 
verse  les  notions  communes,  telles  que  par  exemple 
la  théorie  des  antigèues  et  des  anticorps. 

Il  s’efforce,  en  effet,  de  montrer  que  le  corps  spéci¬ 
fique  de  l'hématie  est  la  toxine  hématique  (alexine 
des  auteurs),  et  que  c’est  d’elle  que  proviennent 
également  les  trois  autres  corps  spécifiques  qui 
interviennent  dans  l’hématolyse  et  qui  sont  :  l’anti¬ 
toxine  hématique  (antialexine,  antisensibilisatrico  et 
antiaggiutininé  des  auteurs),  l’agglutine  et  la  sensibi¬ 
lisatrice. 

Par  l’élude  d^  l’hématolyse  in  vivo,  il  a  constaté 


que  l'antitoxine  hématique  est  détruite  par  le  poly¬ 
nucléaire  neutrophile,  la  sensibilisatrice  par  l’éosi- 
npphiie  et  l’agglutinine  par  le  lymphocyte . 

Le  globule  rouge  est  soumis  à  une  évolution  spé¬ 
ciale,  qui  est  dirigée  par  le  complexe  hématique 
formé  dans  le  plasma  sanguin  aux  dépens  de  l'héma- 
totoxine  spécifique.  Cette  création  d’hémobiotines 
constitue  une  fonction  spéciale  du  plasma  sanguin. 

Les  humeurs,  et  en  particulier  le  plasma  sanguin, 
ont  le  pouvoir  de  transformer  les  toxines  cellulaires, 
quelle  que  soit  leur  origine,  en  antitoxine,  aggluti¬ 
nine  et  sensibilisatrice. 

Puisque  le  sang  engendre,  aux  dépens  de  la  toxine 
hématique,  des  hémobiotines  destinées  à  la  vie  de 
ses  cellules,  il  ne  peut  transformer  les  toxines  cellu¬ 
laires  et  bactériennes  qu’en  cytobiotines  ou  bactério- 
biotines.  Par  conséquent,  le  groupe  des  substances 
désignées  aujourd'hui  sous  le  nom  d’anticorps  ou 
d’immunisines  (agglutinine,  sensibilisatrice,  anti¬ 
toxine)  a  reçu  une  dénomination  et  est  envisagé 
sous  une  conception  tout  à  fait  contraire  à  ces  nou¬ 
velles  considérations  de  physiologie  sanguine.  Le 
sang  produit  avec  les  toxines  microbiennes  des  agglu¬ 
tinines,  des  sensibilisatrices  et  des  antitoxines,  parce 
que  sa  fonction  normale  est  de  muer  la  toxine  héma-  - 
tique  en  substances  de  même  ordre. 

De  plus,  pour  faire  comprendre  les  affections  du 
sang  qu’il  décrit  ave®  une  terminologie  nouvelle  déri¬ 
vée  de  sa  conception  du  complexe  hématique,  Froin 
envisage  la  vie  du  tissu  sanguin  à  un  double  point 
de  vue. 

Il  expose  d’abord  le  mécanisme  qui  règle  l'évolu¬ 
tion  générale  du  tissu,  la  oytopoièse,  la  cytogenèse 
et  la  cytolyse  des  éléments  figurés.  C’est  un  méca¬ 
nisme  spécifique  et  autogène.  Il  insiste  ensuite  sur  | 
la  solid,arilé  du  sang  avç.c  tous  les  autres,  tissus,  qt^i  f 
çonlribuent  à  lui  apporter  les  subs.la.n.ees  nutritives  | 
aux  dépens  d,esquellc8  s’effeetue  la  synthèse  des  corps  ■ 
chimiques  propres  à  chaque  élément  figuré,  ainsi, 
que  les  substauces  nécessaires  à  l’aclivlté  fonction-  r 
nelle  de  ces  corps.  j. 

Laicxel-Lavastine.  I 
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SOiYllYIAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  LA  TDBERCDLaS? 

Sommaire  du  n"  6. 

Mémoires  originaux  : 

Klippel  et  E.  Chabrol.  —  Formes  anatomiques 
des  hépato-pancréatites  tuberculeuses. 

H.  Stévenln.  —  Le  pouvoir  antitryptique  du  sérum 
sanguin  chez  les  tuberculeux. 

Revue  des  Congrès. 

Association  française  de  Pédiatrie,  Paris,  7  Oc¬ 
tobre,  191  f. 

Société  d'études  scientifiques  sur,  la  tqll,eri;ujlps^e. 
Revue  analytique. 

Classement  méthodique  dos  travaux,  mémoires,  ar¬ 
ticles  publies  sur  la  tuberculose. 


(JSWi  spgsmodique 


Coqueluche 

Toux  éméti;Sante  dss  TubdPCulcUX 

auxquels  il  permet  le  sommen 


Académie  de  Médecine  de  Paris  Prix  Desportes  ^ 

déctrnés  à  M 


FORMULER 


MALADIES  INFECTIEUSES,  PNEUMONIES,  GRIPPE,  ANGINES.  RHUMATISMES,  SEPTICÉMIES,  TYPHOÏDE,  ENTÉRITES 
PÉRITONITES,  SALPYNGITE,  CYSTITE,  MÉNINGITES,  TUBERCULOSE,  PALUDISME,  etc. 


LANTOL* 


CÔUTURIEUX 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  Lancien  (Académie  des  Sciences,  27  JVovembre  1^11). 

en  Ampoules  injectables  de  3  C.  C.  et  Capsules  pour  l  usage  interne. 

DOSES  :  INJECTIONS  sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse  :  I  à  3  c.  c. 

CAPSULES  ;  2  à  6  par  jour. 


TRÈS  ACTIF  INDOLORE 

TRÈS  STABLE  DIRECTEMENT  INJECTABLE 

Échantillons  et  Notices  :  Laboratoires  COUTURIEtIX,  57,  Avenue  d’Antin,  PARIS 


MEDICATION  OPOTHÉRAPIQUE 


TOTAUX 


ÉQUIVAtENTAUX ORGANES  FRAIS, 


OESStCCÀTION  RAPIDE 

VERS  O  ° 

DANS  LE  VJDE 


PILULES  _ —  — S  ENTERIQUE, PANCREATIQUE,] 

oPAQUETS  i  J  gastrique,  rénal,  I 

O  O  CACHETS  B  I  Hépatique, SURRÉNAL  j 

oooCOIVIPRIIVIÉS^^**^^'^““  ^  (  OVARIEN, THYROIDIEN,etc.J 

Dépôt: Pharmacie  DEBRUÈRES.PaRue du Four.26, PARIS  ■■■■■HHHi 


NI  iB^UTOLYSE 


NI  AIR 


ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTÂLOL 

I  —  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  " 

^  Æg  Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 

Mm  mi  mi  l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  caraphorique. 

Mr  jÆir»  jSVi  mr  Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 

'  m  - '  i  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 

suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydriquc  caustique  du  Santalol  qui  se 


Sous  l  influence  des  ferments  hydrolisants  du 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'orga 
faible  dose. 

D'où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  p 
s'accompagnant  d’aucun  efi’et  secondaire  fâcheux  ei 

I=*.  I..i03>J'C3-XJrE2  T,  50,  i 


2à8parjour 


LA  PRESSE  MIÎDICALE,  N“  i 


1912 


Découvert  pour  la  première  tois  en  France  pat  Manrioe  ROBIN  en  1902,  anteut  des  combinaisons  niétallo-peptoniques  en  1881. 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  mathiku,  en  i90G,  f.  m.  p. 

Communication  à  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BromonOf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

40  gomtcs^colTospon'dcnt'^ro!^^^^^^^  thérapeutique  ai  gramme  de  Bromure  de  Potassium. 

1  5  ù  20  gouttes  pour  Enfants.  1  2  fois 

1  10  à  50  gouttes  pour  Aduites.  I  par  jour, 
prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  ô  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
-  ddiUonné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomossa  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  :  W] 

1»  Dans  les  Affections  convulsives  ;  tej 

2»  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur;  _  pS 

4»  Dans  certaines  Aifections  iodiopathiques  ou  essentieîies:  g 

Asthme,  Coqueluche,  etc.  _  ^ 

5“  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des  K 

Surmenés  et  des  Congestifs  ;  ^ 

6’  Epilepsie,  Hystérie  ;  ^ 

7»  Insomnie  ries  Vieillards.  W 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Dét. 


L  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


FE^mEMT  mTESTE^AL 


Troubles  g&stro=intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,^u. 

1  à6  cuillerées  à  calé  par  jourdans  liquide  quelconque.  EX  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES  j 

32,  Rue  des  Mathuhns,  Paris.  — 


ÏLe  "MAILLOT  CLARAm” 

1  i  ...rfi  ■  1 

Ceinture  idéale 

l  sans  haleines,  pattes  ni  boucles 

1  Doit  être  recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceintures 

^  ABDOMjNALES,  chez  l'Homme^ou  chez  la  Femme  :  Mala- 

i  Rein  mobile.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 

F  i 

1  "Plaquette  Illustrée"  et  Feuilles  de  Mesures  spéciales 

franco  à  MM.  les  Membres  du  Gorps  Médical. 

Établissements  A. 

CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 

9fl 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 


>Rlil  iTînii#  1 P 


1  Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rnu 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire 
lYIARQUE  DÉPOSÉE  CONFORIVIÉmENT  A  LA  LOI 


LA  BOtJH BOULE 

SOÜRÇEë:  CHÔÜSSY  "eJ  PERRIÈRE 


PUISSANT  ANALEPTIQUE  | 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile.  I 


D’UN  GOUT  TRES  AGREABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats.  | 

ATTESTATIONS  FAEOIHALES  N0A1BREUSES  j 

A.cam.is  clans  los  î-lôpiha-u.x:  cl©  le.  Marine.  ® 


>e  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÉRE  &  C-,  j| 
;  Dombasle,  Par  s. 


IMICILI 


LA  PRESSE  MEDrcALE,  N“  I 


FACULTÉ  DE  PARIS 

FaçuUé  do  Médecine.  —  Les  étudiants  en  médecine 
déférés  nu  Conseil  de  TUnivorsité  ont  reçu  communica¬ 
tion  do  l’avis  ci-do.ssous,  adressé  à  M.  le  Recteur  de  l’Uni¬ 
versité  par  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique  : 

Sans  préjuger  en  rien  de  la  décision  du  Conseil  supé¬ 
rieur  de  l’Instruction  publique,  mais  pour  en  permettre 
éventuellement  les  effets  possibles,  j’ai  l’honneur  de  vous  ■ 
informer  qu  après  en  avoir  conféré  avec  M.  le  Doyen,  je 
crois  équitable  d'admettre  les  quatre  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  Ire  et  de  2c  année  qui  ont  fait  appel  des  juge¬ 
ments  du  Conseil  de  l’Université  de  Paris,  à  prendre  part, 
à  litre  bénévole,  aux  travaux  pratiques  correspondant  à 
leurs  années  d'études. 

A  été  affiché,  à  la  Faculté,  l’avis  ci-dessous  : 

Cf  L’ouverture  du  registre  d’inscription  est  reportée  au 
l'r  Mars  pour  les  étudiants  en  médecine  de  l’’'’  et  de  2“  an- 
pée.  Si.  le  Doyen  est  autorisé  h  prendre  les  mesures  né¬ 
cessaires,  pour  qu’au  cas  où  M.  le  Ministre  n’aurait  pas, 
d'ici  cette  date,  îi  prononcer  de  nouveau  la  fermeture  de 
la  Faculté,  les  étudiants  de  2''  année  puissent  se  taire 
inscrire  utilement  en  vue  du  premier  examen  de  doc¬ 
torat.  » 

Gll.nique  d'accouchements  et  de  Gynécologie 
Tarnlèr.  —  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  MM.  Brin- 
DEAu,  professeur  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux;  Gue- 
MOï,  professeur  agrégé;  Lequeux,  professeur  agrégé; 
Devraig.ve,  ancien  chef  de  clinique;  CiiiuiÉ,  chef  de  cli¬ 
nique;  Lemeland,  chef  de  clinique  adjoint;  Marioton, 
chef  de  clinique  adjoint;  assistés  dé  MM.  Roullier, 
Peli.issier,  Brisson,  Gaujoux,  Sigüret,  Roux,  moni¬ 
teurs.  Réservé  aux  étudiants  ayant  IG  inscriptions,  et 
aux  docteurs  français  et  étrangers  régulièrement  inscrits 
ù  la  Clinique.  Le  cours  commencera  le  17  Janvier  1012. 

Il  comprendra  14  leçons  qui  auront  lieu,  tous  les  jours,  à 
5  heures  du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement 
exercés  aux  manœuvres  obstétricales. 

Programme  du  cours.  —  Mercredi  17  Janvier  :  M.  De- 
VRAiGXE,  à  .5  heures.  Diagnostic  des  présentations  et  des 
positions  par  le  palper.  —  Jeudi  18  Janvier  ;  A  3  heures, 
Exercices  du  palper  au  lit  des  malades;  M.  Devraigxe, 
à  5  heures.  L’auscultation  en  obstétrique.  —  Vendredi 
19  Janvier  :  A  3  heures,  Exercice  d’auscultation  au  lit 
des  malades;  M.  Devraigne,  ù  5  heures.  Le  toucher  en 
obstétrique.  —  Samedi  20  Janvier  :  A  3  heures.  Exer¬ 
cices  de  toucher;  M.  CiiiKiÉ,  à  5  heures,  forceps  sur  le 
sommet  (positions  directes).  —  Lundi  22  Janvier  :  A 
3  heures.  Exercices  pratiques  de  forceps;  M.  Gué.mot,  à 


5  heures.  Le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques 
antérieures).  —  Mardi  23  Janvier  :  A  3  heures.  Exercices 
pratiques  de  forceps  ;  M.  Guirié,  à  5  heures.  Le  forceps 
sur  le  sommet  (positions  oWiques  postérieures).  —  Mer¬ 
credi  24  Janvier:  A  9  h.  1/2  du  matin.  Consultation  des 
femmes  enceintes,  par  M.  le  professeur  Bar;  Examen  des 
malades  par  les  élèves'  du  cours;  ù  3  heures,  Exercices 
pratiques  de  forceps  ;  M.  Brikdeau,  è  5  heures.  Le  forceps 
sur  la  face  ot  le  front.  —  jeudi  25  Janvier  :  A  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  forceps;  M.  CuiRiil,  à  5  heures. 
Le  forceps  sur  les  présentations  élevées.  —  'Vendredi  26, 
Janvier:  A3  heures.  Exercices  pratiques,  révision  des  di¬ 
verses  applications  de  forceps;  M.  Le.meland,  ù  5 heures, 
La  version  par  manœuvres  internes  (version  séparée).  — 
Samedi  27  Janvier:  A  3  heures,  Exercices  pratiques  de 
version;  M.  Lemeland,  à  5  heures,  La  version  par  ma- 

3  heures,  Exercices  pratiques  de  version;  M.  Lequeux,  è 
5  heures,  La  version  par  manœuvres  internes  (diflicultés 
de  l’extraction).  —  Mardi  30  Janvier  :  A  3  heures.  Exer¬ 
cices  pratiques  de  version  par  manœuvres  internes  (ré¬ 
vision)  ;  M.  Lemeland,  à  5  heures.  L’embryotomie 
céphalique  (basiotripsie).  —  Mercredi  31  Janvier  :  A 
9  h.  1/2  du  matin.  Consultation  des  femmes  enceintes  par 
M  le  professeur  Bar;  Examen  des  malades  par  les  élè¬ 
ves  du  cours  ;  ù  3  heures.  Exercices  pratiques  d’embryo¬ 
tomie;  M.  Lemei.and,  à  5  heures.  L’embryotomie  cépha¬ 
lique  (cranioclasie).  —  Jeudi  1“''  Février  :  A  3  heures. 
Exercices  pratiques  d’embryotomie;  M.  Devraig.ne,  è  .v 
heures.  Embryotomie  rachidienne. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  ù  M.  le 
chef  de  clinique,  à  la  Clinique  Tarnier.  Les  bulletins  de 
versement,  relatifs  aux  cours,  seront  délivrés  au  secré¬ 
tariat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
midi  à  3  heures.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

SQÜVELLES 

Médecins  inspecteurs  des  écoles.  —  M.  Gibert  est 
nommé  médecin-inspecteur  honoraire  des  écoles  de  la 
■Ville  de  Paris. 

MM.  les  médecins-inspecteurs  des  écoles  dont  les  noms 
suivent  ont  reçu  une  nouvelle  affectation,  et  sont  nppelé.s 

désignés  : 

4«  arrondissement,  5'  circonscription  :  M.  Contet. 

10''  arrondissement,  !>■':  circonscription  :  M.  Uuguenin. 

12“  arrondissement,  4”  circonscription  :  M.  Mercercau; 
11“  circonscription  :  M.  Lehar. 


13“  arrondissement,  2"  circonscription  ;  M.  Claude; 
3"  circonscription  :  M.  Laffitte. 

15”  arrondissement,  13”  circonscription  :  M"“  Benoit. 
19”  arrondissement,  2”  circonscription  ;  M.  Le  Bas; 
circonscription  ;  M.  Gange  ;  7“  circonscription  :  M.  La- 
bady;  10“  circonscription  ;  M.  Perregaux. 

M.  Braunberger  est  nommé,  médecin  inspecteur  des 
éçples  de  la  14“  çirçonscriplipn  du  19.'  arrondissement. 
M.  Schwanhardest  nommé  médecin  inspecteur  et  affecté 


Limitation  du  nombre  des  débits  de  boisson  à 
Rouen.  —  L'Hygiène  générale  cl  appliquée  signale  un 
fait  qui  montre  que,  s’ils  le  voulaient,  les  maires  pour¬ 
raient  prendre  des  mesures  parfaitement  susceptibles 
d’avoir  une  grande  influence  sur  le  développement  de 
l’alcoolisme. 

Faisant  application  d’une  disposition  de  la  loi  du 
17  Juillet  1880,  le  maire  de  Rouen,  suivant  délibéraliou 
du  Conseil  municipal,  a  réglementé  dans  les  Icrmos  sui¬ 
vants,  à  la  date  du  7  Mars  190G,  l’ouverture  des  débits 
de  liquides  dans  la  ville  de  Rouen  :  «  Il  est  inteidit,  soit 
d’ouvrir  ou  créer  un  nou-veau  débit  de  boissons,  soit  de 
reconstituer  un  ancien  débit  précédemment  fermé,  et  ce, 
dans  un  rayon  de  150  mètres  ù  vol  d’oiseau  des  édifices 
consacrés  à  un  culte  quelconque,  des  cimetières,  hospices, 
écoles  primaires,  collèges  et  autres  établissements  d’ins¬ 
truction  publique.  » 

Il  est  intéressant  de  mettre  en  parallèle  le  nombre  des 
ouvertures  de  débits  ayant  eu  lieu  avant  et  depuis  l'appli¬ 
cation  de  l’arrêté  municipal  susvisé  du  7  Mars  1906.  Il 
n’est  pas  sans  importance  d’indiquer  que  l’application 
de  cet  arreté  n’a  été  faite  qu’environ  trois  mois  après  la 
date  à  laquelle  il  a  été  pris. 

Ouverture  de  cafés  ou  débits  : 

En  lOO'i  :  66.  En  1905  :  80.  En  1906  ;  39.  En  1907  :  1,7. 
En  1908  :  16. 

On  constate  que  l’ouverture  de  débits  de  liqt  idcs  ou 
cafés,  à  Rouen,  est  tombée  dans  la  proportion  de 
75  pour  100  dans  ces  deux  dernières  années,  c’est-à-dire 
depuis  la  pleine  application  de  l'arrêté  municipal  qui  a 
déterminé  divers  rayons  d’interdiction  pour  la  création 
d’établissements  de  celte  nature. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Les  officiers  de  ré¬ 
passés,  avec  leur  grade,  dans  l’armée  territoriale  : 


Médecins-majors  de  2“  classe,  —  MM.  Bauby,  Gouraud, 
Fayol,  Froger,  Robert. 

Médecins  aides-majors  de  I>'“  classe.  —  MM.  Achard, 


;  NwriSfiiîtttoT? 


CREATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLÂSTIQUES 

BREVET  /V”  3R2771 

dépôts  Af”  7359,  3372,  3343.  857S4, 

103686,  103687,  10368b. 

En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 

Exiger  la  Marque 

MAYET-GUILLOT 

«7,  RUE  MONTORGUEIL,  PARIS 
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Névralgies  I  Soulagement. I  fbur/ei 
immédiat. 


Ethoxpphényle  -  âminométhane  -  su/finate  de  sodium.  Découverte  par  lediRLepetit  de  Mi/ân. 

Absolument  sans  action  sur  le  cœur  Henry  ROGIER,  PARIS 


l'oschas,  Aumond,  Bardet,  Barreau,  Barret,  Barthès, 
Bazalgelte,  Béhurel,  Benoît,  Bertrand (G.-.1.-V.),  Bertrand 
(J.-M.-J.-A.),  Besançon,  Béthoux,  Bidou,  Blanchercnu, 
Bnivin,  Boncour,  Bonhomme,  Boucheseiche,  Bourguignon, 
Bouygues,  Boyer,  BroTy,  Bray,  Bregeon,  Briançon,  Brun, 
Buisson,  Buron,  Cabanne-ïellé ,  Cagnard,  Canivcnq, 
Canquc,  Cantonnet  (A.-L.-H.),  Cantonnet  (P.-F.-j.),  Ca- 
rette,  Carretier,  Cartron,  Cesbron,  CUapoiin,  Chappat, 
CUavernao,  Ghavet,  Cheynès,  Chiray,  Chomienne,  Cochy 
de  Moncan,  Cointepas,  Compayré,  Gontencin,  Coppens, 
Cordier  (H.),  Cordier  (J. -R.),  Costa,  Goudret,  Croyn,  Dah- 
mier,  Damiens,  Daniel,  David,  de  Bon,  Debuire,  Debus- 
chère,  de  Casteras,  do  la  Rue,  Démarqué,  de  Nevrèze,  de 
Paoli,  Desjeux,  Devèze,  Dienzaide,  Dirksen,  Douvre, 
Drain,  Duband,  Dubreuil,  Dubuche,  Dnhem,  Duplay,  Du- 
pond,  Duvernay,  Ely,  Emon,  Ertzbiscboff,  Esparbès, 
Eveno,  Fargues,  Ferlut,  Finelle,  Flamand,  Flécbet,  Flo- 
rion,  Fonteneau,  Forestier,  Forget,  Froment,  Galippe, 
Garban,  Genevoix,  Giron,  Glcize,  Gorse,  Goubcrt,  Goui- 


—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  générât  de  2“  classe,  M.  Duval,  mé¬ 
decin  en  chef  de  classe; 

Au  grade  de  médecin  de  3“  classe  :  MM.  Goureaud,  Ron- 
det,  élèves  du  service  de  santé  de  la  marine,  reçus  dqc- 

—  M.  le  médecin  de  1'"  classe  Chauvin,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  secré¬ 
taire  adjoint  du  directeur  du  service  de  santé  du  4"  arron¬ 
dissement  maritime. 

•  —  M.  le  médecin  de  le"  classe  Merleau-Ponty,  du  port 
de  Roebefort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
médecin  résident  h  rbôpifal  maritime  de  ce  port. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine. 
Au  grade  de  médecin  en  chef  de  2'  classe,  M.  Santelli, 
médecin  principal. 

Au  grade  de  médecin  principal,  M.  Castex,  médecin  de 
1''^  classe. 
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LE  BARON  PERCY  INTIME 

{UN  PIEUX  PÈLERINAGE  A  MONTAQNEY) 


Le  baron  Percy,  surnommé  par  ses  pairs  le 
Nestor  de  la  Chirurgie  militaire  et  dont  le  nom 
est  inscrit  sur  l’Arc  de  Triomphe,  naquit  dans  le 
village  de  Montagney-les-Pesmes  (Haute-Saône), 
le  28  Octobre  1754. 

Son  père,  Claude  Percy,  était  un  ancien  chi¬ 
rurgien-major  du  régiment  Tallard-infanterie, 
qui  s’était  retiré  mécontent  du  service,  pour  exer¬ 
cer  son  art  dans  le  modeste  village  de  Montagney. 
Il  avait  souvent  répété  qu’il  aimerait  mieux 
étrangler  ses  enfants  que  de  les  voir  embrasser 
une  carrière  qui  ne  lui  avait  procuré  que  des 
déboires.  Mais,  devant  l’insistance  de  son  fils,  le 
vieux  praticien  finit  par  le  laisser  libre  de  suivre 
son  irrésistible  vocation. 

Percy,  dès  le  début  de  sa  carrière,  remporta 
de  nombreux  lauriers  académiques,  qui  flattèrent 
l’amour-propre  paternel,  puis  il  se  lança  dans 
l’Epopée  Napoléonienne  avec  sa  fougue  de  Franc- 
Comtois,  poursuivant  de  sa  haine  les  agents 
prévaricateurs  des  services  administratifs,  les 
commissaires  des  guerres,  qui  réalisaient  des 
bénéfices  scandaleux  sur  la  gestion  des  hôpitaux 
militaires  :  «  Quelle  administration  !  écrit -il. 


faculté  de  Médee.  de  Paris  :  TuÈss  M.  la  Dr  Miohaut  (Déc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  JSDST,  Alençon 


IA  voir  l’indifférence,  le  sommeil  léthargique  de 
tous  les  gens  à  la  tête  des  affaires  lorsqu’on  parle 


des  hôpitaux,  i 
blessé  cesse  d’éti 
être  un  soldat.  « 
Devant  cette 


1  croirait  qu’ii/i  malade,  qu'un 
i  un  homme  quand  il  ne  peut  plus 


Devant  cette  vive  attaque,  les  agents  prévari¬ 
cateurs,  comme  une  nuée  de  taons,  harcelèrent  le 
courageux  défenseur  des  blessés,  et  voici  la  su¬ 
blime  réponse  qu’il  fit  au  commissaire  ordonna¬ 
teur  en  chef,  Mathieu  Faviers.  Elle  est  d’une  en¬ 
volée  superbe,  et  rarement  plus  fier  langage 
fut  tenu  à  un  supérieur  par  un  de  ses  subor¬ 
donnés. 

«  Citoyen,  veuillez  apprendre  au  ministre  de 
la  Guerre,  à  l’insu,  mais  de  la  part  de  qui,  on  ne 
cesse  de  m’adresser  les  reproches  les  plus  imper¬ 
tinents,  que  ce  chirurgien  en  chef  de  l’armée  du 
Rhin  s’appelle  Percy,  nom  que  la  bassesse  ne 
souilla  jamais,  que  la  lâcheté  n’atteignit  pas  en¬ 
core  et  que  les  admonestations  ridicules  de  quel¬ 
ques  commis  sottisiers  ne  parviendront  pas  à 
obscurcir.  Dites-lui  aussi  que  ce  nom,  odieux 
seulement  aux  méchants,  aux  pervers,  survivra 
peut-être  à  bien  des  noms,  auxquels  l’intrigue, 
une  faction  ou  le  hasard  ont  donné  une  célébrité 
éphémère.  Ne  lui  laissez  pas  ignorer  que  celui 
qui  le  porte  est  au-dessus  de  toutes  les  menaces; 
qu’il  n’a  besoin  ni  du  ministre,  ni  de  ses  bureaux  ; 
qu’il  aune  conscience,  une  fortune  et  une  réputa¬ 
tion  qui  le  rendent  indépendant  ;  et  que  si,  pour 
être  utile,  il  supporte  avec  patience  les  travaux 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 
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de  la  guerre,  il  est  bien  décidé  à  la  faire  aux  sots 
et  aux  insolents,  qui  oseront  le  régenter  ou  cher¬ 
cheront  à  l’avilir.  » 

Loin  de  diminuer  son  ascendant  moral,  cette 
fière  réponse  l’exalta  et  tourna  au  profit  de  ses 
collègues,  qu’il  défendait  en  toutes  circonstances, 
et  de  ses  malheureux  blessés,  trop  souvent  aban¬ 
donnés  sans  soins,  sur  tes  champs  de  bataille 
rougis  de  leur  sang. 

Aussi,  à  la  veille  de  sa  mort,  avec  quelle  légi¬ 
time  satisfaction  Percy  pouvait-il  écrire  :  «  Je 
suis  loin  d’être  accessible  à  l'orgueil  :  je  suis 
bien  plus  susceptible  d’étonnement,  et  comment 
ne  serais-je  pas  surpris  et  presque  honteux  de  la 
réputation  que  j’ai  acquise,  de  la  bienveillance 
universelle  qu’on  m’accorde,  du  rang  auquel  je 
me  trouve  élevé;’  Le  ciel  a  béni  mes  travaux;  j’ai 
rempli  en  honnête  homme  et  en  citoyen  zélé  mes 
devoirs  et  ma  tâche;  sans  intrigue,  sans  moyen 
indigne  de  l’homme  délicat,  je  suis  parvenu.  Loin 
d’avoir  les  talents  de  feu  J.-L.  Petit,  j’ai  eu  sa 
simplicité  et  son  amour  pour  notre  art,  et, 
tout  en  cherchant  les  petits,  tes  grands  m'ont  re¬ 
cherché.  » 

-A 

Aujourd’hui,  avec  quelle  émotion  ne  pénètre- 
t-on  pas  dans  cette  maison  natale,  qui  abrita  sa 
jeunesse  si  bien  conseillée  par  son  père  Claude 
Percy  et  par  sa  tendre  mère,  à  laquelle  il  voua, 
jusqu’à  son  extrême  vieillesse,  le  culte  de  l’amour 
filial  le  plus  pur! 

Avec  quelle  touchante  simplicité  Percy  recom¬ 
mande  à  sa  bonne  Charlotte  (M™”  Wadeleux,  sa 
sœur)  de  s’occuper  d’une  façon  spéciale  de  leur 
mère,  et  de  prendre  soin  qu’elle  ne  manquât  de 
rien  à  l’approche  de  l’hiver!  «  Achetez-lui  tout 
ce  qu’il  y  a  de  plus  chaud  et  de  meilleur;  surtout, 
procurez-lui  une  cornette  ou  câline  noire,  à  den¬ 
telle  noire  aussi,  bien  ouatée.  »  Et  dans  une  autre 


lettre  du  7  Janvier  1810  :  «Dites  à  notre  mère  et 
rien  qu’à  elle,  que  son  Pierre  François  a  de  bons 
brequiltons  (sous)  et  qu’il  est  baron  de  l’Empire, 
chevalier  de  la  couronne  de  Bavière,  etc...,  mais 


l'iÿui-i;  1. 


que  cela  ne  l’empêchera  pas  d’être  Pierre  Fran¬ 
çois,  fils  du  pauvre  Claude  Percy.  » 

Après  la  mort  de  son  père,  survenue  en  1785, 
Percy  fit  ériger  dans  l’intérieur  de  l’église  de 
Montagney,  contre  un  des  piliers,  au-dessous 
d’un  christ,  encore  visible  actuellement,  une 


plaque  commémorative  portant  l’inscription  sui¬ 
vante  : 

CE  MONUMENT 
ÉllIGÉ  PAR  l’amour  filial 
EST  CONSACRÉ  A  LA  MEMOIRE 
DE  CLAUDE  PERCY 
CHIRURGIEN  EN  CE  HEU 
IL  FUT  BON  CHRÉTIEN,  BON  MARI,  BON  PERE, 

IL  .MOURUT  AGÉ  DE  73  ANS  LE  14  .MARS  1785 
DIEU  AIT  SON  AME 

Cette  plaque  fut  enlevée  pendant  la  Révolu¬ 
tion  et  replacée  par  les  habitants  de  Montagney, 
en  1809.  Une  lettre  du  baron  Percy,  datée  du 
7  Janvier  1810,  fait  allusion  à  cet  acte  de  grati¬ 
tude,  en  souvenir  duquel  il  offrit  à  l’église  de 
son  village  de  magnifiques  ornements  sacerdo¬ 
taux  qu’il  avait  rapportés  d’Espagne,  et  qui  sont 
actuellement  la  propriété  d’une  de  ses  arrière- 
petites-nièces,  M“'“  Bailly  de  Villeneuve,  à  Mon¬ 
tagney. 

En  1896,  la  municipalité,  sous  l’instigation  de 
M.  le  maire  Gillot,  de  M.  l’instituteur  Claudinot, 
et  sous  le  patronage  de  M.  le  sénateur,  le  D''  Si- 
gnard,  de  Gray,  fit  poser  une  plaque  commémo¬ 
rative  sur  la  maison  natale  de  Percy,  avec  l’ins¬ 
cription  suivante  : 

DANS  CETTE  .MAISON- 

EST  NÉ  LE  28  OCTOBRE  1754 

PIERRE  FRANÇOIS  PERCY 
BARON  DE  l’empire 
.MEMBRE  DE  l’iNSTITUT 
CHIRURGIEN  EN  CHEF  DES  ARMÉES  FRANÇAISES 


En  accomplissant  le  pieux  pèlerinage  de  Mon¬ 
tagney,  instinctivement  nouS'  avons  cherché  d'ans 
l’âme  éparse  des  choses,  ce  qui  avait  pu  façonner 
l’ânie  de  ce  «  garçon  de  Montagney  qui  avait  fait 


ARSEIVOBEIVZOL  " 
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ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


nécessaire  pratique  permettant  d'obtenir 


T  SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  n  i  N  UTES 


L’ ÉMULSION  NEUTRE  OU  LA  SOLUTION  ALCALINE 


RieOÜREUSEnENT  TITREE  PARFAITEMENT  ASEPTIQUE 


f  Boîte  pour  injection  intra-musculaire 

Bm  spécihr  en  prescrimf  ) 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  tO  FRANCS 
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FERMINE  POEHL 
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Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 


AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

1  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 


FACTSUK  FEINCm  DE  L'UOimiITÉ  NATURELLE 

D'après  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  monde  entier. 
Augmente  l'alcalinité  sanguine  et  favorise  la  leucocylose. 

Active  et  augmente  l'action  des  Sérums  spécifiques. 
excellents  RÉS'ULTATS  dans  Neurasthénie,  Marasme  sénile,  Anémie, 
Hystérie,  Pneumonie,  Typhus,  Tuberculose,  Maladies  du  Cœur  (Dégénérescence 
graisseuse,  Myocardite),  Rhumatimes  chronique.  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

AUTO-INTOXICATIONS 


LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
Ad  libitum  : 

INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEUTigUE 

Prol.  D'  DE  POEHL  &  FILS 
Saint>Pétersbourg. 

Succursale  : 

Paris  —  32,  Boulevard  Sébastopol. 
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son  chemin  »,  de  ce  philanthrope,  de  cet  ami  du 
soldat  et  du  pauvre,  de  ce  grand  Franc-Comtois 
si  bien  trempé,  dont  la  bonté  et  la  modestie  étaient 
jointes  à  une  si  grande  indépendance  de  carac¬ 
tère. 

Avec  quel  plaisir  nous  avons  lu  la  lettre  de 
M.  le  médecin- inspecteur  général  Dujardin- 
Beaumetz,  écrite  à  M.  le  maire  de  Moniagney, 
le  2  Juin  1898  : 

«  Vous  connaissez  la  profonde  vénération  que 
m’inspire  depuis  bien  longtemps  ce  grand  homme 
et  le  désir  que  j’ai  de  le  voir  honoré  comme  il 
est  digne  de  l’être;  aussi,  indépendamment  du 
monument  à  élever  au  lieu  de  sa  naissance,  vou¬ 
drai-je  que  la  reconnaissance  nationale  lui  éri¬ 
geât  une  statue,  comme  il  a  été  fait  pour  Larrey 
et  pour  Maillot. 

«  Je  serais  extrêmement  heureux  de  vous  ren¬ 
contrer  à  Montagney,  le  12  Juin  courant,  et  de 
recevoir  de  vous  des  indications  précises  sur  les 
personnes  de  la  famille  de  Perey,  avec  lesquelles 
je  pourrais  entrer  en  relation.  J'étais  depuis  long¬ 
temps  décidé  à  faire  ce  pieux  pèlerinage,  Percy 
ayant  été  non  seulement  un  de  ces  hommes  divins 
auxquels  la  Grèce  et  Rome  eussent  élevé  des 
autels,  mais  celui  qui,  ayant  le  plus  combattu  poul¬ 
ie  bien  du  service  de  santé  et  des  malades,  en  a 
été  aussi  le  martyr  puisqu’il  est  mort  en  disgrâce. 
Ma  vie  médico-militaire  serait  pleinement  rem¬ 
plie,  si  je  pouvais,  avant  ma  retraite,  contribuer  à 
lui  faire  restituer  la  place  qu’il  doit  occuper  dans 
notre  histoire  et  qui  doit  être  la  première,  parce 
qu’il  a  été  à  la  fois  un  grand  organisateur,  un 
grand  esprit,  un  grand  chirurgien  et  un  grand 
coeur,  » 

Au  cours  de  cette  visite,  M.  Dujardin- Beau- 
metz  prononça  encore  ces  mémorables  paroles  : 
a  Tout  ce  que  nous  avons  fait  de  bien  dans  l’or¬ 
ganisation  du  service  de  santé  était  en  germe 
dans  l’esprit  de  Percy  ;  j’ai  constamment  son 
visage  sous  les  yeux  et,  quand  Je  suis  embarrassé, 


fe  ï interroge,  je  cherche  ses  propres  idées  et  je 
trouve  la  solution  que  je  désirais.  » 

Avec  Larrey,  le  baron  Percy  fut,  en  effet,  le 
promoteur  de  l’assistance  sanitaire  sur  le  champ 
de  bataille,  et  coopéra  par  ses  écrits  à  l’autono¬ 
mie  du  Corps  de  santé  militaire,  qui  fut  seulement 


Figure  2. 

La  mère  du  baron  Percy  ' , 


promulguée  par  la  loi  du  16  Mars  1882,  après 
nos  revers  de  1870-1871. 

Aussi,  tout  en  regrettant  la  disparition  du 
vénéré  médecin -inspecteur  général  Dujardin- 


1.  Perçy,  née  Anne-Claude  Guillemin,à  Montagney 
(Haute-Saône),  le  10  Juin  1722,  décédée  au  même  lieu  le 
10  Septembre  1819,  mariée  en  1739  à  Claude  Percy,  chi¬ 
rurgien,  né  à  Paroey  (Jura). 


Beaumetz,  avant  d’avoir  vu  luire  l’heure  de  cette 
■  réparation  si  méritée,  tout  en  souhaitant  ardem¬ 
ment  avec  lui  qu’une  statue  de  Percy  vienne 
orner  une  des  places  publiques  de  Montagney  ou 
'  de  Besançon,  élevons  nos  cœurs  vers  ce  Nestor 
de  la  chirurgie  militaire.  Vers  ce  Père  du  Soldat, 
qui  voulait  «  que  le  secours  allât  au  blessé,  et  non 
le  blessé  au  secours  ». 

Un  pays  s’honore  à  ne  pas  laisser  tomber 
dans  l’oubli  un  pareil  ancêtre,  qui  a  su  humaniser 
la  guerre,  en  donnant  aux  jeunes  chirurgiens 
sous-aides  de  la  Grande  Armée  ces  sublimes 
conseils  : 

«  Allez  où  la  Patrie  et  l’Humanité  vous  ap¬ 
pellent.  Soyez  toujours  prêts  à  servir  l’tine  et 
l’autre  et,  s’il  le  faut,  sachez  imiter  ceux  de  vos 
généreux  compagnons  qui,  au  même  poste,  sont 
morts  victimes  de  ce  dévouement  magnanime, 
qui  est  le  véritable  acte  de  foi  des  hommes  de 
notre  état.  » 

D'  Bonnette, 

Lauréat  de  l'Institut, 

Chef  de  service  au  39*  d’artilletie. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


AcCfDENTS  DU  TRAVAIL.  —  RjÉDUCTION  d’dNB  NOTE 

d’honoraires  médicaux.  —  Erreur  d’un  juge 

DE  PAIX.  —  Responsabilité  de  ce  magistrat. 

Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

Messieurs  et  chers  Gonfrères, 

Au  mois  de  Juillet  dernier,  le  juge  de  paix,  accep¬ 
tant  les  conclusions  d’un  rapport  d’expertise  qu’il 
n’avait  pas  lu,  a  réduit  ma  note  d’honoraires  relative 
à  un  accidenté  du  travail  de  425  francs  à  365  fr.  50. 

Pour  éviter  les  frais  d’appel,  j’ai  accepté  le  juge- 

Conséquences  :  la  Compagnie  d’assurances  a 
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voulu  réduire  la  note  du  pharmacien  de  180  francs 
à  120  francs,  prétendant  que  je  devais  payer  la  dilTé- 
rence,  et  elle  m’a  appelé  eu  garantie. 

Lne  nouvelle  expertise  a  été  faite  sur  la  demande 
de  la  Compagnie  d'assurances. 

L’aflaire  devait  revenir  le  14  Novembre  devant  le 
juge  de  paix. 

Avant  l'audience,  un  commis  du  greffier  a  refusé 
de  nous  communiquer  le  rapport  de  l’expert,  sous 
prétexte  qn’il  n’avait  pas  été  encore  déposé. 

A  l'audience,  le  juge  de  paix  a  remis  l’affaire  à 
quinzaine,  en  déclarant  que  le  rapport  n’avait  pas  été 
déposé.  A  ce  moment,  une  lettre  de  l’avocat  est  par¬ 
venue  au  juge  pour  demander  une  remise  à  quinzaine. 

Le  pharmacien  et  moi  nous  nous  sommes  alors 
présentés  de  nouveau  au  greffe,  où  nous  avons  eu 
communication  —  par  l'intermédiaire  d’un  autre 
commis  du  greffier  —  du  rapport  qui  avait  été  dé¬ 
posé  la  veille,  c’est-à-dire  le  13  Novembre. 

D’autre  part,  le  rapport  m'est  entièrement  favo¬ 
rable. 

J’ai  donc  été  appelé  —  à  tort  —  en  garantie. 

Cet  appel  en  garantie  constitue  une  véritable  dé¬ 
nonciation  calomnieuse  attaquant  mon  honorabilité 
professionnille  comme  aussi  ma  probité  d’homme 

N’ai-je  pas  le  droit  de  demander  à  la  Compagnie 
d’assurances  raison  d'un  pareil  acte  ';’ 

Je  vous  serais  reconnaissant  de  bien  vouloir  me 
donner  l’avis  de  votre  conseil  juridique. 

Veuillez  agréer.  Messieurs  et  chers  Confrères, 
l’assurance  de  mes  sentiments  confraternels. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri- 

Deux questions  sont  posées  par  notre  abonné  : 
1"  Le  fait  par  la  Compagnie  d’assurances  d'avoir 
appelé  le  médecin  en  garantie  engage-t-il  la 
responsabilité  de  la  Compagnie  d’assurances  ’i* 

Sans  doute  le  droit  d’appeler  une  personne  en 
justice  a  des  limites  :  la  jurisprudence  admet  que, 
dans  certains  cas,  il  y  a  là  un  fait  pouvant  donner 
ouverture  à  l’application  de  l’article  1382  du 
Code  civil.  Mais  il  n’en  est  ainsi  que  lorsque 


l’auteur  du  procès  a  agi  par  pure  malice  ou  par 
mauvaise  foi,  ou  encore  par  suite  d’une  erreur 
grossière  équipollente  au  dol. 

La  Chambre  civile  de  la  Cour  de  cassation 
a  cassé  de  nombreux  arrêts  condamnant  des 
plaideurs  à  des  dommages-intérêts  par  cela 
seul  qu’ils  succombaient.  (Cass.,  14  Avril  1891, 
S.  91,  S.  351  ;  12  Février  1895,  S.  97,  1.  258; 
3  Février  1904,  D.  05,  1.  315  ;  7  Juillet  1904, 
S.  05, 1.  442  ;  2  Février  1910,  S.  1910,  1.  239). 

La  Chambre  des  Requêtes,  moins  rigoureuse  à 
ce  point  de  vue  que  la  Chambre  civile,  exige 
cependant  que  le  jugement  qui  alloue  des  dom¬ 
mages-intérêts  à  la  partie  gagnante  constate  à 
la  charge  de  son  adversaire  des  faits  d’impru¬ 
dence,  de  légèreté  ou  de  témérité.  (Req.,  27  Mai 
1884,  S.  85,  1.  209),  ou  encore  le  caractère  vexa- 
toire  des  poursuites  (Req.,  17  Juillet  1903, D.  03, 
1.488)  ou  des  agissements  en  vue  de  causer  un 
préjudice  (Req.,  15  Avril  1908,  S.  09,  1.  206);  ce 
qui  est  vrai  d’une  action  en  dommages-intérêts 
est  vrai  d’une  demande  d’insertion  qui  est  une 
autre  forme  de  réparation  civile. 

Appliquons  ces  principes  à  l’espèce;  notre 
abonné  avait  acquiescé  au  jugement  qui  réduisait 
ses  honoraires  dans  une  proportion  notable. 

Peut-on  dire  que  la  Compagnie,  qui  a  cru  pou¬ 
voir,  dans  ces  conditions,  demander  une  réduc¬ 
tion  corrélative  de  la  note  du  pharmacien,  et  en 
déclarer  responsable  le  médecin,  ait  commis  un 
acte  vexatoire  et  de  mauvaise  foi  :  c’est  au  moins 
douteux.  La  circonstance  que  notre  abonné 
acceptait  une  réduction  assez  considérable  pou¬ 
vait,  dans  une  certaine  mesure,  faire  supposer  que 
la  note  du  pharmacien  présentait  quelque  exagé¬ 
ration  et  que  le  médecin  n’^  était  pas  étranger. 
L’affaire  est  donc  délicate  et  nous  ne  saurions 
garantir  le  succès  d’une  pareille  action. 

2"  Le  fait  du  juge  de  paix  donnant  un  rensei¬ 
gnement  inexact  peut-il  permettre  de  rappeler  ce 
magistrat  au  respect  de  la  vérité? 


Celui  qui  se  prétend  lésé  par  le  fait  d’un  ma¬ 
gistrat  résultant  de  l’exercice  de  ses  fonctions  ne 
peut  obtenir  des  dommages-intérêts  contre  lui 
que  par  la  voie  de  la  prise  à  partie.  (Rép.  gén. 
alphab.  du  droit  français,  v°  Prise  d  partie,  n'"'  41 
et  42,  et  les  auteurs  cités.) 

Le  législateur  a  déterminé  limitativement  dans 
l’article  505  du  Code  de  procédure  civile  les  cas 
dans  lesquels  il  y  a  lieu  à  prise  à  partie  (Rép. 
gén. ,  eod.  v'\  n“  86)  ;  c’est  le  cas  de  dol,  fraude  ou 
concussion  commis,  soit  dans  le  cours  de  l’ins¬ 
truction,  soit  lors  des  jugements;  celui  où  la 
prise  à  partie  est  expressément  prononcée  par 
la  loi;  celui  où  la  loi  déclare  les  juges  responsa¬ 
bles  à  peine  de  dommages  et  intérêts;  enfin  s’il  y 
a  déni  de  justice. 

Le  fait  de  répondre  à  tort  qu’un  rapport  d’ex¬ 
pert  n’a  pas  été  déposé,  alors  qu’en  réalité  il  l’a 
été,  ne  paraît  rentrer  dans  aucun  de  ces  cas. 

En  fait,  il  n’y  a  pas  eu  de  préjudice  puisque 
aussitôt  après  notre  abonné  a  connu  la  vérité  par 
l’autre  commis  greffier. 

D’autre  part,  on  ne  peut  demander  au  juge  de 
paix  de  se  tenir  en  permanence  au  greffe  pour 
savoir  si  un  rapport  a  été  déposé. 

Le  juge  de  paix  me  paraît  donc,  dans  l’es¬ 
pèce,  échapper  à  tout  recours  utile. 

H.  Montal. 


ERRATUM 


La  vie  chère  et  le  rôle  du  froid  dans  la  conser¬ 
vation  des  denrées  alimentaires,  par  M .  Lortat- 
Jacob  :  n”  104  de  La  Presse  Médicale,  30  Décembre 
1911,  un  paragraphe  de  l'article  ayant  sauté,  lire, 
page  1211,  ligne  17;  «  Le  sucre  étant  facteur  d’éner¬ 
gie,  d’utilisation  immédiate  et  complète  pour  l’orga¬ 
nisme,  devrait,  dans  l’alimentation  des  ouvriers  de 
force,  prendre  une  place  tout  autre  que  celle  qui  lui 
est  faite.  La  méconnaissance  par  le  public  des  pro- 
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priétés  énergétiques  du  sucre  n’est  pas  la  seule  cause 
du  discrédit  dans  lequel  les  ouvriers  tiennent  les  su¬ 
creries  qu’ils  qualifient  de  «  douceurs  »,  bonnes  pour 
gens  riches.  L’autre  cause  gît  dans  le  prix  élevé  au¬ 
quel  atteint  le  sucre  en  France,  que  nous  payons 
(Mai  1911)  0,35  à  0,37  la  livre,  tandis  que  l’ouvrier 
de  Londres  paie  ce  même  sucre,  fabriqué  en  France, 
0,35  le  kilo.  La  différence  des  prix  de  Paris  et  de 
Londres  est  d’ordre  fiscal,  l’Etat  percevant  0,28  de 
droit  par  kilo  de  sucre  consommé  en  France,  tandis 
que,  pour  l’au  delà  de  la  Manche,  le  fisc  ne  prélève 
rien  sur  le  sucre  qui  sort  de  nos  raffineries.  » 


VARIÉTÉS 


Les  Maoris  en  Nouvelle-Zélande. 

On  dit  trop  souvent  que  la  disparition  de  cer¬ 
taines  races  humaines  est  un  phénomène  inéluctable 
et  qu’il  est  impossible  d’arrêter  un  peuple  dans  la 
voie  de  la  diminution  progressive.  Il  n’en  est  rien; 
un  gouvernement  sage,  des  mesures  législatives  judi¬ 
cieuses  peuvent  beaucoup  pour  arrêter  une  dépopu¬ 
lation  progressive.  Ou  trouve  un  exemple  de  cette 
heureuse  influence  de  sages  mesures  dans  la  ques¬ 
tion  des  Maoris  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

A  l’arrivée  des  premiers  colons  européens,  vers 
1825,  la  population  indigène  maoris  comptait  envi¬ 
ron  100.000  âmes,  que  décimaient  périodiquement  de 
terribles  guerres  intestines.  Une  forme  quasi-reli¬ 
gieuse  de  cannibalisme  excitait  sans  cesse  les  tribus 
les  unes  contre  les  autres.  Par  exemple,  quand  un 
chef  s’était  illustré  à  la  guerre,  son  coeur  et  son  cer¬ 
veau  devenaient  trop  littéralement,  hélas!  des  objets 
d’envie  pour  ses  rivaux,  qui  cherchaient  à  l’assassiner 
pour  dévorer  ces  deux  organes,  ayant  la  conviction 
qu’ils  s’appropriaient  ainsi  son  courage  et  son  intel¬ 
ligence. 

De  beaucoup  supérieure  à  toutes  les  autres  races 
de  la  grande  famille  polynésienne,  aussi  bien  pour  la 
valeur  militaire  que  pour  la  force  physique  (leur 
moyenne  de  stature  est  à  peu  près  égale  à  celle  des 
montagnards  écossais),  les  Maoris  se  défendirent 
avec  acharnement  contre  les  envahisseurs.  Quand 


Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^ abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉfNE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

;  Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  do 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

Et  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  e 
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résultat  est  d'autant  plus  remarquable  que,  partout 
ailleurs,  les  races  polynésiennes  sont  en  vole  d’ex¬ 
tinction  rapide,  sauf  en  Nouvelle-Calédonie,  où  l’élé¬ 
ment  indigène  reste  stationnaire,  avec  une  légère 
tendance  à  l'augmentation  :  ce  gain  n’a  été  que  de 
65  âmes  en  cinq  ans  pour  un  total  de  37.833  âmes. 

Les  Anglais  s’ingénient  particulièrement  à  ne  pas 
heurter  de  front  les  babitudes  séculaires  des  Maoris, 
à  les  laisser  vivre  leur  vie  dans  de  vastes  territoires 
dont  l’accès  est  formellement  interdit  à  tons  antres 
pakehas  (Européens}  que  les  agents  et  représentants 
du  Gouvernement.  Leur  autonomie  a  été  formel¬ 
lement  reconnue,  et  ils  conservent  le  droit  de  vivre 
en  clans  et  d’élire  leurs  chefs.  {La  Nature,  n'  2008, 
1911,  18  Novembre.) 

La  Fièvre  de  Chine. 

Un  très  intéressant  type  de  fièvre  a  été  à  plusieurs 
reprises  décrit  par  les  praticiens  des  ports  du 
Yang-'fsé,  mais,  jusqu’à  présent,  ses  causes  ne  soni 
pas  connues.  Ce  type  de  fièvre  se  distingue  par  l’appa¬ 
rition,  au  cours  de  son  évolution,  d’une  poussée  d’ur¬ 
ticaire  (urticarial  rasli). 

L’affection  débute  par  une  sensation  de  fatigue  qui 
dure  un  ou  deux  jours.  Le  therinomètre  révèle  une 
élévation  de  température  de  à  3°  pendant  la  nuit, 
rarement  davantage,  avec  retour,  le  matin,  à  l'état 
normal. 

Tout  au  défaut,  ou  tout  au  moins  dans  les  trois 
premiers  jours  de  la  maladie,  une  poussée  d’urticaire 
très  accentuée  fait  son  apparition;  les  plaques  se 
dévelpppent  rapidement  en  surfaces  tumescentes  de 
trois  à  quatre  pouces  de  diamètre  et  même  davan¬ 
tage.  Elles  s'accompagnent  de  démangeaisons  et 
durent  plus  ou  moins  longtemps,  ordinairement  deux 
ou  trois  heures.  Au  moment  de  leur  disparition,  c’est 
la  portion  centrale  qui,  la  première,  reprend  l’appa¬ 
rence  de  la  peau  normale,  l’aréole  restant  visible 
plus  longtemps  de  façon  à  produire  une  série  de 
lignes  rouges  et  sinueuses.  La  poussée  d’urticaire  ne 
s’accompagne  d’aucune  décoloration  ou  desquama¬ 
tion,  Sur  le  visage,  l'éruption  produit  un  gonflement 
considérable  des  tissus. 

L’œdème  envahit  trè.s  souvent  tes  muqueuses  de  la 
bouche,  do  la  gorge,  flu  larynx  et  dos  narines,  causant 


parfois  une  gêne  respiratoire  qui  n'a,  du  reste,  rien 
d’alarmabt. 

L’auscultation  des  poumons  fait  entendre  de  fines 
crépitations  à  peu  près  semblables  à  celles  que  l’on 
observe  à  la  première  période  de  la  pneumonie,  et  à 
la  percussion  ou  trouve  des  zones  de  matité. 

Ces  localisations  fugaces  et  de  peu  de  durée  persis¬ 
tent  à  peine  pendant  quelques  heures.  L’expectora¬ 
tion,  quand  elle  existe,  est  presque  nulle.  Le  pouls 
est  lent,  le  cœur  normal;  les  symptômes  gastriques, 
quand  ils  existent,  peuvent  prendre  une  allure  très 
aiguë  :  la  langue  est  recouverte  d’un  enduit  épais, 
jaune-blanchâtre  ;  l’anorexie  est  très  prononcée  ;  il 
peut  y  avoir  soit  de  la  diarrhée,  soit  de  la  constipa¬ 
tion.  En  cas  de  diarrhée,  les  selles  revêtent  le  type 
dysentérique;  elles  sont  fréquentes,  renferment  du 
sang  et  du  mucus,  et  leur  passage  est  accompagné 
de  douleur  et  de  ténesme.  L’examen  des  selles,  au 
point  de  vue  des  helminthes,  ne  donne  aucun  résultat. 

Le  sang  présente  une  éosinophilie  prononcée  et 
croissante  qui  peut  atteindre  40  pour  100.  Les  mono¬ 
nucléaires  s’accroissent  légèrement,  de  6  pour  100 
à  8  pour  100.  Dans  les  premières  périodes,  il  y  a  de 
la  leucocytose,  mais  elle  est  remplacée,  si  TafTection 
dure,  par  de  la  leucopénie.  Le  total  des  globules 
blancs  tombe  aux  environs  de  6.000  par  millimètre 
cube;  en  même  temps  il  y  a  d’prdinaire  une  dimi- 
;  uution  dans  les  globules  rouges  d'un  million  par  milli- 
I  mètre  cube. 

I  Aucun  parasite,  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  u  a 
été  trouvé  dans  le  sang.  L’examen  du  liquide  des 
plaques  d’urticaire  fut  aussi  négatif. 


sa  vigueur  habituelles,  bien  que  l’appétit  soit  excel¬ 
lent  et  le  sommeil  parfait. 

On  a  noté  une  rela'ion  entre  la  boue  des  rivières 
des  criques,  des  rizières,  et  la  cause  de  cette  fièvre. 
Dans  presque  tous  les  cas  —  (et  tous  se  montraient 
chez  les  hommes]  —  le  malade  avait  eu  la  peau 
nue  au  contact  de  la  boue  stagnante  quelques  jours 
avant  Tappariiion  des  symptômes.  C’est  ainsi  que 
la  plupart  des  cas  ont  été  observés  parmi  les 
sportsmen  qui  avaient  couru  à  travers  les  rizières 
pendant  l’automne  ou  Tété,  et  pa''mi  les  matelots  des 
canonnières  qui,  pour  diverses  raisons,  avaient 
pataugé  dans  la  boue  des  bancs  du  fleuve. 

Il  semblerait  que  des  vêlements  d’une  épaisseur 
modérée  font  Telfet  d’une  barrière  efficace  conlre  l’ac¬ 
tion  de  l’agent  infectieux,  car  les  sportsmen  et  tous 
ceux  qui  marchent  dans  Teau  vêtus  de  jambières 
paraissent  échapper  à  l'infection.  [Annales  d'IIygiènr 
et  de  Médecine  coloniales,  1911.)  P.  D. 

La  mortalité  tuberculeuse  eu  Prusse. 

L'examen  de  la  statistique  des  décès  en  Prusse 
pour  les  trois  années  1908,  1909  et  1910  accuse  un 
abaissement  de  la  mortalité  par  tuberculose. 

La  diminution  des  décès  a  été,  en  chiffres  absolus 
et  en  passant  d’une  année  à  l’autre,  de  2.841  en  1909 
et  de  392  en  1910,  qui  est  Tannée  où,  depuis  1875,  la 
tuberculose  a  fait  en  Prusse  la  plus  faible  quantité 
de  victimes. 

En  dépit  de  cette  amélioration  très  notable,  la 
mortalité  due  à  la  tuberculose  est  toujours  considé¬ 
rable.  En  Tannée  1910,  il  a,  en  effet,  succombé  en 
Prusse  60.479  tuberculeux. 


Un  fait  clinique  à  noter  dans  les  cas  les  plus 
sévères,  c’est  la  persistance  de  la  fièvre,  qui  affecte 
le  type  rémittent  avec  exacerbation  vespérale  ;  la 
défervescence  a  lieu  dans  les  premières  heures  du 
matin  et  s’accompagne  de  sueurs.  La  pyrexie  peut 
durer  longtemps  après  que  les  plaques  ont  cessé 
d’apparaître;  en  fait,  il  est  rare  que  celles-ci  fassent 
leur  éruption  journalière  après  la  fin  de  la  première 
quinzaine.  Le  retour  complet  à  la  santé  est  la  règle, 
bien  qu’il  y  ait  des  cas  où  il  se  passe  parfois  cinq  ou 
six  semaines  avant  que  la  température  revienne  à 
l’état  normal.  La  convalescence  est  traînante,  le 
malade  ne  l'cprcnant  que  très  lentement  sa  santé  et 


Un  symptôme  qui  semble  assez  favorable  a  été 
relevé,  à  savoir  que  depuis  1901,  la  mortalité  par 
tuberculose  parmi  les  jeunes  enfants  a  sensiblement 
diminué,  spécialement  parmi  ceux  de  1  an  et  de  2  ans. 

Pour  les  enfants  fréquentant  les  écoles,  on  n’a,  au 
contraire,  constaté  aucune  diminution  de  la  morta¬ 
lité;  il  y  aurait  même  plutôt  tendance  à  un  léger 
accroissement. 

Il  est  à  noter,  au  surplus,  que  la  mortalité  par 
tuberculose  parmi  les  écoliers  ne  constitue  qu’une 
faible  part  de  la  mortalité  tuberculeuse  totale. 
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N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


UNE  STATUETTE  DE  PUTREFIE 

[PETIT  BRONZE  DU  MUSÉE  D’ANTIQUITÉS  DE  ROUEN) 


On  sait  combien  il  a  répugné  aux  Antiques  de 
représenter  la  Mort.  Les  peuples  anciens,  ayant 
toujours  eu  pour  unique  idéal  la  beauté  de  la 
forme,  n’ont  que  rarement  exprimé  la  difformité, 
et  plus  rarement  encore  le  cadavre.  S’il  leur  est 
arrivé  de  figurer  des  mourants,  ils  l’ont  fait  avec 
une  grâce  merveilleuse  et  une  habileté  telle  que 
le  sujet  dénote  plus  encore  le  mouvement  de  la 
vie  que  la  rigidité  de  la  mort 

Ce  n’est  guère  qu’à  la  basse  époque  qu’on  ren¬ 
contre  les  grotesques  pathologiques;  quant  aux 
macabres,  on  ne  connaît  guère  que  les  Sarco¬ 
phages  de  Gumes  et  la  Sardoine  décrite  par 
Gori  '. 

La  conception  religieuse,  la  coutume  de  l’inci¬ 
nération  tendaient  à  soustraire  aux  esprits  aussi 
bien  qu’aux  regards  le  cadavre  et  la  pourriture. 
Les  médecins  ne  disséquaient  pas,  les  artistes 
n’étudiaient  pas  l’anatomie  du  mort. 

A  partir  du  Moyen  Age,  tout  au  contraire,  en 
raison  des  modifications  profondes  survenues 
dans  les  idées  et  dans  les  mœurs,  la  figuration 
des  morts  devient  d’une  fréquence  extrême  ;  les 
cadavres,  les  gisants,  les  écorchés,  les  putréfiés, 
les  danses  macabres  sont  l’origine  d’un  nombre 
considérable  d’œuvres  artistiques.  Les  gens  de 
métier  peuvent,  au  cours  des  dissections  dont  la 
pratique  commence  à  se  généraliser,  puiser  cer¬ 
taines  de  leurs  inspirations. 

Un  petit  bronze  du  Musée  d’Anliquités  de 
Rouen,  datant  très  vraisemblablement  du  xvi®  siè¬ 


cle,  et  représentant  un  putréfié,  m’a  paru  digne 
d’être  signalé. 

Grâce  à  l’obligeance  de  l’érudit  directeur  du 
Musée,  M.  de  Vesly,  j’ai  pu  examiner  cette  pièce 
et  la  photographier. 

Il  s'agit,  dans  l’espèce,  d’une  petite  statuette. 


supérieures  sont,  en  particulier,  traitées  d’une 
façon  assez  précise. 

La  tête,  à  l’état  squelettique,  présente  des 
orbites  excavées,  un  nez  caraard,  des  maxillaires 
proéminents.  Il  est  à  remarquer  que,  de  chaque 
côté  de  la  face,  se  distinguent  des  saillies  qui  sont 
peut-être  les  arcades  zygomatiques,  mais  plus 
probablement  des  bandeaux  tels  qu’on  les  portait 
à  l’époque  de  la  Renaissance. 

La  colonne  cervicale,  dépouillée  à  peu  près 
complètement  de  ses  parties  molles,  soutient  le 
crâne. 

Au  niveau  du  thorax,  les  clavicules,  le  sternum, 
les  côtes  sont  bien  visibles. 

La  paroi  antérieure  de  l’abdomen,  largement 
perforée,  laisse  voir  une  cavité  béante,  totale¬ 
ment  éviscérée,  limitée  en  arrière  par  des  restes 
de  masses  musculaires,  et  en  bas  par  les  os  du 
bassin. 

Les  membres  inférieurs,  indiqués  d’une  façon 
plus  sommaire,  longs  et  grêles,  se  réduisent  à 
l’ossature  recouverte  d’une  mince  couche  de 
téguments.  Ainsi  qu’au  niveau  des  membres  supé- 


Ce  document  d’iconographie  médicale  intéres¬ 
sera  peut-être  ceux  qui  sont  curieux  à  la  fois  de 
a  médecine  et  de  l’art  du  passé*. 


d’une  belle  patine  verte,  représentant  un  person¬ 
nage  dans  la  station  debout,  et  dont  le  squelette 
n’est  plus  habillé  que  de  quelques  lambeaux  de 
chair. 

Dans  son  ensemble,  ce  petit  putréfié  témoigne 
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du  Docteur  LE  TaNNEüR (de Paris) 


STIMULANT 


diverses  Fonctions 


ALBUMIINATE  DE  VAAADIEM  ET  MANGAAESE 

I  1“  Fonction  BILE  :  Cholagogue.  —  Entéro-Colites. 

!  2”  Fonction  FILTRE  :  Antisepsie  intestinale. 

®  )  3“  Fonction  ANTILYMPHATIQUE.  Succédané  ;  Huile  de  foie 

!  de  Morue  et  Iode. 


ADULTES  :  Anorexie.  —  Troubles  digestifs.  —  Adynamie. 
ENFANTS  :  Scrofule.  —  Adénopathies. 

NOURRISSONS  :  Gastro-Entérite.  —  Lorsque  tous  les  médicaments  ont  échoué,  le  TANNURGYL 
donne  encore  un  grand  nombre  de  guérisons. 


Échantillons  sur  demande  :  TANNURGYL  du  D'  LE  TANNEUR,  8,  Rue  de  Parme,  PARIS 
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dans  l’intérêt  de  vos  clients  hernieux,  ieSANGLUM,  du  D"  Robert 
LŒWY,  vous  prie  de  lui  demander  ses  brochures  médicales  et  ses 
observations  cliniques. 

Le  Sanglum,  qui  a  été  l’objet  do  rapports  médicaux  élogieux, 
se  compose  do  la  Sangle  du  D''  Glénard,  à  laquelle  ont  été  adaptés 
des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Ernest  Barié.  —  Traité  pratique  des  maladies 
du  cœur  et  de  Taorte.  Un  volume  in-S»  raisin  de 
xit-1126  pages,  avec  82  Bgures.  Prix  ;  20  francs 
(VicoT  frères,  éditeurs). 

Cette  troisième  édition  est  complétée  par  de  nom¬ 
breux  chapitres  dans  lesquels  sont  exposées  la  plu¬ 
part  des  recherches  qui,  dans  ces  dernières  ann  ies, 
ont  modifié  sensiblement  l’orieniation  de  la  cardio¬ 
logie.  Les  tachycardies,  les  bradycardies,  les  extra- 
systoles,  le  pouls  veineux,  l’inscription  graphique 
par  voie  oesophagienne  des  battements  de  l’oreil¬ 
lette,  l’électrocardiographie,  la  radioscopie,  l’ortho¬ 
radiographie,  ont  fait  le  sujet  de  nombreuses  et  inté¬ 
ressantes  recherches  qu’on  trouvera  montionnées 
ici. 

Plusieurs  chapitres  ont  été  consacrés  à  l’étude 
des  modifications  qu’apportent  à  la  structure  et  au 
fonctionnement  du  coeur  certains  états  patholo¬ 
giques  (chlorose,  grossesse,  gibbosité,  sénilité, 
obésité,  syphilis,  goutte,  diabète,  etc.). 

L’étude  des  myocardites,  des  aortites,  des  angines 
de  poitrine,  des  anévrismes  de  l’aorte  a  été  mise  au 
point  des  recherches  actuelles. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  chapitre  de  théra¬ 
peutique  dans  lequel  sont  étudiées  toutes  les  grandes 
questions  qui  intéressent  la  cardiothérapie.  Une 
place  très  importante  a  été  réservée  à  l’hygiène 
générale  des  cardiaques  et  à  une  revue  des  princi¬ 
paux  agents  médicamenteux. 

Alfred  Martinet. 

Arthur  Thost  (de  Hambourg).  —  Les  rétrécisse¬ 
ments  des  voies  respiratoires  supérieures  consé¬ 
cutifs  à  la  trachéotomie  et  leur  traitement.  (Die 
Verengerungen  d.  oberen  Luttwege  nach  den  Luft- 
r&hrenschnitt  und  deren  Behandlung).  1  vol.  gr.  in-8° 
de  ix-558  pages,  avec  42  figures,  1  planche  et  1  por¬ 
trait.  Prix  ;  12  marks.  (J.  F.  Bergmann,  éditeurs, 
Wiesbaden.) 

Cet  ouvrage  est  le  fruit  de  vingt-trois  ans  d’obser-  l 
vation  et  d’étude.  Après  avoir  passé  en  revue  les  ' 


causes,  l’anatomie  pathologique  et  la  symptomato¬ 
logie  des  sténoses  laryngées  consécutives  è  la  tra¬ 
chéotomie,  l’auteur  expose  les  divers  modes  de  trai¬ 
tement  qui  peuvent  leur  être  appliqués.  Ses  préfé¬ 
rences  vont  à  la  méthode  de  Schrôtter  et  à  un 
procédé  personnel  dont  il  recommande  l’emploi, 
surtout  chea  l’enfant. 

Ce  procédé  consiste  dans  la  dilatation  mécanique 
progressive  du  larynx  et  de  la  trachée  rétrécis  par 
des  cylindres  métalliques  pleine,  introduits  au  niveau 
de  la  sténose  par  la  fistule  cervicale  avec  l'aide  d'une 
canule  spéciale.  Les  avantages  de  cette  méthode  sont 
multiples  :  les  cylindres  diiatateurs  sont  facilement 
introduits  sans  narcose  même  chez  les  enfants  indo¬ 
ciles  ;  ils  ne  provoquent  pas  d’ulcérations  ni  de  gra¬ 
nulations  ;  ils  ne  gênent  le  patient  ni  pour  boire  ni 
pour  manger;  ils  tiennent  assez  solidement  en  place 
pour  que  l’enfant  n’ait  pas  besoin  d’être  surveillé  et 
puisse  même  aller  à  l’école.  Ils  demeurent  en  place 
sans  le  service  d’aucun  fil  ;  la  canule  qui  les  supporte 
n’est  pas  fenêtrée  et  ne  provoque,  par  conséquent,  la 
formation  d’aucune  granulation  ;  c’est  lè  an  avantage 
sur  la  méthode  analogue  de  Schrôtter,  dans  laquelle 
les  fils  qui  sortent  par  la  bouche  provoquent  Une  sali¬ 
vation  incessante  et  parfois  des  érosions  de  l’épi¬ 
glotte.  Comme  les  cylindres  de  Thost  ne  gênent  pas 
le  ionctionnement  de  celle-ci  et  remplissent  com¬ 
plètement  le  larynx,  il  ne  peut  descendre  de  la 
bouche  dans  les  voies  respiratoires  ni  mucus,  ni 
salive,  comme  cela  peut  arriver  avec  des  tubes  de 
caoutchouc  ou  de  métal. 

Enfin,  les  cylindres  sont  si  solidement  fixés  à 
la  canule  trachéale  qu’ils  ne  peuvent  se  détacher. 
L’enfant  n’a  donc  pas  besoin  d’être  hospitalisé. 

C’est  ce  procédé,  décrit  avec  détail  dans  son  ou¬ 
vrage,  que  l’auteur  considère  comme  le  meilleur  et 
le  plus  sûr  :  soixante-quatre  observations  viennent 
è  l’appui  de  son  affirmation. 

M.  Boulât. 

E.  Boudin.  —  La  surdité  ;  moyen  d'y  remédier 
I  par  la  lecture  sur  les  lèvres.  1  vol.  petit  in-8  de 
I  l'i5  pages,  avec  28  figures.  Prix  :  4  fr.  50.  (Maloinb,  : 
éditeur). 

Le  moyen  de  remédier  à  la  surdité  par  la  lecture 


sur  les  lèvres  est  une  application  de  cette  science 
nouvelle,  la  Phonétique,  en  ce  qui  a  trait  à  la  phy¬ 
siologie  et  è  l’étude  des  éléments  de  la  parole.  Ce 
n’est  donc  pas  une  de  ces  découvertes  merveilleuses, 
ni  de  ces  inventions  ingénieuses,  comme  on  en  doit 
tant  aux  recherches  faites  pour  rendre  l’ouïe  aux 
sourds  et  dont  certaines  relèvent  plus  du  charlata¬ 
nisme  que  delà  science  acoustique. 

Basée  sur  1  aualyse  des  mouvements  apparente  des 
organes  buccaux,  des  contractions  musculaires  de  la 
face  et  du  jeu  de  la  physionomie  dans  l’émission  du 
langage  articulé,  la  lecture  sur  les  lèvres  consiste  à 
comprendre  avec  les  yeux  ce  que  l'oreille  a  cessé 
d’entendre.  Celte  faculté  rentre  donc  dans  la  loi 
commune  de  la  suppléance  physiologique  et  mi niale, 
laquelle  prédispose  les  sens  à  remplir  des  fonctions 
pour  lesquelles  ils  ne  semblaient  pas  préparés  et  à 
interpréter  des  impressions  qui  échappent  aux  pro¬ 
fanes,  c’est-à-dire  à  quiconque  n’est  pas  habitué  à 
les  recueillir. 

Ce  phénomène  instinctif  et  naturel  de  l’activité 
organo-psychologique  de  l’homme  naît  chez  le  sourd 
de  son  infirmité  même,  et  son  action,  stimulée  parle 
besoin  est  susceptible  d  être  portée  à  un  haut  degré 
de  perfection  par  ses  procédés  simples  et  pratiques 
qui  rendent  accessible  à  tous  les  sourds  la  (acuité  de 
comprendre  la  parole  au  mouvement  des  lèvres. 

C’est  celte  question  de  suppléance  visuelle,  qui  in¬ 
téresse  un  si  grand  nombre  de  déshérités  de  l’ouïe, 
que  M.  E.  Boudin  traite,  non  avec  la  prétention  de 
faire  oeuvre  scientifique,  mais  d’apporter  une  simple 
documentation  de  vulgarisation  de  pédagogie  phy¬ 
sico-psychologique,  en  relatant,  à  l’appui  d'une  mé¬ 
thode  rationnelle  et  facile,  quantité  de  remarques 
théoriques  et  de  conseils  pratiques,  résultat  d’une 
longue  expérience  et  de  patientes  et  laborieuses 
observations. 

Malgré  le  titre  paramédical  de  l’ouvrage,  ce  moyen 
de  remédier  à  la  surdité  ne  relève  nullement  de  la 
médecine  et  encore  moins  se  met-ii  en  opposition  avec 
elle.  L’auteur  prend  même  soin,  rendant  ainsi  un 
juste  hommage  aux  progrès  considérables  réalisés 
depuis  quelques  années  par  la  science  oto-rhiuo- 
laryngologique,  de  recommander  avec  instance  aux 
sourds  de  faire,  dès  l’apparition  du  mal  et  avant 


LABORATOIRES  CLIN 


Vin  NOURRY  Iodotan^  XElixir  DËRET  bi-iod^ 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin;  Goût  agréable; 
lilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 
contient  j 


Assimilation 

Chaaui  oulllerée 

INDICATIONS  >  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  diificile, 
Allections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  1 

BnfantSiUneoudeux  ouüleréesà  café  j  repas. 


SOLUTION 


SiLioTUTE  Soude  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Le  JI/lBllleur  Mode  d’administration  du  Saiieylate  de  Soude. 


I’ilülesi.D'^MOUSSETTÈN  Dragées  de  Fer  Rabuteaiî 


Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

[  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 
indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 
Affections  Rhumatismales, 
s  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y 
a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet. 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MIALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée. 

Évite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.^ 

DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


SOLUTION 

d’ANTIPYRINE  du  D*"  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d’Aatipyriaa  pure  par  cuillerée  a  soupe. 

Sff  oend  par  naoons  et  par  deml-fldoons. 


Lsurist  de  l'Institut,  Pris  de  Thirspeutlcue. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  rëoents  comme  le 
Véritable  spéci/lgue  de  la  Chloro-Anémie. 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée. 
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toute  chose,  appel  aux  soins  éclairés  d’un  spécia¬ 
liste  des  maladies  de  l’oreille,  de  la  gorge  et  du 

Ainsi,  loin  de  mettre  son  intervention  en  concur¬ 
rence  avec  celle  de  la  médecine,  le  professeur  de 
lecture  sur  les  lèvres  se  fait,  an  contraire,  l’auxiliaire 
du  médecin  et  seulement  à  l'heure  où  la  surdité 
cesse  d’être  une  maladie  relevant  de  la  thérapeutique 
pour  devenir  une  infirmité  avec  laquelle  le  sourd  est 
contraint  de  vivre,  mais  alors  le  moins  mal  possible, 
grâce  à  la  lecture  sur  les  lèvres. 

Robert-Leroux. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  Saint-Antoine.  —  La  leçon 
inaugurale  de  M.  le  professeur  Chauffard  aura  lieu  le 
samedi  13  Janvier,  à  10  h.  1/2,  dans  l'Amphithéâtre  de 
la  Clinique. 

Cours  d'histoire  de  la  médecine  et  de  la  chi¬ 
rurgie.  —  .M.  le  professeur  Maurice  Letulle  commen¬ 
cera  son  cours  le  mardi  0  Janvier,  à  G  heures,  au  Grand 
Amphithéfitre  de  la  Faculté. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Fernand  Bezançon, 
médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité,  reprendra  ses  leçons 
le  jeudi  11  Janvier,  à  11  heures. 

Sujet  de  la  leçon  :  Notation  graphique  des  signes 
d’auscultation  et  de  percussion. 

Hôpital  Claude-Bernard.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris,  sur  la  proposition  de  M.  lleppenheimer,  vient 
d’émettre  un  avis  favorable  au  projet  d'installation  d’un 
service  général  d’eau  chaude  à  l’hôpital  Claude-Bernard. 

La  dépense  s’élèvera  à  49.725  fr.  21  centimes. 


1"  D'approuver  le  projet  de  construction  d’un  amphi- 
théôtre  de  cours  h  l’hôpital  Cochin: 

2'  D  autoriser  l'exécution  des  travaux  qui,  suivant  leur 
importance  ou  leur  nature,  seront  mis  en  adjudication 
publique,  conliés  aux  entrepreneurs  adjudicataires  des 
ouvrages  d’entretien  de  l’Assistance  publique,  ou  concé¬ 
dés  par  marchés  amiables; 

3“  D’imputer  la  dépense  totale  de  l’opération,  évaluée 
à  1 10.657  fr.  35  centimes  ;  a)  pour  80.000  francs,  au  moyen 
d’une  subvention  que  l’administration  de  l’Assistance 
publique  est  autorisée  à  solliciter  de  l’Etat,  et  à  prove¬ 
nir  des  fonds  du  pari  mutuel  ;  b)  pour  le  surplus,  au 
moyen  des  fonds  qui  lui  seront  fournis  par  M.  \Vidal. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Foulard  commencera, 
le  lundi  15  Janvier,  à  3  heures,  ses  Conférences  d’ophtal¬ 
mologie  pratique,  et  les  continuera  les  mercredis,  ven¬ 
dredis  et  lundis  suivants,  à  la  même  heure. 

Ces  Conférences,  avec  exercices  et  présentations  de 


praticiens.  Elles  ont  pour  objet  l’étude  des  maladies  des 
yeux  que  tout  médecin  praticien  doit  connaître  et  traiter. 

Elles  auront  lieu  dans  l’Amphithéâtre  des  cours  de 
l’hôpital  Lariboisière. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  Conférences,  il  est 
préférable  de  s'inscrire  auprès  de  M.  Canque,  assistant 
d’ophtalmologie  è  l’hôpital  Bcaujon. 

L’inscription  est  gratuite. 

Hôpital  Lariboisière.  —  Conformément  aux  conclu¬ 
sions  d’un  rapport  de  M.  Heppenheimer,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  : 

1"  D’autoriser  un  projet  de  travaux  à  exécuter  â 
l’hôpital  Lariboisière  pour  l’installation  du  chauffage 
par  la  vapeur  dans  divers  locaux,  l’installation  d’un 
bouilleur  d’eau  dans  la  pharmacie,  l'aménagement  d’une 
chambre  à  formol  et  la  transformation  du  vestiaire  des 
malades  ; 

2»  D’approuver  l’exécution  des  travaux  qui  seront, 
selon  leur  nature  et  leur  Importance,  concédés  après 
concurrence  restreinte  par  marchés  amiables,  ou  confiés 
aux  entrepreneurs  adjudicataires  des  travaux  d’entretien 
et  ù  l’équipe  de  la  régie  de  peinture  de  l’Assistance 
publique  ; 

3“  D’imputer  le  montant  de  la  dépense,  s’élevant  au 
total  de  19.921  fr.  83  centimes  sur  le  sous-chap.71  (pre¬ 
mière  partie  de  la  subvention  extraordinaire  allouée 
à  l’Assistance  publique  sur  les  fonds  de  l’emprunt  muni¬ 
cipal  de  9Ü0  millions). 

Hôpital  Lariboisière.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris,  sur  la  proposition  de  M.  Heppenheimer,  vient 
d’émettre  un  avis  favorable  à  l’exécution  d’un  projet  de 
travaux  concernant  diverses  améliorations  à  l'hôpital 

L’exécution  de  ces  travaux  sera  confiée  aux  entrepre¬ 
neurs  adjudicataires  de  l’entretien  ou  aux  ouvriers  de  la 
régie  de  peinture  de  l’Assistance  publique. 

La  dépense  sera  imputée  sur  la  subvention  extraordi¬ 
naire  allouée  îi  l’Assistance  publique  sur  l’emprunt  de 
900  millions  (sous-chap.  71). 

Elle  s’élève  à  49.944  fr.  25  centimes. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Josué,  médecin  de  l’hôpital 
de  la  Pitié,  commencera  ses  leçons  sur  les  Maladies  du 
cœur  et  des  vaisseaux  le  mardi  13  Février  1912,  à 
10  heures  du  matin,  et  les  continuera  les  mardis  suivants 

Ces  leçons  comporteront  un  exposé  théorique  succinct, 
illustré  par  des  exemples  pratiques. 

Programme  des  leçons.  —  Méthode  graphique  clinique, 
Sphygmomnnométrie,  Séméiologie  cardiaque,  Manifesta¬ 


tions  cliniques  de  l’artériosclérose.  Insuffisance  car¬ 
diaque,  Hygiène  et  traitement  des  cardiaques.  La  digitale 
et  les  autres  toniques  du  cœur,  Hygiène  et  traitement 
des  artérioscléreux. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  M.  Josué,  médecin  de  l’hôpital 
de  la  Pitié,  fera,  du  15  Avril  au  2  Mai  1912,  un  Cours  de 
révision  et  de  perfectionnement  en  16  leçons,  avec  le 
concours  et  l’assistance  de  MM.  Df.lherm,  chef  de  service 
de  radiologie  et  d’électrothérapie;  Démanché  et  Pail- 


2  h.  1/2.  —  Généralités.  Examen  du  cœur  :  Percussion, 
Phonendoscopie;  Les  foyers  d’auscultation. 

2-  Leçon  :  Mardi  16  Avril,  10  h.  1/2.  —  Examen  de 
l’aorte.  Radioscopie  du  cœur  et  de  l'aorie. 

3=  Leçon  :  Mercredi  17  Avril,  2  h.  1/2.  —  Examen  du 
pouls.  Pouls  artériel.  Pouls  veineux.  Méthode  graphique. 
Electrocardiographie. 

4"  Leçon  :  Jeudi  18  Avril,  10  h.  1/2.  —  .Arythmies, 
Extrasystoles,  Bradycardies,  ’f achycardies. 

5»  Leçon  :  Vendredi  19  Avril,  2  ’h.  1/2.  —  Arythmies, 
Extrasystoles,  Bradycardies,  Tachycardies. 

6«  Leçon  :  Samedi  20  Avril,  iO  h.  1/2.  —  L’insuffisance 
aortique. 

7"  Leçon  :  Lundi  22  Avril,  2  h.  1/2,  —  Les  maladies 
de  la  valvule  mitrale.  Les  rétrécissements  mitraux 

8''  Leçon  :  Mardi  23  Avril,  10  h.  1./2.  —  Les  insuffi¬ 
sances  cardiaques. 

y-  Leçon  :  Mercredi  24  Avril,  2  h.  1/2.  —  Hygiène  des 
cardiaques. 

10“  Leçon  :  Jeudi  25  Avril,  10  h.  1/2.  —  Tonicar¬ 
diaques;  Digitale;  Démonstrations  pharmacologiques. 

11“  Leçon  ;  Vendredi  26  Avril,  2  h.  1/2.  —  Cœur  rénal. 
Les  gros  cœurs. 

12“  Leçon  :  Samedi  27  Avril,  10  h.  1/2.  —  La  syphilis 
du  cœur  et  de  l’aorte. 

13“  Leçon  :  Lundi  29  Avril,  2  h.  1/2.  —  La  pression 
artérielle. 

14»  Leçon  :  Mardi  30  Avril,  10  h.  1/2.  —  Artériosclé- 


15’  Leçon  :  Mercredi  1““  Mai,  2  h.  1/2.  —  Angine  de 
poitrine.  Claudication  intermittente  et  gangrène  sénile 
16“  Leçon  :  Jeudi  2  Mai,  10  h.  1/2.  —  Traitement  de 
l’artériosclérose. 

S’inscrire  auprès  de  l’interne  de  service  ou  par  corres¬ 
pondance.  Le  prix  de  la  série  de  leçons  est  de  .30  francs. 


Hospice  des  Quinze -Vingts. 


Sirops  Bromures 
de  Laroze 


Âu  Bromure  de  Polassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage  ^ 

contient  exactement  ]  gr.  de  Bromure  Ç 
chimiquement  pur,  complètement  *■ 
exempt  de  Bromates.  ^ 


S’emploie  contre  foutes  les  ajfections  nerveuses. 


L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Sainl-Paul, 

)  PARIS 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


ERDBI  NËVROSTHEHIQDB 


«a  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Olycéropbospbate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2*  En  Gouttes 


dasées  à  1/2  miUigr.  de  OaoodyUte  de  atrjrohnine  et  O  gt.  10 
de  Oljoéreptaeaphate  de  aeade  par  oentimètre  oabe. 


eml  tntali  tl’iehantllloat  i  mm.  las  Doctears. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


(piar  la  vaia  gattrlqaa) 


SB  ÿomttea  een  tiennent  1/S  miUigr.  de  Oaoodplate  de' 
atrpohnine  et  0  gr.  10  de  Qlpoéreplieaphate  de  aeade. 


'TJr&.lt^GrrkGzxt;  izxtiGrtsir  <lGSi  JBLxxgzxxxgs  8 

(  SERUM  FERRUGINEUX!  FRAISSP  ! 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCBRO  —  STRYCHNINE 

1"  en  AMPOULES  f  2«  en  GOUTTES]  (pour  la  voie  gas 


IDOSAGB  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  euhe 


2“  en  GOUTTES]  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  1 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PEIX  DU  FLACON  :  S  fr.  50 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50  y  PRIX  DU  FLAGOE 

MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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luuU,  Lataillade  et  Perossier  sont  nommés  chefs  de  cli¬ 
nique  dos  Quinze- Vingts. 

Hôpital  Saint-Antolna.  —  Sur  la  proposition  de 

M.  Heppenheimer,  le  Conseil  municipal  do  Paris  vient 
d’émettre  nn  avis  favorable  <\  la  construction  à  rhôpital 
Saint-Antoine  d’un  nouveau  pavillon  symétrique  an  pa¬ 
villon  Ândral. 

Les  travaux  seront,  suivant  leur  nature  et  leur  impor¬ 
tance,  mis  en  adjudication  publique,  concédés  par  mar¬ 
chés  amiables  on  confiés  aux  entrepreneurs  adjudicataires 

La  dépense,  s’élevant  à  494,785  fr.  S9  centimes,  sera 
prélevée  sur  le  sous-chap,  71  du  budget  de  l’Assistance 
publique  [première  partie  de  In  subvention  extraordi¬ 
naire  allouée  à  l’Assistance  publique  sur  les  fonds  de 
l’emprunt  municipal  de  900  millions). 

Hôpital  Saint  Louis.  —  Conformément  aux  conclu¬ 
sions  d'un  rapport  de  M.  Heppenbeimer,  le  Conseil  mu¬ 
nicipal  de  Paris  vient  d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  : 

1“  D'approuver  un  projet  de  travaux  ù  exécuter  à 
l'hôpital  Saint-Louis  pour  l'amélloraiion  du  service  géné¬ 
ral  des  bains  et  du  service  de  stérilisation  et  désinfec¬ 
tion  ; 

2“  D’autoriser  l’exécution  des  travaux  qui  seront, 
suivant  leur  nature  et  leur  importance,  confiés  aux  entre¬ 
preneurs  adjudicataires  des  ouvrages  d’entretien  de  l’As¬ 
sistance  publique  concédés  par  marchés  amiables  ou  mis 
en  adjudication  publique: 

3“  D’imputer  le  montant  de  la  dépense,  s’élevant  au 
total  h  95,017  fr,  58  centimes  sur  le  sous-chap.  71,  du 
budget  de  l’Assistance  publique  (première  partie  de  la 
subvention  extraordinaire  allouée  à  l’Assistance  publique 
sur  les  fonds  de  l’emprunt  municipal  de  900  millions). 

Hospice  dépositaire  des  enfants  assistés.  —  Sur 
la  proposition  de  M.  Poirier  de  Narçay,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  d'adopter  nn  projet  de  délibération 
portant  allocation  d’une  somme  de  1.000  francs  à  la 
Croutte  de  lait  de  l’Institut  de  puériculture  do  l’hospice 
dépositaire  des  enfants  assistés,  rue  Denfert-Rochereau. 

Asile  de  Prémontré.  —  M.  Masson  est  nommé  direc¬ 
teur-médecin  de  l’asile  d’aliénés  de  Prémontré  (Aisne). 


COLLÈGE  DE  FRANCE 


Honorarlat.  —  M.  Ranvier,  professeur  d’anatomie 
générale  au  Collège  de  France,  précédemment  admis  Si 
faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite,  est 
nommé  professeur  honoraire  audit  établissement. 


MOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Commandeur  :  MM.  Le  Dentu  ;  Martin,  médecin  inspec¬ 
teur;  Bassompierre,  médecin  principal  de  1''®  classe; 
Rongé,  médecin  inspecteur  des  troupes  coloniales. 

Officier  :  MM.  Lafille,  Marty,  Villedary,  médecins  prin¬ 
cipaux  de  Ir»  classe;  Uiî'iltz,  Vincent,  médecins  princi¬ 
paux  de  2“  classe;  Jazean,  médecin  en  chef  de  l”  classe. 

Chevalier  :  MM.  Oamichel,  Garret.  Lance,  Gauran,  Gi¬ 
raud,  Hirtz,  Job,  Maifre,  Michaud,  Paris,  Rémond,  Vidal, 
médecins-majors  de  classe;  Elan,  Folly,  Mayer,  mé¬ 
decins-majors  de  2°  classe;  Aunac,  Thirion,  médecins- 
majors  de  De  classe  des  troupes  coloniales;  Normet,  mé¬ 
decin-major  de  2*  classe  des  troupes  coloniales;  Muraz, 
médecin  aide-major  de  D"  classe  des  troupes  coloniales; 
Chalibert,  Donnart,  Gras,  Cristau,  médecins  de  De  classe 
du  service  de  santé  de  la  marine. 

Officier  de  l’Instruction  publique.  —  MM.  Pages,  à 
Paris;  Houdart,  à  Brest. 

Officier  d’Académie.  —  MM.  Bibet,  Bing,  Bourdier, 
Carrelou,  Lorlat- Jacob,  ô  Paris;  Carretier,  à  Saint-Do- 
mineuc  (llle-et-Vilaine);  Esquirol,  à  Francesca  (Lot-et- 
Garonne);  Gouret,  à  la  Turbalie  (Loire-Inférieure). 

Université  de  Lyon.  —  Dans  sa  dernière  séance,  le 
Conseil  de  l’Université  a  décidé  que  les  étrangers,  doc¬ 
teurs  de  l’Université  de  Lyon,  seraient  autorisés  à  porter 
une  épitoge  à  trois  rangs  d’hermine,  aux  couleurs  de  la 
ville  de  Lyon. 

Pour  les  études  classiques.  —  La  Société  de  l’In¬ 
ternat  des  hôpitaux  de  Paris  avait  récemment  institué  un 
referendum  parmi  ses  adhérents  sur  la  question  suivante  ". 

Il  Etes-vous  d’avis  que  le  latin  et  le  grec  fassent  obli¬ 
gatoirement  partie  de  l’enseignement  secondaire  requis 
pour  l’accès  des  étudiants  aux  Facultés  ou  Ecoles  de 
médecine,  et  que  cet  enseignement  soit  coordonné  en  vue 
de  forger  l’esprit  et  le  caractère  ?  » 

Sur  121  votants,  8  ont  répondu  non;  3  ont  répondu 
oui  pour  le  latin,  non  pour  le  grec;  110  ont  répondu  oui 
pour  l’adoption  du  vœu  dans  son  ensemble. 

Le  testament  du  professeur  Lannelongue.  — 
Les  dernières  dispositions  du  professeur  Lannelongue, 
dont  le  président  de  la  République,  M.  Armand  Fallières, 
est  l’exécuteur  testamentaire,  sont  aujourd'hui  connues. 

L’Œuvre  de  préservation  et  de  réhabilitation  pour  les 
jeunes  filles,  reçoit  une  somme  de  700.000  francs,  en 
dehors  des  dispositions  que  l’éminent  professeur  avait 
prises  le  lendemain  de  la  mort  de  sa  femme  en  faveur 


M.  Lannelongue  fait  don  à  la  Société  locale  des  méde¬ 
cins  du  Gers,  d’une  rente  annuelle  de  cinq  cents  francs, 
pour  les  médecins  malheureux  ou  leur  veuve;  cette  dispo¬ 
sition  complète  nue  donation  qu’il  avait  faite  de  son  vi¬ 
vant  à  l’Association  générale  des  médecins  de  France, 
dont  il  fut  le  président  pendant  de  longues  années. 

A  rUniversité  de  Paris,  M.  Lannelongue  laisse  une 
rente  annuelle  de  500  francs  pour  être  employée  comme 

A  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  il  donne  une  rente 
annuelle  de  cinq  cents  francs  en  faveur  des  étudiants  en 
médecine  qui  se  trouveraient  dans  le  besoin, 

A  chacun  des  bureaux  de  bienfaisance  d’Auch,  de  Con¬ 
dom  et  de  Castera-Verduzan,  il  laisse  une  rente  annuelle 
de  douze  cents  francs. 

La  commune  de  Castera-Verduzan  bénéficie  de  nom¬ 
breux  legs  qui  viendront  compléter  l’œuvre  que  son 
maire  avait  entreprise.  On  suit  d’ailleurs  l’impulsion 
que  M.  Lannelongue  avait  donnée  5  la  mise  an  valeur 
d  s  sources  thermales  de  cette  localité,  sources  I  ber- 
males  qui,  du  temps  des  Romains,  avaient  une  notoriété 
considérable. 

L’institution,  comme  légataires  universels,  de  MH. 
Paul  Strauss,  sénateur,  André  Fallières,  et  Branet,  neveu 
du  défunt,  est  faite  à  charge  d’affecter  tout  ce  qui  restera 
de  la  fortune  du  professeur,  après  le  paiement  des  dons, 
legs  et  charges,  à  la  création  en  France  d’une  œuvre  in¬ 
ternationale  on  nationale  d’ordre  social  ou  scientifique. 

Aucune  disposition  n’a  encore  été  prise  h  cet  égard. 

Commission  permanente  des  stations  bydromlné- 
rales  et  climatiques.  —  Sont  attachés,  avec  voix  con¬ 
sultative,  à  la  Commission  permanente  des  stations  hy- 
drominérales  et  climatiques  en  qualité  de  rapporteurs  : 
MM.  Colla vet.  Bouchard,  Tronchon  et  Gasquet,  auditeurs 
au  Conseil  d’Etat;  MM.  Duprat  de  Hezailles,  Parent,  La- 
clère  et  Desnues,  auditeurs  à  la  Cour  des  comptes; 

Ils  auront  voix  délibérative  dans  les  affaires  dont  ils 
seront  rapporteurs. 

Les  chefs  de  bureau  des  directions  de  l’assistance  et  de 
l’hygiène  publiques  et  de  la  sûreté  générale  au  ministère 
de  I  Intérieur,  auxquelles  ressortissent  les  affaires  sou¬ 
mises  à  la  Commission  permanente,  assistent  aux  séances 
avec  voix  consultative. 

M.  le  D’’  Guilhaud,  secrétaire  du  Conseil  supérieur 
d’hygiène  publique  de  France,  et  Pierre  (Etienne),  avocat 
è  la  Cour  d’appel  de  Paris,  rempliront  les  fonctions  de 
secrétaires,  et  MM.  Lange  et  Renaud,  rédacteurs  au  mi¬ 
nistère  de  l’Intérieur,  celles  de  secrétaires  adjoints. 

Commission  spéciale  d’assistance  obligatoire.  — 

Sont  nommés  membres  de  la  Commission  spéciale  d’as- 


^  ”  Exiger  Flacon  d’emballage 

Ovules,  Crayons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à,  VEKTOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèohe,  Coton  hy¬ 
drophile  à  rSKTOGAN. 

IVe  pas  omettre  les  mots 
“  EKTOGAIV-BOCQUIIsLiOlX  ” 

1  Iiittérature  et  Échantillons  : 

■KIsIlillIiH 

BOCQDILLON-LIMOÜSIN,  rue  Blanche. 

RECALCIFICATION 

Tu  BERCU  LOSE  •  RACH  iTISM 
CROISSANCE 

denTiTion  \ 

m  V 


Doses 

^^nfdnts:2Cuill.é  ca^. 
Adultes  :3é  4  Cu/ÏÏ.â  caré. 

24' 

l?ue(?aumartin 

MATTE  PARIS  J 


îSITjr  CIîOC>]EiiÆ 'r.jrS'CIXJ'31-iï3!^J333-  —  5’LAS.1!.\.  MLSCL’LÎlIKE  extrait  à  froid.  —  100  giaraines  du  via  ado  Je  Lœuf  par  uuillerêe. 
CHAIX  &  C‘'’,  -?  O,  Rue  de  f  Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  StJCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  pliysiques  et  tKérapewtiiîâes. 
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sistance  obligatoire  de  Paris,  à  titre  de  délégués  du  Con¬ 
seil  de  surveillanoe  de  l'Assistance  publique  :  MM.  Barbé, 
Guadet,  Herbet,  P.  Kahn,  Rebeillard,  Rotillon. 

Commission  des  logements  insalubres.  —  M.  Cou- 
ton,  pharmacien-major  de  tr»  classe  en  retraite,  est 
nommé  membre  de  la  Commission  des  logements  insa' 
lubres  pour  une  période  commençant  le  1'^  Janvier  1912 
et  prenant  fin  le  31  Décembre  1916. 

Ambulances  municipales.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  l’Admioistra- 
tion  et  à  celui  de  la  V“  Commission  une  proposition  de 
M.  Lajarrige  portant  que  : 

Il  Le  service  de  chaque  ambulance  municipale  compor¬ 
tera,  la  nuit,  et  toujours,  en  cas  de  maladies  conta¬ 
gieuses,  un  auxiliaire  susceptible  de  prêter  main-forte  au 
cocher  ambulancier  pour  le  transport  du  malade  à  l’hô- 

De  plus,  le  Conseil,  sur  la  proposition  de  M.  Mossot,  a 
également  renvoyé  à  l’examen  de  l'Administration  et 
avec  avis  favorable,  une  proposition  ayant  pour  objet  de 
décider  la  création  de  trois  emplois  de  téléphoniste  aux 
Ambulances  municipales. 

La  veirifîcation  des  décès.  —  Conformément  à  une 
proposition  présentée  par  M.  Ranvier,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  décider  que  le  traitement  des 
médecins  inspecteurs  de  la  vérification  des  décès  serait 
porté,  à  partir  du  l'-f  Janvier  1912,  de  4.500  francs  à 
5.000  francs. 

«  Les  Dimanches  dn  Praticien  ».— Les  causeries- 
conférences  des  O  Dimanches  du  Praticien  »  recommen¬ 
cent  en  Janvier  1912.  'Voici  te  programme  des  premières 
conférences. 

Dimanche  7  Janvier.  M.  Alfred  Martinet,  dont  les  lec¬ 
teurs  de  Ca  Presse  Médicale  connaissent  les  beaux  travaux 
sur  la  Tension  artérielle,  fera  une  conférence  sur  Ten¬ 
sion  artérielle  et  viscosité  sanguine  [essai  de  dynamique 
circulatoire). 

La  conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocque¬ 
ville. 

—  Dimanche  14  Janvier.  M.  Matout,  assistant  du  pro¬ 
fesseur  Becquerel,  au  Muséum,  fera  une  causerie  avec 
expériences  sur  la  Phosphorescence, 

Question  physique  des  plus  intéressantes  et  mal  connue 
de  beaucoup. 

La  conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocque¬ 
ville. 

—  Dimanche  21  Janvier.  M.  Aubourg,  chef  du  labora¬ 
toire  de  radiologie  de  l'bèpital  Boucicaut,  fera  une  con¬ 
férence  sur  Bcsuliais  de  Vexamen  radiologique  dans  les 


affections  du  gros  intestin  [méthode  des  lavements  bis- 
muthés),  avec  projections  de  clichés  montrant  l'anatomie 
normale  et  pathologique  du  gros  intestin  (rétrécisse¬ 
ments,  compressions,  dilatations,  spasmes,  condures, 
aérocolie,  adhérences,  mégacôlon,  mode  d'action  des 
lavements  purgatifs). 

La  conférence  aura  lieu  à  10  h.  1/2  du  matin,  labora¬ 
toire  Carrion,  54,  faubourg  Saint-Honoré. 

—  Dimanche  28  Janvier.  M.  Benolt-Bazilie  fera  une 
conférence  d'ordre  un  peu  para-médical,  intitulée  :  Pro¬ 
menade  dans  le  monde  des  infiniment  petits.  Dans  cette 
conférence  seront  projetés  plus  de  cent  dispositifs  en  noir 
et  en  couleur  exécutés  directement  d’après  nature  par 
M.  F.  Monpillard  et  concernant  l'Anatomie  microscopique, 
la  Zoologie,  la  Botanique,  la  Minéralogie. 

La  conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocque¬ 
ville. 

Le  programme  des  conférences  ultérieures  sera  publié 
dans  quelques  jours.  Nous  prions  ceux  de  nos  auditeurs 
qui  auraient  &  soumettre  une  idée  de  conférence  de  bien 
vouloir  écrire  au  Dr  Desfosses,  17,  rue  de  Tocqueville. 

Conférences  sur  le  traitement  de  ta  syphilis.  — 
M.  Leredde  commencera,  le  dimanche  21  Janvier,  à 
10  h.  1/2,  une  série  de  conférences  sur  le  traitement  de 
la  syphilis,  et  les  continuera  les  dimanches  suivants,  à 
la  même  heure.  Ces  cours  auront  lieu  &  la  Maison  de 
santé,  31,  rue  La  Boëlie. 

Programme.  —  Ira  Leçon  ;  Les  syphilis  mal  traitées. 
Erreurs  de  diagnostic.  Erreurs  de  méthode;  2®  leçon  : 
L’infection.  Les  accidents;  3®  leçon  :  Diagnostic  de  la 
syphilis.  Le  spirochète  de  Schaudinn.  La  réaction  de 
■Wassermann;  4®  leçon  ;  Traitement  mercuriel.  Tech¬ 
nique;  5®  leçon  :  Les  accidents  du  mercure.  Les  doses; 
6®  leçon  :  Traitement  par  le  Salvarsan  (606).  Technique  ; 
7®  leçon  ;  Les  accidents  du  «  606  ».  Les  doses  :  8®  leçon  : 
Moyens  accessoires.  lodnre  de  potassium.  Direction  du 
traitement.  Traitement  des  accidents  ;  9®  leçon  :  Traite¬ 
ment  de  l’infection.  La  stérilisation  de  la  syphilis; 
10®  leçon  :  Syphilis  viscérale.  Syphilis  oculaire.  Syphilis 
nerveuses.  Affections  parasyphilitiques;  11"  leçon  ;  Trai¬ 
tement  des  affections  parasyphilitiques;  12“  leçon  :  Sy¬ 
philis  de  la  femme  enceinte.  Syphilis  héréditaire. 

Ces  cours  sont  gratuits.  On  est  prié  de  se  faire  ins¬ 
crire  à  l’avance  en  écrivant  31,  rue  La  Boétie,  Paris. 


COHGOURS 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  3  Janvier.  —  Ana¬ 
tomie  descriptive  du  muscle  sierno-cléido-masto'Cdicn.  — 


Signes  et  diagnostic  des  fractures  de  l'extrémité  infé¬ 
rieure  du  radius.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lamarre,  11  ;  Re¬ 
nault  (A.):,  12;  Lambert,  8;  Boirac,  15;  Michel,  11; 
Butin,  12;  Delavierre,  14;  'Touchard,  13;  Lebrun,  14. 
M"'  Lang,  3. 


AGTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  15  Janvier  1912.  —  3®,  Oral  (Première  partie). 
Mardi  16  Janvier  1912.  —  3®,  Oral  (Première  partie). 

—  4®. 

Mercredi  17  Janvier  1912.  —  2®.  —  3®,  Oral  (Deuxième 

Jeudi  18  Janvier  1912.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuve  pratique.  —  3®,  Oral  (Première  partie). 
Vendredi  19  Janvier  1912.  —  3®,  Oral  (Première  partie). 

—  3",  Oral  (Deuxième  partie). 

Samedi  20  Janvier  1912.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie),  Glinique  Taruier. 


RENSEI6NEMEHTS 


CESSION  de  Cllanlèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Docteur  Cloître  et  Patin.  -  Tic.  83(M3.  —  7,  place  St-Mlchol.  Parla. 


Décoctc  :  S  tasms  par  jour. 

Pommade  ;  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phiébltes 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 


Pansement  complet 


Li  Gérant  :  PUuu  Aven. 
Paris.  —  L.  Marsthudx,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CONSTIPATION  OU  Accidentelle 


Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 


TRAITEMENT 


à  ià  dose  de  1  on  2  avant  le  repas  du  soir. 
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COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VALS 


Le  produit  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  'Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

J  Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  un  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire. est  entière¬ 


ment  différente  .de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  lie  codex  quî; 
fait  employer  l'alcool  froid. 


i^euascara  et  la  üouraame  sont  traités  d’après' la  méthode  du  pro-. 
fesseur  L.  Phlpson  publiée  par  lui  dans  le  «  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  milligr.  par  pilule. 
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?  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  sterilisee. 
O'gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 
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H.  CARRION  et  C'“,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


LE  STATUT  DE  L’AGRÉGATION 


Dans  quelques  semaines  aura  lieu,  sur  convo¬ 
cation  presque  d’urgence, — juste  le  temps  d’éta¬ 
blir  les  rapports,  —  une  réunion  extraordinaire 
de  V Assemblée  des  membres  du  corps  enseignant 
des  Facultés  de  médecine.  Car  M.  le  Ministre  a 
fait  savoir  à  notre  Bureau  qu’il  désirait  avoir 
terminé  la  réforme  de  l’agrégation  pour  le  mo¬ 
ment  où,  en  Novembre  1912,  sera  mis  en  vigueur 
le  nouveau  régime  des  études  médicales. 

Je  ne  veux  rien  dire  ici  sur  le  mode  de  recru¬ 
tement  des  agrégés  :  en  réalité,  il  est  d’impor¬ 
tance  secondaire. 

Le  seul  point  vraiment  important,  si  l’on  veut 
constituer  un  corps  enseignant  à  peu  près  homo¬ 
gène,  capable  d’appliquer  avec  continuité  et  ré¬ 
gularité  un  programme  régulier,  c’est  que  l’en¬ 
seignement  soit  une  carrière. 

Cette  question  du  «  statut  de  l’agrégation  »  est 
depuis  longtemps  soulevée  parmi  nous.  Et  main¬ 
tenant,  je  ne  vois  plus  aucun  professeur  hostile  à 
ce  que  l’on  appelé,  d’un  nom  commode  mais  vi¬ 
cieux,  la  pérennité  de  l’agrégation.  Il  est  inutile 
de  démontrer  une  fois  de  plus  combien  il  est 
absurde  de  renvoyer  un  agrégé  au  bout  de  neuf 


ans,  quand  il  commence  à  savoir  son  métier  d’en- 
seigneur.  Sans  compter  que  cela  met  obstacle  au 
recrutement  des  agrégés  «  de  laboratoire  »  ; 
4.000  francs  (à  Paris)  pendant  neuf  ans,  puis 
rien,  il  n’y  a  pas  de  quoi  nourrir  son  homme. 

Le  ministre  se  dit  décidé  à  faire  aboutir  une 
réforme  de  l’agrégation  réunissant  parmi  nous 
une  majorité  importante.  Pour  le  mode  de  recru¬ 
tement,  l’accord  sera  peut-être  difficile  à  établir. 
Pour  la  pérennité,  il  y  aura  unanimité. 

Et,  sur  ce  point,  deux  questions  très  distinctes 
sont  à  étudier  : 

1°  Le  statut  pour  les  futurs  agrégés; 

2°  La  rétroactivité  pour  ceux  qui  sont  nommés 
sous  le  régime  ancien. 

Pour  les  futurs  agrégés,  presque  tous  nous 
pensons  qu’il  serait  un  peu  excessif  de  leur  don¬ 
ner,  dès  leur  entrée  dans  le  corps  enseignant, 
une  stabilité  définitive.  Il  faut  que  pendant  une 
période  —  pas  trop  longue,  pour  qu’ils  puissent 
changer  leur  fusil  d’épaule  s’ils  ne  sont  pas  pro¬ 
longés  —  ils  donnent  la  preuve  de  leur  capacité 
de  travail,  de  leur  valeur  didactique;  ils  pour¬ 
ront  en  même  temps  juger,  de  leur  côté,  si  le 
métier  leur  convient.  Sur  une  demande,  au  bout 
de  cette  période,  le  Conseil  de  la  Faculté  les 
prolongerait  et,  jusqu’à  la  retraite,  à  60  ans  ou 
65  ans  au  plus  tard,  ils  seraient  employés  à  l’en- 


r acuité  de  Médec.  de  Paris  :  Thèse  M.  le  Dr  Michaut  (Déc.  1907). 
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seignement.  Et  il  faudrait  que,  chaque  année, 
chaque  agrégé  fût  appelé  à  faire  un  cours,  sans 
qu’il  fût  nécessaire  d’arriver  au  chiffre  actuelle¬ 
ment  fatidique  de  40  leçons. 

On  conçoit  très  bien  un  régime  dans  lequel, 
tous  les  agrégés  ayant  un  traitement  fixe  assez 
bas,  il  y  aurait  rémunération  spéciale  pour  les 
divers  enseignements,  en  chaire  ou  au  labora¬ 
toire  :  ce  qui  permettrait  d’attribuer  des  appoin¬ 
tements  convenables  à  ceux  qui  ne  font  pas  de 
clientèle  ou  ne  devraient  pas  en  faire.  Pour  un 
«  clinicien  »  frisant  la  quarantaine,  2  ou  3.000  fr. 
par  an  d’appointements  sont  négligeables;  pour 
un  physiologiste  ou  un  anatomiste,  la  question 
change  de  face. 

Mais  il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  établir 
une  différence  dans  la  continuité  des  fonctions 
entre  les  o  cliniciens  »  et  les  «  scientifiques  ».  Ils 
doivent  appartenir  au  même  corps  universitaire, 
avec  les  mêmes  principes  de  fonctionnement. 

Parmi  ces  agrégés  définitifs,  l’avancement 
aurait  lieu  ensuite,  comme  dans  toutes  les  autres 
branches  de  l’enseignement,  par  les  grades  suc¬ 
cessifs  de  chargé  de  cours,  de  professeur  adjoint 
et,  enfin,  pour  les  plus  heureux,  par  la  titulari¬ 
sation. 

Supposons  cela  réalisé,  restera  la  question  des 
agrégés  nommés  sous  le  régime  ancien  :  en  exer¬ 
cice  ou  hors  d’exercice,  ils  sont  tous  sous  le  coup 
de  la  loi  ancienne,  et  il  faudra  un  décret  spécial 
pour  prolonger  ceux  qui  doivent  «  sortir  »  en 
1912  aussi  bien  que  pour  rappeler  ceux  qui  sont 
déjà  sortis. 

Nous  espérons  que  sur  ce  point  l’Administra¬ 
tion  ferait  largement  les  choses.  On  lui  a  d’ail¬ 
leurs  montré,  à  plusieurs  reprises,  que  pour 
appliquer  de  façon  raisonnable  le  nouveau  régime 
d’études,  pour  tous  les  cours  et  examens  néces¬ 
saires,  elle  n’aurait  pas  trop  de  personnel  avec 
presque  tous  les  agrégés  au-dessous  de  60  ans 
susceptibles  de  demander  leur  réintégration. 


Mais,  avec  évidence,  cette  réintégration  devrait 
se  faire  en  tenant  compte,  dans  le  problème,  de 
données  multiples  : 

L’âge  d’abord  et,  en  principe,  s’il  y  a  surnom¬ 
bre  dans  les  demandes,  commencer  par  les  plus 
jeunes  ; 

Le  travail  déjà  donné,  ensuite,  et  le  souci  de 
l’enseignement; 

La  fonction,  enfin,  en  donnant  la  préférence 
—  s’il  fallait  un  choix  —  aux  hommes  de  labora¬ 
toire,  pour  lesquels  ce  peut  être  une  question 
pécuniaire  importante. 

Mais,  en  tout  cas,  il  faut  que  tous  nous  obte¬ 
nions,  réintégrés  ou  non,  un  «  traitement  fi¬ 
lière  »  minimum,  pour  faire  cesser  une  iniquité 
et  que  nous  puissions  avoir  droit  à  la  retraite 
pour  laquelle  on  effectue  des  retenues  sur  nos 
appointements  ;  car,  nous  versons  pour  la  retraite  ; 
ceux  qui  ne  sont  pas  titularisés  n’ont  jamais  droit 
à  cette  retraite,  et  ceux  qui  ont  la  chance  d’être 
titularisés,  s’ils  le  sont  un  peu  tard,  peuvent  fort 
bien  n’arriver  point  au  nombre  d’années  voulu; 
ou  bien,  pour  y  parvenir,  ils  sont  forcés  —  et  qui 
les  blâmerait?  —  de  se  cramponner  à  leur  chaire 
même  quand  âge  ou  santé  leur  commanderait  le 
repos.  Il  est  tout  de  même  dur  de  se  retirer  à 
70  ans,  sans  un  sou  de  retraite  ;  c’est  rare,  mais 
cela  s’est  vu. 

A.  Broca. 


VARIÉTÉS 


Le  pain  est-il  aseptique  ? 

Cette  importante  question  d’hygiène  alimentaire, 
déjà  discutée  maintes  fois,  vient  d'être  reprise  par 
M.  Auché,  de  Bordeaux.  Cet  expérimentateur  a  uti¬ 
lisé  la  méthode  des  cultures.  Dans  une  série  d’expé¬ 
riences  portant  sur  les  agents  microbiens  pathogènes 
lesplus  variés,  bacille  typhique,  bacille paratyphïque, 
bacille  dysentérique,  colibacille,  streptocoque,  sta¬ 


phylocoque,  bacille  tuberculeux,  les  résultats  ont  été 
constants,  c’est-à-dire  négatifs. 

Les  bouillons  de  cultures,  colorés  artificiellement, 
étaient  indroduits  à  l’aide  d’une  pipette  stérilisée  au 
centre  de  pains  non  cuits,  l’un,  petit  pain  d’un  sou, 
l’autre,  pain  ordinaire  de  deux  livres. Les  deux  pains 
étaient  examinés  après  la  cuisson  normale  :  il  était 
facile,  grâce  à  la  coloration  du  bouillon  de  prendre 
les  parties  de  la  mie  imbibées  de  ces  cultures.  Tou¬ 
tes,  après  ensemencement,  sont  restées  absolument  sté¬ 
riles.  11  est  certain  que  si  les  cultures  introduites  au 
centre  des  pains  contaminent  la  pâte,  cette  contamina¬ 
tion  est  neutralisée  de  façon  complète  par  la  tempé¬ 
rature  nécessaire  à  la  cuisson;  les  quelques  agents 
pathogènes  apportés  par  Teau,  la  farine,  ou  tombés 
dans  la  pâte  pendant  la  cuisson,  seront  encore  plus 
facilenîent  et  plus  complètement  détruits. 

Voici  plusieurs  milliers  d’années  que  les  hommes, 
grands  et  petits,  de  toutes  conditions  et  sous  tous  les 
climats,  se  nourrissent  avec  des  pains  fabriqués  à  la 
main,  et  nous  ne  croyons  pas  que  l’on  puisse  citer 
un  cas  d’infection  provenant  de  cet  aliment,  quand  il 
est  frais  et  sans  contamination  extérieure.  Les  raf¬ 
finés  évitent  ce  danger,  un  peu  chimérique,  d’une 
infection  pendant  le  transport  à  domicile,  ou  pen¬ 
dant  le  séjour  dans  les  maisons  de  vente,  en  faisant 
envelopper  leur  pain  d’une  enveloppe  imperméable. 
C'est  un  peu  chercher  la  petite  bête,  mais,  pour  ceux 
que  hante  cette  crainte  d'une  invasion  de  microbes 
sur  la  croûte  dorée  de  leur  pain,  voici  un  moyen 
conseillé  par  M.  Jorisenne,  de  Liège,  pour  le  désin¬ 
fecter.  Le  conseil  qu’il  donne  s'applique  à  un  cas 
spécial,  au  cas  d'une  épidémie  de  choléra,  et  peut  être 
suivi  de  tous  temps  par  les  peureux  ;  il  faut  graisser 
toute  la  surface  du  pain  avec  un  fragment  de  beurre, 
puis  porter  le  pain  dans  le  four  d’une  cuisinière  où 
d’un  poêle  à  gaz.  La  chaleur  fait  tondre  et  irire  le 
beurre,  qui  se  répand  dans  toutes  les  anfractuosités 
de  la  croûte.  En  cinq  minutes  la  désinfection  est  as¬ 
surée,  le  pain  est  imprégné  à  1  millimètre  de  profon¬ 
deur  sur  toute  sa  surface  d’une  couche  de  graisse. 
Le  beurre,  en  fondant  à  cette  haute  température,  a 
détruit  tous  les  germes  possibles  et  on  peut  manger 
le  pain,  bien  rassuré  sur  ses  qualités  aseptiques. 
[La  Nature,  là  Octobre  1911,  page  158.) 
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ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


. ’ .  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  ■ 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  ;  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques'  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d  une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose.  .  .  .  „ 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  i-ffet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ 

r*.  I_iC>]^CàrXJDE3  T,  50,  rue  des  Lombards  —  P.\RIS 
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A  travers  le  Monde 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

L' immigration,  en  Argentine.  —  Depuis  1837, 
l’Argentine  a  reçu  3.  409.510  émigrants,  dont  951.385 
sont  repartis.  Il  en  est  resté  2.458.155,  ce  qui  montre 
que  sur  les  6  millions  d’habitants  qui  composent  la 
population  de  la  République,  la  grande  majorité  est 
fournie  par  des  immigrants  ou  des  descendants  d’im¬ 
migrants.  Les  statistiques  officielles  assurent  que 
depuis  1876,  jusqu’à  1909,  les  immigrants  ont  atteint 
le  chilfre  de  3.081.548.  On  compte,  sur  ce  nombre 
1.683.961  Italiens,  et  827.816  Espagnols.  Ces  deux 
nationalités  représentent  donc  les  5/6  du  total  et  les 
autres  sont  négligeables  en  comparaison.  Mais,  la 
proportion  change  si  l’on  ne  tient  compte  que  des 
immigrants  qui  se  sont  installés  définitivement  en 
Argentine. 

On  constate  alors  qu’en  1909  par  exemple,  93.500 
Italiens  ont  débarqué,  mais  que  41.800  senlementsont 
restés,  tandis  que  sur  86.700  Espagnols,  59.300  sont 
restés.  On  en  peut  conclure  que  la  part  contributive 
qui  revient  à  l’Espagne  dans  la  formation  du  peuple 
argentin  est  plus  importante  que  celle  de  l’ Italie. 
Après  ces  deux  peuples,  mais  bien  loin  derrière  eux, 
viennent  les  Russes  et  les  Syriens. 

11  est  vrai  que  la  somme  de  tous  les  Français  qui 
sont  venus  en  Argentine  depuis  1876,  atteint  160.600, 
alors  que  les  Russes  ne  dépassent  pas,  pour  la  même 
période,  le  chiffre  de  93.300,  et  les  Syriens  celui  de 
62.600.  Mais  le  chiffre  de  l’immigration  française  a 
perdu  de  son  importance  relative  au  point  de  ne  pas 
atteindre  4,200  personnes  en  1909,  à  peine  plus  élevé 
que  le  chiffre  de  l’immigration  autrichienne,  alle¬ 
mande,  anglaise.  Les  Russes  ont  envoyé,  en  1909, 
16.400  des  leurs  en  Argentine,  et  les  Syriens  11.700. 
Plus  de  la  moitié  du  contingent  russe  est  formée  de 
juifs,  exactement  8.639  en  1909.  Les  Syriens  forment 
un  élément  curieux  d’immigration  dans  l’Amérique 
du  Sud,  aussi  bien  en  Argentine  qu’au  Brésil.  Ce  sont 
des  commerçants  détaillants  avant  tout,  et  ils  finissent 
souvent  par  faire  fortune.  Ils  ont  à  Buenos-Aires  un 
quartier  à  eux  où  les  enseignes  des  boutiques  sont  écri¬ 
tes  en  arabe.  [France-Amérique,  Octobre  1911,  p.  253.) 
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LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Rouvière,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  —  Précis  d’ Anatomie  et  de 
Dissection.  Préface  de  M.  le  professeur  A.  Nicolas. 
2  volumes  in-8°  (de  la  Collection  de  Précis  médi¬ 
caux).  Tome  I  :  Tête,  Cou,  Membre  supérieur.  1  vol. 
in-8"  de  431  pages,  avec  197  figures,  presque  tontes 
en  plusieurs  couleurs,  cartonné  toile  souple.  Prix  : 
12  fr.  (Masson  et  C‘“,  éditeurs). 

Pour  l’étudiant  à  ses  débuts,  l’anatomie  se  pré¬ 
sente  souvent  avec  un  aspect  quelque  peu  rébarbatif; 
l’horreur  naturelle  qu’inspire  l’aspect  du  cadavre  se 
double  de  l’effroi  devant  l’immensité  de  la  tâehe  à 
accomplir.  Il  s’agit  de  séparer,  de  disséquer,  des 
nerfs,  des  muscles,  des  os  enlacés  dans  un  fouillis 
de  vaisseaux  artériels  ou  veineux,  et  ces  muscles, 
ces  nerfs,  ces  vaisseaux,  l’étudiant  ne  les  connaît  pas. 
Le  problème  à  résoudre  semble  insoluble  :  pour 
apprendre  l’anatomie  il  faut  faire  de  la  dissection, 
et  pour  bien  disséquer  il  faut  savoir  l’anatomie. 

Aussi  trop  souvent  l’élève  hésite,  tâtonne,  gâche 
ses  préparations,  d’où  découragement,  dégoûtd’exer- 
cices  pratiques  pourtant  bien  nécessaires.  M.  Rou¬ 
vière,  dans  le  précis  qu’il  présente  aujourd’hui  au 
monde  des  étudiants,  s’est  proposé  de  venir  précisé¬ 
ment  en  aide  à  ces  débutants  anatomistes,  et  de  leur 
fournir,  en  même  temps  qu’une  méthode  de  dissection, 
les  connaissances  sommaires  indispensables  à  la 
bonne  exécution  d’une  préparation.  Avec  cet  ex¬ 
cellent  livre,  l’élève  prendra  d’abord  une  connais¬ 
sance  générale,  provisoirement  suffisante,  de  la 
région,  puis,  ainsi  documenté,  pourra  entreprendre 
la  dissection  en  suivant  les  indications  du  paragra¬ 
phe  de  technique,  sans  être  arrêté  par  l’obligation 
de  rechercher  ailleurs  la  signification  de  ce  que  son 
scalpel  lui  révèle.  En  un  mot,  il  aura  sous  la  main 
et  le  manuel  indispensable  d' anatomie  topographique 
et  le  précis  de  dissection. 

De  cette  façon,  il  pourra  travailler  d’une  façon  ju¬ 
dicieuse  et  utile.  L’anatomie  est  une  science  trop 
vaste;  les  cadavres  sont  actuellement  trop  rares 
pour  qu’on  puisse  laisser  l’étudiant  perdre  du  temps 
et  gâcher  des  matériaux  de  travail. 


Mercredi,  :l.()  Janvier  1912 


Un  ouvrage  de  ce  genre  avait  besoin  d’une  illus¬ 
tration  copieuse,  les  éditeurs  n’ont  reculé  devant 
aucun  sacrifice  pour  qu’elle  fût  digne  du  texte.  On  y 
trouve  plus  de  200  figures  en  noir  et  'en  couleurs, 
dont  102  originales.  Ajoutons  en  terminant  que  le 
tome  II,  actuellement  sous  presse,  contiendra  : 
Thorax,  Abdomen,  Bassin,  Membre  inférieur  et  qu’il 
sera  digne  du  premier. 

P.  ÜESFOSSES. 
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2540.  —  L.  Pascault.  —  Alimentation  et  Hygiène 
DE  l’arthritique.  2“  édition.  1  vol.  gr.  in-8“,  de 
230  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  [Société  végétarienne  de 
France,  éditeur.) 
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REVDE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n“  6  (Tome  XVII). 

Travaux  originaux  : 

G.  Chavannaz  et  E.  Loubat  (de  Bordeaux).  —  Les 
grands  abcès  du  foie  pendant  la  grossesse  et  les 
suites  de  couches. 

V.  Pauchet  (d’Amiens).  —  Des  sigmoïdites  perfo¬ 
rantes. 

E.  Chatnbard  (de  Chartres).  —  Linite  plastique 
généralisée  (avec  5  figures). 

Compte  rendu  du  IIP  Congrès  de  la  Société  inter¬ 
nationale  de  Chirurgie,  tenu  à  Bruxelles  du  26  au 
30  Septembre  (avec  9  figures). 

Compte  rendu  du  X/F'  Congrès  de  la  Société  obsté¬ 
tricale  de  France,  tenu  à  Paris  du  5  au  7  Oclo- 
Fre  1911. 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 

Index  bibliographique. 
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MALADIES  INFECriEDSES,  PNEUMONIES,  GRIPPE.  ANGINES.  RHUMATISMES,  SEPTICÉMIES,  TYPHOÏDE,  ENTÉRITES 
PÉRITONITES,  SALPYNGITE,  CYSTITE,  MÉNINGITES,  TUBERCULOSE,  PALUDISME,  eic. 


LANTOL’ 


COUTURIEUX 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  Lancien  (Académie  des  Sciences,  T^ovembre  ic)n). 

en  Ampoules  injcclabks  de  3  C*  C.  et  Capsules  pour  l’usage  interne. 

DOSES  :  INJECTIONS  sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse  :  I  à  3  c.  c. 

CAPSULES  :  2  à  6  par  jour. 


TRÈS  ACTIF  INDOLORE 

TRÈS  STABLE  DIRECTEMENT  INJECTABLE 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  Avcmie  d'Aitin,  PARIS 


Notices 


opothérapie:  glandülaîre 


I 

Graix-ulés  d'Aqa.t'-Aqo.-r  I  ( 

pur  et  .Sélectionne  / 

l  O  O  ÉY  U  / 

eoinbina.i.&on  iodo- organique  | 

d'tode  Sc  de  Peptone  pure  I 
en.  ÿr lobules  de  ûÿr.O/ 

PHOSFÉR.YU 

Combi  itcLlson  orga.no- Pbospho-^artialc 
en.  globules  dosés  â.Ogr.lO  i 

SIOLACTYL  \ 

ferment  lactique  FOUrnier  | 

fidepté p3i-  r^ssislance  Publique  | 

CULTURE  LIQUIDE  | 

^oite  de  W  FlaCOtlS  I 

CULTUR.C  SèCHR.  \ 

Flacon,  de  CO  Comprim^  . 


extraits  totaux 

yrèp(xré^  à  proid  dan.s  le  vide 

THYROÏDINE 

eacliels  de  0^25 eide  Û^'IO 

OVARINE 

Caeliets  de  O^FIO 


La0or.atoir.es  Fournier.  Frères 

2.G,  ^ouievavd  de  l'Hôpital 


mOALBIl 

A.1D 


IODE  ORQANiQUE  OISSIMISLS 

Remplaçant  les  lodures.  — Parlaitemenî  toUré, 
j=as  d^iODisarm 


l€ROMALBlM 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULE 

Remplaçant  les  Bronrures  alcalins 


DIGITALINE  ..  J ETlT^ NI  I ALH  E 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  ISSI. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 

L'Iodone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  Vlodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
labié,  remplace  avec  avantage  l'ibde  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  VIodisme.  y  Par  son  procédé  do  préparation  apéoialo; 

5  Gouttes  =  Ô.Ol  cent,  d'iode  métallique.  a-  Par  la  qualité  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  dépourvue  de  toutes  les  impuretés, 

20  Gouttes  d'Iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin.  ptomalnes,  etc.,  pouvant  amener  la  décomposition  et  la  précipitation  de  liode  orijanique. 

DOSE  MSYENNE  I  20  Gouttes  pour  Enfants.  |  Sfbis  Vlodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  a  50  Gouttes  pour  Adultes,  i  par  Jour.  d’iode  en  liberté.  (Voir  Thèse  du  Dr  Boulaire  i906). 

Se  prend  facllemont  a'i'îffe’ie  repas'  Les  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIOWS  THÉRAPEUTIQUES  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  EmpJiysême  -  Obésité  -  Goutte  —  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme^j 


FEHMENT  SHTESTEMMS. 


Troubles  gastro=intestinaux^  Entérites  | 
Diarrhée  infantile  »  FièVre  tÿphoïâejau.  | 


1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


MEDIATION  PHOSPHORÉE 


'■m 
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Cachets,  Granulé,  Comprimés,  Gélules. 
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FACULTE  DE  PARIS 


Médecine  légale.  —  M.  Baltiiazahd,  agrégé,  com- 
menceru  ses  contérence»  le  lundi  8  .lanvier  1912,  ù 
G  heures  (umphiihéàtre  de  pharmacologie  de  la  Faculté), 
et  les  continuera  tous  les  jours  suivants,  à  la  même  heure 
(samedis  exceptés). 

La  conférence  du  vendredi,  comportant  des  projec¬ 
tions,  aura  lieu  au  grand  amphitbéûtre,  à  l’heure  habi¬ 
tuelle. 

Sujet  du  cours  :  Mariage.  Grossesse,  .\vortement. 
Infanticide.  Attentats  à  la  pudeur.  Asphyxies  mécani¬ 
ques  (pendaison,  strangulation,  suffocation,  submersion). 
Notions  de  jurisprudence  et  de  déontologie. 

Hydrologie.  —  Les  conférences  suivantes  seront  faites 
à  la  Faculté  par  M.  Ciiassevant  aux  dates  suivantes  ; 
Mercredi  10  Janvier.  —  Eaux  sulfatées  sodiques  et  ma¬ 
gnésiennes  :  Montmirail,  etc.  Eaux  sulfatées  calciques, 
sources  de  diurèse  :  Sermaize,  Gontreiéville,  Martigny, 
Vittel,  etc. 

Vendredi  12  Janvier.  —  Eaux  sulfurées  sodiques  :  Ax, 
Bagnères  de  Luchon,  etc. 

Lundi  15  Janvier.  —  Eaux  sulfurées  sodiques  (suite)  : 
Amélie  les-Bains,  La  Presle,  Le  Vernet,  etc. 

Mercredi  17  Janvier.  —  Eaux  sulfurées  chlorurées  sodi¬ 
ques  :  Eaux-Bonnes,  Challes,  Labassère,  etc.  Eaux  sulfu¬ 
rées  indurées  sodiques  :  Merlioz,  etc.  Eaux  sulfurées 
dégénérées  :  .Aix-les-Bains,  etc. 

Vendredi  19  Janvier.  —  Eaux  sulfurées  calciques  ; 
Euzet,  Allevard,  Enghien,  etc. 

Lundi  22  Janvier.  —  Eaux  bicarbonatées  sodiques  : 
Vichy,  Vais,  Le  Boulou,  etc. 

Mercredi  24  Janvier.  —  Eaux  bicarbonatées  calciques  : 
Alet,  Bondonneau,  etc. 

Vendredi  26  Janvier.  —  Eaux  bicarbonatées  mixtes  : 
Condillac,  La  Malou,  Saint-Galmier,  Fougues,  etc. 

Lundi  29  Janvier.  —  Eaux  oligométalliques  thermales  : 
Néris,  üs.sat,  Dax,  Bagnoles,  Bains-les-Bains,  Plom¬ 
bières,  etc. 

Mercredi  31  Janvier.  —  Eaux  oligométalliques  froides  : 
Saint-Christau,  Evian,  etc. 

Vendredi  2  Février.  —  Eaux  arsenicales.  Eaux  ferrugi- 

Les  cliniques  de  la  Faculté  de  médecine  dans 
les  hôpitaux  de  Paris.  —  Sur  la  demande  de  M.  Na¬ 
varre,  le  Conseil  municiprl  de  Paris  vient  d’émettre  un 


les  hôpitaux  de  Paris,  règlement  dont  voici  les  disposi¬ 
tions  essentielles  : 

Les  dépenses  de  premier  etablissement  relatives  à  la 
construction  ou  à  l’appropriation  et  à  l’ameublement  des 
amphithéâtres  ou  salles  de  cours  et  des  laboratoires  an¬ 
nexés  aux  services  de  cliniques,  ne  pourront  en  aucun 
cas  être  mises  à  la  charge  de  l’Assistance  publique. 

L’.Assistance  publique  conserve  lu  propriété  des  bâti¬ 
ments  et  reste  chargée  de  leur  entretien. 

Nul  travail  ne  pourra  être  exécuté  dans  ces  bâtiments 
sans  l’assentiment  de  l’Administration  de  l’Assistance 
XJubliquo;  ses  architectes  seront  chargés  de  l’établisse¬ 
ment  et  de  l’exécution  des  projets. 

En  dehors  des  heures  ofi  ils  sont  utilisés  pour  l’ensei¬ 
gnement  de  la  Faculté,  l’Administration  de  l’Assistance 
publique  pourra  disposer  des  amphithéâtres,  à  l’excep¬ 
tion  des  amphithéâtres  de  l’enseignement  chirurgical. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  H.  De- 
launay  est  chargé,  jjour  l’année  scolaire,  des  fonctions 
d’agrégé  (section  de  physiologie),  en  remplacement  de 
M.  le  professeur  agrégé  Gautrelet,  appelé  à  d’autres 
fonctions. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Benoit  est  pro¬ 
posé  pour  remplir  les  fonctions  d’aide  de  clinique  médi¬ 
cale  infantile. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de 
pathologie  et  thérapeutique  générales  de  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Lyon  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours,  à  partir  de  la  publication  du 
présent  arrêté,  est  accordé  aux  candidats  pour  produire 
leurs  titres. 

—  M.  Lépine  (Jean),  agrégé  près  de  la  Faculté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon, 
est  nommé,  à  partir  du  l'-'"'  Janvier  1912,  professeur  de 
clinique  des  maladies  mentales  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Remy  est 
nommé  chef  de  cliniqne  médicale  infantile. 

M.  Goulet  a  été  nommé  aide  de  clinique  d’oto-rhino- 
laryngologie. 

Sont  maintenus,  dans  les  fonctions  ci-après  :  M.  AVatrin, 
prosecteur  d’anatomie;  comme  préparateurs  ;  MM.  Pay- 
sant  (travaux  pratiques  de  chimie),  Duroch  (cours  de 


et  Dautrey  (jihysiologie),  Jacquot  (hygiène),  Midon  (mé¬ 
decine  légale),  Alamelle  (thérapeutique),  Morlot  (ana¬ 
tomie  pathologique)  ;  aide  d'anatomie  :  M.  Boppe. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Lecky,  agrégé,  méde¬ 
cin  de  la  Gharité,  recommencera  ses  leçons  sur  les  Mala¬ 
dies  du  foie,  le  samedi  20  Janvier,  à  11  heures  du  matin, 
à  la  Gharité.  Cette  première  leçon  de  l’année  sera  consa¬ 
crée  à  l’étude  de  l'hypertension  portale.  Les  suivantes 
traiteront  de  l’ictère. 

Hôpital  Laennec.  —  M.  Legueu,  chef  de  service, 
reprendra,  le  jeudi  18  Janvier,  à  10  h.  3/4,  ses  Confé¬ 
rences  d’Urologie,  et  les  continuera  tous  les  jeudis  à  la 
même  heure.  Opérations  les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
à  9  h.  1/2. 

M.  Papin,  assistant,  commencera,  le  mardi  16  Janvier, 
sa  troisième  série  du  cours  de  cystoscopie  et  de  cathété¬ 
risme  des  uretères  pour  les  étudiants  ou  docteurs  qui  se 
seront  fait  inscrire  à  l’avance  dans  le  service. 

Hôpitaux  de  Nancy.  —  Sont  nommés  internes  titu¬ 
laires,  MM.  Cadoré,  Ferry,  Masson,  Hufschmitt,  Grandi- 
neau,  Duroch,  Rohmer  et  Beyler;  internes  provisoires, 
MM.  Etienne,  Guillemin,  Milot  et  Lévy;  externes, 
MM.  Boppe,  Vigneul,  Nicolas,  Bousquet,  Brenas,  Mariot, 
Heitz,  Remy,  Guillemin,  Viriot,  Didier,  Rousseaux, 
Duvernoy,  Algan,  Germain,  Leroux,  Drouet,  Lacour, 
Servat,  Cadet,  Bloch,  Haym,  Laurent  (MOe)  et  Guilhou. 


NOUVELLES 


Conférences.  —  Jeudi  18  Janvier,  à  9  heures  du 
soir,  ù  la  Faculté  de  médecine,  conférence  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Roger  sur  les  Fonctions  du  foie. 

Jeudi  7  Mars,  à  9  heures  du  soir  également,  conférencit 
de  M.  le  professeur  Thoinot  sur  les  Inhumations  préci- 

Ecole  de  Psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  Conférences  psychologiques  hebdomadaires  de  1912 
les  lundis,  à  5  heures. 

Lundi  15  Janvier.  —  La  psychologie  de  l'acheteur,  par 
M.  Moride,  docteur  en  droit,  sous  la  présidence  de  M.  J. 
Lelong,  avocat  à  la  Cour. 
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fesseur  au  Lycée  Molière,  sous  la  présidence  de  M.  Léon 
Kiotor,  secrétaire  général  de  la  Société  de  l’Art  à  l'Ecole. 

Lundi  29  Janvier.  —  La  résurrection  d’une  nationalité: 
Le  peuple  lithuanien,  par  M.  J.  Gabbys,  docteur  en  droit, 
sous  la  présidence  de  M.  Bérillon,  professeur  à  l’Ecole 
de  psychologie.  _ 

Lundi  5  Février.  —  L'hypnotisme  et  l’orthopédie  men¬ 
tale  :  La  cure  de  psychothérapie,  par  M.  Bérillon,  sous 
la  présidence  de  M.  le  professeur  Beauvisagk,  sénateur 
(avec  projections). 

Lundi  12  Février.  —  Psychologie  comparée  :  L’intelli¬ 
gence  des  animaux,  par  M.  Moret,  médecin-vétérinaire, 
sous  la  pré.sidence  de  M.  Petit,  professeur  à  l’Ecole 
d’Alfort. 

Lundi  19  Février.  —  L’idéal  du  progrès  peut-il  rem¬ 
placer  l’idéal  religieux?  par  M.  Broda,  directeur  des 
Documents  du  progrès  (organisée  par  l’Institut  interna¬ 
tional  pour  la  diffusion  des  expériences  sociales). 

Lundi  26  Février.  —  Le  traitement  psychothérapique 
des  maladies  de  la  volonté,  par  M.  Paul  Joire  (de  Lille), 
sous  la  présidence  de  M.  Paul  Farez,  professeur  à  l’Ecole 
de  psychologie. 

Lundi  4  Mars.  —  Psychologie  judiciaire  :  Les  capta¬ 
tions  de  testaments  devant  la  jurisprudence,  par  Ml>“  Dt- 
VRANDE,  avocat  à  la  Cour,  sous  la  présidence  de  M.  An- 
Aubin,  avocat  h  la  Cour. 

conférences  et  les  cours  de  l’Ecole  de  psychologie 
oublies. 

chestre  médical.  —  Le  25  Janvier  prochain, 
lestre  médical  donnera  son  prochain  concert,  dans 
le  Gaveau,  au  profit  de  l’Œuvre  du  n  Secours  imnié- 


27»  rég.  d’infanterie;  M.  Donier  passe  au  5»  escadron  , 
du  train  des  équipages  militaires;  M.  Thomas  passe  au 
29»  bataillon  de  chasseurs  à  pied;  M.  Gruié  passe  au 
23»  bataillon  de  chasseurs  à  pied;  M.  Boigey  passe  à  la 
direction  du  service  de  santé  du  5"  corps  d’armée  ; 
M.  Berton  passe  à  Thé pital  Bégin  à  Saint-Mandé;  M.  Lère 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’occupation  de  Tuni¬ 
sie  ;  M.  Pacalin  passe  au  4»  rég.  de  tirailleurs  algériens  ; 
M.  Guth  passe  au  81»rég.  d'infanterie;  M.  Morisot  passe 
au  service  des  4»»  bataillons  &  Toul. 

Médecins  aides-majors  de  l»»  classe  ;  M.  Gey  passe  au 
96»  rég.  d’infanterie;  M.  "Watteau  passe  au  3»  rég.  de 

Médecins  aides-majors  de  2»  classe  :  M.  Chappet  passe 
au  19»  bataillon  de  chasseurs  à  pied;  M.  Frilet  passe  au 
135'  rég.  d'infanterie. 

L’enfance  anormale.  —  Sous  ce  titre,  à  partir  de  ce 
mois,  va  paraître  à  Lyon,  sous  la  direction  de  M.  Arman- 
taire  Courjon,  un  nouveau  périodique  consacré  spéciale¬ 
ment  à  la  propagande  en  faveur  de  la  cause  de  l’assis¬ 
tance  et  du  traitement  des  enfants  anormaux,  et  à  l’étude 
des  questions  de  médecine,  de  pédagogie  et  d’assistance 
relatives  à  ces  déshérités. 


dès,  11;  Krebs,  13;  Buquet.  12;  Durand  (A.),  16;  Mas- 
monleil,  12;  Robert,  17;  Morisson  -  Lacombe ,  12. 
Ml>'  Blanchier,  15. 


CESSION  de  Cllenièlei.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  T±l.  830-43.  —  7.  place  St-Mlchel.  Parle. 

On  demande  médecin  français,  pour  petite  ville, 
chemin  de  fer,  5  heures  de  Paris,  nombreux  trains.  Pays 
agréable;  joli  logement  gratuit.  Publicité  gratuite  par 
journaux  régionaux.  S’adresser  è  M.  Louis  Français, 
74,  avenue  du  Bois-de-Boulogne.  Téléphone  :  637-15. 

Une  station  balnéaire  en  France  demande  un  médecin 
interne  des  hôpitaux,  spécialiste  pour  les  maladies  ner¬ 
veuses;  situation  sérieuse.  Ecrire  P.  M.,  u»  521. 


APPAREILS  DE  L’ART  MÉDICAL  PERFECTIONNÉS 


KEPHIR  SfiLMON  I 

s»"*  IIIBB  WriLilTIWll  lim*  TUBrOllBHI  mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  :  Mal  de  Pott,  Lordose,  I 

KÉPHIB  ;  W I,  Ijxatlf  ;  W»  II,  AUmentalre;  H»  m,  Oonatlpant.  Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés.  Coxalgie,  Paralpie  infantile.  Luxation,  etc.  I 

Olll  II(^~VCDLI  IÔ  ppépwrep  soi-même  JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERFECTIONNÉS  1 

le  Képklr  Isit  dlaatasé.  -  I 

.  Prix  de  la  bolts  de  tO  dassa  :  3  francs.  Modèles  spéciaux  établis  sur  les  indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical  ■ 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  St-Martin,  PARIS  J 

“  PLAS.UA  MLSCULAIUE  extrait  à  froid.  —  dOO  grammes  de  viande  de  bieuf  par  cuillerée. 

CS:  O  ,  i  O,  Hue  de  1  Orne.,  PAHiS.  — -  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜGCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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iviercreai,  lu  Janvier 


LA 

Recalratioii 

(Méthode  du  D''  FERRIER) 


Ne  peut  être  assurée 

DE  FAÇON  CERTAINE  ET  PRATIQUE 


QUE  PAR  LA 


A  base  de  Sels  calciques  rendus  assimilables.  —  En  Poudre  et  Comprimés. 

(Dose  :  1  cuiller. -mesuï-e  de  Poudre  ou  i  Comprimé  à  chacun  des  3  repas.) 


QUELQUES  APPRÉCIATIONS  SUR  L’EFFICACITÉ  DE  LA  “TRICALCINE  " 


Monsieiii', 

Depuis  quclr|ue  temps,  nous  employons  clans  notre  Sanatorium  votre  Tri- 
caloine  avec  le  meilleur  sucrés. 

Je  suis,  (railleurs,  tellement  content  de  son  emploi,  ciuc  je  vous  saurais  gré,  si 
vous  voulie/.  m'en  envoyer  (picliiues  lUieons  pour  mon  usage  personnel, 
liemcrciomenls  et  salutations. 


Monsieur  le  Directeur. 

J'ai  le  plaisir  devons  annoncer  ([u'â  la  suite  des  e.xcellents  résultats  obtenus 
chez  plusieurs  malades  pur  l’usage  de  la  Tricaloine,  je  n'ai  nas  hésité  à  en 
recommander  l'emploi,  non  seulement  aux  décalcifiés,  n 
collègues  pour  leur  clientèle. 

De  plus,  je  vous  prie.  Monsieur  le  Directeur,  de  bien  vouloii 
plus  tôt  possible,  detu  flacons  de  Tricalcine  pour  mon  usage  pen 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  l’assurance  de  maparlaitc 


. 'envoyer,  le 
■sonnel. 

ddération. 


Monsieur, 

Dans  le  llachitisme,  les  consolidations  lentes  des  fractures,  comme  aussi 
dans  les  fractures  au  cours  d  une  grossesse,  dans  la  période  de  dentition.  Cer¬ 
taines  tuberculoses.  Dans  ces  divers  eus.  3  ai  recommandé  avec  succès  la  Tri¬ 
calcine.  et  je  continuerai  a  le  taire  parce  iiuolle  me  donne  de  bons  résultats. 
Je  serais  heureux  de  pouvoir  profiter  des  échantillons  ([uo  vous  oll'rez  afin  de  Ips 
reuietlre  à  certains  malades  iiui  en  auraient  besoin  sans  avoir  les  moyens  d’en 


\  euillez  agréer,  Honore  Conlrere, 
mes  bons  sentiments. 


mes  remerciements,  l’expression 

Signé  :  D''  ROGISTER, 
à  Chaineux  (Liège),  Belgique. 


de 


Monsieur, 

l.e  11,0  un  de  Tricalcine  que  vous  m’avez  envoyé  a  produit  un  si  bon 
réMitlat  chez  un  malheureux  enfant  atteint  de  tuberculose  que  la  famille  me 
supplie  d'en  faire  revenir. 

Seriez-vous  assez  aimable  pour  m'en  envoyer  deux  llacons. 

Agréez,  Monsieur,  mes  remerciements. 

Signé  :  D'-  GALISSÜT, 
à  Roncq  (Nord). 


Monsieur. 

J'ai  été  très  lioureux  de  cunslalor  les  bons  résultats  produits  par  vos  coinpri- 
més  de  Tricalcine  et  je  vous  serais  très  reconnaissant  si  vous  pouviez  m'en 
faire  expédier  une  boite  au  prix  médical  contre  remboursement. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  meilleurs  sentiments. 

Signé  :  D‘'  GAND, 
Vincennes. 


Monsieur, 

Je  vous  serais  reconnaissant  de  bien  vouloir  m'adresser,  pour  mon  usage 
personnel,  une  boite  de  vos  comprimés  de  Tricalcine. 

L'emploi  de  ce-  médicament  m’a  rendu  des  services  rcraarqiiables  dans  ma 
clientèle. 

Recevez,  Monsieur,  mes  salutations  empressées. 

Signé  :  D'-  CAD  DLL, 


Paris.  —  L.  Mahethsox,  imprimeur,  i. 


Cassette. 
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DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  oxpérim., 
Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin  do  l'Hfitel-Dieu, 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l'hôpital  Bouoioaut, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

B  l’hôpital  Saint-Antoln( 


J.  DUMONT 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rurgien  de  l’hÔDital  Cot 


Ex-chof 


Secrétoire  de  la  Direction. 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouvertâ 
à  la  Librairie  Masson  lesLiindi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 
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PASCAL  MALADE  ? 


■1  si  lent  aulro  qu’un  poète,  si  un  de  ces  savanl.s 
qui  se  piquent  de  rigueur,  si  un  physiologislc 
venait  réclamer  Pascal  comme  un  do  ses  malades 
et  faisait  mine  de  le  traiter  en  conséquence,  oh: 
•alors,  au  uom  du  bon  sens  cnmino  du  bon  soûl, 
nous  lui  dirions  :  Holà!...  . 

Sainte-Beuve,  Histoire  de  Port-noyal.  l"  1^11- 
lion,  Paris,  1848,  t.  IIT,  livre  m,  p.  -288. 

Le  20  Janvier  1556,  comme  M.  le  Duc  de 
Luynes  et  son  intendant,  M.  Vitart,  rentraient 
de  leur  promenade  coutumière  autour  du  vallon 
de  Port-Royal,  ils  furent  abordés  par  M.  Charles 
Perrault,  l’auteur  des  Contes  pour  les  enfants, 
et  assez  bien  en  Cour. 

11  arrivait  de  Paris,  où  il  n’était  bruit  que  du 
procès  introduit  en  Sorbonne  par  le  parti  de  la 
Reine  et  les  Jésuites.  Sous  couleur  de  défendre 
la  foi  contre  les  hérésies  de  l’évêque  Jansénius, 
mort  récemment,  les  ennemis  de  Port-Royal  em- 
tendaient  ruiner  à  jamais  l’oeuvre  de  l’abbé  de 
Saint-Cyran,  de  la  soeur  Angélique  Arnauld  et  de 
M.  de  Sacy,  et  ils  n’y  avaient  que  trop  réussi. 
Les  docteurs  de  Sorbonne,  et  en  général  tous 
les  politiques  qu’alarmait  la  doctrine  rigide  des 
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SnccédanA  UNODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
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Jansénistes,  saisirent  avec  empressement  l’occa¬ 
sion  d’en  finir  avec  ces  orgueilleux  et  ces  gêneurs, 
rebelles  au  molinisme  et  aux  idées  du  siècle. 

Juridiquement,  les  Messieurs  de  Port-Royal 
étaient  donc  à  la  veille  d’être  condamnés,  et  la 
nouvelle  apportée  de  Paris  par  M.  Perrault  étant 
de  conséquence,  l’émoi  fut-il  grand  dans  le 
paisible  vallon.  M.  de  Luynes  avertit  aussitôt 
M.  Arnauld,  M.  Nicole  et  tous  les  autres  Soli¬ 
taires  du  péril  qui  les  menaçait.  La  condamna¬ 
tion  en  Sorbonne,  c’était  l’arrestation  des  Jansé¬ 
nistes  d’abord,  mais,  ce  qui  importait  plus, 
c’était  l’expulsion  des  religieuses,  la  fermeture 
des  petites  écoles;  c’était  surtout  le  triomphe 
des  Jésuites.  Tout  cela,  allait-on  le  supporter 
sans  rien  dire?  se  laisserait-on  égorger  dans  les 
caves  de  la  Sorbonne  par  les  muets  des  couvents  ? 

En  notre  pays,  les  esprits  sont  si  passionnés 
et  si  avides  aussi  de  lumière  et  de  justice,  qu’il 
n’est  pas  de  siècle  où  quelque  grande  afi’aire 
n’ait  divisé  les  Français  et  ne  les  ait  jetés  tout 
armés  les  uns  contre  les  autres.  Au  xv'  siècle, 
c’est  le  procès  de  Jeanne  d’Arc,  puis  sa  révision, 
et  la  réhabilitation  de  la  Pucelle;  le  xvr  est  tout 
obscurci  par  la  fumée  des  arquebusades  :  Hugue¬ 
nots  et  Catholiques  se  massacrent  à  l’envi!  Au 
xvn'’-,  c’est  la  lutte  du  jansénisme  et  des  Jé.suites 
qui  tient  un  instant  toute  la  scène;  le  xviii°  a  le 
procès  Calas,  et  plus  tard  les  tribunaux  révolu¬ 
tionnaires.  Nous  sommes  encore  trop  meurtris 
de  notre  dernière  «  Aifaire  »  pour  que  j'ose  évo- 
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quel-  nos  dissensions  au  cours  du  xix'  siècle... 

O  mère  Patrie,  quels  flancs  admirables  et  forts 
pour  avoir  pu  résister  à  toutes  les  blessures  que 
t’ont  faites  à  travers  les  siècles  tes  enfants  ir¬ 
rités!... 

A 

A  longue  distance,  pn  s’étonne  que  la  Cour  et 
la  Ville  aient  pu  s’enflammer  et  combattre  avec 
tant  d'ardeur  pour  ou  contre  le  jansénisme.  Un 
vallon  désolé  et  marécageux,  de  vieilles  filles  et 
de  vieux  garçons  qui  prient,  des  petits  enfants 
qu’on  instruit  dans  les  Lettres  anciennes,  des 
ilmes  désabusées  qui  sont  consolées,  des  esprits 
inquiets  rassurés,  y  a-t-il  bien  là  de  quoi  partir 
en  guerre? 

D'un  côté,  c’est  d’abord  le  Mazarin  et  laReine, 
puis  plus  tard,  Louis  XIV,  —  le  Roi  !  —  qui  com¬ 
battent;  dans  l’autre  parti,  on  ne  voit  que  de 
pauvres  gens,  qui,  barbouillés  plus  ou  moins  de 
roture,  ne  sont  môme  pas  nés.  Pourquoi  donc  un 
si  puissant  attirail  de  guerre,  pourquoi  un  si 
grand  vacarme  à  propos  d’êtres  aussi  obscurs, 
aussi  chétifs? 

Voyons  d’abord  le  fond  du  débat.  Il  porte  tout 
simplement  sur  la  grâce,  et  fait  suite  à  la  polé¬ 
mique  poursuivie  vingt  années  par  saint  Augus¬ 
tin,  avec  son  âme  de  teu,  contre  Pélage,  le  doux 
Breton  mystique  et  rêveur.  Discussion  oiseuse, 
penserez-vous  ;  comment  ?  tant  de  violence  à 
propos  de  la  grâce?  Attendez,  c’est  qu’avec 
elle  se  pose  la  question  du  libre  arbitre  et  de 
la  prédestination;  c’est  que  par  elle  l'esprit  hu¬ 
main  est  précipité  dans  l’abîme  du  plus  affreux 
dilemme  :  Ou  l’homme  est  libre,  et  alors  que 
devient  la  toute-puissance  divine?  Ou  il  ne  l’est 
pas,  et  alors  pourquoi  des  élus,  pourquoi  des 
damnés?  Ce  Dieu  est-il  souverainement,  juste, 
qui  sauve  les  uns  et  perd  les  autres?  On  a 
beau  faire  intervenir  le  péché  originel  et  la  ré¬ 
demption,  on  a  beau  invoquer  la  grâce,  don 
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que  Dieu  nous  fait  pour  résister  au  mal,  la  ques¬ 
tion  n’en  demeure  pas  moins  angoissante.  Si  l’on 
a  la  grâce,  en  effet,  aucune  peine  pour  résister 
aux  passions;  mais  si  on  leur  cède,  n’est-ce  pas 
précisément  parce  que  l’ange  aux  ailes  blanches 


Figure  1. 

Maison  on  est  né  Pascal  i\  Clermont-Ferrand. 


ne  nous  a  point  apporté  à  temps  le  réconfort 
divin? 

Les  Jésuites,  avec  leur  extraordinaire  faculté 
d’adaptation,  n’avaient  point  manqué  d’indiquer 
les  moyens  convenables  pour  échapper  à  ces 
lancinants  problèmes.  Comme  le  dit  Bossuet,  »  ils 
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avaient  placé  des  coussins  sous  les  coudes  du 
chrétien  »  ;  mais  ces  coussins,  M.  de  vSaint-Cyran, 
M.  de  Sacy,  la  grande  Angélique  Arnaud,  M.  Ar- 
nauld  lui-même,  n’en  avaient  point  voulu.  Pour 
eux,  la  doctrine  de  la  prédestination  subsistait 
presque  entière,  et  à  peine  laissaient-ils  quelque 
place  au  libre  arbitre;  ainsi  l’affirmaient  du  moins 
les  théologiens  qui,  nombreux  et  bruyants,  criaient 
dans  les  cours  de  la  Sorbonne  qu’ils  allaient 
sans  répit  condamner  les  cinq  Propositions  de 
Jansénius. 

Sur  le  fond  du  procès,  mille  questions  secon¬ 
daires  s’étaient  venues  greffer.  D’abord,  les  Jé¬ 
suites  avaient  insisté,  avec  beaucoup  de  vraisem¬ 
blance  et  d’habileté,  sur  les  relations  du  Cardi¬ 
nal  de  Retz  et  des  Jansénistes;  de  là  à  rendre 
ces  derniers  suspects  de  fronde  auprès  du  Maza¬ 
rin  d’abord  et  de  Louis  XIV  ensuite,  il  n’y  avait 
eu  qu’un  pas,  vite  franchi.  D’un  autre  côté,  ils 
signalèrent  à  Rome  les  Jansénistes  comme  des 
gallicans  avancés,  presque  des  protestants,  rai¬ 
son  de  plus  pour  les  perdre.  Leur  isolement 
farouche,  leur  éloignement  des  pompes  de 
l’Eglise,  la  simplicité  de  leur  costume,  tout 
chez  eux  devait  inquiéter,  et,  par  conséquent, 
servir  la  cause  des  Jésuites.  Ceux  qui  tenaient 
pour  ces  derniers  s’étaient  donc  lancés  à  corps 
perdu  dans  le  clan  anti-janséniste  ;  contre  les 
Jésuites,  s’étaient,  au  contraire,  dressés  tous  les 
intellectuels  et  les  libéraux.  Parmi  eux,  je  suis 
heureux  de  retrouver  notre  Gui  Patin,  qui,  avec 
sa  crinière  au  vent,  son  nez  en  éperon,  charge  à 
tout  instant  contre  moines,  moinillons,  sorbon¬ 
nards  et  autres  suppôts  des  Jésuites  pour  défendre 
les  pauvres  Solitaires  que  tous  les  imbéciles  en¬ 
tendent  accabler.  Leur  rage  était  d’autant  plus 
forte  qu’ils  n’avaient  pu  comprendre  ni  la  gran¬ 
deur  de  l’œuvre  entreprise  à  Port-Royal,  ni  les 
sacrifices  de  ses  fondateurs. 

Dans  une  page  émouvante  de  son  Histoire  ma¬ 
gnifique  consacrée  aux  Solitaires,  Sainte-Beuve, 
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en  une  langue  à  décourager  d’écrire,  rappelle 
la  préescellence  des  Grecs  et  leur  parfait  équi¬ 
libre  mental.  Eux  seuls  surent  cultiver  la  fleur 
d’or  merveilleuse  et  allier  la  perfection  de  l’esprit 
à  la  joyeuse  harmonie  du  physique;  eux  seuls 
connurent  le  secret  de  vivre  en  joie  et  aussi  de 
mourir  en  beauté.  Ils  aimaient  la  vie,  oui,  certes, 
et  ils  en  adoraient  la  splendeur  éblouissante,  mais 
ils  en  sortaient  le  sourire  aux  lèvres,  ainsi  que 
d’un  banquet. 

Cette  fleur  d’or,  les  Romains,  laboureurs  aux 
gros.sos  mains  brutales,  la  flétrissent  et  la  cou¬ 
pent.  Et  ce  fut  fini!  Les  feuilles  et  les  épines  du 
Christianisme  repoussèrent  seules.  On  se  réfugia 
au  désert,  on  s’immola  au  Tribunal  de  la  Péni¬ 
tence,  on  exalta  la  maladie,  on  sanctifia  la  souf¬ 
france,  la  flamme  continua  à  briller,  mais  en 
dedans;  on  eut  Pascal,  les  «  Pensées  »,  on  n’eut 
plus  ni  la  statuaire  magnifique,  ni  les  beaux  ébats 
de  l’animal  humain;  en  un  mot,  la  vraie  beauté, 
la  vie  resplendissante,  la  splendide  fleur  païenne, 
étaient  mortes  à  jamais,  et  l’Humanité  ne  devait 
plus  en  connaître  le  parfum! 

Dans  la  voie  du  sacrifice,  nul,  au  xvii''  siècle, 
n’était  allé  aussi  loin  que  les  Jansénistes.  Leurs 
disciplines  étaient  si  dures,  leur  existence  si 
noble  et  si  pure,  si  naïf  et  si  sincère  était  leur 
elCort  vers  le  bien  et  le  perfectionnement  de  soi- 
même  par  la  douleur,  qu’à  peine  comprirent-ils 
le  pourquoi  des  haines  dont  on  les  poursuivait. 
En  tout  autre  pays,  ils  eussent  été  perdus  irré¬ 
vocablement;  mais  nous  sommes  en  France.  J’ai 
rappelé  tout  à  l’heure  nos  luttes  intestines  et  le 
fracas  qui,  durant  des  siècles,  a  troublé  notre 
Histoire.  Cette  énumération  serait  loin  d’être  con¬ 
solante  si,  chaque  fois,  on  ne  voyait,  contre  le 
pouvoir  le  plus  solide,  les  tribunaux  les  mieux 
organisés,  se  dresser,  victorieuse,  l’opinion  pu¬ 
blique.  C’est  à  elle  que  les  Solitaires  de  Port- 
Royal,  à  la  veille  d’être  condamnés,  décidèrent 
d’en  appeler  :  Ils  choisirent  comme  avocat 


Pascal.  Sa  plaidoirie  vengeresse,  immortalisée 
sous  le  nom  de  Provinciales,  eut  tant  d’influence 
sur  notre  langue  qu’elle  fixa,  elle  porta  un  coup 
si  rude  à  l’absolutisme,  que  j’ai  tenu  à  vous  parler 


Figure  2.  —  Portrait  de  Pascal  gravé  par  Gissey 
(d’après  l’élude  de  M.  le  Dr  .luat-Xavarre  sur  la  Maladie 
de  Pascal). 


de  son  auteur.  On  l’a  dit  malade;  nous  verrons. 
Après  cette  longue  digression,  qui  eut  pour  but 
de  vous  présenter  le  milieu  où  évolua  Pascal  et 
les  combats  dont  il  fut  un  des  héros  superbes,  je 
reprends  le  fil  do  mon  récit. 


*** 

Donc  M.  le  Duc  de  Luynes  et  M.  Vitart,  son 
intendant,  ayant  rejoint  les  Solitaires  avec 
M.  Perrault,  tout  le  monde  tomba  d’accord  pour 
en  appeler  au  seul  grand  juge  :  le  public.  M.  Ar- 
nauld,  volontiers  dogmatique  et  toujours  prolixe, 
opinait  pour  une  belle  thèse  où  tous  les  points 
du  débat  seraient  canoniquement  exposés.  M.  Per¬ 
rault  par  contre  souhaitait  une  défense  vive,  claire, 
courte,  quelque  chose  de  comparable  à  une  arme 
légère,  rapide,  bien  acérée.  «  Voyons  !  Monsieur 
Pascal,  dit  Arnauld,  vous  qui  êtes  jeune,  qui 
êtes  curieux,  pourquoi  ne  nous  feriez-vous  pas 
quelque  chose  ^ 

«  Mon  frère  avait,  dit  ingénument  M“'  Périer, 
une  éloquence  naturelle  qui  lui  donnait  une  faci¬ 
lité  merveilleuse  à  dire  ce  qu’il  voulait;  mais  il 
avait  ajouté  à  cela  des  règles  dont  on  ne  s’était 
pas  encore  avisé,  dont  il  se  servait  si  avantageu¬ 
sement  qu’il  était  maître  de  son  style  ;  en  sorte 
que  non  seulement  il  disait  tout  ce  qu’il  voulait, 
mais  il  le  disait  en  la  manière  qu’il  voulait,  et  son 
discours  faisait  l’effet  qu’il  s’était  proposé. 

«  Aussi,  dès  que  Pascal,  sa  lettre  faite,  la  vint 
lire  à  ces  Messieurs  assemblés,  il  n’y  eut  qu’une 
voix  :  t(  Gela  est  excellent,  cela  sera  goûté;  il 
«  faut  le  faire  imprimer.  »  Ces  bons  solitaires 
ne  s’étaient  jamais  trouvés  à  pareille  fête*.  » 

Au  moment  de  la  première  Provinciale,  Pascal 
avait  33  ans.  Il  était  le  fils  d’Etienne  Pascal, 
second  Président  en  la  Cour  des  aides  de  Cler¬ 
mont,  et  d’Antoinette  Bégon,  qui  mourut  jeune, 
à  28  ans,  et  trois  ans  après  la  naissance  de 
Biaise,  son  unique  fils. 

Au  point  de  vue  intellectuel,  cet  Etienne  Pas¬ 
cal  était  déjà  très  remarquable.  Mathématicien 


1.  Port-Royal,  par  C.-A.  Sainte-Beuve,  t.  Il,  Eugène 
Itenduel,  Paris,  1842. 
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excellent,  il  fut  un  des  fondateurs  dp  l’Académie 
des  Sciences.  Ce  goût  pour  la  Mathématique  lui 
venait  de  Martin  Pascal,  son  père,  fonctionnaire 
des  Finances  très  estimé. 

Les  Pascal,  au  surplus, 

avaient  été  anoblis  dès  w||||B||H||||bih||| 

LouisXLen  considération 
des  rendus  par 

un  Etienne  Pascal,  mai- 
tre  des 


ment,  mère  chétive  et  qui  mourut  à  28  ans  ;  enfants 
remarquablement  doués,  et  comme  intelligence, 
et  comme  cœur,  voilà  pour  l’ascendance  directe. 


sur  la  rue  des  Chausse- 
ale,  et  l’on  y  entrait  par  le 
est  là  que  naquit  ISlaise 
l'ascal,  à  la  veille  de  l’élé, 
le  i!)  Juin  162.'!.  Je  donne 
la  reproduction  de  celle 
mai.son,  d’après  l'excel¬ 
lent  mémoire  publié  par 
M.  Gonod  en  1847  (voir 


iquôtes:  et,  au 
moment  on  apparaît  Biai¬ 
se,  la  famille,  loin  d’ôtre 
en  dégénérescence,  était, 
au  contraire,  en  pleine 
vigueur  et  en  parfaite 
prospérité  intellectuelle. 

Etienne  Pascal  étudia 
le  droit  à  Paris,  et  je 
relève  qu’il  y  eut  pour 
correspondant  M.  Ar- 
nauld,  avocat,  le  père  de 
M.  Arnauld  d’Andilly,  un 
des  plus  fameux  solitaires 
de  Port-Royal.  Marié  jeu¬ 
ne,  il  a  quatre  enfants  : 
d’abord  Gilberte,  qui,  en 
1641,  devient  M'““  Florin 
Périer,  et  qui  nous  a 
laissé  un  récit  de  la  vie 
de  son  frère  Biaise,  clas¬ 
sique  pour  tous  les  «  pas- 
calisants  ».  Après  elle, 
c’est  notre  Pascal,  en 
1623;  puis  Jacqueline,  en 
1625.  Celte  dernière  est 
la  poétesse  de  la  famille  ; 
encore  que  son  Ode  sur 
la  grossesse  de  la  Reine 
ne  soit  pas  sans  mérite,  ses  vers  ne  sont  pas  bien 
fameux. 

Père  actif,  bien  pourvu  physiquement  et  morale- 


Le  père  de  Pascal  étail- 
il  riche';’  J. a  question  a 
son  importance,  vous  ver¬ 
rez  plus  tard  pourquoi. 
Il  faut  répondre  par  l’af¬ 
firmative.  D’abord,  sa 
charge,  payée  36. 600  li- 


apportail  50.000  (ranc; 


sait  à  l’Etat  sur  son  reve¬ 
nu  74  livres,  ce  qui  équi¬ 
vaut  à  300  francs  de  nos 
jours.  Remarquez  en  pas¬ 
sant  que  l’impôt  sur  le  re¬ 
venu,  dont  on  nous  rebat 
les  oreilles  et  qu’on  nous 
présente  comme  une  con¬ 
quête  de  la  Démocratie, 
existait  parfaitement  sous 


Clermont,  qui,  en  1022, 
avait  9.333  habitants, 
comptait  seulement  48 
contribuables  plus  impo- 

.ation  de  M.  Gazier).  p. 

cal.  J’y  relève  3  médecins 
12  chirurgiens;  les  premiers  payaient  13  li¬ 
es,  les  seconds  0  livres  d’impôt  sur  le  revenu, 
irmi  eux  se  trouvait  Bompard,  qui  fut  médecin 


Pascal 


Aïtiladic  de  l’ascal, 


■élude  de  M.  le  D' 


-Navarre 


Pour  en  finir  avec  le 
relève  qu’il  habitait,  £ 
connue  en  1847  sous  le 


ère  de  notre  héros,  je 
Clermont,  la  maison 
om  de  maison  Dauzat; 
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de  Louis  XIII,  et  qui  avait  la  grosse  situation 
scientifique.  Si  l’on  compare  sa  cote  d’imposition 
à  celle  d’Etienne  Pascal,  on  comprendra  mieux 
que  l’on  puisse  ranger  celui-ci  parmi  les  plus  for¬ 
tunés  de  la  ville. 

A  un  moment,  soit  que  le  souvenir  de  sa 
femme  le  hantât,  soit  qu’il  eût  voulu  se  consa¬ 
crer  exclusivement  à  l’éducation  de  ses  enfants,  ! 
il  céda  sa  charge  à  son  frère,  mit  son  avoir  en  , 
rentes  sur  Paris,  et  vint  se  fixer  dans  la  capitale.  ' 
Fâcheuse  idée  et  qui  faillit  lui  être  fatale.  Le  gou-  ; 
vernement,  en  effet,  décida  peu  après  que  les 
revenus  de  la  ville  seraient  diminués;  c’était  là  | 
une  manière  de  conversion  de  fonds  plutôt  bru-  j 
taie,  et  les  prêteurs  lésés  ne  manquèrent  pas  de 
se  plaindre  hautement.  Sous  aucun  régime  on  ne 
fut  particulièrement  tendre  pour  les  rentiers. 
Ayant  connu  les  appréciations  défavorables  sus¬ 
citées  par  la  mesure  qu’il  avait  contresignée,  le 
Cardinal  se  fâcha  tout  rouge,  —  c’est  le  cas  de 
le  dire.  —  Traités  de  rebelles,  les  plaignants 
furent  incontinent  embastillés.  C’est  miracle  si 
M.  Etienne  Pascal  s’échappa.  Réfugié  au  Château 
de  Bienassis,  tout  près  de  Clermont,  il  dut  se 
séparer  de  ses  enfants,  qui  restèrent  seuls  dans  le 
vaste  logis  de  la  rue  de  la  Tisseranderie. 

A  quelque  temps  de  là.  Son  Eminence  désirant 
entendre  la  comédie,  la  Duchesse  d’ Aiguillon  se 
préoccupa  d’oà'ganiser  une  représentation  enfan¬ 
tine,  comme  il  sied  pour  un  Prince  de  l’Eglise. 
Elle  manda  les  petits  Pascal,  mais  leur  garde  fit 
bien  savoir  que  la  tragédie  qu’ils  jouaient  au  na¬ 
turel,  les  pauvres  enfants,  était  si  affreuse,  qu’ils 
n’avaient  nullement  le  goût  de  la  comédie. 

On  fit  valoir  qu’au  contraire  cette  occasion 
pourrait  servir  la  cause  de  l’exilé;  les  enfants 
vinrent,  ils  triomphèrent,  le  Cardinal  s’amusa 
fort,  et  après  la  représentation  la  petite  Jacque¬ 
line,  juchée  sur  ses  genoux,  lui  demanda  genti¬ 
ment  la  grâce  de  son  père.  Les  petits  acteurs 
se  joignirent  à  elle,  et  ce  fut  un  concert  de  lar¬ 


mes  non  inscrit  au  programme;  finalement  la 
grâce  fut  accordée. 

Le  Cardinal  fit  plus  qu’on  ne  demandait.  La 
Normandie  se  trouvant  en  proie  aux  pires  exac¬ 
tions,  avec  son  assiette  d’impôt  mal  établi,  des 
fonctionnaires  prévaricateurs  et  le  désordre  par¬ 
tout,  il  nomma  Etienne  Pascal  président  de  la 
Cour  des  aides  à  Rouen,  et,  —  troisième  exode 
de  la  famille,  —  tout  le  petit  monde  suivit  le 
père.  Celui-ci  remplit  sa  tâche  avec  un  zèle  et 
une  habileté  extraordinaires,  puis  il  s’en  revint  à 
Paris.  Les  échevins  de  Rouen  lui  remirent  à  son 
départ,  comme  souvenir,  des  jetons  d’argent  en¬ 
fermés  dans  une  bourse  à  ses  armes  ;  Un  agneau 
paschal,  — et  le  Roi  le  nomma  Conseiller  d’Etat. 

*** 

Maintenant  que  j’ai  sommairement  retracé  la 
vie  moins  connue  du  père,  je  vais  reprendre 
celle  du  fils,  notre  grand  Biaise  Pascal.  Mais 
comme  mon  étude  a  débordé  de  son  cadre,  souf¬ 
frez  que  j’en  reste  là  aujourd’hui.  Pour  me  faire 
i  pardonner  ces  lignes,  où  il  n’est  pas  question 
I  de  mon  héros  autant  que  je  l’eusse  voulu,  je  vous 
j  donne  la  reproduction  de  son  portrait  d’abord, 
et  ensuite  du  moulage  de  son  masque  après 
sa  mort.  Je  dois  ces  deux  pièces  émouvantes  à 
'  notre  confrère,  le  D’’  Just-Navarre,  de  Lyon, 
qui  lui-même  les  tenait  de  M.  le  Professeur 
Gazier,  de  la  Sorbonne,  le  plus  savant  des 
hommes,  le  plus  fidèle  et  le  plus  généreux  con¬ 
servateur  des  souvenirs  de  l’ancienne  Abbaye, 
et,  si  j’osais  dire,  le  digne  continuateur  des  Mes- 
■  sieurs  de  Port-Royal, 
j  F.  Helme. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Nous  sommes  heureux  d’annoncer  que  la 
1''®  Chambre  de  la  Cour  de  Paris,  présidée  par 
M.  le  premier  président  Forichon,  a  réformé  le 
jugement  de  1''“  instance  qui  avait  condamné  le 
D”  Pierre  Bazy,  chirurgien  de  l’hôpital  Beaujon, 
à  5.000  francs  de  dommages-intérêts  dans  le  pro¬ 
cès  qui  lui  avait  été  intenté  par  une  malade  de 
l’hôpital  qu’il  avait  guérie  d’un  kyste  cancéreux 
de  l’ovaire,  et  qui  prétendait  que  le  chirurgien 
avait  oublié  des  compresses  dans  le  ventre. 

L’arrêt  constaté  que  M“°  R...  doit  la  vie  à 
l’opération  du  D''  Bazy  et  qu’elle  n’a  pu  justifier 
aucun  de  ses  dires.  Elle  a  donc  été  déboutée  de 
sa  demande  et  condamnée  aux  dépens. 


Le  Contrat  de  louage  d’ouvrage,  condition 

NÉCESSAIRE  POUR  l’aPPLICATION  DE  LA  Loi  DU 

9  Avril  1898  sur  les  Accidents  du  Travail. 

Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

Un  ouvrier  verrier,  relevant  de  maladie,  et  croyant 
ne  pouvoir  terminer  seul  sa  journée  du  lendemain, 
s’adresse  à  un  autre  ouvrier  dit  de  relai  (c’est-à- 
dire  non  attaché  régulièrement  à  un  établissement, 
mais  servant  à  combler  les  vides).  Tous  deux  se 
rendent  le  soir  à  l’usine  pour  procéder  à  un  travail 
préliminaire  :  façonner  à  la  hachette  le  bloc  de  bois 
qui  sert  à  mouler  les  cylindres  de  verre.  Au  cours 
de  cette  opération,  l’ouvrier  de  relai  se  fait,  avec  la 
hachette,  une  plaie  du  poignet  qui  sectionne  la 
radiale.  La  verrerie  est-elle  en  droit  de  ne  pas 
reconnaître  l’accident  en  prétendant  que  ce  n’est  pas 
elle  qui  a  appelé  l’ouvrier?  Et  cependant,  sans  cet 
accident,  l’ouvrier  aurait  travaillé  avec  son  cama¬ 
rade,  dès  le  lendemain  matin,  et  c’est  même  en  pré¬ 
parant  ce  travail  qu’il  s’est  blessé. 


anTi-hépatiüues 


Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  steriiisee. 
0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 
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Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

L’ouvrier  accidenté  était-il  lié,  par  un  con¬ 
trat  de  louage  d’ouvrage,  avec  le  chef  d’entre¬ 
prise  ?  Toute  la  question  est  là. 

Si  ce  contrat  de  louage  d'ouvrage  existe,  la 
verrerie  est  responsable;  il  me  paraît  indiscu¬ 
table,  en  eiïet,  que  la  blessure  que  s’est  faite 
l’ouvrier  en  préparant  le  travail  qu’il  devait 
accomplir  le  lendemain  constitue  un  de  ces  acci¬ 
dents  «  survenus  à  l’occasion  du  travail  »  dont 
parle  l’article  1“''  de  la  loi  du  9  Avril  1898.  Une 
réserve  doit  cependant  être  faite  :  si.  l’heure  à 
laquelle  s’est  produit  l’accident  était,  en  dehors 
de  la  durée  du  travail,  c’est-à-dire  alors  que  la 
direction  du  chef  de  service  ne  pouvait  s’exercer, 
il  faudrait  admettre  que  la  responsabilité  de  ce 
chef  de  service  doit  disparaître.  (Req.,  18  Fé¬ 
vrier  1908,  S.  1910.  1.  251;  Civ.  Cass.,  8  Dé¬ 
cembre  1909,  S.  1910.  1.  254;  a  contrario.) 

Si,  au  contraire,  il  ny  a  pas  eu  de  contrat  de 
louage  d’ouvrage,  le  principe  du  risque  profes¬ 
sionnel  ne  doit  pas  recevoir  son  applicaticn. 
(Dalloz,  Code  des  accidents  du  travail,  n“  250; 
Req.,  2  Mars  1910,  S.  1911.  1.  187). 

Les  renseignements  communiqués  ne  permet¬ 
tent  pas  de  savoir  d’une  façon  certaine  s’il  est 
intervenu  un  contrat  de  louage  d’ouvrage  entre 
l’ouvrier  blessé  et  la  verrerie.  J’incline  cependant 
à  penser  que  ce  contrat  existe.  Le  lendemain, 
dit-on,  l’ouvrier  aurait  travaillé  avec  son  cama¬ 
rade;  par  conséquent,  la  verrerie  accueillait  ce 
nouvel  ouvrier,  s’engageait  par  suite  à  lui  payer 
un  salaire  et  acceptait,  vis-à-vis  de  lui,  les  condi¬ 
tions  posées  dans  la  loi  du  9  Avril  1898.  Le 
contrat  de  louage  d’ouvrage  doit,  à  mon  avis, 
être  considéré  comme  existant  à  partir  du  mo¬ 
ment  où  l’ouvrier  travaille  pour  le  patron.  Or,  il 
existait,  en  l’espèce,  au  moment  de  l’accident. 

J’incline  donc  à  penser,  tout  en  faisant  les 


réserves  les  plus  expresses,  en  raison  de  l’im¬ 
précision  des  circonstances,  qu’au  moment  de 
l’accident,  l’ouvrier  était  le  salarié  de  la  verrerie 
au  sens  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  et  que,  par 
suite,  les  conséquences  de  cet  accident  doivent 
être  mises  à  la  charge  de  la  verrerie. 

H.  Montal. 


VARIÉTÉS 


L’hygiène  au  Maroc. 

Le  Maroc,  qui  a  ces  temps  derniers  fait  couler  des 
flots  d’encre,  est  un  pays  appelé  certainement  à  un 
bel  avenir.  La  population  est  évaluée  à  une  dizaine 
de  millions  d’indigènes  ;  mais  le  pays  pourrait  aisé¬ 
ment  nourrir  une  population  cinq  ou  six  fois  supé- 


Pour  le  moment,  tout  est  à  faire; 
il  n’existe  jusqu’à  présent  ni  ports , 
ni  routes,  ni  chemins  de  fer.  L’ad¬ 
ministration  marocaine  est  des  plus 
défectueuses. 

Les  conditions  d’hygiène  sont 
déplorables.  L’indigène  est  par  lui- 
même  malpropre,  il  conserve  les 
mêmes  vêtements  jour  et  nuit,  il 
est  couvert  de  vermine. 

Ce  n’est  que  dans  les  grandes 
aglomérations  que  l’Arabe  vit  dans 
des  maisons  dont  l’intérieur,  chez 
la  plupart,  n’est  qu’un  misérable 


sonne  la  cloche  et  les  habitants  viennent  apporter 
leurs  ordures. 

A  Tanger,  à  Sali  et  dans  toutes  les  villes  dans  les¬ 
quelles  les  voitures  ne  peuvent  circuler,  l’enlèvement 
se  fait  avec  des  Anes  portant  un  panier  de  chaque  côté. 
Les  ordures  sont  naturellement  portées  hors  de  la 
ville  ou  jetées  directement  dans  la  mer,  ou  simple¬ 
ment  sur  le  bord,  où  elles  fermentent  et  empoi¬ 
sonnent  l’air  en  attendant  qu’une  marée  exception¬ 
nelle  vienne  les  enlever. 

Les  maladies  que  l’on  rencontre  un  peu  partout 
sont  la  dysenterie  et  le  typhus,  dus  h  la  mauvaise 
nourriture,  à  la  mauvaise  eau,  à  la  vermine,  aux 
moustiques,  aux  innombrables  mouches  et  aux  tau¬ 
dis  dans  lesquels  les  Marocains  croupissent.  Il  y  a 
aussi  de  nombreux  cas  de  variole,  la  vaccination  n’é¬ 
tant  pas  encore  en  usage  ;  quelquefois  la  peste  fait 
également  ses  ravages. 

A  Casablanca,  on  constatait,  il  y  a  quelque  temps, 
un  cas  de  peste  et  l’on  découvrit  que  le  malade 


P*'" 


taudis.  En  dehors  des  villes,  les 
indigènes  vivent  le  plus  souvent 
sous  des  tentes  rapiécées  et  sor¬ 
dides  ou  dans  des  cabanes  faites 
de  petits  branchages  et  de  terre, 
dont  l’intérieur  est  le  dernier  mot 
de  la  malpropreté. 

A  Casablanca,  l’enlèvement  des 
ordures  ménagères  se  fait  au  moyen 
d’un  tombereau.  Le  conducteur 
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ClicH  (le  .y.  Emile  Kern. 
Figure  3.  (Iteprod.  réseroée,) 

Casablanca  :  Hôpital  militaire. 

venablement  aménagé, où,  sur  une  grande  surface,  on 
a  construit  de  nombreux  baraquements  et  élevé  de 
nombreuses  tentes  hospitalisant  une  moyenne  de 
mille  malades  et  blessés.  (E.mile  Kür.n  :  «  Voyage 
d’un  hygiéniste  au  Maroc  »,  Jïeeue  d  hygiène  et  de 
police  sanitaire,  n»  11,  1911,  20  Novembre.) 

P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ivar  Wickman  (de  Stockholm).  —  Die  akute  Po- 
liomyelitis  bzw.  Heine-Medinscbe  Krankheit.  (La 
■poliomyélite  aiguë  maladie  de  Heine-Médin).  Un 
volume  gr.  in-S»  de  108  pages,  avec  12  figures  et 
2  planches  hors  texte.  Prix  :  5  marks.  (Jules  Sprin¬ 
ger,  éditeur,  Berlin.) 

Cette  bonne  monographie  d'une  affection,  dont  on 
connaît  l’actualité,  est  surtout  remarquable  par  ses 
(Voir  la  suite  page  'il.j 


venait  d’une  localité  distante  de  35  kilomètres  envi¬ 
ron.  Là  on  trouva  encore  sept  ou  huit  autres  malades 
de  la  peste  ;  tous  moururent.  C'étaient  des  israélites 
dont  les  conditions  d’hygiène  laissaient  énormément 
à  désirer. 

Les  maladies  cutanées,  très  répandues  parmi  les 
indigènes  sont  difficiles,  à  extirper  précisément  à 
cause  de  l'habitude  de  coucher  dans  les  mêmes  vête- 


Figurc  2. 

Saffî  :  Le  dispensaire. 

ments  qu’ils  portent  le  jour.  Mais  une  maladie  qui 
fait  de  terribles  ravages,  c'est  la  syphilis  :  90  à 
95  pour  100  des  malades  en  sont  affligés. 

Les  médecins  ont  donc  là  un  vaste  champ  où  ils 
peuvent  exercer  leur  activité  et  leur  dévouement. 

Les  indigènes  ignorants  et  simples  comme  des 
enfants  ont  en  général  une  grande  confiance  dans  le 
sorcier  ou  dans  le  tobib.  Ce  dernier  est  le  médecin 
marocain,  que  l’on  voit  fréquemment  accroupi  sous 
une  petite  tente  dans  les  marchés  où  il  donne  ses 
consultations  et  vend  ses  drogues  ;  l’on  voit  souvent 
des  Marocains  avec  un  bout  de  papier,  portant  une 


inscription,  collé  sur  le  côté  de  la 
tête,  à  l’effet  de  faire  disparaître 
un  mal  quelconque.  Quand  la  nature 
prend  le  dessus  et  parvient  à  vain¬ 
cre  le  mal,  le  sorcier  ou  le  tobib 
prennent  la  guérison  à  leur  crédit: 
mais  quand  il  s'agit  d’un  mal  récal¬ 
citrant  qui  s’aggrave,  les  deux 
compères  disent 
au  patient  :  «  Tu 
peux  aller  trou¬ 
ver  le  diable  main¬ 
tenant,  tu  verras 
bien  ce  qu’il  sera 
capable  de  faire.  » 

Le  diable  est 
naturellement  le 

Dans  des  dis¬ 
pensaires  malpla¬ 
cés,  souvent  au 

dans  des  locaux 

mal  appropriés,  nos  vaillants  con¬ 
frère»  font  de  la  pénétration  paci¬ 
fique  par  le  bien  qu’ils  fout  autour 
d’eux.!  Parlant  la  langue  du  pays, 
connaissant  les  coutumes  et  les  ha- 
d  idséio'i'e]" "  biludes,  ils  acquièrent  la  confiance 
de  ceiix  qu’ils  soignent  et  le  plus 
souvent  guérissent.  Chacun  de  ces 
médecins  entretenus  par  la  Léga¬ 
tion  de  France  donne  cent  à  cent  cinquante  consul¬ 
tations  dans  une  journée.  Les  Marocains  étant  très 
imprévoyants,  béaucoup  viennent  au  dispensaire  avec 
des  blessures  qui  réclament  autre  chose  qu’une 
simple  consultation;  souvent  même,  il  y  a  des  opé¬ 
rations  à  faire  :  Ton  se  rend  ainsi  compte  de  l’im¬ 
portance  de  la  mission  des  médecins  français  au 
Maroc.  La  France  a  fait  de  très  grands  sacrifices 
en  hommes  et  en  argent,  et  à  Casablanca  on  peut 
voir  revenir  à  chaque  instant  un  grand  nombre  de 
jeunes  soldats  abattus  par  des  maladies.  Il  y  a 
d’ailleurs  à  Casablanca  un  hôpital  militaire  très  con- 


AZOTYL 

en  Ampoules 

pour  injections  sous-cutanées  ou  intra-muscul aires 

et  en  PILULES  KÉRATINISÉES 

à  base  de  : 

Lipoïdes  spléniques  et  biliaires,  Cholestérine  pure, 

'Essence  antiseptique  :  Goménol,  Camphre. 

Littérature  et  Échantillons  :  Laboratoires,  SO,  rue  Rennequin,  PARIS 


grandeur  nature 


ampoule 


Médication  Anti-Tuberculeuse  W 


Quelques  séantes  dé  traitetB&nt  âveciii 
'  '  lampeenquartzduProf.Krom^yerguéris- 
sent  plus  sûrement  que  les  appUcatioBS 
ei>^nuyeuses  d^emplâtres  et  d*onguents. 

/  H^r^es  Acné  tichc» 

Ab|»édr'  Kacvî  -Icté»»" . 

vttlgari»  Lupss  érithcmatetix 
/Cicatrices  chéioïAeseu  hyper  trophittaes 
/  fiiyriasis  Ulcères  Téléanëîectasics 
/  Furoncles  Scrofnle  Dermatites 
'  Vitîligo  Pelades 

iliiiiiiiiiiiii^ 

,120  PuMkatioas  en  2  ans 


Dernière  publication  : 
Bordier  :  TraïU'nient  pliolo  e 
piques  di'  1  acné  cl  des  allccl  ions 
l‘resse  Meihcale,  8  janvier  1910. 


SI.  b.  H.  Hanau  a.  M. 

JBn  vente  dans  terne  tes  maitael»*  id^aittcte» 
«tectro  «tnédicatrx.^ 


Samedi,  13  Janvier  19 1‘ 


La  Poudre  fumigatoire 

et  les 

Cigarettes  d’Abyssinie 

EXIBARD 

SANS  OPIUM  Wl  MORPHINE 

Soulagent  immédiatement 

F ASTHME 

Veuillez,  Docteur,  les  prescrire  à  vos 
malades  qui  vous  en  seront  reconnaissants. 

Echantillon  sur  demantie. 

Laboratoires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C  ®,  6,  Rue  Dombasie,  Paris.  1 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
=  n’est  DIURÉTIQUE  — 

Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BâSMA 

Vessie.  Reins.  Voies  urinaires. 

BUCCHU'BASMA  » 

Urétbrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 

LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pliarm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

ID'Élï^OTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Phdrmacle  P.  BRISSON,  3!,  rue  Boissy-d'Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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«  Dam  un  grand  nombre  de  cas  d’hémoptijsies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l’hémorrhagie.  Il  nous  esl  arrivé,  maintes 
fois,  que  l'opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d'autres  médications  antihémor- 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 
INSUFFISANCE  HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Inteniaüonak  de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour  l’Avanci-  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris. 


1  injection  tous  les  jours 
ou  tous  les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 

Congrès  Français  pour  TAvanc'  des  Sciences  (19H 


«  Si  l’on  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
«  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  faeilcment  au  bul  si  on  peut  lui 
«  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  y  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  cl  la  fonclion  glycogénique  du  foie  ; . 

(1  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenlciix  ou  alimentaires  et  assurer  la  nulrilion  minérale 
Il  des  lissus,  il  faul  soiilenir  l’aclivilé  hépaliquc.  » 

Professeur  Albert  HOPIX. 


Of>othéraf)ies  hépatique  et  osseuse  associées 


DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA 
REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE 


3  à  5  TabletL's 


pai-  jour. 


LiUézaiute  et  É chantillon.6  dut  demande  : 

LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  A.  DamiEL-BrüNET  --  5,  Rue  du  Bocleur-Rlancl?®  PARIS  XVI* 
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chapitres  d’anatomie  pathologique  et  d'étiologie. 
L’auteur  a  parfaitement  décrit  et  figuré  les  altéra¬ 
tions  des  cellules  nerveuses  des  cornes  antérieures  de 
la  moelle  et  leur  envahissement  par  des  leucocytes 
polynucléaires.  Sa  description  est  à  rapprocher  de 
celle  de  M.  et  Tinel, 

Le  chapitre  étiologique  par  des  graphiques  et  des 
cartes  met  en  évidence  le  mécanisme  de  la  contagion 
dans  plusieurs  épidémies  étudiées  à  ce  point  de  vue 

Une  bibliographie  impartiale  et  complète  termine 
ce  travail,  qui  méritait  d’être  signalé  dans  là  copieuse 
littérature  récemment  éclose  sur  là  maladie  de 
Heine-Médin.  Il  fait  partie  du  Manuel  de  Neurologie 
de  Lewandowsky. 

Laignel-Lavastine. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n»  1 . 

Mémoires  originaux  : 

Mathilde  de  Blehler.  —  Sur  l’infantilisme. 

E.  Apert.  —  Un  livre  sur  les  maladies  des  nou¬ 
veau-nés  écrit  en  1472. 

R.  Français.  —  Ostéomyélite  aiguë  du  maxillaire 
supérieur  chez  le  nourrisson. 

Recueil  de  faits  i 

J.  Comby.  —  Invagination  intestinale  chronique 
prise  pour  une  dysenterie. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  La  médiastinite  chronique  chez  les 
enfants. 

Analyses. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  Laënnec.  —  Par  empêchement 
fortuit,  M.  Haluon,  ancien  chef  de  laboratoire  de  la 
Faculté,  ne  pourra  faire  à  l’amphithéâtre  de  la  Clinique 
médicale,  les  dimanches  de  Janvier  et  de  Février,  les 
conférences  annoncées  en  Décembre  dernier,  sur  les 
syndromes  dus  aux  altérations  des  organes  glandulaires. 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port- 
Royal).  —  Leçons  de  clinique  et  de  thérapeutique  obsté¬ 
tricales  par  M.  CoDVELAiBE,  agrégé.  Dimanche,  14  Jan¬ 
vier,  à  10  heures  :  «  Les  anomalies  de  la  dilatation  du 
col.  » 

Parasitologie  et  histoire  naturelle  médicale.  — 
M.  le  professeur  R.  Blanchard  commencera  le  cours  de 
Parasitologie  et  Histoire  naturelle  médicale,  le  lundi 
8  Janvier,  â  4  heures,  au  petit  amphithéâtre  de  la 
Faculté.  Il  le  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants  &  la  même  heure. 

Programme  du  cours  :  Parasitisme  et  infection.  Les 
récents  progrès  de  la  parasitologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie.  —  Le  cours  de  médecine 
opératoire  générale  en  12  leçons  pour  60  auditeurs,  par 
M.  Toupet,  prosecteur,  commencera  le  vendredi  19  Jan¬ 
vier  1912,  à  2  heures,  et  continuera  tous  les  jours  suivants 
à  la  même  heure. 

Droit  d'inscription  :  50  francs  (gratuit  pour  MM.  les 
internes  et  externes  des  hôpitaux).  Se  faire  inscrire, 
17,  rüe  du  Fer-à-Moulin. 

Hôpital  de  la  Charité.  — M.  Legrt,  agrégé,  médecin 
de  la  Charité,  recomméneera  ses  leçons  sur  lès  maladies 
du  foie  le  samedi  20  Janvier,  à  11  heures,  à  l’hôpital  de 
la  Charité.  Sa  première  leçon  aura  pour  objet  l'hypertro¬ 
phie  portale.  Les  suivantes  traiteront  des  ictères. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Service  de  M.  Emile  Ser¬ 
gent  (Salles  Corvisart  et  Cruveilhier).  Tons  les  matins  4 
10  heures  :  Exercices  de  médecine  pratique  et  causeries 
cliniques  au  lit  des  malades.  —  Le  vendredi  matin  :  Exa¬ 
men  des  malades  nouveaux.  —  Le  samedi  matin  :  Con¬ 
sultation  spéciale  sur  la  tuberculose  et  les  maladies  des 
voies  respiratoires.  Interrogatoire  des  malades,  discus¬ 
sion  du  diagnostic  et  des  indications  thérapeutiques,  ma¬ 


nière  de  formuler  et  de  rédiger  une  ordonnance.  —  Le 
mardi  matin  :  A  partir  du  mois  de  Février,  Conférences 
cliniques  sur  la  tuberculose  et  les  maladies  des  voies 
respiratoires;  ces  conférences,  dont  le  programme  sera 
annoncé  ultérieurement,  porteront  principalement  cette 
année  sur  l’étude  du  terrain  dans  ia  tuberculose  pulmo- 

Hosplce  des  Enfants-Assistés.  —  Sur  la  demande 
de  M.  Henri  Galli,  le  Conseil  général  de  la  Seine  a  dé¬ 
cidé  le  maintien  d’un  crédit  de  5.000  francs  en  faveur  de 
la  fondation,  à  l'hospice  des  Enfants-Assistés,  d’un  ser¬ 
vice  d’enseignement  de  la  puériculture. 

Ce  crédit  sera  réparti  comme  suit  : 

t°  Laboratoire  spécial  de  lait.  Laboratoire  de  chimie  et 
indemnités  aux  chefs  de  laboratoire;  2.000  francs  ; 

2“  Fournitures  diverses,  dessins,  brochures  de  propa¬ 
gande,  affiches,  etc.,  1.000  francs; 

3°  Indemnités  aux  internes,  1.000  francs; 

40  Indemnités  aux  surveillantes  et  au  personnel, 
l.COO  francs. 

Maison  départementale  de  Nanterre.  —  Le  Con¬ 
seil  général  de  la  Seine  vient,  sur  la  demande  de 
M.  Emile  Massard,  de  prendre  lu  délibération  sui- 

«  Art  1"'.  —  Un  crédit  provisionnel  de  25.000  francs 
sera  mis  à  lu  disposition  de  l’Administration,  pour  com¬ 
mencer  les  travaux  d’extension  de  l’alimentation  en  eau 
filtrée  de  la  maison  de  Nanterre,  pendant  le  premier 
semestre  de  l’année  1912. 

Il  Art.  2.  —  Cette  somme  sera  inscrite  au  budget  dé¬ 
partemental  de  1912,  chapitre  XXI,  g  l  "’,  article  à  créer, 
par  désall'ectation  de  pareille  somme  sur  la  réserve  gé¬ 
nérale  du  budget. 

(I  Art.  3.  —  Un  mémoire  sera  présenté  au  Conseil  gé¬ 
néral,  dans  sa  prochaine  session  de  1912,  pour  lui  sou¬ 
mettre  un  projet  d’ensemble  pour  l’alimentation  en  eau 
delà  maison  de  Nanterre.  « 

Hôpital  Necker.  —  M.  Ci.é.ment  Si, mon  fera,  le  mardi 
16  Janvier,  à  10  h.  1/4,  dans  le  service  de  M.  Hirtz,  à 
l’hôpital  Necker,  une  conférence  sur  le  Traitement  actuel 
de  la  Syphilis. 

Asile  de  Ville-Evrard.  —  Le  Conseil  général  de  la 
Seine  vient  de  prendre  une  délibération  fixant  5  3  fr.  90  le 
prix  de  journée  à  payer  par  le  département  de  la  Seine 
à  l’asile  de  Ville-Evrard  pour  les  aliénés  des  deux  sexes 
traités  dans  cet  établissement,  en  1912. 

Assistance  obligatoire.  —  Le  Conseil  général  de  la 
Seine  vient  de  décider  la  fixation  au  taux  moyen  de 
2  fr.  50  du  prix  de  journée  à  appliquer  au  département 


ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemoo-merGuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOL:  j 

1°  To.'Jticité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  É)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L'ÉNËS®L  n’est  pas  douloureux  en  injections  ;  I 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÉSOL  est  comparable  à’ 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à  ^ 
l’action  spécifique^  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


LiA.BOFtA.TOIFtSiS  CLjIN 

F.  COMAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Pharmaciens  de  ln  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


I  l’ËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  0  gr.  03  par  cc- 
(0  gr.  06  par  ampoüle.) 

La  Boîte  de  lO  AmpouieS .  4  fr. 

Le  nom  of'ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
j  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

comar-paRis 
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ADOF»TÉ  DANS.  LES  MOPITAUX 

TRAITEMENT  et  GUÉRISON  | 

Des  MALADIES  de  L'INTESTIN  J 

et  de  L'ESTOMAC^^^^.^^æ'^Ê  ^j||  J^^'''^^'*'*^‘eNTÉRITES. 

W  ^  H  I  [tA^**^**^  diarrhées, 

^  1  dermatoses,  constipation 

LAIT  CAILLÉ  à  la  LACTO-A N TISEPS» W E 

Livré  tous  les  Jours  avant  9  heures  du  matin 

COMPRIMÉS  de  LACT0-ANTI5EP5«NE  ita  Boite  de  50  coDiprimOs  :  4  fr.) 

Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


Littérature  et  Echantillons  :  BOCQurLLON-IjIMOüSrN 
2»'*  rue  Blanche  -  PARIS 


HYPÉRÉMIE  DU  FOI 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  cliargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  datts  l’àbddmen.  Figure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  lé  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 


(Kutnow’ S  Powiier) 


Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert  ; 
Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 


KUTNOyf’S  j 

"“'pQW'PBRr"' 


Lé  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  . 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 
agréable....;  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 
rdédicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’etiviroh 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
I  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
i  veut  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


PORMUI_E  DE  DEMANDE 

ÉCHANTILLONS 

à  S.  KUTNOW  &  Co,  Utd,  41 ,  Farriagdon  Road,  Londres,  E.  C. 
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de  la  Seine  pour  l’hospitalisation  dans  les  hospices  de  | 
la  Ville  de  Paris,  des  vieillards  infirmes  et  incurahles,  j 
du  l'f  Janvier  1912  au  l'r  Janvier  1913.  1 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DU  MINISTÈRE  DE  l’Intérieur.  —  Médaille  de  eermeil.  — 
II.  Gcgé,  à  Alger. 

Médaille  d'argent. —  MM.  Cohen  Solal,  à  Oran;  Auzi- 
mour,  à  Aïn  Téniouchent  ;  Capuron,  à  .Aïn-Sidi-Chérif; 
Casanova,  à  llou-Hadjar. 

Médaille  de  brome.  —  M.  Bahilée,  à  Douera;  Laurent, 
interne  en  médecine  à  l’hôpital  de  Constantine  ;  Ricolfi, 
interne  à  l’hOpitnl  de  Bône. 

Mention  honorable.  —  MM.  Dartigues,  à  Saint-Arnaud; 
Gardon,  Lahross,  à  Alger. 

Service  des  enfants  assistés.  —  Médaille  d'honneur 
du  Conseil  général  de  la  Seine.  —  Médaille  de  ecrmcil. 
—  M.  Naudier,  à  Lagny  (Seine-et-Marne). 

Médaille  d'argent  — MM.  Houdoux,  à  Château-du-Loir 
(Sarthe);  Lemartin,  à  Neufchàtel  (Pas-de-Calais). 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Champenier,  au  Châtelet 
(Cher);  Gihert,  à  Commentry  (Allier) ;  Naud,  à  Lignières 
(Indre):  Ruais,  à  Quarré-les-Tombes  (Yonne);  Monl- 
charmont,  à  Etang-sur-Arroux  (Saône-et-Loire). 

Conseil  d’hygiène  publique.  —  M.  Roux,  membre 
de  l’Institut  et  de  l'Académie  de  médecine,  directeur  de 
l’Institut  Pasteur,  membre  du  Conseil  d’hygiène  publique 
et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine,  a  été,  sur  la 
proposition  de  ce  Conseil,  nommé  vice-président  du  Con¬ 
seil  d’hygiène  et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine 
pour  l’année  1912. 

Les  médecins  élus  sénateurs.  —  Aux  dernières 
élections  sénatoriales,  seize  médecins  ont  été  élus  ou 
réélus  : 


Société  de  chirurgie.  —  La  séance  annuelle  de  la 
Société  de  chirurgie  aura  lieu  le  mercredi  17  Janvier,  à 
4  heures  très  précises,  12,  rue  de  Seine. 

Ordre  du  jour  :  1“  Discours  de  M.  A.  Jalaguier,  prési¬ 
dent;  2“  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  pen¬ 
dant  l’année  1911,  par  M.  E.  Potherat,  secrétaire  annuel; 
3“  Eloge  de  Jules  Henneqnin,  par  M.  E.  Rochard,  secré¬ 
taire  général  ;  4»  Proclamation  des  prix  décernés  par  la 
Société. 

Conférence.  —  Rappelons  que  le  jeudi  18  Janvier, 
M.  le  professeur  Roger  fera  à  la  Sorbonne  (amphithéâtre 
Richelieu)  à  9  heures  du  soir  une  conféreuce  sur  les  fonc¬ 
tions  du  joie. 

Pour  les  cartes  d’entrée,  on  peut  s’adresser  à  M.  Rernot, 
secrétaire  de  l’Université. 

Fondation  Pierre  Budin.  Ecole  de  puériculture 

(91  bis,  rue  Falguière  (XVe  arr.).  —  Leçons  de  puéricul¬ 
ture,  par  M.  Aviracnet,  médecin  de  Dhôpital  des  Enfants- 
Malades,  le  mercredi  ù  5  heures,  à  partir  du  mercredi 
31  Janvier. 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  Cours  de  1912  (IS»  année).  Les  cours  et  les  confé¬ 
rences  de  l’Ecole  de  psychologie  sont  publics. 

Psychothérapie.  Hypnotisme  thérapeutique  :  M.  BÉ- 
RiLLON,  professeur.  Objet  du  cours  :  1“  Les  maladies  de 
l’instinct.  La  psychothérapie  des  états  anxieux.  2“  L’hyp¬ 
notisme  et  l’orthopédie  mentale.  Les  jeudis  à  5  heures, 
depuis  le  jeudi  11  Janvier. 

Psychothérapie  générale  :  M.  Paul  Magnin,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  :  La  prophylaxie  des  psychoné¬ 
vroses.  Les  jeudis  à  5  h.  1/2,  depuis  le  jeudi  11  Janvier. 

Psychologie  pathologique  :  M.  Paul  Farez,  profes¬ 
seur.  Objet  du  cours  :  Les  psychoses  de  la  soif.  Les 
samedis  à  5  heures,  à  partir  du  samedi  13  Janvier. 

Psychologie  musicale  ;  M.  Demonchy,  professeur.  Objet 
du  cours  :  Les  variétés  de  la  mémoire  musicale.  Les  ven¬ 
dredis  à  5  h.  1/2,  depuis  le  vendredi  12  Janvier. 


giques.  Les  vendredis  à  .'i  heures,  depuis  le  vendredi 
12  Janvier. 

Psychologie  de  l’enfance  anormale  ;  M.  G.  Quinque, 
professeur.  Objet  du  cours  :  Les  méthodes  pédagogiques 
applicables  aux  anormaux.  Les  mardis  à  5  h.  1/2,  de¬ 
puis  le  mardi  9  Janvier. 

Psychologie  et  sociologie  musulmanes  :  M.  Ismael 
Hamet,  professeur.  Objet  du  cours  :  La  psychologie  isla¬ 
mique  d’après  les  moralistes  de  l’Islam.  Los  samedis  à 
6  heures,  ù  partir  du  samedi  13  Janvier. 

L’Ecole  de  psychologie  et  l'Institut  psycho-physiolo¬ 
gique  de  Paris,  sont  destinés  à  fournir  aux  médecins  et  aux 
étudiants  un  enseignement  pratique  permanent  sur  les 
questions  qui  relèvent  de  l’hypnotisme,  de  la  psycliologic 
pliysiologique  et  de  la  pédagogie  suggestive. 

L’organisation  de  l’Institut  psycho-physiologique  com¬ 
porte  : 

I.  Ecole  de  psychologie  (voir  le  programme  des  cours  et 
des  conférences).  Professeurs  correspondants  ;  MM.  Paul 
JoiRE  (Lille),  Jaguaribe  (Saô-Paulo,  Brésil),  Orlitzky 
(Moscou),  VicENTE  Hermandez  (Séville),  Quackeniîos 
(New-York)  ,  Lihgbeek  (La  Haye) ,  Ubeyd  Ouli.ah 
(Smyrne),  Bahaddin  (Constantinople),  Macartnet  (Mon- 
tévidéo),  Luizi  Gesari  (Rome),  Gine  y  Marriera  (Barce¬ 
lone),  Preda  (Bucarest),  Matton  (Salies-de-Béarn). 

II.  Dispensaire  pédagogique  et  neurologique.  Dispen¬ 
saire  antialcoolique.  Médecins  :  MM.  Béhillon,  Paul 
Magnin,  Paul  Farez,  de  la  Fouciiardière  et  Four- 

III.  Laboratoire  de  psychologie  expérimentale.  Chefs 
des  travaux  :  MM.  Bérillon  et  Demonchy. 

l'y.  Laboratoire  de  psychologie  comparée.  Chefs  des 
travaux  :  MM.  Lépinay  et  Grollet,  médeciiis-vétéri- 

V.  Education  physique.  Chef  des  travaux  :  M.  Gosset. 

'VI.  Musée  de  psychologie. 

Conférences  pratiques  d’hypnologie  et  de  psycliothé- 
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. * . plus  Riche  en  GÉRÊALO-PHOSPHA  TES 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISES 


BROGEÏÏBES  et  ÉGEANTILLONS  :  A.  CH  ARON  NAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seme). 
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TOUX  DYSPNEIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


par  la 

Médication  Héroïno  Bromoformique 


(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  ;  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


Tente  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 
6.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 
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supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 

Attection  du  Cœur  Gastro-entérite 

du  tube  digestif  —  Rems. 

Albuminurie,  Artério-  Atrepsie 

sclérose.  Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIE 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  tename  chez  le  nouveau-né. 
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adolescents  anormaux  {retardataires,  instables,  timides, 
indisciplinés,  pervers  et  nerveux). 

Les  médecins,  les  étudiants  et  les  membres  de  l’ensei¬ 
gnement  sont  admis  aux  consultations  du  jeudi. 

Exeur.sion  pédagogique  :  Une  excursion  pédagogique 
aura  lieu  un  dimanche  ù  l’établissement  médico-pédago¬ 
gique  de  Créteil  (enfants  et  adolescents  retardataires  et 
nerveux),  sous  la  direction  de  MM.  Bérillon  et  Quinque, 
directeurs.  (On  s’inscrit  au  cours.) 

Conférences  psychologiques  :  Les  conférences  psycho¬ 
logiques  hebdomadaires  portant  sur  toutes  les  branches 
de  la  psychologie,  et  faites  par  les  savants  les  plus  auto¬ 
risés,  ont  lieu  les  lundis  ù  5  heures,  h  partir  du  lundi 
8  Janvier.  (Consulter  le  programme  spécial.) 

(c  Les  Dliranches  du  Praticien  ».  —  Année  1912. 

—  Dimanche  14  Janvier.  M.  Matout,  assistant  du  pro¬ 
fesseur  Becquerel,  au  Muséum,  fera  une  causerie  avec 
expériences  sur  la  Phosphorescence. 

Question  physique  des  plus  Intéressantes  et  mal  connue 
de  beaucoup. 

La  conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocque¬ 
ville. 

Le  service  extérieur  des  enfants  assistés.  — 
Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Pa¬ 
terne,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  d’adopter  les 
délibérations  suivantes  : 

Art.  l”'.  —  Les  traitements  du  cadre  des  directeurs 
du  service  extérieur  des  enfants  assistés  de  la  Seine 
seront  fixés  de  la  manière  suivante,  à  partir  du  1“'’ Jan¬ 
vier  1912  ;  Première  classe,  8.000  francs  ;  deuxième 
elasse,  7.200  francs;  troisième  classe,  6.600  francs;  qua¬ 
trième  classe,  6.000  francs  ;  cinquième  classe,  5.500  francs; 
sixième  classe,  5.000  francs  ;  septième  classe,  4.500  francs. 

Art,  2.  —  Le  supplément  de  dépense  évalué  à  26.500  fr. 
provenant  de  ce  relèvement  de  traitement,  sera  prélevé 
sur  le  chapitre  19,  article  55,  du  budget  départemental, 
avec  rattachement  au  chapitre  7,  article  36  du  même 

Service  de  la  vaccination.  —  Gonforrnéurent  aux 
conclusions  d’un  rapport  de  M.  Deslandes,  le  Conseil 
général  de  la  Seine  a  porté  à  64.000  francs,  pour  l’an- 


M.  Ambroisa  Rendu,  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de 
l’Administration  le  vœu  suivant  ;  «  Les  municipalités 
sont  invitées  à  assurer  la  viabilité  et  l’assainissement 
des  voies  privées  dans  les  lotissements  qui  se  feront  sur 
leur  territoire,  par  des  taxes  sur  les  terrains  ou  les  cons¬ 
tructions.  » 

Institut  départemental  d’aveugles.  —  MM.  Peuch 
et  Delavenue  ont  été  désignés  par  le  Conseil  général  de 
la  Seine  comme  membres  de  la  Commission  de  surveil¬ 
lance  et  de  perfectionnement  de  l’Institut  départemental 
d’aveugles. 

Colonies  d’hivernage.  —  Le  Conseil  général  de  la 
Seine,  conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de 
M.  Alexandre  Chéron,  a  pris  la  délibération  suivante  : 

<1  Une  subvention  de  20  francs  pur  enfant  et  par  mois 
de  séjour  sera  allouée,  après  justification,  aux  organisa¬ 
tions  particulières  qui  auront  fait  des  colonies  d’hiver¬ 
nage. 

n  Une  somme  de  1.000  francs  sera  inscrite,  à  cet  effet, 
nu  budget  départemental  et  prise  sur  la  réserve.  » 
Conférence  nationale  des  «  Gouttes  de  Lait  ».  — 
Rappelons  qu’à  la  Pentecôte  1912,  se  tiendra  à  Fécamp 
une  réunion  de  médecins  fondateurs  et  organisateurs  de 
Gouttes  de  Lait  et  de  philanthropes. 

L’initiative  de  cette  Conférence  a  été  prise  par  MM.  Va- 
RIOT,  Brunon  et  Léon  Dofode,  organisateurs  du  premier 
Congrès  international  des  Gouttes  de  Lait  à  Paris 
en  1905. 

Dans  cette  Assemblée,  à  laquelle  de  nombreuses  per¬ 
sonnalités  ont  déjà  adressé  leur  adhésion,  seront  exposés 
les  résultats  d’ores  et  déjà  acquis  par  les  Gouttes  de  Lait, 
et  il  sera  procédé  à  une  étude  des  voies  et  moyens  capa¬ 
bles  de  rendre  plus  efficace  encore  la  lutte  entreprise 
contre  l’excessive  mortalité  des  enfants  du  premier  âge, 
soumis  à  l’élevage  artificiel.  L’alimentation  infantile  sera 
l’objet  principal  des  travaux  de  cette  Conférence. 

Bains-douches  à  prix  réduits.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris,  sur  la  proposition  de  M.  Duval-Arnould, 
vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  la  4"  commission  et  à  celui 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour  la 
nomination  à  cinq  places  de  médecin  des  hôpitaux  de 
Paris  sera  ouvert  le  lundi  26  Février  1912,  à  midi,  dans 
la  salle  des  concours  de  l’administrati 
Pères,  n»  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  i 

l’administration  de  l’Assistance  pu 
3  heures,  du  lundi  22  Janvier  au  sam( 

Médaille  d’or  (Médecine).  —  Q 

été  déposés  par  MM.  Léon  Kindberg 
cher,  Flandin,  Sourdel,  Salin,  Pélissit 
Gastinel,  Ménard,  Binard,  Sévestre,  ’WeilI,  Marie. 

Médaille  d’or  (  Chirurgie  et  Accouchements).  — 
Six  mémoires  ont  été  déposés  par  MM.  Luzoir,  Girode, 
Mornard,  Mourre,  Sorrel  et  Douay. 

Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  9  Janvier.  —  Ana¬ 
tomie  et  physiologie  de  la  valvule  mitrale.  —  Signes  et 
diagnostic  de  l’angine  de  poitrine.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Wiart,  12;  Dantrelle,  15;  Dognon,  11;  Scheikevitch,  14; 
Goret,  13;  Trnffert,  11;  Hertz,  15;  Quercy,  15. 

Séance  du  10  Janvier.  —  Anatomie  descriptive  du 
nerf  cubitalà  partir  de  son  émergence  du  plexus  brachial. 
— Symptômes  et  diagnostic  de  la  phlegmaiia  alba  dolens 
des  accouchées.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lépine,  14  ;  Duval, 
16;  Guelfucci,  15;  Lefranc,  14;  Fitte,  14;  Morlot,  16; 
Reilly,  17  ;  Mazzoléni,  13;  Salés,  15;  Yigot,  15. 

Séance  du  11  Janvier.  —  Rapports  de  la  trachée.  — 
Signes  et  diagnostic  des  luxations  de  l'épaule  en  avant.  — 
Ont  obtenu:  MM.  Larroque,  13;  Boudet,  11;  Bourgeois 
(M.),  13;  Audain,  15;  Renaud  (J.),  11;  Fey,  16;  Gardin, 
10;Turnesco,  10;  Barraud,  13;  M»' Pelletier,  15. 

Asiles  publics  d’aliénés  de  Bailleul  et  d’Ar- 
mentières.  —  Un  concours  pour  la  nomination  de  trois 
places  d’interne  titulaire  en  médecine  dont  deux  à  Bail- 
leul  et  une  à  Armentières,  et  à  six  places  d’interne  pro- 


a  matériel  nécessaires  anx 

Médecin  inspecteur  des  écoles.  — 

nommé  médecin  inspectenr  des  écoles 

Seine,  sur  la  demandé  de 

dissement. 
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judiciaire;  3"  Certilical  de  revuccination  datant  de  moins 
de  trois  années  ;  4“  Certificat  délivré  par  le  doyen  de  la 
Faculté  ou  le  directeur  de  l’Ecole  dans  laquelle  le  candidat 
a  tait  ses  études  médicales  constatant  au  moins  dix  ins¬ 
criptions;  5“  Certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré 
par  le  maire  de  la  commune  on  autre  mafristrat  qualifié. 

(Ce  certificat  devra  ne  pas  avoir  plus  d’un  mois  de 
date.) 

La  liste  des  candidats  sera  close  cinq  jours  avant  la 
date  d’ouverture  du  concours. 

Les  fonctions  des  internes  titulaires  durent  trois  années 
et  celles  des  internes  provisoires  jusqu’au  concours  sui¬ 
vant,  auquel  ils  peuvent  d’ailleurs  se  représenter  dans  les 
conditions  exig-ées. 

Les  internes  nommés  dans  l’ordre  de  classement  établi 
par  le  Jury  entrent  en  fonctions  ù  la  date  fixée  dans  leur 
arrêté  de  nomination. 

A  l’expiration  de  leurs  fonctions,  les  internes  reçus 
docteurs  en  médecine  et  se  destinant  à  l'adjuvat  des  asi¬ 
les,  peuvent  être  autorisés  par  décision  préfectorale,  sur 
la  proposition  du  directeur,  et  après  avis  favorable  du 
chef  de  service  et  de  la  commission  de  surveillance,  à 
faire  une  quatrième  année  d’internat. 

Les  traitements  alloués  ù  MM.  les  internes  sont  fixés 
ainsi  qu’il  suit  :  l'e  année,  800  francs;  2*  année,  900  fr.  ; 
3' année,  1.000  francs;  4'  année,  1.200  francs.  Les  avan¬ 
tages  en  nature  sont  le  logement,  la  nourriture,  le  chauf¬ 
fage  et  l’éclairage. 

Les  Internes  provisoires  reçoivent  le  traitement  et  les 
avantages  des  internes  titulaires  dont  ils  tiennent  la  place 
pendant  tout  le  temps,  jour  par  jour,  de  leurs  fonctions 
provisoires. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  • —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  29  Avril  1912,  devant  l’Ecole  supérieure  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Nancy,  pour  l’emploi  de  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  de  chimie  à  l'Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Reims. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DK  DOCTOBAT 

Mercredi  24  Janvier,  à  1  heure.  —  M.  Monsaikgeoh  : 
De  l’Ostéomyélite  aiguë  de  l’os  iliaque.  MM.  Kirmisson, 
Segond,  Hartmann,  Ombrédanne.  —  M.  Lebouc  :  Les 
fractures  isolées  des  os  du  carpe.  (Scapho'ide  excepté). 
MM.  Segond,  Kirmisson,  Hartmann,  Ombrédanne.  — 
M.  PÉBBiEii  ;  Contribution  à  l’étude  du  traitement  chi¬ 


rurgical  de  l’anthrax.  MM.  Hartmann,  Kirmisson,  Segond, 
Ombrédanne.  —  M.  Lefevre  :  Contribution  à  l’étude  cli¬ 
nique  des  polynévrites  (forme  ataxique,  forme  amyotro¬ 
phique).  MM.  Dejerlne,  Reclus,  Marcel  Labbé,  Sicard.  — 
M.  Mâchefer  :  Contribution  îi  l’étude  de  quelques  lésions 
pulmonaires  consécutives  à  des  traumastimes  crâniens. 
M.  Reclus,  Dejerine,  Marcel  Labbé,  Sicard. 

Jeudi  26  Janvier,  ù  1  heure.  —  M.  Maison  :  Néphrite 
etrougeole.  MM.  Hutinel,  Thoinol,  Nobécourt,  Rathery. — 
M.  Latour  :  Les  endocardites  infectieuses  à  évolution 
prolongée.  MM.  Thoinot,  Hutinel,  Nobécourt,  Rathery. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  22  Janvier  1912.  —  5»,  Doctorat.  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie),  Hôtel-Dieu.  —  B®,  Doctorat  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  23  Janvier  1912.  —  5»,  Doctorat,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (D®  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®,  Doctorat, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  ik  Janvier  1912.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuves  pratiques.  3”,  Doctorat  (Deuxième  par¬ 
tie),  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pa¬ 
thologique.  —  2®,  Doctorat  (Ir®  série).  —  2®,  Doctorat  (2® 
série).  —  3®,  Doctorat.  Oral  (Première  partie)  (1''®  série). 
—  3®,  Doctorat.  Oral  (Première  partie)  (2®  série).  —  4®, 
Doctorat.  ■ 

Jeudi  25  Janvier  1912.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuves  pratiques.  —  3®,  Doctorat  (Deuxième 
partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique.  —  2®,  Doctorat.  —  3®,  Doctorat.  Oral 
(Deuxième  partie).  —  4®,  Doctorat  (2®  série). 

Vendredi  26  Janvier  1912.  —  5®,  Doctorat,  Chirurgie 
(Première  partie)  (1®®  série),  Necker.  —  5®,  Doctorat, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necker.  —  5”, 
Doctorat,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baude- 
locque. 

Samedi  27  Janvier  1912.  —  5®,  Doctorat  (Deuxième 
partie)  (1®®  série),  Beaujon.  —  S®,  Doctorat  (Deuxième 
j  partie)  (2®  série),  Beaujon.  —  5%  Doctorat,  Obstétrique 
(Première  partie),  Beaujon. 

RENSEIBNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tfc.  830-13.  —  7.  place  St-MIctael.  Paris. 

Ghabanon  :  Masseur.  Panseur.  Ventouseur  (patenté, 
25  ans  de  pratique).  N’exerce  que  sur  ordonn.  de  MM.  les 
docteurs,  60,  Bd  Sébastopol.  Tel.  ligne  personn.  :  1023-68. 


Etfide  de  M®  Henri  RENON,  docteur  en  droit,  avoue 
à  Cusset  (Allier),  successeur  de  M®  Berlliommier.  VENTE 
SUR  PUBLICATIONS  JUDICIAIRES  à  l’audience  des 
criées  du  tribunal  civil  de  Cusset.  En  un  seul  lot,  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  des  biens  dépendant 
de  l’actif  de  la  Société  Générale  d’eaux  minérales  natu¬ 
relles  de  Vichy  et  du  bassin  de  Vichy  comprenant  : 

i"  l’ÉTAltLISSEMEi^T  l)E  BAINS  lABBY 

La  Source  et  le  Parc  Lardy  sis  à  Vichy. 

2"  LA  SOURCE  ïJï.wl  LARBABD 

sis  à  Vichy. 

3  MAISONSj  sises  rue  Porte  Verrier,  à  Vichy. 

4"  SOUUCES  D’EAM  MINÉRALES 

(arrondissement  de  Lapalissc),  et  à  Hauterive  (arrondis¬ 
sement  de  Gannat),  et  la  marque  Vichy  Purgatif. 

L’adjudication  aura  lieu  le  mercredi  24  Janvier  1912 
à  midi. 

MISE  A  PRIX  :  l.ROit.OOO  FRANCS 

S’adresser  pour  les  renseignements,  à  M.  Henri  Renon, 
docleur  en  droit,  avoué  h  Cusset,  poursuivant  la  vente. 

Une  station  balnéaire  en  France  demande  un  médecin 
interne  des  hôpitaux,  spécialiste  pour  les  maladies  ner¬ 
veuses;  situation  sérieuse.  Ecrire/',  ilf.,  u®  521. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondn  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  éffe. 

FARINES  LINASl’S 

46.  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.37. 


Le  Gérant  :  Pieiike  Aucer. 


Paris.  —  L.  Marethk,ux,  imprimeur,  1,  ruo  Cassotto. 


^  ARtkevtique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


EOL 


Épicier  mise  BrÛllir6S 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Antfirax,  Plaies  phagédémques.  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Angines 

en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  an  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  JournellBiment  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHAR'TILLONS  GRATUITS 

Ziaboratoire  du  NÉOj  ti,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (G“) 


Aiitmeptiqm  CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 


NÉOL 

Épidermise  BrÛlurCS 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédémques.  Chancres  mous.) 

Cicatrise  Ulcérations  MUQUEUSES 

Guérit  Angines 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6") 
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Samedi,  13  Janvier  1912 
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ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 

SANS  ACTION 

ANTITHERMiQüE 

N  occasionne  m  dyspnée, 
ni  cyanose .  ni  exanthèmes 
ni  douleurs,  stomacales  — 


^Tmploi  comhT^^C 
^ANALGESIQUE  cfe™  ^ 

Nevralg/es  Migraines,  Céphalées 
Douleurs  rhumatismales 
L  ^  Mam/estàt/ons  dou/oureuses 

des  fièvres  infectieuses . 


^^OHMESÉDATtF.fe/73'1 

jp  Choree.  Asthme  Coqueluche.  etc\ 
Se  prend  en  cachets  de  OgnSoi 
fen/ênts  O.BS)  au  nom-  ^  ^ 

-bre  deià6  par  Jour 
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Mercredi,  17  Janvier  1912 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


.  (  Paris.  ...  iO  centimes. 
''  ;  Dép.  etËtr.  IS  centimes. 


—  ADilllNISTBATIOn!  — 

MASSON  ET  C'%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaqne  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

■  nologiquo 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ■ 


ÏÏ'HôtoUDÎ! 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim., 

_ , _ _  Médecin  de  rHôtol-Diou, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
r...f - J-  olinigue  médicale. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
r  Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut, 
Membre  de  l’Académie  ^o  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 
Membre  de  l’Académie  de  médecin 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  de  rhônital  Co 


Secrétaire  de  la  Direction. 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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D  M I  R  M  Congestion.  Constipation. 

Varicure  Marck 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C">,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LACTOZYMASE>B 

Comprimés  dt  ferment  lactique  B 
CIEVRETIN-LEMATTE,  24  me  Canmartln,  Pari*. 
SX®  AimÉB.  ~  N»  S.  17  iaimim  4912. 


LES  MÉDECINS  AUXILIAIRES 

EXAMEN  —  INDEMNITÉS  —  MOBILISATION 


A  la  demande  de  plusieurs  étudiants  en  méde¬ 
cine,  nous  indiquerons  succinctement  les  condi¬ 
tions  de  l’examen  pour  le  grade  de  médecin 
auxiliaire,  la  place  qu'ils  occupent  dans  la  hiérar¬ 
chie  militaire,  les  indemnités  d’équipement  et 
d’entrée  en  campagne  auxquelles  ils  ont  droit  et 
les  préparatifs  qu’ils  doivent  faire  en  cas  de  mobi¬ 
lisation.  (Voy.  U  Préparatifs  pour  la  mobilisa¬ 
tion  »,  in  La  Presse  Médicale,  1911,  n“  79.) 

Les  étudiants  en  médecine  possédant  douze 
inscriptions  valables  pour  le  doctorat  et  bons 
pour  le  service,  doivent  demander  au  Directeur 
du  service  de  santé  du  corps  d’armée  où  ils  sont 
domiciliés  de  prendre  part  à  un  examen  spécial, 
qui  se  passe  tous  les  ans  à  partir  du  20  Juillet, 
dans  chaque  ville  de  Faculté  ou  d’Ecole  de  méde¬ 
cine. 

Cet  examen  porte  sur  les  matières  suivantes  : 
«  Organisation  générale  de  l’armée  ;  Discipline 
et  hiérarchie  militaires  ;  Service  de  santé  à  l’inté¬ 
rieur  ;  Fonctionnement  des  infirmeries  régimen¬ 
taires  ;  Infirmiers  et  brancardiers;  Hôpitaux  mili- 


f  acuité  de  Méiec.  de  Paris  ;  Thèse  M.  le  D'  Michaut  (Déo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  'Dloères  variqueux,  toutes  Plaies. 


BIOU^CTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 


taires  ;  Servicede  santé  en  campagne,  Composition 
des  voitures  médicales  régimentaires  ;  Secours  à 
donner  aux  blessés  sur  le  champ  de  bataille  ; 
Bandages  et  appareils  improvisés  ;  Relèvement 
et  transport  des  blessés  ;  Brancards  ;  Voitures 
improvisées  ;  Composition  et  fonctionnement 
d’une  ambulance,  d’un  hôpital  de  campagne  ; 
Trains  d’évacuation;  Infirmerie  de  gare;  Conven¬ 
tion  de  Genève  ». 

Les  étudiants  qui  ne  demandent  pas  à  passer 
cet  examen,  reçoivent  d’office  une  convocation  à 
leur  domicile.  S’ils  ne  se  présentent  pas,  ils  n’ont 
plus  le  droit  de  subir  cet  examen,  à  moins  qu’ils 
ne  puissent  justifier  leur  empêchement  par  des 
motifs  très  plausibles . 

Le  jury  est  composé  d’un  médecin-major  de 
l™  classe  président,  et  de  deux  médecins-majors 
de  2»  classe.  Les  candidats  qui  sont  reçus  reçoi¬ 
vent  un  certificat,  qu’ils  joindront  plus  tard  à  leur 
demande  quand,  reçus  docteurs  en  médecine,  ils 
demanderont  à  être  nommés  aides-majors  de  ré¬ 
serve  ou  de  territoriale.  Ils  devront  y  joindre  un 
extrait  de  leur  casier  judiciaire. 

La  position  des  médecins  auxiliaires,  dans 
l’échelle  hiérarchique,  est  celle  des  adjudants  d’ad¬ 
ministration  du  service  des  hôpitaux.  Ils  res¬ 
tent  soumis  à  toutes  les  obligations  des  hommes 
de  leur  classe  et  sont,  comme  eux,  affectés,  dès  le 
temps  de  paix,  à  un  corps  de  troupe  ou  à  une 
section  d’infirmiers  militaires.  Ces  nominations 
et  affectations  sont  faites,  dans  chaque  région, 
par  le  Directeur  du  service  de  santé,  qui  les  notifie 
aux  commandants  de  recrutement  intéressés. 
Ceux-ci  en  avisent  les  corps  auxquels  les  méde¬ 
cins  auxiliaires  sont  attribués. 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calelqne  colloïdal 
2  A  3  OUILL.  A  OAFÉ  PAR  JOUR 


TUBERCULOSE 

RACHITISME 

CROISSANCE 

OENTITION 

DIABÈTE 


OHBVRBTIN-LBHATTB,  24.  rn«  ranmartln.  PARIS 


Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Pairs. 


CBOXiEOKlNASE 


AHPODLGS  BOISSÏ * 


ÉMULSION  MARCHAIS  Floiplii)-  Tuberculoses 
Catarrhesj  Grippes  Grloiotle  Bronchites 


XXTSOJlÆXq'XHlS 

VERONIDIA 

BtnSSOn  et  O'*,  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 
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Lorsqu’ils  sont  affectés  à  un  corps  alimenté  en 
réservistes  par  la  subdivision  de  région  où  ils  sont 
domiciliés,  ils  se  mobilisent  dans  les  mêmes  condi¬ 
tions  que  les  réservistes  afl’ectés  à  ce  corps. 

Dans  tous  les  autres  cas,  ils  rejoignent  direc¬ 
tement  leur  lieu  de  mobilisation,  où  ils  doivent  être 
rendus,  avant  mi'dt,  le  jour  de  la  mobilisation  fixée 
par  le  général  commandant  la  région  de  corps 
d’armée. 

Indemnités  de  première  mise  d’ équipement  et 
de  harnachement.  —  Gomme  les  sous-oifîciers 
promus  adjudants,  les  médecins  auxiliaires  tou¬ 
chent  kOô  francs,  suivant  la  fixation  du  tarif 
n”  22  (tarif  des  soldes,  décret  du  27  Décembre 
1890).  Mais,  cette  indemnité,  aux  termes  du  décret 
du  14  Août  1908,  n’est  allouée  qu’aux  étudiants 
en  médecine  dispensés  de  l’article  23  (loi  de 
1889)  et  rappelés  au  service  pour  une  période  de 
9  mois  au  moins,  en  qualité  de  médecins  auxiliai¬ 
res.  Or,  ce  décret  ne  parle  point  des  médecins 
auxiliaires  nommés  à  la  fin  de  leur  première  année 
de  service,  ayant  à  accomplir  en  cette  qualité  une 
période  d’une  année,  c’est-à-dire  d’une  durée  supé¬ 
rieure  à  celle  exigée  des  dispensés  de  l’article  23. 
Aussi,  devant  l’imprécision  des  textes  réglemen¬ 
taires,  quelques  corps  ne  se  croient  pas  autorisés 
à  payer  cette  indemnité',  tandis  que  la  plupart 
interprètent  favorablement  cette  question  et  al¬ 
louent  aux  médecins  auxiliaires  des  deux  caté¬ 
gories  les  405  francs  fixés  par  le  tarif  n°  22.  Pour 
mettre  fin  à  ces  regrettables  divergences  d’inter¬ 
prétation,  il  serait  bon  de  reviser  et  de  compléter 
sans  retard  le  décret  du  14  Avril  1908. 


1.  A  la  date  du  21  Novembre  1910,  le  sous-secrétaire 
d’Eiat  ù  la  Guerre,  saisi  de  cette  question  par  l’Intendant 


Indemnité  d'entrée  en  campagne.  —  Le  tarif 
n°)23  ne  prévoit  aucune  indemnité  pour  le  méde¬ 
cin  auxiliaire,  mais  en  réalité  il  serait  assimilé  à 
l’adjudant  sous-officier,  qui  reçoit  100  francs  à  la 
mobilisation. 

Cette  deuxième  lacune,  dans  le  tarif  des  soldes, 
devrait  être  également  comblée.  En  effet,  l’arti¬ 
cle  2  de  la  loi  du  3  Mars  1910  spécifiant  que  ces 
militaires  occupent  dans  l’armée  la  même  situa¬ 
tion  que  les  adjudants  des  sections  d’infirmiers,  il 
n’y  a  aucune  raison  de  refuser  aux  uns  ce  que  l’on 
accorde  aux  autres. 

Tenue  de  campagne.  —  Les  médecins  auxiliaires 
qui  touchent  l’indemnité  de  première  mise  d’équi¬ 
pement  sont  tenus  de  s’habiller  à  leurs  frais. 
Ceux  au  contraire  qui  n’ont  pas  reçu  cette  indem¬ 
nité  et  qui  n’ont  pas  d’uniforme,  reçoivent  à  leur 
arrivée  au  corps  une  tenue  de  sous- officier  com¬ 
posée  d’effets  neufs,  mais  modifiés  suivant  les 
indications  de  l’article  245  de  la  description  des 
uniformes  (tunique  et  capote  garnis  de  l’écusson 
médical,  etc...). 

Les  effets  de  linge  et  de  chaussures  sont  à  la 
charge  des  intéressés. 

Caisse  à  bagages.  —  Les  médecins  auxiliaires 
ont  droit  à  une  caisse  pour  un  ou  deux  médecins, 
s’ils  sont  plusieurs  au  régiment  ou  à  la  formation 
sanitaire.  Le  contenu  se  rapprochera  le  plus  pos¬ 
sible  des  effets  indiqués  dans  le  n“  79  de  La  Presse 
Médicale.  Cette  cantine  est  perçue  au  magasin 
d’habillement  du  corps,  qui  dès  le  temps  de  paix 
doit  en  avoir  nn  nombre  sulfisant  pour  les  offi¬ 
ciers  et  les  médecins  de  complément- 

Le  nécessaire  médico-chirurgical  n’est  pas  prévu 
pour  les  médecins  auxiliaires,  mais  ceux  qui  ont 
reçu  une  indemnité  de  405  francs  devront  se 
munir  d’une  trousse  sonamaire  contenant  des 
ciseaux,  des  bistouris,  des  pinces  hémostatiques. 


des  aiguilles  à  suture,  un  thermomètre  et  une 
seringue  de  Pravaz. 

Aux  piétons,  une  bicyclette  rend  toujours  des 
services:  si  on  pédale,  ne  pas  hésiter  à  l’amener. 

Sur  le  dos  ou  en  bandoulière,  il  faut  avoir  une 
pèlerine  roulée  et  une  sacoche  assez  volumineuse 
(facultative),  pour  transporter  avec  soi  une  che¬ 
mise  de  rechange,  une  flanelle,  des  chaussettes, 
une  serviette,  du  savon  et  un  repas  froid.  La 
sacoche  du  piéton  est  aussi  utile  que  le  bissac  du 
cavalier.  Elle  nous  paraît  indispensable. 

*** 

Avec  le  nouveau  règlement,  les  médecins  auxi¬ 
liaires  sont  presque  tous  enlevés  des  formations 
sanitaires  et  portés  sur  la  ligne  de  feu,  où  ils 
conduisent  les  équipes  de  brancardiers  jusqu’aux 
nids  de  blessés,  qu’ils  dirigent  ensuite  vers  les 
postes  de  secours  et  les  ambulances,  aux  moments 
d’accalmie.  Rude  mais  sublime  métier  qui  deman¬ 
dera  beaucoup  de  courage,  de  décision  et  de  coup 
d’œil  ! 

D’’  Bonnette, 

Lauréat  de  l’Institut, 

Chef  de  service  au  39“  d’artillerie. 


VARIÉTÉS 

Vaccination  et  procédés  de  fortune. 

Je  sais  bien  qu’il  existe  des  dispositits  spéciaux 
permettant  de  taire  sortir  le  vaccin  des  tubes,  mais  le 
médecin  vaccinateur  n’en  est  pas  toujours  muni  et  il 
peut  arriver  qu’il  n'ait  sous  la  main  aucun  de  ces 
appareils.  Or,  certains  tubes  contiennent  nne  pulpe 
extrêmement  adhérente,  et  il  n’est  pas  possible,  même 
après  avoir  brisé  les  eflilures  très  piès  du  renfle¬ 
ment,  d’obtenir  le  vaccin  qvec  des  secousses  violentes 
et  de  le  dépos,  r  sans  perte  sur  un  verre  de  montre. 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSE 


(Pulmonaire  -  Osseuse  -  Rénale) 

Rachitisme,  Scrofu'.ose, 
Diabète,  Carie  dentaire. 
Troubles  de  Dentition. 
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Souffler,  on  ne  doit  pas  y  songer;  on  peut,  en  ollet, 
introduire  les  germes  virulents,  et,  de  plus,  les  effilq- 
res  brisées  ne  sont  pas  rodées,  et  peuvent  entamer  la 
muqueuse  labiale.  Enfin  certains  instituts  livrent  des 
tubes  de  dimensions  très  réduits,  au  point  que  l'en¬ 
semble  du  réservoir  et  des  parties  effilées  ne  dé¬ 
passe  pas  deux  centimètres  :  les  effilures  brisées,  il 
serait  impossible  d’adapter  les  lèvres,  pour  chasser 
le  vaccin. 

M.  Lafosse,  au  bureau  d'hygiène  de  Bagnères-de- 
Bigorre.  emploie  l'instrument  de  fortune,  que  l’on 
peut  utiliser  partout.  D’après  ce  praticien,  il  suffit  de 
couper  d’un  trait  de  lime  un  vulgaire  compte-gouttes 
avant  la  naissance  du  rétrécissement;  on  bouche  l’ex¬ 
trémité  libre  avec  un  petit  bouchon  de  caoutchouc, 
voire  même  de  liège,  percé  d’un  trou  du  calibre  des 
tubes  de  vaccin,  et  c’est  tout.  Pour  opérer,  on  brise 
l’extrémité  pointe  d’une  eflîlure  du  tube  ;  on  introduis 
cette  effilure  ainsi  ouverte  dans  le  trou  du  bouchon, 
et  on  pousse  jusqu’à  ce  qu’elle  fasse  saillie  dans  le 
cylindre  de  verre  du  compte-gouttes;  on  brise  alors 
l’extrémité  pointe  de  la  seconde  effilure  du  tube  de 
vaccin,  et  il  n’y  a  plus  qu’à  presser  doucement  le 
caoutchouc  pour  faire  sortir  la  pulpe,  que  l’on  reçoit 
dans  le  verre  de  montre  stérilisé  [Anjou  médical. 
Mai  1911). 

Dans  mes  opérations  vaccinales,  j’ai,  de  mon  côté, 
dû  m’ingénier  à  extraire  le  vaccin  qui  se  refusait  aux 
secousses,  et  pour  lequel  je  ne  voulait  pas  recourir 
au  procédé  naturel  d’insufflation  buccale.  Voici  les 
procédés  d’improvisation  très  simplement  utilisés. 

Les  fabricants  d’ampoules  livrent  aujourd  hui  des 
limes  bien  trempées  qui  attaquent  le  verre  au  point 
que  l'on  veut;  on  peut  donc  choisir  son  diamètre  de 
section.  On  a  toujours  sur  soi  une  de  ces  limes  qui 
accompagnent  la  seringue  de  Pravaz.  Il  est  facile  de 
couper  l’effilure  au  point  de  calibre  désiré  et  d’adapter 
l’extrémité  de  sa  seringue  à  injection  hypodermique 
qui  chassera  devant  elle  le  veccin, 

On  peut  aussi  se  servir  de  la  soufflerie  de  son  ther¬ 
mocautère,  ou  mieux  de  la  petite  soufflerie  livrée 
aujourd’hui  avec  les  ampoules  hypodermiques.  Si  les 
diamètres  du  tube  de  vaccin  et  du  tube  de  çaoutchouc 
ne  s’épousent  pas  très  bien,  une  ligature  permettra 
l’insufflation. 


Avec  ces  divers  procédés,  on  a  raison  d’un  de  ces 
menus  inconvénients  des  opérations  vaccinales.  Sans 
ennuis,  sans  danger,  on  extrait  sa  pulpe,  et  on  retire 
du  tube  la  quantité  «jue  l’on  veut.  La  soufflerie  pouvant 
agir  lentement,  on  est  maître  de  l’impulsion,  et  de 
la  quantité.  S’il  reste  du  vaccin  pour  une  autre  séance, 
on  peut  refermer  le  tube  à  la  lampe  on  avec  do  Jà 
cire  à  cacheter. 

D‘'  RoDHMLLaC 
(de  Captieux). 


LIVRES  NOUVEAUX 


J.  Benario.  —  Ueher  Neurorezidive  nach  Sal- 
yarsan  uni  nftcb  Qnecksilberbebandlung.  Ein 
Beltrag  zut  Lebre  von  der  Frübsypbilis  des 
Geblrns.  Avec  une  préface  de  P.  Ehrlirh.  Un  volume 
in-8<=  de  195  pages,  avec  nn  tableau  et  5  figures  dans 
le  texte.  Prix  :  broché,  6  marks;  relié,  7  marks. 
(J.  F.  Lehmank,  éditeur  à  Munich.) 

La  question  des  troubles  nerveux  observés  dans 
la  syphilis  après  le  traitement  par  le  Salvarsan  a 
été  très  discutée  sans  avoir  été  résolue  d’une  façon 
satisfaisante. 

Benario  a  recherché  tous  les  cas  de  récidives  ner¬ 
veuses  survenues  dans  la  syphilis,  non  seulemont 
après  le  traitement  par  le  606,  mais  également  après 
une  cure  mercurielle,  et  il  s’efforce  de  montrer  que 
ces  accidents  nerveux  précoces  s’observent  aussi  bien 
dans  la  syphilis  traitée  par  le  mercure  que  dans  la 
syphilis  non  traitée. 

Ce  travail,  basé  sur  de  nombreux  documents,  est 
une  mise  au  point  consciencieuse  de  la  question  des 
neurorécidives.  Il  constitue  en  même  temps  une 
contribution  importante  à  l’étude  de  la  syphilis 
précoce,  en  particulier  de  la  syphilis  cérébrale. 

R.  Burnier. 
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Mémoires  originaux  : 

Cesare  Qhlllini.  —  Le  redressement  forcé  manuel 
pour  la  correction  du  genu  valgum  (avec  figures  dans 
le  texte). 

G.  Gayet  et  Blanc-Perducet.  —  Paralysie  du  nerf 
récurrent  gauche  dans  un  cas  de  scoliose  cervicale 
primitive  (avec  figures  dans  le  texte). 

J.  Vanverts  et  J.  Deroide.  —  Un  cas  de  luxation 
médio-tarsienne  partielle  (avec  figure  dans  le  texte). 

C.  Claeys.  —  Un  cas  de  luxation  congénitale  de  la 
rotule  (avec  figures,  dans  le  texte). 

André  Challer.  —  L’aponévrite  plantaire  dans  les 
fractures  de  jambe  (avec  figuro  dans  le  texte). 

G.  Cotte  et  Plllon.  —  Hallux  valgus  et  tuberculose 
(avec  figures  dans  le  texte). 

Gasne.  —  Disjonction  traumatique  des  sutures 
lambdoïde  et  pétro-occipitalë  chez  un  enfant. 

L.-C-  Bailleul.  —  Déformation  du  membre  infé¬ 
rieur  consécutive  à  une  ostéite  de  l’extrémité  supé¬ 
rieure  du  tibia  (avec  figures  dans  le  texte). 

Recueil  de  faits  : 

Bonreau  et  Tlllaye.  —  Ostéomyélite  grave  avec 
abcès  sous-périostiques  multiples. 

F.  Bienvenue.  —  Un  cas  de  pouce  supplémentaire 
à  trois  phalanges  (avec  figures  dans  le  texte). 

J.  Amandrut.  —  Un  cas  de  luxation  métacarpo- 
phalangienne  du  médius  gauche. 


COUX  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante desTuborCuldUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 
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MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


INDIQUÉ 

L  tous  les  âges 
de  la  VIE 


ALIMENTATION  IWAUTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


A.UTO-I>IGE]@TIVEÎ 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement.  mais  encore 


l  la  boîte  3'50 
i  la  112..  2  » 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

Boulevard  Eaussmann,  PAEIS 

—  ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL  — 


«RÉMY 


.  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  '  — 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  ;  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose.  * 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  cûté  des  rems. _ 

■£».  11jOIVC3-TLJE3T,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


HAUDIES  INFECTIEUSES,  PNEUMONIES,  GRIPPE.  ANGINES.  RHUMATISMES,  SEPTICÉMIES.  TYPHOÏDE,  ENTÉRITES 
PÉRITONITES,  SALPYNGITE,  CYSTITE,  MÉNINGITES,  TUBERCULOSE,  PALUDISME,  etc. 


X»  AN  X  OL#  COUTURIEUX 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédç  Lancien  (Académie  des  Sciences,  27  J^ovembre  i^n). 

en  Ampoules  injectables  de  3  C.  C»  et  Capsules  pour  rusage  interne. 

DOSES  :  INJECTIONS  sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse  :  1  à  3  c.  c. 

CAPSULES  :  2  à  6  par  jour. 

TRÈS  ACTIF  INDOLORE 

TRÈS  STABLE  DIRECTEMENT  INJECTABLE 

Échantillons  et  Notices  :  Laboratoires  COUTURIEUX.  57.  Avenue  d’Antin.  PARIS 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

de  HAUTE  PRÉCISION,  à  demi=minute 

— d,,  J.  PillISCUER 

(de  Londres) 

jjjj  McomiTi  SRAUDS-PIUÎ 


Dépôt  :  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  de  SOUDE 

Le  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

^SlDIVEXS  TiAJsra  x^ss  UOFITAXTSK  ds 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 
^ _ VENTE  EI<r  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  ■—  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies.  ^ 


13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  ~  DÉTAIL 


Le  Plus  Puissant  Âuiisepiique 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinauxt  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  eto. 

làCcuillerées  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Matbuhns,  Paris,  i 


E.  LEITZ.  WETZLAR 

Berlin  N.W.  ;  Francfort-sur-Mein ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

m.  f,  COGIT  £  36,  bouleuard  Salnt-MlehBl. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


de  Bactêpiesi  vi-vantes 

/  AVANTAGES  du  Condensateur 

f  Coïncidence  très  exacte  V- 
des  rayons  au  foyer; 

'  Ouverture  numérique 

très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

=  APPAREILS  DE  PROJECTION  - - 

APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumeiles  à,  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Emoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 


D’UN  GOUT  TRES  AGREABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  lïlEDICALES  NOMBREUSES 

A.ca.m.is  ciarLS  les  Hôpltaurc  ci©  la  Marin.©, 


Dépôt  G®'  pour  la  France  :  H.  FERRE,  BLOTTIERE  &  C‘«, 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Cours  de  psychiatrie  médico-légale.  ^  M,  Liir. 
\'ei.-Lava8tine  commenoero  oe  cours  à  l'Asile-Clinique, 

3  heures.  Les  élèves  seront  classés  par  série  de  qui 
et  pour  nne  période  de  trois  semaines.  MM.  les  Docte 
en  médecine  devront  justifier  de  leur  grade,  soit  en  p 
duisant  le  diplAme  de  docteur,  soit  tonte  antre  pi 
énonçant  leur  identité. 

M.  Blogii-Mighei..  chef  de  laboratoire,  et  H.  IIuber, 

Mercredi,  17  Janvier  1912 


-"iV^Les 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Les  réac- 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Tuffier  reprendra  ses  C 

renpes  cliniques  demain  jeudi  18  Janvier,  è  9  b.  J/2 

-VII.  Les 

Hôtel-Dieu,  Service  chiroreical  de  M,  E.  P( 

HOUVELLES 

Distinctions  honorifiques. —  Officieb 


rONDKE  ■ 

■  eni830 


.MAYET-GUILLOT. 


GRÉATEURB  0E8  GEmUREB^MAtUOTS 

ORTHOPLASTIQUES 

BREVET  No  382771 

dépôts  NO  1359,  3372,  3843,  8B7S4, 

Toseee,  io3687,  losesb. 

En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 
Exiger  la  Marque 

MAYET-GUILLOT 

67,  RUE  MONTOBOUEIL.  PARIS 


documents.  échanWions  :  Usines  PBARSON,  43.,  pue  Pinel,  St’-Denis  {Seine) 


'sphaleneI. 


iNTISEPTlSüt  ANALBÈSIQÜE  HEMOSTATIQUE 
OÉSr.dORlSANT  CÏÏOPUSTIQUE.  GÉNÉRAL 

mwimm'imwmûM 

I PLAIES  BRÛLURES  SUPPURATIONS  ETC 


^  PMTISIE 

(iiOBULESDu'DrDEi/n'D  II  n  I 

fi  L'HÉlÉNINEûB  lVm\M.D| 


£XPÊRIMENr£SÛAfVS,t£S  HOPITAUX  DE  PAR/S 


,  ANALGÉSIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GIGON 

(CSOHUOU) 

MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MDSCXTLAIRE 
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c)  L'Assiatanon  des  (iliénés  aux  Colonies.  Rapporteur 
général  :  Professeur  Régis,  de  Bordeaux;  Rapporteur  : 
M.  Reboul. 

Communications  originales  sur  des  sujets  de  neurologie 
et  de  psychiatrie. 

Le  Congrès  comprend  :  1“  des  membres  adhérents; 
2»  des  membres  associés  (dames,  membres  de  la  famille, 
étudiants  en  médecine),  présentés  par  un  membre  adhé¬ 
rent.  Les  asiles  d’aliénés  inscrits  au  Congrès  sont  consi¬ 
dérés  comme  membres  adhérents.  Le  prix  de  la  cotisa¬ 
tion  est  de  20  francs  pour  les  membres  adhérents  et  de 
10  francs  pour  les  membres  associés.  Les  médecins  de 
toutes  nationalités  peuvent  adhérer  à  ce  Congrès,  mais 
les  communications  et  discussions  ne  peuvent  êtes  faites 
qu’en  langue  française. 

Voyages  et  excursions.  —  Les  congressistes  se  rendront 
individuellement  jusqu’à  Marseille.  La  réduction  de  tarif 
que  les  Compagnies  de  chemins  de  1er  français  consen¬ 
tent  chaque  année  aux  congressistes  a  été  demandée 
cette  année  pour  se  rendre  à  Marseille,  port  d’embarque- 

Vu  le  nombre  restreint  des  courriers  hebdomadaires, 
le  nombre  limité  des  places  à  bord  de  chaque  paquebot 
et  l’encombrement  habituel  des  bateaux  à  cette  époque  de 


les  bateaux  de  la  Compagnie  Générale  Transatlantique. 

Dates  des  courriers  à  l’aller  et  au  retour  ; 

Aller  (Marseille-Tunis)  ;  Départ  de  Marseille  le  lundi 
25  Mars,  le  jeudi  28  Mars,  le  vendredi  29  Mars,  à  midi 
(Durée  de  la  traversée  :  30-36  heures). 

Retour  (Tunis-Marseille)  :  Départ  de  Tunis  les  ven¬ 
dredis  5  et  12  Avril  à  2  heures  du  soir,  les  samedis  G  et 
13  Avril  à  9  heures  du  soir,  les  mercredis  10  et  17  Avril 
à  midi  (de  Bizerte  à  10  heures  du  soir). 

Retour  (Alger-Marseille)  :  Départ  d’Alger  le  mardi, 
le  jeudi,  le  vendredi,  le  dimanche,  à  midi  30  (Durée  de  la 
traversée  Alger-Marseille  :  de  vingt-quatre  à  vingt-huit 
heures). 

Les  congressistes  auront  à  payer  au  départ  de  Marseille 
pour  l’aller  et  retour  les  prix  suivants  (moins  le  caution¬ 
nement  qu’ils  auront  versé  d’avance)  : 

Première  classe  :  141  fr.  80  ;  deuxième  classe  :  103  fr.  20. 
Départ  par  les  paquebots  du  jeudi  28  et  du  vendredi 
29  Mars  ou  par  paquebot  spécial). 

11  y  aura  de  petits  suppléments  à  payer  au  retour  : 
1“  Départ  de  Tunis  par  les  paquebots  du  mercredi  et  du 
samedi.  Première  classe  :  4  francs  ;  deuxième  classe  : 
3  francs; 20  départ  de  Tunis  par  le  paquebot  du  vendredi. 
Première  classe  16  francs;  deuxième  classe:  11  francs; 
"O  départ  d’Alecr.  "  "  ’  “  ‘ 


Séance  du  13  Janvier.  —  Dure-mère  rachidienne.  Signes 
cl  diagnostic  de  la  colique  hépatique.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Galop,  15;  Ferrand;  Paraf,  14;  Ramadier  (H.),  9; 
Brun,  10;  Escallier,  13;  Lascombe,  9;  lîcot  (P.).  M"“  Lc- 


REMSi/GmEffTS 

CESSION  de  Cllanièlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Ctottre  et  Patin.  -  Tin.  830-43.  —  1.  place  St-MlcheX. Parts. 

Chabanon  :  Masseur.  Panseur.  Venlouseur  (patenté, 
25  ans  de  pratique).  N'exerce  que  sur  ordonn.  de  MM.  les 
docteurs,  66,  Bd  Sébastopol.  Tél.  ligne  personn.  :  1023-68. 

Une  station  balnéaire  en  France  demande  un  médecin 
interne  des  hôpitaux,  spécialiste  pour  les  maladies  ner¬ 
veuses;  situation  sérieuse.  Ecrire  P.  M.,  u»  521. 

AVIS.  ~  li  ne  sera  réponda  qg  anx  lettres  conte- 


CHEVEUX, 
LOTION  « 
DEQUÉAUl 


Pour  faîro  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  cluns  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  En-voî  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine,  kiiaoat'ââteaserà  l..  OEQUÉANT,  Ph"*, 
38,  Ru&Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  te  Corps  Médical. 


DEQUÊANU 


PL.4SMA  MUSCULAIitR  extrait  à  froid. 


viande  de  bœuf  par  cuillerée. 


CHAIX  &  C‘*,  20,  Bue  de  1  Orne,  PARIS.  Gontemue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO  conserve  indéfiniiTietit  .se.s  propriiUé.s  phy.siques  et  tliévapeuLiques. 
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[tU®®  L’alcool  n’entrave 

0®P^’  ^  faible  dose  l’activité  protéolytique 

^  de  la  pepsine  qui  recouvre  toute  son  activité  dans  le  milieu  stomachal.  ^ 

nX©»*  iVisii'i-,  Germain  Seé,  etc.) 

Ae®  ^  Un  verre  à  iiqueur  peptonise  complètement  et  rapidement  30  gr.  de  fibrine. 

{Ess:ii  dn  Codex) 

L’elixir  conserve  intact  pendant  des  années  son  pouvoirs  fermentaire  (7  ans). 

'  (Jnal  de  Pheie  et  de  Cli.  1910). 

Posologie  :  un  verre  liqueur  après  ehaque  repas.  — Preserire  :  Elixir  du  D'  Mialbe  :  1  flacon 

VOMISSEMENTS 

INCOERCIBLES 


OASTRITES 

DYSPEPSIES 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  1S,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 


HÉMORROÏDES 


Esculéol  < 
Baume  Suelta 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

PAB  LE  Marron.  d!Inde  '■ 


Atooolè  de  Marron  d’Inde  frais 
de  préparation  spéciale. 

10  a  20  gouttes,  deux  fois  par  Jour. 


Paris.  —  11.  MAHBTEnrx,  imprimeur,  1, 


Bassette. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rurgieu  de  rhôuita!  Co 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ■ 


Médecin  de  l'Hôtel-Dieu,  . 

l’Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rhôpitai  Saint-Antoine. 
Membre  de  l'Académie  do  médecine. 

F.  JAYLE 

Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundi,  Mercredi» 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


OIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


TRICALCINE 


Recalctfl  cation. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


FOUGUES,  Docteurs,  latemes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pougnii,  15-17,  me  Anber. 


BORiCINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

gHAOIsAXIPTE 

P-LASMA  pE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  GARRION  et  0'“,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

SYNERGYL  VADAM  Neurasthénie. 

Bchantilloru  grataiU  ét  littérature.  Téllôph.  298.34 

Laboratoires  VADAM,  9,  rn.e  Mogador. 

XX'  AîmÉB.  w  Ufo  e,  20  4012. 


JOAQUIN  ALBARRAN 

(1860-1912) 


Depuis  longtemps,  nous  tous  qui  avons  été 
pour  Albarran  les  compagnons  des  heures  de 
travail,  les  confidents  des  heures  d’espérance  et 
qui  sommes  restés  les  amis  des  jours  de  triom¬ 
phe,  nous  attendions,  le  coeur  serré,  l’heure 
fatale  qui  vient  de  sonner,  et  qui,  s’il  est  permis 
de  le  dire  sans  ajouter  à  la  douleur  de  ceux  qui  le 
pleurent,  a  été  trop  longue  à  venir. 

Voilà  trois  ans  au  moins  que  ses  amis  le  sen¬ 
taient  atteint,  et  depuis  plus  longtemps  encore 
lui-méme  savait  qu’il  était  de  ceux  que  la  mort 
viendrait  chercher  avant  l’heure.  Mais  son  âme 
était  ferme  et  son  cœur  héroïque  et,  pendant  ces 
années  douloureuses,  alors  que  ceux  qui  le  con¬ 
naissaient  mal  le  croyaient  heureux  et  comblé  de 
tout  ce  que  la  vie  peut  donner  de  satisfactions  et 
de  joies,  il  marchait  souriant  vers  la  mort  qu’il 
savait  prochaine. 

Et  cependant,  il  portait  en  lui-même  de  telles 
sources  d’énergie,  que  nous  pûmes  un  jour  re¬ 
naître  à  l’espérance.  Il  y  a  deux  ans,  après  un 
long  séjour  dans  le  sud  de  l’Espagne,  son  état 
s’était  en  apparence  suffisamment  amélioré  pour 
que  nous  ayons  pu  caresser  l’illusion  de  voir  se 
raffermir  sa  santé  défaillante  et,  dans  une  réu¬ 
nion  magnifique  et  cordiale  où  se  pressaient  au¬ 
tour  de  lui  ses  élèves  et  ses  amis,  nous  le  vîmes 
debout,  et  sa  parole  nous  montra  que  sa  pensée 
n’avait  rien  perdu  de  sa  force  ni  de  son  éclat. 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Povtr  ne  pets  donner  aux  entants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  UIUSSS. 

46,  Avenue  de  Ségor,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


ËVIAN-GAGHAT 


Mais  ces  heures  furent  brèves,  et  bientôt  il 
fallut,  pour  toujours  cette  fois,  abandonner  l’es¬ 
poir  que  quelques-uns  d’entre  nous  gardaient 
encore  au  fond  du  cœur. 

Il  partit  en  Octobre  pour  un  climat  plus  doux. 


PnOFESSEUU  ALBARRAN 


Mais  ni  les  soins  admirables  de  celle  qui  n’a  pas 
quitté  son  chevet  et  qui  sut  constamment  chasser 
le.s  larmes  de  ses  yeux  pour  les  éclairer  d’un 
sourire,  ni  la  fidélité  de  ses  amis,  ni  l’affection 
de  ses  élèves  qui  de  temps  en  temps  allaient,  en 
un  douloureux  pèlerinage,  lui  apporter  le  récon¬ 
fort  de  leur  présence,  ni  le  dévouement  de  ceux 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


lODO-MAlSlIffE 


HAMAMKLINE  ROTA  :  Tonique  vateulaire. 


rrnAVAi  hyperglobulie 

rCnUAAL  REMINÉRALiSATION 

A.  BUISSON  et  0>*,  20,  bout,  du  Montparnasse,  Paris. 


SUPPRESSION  DE  LTNTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT 
PAO  JA  "n  ■  JA  ■  Produit  physiologique  antlprésurant  Inoffensif 

«  A  III 1^  A  I  Adjuoant  indispensable  de  tout  régime  lacté 

L’  n  I  W  rinlH  Haternlse  le  lait 

Dépôt  :  Les  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈREI^  »8,  Pne  VîelllD-dlwTempIc»  PssPte 
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qui  l’ont  soigné  avec  tout  leur  cœur  et  toute  leur 
science  n’ont  pu  arrêter  le  destin.  Et  maintenant, 
tout  est  fini... 

Albarran  était  né  sous  un  ciel  plus  pur  que  le 
nôtre,  dans  cetl;e  île  de  Cuba  qui  balance  au- 
dessus  des  flots  bleus  de  la  mer  des  Antilles  le 
panache  de  ses  palmiers.  Bien  qu’il  ait  vécu 
parmi  nous  presque  toute  sa  vie,  il  garda  tou¬ 
jours  en  lui  l’empreinte  de  son  ofigine-  Son  Icint 
mat,  ses  cheveux  noirs,  que  le  travail  et  les  souf¬ 
frances  devaient  argenter  avant  l’àge,  ses  yeux 
profonds,  pleins  d’une  flamme  ardente  et  qui  ?e- 
Qétaient  tour  à  tour  l’énergie  de  son  âme  et  la 
bonté  de  son  cœur,  son  visage  aux  traits  accusés 
et  sa  voix  au  timbre  éclatant  qui  conserva  tou¬ 
jours  l’accent  de  sa  jeunesse,  tout  en  lui  démon¬ 
trait  qu’il  roulait  dans  ses  veines  le  sang  de  ces 
Espagnols  triomphants  qui  subjuguèrent  l’Amé¬ 
rique. 

Mais  s’il  était  né  sous  d’autres  cieux,  il  avait 
fait  de  la  France  son  pays  d’adoption,  et  s’il 
ayait  gardé  pour  la  patrie  lointaine  où  s’étaient 
écoulés  les  jours  de  son  enfance  la  tendresse  qui 
s’attache  toujours  à  la  terre  natale,  il  aimait  sa 
patrie  nouvelle  en  fils  reconnaissant. 

Dès  le  début  de  ses  études,  il  s’imposa  par  sa 
puissance  de  travail,  sa  merveilleuse  intelligence, 
la  précision  et  l’originalité  de  ses  recherches.  Il 
arriva  en  tête  de  sa  promotion  d’internat,  et  la 
médaille  d’or  lui  permit  de  rester  chez  son 
maître  Guyon  et  d’y  poursuivre  ses  travaux  sur 
les  voies  urinaires,  auxquels  il  se  consacrait  avec 
une  sorte  dc  passion.  Depuis  cette  époque,  il 
n’a  pour  ainsi  dire  pas  quitté  cette  école  de  Neç- 
ker-,  o4  il  s’est  éleyé  peu  à  peu  jusqu’ài  y  remipla- 
cerie  Maître  c^ui  l’avait  fondée.  Et  lorsque  Guyon, 
encore  en  pleûae  force,  descendit  delà  chaire  q;u’îl 
avait  si  m.eryeilleusement  illustrée,  c’est  vers  Al¬ 
barran  que  se  tourna  l’assentiment  uniyersel. 


comme  vers  le  plus  digne  de  succéder  à  un  tel 
maître. 

Nul  plus  que  lui  n’avait,  en  effet,  plus  profon¬ 
dément  pénétré  les  secrets  des  affections  uri¬ 
naires  :  bactériologie,  chimie,  histologie,  tech¬ 
nique  opératoire,  aussi  bien  pour  les  manœuvres 
délicates  que  demandent  ces  explorations  diffi¬ 
ciles,  que  pour  les  grandes  opérations  qui 
exigent  toutes  les  qualités  du  vrai  chirurgien, 
il  savait  toutr  il  faisait  tout.  Homme  de  labora¬ 
toire  patient,  observateur  sagace,  opérateur 
hardi,  il  était  tout  à  la  fois!  et  il  était  aussi  de 
ceux  qui  savent  apprendre  aux  autres  ce  qu’ils 
connaissent  bien  eux-mêmes  et  qui  font  passer 
par  la  clarté  de  leurs  livres  et  la  puissance  de 
leurs  écrits,  le  meilleur  de  leur  science  dans  l’es¬ 
prit  de  ceux  qui  les  lisent. 

Car  il  écrivit  beaucoup.  Il  écrivit  même  trop, 
serais-je  tenté  de  dire,  convaincu  que  le  labeur 
excessif  qui  lui  fut  imposé  par  le  souci  de  mener 
à  bien  ses  travaux,  et  en  particulier  son  dernier 
livre  sur  la  technique  opératoire  des  voies  uri¬ 
naires,  contribua  pour  beaucoup  à  briser  défini¬ 
tivement  sa  santé  déjà  compromise. 

Ses  travaux  multipliés  sur  la  bactériologie  des 
voies  urinaires,  sur  les  tumeurs  de  la  vessie,  sur 
la  prostatectomie,  sur  le  cathétérisme  des  ure¬ 
tères, auquel  il  fît  faireunpasimmensepar  un  per¬ 
fectionnement  instrumental  de  haute  importance, 
—  l’invention  de  l’onglet,  —  sur  toutes  les  bran¬ 
ches  enfîn  delà  science  qu’il  affectionnait,  avaient 
rendu  son  nom  universel. 

Il  était  arrivé  jeune  au  sommet  qu’il  voulait 
atteindre.  Sa  renommée,  je  dirai  presque  sa 
gloire,  attiraient  auprès  de  lui  des  malades  du 
monde  entier.  Mais  la  fortune,  en  venant  à  lui, 
n’eut  pas  d’autre  effet  que  de  lui  permettre  de 
donner  libre  cours  à  sa  générosité  naturelle.  Il 
avait  eu,  il  y  a  deux  ans,  la  joie  suprême  et  que 
connaissent  bien  peu  d’hommes,  de  voir  l’enthou¬ 


siasme  de  ses  compatriotes  lui  dresser,  sur  une 
place  publique  de  sa  ville  natale,  le  marbre  im¬ 
périssable  que  la  gratitude  et  l’admiration  des 
hommes  réservent  à  ceux  d'entre  eux  qui  hono¬ 
rent  l’humanité.  Enfîn,  il  avait  plus  que  la  gloire, 
il  avait  le  bonheur!  La  joie  régnait  à  son  foyer, 
et  il  semblait  que  la  destinée  n’ait  eu  pour  lui 
que  des  sourires.  Et,  tout  à  coup,  la  maladie  est 
venue  briser  ce  beau  rêve. 

A  l’heure  même  où  il  voyait  se  réaliser  toutes 
ses  espérances,  il  a  vu  l’ombre  de  la  Mort  se 
dresser  devant  lui  et  il  a  été  le  premier  à  com¬ 
prendre  qu’elle  ne  pardonnerait  pas.  11  l’a  vue 
venir  avec  tristesse,  mais  sans  peur  et  sans  dé¬ 
faillance,  avec  le  tranquille  courage  de  ceux  qui 
ont  la  conscience  intime  qu’ils  ne  meurent  pas 
tout  entiers,  et  que,  lorsque  leur  souvenir  sera 
évanoui,  effacé  par  le  temps  comme  les  pas  sur 
le  sable  par  le  flot  de  la  mer,  lorsque  leur  nom 
même  aura  disparu  de  la  mémoire  des  hommes, 
l’œuvre  de  leur  cerveau  sera  toujours  là,  comme 
une  parcelle  de  l’œuvre  commune,  et  participera 
dans  la  suite  des  temps  à  cette  tâche  magnifique 
entre  toutes  ;  le  soulagement  des  misères  de 
l’Humanité.  J.-L.  FAunE. 

UN  ÉTABLISSEMENT  FRANÇAIS 

QUI  TIENT  EN  ORIENT  LA  PREMIÈRE  PLACE 

Au  mois  de  Novembre  dernier,  M.  Paul  Des- 
chanel,  rapporteur-  de  la  Commission  du  budget 
aux  Affaires  étrangères,  proposait  en  ces  termes 
—  à  la  Chambre  des  députés  —  le  vote  des 
30.000  francs  concernant  Y  Etablissement  français 
qui  tient  en  Orient  la  première  place,  la  Faculté 
française  de  médecine  de  Beyrouth  : 

«  L’Etablissement  français  qui  tient  en  Orient 
la  première  place,  c’est  la  Faculté  française  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Beyrouth.  Fondée 
pour  60  élèves,  elle  en  a  actuellement  plus 
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ie  meilleur  remède 

I  contre  les  névralgies 

faciales,  les  céphalal¬ 
gies  des  maladies  in¬ 
fectieuses  aiguës,  de 
la  tuberculose,  désin¬ 
toxications,  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  autres» 

Calme  en  quelQues  instants  les  Maux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  6  ■ 


Samedi,  20|Janvier  .1912 


de  250,  et  en  aurait  de  350  à  400  si  elle  était  à  |  des  professeurs  les  plus  estimés  de  nos  Univer-  |  de  Toulouse;  de  MM.  Gurtis  et  Dubois,  de  Lille; 
même  de  les  instruire  et  de  les  recevoir.  C’est  |  sités  :  de  MM.  Landouzy,Villejean,  Lannelongue,  |  de  MM.  Frœlich  et  Gross,  de  l’Université  de 


que,  en  effet,  la  prospérité 
même  de  la  Faculté  fran¬ 
çaise  soulève  pour  elle 
une  grosse  difficulté  :  elle 
manque  aujourd  hui  des 
instruments  de  travail,  des 
laboratoires  et  des  ser¬ 
vices  hospitaliers  néces¬ 
saires  à  son  bon  fonction¬ 
nement.  En  ce  qui  con¬ 
cerne  les  services  hospi¬ 
taliers,  le  Comité  de  l’Asie 
française  a  lancé  une  sous¬ 
cription  publique  destinée 
à  réunir  le  capital  néces¬ 
saire  pour  construire,  à 
jcôté  de  la  Faculté,  un 
grand  hôpital  moderne,  qui  sera  l’annexe  indis¬ 
pensable  à  l’enseignement  médical  et  chirurgical. 
En  ce  qui  concerne  le  personnel  laïque,  les  pro¬ 
fesseurs  et  agrégés  de  l’Université  de  France, 
anciens  inspecteurs  ou  examinateurs  délégués  à 
la  Faculté  française  de  Beyrouth,  sans  en  excep¬ 
ter  un  seul,  ont  adressé  au  ministère  des  Affaires 
étrangères  une  lettre  collective  élo¬ 
quente  :  «  En  faisant,  disent-ils,  appel  à 
votre  patriotisme  en  faveur  du  maintien 
et  du  développement  normal  de  cette 
œuvre  considérable,  les  soussignés  ont 
conscience  d’agir  en  hommes  qui  ont  vu 
les  choses  dont  ils  parlent,  en  bons 
Français  soucieux  de  garder  à  notre  in¬ 
fluence  en  Orient  un  terrain  d’expansion 
magnifique,  déjà  plus  qu’à  moitié  con- 
■quis,  et  qu’un  effort  (matériel  après  tout 
et  relativement  minime)  peut  mettre 
hors  de  tout  danger!  » 

Cette  lettre  est  signée  des  plus  grands  noms 
de  la  Science  médicale  française,  qui  sont  ceux 


Nancy.  «  Tous  demandent 
au  gouvernement  de  la  Ré¬ 
publique  l’augmentation 
de  la  subvention  de  la 
Faculté  française  de  Bey¬ 
routh  de  la  somme  ,de 
30.000  francs.  Il  est  im¬ 
possible  que  l’importance 
de  cette  question  soit  dis¬ 
simulée  à  la  sollicitude  du 
Parlement  :  aucune  çeuvre 
française  n’est  plus  méri¬ 
tante  et  ne  rend  plus  de 
services;  il  n’y  en  a  pas 
qui,  délaissée,  nous  occa¬ 
sionnerait  un  plus  grave 
préjudice  ;  tout  amoindris¬ 
sement  de  la  Faculté  de  médecine  de  Beyrouth 
doit  être  considéré,  en  Orient,  comme  la  plus 
visible  et  la  plus  certaine  d’une  diminution  de 
notre  influence!  » 

Et,  sans  aucune  hésitation,  le  Parlement  a 
adopté  sans  opposition  ce  vœu  émis  par  M.  Des- 
chanel. 

Par  une  coïncidence  vraiment  pré¬ 
cieuse,  à  la  même  époque,  presque  le 
même  jour,  il  se  passait  à  Beyrquth  une 
cérémonie  concernant  encore  !’«  Etablis¬ 
sement  français  qui  tient  en  Orient  la 
première  place  »,  et  qui  surgissait 
par  delà  la  Méditerranée  —  comme  la 
confirmation  éclatante  des  paroles  du 
sympathique  député  et  académicien  : 
celle  de  la  pose  de  la  première  pierre  de 
la  nouvelle  Faculté  de  médecine.  Le 
monde  médical  entendra  sans  doute  avec 
intérêt  le  récit  de  cette  cérémonie,  qui 
très,  Vergely,  Ferri,  Démons,  Abadie,  de  l’Uni-  |  fait  époque  dans  nos  annales  syriennes,  et  qui 
versité  de  Montpellier;  de  MM.  Caubet  et  Mossé,  |  démontre  l’importance  dont  jouit  la  science  mé 


Figure  1. 

Le  grand  bâtiment  central  de  la  nouvelle  Faculté  française  de  Beyrouth,  com^venarAles  grands  nmpliithéùlres, 
la  chancellerie,  les  musées  d’anatomie  et  de  dermatologie,  la  bibliothèque  et  la  chapelle.  (C’est  le  bâtiment 
dont  la  pose  de  la  première  pierre  a  eu  lieu  le  21  Novembre  1911.) 

Rémy,  Netter,  Thoinot,  Pozzi,  Prenant,  Pou- 
chet,  Delbet,  Fernand  Widal,  Jean-Louis  Faure, 

Walther,  Teissier,  Marion,  Labbé,  Jeanselme,  de 
l’Université  de  Paris;  de  MM.  Morat,  Hugounenq, 

Testut,  Soulier,  Roque,  Rocher,  Vallas,  Doyon, 

Pic,  Regaud,  Durand,  Collet,  Guiart,  Jabouley, 

Laroyenne,  de  l’Université  de  Lyon;  de  MM.  Pi- 


Figure  2. 

L'un  des  deux  pavillons  latéraux  de  la  nouvelle  Faculté  française  de 
Beyrouth.  (Ces  pavillons  comprennent  un  amphithéâtre  et  trois  laboratoires 
avec  leurs  dépendances.  Ils  sont  presque  terminés.) 
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dicale  sous  le  ciel  d’Orient.  Elle  démontre, 
d’autre  part,  que  le  temps,  qui  détruit  tout, 
n’a  pu  avoir  aucune  prise  sur  cet  amour  plu¬ 
sieurs  fois  séculaire,  presque  égal  à  un  culte, 
que  les  habitants  de  la  Syrie  ont  toujours  voué 
à  la  France!  Et  c’est  ainsi  que,  dans  un  tableau 
unique  comme  contraste  et  comme  variété  de 
couleurs,  on  a  vu  la  robe  rouge  des  membres 
du  jury  d’examen  français  à  côté  des  uniformes 
chamarrés  d’or  du  jury  ottoman;  le  chapeau 
haute  forme  du  consul  de  France,  M.  Couget,  et 
des  autres  membres  du  Consulat,  à  côté  des  «  tar¬ 
bouches  »  rouges  ou  des  turbans  blancs  ou  verts 
des  hautes  personnalités  ottomanes  qui  représen¬ 
taient  le  gouvernement  local.  Chefs  religieux, 
patriarches  ou  évêques,  personnages  diploma¬ 
tiques,  gouverneurs  ou  consuls  étrangers,  tout 
ce  monde-là  venait,  dans  un  commun  accord, 
saluer  l’œuvre  humanitaire  et  sublime  que  la 
France  a  fondée  en  Orient  il  y  a  vingt-huit  ans, 
et  à  laquelle  elle  vient  de  donner  une  plus  grande 
extension!... 

La  cérémonie  fut  grandiose,  empreinte  d’une 
solennité  imposante. 

Dès  que  les  accents  de  la  Marseillaise  que  fait 
retentir  la  musique  du  Léon-Gambetta,  ont  cessé 
de  se  faire  entendre  à  travers  cette  atmosphère, 
où  l’on  respirait  à  pleins  poumons  l’amour  de 
la  France,  l’éminent  chancelier  de  la  Faculté, 
le  Révérend  Père  Cattin,  lut  en  latin,  puis  en 
français,  le  document  suivant  qui  devait  être  scellé 
dans  la  Première  Pierre  : 

L’année,  depuis  l’avènement  de  J.-C.  mil  neuf  cent 
onzième,  le  vingt  et  unième  jour  du  mois  de  No¬ 
vembre.  Sous  l’heureux  pontificat  de  Sa  Sainteté  le 
pape  Pie  X,  représenté  par  S.  Em.  Illustrissime  et 
Révérendissime  M*''  Fredien  Ginanini,  de  l’ordre  des 
Frères  Mineurs,  archevêque  de  Serres,  vicaire  et 
délégué  apostolique; 

M.  Armand  Fallières  étant  Président  de  la  grande 
et  noble  République  française  ; 


Sous  le  règne  glorieux  de  Sa  Hautesse  Impériale 
Mohamed  V  Khan,  sultan  des  Ottomans; 

Les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  voyant  avec 
reconnaissance  pour  l’auteur  de  tout  bien  la  pros¬ 
périté  de  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie, 
qu’ils  ont  fondée  et  qu'ils  dirigent  dans  la  ville  de 
Reyrouth,  grandir  d’année  en  année  par  une  affluence 
toujours  croissante  d’étudiants  venus  des  régions  les 
plus  éloignées  ;  constatant  l’insuffisance  des  installa¬ 
tions  actuelles  affectées  à  cette  œuvre,  et  voulant, 
dans  la  mesure  du  possible,  y  porter  remède. 

Ont  décidé  d’élever  à  cette  Faculté  catholique  et 
française  des  locaux  dignes  d’elle  et  capables  d’as¬ 
surer  à  sa  nombreuse  clientèle  d’étudiants  une  ins¬ 
truction  répondant  aux  exigences  de  la  science  mo- 

La  première  pierre  du  grand  bâtiment  central, 
bénite  au  nom  de  l’Eglise  par  Notre  Illustrissime  et 
Révérendissime  Délégué  apostolique,  va  être  posée 
solennellement  par  M,  Fernand  Couget,  premier  se¬ 
crétaire  d’ambassade,  chargé  du  consulat  général  de 
France  en  Syrie,  délégué  spécialement  et  officielle¬ 
ment  à  cet  effet  par  le  gouvernement  de  la  République, 
dont  les  généreux  subsides  et  la  plus  efficace  protec¬ 
tion  n’ont  jamais  fait  défaut  à  cette  institution  fran¬ 
çaise  d’études  supérieures  en  Orient. 

Cette  cérémonie  a  lieu  en  présence  du  représen¬ 
tant  de  Son  Excellence  Eazim  Bey,  vali  de  Beyrouth, 
dont  nous  saluons  l’arrivée  en  cette  ville;  précédé  de 
la  réputation  d’un  homme  éclairé,  sage,  juste  et 
libéral,  il  y  est  apparu  apportant  avec  lui  pour 
nous,  comme  pour  toute  la  population,  l’espérance 
des  jours  les  plus  fortunés  ; 

En  présence  du  Représentant  de  S.  Exc.  Yousouff 
Franco  Pacha,  Gouverneur  général  du  Liban,  à  qui  la 
Faculté  doit  déjà  tant  de  marques  de  haute  sympa¬ 
thie,  et  nos  Anciens,  répandus  sur  toutes  les  monta¬ 
gnes  et  dans  toutes  les  vallées  de  ce  charmant  coin  du 
monde,  une  si  constante  bienveillance  et  de  si  pré¬ 
cieux  encouragements  ; 

En  présence  de  S.  B.  Mf'  Ephrem  Rahmani,  Pa¬ 
triarche  des  Syriens;  de  S.  G.  Ms''  D.  Cadi,  arche¬ 
vêque  grec  melchite  d’Alep;  de  tout  le  clergé  catho¬ 
lique  de  Beyrouth,  montrant  que  pour  notre  œuvre 
les  esprits  sont  unis  dans  une  même  pensée,  et  les 


cœurs  dans  un  même  sentiment,  comme  les  rites 
divers  et  les  diverses  familles  religieuses  sont  unis 
dans  une  même  foi  et  dans  la  poursuite  d’un  même 
but. 

En  présence  de  l’amiral  Dartige  du  Fournet  et  des 
Officiers  du  Léon- Gambetta-,  en  amenant  dans  les 
eaux  syriennes  les  couleurs  aimées  de  notre  pavillon, 
ils  nous  montrent  l’image  de  la  Patrie  lointaine  pour 
1  honneur  de  laquelle  nous  travaillons;  par  leurs 
propres  noms  et  par  les  noms  illustres  qu’ils  nous 
rappellent,  ces  vaillants  marins  nous  disent  com¬ 
ment,  pour  la  servir,  on  sait  être  brave  et  héroïque; 

En  présence  des  hommes  distingués  et  des  savants 
illustres  délégués  par  Sa  Majesté  Impériale  le  Sul¬ 
tan  et  par  le  Gouvernement  français  pour  présider 
aux  examens  probatoires  :  cette  Faculté,  dont  les 
murs  sortent  de  terre,  n’oubliera  jamais  les  vœux 
formés  sur  son  nouveau  berceau  par  ces  grands  re¬ 
présentants  de  la  science;  c’est  dans  leur  souvenir 
que  les  générations  de  ses  étudiants  contempleront 
le  modèle  du  médecin  et  l’idéal  de  l’homme  de  cœur; 

En  présence  enfin  de  la  nombreuse  et  joyeuse 
couronne  des  professeurs,  des  chargés  de  cours, 
des  chefs  de  clinique,  des  anciens  élèves,  des  élèves 
actuels,  [édifi'ce  Intellectuel  et  moral,  qui  fait  à  la 
Faculté  plus  d’honneur  que  ne  lui  en  procurera  ja¬ 
mais  le  superbe  monument  de  pierre  et  de  marbre 
qui  va  s’élever  sur  ces  fondations  sanctifiées. 

A  tous,  à  l’Eglise  et  à  son  clergé;  à  l’Empire  otto¬ 
man,  à  ses  représentants  et  à  ses  délégués  ;  à  la 
France,  à  son  Gouvernement,  à  ses  marins,  à  ses  sa¬ 
vants;  à  nos  bienfaiteurs  et  à  nos  amis  l’expression 
de  notre  plus  profonde  et  respectueuse  reconnais- 

Cette  reconnaissance,  nous  voulons  qu’elle  aille 
plus  spécialement  cbaude  et  émue  à  notre  Arche¬ 
vêque  et  à  notre  Consul  général  ! 

Aidée  de  leurs  conseils,  éclairée  de  leurs  lu¬ 
mières,  appuyée  sur  l’autorité  et  l’influence  puis¬ 
sante  que  leur  donnent  un  rare  mérite  personnel  et 
leur  haute  place,  bénéficiant  surtout  de  leur  bien¬ 
veillante  sympathie  et  de  leur  dévouement  toujours 
actif,  toujours  affectueux  et  jamais  lassé,  la  Faculté 
grandit,  se  développe,  prospère;  et,  dans  cette 
pierre  qu’ils  vont,  l’un  bénir  et  l’autre  sceller,  elle 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  d’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


(1)  Noim  ne  comprenons  sons  cette  dénomination  qne  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o’est-i-dire  en  exceptant  tons 
1;b  cas  oh  one  tumeur  on  une  mfection  en  sont  la  cause  première. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
smvante. 

Recommencer  huit  lonrs  après  Jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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salue  l’aurore  joyeuse  de  nouveaux  progrès  et  entre¬ 
voit  tout  un  avenir  des  plus  beaux  et  des  plus  conso¬ 
lants  résnllats. 

Et  maintenant,  que  Dieu  multiplie  ses  faveurs, 
pour  que  cet  édifice,  commencé  pour  la  gloire  de  sa 
divine  Majesté,  surgisse  bientôt  de  terre,  s’élève 
rapidement  dans  toute  son  ampleur  et  ’ouvre  pen¬ 
dant  des  années  et'  des  siècles  ses  portes  et  ses  es-' 
paces  aux  génératibiiS'  de  Ceux- qü'une  vbcatioti' Bÿé--' 
riale  appelle  à  être  le  seebti'es'  et  lë'  sbùIàgënteiSt  de 
l’humanité  souffraiit'ê! 

Après  celte  lecture,  Sort  ExbeUëiice  le  délégué 
bénit  la  première  pierre  ;  Mt  lé  Consul  géuéral, 
délégué  officiellemenl-  àicét  effet  par  M*.  le  MiriiSi- 
tre  des  Affaires  étrangères,  la  scella;  puis?,,  les^ 
membres  du  jury;,  les  professeurs,  lés  notables 
présents  vinrent  toUr  S  fou r  la  frapper  du  mar¬ 
teau  symbolique  ét  sigMéT  l’acfe  cortstiiuanfcette 
pose  officielle. 

Au  cours  de  celte  même  solennité,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Raphaël  Blanchard  (de  Paris),  président 
du  jury  d’examen  franco-ottoman,  a  prononcé  un 
discours  frénétiquement  applaudi.  Et,  après  avoir 
donné  les  conseils  traditionnels  à  ses  a  jeunes 
confrères  » ,  il  ajouta  : 

«  J'ai  été  stupéfait  du  résultat  des  examens!  J'ai 
une  longue  pratique  des  divers  examens  de  doctOraé 
non  seulement  à  la  Faculté  de  Paris',  mais-eUCOre  dans 
les  six  écoles  du  nordi^oUësf  de'  la  France. 

«  Et  je  n’hésite  pas  à  dire  quëvdauaaucuue  d'elles, 
les  candidats  u’obtienuetit  à  lëUrs' examens  des  notes 
aussi  élevées  1 

«  La  valeur  moyenne  des'  hommes  est  è  peu  près 
partout  la  même,  et  je  neveux  exalter  plus  qu'il-  no 
convient  ni  les  professeurs,  ni  lës  élèvesde  la  Faculté 
française  de  Beyrouth,  car  je  de  méconnais  nullement 
à  quelles  causes  sont  dns  les  étonnants  résultats 
dont  je  parle.  Ils  tiennent,  me  sefflble-t-il,  à  cette 
unique  raison  que  les  élèves  sont,  pour  un  certain 
nombre,  soumis  au  régime  de  l’internat  et  que  tous 
ont  l’obligation  stricte  d’assister  aux  cours,  aux  tra¬ 
vaux  pratiques  et  aux  cliniques. 


«  Je  suis  depuis  longtemps  convaincu  qu’un  pareil 
régime  donnerait,  dans  nos  Facultés  et  Ecoles  fran¬ 
çaises,  des  résultatstout  aussi  bons,  et  ma  conviction 
repose,  d’autre  part,  sur  la  connaissance  des  résul¬ 
tats  acquis  dans  nos  Ecoles  vétérinaires,  à  l’Ecole 
polytechcique,  à  l’Ecole  centrale  et  dans  tous  les  éta¬ 
blissements  d’enseignement  supérieur  où  Passiduité 
aux  cours  est' une  obligation  inéluctable.'  »’ 

Ge^  témoignage  préoieùx  de  M.  le  professeur 
Ëlaiïchard  venait  enrichir  d’un  nouvel  élément  le 
patrimoine  déjà  si  bien  doté  de  la  Faculté  fran¬ 
çaise  de  Beyrouth. 

Car  enfin,  depuis  sa  fondation,  C’est-à-dire  de¬ 
puis  vingt-neuf  ans;  tous  les  jurys  venus  de  France 
et  représentés  par  les  plus  hautes  sommités  mé¬ 
dicales  et  scientifiques  lui  ont  toujours  prodigué 
les  plus  grands  éloges.  Ils  l’ont,  d’ailleurs,  tous 
confirmé  officiellement  par' lettre  adressée  au  gou¬ 
vernement,  au  printemps  de  l’année  dernière,  et 
que  M.  Paul  Deschanel  a  déjà  mentionnée. 

Et,  faisant  abstraction  de  tous  lés  privilèges 
accordés  à  «  cette  enfant  gâtée  de  la-  France  » 
(pour  n’en  parler  ^ue  des  plus  récents),  je  me 
contenterai  de  citer  la  Groibt  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  que  le  gouvernement  de  la  République  a 
conférée  à  son  éminent  Chancelier,  et  la  majo¬ 
rité  écrasante  par  laquelle,  au  mois  de  Juillet 
dernier,  l’Académie  dé  médecine  de  Paris  appe¬ 
lait  le  professeur  dé  Brun,  professeur  de  patho¬ 
logie  et  de  clinique  internes  à  la  FacuM  de  Bey¬ 
routh,  à  occuper  lé  fauteuil  du  grand' physiolo¬ 
giste  Arloing! 

Le  corps  médical  de  France  qui  a  toujours 
manifesté  tant  de  sympathie  à  notre  œuvre  de 
Beyrouth,  qui  a  pris  une  part  si  active' à'  la  sous¬ 
cription  ouverte,  l’été  dernier,  par  La  Presse 
Médicale  en  sa  faveur,  saluera  sans  doute  avec  joie 
les  bâtiments  qui  sont  sortis  de  terre  sous  le  nom 
de  la  nouvelle  Faculté  française. 

D’autre  part,  étant  à  même  de  pouvoir  juger 
bien  mieux  que  tout  le  monde  la  nécessité  abso¬ 


lue  de  mener  à  terme  le  projet  de  la  création  d’un 
nouvel  hôpital,  le  corps  médical  de  France  aura 
certainement  à  cœur  d’user  de  toute  son  influence, 
de  tous  les  moyens  matériels  et  moraux  dont  il 
dispose  pour  ne  point  laisser  périr  a  l'Etablis¬ 
sement  français  qui  tient  en  Orient  la  première 
place  ». 

Et  si  nos  vœux  et  nos  remerciements  s’adres- 
sentà  nos  confrères  de  France  comme  ànos  aînés, 
comme  à  nos  modèles,  notre  admiration  ira  aussi 
vers  eux  comme  à  de  véritables  patriotes  !... 

Tant  il  est  vrai  que  les  rides  tracées  sur  leur 
front  par  Pàtmosphère  viciée  et  obscure  des 
laboratoires,  que  cette  espèce  de  bouclier  d’acier 
qui  encadre  leur  cœur  par  la  vue  répétée  des  mi¬ 
sères  humaines  et  du  sang  humain,  ne  les  empê¬ 
cheront  point  de  se  montrer  tels,  dans  bien  des 
circonstances! 

Emile  Aras, 

Chef  de  clinique  à  la  Faculté  française 
de  Beyrouth. 

Paris,  le  15  .ianvier  1912. 


INTÉRÊTS  PROFÊSSIONNELS 


COUR  D’APPEL  DE  PARIS  Ch.). 
Pi'ésidence  de  M.  le  premier  président  Forichon. 
Audience  da  ÎO'  Janvier  191;;. 

OpÉRATrON  GHtRURGICALE  GR.AVE.  —  SoiXS  ULTÉ- 

RiEùRÉMEXT'  noxsrÉs.  —  Prétendue  o.mission 

6É  DEUX  COMPRESSES  D.ANS  LA  CAVITÉ  ABDOMI- 
.VAEÉ'.  —  TSOCOLES  POSTÉRIEURS  :  REJET  DES 
COsrPRESSES  PAR  LÉ  RECTUM  ONZE  MOIS  APRES. 

—  Demande  de  dommages-intérêts.  —  Faute 

NOS  ÉTABLIE.  — -  RÉ,fET. 

La  personne  qui  a  subi  une  opération  chirurgicale 
et  prétend  avoir  eu  à  souffrir  d'un  manque  d’at¬ 
tention  du  chirurgien,  doit  établir  la  faute  de 
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l’opérateur,  et  sa  demande  de  dommages- inté¬ 
rêts  basée  sur  le  préjudice  souffert  doit  être 
rejetée,  si,  malgré  tous  les  moyens  de  preuve  et 
d’information  mis  à  sa  disposition,  il  a  été  impos¬ 
sible  d'établir,  et  l'identité  des  compresses  expul¬ 
sées  et  le  moment  exact  de  leur  abandon  dans  la 
plaie,  alors  surtout  que  la  patiente  a  été  soignée 
non  seulement  à  l'hôpital,  où  elle  est  restée  un 
temps  relativement  court,  mais  encore  a  son 
domicile. 

Nos  lecteurs  se  souviennent  du  procès  intenté 
au  D*'  Bazy  et  de  la  condamnation  de  notre  con¬ 
frère  par  te  tribunal  de  la  Seine. 

Appel  avait  été  interjeté  par  le  D'’  Bazy  ;  la 
Cour,  après  plaidoiries  de  M®  Millerand,  avocat 
de  l’appelant,  et  de  M®  Lucien  Leduc,  avocat  de 
M“°  Rigoutta,  intimée,  a,  sur  les  conclusions  de 
M.  l’avocat  général  Servin,  rendu  l’arrêt  infir- 
matif  suivant  : 


(c  Considérant  que  la  dame  Rigoutta,  cuisinière  dans  un 
débit  de  vins  de  Champigny-sur-Murne,  âgée  de  54  ans, 
soutirait  beaucoup,  en  Juillet  1906,  d'une  tumeur  abdo¬ 
minale  ;  que  son  médecin  a  déclaré  qu’alors  «  son  état  était 
«  épouvantable  et  son  transport  à  Paris  impbssible,  et, 
1.  que,  par  commisération,  il  lui  avait  fait,  le  10,  une 
ponction  et  avait  retiré  6  ou  7  liti-es  de  pus  »;  qu’une 
intervention  chirurgicale  avait  été  jugée  indispensable 
et  urgente,  et  que  la  malade  avait  désiré  les  soins  du 
Dr  Bazy,  dans  son  service  de  l'hôpital  Beanjon,  où  elle 
n’entra  que  le  31  Octobre  1906; 

Il  Considérant  qu’elle  y  fut,  dès  le  6  Novembre,  opérée 
par  le  Dr  Bazy,  qui  se  trouva  en  présence  non  d’un  kyste 
ordinaire,  mais  d’un  kyste  de  l'ovaire  adhérant  à  l’in- 


le  6  Novéinbré  1906,  il  avait  laissé,  jiar  innttèiltion,  dans 
son  ventre,  entre  l’intestin  et  la  matricè-,  deux  compresses 
longues  de  1  mètre  et  larges  de  plusieurs  centimètres, 
et  que  ces  tampons  avaient  pu  pénétrer  dans  l’intestin  et 
en  sortir  par  le  rectum  en  Octobre  1907,  c’est-à-dire  onze 
mois  après  leur  introduction; 

Il  Considérant  que  le  Dr  Verdin  a,  en  effet,  extrait  à 
cette  date  et  dans  ces  conditions  deux  compresses  qui 
ont  été  soigneusement  lavées  et  conservées,  mais  que, 
une  enquête  avec  expertise  ayant  été  ordonnée  par  les 
premiers  juges,  il  a  refusé  tout  rénseignemént,  et  à  seu¬ 
lement  déclaré  avoir  donné  le  conseil  de  jeter  au  feu  ces 
deux  bandes  de  tissu; 

Il  Considérant  qu’il  appartenait  pourtant  à  la  deman¬ 
deresse  de  faire  la  preuve  de  sa  prétention;  qu’elle  a 
entendu  l’administrer  et  que  le  Tribunal  l’a  rerherchée 
par  une  enquête  et  une  contre-enquête  soigneusement 
suivies  ;  qu’il  a  voulu  que  de  savants  médecins  les  con¬ 
nussent  avant  d’examiner  la  dame  Rigoutta,  d’entendre 
les  parties  et  de  conclure  ;  t[u’il  a  désigné  les  Dv»  Schwartz, 
Reclus  et  Monod  pour  donner  leur  avis  sur  toutes  les 
questions  soulevées  par  le  procès; 

U  Considérant  que  ces  trois  experts,  dignes  de  toute 
confiance,  ont  déposé  leur  rapport;  que  le  Tribunal  a 
tenu  à  obtenir  d’autres  précisions  ;  qu’il  les  leur  a  deman¬ 
dées  par  une  deuxième  décision  avant  faire  droit  et 
qu’elles  ont  été  fournies  dans  un  second  rapport; 

Il  Considérant  qu’il  résulte  de  ces  documents,  des 
autres  pièces  produites  et  des  débats  ;  1“  Qu’il  est  établi 
que  le  Dr  Bazy  n'a  pas  oublié  deux  compresses  laissées 
entre  l’intestin  et  la  matrice  de  la  malade;  2“  que  si  la 
première  hypothèse,  celle  de  l’abandon  des  compresses 
dans  la  poche  kystique,  était  fondée,  l’état  actuel  de  la 
dame  Rigoutta  ne  serait  aucunement  en  relation  avec  ce 
fait;  3°  qu'au  même  cas,  il  serait  impossible  d’affirmer 
que  les  compresses  aient  été  laissées  pendant  l’opération 
ou  pendant  les  soins  donnés  à  l'hôpital,  après  le  6  No¬ 
vembre  1906,  ou  après  le  retour  de  la  malade  à  Cham- 
pigny  ;  4»  qu’il  est  impossible  de  se  prononcer  sur  l’iden¬ 
tité  des  compresses  incriminées; 

Il  Sur  le  premier  point,  en  effet  : 


I  .  Il  la  portion  dé  la  tùineür  qui  n’avait  pu  être  enlevée  »  ; 

Il  Que  la  Cour  adopte,  sur  ces  deux  questions,  leur 
opinion  ; 

Il  Sur  le  troisième  point  : 

Il  Considérant  qu’aucune  preuve  de  l’omission  imputée 
au  bv  Bazy,  au  cours  de  l’opération,  n’est  produite;  que, 
vainement,  tous  les  témoins  de  ses  soins  ont  été  inter¬ 
rogés  ;  qu'aucun  n’a  pu  en  donner  un  indice  et^  qu’au 
contraire,  il  ressort  de  leurs  dépositions  et  de  la  relation 
minutieuse  de  l’opération  écrite  à  sa  date  sur  un 
registre,  qu'aucun  incident  ne  s’est  produit,  que  la  chlo¬ 
roformisation  n'a  janiais  inquiété  le  maitré  et  ses  colla¬ 
borateurs,  ni  précipité  les  mouvements  du  chirurgien; 

Il  Considérant  que  l’intimée  a  été  ensuite  soignée  peu 
de  temps  à  l'hôpital;  que  ses  pansements  ont  été  régu¬ 
lièrement  faits  par  des  personnes  compétentes  ët  qu'elle 
n’allègue  rien  qui  puisse  faire  croire  à  unè  faute  de  leur 

Il  Considérant,  dès  lors,  que  l’abandon  des  compresses 
a  pu  se  produire  pendant  les  onze  mois  suivants,  en 
dehors  du  D>'  Bàzÿ  ou  de  sés  élèves  et  des  infirmières; 
qu’interrogés  deux  fols  sur  cette  supposition,  les  experts, 
loin  de  la  rejeter,  ont  déclaré  que  les  compresses  avaient 
pu  être  mises  et  laissées  après  l’opération,  et  qu’ils  ont 
affirmé  textuellement  n  ne  pouvoir  déterminer  d’une 
Il  façon  plus  précise  le  moment  exact  de  leur  abandon  »; 

Il  Sür  le  quatrième  point  ; 

Il  Considérant  que  les  experts,  pressés  d’en  faire  une 
nouvelle  étude,  ont  écrit  :  ii  II  nous  est  impossible  de  nous 
Il  prononcer  sur  l’identité  des  compresses  incriminées 
Il  avec  celles  employées,  soit  pour  les  opérations,  soit 
Il  pour  les  pansements  eh  1900  »  ; 

Il  Que  la  Cour  n’a  pas  d’autres  éléments  pour  recon¬ 
naître  la  vérité  à  ce  sujet,  et  que  la  dame  Rigoutta  n’a 
fourni  aucun  renseignement  pour  l’éclairer; 

Il  Considérant  que  les  motifs  qui  viennent  d’être  déduits 
établissent  que  la  preuve  inaposée  à  la  daine  Rigoutta  par 
sa  qualité  de  demanderesse  h’a  pas  été  faite,  et  qùe,  dès 
lors,  sa  demande  doit  être  rejetée; 
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LES  ALIÉNÉS  ÉTRANGERS  EN  FRANCE 


Une  des  conséquences  inéluctables  de  la  fai¬ 
blesse  de  la  natalité  en  France  est  l’immigration 
d’un  très  grand  nombre  d’étrangers,  et  comme 
notre  pays  ne  prend  pas,  comme  les  Etats-Unis 
d’Amérique  et  le  Canada,  des  mesures  de  pré¬ 
caution  contre  l’entrée  des  «  undesirable  »,nous 
sommes  envahis  par  un  nombre  considérable 
d’individus  qui  constituent  des  charges  sans 
valeur  pour  leur  pays  d’adoption. 

Notre  confrère  Marie  a  présenté  à  la  Société 
internationale  pour  l’étude  des  questions  d’assis¬ 
tance  une  étude  très  intéressante  sur  les  aliénés 
étrangers  dans  le  département  de  la  Seine;  cette 
étude  mérite  d’être  signalée  aux  réflexions  de 
tous. 

Les  rapports  officiels  font  ressortir  le  nombre 
relativement  considérable  d’étrangers  traités 
dans  les  asiles  de  la  Seine,  sans  que  les  gou¬ 
vernements  des  pays  d’origine  consentent  à 
rembourser  les  dépenses.  Plusieurs  pays  se 
refusent  même  à  rapatrier  leurs  nationaux 
malades,  de  telle  sorte  que  les  aliénés  de  natio¬ 
nalité  étrangère,  entretenus  dans  nos  asiles, 
constituent  une  charge  onéreuse  pour  le  budget 
départemental. 

Pour  ne  parler  que  de  Paris,  dans  les  statis¬ 
tiques,  on  peut  évaluer  à  une  moyenne  annuelle 
de  300  les  étrangers  entrant  chaque  année  dans 
les  asiles  de  la  Seine.  La  proportion  par  natio¬ 
nalité  reflète  en  général  la  proportion  relative 
des  étrangers  habitant  la  Seine. 

Elle  est  en  moyenne  ordinaire  :  Belgique, 
20,2  pour  100;  Allemagne,  19,5  pour  100;  Rus¬ 
sie,  12  p.  100;  Italie,  10,4  pour  100;  Suisse, 
9  pour  100;  Amérique,  6  pour  100;  Angleterre, 
6  pour  100;  Luxembourg,  5  pour  100;  Turquie- 
Roumanie,  3,6  pour  100 ;  Autriche,  2,9  pour  100 ; 
Espagne-Portugal.,  2  pour  100;  Danemark, 


1,  3  pour  100;  Grèce,  1  pour  100;  Suède  et  Nor¬ 
vège,  etc.,  0,3  pour  100. 

Voici  l’indication  sommaire  des  usages  adoptés 
en  ce  qui  concerne  le  rapatriement  des  aliénés 
de  nationalité  étrangère.  Diverses  conventions 
ou  ententes  existent,  réglant  ces  points  de  façons 
diverses. 

\j' Allemagne  admet  le  rapatriement  de  ses  ma¬ 
lades  lorsqu’ils  ont  quitté  leur  pays  d’origine 
depuis  moins  de  dix  ans,  mais  ne  rembourse  ni 
frais  de  séjour,  ni  frais  de  translation. 

Angleterre  ne  rapatrie  pas  ses  malades  et  ne 
rembourse  pas  les  frais. 

\j' Autriche- Hongrie  admet  le  rapatriement  de 
ses  nationaux  lorsqu’ils  ont  quitté  leur  pays 
d’origine  depuis  moins  de  trente  ans  pour  l’Au¬ 
triche  et  de  dix  ans  pour  la  Hongrie.  Des  négocia¬ 
tions  sont  en  cours  avec  le  gouvernement  autri¬ 
chien  en  vue  de  l’assistance  réciproque  des  indi¬ 
gents  et  des  aliénés  sans  possibilité  de  répétition 
des  frais  de  rapatriement  aussi  bien  que  des  frais 
d’entretien. 

La  Belgique  admet  le  rapatriement  de  ses  ma¬ 
lades,  mais  ne  rembourse  aucun  frais. 

'L’Espagne  paie  les  frais  de  séjour  et  de  trans¬ 
lation. 

La  Hollande  admet  le  rapatriement  de  ses  ma¬ 
lades  lorsqu’ils  ont  quitté  leur  pays  d’origine 
depuis  moins  de  dix  ans,  ne  rembourse  aucun 
frais  pour  les  malades  sortis  ou  décédés,  et,  pour 
les  malades  rapatriés,  rembourse  les  frais  d’en¬ 
tretien  à  partir  de  la  date  de  la  demande  de 
rapatriement. 

L’Italie  admet  le  rapatriement  de  ses  malades, 
mais  ne  paie  aucun  frais. 

Le  Luxembourg  (Grand-Duché  de)  admet  le 
rapatriement  de  ses  nationaux  et  paie  tous  les 
frais  lorsque  ceux-ci  ont  quitté  leur  pays  d’ori¬ 
gine  depuis  moins  de  dix  ans. 

La  Russie  ne  rembourse  aucun  frais  de  séjour 
de  ses  nationaux. 


La  5«wse.Une  convention  intervenue  le  27  Sep¬ 
tembre  1882  entre  la  France  et  la  Suisse,  appi  cu¬ 
vée  par  la  loi  du  25  Juillet  1883,  a  établi  l’assis¬ 
tance  gratuite  et  réciproque  des  enfants  aban¬ 
donnés  et  des  aliénés  indigents  appartenant  au.': 
deux  pays  jusqu’au  moment  de  leur  rapatriemciil. 
(D’après  La  Revue  philanthropique,  15  Novembie 
1911,  p.  87.)  P.  D. 


VARIÉTÉS 


Valeur  alimentaire  du  poisson 
pêché  à  la  dynamite. 

Les  cartouches  de  dynamite  qu’on  se  procure  si 
facilement  aujourd’hui  en  raison  de  leur  emploi  li  t- 
quent  dans  l’industrie  minière  sont  utilisées  par  les 
braconniers  des  rivières  pour  despêches  fructueuset . 
L’ébranlement  causé  par  l’explosiou  de  la  cartoudie 
tue  le  poisson  dans  un  large  rayon  et  étourdit  les 
autres  à  une  très  grande  distance.  Mais  le  poissou 
ainsi  tué  ou  commotionné  offre  des  inconvéniebli 
pour  la  vente.  Eu  effet,  d’après  M.  Nicolas,  qui  a  eu 
l’occasion  de  soigner  de  nombreux  Canaques  blessc.s 
dans  des  parties  de  pêche  à  la  dynamite,  le  poisson 
est  dangereux  à  consommer.  Quand  même  il  n'est 
pas  tué  sur  le  coup  par  brisure  de  la  colonne  vci  Ic- 
brale,  il  subit,  du  fait  du  choc  violent,  un  ébranlemcul 
dans  tous  les  tissus,  qui  déchire  les  enveloppes  des 
faisceaux  musculaires,  rompt  les  cellules  delà  chair  ; 
dès  lors  celle-ci  subit  avec  une  extrême  rapidité  les 
altérations  de  la  putréfaction.  A  moins  d'être  roauyo 
de  suite,  auquel  cas  il  n’y  a  aucun  inconvénieul,  lo 
poisson  pêché  à  la  dynamite  est  dangereux.  De  mén.o 
les  hommes  blessés  par  une  cartouche  de  dynamite 
qui  éclate  trop  tôt,  éprouvent  dans  les  tissus,  à  asstz 
grande  distance  des  parties  lésées,  des  ébranlement!-, 
des  déchirures  profondes,  identiques  à  celles  que 
l’on  observe  sur  le  poisson  et  qui  ont  la  plus  grande 
tendance  à  se  sphacéler,  à  se  gangrener.  [La  Naluic, 
25  Novembre  1911,  p.  206.) 


HEPATIQUES 


fe-v  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  steriiisee. 
0  gr.  30  par  pilule;-  Dose  moyenne  :  é  Pilulés .par  jour. 

Lithiase  biliaire 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 


Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation 
l  Entéro-Colite 

Tuberculàse 
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Sur  les  conditions  de  la  formation  des  sexes 
dans  les  plantes, 

chez  les  animaux  et  chez  les  hommes. 

Le  problème  de  l’origine  des  sexes  dans  les 
espèces  végétales  et  animales  a  depuis  longtemps 
tenté  les  chercheurs  et  longue  serait  l’énumération 
des  solutions  fournies  par  eux.  Nous  en  présenterons 
au  public  une  nouvelle,  exposée  par  le  professeur 
T.  Ciesielski  (de  Léopold)  dans  le  journal  esperan- 
tiste  «  Vôco  de  Kuracisloj  »,  1911,  9  et  10. 

Nous  devons  bien  cette  analyse  à  la  modestie  et  à 
la  patience  du  savant.  Ces  recherches,  commencées 
en  1871,  l’amenèrent  en  1878  à  la  découverte  de  la 
loi  immuable  de  Zanatare  d’après  laquelle  se  forment 
mâles  et  femelles. 

«  Pendant  trente-trois  ans,  j’hésitai  à  publier  cette 
loi,  redoutant  les  changements  radicaux  que  sa  con¬ 
naissance  pourrait  amener  dans  la  société  humaine  ; 
mais  je  me  suis  maintenant  décidé  à  la  publier,  for¬ 
tifié  par  cette  raison,  entre  autres,  que  d’autres  pour¬ 
raient  comme  moi  la  découvrir  et  la  faire  connaître.  » 

Les  expériences  de  Ciesielski  ont  d’abord  porté 
sur  le  chanvre,  plante  dioïque,  comme  on  sait.  11  a 
d’abord  contrôlé  les  dires  populaires  d’après  les¬ 
quels  le  chanvre  semé  dru  donnait  plus  de  pieds 
mâles  que  clairsemé,  d’après  lesquels  les  semailles 
donneraient  un  sexe  différent  suivant  la  période  de 
la  lune  où  elles  sont  faites.  Les  résultats  ont  été 
négatifs. 

Pendant  cinq  ans,  Ciesielski  varia  ses  expériences; 
elles  échouèrent  toutes,  montrant  ainsi  que  ce  qui 
déterminait  le  sexe  n’étaient  pas  les  influences  exté¬ 
rieures  sur  l’évolution  delà  graine  (chaleur  ou  froid, 
insolation  ou  ombre,  sécheresse  ou  humidité,  engrais 
comme  quantité  ou  comme  qualité,  situation  de  la 
fleur  dans  l’inflorescence,  etc.).  C’est  au  moment 
même  de  la  fécondation  que  le  sexe  est  déterminé. 

Il  reprit  alors  ses  expériences  et  arriva  à  des  résul¬ 
tats  enfin  concluants. 

Semant  dans  son  jardin  en  trois  endroits  différents 
trois  champs  de  chanvre,  dès  que  sur  les  plantes  le 
sexe  se  manifesta,  il  supprima  tous  les  individus 
mâles  dans  deux  des  champs  et  au  contraire,  dans  le 
troisième  champ  entouré  par  des  constructions,  il  ne 


laissa  persister  que  les  éléments  mâles.  Puis  il  pra¬ 
tiqua  lui-même  la  fécondation  artificielle  des  pieds 
femelles  à  l’aide  du  pollen  recueilli  sur  les  pieds 
mâles,  avec  cette  différence  cependant  que  la  fécon¬ 
dation  avait  lieu  dans  un  champ  uniquement  le  matin 
au  lever  du  soleil,  dans  l’autre  uniquement  le  soir 
après  le  coucher  du  soleil. 

11  recueillit  les  graines  de  ces  deux  champs  et  les 
sema  isolément  l’année  suivante.  Or,  celies  qui  pro¬ 
venaient  du  champ  fécondé  au  lever  du  soleil  don¬ 
nèrent  85,6  pour  100  de  pieds  mâles;  celles  qui  pro¬ 
venaient  de  l’autre  champ  fécondé  après  le  coucher 
du  soleil  fournirent  au  contraire  92  pour  100  de  pieds 
femelles. 

Poursuivant  alors-  l’expérience,  il  planta  des  pieds 
femelles  dans  des  pots  qu’il  répartit  dans  deux  cham¬ 
bres  (3  pots  par  chambre),  et  pratiqua  sur  ces  pieds 
la  fécondation  artificielle  un  peu  différemment  de 
l’expérience  précédente.  En  effet,  trois  pots  furent 
fécondés  avec  du  pollen  pris  sur  des  étamines  dont 
les  anthères  étaient  rompues,  mais  non  largement 
ouvertes  (pollen  récent  ou  frais).  Les  pots  de  l’antre 
chambre  le  furent  au  contraire  avec  du  pollen  re¬ 
cueilli  le  matin  et  conservé  jusqu’à  midi  dans  du 
papier.  Sur  les  trois  premiers  pots  fécondés  avec  du 
pollen  frais,  Ciesielski  recueillit  120  graines  ;  sur  les 
autres,  96  seulement.  L’année  suivante,  il  sema  ces 
graines  et  vit  que  les  120  graines  donnèrent 
112  plantes,  dont  seulement  6  pieds  femelles,  et  les 
96  graines,  89  pieds  tous  femelles. 

Après  avoir  obtenu  ces  résultats  sur  les  plantes, 
Ciesielski  expérimenta  sur  les  animaux.  Voici  les 
résultats  qu’il  a  obtenus. 

Lapins.  Ciesielski  fit  couvrir  une  femelle  noire  par 
un  mâle  blanc,  puis  le  même  jour  par  un  mâle  gris, 
puis  le  lendemain  au  bout  de  dix-huit  heures  par  le 
premier  mâle  blanc  ;  la  lapine  mit  bas  cinq  petits  ; 
quatre  femelles  et  un  mâle  ;  une  femelle  blanche 
et  une  femelle  noire  et  blanche  provenant  du  pre¬ 
mier  co'it  avec  le  lapin  blanc,  une  lapine  noire  et 
une  autre  grise  avec  des  taches  noires  issues  du 
lapin  gris,  et  enfin  nn  mâle  blanc  à  taches  noires  issu 
du  deuxième  co'it  avec  le  lapin  blanc. 

Chiens.  11  fit  de  même  couvrir  une  femelle  blanche 
successivement  par  un  mâle  roux  demi- barbet,  puis 


le  même  jour  par  un  mâtin  blanc,  puis  le  lendemain 
au  bout  de  dix-neuf  heures  par  le  barbet  roux;  la 
chienne  mit  bas  trois  petits  :  une  femelle  rousse, 
une  femelle  blanche  et  un  mâle  tacheté. 

Donc,  en  général,  après  un  rapport  unique  avec  un 
lapin  abstinent  depuis  plusieurs  jours,  une  lapine 
met  bas  deux  ou  trois  femelles;  si  le  lapin  a  prati¬ 
qué  le  coït  le  jour  précédent,  il  naîtra  au  contraire 
deux  ou  trois  mâles.  De  même,  chez  le  chien,  un  coït 
unique -produit  habituellement  une  ou  deux  femelles, 
si  la  femelle  a  été  fécondée  par  un  chien  abstinent 
depuis  plusieurs  jours;  ou  un  ou  deux  mâles,  si  le 
mâle  a  couvert  une  antre  chienne  le  jour  précédent. 

Ciesielski  a  encore  pu  vérifier  sa  loi  chez  les  che¬ 
vaux  et  chez  les  taureaux.  Compulsant  les  registres 
du  haras  de  Mikolao-vv-Droho-svyze,  il  a  vérifié  que 
les  femelles  couvertes  par  un  étalon  qui  n’a  pas  servi 
à  la  monte  depuis  plusieurs-  jours  produisent  des 
femelles;  au  contraire,  celles  qui  sont  couvertes  par 
un  étalon  qui  a  fait  la  monte  la  veille,  mettent  bas 
des  mâles. 

Ayant  acheté  un  taureau  et  l’ayant  mis  à  la  dispo¬ 
sition  des  paysans  de  son  domaine,  Ciesielski  a 
recherché  les  produits  que  cet  animal  avait  donnés 
et  il  a  pu  constater  que  sur  156  vaches  fécondées  en 
deux  ans,  il  n’y  avait  eu  que  deux  exceptions  à  la 
règle  et  provenant  sans  doute  d’erreurs  dans  les 
papiers. 

«  J’ajoute  enfin  que  depuis  trente-trois  ans,  j’ai 
-  souvent  eu  la  possibilité  d’expérimenter  la  justesse 
de  cette  loi  chez  les  hommes,  en  donnant  à  beaucoup 
de  personnes  parentes,  amies  on  même  étrangères 
des  conseils,  d’ailleurs  désintéressés,  dont  je  mas¬ 
quais  l’essentiel  par  des  prescriptions  indiflérentes, 
auxquelles  j’affectais  d’attacher  une  importance 
énorme.  Dans  tous  les  cas  où  ces  conseils  ont  été 
exactement  suivis,  le  résultat  fut  toujours  tel  qu’on 
l’espérait.  » 

«  Je  puis  donc  maintenant,  en  pleine  confiance,  affir¬ 
mer  que  la  différenciation  sexuelle  se  fait  au  moment 
de  la  fécondation  ;  aussi  bien  chez  les  végétaux  que 
chez  les  animaux;  et  chez  l'homme,  elle  se  produit 
suivant  une  seule  et  même  loi  qui  est  la  suivante  ; 

Les  éléments  fécondants  {pollen  ou  spermatozoïdes) 

(Voir  la  suite  page  68.) 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 
^  sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHÀIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


CUOHt  “XTLAS” 
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ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 


Le  plus  puissant  des  Diathèse  urique 
Antiseptiques  urinaires  Arthritisme 

dissout  et  chasse  l’acide  urique 


Indications  : 

Py  élites 

Pyélo-néphrites 
Bactériuries 
Cystites 
Prostatites 
Urétrites 
Pyuries 
Blennorragies 
Abcès  urineux 
Catarrhes  de  la  Vessie 


Indications  : 


Coliques  hépatiques 
et  néphrétiques 
Rhumatismes 
Calculs,  Sable 


Phosphaturie 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITE  RENALE 


Granulé  entièrement  soluble  dans  Vei 


o,6o  centigrammes  de  matière  active  par  cuillerée  à  café  -î»  Dose  :  z  à  6  cuillerées  à  café  par  joi 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  : 


DOniPO  Pharmacien  de  1»  Classe 
Ë  1  W  1 1  JL  V  I  ^  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

j^y  Avenue  de  Viîliers  el  J{ue  de  la  Terrasse  {ci-devant  :  3,  Boulevard  de  Courcelles),  PABJS 
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âgés  de  plus  de  vingt-quatre  heures,  provoquent  la 
formation  du  sexe  femelle. 

Cette  loi,  au  dire  de  Cicsielski,  explique  très  sim¬ 
plement  l’auto-régulation  des  sexes  dans  la  nature. 
Quand,  en  efl'et,  dans  une  partie  du  règne  animal  il  y 
a  prédominance  numérique  très  marquée  des  mâles 
sur  les  femelles,  il  y  a  par  cela  même  moins  d'occa¬ 
sions  pour  les  mâles  de  couvrir  des  femelles  :  par 
suite  ils  ne  possèdent  que  de  vieux  spermatozoïdes 
et  ne  donneront  ainsi  naissance  qu’à  des  femelles. 
Dans  le  cas  contraire,  par  suite  de  la  fréquence  des 
rapprochements,  les  mâles  auront  plus  souvent  des 
spermatozoïdes  frais  et  produiront  par  suite  plus  de 
mâles.  M.  Guibé. 


A  travers  le  Monde 


•i-  Le  protectorat  français  des  îles  Wallis  et 
Horn  comprend  deux  groupes  d’îles  bien  distincts  : 
les  îles  Wallis  et  les  îles  de  Horn. 

Les  îles  Wallis  constituent  un  minuscule  archipel 
de  la  Polynésie  occidentale,  situé  par  13'>20'  de  lati¬ 
tude  sud  et  178“30’  de  longitude  ouest  de  Paris  au 
nord-est  des  Fiji,  à  l’ouest  des  Samoa.  Elles  sont 
composées  d’une  terre  principale,  Uvea,  et  de  dix- 
neuf  îlots  semés  le  long  de  la  côte  orientale  d’CJvea  : 

La  population  des  îles  Wallis  est  d’environ 
4.500  habitants,  tous  confinés  dans  l'île  d’Uvea.  Les 
îles  Horn  possèdent  environ  1.500  habitants,  qui 
résident  tous  à  Futuna. 

Les  Wallisiens  et  les  Futuniens  appartiennent  à 
la  race  polynésienne,  si  uniforme  dans  tout  le  Paci¬ 
fique  central  et  oriental.  Le  type  de  la  race  y  est  très 
pur.  C’est  que  les  Européens  ont  toujours  été  entrés 
petit  nombre,  ainsi  que  les  Mélanésiens,  venus  sur¬ 
tout  des  Fiji.  Il  est  vrai  que  des  Chinois  s’y  sont 
établis  autrefois,  mais  ils  ont  tons  été  massacrés. 
Les  deux  archipels  n’ont  été  en  contact  suivi  qu’avec 
des  Polynésiens,  Samoans,  Longiens  et  aussi  indi¬ 
gènes  des  îles  Fokelaei,  dont  400  vers  1850  sont 


venus  s’installer  aux  Wallis  à  la  suite  d’un  violent 
cyclone  qui  avait  ravagé  leurs  îles. 

Aux  Wallis,  comme  à  Futuna,  l’homme  est  grand, 
d’un  teint  brun  clair  ou  jaune-cuivré  :  il  est,  en 
général,  robuste  et  bien  proportionné  ;  les  cheveux 
sont  lisses,  ou  très  légèrement  ondés  ;  le  visage  est 
ovale,  le  nez  droit  ;  les  pommettes  sont  légèrement  sail¬ 
lantes;  la  bouche,  de  dimensions  moyennes,  possède 
des  lèvres  minces  et  bien  découpées  ;  il  n’y  a  pas  de 
prognathisme  ;  le  système  pileux,  en  dehors  du  cuir 
chevelu,  est  en  général  peu  développé  et  peu  d’hom¬ 
mes  possèdent  toute  leur  barbe.  La  partie  posté¬ 
rieure  du  crâne  est  aplatie  :  mais  il  s'agit  là  d’une 
déformation  acquise  imprimée  par  les  parents  à  la 
tête  des  jeunes  enfants  ;  chez  les  hommes  qui  n’ont 
pas  subi  cette  déformation  dans  leur  enfance,  la 
boite  crânienne  est  régulièrement  arrondie,  et  appar¬ 
tient  an  type  brachycéphale.  Les  cheveux  sont  portés 
courts  et  taillés  en  brosse.  La  femme  est  en  général 
plus  petite  que  l’homme.  Robuste,  bien  constituée, 
elle  présente  des  formes  régulières  et  souvent  fort 
belles  ;  les  traits  du  visage  sont  quelquefois  des  plus 
fins  ;  les  extrémités  des  membres  sont  petites  ;  les 
mains,  qui  ne  sont  jamais  employées  aux  travaux 
grossiers  que  se  réservent  les  hommes,  sont  toujours 
fines  et  délicates.  La  jeune  fille  porte  les  cheveux 
longs  tombant  sur  les  épaules  et  sur  le  dos,  mais 
elle  les  coupe  au  moment  du  mariage  et  les  porte 
désormais  comme  l’homme. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  la  plupart 
des  archipels  polynésiens,  où  les  naturels  tendent  à 
diminuer  età  disparaître  graduellement,  la  population 
des  Wallis  et  des  Horn  est  aujourd’hui  à  peu  près 
stationnaire,  après  avoir  été  pendant  de  longues 
années  en  augmentation  progressive.  Lorsque  les 
premiers  missionnaires  abordèrent  à  Uvea  la  popu¬ 
lation,  décimée  par  les  guerres  intestines  et  par 
l’infanticide,  qui  était  en  honneur,  atteignait  à  peine 
3.000  âmes,  A  mesure  que  sous  l’induence  moralisa¬ 
trice  des  missionnaires  et  de  la  religion  qu’ils  ensei¬ 
gnaient,  les  pratiques  guerrières  disparaissaient,  et 
que  les  mœurs  de  l’indigène  s’amélioraient,  la  popu¬ 
lation  s’accroissait  rapidement.  Elle  atteint  aujour¬ 
d’hui  le  chiffre  de  4.500  habitants,  auquel  elle  se 
maintient  depuis  plusieurs  années  et  auquel  il  convient 


d’ajouter  encore  environ  500  Wallisiens  dispersés 
dans  les  archipels  voisins. 

Le  nombre  des  décès  reste  égal  actuellement  à 
celui  des  naissances.  La  même  remarque  est  à  faire 
au  sujet  de  la  population  futunienne,  qui  était  vers 
1836  de  800  à  900  habitants  et  qui,  atteignant  aujour- 
d  hui  le  chiffre  de  1.500,  présente  une  mortalité 
annuelle  égale  à  la  natalité.  Eu  présence  de  ces  faits, 
qui  sont  en  contradiction  si  flagrante  avec  ce  qui  se 
passe  dans  les  archipels  environnants,  on  est  incité 
à  chercher  les  raisons  d'une  particularité  si  frappante. 
La  principale  raison  paraît  être  l’influence  des  mis¬ 
sionnaires  qui  ont  mis  fin  aux  guerres  intestines,  à 
l’anlhropophagie  et  à  la  pratique  de  l’infanticide;  en 
même  temps,  le  mariage  religieux  a  établi  la  famille 
sur  des  bases  fixes.  Il  faut  noter  d’ailleurs  que  la 
race  est  naturellement  prolifique.  Il  n’est  pas  rare  de 
rencontrer  les  familles  de  huit,  dix  et  douze  enfants. 
(La  Géographie,  n”  3,  1911.) 


•t-  En  onze  ans,  la  province  de  Québec  a  perdu 
33.190  personnes  de  la  tuberculose;  dans  ce  même 
laps  de  temps,  la  diphtérie  (12.999),  la  typhoïde 
(4.450),  la  rougeole  (3.956),  et  la  scarlatine  (2.970) 
n’en  avaient  ensemble  tué  que  ‘24.615. 

Les  populations  urbaines  contribuent  pour  11,51 
pour  100  de  la  mortalité  générale,  les  populations 
rurales  pour  9,14  pour  100.  Soit  un  total  de 
20,65  pour  100  redevable  à  la  tuberculose. 

Sur  2.936  sujets  décédés  parla  tuberculose,  2.357 
sont  morts  des  poumons,  et  579  des  autres  organes. 


■  Sur  100.000  habitants,  222  femmes  meurent  de 
tuberculose  annuellement,  et  164  hommes.  201  Cana¬ 
diens  français  succombent  à  la  tuberculose  contre 
149  Canadiens  anglais,  sur  100.000  Canadiens.  (Le 
Journal  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal, 
Canada,  Novembre  1911,  n“  11.) 


TANNDRGYL 


du  Docteur  Le  Tanneur  (de  Paris) 


AL.BUMI1VATE  DE  VAIVADIUM  ET  MAXGAAESE 


STIMULANT 


diverses  Fonctions 


1“  Fonction  BILE  :  Cholagogue.  —  Entéro-Colites. 

2“  Fonction  FILTRE  :  Antisepsie  intestinale. 

3°  Fonction  ANTILYMPHATIQUE.  Succédané  :  Huile  de  foie 
de  Morue  et  Iode. 


ADULTES  :  Anorexie.  —  Troubles  digestifs.  —  Adynannie. 
ENFANTS  :  Scrofule.  —  Adénopathies. 

NOURRISSONS  :  Gastro-Entérite.  —  Lorsque  tous  les  médicaments  ont  échoué,  le  TANNURGYL 
donne  encore  un  grand  nombre  de  guérisons. 


Échantillons  sur  demande  :  TANNURGYL  du  LE  TANNEUR,  8,  Rue  de  Parme,  PARIS 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Tbeodor  Escherisch  et  Bêla  Schick  (de 
Vienne).  —  Scbarlach.  1  vol.  in-8»  de  257  pages,  avec 
59  courbes  et  3  tableaux  hors  texte.  Prix  :  7,60  marks. 
(Alfred  Hôlder,  éditeur  à  Vienne.) 

La  mort  a  interrompu  la  collaboration  des  deux 
auteurs.  Le  professenr  Escherisch  n’a  pu  participer 
qu'à  la  rédaction  des  premiers  chapitres  [Historique, 
Epidémiologie  et  Pathogénie),  mais  les  idées  émises 
dans  les  pages  suivantes  par  M.  Schick  sont  égale¬ 
ment  les  siennes.  Cet  ouvrage  est  très  complet  et 
l’étude  de  la  symptomatologie  de  la  maladie  est  faite 
avec  beaucoup  de  soin.  Les  symptômes  primaires 
sont  envisagés  tout  d’abord  au  cours  des  diverses 
formes  :  scarlatine  avec  symptômes  de  toxicité 
moyenne,  scarlatine  avec  symptômes  de  toxicité 
légère  ou  rudimentaire,  scarlatine  toxique  grave, 
scarlatine  grave  (forme  infectieuse)  dont  les  symp¬ 
tômes  sont  mis  sur  le  compte  des  streptocoques. 

Dans  ce  même  chapitre,  l’auteur  étudie  l’otite  pri¬ 
maire,  la  mastoïdite,  la  lymphadénite  primaire,  la 
synovite  scarlatine.  Il  insiste  tout  particulièrement 
sur  les  complications  de  l’appareil  circulatoire,  puis 
expose  les  complications  des  antres  appareils  (diges¬ 
tif,  respiratoire,  système  nerveux).  11  dit  quelques- 
mots  de  la  fièvre  consécutive  de  Gumprecht.  Il  s’agit 
d’une  persistance  anormale  de  la  fièvre  sans  cause 
décelable,  due  peut-être  à  la  localisation  de  l’agent 
de  la  scarlatine  ou  du  streptocoque  sur  un  organe 
qui  échappe  aux  moyens  d’investigation  habituels 
(cavum,  follicules  lymphatiques  de  l’intestin,  etc.) 

Le  chapitre  suivant  est  consacré  à  l'étude  des 
maladies  secondaires  de  la  scarlatine:  fièvre  post¬ 
scarlatine,  lymphadénite  post-scai-latine ,  néphrite 
post-scarlatine  et  autres  accidents  plus  rares  :  syno¬ 
vites,  endocardites,  exanthèmes  particuliers,  angines 
et  récidives.  Les  auteurs  admettent  qu’au  cours  de 
l’évolution  normale  de  la  scarlatine,  vers  la  fin  de  la 
seconde  semaine,  le  sujet  entre  dans  une  période 
d’hypersensibilité  spécifique  par  suite  de  la  forma¬ 
tion  des  anticorps  (ergines).  Pendant  cette  période, 
les  agents  infectieux  latents  de  la  maladie  primaire 


peuvent  récupérer  leur  activité  et  donner  naissance 
aux  manifestations  secondaires.  C’est  au  cours  de  la 
troisième  et  de  la  quatrième  semaine,  particulière¬ 
ment  entre  le  dix-neuvième  et  le  vingt-deuxième 
jour,  que  la  tendance  au  réveil  de  la  virulence  du 
processus  scarlatin  est  la  plus  marquée. 

L’auteur  étudie  ensuite  l’éfaf  du  sang.,  l'associa¬ 
tion  de  la  scarlatine  avec  d'autres  maladies  infec¬ 
tieuses  spécifiques,  et  après  avoir  parlé  du  diagnostic 
et  du  pronostic,  il  s’étend  longnement  sur  le  traite¬ 
ment  de  la  maladie  et  de  ses  complications.  Il  insiste 
particulièrement  sur  la  sérothérapie  :  d’ailleurs  Es- 
cherich  s’est  beaucoup  intéressé  aux  premières  ten¬ 
tatives  de  Moser  et  l’a  toujours  encouragé  dans  ses 
recherches.  D’après  les  auteurs,  le  sérum  strepto- 
coccique  scarlatin  dé  Moser  constitue  le  seul  remède 
capable  de  donner  de  bons  résultats  en  présence  des 
formes  toxiques.  Ce  sérum  n’est  pas  encore  idéal,  il 
est  susceptible  de  perfectionnements,  mais  c’est  le 
meiiLnr  moyen  dont  nous  disposons  à  l’heure  ac¬ 
tuelle  et  sou  avenir  paraît  assuré. 

Ce  livre  renferme  de  nombreux  aperçus  intéres¬ 
sants,  il  est  au  courant  des  acquisitions  récentes  de 
la  science.  Sa  lecture  rendra  service  à  ceux  qui  s’in¬ 
téressent  à  l’étude  des  maladies  infectieuses. 

G.  SCHREIBER. 

A.  Lorand  (Carlsbad),  —  Die  rationelle  Ernàb- 
ruDgsweise.  1  vol.  in-16,  de  387  pages.  Prix  :  4  marks. 
(Werner  Klinkhardt,  éditeur,  Leipzig). 

Ce  nouveau  volume  de  diététique  dû  à  la  plume 
autorisée  de  M.  Lorand  de  (Carlsbad),  se  propose 
comme  son  titre  l’indique,  de  condenser  les  règles 
précises  d’une  alimentation  rationnelle. 

A  signaler  particulièrement  la  critique  avisée  de 
l’hypo-alimentation  et  de  l’hyperalimentation  :  l’hypo- 
alimentation  (unterernilhrung)  abrège  la  vie  des  jeunes 
gens,  1  hyperalimentation  (überenâhrung)  conduit 
avant  l’heure  les  adultes  au  tombeau,  conclut  l’auteur. 
Le  végétarianisme  strict  lui  paraît  aussi  fort  défec¬ 
tueux  ;  en  revanche,  le  régime  lacto-ovo-végétarien 
est  pour  lui  le  régime  de  choix  tant  de  l’adulte  que  du 
vieillard. 

Ecrit  en  une  langue  vigoureuse  et  savoureuse,  ainsi 
qu’il  convient  à  un  livre  de  diététique;  sans  préten¬ 


tion  doctrinale,  excellant  au  contraire  à  faire  toucher 
l’erreur  et  souvent  l’absurdité  de  l’exclusivisme  dié¬ 
tétique;  fourmiliant  d’exemples  pittoresques  emprun¬ 
tés  à  la  diététique  animale,  rempli  d’aperçus  originaux, 
ce  volume  est  d’une  lecture  attrayante  et  suggestive. 
S’il  ne  convainct  pas  toujours,  il  oblige  cependant  à 
réfléchir,  à  critiquer  maintes  habitudes  alimentaires. 
Il  fait  pressentir  le  danger  de  maintes  pratiques  répu¬ 
tées  rationnelles  de  maint  régime  systématique  pré¬ 
tendu  scientifique. 

Alfred  Martinet. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n»  12  (1911). 

Travaux  originaux  : 

S.  Nlcolau.  —  Recherches  histologiques  sur  la 
graisse  cutanée  (Planche  III). 

A.  Civatte.  —  La  chimie  de  la  peau  d’après  les  tra¬ 
vaux  récents  de  Unna  et  de  ses  collaborateurs. 
Recueil  de  faits  : 

Pied.  —  Mastites  gommeuses  syphilitiques  simu¬ 
lant  le  cancer  du  sein. 

Revue  de  dermatologie. 

Revue  de  syphiligraphie. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n°  23  (1911). 

Mémoires  originaux  : 

S.  Soukhanofi-  (de  Saint-Pétersbourg).  —  Trou¬ 
bles  mentaux  de  la  staphylococcémie  (1  fig.). 

P.  Bonnier.  —  A  propos  du  signe  de  Ch.  Bell. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie  (7  Décembre). 

Société  de  Psychiatrie  (16  Novembre). 

Fiches  bibliographiques. 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIETIQUE  FRAIS  (de  cheval). 


U.  PîlEUD’HOMME,  Pharmaeien  de  1"  elassej  e3t-întet»t»e  des  HôpitactJt. 
15,  rue  Gaîllon,  PARIS  —  Téléphone  :  316-22 


Scrotl>crapie  des  Apcipics 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Facultés  de  médecine.  —  Un  décret  paru  à  VOIficiel 
détermine  les  régies  applicables  au  recrutement,  âTamn- 
cement  et  ù  lu  discipline  du  personnel  auxiliaire  des 
Facultés  dè  médecine  (chefs  de  travaux  pratiques,  chefs 
de  laboratoires,  chefs  de  clinique,  préparateurs,  prosec- 
tenrs  et  aides  d’anatomie). 

Nous  en  publierons  le  texte  in  extenso  dans  un  prochain 
numéro. 

Le  cours  d’anatomie.  —  Le  ministre  de  l’Instruction 
publique  a  entretenu  le  conseil  des  ministres  des  troubles 
de  la  Faculté  de  médecine. 

11  a  fait  approuver  le  texte  d’une  dépêche  qu’il  a 
adressée  au  vice-recteur. 

En  voici  le  texte  : 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts 
à  M.  le  vice-recteur  de  l’Académie  de  Paris. 

Vous  m’avez  informé  que  dans  sa  dernière  séance  le 
conseil  de  la  Faculté  de  médecine  avait  voté  à  l’unanimité 


Si,  malgré  cet  avertissement,  l’ordre  est  encore  troublé 
de  quelque  façon  que  ce  soit,  soit  au  cours  d’anatomie, 
soit  dans  tout  autre  service  de  la  Faculté,  la  résolntion 
sera  immédiatement  appliquée  avec  tontes  les  consé¬ 
quences  qu’elle  comporte.  Guisth’au. 

Conformément  aux  termes  de  cette  dépêche  ministé¬ 
rielle,  la  décision  suivante  vient  d’être  prise  : 

Par  décision  deM.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique 
prise  sur  l’avis  du  Conseil  de  l'Université  de  Paris,  ta 
Faculté  de  médecine  est  fermée  pour  les  étudiants  de 
Irc  et  de  2«  année  jusqu’à  la  fin  du  semestre  de  l'année 
scolaire. 

Clinique  Baudelocqne  (125,  Boulevard  de  Port- 
Royal).  —  Cours  de  perfectionnement  du  dimanche,  par 
M.  C0UVELA.IBE,  agrégé.  Dimanche,  21  Janvier,  à  10  heures  : 
«  Les  anomalies  de  la  dilatation  du  col  », 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Beaujon.  —  Service  de  M.  Tüffikr.  Mardi,  I 


Les  prix  de  journée  à  recouvrer  par  le  Département 
sur  ses  divers  débiteurs  pour  le  traitement  de  leurs  alié¬ 
nés,  dans  les  asiles  d'aliénés,  les  quartiers  d’hospice  et 
les  colonies  familiales  de  la  Seine,  en  1812,  sont  fixés 
ainsi  qu’il  suit  : 

Asile  clinique,  4  fr.  37  (prix  unique). 

Fondation  Vallée.  2  fr.  20. 

Vaucluse,  3  fr.  77  (prix  unique). 

Ville-Evrard,  3  fr.  95  (prix  unique). 

Villejuif,  3  fr.  68  (prix  unique). 

Maison-Blanche,  3  fr.  47. 

Moisselles,  3  fr.  04. 

Bicètre,  2  fr.  20. 

La  Salpêtrière,  2  fr.  10. 

Dun-sur-Auron,  1  fr.  66. 

Ainay-le-Chêteau,  1  fr.  81. 

Chezal-Benoît,  2  fr.  81. 

Les  communes  du  Département  concourront  dans  la 
dépense  de  leurs  aliénés  indigents  dans  les  proportions 

Le  Ville  de  Paris,  pour  46  pour  100. 

Les  communes  dont  la  valeur  du  centime  communal 
I  est  de  ; 


Or  colloïdal  électrique  à  paiit»  graine. 


1°  Ampoules  de  5  at 
10  oantimètret  cubât, 
injeotiont  intre-muteulairas. 

2°  Pour  /'Eleclrargol  seul , 
flacons  spéciaux  slérilisés  da  50  et  ^ 

lOOeentimèt.  oubet  (uiaga  ohirurg'cal).  _ 

Collvrea/i  emnoulet  eomnta-eouttas  s  Qéetalss.^^W[|K|^  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  graina. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES:  Maladies  infectieuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde, 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  «æ 


Platine  colloïdal  électrique  à  petite  grains- 


Asile  de  la  Malson-Blaiiche.  —  Le  Conseil  général 
la  Seine  vient  d’adopter  une  délibération  fixant  à 
;r.  42  le  prix  de  journée  à  payer  par  le  Département 
la  Seine  à  l’asile  de  Malson-Blanche  pour  les  aliénées 
litées  dans  cet  établissement,  en  1912. 
L’hospitalisation  des  aliénés.  —  Le  Conseil  général 


LABORATOIRES  CLIN 


HETtUX  COLLODIUX  ELECTWUES 


(Fenaoterats  zxaôta.llici'u.es) 


Les  métaum  eolloidauw  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  cl  grains  fins  et  présentent  le  matotmam 
pureté,  de  pouvoir  catsdj^ique  et  d’activité  physiologique  et  thérapeutique.  _ 

Contrairement  .à  certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
les  systèmes  eolloidauw  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieurs  mois,  toute  leur  action  fermentairo 
{facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  pouvoir  catalytique^  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
grand  nombre  de  faits 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  graine, 

ËLECTRAUROL 
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SEDATION  DE  LA  TOUX 

Buillerôe  ô  potage  renferme  •  Ogr-Ol  DIONINE-MERCK  ^ 
[  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée. 
gouttes  Bromoforme.  «lA  ■ 


dans  l’intérêt  de  vos  clients  hernieux,  le  SANGLUM,  du  D''  Robert 
LŒWY,  vous  prie  de  lui  demander  ses  brochures  médicales  et  ses 
observations  cliniques. 

Le  Sanglum,  qui  a  été  l’objet  de  rapports  médicaux  élogieux, 
se  compose  de  la  Sangle  du  D'  Glénard,  à  laquelle  ont  été  adaptés 
des  pelotes  et  ressorts  spéciaux. 


Le  SANGLUM,  66,  rue  Lafayette,  PARIS  —  Téléplï.  U 6-7 4 

lÆÉTÏSO  :  0-â..r)ET 


SANTHÊOSE  R 


LeplusINOFFENSIFdBS 

UES 


FORME  LIQUIDE 

rationnelle 


LE  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LE  MIEUX  TOLERE 

I,,s  ANTISEPTIQUES  URINAIRES  rr  BILIAIRES. 


URISANINE 


BENZOATE  D'HEXAMETHYLENE  TETRAMINE  ; 

SUR  DEMANDE .  EXCIPIENT  .  BALSAMIQUE  ^ 

COUSSINET  PH‘i^  DEr-‘CI.  licencié  ès  Sciences  .20  rue  des  Martyrs  PARIS  ■■ 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


^ÉRONA^ 


ET 


ANTISPASMODIQUE 


Lvéronal 

SODIQUE  A 


CONTREFAÇONS 
ET  SUBSTITUTIONS, 

Prescriro  • 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONALouoeVÉRONAL  SODIQUE 


œQUELUCHE  ^ 


COMPOSITION  M  riillirttill  AUBRITIIiliIEIS 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine  >■> 

4iiopk  BeUtdona,  Benxoât»  de  BfcRloiti.  MT  TOUTïl  pharmacih* 


toucher,  à  Is^y-les-Monlineeux  ;  Bourret,  à 
uvier,  à  Fontaine;  Brennns,  à  Benumont-sur- 
iclle.  à  Oîsy-le- Verger;  Breton,  û  Dijon  ;  Biau, 
;  Brichc,  à  Bailleul  ;  Brochard,  à  Chemillé  ; 
Deahoulières,  à  Bellac;  Brun,  à  Cheylade; 
îur-le-Duc;  Brunetièrc  à  Bordeaux, 
i  Langeais;  Capdepon,  à  Bordeaux;  Cham- 


lopter  un  projet  de 
réfet  de  la  Seine  à 
icial  établi  en  vertu 
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RECALCI  Fl  CATION 


Doses 

^^[nfdnts:  2  CuHL  à  Cdfe. 
Adultes :3 à  4  CuHL  à  câfë. 

RueCaumartin 

mm  PARIS  . 


Formulez  :  ESSENTIA  SPERMINE  POEHL 

30  gouttes  3  fois  par  jour  dans  Eau  alcaline. 

AMPOULES  de  SPERMINUM  POEHL 

1  à  2  par  jour  en  injection  hypodermique. 

LITTÉRATURE  et  ÉCHANTILLONS 
Ad  libitum  : 

INSTITUT  ORGANOTHÉRAPEUTIQUE 

Proi.  D'  DE  POEHL  &  FILS 
Saint-Pétersbourg. 

Succursale  : 

Paris  —  32,  Boulevard  Sébastopol. 


SPERMINE  POEHL 


EXPÉRIMENTÉE  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 
ET  A  L'INSTITUT  PASTEUR 

FACTEUR  PRINCIPAL  DE  L’IMMUNITÉ  NATURELLE 

D'après  les  observations  des  principales  autorités  médicales  du  monde  entier. 
Augmente  l'alcalinité  sanguine  et  favorise  la  leucocytose. 

Active  et  augmente  l'action  des  Sérums  spécifiques. 
EXCELLENTS  RÉSULTATS  dans  Neurasthénie,  Marasme  sénile,  Anémie, 
Hystérie,  Pneumonie,  Typhus,  Tuberculose,  Maladies  du  Cœur  (Dégénérescence 
graisseuse,  Myocardite),  Rhumatimes  chronique.  Tabes  dorsales  et  toutes  les 

AUTO-INTOXICATIONS 


APPAREILS  "SALUSA’WiaïHERMOTHERAPIE 

APPAREILS  A  AIR  CHAUD  , 

pour  le  traitement  total  et  local.  ,  ^ 

ÉLECTROPHORES,  CATAPLASIÏIES,  PANSEBIENTS,  INSTRUMENTS,  TAPIS 
pour  ChauBage  électrique  constant. 


haltbâm) 

Pasteurisé 

BIERE  DE  SANTE 

HON  ALCOOLISÉE 

Fliospltàtée-Diastasé6  | 

BRASSERIE  FANTA  , 

6,  Rue  Guyot,  6  ->  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 


^  IKIIVI.  RUPALLEY&C" 

lng''=-Const''%  27.  Rue  de  Berlin,  PARIS 


Analgé^sique 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle. 

Spécifique  des  R  H  U  M  ATIS  M  ES  aigus  et  chroniques. 

L’nimarène  est  INODOBE,  NON  IRRITANT,  et  mieux  absorbé  par  la  peau  que 
toutes  les  autres  préparations  salicylées.  Se  pre.scrit.  aux  même.s  doses  que  le 
Salicylate  de  Méthyle,  pur  ou  associé  à  un  liiiiment  o^ù  une  pommade. 

Phar:  ■  ’  ■  ■  ■    


daire  de  B.  Godard,  les  airs  de  danse  du  Jioi  s’amuse  de 
Léo  Delibes,  et  des  mélodies  de  Debussy,  Faure,  Schu¬ 
bert,  etc. 

Billets  de  1  à  5  francs,  chez  MM.  Durand,  Grus,  Eschig, 
ü  la  salle  Gaveau,  16,  rue  de  La  Boétie,  et  à  l’Agence 
médicale  E.  Demets,  2,  rue  de  Loutoîs. 

XXII  °  Congrès  des  médecins  aliénistes  de 
France.  —  Le  XXII»  Congrès  des  médecins  aliénistes  et 
neurologistes  de  France  et  des  pays  de  langue  française 
se  tiendra  à  Tunis  en  1912,  la  semaine  précédant  Pâques, 
du  le  au  7  Avril,  sous  la  présidence  de  M.  Mabille,  de 
La  Rochelle. 

Des  excursions  sont  organisées  pour  permettre  aux 
congressistes  de  visiter,  outre  les  villes  orientales  de 
Tunis  et  de  Kairouan,  les  antiquités  de  l’Afrique  Romaine 
ainsi  que  le  Sud  Tunisien  et  ses  oasis  ; 

1°  Excursion  facultative  aux  Ruines  de  Dougga  (en  au¬ 
tomobile).  Une  journée  :  39  francs; 

2»  Excursion  à  Kairouan  (deux  jours)  (par  chemin  de 
fer).  Visite  des  mosquées.  Séance  d’Aïssaouas.  Prix  ;  pre¬ 
mière  classe  :  43  francs  ;  deuxième  classe  :  38  francs  ; 
tous  frais  compris  (hôtels,  pourboires,  transports)  ; 

3»  Excursion  dans  le  Centre  et  le  Sud  Tunisien  (cinq 
jours  et  demi)  :  Kairouan,  avec  l’excursion  précédente  : 
Sonsse  ;  visite  des  Catacombes  d’Hadrumète  ;  El-Djem  ; 
visite  de  l’amphithéâtre  ;  Sfax  :  visite  de  la  Ville  :  Gabès  . 
l’Oasis,  les  villages  indigènes,  Menzel  et  Djara.  En  che- 


dence  de  M.  Maurice  Nibelle,  membre  du  Conseil  général 
de  la  Seine-Inférieure,  sur  «  L’enfant  et  l’école  »,  le  mer¬ 
credi  24  Janvier,  &  8  h.  1/2  du  soir  dans  la  grande  salle 
de  THôtel  de  Ville  (au  rez-de-chaussée). 

Exposition  Internationale  d’hygiène  sociale  de 
Rome.  —  Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport 
de  M.  Louis  Dausset,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
de  décider  l’ouverture  d’un  premier  crédit  de  10.000  fr. 
en  vue  de  l’organisation  et  de  l’installation  de  l’exposi- 
tions  des  divers  services  de  la  Ville  de  Paris  è  l’exposi¬ 
tion  internationale  d’hygiène  sociale  de  Rome. 

Le  service  médical  de  la  préfecture.  -=-  Le  conseil 
d’administration  du  Syndicat  des  médecins  de  la  Seine 
s’est  réuni  pour  prendre  connais.sance  de  documents  rela¬ 
tifs  à  la  réorganisation  du  service  médical  de  la  préfec¬ 
ture  de  la  Seine. 

«  Considérant,  dit  l’ordre  du  jour  voté  à  la  suite  de 
cette  réunion,  que  le  libre  choix  du  médecin  par  le 
malade  est  un  principe  établi  par  tous  les  Syndicats, 
par  les  Congrès  des  praticiens,  c'est-è-diro  par  tont  le 
corps  médical;  que  ce  principe  précise  le  droit  pour 
chaque  citoyen  d’être  soigné  par  le  médecin  en  qui  il  a 
confiance,  et  que  sur  ce  point  l’intérêt  des  médecins 
s’accorde  absolument  avec  l’intérêt  public; 

«  Décide  de  poursuivre  l’établissement  du  libre  choix 
dans  l’organisation  du  nouveau  service  médical  de  la 


Ordre  do  jour  :  1»  Rapport  du  secrétaire  général  ;  2®  Rap¬ 
port  des  commissions  ;  3®  Rapports  sur  les  progrès  de  la 
lutte  antituberculeuse  dans  les  divers  pays;  4®  Modifica¬ 
tions  des  statuts;  5®  Nomination  de  membres  d’honneur; 
8®  Remise  de  la  médaille  internationale  de  la  tuberculose. 

—  Le  soir.  Réception  au  Château  Saint-Ange. 

Dimanche  ‘14  avril  1912  :  Séance  d’ouverture  du  Con¬ 
grès. 

Association  amicale  des  Internes  en  pharmacie. 

—  Le  Comité  de  l’Association  amicale  des  Internes  en 
pharmacie  des  Hôpitaux  et  Hospices  civils  de  Paris  est 
ainsi  constitué  pour  1911-1912  :  MM.  H.  Miniot  (Nouvelle 
Pitié),  président;  Weitz  (Hospice  des  Ménages,  Issy), 
Lautenois  (Cochin),  vice-présidents  ;  A.  Gouraud  (Charité), 
trésorier;  Marcel  Benoist  (Laënnec),  secrétaire;  M.  Bou- 
rillot  (Salpêtrière),  Peltier  (Cochin),  Guilleminot  (Nouvelle 
Pitié),  Belgule  (Hôtel-Dieu),  Drouet  (Tenon),  conseillers. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
général  de  2®  classe  Duval,  est  appelé  anx  fonctions  de 
directeur  du  service  de  santé  du  2*  arrondissement  ma- 

M.  le  médecin  en  chef  de  l'*  classe  Girard,  est  nommé 
membre  du  Conseil  supérieur  de  santé. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2*  classe  Bonrit,  du  port 
de  Toulon,  est  désigné  pour  continuer  ses  services  nu 
port  de  Lorient. 


I ARSEIVQBEINZOL  "BILLOIN"  j 


fDIAMIDOARSENOBENZOL 


'  ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obtenir 


3  SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQU  ES  M  l  N  UTES 


RiGOUREUSEME  NT  T I T  REE  PA  RFA  I T  EMENT  AS  E  PTl  QUE 


(  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Sien  specilfer  es  prescrimt  |  to„a-v,ineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  tO  FRANCS 
DÉPÔT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DÜ-TEMPLE,  PARIS 


COM PAGNIE  FRANÇAISE  des  PEROXYDES 


LlttéTatore  et  ËchaatUlons 


”  Exiger  Flacon  d'emballage 

Ovules,  Grsifons,  Bougies,  Suppo¬ 
sitoires  à  rEKTOGAN  ; 

Pansement,  Gaze,  Mèebe,  Coton  hy¬ 
drophile  à  rEKTOGAN. 


Xe  pas  omettre  les  mots 

«  £KTOGAX.BOCQUlULOX  ” 


BOCQUILLON-LIMOÜSIN,  2i>>,  rue  Blanclie. 


.TT^'l=n-  —  PLAS31.4  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  lOO  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerfe. 
OFT  A,Tit  Æ  C3i«  IQ.  riOB  ôs  i’OEOe,  PARIS.  -^-  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SDCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiqiies,. 
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—  Est  nommé  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine  : 
Au  grade  de  médecin  de  3“  classe  :  M.  Charpentier, 
élève  du  service  de  santé  de  la  marine,  reçu  docteur  en 
médecine. 


COKCOURS 


Internat.  —  Oral.  —  Séance  du  16  Janvier.  —  Tronc 
de  la  veine  porte. —  Symptômes  et  diagnostic  de  la  rougeole. 

—  Ont  obtenu  ;  MM.  Lévy,  13;  Beloux,  12;  Bretegnier, 
11;  Constantini,  16;  Gnrcin,  14;  Masselot,  16;  Marco- 
relles,  15;  Eudel,  14.  M"»"  Landesmann,  14;  Délogé,  14. 

Séance  du  17  Janvier.  —  Conformation  extérieure  et 
rapports  de  la  parotide.  —  Des  hémorragies  intestinales 
dans  la  fièvre  typhoïde.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Achard,  14; 
Powilewicz,  9;  .lanet,  14;  Brizard,  14;  Rouffignac,  16; 
Salles;  Rabat,  6;  Weiss,  10;  Mercier  (F.),  15. 

Séance  du  18  Janvier.  —  Configuration  extérieure  et 
rapports  du  cæcum  et  de  l’appendice  iléo-cæcal.  —  Signes 
et  diagnostic  des  fractures  du  col  du  fértiur.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Belloir,  13;  Leroy  (R.),  13;  Barthélemy,  13; 
Savidan,  14;  Richard  (A.),  14;  Rougier,  17;  Tartois,  14; 
Frette,  12;  Pichon,  12;  Alibert,  14. 

Ecole  de  médecine  de  Clermont-Ferrand.  —  Un 
Concouei  pour  une  place  de  uhel  de  clinique  médicale 
s’ouvrira  le  12  Février  1912,  îi  l’Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Clermont-Ferrand,  au  se¬ 
crétariat  de  laquelle  les  candidats  sont  priés  de  se  faire 
inscrire- 

Sont  admis  à  concourir  les  docteurs  en  médecine  fran¬ 
çais  et  les  étudiants  en  médecine  ayant  subi  leurs  cinq 
e-vamens  de  doctorat  à  la  condition  d’etre  docteurs  dans 
les  six  mois.  I 

La  place  de  chef  de  clinique  est  incompatible  avec  celle  ' 
de  chef  dos  travaux  anatomiques  et  avec  les  fonctions  de 
professeur  suppléant  et  de  médecin  titulaire  ou  suppléant  I, 
des  hôpitaux  ou  hospices  de  Clermont-Ferrand.  f 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  quinze  jours  avant 
la  date  du  concours.  . 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  i  n  concours  s’ou-  1 
vrira,  le  21  Avril  1912,  devant  la  Faculté  mixte  de  mé-  I 
decine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lille,  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  l 
de  pharmacie  d’Amiens. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  la  I 
date  d’ouverture  dudit  concours.  \ 

Asilo.  public  d’aliénés  de  Bordeaux.  —  Un  con¬ 


cours  s’ouvrira  le  22  Février  1912  pour  la  nomination  è 
un  poste  d’interne  titulaire  età  deux  postes  d’internes  pro¬ 
visoires.  Par  suite  de  l’appel  sous  les  drapeaux  des  titu¬ 
laires  actuels,  les  deux  internes  provisoires  seront  immé¬ 
diatement  appelés  à  les  suppléer. 

Pour  renseignements  et  inscriptions,  s’adresser  h  la 
Direction  ou  au  Dr  Anglade,  médecin  en  chef. 

Internat  en  pharmacie.  —  Un  concours  pour  la  no¬ 
mination  aux  places  d’élève  interne  en  pharmacie  va¬ 
cantes  au  Irr  Juillet  1912  dans  les  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Paris  sera  ouvert  le  jeudi  14  Mars  1912,  & 
10  heures  du  matin,  dans  l’Amphithéâtre  de  la  Phar¬ 
macie  centrale  des  hôpitaux  et  hospices,  47,  quai  de  la 
'rournelle. 

Les  élèves  qui  désireront  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  à  l’Administration  cen¬ 
trale,  3,  avenue  Victoria  {service  du  personnel),  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de  10  heures  à 
3  heures,  depuis  le  jeudi  l*''  Février  jusqu’au  samedi  24 
du  même  mois  inclusivement. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOGTOBAT 

Jeudi  Iv  Février,  à  1  heure.  —  M.  Weil  :  Les  hémop¬ 
tysies  tuberculeuses;  MM.  Alb.  Robin,  Bar,  Brindeau, 
Rathery.  —  M"“  Dounaievski  :  Contribution  à  l’étude  de 
l’achondroplasie  au  point  de  vue  obstétrical;  MM.  Bar, 
Alb.  Robin,  Brindeau,  Rathery. 

EXAMENS  DE  DOGTOBAT 

Lundi  29  Janvier  1912.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuve  pratique.  —  2".  —  3®,  Oral  (Première 
partie).  —  4'.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (Ue  sé¬ 
rie),  Hôtel-Dieu.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série).  Hôtel-Dieu. 

Mardi  ZO  Janvier  1912.  —  5“,  Chirurgie  (Première  par- 
partie)  (l'o  série),  Hôtel-Dieu.  —  5«,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2"  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  Janvier  1912.  —  Dissection.  Ecole  pratique. 
—  3*  (Deuxième  psirtie).  Laboratoire  des  travaux  prati¬ 
ques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pratiques.  — 
2e  (ire  série),  —  2'  (2»  série).  —  3»,  Oral  (Première 
partie).  —  6*,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocqne. 

Jeudi  1er  Février  1912.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  Epreuve  pratique.  —  2'  (Ire  série).  —  2»  {2*  sé¬ 
rie).  _  4». 

Vendredi  2  Février  1912.  —  6®  (Première  partie). 


(Ire  série),  Necker.  —  6®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker.  —  B»,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Bnudelocque. 

Samedi  3  Février  1912.  —  5®  (Deuxième  partie)  (Ir®  sé¬ 
rie),  Beaujon.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beau- 
jon.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


REHSEIGNEUEHTS 


CESSION  ds  Cllenlèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tii..  830-«.  —  7.  place  St-Miehel. Paris. 

Près  l’Institut  Pasteur  :  Pens.  de/œm.partlcul.recomm. 
aux  docteurs.  Prix  mod.,  20,  r.  Dutot.  Directr.  Af®®  Armand. 

Une  station  balnéaire  en  France  demande  un  médecin 
interne  des  hôpitaux,  spécialiste  pour  les  maladies  ner¬ 
veuses;  situation  sérieuse.  Ecrire  P.  M.,  u“  521. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  tr.  10. 

NEUROSINE  PRUNIER 


Eeconstituant  général. 


Dècoeté  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommada  ;  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  r  emploi  Journalier. 


AIIATADI  ACMC  Du  Dr  LAHeLBBBRT 
V vA  i  Ar  LAdIvI  t  Pansement  complet 
PUesmadaSiBaiiaui,  AppondloltM,  PhMbltsi,  EryalpUM,  BrUœrst 

Le  Gérant  ;  Pierre  Adgeb. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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SUCCEDANE 


CAUCME-mAR  DE 
NOTRE  ENFANCE 

LYMPHATISME 

TUBERCULOSE 


UN  VERRE  A  NADÈRE 
AVANT  CHAQUE  REPAS . 


lODOTANNIQUE  PHOSPHATE 

DE  LA  CROIX  DE  GENÈVE 


/yo  7 


Mercredi,  24  Janvier  1912 


PRESSE  MEDIGJILE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi  ,  _  ^  (  Paris.  ...  <0  centimes. 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  NUMERO  |  D^p.  etÉtr.  16  centimes. 


—  ADniNISTBATlOÜ  — 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


IVIASSON  ET  C‘°,  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 


ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 
Union  postale .  16  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtei-Dieu. 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  de  l’Hôtel-Dien, 

Membre  de  l'Àcadémie  de  médecine.  Membre  de  l'Âcadémie  de  médecine. 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Professeur  à  la  Faculté,  '  Médecin 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Médecin  de  l'hôpital  Boucioaut,  de  rhôpilal  Saint-Antoine. 

do  la  Maternité.  Membre  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l’hènital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  “ww 

Professeur  Ch.  àghard.  Notions  générales  sur  les 
prédispositions  et  les  immunités  morbides.  Les 
mots.  Les  faits.  Les  théories,  p.  69. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  "‘'vw 

Société  médicale  des  hôpitaux,  p.  72. 

Société  de  biologie,  p.  72. 

Société  anatomique,  p.  73. 

Société  d’obstétriqne,  de  gynécologie  de  Paris,  p.  73. 
Société  de  médecine  de  Paris,  p.  73.. 

Société  cliniqne  de  médecine  mentale,  p.  73. 

Société  de  psychiatrie,  p.  74. 

Académie  de  médecine,  p.  74. 

ANALYSES,  p.  74. 

CHRONIQUE 

H.  Montal.  Intérêts  professionnels,  p.  77. 

VARIÉTÉS,  p.  79. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  79. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  79. 

NOUVELLES,  p.«2. 


FOUGUES  Toni-Digestive 


CONTREXËVILLE-PAVILLOH 


O  A  D  A  D  A  lü  A  Pure®**®”  régime. 

Congestion.  Constipation. 


PJLASMA.  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0>%  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


nkdrasthenh  —  tiiberciii.osx  —  ewppi,  bxc. 

EiU  DE  IHEB.  s  ce 

Cacod.  de  sonde.  0,05 
aiycér.  de  sonde.  0,10 
Suif,  strychnine.  0,001 
OHXVRETIIf-LEMATTâ,  24,  rue  Oaumartin  -  PARIS 


ItlALMDtES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGO^ 

Solide.Oesuéthé.Poretà  absolne.  Dosage  (aeil><3 


TONIKEINE 

■  (Sérum  NBuro-tonlquB) 


PURGYL 


Z.AXATIF  tOBAti 


XX'  Annbb.  —  N»  7.  24  Janvieb  1912. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


La  9“  chambre  de  la  Cour  d’appel  de  Paris  a 
rendu,  le  22  Juillet  1911,  deux  arrêts  fort  inté¬ 
ressants  sur  des  questions  de  produits  pharma¬ 
ceutiques. 

Dans  .la  première  espèce,  un  commerçant  non 
pharmacien  était  poursuivi  pour  avoir  vendu  au 
public  :  1"  des  pastilles  de  Vichy,  composées 
d’un  mélange  de  bicarbonate  de  soude,  de  gomme 
et  de  sucre,  mais  obtenues  autrement  qu’avec  le 
produit  de  l’évaporation  d’une  source  de  Vichy; 
2°  des  pastilles  de  soufre. 

Dans  la  deuxième  affaire,  c’était  un  droguiste- 
herboriste  qui  avait  vendu,  d’une  part  de  1’  «  eau 
oxygénée  chirurgicale  à  12  volumes  »,  d’autre 
part  du  quinquina,  de  la  coca,  du  mético. 

La  Cour  de  Paris  considère  que  tous  ces  pro¬ 
duits  présentent  les  caractères  de  compositions 
pharmaceutiques  «  ayant  une  action  curative  in¬ 
déniable  »,  et  «  dont  l’abus  présente  des  dan¬ 
gers  ».  Elle  déclare,  en  conséquence,  que  leur 
vente  ne  peut  être  pratiquée  que  par  les  seuls 
pharmaciens. 

Voici  le  texte  de  ces  arrêts  : 

Première  espèce  ;  Breux. 

La  Cour, 

Considérant  que,  par  arrêt  avant  faire  droit  de 
cette  chambre  en  date  du  31  Mars  1911,  une  mesure 
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d'instruction  a  été  ordonnée  et  le  D''Meillîère,  expert, 
commis  ; 

En  ce  qui  concerne  les  pastilles  de  Vichy  : 

Considérant  qu’il  résulte  du  rapport  de  l’expert 
commis  que  les  pastilles  de  Vichy,  marques  As  de 
pique  et  Caducée,  saisies  dans  le  magasin  de  Brenx, 
ne  contiennent  point  de  sel  de  Vichy  naturel,  c’est-à- 
dire  obtenu  par  l’évaporation  de  Tean  d’une  sonree 
de  Vichy,  mais  sont  composées  exclnsivement  d’un 
mélange  de  bicarbonate  de  soude,  de  gomme  et  de 
sucre,  conformément  à  la  formule  inscrite  au  Codex, 
quoique  avec  des  proportions  différentes  ;  qu'il  s’agit, 
en  l’espèce,  d’un  produit  antre  que  celui  au  regard 
duquel  ont  statué  les  premiers  juges,  et  que,  par 
suite,  la  Cour  ne  saurait  faire  état  des  motifs  sur 
lesquels  a  été  basé  le  jugement  d’acquittement; 

Considérant  qu’introduit  dans  le  corpu,  humain, 
conformément  aux  règles  de  la  thérapëntique,  le 
bicarbonate  de  soude  exerce  une  action  curative  in¬ 
déniable,  et  que  son  usage  abusif  peut  causer  cer¬ 
tains  désordres  dans  l’organisme  ;  qu’il  a  les  carac¬ 
tères  d’une  substance  médicamenteuse  et  que,  par 
suite,  la  vente  des  pastilles,  dans  la  composition 
desquelles  il  entre,  ne  peut  être  pratiquée  que  par 
les  seuls  pharmaciens  ; 

En  ce  qui  concerne  les  pastilles  de  soufre  ; 

Considérant  qu’en  dehors  des  usages  industriels  et 
agricoles  auxquels  il  est  employé,  le  soufre  possède 
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des  qualités  thérapeutiques;  que,  notamment  sous 
la  forme  de  pommade,  il  est  prescrit  contre  certains 
parasites  de  la  peau  et  qu’il  exerce  sur  eux  une  action 
destructive  indéniable; 

Considérant,  d’autre  part,  que,  pour  être  introduit 
sans  danger  dans  le  corps  humain,  le  soufre  commer¬ 
cial  doit  être  soumis  à  divers  traitements  destinés  à 
le  débarrasser  d’éléments  nocifs,  tels  que  l'acide 
sulfurique  et  l'acide  sulfureux  qu’il  contient  norma¬ 
lement;  qu  en  second  lien,  la  fabrication  des  pastilles 
de  soufre  exige  une  manipulation  ayant  pour  effet  de 
le  transformer  à  l’état  de  pâte  par  son  mélange  avec 
certaines  substances  employées  spécialement  pour 
les  préparations  pharmaceutiques,  selon  une  formule 
inscrite  au  Codex;  que,  par  suite,  les  pastilles  de 
soufre  présentent  le  caractère  des  compositions  phar¬ 
maceutiques  visées  par  la  loi  de  Germinal  an  XI; 

Par  ces  motifs. 

Infirme  le  jugement  entrepris,  en  ce  qu’il  a  pro¬ 
noncé  relaxe  sur  les  chefs  de  vente  de  pastilles  de 
Vichy  et  de  pastilles  de  soufre  ; 

Déclare  Breux  coupable  d’avoir,  à  Troyes,  en  1909, 
en  mettant  en  vente  des  pastilles  de  Vichy  et  des 
pastilles  de  soufre,  contrevenu  aux  dispositions  des 
articles  31  et  33  de  la  loi  de  Germinal  an  XI; 

Vu  l’article  365  du  Code  pénal; 

Confirme,  pour  le  surplus,  le  jugement  dont  est 
appel. 

M.  Cabat,  président;  M.  Pezous,  subst.  proc.  gén.; 
M®»  Paul  Caillot  et  Laverdet,  avocats. 

Deuxième  espèce. 

La  Cook, 

Considérant  que,  pendant  le  délibéré,  Bédu  a  dé¬ 
posé  des  conclusions  tendant  à  ce  qu’il  lui  soit  donné 
acte  de  ce  qu’à  l’audience  du  30  Juin  1911,  quoique 
étant  prévenu  intimé,  il  n’a  pas  eu  la  parole  le  der- 

Considéraiît  que  Bédu  ne  se  présente  pas  à  l’au¬ 
dience  de  ce  jour  pour  soutenir  lesdites  conclusions, 
qui,  par  suite,  sont  inopérantes,  et  que,  par  consé¬ 
quent,  il  n’y  a  lieu  d’en  donner  acte  ; 

Considérant  que,  par  arrêt  avant  faire  droit  de 
cette  chambre  en  date  du  31  Mars  1911,  une  mesure 
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d’instruction  a  été  ordonnée  et  le  D'^  Meillière,  expert, 
commis  à  cet  effet; 

En  ce  qui  concerne  l’eau  oxygénée  : 

Considérant  que  le  flacon  d’eau  oxygénée  saisi 
portait  l’étiquette  «  Eau  oxygénée  chirurgicale  à 
12  volumes  »  ;  que  peu  importe  que  son  dosage  ne 
lût  plus  qu’à  5  volumes  au  moment  où  elle  a  été  ana¬ 
lysée  par  l’expert,  celui-ci  constatant  que  l’eau  oxy¬ 
génée  se  décompose  inévitablement  et  spontanément, 
quand  elle  est  conservée  longtemps  sans  précautions 
spéciales  ; 

Considérant  que  l’eau  oxygénée  à  12  volumes  a 
précisément  la  composition  du  Codex  pour  les  usages 
médicinaux;  qu’employée  conformément  aux  règles 
de  la  thérapeutique,  elle  a  une  action  curative  indé¬ 
niable,  mais  que  son  abus  présente  des  dangers; 
qu’elle  constitue  une  composition  ayant  les  carac¬ 
tères  d'une  préparation  pharmaceutique  ;  qu’on  ne 
saurait  tirer  argument,  pour  soustraire  le  prévenu  à 
l’application  de  la  loi,  des  usages  qu’en  font,  sous 
leur  responsabilité,  certaines  personnes; 

En  ce  qui  concerne  le  quinquina,  la  coca,  le  mé- 
tico  ; 

Considérant  qu’aux  termes  de  l’article  37  de  la  loi 
de  Germinal  an  XI,  les  seules  plantes  médicinales 
que  les  herboristes  peuvent  vendre  sont  les  plantes 
indigènes  fraîches  ou  sèches;  que  le  quinquina,  la 
coca,  le  mético,  drogues  simples  douées  de  propriétés 
médicamenteuses,  sont  d’origine  exotique,  c’est-à-dire 
que  leur  vente  au  poids  médicinal  ne  peut  être  exercée 
que  par  les  seuls  pharmaciens;  que  le  procès-verbal 
de  saisie  du  4  Août  1909  constate  que  ces  plantes 
étaient  par  Bédu  exposées  en  vente  ou  mises  en 
quantité  telle  en  dépôt  dans  une  arrière-boutique, 
qti’elle  exclut  tonte  vente  en  gros; 

Par  ces  motifs. 

Infirme  le  jugement  entrepris  en  ce  qu’il  a  pro¬ 
noncé  relaxe  sur  tous  les  chefs  de  la  prévention 
contre  Bédu; 

Déclare  Bédu  coupable  d’avoir,  à  Troyes,  en  1909, 
en  mettant  en  vente  de  l’eau  oxygénée  chirurgicale  à 
12  volumes,  du  quinquina,  de  la  coca  et  du  mético, 
plantes  médicinales  exotiques,  contrevenu  aux  dispo¬ 
sitions  des  articles  32  et  33  de  la  loi  du  22  Germinal 
an  XI; 
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Vu  l’article  365  du  Code  pénal  ; 

Condamne  Bédu  à  500  francs  d’amende,  avec  sur- 

Conflrme  le  jugement  dont  est  appel  en  ce  qu’il  a 
déclaré  recevable,  en  tant  que  partie  civile,  TUnion 
des  Pharmaciens  de  1  Aube; 

Et,  statuant  sur  les  conclusions  de  la  partie  civile  : 

Considérant  que  des  faits  retenus  à  la  charge  de 
Bédu  il  est  résulté,  pour  la  partie  civile,  un  préju¬ 
dice  dont  il  lui  est  dû  réparation;  que  la  Cour  a  les 
éléments  nécessaires  pour  évaluer  le  préjudice  à  la 
somme  de  1  franc; 

Condamne  Bédu,  par  toutes  les  voies  de  droit  et 
même  par  corps,  à  payer  à  la  partie  civile  la  somme 
de  1  franc  à  titre  de  dommages-intérêts. 

M.  Cabat,  président;  M.  Pezous,  subst.  proc.  gén.  ; 

Léchopié  et  Laverdet,  avocats. 

Du  premier  de  ces  arrêts,  on  peut  déduire  par 
un  argument  a  contrario  que  les  pastilles  fabri¬ 
quées  avec  des  eaux  minérales  peuvent  être  mises 
en  vente  par  d’autres  que  les  pharmaciens.  C’est 
la  solution  adoptée  par  la  Cour  de  cassation 
(Cass.,  3  Mars  1898,  D.  98.  1.  489).  Voir  aussi, 
sur  cette  question,  Trib.  corr.  Millau,  26  Mai 
1898  {Gaz.  Pal.,  1898.  2.  125).  Ce  dernier  juge¬ 
ment  statue  aussi  sur  la  question  du  thé  Cham- 
bard. 

En  ce  qui  concerne  le  quinquina,  il  a  été  décidé 
—  ainsi  que  pour  le  sel  de  magnésie  et  la  kola  — 
que  ces  substances,  vendues  au  poids  médicinal, 
ne  pouvaient  l’être  que  par  les  pharmaciens 
(Alger,  23  Juillet  1908,  Gaz.  Pal.,  1909,  1.  tables, 
v°  Médecine-pharmacie,  n“  30.  Journ.  trib.,  Alger, 
3  Janvier  1909).  Cependant,  il  est  intéressant  de 
comparer  ces  décisions  relativement  aux  bois¬ 
sons,  à  la  kola,  avec  d’autres  arrêts,  notamment  : 
Cass.,  25  Janvier  1902  (S,  1902,  1.  384);  Gre¬ 
noble,  8  Août  1901  {Gaz.  Pal.,  t.  9,  1897-1902, 
v“  Médecine-pharmacie,  n"  135.  Monit.  judic., 
Lyon,  27  Oct.  1901). 

Sur  des  matières  très  analogues,  on  peut  rap- 
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peler  les  arrêts  rendus  à  propos  des  objets  de 
pansement  imprégnés  de  substances  médicamen¬ 
teuses  :  Aix,  21  Janvier  1897.  D.  1897,  2.  159.  A 
propos  de  l’antipyrine  :  Lyon,  23  Décembre  1897 
(V.  S.  98.  2.  168).  A  propos  d’une  composition 
médicamenteuse  dite  kymirol  :  Cass.,  25  Juin 
1908  [Gaz.  Pal.,  1908,  2.  372).  Pour  une  prépa¬ 
ration  au  chloral  imaginée  par  un  parfumeur  : 
Trib.  corr.  Seine,  23  Juin  1910  (Gaz.  Pal.,  1910, 
2.  651). 

H.  Montal. 


VARIÉTÉS 


Le  coupe-file  médical. 

En  ce  temps  où  chacun  cherche  volontiers  des 
commodités  et  des  privilèges  personnels  au  détri¬ 
ment  ou  sans  souci  des  antres,  il  n’est  pas  dénué 
d’intérêt  de  signaler  à  l’attention  une  initiative  dé¬ 
sintéressée,  inspirée  uniquement  par  le  soin  du 
bien  public  intelligemment  compris. 

C’est  à  notre  distingué  confrère  de  la  presse  quo¬ 
tidienne,  M.  Emile  Massard,  conseiller  municipal  de 
Paris,  que  revient  ce  mérite. 

Ces  jours  passés,  en  effet,  M.  Emile  Massard  de¬ 
mandait  à  ses  collègues  de  renvoyer  à  l’examen  de 
la  deuxième  Commission  et  à  celui  de  l’Administra¬ 
tion  la  proposition  suivante  : 

«  La  Préfecture  de  police  est  invitée  à  créer  un 
laisser-passer  spécial  pour  les  médecins,  leur  confé¬ 
rant  le  droit  de  priorité  dans  les  voitures  publiques, 
la  faculté  de  monter  en  surcharge  et  d’avoir  les  pre¬ 
miers  accès  au  Métropolitain,  » 

Pour  justifier  cette  proposition,  M.  Emile  Massard 
faisait  observer,  non  sans  raison,  qu’un  semblable 
coupe-file  serait  tout  aussi  légitime  et  sans  aucun 
doute  «  aussi  utile  pour  les  médecins,  qui  ne  doivent 
pas  être  retardés  dans  l’accomplissement  de  leur 
devoir  »  que  celui  qui  est  accordé  aux  journalistes. 

S’il  est  bon  et  louable,  en  effet,  de  donner  à  ceux 
qui  doivent  rendre  compte  de  tout  ce  qui  constitue  la 


vie  publique  des  commodités  particulières  pour 
l’exercice  de  leur  profession,  il  est  évidemment  non 
moins  nécessaire  d’accorder  des  facilités  au  moins 
égales  à  ceux  dont  la  mission,  toujours  de  dévoue¬ 
ment  au  bien  général  et  très  souvent  périlleuse,  est 
toujours  et  par  définition  d’extrême  urgence. 

Or,  comme  l’a  excellemment  déclaré  l'honorable 
conseiller  municipal,  si  l’éloge  des  médecins  pari¬ 
siens  n’est  plus  à  faire,  si  on  les  trouve  toujours 
partout  où  il  y  a  oeuvre  utile  à  accomplir,  il  n’en  est 
malheureusement  pas  moins  vrai  que  beaucoup  d’en¬ 
tre  eux,  en  dépit  de  leur  constant  et  jpénible  labeur, 
ne  sont  guère  riches  et  de  ce  fait  sont  tenus,  en  ma¬ 
tière  de  transports,  eux  qui  sont  continuellement 
astreints  à  accomplir  de  longues  courses  par  là  ville, 
de  recourir  aux  moyens  économiques  mis  à  la  dispo¬ 
sition  de  tout  le  monde,  c’est-à-dire  au  chemin  de 
fer  métropolitain  et  aux  omnibus,  autobus  ou  tram¬ 
ways. 

Rien  ne  saurait  donc  être  plus  justifié  que  de  leur 
permettre  de  ne  pas  attendre,  souvent  un  temps  pro¬ 
longé,  une  place  dans  une  voiture  publique. 

Cette  faveur  qui,  en  l’espèce,  ne  doit  troubler  ni 
léser  personne,  peut,  à  l’occasion,  être  le  salut  pour 
un  malade,  pour  un  blessé  en  danger  de  mort. 

Aussi,  comme  le  dit  fort  excellemment  M.  Emile 
Massard,  «  il  n’est  pas  à  craindre  qu’une  faveur  ana¬ 
logue  puisse  être  réclamée  par  une  autre  catégorie 
de  citoyens,  car  la  mission  toute  d’humanité  des 
médecins  est  la  seule  qui  soit  toujours  impérieuse 
et  toujours  urgente  ». 

Tel  a  été,  du  reste,  l’avis  du  Conseil  municipal  de 
Paris,  qui  s’est  empressé  de  se  rallier  à  la  proposition 
et  a  décidé  immédiatement  le  renvoi  qui  lui  était 
demandé. 

Puissent,  à  présent,  les  formalités  administratives 
indispensables  pour  régler  définitivement  les  condi¬ 
tions  de  délivrance  des  nouveaux  coupe-file  médi¬ 
caux  être  rapidement  accomplies. 

L’intérêt  de  tous  s’y  trouve  engagé. 

Georges  Vitoux. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Pascault.  —  Alimentation  et  hygiène  de  l'ar- 
tbrltlque,  2'  édition.  Un  volume  in-8“  de  230  pages. 
Prix  :  3  fr.  50.  [Société  végétarienne  de  France, 
édit.). 

L’auteur  s’attache  tout  d’abord  à  dépeindre  les 
mille  symptAmes  sous  lesquels  se  cache  l’arthri¬ 
tisme,  cette  maladie  de  civilisation.  Puis,  il  en 
scrute  les  origines,  et  le  mécanisme  intime.  Enfin,  sa 
cause  étant  connue,  il  en  déduit  le  traitement,  qu’il 
décrit  avec  la  précision  dont  il  est  coutumier.  Très 
scientifique  dans  le  fond,  très  clair  dans  Informe,  ce 
livre  sera  lu  avec  profit,  non  seulement  par  les  ar¬ 
thritiques,  mais  aussi  par  tous  ceux  que  leur  genre 
de  vie  expose  à  le  devenir. 

Alfred  Martinet. 
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^  Iode  CoUoïdal 


Immunisant  &  Anti bacillaire 
Lymphagogue.  Hypotenseur 
Di  u  rétiqu  e  .  Antith  ermiou  e 


Injectable 


L'IODÉOL  résout  les  ADÉNOPATHIES.favbrise  la 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  L' INDEX  OPSONIOUE  dans, 
/a  PNEUMONIE^  Ia  TUBERCULOSE,  etc. 
INDOLORE  non  caustique.l'lODÉOL  ne  S'accumule  pas. 
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8(.  ÉCHANTILLONS  IV  I  HH  I 

E.VJEL&.C^^9.Rue  Saint- Paul.  PARIS 


POSOLOGIE 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  jour 

EBiDliagB  as  eiatea  et  noiaa  leileneat  (olalilB. 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  à  café  2  à  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 


Désodorise  tes  selles 


(I  à  2  une 
avant  chaque  repas 


Lactéoî 


Échantillon.  Êcr.  ty  BOUCARD.  J 12,  rue  de  La  Boëtie,  Paris. 
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CULTURE  DE  FERMENTS  LACTIQUES  SÉLECTIONNÉS 

d’après  la  méthode  du  professeur  METCHNIKOFF  pour  le  remplacement  de  la  flore  microbienne 'nocive 
par  une  FLORE  BIENFAISANTE 

AFFECTIONS  GASTRO  INTESTINÀLÈFIiÈS  ADULTES  ET  DES  ENFANTS 

DOSES.  —  Comprimés  de  Lactobacilline  :  3  à  9  par  jour,  après  les  repas. 

Poudre  de  Lactobacilline  :  1/2  à  1  tube  par  jour,  — 

Bouillon  de  Lactobacilline  :  2  verres  à  bordeaux  par  jour  après  les  repas. 

L’INIVO CUITE  DE  UA  EACTOBACILEIIVE  EST  ABSOLUE 

ÉGbmt°"^  et  littératuTG  aux  Médecins  sur  demande  à  la  S'"  FERMENT’%  13,  rue  Pavée,  Paris 


Le  Plus  Puissant  Autiseptip 

NON  TOXIQUE 

Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

I  à6cuiller£es  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  EX  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Matburins,  Paris, 


Traitement  des  Djscrasîes  nerveuses 


(SBRDB  MËVBOSTHanQDHCPBAIS 


an  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Olycéropbospbate  de  Soude 


r  En  Ampoules 


2’  En  Gouttes 


(P0ur  la  vala  lastrlqiB) 


denées  à  1/S  miUigr.  de  OaoedjUte  de  stryohnine  et  O  gr.  10 
do  GHFoérephoBphnte  de  wmde  par  oentimètre  ombe. 


SB  aerntteB  «OBtienneat  IfS  millier,  de  OtoedjUte  de', 
Btrjrohalae  et  0  gt.  10  de  GljroérephoBphKte  de  Beade. 


tml  grilBlt  H’étliuVlloBt  A  MM.  l$s  Doeturs. 


Marias  FRAISSE,  pharmaeien,  85,  rae  Mozart,  PARIS. 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYGERO  —  STRYCHNINE 

i°  en  AMPOULES  f  2*  en  GOUTTES]  (pour  la  voie  gas 

,  Il  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  j 

IJJU&ALrJii  :  Il  José  de  25  gouttes  par  jour,  lesauelles  contiennei 


_  Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

W  Soluté  de  Sérum Névrosthénique . le. cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


2°  en  GOUTTES]  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01  ; 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50 


) 

MARIES  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —,  PARIS 

—J 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  Laënnec.  —  MM.  Marcel  Labbé, 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  et  Henri  Labbé,  docteur  , 
ès  .sciences,  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté,  commence-  I 
ront  le  vendredi  2  Février  1912,  h  4  heures,  h  la  Clinique 
médicale  Laënnec,  un  cours  pratique  sur  la  nutrition 
normale  et  pathologique. 

Le  cours  aura  lieu  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  de 
chaque  semaine,  à  4  heures,  et  comportera  25  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement,  dans  les 
salles  et  dans  le  laboratoire,  aux  diverses  méthodes 
d'examen. 

Programme  du  cours  :  I.  Nutrition  :  alimentation,  diges¬ 
tion,  assimilation,  excrétion.  —  11.  Les  gastrodyspepti¬ 
ques  :  examen  clinique  des  fonctions  sécrétoires  et  mo¬ 
trices  de  l’estomac.  —  III.  Analyse  du  suc  gastrique  : 
repas  d’épreuve.  Acidité,  activité  fermentative,  pepsine, 
lab-ferment,  etc.  —  IV.  Les  entérodyspeptiques  :  examen 
clinique  des  fonctions  intestinales  et  pancréatiques.  — 

V.  Matières  fécales  ;  examen  macroscopique  et  microsco¬ 
pique.  —  Vl.  Matières  fécales  :  examen  chimique;  réac¬ 
tion,  extrait,  azote  total.  —  VII.  Matières  fécales;  examen 
chimique;  graisses,  hydrates  de  carbone;  pigments 
biliaires;  stercobiline;  sang.  — VIII.  Analyse  des  urines  : 
azote  total,  coefficient  d’absorption  intestinale.  —  IX.  Do¬ 
sage  de  l’urée.  Rapport  azoturique.  —  X.  Composés 
ammoniacaux  urinaires  :  polypeptides  acides  aminés. 
Phénols.  Indican.  Dosage  et  valeur  séméiologique,  — 
XI.  Soufre  urinaire  :  sulfates,  sulfo-éthers.  Dosage  et 
séméiologie.  —  XII.  Les  goutteux  lithiasiques  et  migrai- 


I  Insuffisance  hépatique.  —  XXIV.  Pigments  de  l’urine  : 
j  hilirnbine,  urobiline,  pigment  ronge -brun,  etc.  — 
'  XXV.  Interprétation  clinique  des  analyses  d’urines; 
régime  d’épreuve. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  français  et  étrangers  ainsi 
que  les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions,  immatri¬ 
culés  à  la  Faculté,  sur  présentation  de  la  quittance  du 
versement  dü. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  sont  déli- 
j  vrés,  dès  à  présent,  jusqu’au  2  Février  1912,  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Ciinique  Tarnler  (89,  rue  d'Assas).  —  Cours  gratuit 
de  perfectionnement  de  la  Clinique  Tarnier  :  Jeudi  23  Jan¬ 
vier  è  8  h.  3/4  soir,  M.  Brindeau  traitera  le  sujet  suivant  : 
«  Traitement  des  hémorragies  de  la  délivrance.  » 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Sont  désignés  pour  occuper  les 
emplois  ci-après  à  l'Ecole  d’application  du  service  de 
santé  des  troupes  coloniales,  à  Marseille  : 

Professeurs.  —  Chaire  de  clinique  interne  ;  M.  le  mé¬ 
decin  principal  de  2“  classe  Lasnet,  en  service  à  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé. 

Chaire  de  médecine  légale  et  d’administration  ;  M.  le 
médecin-major  de  Iw  classe  Martin,  en  activité  hors 


M.  Uuon,  vétérinaire,  directeur  des  abattoirs  de  Mar¬ 
seille. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint- Antoine.  —  Conférences  cliniques  tous 
les  vendredis,  è  10  heures,  salle  Axenfeld.  M,  Le  Noir 
fera  la  première  conlérence  le  vendredi  26  Janvier. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Conférences  du  samedi 
du  service  de  M.  le  Professeur  Pierre  Marie,  samedi 
27  Janvier  à  10  h.  1/2.  M.  le  D”  André  Lévi,  agrégé  de 
la  Faculté  :  n  L’acromégalie  ». 

Asile  de  Malson-Blanche.  —  M.  Lapaine  est  nommé 
directeur  administratif  de  l’asile  d’aliénés  de  Maison- 
Blanche  (Seine-et-Oise). 


HOUYELLES 


Médecins  poursuivis  pour  avoir  dissimulé  une 
épidémie.  —  On  sait  que  les  médecins  sont  tenus  par 
la  loi  du  5  Février  1902  de  déclarer  les  cas  de  maladie 
contagieuse  qu’ils  sont  amenés  à  soigner.  Or,  quatre 
médecins  viennent  d’être  déférés  au  parquet  par  l’Ad¬ 
ministration  préfectorale  d’Ille-et-Villaine  pour  s’être 
mis  en  contravention  avec  cette  loi  dans  les  circonstances 
suivantes  ; 

Au  mois  d'Août  dernier,  on  apprit  tout  à  coup  que 
deux  cas  de  choléra  avaient  été  constatés,  l’un  à  Fou- 


Crranules  as  Catillon 

4  0,001  Extrait  Titré  de 


C’est  avec  ces  Granules  qu'ont  été  faites  les  obsercations  discutées 
à  l’Académie  de  Médecine,  1889;  elles  prouvent  que  S  à  i  pro  die 

donnentttnediarèseraplde,relécentvtte(«cœaraffatbU,dtsslpeni 

IASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  Cariliopathies  des  Enfants  et  Vieillards,  etc. 

Effet  fmméiifat  ;  nulle  Intolérance  ;  on  peut  en  faire  un  nsage  contfnn. 

S  teintures  sont  infidèles,  ‘siget  la§ignatate  CA  TILL0N,£ti*<is  1'é‘dièmie 


'Ofiaatise'’;  lÿtiiallie  <t'St  ^sfos,  asivets.  1300,  iatit,  B,  §oals7atd§t-,MatiiB  et  Ph"'". 


Granules  <1.  Catillon  ( 
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I  TROUETTE-PERRET  11, 
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a-  ■mniimP-iiFBBtfv  rSOVDIEDEIlUDE'l 


m  (Ls  plus  puissant  Digestif  connu) 

Ou  rtm  k  Uqnenr  i’glhir,  Sirop  eu  Vin  ie 
faptlne  de  Trouette- Perret  sprii  ehsgne  cepAS.  / 
HTSMmîLîLî.  éil  ÜsnwMfE-mostfhlji,  9iïïa 


U  de  TROUEHE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  Jb  Tolu) 
Lo  remède  le  plus  paiiuat  centre  lee 
AffeetlofH  aea  ’Vetea  Xeaplratoirea 

Quatre  l  elx  Ciptu.'ei  par  Jour  aux  rapaa.  j 
traosmiis,  p.éMÏjnBiiüilM-UlMt'lslf,  ?A!HT 


B  TROUETTE-PERRET 
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Laboratoire  départemental  de  radiologie.  —  Le 
Conseil  général  de  la  Seine  vient,  dans  sa  dernière  ses¬ 
sion,  de  décider  la  création,  à  Paris,  d’un  laboratoire 
départemental  de  radldlogie  et  d’électrothérapie.  M.  Des- 
MODLiNS,  ancien  interne  des  hôpitaui,  a  été  nommé  di¬ 
recteur  de  ce  nouveau  laboratoire. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Basset,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient 
d’adopter  le  vœu  suivant  ; 

Lorsqu’un  soldat  est  l’objet  de  la  réforme  pour  cause 
de  tuberculose,  il  est  de  toute  équité  qu’il  ait  le  droit  de 
se  faire  soigner  dans  un  sanatorium,  si  sa  famille  est 
peu  fortunée. 

La  lutte  contre  les  affections  pulmonaires.  — 

Sur  la  demande  de  M.  Basset,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  a  décidé  le  renvoi  à  l’Administration  avec  avis 
favorable  d’une  proposition  ayant  pour  objet  l’envoi  dans 
les  stations  balnéaires,  des  ouvriers  de  la  Ville  et  du 
département  de  la  Seine  atteints  d’asthme  et  d’emphy¬ 
sème  pulmonaire. 

Société  de  l’Internat.  —  La  Société  de  l’Internat 
consacrera  sa  séance  du  25  Janvier  à  la  Radiographie  des 


faite  par  MM.  Aubourg  (estomac,  intestin),  Delherm 
(poumon,  médiastîn),  Belot  (rein,  uretère,  vessie),  Beau- 
jard  (foie,  rote),  Lebon  (cœur,  aorte).  (Salle  de  la  Société 
de  chirurgie,  12,  rue  de  Seine,  25  Janvier  à  4  h.  1/2). 

Assistance  médicale  à  domicile.  —  Sont  autorisés 


antérieurement  affecté  au  11"  arrondissement  (traitement 
à  domicile);  M.  Béliard,  antérieurement  affecté  au  3“  ar¬ 
rondissement  (traitement  à  domicile);  M.  Guilhaume, 
antérieurement  affecté  au  11'  arrondissement  (traitement 
à  domicile); 

Au  13"  arrondissement  (consultations)  ;  M.  Quinqueton, 
antérieurement  affecté  au  12“  arrondissement  (consulta- 

Au  12"  arrondissement  (consultations)  :  M.  Baldini,  an¬ 
térieurement  affecté  au  19“  arrondissement  (consulta¬ 
tions)  ; 

Au  17“  arrondissement  (consultations)  :  M.  Lankine, 
disponible  ; 

Au  7“  arrondissement  (consultations)  :  M.  Housquams, 
antérieurement  affecté  au  17»  arrondissement  (consulta- 

Au  17»  arrondissement  (consultations)  :  M.  Blondin, 
antérieurement  affecté  au  7“  arrondissement  (consulta¬ 
tions). 

VII“  Congrès  International  de  dermatologie  et  do 
syphlllgrapbie.  —  Ce  Congrès  aura  lieu  à  Rome  du 
8  au  13  Avril  prochain. 

Les  membres  du  Congrès  qui  désirent  faire  une  com- 


au  secrétaire  général  du  Congrès, 
piazza  Grazioli,  5,  à  Rome. 

Service  de  santé  de  la  marin 
Au  grade  de  médecin  de  3“  claese, 
^èves  du  service  de  santé  de  la  ]- 


gnostic  du  pneumothorax  médical,  —  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Chichmanian,  14;  Hue  (G.),  13;  Galland,  16;  Mur- 
cassus,  15;  Bourdeaui,  13;  Ecot  (F.),  13;  Charrier,  17; 
Feldstein,  15;  Bigot,  12;  Picard  (P.),  14;  Papillon,  10. 


CESSION  de  Cllentèlee.  AFFAIRES  PARAMËOICAUS.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tfa.  83(W3.  —  7.  place  St-Mlchel.  Parla. 


ITI I  UfiAI  nCO  eique  Pausodun)  est  une  liqueur  agréa¬ 
ble  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  migraines, 
névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles.  Dose  1  à  3  onillo. 
rées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par  24  heures,  à  distance 

des  repas.  T . 

névralgies  : 
menstmellei 
E.  Foubkiei 


térleurement  affecté  au  19“  arrondissement  (consulta- 

Au  19''  arrondissement  (consultations)  :  M.  Rabant, 
antérieurement  affecté  au  4“  arrondissement  (consulta- 


Au  20"  arrondissement  (consultations)  :  M.  Dupuy,  dis¬ 
ponible  ; 

Au  19'  arrondissement  (traitement  à  domicile)  :  M.  Daily, 
antérieurement  affecté  au  20®  arrondissement  (traitement 
à  domicile); 

Au  20“  arrondissement  (traitement  à  domicile)  :  M.  Jean, 


3,  rue  de  Douai,  à  Paris,  secrétaire  général  d 
français  de  patronage. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  A  ! 
M.  Paul-Clément. 
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“Le  Talisman”,  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesures, 
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LACTE  A  U  VIANDE 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOIÏIBREÜSES 
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OJ^  AIE  &  0“,  J  O,  Rua  de  l' Orne,  PARIS.  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCGO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thécapeutiques. 
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NUCLEATOL  ROBIN 
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5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  :  3' 50 
lODURE  de  POTASSIUM  .  <Ogr  25) 
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Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES  • 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  ;  3*50 
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lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 

faible  dosej^oi^^^nce  parfaite!  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
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PASCAL  MALADE  ? 

SON  ENFANCE,  SA  JEUNESSE,  SA  VIE  DE  SAVANT 
<  ET  DE  MONDAIN  —  SA  CONVERSION 


On  ne  s’imagine  d’ordinaire  Platon  et  Aristote 
qu’avec  de  grandes  robes  et  comme  dos  per- 

d’honnêtes  gens,  qui  riaient  comme  les  autres 
,  et  leurs  Trai  tés  de  politique,  c’a  été  en  se  jouant 

Paso.il  (Pensées). 

Le  19  Juin  1623,  quand  Biaise  Pascal  naquit, 
la  joie  fut  grande  au  logis  de  M.  Etienne  Pascal, 
son  père.  Cette  fois,  la  perpétuation  du  nom 
était  assurée.  De  plus,  le  Président  à  la  Cour  des 
Comptes  de  Clermont,  très  enthousiaste  pour  les 
mal  hématiques,  se  réjouissait  d’avoir  en  son  fils 
un  disciple  à  diriger  vers  ses  études  favorites. 

On  mit  l’enfant  dans  un  berceau  de  bois  et, 
comme  M™*  Antoinette  Begon,  sa  mère,  était 
bien  trop  faible  pour  lui  donner  le  sein,  on  le 
confia  à  la  nourrice  qu’on  avait  requise.  Durant 
un  an,  le  petit  poussa  vaille  que  vaille,  mais  sou¬ 
dain  des  troubles  survinrent,  graves,  irrémé¬ 
diables,  au-dessus  des  ressources  de  l’art. 

Ici  se  place  une  anecdote  qui,  peut-être,  n’a 
pas  assez  frappé  les  biographes  de  Pascal,  car 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


rien  ne  donne  mieux  idée  du  milieu  où  évolua 
notre  héros.  Je  sais  bien  qu’elle  a  été  rapportée 
par  Marguerite  Périer,  la  nièce  de  Biaise,  volon¬ 
tiers  emballée  dans  ses  récits  ;  elle  est  néan¬ 
moins  si  vraisemblable  et  si  représentative, 
que  je  dois  m’y  arrêter,  encore  que  ni  M.  Ha- 
vet,  ni  Sainte-Beuve,  ni  M.  le  D'  Just-Navarre, 
de  Lyon,  ne  lui  aient  accordé  toute  l’importance 
que  je  lui  donne. 


Puisque  je  viens  de  citer  le  nom  de  notre  con¬ 
frère  lyonnais,  il  me  faut  sans  retard  procla¬ 
mer  une  fois  pour  toutes  ce  que  je  lui  dois  : 
C’est  grâce  à  sa  belle  étude  '  que  j’ai  entrepris 
la  mienne,  plus  modeste.  Notre  confrère  a  édifié 
son  oeuvre  en  prenant  comme  base  d’abord  le 
témoignage  de  Gilberte  Périer,  qui  écrivit  une 
Vie  de  Biaise  Pascal,  son  frère.  Celle-là  fut  la 
pondérée  et  la  sage  de  la  famille;  de  son  ma- 


1.  Maladie  de  Pascal,  étude  médicale  et  psychologiqae, 
par  M.  le  D*  Jast-Navarre  (communication  faite  à  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Ans,  de  Lyon,  dans 
les  séances  de  Juin  et  Décembre  1910).  Rey,  éditeur, 
Lyon,  191t. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  que  l’immortel  rhef-d’œnvre, 
Histoire  de  Port-Royal,  de  notre  grand  confrère  manqué, 
Sainle-Benve,  a  été  également  mis  h  contribution  par 
moi.  Sainte-Benve  s’est  là  placé  si  hant,  il  a  fondé  un 
tel  empire,  qu’on  ne  saurait  toncher  à  Port-Royal  sans 
lui  payer  tribut. 
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riage  avec  son  cousin  Florin  Périer,  elle  eut  six 
enfants  qui  ne  dépassèrent  guère  la  trentaine, 
sauf  Louis,  mort  à  62  ans,  et  Marguerite,  qui 
atteignit  ses  87  ans. 

Gette  dernière  nous  intéresse,  car  elle  a  l^fssé 
des  mémoires  très  corapiets  sur  ^a  famille  et 
en  particulier  sur  son  oncle  Pascal.  Mais,  il  faut 
le  dire,  ses  assertions  ont  semblé  parfois  un 
peu  hasardeuses  aux  pascalisants,  qui,  suivant 
les  besoins  de  leurs  thèses,  font  état  de  ses  dires 
ou  les  tiennent  pour  non  avenus.. 

Il  y  a  encore  le  témoignage  de  Jacqueline 
Pascal,  la  vraie  sœur  spirituelle  de  Biaise,  ainsi 
que  le  fait  très  bien  remarquer  M.  le  D’’  Just- 
Navarre.  Comme  lui,  chétive  et  délicate,  elle  eut 
comme  lui  une  Ame  ardente  et  fut  très  encline 
aux  exaltations  du  mysticisme.  Elle  aussi  nous 
a  laissé  une  relation  des  principaux  événements 
de  sa  vie. 

Il  y  a  enfin  le  témoignage  de  Biaise  Pascal 
lui-même.  Les  sources  où  aller  puiser  ne  m’ont 
donc  point  manqué  puisque,  en  plus  des  récits 
contemporains,  j’ai  pu  me  guider  sur  la  belle 
étude  de  M.  Just-Navarre,  qui  si  obligeamment 
a  mis  à  ma  disposition  et  son  travail,  et  le  ma¬ 
gnifique  et  rarissime  portrait  de  Pascal,  par 
Gissey,  reproduit  ici  même  l’autre  semaine. 

Ces  explications  indispensables  fournies,  je 
reviens  maintenant  à  l’aventure  singulière  de 
notre  pauvre  petit  Biaise,  que  nous  avons  laissé 
geignant  dans  son  berceau  : 

«  Lorsque  M.  Pascal  eut  un  an,  dit  Margue¬ 
rite  Périer,  il  lui  arriva  une  chose  très  extraor¬ 
dinaire...  Cet  enfant  tomba  dans  une  langueur 
semblable  à  ce  que  l'on  appelle  à  Paris  tomber 

en  chartre .  »  En  outre,  il  «  ne  pouvait  voir  de 

l’eau  sans  tomber  dans  des  transports  d’empor¬ 
tement  très  grands .  »,  pas  plus  «  qu’il  ne 
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pouvait  souffrir  de  voir  son  père  et  sa  mère 
proches  l’un  de  l'autre.  Il  acceptait  les  caresses 
de  l’un  et  de  l’autre  en  particulier  avec  plaisir, 
mais  aussitôt  qu’ils  s’approchaient,  il  criait,  se 
débattait  avec  une  violence  excessive . » 

M.  Etienne  Pascal  avait  déjà  perdu  une  fiHe, 
Antonia,  et  aussi,  croit-on  un  autre  fils.  Gil- 
bprte  s’élevait  bien,  mais  le  petit  Biaise,  espoir 
du  npra,  Ml^t-il  être  eipporté  comme  le^  deux 
aînés?  En  face  de  cette  situation  si  périlleuse, 
désespéré  par  les  hochements  de  tête  des  méde¬ 
cins,  le  pauvre  père,  a^pl^,  perdit  pieti  et  cherph^ 
refuge,  lui,  le  financier  averti,  lui,  le  mathé¬ 
maticien  hors  pair,  dans  les  pratiques  de  la  sor¬ 
cellerie.  Depuis  quelque  temps,  on  l’avait  pré¬ 
venu  qu’une  bohémienne,  naguère  évincée  à 
propos  d’un  procès,  s’était  vengée  en  jetant  un 
sort  à  son  enfant. 

«  Il  la  fit  venir,  raconte  Marguerite  Périer,  et, 
la  menaçant  de  la  faire  pendre,  il  obtint  d'elle  l’aveu 
que  le  sort  était  à  la  mort.  Mon  grand-père  affligé 
lui  dit  :  Quoi  !  il  faut  donc  que  mon  enfant  meure  ? 
Elle  répondit  qu’il  y  avait  du  remède,  mais  qu’il 
fallait  que  quelqu’un  mourût  pour  lui  et  transporter 
ce  sort.  Mon  grand-père  lui  dit  :  —  Oh  !  j'aime 
mieux  que  mon  fils  meure  que  de  faire  mourir  une 
autre  personne.  EUe  ldi  dit  :  Oq  peut  mettre  le  sort 
sur  une  bête...  un  chat  lui  suffirait...  Le  soir,  la 
femme  vint  et  dit  à  mon  grand-père  qu’elle  avait 
besoin  d’un  enfant  qui  n’eût  pas  sept  ans  et  qui, 
avant  le  lever  du  soleil,  cueillît  neuf  feuilles  de  trois 
sortes  d'herbes,  c’est-à-dire  trois  de  chaque  sorte. 
Mou  grand-père  le  dit  à  son  apothicaire,  qui  dit  qu’il 
mènerait  lui-même  sa  fille,  ce  qu'il  fit  le  lendemain 
matin,  Les  trois  sprfes  d'herbes  étqnt  cueillies,  la 
fepi'pÇ  fit  un  cgtaplitsnie  qu’elle  perla  à  sept  heures 
du  matin  et  qu’elle  fit  mettre  sur  le  ventre  de  l’en¬ 
fant.  Mon  grand-père...,  à  midi,  revenant  du  Palais, 
trouva  toute  sa  maison  en  larmes,  et  on  lui  dit  que 
l’enfant  était  mort;  il  monta,  vit  sa  femme  dans  les 
larmes,  et  l’enfant  dans  son  berceau,  mort,  à  ce  qu’il 
paraissait.  Il  s’en  alla  et,  sortant  de  la  cbambre,  il 
rencontra  sur  le  degré  la  femme  qui  avait  porté  le 
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cataplasme,  et,  attribuant  la  mort  de  cet  enfant  à  ce 
remède,  il  lui  donna  un  soufflet  si  fort  qu’il  lui  fit 
sauter  le  degré.  Cette  femme  se  releva  et  lui  dit 
qu'elle  voyait  bien  qu’il  était  en  colère,  parce  qu’il 
croyait  que  son  enfant  était  mort,  mais  qu'elle  avait 
oublié  de  lui  dire  le  matin  qu’il  devait  paraître  mort 
jusqu'à  minuit. 

(1  On  le  garda  donc  ainsi,  mon  grand-père  et  ma 
grand’mère  toujours  présents,  ne  vqnlant  s’en  fier  à 
personne;  ils  entendirent  sonner  tontes  les  heures  et 
minuit  aussi  sans  que  l’enfant  revînt.  Enfin,  entre 
minuit  et  une  heure,  plus  près  d’une  heure  que  de 
iqinuit,  l’enfant  commença  à  bâiller  ;  cela  surprit 
extraordinairement;  on  le  prit,  on  le  répheuffa,  pnlui 
donna  du  vin  avec  du  sucre;  il  l’avala;  ensuite  la 
nourrice  lui  présenta  le  téton,  qu’il  prit  sans  donner 
néanmoins  des  marques  de  connaissance  et  sans 
ouvrir  les  yeux;  cela  dura  jusqu’à  six  hnn^es  du 
matin  qu’il  commença  à  ouvrir  les  yeux  et  à  connaître 
quelqu  un.  Alors,  voyaiA  son  père  et  sa  mère  l’un 
près  de  l’autre,  il  se  mit  à  crier  comme  il  avait 
accoutumé  ;  cela  fit  voir  qu’il  n’était  pas  encore  guéri, 
mais  on  fut  au  moins  consolé  de  ce  qu’il  n’était  pas 
mort,  et,  environ  six  à  sept  jours  après,  il  commença 
à  souffrir  la  vue  de  l’eau.  Mon  grand-père  arrivant 
de  la  messe  le  trouva  qui  se  divertissait  à  jeter  de 
l’eau  d’un  verre  dans  un  autre,  dans  les  bras  de  sa 
mère;  il  voulut  alors  s’approcher,  mais  l'enfant  ne 
put  le  souffrir,  et  peu  de  jours  après  il  put  le  souffrir, 
et  en  trois  semaines  de  temps  cet  l’enfant  lut  entiè¬ 
rement  guéri  et  remis  dans  son  embonpoint,  et  de¬ 
puis  il  n’eut  jamais  aucun  mal.  » 

La  citation  est  longue,  mais  j’ai  dû  la  laisser 
complète  parce  que  d’abord  elle  montre  combien 
le  petit  Pascal  était  nerveux,  combien  aussi  le 
père  et  la  mère,  très  unis,  s’occupaient  de  lui. 
Surtout,  elle  fait  voir  toute  la  superstition  du 
milieu.  C'est  faute  d’avoir  donné  à  cette  histoire 
de  sorcellerie  toute  son  importance,  que  tant 
d’historiens  pnt  été  si  prpmpts  à  s’étonner  de  ce 
que  Pascal  ait  cru  vaguement  aux  sorcières.  On 
n’qût  point  crié  à  la  superstition  parce  que  ce 
grand  homme  porta  qne  amulette,  si  on  l’avait 


^  Iode  Colloïdal 


Immunisant  &  A nti bacillaire 
Lym  PH  AGO  GUE.  Hypotenseur 
Diurétique  ,  Antithermique.?/ 


L'IODÉOL  résout  les  ADÉNOPATHIES.  favqrjse  taT^tv 
LEUCOCYTOSE  èt  ÉLÈVE  L  I NDEX  OPSONIQUÈ.dan^  ^ 
/a  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  ^ 

INDOLORE  non  caustiquej'lODEOL  ne  s  accumule  pas. 


S'V  .'>^LITTÉ  R  ATU  RE 

Échantillons 

Ê;VIEL‘&C'^9.Rue  S 


POSOLOGIE 


centa,  en  Injection  Intramusculaire,  tous 
la  Tuberculose  et  tes  aliectlons  cbronlqi 
cehta,  en’ injection  Intragangllpnnalf.e,  da 


LIOUEURFEPTO 


PHPSPHQRIOUE 

:i^E  DE  LA  Perle  .  9  p^'S.ppiy 


I'  J, 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  8 


—  87  — 


Samedi,  27  Janvier  1912 


jugé  en  le  replaçant  dans  sa  famille  et  dans  son 
temps. 

Porté  sur  l’aile  du  génie,  Pascal,  par  certains 
côtés  de  son  esprit  est  de  toutes  les  époques 
et  de  tous  les  pays;  mais,  au-dessous  de  son 
moi  supérieur,  il  en  eût, 
hélas  !  un  autre  plus  hum¬ 
ble,  plus  faible,  plus  près 
des  siens,  plus  près  de 
nous.  Au  surplus,  n’ai-je 
pas  tort  d’insister  sur  ce 
point?  Pourquoi  être  sur¬ 
pris  de  la  conflance  ac¬ 
cordée  par  son  père  aux 
sorcières,  et  par  lui-même 
aux  amulettes?  Quand,  en 
plein  Paris  du  xx=  siècle, 
on  voit  un  charlatan  auda¬ 
cieux  interrompre  la  cir^  i 
culation  sur  nos  boule¬ 
vards  simplement  pour 
avoir  promis  la  guérison 
d’incurables,  doit-on  vrai¬ 
ment  s'étonner  des  su¬ 
perstitions  de  la  famille 
Pascal  ?  Mais  revenons  à 
ce  dernier. 

Il  est,  dans  sa  petite 
enfance,  nerveux  et  il  est 
tombé  en  chartre.  Qu’est 
cela?  Chartre,  dit  Littré, 
est  le  nom  formel  du  car¬ 
reau,  cette  maladie  retar¬ 
dant  le  développement  et 
tenant  le  petit  malade  comme  en  une  chartre,  en 
une  prison  ;  tomber  en  chartre.  «  C’est  donc  le 
carreau  qu’a  eu  Biaise  Pascal  »,  dit  de  son  côté 
M.  Just-Navarre.  Cette  affection,  assez  mal  déli¬ 
mitée  par  les  médecins  d’autrefois,  était  principa¬ 
lement  caractérisée  par  un  amaigrissenjent  consi¬ 
dérable  du  haut  du  corps  et  des  membres,  un 


ventre  gros  et  d'une  dureté  semblable  à  celle  d’un 
carreau.  Les  vieux  médecins  entendaient  généra¬ 
lement  par  là  la  tuberculisation  atrophique  des 
ganglions  mésentériques,  mais  sans  symptômes 
d’entérite  tuberculeuse  où  le  ventre  devient  mou. 


En  résumé,  dans  sa  petite  enfance,  Pascal 
paraît  avoir  été  tuberculeux,  chétif  et  irritable. 
Quant  à  parler  de  phobie,  vraiment,  n’est-ce 
pas  excessif,  puisque  avec  le  carreau  dis¬ 
parut  l’irritabilité,  et  que,  «  remis  dans  son 
embonpoint,  le  nourrisson  n’eut  depuis  jamais 
aucun  mal  »  ? 


Sur  ces  entrefaites,  la  mère  étant  morte, 
M.  Etienne  Pascal  avait  vendu  sa  charge  à  son 
frère  cadet,  et  il  était  ve¬ 
nu  à  Paris.  Biaise  a  7  ans  ; 
il  a  donné  tant  de  soucis 
au  pauvre  père  que  celui- 
ci  a  un  faible  pour  lui. 
Comment,  d’ailleurs,  en 
eût-il  été  autrement?  a  Les 
grandes  marques  d’esprit 
qu’il  reconnut  dans  cet  en¬ 
fant  lui  donnèrent  une  si 
grande  affection  pour  lui, 
qu’il  ne  put  se  résoudre  à 
commettre  son  éducation 
à  un  autre  et  se  résolut 
dès  lors  à  l’instruire  lui- 
même,  écrit  Gilberte  Pas¬ 
cal...  Sa  principale  ma¬ 
xime  dans  cette  éducation, 
ajoute-t-elle,  était  détenir 
toujours  cet  enfant  au- 
dc-sus  de  son  ouvrage. 
Ainsi,  il  ne  cominença  le 
latin  qu’à  12  ans.  » 

J’ai  tracé  autrefois  une 
petite  esquisse  des  grands 
éducateurs  de  la  Renais¬ 
sance,  Erasme,  Rabelais 
et  Montaigne,  et  il  semble 
bien  qu’ Etienne  Pascal 
se  soit  inspiré  de  ces  maîtres  incomparables 
pour  les  disciplines  de  son  fils.  Ainsi,  au  lieu 
de  l’abrutir  sur  les  grammaires,  il  lui  montre 
à  quoi  elles  servent,  comment,  pour  que  d’un 
pays  à  un  autre  on  puisse  apprendre  une  langue, 
on  a  tiré  de  celle-ci  des  règles  tempérées  par  des 
exceptions,  ef  c’est  là  ce  qu’on  appelle  la  gram- 
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maire.  Quand  Biaise  y  mit  le  nez,  il  en  savait  si 
bien  l’utilité  qu’il  n’eut  aucune  peine  à  l’appren¬ 
dre.  En  même  temps,  le  digne  et  habile  père 
multipliait  les  leçons  de  choses,  à  l’imitation  de 
Ponocrates,  l’éducateur  de  Gargantua. 

«  11  lui  parlait  souvent,  écrit  Gilberte,  des 
effets  extraordinaires  de  la  nature,  comme  delà 
poudre’  â  canon  et  d’autres  choses  qui  surpren¬ 
nent  quand  on  les  considère.  Mon  frère  prenait 
grand  plaisir  à  ces  entretiens,  mais  il  voulait 
savoir  la  raison  de  toutes  choses.  »  Par  exemple, 
il  ne  fallait  pas  lui  répondre  vaguement;  pas 
moyen,  avec  cet  enfant,  de  s’en  tirer  par  des  dé¬ 
faites,  «  car  il  a  toujours  eu  une  netteté  d’esprit 
admirable  pour  discerner  le  faux,  et  l’on  peut 
dire  que,  toujours  et  en  toutes  choses,  la  vérité  a 
été  le  seul  objet  de  son  esprit,  puisque  jamais 
rien  ne  l’a  pu  satisfaire  que  sa  connaissance. 
Ainsi,  dès  son  enfance,  il  ne  pouvait  se  rendre 
qu’à  ce  qui  lui  paraissait  vrai  évidemment...  » 
Éxcu.sez-moi  d’insister  encore,  mais  je  le  dois 
pour  ceux  qui  ont  cru  à  l’hystérie  de  Pascal,  — 
Pascal  hystérique  !  Même  s’il  était  possible,  à 
l’heure  actuelle,  de  s’entendre  sur  les  états 
divers  groupés  sous  cette  appellation,  serait- 
elle  applicable  à  notre  douloureux  philosophe, 
puisque,  tout  petit,  il  aima  la  Vérité,  et  que  le 
trait  commun  des  hystériques  est,  au  contraire, 
de  la  fuir,  d’être  mythomanes? 

Poursuivons.  Le  père,  ayant  soupçonné  l’incli¬ 
nation  spéciale  de  l’enfant  pour  les  mathémati¬ 
ques,  l’en  sevra  très  sagement  afin  que  les 
sciences  ne  vinssent  pas  nuire  à  l’étude  des  Bel¬ 
les-Lettres.  Il  y  avait  des  précautions  à  prendre, 
aussi  !  Songez  qu’une  fois  a  quelqu’un  ayant 
frappé  à  table  un  plat  de  faïence  avec  un  couteau, 
l’enfant  prit  garde  que  cela  rendait  un  grand  son, 
mais  qu’aussitôt  qu’on  eût  mis  la  main  dessus, 
cela  l’arrêta.  11  voulut  en  même  temps  en  savoir 
la  cause,  dit  la  bonne  Gilberte,  et  cette  expé¬ 
rience  le  porta  à  en  faire  beaucoup  d’autres  sur 


les  sons.  Il  y  remarqua  tant  de  choses  qu’il  en 
fit  un  Traité  à  l’âge  de  12  ans,  qui  fut  trouvé 
tout  à  fait  bien  raisonné  !  » 

Je  crois  bien  que  ce  Traité  fut  pour  lui  comme 
les  armes  d’Achille  et  le  révéla  à  lui-même.  En 
effet,  ayant  après  cela  interrogé  son  père  sur  le 
but  de  la  géométrie  sans  en  pouvoir  obtenir  que 
des  réponses  sur  les  diverses  figures  et  l’utilité 
de  leur  connaissance,  voilà  qu’il  se  mit  tout  seul 
à  réinventer  la  solution  des  principaux  théorèmes  ! 

Oui,  si  prodigieux,  si  formidable  fut  le  génie 
intuitif  de  Pascal,  que  tout  seul,  sans  connaître 
autre  chose  que  le  but  de  la  géométrie,  cet  enfant 
mena  ses  recherches  jusqu’à  la  XXXII'  proposi¬ 
tion  d’Euclide,  à  savoir  que  l’angle  extérieur 
d’un  triangle  est  égal  à  la  somme  des  deux  angles 
intérieurs  opposés,  et  que  la  somme  des  angles 
d’un  triangle  est  égale  à  deux  droits, 

O  merveille  de  l’esprit  humain  !  que  de  fois  j’ai 
revu  ce  gamin  de  12  ans  dans  le  grand  logis  de 
la  rue  de  la  Tisseranderie*  où  il  avait  accoutumé 


1.  Cette  rue  de  la  Tisseranderie,  parallèle  à  la  Seine, 
était  située  sur  la  paroisse  de  Saint-Jean-en-Grève.  On  la 
retrouve  encore  sur  les  vieux  plans  de  Paris  :  commençant 
tout  près  de  la  rue  Saint-Gervais,  elle  finissait  à  la  rue 
Pet-au- Diable. 

Je  ferai  remarquer  que  nos  pères,  moins  prudes  que 
nous,  n’hésitaient  pas  à  traiter,  si  je  peux  dire,  les  rues 
comme  elles  le  méritaient,  et  à  les  stigmatiser,  quand 
besoin  était,  d’épitbètes  on  de  surnoms  plus  ou  moins 
infamants.  C'est  ainsi  qu’une  rue  où  logeaient  les  filles 
de  mauvaise  vie  s’appelait  rue  Putigneuse,  et  je  ne  cite 
que  la  moins  inconvenante  dénomination.  De  même,  il 
y  avait  les  rues  des  Mauvais-Garçons,  Vide-Goussets,  etc., 
ceci  pour  avertir  le  promeneur  qu’il  ne  devait  point 
s’y  attarder.  Quant  aux  rues  misérables  et  que  la  négli¬ 
gence  des  habitants  avait  converties  en  cloaques,  leur 
qualificatif  rappelait  les  mauvaises  odeurs  qu’elles  exha¬ 
laient  :  ainsi,  pour  la  rue  Pet-au-Diable,  le  nom  seul 
indique  ù  quel  point  l’odorat  y  était  incommodé. 

M.  Pascal  n’avait  pas  choisi  un  quartier  bien  aristocra¬ 
tique,  puisqu’il  habitait  dans  un  milieu  industriel,  rue 
de  la  Tisseranderie,  ou  des  tisserands.  Je  n’ai  pu  savoir  si 
Ton  avait  repéré  eiactement  la  maison  où  Biaise  Pascal 


de  se  divertir!  Il  prend  du  charbon,  fait  des 
figures  sur  le  carrelage,  ici  des  barres,  là  un 
cercle  parfaitement  rond,  puis  des  triangles.  II 
cherche  ensuite  les  proporlions  des  figures  entre 
elles,  et,  le  résultat  obtenu,  il  en  lire  des  axiomes 
et  des  démonstrations  types. 

Cela  a  lieu  pendant  les  récréations,  et  le  père, 
à  la  fin,  se  demande  ce  que  peut  bien  fabriquer 
son  rejeton,  sans  cesse  penché  sur  le  carreau,  au 
lieu  de  s’ébattre.  Il  entre  un  jour  en  tapinois  et 
il  voit  les  «  barres  »,  et  il  voit  les  «  ronds  »,  et  il 
voit  les  triangles.  —  «  Que  diable  fais-tu  là?» 
gronde-t-il.  —  «  Je  cherche,  répond  Biaise,  à' 
prouver  que  la  somme  des  angles  d’un  triangle 
est  égale  à  deux  droits.  »  Stupeur!...  —  «  Com¬ 
ment  en  es-tu  venu  là?  »  —  «  En  étudiant  les 
propriétés  des  angles  ».  —  «  Qui  t’y  a  conduit?  » 
Et  ainsi,  en  remontant  du  composé  au  simple, 
l’enfant,  tout  naïvement,  révèle  au  père  la  marche 
de  son  esprit  génial.  C’en  était  trop!...  Epou¬ 
vanté  de  tant  de  grandeur  et  de  puissance,  Etienne 
Pascal  courut  chez  son  ami,  M.  Le  Pailleur,  et,  y 
étant  arrivé,  il  se  jeta  sur  une  chaise  en  pleurant, 
non  pas  d’affliction,  mais  de  joie...  Il  y  avait  de 
quoi  pleurer,  car  je  ne  sache  pas  qu’en  aucun 
temps,  en  aucun  pays,  pareille  précocité  intel¬ 
lectuelle  ait  été  signalée  jamais. 

Vous  imaginez  bien  qu’après  cette  aventure  il 
fallut  céder  à  l’irrésistible  penchant  de  Biaise.  On 
lui  confia  les  Eléments  d'Euclide  pour  les  lire 
à  ses  heures  de  récréation  :  «  Il  les  vit  et  les 
entendit  tout  seul,  sans  avoir  eu  besoin  d’aucune 
explication  ».  Enfin,  récompense  suprême,  on  le 
conduisit  aux  réunions  qui  groupaient  chaque 
semaine  chez  le  P.  Mersenne  quelques  savants 
français  et  étrangers,  et  qui  furent  comme  l’em¬ 
bryon  de  V Académie  des  Sciences,  établie  en 

'réinventa  la  géométrie  avec  des  barres  et  des  ronds.  En 
tout  cas,  la  rue  de  la  Tisseranderie  peut  encore,  je  le 
répète,  être  retrouvée  dans  le  quartier  Saint-Gervais,  non 
loin  de  la  rue  des  Mauvais-Garçons. 
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1666.  —  Pascal,  membre  de  l’Institut  avant  la 
lettre  I  Ne  trouvez-vous  pas  que  le  hasard  faisait 
bien  les  choses?  Il  fut  d’autant  plus  équitable, 
qu’à  16  ans  notre  homme  composait  un  Traité  des 
coniques  tel,  dit  sa  sœur,  que  depuis  Archimède 
on  ne  vit  rien  de  pareil. 


tout  entier  à  une  invention  qui  ne  lui  laissait  pas 
une  minute  de  répit;  je  veux  parler  de  la  «  ma¬ 
chine  à  compter  ».  Je  ne  la  décrirai  pas;  tous 
vous  devez  connaître  cette  mécanique  merveil¬ 
leuse  et  formée  de  trois  parties  qui  se  coulissent 


métamorphose  de  l’hom¬ 
me,  trop  méconnue  par 
nos  modernes  et  que  les 

Anciens  marquaient  par  tant  de  rites  symbo¬ 
liques?  Pascal  traversa  cette  phase  redoutable  en 
composant,  en  étudiant  et  en  veillant;  comme 
il  était  assez  chétif,  rien  de  surprenant  si  la  ma¬ 
ladie  le  prit  au  collet  dès  la  période  post-pubère. 

A  ce  moment,  et  immédiatement  après  son 
Traité  des  coniques,  notre  jeune  homme  se  donna 


les  unes  sur  les  autres.  Si,  par  exemple,  vous 
voulez  savoir  combien  font  9X9»  vous  n’avez 
qu’à  pousser  les  deux  premières  parties  de  la 
règle  pour  que  les  deux  9  soient  au-dessus  l’un 
de  l’autre,  et  sur  la  troisième  partie  vous  lisez 
81.  Cet  instrument,  plus  ou  moins  mal  décrit  ici, 
vous  avez  certainement  dû  le  voir  entre  les  mains 


de  quelques  commerçants,  surtout  ceux  qui  sont 
obligés  à  des  calculs  rapides. 

Quoi  qu’il  en  soit,  Pascal  mit  deux  ans  à  ima¬ 
giner  son  instrument  et  surtout  à  en  faire  com¬ 
prendre  le  mécanisme  à  l’ouvrier  chargé  de  la 
fabrication*.  Il  s’y  «  cre¬ 
va  »,  ainsi  que  nous  disons 
dans  notre  langage  un  peu 
rude  de  travailleurs,  et 
depuis  ce  moment  il  ne  fit 
plus  une  bonne  journée. 

Comme  l’a  noté  M.  Just- 
Navarre,  il  eut,  dans  les 
années  qui  suivirent  ses 
18  ans,  des  phénomènes 
multiples  d’intoxication, 
migraines,  troubles  diges¬ 
tifs,  et  «  plusieurs  incom¬ 
modités  » ,  pour  parler 
comme  sa  sœur,  Gilberte 
Périer,  qui,  à  mon  gré, 
reste  toujours  trop  dans 
le  vague.  En  1647,  le  voilà 
au  lit  «  avvec  une  espèce  de 
paralysie  depuis  la  cein¬ 
ture  en  bas  » ,  écrit  sa  nièce 
Marguerite.  Le  D''  Lelut, 
de  Bicêtre,  n’a  point  man¬ 
qué  de  sauter  si  j’ose  dire, 
sur  cette  assertion  bien 
propre  à  étayer  sa  thèse 
sur  la  folie  de  Pascal;  il 
parle  de  paralysie,  d’au¬ 
tres  de  «  paraplégie  tran¬ 
sitoire,  bien  transitoire  »  ;  en  effet,  remarque 
M.  Just-Navarre,  puisque,  cette  année-Ià  même, 

1.  On  pouvait  encore  voir,  il  y  a  quelques  années,  au 
musée  des  Arts  et  Métiers,  la  machine  même  inventée 
par  Pascal  et  construite  sous  ses  yeux;  elle  portait  cette 
devise  ;  Esio  probali  insirumenti  signaculum  hoc  Blasius 
Pascal  Arvernus. 
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—  en  1647,  —  nous  trouvons  Biaise  à  Rouen, 
faisant  rag«  contre  un  moine  dont  les  propos 
n'étaient  point  orthodoxes,  et  le  dénonçant  aux 
autorités  ecclésiastiques,  ce  qui  est  bien  du  temps, 
mais  n’est  toutefois  pas  digne,  avouons-le,  de 
notre  mathématicien. 

A  cette  date  encore,  il  faut  relever  une  dys¬ 
phagie  prolongée  qui  l’incommoda  fort,  et  dont 
on  a  voulu  faire  un  «  œsophagospasrae  hysté¬ 
rique  ».  Pour  M.  Garel,  de  Lyon,  un  des  maîtres 
de  la  laryngolügie  française,  comme  chacun  sait, 
la  dysphagie  prolongée  relève  surtout  de  la 
syphilis,  du  cancer  ou  de  la  tuberculose.  S’agi- 
rait-il  de  quelque  réveil  bacillaire  chez  un  sur¬ 
mené  atteint,  d.ins  l'enlance,  de  lühe’rcüloèe 
intestinale?  Non,  je  ne  pense  pas.  Bien  plus 
simplement,  je  croirais  à  une  angine  un  peü  pro¬ 
longée,  ou  à  de  la  pharyngite  rhumatismale  sub- 
aiguë.  Le  fait,  d’ailleurs,  n’est  relevé  par  M^'Pé- 
rier  que  pour  mettre  en  relief  tout  l’héroïstae  de 

son  frère.  «  . Les  médecins  lui  ordonnèrent 

de  se  purger  de  deux  jours  l’un  duranttrois  mois, 
de  sorte  qu’il  fallut  prendre  toutes  les  médecines 
en  la  manière  qu'il  en  était  capable,  c’est  à-dire 
les  laire  rhiuli'fi-  et  lis  avaler  goutte  à  goutte. 
G  était  un  vériiibl'-  supplice. ...;  Mais  mon  frète 
ne  s’en  plaignait  laniai..  .  » 

Tout  cela,  au  .surphi-;,  n’étalt  pas  bien  gràvéj 
car  nous  savons  (|ue  le  2.')  Septembre  ait  iiiatiri, 
Desraries  vint  le  voir  et  lui  donner  une  consul¬ 
tation; —  Descartes  et  Pascal  pai  lant  médecine! 
que  vous  en  semble?  —  L’autiur  du  Discours 
sur  la  Méthode  semble,  d’après  sa  correspon¬ 
dance,  avoir  été  un  tantinet  alarmé  par  la  gloire 
naissante  de  Pascal,  qu’il  trouvait  un  peu  pressé 
de  composer,  —  nous  dirions  arriviste,  —  et  rien 
n’était  moins  vrai  :  Personne  moins  que  Pascal 
ne  se  soucia  de  la  gloire.  11  n’irnporte. 

La  consultation  de  Descartes  tut  excellenlé  dè 
tous  points,  il  ordonna  la  diète  hydrique  avec 
des  bouillons  et  le  repos  au  lit;  et  cette  près* 


cription,  nul  de  nous  ne  la  désavouerait.  Il  or¬ 
donna  aussi  des  bains  et  une  saignée,  ce  qui  est 
encore  très  bien.  Nous  voyons,  en  effet,  dans  le 
journal  de  Berthe  Périer,  que  le  malade  prit  un 
bain,  se  fit  saigner  au  pied  et  se  trouva  mieux. 
Mais  Descartes  dut,  par-dessus  tout,  prescrire  le 
repos  :  Voyons!  Monsieur,  vous  travaillez  trop. 
Reposez-vous  donc!  Divertissez-vous;  il  faut  que 
jeunesse  se  passe,  que  diable!... 

Aussi,  à  partir  de  ce  moment,  voilà  notre 
homme  lancé  dansle  monde.  Oh!  celane  l’empêche 
pas  de  travailler,  de  poursuivre  ses  expériences 
immortelles  sur  la  pression  atmosphérique,  le 
baromètre,  la  presse  hydraulique,  mais  ehfin  il 
(réquente  les  gentilshommes,  attelle  à  quatre 
chevaux,  etj  Dieu  nie  pardonne!  courtise  lès 
belles.  Il  ÿ  avait  à  cette  épbtjüe,  eh  Auvergne, 
où  il  allait  de  temps  à  autre,  une  poétesse,  la 
Sapho  de  la  région,  et,  à  ce  qU’on  ràéontë,  il  he 
a  démarrait  »  pas  de  chez  elle.  Pascal  flirtant  avec 
un  bas-bleu  de  province!  Quelle  rencontre  im¬ 
prévue!  Et  se  borna-t-il  au  flirt?...  Son  bisefo'ûr's 
sur  les  passions  de  l’amour,  dont  je  VOUS  parlerai 
peut-être  une  fois  si  je  ne  risque  pas  de  vOüs 
ennuyer,  nioiitrerail  bien  plutôt  que  son  coeur  a 
frissonné  d’éiiioi  aux  approches  du  grand  dieu, et, 
vous  l'avouerai  je,  j’aiilie  mieux  Pascal  ainsi. 

Tout  cela,  on  voudra  bien  le  reconnaîire,  n’est 
pas  d’un  homiiië  très  iUaiade.  Nous  sommes  vers 
l’année  1651.  A  ce  moment  se  place  üh  événement 
assez  curieux  et  qui  fut  la  cause  de  ce  que  l’on 
a  appelé  la  première  conversion. 

Le  père  de  noire  jeune  homme  avait  vieilli, 
mais  il  était  resté  très  attaché  au  devoir.  Un  matin 
d'hiver,  ayant  appris  que  des  gentilshommes 
allaient  se  battre  en  duel,  il  se  voulut  rendre  à 
l’endroit  de  la  rencontre.  Les  chevaux  ne  pou¬ 
vant  sortir  à  cause  du  verglas,  il  dut  marcher  à 
pied;  ayant  glissé  il  se  cassa  la  cuisse.  Grand 
é  noi. 

Il  y  avait  à  dix  lieues  de  Rouen,  où  la  famille 


résidait  alors,  d<ux  gentilshommes,  MM.  Des-i 
landes  et  de  La  Bouillerie,  «  qui  possédaient  un 
don  naturel  qui  faisait  qu’ils  savaient  remettre  les 
membres  rompus  et  démis  ».  Leur  succès  dans 
la  région  était  immense;  ils  avaient  même  dû, 
chose  piquante,  créer  une  Clinique  chirurgicale 
gratuite,  —  rien  n’est  nouveau  sous  le  soleil. 
Gomme  M.  Deslandes  avait  dix  enfants,  il  fonda 
dix  lits,  mais  comme  M.  de  La  Bouillerie  était 
sans  descendants,  il  fonda  vingt  lits. 

Nos  nobles  rebouteurs  demeurèrent  trois  mois 
chez  les  Pascal.  Ils  étaient  Français,  c’est-à-dire 
des  apôlbes-hés;  d’autre  part,  ils  avaient  été 
cOHVëi’tis  àU  jansénisme,  g'âce  au  zèle  de  Jean 
GUlllébert,  dé  Caen,  curé  de  Rouville,  ami  per¬ 
sonnel  de  l’abbé  de  Saint-Cyran;  c’est  pourquoi, 
tout  en  soignàht  le  corps,  nos  deux  empiriques 
s’occupèrent  des  âmes  de  la  famille  Pascal.  C’est 
d’abord  Jacqueline  que  touche  la  grâce,  puis  c’est 
Biaise  iui-raêine.  Mais,  pour  parler  le  langage  du 
temps,  la  Providence,  jouant  avec  lui  comme  le 
citât  avec  la  souris,  ne  devait  pas  l’admettre  de 
prime  saut  parmi  ses  élus.  Celte  première  ren¬ 
contre  avec  le  Bivin  n’eut,  je  le  répète,  de  suites 
que  pour  JàcqUe!ine,  la  petite  Jarqueite,  la 
pOéles*e  mysliquë;  naguère  counmnée  à  14  ans 
par  l’Académie  de  Rouen.  En  16.51,  aussitôt  le 
père  iiitirt  j  elie  ëhlre  à  Port-Royal,  où  elle  semble 
avoir  pour  prëmiei*  soin  de  préparer  la  p  ace  de 
son  frère. 

Biaise  ne  cessa  pas  une  minute  d’être  en  cor¬ 
respondance  avec  elle,  et,  doucement  guidé  par 
la  main  de  son  bon  ange,  de  s’acheminer  vers  le 
val  sacré.  Sans  doute,  les  pauvres  yeux  de  soeur 
Sainle-Euphémie  —  c’était  désormais  le  nom  de 
Jacqueline  —  pleurèrent  bien  souvent  sur  ce 
qu’elle  appelait  les  errements  de  son  frère. 

!  Songez  donc  !  il  était  tout  à  Montaigne,  et  à  Epic- 
tètel  II  avait  pour  amis  des  grands  comme  le  duc 
de  Roannez  et  faisait  commerce  avec  de  jeunes 
fous  à  la  mode,  comme  M.  Miton  et  le  chevalier 
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de  Méré!  Mais  le  désespoir  de  la  religieuse 
n’éiait-il  pas  hors  de  saison  puisque  tout  montre 
que  dès  cette  heure  le  Seigneur  avait  étendu  sur 
le  jeune  homme  sa  main  puissante;  malgré  son 
carrosse,  son  luxe  relatif,  ses  mondanités, 
n’était-il  pas  déjà  tout  à  Lui? 

Pour  comprendre  combien  fut  aisée  cette  con¬ 
version,  on  devra  se  rappeler  d’abord  l’atmo¬ 
sphère  ultra-mystique  qui,  de  toutes  parts,  enve¬ 
loppa  notre  savant.  Il  faudra  ensuite  se  replacer 
dans  ce  milieu  du  xvii'  siècle,  si  curieux  et  si 
noble.  C’est  par  là  que  je  débuterai  la  prochaine 
fois,  pour  en  finir  avec  la  noble  figure  de  Pascal; 
je  vous  en  ai  parlé  bien  longuement  mais,  on 
a  beau  vouloir  lui  faire  bonne  mesure;  on  ne  sera 
jamais,  hélas!  à  sa  mesure... 

F.  HblmKj 
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Ce  manuel  est  divisé  en  trois  parties  :  Là  pre¬ 
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gique,  lésions  de  nUiritiont  de  circulation,  inflamma¬ 
tion).  Dans  la  deuxiètnë  partie  sont  réunies  les  alté¬ 
rations  non  néoplasiques  des  orgànesi  Les  tumeurs 
occupent  la  troisième  partie. 

Chaque  paragraphe  est  précédé  d'üfl  résumé  de  la 
structure  normale  permettant  dé  mieiix  comprendre 
les  modifications  pàtholtigiques. 

Ainsi  compris,  cé  matiüél;  abondamment  ët  claire¬ 
ment  illustré,  repréeenie  un  résumé  succinct  mais 
suffisamment  complet  dë  nos  connaissances  en  ana¬ 
tomie  pathologiquci 

Nous  signalerons  toiit  particulièrement  dans  cét 
ouvrage  les  pages  COfiSâCréeS  à  l'histologië  et  à  la 
pathologie  générales;  fiestlnées  à  faciliter  à  l’étudiant 
l’intelligence  des  chapitrés  suivants,  elles  méritent 


d’êtres  lues  surtout,  peut-être,  par  ceux  qui  ont  déjà 
l'habitude  des  recherches  histologiqUès. 

Les  notions  que  l’on  y  trouvera  résumées  concer¬ 
nant  la  vie  cellulaire,  l'équilibre  anatomique  des 
tissus,  l’influence  des  conditions  biologiques  et  des 
causes  morbides  sur  les  tissus  sont  classiques  au¬ 
jourd’hui.  Elles  sont  cependant  trop  souvent  perdues 
de  vue  par  beaucoup  de  ceux-là  mêmes  qui  s’occupent 
de  questions  anatomo-pathologiques  et  qui,  distraits 
par  les  points  de  détails,  en  viennent  à  oublier  ces  lois 
élémentaires  mais  essentielles  régissant  les  grands 
processus  généraux  selon  lesquelles  réagissent  les 
cellules  et  les  tissus. 
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Dh  recrutement}  de  l’avaneement  et  de  la 
Ûisèipiiàè  dii  perébnnèl  Aûiiïîàitë  déë 
ÿaéüliês  dë  mèdeblhé  ëi  des  Fàcülièà 
ÿiixtës  àë  iüêdécihe  et  de  phàrïàaoîë^ 


Ministère  üè  t’iNSTkucTidN  ÈtiBLiiJüÊ 

Et  DÈS  BÈAÜX-ÀtttS. 

fcë  i*téiidëhl  de  U  République  frànçaîsej 

ëiir  ie  rÈ{it>dtl  dd  Ministre  de  riustrüction  publique  et 
dès  éëàui-Artsj 

Va  ie  décret  dû  9  Mars  18B2  ; 

Vu  iè  décret  du  24  Mai  1895  ; 

va  les  décrets  du  14  Juillet  1876  et  du  1”  Août  1883, 
concernant  les  Ecoles  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  ; 

Va  iés  décrets  des  10  Août  1877,  l*r  Août  1883  et 
31  juillet  1893,  concernant  les  Ecoles  préparatoires  de 
médecine  et  de  pharmacie  ; 

va  ie  décret  du  21  juillet  1897  ; 

Va  la  loi  du  27  Février  1880; 

Le  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique  en¬ 
tendu, 

Décrète  : 

TltÈÉ  i'r;  — :  Du  PERSONNEL  AUXILIAIRE  DES  FACULTÉS 

ÜÈ  MÉDECINE  ET  DES  FACULTÉS  MIXTES  DE  MÉDECINE 

Ët  DÉ  ËHIRMACIE. 

Art.  'i“r.  —  Le  personnel  auxiliaire  des  Facultés  de 
médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de 
pharmacie  comprend  : 

Les  chefs  de  travaux  pratiques  ; 

Lés  chefs  de  laboratoires  de  recherches; 

Lës  chefs  de  laboratoires  de  clinique; 

Les  préparateurs; 

Les  chefs  de  clinique  ; 

Lès  prosecteurs; 

Lés  aides  d'anatomie. 

Ti^ËÈ  II.  —  Des  chefs  de  travaux  pratiques  et  des 

CHEFS  DE  LABORATOIRES  DE  RECHERCHES. 

Âid-  2.  —  Nai  hë  peut  être  nommé  chef  de  travaux  pra- 
tidüës  ou  chef  de  laboratoire  de  recherches  dans  une  Fa- 
c^té  de  médecine  ou  dans  une  Faculté  mixte  dé  médecine 
et  de  pharmafeie)  s’il  né  juatihe  soit  du  gradé  dé  docteur 
en  médecine,  soit  du  grade  de  docteur  èS  sciences;  soit 
du  titré  de  ptarinacién  de  1«>  classé,  et  s’il  hë  figuré  sur 


la  liste  des  candidats  reconnus  aptes  aux  fonctions  de 
cKét  dë  ifâvaüx  pfaffqnès  et  de  chef  de  laboratoire  de 
ëéehéi'éhëS  paë  ià  Commission  de  médecine  et  de 
bharmàcié  dii  Comité  consultatif  de  l’enseignement  pu- 

bi*C- 

En  Vüè  dé  i'étéfitissémént  de  cette  liste,  la  Commission 
examine  éiià^Ué  ânâéé  lés  diverses  candidatures  qui  se 
Sont  produites  et  ^ui  sont  accompagnées  des  rapports 
dés  doyens  et  dés  aris  motivés  des  recteurs. 

Lés  agrégés  dés  Fâéufiés  de  médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  dé  pharmacie,  qui  en  font  la  de¬ 
mande,  sont  Inscrits  d'ofËce  sur  cette  liste. 

Art.-  3.  —  Les  chefs  de  travaux  pratiqués  sont  nommés 
par  le  ministre,  après  proposition  dh  dôfëü  et  RviS  du 
recteur. 

Les  chefs  dé  laboratoires  de  rechérfchcS  Sont  hominès 
pour  six  ans  par  le  ministre,  après  ^fopcljtion  flü  pro¬ 
fesseur  intéressé  et  avis  du  doyen  et  dü  recteuëi 

Ils  peuvent  étrë  prorogés  dans  les  iiiêmes  conditions  et 
pour  des  périodes  dé  même  durée. 

Titre  III.  —  Des  Ubéfs  de  laborat61res  de  clinique. 

Art.  4.  —  Nul  ne  peut  être  nommé  ëhef  dê  lUborUtOiré 
de  clinique  dans  une  Faculté  de  médëeihê  on  dans  Une 
Faculté  mixte  dé  médecine  et  de  pharlhacie  s’il  ne  justi¬ 
fie  soit  du  grade  de  docteur  en  médëfiine,  soit  du  gradé 
de  docteur  ès  sciéncés,  soit  du  titré  de  pharmacien  de 
Ire  classe. 

Art.  S.  —  Les  chefs  de  laboratoires  de  ëllniguè  sont 
nommés  pour  un  an  par  le  ministré;  après  proposition 
du  professeur  intéressé  et  avis  du  ddjrën  et  du  recteur. 

Leur  nomination  peut  être  renouvelée,  dans  la  mèmè 
forme,  année  par  année. 

Titre  IV.  —  Des  prépaËàteUèS.' 

Art.  6.  —  Dans  les  Facultés  de  médecine  et  dans  les 
Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pUatmacie,  les  prépa¬ 
rateurs  se  divisent  en  deux  catégories  : 

1°  Préparateurs  de  travaux  (travadX  prhli^hës  ët  Ihhë- 
ratoires  de  recherches); 

2°  Préparateurs  de  laboratoires  de  clinique  et  prépa¬ 
rateurs  dé  cours, 

Art.  7.  —  Nui  ne  peut  être  nommé  préparateur  titu¬ 
laire  s'il  n’est  pourvu  soit  dU  grade  de  docteur  en  méde¬ 
cine,  soit  du  grade  de  licencié  ès  sciences,  soit  du  titre 
de  pharmacien  de  1''°  classe  ; 

Soit  de  seize  inscriptions  ët  du  titre  d’interne  en  mé¬ 
decine  deë  hôpitaux  donné  du  concours  dans  une  ville, 
siège  de  Faculté  de  médecine  ou  de  Faculté  mixte  de 


médecine  et  de  pharmacie,  s’il  s’agit  d’un  emploi  de  pré¬ 
parateur  de  l’ordre  de  la  médecine; 

Soit  de  douze  inscriptions  et  du  titre  d'interne  en 
pharmacie  des  hôpitaux  obtenu  dans  les  conditions  pré¬ 
vues  an  paragraphe  précédent,  s’il  s’agit  d’un  emploi  de 
préparateur  de  l’ordre  de  la  pharmacie. 

Art.  8.  —  Les  préparateurs  de  travaux  (travaux  prati¬ 
ques  et  laboratoires  de  recherches)  sont  astreints  à  un 
stage  de  deux  ans  au  moins. 

Les  agrégés  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  qui  en  font  la 
demande  sont  dispensés  du  stage. 

Peuvent  être  dispensés  du  stage  par  le  recteur  ïès  can¬ 
didat#  jiourvn#  soit  dh  gëadë  de  ddëiëtir  en  médecine 
ët  du  gtade  dé  doëteuf  ès  sciences,  sdil  dii  titre  de  phar- 
itiàcieh  de  1'”  claséë  ét  dh  gràde  de  dbçtëiir  ès  sciences, 
édit  dh  diplôme  sdpéèiëhr  dé  pharmaëlëh. 

Art.'  9,  —  Lê#  jli'éjiaràtehr#  stagiaire#  dë  travaux  (tra¬ 
vaux  pratiques  et  laboratoires  de  rechèrèhès)  sont  délé¬ 
gués  pdur  deux  ans  par  le  recteur,  aÿrë#  jiroposition  du 
pëdlesëédr  iiltérèssé  et  avis  du  doyeh, 

Leur  délégation  peut  être  rapportée,  dans  la  même 
forme,  à  nh  moment  qùëlcéhgoe  de  sa  durée. 

Èllë  peut  être  renouvelée  pour  ùhë  troiëième  et  une 
quatrième  année  seulement  si,  au  heill  de  dehx  ou  trois 
an#,  ils  ne  satisfont  pas  à  une  des  eduditibns  de  grade 
bh  de  titré  énoncées  &  l’article  7. 

Art.  10.  —  Les  préparateurs  titülairês  dé  (revaux  sont 
nommés  par  lé  recteiir;  après  propoëllion  du  professeur 
intéressé  et  avis  du  doyen. 

Le#  préparateurs  de  laboratoire#  dé  cliniques  et  les 
préparateurs  de  cours  sont  nommés  pour  un  an  sans 
condition  de  Stage.  Leur  nomination  peut  être  renou¬ 
velée,  année  par  ahhée;  après  proposition  du  professeur 
intéressé  et  avis  du  doyen. 

Titre  V.  —  Dispositions  communes  Aux  chefs  de  tra¬ 
vaux  pratiques,  aux  chefs  dë  laboratoires  de 

KÉchËËChES  ËT  AUX  PRÉPARATÈfiÈS  DÉ  TËÀVAUX  (TRA¬ 
VAUX  PRATIQUES  ET  LABORATOIRES  DE  RECHERCHES). 

Art.  11.  —  Le  service  des  chefs  de  travaux  pratiques, 
des  chefs  de  laboratoires  de  recherches  et  des  prépara¬ 
teurs  de  travaux  (préparation  des  cours,  exercices  prati¬ 
ques  et  recherches,  interrogations,  explications,  confé¬ 
rences  complémentaires,  examens,  etc.)  des  Facultés  de 
médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie,  est  déterminé  dans  chaque  Faculté  par  le  doyen, 
sur  la  proposition  des  professeurs  intéressés. 

Les  réclamations  relatives  à  l’organisation  des  services 
sont  adressées  au  recteur,  lequel  les  transmet  au  Conseil 


Médication  arrhénique 


CAC0DYLATE.S0UDECLIN 

{DJtnétbylarBinaie  monosodique) 

GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉBUJSËS  pour  injections  hypodermiques  ; 

1*  Solution  titrée  â  5  centigr.  par  o.  c. 

2'  Solution  titrée  à  10  ceatigr.  par  c.  c. 

MARSYLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  JFéP,  rètlfëriSant  lé  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  tbérapentiqaeÈ, 
line  dose  moyenne  do  0  gr.  10  par  jour  cbrréÈpotid  h  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  03  d’Aoide  cacodylique. 

feÔ’UTTBS  :  0  gr.  Üife  pàr  biüq  gouttes. 

GLOÔULES  :  q  gr.  àit  par  globiilé. 

TUBES  STËRILiSÉs  poür  injections  hypodermiques  ■ 
Solution  titrée  a  5  cgr.  par  o.  c. 

CACODYLATES  DIVERS 
EU  TUBES  STÉRILISES  CLIN 

oÀCOD’TLA’rB  dé  oÀÏAcbL  (Fôrfûülé  du  û*  Barbarÿ) 
titré  È  0  gr.  05  par  &.  à, 
cicob-iliATB  de  UÂGNésïE  titré  è  8  gr.  18  par  0,  d, 

-  titré  S  0  gr.  20  par  b.  0. 
bAbtjb'tl.ATÊ  dë  ÉTB’ifcHMii^  'Hré  â  ô  gr.  001  par  b.  6, 
CACob-i^TB  dë  sEëatnoxTDE  dë  fËR,  titré  h  o  gr,  08  par  c.  «. 


METHARSINATE  CLIN 

(Hiononiétbylàrsinaie  disodique,  arrbénal) 

GOUTTES  :  1  Cgr.  par  cinq  gouttes. 

ÔLÔBULÉS  :  1  Ogr.  par  globule. 

TUBES  STËBUilSÉs  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  cgr.  par  o.  o, 

IIIIETHARSINATE.FER  CLIN 

(Méibylarsinàté  lérrique) 

GOUTTES  ;  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRUJSÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  à  5  ogr.  par  o.  o. 

NEOQUININEARSINËE  (Fallères) 

Métbylarsino-  aiycêropbospbate  de  Quinine,  renfermant  70  %  dé 
Quinine  et  12,5  %  de  Mêlhylarsihatë. 

Permet  a  la  fois  le  Traitement  arrbénique  et  quiitiqûe  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injècfions  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  b  c. 
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TONIKEINE 

I  C M E:\/f=i e:  Tf  jst 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHÉNIE 


(SÉRUM  H  EURO-TONIQUE) 

I  EAU  DE  MER .  B. 

I  I  Glycérophosphate  de  sonde.  0.2( 

)  Cacodylate  de  sonde .  0.01 

(  Sulfate  de  strychnlhè .  0.0( 

CHEVRETIN  et  LEMATTE  24,  Hue  Cuùmartln,  PARIS 


I  injection 


ampoule 


Laboratoli 


SAN THEO SE 


lepIgsHDEltleplosGONbTANTdes 

DIURETIQUES 
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de  rUniversité,  qui  statue,  conformément  à  l’article  7  du  3»  La  liste  des  travaux  et  publications  des  chefs 
décret  du  21  Juillet  1897  portant  règlement  pour  les  con-  travaux  pratiques,  des  chefs  de  laboratoires  de  reche 
seils  des  Universités.  ches  et  des  préparateurs  de  travaux  (travaux  pratiqu 

Art.  12.  —  11  est  dressé,  chaque  année,  au  mois  de  et  laboratoires  de  recherches). 

Décembre,  pour  Paris  et  pour  les  départements  ;  Art.  16.  —  Nul  ne  peut  être  promu  à  une  classe  sup 

1»  Un  tableau  d’anpienneté  des  chefs  de  travaux  prati-  Heure  s’il  n’a  passé  deux  ans  au  moins  dans  la  clas 
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Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 
=r  =  n’est  DIURÉTIQUE  = 

Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BASUA 


Voies  urinaires. 


BUCCHU-BASMA  (») 

Urétbrite  chronique,  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 


IDIÉIFOTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BR  ISS  ON,  31,  rue  Boissy-d'Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 


TRAITEMENT 


i  -  n  ties  <  .  fi 

FIÈVRES  PALUDÉENNES: 


DRAGÉES  ^ASSYRIS 

(Association  Pharmacothérapique) 

prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 

dente  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASS  TRIS 
6.  OOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


TOUX  DYSPNEIOÜE 


par-  la 

Médication  Héroïno  Bromoformique 

MARINA 

Sirop  —  Gouttes  —  Pâte 
littêratître  et  échantillon  sur  demande  au 

LABORATOIRE  DES:  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  OOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PABIS 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 

Traités  par  la 

I*OXJX>I=lE3  KXJTTX'O'W 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


ÉfA/iuuE  ueruùtE 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d’Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  CE  COEPOU 

et  Vadresser  à  MM.  8.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seiüi  priprlôtilrBi  :  g.  IDTIOW  &  C“  UH,  41,  ftrrlDpioB  Boad,  Lomlrei,  E.  C.  -  DPpoillalraa-Proprlôtairei  au  EUta-Dola  :  IDTSOW  BBOTBEBS,  eBS,  Broailwaj,  law-Torï  Blty. 
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Lfi  Conseil  délibère  et  vote  nu  scrutin  secret. 

dn  Conseil  de  discipline  est  pris  à  la  majorité 
^iti^plne  des  menibres  présepfs  et  votapts.  Il  doit  être 
tpfltiré.  11  est  transmis  au  paipistre  avec  les  pièces  du 
dpssier. 

Le  ntipistrp  statue. 

^rt.  22.  -rr-  La  suspension  avec  privutipn  purtieile  on 
totale  de  traitement,  la  révocation  et  i'iqterdiction  sont 
prononcées  par  le  Copseil  de  l'IInivrrBilé  durs  les  con- 
ditiops  et  les  formes  prévues  par  la  loi  dq  27  Février  1880 
et  par  les  articles  17,  18,  IS),  20,  21  et  22  du  décret  dp 
21  Juillet  1897,  portant  règlement  pour  les  Conseil  des 
Universités. 

Pans  le  jugententdes  aifaires  disciplinaires  concernant 
les  çbefs  de  travapï  pratiques,  les  chefs  de  laboratoires 
de  recherches  et  les  préparateurs  dp  travaux  des  Facul¬ 

tés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  piédecine  et 
de  pharmacie,  il  est  adjoint  soit  an  Conseil  de  discipline, 
soft  au  Conseil  de  l’fjuiversllé,  avec  ypii  délibérative  : 
s’ii  s’agit  d'un  chef  de  travaux  pratiques,  deux  chefs  de 
travaux  pratiques  élus  pour  trois  ans,  an  scrutin  secret, 
par  l’ensemble  des  chefs  de  travaux  pratiques  de  la  Fa¬ 
culté  ;  s'il  s'agit  d'un  chef  de  laboratoires  de  recherches, 
deux  chefs  de  laboratoires  de  recherches,  élus  popr  trois 
ans,  au  scrutin  secret,  par  rensemble  des  chefs  de  labo¬ 
ratoires  de  recherches  de  la  Faculté;  s'il  s’agit  d’un 
préparateur  de  travaux,  deux  préparateurs  de  travaux 
élus  pour  trois  ans,  au  scrutin  secret,  par  l'ensemble 
des  préparateurs  de  travaux  de  la  Faculté. 

Sont  élus  dans  les  mêmes  formes  deux  suppléants  des 
chefs  de  travaux  pratiques  délégués,  deux  suppléants  des 
chefs  de  laboratoires  de  recherches  délégués  et  deux  sup¬ 
pléants  des  préparateurs  de  travaux  délégués. 

Dans  le  jugement  des  aiFaircs  disciplinaires  cpneer- 
napl  lé^  chefs  de  laboratoires  de  clinique,  les  chefs  de 
clinique,  les  préparateurs  de  laboratoires  do  clinique, 
]es  préparateurs  de  cours,  les  prosecleurs  et  les  aides 
d'anatomie  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés 
mfxtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  il  est  ajoint  soit 
au  i^onscif  du  soit  aa  Conseil  dé  rUniversité, 

arag  voix  délibérative,  deux  délégués  élus  pour  trois  ans, 
au  scrutin  secret,  par  les  uiembrea  dn  personnel  auxi- 
Ifaire  de  la  Faculté  appartenant  é  î’une  des  deux  caté¬ 
gories  ci-après  désignées  : 

la  Chefs  de  laboratoires  de  clinique,  chefs  de  clinique, 
prosectenrs ; 

2a  Préparateurs  de  lahoratcire  de  clinique,  prépara-, 
teurs  de  cours,  aides  d'aputoniie. 

Sont  élus  dans  les  mêmes  formes  deux  suppléants  des 
délégués  do  chacune  de  ces  deux  catégories  du  personnel 
auxiliaire  de  la  Faculté. 


En  cas  d’absence  ou  d'empêchement  de  Vun  des  deux 
délégués,  le  suppléant  est  désigné  par  le  sort. 

^i,  au  cours  de  sa  délégation,  un  délégué  on  un  sup¬ 
pléant  n’est  pas  prorogé  dans  la  fonction  qu’il  occupe  à 
la  Faculté,  il  est  procédé  immédiatement  é  de  nouvelles 
élections  en  vue  ds  son  remplacement  comme  délégué  ou 
comme  suppléant. 

Appel  peut  être  interjeté  par  les  intéressés  ou  par  le 
vecteur  an  Goufeil  supérieur  des  déci-ions  du  Conseil  de 
l'Université  dans  les  conditions  fixées  par  les  articles  23, 
24,  2â  et  2Ç  du  décret  du  21  Juillet  1897. 

Il  est  statué  sur  l'appel  dans  les  formes  prévues  par 
l'arlicle  7  de  la  loi  du  27  Février  1880. 

Art.  23.  —  Les  dispositions  des  articles  19,  20,  21  et  22 
du  présent  décret  sont  applioallles  au  personnel  auxi¬ 
liaire  des  Feoles  de  plein  exevoice  et  des  Ecoles  prépar 
toires  de  médecipe  et  de  pbarmaeie. 

Titbb  VllI.  —  Des  .■«onitedbs,  aides  de  clinique 
ET  MDES  PBÉPABATEURS. 

Art.  24.  —  Suivant  les  besoins  du  service  et  dans  la 
limita  des  crédits  disponibles,  le  recteur  peut,  après 
proposition  du  professeur  intéressé  et  avis  du  doyen, 
déléguer  annuellement  des  docteurs  ou  des  étudiants  en 
médecine  comme  moniteurs,  aides  de  clinique  ou  aides 
préparateurs. 

Sur  le  rapport  du  doyen,  la  délégation  peut  être  reti¬ 
rée  au  cours  de  l’année. 

Art.  25.  —  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les 
dispositions  antérieures  contraires  à  celles  du  présent 
décret. 

.\rt.  2fi.  —  Le  ministre  de  rinslmction  publique  et  des 
Beaux-Arts  est  chargé  de  reiéciilion  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  au  Buf/effa  s  lois  et  publié  au  Journal 
officiel. 

Fait  à  Paris,  le  12  Janyior  1812. 

A.  Fallièkes. 

Par  le  Président  de  la  Hépuhllque  : 

Le  ministre  c(e  l’insiruçtiçm  g^blique, 
et  des  BBaux-4!'i*., 

T.  Steeo, 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Cllqique  Baudelocqne  (125',  bonlevard  de  Port- 
Royal).  —  Cours  de  perfectionnement  du  dimanche,  par 
M.  CQvyELAIRE,  agrégé,  pimanohe  Janvier.  Les  «  ano¬ 
malies  de  la  dilatation  du  col  a, 


Anatomie  pathologique  dn  système  nerveux.  — 

MM.  G.  Rodsst,  agrégé,  chef  des  travaux,  et  J.  Liier- 
MITTE,  ancien  chef  de  laboratoire  de  la  Clinique  du  sys¬ 
tème  nerveux,  commenceront  le  vendredi  2  Février,  à 
3  heures,  an  laboratoire  d’unatomie  pathologique  {salle 
Gombanlt)  un  cours  pratique  et  technique  d’anatomie 
pathologique  du  système  nerveux. 

Ce  cours  s’adresse  essentiellement  anx  médecins  fran¬ 
çais  et  étrangers,  aux  inlorne.s  ou  aux  étndiaats  qui  dé¬ 
sirent  se  mettre  au  courant  des  techniques  employées 
actuellement  dans  l’étude  anatomique  du  système  ner- 

Les  séances  auront  lieu  trois  fois  par  semaine,  les 
lundis,  mercredis,  vendredis,  de  3  heures  à  5  heures.  Au 
debut  de  chaque  séance,  il  sera  fait  une  courte  démons¬ 
tration  au  moyen  de  préparations  choisies  comme  type; 
les  élèves  seront  ensuite  exercés  individuellement  aux 
dilTéret,te8  techniques  h'Stnlogiques  et  è  la  lecture  des 
préparations  qu  ils  auront  faites.  Ces  préparations  res¬ 
teront  leur  propriété  personnelle. 

La  durée  du  cours  sera  d’un  mois;  il  comprendra 
douze  séances  de  démonstration,  mais  le  laboratoire  sera 
ouvert  tous  les  jours,  à  partir  de  3  heures,  pour  les  élèves 
qui  désireront  y  travailler, 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis  par  le  labo¬ 
ratoire,  à  l’exception  des  lames,  lamelles  et  de  l’alcool 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour¬ 
ront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  certificat  à  la  fin  de  la 
série  des  conférences. 


Le  droii  è  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  des  audi- 


HOPITAUX  £T  HOSPICES 


Hôpital  Cochin  Ricord.  —  MM.  Queyrat,  médecin, 
Michon,  chirurgien  de  l’hôpital  Cochin  Rirord,  feront  à 
cet  hôpital,  du  lundi  12  Février  au  dimanche  31  Mars,  un 
Cours  de  perfeotionnement  de  maladies  vénériennes  et 
de  maladies  des  voies  urinaires,  avec  l’assistance  do  ; 

MM.  Louis  Fournier,  médecin  de  l'hôpital  Cochin-r 
Ricord;  Monthus,  ancien  ophtalmologiste  de  rhôpital 
Cochin-Ricord,  ophtalmologiste  de  la  Pitié;  Cantonnet, 
ophtalmologiste  de  1  hôpital  Cochin-Ricord;  Démanché, 
ancien  interne,  assistant  de  consultation  de  rhôpital 
Cochin-Ricord  ;  Paul  Ertzbischoff,  ancien  interne  de 
l’hôpital  Cochin-Ricord,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Fa¬ 
culté  (voies  urinaires);  Marcel  Pinard,  ancien  interne  de 
l’hôpital  Cochin-Ricord,  chef  de  clinique  de  la  Faculté  ; 


AROME 

et 

GOUT 

PARFAITS 

I  Notice  et  Gros  ; 

MAX  Frères 
|S|,r.Petltes-Ecuries  | 

PARIS 


CAFÉ  NATUREL  en 

DÉCAFÉINÉ 


tCHTHYOL 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  orggines 
génito-urinaires,  de 
l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Honoffraphles  à  la  Société  Française  des  Prodolts 
Sanitaires  et  AntI.septiqnea,  SS,  me  des  Francs-Bonrgeols,  Paris. 


1  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PEROXYDES  "  1 

qpo-u-jQ-Ljjas  : 

L’HOPOGAN  se  prescrit  en  comprimés,  cachets, 
granulés,  en  pilules  kératinisées,  en  capsules  et  en 
pastilles. 

Exiger  bottes  oa  tubes  d origine  avec  marque 
«  le  triangle  ». 

Littérature  et  Echantillons  :  BOCQUlLLON-lilMOUSIN 
2*'*,  rue  Blanche  rr-  PARIS 

^5XJ'Cî<ZîOJ\ÆXLJ^3<I3XJ'I_sI^rE3.  —  PLASMA  MUSCUL4IUR  extrait  à  froid.  —  dOO  grammes  de  viande  de  breuf  par  cuillerée. 

&  C*',  JO,  Rue  de  J'Orns,  PAiU'â.vr-  Çqatutuq  4^9  det  Cruchons  de  ffès,  la  §yÇÇO  qonserve  indéfiniment  ses  propriétés pbyp^ues  thésapeutiques. 
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Laroche,  ancien  interne  do  l'hâpital  Cochin-Ricord,  chef 
de  clinique  adjoint  de  la  Faculté;  Benjamin  Bord, 
ancien  interne  des  hépitaux,  assistant  d'Oto-Rhino- 
Laryngologie  de  l’hépital  des  Enfants-Assistés. 

Ces  cours  auront  lien  tous  les  jours,  sauf  les  dimanches 
elle  mardi-gras  20  Février,  et  comprendront  une  leçon 
théorique  et  des  exercices  pratiques. 

Les  conférences  théoriques  auront  lien  dans  la  salle  du 
musée  de  l’hôpital  Cochin-Ricord  (avec  présentation  de 
malades  et  de  moulages).  Les  exercices  pratiques,  dans 
les  laboratoires  de  MM.  Qoeyrat  et  Fournier  ou  dans  la 
polyclinique  de  M.  Michon. 

Le  prix  d'inscription  est  de  60  francs. 

On  peut  s’inscrire  tous  les  matins  à  l'hôpital  Cochin- 
Ricord,  lit,  boulevard  de  Port-Royal,  aux  laboratoires 
de  M.  Qoevhat  ou  de  M.  Michon. 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Année  1912. 

—  Dimanche  28  Janvier.  M.  Benott-Bazille  fera  une 
conférence  d’ordre  un  pen  para-médical,  intitulée  :  Pro¬ 
menade  dam  le  mondé  des  infiniment  petits.  Dans  cette 
conférence  seront  projetés  plus  de  cent  diapositifs  en  noir 
et  en  conleur  exécutés  directement  d’après  nature  par 


Jacob,  16;  Gheorghiu,  12;  Delotte,  14;  Bisson,  14; 
Claude,  12;  Borel  (P.),  12;  Frédault,  13;  Queyroi,  1.5; 
Binet,  14;  Massart,  14. 

Séance  du  24  Janvier.  —  Rapports  du  rectum.  —  Symp¬ 
tômes,  complications,  diagnostic  des  oreillons.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Baudin,  14;  Desaux,  13  ;  Brouet,  15;  Flandrin, 
16;  Escudié,  14;  Perrier,  11;  Bel,  16;  Schoofs,  14;  Ku- 
delski,  15.  MH*  Pouzin,  15. 

Séance  du  25  Janvier.  —  Trompes  utérines.  —  Causes, 
signes  et  diagnostic  du  mal  perforant  plantaire.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Noël,  12;  Clap,  16;  Gineste,  12;  Aubin,  14; 
Bloch,  13;  Cambessédès,  12;  Lory,  14;  Lucas-Champion- 
nière,  16;  Sébillotte,  12;  Baudouin,  16. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


(Première  partie)  (U'  série),  Necker.  —  5',  Chirurgie 
(Première  partie)  (2»  série),  Necker.  —  5',  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  10  Février  1912.  —  2P  (lif  série).  —  2»  (?«  sé¬ 
rie).  —  5”,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Tar- 


Mereredi  7  Février,  à  1  heure.  —  M"'  Kokonova.  : 
Atrophie  croisée  du  cervelet  consécutive  aux  lésions  céré¬ 
brales  chez  l’adulte;  MM.  Dejerine,  Roger,  Sicard,  André 
Jonsset.  —  M.  Caiiour  :  La  tuberculine  B.éraneck  dans 
les  phtysies  du  2®  et  3*  degré  ;  MM.  Roger,  Dejerine,  Si¬ 
card,  André  Jousset. 

Jeudi  8  Février,  h  1  heure.  —  M'''  Kœssler  :  L’Oscel- 
lométrie  appliquée  à  l'étude  de  la  tension  artérielle  chez 


RENSEIBNEMENTS 

CESSION  és  Cllenfèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tàu  83043.  —  7.  pUce  St-HJcbel.Parfik 

I  Doctoresse,  connaissant  l’ang-lais,  désire  soit  remp^^r 
cements,  aide  dans  clinique,  maison  de  santé  priypg. 
'  Ecrire  M,  N.,  Presse  Médicale. 

FjUe  de  Docteur,  24  ans,  s’occuperait  de  pers.  soufr, 
ou  enfanU.  Préférerait  non  logée.  Ecrire  P.  M.,  n°  52^. 

Près  l’institllt  Pasteur  :Pens.  de  /am.partlcal.recomni. 
aux  docteurs.  Prix  mpd.,  2(),  r.  Dutot.  Directr.  M™'  Arma^d. 


sionnels.  Rendez-vous  à  l’Institution  des  Sonrds-Muets, 
2.54,  rue  Saint-Jacques,  à  9  h.  1/2. 

—  Dimanche  11  Février.  M.  Dneroquet  fera  une  confé¬ 
rence  sur  le  Traitement  de  la  luxation  congénitale  de  la 
hanche,  avec  projection. 

La  Conférence  aura  lien,  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocque¬ 
ville. 


Internat.  - —  Oral.  —  Séance  du  23  Janvier.  —  Tronc 
des  artères  sous-clavières.  Causes,  signes  et  diagnostic  du 
zona  intercostal.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jacquemin,  12; 


Hôtel-Dien.  —  5'  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  6  Février  1912.  —  Ecole  pratique.  Epreuve  pra¬ 
tique.  —  2'  (l'e  série).  —  2«  (2®  série).  —  2’  (31  série), 
Mercredi  7  Février  1912.  —  Ecole  pratique.  Epreuve 
pratique.  —  2'(lf=  série).  —  2»  (2'  série).  —  2"  (3«  série). 

—  2®  (4®  série).  —  3®,  Oral  (Première  partie).  —  5®  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (l®®  série),  Laënnec.  —  5®  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série),  Laënnec.  —  5*  (Deuxième  partie), 
Laënnec. 

Jeudi  8  Février  1912.  —  2®  (1®®  série).  —  2®  (2"  série). 

—  4®  (Iro  série).  —  4®  (2®  série). 

Vendredi  9  FévrUr  1912.  —  2®  (P®  série).  —  2®  (2®  sé¬ 
rie).  —  2®  (3’  série).  —  2®  (4®  série).  —  3®,  Oral  (Première 
partie).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie).  —  5®,  Chirurgie 


Poixp  ne  pas  donner  enfants  n’importff 

_  qtfelle  farine  à  n'imjjorie  quel  âge. 

_  _  ^  ^  normales 


coqueliicheI^^’ 


Décocté  :  S  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Fhlébit);; 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 


Paris.  —  L.  Maretueux,  imprimeur,  1, 
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Laboratoires  Fournier  Freres 

26  Boulevard  de  L'Hôpital  <r 


Pari».  —  t.  VjC'aTnïinr,  iiTipnin™r,  1,  r>e 


/v»  â 


Merctedi,  3l  Janviet  1912 


PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  io  centimes. 
Dép.  etËtr.  15  centimes. 


—  ADniNISTBATION  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermàin 
PARIS  (VI«) 

AnORIfKMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  Ir. 

Les  abonnettients  partent 
dn  oommunncmpnt  rie  ohnqi'e  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 


de  olin^u^ophtalmologique 


DIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  expérim., 
Professour_  de  elinigue  médicale.  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

Membre  de  1  Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  mMecme. 


—  RÉDACTION  — 

SKCnéTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE 

Professeur  agrégé.  Professeur  à  la  Faculté, 

Accoucheur  et  Professeur  on  chef  Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut, 

de  la  Maternité.  Mombré  de  l'Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

l'hdpital  Saint-Antoine. 

I  de  l'Acedéinie  de  médecine. 


J.  DUMONT 


J.-L.  FAURE 

Profesaour  agrégé, 
■nrgion  de  l'hônitar  Cot 


F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broci 
SecrétEd're  de  la  Direction 


Los  Bureaux  de  ridaotlon  sont  onverth 
é  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Meroredi, 
Vendredi,  de  S  heures  à  8  heures. 
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XX'  Année.  —  N»  9.  31  Janvier  1912. 


LA  DÉCLARATION  DE  LA  TUBERCULOSE 
EN  ANGLETERRE 


Un  arrêté  du  Local  Government  Board  vient 
de  rendre  obligatoire  pour  l’Angleterre  et  le 
Pays  de  Galles  la  déclaration  des  cas  de  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  constatés  par  les  médecins  des 
hôpitaux  et  dispensaires. 

Les  règlements  concernant  la  déclaration  sont 
publiés  sous  le  titre  :  u  The  Public  Health  (Tu- 
berculosis  în  Hospitals).  Régulations,  1911.  » 
Ils  sont  adressés  aux  maires,  commissaires  et 
conseillers  de  la  cité  de  Londres  réunis  en  Con¬ 
seil,  aux  Conseils  des  villes  et  districts  urbains 
et  ruraux,  aux  secrétaires  et  chefs  de  service  des 
hôpitaux,  et  accompagnés  d’une  circulaire  expli¬ 
cative*. 

Un  règlement  de  1998  prescrivait  déjà  la  décla¬ 
ration  de  la  tuberculose  pulmonaire  dans  les  ins¬ 
titutions  correspondant  à  notre  Bureau  de  bien¬ 
faisance.  Sur  les  avis  donnés  par  un  grand  nombre 
d’autorités  sanitaires,  préconisant  la  notification 


I.  Nous  devons  ces  documents  à  l'obligeance  de  M.  L. 
Vintras,  médecin  de  l’Hôpital  français  de  Londres,  que 
non.s  remercions  ici. 


Faculté  de  Uédec.  de  Paria  :  Thèse  M.  le  D'  Michaut  (Déc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Br&hnrttS,  Uloirâs  vaziqüeax,  toutes  Plates. 

taborataira  EDMT,  Alanfim 


AIR  CHAUD 


8,  RUE  DE  TURIN 
TMépb.  tl8-»l 
—  B'  VI&HàT  — 


'TRAITEMENT  des  Geaagrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédénlques,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’APPAREILS  POBTATIPS  A  AIR  CIABD  - 


de  tous  les  cas  de  tuberculose,  le  Gouvernement 
a  pensé  qu’il  était  bon  de  procéder  par  degrés 
pour  atteindre  plus  sûrement  le  but,  et  d’étendre 
la  déclaration  aux  cas  de  tuberculose  constatés 
chez  les  malades  hospitalisés  (in-patients)  et  les 
malades  de  consultation  (out-patients)  des  hôpi¬ 
taux,  dispensaires  ou  institutions  similaires  pour 
le  traitement  des  malades,  mais  seulement  lorsque 
ces  établissements  ne  reçoivent  aucune  contribu¬ 
tion  desdits  malades,  de  leurs  parents  ou  des 
personnes  qui  les  ont  à  charge,  et  qu’ils  ne  sont 
soumis  à  aucune  imposition  ou  taxe. 

Déclaration  par  les  médecins,  —  L’article  qui 
impose  la  déclaration  est  ainsi  conçu  ; 

«  Tout  médecin  d’hôpital  (ou  de  dispensaire^,  > 
dans  la  période  de  quarante-huit  heures  qui  sui¬ 
vra  son  diagnostic  de  tuberculose  pulmonaire 
chez  une  personne  à  laquelle  il  donne  ses  soins 
dans  cet  hôpital,  devra  remplir,  signer  et  trans* 
mettre  la  déclaration  du  cas,  dans  la  forme  indi¬ 
quée  au  modèle  ci-après,  à  l’officier  médical  de 
santé  de  la  circonscription  (area)  dans  laquelle 
l’hôpital  est  situé.  » 

Modèle  de  déclaration  : 

Santé  publique  {tuberculose  dans  les  hôpitaux). 
Règlements  1911. 

A  l’officier  médical  de  santé  pour  la  circonscription 
de  .  .  . 


RECAUCIFICATION  par  la 
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THÀOZaikXXDrE 


ËVIAN-CAGHAT 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Labres  FOURNIER  Frères 

'  86,  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 
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iLnUAAL  REMINÉRALISATION 
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'is,  par  la  présente,  que,  à  mon 
^  (  malade  hospitalisé  ,  ,,,  ,  . 

?  malade  consultant  P'” 


tal  de  .  .  .,  et  pour  lequel  je  donne  les  renseigne¬ 
ments  qui  suivent,  est  atteint  de  tuberculose  pulmo- 


Domicile*  avant  sa  fréquentation  ou  son  admission 
au  dit  hôpital  .  .  . 

Age  ... 

Le  ...  19  . 

Signé  :  X..., 

Médecin  donnant  scs  soins 
au  dit  malade. 


*  Prière  de  déterminer  exactement  le  lieu  de  résidence 
du  malade,  le  nom  de  la  ville  ou  du  village  du  Comté, 
la  rue  et  le  numéro. 


L’arrêté  donne  ensuite  des  détails  d’organisa¬ 
tion  pour  le  recueillement  des  déclarations  par 
l’officier  médical  de  santé,  dans  les  cas  où  il  y 
aurait  des  erreurs  dans  la  circonscription  du 
malade,  etc. 

La  circulaire  admet  qu’un  diagnostic  exact  de 
tuberculose  pulmonaire  peut  nécessiter  un  exa¬ 
men  bactériologique  des  crachats,  mais  spécifie 
cependant  que  l’arrêté  n’impose  aux  médecins 
des  hôpitaux  d’autre  obligation  que  de  trans¬ 
mettre,  dans  la  forme  prescrite,  les  informations 
qu’ils  peuvent  tenir  de  leur  pratique  médicale 
habituelle.  On  espère  que  les  Councils  qui,  dans 
bien  des  cas,  ont  déjà  pourvu  aux  examens  bacté¬ 
riologiques  gratuits,  voudront  étendre  encore 
cette  pratique. 

Aucune  sanction  n’est  mentionnée  contre  les 
médecins  qui  ne  feraient  pas  de  déclarations.  On 
ne  met  aucunement  en  doute  que  tous  les  chefs  de 
services  des  hôpitaux  ou  dispensaires  collabore¬ 
ront  à  l’oeuvre  entreprise  par  les  pouvoirs  publics. 
En  retour,  une  rémunération  est  accordée  pour 
toute  déclaration  transmise.  Elle  est  de  1  shilling, 
somme  destinée  à  couvrir  toutes  les  dépenses. 


et  les  Councils  devront  faire  le  nécessaire  pour 
faire  parvenir  aux  médecins,  à  la  fin  de  chaque 
trimestre  ou  autrement,  les  sommes  qui  leur  sont 
dues  en  exécution  de  ces  règlements. 

Garanties  pour  les  malades.  —  L’établissement 
de  ces  déclarations  va  conférer  aux  autorités 
locales  {Councils,  représentés  par  les  maires, 
commissaires,  conseils  municipaux  des  villes  et 
des  districts  urbains  et  ruraux)  des  pouvoirs 
spéciaux  pour  l’exécution  des  mesures  utiles. 
Mais  une  exception  formelle  est  préalablement 
faite.  Il  est  spécifié  que  certaines  mesures  qui 
sont  prescrites  contre  les  maladies  infectieuses 
par  des  lois  antérieures  ne  sont  pas  appropriées 
aux  cas  de  tuberculose  pulmonaire,  et,  en  consé¬ 
quence,  rien,  dans  ce  règlement,  ne  devra  avoir 
l’effet  de  faire  appliquer  ou  d’autoriser  quiconque 
à  imposer  à  toute  personne  qui  a  été  l'objet  d'une 
déclaration,  aucune  ordonnance  qui  le  rende,  lui 
ou  les  personnes  qui  en  sont  responsables,  passible 
de  pénalités  ou  l'assujettisse  à  aucune  restriction, 
interdiction  ou  incapacité  pouvant  l’atteindre  dans 
son  emploi,  ses  occupations,  moyens  d’existence,  ou 
dans  son  habitation,  par  la  raison  qu'il  est  atteint 
de  tuberculose  pulmonaire. 

Le  secret  est  imposé  strictement  aux  officiers 
médicaux  de  santé  et  à  ceux  qui  travaillent  sous 
leur  direction,  pour  les  informations  qu’ils  reçoi¬ 
vent,  et  ils  ne  pourront  s’en  servir  au  détriment 
des  malades  signalés. 

Pouvoirs  spéciaux  des  Councils.  —  Sous  réserve 
de  ces  garanties,  les  Councils  reçoivent  des  pou¬ 
voirs  spéciaux  pour  entreprendre  la  lutte  contre 
la  tuberculose. 

Sur  l’avis  de  leur  officier  médical  de  santé,  ils 
peuvent,  à  l’occasion  d’une  déclaration  : 

Prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer 
la  désinfection  des  locaux  et  des  objets  infectés, 
l’assainissement,  la  destruction  des  crachats; 

Accorder  aux  malades  une  assistance  raison- 


Inable  pouvant  servir  à  diminuer  les  risques  d’in¬ 
fection,  l’aidant,  en  somme,  à  réaliser  la  pro¬ 
phylaxie  dans  son  logement  ou  sa  chambre  à 
coucher; 

Lui  fournir  des  crachoirs,  mouchoirs  de  papier, 
désinfectants. 

Mais  les  Councils  ne  sont  pas  autorisés  à 
appliquer  ces  mesures  dans  les  hôpitaux. 

Les  déclarations  permettront  aux  autorités 
locales  et  leur  seront  l’occasion  d’enquêter  sur 
les  conditions  de  vie  des  malades,  et  de  recher¬ 
cher  s’il  .y  a  lieu  d’encourager  d’autres  membres 
de  la  famille  à  obtenir  des  avis  médicaux.  A  l’aide 
de  ces  enquêtes,  elles  viseront  à  combattre  le 
surpeuplement,  à  assurer  l’aération,  à  éloigner 
les  causes  d’humidité,  les  poussières,  et  à  amé¬ 
liorer  toutes  les  mauvaises  conditions  hygié¬ 
niques  de  l’habitation. 

Les  Councils  sont  avisés  par  la  circulaire  que 
ces  pouvoirs  s’étendent  à  la  fondation  de  dispen¬ 
saires  et  d’hôpitaux  pour  le  traitement  des  ma¬ 
lades  externes.  Une  partie  des  hôpitaux  ordinaires 
pourrait  être  économiquement  aménagée  en  sana¬ 
torium;  des  refuges  temporaires,  avec  les  re¬ 
mèdes  et  ustensiles  nécessaires,  pourraient  per¬ 
mettre  à  des  malades  de  se  soigner  sans  quitter 
leurs  familles,  ou  de  continuer  le  traitement  après 
un  court  séjour  au  sanatorium. 

L’autorisation  leur  est  donnée  de  publier  et 
distribuer,  sous  forme  de  placards,  d’affiches,  de 
brochures,  des  instructions  sur  la  tuberculose 
pulmonaire,  les  précautions  à  prendre  contre 
l’extension  de  la  maladie.  Ils  pourront  ainsi 
exercer  une  influence  éducatrice  sur  les  tubercu¬ 
leux,  leur  entourage  et  l’opinion  publique  en 
général. 

Le  règlement  anglais  de  1911  présente  donc 
les  caractéristiques  suivantes  : 

Il  constitue  une  étape  dans  la  déclaration  de  la 
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PEPTONE  GAT  LLON 


Talslettes  &e  Catillon  8 


thyroïde 


VIN  ES  PEPTONE  CAT  LLON 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 
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tuberculose,  et  la  rend  exigible  pour  les  malades 
qui  fréquentent  les  hôpitaux  et  dispensaires, 
lorsque  ces  malades  ne  contribuent  ni  partielle¬ 
ment  ni  totalement  à  l’entretien  de  ces  établisse¬ 
ments.  Elle  est  donc  limitée. 

La  déclaration  est  obligatoire  pour  les  méde¬ 
cins,  mais  elle  ne  doit  entraîner  aucune  contrainte 
pour  les  malades  et  ne  doit  leur  causer  aucun 
dommage.  Si  l’on  veut  la  comparer  à  ce  que 
serait,  chez  nous,  une  déclaration  obligatoire 
sur  le  type  du  décret  du  10  Février  1903,  on  voit 
qu’elle  diffère  fondamentalement,  dans  ses  effets, 
de  la  loi  française,  car  ici  les  maladies  pour  les¬ 
quelles  la  déclaration  est  obligatoire  entraînent 
forcément  la  désinfection;  tandis  qu’il  ressort  du 
règlement  anglais  que  la  déclaration  n’a  que  des 
effets  facultatifs,  puisqu’ils  ne  peuvent  être  im¬ 
posés  aux  malades. 

Tel  qu’il  est  établi,  et  avec  les  pouvoirs  qui 
sont  conférés  aux  autorités  locales,  dans  la  me¬ 
sure  où  elles  voudront  en  disposer,  ce  règlement 
constitue  un  moyen  de  lutte  qui  semble  appelé  à 
rendre  de  grands  services  pour  combattre  la 
tuberculose. 

Chacun,  selon  sa  disposition  d’esprit,  peut 
juger  désirable  ou  non  l’extension  de  la  déclara¬ 
tion  de  la  tuberculose;  quoi  qu’il  en  soit,  il  nous 
a  paru  intéressant  de  faire  connaître  la  pratique 
adoptée  dans  le  pays  voisin,  où  la  volonté  d’être 
utile  à  la  collectivité  est  alliée  au  souci  de  ne  pas 
nuire  à  l’individu. 

S.  Delmond-Bébet, 
.Vncien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 


CORRESPOHDAHCE 


Plusieurs  confrères  m’ont  écrit  pour  me  demander 
où  ils  pourraient  se  procurer  du  vaccin  anlity- 
phique.  Je  suis  autorisé  à  dire  que  le  professear 
Vincent,  du  Val-dc-Grâce,  fournira  volontiers  aux 


confrères  le  vaccin  antityphique  qui  lui  sera  de¬ 
mandé  et  qu  il  se  tient  à  la  disposition  de  ceux  qui 
voudront  se  faire  immuniser  au  laboratoire  du  Val- 
de-Grâce. 

P.  Desfosses. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Yves  Delage. membre  de  l’Institut. —  XIII°  Année 
Biologique:  Comptes  rendus  des  travaux  de  bio¬ 
logie  générale,  publiés  avec  la  collaboration  d’un 
Comité  de  rédacteurs,  1  vol.  in-8"  de  520 pages, 40 fr. 
(Le  Soudier,  éditeur.) 

Ce  volume  contient  l’analyse  des  travaux  publiés 
soit  en  volumes  séparés,  soit  dans  des  périodiques, 
soit  dans  les  comptes  rendus  des  sociétés  savantes, 
sur  les  divers  chapitres  de  la  Biologie  Générale.  La 
division  adoptée,  sensiblement  la  même  depuis  le  dé-  ; 
but  de  cette  importante  publication  (1897) ,  comporte  | 
dix-neuf  chapitres  ;  I.  Cellule.  —  II.  Produits  sexuels  j 
et  Fécondation.  —  III-IV.  Part/iénog-enèse,  Reproduc-  i 
tion  asexuelle.  —  V.  Ontogenèse.  —  VI.  Tératogé¬ 
nèse.  —  VII-VIII.  Régénération,  Greffe.  — IX.  5ea;e. 

—  X.  Polymorphisme,  Métamorphose,  Alternance. 

—  XI.  Les  Corrélations.  —  XII.  La  Mort.  — 
XIII.  Morphologie  générale  et  Chimie  biologique. 

—  XIV.  Physiologie  générale.  —  XV.  L' Hérédité.  — 
XVI.  La  Variation.  —  XVII-XVIII.  Origine  des  es¬ 
pèces,  Distribution  géographique  des  êtres.  —  XIX. 
Système  nerveux  et  Fonctions  mentales. 

Avec  son  système  d’analyses  brèves  et  présentant 
l’essentiel  de  chaque  mémoire,  sa  méthode  de  réfé¬ 
rences  bibliographiques  faciles  à  consulter,  ce  vo¬ 
lume  forme  le  recueil  le  plus  maniable  et  le  plus 
compact  que  nous  ayons  en  France  sur  tons  les  tra¬ 
vaux  de  Biologie  annuellement  publiés  à  l’étranger 
et  chez  nous  ;  il  faut  savoir  gré  au  savant  professeur 
de  la  Sorbonne  de  mettre  chaque  année,  régulière¬ 
ment,  à  la  disposition  des  praticiens  et  surtout  des 
chercheurs  du  laboratoire,  cette  masse  de  docu¬ 
ments  méthodiquement  classés. 

.1.  P. 


Etude  physiologique  et  clinique  des  glandes  à 
sécrétion  interne.  —  Une  brochure  in-S»  de  120  pa¬ 
ges  éditée  par  les  Laboratoires  Fournier. 
j  Exposé  concis  des  acquisitions  les  plus  récentes 
j  de  1  opothérapie.  Une  vue  d'ensemble  du  rôle  phy¬ 
siologique  des  glandes  endocrines,  des  applications 
thérapeutiques  les  plue  éprouvées  des  principales 
I  de  ces  glandes  et  enfin  une  bibliographie  particuliè- 
j  rement  complète  constituent  les  principaux  cha- 
;  pitres  de  cet  ouvrage  écrit  dans  un  esprit  clinique 
I  très  sûr. 
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ALIIWENTATION  IWALTËE 
SEULE  VERITABLE 


AXJTO -I>I<31ESTI  V  EJ 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 


elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments, 

„  l  la  botte  3f50 
=  I  la  112..  2  » 


^  Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boülevitrd  Emssmâaa,  FABJS 
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RECONSTITUANT  par  EXCELLENCE 
^  NEURASTHÉNIE  à 

■  anémie  Cérébrale  I 

"  SURMENAGE  ’ 

CONVALESCENCE 


^ablissÊmentv 
POULENC  FRÈRES 

L.  PARIS  ^ 


le  Plus  Puissant  âoilsepilpe^ 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile ^  FièVre  typhoïde, 

1  à  6  cuillerées  à  calé  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEU  SES 

Q9  Pufl  /ïflo  Da„ia  , - 


DYSMENORRHEE 


DOSE  MOYENNE  QUOTIDIENNE: 

sas  Tablettes  (ù  Ogr  05) 

(commencer  par  8  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  memtruelles). 


mO-CONSmCTEUR  PLUS  ACTIF 
§T  PLUS  FfCHE  QUE  L’HYOR ASTIS. 
Aucuns  TOXICITÉ 


BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  fols  en  France  par  Haniice  ROBIN  en  1902,  auteur  des  combinaisons  métallo-pepioniques  su  1 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  la  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l' Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 


f  OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  I 


Le  Bpomono,  eombinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome, 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSmON  • 

0.10  centig.  de  Brome  métallique  par  centimètre  cnoe. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  4 1  gramme  de  Bromure  de  Potsssium. 
nosp  i  S  è  20  gouttes  pour  Enfants.  I  2  fois 
I  lo  a  50  gouttes  pour  Adultes,  j  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
ancré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpomone  trouvera  une  indication  formelle  et  pri 
fe  Dans  les  Allections  convulsives , 

2"  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale 
S»  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 
4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  ess 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

5»  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Cdpl: 

Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

6»  Epilepsie,  Hystérie  ; 

7»  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gbos  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 
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dent  qu'il  mettait  à  la  disposition  de  l’Àcadémie,  pour 
être  attribuée  à  la  Faculté  française  de  médecine  de 
Beyrouth,  une  somme  de  35.000  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu  (Service  de  M.  Caussade).  —  Legon  sur  la 
Dyspepsie  des  tuberculeux,  par  M.  G.  Leven,  le  jeudi 
8  Février,  à  10  h.  3/4,  salle  Sainte-Monique. 

Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  Le  Noie).  — 
Conférences  cliniques  tous  les  vendredis,  à  10  heures, 
salle  Axenfeld.  M.  Le  Noie  a  fait  la  première  conférence 
le  vendredi  26  Janvier. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Conférences  du  sa¬ 
medi  du  service  de  M.  le  professeur  Piebee  Maeie.  Sa¬ 
medi  3  Février  1912,  à  10  1/2  du  matin,  M.  Foix,  ancien 
interne  médaille  d’or  :  «  La  syringomyélie  «  (avec  pré¬ 
sentation  de  malades  et  projections). 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur. 
Commandeur.  —  M.  Chantemesse,  à  Paris. 

Officier.  —  MM.  Marfan,  J.  Renault,  à  Paris;  Bergen 


giic  tuberculeuse  de  l’enjanl.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Plai¬ 
sant,  13;  Dubois,  18;  Haguenau,  14;  Moreau,  15;  Dupon- 
chel,  10;  Lascau,  13;  Deron;  Auvigne,  14;  Berthod,  14. 

Nominations.  —  Internes  titulaires.  —  1.  MM.  Dubois, 
Clap,  Duval,  Pollet,  Plaisant  (Eugène),  Maréchal,  Lucas- 
Championnière,  Schoofs,  Alary,  Moreau. 

11.  Rougier,  Mon  Hovelacque,  MM.  Kudelski,  Bouttier, 
Desaui,  Reilly,  Fumet,  Barat,  Maroorelles,  M>l“  Blan- 
chier. 

21.  MM.  Lecerf,  Durand  (Albert),  Léchelle,  Robert, 
Tartois,  Dautrelle,  Mercier  (Fernand),  Fey,  Quercy, 
Yinay. 

31.  Charrier,  Lorroque,  M'*»  Pouzin,  M.  Michaux, 
M"e  Peltier,  MM.  Bel,  Bardon  (Clément),  Hertz,  Galop, 
Garoin. 

41.  Maurel,  Massart,  Baudin,  Flandrin,  Salés,  Krebs, 
Avezou,  Barthélemy,  Baudouin,  Haguenau. 

51.  Mlle  Landesmann,  MM.  Bonnet,  Michel,  Rouffignac, 
Marchaok,  Guelfucci,  Dedet,  Morisson-Lacombe,  Bes- 
nard  (Jean),  Thibierge. 

61.  Cleisz,  Luquet,  Esendié,  Leroy  (Maxime),  Eudel, 
Masselot,  Morlot. 

2»  Internes  procisoires.  —  1.  MM.  Lépine,  Galland, 
Bourgeois  (Maurice),  Braine,  Schulmann,  Vlgot,  Picard 
(Pierre),  Moulonguet,  Binet,  M*'®  Leven. 

11.  MM.  Paraf,  Achard,  Fitte,  Brouet,  Lefranc,  Harte- 
mann,  Percepied,  Chatellier,  Marcassus,  Belloir. 

21.  Boirac,  Delotte,  Audain,  Feldstein,  Queyroi,  Vazeux, 
Jacob,  Costantini,  Noël,  Goret. 


REHSEIGHEaEHTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


On  demande  d  urgence  ;  etudiant  en  médecine  par¬ 
lant  bien  l'anglais,  pour  accompagner  médecin  américain 
le  matin  dans  ses  visites  d’hôpitaux  à  Paris.  S’adresser 
P.  M.,  n”  525. 

nVCMÉMnDDUÉCC  CÉRÉBRINE  (coca-théine 

UIOmLnUnnnLCO  analgésique  Pausodun)  est  une 
liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre 
migraines,  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  céréb.  bromée  ;  migraines,  névralgies,  co¬ 
liques  menstruelles. 

E.  Foueniee  et  Cle,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


NEVROSTHÉNlNE  FREYSSINGE  ^ 


PANCRÉATOKINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


DAPAINEfC 

I  TROUETTE-PERRET  11, 

Si  (Ln  plus  puluuit  Dlge$tlt  connu)  VH 


imrisimiiiniEifDonDllEDilIlUDI 


U  de  TROUETTE-PERRET 

(Créosote,  Goudron  ta  Tolu) 
Lo  remède  le  plue  poiuext  eeatie  les 
Affeetlor»  des  Voles  Besplrutolres 
Qusitrt  i  six  Cepiu.'ii  pnrjour  eux  repu. 


de  TROUETTE-PERRET 


NdeîROUETTE-PERRET 

contre  Ajyertione  cutanéea  et 
Prurigineuses  «t  névralgies 
8e  trouve  deniteuJee  Ici  PhenniiolM  saur 
forme  de  Sirop,  PUnlee  Poodre,  Sevo». 


t  ILmDIBTRlî.  r.AHrraBBDSlM-Muîrteîc.  PtïJf.  S  R.  ÎROOtïW,  IS.r  iislœRinkUj-IpaHtrUli,  Plllî  I  nofntTffi,  U„  r.  di»  lnii«blef.l5(ntriiî*A«c. 


SXTCZ3G<3J\ÆlLJSCCJI_iIIVEî.  —  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  bœuf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  0‘".  iO,  Rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


IRGINIE 

NYRDAHL 


Souverain  contre: 


VARICES  HEMORROÏDES 

VARICOCÈLES  PHLÉBITES 

ACCIDENTS  de  la  PUBERTÉ  et  de  la  MÉNOPAUSE 

(Congestions  et  Hémorragies) 


ÉchanHiion  gratuit  :  PRODUITS  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  iO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  45  centimes. 
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F.  DE  LAPERSONNE 

de  oliniqu^ophUlmologiquo 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  en  chef 
do  la  Maternité. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé 
Chirurgien  de  rhônital  ( 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
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Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  do  l’hépital  Bouoicaut, 
Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l'h&pital  Saint-Antoine. 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lésLundi,  Mercredi, 
Vendredi,  do  6  heures  à  6  heures. 
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Protesseur  E.-J.  Moure.  De  Texamen  gaslrosco- 
piqae.  Sa  t  chuique  et  sa  valeur  clinique,  p.  101. 
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Purgation  pour  régime. 
nM  D M M  Gongestion.  Constipation. 


LA  BALLE  ITALIENNE 

SON  ACTION  VULNÉRANTE 


L’Italie  a  été  une  des  dernières,  parmi  les 
grandes  puissances  militaires,  à  adopter  un  fusil 
de  petit  calibre.  Jusqu'en  1892,  l’infanterie  ita¬ 
lienne  était  armée  d’un  fusil  Vetterli  à  un  coup, 
modèle  1870,  tirant  une  balle  de  10  mill.  35.  La 
cartouche  était  chargée  avec  de  la  poudre  noire: 
le  projectile  était  en  plomb  non  recouvert  par 
une  chemise  métallique.  La  vitesse  initiale  de  la 
balle  était  faible  (435  mètres  à  la  seconde)  et  la 
portée  maxima  de  peu  d’étendue  (1.800  mètres). 

En  1890,  le  fusil  Vetterli  fut  transformé  d’après 
le  système  Vitali,  qui  apportait  d’heureuses  modi¬ 
fications  dans  la  composition  du  projectile  revêtu 
dès  lors  d’une  chemise  de  laiton,  augmentait  sa 
vitesse  et  sa  portée,  et  transformait  le  fusil  à  un 
coup  en  une  arme  à  répétition  munie  d’un  char¬ 
geur  à  quatre  cartouches. 

Le  29  Mars  1892,  a  été  officiellement  adoptée 
une  arme  nouvelle,  connue  généralement  sous  le 
nom  de  fusil  Parravicino-Carcano  modèle  1891. 
C’est  ce  fusil  que  possède  actuellement  l’armée 
italienne  ;  son  calibre  est  de  6  mill.  50.  L’intérieur 
du  canon  est  muni  de  quatre  rayures  hélicoïdales 
dirigées  de  gauche  à  droite.  Le  chargeur  contient 


Toux 

ÆTHONE 


six  cartouches  métalliques  pesant  22  grammes 
chacune,  de  76  millimkres  de  long,  contenant 
une  charge  de  1  gramme  95  de  balistite  maintenue 
au  fond  de  l’étui  par  un  peu  de  coton  (fig.  1). 

Le  projectile  est  en  plomb  complètement  revêtu 
de  maillechorl  (fig.  2).  Il  pèse  10  gr.  50  et  mesure 
30  mill.  5  de  long.  Il  a  une  forme  cylindro-ogivale, 
à  base  légèrement  excavée  ;  l’ogive  est  coupée  à 
la  pointe,  qui  forme  un  méplat  d’un  millimètre  de 
diamètre  environ  :  sa  surface  extérieure  lisse, 
présente  à  quelques  millimètres  de  la  base  une 
rainure  peu  apprécable,  répondant  à  l’étrangle¬ 
ment  produit  par  le  collet  de  la  cartouche. 

La  vitesse  initiale  de  translation  est  de 
710  mètres,  la  vitesse  de  rotation  de  3.500  tours; 
la  force  vive  initiale  de  269  kilogrammètres,  le 
coefficient  de  pression  de  7.904  kilogrammètres, 
la  portée  maxima  de  3.200  mètres. 

La  vitesse  de  translation  se  modifie  avec  la  dis¬ 
tance  de  la  façon  suivante  : 

A  0  mètre,  elle  est  de  710  mètres  à  la  seconde. 
200  mètres,  elle  est  de  541  —  — 

600  -  _  334  —  — 

1.000  —  —  163  —  — 

2.000  —  —  177  —  — 

La  vitesse  de  rotation  peut  être  considérée  pra¬ 
tiquement  comme  constante,  aussi  bien  au  début 
qu’à  la  fin  de  la  course  du  projectile. 


DIABËTE  :  PAIH  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  dn  Rocher,  Parii. 


jJ'  (Auvergne) 


TBICftLCINEvS 


Recalciacatlon. 

,  L08E 

Dentition. 


Coqueluche 


IHALADiea  NERVEUSES,  EPILEPSIE.  4te. 

TRIBROMURE  d.  GIGOM 

Solide. DeméeliA.ParttA  abaolne.  Dosage  taoif><^ 


Pour  ne  pas  donner  t 


FOUGUES,  Dooteon,  iBtemes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris.  Gompagnlt  de  Pongntt,  15-11,  me  Auber. 


CB01eS0KlNA.SE 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'%  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


PURGYL 


IsAXATlV  tUJSAtà 
AnM  eane  coUqaee. 

Pu  d  eecontameuoi 
LsmUumUMTtpaTttMtn/anitê, 


FARINES  LINASB 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  -  téléphone  749.37. 


PERROUD 


lODO-MAlSlNE 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  dea  mnqnenses. 


HAMAMBLINE  ROTA  :  Tonique  vasculaire. 


ËVIAN-GAGHAT 


FEROXAL 


HYPERGLOBULIE 
REMINÉRALISATION 

A.  Buisson  et  O»,  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 


LIES  ÉTABT? 

POULENC 

FRÈRES 


BROUHYDRATEdi  OiriÉTHYL.AMmO-ÛIHÉniVLJSOVALÉRYL.OXTACÉTATEotPROPYlt 

nODÉRATEUR ou S^ÎTÈME  N ERVEUX 

ENVOI  d'éc.hantiluon 

SUR  OeiMANOE  9  A'mI  I  s 


XX"  Année.  —  N"  lO.  3  Févribb  1912. 


/I  M  M  U  IM  J  S  A IMT.  A^NTT  I  B  A  C  I  LLA  l'FVE 
V  '  Ly  M  PH  Afe 0  GÜ  i  Y POri  N  S  E  U  R 
D ru  R ÉTIQUE’/ANtlt^H  E ft M  I Q U  E 

L'IODÉOL  résout  tes  XhÉNOPAtHlES  favôrist 
î  LEOCOCYTOSE  et  ÉLè^^  Ct^iOÈ^C  pPSONIQUE  à 
'  }a  PNEUMONIEJà  l^ÛJEEgÇ  ULOSE^  et 

^'iKiDOLORE  non  caustiqueil‘IODÉOt>é'S'accun(<fàle 


PQSO.LOGII: 


s  les  jours,  dans  les  Infectl 
injection  intramusculaire, 


’  pEABSIHE  DESÎBEiONTL„„„pSS”.«îi^ï.<Méi...  5*.™i!!mill,SMmMBIS 

E  Pur  h.,  1  «  ?  snill.  iraiMani  !’«««  Mrop»  BeUndona.  Beuïoato  de  IBanSoin.  ST  TOUTE»  PHARMACIE!* 


3  SANS  AUTRE  APPAREtkNi  REACTtF  SPEClAUX  EN  QUELQUES  NlKUTES  ' 


RIGOUREUSEMENT  TITREE  PARFAITEMENT.  ASEPTIQUE 


Bien  spécifier  en  prescrivant 


Boîte  pour  injection  mtra-musculaire 
Boîte  pour  injection  intra-veineuse 


■  ■  '  ■  PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 
DÉPÔT:  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRESj  92,  RUE  YIEILLE-DU -TEMPLE,  PARIS 
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rce  vive  diminue  au  contraire  très  rapide-  1 
ec  la  distance  parcourue  ;  de  260  kilogram-  j 
ui  début,  elle  tortjbe  à  157,  à  200  mètres  ;  , 


De  même  le  coefficient  de  pression  descend  de 
7.004  kilograuHhè'res  à  l’origine,  à  1.507  à 
700  mètres  ;  à  742  à  1.200  mètres  ;  à  (301  à 
l.SOO  mètres. 

De  ces  données  balistiques,  découlent  les 
constatations  suivantes  :  la  vite.sse  initiale  de  la 
balle  italienne  est  supérieure  à  celle  des  projec¬ 
tiles  de  plusieurs  grandes  puissances  militaires 
(  Russie,  Angleterre,  Autriche,  Etats-Unis).  Cette 
avance  ne  se  conserve  cependant  que  jusqu’aux 
1.000  premiers  mètres  de  la  course  environ.  Elle 
disparaît  par  la  suite.  Ainsi  la  balle  autrichienne, 
qui  a  pourtant  une  vitesse  moindre  que  l’italienne 
[620  mètres),  conserve  une  vitesse  plus  grande  à 
2.000  mètres  (197  mètres).  Signalons  en  outre 
que  la  nouvelle  balle  allemande,  dite  balle  S,  est 
plus  rapide  (900  mètres)  que  le  projectile  italien  ; 
d’autre  part,  la  balle  D  Iraneaise  a  une  vitesse 
semblable  (700  mètres). 

(Ouant  à  la  force  vive  qui  est  sous  la  dépendance 
de  la  masse  du  projectile  et  de  sa  vitesse  suivant . 
la  formule  E  =  1/2  IMe’",  elle  n’est  pas  grande,  et 
se  trouve  inférieure  à  celle  de  la  plupart  des  autres 
projectiles  des  fusils  en  usage,  la  balle  italienne 
îtant  très  légère.  Cette  force  vive  diminue  rapi- 
leinent  avec  la  distance. 

Le  coefficient  de  pression  qui  mesure  la  force 
le  pénétration  est  très  élevé,  mais  diminue  éga- 
(mient  avec  l’espace  franchi. 

TrA.NSFOII.MATIONS  rllYSIQlîUS  l>E  r.A  ÜALI.E  AU 
lO.Mlî.xT  DU  CHOU.  — ■  Etant  e.onnue.s  les  données 
trécedentes,  cherchons  ce  que  devient  la  balle 
11  moment  où  elle  atteint  le  but  qu’elle  frappe, 
iOrs  du  choc,  elle  sub't  des  transformations  pby- 


et  pénètre  plus  ou  moins  profondément  dans  le  | 
corps  qu’elle  rencontre  et  qu’elle  peut  perforer 
de  part  en  part. 

a)  Ecliaiifjement.  —  Des  expériences  faites  par 
le  Ib  ulenaul-général  médecin  Iiiibriaco,  qui  a  fait 
tirer  des  halles  de  6  mill.  0  sur  des  bidles  rem-  [ 
plies  de  substances  inflammables  ifleurcle  soufre, 
paraffine),  il  résulte  que  le  projectile  subit  iin^ 
augmentation  de  température.  Gel  échauffemeiit, 
pour  être  très  considérable- et  atteindre  parexem- 
le  point  de  fusion  du  soufre  (lll/'ô).  demande  tou- 


une  résistance  de  la  part  de  l’obstacle  que  u’oll’i  e 
pas  le  corp.s  liumain.  Tout  au  plus,  une  balle  encore 
animée  d’une  force  vive  résiduale  assez  considé¬ 
rable  et  rencontrant  un  os  compact  pouri  ait  arri¬ 
ver  à  la  température  de  fusion  de  la  paraffine 
(.50»,  ■60'’). 

b)  Déformation  et  fragmentation,  —  l.es  balles 
actuelles,  grâce  à  leur  chemise  métallique, .se  défor¬ 
ment  moins  que  les  anciennes  qui  n’étaient  pas 


et  peuvent  arriver  jusqu’à  la  fragr 
vant  la  dislance  et  la  résistance  dr 
La  balle  italienne  n’échappe  pas  àl 


;  son  enveloppe  qui  forme  da  petits 
i  et  coupants  ; 

I  «  4'’  Quand  la  balle  .se  déforme 
1  humain  lui-mème,  les  cfi’.-ts  nocifs  i 
le  degré  et  la  variété  ch  d 
[  jeclile  est  seulement  éc  ] 


(  point  de  contac.l  et  le  raient issen 
I  qui  en  découle  :  d'oà  i  e 

\  Hères,  avec  nilrition  des  parues  vi 
I  graves  effets  explosifs  là  oà  les  eondi 
sont  favorables.  .Si  la  halle  se  fragi 
I  vulnérante  de  tous  ces  petits  corpt 
'  vement  est  aggravée  par  leur  lorn 
j  coupante  :  les  fragments  s’insinuent 
I  en  déchirani  vaisseaux  et  nerfs, 
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produites  sont  étendues  et  irrégulières,  souvent 
multiples,  mais  en  général  peu  profondes.  » 

Action  de  la  halle  suii  des  objets  inanimés. 
—  Irnbriaco,  dans  son  étude  si  complète  .«ur  les 
efléts  du  projectile  italien  actuel,  étudie  longue¬ 
ment  son  action  sur  un  très  grand  nombre  d’objets 
présentant  les  caractères  physiques  des  divers 


Deux  exemples  de  l’action  de  la  balle  italienne,  sur  les 
longs  des  membres  (d’après  Irnbriaco). 


Figure  3.  —  Orifices  de  sortie  du  projectile  tiré  è 
100  mètres  de  distance  sur  un  fémur  desséché. 

Figure  4.  —  Fracture  de  la  diapbjse  fémorale  et  orifice 
de  sortie  du  projectile  tiré  à  100  mètres  de  distance  sur 
un  fémur  frais. 

pas  dans  le  détail  de  ces  expériences  et  retiendrons 
seulement  les  conclusions  du  savant  médecin 
italien. 

.Sur  les  objets  élastiques,  les  projectiles 


produisent  des  perforations  le  plus  souvent  de 
dimensions  moindres  que  leur  propre  section 
transversale,  autrement  dit  la  perforation  est 
moins  grande  que  l’agent  vulnérant.  La  dilïérence 
est  en  rapport  avec  l’élasticité  de  la  cible  et  la 
di.slance  de  tir.  Sur  les  corps  durs,  les  altérations 
produites  sont  d’autant  plus  nettes,  régulières  et 
circonscrites  que  plus  grande  est  la  force  vive, 
moindre  la  déformation  de  la  balle,  plus  faible  la 
résistance  de  l’objet  frappé.  Sur  les  corps  fragiles, 
les  altérations  les  plus  régulières  et  les  plus 
limitées  correspondent  à  une  force  vive  d’intensité 
moyenne. 

Sur  des  substances  plastiques  telles  que  le 
plomb,  la  paraffine,  le  savon,  Irnbriaco  a  surtout 
recherché  l’action  latérale  produite  par  le  projec¬ 
tile  italien.  Cette  action  latérale  provient  d’une 
décomposition  de  la  force  vive  de  la  balle  au 
moment  du  choc,  et  elle  tend  à  annihiler  la  force 
de  pénétration  en  transmettant  à  l’objet  atteint 
une  plus  ou  moins  grande  part  de  l’impulsion  de 
l’agent  vulnérant.  Ces  expériences  démontrent 
que  le  projectile  italien,  comme  tous  ceux  de  petit 
calibre,  a  une  action  latérale  moindre  que  la  balle 
de  moyen  calibre. 

Sur  les  liquides  et  corps  humides  contenus 
dans  des  récipients  à  parois  rigides,  le  projectile 
de  6  mm.  5  produit  des  effets  explosifs  un  peu 
moindres  que  celui  de  moyen  calibre,  mais  ses 
effets  s’étendent  très  atténués  à  de  plus  grandes 
distances. 

Action  scii  le  coups  hu.main  et  les  ani.maux. 
—  L’action  produite  par  la  balle  italienne  sur  les 
os  longs  des  membres  et  le  crâne  est  différente, 
suivant  qu’ils  sont  frais  ou  desséchés  et  vides  de 
leur  contenu  (fig.  3  à  6).  L’effet  explosif  est  plus 
marqué  dans  le  premier  cas.  Sur  les  diaphyses 
se  forment  souvent  des  orifices  avec  éclats,  mais 
sans  foyer  de  fracture  étendu  ;  sur  les  épiphyses, 
les  trajets  sont  d’habitude  réguliers.  Sur  les  os 


plats  du  crâne  vide  ou  du  bassin,  la  plupart  du 
temps  lise  produit  des  perforations  à  bords  nets  ; 
dans  les  coups  tangentiels  ou  par  ricochets,  on 
observe  des  lésions  irrégulières  avec  perte  de 
substance. 

Les  lésions  constatées  par  Irnbriaco  dans  les 
tissus  et  les  organes  cavitaires  de  grands  chiens 
tués  à  courte  distance  (300  mètres)  sont  variables. 
Sur  la  peau,  on  rencontre  des  orifices  d’entrée 
plus  petits  que  la  section  transversale  du  projec¬ 
tile  et  des  orifices  de  sortie  plus  grands,  réguliers, 
énormes  quelquefois  quand  la  balle  produit  une 
fracture  communicative  d’un  os  sous-jacent. 


Figure  Tl.  Figure  6. 


Figure  5.  —  Crâne  vide  atteint  pur  le  projectile  de 
G  millim.  5  en  divers  points  et  à  diverses  distances 
(d’après  Irnbriaco). 

Figure  6.  —  Crâne  rempli  de  substance  cérébrale  atteint 
par  le  projectile  de  G  millim.  5  au  niveau  de  la  suture 
fronto-pariétale  gauche  (d’après  Irnbriaco). 

Sur  le  poumon,  les  trajets  sont  réguliers,  à 
parois  lisses,  étroits,  presque  cylindriques, 
entourés  de  tissus  infiltrés  de  sang,  sans  effets 
explosifs  apparents. 

Le  cœur  frappé  en  diastole  explose.  Sur  le  foie, 
l’orifice  d’entrée  est  arrondi,  assez  petit,  étoilé 
de  lignes  de  déchirures,  le  trajet  en  entonnoir, 
l’orifice  de  sortie  assez  grand.  Sur  la  rate,  effets 
explosifs.  Sur  V estomac  et  Vintestin,  perforations 
complètes  avec  orifices  d’entrée  presque  égaux  à 
la  section  de  la  balle  et  à  contours  éclatés,  avec 
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oriliees  de  sortie  plus  vastes,  plus  irréguliers, 
quelquefois  représentés  par  de  grandes  déchi¬ 
rures.  La  muqueuse  est  moins  détruite  que  les 
autres  tuniques  et  tend  à  faire  hernie. 

Conclusion.  —  Ces  effets  vulnérants  de  la  balle 
italienne  sont  absolument  comparables  à  ceux 
produits  par  les  balles  de  petit  calibre  adoptées 
par  les  autres  armées  européennes,  et  les  expé¬ 
riences  d’Imbriaco  se  superposent  à  celles  de 
DelormeetChavasse,  Chauvel  et  Nimier  en  France, 
de  Bruns  en  Allemagne,  de  Demosthen  en  Rou¬ 
manie,  etc.  On  sait  que  ces  balles  ont  été  long¬ 
temps  considérées  comme  insuffisantes  à  mettre 
immédiatementhors  de  combat  les  blessés  qu’elles 
font.  On  est  allé  jusqu’à  prétendre  que  les  Italiens 
avaient  dû  l’échec  de  leur  campagne  d’Abyssinie 
à  l’emploi  d’un  fusil  de  petit  calibre  qui  ne  tuait 
pas.  Cette  affirmation  n’est  qu’une  légende  qui 
tombe  d'elle-rafiine,  car  dans  la  guerre  contre 
Ménélik,  les  troupes  italiennes  avaient  seulement 
à  leur  disposition  le  fusil  modèle  1870  modifié  par 
Vitali. 

En  résumé,  les  balles  de  petit  calibre  ne  sont 
pas  aussi  «  humanitaires  »  qu’on  a  bien  voulu  le 
dire.  Elles  sont  douées  d’une  grande  force  de 
pénétration  qu’elles  conservent  aux  grandes  dis¬ 
tances  ;  si  elles  se  déforment  plus  rarement  que 
celles  de  moyen  calibre  à  cause  de  leur  manteau, 
elles  n’en  sont  pas  moins  dangereuses  par  les 
éclats  de  ce  dernier.  Les  blessures  produites  sur 
les  vaisseaux  sont  plus  graves  parce  que  ceux-ci, 
au  lieu  d’être  écrasés,  sont  sectionnés  franche¬ 
ment.  Toutefois,  les  effets  explosifs  moins  mar¬ 
qués,  l’étroitesse  plus  grande  des  plaies  pro¬ 
duites  dans  les  tissus  et  les  organes,  les  chances 
d’infection  diminuées  de  ce  fait,  permettent  une 
intervention  chirurgicale  assurée  de  plus  de 
chances  de  succès  qu’avec  les  gros  projectiles; 
par  conséquent,  le  nombre  de  blessés  guéris  doit 
être  plus  grand. 


Ces  données,  pour  la  plupart  encore  théoriques 
en  ce  qui  concerne  la  balle  italienne,  recevront, 
il  faut  l’espérer,  une  confirmation  que  ne  manque¬ 
ront  pas  d’apporter  les  médecins  militaires  ita¬ 
liens  du  corps  expéditionnaire  de  Tripolitaine,  où 
il  ne  semble  pas  que  les  troupes  envoyées  aient 
subi  de  mécomptes  sur  la  valeur  de  l’arme  mise 
entre  leurs  mains. 

Geobges  Petit, 

■Médecin  aide-major  de  l”  classe. 
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ANTHROPOPHAGIE  ET  ALIMENTATION* 


Les  causes  de  L’ANTHnoPoriiAGiE. 

La  faim  fut  le  premier  mobile  qui  poussa  les 
hommes  à  s’entre-dévorer.  Des  exemples  moder¬ 
nes,  le  naufrage  de  la  Méduse,  celui  de  la  Jean¬ 
nette,  le  prouvent  as.sez.  En  1820,  survint  aux 
Marquises  une  disette  dont  le  souvenir  n’était 
pas  encore  effacé  trente-cinq  ans  après,  tant  la 
mortalité  fut  grande.  En  18(32,  il  y  eut  une  petite 


1,  Voir  La  Presse  Médicale,  1911.  n®  78.  p.  876;  no  80, 
p.  902. 


famine  localisée  en  un  point  de  Nouka-Hiva  où 
les  habitants,  après  avoir  mangé  leurs  cochons  et 
leurs  chiens  furent  obligés  de  dévorer  les  rats  et 
jusqu’à  leurs  enfants.  Aux  îles  Garabier,  quand 
la  récolte  des  arbres  à  pain  avait  manqué,  il  s’or¬ 
ganisait  de  véritables  chasses  à  l’homme  et  les 
plus  faibles  devenaient  la  proie  des  plus  forts. 

Les  exemples  que  nous  donnent  ces  «  tard- 
venus  »  de  la  civilisation  nous  éclairent  sur  ce 
que  dut  être  l’anthropophagie  aux  débuts  do  l’hu¬ 
manité.  L’argument  de  nécessité  est  donc  rece¬ 
vable.  Une  loi  mystérieuse  exige  que  certains  se 
sacrifient  au  maintien  et  à  la  propagation  de  l’es¬ 
pèce.  On  mangea  l’homme  d’abord  par  besoin,  on 
le  trouva  bon  et  on  y  revint  par  gourmandise.  La 
coutume  naquit  ainsi  et  se  répandit  quand  fut 
mieux  connu  le  bon  goût  delà  chair  humaine.  On 
sait  ce  qu’il  en  coûte,  comme  dit  Toussenel,  pour 
renoncer  à  de  mauvaises  habitudes! 

Cet  argument  de  la  nécessité,  valable  en  cer¬ 
tains  lieux,  ne  l’est  pas  partout  :  il  a  été  tour  à 
tour  invoqué  et  repoussé  par  les  voyageurs  qui  se 
sont  succédé  en  Océanie.  Cook  l’a  réfuté  magis¬ 
tralement  en  montrant  les  ressources  alimentaires 
dont  disposent  les  Polynésiens.  Ils  prennent, 
dit-il,  plus  de  poissons  qu’il  n’en  faut,  ils  élèvent 
beaucoup  de  chiens,  ils  tuent  adroitement  beau¬ 
coup  d’animaux,  ils  peuvent  compter  sur  d’in¬ 
nombrables  végétaux  qui  suffiraient,  seuls,  à  les 
faire  vivre. 

Quant  à  la  prétendue  disette  des  aliments 
azniés,  elle  n’a  jamais  existé  que  dans  l’esprit  de 
quelques  théoriciens  ;  l'albumine  végétale  estaussi 
assimilable  et  nourrissante  que  l’albumine  ani¬ 
male,  et  puis  les  albuminoïdes  convenaient  moins 
bien  que  les  hydrocarbonés  à  des  êtres  mettant 
surtout  en  jeu  leur  force  musculaire.  D’ailleurs 
l’anthropophagie  était  aussi  goûtée  dans  des 
terres  plantureuses  comme  les  îles  de  la  Société 
et  les  Sandwich  que  dans  des  pays  relativement 
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Farines  très  légères 

RIZINE 

Crème  de  riz  maltée 

ARISTOSE 

à  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

CÉRÉMALTINE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs) 


l’arines  légères 

ORGÉOSE 

Crème  d’ orge  maltée 

GRAMENOSE 

(Avoine,  blé,  orge,  'maïs) 

BLÉOSE 

Blé  total  préparé  et  maltc 


Farines  plus  substantielles 

A VENOSE 

'Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 
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pauvres,  comme  laNouvelle  Zélande,  et  l’Australie. 

Le  plus  souvent,  l’anthropophagie  procède 
d’un  sentiment  complexe  où  domine  la  gourman¬ 
dise.  Que  celle-ci  se  soit  alliée  à  la  gloriole,  à 
l’esprit  de  vengeance,  qu’elle  se  soit  parée  de 
quelques  honorables  prétextes  comme  la  religion, 
la  justice,  ces  causes  ont  été  invoquées  et  je  les 
crois  justes. 

La  religion  conciliait  tout  :  l'apaisement  des 
colères  célestes,  la  satisfaction  de  la  vengeance 
—  plaisir  des  dieux  —  et  la  gourmandise. 

On  a  pu  voir  même  des  raisons  d’Etat  entrer 
en  jeu.  Une  reine  des  Jagas  édicta  au  xvi'  siècle 
un  code  rendant  l’anthropophagie  obligatoire. 
Elle  ne  prit  fin  que  par  la  christianisation  de  ce 
peuple,  qui  eut  lieu  à  la  tin  du  xyii"  siècle.  C’était 
une  habile  politique  pour  subjuguer  les  peuples 
voisins,  car  le  renom  d’anthropophage  était  une 
sorte  de  palladium  pour  un  peuple  conquérant. 
En  1727,  des  nègres  terrorisés  par  les  Daho¬ 
méens  répondirent  à  Snelgrave  qu’il  était  impos¬ 
sible  de  résister  à  des  cannibales;  il  rapporte 
qu’ils  frémissaient  à  la  seule  pensée  d’être 
<c  mangés  par  des  gens  de  leur  espèce  et  protes¬ 
taient  qu’ils  redoutaient  moins  toute  autre  mort  ». 

Les  Néo-Zélandais  sont  très  vindicatifs  ;  s’ils 
çont  devenus  cannibales  par  besoin  de  manger, 
ils  le  sont  restés  par  besoin  de  se  venger.  C’est 
la  vieille  pensée  indienne  exprimée  parSoudraka  : 

«  La  mort  d’un  ennemi  est  un  banquet  pour  le 
coeur.  »  Le  navigateur  Surville  enleva  de  force 
un  chef  zélandais  qui  mourut  en  mer.  Quelque 
temps  après,  Marion  abordait  aux  mêmes  pa¬ 
rages  :  il  fut  mangé  avec  une  partie  de  ses 
compagnons.  On  sut  plus  tard  que  c’était  une 
application  du  farouche  outou,  vendetta  hérédi¬ 
taire  dans  les  tribus  analogue  à  la  loi  du  talion. 
Marion  avait  payé  la  faute  de  Surville. 

Un  contemporain  de  Dumont-Durville  parlant 
des  Fidjiens,  si  doux  en  apparence,  les  dépeint 
comme  de  vrais  tigres  affamés  lorsqu’ils  dépècent  | 


j  le  cadavre  d’un  ennemi  :  .c  Le  cannibalisme  est 
poussé  si  loin  chez  eux,  que  ce  n’est  pas  seule¬ 
ment  un  moyen  d’assouvir  leur  vengeance,  cette 
passion  qui  ne  dit  jamais  assez,  mais  un  véritable 
raffinement  sensuel,  la  chair  humaine  étant  consi¬ 
dérée  comme  un  mets  délicat*.  »  Comme  on  le 
voit,  la  gourmandise  ne  perdait  jamais  ses  droits. 

Dubouzet  raconte  qu’un  chef  en  ayant  mangé 
un  autre,  s’appropria  jusqu’à  son  nom  pour  per¬ 
pétuer  le  souvenir  de  son  acte.  Déjà  ici  perce  un 
autre  sentiment  :  le  désir  de  s’assimiler  le  cou¬ 
rage  et  les  qualités  de  la  victime.  C’est  ce  que 
l’on  pourrait  appeler  de  la  «  métempsychose  en 
action  »  ou,  plus  raisonnablement,  de  1’  «  opo¬ 
thérapie  morale  »,  par  analogie  avec  l’opothérapie 
médicale.  J’en  ai  rapporté  des  exemples  au  début 
de  cette  étude.  En  Indo-Chine,  les  Mois  croient 
avoir  hérité  le  courage  et  la  force  d’un  guerrier 
réputé  quand  ils  ont  mangé  son  cœur.  Aux 
Wallis,  les  vainqueurs  mangeaient  le  cœur  et  le 
foie  des  vaincus.  Pour  la  môme  raison,  les 
Pavillons  Noirs  mangeaient  le  cieur  du  tigre; 
cela  justifie  l’expression:  se  donner  du  cœur  au 
ventre  ! 

Un  chef  célèbre  dans  les  annales  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  le  fameux  Shongi,  avait  arraché  et  dévoré 
les  yeux  d’un  grand  nombre  d’ennemis  dans  la 
ferme  persuasion  qu’il  se  les  incorporait.  Mais 
une  idée  mystique  compliquait  cet  acte,  car  Shongi 
croyait  que  le  nombre  des  étoiles  qui  lui  étaient 
consacrées  au  ciel  s’augmentait  ainsi  de  celles  des 
chefs  qu’il  avait  vaincus;  en  effet,  suivant  la 
croyance  de  ces  peuples,  chaque  œil,  après  la 
mort,  est  une  étoile  qui  brille  au  firmament'. 

Tout  en  faisant  sa  part  au  mysticisme,  les  mis¬ 
sionnaires  de  la  Nouvelle-Zélande  n’étaient  point 
dupes  des  prétextes  invoqués  par  les  indigènes,  et 
ils  s’accordaient  à  dire  que  l’anthropophagie 


1.  Jaquihot.  —  Il  Voyage  de  Dumont-Durville. 

2.  Lesson.  —  «  Voyage  de  la  Coquille  »,  182ü. 


I  «  résulte  do  la  préférence  qu’ils  accordent  à  la 
chair  de  l’homme  ». 

Dans  le  sacrifice  auquel  Cook  assiste  à  'faïti,  le 
simulacre  de  la  manducation  de  l’œil  par  le  i-oi 
montre  bien  cette  dissociation  de  la  religion 
et  de  l’anthropophagie,  indice  certain  d’une  évo¬ 
lution  sociale  de  ce  peuple  vers  un  état  plus 
voisin  de  ce  que  nous  appelons  la  civilisation. 
«  G’étaitune  vieille  coutume,  disaient  les  prêtres, 
elle  est  agréable  à  notre  Dieu  qui  aime  les  vic¬ 
times  humaines  et  s’en  nourrit-,  après  une  pareille 
cérémonie  il  favorise  nos  projets.  »  Ils  dirent 
aus.si  à  Cook  que  leur  Dieu  arrivait  la  nuit,  sans 
qu'on  l’aperçût  :  il  se  nourrissait  de  l’Ame  ou  de 
la  partie  immatérielle  qtii,  selon  la  doctrine, 
demeure  autour  du  maraï  jusqu’à  ce  que  la  putré¬ 
faction  ait  détruit  le  corps. 

Ce  sont  presque  des  idées  égyptiennes  et  aussi 
des  idées  conformes  à  l’opinion  universelle,  que 
la  rémission  ne  peut  s’obtenir  que  par  le  sang, 
que  quelqu’un  doit  mourir  pour  le  bonheur  des 
autres. 

Chez  certains  peuples,  il  n’était  pas  rare  de 
voir  jeter  les  victimes  toutes  vivantes  dans  un 
grand  feu,  où  on  les  retournait  jusqu’à  la  mort. 
Encore  ici  la  cruauté,  la  vengeance,  la  gour¬ 
mandise  semblent  s’allier  au  besoin  de  certains 
rites  dont  quelques-uns,  encore  en  honneui-,  obli¬ 
gent  les  dévots  à  ne  consommer  que  des  bêtes 
brûlées  vives. 

Ainsi  que  Renouvier  l’a  fait  remarquer,  les 
survivances  d’une  anthropophagie  primitive  se 
retrouvent  dans  maintes  pratiques  rituelles, 
maints  simulacres  mystérieux  de  certaines  reli¬ 
gions  dont  la  signification  échappe  aussi  bien  aux 
prêtres  qui  officient  qu’aux  fidèles  qui  les  suivent. 

Citons  enfin  quelques  causes  secondaires 
comme  la  manducation  de  l’homme,  érigée  en 
sanction  pénale  chez  les  Battas.  Ce  bon  peuple 
ne  mange  de  la  chair  humaine  que  publiquement, 
officiellement,  après  mûre  discussion,  dans  les 


D  S  A  CS- W  O  ®  T I CZS 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  Z’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélue  ou  de  la  Thyrénioe. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Becommencer  huit  fours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tous 
i  js  cas  où  aoie  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  came  première. 
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cas  prescrits  par  la  loi*.  L’anthropophagie  est 
chez  eux  une  formalité  que  l’on  n’exerce  que  sur 
des  criminels  condamnés  à  mort.  Les  gens  des 
Célèbes  étaient  cannibales  :  cetie  coutume  était 
mise  à  profit  par  les  habitants  des  Moluqucs,  qui 
expédiaient  à  leurs  voisins  leurs  condamnés  à 
mort  pour  y  être  tués  et  mangés.  Les  Tartares 
aussi  mangeaient  leurs  criminels. 

La  forme  la  moins  cruelle  de  l’anthropophagie 
est  celle  qui  s’exerce  sur  les  parents  décédés. 
Certaines  peuplades  de  l’Amérique,  les  X’Driss 
de  l’Alrique,  font  de  leurs  estomacs  un  tombeau 
pour  leurs  proches.  On  sait  qu’Arlémise,  reine 
d'Halicarnas.se,  avala  les  cendres  de  son  mari 
pour  lui  donner  un  suprême  témoignage  d’amour. 
Voici  l’excuse  que  Montaigne  a  donnée  de  cette 
singulière  coutume*  ;  «  Il  n’est  rien  si  horrible 
à  imaginer  que  de  manger  son  père:  les  peuples 
qui  avoient  anciennement  cette  coutume  la  pre- 
noient  touiesfois  pour  tesmoignage  de  pitié  et  de 
bonne  airection,  cherchants  par  là  à  donner  à 
leurs  primogéniteurs  la  plus  digne  et  honorable 
sépulture;  logeants  en  eux  mêmes  et  comme  en 
leurs  moelles,  les  corps  de  leurs  pères  et  leurs 
reliqu-s;  les  vivifiants  aulcunement  et  les  régé¬ 
nérants  par  la  Iransumtation  en  leur  chair  vive  au 
moyen  de  la  digestion  et  du  vomissement  :  il  e-t 
aysé  à  considérer  quelle  cruauté  et  abomination 
c’eust  été  h  des  hommes  abruvez  et  imbus  de 
cette  superstition  de  iecter  la  do-pouille  des 
parents  à  la  rorrtip'ioti  de  la  terre  et  nourriiure 
des  bustes  et  des  vers.  >. 

Pour  terminer  cette  énuni-’ralion  des  petites 
causes,  on  peut' dire  que  rantliropcpliagie  a  été 
invoquée  au  nom  de  la  médecine  Je  passe  sur  la 
poudre  de  momie  des  vieilles  pharmacopées;  je 
me  bornerai  à  dire  que  dans  les  catnpagnes  tuni- 


ï.  Vivien  de  Siint-.Mautii'.  —  Diclionu.  de  geogr 
2.  Montaigne.  —  «  Essais  d. 


siennes,  on  croyait,  il  y  a  peu  d’années,  à  la  pos¬ 
sibilité  de  guérir  la  folie  par  l’ingestion  dé  la 
cervelle  d’un  homme  fraîchement  tué  Ces  popu¬ 
lations,  en  général  très  douces,  ne  tuent  pas 
pour  se  procurer  le  remède,  mai.s  le  toubib  profite 
d’une  mort  accidentelle  pour  recourir  à  celte 
singulière  opothérapie.  Un  exemple  récent,  je 
l’tii  déjà  dit,  montre  la  croyance  de  ces  gens  dans 
la  curabilité  de  la  tuberculose  par  l’ingestion  de 
la  chair  d’enfant. 

Pour  ma  part,  je  ne  puis  me  défendre  de  l’idée 
que  le  singe  a  joué  un  rôle  dans  l’origine  de  l’an¬ 
thropophagie.  Il  abondait  dans  les  deux  mondes,  il 
était  une  proie  relativement  facile  pour  l’homme. 
Il  est  incontestable  que  sa  chair  est  agréable 
à  manger;  cependant  son  meurtre  est  émotion¬ 
nant  pour  beaucoup  de  chasseurs  européens 
qui  s’imaginent  commettre  une  sorte  d’homicide, 
et  ceux  qui  le  mangent,  une  sorte  de  cannibalisme. 
Les  nègres  d’Afrique  sont  persuadés  que  le  singe 
est  un  homme  qui  ne  veut  pas  parler  pour  ne  pas 
travailler;  en  malais,  le  mot  orang  signifie  à  la 
fois  homme  et  singe.  Au  Congo,  Ward  a  entendu 
ceux  des  naturels  qui  s’abstiennent  de  l’homme 
invectiver  ainsi  leurs  voisins  :  «  Voyez  donc  ces 
vilains  cannibales,  ils  mangent  des  chimpanzés!  » 

Beaucoup  d’explorateurs  ont  vu  les  palissades 
des  villages  nègre.s  surmontées  indistinctement 
de  tê'es  d’hommes  et  de  chimpanzés.  La  chair  du 
singe  doit  se  rapprocher  de  relie  de  l’homme  et 
il  n’est  pas  impossible  que  des  sauvages  aient 
pris  l’un  pour  l’autre. 

.S’il  est  permis  de  conclure  de  res  Africains 
non  encore  évolués,  à  l’homme  primitif,  celui-ci 
a  du  comm-ncer  à  manger  du  singe  avant  d’en 
arriver  à  l  homme.  La  nature  procède  par  tran¬ 
sition  :  les  deux  êtres  se  ressemblent  tellement 
que  le  quadrumane  a  du  être  la  «  transition  » 
instinctive  par  laquelle  a  passé  l’homme  primitif, 
hésiiant  entre  le  gibier  ordinaire  et  l’homme. 

Cette  étape  vers  le  cannibalisme  est  bien  dilti- 


i  cile  à  démontrer  mais  paraît  vraisemblable.  En 
tout  cas,  celte  hypothèse  rend  l’anthropophagie 
moins  haïssable,  parce  que  moins  éloignée  des 
\  voies  ordinaires  de  la  nature. 

!  Remarquons  que,  malgré  le  mauvais  exemple 
'  que  l'homme  lui  donnait,  le  singe,  né  imitateur 
’  mais  resté  frugivore,  ne  lui  a  pas  rendu  la  pareille. 

Bien  plus,  il  ne  mange  pas  son  seniblahic. 
j  L’homme  aurait  diï  imiter  la  sagesse  de  son  frèie 
inférieur! 

I  VlATOIt. 


LE  JOURNAL  D’UROLOGIE 
MÉDICALE  ET  CHIRURGICALE 

Au  moment  où  les  découvertes  modernes  don¬ 
nèrent  à  la  Chirurgie  l’essor  que  l’on  connaît,  la 
division  fut  tout  d’abord  très  tranchée  parmi  ceux 
qui  pratiquent  l’art  de  guérir  :  on  fut  chirurgien 
ou  on  fut  médecin,  adepte  du  bistouri  ou  drs 
drogues.  Cependant  la  classification  des  maladie  s 
en  affections  chirurgicales  et  en  affections  médi¬ 
cales  n’existe  guère  que  dans  les  livres;  et  on  ne 
tarda  pas  à  voir  combien  est  indécise  la  limite 
qui  sépare  les  maladies  chirurgicales  et  médi¬ 
cales.  Aussi,  quand  se  créèrent  les  spécialités, 
qui  ont  pour  bui  l'étude  des  maladies  d’un  or¬ 
gane,  la  nécessité  s’impo-a  pour  le  spécialiste 
d’être  en  même  temps  un  chirurgien  adroit  et  un 
médecin  clairvoyant. 

Une  de^  spécialités,  qui  ont  eu  le  plus  rapide 
essor,  l’urologie,  montre  bit  n  à  quel  point  est 
nécessaire  cette  union  de  la  Médecine  et  de  la  (,lii- 
rurgie.  Avant  une  intervention  sur  les  reins,  on  t  e 
se  borne  plus  à  chercher  quelle  peut  cire  la  va¬ 
riété  anatomique  de  la  lésion  rénale  ;  le  pi  oblème 
qui  domine  et  résume  l’examen  clinique  d’un  né¬ 
phrétique  est  un  problème  de  physioh.gic  patho¬ 
logique,  il  s’agit  de  savoir  quelle  est  la  valeur 
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fonctionnelle  des  reins.  Dans  l’insuffisance  rénale 
englobée  encore  sous  le  nom  général  d’urémie, 
i!  faut  .savoir  distinguer  les  accident.s  qui  dérivent 
de  riiypertension  artérielle,  ceux  qui  relèvent  de 
la  rétention  chlorurée,  ceux  qui  dépendent  de  la 
réieniion  aïotce;  il  faut  savoir  apprécier  dans 
q;i"lle  mesure  sont  compromises  les  diverses 
fonctions  d'élimination  du  rein.  Li>  chirurgien  ne 
doit  pas  plus  se  dé.-inlércsser  de  celle  étude  que 
le  médecin  ne  doit  méconnaître,  les  symptômes 
delà  tuberculose  urinaire  ou  les  signes  qui  forcent 
à  intervenir  au  cours  des  néphrites  douloureuses 
hémaluriqucs  ou  suppnrées.  Au.ssi,  à  l'heure 
actuelle,  nu  journal  d’urologie  doit  être  forcément 
à  la  fois  rnédic,ii.  cl  ehirnrgical. 

Au  début  de  l’année  li)08,  je  saluai  ici  même  l’ap¬ 
parition  d'un  nouveau  journal,  le  Journal  de  C/ii- 
rt/cg/f,  qui, depni-s,  a  pris  un  merveilleux  dévelop¬ 
pement.  Ce  journal  ré.-ume  au  jour  le  jour  tous  les 
travaux  chirurgicaux  parus  dans  le  monde  entier. 

Le  nouveau  périodique,  qui  vient  au  monde, 
ne  sera  pas  une  simple  tranche  de  ce  compen¬ 
dium  chirurgical,  lia  un  programme  différant: 
dans  le  Journal  cV  Urologie,  sera  étudiée  et  analysée 
toute  la  patholoÿie  des  ooics  urinaires,  qu’elle 
comporte  ou  non  des  indications  opjéraloires. 

Pendant  trente  ans,  les  Annales  Céiiito-Uri- 
nairas,  fondées  en  18S2parM.  Delolossc,  avaient 
assume  la  tâche  d’enregistrer  au  jour  le  jour  les 
travautv  qui  ont  conduit  la  .spécialité  urinaire  au 
remarquable  degré  de  développement  que  nous 
connaissons  aujourd'hui.  La  plus  grande  partie 
des  travaux  importants  de  l'Crologie  française, 
publiés  pendant  ce  long  laps  de  teuqi.s,  ont  paru 
dans  ce  journal,  auquel  .se  ratiache  intimement  le 
nom  de  l'Ecole  de  Xcckcr.  si  hnliamuienl  repré¬ 
sentée  par  les  maîti'e.s  de  l'Enilogie  inoderne 
M.M.  les  professeurs  (.'luyon  et  Alharran. 

Cependant,  ht  néressité  s’imposait  de  trans¬ 
former  le  cadre  priiuilil  dos  Annales  (icnilo-  Uri¬ 
naires  rit  de  leur  donner  une  forme  nouvelle,  |>lus 


on  rapport  avec  le  développement  actuel  de  la 
spécialité.  C’est  qu’en  effet,  on  pourrait  presque 
dire  que  dans  la  spécialité  se  sont  créées  des 
spécialités  Certains  points  ont  pris  un  dévelop¬ 
pement  particulier;  la  pathologie  de  rurèlrc,  par 
exemple,  le  traitement  des  urétrites  et  de  leurs 
complications,  joue  un  rôle  considérable  dans 
le.s  préoccupations  quotidiennes,  non  seulement 
de  l'urologue,  mais  de  tout  médecin  praticien. 

La  direction  du  nouveau  Journal  d'Urologie  a 

négliger  aucune  des  grandes  questions- scienti¬ 
fiques  qui.  chaque  jour,  apparaissent  dans  le 
domaine  de  l’urologie;  elle  s’est  préoccupée  et 
s’efforcera  avant  tout  de  donner  au  nouveau  pério¬ 
dique  un  caractère  essentiellement  pratique. 
Toutes  les  questions  qui  intéressent  l’urologue  ; 
aussi  bien  les  multiples  petits  problèmes  de  la 
spécialité  courante  journalière,  que  les  travaux 
sienlilique.s  qui  tendent  à  accroître  ses  connais¬ 
sances  de  pathologie  générale,  ou  à  enregistrer 
les  progrè.s  de  l’audace  chirurgicale,  trouveront 
dans. le  nouveau  périodique  une  large  hospitalité. 

Plusieurs  modifications  intéressantes  font  de 
ce  journal  une  véritable  innovation  :  à  côté  des 
travaux  originaux,  comportant  une  étude  appro¬ 
fondie  sur  un  point  quelconque  de  la  spécialité, 
la  direction  a  ouvert  à  tous  les  spécialistes  une 
rubrique  de  «  rrcticil  de  faits  »,  destinée  à  rece¬ 
voir  toiUes  les  observations  intéressantes,  que  le 
praticien  pourra  ain.si  publier,  sans  longues  dis¬ 
sertations  et  sans  bibliographie;  on  pourra  ainsi 
éviter,  comme  il  arrive  trop  souvent,  qu’un  fait 
intéressant  ne  soit  perdu  pour  tous. 

Les  analyses  forment  la  moitié  du  journal;  elles 
soiil  faites  par  des  spécialistes  avertis,  et  tien¬ 
dront  le  lecteur  au  courant  de  tout  ce  qui  se  fait 
chaque  jour  en  urologie  dans  les  différents  pays. 

lénfin,  des  fiches  bibliographiques,  classées  pat- 
ordre  alphabéliquo,  permettront  à  chacun  de  se 
consliiucr  un  répertoire  bibliographique  métho¬ 


dique  et  très  complet,  dont  les  lecteurs  du  nou¬ 
veau  journal  apprécieront  bien  vile  rulilité. 

La  direction  du  nouveau  périodique  est  de 
tout  premier  ordre;  on  y  relève  les  noms  de  Car- 
lierjdc  Lille),  Pousson  (de  Bordeaux),  F.  Widal 
(de  Paris),  Legueu  (de  Paris),  Desnos  t^dePaiis), 
.leanbrau  (de  Montpellier),  Rufin  (de  Lyon).  Les 
rédacteurs  en  chef  sont  M.M.  Marion  et  Ilcilz- 
Boyer  (de  Paris).  Le  secrétaire  de  la  rédaction 
est  M.  Saint-Cène.  Au-dessus  de  ce»  noms,  figure 
le  grand  nom  de  M.  Félix  Gujmm,  le  fondateur  de 
la  science  urologique,  et  à  côté  de  lui  s’inscrivait 
le  nom  de  celui  que  pleure  aujourd’hui  la  chirur¬ 
gie  française,  M.  .1.  Alharran.  Sa  mort  a  coïn¬ 
cidé,  pour  ainsi  dire,  avec  l’apparition  du  nou¬ 
veau  périodique  ;  mais  les  hommes  qui  ont  accom¬ 
pli  une  haute  lâche  ne  lueui-enl  pas  tout  entiers, 
l’ceuvre  de  leur  cerveau  persiste  et  continue  à 
fructifier.  Le  nouveau  journal  que  M.  Alharran  a 
contribué  à  fonder  continuera  à  refléter  sa  pen¬ 
sée,  car  il  continuera  à  étendre  chaque  j oui- 
davantage  la  tradition  et  l’universel  renom  de 
l’Ecole  d’urologie  française,  de  l’école  deNecker. 

P.  Df.sfosses. 


CORRESPONDANCE 


Le  vaccin  antityphiqiie. 
En  réponse  à  des  demandes  de  no 


concernant  le  vaccin  antityphique,  nous  tenon.s 
à  signaler  que  : 

((  Depuis  le  mois  de  .luin  dernier,  un  service 
de  vaccination  pré  ventive  contre  la  fièvre  typhoïde 
fonctionne  tous  les  vendredis  matin  à  l’IIôtel- 
Diriu,  service  du  professeur  Chantemesse. 

«  Les  médecins  qui  désirent  se  procurer  du 
vaccin  antilyphique  sont  priés  d’en  demander  au 
laboratoire  d’hygiène  de  la  E'aculté.  Il  est  livré 
gratuitement.  » 


I  Le  plus  FIDÈLE  Ig  plus  COWSTANT des 
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LepiusII'iOFFE.^SlFdBS 

IQOES 

EITHIIVEE 


DOSES  :  2  à  4  cachots  par  jour.  —  Ces  cachets  sont  en  FORME  DE  CŒUR  et  i 


œdèmes  ot  la  dyspnéo,  ron-  ses  manifostalions  :  jiiculo  les  crises, onn 
%ularise  le  cours  du  sang.  '  diathèse  urique,  Bolùluliso  les  acides  urin 
0  présentent  en  hotte  de  24.  —  Prix  :  5  francs. 
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Le  seul  anesthési¬ 
que  local  capable  de 
remplacer  la  cocaïne. 

Aussi  actif  que  la  co- 
\caïne  et  10  fois  moins 
toxique. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Georges  Laurens.  —  Oto  ibino-laryngologie  du 
médecin  praticien.  1  volume  in-S”  de  VIO  pages  avec 
560  ügures  dans  le  texte.  Re¬ 
lié  toile.  Prix  :  8  fr.  (Masson - 

et  C»,  éditeurs). 

Il  y  a  bien  des  façons  d’é-  vt^'rrrAit  vSc  lilicon  ï 

crire  un  livre,  mais  il  n'y  a 

guère  que  deux  motifs  qui  imiiquez  in  tcch, 

poussent  à  le  faire  :  on  écrit  icrrumvn"-"!?”! 

pour  soi,  pour  se  faire  cou- 

naître,  ou  pour  exposer  des  ^ 

idées  chères  ;  on  écrit  pour  Jdl 

les  autres,  pour  répandre  les  0 

fruits  de  son  expérience.  Les 

auteurs  qui  entrent  dans  celte  ^  on 

seconde  catégorie  sont  rares,  ''■■c7nipre."™»e5'"  " 

mais  l’espèce  en  est  d’autant 

plus  précieuse  qu’ils  répon- 

dent  à  un  plus  réel  besoin.  ..iui.cit.™ct!,n.niin..n  n- 

Il  faut  bien  l’avouer,  à  peine 
le  jeune  docteur  a-t-il  com¬ 
mencé  à  aborder  la  clientèle.  j 

qu’il  découvre  l’effrayante  in- 
suffisance  de  tout  ce  qu’on  lui  _ 

a  enseigné.  Il  a  assisté  à  des 

opérations  fort  extraordinai-  ^  iÇ)  1 

res,  mais  il  ignore  totalement 

des  choses  très  simples.  Com-  ' 

bien  de  fois  a-t-il  débridé  un  '  . . 

phlegmon  profond,  enlevé  un  ' 

corps  étranger  de  l’oreille, 
par  exemple  ! 

Certains  jeunes  médecins, 

surtout  dans  les  grandes  vil-  - 

les,  se  contentent  de  ce  qu’ils 
savent;  ils  se  bornent  aux 

prescriptions  médicamenteuses  et  adressent  aux  di¬ 
vers  spécialistes  les  cas  qui  leur  paraissent  dépasser 
leurs  moyens.  D’autres  médecins  plus  entreprenants, 
les  médecins  de  campagne  surtout,  sont  désireux  de 
compléter  leur  savoir  et  voudraient  être  capables  de 


I  soulager  et  de  guérir  au  moins  les  cas  simples  de 
I  spécialités  qui  se  présentent  journellement  à  eux. 

I  Le  seul  moyen  qu’ont  ces  confrères  de  suppléer  à 
i  leur  inexpérience  est  le  livre;  aussi  achètent-ils,  avec 
I  empressement,  tout  manuel  qui  se  présente  avec  le 
titre  «  pratique  ».  Bien  écrire  ce  conseWcr  des  dé¬ 


butants  est  une  tâche  difficile;  pour  instruire  les 
inexpérimentés,  il  faut  être,  soi,  très  expérimenté. 
Il  faut  que  l’auteur  d’un  tel  livre  sache  bien  ce  qu’il 
écrit  et  n’écrive  que  ce  qu’il  sait. 

Longue  expérience,  connaissance  approfondie  de 


sou  sujet,  clarté  d’esprit,  lucidité  dans  l’exposition, 
bon  sens  aiguisé  pour  borner  son  enseignement  à  ce 
que  les  médecins  ordinaires  peuvent  faire  sans  dan¬ 
ger,  telles  sont  les  qualités  qu’on  doit  exiger  d’un 
auteur  qui  écrit  un  livre  pratique  à  l’usage  du  méde¬ 
cin  praticien,  telles  sont  les  qualités  qu’on  trouve  à 
un  degré  éminent  dans  le  ma- 
"  nuel  de  Georges  Laurens. 

Ces  qualités  de  clarté  sont 
^  d’autant  plus  nécessaires  que 

la  pratique  de  l’oto-rhino-la- 
j  \  ryngologie  passe  à  bon  droit 

/  ,'i  pour  difficile. 

connaissances  que  cette 
spécialité  exige  sont  cepen- 
/  dant  indispensables  pour 

\  y  ■  >.  l’exercice  judicieux  de  la  mé- 

jk>)  j"  I  decine  générale. 

'  h’oreille,  par  exemple,  n’est 

1  pas  simplement  le  récepteur 


rôle  vital.  Au  point  de  vue 
fonctionnel  auditif,  est-il  be¬ 
soin  de  rappeler  la  fréquence 
de  la  «  dureté  d’oreille  »,  de 
la  surdité?  Dans  les  écoles, 
un  enfant  sur  six  entend  mal. 
En  France,  il  y  a  près  de 
20.000  sourds-muets,  et  beau¬ 
coup  d’enfants  sont  muets 
parce  qu’ils  sont  devenus 
sourds.  Or,  la  surdité  est  sou¬ 
vent  évitable  dans  80  pour  100 
des  cas,  car  elle  est  fréquem¬ 
ment  consécutive  à  une  otor- 
rhée  négligée  ou  à  une  affec¬ 
tion  de  voisinage  (nez  ou  pha- 
rynx).  Au  point  de  vue  vital, 
on  meurt  par  l’oreille,  tout 
comme  on  meurt  par  le  coeur 
succombe  à  une  otorrhée  compli- 
ntra-craniens  comme  on  succombe 
imosie  on  à  une  endocardite. 

1  un  organe  seulement  olfactif,  mais 


et  le  poumon;  on  succom 
quée  d’accidents  intra-cr; 
à  une  bronchopnenmosie  i 
Le  nez  n’est  pas  un  orgi 


Opothérapie  Hématique 

Aux  Anémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

. .  Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 

Stimulant  de  la  fonction  hémopoïétique 
Doses  :  6  Globules  d’Hématol  par  jour 


urique 


Urotrppine 

Helmitol 

Pipérazine 


Benzoate 
de  lithine 


L  A  P  R  E'S  SîE  ME  D I G  A  L  E ,  N”  10 


Samedi,  S^Février  1912 


développement,  maintes  déformations  du  thorax, 
nombre  de  Ibronéhites,  voire  même  de  gastro-enté¬ 
rites,  tiennent  à  une  insuliisanee  nasale. 

SLe  larynx  est  la  porte  d’entrée  de  nombre  d’affec- 
tious,  et  le  laryngoscope  fera-souvent  découvrir  une 
itdberculose  au  début,  une  syphilis  linsoupçonnée. 

.'11  est  donc  capital,  pour’le 


il  pourra  différencier  une  otite  aiguë  d’avec  une  la  façon  de  laver  une  oreille,  un  nez,  traiter  une, 

oialgie  réflexe,  trouver  la  cause  d’une  obstrue-  otorrbée,  enlever  un  polype  nasal, ^des  amygdales 

tion  nasale,  reconnaître  l’origine  d’un  enrouement  hypertrophiées,  etc.,  etc. 

dans  une  laryngité  chronique  ou  une  tubercu-  Toute  la  clinique,  la  médecine  et  la  thérapeutique 
lose  '.du'larynx.  Il  sera' capable  de  poser- avec  clair-  sont  faites  de  détails.  Qu’importent  les  plus  brillants 

voyance  tine  indication  de  traitement  et  même,  dans  diagnostics,  les  plus  profondes  considérations  ana¬ 

tomo-pathologiques  si,  appelé 

- -  auprès  d’un  malade,  on  ignore 

la  recette  d’un  houillou  nutri¬ 
tif,  la  facon  de  formuler  et  de 
faire  appliquer  une  médica¬ 
tion.  Ce  souci  des  détails, 
clef  des  succès  de  clientèle, 
Laurens  le  possède  à  fond  ; 
hieu.^ plus,  il  sait  l’inoculer  à 
ses  élèves,  à  ses  lecteurs. 

Le  -médecin  qui  se  sera 
bien  ' imprégné  de  son  excel¬ 
lent  manuel,  ne  sera  peut-être 
pas  un  oto-rhino-laryngolo¬ 
giste  'de.  profession,  mais  il 
sera  un  médecin  des  plus 
utiles  et  il  gardera  certaine¬ 
ment  de  la  reconnaissance  à 
Tauteur  du  livre  qui  lui  aura 
procuré  la  possibilité  ïde  re¬ 
tirer,  en  maintes  occasions, 
‘d’interventions  judicieuses,  et 
.honneur -etiprofits. 

P.  Desfosses. 


pliquee  et  onereuse  pour  ma- 
nier  un  laryngoscope  ;  qu’on 
peut  faire  de  l’excellente  be¬ 
sogne  avec  un  miroir  laryngien,  un  spéculum. d’oreille, 
un  spéculum  de  nez,  un  miroir  frontal,  une' lampe 
'à  '  huile  ou  à  pétrole.  A  sa  grande  satisfaction, 
'grâce  au 'petit  manuel  de  Laurens,  le  médecin 
ssaura  examiner  un  tympan  ou  des  cordes  vocales  ; 


nombre  de  cas,  d’exécuter  lui-même  ce  traitement.  aux  jixi-adies  de  l’orei 
Grâce  à  ce  manuel,  il  pourra  également  se  garer  mza  du  le  chapitri 

des  médications' nuisibles  ou  dangereuses,  il  saura  le  chapitre  IV,  aux 

éviter  les  prescriptions  insulfisamment  détaillées  et  cavum;  le  chapitre  V, 
par  conséquent  inutiles;  il  connaîtra  pratiquement  chapitre  VI,  aux  mkead 


.  L’auvrage  comprend  tout 
d'abord  une  partie  réservée 
aux  GÉNÉRALITÉS  :  préface,  des¬ 
cription  des  instruments  indis¬ 
pensables  à  l'oto-rhino-laryn¬ 
gologiste,  exposé  des  règles 

-  générales  et  de  la  technique 

de  l'examen  des  malades. 

Le  chapitre  I  est  consacré 
es  DK  l’oreille;  le  chapitre  II,  aux  mala- 
;  le  chapitre  III,  aux  sinusites  de  la  face  ; 
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Prix  au  Public  :  5  ir 


Granùle  soluble 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITE  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITE  RENALE 

0,60„  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Scbantillons  et  Littérature  :  jEtOCSrlliiJtrt,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 

iO,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 


DISSOUT  et  CHASSE  l’AGlDE  URIQUE 


N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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de  ta  Constipation  Jfabituette. 
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Echantillons  et  Brochure  Paillettes  ^  Produit  exclusivement  végétal 

franco  sur  demande  Cachets 

Granulé  J\egulateur 

LABORATOIRES  Comprîmés  des  Fonctions  intestinales. 
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LABORATOIRES 


ENDÛCRISINE5 

ÊXTRftlTS  TOTAUX 

préparés  à  froid  dans  U  vide 

THYROÏDINE 

OVARINE 

'^réjentê^  en  Qiche{^ 
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en.  globules  /(êrdtintsàs 
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I  O  D  É,Y  L. 

Combinaison  iodo- organique  | 

d  ûxlc  e-t  de  peptonc  pure 
en  Globules  de  O^nO! 

PHOSFÉR-YU 

Combliitti>cia  orgon-o-pliDspho-  inartuclc 
en  J  lob  U  la  dosés  à  o^riO 


Ferment  lactique  FoORniER 

Adopté  par  L'Assïstamce  PuaLrQüe- 

CULTURE  U9ÜIUE  Roi  te  de  10  Fldcons 
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MALT  BMEY 

Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

HDH  ALCOOLISÉE 

Fliospliatée'Siastasêe 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIB 
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PHOSPHORE  colloïdal 


LtC  Seul  Actif  et  non  Toxicfue 

Ce  MÉDICAMENT  NOUVEAU  permet 
d’administrer  des  DOSES  NOTABLES  de 
phosphore,  sans  aucun  danger  pour  l’or¬ 
ganisme. 

(UNli  CUILLEKKE  A  DESSERT  ÉQUIVAUT 
A  1  COR.  DE  PHOSPHORE  BLANc) 

Echantillon  et  littérature  envoyés  gratuitement 

à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


LABORATOIRES  CARRON 

35,  /^ue  R^ochechouart,  PARIS 


Quelques  sé^nm  airecia 

lampe  en  ggaYteduFirof.Erqm^yef  guéris¬ 
sent  plus  î^ûrement  nue  les  upplicutluM 
ennuyepses  d*cinplâtres  et  d* onguents. 


'  H^rpe<»  Acné  LscHe^n 

Alopécie  Kaevi 

vulgaris  Lupus  éritLetnateuît 
/€îca  trices  chéloïdesou  hypertrophiques 
i  Pityriasis  Ulcères  Téléangiectasles 
/  Furoncles  Scrofule  Dermatites 
‘  Vitî.igo  Pelades 

120  Publications  en  2  ans 


Derniere  publication  : 

D'^-mcd.  Ed.  Gottschalk,  Sliillpait  :  Dor 
Lupus  und  seine  Behandluiis/l/c/ua/u?’  IJerma- 
tologie  untl  Syphilis,  Band  Xl\ ,  Hell  2  und  3. 


üHliimrai-fiKeiM 
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J.  Hérail.  —  Traité  de  matière  médicale  (Pbar- 
macograpbie).  Deuxième  édition  entièrement  rema¬ 
niée-  1  vui.  io  8“  de  847  pages  avec  488  ligures.  Pri<  : 
18  trancs.  (Ban-LiÈnE  et  Fils,  éditeurs.) 

Le  livre  de  M.  Hérail  répond  i  un  besoin  et  en 
inême  temps  à  un  désir  fréquemment  exprimé  par 
les  étudiants,  de  trouver  condensé  sons  une  forme  à 
la  fois  aussi  concise  et  aussi  claire  que  possible  tout 
ce  qui  ieur  est  nécessaire  pour  passer  avec  succès 
leurs  examens. 

Pour  chaque  médicament  M.  Hérail  étudie  : 

1°  Son  origine,  en  indiquant  le  nom  de  l’espèce  qui 
le  produit,  le  groupe  botanique  ou  zoologique  auquel 
elle  appartient,  et  son  aire  géographique; 

2“  Les  caractères  extérieurs,  les  caractères  anato¬ 
miques  et  les  réactions  microchimiques  susceptibles 
d’indiquer  la  locslUation  des  principes  actits  ; 

30  La  composition  chimique,  qui  est  exposée  avec 
le  plus  grand  soin  et  qui  est  suivie  de  l  étude  chi¬ 
mique  des  principes  les  plus  importants  ; 

4*  Lee  falsifications  et  les  moyens  de  les  reconnaître, 
en  insistant  surtout  sur  l’examen  microscopique  et 
sur  la  méthode  analytique.  On  indiquera  le  dosage 
volamétriqiieou  par  pesée,  en  choisissant,  toutes  les 
fois  que  cela  sera  possible,  un  procédé  rapide  et 
économique; 

5»  Les  propriétés  physiologiques  et  thérapeutiques, 
la  posologie  et  les  différents  modes  d  administration. 

Alfkbd  Mabtiket. 

Atlas  de  bactériologie.  —  Edité  par  les  Labora¬ 
toires  Fournier,  Rirhe  Revue  iconographique  de 
24  planches,  chaque  planche  présentant  deux  prépa¬ 
rations  en  couleurs  des  principaux  micro-organismes 
pathogènes;  vis-à-vis  des  planches,  un  texte  où  les 
détails  techniques  de  coloration,  de  préparai  ion  ont 
été  exposés  avec  la  plus  grande  concision  et  où  les 
auteurs  se  sont  proposé  d’exposer,  à  propos  de 
chaque  microbe,  l'état  actuel  des  méthodes  de  vac- 
cinothérapie  et  sérothérapie  le  concernant.  L'im¬ 
pression  luxueuse  des  planches  nettes  et  de  belles 
proportions,  le  texte  serré  et  précis  en  font  un  bel 
ouvrage  de  bibliothèque  médicale. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  DOROLOGIE 


Sommaibe  du  né  1  (15  Jai 


Prol.  Pousson.  —  L’affection  calculense  à  travers 
les  âges  (avec  16  figures). 

Prof.  'Wldal,  Lemlerre  et  Ambard.  —  Etude  des 
échanges  urinaires  et  particulièrement  de  l’excrétion 
urique  dans  un  cas  d’albuminurie  orthostatique. 

Legueu.  —  Des  troubles  urinaires  provoqués  par 
les  fibromes  du  col  utérin  (avec  1  figure). 

Hovelacqne.  —  Etude  anatomo-pathologique  de 
l’exstrophie  complète  de  la  vessie  (avec  5  figures). 


in  cas  de  tuberculose  rénale  ai 
c  3  figures). 


M.  Heltz- Boyer.  —  Diagnostic  rapide  de  la  tuber- 


louvelle  méthode  (réaction 


■  Les  néphrites  chroniques  doulou- 


Reins  :  31  analyses.  —  Uretère  et  bassinet  :  5  ana¬ 
lyses.  —  Vessie  ;  8  analyses.  —  Urètre  :  5  analyses. 
—  Prostate  :  4  analyses.  — Pénis  ;  1  analyse.  —  Tes¬ 
ticules  :  3  analyses.  —  Blennorragie  :  2  analyses.  — 
Urine  :  5  analyses.  —  Instruments  :  2  analyses.  — 
Généralités  :  5  analyses. 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 


Haillon  et  L.  Morel.  —  L’innervation  vaso-motrice 
du  thymus  (aven  figures). 

M““  Z.  Gruzewska.  —  Contribution  à  l’étude  de 
l’amidon  (avec  figures)  (planches  1  et  II). 

A.  Fedeli.  —  Sur  les  propriétés  toxiques  et  hé¬ 
molytiques  des  tissus  d’animaux  népbrectomisés 
(deuxième  mémoire). 

Z.  Gruzewska.  —  Contribution  à  l’étude  de 
l’amidon  (avec  figures). 

H.  Boruttau  (de  Berlin).  —  Sur  l’action  des  pro¬ 
téines  animales  et  végétales  dans  les  mélanges 
nutritifs  normaux  et  pathologiques. 

A.  Bouchez.  —  Recherches  sur  la  composition  de 
l'uriue  normale  de  l'homme. 

Louis  Morel  et  Emile  F  Terrolne.  Recherches 
sur  la  lipase  pancréatique. 

A.  Bouchez.  —  Recherches  sur  la  composition  de 
l’urine  normale. 

Cluzet  et  Rebattu.  —  De  l’éleçtro -cardiogramme 
dans  les  bradycardies  (avec  figures). 

A.  Rodet  et  H.  Fabre.  —  Réactions  de  fixation 
avec  le  sérum  antityphique.  Contribution  à  la  tech¬ 
nique  de  la  réaction  de  Bordet-Gengou  (deuxième 
mémoire). 

Cluzet  et  Rebattu.  —  De  l’éleotro-cardiogramme 
dans  les  arythmies  (avec  figures). 

G.  Etienne.  —  Décalcification  ostéomalacique  expé- 
.  rimentale  par  le  chlorure  de  calcium  et  par  l’adré¬ 
naline  (avec  figures). 

J.  Courmont  et  A.  Dufourt.  —  Leucémie  myélo- 
gène  traitée  par  la  radiothérapie. 

Camille  Lian.  —  Etude  graphique  et  clinique  du 
pouls  veineux  jugulaire  dit  physiologique  (avec 
figures). 


Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

«  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l’acide  urique. 
a  Son  absence  chei  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
«  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROtn  (AcUe  thyminique)  doit  êtrç  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  Turicémie. 

Le  SOImlIROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0'^-25. 

DOSE  MOYENNE  :  0»  79  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  29  et  même  1  gr.  90,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  Testomac. 

(Demancier  la  Xiittératiir©  aux  Laboratoires  OI-iIlT) 

3L<f/l.SOXl^.â.TOX;^3S9  OlLsZXtf  -  COIVE^X^  âs  C‘*, 
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COMMISSION  SUPERIEURE 
DE  L’ENSEIGNEMENT  MÉDICAL 


Le  directeur  de  renseignement  supérieur,  vice-pré-  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux;  Pelisse, 
sidi-nt.  docteur  en  médecine;  Pozzi,  professeur  à  la  Faculté  de 

Les  représentants  des  Facultés  de  médecine  au  Conseil  médecine  de  l’Université  de  Paris;  Peugniez,  professeur 
supérieur  de  l’Instruction  publique  :  MM.  Forgue  (Mont-  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
pellier).  Landoozy  (Paris).  d’Amiens;  Regand,  agrégé  près  la  Faculté  mixte  de 

Les  membres  de  la  Commission  de  médecine  et  de  phar-  médecine  et  de  ^  hi-t  • —  ,  t  „ 


Les  doyens  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés 
mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie  ;  MM.  Landouzy 
(Paris),  Curtillet  (Alger),  Pitres  (Bordeaux),  Combemale 
(Lille),  Hugounenq  (Lyon),  Mairet  (Montpellier),  Gross 
(Nancy),  Jeannel  (Toulouse). 

Le  président  et  le  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l'encé¬ 
phale.  —  Cours  complémentaire  de  psychiatrie  sous  la 
direction  de  M.  Laignel-Lavastine,  professeur  agrégé. 


TANNÜRGYL 


du  Docteur  L'E  TANNEüR  (de Paris) 


STIMULANT 


diverses  Fonctions 


ALBUMIIVATE  DE  VAIVADIEM  ET  MANGAIVESE 

1  1°  Fonction  BILE  :  Cholagogue.  —  Entéro-Colites. 

\  2°  Fonction  FILTRE  :  Antisepsie  intestinale. 

®  j  3°  Fonction  ANTILYMPHATIQUE.  Succédané  :  Huile  de  foie 
f  de  Morue  et  Iode. 


ADULTES  :  Anorexie.  —  Troubles  digestifs.  —  Adynamie. 
ENFANTS  :  Scrofule.  —  Adénopathies. 

NOURRISSONS  :  Gastro-Entérite.  —  Lorsque  tous  les  médicaments  ont  échoué,  le  TANNÜRGYL 
donne  encore  un  grand  nombre  de  guérisons. 


Échantillons  sur  demande  :  TANNÜRGYL  du  D'^  LE  TANNEUR,  8,  Rue  de  Parme,  PARIS 


LA  PRESSP.  MPDÏCALP,  N"  !0 


122  — 


Samedi,  3  h^'vrier  191.2 


d’anulomio  des  hôpitaux  (rue  du  Fer  ii-MouIin,  17), 
3oua  la  direction  de  M.  Pierre  Skbileau,  abrégé,  direc¬ 
teur  dos  travaux  scientifiques  dudit  ampliitlu^fltre. 

Les  exercices  pratiques  réglementaires  de  médecine 
opératoire  commenceront  :  lo  A  l’Kcolo  praliqiio  do  la 
Faculté,  les  lundis  4  et  mardi  5  Mars  IW]‘2(à  1  hoiiro); 
*20  à  l’amphithéétre  d’anatomie  dos  hôpitaux,  le  lundi 
4  Mars  Pdis  (a  2  houios). 

Ces  exercices  sont  obligatoires  pour  les  élèves  docteurs 
de  année,  en  vue  de  la  12«  inscription.  Les  élèves  on 
cours  irrégulier  d'études,  pourvus  de  tu  inscriptions  au 
moins,  pourroni  être  autorisés  à  y  prendre  part. 

Conditions  d'o-lniisnion.  —  Les  élève-?  docteurs  de 
3®  année  seront  inscrits  sur  la  présentation  d«*  la  quit¬ 
tance  è  soui'ht?  constatant  le  paie.nienL  des  droits  alVéronts 
à  l’inscripiion  de  Janvier  1*J12  (lU'’-  inscriplion;.  et.  la 
carte  d’immatriculation; 

2°  Les  élèves  en  cours  irrégulier  d’études,  pourvus  de 
10  inscriptions  au  moins,  devront  obtenir  préalablement 
l’autorisation  du  Doyen.  A  cet  eilet,  ils  déposeront  leur 
demande  écrite  au  secrétariat  de  la  Faculté,  où  il  leur 
sera  donné  connaissance  des  conditions  spéciales  qu’ils 
auront  à  remplir; 

3°  Les  élèves  en  cours  régulier  d’études  devront  se 
faire  inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guicliet  n“  2j, 
de  midi  ù  3  heures,  jusqu’au  26  Février  inclus.  Après 
celte  dernière  date,  nul  no  pourra  être  admis.  Des  lettres 
de  convocation  seront  adressées  au  domicile  des  étu¬ 
diants. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d  Alger.  —  M.  Argnud,  chargé 
des  fonctions  d'agrége  (section  danatoniie)  [l'ondalion  de 
rUniversité],  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année  sco¬ 
laire  1911-1912,  des  [onctions  de  chef  des  travaux  d’ana¬ 
tomie  pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. —  M.  Delaunay, 
docteur  en  médecine,  est  chargé,  jusqu’à  la  fin  de  rarmée 
scolaire  1911-1912,  des  fonctions  d’agrégé  (section  de 
physiologie). 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  M.  Paquet  est 
nommé  chef  de  clinique  obstétricale. 

Faculté  de  médeci.ne  de  Toulouse.  —  M.  Rispal, 
agrégé  libre,  chargé  d’un  cours  <’omplémentairo  de  bac¬ 
tériologie,  est  chargé  d’un  cours  de  bactériologie. 

Ecole  de  médecine  de  IVlarseilie  —  Un  contre,  j;]  =  _ 


qu’au  29  Février  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et 
pour  raisons  de  santé,  à  M.  Guende,  professeur  de  cli¬ 
nique  ophtalmologique. 

M.  Fiolle,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  chiripgicales  et  fie  clinique  obsiéti-icale,  est 
chargé,  en  outre  (durant  le  cnt>gé  accordé  à  M.  Oneiide), 
d’un  cours  de  clinique  ophtalmologique. 

Ecole  de  médecine  d  Amiens.  —  M.  Sauné,  i-hef  des 
travaux  de  phyr^iqne  et  de  ihiniie,  est  prorogé  pour  trois 
ans,  à  partir  du  l  '  Juiu  1912.  dans  losdiles  luticLiorib. 

Ecole  de  médecine  de  Caen.  —  M.  Chrétien,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  physique  et  de  chimie,  est  chargé, 
en  outre,  jusqu'au  .‘>1  Octobre  1912,  d'un  cours  de  chimie 
et  to.vicologie. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  Petitjean,  sup¬ 
pléant  des  chaires  de  pathologie  ci  de  clinique  médi¬ 
cales,  est  nommé  professeur  de  pathologie  interne. 

Ecole  d^application  du  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales.  —  M.  le  médecin  principal  de  2"  classe 
Lasnel  et  .M.  le  pharmacion-iuüjor  de  P'’  classe  Bloch, 
professeurs  à  rUcnle  d  application  du  service  de  sauté 
des  troupes  coloniales  à  M-irseilie.  ont  été.  respectivement 
nommés  aux  fonctions  de  sous-directeur  et  de  major  de 
cette  Ecole. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Brest.  — 
M.  le  médecin  de  1''*  classe  Cazamiau,  du  port  de  Brest, 
est  noninii-  à  l’emploi  de  professeur  de  séméiologie  à 
l’Ecole  annexe  de  médecine  de  ce  port. 

Ecole  ann  xe  de  médecine  navale  de  Toulon.  — 
M.  le  pharmacien  de  classe  Laulier,  du  port  de  Tou¬ 
lon.  est  nommé  à  1  emploi  de  prof,  ssenr  de  chimie  biolo¬ 
gique  à  1  Ecole  annexe  de  médecine  de  Toulon. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Nancy.  — 
M.  Hollande,  pharmacien  supérieur  de  l'c  ciass»'.  doc¬ 
teur  ès  sciences,  est  iiomuié  clief  des  travaux  pratiques 
de  micrographie. 

M.  llollatrcle,  phartuncien  supérieur  de  D*’  dusse,  doc¬ 
teur  ès  sciences,  est  chargé,  ju.*qu’â  la  fin  de  l'année 

nulvi  rdle. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 

Histologie  comparée.  —  Les  crédits  disponibles 
par  .suite  de  l’admifsion  à  la  retraite  de  M.  Ranvier, 


sont  atrectés  à  un  euseignemenl  et  à  des  éludes  relatifs 
à  riiistologie  comparée. 

Un  délai  d'un  ni  ds  à  partir  de  la  publication  du  pré¬ 
sent  arrêté  est  accordé  aux  candidats  pour  adresser  à 
l'iidruinisti-aleur  du  Collège  do  France  leur  déclaration 


FT  HÛSP/SeS 


Répartition  dans  les  services  hospitaliers.  — 

Icnu’ui.  en  t'onction  et  ceux  qui  ont  été  iimnmés  à  la  suite 
des  (lerniors  concours,  sont  prévenus  qu’il  sera  procédé, 
aux  jours  et  heures  fixés  ci-^près,  dans  la  salle  des  con¬ 
cours  de  l  administration,  rue  des  Saints-Pères,  49,  à 
leur  vepnrtition  dans  les  établissements  de  l’Administra¬ 
tion,  pour  l’annnée  1912-1913,  savoir  : 

Md.  le.s  élèves  in  lei  nos  (pour  entrer  en  fonctions,  <-eux 
de.*;  et  2'  le  1.“)  Février  1913  et  ceux  des  3*;  c-l 

année.s,  le  D'''  Mai  1912).  Internes  et  internes  piovi- 


M.u.  les  élevés  externes  ipour  entrer  en  fondions  Je 
T'  Mars  \\t\z].  Ceux  de  /c  année  (militaires),  de  6'q  de  a*' 
et  de  année.  (e.xlcrne.s  ayant  concouru  en  1905,  1906, 
1907,  1998),  le  .samedi  17  Février,  à  2  heures; 

Ceux  de  J*'  anuéo  (exleriios  ayant  concouru  en  1909),  le 
lundi  19  Févriei’,  à  2  heure.s.; 

Ceux  de  2'  année  (externes  ayant  concouru  en  1910),  le 
jeudi  22  Février,  à  2  heures; 

Ceux  de  }  'c  année  (externes  ayant  concouru  en  191 1),  le 
samedi  24  Février,  à  2  heures. 

.M.M.  les  élèves  seront  apj>elés  suivant  leur  numéro  de 
classerneni  aux  concours. 


Hôpital  Broussais  —  M.  Auvray  commencera,  le 
mercredi  7  Février  1912,  à  10  h.  1/2  du  malin,  dans  le 
service  d»"'  cliirurgie,  des  conférences  de  clinique,  avec 
exann-ns  de  malades  faits  par  les  élèves  et  les  continuera 
!e^  mercredis  suivants,  à  la  inènic  heure. 


hôpital  Cochin  .  1 1 1. 

Vnlaoics  A.C 

xumen  individuel  par  les 
En  outre,  le  Iu.kÜ  matii 

1.1  ^ujet.  d’opl.lalmolo.ri,.  , 


)f)ulevard  de  Port-Royal).  — 
.T,  ophtalrnohigiste  des 
s  O  lu  1/2.  à  la  consuilation 
senJaiions  de  malades  .avec 


:  Opérations  oculaires. 


Samedi,  3  Février  1912 


FORMEL  LIQUIDE 


'’ÉRATURE^ÉCHAtlTit^""^ 


LE  PLUS  PyiSSAMT  LE  PLUS  COI^PLET  LE  MIeuK  TOLERE 

ANmEPT/Qun  mimiMEî  .r  eiu aires. 


BENZOATE  D’HEXAMETHYLENE  TETRAMINE  ~ 
EXTRAIT  PUR  DE  STIGMATES  DE  MAÏS 
EXCIPIENT  BALSAMIQUE  Z 


COUSSINET  PH'^  Dtr-'CI.  licencié  ès  Sciences  .20  rue  des  Ma^^y^s  PARIS  \ 


£n  prescrivant  les  Produits 
BIElf  SPECIFIER 
h  NOM  et  In  MARQUE 


nSaladies  de  la  vessie  et  des  rems,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

ÎCHY-GRANDE-GRILL 

Maladies  du  ioie  et  de  I  appareil  biliaire, 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 


pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  diiîicile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  f  authenticité  COMPRIMÉS  VICHY-ÉTAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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Hôpital  de  la  Pitié  (83,  boulevard  de  l’Hôpital).  —  puisse  aboutir  dans  le  plus  bref  délai  possible,  le  mi-  rés  au  parquet  pour  avoir  dissimulé  une  cpidén 
'.ladies  des  yeux.  M.  Monthus,  ophtalmologiste  des  nistre  de  l’Instruction  publique  a  déposé  devant  le  Con-  riforme  au  moment  de  la  saison  balnéaire  sui 
pitaux,  fait  tous  les  jours,  à  9  heures,  à  la  consultation  ^eil  supérieur  le  projet  de  décret  suivant  :  d’Emeraude. 

phtalmoloKie,  des  présentations  de  malades  avec  «  L’organisation  de  l’Eeole^pratique  de  la  Faculté  de  Société  d  études  scientifiques  sur  la  tube 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaillk  d’honneuk 

s  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’argent.  —  MM.  Parrain,  à 
léret;  Gandier,  à  Lille. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Soulier,  à  Ruines  (Cantal); 
chet,  a  Lormont  (Gironde);  Bolot,  à  Varzy  (Nièvre); 


O  Monsieur  le  prés 
La  loi  du  25  Avril  1895 
les  virus,  sérums  thérapeuti 
logues  ne  pourront  être  di 


R.  —  Chevalier.  —  M 
linier,  Delaunai,  Alb 
,  Laugier,  Monin,  Pratx,  médecins  d( 

Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publlqu 


int  trois  mois  pour  les  trois  autres,  de  docteur  choisi  en  dehors  de  la  liste  des  experts, 
és  et  Ecoles  d’enseignement  supérieur 

es.  La  déclaration  des  maladies  contagieuses.  —  La 

érieur,  presque  à  l’unanimité,  a  rejeté  loi  du  15  Février  1902  oblige  les  médecins  à  déclarer  à 
e  étudiants.  l’autorité  publique  un  certain  nombre  de  maladies  con- 


de  J.-P.  Laroze  æ 

(1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

‘  g*'-  Bromure  de  Sodium, 

(1  gr.  Bromure  d" Ammonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux, 

L  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 


CS 
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administration  prolongée 

GAÏACOL  INODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


HIOCOL  "ROCHE 

(iniqaement  sous  forme  cfe 


SIROP  ^  '  ROCHE’ 

COMPRIMÉS  "ROCHE’ 
CACHETS  ‘ROCHE’ 

£cfianfït/or?  et  Littérature  . 

r.  HOFFMA  NN  ■  L  A  ROCHE  ^  C? 

2/  P/ace  c/es  Vosges 
PA  R/ S 


POUDRE  D’ÂBYSSINIE 

EXIBARD 

Soulage  instantanément 

OPPRESSION  —  ASTHME  -  CATARRHE 

—  ÉCHANTILLON  — 

H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  O®,  D''  en  Médecine,  Pharmaciens  de  1”  Classe, 

6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

RensoignemenU  sup  demande  adressée 

TF»~F8  TTj'VT'  !■  I  »,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


BANDAGE-SANGLE  du  Docteur  Robert  LŒWY 


Tèlèph.  116-74 


Le  SANGLUM  se  compose  de  la  nouvelle  sangle  du  Docteur  F'-  Glénard 
et  de  dispositifs  spéciaux  brevetés  par  les  Etablissements  Farcy  et 
Oppenheim. 

C'est  le  seul  bandage  qui  fait  réellement  disparaître  tous  les  troubles 
dont  souffre  le  hernieux. 

ENVOI  DES  BROCHURES  MÉDICALES  SUR  DEMANDE 
Le  “  SANGLUM  ”  est  en  vente,  à  PARIS,  aux 

Établissements  FARCY  et  OPPENHEIM 

66,  Rue  Liafayette. 


les  ÉtablissementB  Farcy  et 
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Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Marseille 


moins  de  leurs  litres  et  travaux  seienlifiques. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Un  concours 
place  de  médecin-ndjoinl  sera  ouvert  le  lundi  V 
Les  candidnts  à  ce  concours  devront  avoir  de 
de  pratique  comme  docteurs  do  l  une  des  Fii 
France,  être  de  nationalité  française  ou  en  n 
justifier  de  leur  naturalisation. 

Les  deux  années  de  pratique  comme  docteu 
pas  exigées  des  élèves  internes  dans  les  hôp 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


—  M.  .Iaillahd  :  Les  dou- 
ü  duns  les  maladies,  orifi- 
ve,  CliaulVard.  Widal,  Rii- 
:  Mclliodes  anesthésiantes 


lOve,  Widal,  Rnthcty.  —  M.  Tchiîutkoff  :  Contribution 
l'cluHo  des  anémies  graves  de  lu  grossesse  ;  MM.  Wi- 
îal.  Debove.  Chaiillard,  Rathery.  —  Diîabkink  : 

lontrihution  à  l’étnde  de  La  psychose  hallucinatoire 
hi’oniqtie;  MM.  Gilb.  Ballet,  Pierre  Marie,  Claude, 
tousiy.  —  M.  WiNAVEK  :  Le  signe  d'Argyll-Robertson. 
hude  anatomique,  phyi^iologique,  palhogenique  et  si- 
aéiologitiue  ;  ÂlM.  Pierre  Marie,  Gilb.  Ballet,  Claude, 


série).  Ecole  pratiqué. 
Oral  (Première  partie). 


rie).  —  Médecine  opérnfoire  (2®  série).  Ecole  pratique.  — 
3®  (neuxième  partie),  Laboratoire  des  Travaux  pratiques 
d  nnnlomie  phthologique.  Epreuves  pratiques.  —  2®  (!*“” 
série).  —  2®  (2®  série).  3>-‘  (Première  partie). 

Vendredi  Ib  Fèericr  1912.  —  Médecine  opératoire  (l'"® 
série).  —  Médecine  opéraloiie  (2®  série).  Ecolo  pratique. 
Epreuves  pratiques.  —  2®.  —  3*  Oral  (Première  partie). 
.5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (î''®  série).  Necker,  —  5®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  NecUor.  —  5®,  Obs¬ 
tétrique  (Première  parlie).  Clinique  Baudelocque. 

Savirdi  17  Fêt/t  irr  1912  —  Médecine  opératoire  (1^®  sé- 
!  rie).  —  Médecine  opératoire  (2®  série).  Ecole  pratique. 
Epreuves  pratiques.  —  2®  (l®®  série).  —  2®  (2®  série).  — 
3®,  Oral  (Première  partie)  (1‘‘«  série).  —  3*,  Oral  (Première 
partie)  (2®  séri»*).  —  5“  (Deuxième  partie)  (1®®  série).  Beau- 
jon.  —  5®  (Première  parlie)  (2®  série).  Beaujon.  —  5®, 
Obstétrique  (Première  partie).  Beaujon. 

REKSEISMEMENTS 

CESSION  de  Cllentélex.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINÏERIVlÉDtAIRË  MÉDICAL 

Doctour  Cloître  et  Tél.  830-43.  —  7.  place  St-Michel. Paris. 

lËÜROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Asile  d’aliénées  de  Bordeaux.  —  Un  o 


ièine  pnrlip).  Liibornloli’e  di  s  Travaux  pialiques 
lie  païUologique.  Epreuves  pratiques.  —  '2<^  (Im 

-  ’J"  série). —  S",  Chirurgie  (Première  parlie) 
s),  Ilùlel-Dieu.  —  5",  Chirurgie.  (Première  partie) 
^  Ilèlel-Dieu. 

di  14  Fct’rier  1012.  —  Méclenine  opératoire  (Ir» 

-  ilèdrciiie  opératoire  (2’  série).  Ecole  pratique, 
ixièmé  partie).  Lalioratoire  des  Travaux  pratiques 
lie  pathologique  Epreuves  pratiques.  —  2'.  — 
(Première  partie)  (  ire  .série).  —  2',  Oral  (Première 
2r  série).  —  3'*  Oral  (Première  partie)  (3'‘  série). 


Décocté  :  S  tasses  par  Jour. 

Pommade  ;  i  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  '  emploi  Journalier. 


IB,  Eosfoo-Ï.,  AppendioiSon,  Phlihltes,  SrpntpSlo»,  Brttlntro 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
®  •  immédiatement  la  OOflSTlPATIOïi!  chroniqno  oa 

^HPPOflIv  accidentelle,  les  intoxications  oastro-intestinates,  Fermen- 

_ .4-1. - - —  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuB©,  provoque  la 
is»v&^UIâ&  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

lis  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boîte  do  36  comprimés. 

Littgr3l,ureet  Echantillons  ;  LABORATOIRES  iîGLOGiaUES  àeHuPâfiiS 

1,  Rue  de  Châteaudun  —  SS,  Rue  Uafeyette.  PARIS.  —  Tcléph.  122-95. 


ADO  P>T  E  D  A  W  î 


ILES  KOPIXAOX 


iimÆmàiMU 

LASORâTOIRES 

10,  rue  du  Bac 


H  TRAITEMENT  ci  GUÉRISON 

Des  MALADIES  de  L’INTESTIN 
et  de 

fît' î  ai'.' 


M  IrèH  ENTÉRITES, 

Il  DIARRHÉES, 

OERMA  TOSES,  constipa TION 

L^IT  CAILLÉ  à  la  LACTO-A WTISEPSIPS 


COKiPRI  BflÊS  de  LACTQ-Af4TJ5EPSINÉ  ,ls  Boîte  ce  50compria.es:  4 

■  Echantillons  sur  demande  à  M.Vl  les  Docteurs. 
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liX  LAj\.  S^XlLVi] 


-  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  steriiisee. 
Ogr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  !  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
,  iConstipption 

Entéro-Côlite 

Tuberculose 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 
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POUGUES  Toni-Digestive 


THERMOTHERAPIE. 


CONTREXÊVI LLE-P  AVI  LLON 


\  Congestion.  Constipation. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


■  EAU  DE  MES.  s 

^  Çacod.  de  sonde.  0,05 

■  Blyeér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Nauro-tonlqué)  s‘rye»>nine.  0,001 

OHBVRETIH-LBMATTË,  24,  rue  OaumarUn  —  PABIS 


TONIKEINEl 

"  rSÂMÊm  IÊaiim-tnnlnna\  8 


Ulmarène’ 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Les  médecins  sans  clientèle  et  la  patente. 

Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

Je  ne  fais  pas  de  clientèle  rétribuée  ni  chez  moi 
ni  en  ville;  de  temps  à  antre,  je  donne  un  conseil 
qui  m’est  demandé,  mais  toujours  sans  rétribution. 
Mes  occupations  médicales  se  bornent  à  ceci  : 

1°  Je  suis  chef  de  laboratoire  d’un  hôpital  privé 
et  fais  les  quelques  travaux  d’anatomie  pathologique, 
sans  rétribution; 

2»  Je  fais  une  consultation  gratuite  de  nourrissons 
pour  le  compte  de  la  Société  protectrice  de  l’enfance; 
je  ne  reçois  pas  de  rétribution  pour  cette  consulta¬ 
tion  ;  , 

3°  Je  fais  des  conférences  d’hygiène  dans  une 
école  ménagère,  sans  rétribution  également. 

Or,  bien  que  je  ne  retire  aucun  bénéfice  de  l’exer¬ 
cice  de  ma  profession,  je  continue  à  payer  une  pa¬ 
tente  en  rapport  avec  mon  loyer,  c’est-à-dire  assez 
lourde. 

Ne  croyez-vous  pas  que  je  sois  fondé  à  réclamer 
mon  exonération  de  cette  patente,  et,  dans  le  cas  affir¬ 
matif,  que  convient-il  de  faire  ?  Puis-je  être  inscrit 
comme  médecin  avec  situation  spéciale  (non  consul- 


taculté  de  Médec.  de  Paris  :  THisK  M.  le  Dr  Miohaut  (Déo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 


lODO-MAÏSlWE 

ASPIRINE  GRANULÉE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
RHUMATISMES  —  NÉVRALGIES  - GRIPPE 


tant  par  exemple),  ou  dois-je  purement  et  simple¬ 
ment  me  faire  rayer  de  la  liste  des  médecins  de  X...? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Depuis  la  loi  du  18  Mai  1850,  les  médecins 
sont  assujettis  à  la  patente. 

Je  signale  tout  de  suite  qu’un  médecin  est 
imposable  alors  même  qu’il  a  été  rayé  de  la  liste 
des  médecins  du  département,  s’il  continue 
cependant  à  exercer  la  médecine  (Cons.  d’Etat, 
24  Juillet  1852,  Feuillerade,  Leb.,  p.  313).  L’éta¬ 
blissement  de  cette  liste  n’est  qu’une  simple 
formalité  administrative. 

En  principe,  l’exemption  doit  être  accordée 
aux  médecins  qui  ne  donnent  que  des  soins  acci¬ 
dentels  et  purement  gratuits  à  des  malades  indi¬ 
gents,  à  des  parents  et  à  des  amis  (Cons.  d’Etat, 
24  Juillet  1852, Bonnet,  Leb. ,p. 313;  18  Juinl859, 
Beslay,  Leb.,  p.429;  15  Août  1860, Beslay, Leb., 
p.  618). 

Mais  la  question  que  nous  soumet  notre  cor¬ 
respondant  est  loin  d’être  aussi  simple.  En  l’es¬ 
pèce,  il  y  a,  à  la  vérité,  exercice  gratuit  de  la 
profession  médicale,  mais  il  y  a  aussi  exercice 
normal,  non  accidentel. 

L’improductivité  d’une  profession  soumise  à 
la  patente  ne  peut  pas  être  invoquée  à  l’appui 


RECAL.CIFICATION  parla 

BIOCALCOSE 


(  TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 
<  CROISSANCE 
/  DENTITION 
[  DIABÈTE 

CHKVBBTIN-LBIHATTB,  24,  rne  Canmartin,  PABIS 


ÉMULSION  MARCHAIS  fliospllO-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CPÈOSOtÉe  Bronchites 


BIOUACTYL 

Ferment  lactique  Fournier 

Téléph.  S24-30  —  Laborat**  FOURNIER  FRÈRES,  fourniss™  de  l’Assistance  publique,  26  boni,  de  l’Hôpital,  PARIS 


1  ÉjABÜskMIs 
POULENC 

I  LE  PLUS  ACTIF  DES  ANESTHESIQUES  LOCAUX  V.  Fl?  F  P  F 
^  INNOCUITÉ  COMPLÈTE  AUX  DOSES  EFFICACES 
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d’une  demande  en  décharge  de  la  patente  (Rép. 
gén.  alph.  du  dr.  franç.,  v°  Patentes,  n°'  152  et  | 
153,  V.  les  arrêts  cités).  Le  Conseil  d’Etat  a 
môme  maintenu  l’imposition  d’un  avocat  inscrit 
au  tableau,  mais  n’exercant  pas  en  fait  (Cons. 
d’Etat,  8  Avril  1892,  Gineste,  Leb.,  p.366). 

Sans  doute,  le  Conseil  d’Etat  a,  dans  certains 
cas,  admis  qu’un  commerçant  devait  être  exonéré 
de  la  patente  quand  il  avait  pour  but,  non  de 
réaliser  des  bénéfices,  mais  de  réaliser  une  inten¬ 
tion  charitable.  C’est  ainsi  que  décharge  a  été 
accordée  à  un  fabricant  qui,  dans  un  but  exclu¬ 
sivement  charitable  et  sans  en  tirer  aucun  béné¬ 
fice,  avait  passé  avec  l’Assistance  publique  un 
traité  par  lequel  il  s’obligeait  à  fournir  aux 
enfants  assistés  de  la  Seine  des  outils,  des  ma¬ 
tières  premières  et  une  somme  déterminée  par 
élève  et  à  payer  le  traitement  des  contremaîtres, 
et  recevait  en  échange  les  meubles  fabriqués 
qu’il  vendait  (Cons.  d’Etat,  13  Avril  1880,  Do- 
.mon,  Leb,,  p.  541).  C’est  ainsi  encore  que  dé¬ 
charge  a  été  accordée  aux  personnes  ou  aux 
associations  charitables  qui  vendent,  à  perte,  des 
aliments  aux  pauvres  (Cons.  d’Etat,  19  Mars  1882, 
Ruel,  Leb.,  p.  504,  etc.). 

Mais  je  ne  crois  pas  qu’en  l’espèce  une  telle 
jurisprudence  puisse  être  appliquée.  Dans  un 
certain  nombre  d’arrêts,  le  Conseil  d’Etat  a 
décidé  qu’un  médecin  était  légalement  imposé  à 
raison  d’un  cabinet  oii  il  exerçait  la  profession  de 
médecin,  alors  même  que  ce  local  était  exclusive¬ 
ment  allécté  à  des  consultations  gratuites  (Gons. 
d’Etat,  7  Mars  1890,  Bompar,  Leb.,  p.  249  ; 
21  Mai  1892,  Gliaumier,  Leb.,  p.  470).  Il  me 
semble  résulter  de  là  qu’un  médecin  doit  être 
imposé  à  la  patente,  alors  même  qu’il  exerce  sa 
profession  sans  recevoir  aucune  réttribuiion. 

En  ce  qui  concerne  cependant  la  partie  de  la 
contribution  des  patentes  dite  droit  proportion¬ 
nel  (v.  loi  du  15  .luillet  1880,  art.  12),  notre  cor¬ 
respondant  pourrait  sans  doute  obtenir  une 


réduction.  Ce  droit  ne  peut  être  établi  que  sur  la 
j  valeur  locative  de  la  partie  de  la  maison  servant 
à  l’exercice  de  la  profession  (Gons.  d’Etat, 
4  Juin  1875,  Herpin,  Leb.,  p.  538).  Il  résulte  de 
là  que  si  le  médecin  n’exerce  sa  profession  dans 
aucune  partie  de  son  habitation  ni  dans  aucun 
autre  local  lui  appartenant  ou  loué  par  lui,  il  doit 
être  exonéré  du  droit  proportionnel. 

H.  Montai.. 


VARIÉTÉS 

Association  confraternelle  des  médecins  français. 

Du  fait  qu’ils  exercent  une  profession  libérale,  les 
médecins  ne  sont  pas  forcément  fortunés. 

Loin  de  posséder  la  richesse,  beaucoup  d’entre 
eux  ont  grand  besoin  de  ce  qu’ils  gagnent  chaque 
jour.  Aussi,  quand  la  mort  vient  à  les  atteindre, 
l’avenir  de  leur  famille  est-il  trop  souvent  rien  moins 
qu’assuré. 

Le  but  de  l’Association  confraternelle  des  médecins 
français  est  d’apporter,  en  pareil  cas,  à  la  veuve,  aux 
enfants,  le  secours  matériel  efficace  qui  permet  de 
parer  aux  difficultés  de  la  première  heure  et  grâce 
auquel  tout  souci  immédiat  d’existence  est  écarté. 

lUen  de  plus  simple  que  le  mécanisme  combiné  pour 
répondre  à  celte  nécessité. 

Quand  un  sociétaire  vient  à  mourir,  chacun  des 
membres  de  l’Association  verse  une  petite  somme 
dont  le  montant  varie  entre  7  francs  et  15  fr.  50,  sui¬ 
vant  l’âge  qu’il  avait  au  moment  de  son  admission 
dans  la  société. 

Le  total  de  ces  versements,  jusqu’à  10.000  francs 
au  maximum,  est  remis  immédiatement  sans  frais  ni 
retenue,  à  la  personne  désignée  par  le  décédé  ou  à 
ses  ayants  droit. 

Rien  de  simple,  on  le  voit,  comme  une  semblable 
organisation. 

Grâce  à  elle,  les  difficultés  de  la  première  heure 
sont  sûrement  écartées.  Le  secours  utile  arrive  sans 
retard,  sans  frais,  sans  procédure  quelconque,  à 
l’heure  où  il  est  particulièrement  nécessaire  et  sans. 


cependant,  qu’il  revête  à  aucun  titre  le  caractère  d’une 
charité,  puisqu’il  est  un  secours  dû,  puisqu’il  résulte 
en  réalité  d’une  véritable  assurance  sur  la  vie,  mais 
d’une  assurance  pour  laquelle  les  frais  de  prime  sont 
réduits  au  minimum  et  payables  par  petits  verse¬ 
ments  espacés  irrégulièrement. 

L’Association  confraternelle  des  médecins  français 
est  ouverte  aux  seuls  médecins  et  à  leurs  femmes 
de  25  à  60  ans  d’âge. 

A  son  admission,  chaque  nouveau  membre  doit 
acquitter  un  droit  d’entrée  variant,  suivant  son  âge,  de 
15  à  45  francs  et  qui  est  capitalisé  pour  constituer  un 
fonds  de  réserve.  La  société,  enfin,  admet  des  mem¬ 
bres  honoraires  qui  doivent  s’engager,  tout  en  rem¬ 
plissant  toutes  les  obligations  des  simples  sociétaires, 
à  ne  pas  faire  bénéficier  leurs  héritiers,  en  cas  de 
décès,  du  fonds  de  secours  habituellement  attribué. 

Tel  est,  eu  ses  grandes  lignes,  le  mécanisme  et  le 
fonctionnement  de  cette  utile  oeuvre  de  prévoyance  et 
de  solidarité  médicales,  dont  le  siège  social  est  ins¬ 
tallé  34,  boulevard  de  Clichy,  à  Paris. 

Les  médecins  désireux  de  se  renseigner  plus  com¬ 
plètement  sur  l’oeuvre  que  nous  venons  de  signaler 
peuvent  écrire  à  cette  adresse  pour  demander  leur 
admission  ou  tous  renseignements  utiles. 

G.  V. 


L’emploi  du  vinaigre  dans  les  armées  de  jadis. 

Le  vinaigre  fut  d’un  usage  constant  dans  les 
diverses  armées.  Les  Grecs  le  buvaient  coupé  d'eau 
et  les  soldats  romains  surtout  l’utilisèrent  pour  faire 
la  boisson  qu’ils  appelaient  la  posca.  Eu  outre,  les 
magasins  en  contenaient  toujours  de  grandes  quan¬ 
tités  pour  le  service  des  machines.  Les  étoffes,  les 
cuirs,  les  peaux  étaient  durcis  par  un  mélange  d’alun 
et  de  vinaigre  pour  constituer  les  appareils  de  pro¬ 
tection  qui  servaient  aux  Romains  dans  la  guerre  de 
siège.  Annibal  en  distribuait  beaucoup  à  ses  soldats, 
et  c’est  à  l’action  bienfaisante  du  vinaigre  que  son 
armée  dut  de  passer  les  Alpes.  Pendant  les  croi¬ 
sades,  les  femmes  qui  suivaient  leurs  maris  ou  leurs 
amants  sur  les  routes  de  Palestine  portaient  des 
vaisseaux  d’eau  vinaigrée  à  la  fois  pour  appliquer 
des  pansements,  ranimer  les  «  syncopés  »  et  apaiser 


Traitement  spéoiüque  ©YPUli 
et  abortif  de  la  wIIïIILSm 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME 

Seule  I^répajr&tion  permettant  la 
Thérapeutique  A.rsenicaje  Intensive  pa: 


lAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 

..  MtaiCATIOM  Æ8BHËWIQUE. 


GOUTTES  dosées  à  2 


AMPOULES 


COIViPRIlViES 


GRANULES 


•1.0  à  20  par  joor. 

en  deux  fois. 

là  2  par  jour. 

1  à  3  -=■ 

2  à  6  “» 

là  3  — 
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la  soif  des  combattants.  On  essaya  de  remettre  en 
usage  la  posca  romaine  en  1756  et  pendant  la  guerre 
de  Sept  ans,  mais  on  conservait  cette  boisson  acide 
dans  les  bidons  de  fer-blanc  qui  furent  ir’-  >'apide- 
ment  hors  d’usage.  On  continua  cependant  l.stri- 
buer  le  vinaigre  comme  boisson  dans  certaines  gar¬ 
nisons. 

L’instruction  provisoire  du  l'"’  Mars  1792  sur  le 
campement  et  le  règlement  de  Brumaire  an  Xll, 
ordonnait  aux  sergents  de  porter  pendant  les  routes 
de  grands  récipients  pleins  de  vinaigre,  que  l’on 
distribuait  seulement  dans  les  fortes  chaleurs  pour 
«  couper  »  l’eau  de  boisson.  La  ration  était  de  1/20 
de  pinte  par  jour  et  par  homme. 

Le  vinaigre  servait  aussi  dans  les  hôpitau.x  mili¬ 
taires  pour  stimuler  les  fonctions  digestives  des 
convalescents,  et  Bonaparte  n’oubliait  pas  «  en  plus 
de  l’ordinaire  »  de  faire  donner  «  le  pain  blanc  et  le 
vinaigre  »  pour  les  convalescents  de  ses  dépôts  de 
Milan,  Cassano,  Lodi  et  Crémone,  31  Août  1796. 

A  cette  époque,  l’eau  vinaigrée  était  la  boisson 
ordinaire  d’été  pour  l’armée  française.  Les  officiers 
eux-mêmes  recevaient  une  ration  de  vinaigre  (1  /16  de 
pinte)  chaque  fois  que  le  commandement  prescrivait 
une  distribution  aux  troupes  (arreté  du  22  Vendé¬ 
miaire  au  IV).  Ln  Pluviôse  an  IV,  la  ration  d’offi¬ 
cier  est  abaissée  à  1/20  de  pinte.  A  ce  moment,  la 
dépense  de  l’armée  en  vinaigre  était  considérable; 
on  comptait  soixante  rations  par  homme  et  par  an, 
soit  environ  600  000  francs  pour  l’armée  entière. 
Aussi  le  13  Prairial  an  X,  on  restreignit  beaucoup 
les  distributions  de  vinaigre,  puis  les  officiers  n’y 
eurent  plus  droit  et  chaque  soldat  ne  «  touchait  a 
plus  que  1/20  de  litre  pendant  les  fortes  chaleurs 
(décret  du  30  Décembre  1810).  Les  décisions  et 
décrets  qui  suivirent  (13  Mars  1826,  13  Septem¬ 
bre  1827)  tendent,  de  plus  en  plus,  à  diminuer 
l’usage  de  ce  liquide.  Il  est  probable  que  le  vinaigre 
était,  surtout  autrefois,  employé  dans  l’armée  comme 
antiseptique,  pour  «  stériliser  »  en  quelque  sorte 
l’eau  de  boisson  et  pour  empêcher  de  nombreu.x  cas 
de  diarrhée  et  d’embarras  gastrique.  Peut-être  rem¬ 
plissait-il  sou  but  et  devons-nous  regretter  que 
l'emploi  de  ce  liquide  pour  «  aiguiser  >>  l’eau,  soit 
tombé  eu  désuétude:’  Le  soldat  en  marche  par  la 


chaleur  absorbe  n’importe  quelle  eau  croupissante, 
quand  sou  bidon  est  vide.  S’il  pouvait  y  verser 
quelques  gouttes  de  bon  vinaigre,  sa  soif  serait 
mieux  apaisée,  en  même  temps  que  l’eau  moins 
nocive.  [Le  Caducée,  1911,  p.  274.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Dott.  Dioscoride  Vitali,  professeur  de  chimie 
et  de  toxicologie  à  l’Urdversité  de  Bologne.  —  Coxn- 
pendio  delle  Uzioni  di  chimica  organica  farma- 
ceutica  et  tossicologica  per  uso  degli  Sludianti  di 
farmacia,  dei  Farmacisti  e  dei  Medici.  1  volume  in-16 
de  894  pages.  Prix:  20  lire,  [ünione  tipogra/ico-édi- 
tricc,  édit.  Torinese). 

Comme  le  titre  du  volume  l’indique  explicite¬ 
ment,  cet  ouvrage  est  le  recueil  des  leçons  de  chimie 
organique  pharmaceutique  et  toxicologique  profes¬ 
sées  par  le  professeur  A'itali,  de  l’Université  de  Bo- 

L’ordre  suivi  est  celui  qui  est  adopté  dans  l’exposé 
de  la  chimie  organique  générale  :  composés  acy- 
cliques,  composés  cycliques,  composés  cycliques 
aromatiques,  composés  enfin  qui  ne  peuvent  rentrer 
dans  aucun  des  groupes  précédents  (alcalo'ides  végé¬ 
taux,  principes  amers,  substances  résineuses,  gluco- 
sides,  substances  protéiques  et  substances  qui  ont 
quelques  rapports  avec  ces  dernières  :  ptomaïnes, 
toxines,  vaccins,  sérums,  produits  opothérapiques). 

Conçu  dans  un  but  essentiellement  didactique  et 
professionnel,  l’ouvrage  énumère  à  l’occasion  de 
chaque  produit  étudié  :  la  formule  chimique  brute, 
la  formule  de  constitution  (quand  elle  est  connue), 
le  poids  moléculaire,  les  synonymes,  un  bref  histo¬ 
rique  de  sa  découverte,  les  modes  de  préparation 
tels  qu’ils  sont  pratiqués  sur  une  petite  échelle  dans 
les  laboratoires  et  les  officines  pharmaceutiques, 
sur  une  grande  échelle  dans  l’industrie,  les  carac¬ 
tères  physiques  et  chimiques,  les  réactions  caracté¬ 
ristiques,  et  particulièr.emeut  les  usages  thérapeu¬ 
tiques  et  pharmaceutiques. 

L’œuvre,  dans  son  ensemble,  est  claire,  fort  bien 


ordonnée  et  parfaitement  adaptée  à  son  but  tout  di¬ 
dactique.  L’auteur  a  écarté  toute  citation  bibliogra¬ 
phique  qui  aurait  inutilement  surcharge  l’ouvrage, 
spécialement  destiné  à  la  pratique  professionnelle 
journalière  et  non  à  ceux  qui  se  préparentaux  recher¬ 
ches  scientifiques. 

Alfrkd  Maktinet. 
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SOIÏimAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n»  24  (1911). 

Société  de  Neurologie. 

Séance  du  7  Décembre  1911.  —  Communications 
et  présentations. 

Séance  du  14  Décembre  191 1  .  —  Rapport  de  M.  de 
Massary  :  La  délimitation  (•liiiit/iit‘  du  tabes.  —  Dis- 

Communications  concernant  le  tabes. 

F icli  es  1/  i  b  liogrnpli  i  r/iies . 


auxquels  il  pemefc  le  sommeil 


FERIUEHT  IMTESTINAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 


1  à  6  cuillerées  à  calé  par  leur  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 


PAN  O  P 


Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


I  PROPRIETES 


•Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  T^g  las  ■  i  m-  et  du  IOX-i]Ë3. 

I^DICATIOXS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et 
P&briqué  par —  |  Dépositaires — 

Fairchild  Bros  &  Fosfeer,  |  Boberts  &  Go,  Phapmaciens, 

IVew-York.  j  5,  rue  de  la  Paix,  Paris. 
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Buppoughs  Wellcome  &  Go., 
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a  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d'hémoptysies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
i  l'opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  d  arrêter  l'hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
I  fois,  que  l'opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d'une  série  d'autres  médications  antihcmor- 
«  rhagiques  » . 

GILBERT  &  CARNOT. 


Extrait  injectabli  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 
INSUFFISANCE  HÉPATIQUE 


1  injection  tous  les  jours 
ou  tous  les  2  jours- 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale  de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour  TAvanci-  des  Sciences  {1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences 

Congrès  Français  pour  TAvanct  des  Sciences  (1911 
etc... 


a  Si  Ton  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c’est  presque  inutilement  qu'on  lui  fera  absorber  ' 
O  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
»  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  <■  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  y  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonclion  glycogénique  du  foie  ; . 

a  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrition  minérale 
«  des  tissus,  il  faul  soulenir  l’aetiuilé  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


Opothérapîes  hépatique  et  osseuse  associées 


DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA 
REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE 


3  à  5  Tablettes 
par  jour. 


Littétaiiize  ci  Échantillonô  dut  demande  : 

LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  A.  DaNIEL-BrUNET  -  5,  Rue  du  Doctcur-Blancl?c  PARIS  XVI* 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  Tarnler  (89,  rue  d’Assas).  —  Cours  gratuit 
le  perfectionnement  de  la  Clinique  Tarnier  :  Jeudi  15  Fé- 
l'rier,  à  8  h.  3/4  (soir),  M.  Bkindrau  traitera  le  sujet 
luivant  :  <i  Le  traitement  de  lu  syphilis  dans  ses  rapports 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Viguier,  doc¬ 
teur  en  médecine,  est  charg-é,  du  l”*'  Décembre  1911  au 

30  Octobre  1913,  des  fonctions  d'agrégé  (section  de  para¬ 
sitologie  et  sciences  naturelles  appliquées  ù  la  médecine). 

M.  Raynaud,  docteur  en  médecine,  chef  de  clinique 
médicale,  est  chargé,  du  1“'  Décembre  1911  nu  30  Octo¬ 
bre  1913,  des  fonctions  d’agrégé  (section  de  médecine 
générale). 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Un  congé, 
jusqu’au  30  Décembre  1912,  est  accordé  sur  sa  demande 
et  pour  raisons  de  santé,  à  M.  Rodet,  professeur  de  mi- 

M.  Lagrilïoul,  agrégé,  est  chargé,  en  outre,  jusqu’au 

31  Décembre  1912  (durée  du  congé  accordé  à  M.  Rodet), 
d’un  cours  de  microbiologie. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  congé  du 
l^’r  Janvier  au  30  Juin  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande 
et  pour  raisons  de  santé,  il  M.  Gauthier,  chargé  d'un 
cours  complémentaire  de  pathologie  et  bactériologie  des 
maladies  exotiques. 

M.  Raybaud,  docteur  en  médecine,  est  chargé,  du 
l"r  Janvier  au  30  Juin  1912  (durée  du  congé  accordé  à 
M.  Gauthier),  d’un  cours  complémentaire  de  pathologie 
des  maladies  exotiques. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Nominations  dans  les  hôpitaux.  —  Sont  nommés 
comme  médecins  et  chirurgiens  chefs  de  service  des 
hôpitaux  et  hospices  de  la  ville  de  Paris,  pour  prendre 
■“r  Janvier  1912  ; 

U  l'hospice  Debrousse  :  M.  Gandy,  mé- 


Ghirurgiens  :  chef  de  service  à  l’hôpital  d’Ivry  : 
M.  Gosset,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine, 
chirurgien  des  hôpitaux. 

Chef  de  service  ô  l’hôpital  Saint-Louis  :  M.  Lenormant, 
professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine,  chirurgien 
des  hôpitaux. 

Chef  de  service  à  l’hôpital  de  Bioêtre  :  M.  Duval,  pro¬ 
fesseur  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine,  chirurgien  des 
hôpitaux. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Service  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  PiEUKE  Makie.  Samedi  10  Janvier  1912,  à  10  h.  1/2 
du  matin,  M.  Cuatelim,  intei-ne  de  service:  la  sclérose 
en  plaques  (avec  projections  photographiques,  cinéma- 
tograpMques  et  microscopiques  et  présentation  de  ma¬ 
lades). 

Hôpital  Saint-Joseph.  —  M.  Andhé-Thomas,  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  Saint-Joseph,  commencem  ses  confé¬ 
rences  cliniques  et  thérapeutiques  sur  les  maladies  du 
système  nerveux,  avec  présentation  de  malades,  le  ven¬ 
dredi  16  Février,  à  5  h.  1/2,  à  l’hôpital  Saint-Joseph 
(1,  rue  Pierre-Larousse),  et  les  continuera  les  vendredis 
suivants  ù  la  même  heure. 


Distinctions  honorifiques.  —  Ca.mbodge.  —  Officier: 
M.  le  médecin  principal  Conan. 

Chevalier  :  M.  le  médecin-major  Patriarche. 

Drago.n  de  l’Axna.m.  —  Officier  :  M.  le  médecin  prin¬ 
cipal  Conan. 

Chevalier  :  M.  le  médecin-major  Prouvost. 

Etoile  noire  ou  Bénin.  —  Officier  ;  MM.  Allain  et  Co- 

Chevalier  ;  M.  liémonn. 

NiciiA3s-Ei.-AiiOUi.tL  —  Chevalier  :  M.  PeJoo. 

Organisation  nonvelie  d«  l'École  pratique.  — 

Le  Journal  Officiel  publie  le  décret  suivant  :  Art.  1'''.  — 
L'organisation  de  l'Ecole  praliiiue  do  la  Faculté  d«  mé- 
dedne  de  l’Université  de  Paris  et  les  règles  i^latjves  ù 
la  nomination  et  aux  attributions  de  son  personnel  eçmt 
déterminées  par  arrêtés  ministériels  pris  en  section  per¬ 
manente  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique 
api-ès  avis  du  Conseil  de  la  Faculté. 

Alt.  2.  —  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  dis¬ 
positions  eoatraires  des  règlements  antérieurs. 

Iselement  dea  élèves  contagieux  dans  les  écoles. 

—  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  l’arrêté  suivant  : 

L,h  durée  d’isolement  à  prescrire  pour  les  élèves  des 
établissements  d’enseignement  public  de  tont  ordre 


atteints  de  maladie  contagieuse,  et  les  conditions  aux¬ 
quelles  cette  durée  pourrait  être  éventuellement  subor¬ 
donnée,  tant  pour  les  malades  que  pour  leurs  frères  ou 
leurs  sœurs,  sont  fixés  comme  il  suit  : 

A.  Eviction  des  élèves  malades.  —  Diphtérie  :  30  jours 
après  guérison  clinique  constatée  par  certificat  médical. 
Ce  délai  peut  être  abaissé  si,  après  deux  ensemencements 
opérés  ù  huit  jours  d’intervalle,  l’examen  bactériologique 
est  négatif. 

Variole  :  ÔO  jours  après  le  début  de  la  maladie,  la  réad¬ 
mission  ne  pouvant  d'ailleurs  avoir  lieu  que  sur  présen¬ 
tation  d’un  certificat  médical  constatant  qu’il  n’existe  plut 
de  croûtes  on  squames  et  que  l’élève  u  pris  un  bain. 
Scarlatine,  mêmes  mesures;  rougeole,  16  jours  ;  oreillons, 
21  jours;  coqueluche,  30  jours  après  disparition  absolue 
des  quintes  spasmodiques  constatée  par  certificat  médi¬ 
cal;  varicelle,  16  jours  après  le  début  delà  maladie;  ru¬ 
béole,  Idem-,  fièvre  typhoïde  et  paratyphoïde,  28  jours 
après  la  guérison  constatée  par  certificat  médical  ;  dysen¬ 
terie,  Idem-,  méningite  cérébro-spinale,  40  jours  après 
guérison  clinique  constatée  par  certificat  médical,  la  réad¬ 
mission  ne  pouvant  d’ailleurs  avoir  lieu  que  sur  attesta- 
liou  que  l’enfant  n’est  pas  ou  n’est  plus  atteint  de  coryza 
chronique  rebelle  consécutif  ù  la  maladie. 

Ce  délai  peut  être  abaissé,  s'il  est  établi  par  certificat 
bactériologique  qu’après  deux  examens  opérés  ù  huit 
jours  d’intervalle  on  ne  trouve  plus  trace  de  méniugo 
coques  dans  le  rhino-pharynx. 

Poliomyélite  :  3.0  jours  après  le  début  de  la  maladie. 

Teignes  (faveuse  ou  trioophytique)  :  jusqu’à  guérison. 

Trachome  :  jusqu’à  guérison. 

'à.  Eviction  des  frères  et  smnrs.  —  a)  Si  le  malade  n’a 
pas  été  isolé,  ses  frères  et  sœurs  rentrent  en  même  temps 
que  lui,  à  moins  qu’ils  n’aient  été  eux-mêmes  atteints. 

h)  Si  les  malades  ont  été  isolés,  la  réadmission  des 
frères  et  sœurs  a  lieu  après  un  délai  correspondant  à  la 
période  d’incubation  de  la  maladie  augmenté  de  deux 
jours,  dans  les  conditions  ou  sous  les  réserves  suivantes  ; 

Diphtérie  :  15  jours  après  l'isolement,  sauf  production 
d’un  certificat  bactériologique,  établissant  qu’après  deux 
ensemencements  à  huit  jours  d’intervalle  le  résultat  est 
négatif. 

Variole,  18  jours  ;  scarlatine,  8  jours;  rougeole,  18 
jours;  oreillons,  24  jours;  coqueluche,  21  jours  ;  varicelle. 
18  jours;  rubéole,  18  jours;  fièvre  typhoi'de  et  paraty¬ 
phoïde,  21  jours;  dysenterie,  21  jours;  méningite  cérébro- 
spinale,  28  jours,  sai  ' 
logique,  établissant 
rés  à  huit  jours  d’ir 
méningocoques  dan 
28  jours  ;  teigoe,  pas 
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GPHËRUUNLS  do  Piiudro  Surronalo  [dononur  ,. 
Sphii  dUcos  cholagoguo  Mcncour  A  Tort,  do  Bile  :  A 
‘'  fous  .iiite  l’railiiiLî  «rijoiiolliorapiiiiiK 
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Me  CARRION  A 

j  Fsiilsc  Scint-Houoré,  Psatia 


PANCRËÀTO-KINASE 

\m£Sf/F  PÜ/SSâMT  \ 


L’IODOVASOGÉNE  à  6 

j  L’Extrait  des  Graines  de  Cotonnier,  le 

N’irrito  ni  no  colore  la  peau:  absorption  im¬ 
médiate;  action  rapide;  effets  certains.  Très 
supérieur  à  la  Tointuro  d’iodo  et  aux  lodures. 

fitpiialiias  ai  Tasggtie  la  façons  do  l  fr.  60  et  4  fr. 
Pour  tous  documents,  échantillons  :  Usines 

“'""'"O 

Augmente  et  améliore  la  sécrétion  lactée,  la 
rétablit  même  après  tmo  interruption  de 
plusieurs  semaine. 

La  boite,  pour  traitement  de  10  Jours,  8  fr.  BO 

PEARSON,  43,  rue  Pinel,  St-Denis  freine) 

BIBLIOTHÈQUES  DÈMONTÂBLES  de  Th.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  FER  Seul  Invanteur. 

V’®  SCHERF,^  BONNAISSAUX  &  C‘%  Suce” 

AUAHIAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 

Vente  :  35,  Rue  d’Aboukir,  PARIS.  TéiipH.  250-37. 
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Le  Salon  des  médecins.  —  Pour  la  troisième  fois, 
le  Salon  des  médecins  s’ouvrira  du  12  au  24  Mars  pro¬ 
chain,  h  l’Institut  Berlitz,  31,  boulevard  des  Italiens,  de 
9  heures  du  matin,  à  6  heures  du  soir.  Les  deux  pre¬ 
miers  furent,  on  s’en  rappelle,  un  succès,  et  nous  révélè¬ 
rent  chez  nos  confrères  de  réels  talents  inconnus.  Comme 
précédemment,  tous  les  membres  de  la  famille  médicale 
sont  conviés  à  prendre  part  à  cette  curieuse  manifesta¬ 
tion  artistique.  Professeurs,  praticiens,  internes,  étu¬ 
diants,  de  même  que  sont  admises  toutes  les  œuvres  : 
peinture,  sculpture,  aquarelle,  gravure,  pastel,  dessin, 
art  décoratif,  inédites  ou  ayant  déjà  été  exposées  ail¬ 
leurs.  Cette  année,  également,  une  section  de  ce  Salon 
sera  consacrée  à  une  exposition  de  médailles  et  objets 
d’art  ayant  trait  à  la  médecine  (la  Médecine  dans  l’art). 
A  ce  propos,  un  appel  tout  particulier  est  adressé  h  nos 


Le  Syndica  d’initiative  de  Pougues  a,  de  plus,  décidé 
d’attribuer  une  bourse  de  même  importance  chaque 

Inspection  médicale  des  écoles  en  Algérie.  — 

Les  pouvoirs  publics,  désireux  de  prévenir  les  maladies 
et  les  infirmités  chez  les  enfanta,  ont  déposé  le  23  Mars 
1910  un  projet  de  loi  relatif  à  l’organisation  de  l’inspec¬ 
tion  médicale  des  écoles.  Ce  projet,  qui  ne  concerne  que 
la  France,  prévoit  l’institution  de  médecins  départemen¬ 
taux  dont  l’examen  porterait  sur  les  locaux  et  sur  l'état 
sanitaire  des  élèves. 

Le  gouverneur  général  de  l’Algérie  a  estimé  que  sans 
attendre  le  vote  du  projet  présenté  par  le  gouvernement, 
il  y  avait  lieu  de  se  préoccuper  immédiatement  d'assurer 
l'organisation  de  l’inspection  médicale  des  écoles.  Il  vient 
'  ’ - er  les  docteurs  Georges  Trabut  et  Ricard  de 


91.  Ameuille,  Gawadias,  Bénard,  Ferrand,  Froin,  Fou- 
quet,  Israëls  de  Jong,  Philibert,  Deguy,  Appert, 
loi.  Feuillié,  Civatte,  Monier-Vinard,  Sézary,  Norero, 
Lyon-Caen,  Bergeron,  Durand  (Gaston-Louis). 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


tsiUCC  La  CËRÉBRINE  (coca-théine  analgé- 
iH  I  n  LO  sique  Pausodnn)  est  une  liqueur  agréa¬ 
it  les  effets  sont  remarquables  contre  migrainea. 


Hommage  au  professeur  Grasset.  —  La  souscrip¬ 
tion  ouverte  pour  offrir  à  M.  le  Professeur  Grasset  son 
buste  et  une  médaille  commémorative  à  l’occasion  de  la 
trentième  année  de  son  professorat  est  sur  le  point  d’être 

Le  buste  et  la  médaille,  œuvres  de  M.  Injalbert,  mem¬ 
bre  de  l’Institut,  sont  aujourd’hui  complètement  ter¬ 
minés.  Le  tirage  des  exemplaires  de  la  médaille  destinés 


repas,  var 
névralgies  ;  C. 
menstruelles. 

E.  Fouenier  et 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  provisoiremei 
composé  de  MM.  Mathieu,  Brouardel,  Tapret,  Gauche: 


3.  —  Candidats  ayant  deux  admissi- 


âfîPCRATASi 


jue  pensionné  par  l’As-  Larrier,  Jomier,  Audistère,  Boidin,  Vitry,  Renaud, 
l’Association  générale  61.  Faroy,  Léry,  Fiessinger,  Beaufumé,  Debré,  Louste,  a  MKas» 

e  ne  pouvait  plus  faire  Pinard,  Clunet,  Lévi  (Léopold),  Detot,  ©U  Al  ÂPLÂSmE. 

rée  dans  cette  station.  71.  Paisseau,  Lemaire  (J.-L.-D.),  Duvoir,  Balthazard,  puastassles, Bazéna, At!i;i!ind.ioltes, F 

le  Syndicat  d'initiative  Descomj),  Courcoux,  de  Brunnel  de  Serbonnes,  Bloch,  _ 

isposition  du  Président  Ambard,  Merklen,  ic  Géi 


asssi  LES  CORSETS  DE  A.  CLAVERIE  —  PARIS 

CORSETS  MÉDICAUX 

Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 


Nouveaux  modèles  brevetés,  de  coupe  rigoureusement  anatomique,  pour  la  toilette, 
pour  maladies  de  l’estomac,  du  cœur,  de  l’appareil  respiratoire,  névralgies,  affections 
abdominales,  ptose,  entéro-colite,  rein  mobile,  déviations  ou  deformations  de  la  colonne 
vertébrale  et  des  hanches,  etc. 

Modèles  spéciaux,  établis  sur  les  indications  de  MU.  les  Membres  du  corps  médical. 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-MarKn  PARIS 

Tel.  403-71.  Album  franco. 


BERCK-sur-MER 

î  :h;'-d  e:  Pa  ris  -  Li  g  ne  d:u  N  o  rd:  | 

TUBERCULOSE  OSSEUSE 
j  Net  GARGLIO'NNjAIRE 

Çôtiiage  des  bunea 


I  PUISSANT  ANALEPTIQUE 

I  Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

I  Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 


D’UN  GOUT  TRES  AGREABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ftTTESmiOKS  MEDICALES  flOfflBREUSES 

.mis  dans  les  KCorsitanac  cio  la,  Marine. 


Dépôt  G"  pour  la  France  :  H.  FERRE,  BLOTTIÈRE  &  G», 

I  6,  Rue  Dornbasle,  Paris.  I 

KÉPHIR  SALPfîON'TÏMri 

:  n> I,  livcsOf  ;  R>  II,  Alimentaire;  11°  m,  OonsUpanl. 

OUI  ¥  É'  O  y  I  b  prépare*  aoS-même  ' 

ÜCS^riiO  le  Eéplilr  la»  dfauitesé. 

Prix  de  la  boite  de  10  deser  :  S  fraaos. 
ssciêri  srausemrsTim  uerés,  2S,  -a®  da  Tt^m*  (Té/épu.  i4s-78} 

’’  lütiulisoitm  qvoTnnnnBB 

SXTGOOTWÆTO-SGXJXjIIVEÏ.  -  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait  à  froid.  —  100  grammes  de  viande  de  hrouf  par  cuillerée. 
CHAIX  &  C‘°,  lO,  Rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SDCCO  conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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LAB  LACTO -FERMENT  MÎALHE 


'ferment pur  4  tilrè  extrait  de  la  muqueii/e  de  Jeune/  aeoiix 
Pharmacie  mialhe  a  st  al. petit  ô,Rue  Favarfc_PA.RB3 

V  ECHiZ^NTILLO  NS  GR;=\TLJITS  AUX  DOCTEURS 

)  _  ^  TÈLÈPH  :  i06-r7  .  / 


MALADIES  INFECTIEÜSES,  PNEUMONIES,  GRIPPE,  ANGINES,  RHUMATISMES,  SEPTICÉMIES,  TYPHOÏDE,  ENTÉRITES 
PÉRITONITES,  SALPYNGITE,  CYSTITE,  MÉNINGITES,  TUBERCULOSE,  PALUDISME,  efc. 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 
Fob  do  BROMISME. 

10  i  gS  goattes  2  lois  par  Jour  sox  repas. 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l'auteur  en  ISSI. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lObONE.  -  Thèse  sur  les  Composés  Iodés,  D'  BouLAinE  1906  F.  M.  P.  -  Communication  i  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRANGER 


^’lodono,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  5 


- -  - - -  -w  - -i - - - - - - -  5  Vlodone  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 

lable,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  [  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques, 
conséquences  de  VIodisme.  |  l*  Par  son  procédé  de  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  I  a*  Par  la  qualité  et  la  pureté  de  la  Peptone  employée,  dépourvue  de  toutes  les  impuretés, 

20  Gouttes  d’Iodone  correspondent  à  1  gr.  d’Iodure  alcalin-  5  ptomalnes,  etc.,  pouvant  amener  la  décomposition  et  la  précipitation  de  l’iode  organique. 

DOSE  MOYENNE  I  ^  ^  ^o  Gouttes  pour  Enfants,  j  2  fols  I  VÊodono  est  entièrement  assimiilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  ù  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  pirjour.  t  d’iode  en  liberté.  (Foi'r  Thèse  du  Br  Boulaire  i906). 

Se  prend  facile.nent  a^^’le”  rcta"'  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  EmphysSme  -  Obésité  -  Goutte  -  Rhumatisme  -  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme. 
Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Yente  en  Gros  :  M”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Echantillons  à  MM.  les  Médecins. 


AN  X  Ois#  COUTURIEUX 

Ehodium  colloïdal  électrique 

Procédé  Lancien  (Académie  des  Sciences,  2j  T’Jovembre 

en  Ampoules  illjecfâbleS  de  3  c*  C«  et  CupSUlcS  pour  l’usage  interne. 

DOSES  :  INJECTIONS  sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse  :  1  à  3  c.  c. 
CAPSULES  :  2  à  6  par  jour. 

TRÈS  ACTIF  INDOLORE 

TRÈS  STABLE  DIRECTEMENT  INJECTABLE 

Échantillons  et  Notices  :  Laboratoires  COUTCRIEUX.  57,  Avenue  d’ÂoHn,  PARIS 


lODALBIN 


eROMÂLBIN 


IODE  IROANIQUE  DISSIMULA 

Remplaçant  les  lodures.  —Parfaitement  toléré 
Bas  d’IOniSME 


a;i>  :ria.n 


s  Granules  gu'ont  été  faites  tes  obsercations  diseutéssU  • 

!  de  Médecine,  1S89;  elles  proucent  que  2  à  4  pro  die  vfili  wU  LLAwS  ds  WwXlXXwIl  • 
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PASCAL  MALADE? 

L'ABIME  —  L'AMULETTE 

La  vie  de  Pascal  est  un  grand  drame  mystique 
en  deux  actes.  Au  premier,  nous  voyons  le  jeune 
homme,  illuminé  par  le  génie  :  il  réinvente  la 
géométrie,  rénove  la  physique,  puis,  comme  en 
se  jouant,  il  se  met  d’un  bond  en  tête  des  écri¬ 
vains  français.  Au  second  acte,  changement  à  vue  : 
le  mondain,  le  savant,  le  pamphlétaire  font  place 
au  chrétien  austère  qui,  tout  à  son  salut,  marche 
allègrement,  par  l’affreux  sentier  des  mortifica¬ 
tions,  vers  le  martyre. 

Pour  bien  comprendre  les  ressorts  qui  déclan¬ 
chèrent  les  péripéties  de  cette  existence  étrange, 
replaçons-nous  d’abord  dans  le  milieu. 

A 

De  leurs  mains  faibles,  les  derniers  Valois, 
dégénérés,  n’avaient  pu  tenir  assez  solidement  le 
gouvernail  de  la  nef  qui  porte  la  fortune  du 
royaume;  aussi  l’anarchie  morale  s’était- elle 
introduite  partout  :  soldats  pillards,  bourgeois 
sceptiques,  plèbe  misérable,  huguenots  d’un  côté, 
ligueurs  et  moines  de  l’autre,  toute  une  masse 

au  nom  de  la  Vierge  et  des  Saints,  tant  massacré 
pour  la  meilleure  façon  de  dire  la  messe,  en  latin 
ou  en  français,  que  la  Foi  s’était  envolée. 

Au  moment  où  s’ouvre  le  règne  d’Henri  IV,  la 
religion  catholique  était,  on  peut  le  dire,  obs¬ 
curcie.  Le  premier  soin  du  malin  Béarnais  est 
de  la  faire  briller  à  nouveau.  N’ayant  pas  envie 
de  faire  connaissance  avec  le  poignard  d’un  nou¬ 
veau  Jacques  Clément,  il  s’empresse  de  faire  la 
paix  avec  les  réguliers;  môme,  en  1603,  il  rappelle 
les  Jésuites,  déjà  au  nombre  de  30.000,  déjà  puis¬ 
sants,  déjà  détestés. 

Ils  ne  furent  évidemment  ni  les  seuls,  ni 
les  premiers  à  relancer  le  pays  vers  son  ancien 
idéal  religieux.  Bien  avant  eux,  les  Collèges  de 
Sainte-Barbe  et  de  Montaigu,  dont  les  cloche¬ 
tons  pointaient  vers  le  ciel,  au  sommet  de  la  mon¬ 
tagne  Sainte-Geneviève,  avaient  été  les  fécondes 
pépinières  des  saints  et  des  réformateurs.  Rabe¬ 
lais  et  Montaigne  ont  stigmatisé  comme  il  conve¬ 
nait  les  disciplines  trop  rudes  des  pédants  de 
collège,  qui  prétendaient  ne  pouvoir  se  passer 
de  la  collaboration  de  «  Tempét#  »,  le  célèbre 
fouetteur  de  Montaigu,  montis  acuti.  Ils  ridiculi¬ 
sèrent  aussi  1  hygiène  déplorable  de  ces  terribles 
maisons;  n’empêche  qu’à  Montaigu  comme  à 
Sainte  Barbe  on  forgeait  des  hommes  à  trempe 

DOI  ini  Tnm- nirrcTiui^ 

affolée  errait  sans  direction.  On  s’était  tant  battu 

L’idéal  qu’on  y  prêchait  était  si  puissant,  que 

KwvJvfWC.®  HIRI  UlbtdllVt 

Citerai-je  Ignace  de  Loyola,  qui  créa  la  Compa¬ 

KEFIR  CARRIONS 

0 1. 35  la  bouteille  de  225  co.  (environ)  livrée  à  domicile. 

DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

gnie  de  Jésus,  et  Calvin,  le  fondateur  du  protes¬ 
tantisme  français?  Coïncidence  imprévue,  ces 
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deux  êtres  de  domination  durent  se  rencontrer 
sur  les  bancs  de  l’école'.  C'est  à  Montaigu  que 
G.îlvin  endoctrina  M.  le  D'  Cop,  et  Loyola, 
François-Xavier,  l’a  peu  au-de.ssous  de  ces  doux 
colloges  principaux,  trente  ou  quarante  autre.s 
prospéraient  sur  la  .sainte  Montagne;  eux  au.ssi 
avaient  Cornio  des  soldats  pour  le  Christ,  et  quand 
Henri  IV,  par  politique,  favori.sa  la  me.sse,  les 
cadres  de  l’armée  nouvelle  étaient  tout  prèt.s.  A 
l’avant-gardo  marchaient  les  .lésuiteg.  Les  malins! 
ils  avaient  si  bien  compris  les  aspirations  de  leur 

Au  moyen  âge,  l’Universilé  do  Paris  comptait 
80.0ÜÛ  étudiants,  mais  vous  pensez  bien  que  les 
familles  appelaient  de  tous  leurs  vœux  une  orga¬ 
nisation  meilleure  de  l  éducation.  Envoyer  ses 
enfants  au  loin  était  entreprise  coûteuse,  et  hasar¬ 
deuse  aussi  ;  savait-on  jamais  si  on  les  reverrait! 
C’est  à  ce  besoin  de  décentralisation  intellec¬ 
tuelle  que  répondirent  tout  d'abord  les  compa¬ 
gnons  de  Jésus.  Ils  firent  pour  l’éducation  ce  que 
nos  liuaiiciers  modernes,  avec  leurs  succursales 
multipliées,  ont  lait  pour  les  Banques.  En  peu  de 
terajrs,  la  France  étau  couverte  de  collèges  dirigés 
par  les  bons  pères  ;  il  y  en  eut  de  célèbres,  entre 
autres  celui  de  la  Floche,  et  celui  de  Uouen,  où 
fut  élevé  notre  grand  Corneille. 

Henri  IV  n’eut  ainsi  pas  grand'peine  à  remettre 
.'ordre  dans  les  âmes,  et  Louis  Xlll.  son  fils, 
continua  la  voie  avec  une  passion  et  une  habileté 
nerveilleuses.  Son  ministre  Richelieu,  le  plus 
zrand  homme  qui  ail  jamais  servi  la  France,  était 
J  Église.  Comme  les  besoins  de  sa  politique  le 
lonlraignaicnt  à  s’allier  au  dehors  avec  les  pro- 
estanls  contre  la  IMaison  d  Autriche,  il  fallait 
)ien,  pour  rétablir  l’équilibre  et  affirmer  sa  loi, 
[u'il  favorisât  le  catholicisme  à  l'intérieur.  C  est 


Louis  XIII,  c’est  pourquoi  encore  on  prit  tant  de 
soin  à  pourvoir  de  titulaires  réellement  dignes  le 
gouvernement  des  Diocèses,  ^’inccnl  de  Paul 
avait  la  feuille  des  bénéfices,  c’est  lui  qui  nom- 

daine  n’intervenant  dans  les  choix,  la  France  eut 
bientôt  un  clergé  instruit,  actif,  et  autour  de  lui 
un  peuple  sans  cesse  augmenté  de  fidèles. 

Je  m’excu.>c  d  insister  sur  ce  point,  mai.s  il  y  a 
là  comme  une  caracléiistique  do  la  race  et  qui 
n’a  peut-être  pas  assez  attiré  l’attention.  Très 
fins,  les  Français  ne  s’engagent  à  fond  sur  rien, 

leur  mimétisme  sentimental  si  particulier.  Re¬ 
montez  riiintoire  et  vous  verrez  avec  '[iiclle 
facilité  la  Religion  refleurit  au  .\vii“  siècle  après  le 
p.Tganisnie  tumultueux  de  la  IRmaissance.  Le 
philosopbisnie  irréligieux  du  xviii'  siècle  rem¬ 
place  bien,  il  est  vrai,  le  my.sticisme  du  xv!!", 
mais  lui-même  ne  doit-il  point  céder  le  pas  au 
zèle  étroit  de  la  Restauration  ?  Celle  ci  ayant 
abusé,  le  voltairianisme  réparait,  après  IH.'JO, 
avec  le  lloi-citoj'en.  Enfin  la  Loi  Falloux,  ac¬ 
cordée  comme  gage  d’entente  religieuse  par  le 
second  Empire,  vient  de  nouveau  lecatlioliciser 
la  France. 

Pour  en  revenir  à  Pascal  et  au  xviR  siècle, 
vous  comprenez  maintenant  qu’à  part  le  petit 
ruisseau  souterrain  d  incrédulité  où  s'abreuvaient 
quelques  rares  Libertins,  la  société  française 
était  à  cctle  époque  pieuse  jusqu  au  mysticisme. 
La  morale  aimable  des  Jésuites  rendait  d’aiilcurs 
lacilc  raccomplissciiieiit  des  devoirs,  et  les  mon¬ 
dains  eux-mêmes  s’y  astreignaient;  si  frêle  que 


père.  Mais  une  paralysie,  qui  obligea  Biaise 
marcher  avec  «  des  potences  »,  puis  tout  un  loi 
cortège  de  troubles,  ravaieiil  amené  à  oonsult 
Descaries.  Celui-ci  ayant  conseillé  un  régir 
planlurrux,  du  repos,  des  distractions,  corar 
notre  mathématicien  ne  faisait  rien  à  demi, 
s’etait  rejeté  avec  ardeur  dans  le  monde 
«...  Mon  Irère  eut  quelque  peine  à  sc  rendre  à 
conseil,  note  M’"'’  Périer,  mais  enfin  il  le  suiv 
croyant  qu’il  était  obligé  de  faire  tout  ce  qui  1 
était  nécessaire  pour  remettre  sa  santé.  »  De  Si 
côté,  Marguerite  Périer,  la  fille  de  la  précédeni 
écrit  ce  qui  suit,  à  la  date  de  Kiôl  ;  «  Mon  gran 
père  mourut,  il  (Pascal)  continua  à  se  mett 
dans  le  monde  avec  plus  de  facilité,  étant  niait 
do  son  bien,  et  alors,  après  s'y  être  un  p 
enfoncé,  il  prit  la  résolution  de  suivre  le  tro 
coniniun  du  monde,  c’est-à-dire  de  prendre  u 

c(  Suivre  le  train  commun  du  monde  »,  qu’e 
tendre  par  là?  Fuut-il  admettre  que  Pascal  fît 
fête  ?  Non,  certes,  mais  ii  mena  une  vie  élégant 
et  c’est  ainsi  qu’il  devint  l’ami  du  Duc  de  Roa 
nez,  de  -M.  Miion,  du  Chevalier  de  Méré, 
d’autres  geiitilslioirimes  à  la  mode. 

M.  de  Roannez  était  gouverneur  du  Poito 
N’olonlicrs,  lorsqu’il  se  rendait  dans  sa  provint 
il  cmiiiciuiit  avec  lui  dans  son  carrosse  ses  me 
leurs  amis;  ainsi  font  de  nos  jours  les  gran 
propriétaires  d’autos.  Un  M.  Collet,  en  1848, e 
la  cùance  d  exhumer  le  récit  d’un  de  ces  voyagt 
Pascal  nous  y  apparaît  un  pou  vert;  M.  de  Mé 
est  cuuslujue  ;  le  malhématicien,  dont  le  Duc  f 
depuis  quelque  temps  ses  délices,  l’énerve;  po 
un  rien,  il  le  traiterait  de  gêneur.  11  semble  néa 
moins  que  la  bonne  grâce  de  Pascal,  son  soin  d’ 
viter  le  pédantisme,  aient  fini  par  fléchir  moine 
lanémenl  l’irascible  snob.  Au  début  du  vnvar 
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Je  vois  très  bien  notre  héros  à  ce  moment; 
mais  rassurez-vous,  je  ne  céderai  pas  au  plaisir 
de  décrire  sa  toilette;  il  suifît  d'avoir  vu  aux 
Français  un  élégant  de  Molière,  avec  la  veste  et 
le  justaucorps,  les  hauts  et  bas-de-chausses,  les 
souliers  larges  à  talons  rouges,  la  perruque  et  le 
feutre  à  plumes,  pour  se  représenter  notre  jeune 
homme.  Il  attelle  à  six  chevaux,  mais  ne  lui  en 
faites  pas  un  crime,  les  routes  sont  si  mauvaises  ! 

Ne  sait-on  pas  que  Sa  Majesté,  allant  un  jour 
de  Versailles  à  Marly  dans  son  carrosse,  rencon¬ 
tra  un  charretier  qui  tenait  le  haut  du  pavé. 
Comme  les  cochers  réclamaient  le  passage  :  «  — Si 
le  Roi  s’embourbe  dans  les  bas-côtés  de  la  route, 
répondit  le  manant,  hommes  et  chevaux  ne  lui 
manqueront  point  pour  l’en  sortir;  mais  moi,  si 
j’y  vais,  qui  m’en  tirera  ?  Et  il  ne  céda  mie.  Heu¬ 
reusement,  le  Prince  fut  bon  prince  ce  jour-là,  il 
daigna  même  rire  de  la  réplique,  et  le  manant  put 
garder  le  pavé  du  Roi. 

Je  note  le  trait  pour  justifier  l’équipage  de 
Pascal  qui  a  joué  un  grand  rôle  dans  son  obser¬ 
vation  pathologique.  On  a  raconté,  en  effet,  qu’en 
Octobre  1654,  les  chevaux  qui  conduisaient 
notre  mondain  s’étant  emballés,  faillirent,  au 
pont  de  Neuilly,  le  précipiter  dans  la  rivière.  Le 
choc  psychique  fut  si  violent,  il  sentit  le  souffle 
de  la  mort  si  près  de  lui,  qu’à  partir  de  ce  mo¬ 
ment,  il  se  tourna  vers  Dieu;  mais,  de  plus,  il 
eut  des  vertiges  violents,  et  sans  cesse  il  vit  un 
abîme  ouvert  à  son  côté. 

Enfin,  cet  accident  se  relierait  à  ce  qu’on  a 
appelé  «  la  vision  de  Pascal  »,  véritable  halluci¬ 
nation  due  au  mysticisme  pathologique.  Sur  tout 
cela,  nous  allons,  dans  un  instant,  nous  expliquer 
avec  franchise. 


D’abord,  l’accident  eut-il  lieu  ?  Oui,  cela  ne 
semble  pas  douteux,  encore  que  Jacqueline  Pas¬ 


cal  n’ait  pas  fait  mention  de  l’événement,  le  fait  est 
d’importance  cependant.  Donc,  admeltons-le  : 

i(  ...  M.  Pascal,  quelques  années  avant  sa  mort, 
étant  allé  selon  sa  coutume,  un  jour  de  fête,  à  la 
promenade  au  Pont  de  Neuilly,  dit  le  Recueil 
d'üirecht,  avec  quelques-uns  de  scs  amis,  dans  un 
carrosse  à  4  on  6  chevaux,  les  deux  chevaux  de  volée 
prirent  le  frein  aux  dents  à  l’endroit  du  pont  où  il 
n’y  avait  point  de  garde-fou,  et  s’étant  précipités 
dans  l'eau,  les  laisses  qui  les  attachaient  au  train  de 
derrière  se  rompirent,  en  sorte  que  le  carrosse  de¬ 
meura  sur  le  bord  du  précipice,  ce  qui  fil  prendre  la 
résolution  àM.  Pascal  de  rompre  ses  promenades  et 
de  vivre  dans  une  entière  solitude.  » 

Que  l’accident  ait  occasionné  un  grand  trau¬ 
matisme  moral  et  que  Biaise  se  soit  à  lit  suite 
relire  du  monde,  cela  est  possible:  mais  ce 
qu’après  Cousin,  Sainte-Beuve,  Havet  et  M.  le 
D''  Just-Navarre ',  je  me.  refuse  à  admettre,  c’est 
l’histoire  de  Vabime  de  Pascal. 

La  légende  en  apparaît  en  1737,  plus  de 
soixante-dix  ans  après  la  mort  du  grand  homme  ; 
voici  dans  quelles  conditions.  Un  certain  abbé 
Jacques  Boileau  avait  pour  amie  une  demoiselle 
qui  se  plaignait  de  vertiges.  Pour  la  rassurer,  il 
lui  cita  l’histoire  de  Pascal  :  «  ...  Ce  grand  es¬ 
prit,  écrivit-il,  croyait  toujours  voir  un  abîme  à 
son  côté  gauche  et  y  faisait  mettre  une  chaise 
pour  se  rassurer.  » 

Le  médecin  ou  le  confesseur  qui  n’a  jamais  exa¬ 
géré  la  maladie  d’un  homme  connu,  pour  rassurer 
un  ami,  ne  peut  comprendre  l'exagération  du  bon 
abbé  Boileau;  elle  est  cependant  manifeste.  Que 
Pascal  ait  été  sujet  aux  vertiges,  cela  est  hors  de 
doute;  d’ailleurs,  ne  l’a-t-il  pas  avoué  lui-même 
dans  la  Pensée  intitulée  Imagination'^  «  Le  plus 
grand  philosophe  du  monde,  sur  une  planche  plus 


1.  Voir  maladie  de  Pascal,  étude  médicale  et  psy¬ 
chologique,  par  M.  le  D'’ Just-Navarre.  (Rey,  imprimeur. 
Lyon,  1911.; 


large  qu’il  ne  faut,  s’il  y  a  au-dessous  un  préci¬ 
pice,  quoique  sa  raison  le  convainque  de  sa  sûreté, 
son  imagination  prévaudra.  Plusieurs  nen  sau¬ 
raient  soutenir  la  pensée  sans  pâlir  et  suer' .  »  Ces 
derniers  mots  sont  évidemment  d’un  «  vertigi¬ 
neux  »,  mais  de  là  à  l’abîme,  il  y  a  loin. 

L’abbé  Boileau  déclarait  tenir  le  fait  de  prêtres 
et  d’amis  intimes  de  Pascal;  mais  à  ce  propos, 
notre  confrère  Lélut,  de  Bicêtre,  fournit  bien  la 
preuve  du  peu  de  créance  qui  doit  être  accordé  à 
un  témoignage  unique  :  Testis  anus,  testis  nullus. 
En  1836,  dans  Le  Démon  de  Socrate,  il  rappelle  de 
façon  dubitative  «  l'abime  de  feu  prêt  à  l’engloutir  » 
et  que  le  malade  voyait  s’ouvrir  à  ses  côtés.  Mais 
en  1846,  le  doute  s’étant  changé  en  certitude  sans 
aucune  preuve  nouvelle ,  le  même  Lélut ,  dans 
L'Amulette  de  Pascal,  étaie  toute  une  démonstra¬ 
tion  sur  la  vue  d’un  précipice  qui  s’ouvrait  brus¬ 
quement  aux  côtés  de  notre  héros  infortuné. 
Ainsi  que  le  dit  très  bien  M.  le  D''  Just-Navarre, 
Lélut,  en  dix  ans,  a  passé  du  doute  à  la  certitude 
absolue.  Comme  son  affirmation  a  servi  de  base 
aux  assertions  de  maints  de  ses  successeurs,  on 
voit  par  comparaison  le  peu  de  cas  à  faire  du 
témoignage  de  l’abbé  Boileau.  Ni  les  dames  Pé- 
rier,  ni  les  historiens  de  Port-Royal  ne  parlent 
de  l’abîme;  alors  pourquoi  y  insister? 

«  —  Pardon  !  pardon  !  va-t-on  m’objecter,  et  que 


1.  Ecrivant  pour  des  médecins,  j’estime  superflu  de 
discuter  la  nature  des  troubles  si  vaguement  décrits  par 
l’abbé  Boileau,  75  ans,  je  le  répète,  après  la  mort  de  Pas¬ 
cal.  11  ne  s’agit  pas  d’agoraphobie,  car  «  l'abime  »  est 
antérieur  aux  Provinciales  et  la  rédaction  de  celles-ci, 
l'activité  mise  à  dépister  les  mouchards,  témoignent 
d’une  si  parfaite  intégrité  physique  et  intellectuelle  qu’il 
faut  rejeter  la  peur  des  espaces.  Doit-on  penser  à  ce 
trouble  décrit  récemment  par  M.  Achard  et  désigné  en 
1900,  par  Maldorf,  sous  le  nom  de  «  vertige  de  la  piro¬ 
gue  ’i?  Pas  davantage,  ,1’admets  que  Pascal  avait  des 
troubles  vertigineux,  mais  je  nie  l’abime,  et  sans  doute 
M.  le  professeur  Grasset,  de  Montpellier,  qui  vient 
d’écrire  une  si  belle  étude  de  physio-pathologie  sur  les 
vertiges,  serait-il  de  mon  avis.  Je  n’insiste  pas. 
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faites-vous  de  l’amulette  i’  Ali!  ah!  ici  nous  vous 
tenons.  Allez-vous  nier  l’hallucination,  puisqu’on 
en  a  la  preuve  palpable,  écrite,  et  de  la  main 
même  de  Pascal  i*  »  J’avais  un  instant  pensé  à 
vous  donner  la  reproduction  intégrale  de  la  fa¬ 
meuse  pièce,  malheureusement,  son  format  est 
trop  grand;  en  voici  seulement  l’histoire  : 

«  Quelques  jours  après  la  mort  de  M.  Pascal,  dit 
le  Hecueil  d’Utrecht,  un  domestique  sentit  par  hasard 
quelque  chose  d’épais  et  de  dur  dans  sa  veste.  Ayant 
décousu  cet  endroit,  il  y  trouva  un  petit  parchemin 
plié,  écrit  de  la  main  de  M.  Pascal,  et  dans  ce  par¬ 
chemin  un  papier  écrit  de  la  même  main.  L’un  était 
une  copie  fidèle  de  l’autre  *  ?  » 

L’écrit  débute  par  le  signe  de  la  croix,  et  au- 
dessous  on  lit  ; 

«  L’an  de  grâce  Idoi, 

Lundy  23“  Novv®,  jour  de  Saint  Clément, 

Pape  et  M.  et  autres  au  martirologe  Romain, 
Veille  de  Saint  Chrysogone,  M.  et  autres,  etc. 
Depuis  environ  dix  heures  et  demi  du  soir 
Jusques  environ  minuit  et  demi 

- FEV - 

Dieu  d’Abraham,  Dieu  d’Isaac,  Dieu  de  Jacob 

non  des  philosophes  et  sçavans, 

certitude  joye  certitude  sentiment  veue  joye 


Oubly  du  monde  et  de  tout  hormis  DII'IV 


Joye  Joye  Joye  et  pleurs  de  joye 
Je  m’en  suis  séparé 
Dereliquerunt  me  l'ontem 
Mon  Dieu  me  quittez-vous 


F  1.  On  trouvera  la  reproduction  de  cette  pièce  dans  le 
livre  déjà  cité,  Lamaladie  de  Pascal,  par  M.  Just-Navarre, 
qui  a  analyse  et  commente  1  amulette  avec  une  pénétra¬ 
tion  et  une  rigueur  qu  on  ne  saurait  trop  louer. 


je  m’ea  suis  séparé, je  i’ayfiii  renoncé  ciucilié 
que  je  n’en  sois  jamais  séparé 
il  ne  se  conserve  que  par  les  voyes  enseignées 
dans  l’Evangile. 


Je  cite  surtout  les  phrases  incohérentes  qui 
ont  servi  à  certains  historiens  et  aux  médecins 
pour  prouver  l’hallucination  et  diagnostiquer  la 
folie.  Voltaire  a,  le  premier,  raillé  ce  document, 
et  ensuite  Condorcet,  plus  lourdement.  Nos  con¬ 
temporains,  allant  plus  loin,  n’ont  pas  hésité  à  y 
voir  un  factum  en  tout  semblable  à  ceux  que  les 
fous  des  asiles  remettent  journellement  aux  per¬ 
sonnes  qui  les  visitent. 

Mais,  objcctera-t-on,  en  admettant  que  les  com¬ 
mentaires  des  aliénistes  soient  excessifs,  comment 
expliquer  et  le  port  de  l’amulette,  et  l’amulette  elle- 
même  ?  Voyez-vous  cet  être  de  génie  décousant 
chaque  vieil  habit  pour  en  tirer  le  fétiche  et  le 
recoudre  dans  l’habit  neuf  ?  Décidément  «  le 
cœur  a  ses  raisons  que  la  raison  ne  connaît 
point  »,  la  crédulité  enfantine  est  bien  près  du 
génie  ;  «  Qui  veut  faire  l’ange  fait  la  bête.  » 

Pour  ce  qui  est  du  premier  point,  je  ne  suis 
nullement  embarrassé.  Replaçons-nous,  s’il  vous 
plaît,  dans  le  milieu.  Si  génial  qu’il  fût,  Pascal  en 
subissait  l’influence,  et  à  cette  époque  le  port  des 
amulettes  n’était  pointrare.  Je  vais  plus  loin:  nous 
sommes  tous  des  gens  sensés,  ultra-sensés  ;  or, 
lequel  de  nous,  entre  la  vingtième  et  la  tren¬ 
tième  année,  n’a  pas  porté  sur  lui  quelque  amu¬ 
lette?  des  cheveux  blonds  ou  bruns,  un  billet 
griffonné  à  la  hâte,  une  initiale  de  mouchoir,  une 
fleur  fanée,  que  sais-je  Amulettes  amoureuses, 
amulettes  mystiques,  y  a-t-il  donc  si  grande  dif¬ 
férence,  et  pourquoi  tant  de  sévérité  pour  celles- 
ci,  tant  d’indulgence  pour  celles-là? 

Reste  le  texte.  On  me  permettra  ici  de  me  ran¬ 
ger  derrière  M.  Just-Navarre  :  «  Que  Pascal, 


dit-il  [loc.  cit.'j,  ait  eu  des  misères  nerveuses  va¬ 
riées,  cela  ne  paraît  pas  douteux.  C’est  la  rançon 
ordinaire  du  talent  et  du  génie.  La  bêtise,  elle,  ne 
fait  pas  souffrir.  Le  talent,  et  à  plus  forte  raison 
le  génie,  sont  faits  de  l’hyperacuité  sensorielle. 
Toutes  les  lois  que  les  sens  sont  affinés  à  l’ex¬ 
trême,  ils  deviennent  extrêmement  sensibles  et 
aisément  douloureux .  » 

Pas  plus  que  moi,  notre  confrère  lyonnais  ne 
veut  croire  à  la  neurasthénie  de  Pascal.  Neuras¬ 
thénique,  cet  écrivain  incomparable,  ce  pamphlé¬ 
taire  génial  qui.  treize  fois,  remet  sur  le  chantier 
la  IS”'  Provinciale,  et  qui  dans  toutes  montre 
une  logique,  une  volonté  admirables!  M.  Just- 
Navarre  pense  qu’après  une  longue  journée  de 
fatigue,  de  souffrances  peut-être,  Pascal  tomba 
dans  le  demi-sommeil  et,  entre  dix  heures  et  mi¬ 
nuit,  survint  l’hallucination  visuelle. 

Cet  accident  passager  ne  prouve  rien  toute¬ 
fois  en  faveur  de  la  folie.  On  a  parlé  —  n’esl-ce 
pas  M.  Sémerie  dans  sa  belle  thèse —  de  cette 
régression  vers  le  fétichisme  ancestral  à  laquelle 
Auguste  Comte,  qui  en  fut  atteint,  attache  tant 
d’importance  :  fiction,  abstraction,  positivisme, 
voilà  la  marche  ascendante  de  l’esprit  humain,  et 
cette  marche,  les  aliénés  la  refont  en  descendant. 
Mais  Sémerie  s’est  trompé;  d’abord  une  halluci¬ 
nation  unique  ne  fait  pas  plus  la  folie  qu’une  seule 
hirondelle  le  printemps.  En  outre,  rien  dans  la 
vie  de  Pascal  ne  permet  de  le  taxer  de  fétichisme; 
oserait-on  en  accuser  tous  les  vi  ais  chrétiens  ? 
Enfin,  ne  l'oublions  pas,  l’amulette  a  précédé  de 
deux  ans  les  Lettres  provinciales,  chef-d’œuvre 
de  dialectique.  Après  ces  dernières  sont  venus  ; 
le  mémoire  sur  la  roulette  et  les  Diverses  inven¬ 
tions  de  géométrie-,  les  Pensées  ont  été  écrites 
entre  temps.  Ah  !  si  tout  cela  est  de  la  folle, 
laissez,  comme  dit  notre  grand  philosophe  Bou- 
troux  dans  son  beau  livre  sur  Pascal,  laissez  les 
pauvres  lucides  que  nous  sommes  admirer  à 
genoux  cette  folie... 
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J’avais  fait  dessein  aujourd’hui  d’en  finir  avec 
Pascal,  mais  à  peine  ai-je  franchi  le  seuil  de  son 
àme  immense.  Je  n’ai  pas  encore  mis  le  pamphlé¬ 
taire  génial  aux  prises  avec  les  ennemis  de  Port- 
Royal.  On  n’a  pas  vu  encore  ce  dément,  ou  tout 
au  moins  ce  neurasthénique,  dans  cette  phase  re¬ 
doutable  de  sa  vie,  où  il  fît  preuve  de  tant  d’éner¬ 
gie,  d’adresse,  d’activité  et  de  génie. 

Pas  davantage  je  n’ai  abordé  ce  qu’on  a  appelé 
«  l’angoisse  de  Pascal  »  ;  n’a-t-on  pas  soutenu, 
et  avec  quelle  éloquence!  que  notre  douloureux 
héros  fut  toute  sa  vie  torturé  par  le  doute  ?  Enfin, 
je  n’ai  pas  montré  le  véritable  abîme,  et  j’entends 
par  là  l’abandon  de  la  Science,  des  Lettres,  le 
renoncement  complet  de  Pascal  s’immolant,  vic¬ 
time  pantelante,  au  Dieu  des  sacrifices.  C’est  par 
là  que  sûrement  je  terminerai  la  prochaine  fois. 

F.  IIel-me. 


AMPUTATION  DU  GÉNÉRAL  DAUMESNIL 

PAR  LE  BARON  LARREY  A  WAGRANI 


Les  batailles  d’Essling  et  de  Wagram  furent 
marquées  par  de  nombreuses  blessures  graves 
que  reçurent  des  chefs  éminents.  Aussi  Larrey 
eut-il  l’occasion  de  faire  là  de  retentissantes  am¬ 
putations  sur  le  maréchal  Lannes,  qui  fut  mor¬ 
tellement  blessé  au  genou  gauche  par  un  boulet 
de  gros  calibre  ricoché,  sur  le  général  à' Aboville, 
alors  colonel  de  l’artillerie  légère,  qui  eut  le  moi¬ 
gnon  de  l’épaule  droite  fracassé  par  un  boulet 
(l’amputation  fut  faite  en  quelques  instants  et  eut 
un  résultat  heureux),  et  sur  les  colonels  des  chas¬ 
seurs  à  cheval  Corbineau  et  Daumesnil ,  qui 
furent  également  opérés  avec  succès  sur  le  champ 
de  bataille.  «  Le  premier  fut  amputé  à  la  cuisse 
gauche,  à  cause  d’un  fracas  énorme  au  genou 


produit  par  un  boulet,  et  chez  le  deuxième  l’am¬ 
putation  de  la  jambe  droite  fut  nécessitée  par  la 
destruction  presque  totale  du  pied  et  d’une  por¬ 
tion  de  cette  jambe  ».  {Mémoires  de  Larrey, 
t.  III,  p.  379.) 

Yrielx  Daumesnil,  général  de  division  et  baron 
de  l’Empire,  naquit  à  Périgueux,  le  27  Juillet 
1776,  et  mourut  à  Vincennes,  en  1832. 

Fils  d’un  perruquier,  Daumesnil  fut  le  modèle 
accompli  du  soldat  français,  débrouillard,  fron¬ 
deur,  léger,  mais  brave  jusqu’à  la  témérité.  En¬ 
gagé  volontaire  à  quinze  ans,  il  acquit  tous  ses 
grades  sur  les  champs  de  bataille,  méprisant  les 
balles  qui  respectaient  sa  juvénile  ai'deur. 

Brillant  cavalier,  il  s’élançait  à  la  tête  de  .ses 
escadrons  dans  la  mêlée,  électrisant  par  son 
exemple  les  hommes  qui  le  suivaient. 

Au  pont  d’Arcole,  il  sauva  le  général  Bona¬ 
parte,  tombé  dans  un  marais  ;  à  Saint-Jean-d’Acre, 
il  lui  fit  un  rempart  de  son  corps  pour  le  préser¬ 
ver  des  éclats  d’une  bombe  tombée  à  ses  pieds. 

Après  le  18  Brumaire,  Daumesnil  fut  incorporé  . 
dans  la  garde  des  Consuls.  Il  assista  avec  ce 
corps  aux  batailles  de  Marengo,  d’Austerlitz  et 
d’Iéna.Nommécapitaine,il  se  fît  admirerà  Eylau, 
à  Friedland  et  à  l’insurrection  du  2  Mai,  à  Madrid. 
En  1809,  il  fut  nommé  capitaine  des  chasseurs  , 
de  la  Garde,  se  battità  Eckmïil;  le  6  Juillet  1809,  | 
dans  une  brillante  chevauchée  à  travers  les  plai-  i 
nos  de  Wagram,  ce  jeune  chef  de  trente-deux  \ 
ans  eut  la  jambe  gauche  broyée  par  un  boulet  de  ! 
canon.  Tous  ses  officiers,  émus  jusqu’aux  larmes,  ! 
se  portèrent  à  son  secours  et  firent  prévenir  ! 
Larrey,  son  ami,  son  compagnon  d’Egypte.  j 

L’éminent  chirurgien  de  la  Garde,  contenant  ' 
son  émotion,  lui  proposa  de  l’amputer  séance 
tenante.  Confiant  dans  son  savoir,  l’expérience 
et  l’affection  de  son  ami,  Daumesnil  accepta  sans 
hésitation,  disant  «  quil  préférait  vivre  avec  trois 
membres  que  mourir  avec  quatre  ». 


Sans  perdre  une  minute,  Larrey  procède  à 
l’amputation,  suivant  la  méthode  de  J.-L.  Petit, 
«  c’est-à-dire  qu’après  avoir  sectionné  la  peau  et 
l’avoir  détachée  des  muscles  au  degré  jugé  conve¬ 
nable,  il  coupe  la  couche  superficielle  des  muscles 
libres,  en  y  comprenant  les  vaisseaux.  Il  achève 
la  deuxième  section  par  une  coupe  plus  profonde, 
faite  au-dessus  de  la  première,  pour  prévenir  la 
conicité  du  moignon.  Puis,  selon  son  habitude, 
Larrey  ne  réunit  point  par  première  intention 
les  bords  de  la  plaie  et  se  borne  à  les  rapprocher 
avec  un  linge  fenêtré  qui  embrasse  toute  la  plaie 
et  une  compresse  qu'il  applique  autour  du  moi¬ 
gnon  »  {Mémoires  de  Larrey). 

Le  pansement  terminé,  l’opérateur  ordonne 
au  chirurgien-major  Lachâme  de  faire  transpor¬ 
ter  son  ami  à  Vienne  et  de  le  placer  dans  la  même 
chambre  que  le  colonel  Corbineau,  afin  de  pou¬ 
voir  mieux  surveiller  les  pansements  de  ces  deux 
amputés,  jusqu’à  leur  guérison  complète.  (Notice 
du  général  Ambert.) 

Après  son  opération,  comme  on  lui  adressait 
des  compliments  de  condoléances,  ce  sto'i'que 
répondit  :  «  Ma  foi,  ce  n’est  pas  un  malheur  aussi 
grand  qu’on  se  l’imagine.  Je  portais  à  cette 
jambe,  depuis  plus  de  dix  ans,  ui^e  plaie  qui  me 
faisait  horriblement  souffrir.  Me  voilà  guéri  et  je 

Le  30  Août,  Daumesnil  ne  voyant  plus  venir 
son  sauveur,  d’ailleurs  très  occupé  avec  ses  bles¬ 
sés  graves  de  la  Garde,  qu’il  avait  installés  à 
l’hôpital  Reneveck,  lui  écrivit  ce  mot  : 

«  Tout  va  bien,  mon  cher  Larrey.  Mon  bobo 
sera  bientôt  guéri  et  il  ne  me  restera  plus  de  sou¬ 
venir  de  mon  accident  qu’une  jambe  en  chair  et 
en  os  de  moins,  et  une  jambe  de  bois  en  plus. 
Grâce  à  toi,  je  ne  m’en  suis  pas  mal  tiré.  Reçois 
mes  remerciements  par  écrit.  Je  ne  sais  quand  je 
pourrai  te  les  adresser  de  vive  voix.  » 

Rentré  en  France,  Daumesnil  fut  nommé  géné¬ 
ral  de  brigade,  commandeur  de  la  Légion  d’hon- 
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neüp  et  gonvcrneür  du  château  de  Vincennes, 
qu’il  sut  si  bien  défendre  contre  l’envahissement 
acharné  des  Alliés.  A  leurs  sommations  de  se 
rendre,  le  vaillant  soldat  répondit  ce  mot  légen¬ 
daire  :  «  Quand  vous  me  rendrez  ma  jambe,  je 
vous  rendrai  ht  place.  » 

Ce  héros  si  populaire  conserva  toujours  pour 
son  chirurgien  la  plus  alPectueuse  reconnais¬ 
sance.  Et  quand,  après  sa  mort,  la  veuve  de  l’il- 
luslrc  général  voulut  faire  élever  une  statue  à 
son  mari,  c’est  au  baron  Ilippolyte  Larrey  qu’elle 
s’adressa,  en  1859,  pour  intercéder  auprès  de 
Napoléon  111. 

«  Sire,  écrivit-il  à  l'Empereur,  l’ancien  gou¬ 
verneur  de  la  citadelle  de  Vincennes,  celui  qui 
ne  voulut  ni  se  rendre  ni  se  vendre  et  fut  sur¬ 
nommé  la  jambe  de  bois,  le  général  Daumesnil, 
avait  été  amputé  par  mon  père  à  la  bataille  de 
Wagram,  et  lui  avait  voué  une  amitié  qui  datait 
déjà  de  la  campagne  d’Egypte.  Cet  attachement  a 
subsisté  après  eux  entre  nos  deux  (amilles;  mais 
la  veuve  du  général  et  ses  enfant-  n’osent  expri¬ 
mer  à  Votre  Majesté  leur  vœu  le  plus  cher  :  ce 
serait  de  voir  se  réaliser  le  projet,  conçit  depuis 
longtemps,  d’un  monument  à  la  mémoire  du  vail¬ 
lant  défenseur  de  Vincennes  ». 

Ce  vœu  ne  fut  réalisé  que  quatorze  ans  après, 
le  23  Mai  1873. 

Le  peuple,  qui  a  l’admiration  des  grands  cou- 
rag»  s  cotnrne  celle  des  sublitties  dévouements,  a 
pieuseitienl  conservé  le  souvenir  de  Daumesnil 
et  de  Larrey.  L’arnirié  réciproque  de  ces  d>  ux 
héros  légendaires  honore  leur  ttiétnoiie,  et  le 
monittnetit  élevé  à  la  g'oriüi-ation  de  l’illustre 
soldat  à  la  Jambe  de  bois  rappelle  les  brillantes 
qualités  de  l’tulassable  chirurgien  de  la  Garde, 
du  Père  de  la  chirurgie  militaire  française. 

Bonnette, 

Lauféal.  de  I  Institut, 

Chef  de  service  au  .39®  d  artillerie. 


VARIÉTÉS 


Ls  protection  de  l’enfant  dans  l’Inde  antique. 

Dans  une  chronique,  parue  l’an  dernier,  nous  avons 
reproduit  un  certaiu  nombre  de  documents  de  source 
orientale,  qui  reudaieut  compte  du  rôle  de  la  nour¬ 
rice  dans  l'antiquité,  particulièrement  en  Egypte,  en 
Grèce  et  eu  Judée  Dans  un  article  récent,  lu  pro¬ 
fesseur  Jolly,  du  \\'iirzboni  g,  nous  fournit  des 
I  détuil.s  sur  les  soius  donnes  dans  l'Inde  antique,  k  la 
lois  aux  nourrissons  et  aux  entants  plus  âgés  ®.  Il 
nous  a  paru  intéressant  de  les  rapporter  ici. 

L'abandon  et  l  adoption  se  pratiquaient  de  façon 
courante,  mais  l’abandon  était  réservé  aux  tilles, 
l'adoption  aux  garçons.  On  ne  se  piquait  guère  dans 
l’Inde  d’être  féministe.  Une  vieille  citation  des  'Vedas 
dit  textuellement  :  <■  Quand  une  tille  vient  à  naître, 
ou  la  met  de  côté,  si  c  est  un  garçon,  on  le  fête.  » 

L’abandon  des  tilles  était  doue  un  droit  reconnu, 
et  l'on  y  procédait  publiquement  de  la  manière  sui¬ 
vante  :  la  p -tile  tille,  nouvellement  née,  était  placée 
sous  le  lit  et  on  l'y  laissait  jusqu  à  ce  qu  elle  moui  ùt. 
Pendaut  ce  temps,  le  père  quittait  la  maison,  et  il  lui 
était  défendu  de  rentrer  chez  lui,  avant  qu  ou  eût 
fait  disparaître  le  cadavre  de  l’enlaut. 

Les  tilles  éiant  jugées  superflues,  seuls  les  garçons 
devaient  bénéticier  de  1  adopiion.  Celle-ci  éiait  ré¬ 
servée,  en  général,  aux  eufants  de  la  classe  noble 
dont  les  parents  étaient  tombés  dans  la  misère. 
L'adoption  se  pratiquait  d  après  les  lois  religieuses 
des  Brahmes,  avec  une  grande  pompe,  et  s’accompa¬ 
gnait  de  prières  et  de  sacrifices. 

!  Comme  dans  1  ancienne  Egypte,  comme  en  Grèce, 
comme  en  Ju  lée,  il  était  partout  reconnu  que  «  le 
lait  et  le  coeur  d’une  maman  ne  se  remplacent  jamais  ». 
Si  le  lait  de  la  mère  était  iusiiffi-aut,  soit  comme 
:  quanti  é,  soit  comme  qualité,  on  était  autorisé  à 
I  prendre  une  remplaçante,  et  la  manière  de  choisir  judi- 


I  1.0  La  nourrice  dans  i’antiquilé  u.  La  PresseMéJicale, 

;  22  Juin  tOln. 

2.  Prnf.  JoLLT.  —  Zeilsohr.  f.  Saüglingeschulz,  Sep¬ 
tembre  191 1. 


cieusement  une  bonne  nourrice  était  précisée  avec  soin. 

Le  sevrage  était  pratiqué  vers  le  sixième  mois, 
beaucoup  plus  tôt,  par  conséquent,  que  dans  les 
autres  pays  orientaux  cités  précédemment,  où  l'allai¬ 
tement  était  maintenu  pendant  deux  ans  et  .«ouvciit 
trois.  L’enfant  sevré  était  nourri  priucipab  ment 
avec  du  riz.  Ce  premier  repas  s  accomplissait  au 
milieu  de  cérèinonies  religieuses  bien  réglées;  d’ail¬ 
leurs  tous  les  événements  sensationnels  <ie  la  vie  do 
l'enfant  étaient  soulignés  par  de  semblables  cérémo¬ 
nies:  mise  au  sein;  première  sortie,  pci  l'.'ment  des 
oreilles  (du  sixième  au  buiiième  mois),  piemière 
taille  des  cheveux  (de  la  troisième  à  la  cinquième 
année),  enfin  administration  du  cordon  Barré  (de 
la  septième  k  la  dixième  année). 

Les  nourrissons  des  familles  nobles  semblent  avoir 
été  élevés  dans  des  «  huttes  d’enfants  »,  qui  seraient 
l’analogue  de  nos  pouponnières  modernes.  Là  encore 
tout  était  réglé  jusqu’à  la  distribution  des  jouets.  Ces 
jouets  devaient  être  colorés,  bruyants  et  amusants, 
mais  on  devait  veiller  à  ce  qu’ils  n’eussent  pas  de 
pointes  dangereuses  et  ne  lussent  en  aucune  ÎEçon 
nuisibles  à  la  santé  ou  à  la  vie  des  enfauls. 

A 

Les  principes,  observés  en  matière  d’hygiène  de  la 
première  enfance  lurent,  comme  on  le  voit,  des  plus 
raisonnables;  ils  sont  d  ailleurs  encore  en  vigueur 
aujourd’hui.  Les  idées  régnantes  en  pathologie  géné¬ 
rale  ont  par  contre  subi  de  profonds  remaniements 
depuis  Bouddha  jusqu  à  nos  jours.  Les  maladies  d  en¬ 
fants  étaient  considérées  comtue  venant  de  mauvais 
esprits,  et  sans  doute  les  écoles  étaient  divisées  sur 
la  nature  de  ces  mauvais  esprits  coupables,  üublata 
causa,  tollitur  efjectus!  Aussi  ne  se  bornait-ou  pas  à 
user  d  onguents,  d'immersions,  de  fumigations  et 
autres  remèdes  ;  on  avait  surtout  recours  à  des  sacri¬ 
fie- s  et  à  des  implorations,  variables  selon  la  palho- 

Un  dieu  à  fête  de  bélier,  qu’on  retriuve  dans  les 
vieilles  sculptures  de  1  Inde,  était  particulièrement 
accusé  de  piopager  les  maladies  d’enfants.  Comme 
remède  antitétanique,  on  vénérait  une  certaine  déesse 
du  sixième  jour,  parce  que  ce  jour-lk,  on  voyait 
souvent  apparaîlre  les  symptômes  du  tétanos,  consé- 
eulils  à  la  section  du  cordon. 


Aux  Anémiés,  Chlopotlqncs,  Convalescents, 

Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 
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La  médecine  infantile  semble  avoî 
mps  en  honneur  dans  1  Inde.  I;n  illi 
weska,  conicmporain  de  Londdha,  cl 
le  pédiAtre  ».  Dans  les  livres  méd 
;ciens,  d'autre  part,  la  descripliou  d 
li  in  Ji.juent  que  l’enfant  est  sou.s  l’emj 
t  très  oinplèie,  et  déjà  dans  les  Ve 

Un  chapitre,  complètement  passé  soi 
3  traités  d'hygiène  infantile  actnol.s 
mnie  très  important  dans  les  anc 
liens,  est  celui  des  mariages  d'enfant 
doivent  pas  conserver  chez  eux  uv 
r,  d’après  le  code  Manu,  le  niari.age 
re  en’ictué  entre  la  huitième  et  la  do 
autres  auteurs  allaient  même  plus 
dre  d’idées,  et  demandaient  que  les 
lébrées  entre  la  quatrième  et  la  hi 
en  entendu,  les  gamines  n’étaient  ] 
ir  le  choix  de  leur  épou.x. 

Le  professeur  .loUy  nous  apprend 
s  mariages  enfantins  sont  encore  la 
des,  et  qne  vers  la  don/iènie  année 
maison  de  ses  parents  pour  i:ell( 
mille.  Sous  I  influence  des  idées  aug 

ms  “exigent  de  leurs  membres  la  p 
is  accorder  à  leurs  lllles  1  autorisalio 
op  tôt.  Cette  mesure  doit  faciliter,  pi 
ction  des  enfants  du  premier  âge,  c 
ères  sont  elles-mêmes  des  enfants,  c 
ivient  particuliérement  diftlcile. 

G.  Scii 
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En  application  de  cet  article  9  de  la  loi  du  15  Fé¬ 
vrier  1902,  le  Conseil  d'hygiène  publique  et  de  salu¬ 
brité  du  département  de  la  Seine  vient  d’être  appelé 
par  le  préfet  de  la  Seine,  M.  Delanney,  à  décider  s’il 
entend  lui -même  procéder  à  l’enquête  prescrite,  ou  s’il 
entend  en  confier  le  soin  aux  Commissions  d’hygiène 
et  de  salubrité  des  arrondissements  intéressés,  qui 
sont  en  l’espèce  ceux  de  Sceaux  et  de  Saint-Denis. 

Dans  l'arrondissement  de  Saint-Denis,  quatre  com¬ 
munes  durant  les  années  1908,  1909  et  1910  ont  eu 
une  mortalité  moyenne  excédant  le  taux  de  la  morta¬ 
lité  moyenne  en  France;  pour  l’arrondissement  de 
Sceaux,  onze  communes  sont  dans  le  même  cas. 

Les  communes  à  mortalité  excessive  de  l’arrondis¬ 
sement  de  Sain-Deuis  sont  celles  de  Noisy-le-Sec, 
de  Bagnolet,  de  Nanterre,  d'Epinay. 

Dans  l’arrondissement  de  Sceaux,  les  communes 
devant  être  soumises  à  l’enquête  sont  celles  de  Saint- 
Maurice,  d’Ivry-sur-Seine,  de  Bry-sur-Marne,  de 
Chêtillon,  d’Issy-Les  Moulineaux,  d’Arcueil-Cachan, 
de  Chevilly,  de  Gentilly,  de  l’Hay,  du  Kremlin- 
Bicêtre  et  de  Villejuif. 

Pour  certaines  de  ces  localités,  comme  Nanterre, 
par  exemple,  où  la  mortalité  vraiment  excessive  a 
atteint  en  1910  7,82,  alors  qu’elle  était  seulement  de 
de  1,79  pour  l’ensemble  de  la  France,  l’on  peut  en 
trouver  l'explication  dans  la  présence  eu  cette  loca¬ 
lité  de  l’asile  départemental  de  vieillards.  Une 
même  explication  est  indiquée  pour  les  communes  de 
Kremlin-Bicêtre,  de  Villejuif  et  de  Châtillon,  où  la 
mortalité  a  respectivement  atteint  5,11  et  5,59  et 
8,48  en  1910.  Mais,  pour  les  autres  communes  pré¬ 
citées  où  elle  a  varié  en  cette  même  année  1910  de 
1,90  à  Issy-Les  Moulineaux,  —  où  la  mortalité  est  du 
reste  en  décroissance  étant  de  2,16  et  de  2,21  pour 
les  deux  années  précédentes,  —  à  3,24  à  l'Hay,  de 
mêmes  arguments  ne  sauraient  être  invoqués. 

L’enquête  prescrite  par  la  loi  ne  saurait  donc 
manquer,  en  l’espèce,  d’être  des  plus  utiles. 

G.  V. 


A  travers  le  Monde 


I.’É.MIGRATIOK  NORVÉGIENNE 

•î-  Pendant  le  xix®  siècle,  aucun  pays  d’Europe  n’a 
fourni  à  l’émigration  d’oui re-mer  une  fraction  plus 
importante  de  sa  population  que  la  Norvège.  Pendant 
cette  période,  plus  de  500.000  Norvégiens  ont  aban¬ 
donné  leur  pays.  En  1910,  d’après  le  Census  améri¬ 
cain,  ou  comptait  aux  Etats-Unis  322.665  personnes 
nées  en  Norvège,  résidant  dans  l’Union. 

Pendant  ces  dix  dernières  années,  l’émigration  a 
continué,  avec  des  variations,  mais,  peut-être,  avec 
une  tendance  vers  une  légère  diminution,  étant 
donné  que  durant  la  seconde  période  quinquennale 
du  siècle,  le  nombre  des  émigrants  a  été  sensible¬ 
ment  moindre  que  durant  la  période  précédente. 

Durant  les  dix  premières  années  du  xx«  siècle, 
190.859  personnes  ont  quitté  la  Norvège.  Si,  à  ce 
nombre,  on  ajoute  celui  des  départs  pendant  le 
XIX”  siècle,  on  arrive  à  un  total  de  710.000  environ. 

L’émigration  norvégienne  s’est  principalement 
portée  vers  les  Etats-Unis  d’Amérique,  générale¬ 
ment  vers  les  Etats  du  Nord-Ouest.  Dans  plusieurs 
de  ces  Etats,  notamment  le  Minnesota,  le  Wisconsin, 
l'Illinois,  le  North  Dakota  et  l’Iowa,  les  colonies 
norvégiennes  forment  de  gros  îlots  compacts.  Même 
dans  l'Utah,  l’effectif  des  Norvégiens  s’élevait  en 
1910  à  14.000  environ,  dont  8.000  dans  la  capitale 
de  cet  Etat.  Depuis  1865  environ,  un  certain  nombre 
de  Norvégiens  se  sont  embarqués  à  destination  de 
l’Australie.  En  1841-1875,  leur  nombre  était  d’environ 
1.500,  mais  depuis  1880  il  a  considérablement  dimi¬ 
nué.  D’autre  part,  un  contingent  assez  peu  important 
d’émigrants  se  trouve  au  Canada,  dans  l’Afrique 
australe,  en  Argentine,  aux  îles  Sandwich,  etc.  En 
Norvège,  l’émigration  sévit  surtout  dans  les  districts 
ruraux,  et  se  recrute  principalement  parmi  les  culti¬ 
vateurs,  les  ouvriers  industriels  et  agricoles  et  les 
marins;  elle  est  d’ailleurs  alimentée  par  toutes  les 
classes  sociales  et  par  tous  les  âges;  toutefois,  les 
individus  de  20  à  25  ans  sont  en  majorité.  Parmi  les 
émigrants,  les  hommes  prédominent  dans  une  pro¬ 
portion  variable  d’une  année  à  l’autre;  dans  ces  der¬ 


niers  temps  les  hommes  comptent  pour  64  pour  100. 

Le  plus  grand  nombre  des  émigrants  norvégiens 
se  livrent  à  l’agriculture  dans  leur  pays  d’adoption 
et  fort  souvent  deviennent  propriétaires  de  belles 
fermes.  {La  Géographie,  n"  3.  15  Septembre  1911.) 

-WRIQUE  OCCIDENTALE 

►t-  En  être  réduit  à  manger  de  la  terre,  c’est  vraiment 
une  triste  nécessité  de  la  lutte  pour  la  vie,  mais 
choisir  par  goût  une  telle  alimentation,  voilà  qui, 
comme  aberration,  dépasse  tout  ce  qui  peut  s’imagi¬ 
ner  .  La  géophagie  est  cependant  loin  d’être  rare, 
on  l’a  observée  sur  dilïérents  points  du  globe.  M.  H. 
Hubert*  l’a  constatée  dans  l’Afrique  occidentale. 
A  Diehuy,  chez  les  Bobos-Oulés,  —  dans  un  pays 
fertile,  —  existe  une  exploitation  d’argile  ;  la  partie 
superficielle  étant  trop  dure  et  probablement  moins 
agréable  au  goût,  une  galerie  de  15  mètres  de  long 
a  été  creusée,  par  les  trous  de  laquelle  est  reti¬ 
rée  l'argile.  Ce  produit  alimentaire  se  vend  sur  le 
marché  :  il  constitue  une  friandise  et  un  cadeau  très 
recherché.  Les  favorisés  de  la  fortune  arrivent  à  en 
ingérer  jusqu’à  3  kilogrammes  dans  leur  journée. 

Tout  se  paie;  cette  douceur  gastronomique  n’est 
accordée  par  les  dieux  qu’en  échange  d’une  victime 
qui  reste  ensevelie  dans  la  mine. 

Cette  pratique  se  retrouve  chez  différentes  peu¬ 
plades  du  Soudan,  et  l’on  prête  habituellement  à  ce 
produit  alimentaire  une  action  favorable  sur  la  fé¬ 
condité. 

M.  Chaillï. 


1.  M.  Henri  Hubert.  —  «  Les  mangeurs  d’argile 
(H'.sculape,  1911. 
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immédiatement  :  ^ 

et  fait  disparaître  les  crises  douloureuses 
de  j  l.'estoniac  de  toute  origine,  mieux  que  no  . 
•le  font  les,  alcalins  couramment  usités  :  bicar- 
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TA  Y’IT'pyir/infVIr'  pour  forhiBr' du 'chlorure  >de  sodium  eFderacidsxitrique:,' 

;  :  :  La.vl  i  tiUijUi/inb  Ht  dernier  assure  l’actiWte  des  fermouts  digestifs. qurn'aoissent,qu'en.milieu'acide:.  ‘’& 

FORMES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES 

CITROSODINE  GRANULÉE  corre  pondante  t  gr  citmietri  odiquçpufpar  çuille^aMfe;‘S  ouV.?  cmA.“'.îô 

ADULTES  lîju®„-;“pTroTfldegraauté"^i:  ENFANIsJ  ?  degrtnup^^^^ 

'  wrtiibDiodAMo-  '-’l’compplme^avant.cbaque.tetée‘iiFàire:dissoudreîle.comp.rime;dans5unercuilleree'a-soupetJ 
liUUnniooUlto  la  faire  absorber  a  Penfanti  s»  rest  ap'sein,  ou  Rajouter  au  biberon^dans  le  cas  contr 


’P..LON^ÛE^p5^,lrue^es  LombarclSj 


^^j§Écha  nti  I  Ions  ti  ttt  i\t.t  u  rc 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  12 


-  145  — 


Samedi,  10  Février  1912 


LIVRES  NOUVEAUX 


Georges  Luys.  —  Traité  de  la  blennorragie  et 
de  ses  complications.  1  vol.  in-8“  de  550  pages, 
avec  202  figures  et  3  planches.  Prix  :  12  francs. 
(O.  Doin  et  l'ii.s,  éditeurs.) 

Tous  ceux  qui  s’occupent  peu  ou  prou  d’urologie 
connaissent  le  nom  de  Georges  Luys,  père  d’instru¬ 
ments  très  intéressants  pour  l’exploration  des  voies 
urinaires,  auteur  entre  autres  de  Vurétroscope,  main¬ 
tenant  classique. 

Nul  n’était  plus  qualifié  que  Luys  pour  écrire 
un  traité  de  la  blennorragie  ;  aussi  le  livre  copieuse¬ 
ment  illustré  qui  vient  de  paraître  sera  très  favora¬ 
blement  accueilli. 

Il  est  divisé  en  douze  chapitres  ;  le  premier  est 
conacrée  à  V historique  de  la  blennorragie,  le  second 
aux  causes. 

Comme  la  base  de  tout  traitement  rationnel  doit 
reposer  sur  les  constatations  des  lésions  produites 
par  l’agent  pathogène,  V anatomie  pathologique  de  la 
blennorragie  est  ensuite  complètement  exposée  et 
permet  de  comprendre  plus  facilement  le  tableau 
clinique  auquel  donne  lieu  la  blennorragie  et  tout 
l’ensemble  symptomatique  qu’elle  présente. 

Le  diagnostic  des  urétrites  est  traité  avec  un  soin 
particulier,  car  c’est  lui  qui  commande  toute  la  thé¬ 
rapeutique,  qui  ne  saurait  être  active  et  efficace 
qu’autant  que  le  diagnostic  est  posé  d’une  façon  par¬ 
faite. 

Le  chapitre  consacré  à  l' urétroscopie  complète  le 
précédent  et  permet  d’établir  le  diagnostic  d’une 
façon  précise,  puisque  ce  n’est  que  grâce  à  ce  puis¬ 
sant  mode  d’investigation  que  les  localisations  de 
l’urétrite  chronique  peuvent  être  connues  et  traitées. 

Toutes  les  nombreuses  complications  delà  blennor¬ 
ragie  sont  ensuite  passées  en  revue.  Un  chapitre 
spécial  est  consacré  à  la  blennorragie  chez  la  femme 
et  chez  l'enfant.  Le  côté  social  de  la  question  n’est 
pas  oublié. 

Enfin,  les  deux  derniers  chapitres,  conclusion  de 
tout  l’ouvrage,  sont  consacrés  aux  traitements  de  la 
blennorragie  aiguë  et  chronique.  On  écrirait  des 


I  volumes  en  décrivant  l’arsenal  thérapeutique  qui  a 
été  préconisé  contre  la  blennorragie,  mais  Luys  n’a 
I  tenu  compte  que  des  procédés  ayant  véritablement 
I  fait  leurs  preuves  et  qui,  lorsqu’ils  sont  bien  appli- 
j  qués,  doivent  conduire  sûrement  à  la  guérison  com- 
i  plète  et  définitive. 


On  le  voit,  l’ouvrage  de  Georges  Luys  constitue 
un  traité  scientifiquement  et  parfaitement  ordonné 
et  qui  sera  des  plus  utiles. 


SOmiVIAIRES  DES  REVUES 


REVOE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

S0,M.MA1UE  du  11“  1. 

Conférence  sanitaire  internationale  de  Paris 

erTmT 

Emile  Roux.  —  Exposé  du  programme  de  la  Con¬ 
férence. 

Calmette.  —  Rapport  de  la  sous-commission  de 

Van  Ermangem.  —  Rapport  de  la  sous-commis¬ 
sion  du  choléra. 

Agramonte  (de  Cuba  .  —  Rapport  de  la  sous-com¬ 
mission  de  la  fièvre  jaune. 

E.  Roux  et  H.  Pottevin.  —  Rapport  général  de  la 
Commission  technique. 

Platon  de  Waxel.  —  Rapport  de  la  Commission 
des  voies  et  moyens. 

Bibliographie. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
(Séance  du  27  Décembre  1911.) 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


,  ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

I  Sommaire  du  n“  2. 

I  Mémoires  originaux  : 

I  P.  Nobécourt  et  G.  Paisseau.  —  Etude  de  l’action 
diurétique  de  la  digitaline  et  de  la  théohromiue  chez 
l’enfant. 

Victor  Imerwol.  —  De  la  péricardite  purulente 
chez  les  enfants  et  quelques  considérations  sur  la 
péricardite  traumatique. 

A.  Balestre  et  M.  d'Oeisnitz.  —  Création  d’une 
goutte  de  lait  par  la  Société  protectrice  de  l’enfance 
de  Nice;  avantages  tirés  de  l’association  de  ces  deux 
œuvres. 

Recueil  de  faits  ; 

Jourdanet.  —  La  livedo  anuularis  clicz  les  enfants. 

J.  Comby.  ~  Pneumonie  du  sommet  droit  pro¬ 
longée  (vingt  jours;,  état  typhoïde,  mutisme,  guérison. 

J.  Comby.  —  Pleurésie  hémorragique  chez  une 
fillette  de  deux  ans  et  demi. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Les  délires  chez  les  enfants. 

Analyses . 

Publications  périodiques.  —  'fhèises  et  brochures. 

Société  de  Pédiatrie. 

Nouvelles.  —  Informations. 

REVOE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

So.MMAiRE  du  n“  1  (Tome  .WIII). 

Travaux  originaux  : 

H.  Alamartine  et  G.  Maurizot  (de  Lyon;.  — 
Les  hypernéphromes  génitaux  de  la  femme  (avec 
h  figures). 

Tuffier  et  Jeanne.  -  Le  volvuluu  de  l'estomac 
(avec  22  figures). 

Analyses. 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdomiinale. 


Scrotl?érapie  des  Apcrpics 


^Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIETIQUE  FRAIS  (de  cheval). 

It.  PHEÜD’flOMME,  Pharmaeien  de  l'°  classe,  est-inteirne  des  HôpitacDd. 
15,  rue  aaülon,  PARIS  —  Téléphone  :  316-22 


LA  PRESSE  MEDICALE.  N“  12 


146 


Samedi,  10  Févri 


ier  1912 


Dyspepsies 

DES 

Tuberculeux 

TRAITEMENT  OPOTHÉRAPIQUE 
par  le  Suc  gastrique  de  porc. 


L’cîslomac  de.s  tuberculeux  est  un  estomac 
in.suf'fîsant  :  il  secrète  peu,  il  secrète  un  suc 
gastrique  liypoacide.  L’on  sait  quelles  diriicullos 
insurmontables  on  rencontre  dans  le  traitement 
de  cette  gastropathie’  secondaire,  de  l'anorexie 
qui  l’accompagne,  des  vomissements  qui  la 
compliquent. 

Le  suc  gastrique  naturel  est  le  seul  slimulani 


spécifique  des  glandes  stomacales  :  il  est  donc 
tout  indiqué  de  s’adresser  à  lui  pour  régénérer 
une  fonction  qui  n’est  point  irrémédiablement 
compromise,  pui.sque  les  glandes  gastriques 
sont,  non  point  détruites,  mais  inhibées,  pour 
ainsi  dire,  par  le  poison  tuberculeux.  Cette 
idée,  théoriquement  rationnelle,  est  pratique¬ 
ment  vérifiée  [par  l'expérience.  Dans  tous  les 
cas  où  la  fièvre  et  la  cachexie  n'empêchent  pas 
toute  réaction  physiologique,  le  suc  gastrique 
est  un  palliatif  ou  un  curatif  certain  des  gastro- 
pathies  des  tuberculeux. 

Le  suc  gastrique  du  porc  vivant,  obtenu  par 
le  procédé  du  D"  llr,pi>  (Dyspepline),  dont  les 
expériences  physiologiques  ont  démontré  la 
grande  riches.se  en  hormone  gastrique,  n'irrite 
point,  grâce  n  sn  faible  acidité  et  à  .wn  absence 


d'odeur,  l'estomac  s}  sensible  des  tuberculeux, 
qui  le  prennent  toujours  sans  répugnance. 

«  L'action  thérapeutique  de  ce  suc  ne  p)eut  être 
attribuée  ni  à  la  pepsine,  ni  ci  l'acidité  qui  lui 
manquent.  On  admet  que  la  Ihispepline  agit  par 
un  processus  tout  différent,  beaucoup  plus  proche 
de  l'action  opothérapique  que  de  l'action  dias¬ 
tasique,  7-essortissanl  à  la  sécrétion  interne  de 
t’eslomac,  en  tous  les  cas  bien  différent  de  la  médi¬ 
cation  chlorluidropepliquc.  »  (D.  Carnot,  Opo¬ 
thérapie.) 

La  Dyspeptine  s’est  toujours  montrée  un 
remède  incomparable  pour  ramener  l’appétit 
défaillant,  permettre  la  suralimentation,  calmer 
les  douleurs  gastriques,  suspendre  les  vomis¬ 
sements  des  nombreux  malades  chez  lesquels 
elle  a  été  utilisée. 


STATION 
CLIMATÈiRIQUE 
de  MONTANA 

(VALAIS) 


La  Dy.spoplin(>  du  1)''  Hepp  a  clé  c.vpérimcnlée  à 
Montana  il  y  a  iiri-s  d'un  an  au  débnl  de  Ihivcv 
l'JOé-lflOü.  Lc.s  résultats  ont  ôté  si  hrillanls  que  ce 
arquablc  sue  basilique  naluiel  est  entré  de  suite 
;  la  pratique  courante  de  nos  établissements, 
une  conservation  toujour.s  parfaite,  la  Dyspeptine 
^  a  donné  dos  résultats  heureux  aussi  bien  dans 
les  cas  d’inappéicncc  que  elle/,  les  malades  dont  l'assimilation  était  insnl'li- 
sante.  C'est  un  précieux  auxiliaire  dans  le  Iraiteinenl  de  nos  tuberculeux,  lorsque 
la  lutte  se  c.anlonne  parfois  uniquement  aulonr  d'un  estomac,  dont  le  mau 
fonctionnement  empêche  tout  pas  en  avant.  .Vvee.  la  Dysiieptine,  nulle  cr.i 
d'exacerber  la  dyspepsie,  nul  danger  d'introduire  un  nouveau  médicament  dans 
un  estomac  fatigué  par  de  précédentes  médications  ou  parles  toxines  de  Koeb. 

Je  remercie  donc  .M.  le  D''  Hepp  dont  les  patientes  recherches  nous  ont  valu 
celle  arme  excellente.  D'’  Th.  STEPHANI. 


TVT  A  >T'  n  ■£>  T  TT  HT  ordoniiô  la  Dyspeptine  exclusivement  dans  les 

SANALOK.  lUM  cas  d'anorexie  qui  n'étaient  pas  à  mettre  sur  le  compte 
DA'VOS-DORF  troubles  gastriques  préexistants,  mais  qui  avaient. 

(Suisse)  selon  toute  vraisemblance,  leur  origine  dans  la  dys- 

crasie  tuberculeuse.  Dans  deux  cas  smilement.  |e  n  ai 
pu  constater  aucun  succès  ni  aucune  amélioration  de  l'appétit  pendant  la  période 
du  Iraitemenl.  Dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  au  contraire.  1  admimstr.ition 
du  suc,  gastriqne,  a  rapidement  amené  un  relèvement  de  ra])|)élit  qui  s  est 
maintenu  régulièrement  jicndant  un  certain  temps  et.  dans  de  nombreux  cas.  cette 
amélioration  de  J'ajqiélit  .s'est  établie  définitivement  et  d'une  façon  duralde  ainsi 
que  l'augmcntali'On  du  jioids  et  l'amélioration  correspondante  de  1  état  ijeneral. 

Je  lions  par  suite  la  Dyspeptine  Ileiqi  pour  un  remede  do  grande  valeur  dans 
la  phtisiothérapie  et  l'ai  déjù  fréquemment  prc.scrile.  D''  Von  mURALT. 


SANATORIUM 

POPULAIRE 

DAVOS-DORF  (Suisse) 


.  J'ai  essayé  la  Dyspeptine  que  vous  avez  mise 

à  ma  disposition  l'hiver  dernier  sur  14  patients. 

Chez  2  malades  seulement  je  n'ai  pu  constater 
aucune  action.  Chez  tous  les  autres,  j'ai  enregistré 
dès  le  deuxième  llacori,  une  augmentation  notable  de 
l'appétit.  La  Dyspeptine  semble  exercer  une  action  favorable  sur  les  selles  ; 
dans  trois  cas,  du  moins,  les  douleurs  dues  à  la  constipation  furent  très  atténuées. 
Dans  un  autre  cas,  des  vomissements  existant  de  longue  date  cessèrent  immédia¬ 
tement;  une  malade  soulfranl  depuis  longtenqis  de  douleurs  stomacales  a  été 
entièrement  rélablie.  ‘  D''  NIENHAUS. 


SANATORIUM 
du  CHAMOSSAIRE 

LEYSIN  (Suisse) 


pour  rerilr 
tine  une  I 
précieux  si 


s  la 


J'ai  employé  la  Dyspeptine  Hepp  chez  dilïérents 
malades  qui  s'en  sont  bien  trouvés. 

.  Comme  beaucoup  de  malades,  guéris  ou  amé¬ 
liorés  à  la  montagne,  perdent  souvent  leur  appétit 
et  leurs  facultés  digestives  en  quittant  le  Sanatorium 
active.  Je  leur  conseille  toujonrs  cî'employer  la  Dyspep- 
•és  chez  eux  et  je  crois  que  dans  ces  ca.s-là,  elle  rend  de 
D'  JACQUEROD. 


Le  D'  GOÜEL.  Médecin  en  Chef  de  l'Œuvre  de  Villepinte,  a  noté  les 
résultats  très  favorables  qu'il  a  obtenus  par  l’emploi  de.  la  Dyspeptine  chez  les 

Lune  de  ces  observations  a  trait  à  une  bacillaire  déprimée  jiar  .'j  mois  de 
maladie.  Ires  amaigrie,  anorexique  et  diarrhéique.  En  1  jours,  la  fréquence  des 
selles  diminue  notablement,  pour  devenir  normale  au  bout  de  l.j  jours.  La 
température  s'abaisse,  rajipélit  rovient,  le  poids  augmente,  la  toux  diminue  Fn 
:)  mois,  elle  augmente  de  2  k.  2Û0. 

■■  ténetion  de  ta  Diisjiepliiie.  dit  le  D''  flouid,  a  été  très  nette  chez  cette  malade 
Il  qui  roiitiiiue  à  reprendre  cette  médication  pendant  qiiele/ues  jours,  chaque  /'ois  que 
Il  la  diarrhée  semble  reparaître  et  ceta  su/'/il.  —  Les  sijinptéanes  thoraciques  se  sont 
Il  beaucoup  améliorés  pendant  cette  période.  « 

üno  anire  observation  concerne  une  tuberculeuse  au  2'  degré,  très  avancé  et 
cacliectique.  Anorexie  comidèlc.  Vomissements  fréquents.  Diarrhée.  Insomnies 
conséeutives  à  des  douleurs  abdominales  nocturnes.  La  Dyspeptine  ramène  en 

trois  semaines  l'appétit  que  les  vomissements  —  moins  fréquents  cependant  _ 

emiiéchent  encore  de  se  satisfaire  à  son  gré.  La  diarrhée  diminue,  la  tempéra¬ 
ture  baisse.  .\u  bout  do  six  semaines,  garde-robes  normales,  appétit  revenu, 
nausées  disparues.  Sommeil  meilleur.  Température  encore  diminuée.  Poids 
augmenté. 

Il  L'état  de  ta  malade,  lerinine  le  D‘'  Goiiël,  reste  le  même  du  côté  des  phénomènes 
Il  Ihnraciques.  mais  le  deyré  avancé  de  la  maladie  ne  permettait  pas  d'espérer  de  ce 
Il  côté  une  amélioration  sensible  et  nous  n'avions  en  vue,  en  prescrivant  la  Dyspeptine, 

Il  que  d’atténuer  les  graves  symptômes  gaslro-inleslinau.r,  ce  que  nous  avons  obtenu 


Extrait  d'une  Observation  du  Professeur  SURMONT 

citée  par  le  D'  TRICAET  (Thèse  de  Lille  1907) 

Tuberculose  pulmonaire  avec  hypopepsie  et  cholémie  chez  un  homme  de  31  ans. 


Toux,  lassitude,  anorexie,  nausées,  pesanteur  d'estomac,  amaigrisseinonl. 

Le  27  février  -1907,  on  prescrit  régime  diélétii|ue  avec  2  cuillerées  de  Dyspepline 
par  repas. 

Le  29  mars,  le  malade  revient,  très  amélioré:  les  nausées  ont  clis])aru,  l'appétit 
est  revenu  le  troisième  jour.  Le  poids  a  augmenté  de  2  kg  lOü,  quoique  le  repos 
n'ait  pu  cire  observé.  Etat  pulmonaire  amélioré. 

Le  3  mai,  le  malade  digère  très  bien,  no  toii.sse  plus.  Forces  meilleures,  mine 
bonne.  Nouvelle  augmentation  do  poids  de  3  kg  700.  Appétit  excellent  cl  même 
vorace.  Diminution  de  la  Dyspeptine. 

Le  6  juillet,  le  poids  initial  est  regagné.  Le  vigoureux  appétit  et  la  bonne 
digeslion  iicrsévèrenl,  bien  que  le  malade  n'ail  plus  pris  de  Dyspeptine  depuis 
quinze  jours.  Plus  de  hruils  anormaux  du  poumon.  Siqipression  de  la  Dyspeptine. 

Le  11  septembre,  le  malade  so  considère  et  doit  être  envisagé  comme  guéri,  tes 
troubles  dyspeptiques,  ainsi  que  les  signes  de  tuberculose  ayant  complètement  disparu. 


S  A  N  ATORI  U  M 
WE  HR  A-WALD 

Forêt-Noire 

Grand-Duché  de  Bade 
véhicule  pour  en  corriger 


t.os  essais  faits  avec  la  Dyspeptine  ont  été  très 
satisfaisants;  dans  quelques  cas,  j'ai  obtenu  un  siirrès 
aussi  rapide  qu'érlatant.  Je  continue,  à  admiiiisircr 
le  remède  et  je  continuerai  également  à  l'ordonner 
J'ai  employé  la  Dyspeptine  aussi  bien  comme  exci- 
lanl  de  l'appélil  que  comme  améliorant  de  la  diges- 
l'ont  prise  volontiers  et  je  n'ai  jamais  ou  besoin  d'un 
le  goiit.  D'-  LIPS. 


Le  D''  TIMBALi,  de  Toulouse,  dans  sa  Uièsc  :  Les  dyspepsies  intestinales 
des  tuberculeux  i.l9U),  raliporte  les  résullats  constants  pour  toutes  tes  obser¬ 
vations  cl  confirmés  par  l'analyse  coprologique,  du  traitement  par  la  Dyspepline  et 
conclut  :  Il  Le  traitement  opothérapique  donne  tes  plus  beau.x  succès,  il  fera  vraisem¬ 
blablement  la  hase  dé  la  thérapeutique  de  demain. 


MAISON  de  SANTÉ 


MUNICIPALE  de  BERLIN 
Gitschinerstrasse,  104 
Service  du 


PROFESSEUR  LITTEN 


. Nous  pouvons  entièrement  confirmer  les  résul¬ 
lats  favorables  obtenus  avec  la  Dyspepline  au  Sujin- 
lorium  Wehrawald  ;  c'est  pour  cela  que  nous- 
adminislrons  fréquemment  la  Dyspeptine  à  nos 
phtisiques  comme  excitant  de  l'appélil. 

D'  Fritz  LEVY. 


XT  n  T3  T  rr  A  T  Le  Professcu c  Vop  NOORDEN'À,  Iiii  aiissi.  oliscrvé 

D  ir  i  1  A  L  celle  action  bicnfai.sanlc  de  la  Dyspepline  chez  les 

MUNICIPAL  Inberciilcux.  Son  assislanl,  le  Docteur  L.-O.  WlAYER 
de  FRANCFORT-s.-MEIN  J'''"*  rapport  [Thérapie  der  Gegcnwarl,  Déc.  1903) 
1  atlestc  en  ces  termes  : 

“  La  Dyspepline  nous  a  rendu  de  grands  services  chez  les  phtisiques  dont 
Il  l'appélil  disparait  et  dont  le  poid.s  diminue:  en  quelques  jours  de  Iraitemenl, 
Il  ou  observe  généralement  chez  eux  une  amélioration  do  l'ajjpélil  et  une  augmen- 
II  talion  de  poids.  D;uis  deux  cas  désespérés,  nous  avons  observé  celte  action 
Il  favorable  jusqu'à  la  niorl,  si  bien  que  le  relèvement  de  leur  appétit  donna  à  ces 
II,  malades  la  douce  illusion  de  se  guérir.  » 


La  dose  de  Dyspeptine  à  prescrire  varie  de  10  k  20  centi¬ 
mètres  cubes  pi'is  avant  chaque  repas,  de  préférence  dans  un 
peu  de  bière  de  malt  ou  d’eau  de  Seltz.  Après  une  première 
période  de  lO  a  15  jours,  suspendre  le  traitement  pendant 
quelques  Jours  pour  le  reprendre  ensuite  pendant  8  jours  et 
ainsi  de  suite,  jusqu’à  amélioration  bien  établie. 

La  Dyspeptine  est  prélevée  sur  les  animaux  vivants  au 
Laboratoire  de  Physiologie  du  Puits  d’Angie,  par  Le  Chesnay 
{Seine-et-Oise),  qui  est  toujours  ouvert  aux  Membres  du  Corps 
médical.  —  (Échantilions  et  Littérature  sur  demande.) 


Dépôt  pour  Paris  :  H.  CARRION  et  Cie,  54,  Faubourg  Saint-Honoré. 
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îb  P  D.'&C*^ 


p.a&  c? 


fjniquc  cardiaque.  Diurétique.  Elévateur  de  la  ^  ^ 
îssion  artérielle.  Tonique  utérin  et  oxytociquc.^,®-^.^^ 

INDICATIONS.  (3®» 

Collapsus.  Hémorragies  post-peu'tum. 

Métrorragie.  Ischurie  puerpérale.  N. 

Ltonie  et  hémorragies  utérines.  Endocardite. 

Dilatation  du  coeur.  Ostéomalacie.  ra  ra 

DOSB;  H  ^ 

per  os;  0,6  à  2  cc.  ou  davantage.  ^  ^ 

par  vole  sous-cutanée  et  intra-muscalalre  i  ^  M 

par  vois  ttttra-velneuse  :  0,10  S  l  cc.  dilué  p  t  J 

dans  du  sérum  pbyslolosidue.  ^ 

En  ftMPUi  de  30  c«.  en  boltee  d*  6  et  12  amponl»  à  0,1  ««  1  eo.  M  ^ 


M 


■  T7ne  simple  prise  de  courant  ,\A 
pour  lampe  à  incandescence  .\\ 
suflit  pour  -  l'mstallatton 


FAISE,  DAVIS  ®  Co.,  LONDMES. 


15  p.D:&c?2r 


(Combia&isoa  d’Heciine  et  de  Mercure). 

Le  pins  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

PILULES  (Par  pilule:  Hectlne0,10:ProtoioduroHB.0,05;Eit.Op.aM).  I  Duf*®  ■*» 
Une  a  deux  pilules  par  jour.  l  traitement: 

gouttes  (Par  10 gouttes:  Heotine0,05;  Hg.0,01).  M  i  100 esttt.psrjoar.l  »<>  »  **  JO“™’ 


Quelques  séjàncgs  ilt> 

lampe  en  gi^sTt?  t  hx  t  llp  ^ 

sent  plus  'juiAi  ;'?Atians 

ei]i'nnye^^se£ 

1  f 

Ai<»pécie  Haevî  £i:A!Bsni'. 

ystlgam  Î.«ï>ii5 

/€î€Sitrï.iC««5lië!oîdes  .--ïs  hynar  j?  r* 

^  ï'ilyfflask  ïîkêres  tVîsî'»iî,<fetî.y'l^s 
'  fijirôiides  Scrftf'aie 
^  r:-ld.îi«s 

,120.FttMt;&Üîîri5  Ê'2  Îî  .'î«i 


Dernière  publication  : 

!''■  Lang.  Wicri  :  I.)io  MelKinilluiii;  ilcci  I.ii- 
pus  vulLîans  mil  Uiicksichl  aul  iln;  l’alliom:- 
iicse.  [  erhandlmii/en  der  Ib  Inlernal.  itied. 
Konqr.,  190'.).  Kel.  im  Zenlralblall  fur  die  qe- 
samlr.  rliempic,  1910,  llcl'l  G. 


réunissant  .combinés  tous  les  avantages  ^  .  t  ra  H  H  A  ■  S 

sanslcursiiiconvénicntsdclamédicaliou  k  ’  H  H  Hl  H  ■ _ 

arsenicale  et  pliosplioréc  organique.  ^  ^  ^  ^  9  H  H  H  ■ 

L'HISTOGÉNOL  NALINEest  ^ 

indiqué  dans  tous  les  cas  oii  l’organisme  IMinncllllrjii  DUmili'ilW— 
débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dj'namo- 
géniiiuc  puissante;  dans  fous  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminéraliser  les  tissus,  combattre  la  nhosphaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réacüons  intraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


FORMES  |Ad^ltra-?me^ü«s'pi’rfoür  [ 


^  bv  Ho  "  ^ 


Kariai!  a.  îi: 


En  vflKtc  daiîo.  tuas  les  d'aï^îclAS 

<I  ifrci  ro  ♦  médîc?  «?- , 


drénaline  Clin 


(Principe  actif  des  Capsules  surrénales) 
HÉMOSTATIQDE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrénaüne  Clin 


Granules  d'Adrénaline  ClIUd 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule 


SupposilolrfiSdAdrénaineClin(ci 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Adrénaline  Clin 


chimiquement  pure 


en  divisions  de  5  centigr. 


Collyre  dAdrénaline  Clini 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c 


Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  VA-drênaline-Cocaîne 

0  gr.  002  Adrén.  -|-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.c.  —  L  Ampoule:  Sii 
à  l’Adrénaline-E sérine 

Ogr.  002  Adrén,-|-0  gr.  05  Esérine  par  10  c.c.  —  L  Ampoule:  4(i 

Tubes  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  mu 


Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline-Cocwine 

1/4  mragr.  Adr.-(- 5  ram^r.  Cocaïne  parc.e.  —  La  Boîte  de  (î:  2'50- 
I/IO»  mmgr-Adr.-|-0Er.0î  Cocaïne  parc.c.  —  La  Boîte  de  6 :  2'25- 
1/10"  mmgr.  Adr. -1-0 gr. 02  Cocaïne  parc.c.  —  La  Boîte  de  6  ;  2'50- 
ù  l’Adrènaline-Stovaïne 

1/10*  mmgr.  Adr.-|-0gr.0î5StOTaïneparc.e.  — La  Boîte  de6:  2'25  - 


Les  prix  indiqués  sont  les  prix  au  publia. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


iaBDM'  MËVROSTHËHIQDE  PBAISSE 


«a  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Olycéropbospbate  dessoude 


r  En  Ampoules 


r  En  Gouttes 


(iwiir  la  vala  lattriiiai) 


daséea  à  1/8  milligr.  de  Oaood7late  de  strjroliniBe  et  O  gr.  10 
de  CHjroérepheaphate  de  sesde  par  centimètre  ombe. 


SS  genttea  eentiennent  1/S  milligr.  de  OModjlnte  de| 
etryohnine  et  O  gr.  10  de  Olpeérepbonphate  de  nende. 


iBnot  tntalt  d’éebuiWlOBt  i  un.  us  DoctBirs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


CACODYLATE  DE  FER 

1°  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer . 0  gi.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

BOITE  BE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


GLYCERO  —  STRYCHNINE 

2“  en  GOUTTES]  (pour  la  vole  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  1 
Il  dose  de  25  gouttes  par  jour,  desquelles  contiennent  : 

Il  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Il  Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

ü  PRIX  BU  FLACON  :  3  fr.  50 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  d'accoucfaements  Tarnier.  — 


Bordeaux  pendant  l’année  scolaire  1911-1912.  M.  Gineste 
Il  Les  tumeurs  mixtes  de  la  momelle  ».  —  M.  Quëméner  : 
Il  Contribution  à  l’étude  dos  tumeurs  mixtes  du  corps 
thyroïde  à  stroma  ostéo-cartilaginenx  ».  —  M.  Bardon  : 
Il  Contribution  &  l’ëtud  de  l’insufficiontia  Tertebræ  ».  — 


de  vue  médico-légal  ».  —  Jobard  :  «  La  luxation  congé¬ 
nitale  de  la  hanche  ».  —  Raynaud  ;  n  Contribution  à 
l’étude  des  paralysies  du  cubital  consécutives  aux  frac¬ 
tures  du  coude  ».  —  Michaud  :  «  Fistules  rénales  trans- 
péritonéales  ».  —  Bévengut  :  «  Les  fistulisations  sponta- 
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Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  devant  la  Fanulté  dé  médecine  de  Lille 
pendant  l’année  scolaire  1911-1912  (luHe).  M.  M.  Sans  ; 
<1  Atrophies  osseuses  articulaires  et  aharticillaires  con¬ 
sécutives  à  un  Iroumatisme  i>.  —  M.  .M.  Deflinne  :  «  La 
guérison  spontanée  des  anévrismes  u.  —  M.  O.  Vandre- 
pote  :  i<  L'opération  de  Freund,  su  base  anatomique,  scs 
indications  et  ses  résultats  dans  le  traitement  de  l'em¬ 
physème  pulmonaire  —  M.  Repellin  ;  «  De  l'anasarque 
dite  essentielle  de  l’enfance  (anàslirque  Sans  albuminurie 
ni  cardiopathie  ».  —  M.  Tiberghlen  :  «  Elude  compara¬ 
tive  de  quelques  procédés  de  dosage  des  grüisses  fé¬ 
cales  ».  —  M.  lîenoit  :  »  Contribution  à  l’élude  du  réac¬ 
tif  phénophtaliqiie  de  Kustle-Meyer;  son  application  ù  lu 
recherche  du  sang  en  clinique  cl  en  médecine  légale  ». 
—  M.  BoqUillon  :  »  Zona  symptomatique  d’une  tubercu¬ 
lose  pulmonaire  latente  ».  —  M.  J.  Lefebvre  :  »  De  l’al- 
bumino-réacliOn  dans  les  crachats  des  tuberculeux  ».  — 
M.  Leroy  ;  «  Contribution  à  l’étude  de  la  valeur  théra¬ 
peutique  du  606  dans  les  déterminations  nerveuses 
graves*  de  la  Syphilis  ».  —  M.  Leclercq  :  u  Sur  un  procédé 
de  dosage  simultané  de  l’urée  et  de  l’ammoniaque  dans 
l’urine  ».  —  M.  Dubus  :  «  Etude  expérimentale  de  quel¬ 
ques  réactions  motrices  du  cOlon  ». 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Lyon  pendant  l’année  scolaire  1911-1912 
(su/fe).  M.  Gouillioud  (Paul)  :  «  Du  traitement  des  malfor¬ 
mations  utérines  justiciables  de  la  laparotomie  ».  -  M.  Di¬ 
dier  (Henri)  ;  «  Valeur  séméiologique  du  degré  d'alcalinité 
des  cendres  de  l’urine  ».  —  M.  Rouquier  (Alfred)  :  »  Le  pro¬ 
nostic  des  néphrites  chroniques  et  de  laboratoire  ».  — 
M.  Zœller  (Christian)  :  «  De  la  syphilis  de  la  glande  thy¬ 
roïde.  »  —  Jl.  Lacassagne  (Raoul)  :  «  Sur  un  cas  d’ulcère 
gastrique  syphilitique  avec  sténose  pylorique  guéri  par 
le  traitement  mixte  ».  —  M.  Liégeois  (Marcel)  ;  «  De  l'origine 
intestinale  du  poison  éclamptiqne  ».  M.  Sondac  (A.)  : 
<1  L’ulcération  artérielle  spontanée  dans  les  abcès  ajopen- 
dlculaires  ».  —  M.  Wagner  (Ch.)  :  «  De  l’aponévrite  plan- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Honorarlat.  —  M.  le  professeur  Hayem  est  nommé 
médecin  honoraire  des  hôpitaux  de  Paris. 

Hôpital  dé  la  Chatlté.  —  M.  Emile  Sergent  com¬ 
mencera,  le  mardi  20  Février,  à  10  h.  1/2,  ses  confé¬ 
rences  cliniques,  avec  présentations  de  malades,  sur  la 
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Tuberculose  et  les  Maladies  des  voies  respiratoires,  et  les 
continuera  les  mardis  suivants  à  la  même  heure  (amphi- 
théiUre  Potain). 

Sujet  de  la  première  conférence  :  Les  Mêdiaslinites . 

Hôpital  Saint-Antoine  (Cours  d’oto-rhino-Iaryngo- 
logiej.  —  Sous  la  direction  de  M.  Leumovez,  1rs  assis¬ 
tants  du  service,  MM.  Hautant,  BtANLUEr  et  P.  Bon- 
coux  commenceront,  le  15  Avril,  un  Cours  pratique  de 
technique  olo-rhiUo-luryngologique. 

Les  leçons  auront  lieu  tous  les  matins,  ù  8  h.  1/2,  et 
lo  cours  sera  complet  en  30  leçons. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  au  manie¬ 
ment  des  ihslruments. 

Le  nombre  des  places  étant  limité,  prière  de  s'ins¬ 
crire  auprès  de  M.  Hautant,  assistant  du  service. 

Programme.  —  I.  Eclairage.  Technique  du  miroir  fron¬ 
tal.  Anesthésie  générale  et  locale. 

II.  Examen  des  fosses  nasales.  Rhinométrie.  Olfneto- 
métrie. 

Ili.  Epistaxis.  Hémistase  nasale. 

IV.  Coryzas  aigus.  Coryzas  spasmodiques.  Aérother- 
molhérapie. 

V.  Coryzas  chroniques.  Ozène.  Prothèse  à  la  paraffine. 
Rééducation  respiratoire. 

VI.  Rhinite  hypertrophique.  Queues  de  cornet.  Polypes 
muqueux. 

VII.  Crêtes  et  déviations  de  cloison. 

VIII.  Sinusite  maxillaire. 

IX.  Sinusites  frontale,  ethmoïdale  et  sphénoïdale. 

X.  Examen  du  pharynx  buccal.  Pharyngites.  Abcès. 
Mycoses. 

XI.  Hypertrophie  des  amygdales. 

XII.  Examen  du  naso-pharynx.  Rhinoscople  posté¬ 
rieure.  PharyngoBcopie  directe.  Releveur  du  voile. 

XIII.  Végétations  adénoïdes. 

XIV.  Syphilis  et  tuberculose  naso-pharyngées.  Tu¬ 
meurs,  polypes  naso-pharyngiens. 

XV.  Laryngoscope.  Laryngoscopie  directe.  Broncho  et 
o^sophagoscopie. 

XVI.  Laryngites  aiguës  et  chroniques.  Paralysies  la¬ 
ryngées. 

XVII.  Polypes  du  larynx.  Cancer,  syphilis  et  tubercu¬ 
lose  du  larynx. 

XVilI.  Examen  du  conduit  auditif  et  du  tympan.  Céru¬ 
men.  Corps  étrangers.  Eczema. 

XIX.  Aération  de  l’oreille  moyenne.  Cathétérisme,  bou¬ 
girage  de  la  trompe, 

XX.  Acoumétrie. 

XXI.  Otite  moyenne  aiguë  :  a)  catarrhale  ;  b)  exsuda- 
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XXII.  Otite  moyenne  aiguë  purulente.  Mastoïdite.  Fu¬ 
roncle  du  conduit. 

XXIII.  Otite  moyenne  chronique  purulente.  Traitement 
conservateur.  Evidement  pétro-mastoïdien. 

X.XIV.  Examen  du  labyrinthe.  Epreuves  nystagmi- 
ques. 

XXV.  Labyrinthites  purulentes.  Trépanation  du  laby- 

XXVI.  ^Complications  intracrâniennes  des  suppurations 

XXVII.  Otite  moyenne  chronique  :  a)  exsudative  ;  b)  sè¬ 
che.  Otosclérose. 

XXVIII.  Labyrinthisme.  Labyrinthites  sèches.  Dia¬ 
gnostic  des  affections  du  labyrinthe  et  du  cervelet. 

XXIX.  Accidents  du  travail,  le  606  en  oto-Iaryngologie. 

XXX.  Conseils  sur  l'installation  électrique  d’un  ca- 


NOUVELLES 


Distinctions  faonoriBques.  —  Mérite  agricole.  — 
Of/iüier  :  MM.  Bizard,  Chrislin,  Gardé,  Kaminski,  .Mac- 
qret,  Pourtié,  à  Paris;  Faré,  à  Tours  (Indre-et-Loire); 
Fischer,  médecin-major,  à  Versailles. 

Cheodlier.  —  MM.  Courdonx,  Davenière,  Delounay, 
Ferrand,  Joulia,  Laburlhe,  de  Larroudé  de  Léenssan, 
Le  Roy  des  Barres,  Mathieu,  Roucayrol,  Salalhé,  à  Paris; 
Colombier,  externe  des  hôpitaux  de  Paris;  Pony,  méde¬ 
cin-major  de  l'o  classe. 

MM.  Barraille,  à  Nérac  (Lot-et-Garonne);  Boyer,  ü  La- 
chantellerie  (Dordogne);  Chadefaux,  à  la  Bonrboule 
(Puy-de-Dôme);  Delahaye,  à  Toulon  (Var)  ;  Dumont,  à 
Levallois-Perret  (Seine):  Gavaudan,  à  Villeneuve-Ies- 
Béziers  (Hérault);  Gilbert,  à  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise ;  Jaurès,  à  Dourgne  (Tarn);  Joxe,  a  Fère- 
en-Tardenois  (Aisne);  Mathieu,  à  Mouchard  (Jura)  ; 
Meugy,  è  Rekel  (Ardennes);  Moutier,  à  Angers  (.Maine- 
et-Loire). 

Le  budget  des  Affaires  étrangères  et  les  œuvres 
médicales  françaises  à  l'étranger.  —  Dans  le  rap¬ 
port  sur  le  budget  des  Affaires  étrangères,  qui  vient 
d’être  distiibué  au  Sénat,  M.  Pichon  signale  une  fois  de 
plus  la  modicité  dérisoire  des  sommes  destinées  à  soute¬ 
nir  les  œuvres  françaises  à  l'étranger  et  constate  que  les 
crédits  demandés  sont  manifestement  insuffisants  ù  côté 
des  sacrifices  énormes  que  font  les  autres  nations  pour 
soutenir  leurs  missions. 

Parmi  les  crédits,  signalons  : 

Une  somme  de  80.000  francs,  qui  sera  répartie  entre  la 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMÂTiSfVlE 

Traités  par  la 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l'économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  ia  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  tout  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d'une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  meme  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutuow  répond  exactement  à  ces  desi- 


QUELQUES  ATTESTATIONS 


ttAnuuE  utPuatE 


Le  Medical  Journai  d'Edimbourg,  dit  : 

«La  Poudre  Kutno-w  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londre.s,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SË  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


échantillons 

envoyés  gratis 

AUX  Médecin» 


Veuillez  rempBlr  CIE  COUPOM 

et  redresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C.% 


Docteur 
Adresse  - 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seuil  priprietalret  :  S.  IDTIDW  &  G°  LIS,  41,  ferrluglei  Beail,  Lonilrei,  S.  G.  —  Depoiltalres-froprietalrei  au  Etati-Oiili  :  KDTSOW  BBOTMS,  8S3,  BroiGwaj,  lur-IorB  Gi 


IViEDICATIQN  OPOTHÉRAPIQUE 


"“^ÿr  ÉQUIVALENTmix  ORiSANE^RAlS,  «ÆS^ 


DANS  LE  VIDE 


PILULES  flA«p  S  I  ENTERIQUE, PANCREATIQUE, 

oPAQUETS  i  i  gastrique,  rénal, 

O  O  CACHETS  1  B  n  1  M  S  I  Hépatique,  SURRÉNAL 

.00  COMPRIMÉS ^  [  OVARIEN, thyroïdien, ETC. 

■■■■■HHHDÉPOT'.PHARMACiEDE:BRUÈRES,2aRuecluFour.26,PARIS 


-  i^MBISÉMSBSBKI^SXr* 


îüiiiiiiBïH 


BRULEUR  GÜASOO 

tLe  meilleur  Appareil,  le  pins  pratique 

pour  Désinfeclei*  et  Désodoriser  par  l’aldéhyde  forini(|ne 

Présenta  à  l'Académie  de  médecine  par  le  professeur  Cornil,  q 
déclarait  n'avoir  eu  qu'à  s'eu  féliciter.  Le  D'  Briand,  médecin  t 
chef  à  Villejuif,  a  écrit  : 


E.  LEITZ.  WETZLAR 

Berlin  N.W.  ;  Franofort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres  ;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

JKM.  E.  COGIT  &  C'o,  38,  bouleoard  Salnt-MlctiBl. 


A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


ll■Mlll!KiHll1;^ilii;fi^Fly!llM^THif:1!^!ilil;^^ 


'=======^=========.’===============l^  , 

I 

Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent  j 
=====  n’est  DIURÉTIQUE  ===== 
Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BASMA 

Vessie.  Reins.  Voies  urinaires. 


BüCCHÜ-BASMA  '» 

Uréthrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1”  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 


ID-ÉÏ^OTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRISSON,  3/,  rue  Boissy-d'Angias,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 


CONSTIPATION  ou  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Pertmbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 


TRAITEMENT  PAR  LES 


à  la  dose  de  1  ou  2  avant  le  repas  du  soir. 

PRODUIT  NATUREL  et  COMPLET  â  im  de  PODOPHYLLIN  —  CASCARA  —  BOURDAINE 

Prescrit  par  les  médecins  du  monde  entier  même 
chez  les  femmes  enceintes  et  les  nourrices. 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produit  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podopbyllin  et  de  deux  Rbamnus  purgatifs  ; 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  un  produit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  dilTérente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d’après  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  «  Journal  de  la  Société  des 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  obtenu  se 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  Jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  milligr.  par  pilule. 


ADMINISTRATION  :  86,  bouley.  Port-Royal,  PARIS 
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BERCK-sur-MER  i 

3h.de  Paris-Ligne  du  Nopdl 

TÜBERCÜLOSEOSSEÜS 
''  ET.  GANGLIONNAIRE  . 

Cittag  e.  de^s  Dti  néa 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYFEROHLORHYDRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  CorpS  MéCtiCdl, 
nous  engageons  vivement  MBSSiBUrS  IBS  DOCtBllPS  à  demander  la  brochure  explicative. 
GRATUITEMENT  i  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 

_  Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Place  Cadet,  PARIS 


CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lOMLIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 


ThermometreSiCliniques  Inaltérables 


de  HAUTE  PRÉCISION,  à  demi^minute 

de  PILLISCÇER 

(de  Londres) 


Dépôt  :  GENTILS,  49,  Rue  Saint- André- des-A 
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aervicBs  anirants,  qu’ils  ont  choisis  d'après  leur  rang 
d’ancionnelé,  savoir  :  M.  Lazard,  XIX»  arrondissement  : 
consultations;  M.  Dosegiise,  XIX»  arrondissement:  con¬ 
sultations;  M.  Moi'lot,  XX»  arrondissement:  consulta¬ 
tions;  M.  Journée,  XI»  arrondissement  ;  traitement  è 
domicile;  M.  Uourrouilion,  IV°  arrondissement  :  traite¬ 
ment  à  domicile. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  prin- 


au  grade  de  rnédecin-majov  de  2»  classe  de  rés-rve,  MM. 
les  médecins  aides-majors  de  1»“  classe  de  réserve  Mai- 
zac,  LefiliiUre,  Aimel,  Chenal,  Yardin,  Colas,  Guidet, 
Cury,  Gatian  de  Clérambault,  Camissade:  au  grade  de 
médeein-major  de  2»  classe  de  l’armée  terriloriale,  MM.  les 
médecins  aides-majors  de  t»»  classe  de  l’armée  territoriale 
Barregre,  Barrai,  Bruneau,  Besson,  lonrd,  Chardon-hlou- 


neo,  Arnaud,  Ducasse,  Clément,  Aymès,  Gleize,  Bapx, 
Rey  ;  au  grade  de  médecin  aide-major  de  2»  classe  de 
l  armée  lerriloriale,  M.  le  docteur  en  médecine  Rivière, 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chef  de  2»  classe  Barihélemy,  du  port  de  Toulon,  est 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin  de  la 
2»  division  légère  de  la  1»»  escadre. 

—  M.  le  médecin  de  l»»  classe  Donnart,  du  port  de 
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division  de  l’état-major  du  contre-amiral  Callocli  de 
Kérillès,  commandant  de  la  division  navale  de  l'Eitrème 
Orient. 

—  M.  le  médecin  de  1*'“  classe  Dufour,  du  port  de  Ro- 
cliefort,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  méde¬ 
cin-major  du  4“  dépôt  des  équipages  de  la  flotte. 

—  M.  le  docteur  Santelli,  promu  au  grade  de  médecin 
en  chef  de  2“  classe,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la 
Justice,  en  qualité  de  médecin  de  division. 

—  M.  le  médecin  de  classe  Marin,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  occuper  les  fonctions  de  médecin 
résidant  à  l’hôpital  maritime  de  ce  port. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
all'ectés  ;  En  Afrique  occidentale,  M.  Lamy,  médecin- 
major  de  Iv  classe. 

En.  Chine,  M.  Dupuy,  médecin-major  de  2”  classe. 

En  Erance,  MM.  Annac,  Bonain,  médecins-majors  de 
1'"  classe;  Grcignou,  Esserteau,  Passa,  médecins-majors 
de  2r  classe;  Gollomb,  Robert,  Iludalsmann,  médecins- 
aides-majors  de  Ir»  classe. 

—  Les  médecins  aides-majors  de  2®  classe  élèves  ci- 
après,  sortis  de  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé 
des  troupes  coloniales  dans  l’ordre  ci-dessous,  qui  déter¬ 
minera  leur  rang  d’ancienneté  dans  le  grade  de  médecin 
aide-major  de  2®  classe,  ont  reçu  les  allectations  sui- 

MM.  Henry,  Beauvallet.  Ecole  d’application  du  service 
de  santé  des  troupes  coloniales  à  Marseille;  MM.  Robert, 
Ledentu,  Hervier,  Valdeiron,  Sicé,  4®  rég.  d’infanterie 
coloniale,  à  Toulon;  MM.  Montel,  Granié,  Pichon,  Sa- 
porle,  Léger,  Melchier.  Gabri,  Azostini,  8®  rég.  d’infante¬ 
rie  coloniale;  MM.  Blazy,  Huot,  Isaac,  Bablet,  Decomis, 
3®  rég.  d’infanterie  coloniale  ;  MM.  Guy,  Commange,  4®  rég. 
d’infanterie  coloniale  ;  MM.  Noël,  Chollet-Traquet, 
Alexandre,  24”i'égiment  d'infanterie  coloniale;  Gaudiche, 
/'■  rég.  d'infanterie  coloniale;  ïhiédu,  22'  rég.  d’infante¬ 
rie  coloniale. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  actuellement 
composé  de  MM.  Mathieu,  Parmentier,  Pierre  Marie, 
Brouardel,  ïapret,  Gouget,  Vaquez,  Hirtz,  Bezancon,  qui 
ont  accepté. 

MM.  Gaucher,  Guinon  et  Xuffier  n’ont  point  encore  fait 
connaître  leur  acceptation. 

Hôpitaux  de  Limoges.  —  Le  26  Mars  1912  s’ouvrira 
à  la  Clinique  ophtalmologique  dus  Quinze-Vingts,  un 


concours  pour  une  place  d’ophtalmologiste  des  hospices 
de  Limoges. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  désireront  concourir 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  secrétariat  dos  hos¬ 
pices  de  Limoges  jusqu’au  26  Février  inclusivement. 

Les  candidats  devront  être  docteurs  en  médecine,  Fran¬ 
çais  ou  naturalisés  Français,  et  résider  à  Limoges  depuis 
un  an  avant  l’ouverture  du  concours;  pour  les  candidats 
qui  auront  été  internes  titulaires  des  hôpitaux  de  Paris, 
il  n’est  exigé  aucune  durée  de  résidence. 

Pour  toute  demande  de  renseignements  et  pour  l’ins¬ 
cription  an  registre  des  candidats,  s’adresser  à  M.  le 
Secrétaire  en  chef  des  hospices  à  Limoges. 

Le  registre  d’inscription  des  candidats  sera  clos  le 
26  Février  1912. 


ÀCrfS  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

tHÈSBS  DB  DOCTOBAT 

Mercredi  21  Février,  à  1  heure.  —  M.  Gombkes  :  Les 
traitements  du  chancre  mou;  MM.  Gaucher,  Segond, 
Letulle,  Pierre  Duval.  —  M.  Deltlle  :  Ligature  de  l’ar¬ 
tère  vertébrale  dans  sa  portion  sous-occipitale;  MM.  Se¬ 
gond,  Gaucher,  Letulle,  Pierre  Duval.  —  M.  Bougeant  : 
Suralimentation  et  repos  dans  la  tuberculose  pulmo¬ 
naire;  MM.  Letulle,  Gaucher,  Segond.  Pierre  Duval. 

Jeudi  22  Février,  à  1  heure.  —  M.  Bahbé  :  Etude  cri¬ 
tique  sur  les  arlhropathies  tabétiques  ;  MM .  Pierre 
Marie,  Achard,  Roussy,  Ralhery.  —  M.  Baisoio  :  Gontri- 
bulion  à  l’étude  clinique  de  Tulcus  duodénal  (symptômes 
et  diagnostic)  ;  MM.  Achard,  Pierre  Marie,  Roussy,  Ra- 

BXAMENS  DK  DOCTOBAT 

Mercredi  21  Février  1912.  —  Médecine  opératoire  (l®® 
série).  Ecole  pratique.  —  Médecine  opératoire  (2'  série). 
Ecole  pratique.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des 
Travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves 
pratiques,  r—  4®.  —  5',  Ghirnrgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Laënnec.  —  5»,  Ghirnrgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Laënnec.  —  2'  (2®  série),  Laënnec. 

Jeudi  22  Février  1912.  —  Médecine  opératoire  (1®®  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique.  —  Médecine  opéraloire  (2®  série), 
Ecole  pratique.  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des 
Travaux  pratiques  d  anatomie  pathologique.  Epreuves 
pratiques,  —  2®,  Oral  (Première  partie)  (1®®  série).  —  3®, 
Oral  (Première  partie)  (2®  série). 

Vendredi  23  Février  1912.  —  Médecine  opératoire  (1®® 
série).  Ecole  pratique.  —  Médecine  opératoire  (2®  série). 
Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques.  —  4®.  —  5®,  Chirur¬ 


gie  (Première  partie)  (1®®  série).  Nccker.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2®  série),  Necker.  —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  24  Février  1912.  —  Médecine  opératoire  (1®®  sé¬ 
rie),  Ecole  pratique  —  Médecine  opératoire  (2®  série). 
Ecole  pratique.  Epreuves  pratiques.  —  3®,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie).  —  5'  (Deuxième  partie)  (1®®  série).  Beaujon. 
—  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série).  Beaujon.  —  6®  (Deuxième 
partie)  (3®  série),  Beaujon.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Beaujon. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  os  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

UINIERIVIËDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TSa.  830-43.  —  7,  place  St-Mlcbel. Parle. 


Pour  ne  pae  donner  aux  enfanta  n’inaporte 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LllUSrs 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


VARICMREMARCK 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 


OilATÂPLÂSME  ^ffioemen^^omplet 

PhlegiOMiHi  SaxAma,  Appeudlaltss,  Phlébites,  Bryslpilei,  IrUnras 


Le  Gérant  :  Pibrrb  âuceb. 


Paris.  —  L.  Marbtukux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Épidermise  BrÛlüfeS 

en  quelques  Jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  uuquIeJses 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  piEigédénigues,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  par  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Angines 

en  2‘i-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  N:Ê0L  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCKAIH'TILLONS  GRATUITS 

Xiaboratoire  du  NÉOli,  O,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6«) 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  {6") 
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lODOTANNIQUE  PHOSPHATE 

\  DE  LA  CROIX  DE  GENÈVE 


SUCCEDANE 

DE  L'HUILE 

dëfoiedëhorue 

CAUCHEMAR  DE 
NOTRE  ENFANCE 

LYMPHATISME 

TUBERCULOSE 


UN  VERRE  A  MADÈRE 
AVANT  CHADUE  REPAS  . 


/yo  13 


Mener  edi, ^14  Février  1912 


SSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADnanilSTR4T10\'  —  —  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

WIASSON  ET  C'”,  ÉDITEURS  F-  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

120,  boulevard  Saint- Germain  do  Clinique'ophui'mobgiquo  ssour%^o%7inbuo  médlooir’  MédJefn  To 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Adolphe  D’Espine.  Paralysie  infantile  à 
type  Duchenne-Erb,  p.  133. 

P.  Hartenberg.  Les  céphalées  musculaires,  p.  134. 
J.  Sabrazès.  Importance  des  colorations  extempo¬ 
ranées  quasi-vitales  pour  le  diagnostic  du  palu¬ 
disme  et  l'étude  des  diverses  modalités  d’hématies 
parasitées,  p,  135. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 
Société  médicale  des  hépitaux,  p.  136. 

Société  de  biologie,  p.  137. 

Académie  des  sciences,  p.  137. 

Société  d'ophtalmologie  de  Paris,  p.  137. 

Société  des  chirurgiens  de  Paris,  p.  138. 

Société  de  médecine  de  Paris,  p.  139. 

Société  do  chirurgie,  p.  139. 

Académie  de  médecine,  p.  140. 

ANALYSES,  p.  i40. 

CHRONIQUE 

J.-L.  Faure.  A  propos  du  vote  sur  la  limitation  des  débits 


NOUVELLES,  p.igâ. 


A  PROPOS  DU  VOTE  SUR  LA  LIMITATION 
DES  DÉBITS  DE  BOISSONS 

Il  faut  s’attendre  à  tout  avec  les  assem¬ 
blées  issues  du  suffrage  universel  !  Nous 
n’aurions  pas  pensé  cependant  que  la  crainte 
des  grands  électeurs  et  des  empoisonneurs 
publics  qui  trafiquent  des  vins  frelatés,  des 
alcools  toxiques,  de  l’absinthe  maudite,  et 
vivent  de  la  maladie,  de  la  décrépitude  et  de 
la  mort  du  peuple  français,  irait  jusqu’à  con¬ 
duire  nos  représentants  à  ce  point  de  bassesse 
et  à  leur  faire  rejeter  un  des  moyens  qu’on 
leur  ofirait  de  lutter  contre  le  flot  montant  de 
l’alcoolisme. 

Il  est  de  toute  évidence  que  la  limitation 
des  débits  de  boissons  eût,  dans  une  certaine 
mesure,  diminué  la  consommation  de  l’al¬ 
cool.  Les  deux  tiers  de  nos  députés,  en 
renvoyant  le  projet  à  la  Commission  jusqu’aux 
calendes  grecques,  ont  refusé<  cette  limitation 
et  enterré  cette  réforme  ! 

Jamais  peut-être,  si  ce  n’est  le  jour  du  réta¬ 
blissement  du  privilège  des  bouilleurs  de  cru, 
la  bassesse  de  la  mentalité  parlementaire  ne 
s’était  révélée  d’une  façon  plus  répugnante. 

J.-L.  Faure. 
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LA  REFORME  DE  L’AGREGATION 


L’association  des  membres  du  corps  enseignant 
des  Facultés  de  médecine  va  se  réunir  les  19  et  20 
Février  prochains,  d’urgence  pour  ainsi  dire,  le 
ministre  de  l’Instruction  publique  ayant  prié  son 
Bureau  de  lui  présenter,  sur  la  réforme  de  l’agré¬ 
gation,  un  projet  capable  d’être  réalisé  en  même 
temps  que  sera  mis  en  vigueur  le  nouveau  régime 
des  études  médicales. 

Un  «  Bulletin  »  vient  de  paraître,  où  nous 
trouvons  des  rapports  de  MM.  Roger,  Pierre 
Delbet,  Weiss  (professeurs  titulaires),  sur  le  mode 
de  recrutement  des  agrégés;  de  MM.  Carnot  et 
Jeanbrau  (agrégés)  sur  le  statut  de  l’agrégation. 

Il  sera  peut-être  utile  de  résumer  les  documents 
avant  d’exposer  à  nos  lecteurs  les  discussions 
auxquelles  ils  donneront  lieu  dans  notre  prochaine 
session;  et  d’abord,  nous  constaterons  avec  plai¬ 
sir  que,  sous  réserve  de  quelques  détails  sans 
importance,  les  trois  rapporteurs  sont  en  plein 
accord,  ce  qui  est  d’un  bon  présage  pour  le 
résultat  à  obtenir  au  ministère. 

Les  divers  points  étudiés  sont  les  suivants  ; 

La  nature,  l’ordre,  la  notation  des  épreuves; 

Les  agrégations  spéciales; 

La  composition  des  jurys. 

Je  ne  ferai  que  signaler  ce  qui  a  trait  aux  jurys, 
aux  règles  à  suivre,  dans  chaque  section,  pour 


Thèse  M.  le  D'  Miohagt  (Déo.  1907). 
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déterminer  le  nombre  et  la  nature  des  juges.  Mais 
tout  ce  qui  concerne  les  épreuves  et  les  agréga¬ 
tions  spéciales  intéresse  tous  les  médecins. 

1.  —  Sur  la  nature  des  épreuves,  aucune  diver¬ 
gence  entre  les  rapporteurs  :  et  d’ailleurs  le  vœu 
émis  à  ce  sujet  par  l’assemblée  d’Octobre  dernier 
avait  été  unanime.  Exposé  de  titres;  leçon  pré¬ 
parée  en  «  loge  »  ;  leçon  préparée  à  domicile, 
librement;  épreuves  pratiques  dont  il  convient 
d’augmenter  l’importance  :  tout  le  monde  pense 
que  sur  cette  base  doit  être  établi  le  concours;  et 
pour  le  principe  même  du  concours,  de  préférence 
au  «  privat-docentisme  »  une  grosse  majorité  à 
plusieurs  reprises  s’est  prononcée. 

Nos  trois  rapporteurs  (conformément  au  vœu 
précité)  souhaitent  que  la  première  épreuve  soit 
l’exposé  de  titres,  sous  forme  d’une  brochure 
distribuée  au  moins  huit  jours  avant  l’ouverture 
du  concours;  puis  d’un  exposé  oral.  Deux  d’entre 
eux  (le  troisième,  M.  Roger,  se  désintéressant  de 
la  question)  verraient  avec  plaisir  que  l’on  réta¬ 
blît  l’argumentation  par  deux  compétiteurs,  telle 
qu’elle  se  pratiquait  autrefois  pour  la  thèse. 
N’est-ce  point  la  vraie  manière,  pour  l’auteur,  de 
démontrer  et  la  valeur  de  ses  travaux  et  sa  capa¬ 
cité  dialectique  ?  M.  Weiss  souhaiterait,  en  outre, 
qu’à  l’exposé  des  titres  on  ajoutât  l’obligation  de 
déposer  un  mémoire  spécial,  sur  un  sujet  choisi 
par  le  candidat. 

Sur  l’épreuve  dite  «  de  trois  quarts  d’heure  », 
après  trois  heures  de  préparation  «  en  loge  »,  on 
peut  discuter  sur  l’opportunité  à  donner  au  can¬ 
didat  :  1“  des  livres  désignés  à  l’avance  par  le 
jury;  2“  des  livres  à  son  choix;  3“  pas  de  livres 
du  tout.  Depuis  1889,  on  donne  des  livres  dési¬ 
gnés  à  l’avance  par  le  jury,  pour  que  ne  lasse  pas 
prime  cette  qualité  stupide  et  livresque  qu’est  la 
mémoire.  M.  Roger  ne  se  prononce  pas,  mais 
MM.  Delbet  et  Weiss  sont  nettement  pour  la 
préparation  sans  livres.  Delbet,  en  particulier, 


a  eu  le  courage  d’écrire  une  page  brillante  pour 
réhabiliter  la  mémoire,  indispensable  en  parti¬ 
culier  au  professeur  de  clinique  qui  doit,  à  tout 
instant,  donner  leçon  extemporanée  sur  tous  les 
cas  qui  se  présentent.  «  Il  y  a  une  sorte  de 
mémoire  purement  verbale,  dont  l’utilité  au  point 
de  vue  scientifique  est  à  peuprès  nulle.  Mais,  sans 
mémoire,  il  n’y  a  pas  de  science  possible...  Un 
imbécile  peut  avoir  une  bonne  mémoire,  mais  ce 
n’est  pas,  comme  certains  semblent  vouloir  l’in¬ 
sinuer,  parce  que  sa  mémoire  est  trop  développée 
qu’il  est  bête,  c’est  parce  qu’il  est  dépourvu 
des  facultés  que  lui  permettrait  d’utiliser  sa 
mémoire  ». 

Par  l’épreuve  préparée  librement  à  domicile, 
le  candidat  prouvera  s’il  a  le  sens  critique  déve¬ 
loppé,  s’il  a  l’esprit  assez  net  pour  faire  choix 
parmi  les  matériaux  qu’en  quelques  heures  il 
rassemble  lui-même  ou  lait  rassembler  par  ses 
amis.  Autrefois,  le  temps  de  préparation  était  de 
vingt-quatre  heures;  depuis  1889,  on  l’a  porté  à 
quarante-huit  heures. 

MM.  Roger  et  Weiss  pensent  que  le  retour  à 
l’ancien  système  serait  avantageux.  En  fait, 
presque  tous  les  candidats  reconnaissent  que  la 
deuxième  journée  de  travail  n’est  que  très  médio¬ 
crement  fructueuse. 

M.  Delbet,  surtout,  a  mis  en  relief  l’impor¬ 
tance  des  épreuves  pratiques. 

Dans  les  sections  de  médecine  et  de  chirurgie, 
ces  épreuves  sont,  jusqu’à  présent,  fort  négli¬ 
gées.  On  s’en  rapporte  aux  concours  hospitaliers 
pour  marquer  la  valeur  pratique  des  candidats. 
Mais  :  1°  il  y  a  des  villes  (Nancy,  Montpellier) 
où  n’existe  pas  un  corps  hospitalier  indépen¬ 
dant;  2“  dans  les  autres  villes,  M.  Delbet  regrette 
que  1  Université  passe  la  main,  sur  ce  point  capi¬ 
tal,  à  une  autre  administration.  La  plupart  du 
temps,  au  moins  à  Paris  et  à  Lyon,  les  agrégés 
sont  presque  tous  nommés  une  lois  médecins  ou 
chirurgiens  des  hôpitaux,  mais  cela  n’est  pas 


constant,  et  il  en  résulte  parfois  des  situations 
désagréables. 

De  cela,  nos  jurys  universitaires  pourraient, 
sans  peine,  s’enquérir  par  eux-mêmes,  pour 
les  chirurgiens,  à  l’aide  des  épreuves  sui- 

1®^  Une  épreuve  de  médecine  opératoire,  où 
par  deux  opérations  réglées  on  apprécierait 
l’habileté  manuelle  ;  2®  une  épreuve  d’anatomie 
pathologique,  à  la  fois  macroscopique  et  micro¬ 
scopique;  3°  deux  épreuves  cliniques,  dont  une 
consultation  écrite,  et  une  leçon  d’au  moins  une 
demi-heure,  après  deux  heures  d’examen  et  de 
préparation. 

Conviendrait-il,  pour  rendre  le  concours  moins 
théorique,  de  mettre  une  de  ces  épreuves  parmi 
celles  d’admissibilité  ?  La  suggestion  est  de 
M.  Roger,  qui,  d’ailleurs,  ne  juge  pas  bien  né¬ 
cessaire  cette  innovation. 

IL  —  L’admissibilité,  d’après  nos  trois  rap¬ 
porteurs,  serait  prononcée  après  l’exposé  de 
titres  et  la  leçon  de  trois  quarts  d’heure. 

Le  nombre  des  admissibles  est  actuellement  en 
proportion  fixe,  selon  le  nombre  des  places  à 
pourvoir.  MM.  Roger  et  Weiss  préféreraient 
que  cela  fût  laissé  à  l’appréciation  du  jury  :  dans 
les  sections  (ournies  de  candidats  de  valeur,  cela 
permettrait  d’étendre  l’admissibilité  de  façon 
qu  elle  n’éliminât  que  les  candidats  notoirement 
insulfisanls;  dans  d’autres,  on  ne  serait  pas 
obligé  de  déclarer  admissibles,  laute  de  nombre, 
certains  candidats  insuifisants.  M.  Roger  ajoute 
que  le  jury  devrait  prononcer  les  admissibilités 
en  tenant  compte  des  spécialités,  en  dressant, 
par  conséquent,  des  listes  multiples  et  non  une 
liste  unique. 

L’admissibilité  ne  serait  acquise  que  pour  le 
concours  actuel.  C’est  indispensable  si  l'on  veut 
donner  sa  juste  valeur  à  l’epi  euve  de  titres  et 
lui  accorder  son  vrai  rôle  d’élimination  initiale. 
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L’admissibilité  ne  conférerait  aucun  autre 
droit  universitaire. 

III.  —  Nous  arrivons,  maintenant,  à  la  question 
des  a  spécialités  »,  et,  d’après  la  distribution  des 
rapports,  on  voit  que  trois  grandes  sections  sont 
admises  : 

Médecine  ; 

Chirurgie  ; 

Sciences  proprement  dites. 

Dans  ces  grandes  sections,  que  doivent  être 
les  spécialités?  Il  ne  semble  pas  que  pour  cha¬ 
cune  d’elles  la  réponse  doive  être  la  même,  et 
l’on  peut  d’ailleurs  remarquer  qu’il  n’a  pas  été 
fait  de  rapport  sur  l’obstétrique  et  sur  l’ophtal¬ 
mologie.  En  principe,  il  est  vrai,  on  peut  ad¬ 
mettre  que,  de  par  leur  nature,  elles  peuvent  être 
assimilées,  comme  épreuves,  aux  sciences  pro¬ 
prement  chirurgicales,  mais  sans  avoir  avec  elles 
communauté  de  jury,  comme  cela  se  passait  au¬ 
trefois.  Pour  elles,  en  tout  cas,  aucune  sous-sec¬ 
tion  n’est  possible. 

Il  en  est  autrement  pour  la  médecine  et  la  chi¬ 
rurgie. 

Pour  celles-là,  il  ressort  nettement  des  rap¬ 
ports  que  MM.  Roger  et  Delbet  repoussent  le 
système  de  la  spécialisation  initiale.  M.  Roger 
déclare  que  «  la  spécialisation  s’impose  et  s’im¬ 
posera  de  plus  en  plus  »,  et  «  qu’elle  doit  aboutir 
à  la  création  de  concours  spéciaux  »,  mais  il  se¬ 
rait  déplorable  de  séparer  trop  tôt«  ces  rameaux 
issus  d’un  tronc  commun  »,  et  la  vraie  solu¬ 
tion  consisterait  à  diviser  le  concours  en  deux 
parties,  l’une  commune  à  tous  les  candidats, 
l’autre  comportant  des  épreuves  spéciales  devant 
des  jurys  spéciaux,  la  première  série  d’épreuves 
ayant  été  éliminatrice. 

En  médecine,  six  sections  spéciales  fonction¬ 
neraient  après  l’admissibilité  commune  ; 

1°  Médecine  interne,  pédiatrie,  thérapeu¬ 
tique  ; 


2°  Dermatologie  et  syphiligraphie,  qui  pour¬ 
raient  être  soumises  à  l’appréciation  du  jury 
précédent; 

3°  Neurologie  et  psychiatrie  ; 

4“  Hygiène  et  médecine  légale  ; 

5®  Anatomie  pathologique; 

(1°  Pathologie  expérimentale  et  comparée. 

Ijaand  un  jury  serait  commun  à  plusieurs  spé¬ 
cialités,  il  ferait  subir  aux  candidats  des  épreuves 
différentes,  en  rapport  avec  la  spécialité  choisie. 

Les  spécialités  de  la  chirurgie  seraient  la 
gynécologie,  la  chirurgie  infantile,  les  maladies 
des  voies  urinaires,  et  il  serait  peut-être  bon  d’y 
ajouter  l’oto-rhino-laryngologie,  dont  on  connaît 
les  tendances  opératoires  actuelles.  Mais  «  ces 
spécialisations  sont  plutôt  d’ordre  pratique  que 
d’ordre  scientifique  »  pour  M.  Delbet,  et,  toutes 
les  épreuves  étant  subies  devant  un  seul  jury, 
seules  les  épreuves  cliniques  seraient  spéciales  à 
chaque  section. 

M.  Weiss  propose  de  répartir  les  sections 
des  sciences  en  quatre  agrégations  ayant  cha¬ 
cune  son  jury; 

1“  Anatomie  et  histologie  ; 

2“  Histoire  naturelle,  parasitologie,  bactério¬ 
logie; 

3°  Physiologie,  physique  et  chimie; 

4“  Pharmacologie  et  pharmacie. 

On  retrouve  donc  ici  l’idée  —  sur  laquelle 
M.  Weiss  fut  battu,  en  Octobre,  ainsi  que  je  l’ai 
dit —  du  jury  commun  pour  les  physiologistes, 
les  chimistes,  les  physiciens.  Dans  cette  sous- 
section  (et  d’ailleurs  aussi  dans  la  première  et 
la  seconde),  on  agglomère  quelques  a  spéciali¬ 
tés  »  assez  différentes,  pour  lesquelles  M.  Weiss 
estime  qu’une  instruction  générale  commune 
est  indispensable  à  tous  les  candidats  ;  pour  les¬ 
quelles,  en  outre,  un  jury  commun  est  seul  ca¬ 
pable  d’apprécier  la  valeur  professorale  de  ces 
candidats.  Mais  il  faudrait  que  les  épreuves  pra¬ 
tiques  fussent  spécialisées  :  encore  serait-il  bon 


qu’un  histologiste  fût  astreint  à  une  dissection 
facile,  un  chimiste  à  certaines  manipulations  élé¬ 
mentaires  de  physiologie,  etc. 

IV.  —  Depuis  le'  dernier  concours,  chaque 
épreuve  est  appréciée  par  un  point,  rendu  public 
après  chaque  séance.  Notre  assemblée  a,  il  y  a 
deux  ans,  demandé  cette  innovation,  qui  lui  a 
semblé  nécessaire  pour  que  sur  chaque  épreuve 
ait  lieu  une  délibération  spéciale  du  jury. 

Le  défaut  du  système  est  que,  pour  un  con¬ 
cours  aussi  long,  à  candidats  aussi  nombreux,  il 
est  à  peu  près  impossible,  avec  la  meilleure  vo¬ 
lonté  possible,  «  d’établir  la  cote  »  dès  la  pre¬ 
mière  séance  et  de  s’y  tenir.  M.  Roger,  en  cela 
approuvé  par  M.  Delbet,  propose  qu’après  la 
dernière  séance,  soit  permise  une  révision  de 
classement.  Cela  n’empêcherait  aucunement, 
pour  M.  Delbet,  l’affichage  immédiat  de  ces 
points  provisoires.  Ceux-ci  ont  une  valeur  réelle 
pour  classer  entre  eux  les  candidats  qui  ont 
passé  le  même  jour,  et  le  jury  ne  se  déjugerait 
pas  si,  astreint  à  conserver  le  classement  de 
chaque  séance,  il  avait  la  faculté  de  rectifier 
l’ordre  pour  certains  candidats  ayant  passé  en 
des  séances  différentes. 

Au  dernier  concours,  certains  jurys  ont 
adopté  le  système  des  coefficients  pour  augmen¬ 
ter  la  valeur  de  telle  ou  telle  épreuve;  ce  sys¬ 
tème  n’était  en  rien  prévu  par  le  règlement  pour 
la  notation  des  épreuves,  MM.  Roger  et  Weiss 
en  régulariseraient  volontiers  l’emploi;  M.  Del¬ 
bet,  au  contraire,  n’y  voit  aucun  avantage.  Il  se¬ 
rait  heureux  qu’une  légère  majoration  de  points, 
dans  la  section  de  chirurgie,  fût  accordée  aux 
aides  d’anatomie  et  surtout  aux  prosectenrs,  en 
raison  des  services  que  chaque  jour  ils  rendent  à 
l’enseignement. 

.le  crois  avoir  résumé  à  peu  près  fidèlement  le.s 

froir/a  suite  page  102.) 
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à  tous  les  âges  •  ^XJTO -13IGÏ-ESTI  VE  „  SlabotteZ^l 

de  la  VIE  -  •  \  la  112..  2 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boulevard  Eaussmann,  PAMS 


SEUL  VERITABLE 


Le  Flacon;  1*26 


Le  Flacon  :  l'25 


MÊME  PRODUIT 


Prix:  le  flacon,  2'. 


MÊME  PRODUIT 


Prix:  le  flacon,  2'. 

(Pofyglycérophosphate  de  l’Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  Magnésie,  Fer  et  Manganèse). 

109,  Boulevard  Haussmann,  PARIS.^" 


FERMENT  iNTEST!MJiL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Hiarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^to. 

làGcuillerfiesàcafép^iourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

LiO  Seul  JPhosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  VEstomac 

XaES  UOFrTAXTSg  DE  T*AJEi.IS 

Infaillible  centime  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  SROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUIL,  etc. 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait  —  Pour  les  diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 

VElSrT'E  EN"  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  :  Principales  Pharmacies.  ^ 
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C  H' 

c^h' 


\  /CO_NHs 
5>C<  >CO 

/  ^CO-NH/ 


EN  SOLUTIOn 

e/a/ij"  uft  véÆicu/e  correcf^ 


seumine  FaciLemeriT 

ex  FLapiDemenr 
pas  De  conTRe-inDicarioa 


•  HypnOTIQUE*.  làs.  cuillerées  à  potage  (e  soir  au  coucher  dans  une  infusion 
Doses  .  5EDATIVE 204- cuillerées  àcafé  prises  dans  le  courant  de  la  journée  dans  un  peu  d'eau 


Albert  BUISSON.  Docteur  en.  Pharmacie- 20. Boulevard  du  Montparnasse  _  PARIS 


MALT  BARLEY 

Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

NON  ALCOOLISÉE 

Fliospliatée-SiastasêÊ 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 
TÉLÉPHONE  513-82 


CACM  BRINDÎ 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile, 

LE  CACAO  BRANDT 

LACTË  >  U  VIANDE 

D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  WIEOICALES  NOMBREUSES 

A-cimis  <a.a,n.s  les  Hôpita-Lix;  de  la-  lÆa-rine. 


ÉCHANTILLON 

Dépôt  GP‘  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÉRE  &  G», 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 
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trois  rapports  sur  le  concours  d’agrégation,  indi¬ 
qué  leurs  principes  directeurs  et  les  idées  nou¬ 
velles  qui  y  sont  développées  ;  cet  exposé  préa¬ 
lable  rti’a  paru  utile  pour  que  gagne  en  clarté  le 
compte  rendu  de  notre  assemblée.  Quant  aux 
deux  rapports  de  Carnot  et  Jeanbrau  sur  la  ré¬ 
forme  du  statut  de  l’agrégation  et  sur  la  «  péren¬ 
nité  »,  je  ne  les  analyserai  pas  à  l’avance.  On 
peut  diirér.3r  d’avis  sur  quelques  points  de  dé¬ 
tail,  par  exemple  sur  la  nécessité  d’une  période 
de  stage  avant  la  stabilisation  définitive  (Carnot) 
ou  sur  les  avantages  de  l’agrégatîon-carrière 
immédiate  (Jeanbrau);  on  doit  tenir  compte  de 
besoins  différents  pour  les  «  cliniciens  »  et  pour  les 
«  scientifiques  »,  pour  Paris  et  pour  la  province. 
Mais  je  serais  bien  surpris  si,  sur  cette  question 
tant  rebattue  depuis  quinze  ans,  retournée  sur 
toutes  ses  faces  dans  nos  assemblées  et  dans  la 
presse,  un  texte  ne  fût  pas  vite  trouvé,  capable 
de  mettre  tout  le  monde  d’accord. 

A.  Broca. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Conférences  du  samedi 
iu  service  de  M.  le  professeur  Piebke  Marie;  samedi 


ment  sont  des  médecins  praticiens  et  que  ces  médecins 
désignés  par  le  Ministre  ne  l’ont  pas  même  été  en  qualité 
de  délégués  officiels  des  groupements  auxquels  ils  appar- 

c)  Que,  par  conséquent,  la  Commission  nommée  le 
30  Janvier  repose  sur  des  conceptions  ab  dûment  oppo¬ 
sées  aux  idées  exprimées  par  le  Corps  médical;  qu’elle 
ne  correspond  nullement  au  Conseil  médical  supérieur 
réclamé  par  les  Congrès  des  praticiens,  puisque  ce  Con¬ 
seil  était  basé  sur  la  collaboration  des  syndicats  avec  les 
Pouvoirs  publics  it  que  le  décret  récent  repousse  cette 

Constate  avec  regret  : 

Que  le  ministre  de  l'Instruction  publique  n’a  tenu  au¬ 
cun  compte  des  légitimes  demandes  faites  par  les  syndi¬ 
cats  médicaux  et  des  vœux  exprimés  par  tout  le  corps 
médical  en  ses  Congrès,  vœux  qui  ont  été  maintes  fois, 
et  tout  récemment  encore,  portés  à  la  connaissance  des 
Pouvoirs  officiels; 

Que  les  Pouvoirs  publics  semblent  avoir  voulu  tenir 
systématiquement  à  l’écart  les  syndicats  médicaux,  grou¬ 
pements  cependant  constitués  d’après  la  loi,  groupements 
professionnels  qui  sont  particulièrement  aptes  à  discuter 
des  choses  de  la  profession  médicale; 

Que  la  Commission  nommée  le  30  Janvier  ne  peut  que 
renforcer  la  puissance  des  bureaux  et  ne  donne  aucune 
garantie  au  Corps  médical. 


Pour  toutes  ces  raisons,  le  Conseil  d’adi 
Syndicat  des  médecins  de  la  Seine  décide  : 

1“  De  protester  énergiquement  auprès  des  Pouvoirs 
publics,  contre  la  composition  de  la  Commission  insti¬ 
tuée  par  décret  du  30  Janvier  1912;  . 

2»  De  saisir  de  cette  affaire  le  Comité  de  vigilance, 
l’Union  des  syndicats,  tous  les  Syndicats  médicaux  de 
“  BS  Associations  corporatives  d’étudiants  en  mé- 

lire  appel  6  l’opinion,  pour  qu’enfin  cesse  l’obs- 
les  bureaux  en  ce  qui  concerne  la  réorganisa- 
tudes  médicales  et  que  soient  appelés  à  réfor- 
I  mer  ceux  qui  ont  intérêt  à  faire  des  réformes  et  qui  sont 
compétents  po”' 


Du  15  au  18  :  XXIX®  Congrès  allemand  de  Médecine  in¬ 
terne,  à  Berlin; 

XXVlIIe  Réunion  extraordinaire  de  la  Société  médicale 
de  Prusse; 

Congrès  international  de  la  Tuberculose,  à  Rome; 

Congrès  interuational  de  Dermatologie; 

Xl«  Session  de  la  Société  allemande  do  Psychiatrie,  ù 
Kiel. 

Mai  :  Congrès  allemand  d’Hygiène  populaire,  à  Danzig. 

Du  23  au  25  :  XIX®  Assemblée  des  laryngologues  alle¬ 
mands,  à  Hanovre; 

X.XI”  Assemblée  des  Otologistes  allemands. 

Du  29  au  31  :  XV®  Réunion  de  la  Société  allemande  de 
Gynécologie  ; 

IX®  Assemblée  de  la  Tuberculose,  ù  Berlin; 

VI®  Réunion  de  la  Société  de  Microbiologie. 

Août  :  XXXVlII®  Assemblée  des  Ophtalmologistes,  è 
Heidelberg. 

Septembre.  Du  10  au  12  :  VI®  Congrès  international 
d’Obstétriqne  et  de  Gynécologie,  à  Berlin. 

Du  27  au  29  :  Assemblée  annuelle  de  la  Société  alle¬ 
mande  de  Neurologie,  à  Hambourg. 

Du  28  au  30  :  XV®  Congrès  international  d’IIygiène  cl 
de  Démographie,  à  Washington; 

XXXVII"  Assemblée  de  la  Société  allemande  des  Insti- 


VII®  Congrès  belge  de  Neurologie  et  de  Psychiatrie,  à 
Ypres. 

«  Les  Dimanches  dn  Praticien  ».  —  Année  1912. 

—  Dimanche  18  Février.  M.  Jean  Comandon  fera  une 
Conférence  sur  La  cinématographie  dans  les  éludés  biolo¬ 
giques.  La  Conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  me  de 
'Tocqueville.  Le  nombre  des  places  est  limité,  des  cartes 
d’invitation  seront  exigées  ;  les  demander  au  D®  Desfosses, 
17,  rue  de  Tocqueville. 

Physiothérapie  (cours  de  vacances].  —  Le  cours 


CURE  DE 


"Bandage 

à"“iCtaVerie 


ÉTABLISSEWIENTS  A.  CLAVERIË 

234,  faubourg  Saint-Martin,  PARIS 
Ouverts  tous  les  jours  (même  dimanches  cl  fêles) 
de  9  heures  à  7  heures. 

TÉl_ÉI=MONE  : 


.HAYETGUIILQÎ. 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES -MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 


dépôts  N-  1359,  3372,  3843,  36784, 

703685,  108687,  103688. 

En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 


IVSAYET-GUILLOT 


Urinaires.-  « 

GOUTTE  GRAVELLE  - 

ARTÉRI O -SCLEROSE 


^IROPouDroEV^Tl  il  DI 

A  LHéLÉNJNEûE  IVWxVnOI 

EXPERIMÉNÈfDAmifS:. -  " 


I  c/MPés  ■m.-jiyj.fJi/AJia 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHRCNipS 

la  Dilatation  dos  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  SiRÂFOK 


%  oros  :  ADRIAir  et  C'%  Parla. 
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théâtres  et  concerts  de  Paris  aura  lieu  le  vendredi  Mars 
1912,  à  7  h.  1/2  du  soir,  chez  Margnery. 

Prix  :  12  fr.  50.  Tenue  de  soirée. 

Tous  les  médecins  faisant  partie  d’un  service  médical 
de  théâtre  pourront  assister  à  ce  dîner. 

Une  soirée  artistique,  qui  sera  aussi  brillante,  sinon 
plus,  que  celle  de  l’année  dernière,  suivra  le  banquet. 

Le  nombre  des  convives  étant  forcément  limité,  les 
confrères  sont  priés  d’envoyer  leur  adhésion  au  secrétaire 
général  de  la  Société,  M.  FouiNEAU.  108,  boulevard  Ri- 
chard-Lenoir,  le  plus  tôt  possible. 

Monument  du  professeur  Arlolng.  —  Souscription 
pour  l’érection  d’un  monument  au  professeur  S.  Arloing  : 

Montant  de  la  3’  liste .  5.070  fr.  92 

Total  des  listes  précédentes  .  .  15.349  fr.  86 

Total  général  ....  20.420  fr.  78 

Institut  égyptien.  —  M.  le  professeur  Raphaël  Blan¬ 
chard  vient  d’être  élu  membre  honoraire  de  l’Institut 
égyptien. 

Contre  la  tuberculose  chez  les  soldats.  —  Depuis 
longtemps  l'Union  dos  femmes  de  France  (Croix- Rouge 


pour  l’exercice  1912  est  composé  comme  suit  ;  MM.  Ver- 
chère,  président;  E.  Dolaunay,  vice-président;  Ozanne, 
secrétaire  général;  Robert  Loewy,  secrétaire  général 
adjoint;  Burty,  Desjardin,  secrétaires  des  séances;  Paul 
Delbet,  trésorier;  Judet,  trésorier-adjoint;  Monnier,  ar¬ 
chiviste. 

Service  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  ; 

Mcdrcin  principal  de  classe  :  M.  Godet  est  nommé 
directeur  du  service  de  santé  de  la  division  d’Alger. 

Médecins  principaux,  de  2e  classe  :  M.  Uffoltz  passe  è 
l’hôpital  d’Amélie-lcs-Bnins.  M.  Lapasset  est  nommé 
médecin  chef  de  l'hôpital  du  Dey  à  Alger. 

Médecins-majors  de  fre  classe.  M.  Marie  passe  à  Thô- 
pital  militaire  de  la  Rochelle.  M.  Vigerie  passe  aux 
salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Poitiers.  M.  Moutet 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’occupation  de  Tunisie. 
M.  Steinmetz  passe  au  4»  rég.  de  tirailleurs  nigériens. 

Médecins-majors  de  2'  classe  :  M.  Mahaut  passe  au 
33"  rég.  d’infanterie.  M.  Lahaussois  passe  à  l’hôpital 
militaire  d’Oran.  M.  Picqué  passe  an  22»  rég.  d’artillerie. 
M.  Tulabère  passe  au  6»  escadron  du  train  des  i  '  “ 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  provisoirement 
composé  de  MM.  Mathieu,  Brouardel,  Tapret,  Gouget. 
Parmentier,  Vaquez,  Hirtz,  Bezançon,  Pierre  Marie, 
Guinon,  qui  ont  accepté. 

MM.  Gaucher  et  Marion  n’ont  point  encore  fait  con¬ 
naître  leur  acceptation. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  ds  Clisntèlet.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Paftn.  —  T*l.  830-*3.  —  7.  place  St-Mlchel.Parle. 

Docteur  anglais  désirerait  trouver  pension  chez  con¬ 
fère  parisien  pour  2  mois,  au  prix  de  6  fr.  par  jour. 
Ecr.  />.  M.,  n"  526. 

Matériel  de  Radioscopie  de  la  maison  Radiguet,  état 
de  neuf,  à  céder  pour  cause  de  déménagement,  sur  cou¬ 
rant  de  la  ville  (rive  gauche).  S’adresser  au  Dr  Chauvain, 
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MALADIES  INFECTIEUSES,  PNEUMONIES,  GRIPPE,  ANGINES.  RHUMATISMES,  SEPTICÉMIES,  TYPHOÏDE,  ENTÉRITES 
PÉRITONITES,  SALPYNGITE,  CYSTITE,  MÉNINGITES,  TUBERCULOSE,  PALUDISME,  etc. 


CÔUTURIEUX 


Rhodium  colloïdai  électrique 

Procédé  Lancien  (Académie  des  Sciences,  2j  Tiovembre 

Ampoules  injectables  de  3  C.  C.  et  Capsules  pour  l  usage  interne. 

DOSES  :  INJECTIONS 


lus-cutanée,  intra-musculaire  ou 

CAPSULES  ;  2  à  6  par  jour. 


TRÈS  ACTIF  INDOLORE 

TRÈS  STABLE  DIRECTEMENT  INJECTABLE 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Auliu,  PARIS 


Échantillons  et  Noti 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


5  Tjm 

Globules  Furnouze  lodurés  B 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUIVI  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 

Flacon  ;  3^50 

IPROTOIODUREHg . .  ,,,(0gr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  Thébalque.  (0.05-0  005) 

BIIODURE  Hg, _ _  ..,,.(001) 

.  lBiioduiüHiT.(ooo5) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZfe  à  enrobage  Duplex (glutinii-réainetii) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  n 


11VI 


in^riiBciur, 


Pute. 


ItAnaamx, 


CUsette. 


/V”  14 


Samedi,  17  Février  1912 


TL,  A. 


PRESSE  HEDIGA 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  IS  centimes. 
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^  A  IQ  A  rj  A  ly  A  Pnreatlo”  PO“r  régime. 

Congestion.  Constipation. 


JL^  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


TRICALCINE 


Hecalciflcatlon. 
TUBERCU  I.08E 
Croissance,  Dentition. 


POUQUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Posgnae,  15-17,  me  Auber. 


TUCi^Ole^ÀXXNE 


PHILIPPE  PINEL  (174.5-1826) 

QUELQUES-UNES  DE  SES  OPINIONS 
CONCERNANT  LA  MÉDECINE  ET  LES  MÉDECINS 


Le  jugement  des  foules,  qui  octroie  la  noto¬ 
riété,  et,  de  même,  la  mémoire  des  générations, 
qui  dispense  la  gloire  aux  grands  hommes,  ne 
sont  point,  d’ordinaire,  capables  de  contrôler  ou 
de  retenir  tous  les  éléments  de  leur  génie  ni 
l’ensemble  de  leurs  travaux. 

L’esprit  a  besoin  de  simplifier  et  de  classer. 

C’est  un  lieu  commun  de  rappeler,  à  ce  pro¬ 
pos,  le  «  Vase  brisé  »  de  Sully-Prudhomme,  qui 
accable  encore  celui-ci  après  sa  mort,  et,  sauf 
ses  découvertes  sur  la  rage,  la  masse  ignore  tout 
de  Pasteur,  cependant  si  populaire.  Car  on  s’ac¬ 
coutume  aisément  aux  cadres  tout  faits  ;  d’ail¬ 
leurs,  il  faut  reconnaître  qu’il  est  impossible  de 
tout  approfondir  :  la  vie  humaine  n’y  suffirait 
pas.  Mais  il  est  également  vrai  de  dire  que  beau¬ 
coup  de  ceux  qui  accrochèrent  ainsi  la  Renommée 
à  un  «  clou  »  le  plus  saillant,  furent  souvent 
ensuite,  par  ailleurs,  de  véritables  méconnus. 

Il  serait  puéril  et  malséant  de  vouloir  présen¬ 
ter  sous  cet  angle,  au  public  médical  instruit  de 
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ses  gloires,  la  grande  figure  de  Philippe  Pinel, 
médecin  de  la  Salpêtrière. 

.le  voulais  simplement,  dès  le  début  de  cette 
courte  étude,  faire  entendre  que  je  laisserais  dé¬ 
libérément  à  l’écart  les  traits  les  plus  caractéris¬ 
tiques  de  la  carrière  de  Pinel,  illustré  surtout 
parle  geste  fameux  qu’il  fit  en  «  brisant  les  fers 
des  aliénés  »,  ainsi  qu’on  disait  à  l’époque  de  sa 
mort,  survenue  au  début  du  romantisme,  en  1826. 

Après  cent  ans  bientôt  écoulés,  il  m’a  paru  de 
quelque  intérêt  de  colliger,  de  glaner  dans  l’en¬ 
semble  de  son  œuvre  quelques  opinions,  quel¬ 
ques  «  idées  générales  »  de  ce  «  spécialiste  », 
concernant  le  Médecin  et  la  Médecine,  cet  art, 
comme  il  le  définit  lui-même,  «  le  plus  difficile 
peut-être  et  le  plus  redoutable,  celui  qui  décide, 
souvent  sans  appel,  de  la  santé  et  de  la  vie  ». 

Le  temps  ne  semble  pas  avoir  afi’aibli  la  por¬ 
tée  des  observations,  des  aphorismes  qui  sont 
comme  le  suc  et  la  quintessence  d’une  longue 
carrière  et  d’une  expérience  judicieuse. 

Est-ce  hier  que  fut  écrite  cette  tirade  sur  les 
traités  de  Médecine  populaire  i’  Avez-vous  pré¬ 
sente  à  l’esprit  l’aventure  de  ce  malheureux  au¬ 
quel  on  fit  absorber,  sur  la  foi  d’un  tel  livre,  pour 
dissiper  son  ivresse,  15  grammes  d’ammoniaque, 
et  qui  mourut  de  cela...  ou  d'autre  chose?... 
Ecoutez  : 

«  On  dirait,  à  lire  les  Traités  de  médecine 
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populaire  ou  domesiique,  qui  sont  si  multipliés 
de  nos  jours  (déjà  !  !),  qu’on  peut  mettre  les  vrais 
principes  de  cette  science  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  et  que  rienn'est  plus  simple  ni  plus  facile 
que  de  saisir  le  caractère  d’une  maladie  et  d’en 
diriger  le  traitement  :  études  préliminaires,  ins¬ 
titution  médicale,  fréquentation  des  hôpitaux,  tout 
parait  inutile;  savoir  lire,  pouvoir  débiter  quel¬ 
ques  termes  vagues  et  transcrire  des  formules, 
ce  sont  là  les  seules  difficultés  qu’on  croit  avoir  à 
surmonter,  et  on  prononce  sans  balancer  et  avec 
confiance  sur  des  objets  propres  à  arrêter  un 
homme  doué  de  l’expérience  la  plus  éclairée  et  la 
plus  réfléchie  !  » 

N’est-ce  pas  que  la  note  est  juste;  que  la  tou¬ 
che  est  délicate  et  forte;  que  la  mise  au  point  est 
parfaite? 

Quel  écrasant  mépris  pour  cette  conception, 
hélas  !  si  répandue,  de  la  Médecine  et  bien  ailleurs 
que  dans  le  peuple!  Combien  de  gens  s’imagi¬ 
nent  qu’à  une  liste  de  maladies  peut  s’opposer 
une  liste  correspondante  de  médications  plus  ou 
moins  variées  ! 

Voyez  plutôt  : 

Pitcairn,  médecin  géomètre,  dans  une  lettre 
écrite  à  Duverney,  en  1712,  lui  annonce  des 
Dissertations  où  il  résoudra  ce  problème  géné¬ 
ral  : 

a  Une  maladie  étant  donnée,  trouver  le  re¬ 
mède.  »  «  Ce  qui  marquait  —  ajoute  Pinel  — • 
bien  plus  de  présomption  que  de  lumières  et  de 
sagesse;  et  quelle  e^t  la  Seien(  e  dans  laquelle  on 
puisse  parvenir  à  une  solution  aussi  générale... 
Avec  plus  de  cirronspeci  ion  et  de  réserve,  il  (aut 
sa  iiir  apprendre  à  se  borner  au  problème  sui- 

die  étant  donnée,  déterminer  son  vrai  caractère 
et  le  rang  qu’elle  doit  occuper  dans  un  tableau 
nosologii|ue.  » 

N’est-ce  pas  le  langage,  du  bon  sens,  et  quel 
médecin  instruit  ne  répondrait  actuellement  de  la 


môme  manière? Mais,  que  de  Pitcairns  encore  l’on 
rencontre  !... 

Ce  sujet  lui  tient  à  cœur,  probablement,  car  le 
bon  Pinel  y  revient  fréquemment  et  sous  diverses 
(ormes. 

«  Il  y  a,  dit-il,  divers  degrés  de  savoir-faire 
et  d’habileté  en  médecine,  comme  dans  toutes  les 
autres  sciences  physiques;  mais  dans  celle-là 
corriirie  dans  les  autres,  c’est  toujours  l’horame  le 
moins  éclairé  qui  est  le  plus  confiant  et  le  plus 
satisfait  de  lui-même.  » 

Comme  cela  faitplaisir,  et  quel  magistral  coup 
de  patte  aux  imbéciles  et  aux  charlatans  !  Et 
comme  c’est  vrai  !  N’ést-ce  point  d'ans  notre  Art, 
surtout,  que  l’expérience  grandissante  semble 
arracher  au  praticien  judicieux,  à  mesure  qu’elle 
s’accroît,  un  peu  plus  de  sa  sécurité  et  de  sa 
confiance  en  soi  ?  Le  sot  ne  connaît  point  ces 
affres!... 

«  Tout  homme  peutdébiterde  graves  maximes 
près  du  lit  du  malade;  l’assourdir  de  ses  scienti¬ 
fiques  explications  et  lui  prescrire  des  formules 
longues  et  compliquées  !...  » 

Alors?  N’allons-nous  pas  nous  décourager 
dans  l’exercice  de  ce  ministère  où  l’intelligence 
prévoyante  est  ainsi  «  handicapée  »  par  l’igno¬ 
rance  pré'ompiueuse  ? 

Pinel  va  nous  répondre  ailleurs  que  : 

«  C’est  sans  doute  une  forlanterie  que  de  pré¬ 
tendre  guérir  toutes  les  maladies  ;  mais  ne  faut-il 
point  aussi  redoubler  sans  cesse  de  zèle  et  d’ef¬ 
forts  pour  apprendre  à  bien  diiiger  les  maladies 
qui  peuvent  être  guéries,  comme  celles  qui  ne 
peijvi  nt  1  être  ?  » 

Tout  le  rôle  du  médecin  n’est-il  pas  défini  et 
mesuré  en  ces  quelques  lignes  ?  Hélas  !  depuis 
Esi  ulapp,  nous  avons  cessé  d’être  des  dieux  ! 
Mais  on  nous  réclame  encore  chaque  jour  des 
miracles  ou  des  prophéties!  On  ne  demande  pas 
à  être  «  soigné  »,  mais  on  exige  d'être  «  guéri  ». 
On  ne  considère  pas  si  nous  savons  diriger  les 


maladies,  —  toutes  les  maladies,  celles  qui  gué¬ 
rissent...  et  les  autres,  —  mais  on  prétend  nous 
faire  vaticiner  «  quand  »  et  «  comment  »  on  gué- 

«  Diriger  ». 

Le  mot  vaut  la  peine  d’être  retenu.  Ne  vous 
semble-t-il  pas  une  orientation,  non  tout  à  fait 
vers  la  médecine  naturiste  ou  expectante,  dont 
Stahl  fut,  du  temps  même  de  Pinel,  un  des  fer¬ 
vents  apôtres,  mais  vers  quelque  chose  de  plus 
que  cela?  N’est-ce  point  déjà  le  pont  jeté  vers  les- 
théories  modernes,  où  les  thérapeutiques  s’effor¬ 
cent  de  solliciter,  d’encourager,  de  «  diriger  »la 
nature  vers  les  processus  réparateurs  ? 

Mieux  que  cela.  Vous  allez  voir  ce  que  Pinel 
pense  de  la  matière  médicale  de  son  temps-: 

«  La  matière  médicale  n’a  été,  en  général, 
qu’un  entassement  confus  de  substances  incohé¬ 
rentes  et  le  plus  souvent  douées  d’une  efficacité 
précaire;  et  rien,  peut-être,,  nlest plus  fondé  que 
le  reproche  qu’on  lui  a  fait  de  u’offrir  qu’un 
assemblage  informe  d’idées  inexactes,  d’obser¬ 
vations  puériles  ou  de  moyens  illusoires.  » 

Sévère,  mais  juste  ! 

J’ai  là,  sous  les  yeux,  une  édition  de  1790  des 
Eléments  de  pharmacie  de  Baumé,  maître  apothi¬ 
caire  de  Paris,  de  l'Académie  royale  des  sciences  : 
la  formule  suivante  voisine  avec  celle  du  «  blanc- 
manger  »  et  du  «  sucre  cuit  à  la  petite  plume  »  : 


Remède  de  Chantilly 
Cloportes  en  poudre  . 
Peliie  cinlaurée.  .  .  . 
Quinquina  en  poudre 


ou  de  !if.  le  Duc  : 

. I  âà  3  B  . 

.  3  J. 


Baumé  annote  avec  candrur  que  ce  remède 
arrête  quelquefois  (!)  la  fièvre. 

Pinel  vous  apparaîtra  davantage  à  présent 
comme  un  précurseur,  ayant  entrevu  les  mer¬ 
veilles  de  la  chimie  moderne,  quand  il  affirme  : 

«  Ce  reproche  ne  doit  plus  avoir  lieu  à  une 
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époque  où  la  chimie  et  la  botanique,  par  leur 
influence  puissante,  ont  donné  une  forme  nou¬ 
velle  à  la  matière  médicale.  » 

Et  Lavoisier  n’était  pas  mort  depuis  vingt  ans! 

Ah  !  le  bon  maître  !  il  n’ose  trop  avouer  le  scep¬ 
ticisme  qui  le  tracasse  en  fait  de  remèdes.  Il  ne 
peut  se  tenir  de  se  faire  à  soi-même  celle  re¬ 
marque,  que  «  Stahl,  parvenu  sur  les  confins  de 
la  renommée,  de  l’âge  et  de  l’expérience,  n’or¬ 
donnait  presque  plus  de  médicaments  !  !  » 

Tout  le  porte  vers  les  médications  naturelles. 
Il  s’étonne,  en  passant,  parlant  d’un  médecin 
grec,  Alexandre  de  Tralle,  «  que  sa  matière 
médicale  soit  parfois  très  chargée  et  qu’elle 
abonde  en  médicaments  somptueux...  »  ;  et  il  com¬ 
mente,  non  sans  malice,  croyez-le  bien  :  «  ...  ce 
qui  suppose  qu’il  exerçait  la  médecine  surtout 
parmi  les  gens  les  plus  riches  et  les  plus  opu¬ 
lents  1  »  L’humanité  ne  change  guère;  médica¬ 
ments  somptueux  au  temps  d’Alexandre  de 
Tralle;  spécialités  très  chères...  que  réclament 
les  malades  d’aujourd’hui  ! 

Mais  le  génie  de  Pinel  lui  a  fait  soupçonner 
l’extravagante  fortune  des  «  Agents  physiques  » 
si  à  la  mode  maintenant,  et  il  va  vous  apparaître 
comme  ultra-moderniste,  préconisant  les  moyens 
diététiques  et  la  gymnastique  suédoise!  !...  Oyez 
plutôt  : 

t(  On  entend  par  cycle  des  Méthodistes,  un 
certain  ordre,  une  succession  ou  des  alternatives, 
soit  de  médicaments,  soit  de  moyens  diététiques 
ou  des  exercices  de  gymnastique  combinés  pour  pro¬ 
duire  des  effets  déterminés  et  durables  sur  le  corps 
vivant.  La  doctrine  des  cycles  appliquée  au  traite¬ 
ment  de  certaines  maladies  chroniques  tient  à  des 
vues  profondes  sur  V organisme  et  mériterait  encore 
d'être  renouvelée  avec  les  restrictions  de  temps  et 
de  lieu.  » 

Ces  paroles  prophétiques,  cette  singulière 
clairvoyance  à  un  siècle  de  distance,  valaient 
d’être  signalées.  I 


Et  sur  l’hygiène,  déplorable  à  son  époque, 
entendez  son  opinion  : 

«  C’est  par  une  application  constante  des  pré¬ 


ceptes  de  l’hygiène  qu’on  peut  surtout  obtenir 
des  effets  durables;  de  là  la  nécessité  d’une  étude 
approfondie  de  cette  partie  de  la  médecine.  » 
N’est-ce  pas  que  c’est  réellement  curieux  ?  Ne 


serait-ce  pas  lui  qui  écrit  ailleurs  son  propre 
commentaire  ? 

«  Dans  la  médecine  comme  dans  toutes  les 
autres  sciences  naturelles,  nul  spectacle  n’est 
plus  instructif  et  plus  propre  à  exciter  l’émula¬ 
tion  que  celui  de  la  marche  progressive  des  lu¬ 
mières.  Souvent,  ce  qu’un  auteur  célèbre  a  omis 
est  trouvé  par  un  autre  et  devient  son  plus  beau 
titre  de  gloire.  » 

Et  ailleurs  ce  mot  quelque  peu  désenchanté  : 
«  C’est  la  destinée  éternelle  de  la  vérité  d’être  en 
proie  à  la  division  des  sectes  et  d’être  défigurée 
par  l’esprit  de  parti.  » 

Il  dut  lutter  aussi,  le  grand  homme,  pour  faire 
triompher  ses  idées,  mais  il  n’en  paraît  pas  avoir 
gardé  d’autre  amertume  ! 

Puisque  nous  en  étions  au  traitement  des  alïec- 
tions  chroniques  par  les  agents  physiques  et  la 
diététique,  voici  un  petit  tableau,  vraiment  sai¬ 
sissant,  brossé  avec  une  vigueur  et  une  netteté 
incomparables,  et  qui  ne  peut  être  que  de  la 
main  d’un  très  grand  médecin,  un  maître  qui  en 
a  vu,  comme  on  dit  vulgairement,  «  de  toutes  les 
couleurs  «  ! 

«  Les  maladies  chroniques  sont,  pour  la  plu-, 
part,  le  partage  ordinaire  des  deux  extrêmes  de 
la  société,  d’un  état  de  privation  et  de  détresse, 
ou  bien  de  celui  de  l’aisance  et  des  richesses 
qui  mènent  à  des  excès  ou  à  des  abus  de  tout 

Et  ceci  : 

«  Une  organisation  débile  par  origine,  ou  bien 
détériorée  par  des  écarts  de  jeunesse,  et,  ce  qui 
est  pire  encore,  par  une  habitude  invétérée  des 
mêmes  écarts  pendant  la  décadence  de  l’agc,  l’es¬ 
sor  immense  qu’a  pris  l’ambition  de  l’homme, 
soit  pour  les  honneurs  et  les  biens  de  la  fortune, 
soit  pour  les  distinctions  du  savoir  et  de  la  célé¬ 
brité,  une  vie  sédentaire  qui  entrave  toutes  les 
sécrétions  et  énerve  le  mouvement  musculaire, 
en  même  temps  que  la  bonne  chère  et  l’intempé- 
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rance  fournissent  une  exubérance  de  sucs  nour¬ 
riciers,  tous  les  artifices  de  la  débauche  pour 
réveiller  l’activité  des  organes  flétris,  les  alter¬ 
natives  des  veilles,  d’une  application  forte  et  des 
travaux  du  cabinet,  des  chagrins  concentrés,  des 
contrariétés  sans  cesse  renaissantes,  le  choc  ora¬ 
geux  de  toutes  les  passions  au  sein  même  des 
familles  où  devraient  régner  le  calme,  l’ordre  et 
l’iiarmonie  :  que  de  sources  fécondes  de  maux 
physiques  et  moraux  et  de  toutes  les  affections 
invétérées  qui  font  également  le  désespoir  du 
médecin,  du  malade  et  de  tout  ce  qui  l’envi¬ 
ronne  !  » 

Je  n’ai  pu  résister  au  désir  de  citer  tout  le 
passage  qui  est  admirable.  Et  je  n’ai  pas  craint 
de  tomber,  de  ce  fait  même,  dans  le  défaut  que 
déteste  le  plus  Pinel,  qui  hait  les  compilateurs. 
Ce  dernier  trait  pourra  sembler  intéressant  à 
notre  époque  où  la  production  scientifique  pério¬ 
dique  est  devenue  formidable.  On  voit  citer  par¬ 
tout  des  noms  d’auteurs  passablement  inconnus, 
et  il  semble  que  plus  il  y  en  a,  meilleur  doive  être 
l’ouvrage. 

Ecoutons  Pinel  nous  conseiller  de  «  nous  éle¬ 
ver  aux  auteurs  originaux  où  brille  le  talent  de 
l’observation  et  qui  semblent  le  communiquer 
par  une  sorte  d’électrisation,  tandis  que  les 
compilateurs  n’inspirent  que  le  dégoût  et  la 
satiété  ». 

Et  ailleurs  : 

«  Ce  n’est  pas  tant  la  mémoire  que  le  juge¬ 
ment  qu’il  faut  cultiver  pour  mettre  à  profit 
l’expérience  des  meilleurs  auteurs.  » 

Ailleurs  encore  : 

«  Les  froides  et  insipides  compilations  sont  à 
la  portée  de  tous  les  esprits,  et  on  se  console  de 
voir  si  peu  de  bons  observateurs  en  médecine  et 
surtout  d'écrivains  judicieux  et  profonds,  quand 
on  se  rappelle  qu’il  en  e.st  de  même  de  la  phy¬ 
sique,  de  l’histoire  naturelle  de  la  philosophie 
morale.  Les  écrits  se  multiplient  dans  toutes  les 


sciences  naturelles  et  à  peine  les  voit-on  faire  de 
loin  en  loin  quelques  pas  bien  marqués...  » 

Quelle  est  donc  sa  doctrine  à  lui  ? 

Elle  est  simple. 

«  L’avantage  des  leçons  cliniques  pour  une 
instruction  solide  a  été  reconnu  depuis  les  pre¬ 
miers  temps  de  la  médecine.  » 

«  Le  fondement  solide  de  toute  vraie  connais¬ 
sance  en  médecine  doit  toujours  reposer  sur 
celle  des  faits  particuliers,  c’est-à-dire  sur  des 
histoires  individuelles  de  maladies.  » 

N’est-ce  pas  encore  bien  «  moderne  »  cela,  et 
des  lances  n’ont-elles  pas  été  rompues  à  ce  sujet, 
trop  récemment  encore  pour  qu’il  soit  possible 
d’en  parler? 

Ce  qu’il  ne  dit  pas,  mais  ce  qu’il  pense  sans 
doute  et  ce  que  son  exemple  prouve  en  tout  cas, 
c’est  que,  si  la  clinique  doit  avoir  la  place  pré¬ 
pondérante,  elle  ne  se  peut  séparer,  pour  qui 
veut  atteindre  à  la  maîtrise,  des  études,  des  spé¬ 
culations  antérieures,  qui  permettent  de  s’élever 
au-dessus  du  fait  nu  et  brutal  saisi  par  l’obser¬ 
vation,  pour  savoir  interpréter  les  Lois  qui  sont 
comme  les  habitudes  de  la  Nature. 

Et  s’il  est  vrai,  ainsi  que  le  prétend  Pinel, 
et  comme  c’est  fort  probable,  «  que  les  neuf 
dixièmes  de  ceux  qui  exercent  la  médecine,  mar¬ 
chent  automatiquement  sur  les  traces  des  hommes 
d’un  grand  nom  »,  il  faut,  pour  cette  raison 
davantage  encore,  et  pour  éviter  de  voir  se  mul¬ 
tiplier  à  l’infini  les  chances  humaines  d’erreur,  il 
faut  que  ceux  qui  aspirent  à  devenir  les  conduc¬ 
teurs  du  troupeau  se  montrent  d’autant  plus 
sévères  pour  eux-mêmes  et  se  préparent  à  leur 
tâche  avec  d’autant  plus  de  rigueur. 

Et,  pour  terminer  celte  brève  étude  dont  le 
bon  maître  a  fait  tous  les  frais,  on  me  laissera 
j’espère,  avec  indulgence,  me  persuader  comme 
lui  que,  sans  y  avoir  réussi  peut-être  : 

«  Je  me  suis  efforcé  à  un  éloignement  pour 


une  vaine  ostentation  d’érudition,  qu’il  est  bien 
plus  facile  de  prodiguer  que  de  distribuer  avec 
discernement  et  mesure.  » 

F.-M.  GnANOÉE. 

(Jacques  Rochebonne.) 


LA  PHYSIOLOGIE 

LES  CONCOURS  D’AGRÉGATION  DE  MÉDECINE 


Une  assemblée  générale  de  l’Association  des 
membres  du  corps  enseignant  des  Facultés  de 
médecine  doit  avoir  lieu  les  19  et  20  Février, 
assemblée  dans  laquelle  on  discutera  un  projet 
de  réforme  de  l’agrégation.  La  question  sera 
envisagée  à  des  points  de  vue  très  divers.  Pour 
que  la  discussion  soit  fructueuse,  il  importe  que 
les  représentants  de  nos  différentes  sciences 
aient  d’avance  une  opinion  motivée  sur  les  desi¬ 
derata  de  leur  enseignement  propre,  sur  le  rôle 
et  les  relations  que  celui-ci  soutient  vis-à-vis  des 
autres,  sur  les  principes,  .enfin,  qui  doivent  gui- 
der  la  réforme  pour  en  faire  une  œuvre  d’ensem¬ 
ble  et  aboutir  à  un  résultat  durable. 

La  crise  que  traverse  en  ce  moment  l’ensei¬ 
gnement  de  la  médecine  a  des  causes  à  la  fois 
nombreuses  et  profondes,  parmi  lesquelles  il  faut 
mettre  en  première  ligne  le  désaccord  d’opinion 
qui  existe  entre  les  membres  du  corps  profes¬ 
sionnel  sur  l’une  des  conditions  les  plus  vitales 
de  cet  enseignement.  Tandis  que  pour  les  uns  il 
ne  peut  avoir,  en  vue  de  répondre  à  ce  que  l’on 
en  attend,  d’autre  base  rationnelle  que  la  science 
générale,  pour  les  autres  il  doit  se  limiter  à  son 
objet  pratique  et  professionnel,  la  pathologie, 
envisagée  dans  ses  diverses  spécialités.  Tant 
qu’entre  professeurs  de  médecine  nous  serons  en 
divergence  d’opinion  sur  ce  point  essentiel,  il 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  14 


—  169  — 


Samedi,  17  Février  1912 


est  inutile  de  tenter  une  réforme  du  programme 
des  concours,  même  du  statut  des  agrégés; 
d’autre  part,  quelle  que  soit  celle  des  doux  con¬ 
ceptions  qui  prévale  dans  l’esprit  de  la  majorité, 
il  vaut  mieux  qu’elle  soit  avouée  franchement  que 
dissimulée  derrière  des  formules  vagues  ou  sans 
sincérité. 

Un  fait  maintenant  évident  pour  tous,  autant 
qu’il  l’est  depuis  longtemps  pour  nous,  c’est 
l’abandon  systématique  des  études  physiologi¬ 
ques,  non  pas  seulement  pour  le  gros  des  élèves 
en  médecine,  mais  aussi  et  surtout  pour  ceux 
d’entre  eux  qui  abordent  la  filière  des  concours 
tant  à  la  Faculté  que  dans  les  hôpitaux,  et  qui 
sont  une  élite.  Le  mal  actuel  dans  ce  sens  est  tel 
qu’on  ne  conçoit  pas  qu’il  puisse  s’aggraver. 
Entre  la  clinique  d’une  part,  et  la  physiologie  de 
l’autre,  on  peut  dire  que  le  contact  est  présente¬ 
ment  perdu.  Langage,  principes  directeurs,  habi¬ 
tudes  d’esprit,  tout  y  demeure  ou  y  devient  de 
plus  en  plus  différent. 

Les  choses  n’ont  pas  toujours  été  ainsi. 

Personnellement,  j’ai  souvenance  d’un  temps 
où  des  cliniciens,  surtout  au  début  de  leur  car¬ 
rière,  soit  seuls,  soit  en  collaboration  avec  des 
physiologistes,  faisaient  oeuvre  expérimentale  et 
dotaient  notre  science  de  travaux  qui  continuent 
à  y  faire  bonne  figure.  La  pratique  de  la  physio¬ 
logie  n’a  jamais  nui  à  qui  désire  marquer  sa  place 
en  médecine  ou  en  chirurgie.  Les  noms  de  Du- 
puytren,  de  Bonnet,  d’Ollier,  de  L.  Tripier,  de 
Golrat,  pour  ne  citer  que  les  morts,  et  auxquels 
on  pourrait  ajouter  beaucoup  d’autres,  peuvent 
suffire  à  l’attester. 

La  perte  de  cette  tradition  reconnaît  elle-même 
des  causes  multiples.  Je  vols  la  principale  dans 
une  modification  introduite,  il  y  a  quelque  vingt 
ans,  dans  le  programme  des  agrégations  de  mé¬ 
decine  et  de  chirurgie,  par  laquelle  fut  supprimée 
l’épreuve  de  science  générale  qui,  d’époque  im¬ 
mortelle,  inaugurait  ces  concours.  Entre  temps. 


la  bactériologie  vint  s’interposer  entre  la  physio¬ 
logie  et  la  pathologie,  et  la  pratique  expérimen¬ 
tale  parut  se  réduire  pour  le  médecin  à  des  ense¬ 
mencements  sur  gélatine  ou  sur  pomme  de  terre. 
La  rupture  entre  les  deux  sciences  était  désor¬ 
mais  consommée. 

Celui  qui,  en  effet,  connaît  l’intensité  du  labeur 
que  représente  la  préparation  d’un  eoncours, 
comprend  trop  bien  que  les  matières  qui'  en  sont 
exelues,  si  essentielles  qu’elles  puissent  être  en 
elles-mêmes,  soient  laissées  de  côté  par  le  candi¬ 
dat.  La  conséquence  en  a  été  une  génération 
d’agrégés  et  de  professeurs  élevés  dans  une  men-' 
talité  différente  de  celle  des  maîtres  qui  les  ont 
précédés  et,  chose  grave,  en  désaccord  de  prin¬ 
cipes  avec  ceux  qui,  à  leur  côté,  restent  chargés 
de  l’enseignement  proprement  expérimental. 

Le  remède  à  cet  état  de  choses  est  dans  le  re¬ 
tour  à  une  tradition  qui  a  fait  ses  preuves,  mais 
avec  des  modifications  qui  l’adaptent  aux  temps 
nouveaux.  L’épreuve  de  science  générale,  par 
laquelle  autrefois  s’ouvraient  les  concours  d’agré¬ 
gation  de  médecine  et  de  chirurgie,  était  dite 
d’anatomie  et  physiologie.  Cela  tient  à  ce  que 
notre  science  pendant  longtemps  a  eu  l’anatomie 
pour  support  nécessaire.  Depuis,  elle  a  pris  une 
existence  propre  ;  elle  s’est  constituée  en  do¬ 
maine  indépendant  de  celui  de  la  morphologie; 
science  phénoménale  avant  tout,  c’est  elle  qui  est 
la  base  de  la  médecine  scientifique,  et,  qu’à  ce 
titre,  il  faut  réintégrer  dans  son  ancienne  fonc¬ 
tion  d’éducatrice  du  médecin. 

Le  principe  dont  nous  nous  prévalons  pour 
proposer  une  semblable  réforme  a  déjà  reçu 
une  application  partielle  dans  les  modifications 
qui  ont  été  apportées  à  diverses  sections  de 
l’agrégation.  Pour  certaines,  on  a  compris  que, 
entre  elles,  tout  en  leur  laissant  leur  individua¬ 
lité,  il  importerait  de  ne  pas  laisser  subsister  de 
cloison  étanche,  mais,  au  contraire,  de  les  ratta¬ 
cher  les  unes  aux  autres  dans  un  but  d’unité  de 


l’enseignement.  Si  un  physicien  et  un  chimiste  ne 
sont  pas  de  trop  dans  un  jury  de  physiologie, 
n’est-il  pas  logique  d’appeler  un  physiologiste 
dans  un  jury  de  chirurgie  ou  de  médecine,  sa 
présence  entraînant  naturellement  une  question 
de  physiologie  i’  Si  légitime  toutefois  que  soit  en 
droit  une  telle  proposition,  nous  ne  pouvons 
nous  dissimuler  qu’elle  est  de  nature,  étant  don¬ 
née  la  tournure  actuelle  de  beaucoup  d’esprits, 
à  rencontrer  une  vive  opposition.  Ce  n’est  pas 
une  raison  pour  y  renoncer,  et  il  importe,  à  mon 
sens,  d’y  préparer  l’opinion,  tant  au  dehors  que 
parmi  les  membres  du  corps  enseignant. 

Il  faudrait  que  nos  collègues  de  la  pathologie 
comprissent  que  notre  demande  vise,  en  fait, 
non  un  avantage  pour  notre  science,  mais  un 
intérêt  supérieur  pour  les  Facultés  de  médecine 
elles-mêmes.  Issue  de  la  médecine,  la  physiologie 
s’est  vue  peu  à  peu  transplantée  dans  des  éta¬ 
blissements  et  instituts  divers,  officiels  ou  libres, 
où  elle  suit  un  développement  parallèle  à  celui 
qu’elle  prend  chez  nous.  La  question  très  grave 
qui  se  pose  pour  les  Facultés  de  médecine  est 
bien  toujours  celle  que  j’ai  signalée  en  commen¬ 
çant  :  Veulent-elles  utiliser  le  concours,  au  fond 
désintéressé,  que  nous  leur  apportons  ?  Ou  bien, 
se  retranchant  dans  un  empirisme  intégral,  aban¬ 
donnent-elles  aux  institutions  rivales  le  soin 
d’assurer  les  progrès  de  la  médecine  scientifique 
et  le  légitime  honneur  qui  s’attache  à  la  réalisa¬ 
tion  de  ce  progrès 

En  raison  des  attaques  souvent  passionnées 
dont  les  Facultés  de  médecine  sont  l’objet,  elles 
n’ont  pas  trop  de  toutes  leurs  ressources  et  du 
meilleur  emploi  de  celles-ci;  notre  devoir  est  au 
moins  de  les  en  prévenir,  si  nous  ne  pouvons  les 
convaincre. 

E.-P.  Morat, 

Professeur  de  physiologie 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon. 
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UNE  NOUVELLE  ÉPIDÉMIE 
DE  FIÈVRE  JAUNE  AU  SENEGAL 


Plusieurs  cas  de  fièvre  jaune  viennent  d’être 
reconnus  au  Sénégal  au  cours  de  ces  dernières 
semaines.  Celte  maladie,  la  plus  redoutée  de 
toutes  les  nombreuses  affections  que  les  méde¬ 
cins  sont  appelés  à  combattre  en  Afrique,  n’avait 
plus  fait  d’apparition  au  Sénégal  depuis  l’année 
1900.  On  ne  peut,  en  effet,  tenir  grand  compte 
d’un  cas  officiellement  dénommé  douteux  en  1005 
et  qui,  selon  toute  vraisemblance,  n’était  qu’une 
fièvre  bilieuse. 

La  Côte  Occidentale  d’Afrique  avait  cependant, 
à  plusieurs  reprises,  été  touchée  par  le  fléau. 
Dans  notre  domaine  lui-même,  deux  petites  épi¬ 
démies,  l’une  à  Grand-Bassam,  l’autre  au  Sou¬ 
dan,  dont  l’étiologie  critique  présenterait  un 
réel  intérêt,  s’allumèrent  pour  s’éteindre  bientôt 
après.  C’est  cette  fois  au  Sénégal  et  même  dans 
la  partie  de  cette  colonie  la  plus  commerçante,  la 
plus  avancée  à  tous  points  de  vue,  et  par  consé¬ 
quent  la  plus  peuplée  d’Européens,  que  frappe 
d’abord  le  fléau. 

L’an  dernier,  vers  le  mois  de  Mai,  c’est-à-dire 
au  début  de  l’hivernage  sous  cette  latitude,  la 
Guinée  portugaise,  puis  la  Gambie  anglaise,  l’une 
et  l’autre  limitrophes  de  notre  Sénégal,  avaient 
été  atteintes.  Ces  deux  possessions  étrangères 
sont  surtout  colonisées  par  nos  nationaux,  leurs 
relations  commerciales  avec  nos  ports  de  la  côte 
sont  journalières,  le  danger  était  donc  imminent. 
Il  put  cependant  être  évité  jusqu’à  la  fin  de  la 
saison  des  pluies,  et  quelques  cas  furent  seule¬ 
ment  décelés  à  proximité  de  la  frontière  gam- 
bienne,  le  long  de  laquelle  avait  été  établi  un 
cordon  sanitaire. 


Vint  la  bonne  saison  et,  dans  le  courant  de 
Novembre  qui,  du  reste,  fut  encore  chaud  celte 
année,  3  cas,  dont  2  à  Dakar  et  1  à  Rufisque,  ont 
été  signalés.  Les  villes  atteintes,  distantes  l’une 
de  l’autre  de  29  kilomètres,  sont  les  di  ux  ports 
les  plus  fréquentés  de  la  colonie,  elles  sont  habi¬ 
tées  par  5.000  Européens  et  25  000  noirs  envi¬ 
ron.  L’événement  aurait  donc  présenté  à  tout 
autre  moment  de  l’année  une  exceptionnelle  gra¬ 
vité.  Malgré  la  saison,  quelques  cas  sporadiques 
se  sont  encore  déclarés  à  Dakar  pendant  le  mois 
de  Décembre,  puis  en  Janvier  à  Dakar  et  à  Thiès, 
la  plus  grosse  escale  du  chemin  de  fer  de  Cayor; 
enfin,  tout  récemment,  le  23,  à  Ndaude,  gare 
moins  éloignée  de  Saint-Louis,  terminus  de  la 
voie  ferrée. 

Or,  on  se  trouve  déjà  au  milieu  de  la  saison 
sèche  et  fraîche.  Dans  moins  de  trois  mois,  les 
chaleurs  reprendront,  et  si  la  situation  actuelle 
se  prolonge,  le  danger,  réel  dès  maintenant,  de¬ 
viendra  imminent. 

La  plupart  des  épidémies  sénégalaises  ont 
commencé,  en  effet,  à  la  fin  de  la  saison  sèche. 
Leur  intensité  à  toutes  suivit  une  marche  paral¬ 
lèle  à  celle  de  la  chaleur  humide,  qui  atteint  son 
maximum  à  partir  du  mois  d’Aoùt  pour  décliner 
quand  vient  Octobre.  En  cette  matière,  comme 
en  beaucoup  d’autres,  étudier  ce  qui  se  passa  na¬ 
guère  est  encore  un  des  meilleurs  moyens  de  pré¬ 
voir  ce  qui  pourra  se  passer  demain. 


L’épidémie  de  1900,  qui  atteignit  400  Euro¬ 
péens  et  en  tua  plus  de  la  moitié,  commença 
d’une  taçon  fort  insidieuse.  Du  16  Avril  au  24  Mai, 
six  cas  suivis  de  mort  à  Dakar  et  un  septième  à 
Rufl.sque  attirèrent  l’attention  des  autorités  mé¬ 
dicales.  On  en  fit,  dans  le  premier  bulletin  officiel 
de  l’épidémie,  une  «  affection  analogue  à  la  fièvre 
jaune  »,  mais,  ajoutait  le  fonctionnaire  chargé  de 


la  rédaction,  «  tout  permet  d’espérer  que  les 
craintes  conçues  à  l’égard  d’une  extension  de  la 
maladie  ne  se  réaliseront  pas  ». 

Trois  autres  cas  se  déclaraient  cependant,  mais 
tout  s’éteignit  ensuite  jusqu’au  G  Juin.  L’autorité 
qui  avait  pris  des  mesures  :  passeport  sanitaire 
imposé  aux  voyageurs  européens,  dissémination 
des  troupes  blanches,  etc.,  publia  que  le  danger 
était  écarté,  et  par  malheur  crut  elle-même  ce 
qu’elle  affirmait. 

Les  premières  pluies  d’hivernage  tombèrent 
alors  à  Dakar,  la  température  s’éleva,  l’humidité 
s’accrut,  et  cinq  nouveaux  cas  survinrent  en  ville 
malgré  la  reprise  des  précédentes  prescriptions. 

Rufisque  et  Gorée,  île  toute  voisine  de  Dakar, 
fournissaient  leur  contingent  au  mal;  malgré  le 
début  d’une  exode  qui  devait  promptement  éloi¬ 
gner  du  Sénégal  presque  toute  la  population 
européenne,  une  dizaine  de  nouveaux  cas  étaient 
signalés  dans  ces  agglomérations  avant  la  fin  du 
mois.  L’épidémie  devenait  maîtresse  du  terrain. 
Le  nombre  des  cas  s’élevait  rapidement.  Rien 
que  dans  les  grandes  villes,  il  fut  de  85  en  J uillet, 
de  152  en  Août.  Saint-Louis,  chef-lieu  de  la 
colonie  et  plus  peuplé  alors  que  les  autres  villes, 
atteint  dès  le  18  Juillet,  payait  la  plus  lourde 
part  du  tribut,  mais  presque  toutes  les  escales 
du  chemin  de  fer  et  de  la  côte  étaient  atteintes  à 
tour  de  rôle.  Carabane,  notamment,  perdait  tous 
ses  Européens. 

L’épidémie  se  termina  comme  d’habitude,  en 
même  temps  que  l’hivernage;  12  cas  furent  dé¬ 
clarés  dans  les  trois  grandes  villes  en  Octobre, 
3  en  Novembre  et  2  en  Décembre.  L’épidémie 
s’était  éteinte,  en  somme,  faute  d’alimenis,  car 
aucune  des  mesures  prises  contre  elle  ne  pouvait 
être  efficace.  On  ignorait  tout  encore,  en  effet,  de 
la  maladie  et  de  sa  piophylaxie,  les  célèbres  ex¬ 
périences  des  Américains  à  Cuba  ne  datant  que 
de  la  fin  de  1900.  Seule,  l’imposition  des  quaran¬ 
taines  aux  voyageurs  aurait  dû  rendre  des  scr- 
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vices  si  elle  avait  été  généralisée  à  toutes  les 
races.  On  soupçonne,  en  efifet,  aujourd’hui  les 
noirs  de  n’élre  pas  tout  à  tait  réfractair''=  ;i  l’in¬ 
fection  amaryl  et  tout  au  moins  depouvou  rvir 
de  réservoir  au  virus. 

La  situation  actuelle  se  présente  sous  un  tout 
autre  aspect,  et  nous  sommes  aujourd’hui  infi¬ 
niment  mieux  armés  que  n’étaient  nos  devan¬ 
ciers. 

Fait  capital,  nous  savons  que  seul  le  moustique 
Stegomia  fasciata  peut,  par  sa  piqûre,  infecter  un 
individu  sain.  Il  faut,  pour  cela,  que  l’insecte  ait 
piqué  au  moins  douze  jours  auparavant  un  ma¬ 
lade  dans  les  deux  premières  journées  de  sa  ma¬ 
ladie  déclarée.  La  durée  de  l’existence  d’un 
moustique  atteint  et  dépasse  deux  mois.  Sa  no¬ 
civité  persiste  jusqu’au  bout.  Il  découle  de  cela 
que  la  meilleure  ou  plutôt  la  seule  façon  de  pré¬ 
venir  une  épidémie  ou  de  l’arrêter  une  fois  dé¬ 
clarée,  est  de  détruire  les  moustiques,  surtout 
leurs  larves,  infiniment  plus  accessibles  que  les 
insectes  adultes. 

L’Administration  de  l’Afrique  Occidentale 
française,  à  qui  la  rude  leçon  de  1900  fut  profi¬ 
table,  élabora  dès  l’année  1904  un  ensemble  d’ar¬ 
rêtés  qui  lui  donnent  aujourd’hui  tous  les  moyens 
légaux  de  combattre  les  épidémies.  Dakar  et 
Saint-Louis,  les  deux  plus  grandes  villes  de  la 
colonie,  sont,  de  plus,  dotées  depuis  la  même 
époque  de  services  d’Hygiène  pour  lesquels  cer¬ 
tains  sacrifices  ont  été  consentis. 

Ainsi  préparée,  l’Administration  usa  récem¬ 
ment  de  ses  nouvelles  armes.  Dès  que  les  pre¬ 
miers  cas  de  fièvre  jaune  furent  déclarés  au  ter¬ 
ritoire  étranger  d’abord,  puis  sur  nos  frontières, 
le  Gouvernement  général  réglementa  et  fit  sur¬ 
veiller  le  petit  cabotage  très  actif  et  par  consé¬ 
quent  fort  dangereux  sur  la  côte.  Il  établit  égale-  ' 
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ment  un  cordon  sanitaire  le  long  de  la  frontière 
terrestre  de  Gambie. 

Le  service  de  santé  auquel  incombe  la  direc¬ 
tion  de  cette  lutte  et  qui  aurait  la  responsabilité 
de  la  défaite  ne  manqua  pas,  lui  aussi,  de  prendre 
ses  dispositions. 

Il  est,  au  Sénégal,  dirigé  par  un  état-major 
d’hommes  dont  la  grande  compétence  ne  saurait 
être  mise  en  doute,  pour  ce  motif  qu’ils  ont 
atteint  les  sommets  de  la  hiérarchie. 

On  pourrait  toutefois,  s’appuyant  sur  les  der¬ 
nières  données  scientifiques,  estimer  que  cer¬ 
taines  mesures  n’ont  pas  encore  été  prises  dont 
l’efficacité  serait  cependant  certaine. 

Mais  voyons  ce  qui  a  été  fait  jusqu’ici  au  point 
de  vue  purement  médical. 

Plusieurs  jeunes  médecins  ont  d’abord  été 
chargés  le  long  de  la  frontière  gambienne,  de 
procéder  à  une  enquête  sur  les  cas  survenus  an¬ 
térieurement.  Tout  récemment  enfin,  un  des 
chef  du  service  médical  fut  envoyé  parle  gouver¬ 
nement,  diriger  la  défense  dans  une  localité  où 
venait  de  se  produire  un  cas  de  fièvre  jaune. 

Des  cases  auraient  été  brûlées,  dit-on,  à  la 
suite  de  ce  voyage  et  l’on  aurait  parlé  de  détruire 
de  la  même  façon  des  bâtiments  moins  sommai¬ 
rement  bâtis.  Une  telle  mesure  peut  s’expliquer 
sans  doute,  tout  ne  s’explique-t-il  pas,  mais  ce 
que  nous  savons  de  la  prophylaxie  de  la  fièvre 
jaune  nous  permet  de  penser  qu’on  aurait  pu,  à 
meilleur  compte,  obtenir  de  meilleurs  résultats. 

On  ne  peut  évidemment  prévoir  si  longtemps 
à  l’avance  la  marche  des  événements  futurs.  II 
semble  cependant  qu’on  pourrait  dès  aujourd’hui 
tracer  un  plan  de  campagne  contre  la  fièvre  jaune. 
Ce  plan,  ou  quelque  autre  au  surplus,  est,  ou  sera, 
peut-être  adopté  par  ceux  qui,  possédant  seuls  le 
pouvoir,  auront  seuls,  par  un  juste  retour,  la 
responsabilité. 

Les  autorités  médicales  devraient  tendre  à 
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obtenir  une  collaboration  parfaite,  non  seulement 
de  tous  les  médecins,  mais  encore  de  tous  les 
services  de  la  colonie,  voire  même  de  la  popula¬ 
tion.  Le  succès  final  serait  facilité  Infiniment 
par  une  entente  absolue  entre  tous. 

Les  mesures  à  prendre  dérivent  toutes  dès 
deux  principes  déjà  indiqués  précédemment  : 

1“  Empêcher  le  transport  des  germes  nocifs 
en  réglementant  et  en  surveillant  le  mouvement 
des  voyageurs  de  toute  race  provenant  des  points 
contaminés  ou  suspects. 

On  a  pour  obtenir  ce  résultat  deux  armes  excel¬ 
lentes:  l’institution  du  passeport  sanitaire  puis, 
s’il  le  faut,  la  quarantaine. 

Toute  entrave,  si  petite  qu’elle  soit,  à  la  liberté 
des  communications  constitue  un  obstacle  pour 
le  commerce  dont  vit  exclusivement  le  Sénégal. 
Mais  ne  savons-nous  pas  d’abord  que  nécessité 
fait  loi,  ensuite  que  les  marchandises,  toujours 
indemnes  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  n’ont  pas 
besoin  d’être  surveillées  elles-mêmes  ? 

Les  mesures  d’exception  ou  de  désinfection  à 
prendre,  ne  s’appliquant  qu’aux  individus  et  aux 
wagons  ou  autres  moyens  de  transport,  ne  seront 
donc  pas  très  préjudiciables  aux  affaires. 

Il  ne  faut  surtout  pas  oublier  le  second  prin¬ 
cipe,  celui  de  la  destruction  préventive  des 
moustiques,  uniquement  appliqué  jusqu’ici  dans 
les  villes  pourvues  de  services  d’Hygiène  orga¬ 
nisés. 

Les  cordons  sanitaires,  les  missions  de  méde¬ 
cins  chargés  d’enquêter  ou  de  soigner  peuvent 
l'tre  utiles,  voire  même  les  autodafés  de  maisons 
si,  par  aventure,  quelques  moustiques  sont  dé¬ 
truits  de  cette  façon.  Rien  de  tout  cela  ne  suffit 
cependant.  Il  faut  au  contraire  surveiller  partout 
les  eaux  stagnantes  où  naissent  et  se  développent 
les  larves  de  Stegomia  (ces  insectes  ne  se  trouvent 
guère  dans  la  brousse,  ils  vivent  presque  exclu¬ 
sivement  dans  les  habitations).  11  faut  détruire 
ces  larves  en  répandant  les  eaux  ou  elles  vivent 
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ou  bien  en  versant  à  leur  surface  une  petite 
quantité  d’huiles  lourdes  de  pétrole. 

A  cette  époque  de  l’année,  un  (cuf  de  Stegomia 
ne  donne  naissance  à  un  insecte  qu’au  bout  d’en¬ 
viron  deux  semaines,  la  lutte  peut  donc  être  en¬ 
treprise  partout  avec  un  personnel  assez  res¬ 
treint.  Mais  il  convient  que  des  médecins  soient 
seuls  chargés  de  diriger  les  équipes  spéciales 
préposées  à  la  recherche  des  larves.  Un  ou  deux 
médecins  faisant  la  navette  le  long  du  chemin  de 
fer,  un  nombre  double  ou  triple,  d’autres  qui, 
déambulant  d’une  agglomération  européenne  à 
une  autre,  veilleraient  partout,  en  même  temps 
qu’à  la  destruction  des  larves,  à  l’application 
rigoureuse  des  arrêtés  concernant  la  surveil¬ 
lance  des  voyageurs  et  l’isolement  effectif  de 
tous  les  suspects. 

Voilà  les  véritables  mesures  à  prendre,  celles 
qui,  selon  toute  vraisemblance,  permettent  de 
venir  à  bout  du  fléau  avant  qu’il  ne  s’étende. 
Un  fait  récent  permet  d’espérer  qu’une  partie  au 
moins  de  ce  programme  va  être  adoptée  par  les 
autorités  civiles,  que  les  autorités  médicales 
l’adoptent  donc  à  leur  tour  et  le  succès  les  ré¬ 
compensera.  Les  unes  et  les  autres  pourront  en 
dernier  ressort  (mais  nous  sommes  encore  loin 
de  là)  reprendre  la  mesure  radicale  qui  sauva  tant 
d’existences  en  1900,  et  décréter  le  rapatriement 
en  masse  des  Européens  pour  la  durée  de  la 
période  dangereuse. 

L.  D’Anfhevilli:. 

Sainl-Loiiis,  le  26  Janvier 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


l'n  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 

<(  Appelé  par  une  de  mes  clientes  auprès 
de  son  valet  de  chambre,  et  constatant  que  ce 
valet  de  chambre  était  simplement  ivre,  ai-je 
le  droit  de  certifier  le  fait  et  ne  puis-je  être  atta¬ 
qué  pour  violation  du  secret  professionnel,  alors 
surtout  que  ce  certificat  sera  joint  à  une  plainte 
en  abus  de  confiance  que  ma  cliente  dépose  con¬ 
tre  son  valet  de  chambre  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Il  y  a  violation  du  secret  professionnel,  punie 
par  l’article  378  du  Code  pénal,  du  moment  que 
le  médecin  révèle  un  fait  dont  il  a  acquis  connais¬ 
sance  dans  l’exercice  de  sa  profession  (Cassation 
19  décembre  1885,  Sirey  1886.  1.  86).  Peu  im¬ 
porte  que  le  médecin  n’ait  pas  été  appelé  par  le 
malade  et  n’ait  reçu  de  lui  aucune  confidence;  du 
moment  qu’il  l’a  examiné  comme  médecin  et  qu’il 
a  acquis  la  connaissance  du  fait  révélé  au  cours 
de  cet  examen,  le  secret  professionnel  est  violé. 

Sans  doute,  le  devoir  du  silence  pourrait  ne 
plus  s’imposer  pour  les  faits  qui  n’ont  aucun  rap¬ 
port  direct  avec  la  profession  et  dont  le  médecin 
n’est  qu’un  témoin  ordinaire;  ainsi,  suivant  la 
plupart  des  auteurs,  le  médecin  qui,  en  donnant 
ses  soins  à  un  mourant,  a  vu  des  héritiers  dé¬ 
truire  un  testament,  ne  violerait  pas  le  secret 
professionnel  en  les  dénonçant  {sic  :  Chauveau  et 


Hélie,  tome  V,  n“  1880,  Brouardel,  Resp.  Med., 
p.  70;  —  contra  :  Garraud,  tome  V,  n“  54). 

Mais  on  ne  saurait  faire  application  en  l’espèce 
de  cette  règle  exceptionnelle.  L’ébriété  est  un 
état  physique  dont  le  médecin  a  eu  connaissance 
en  tant  que  médecin;  cela  suffit  pour  qu’il  soit  ri¬ 
goureusement  tenu  de  ne  pas  délivrer  un  certi¬ 
ficat  constatant  cet  état  d’ébriété. 

En  vain  prétendrait-on  qu’il  n’y  a  pas  secret 
parce  que  l’état  du  pseudo-malade  aurait  pu  être 
constaté  par  d’autres  qu’un  médecin.  Ces  tiers 
non  médecins  pourraient  évidemment  attester 
qu’ils  se  sont  trouvés  en  présence  d’un  homme 
ivre.  Mais  le  témoignage  d’un  médecin  prendra 
une  valeur  particulière  du  fait  de  l’examen  auquel 
il  a  pu  se  livrer  et  de  sa  compétence.  Cela  suffit 
pour  qu’il  soit  tenu  de  ne  pas  le  fournir. 

J’irai  plus  loin  :  le  médecin  serait  tenu  de  ne 
pas  délivrer  le  certificat  demandé  quand  bien 
même  le  fait  serait  attesté  par  d’autres  témoins; 
car,  quelle  que  soit  la  notoriété  du  fait,  «  le  té¬ 
moignage  du  dépositaire  du  secret  viendra  tou¬ 
jours  y  ajouter  quelque  chose;  il  transformera 
en  un  fait  certain  et  avéré  ce  qui  n’avait  été  jus¬ 
qu’alors  qu’un  fait  peut-être  divulgué,  mais  livré 
à  la  controverse  ».  (Rapport  de  M.  le  Conseiller 
Tanon  sous  cassation,  19  Décembre  1885,  Sirey, 
1886.  1.  86.) 

Du  reste,  si  le  certificat  demandé  était  produit 
on  justice,  il  serait  vraisemblablement  écarté  des 
débats;  la  Cour  de  cassation  a  déclaré,  en  effet, 
irrecevables  les  témoignages  donnés  en  justice  par 
des  médecins,  contrairement  à  la  règle  du  secret 
professionnel  (Civ.  cass.,  1°''  Mai  1899,  Sirey, 
1901.  1.  161;  Crim.  cass.,  10  Mai  1900,  ibid.). 

H.  Montai.. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


s  Jacoby.  —  Lehrbnob  der  Kystoscopie  r.nd 
storeokysiopbotograpbiscben  Atlas.  1  vol.  iu-i' 
de  vitr-‘2'i8  piges,  aveu  121  ligures  dans  le  texte  et 
48  plaar.hea  aiéréosropiques  R  lié  loile  :  20  marks. 
(VVekner  Klinkaiit,  éditeur,  Leipzig.) 

Ce  bel  ouvrage,  dédié  au  grand  Max  Niize  par 
celui  qui  fut  son  assistant  pendant  dix  ans,  inté¬ 
resse  non  seulement  ceux  qui  veulent  apprendre  la 
cystoscopie,  niais  aussi  ceux  qui  se  servent  de  cet 
admirable  moyen  d  exploration,  lacleur  indispen¬ 
sable  de  la  chirurgie  urinaire  moderne. 

Les  premiers  chapitres  des  quinze  dont  ae  com¬ 
pose  ce  traité,  sont  consacrés  à  la  technique  cysto- 
scopique  :  optique  des  différents  modèles  actuels; 
leur  fonctionnement,  sources  de  lumière,  arrêts  dans 
l’éclairage,  etc.  ;  manière  de  s’orienter  dans  une  ves¬ 
sie;  étude  de  la  vessie  normale. 

Quelques  chapitres,  très  complets,  sur  les  états 
pathologiques  de  l'appareil  urinaire  et  leur  diagnos¬ 
tic  cystoscoplque  montrent  ce  que  la  cystoscopie 
permet  de  voir  dans  les  cystite,  tuberculose  vési¬ 
cale  et  rénale,  leucoplasie,  malaroplasie,  ulcère 
simple,  ulcère  cystoscoplque,  traumalii-mes,  œdème 
bulbeux,  vessies  à  colonnes,  diverticules,  tabès  vési¬ 
cal,  hyperlrophie  prostatique,  tumeurs,  calculs  et 
corps  étrangers,  varices,  syphilis  vésicales  et  para¬ 
sites  de  la  vessie,  hématuries  et  pyuries  rénales, 
anomalies  rénales  et  urétérales;  li-tules  urinaires. 

Un  chapitre  important  est  consacré  à  Is  thérapeu¬ 
tique  intravésicale  ;  interventions  à  l’aide  des  diffé¬ 
rents  cystoscopes  opérateurs. 

Dans  le  chapitre  sur  le  cathétérisme  urétéral,  qui 
est  un  des  plus  importants,  on  y  trouve  la  technique 
avec  les  différents  modèles  allemands  et,  avec  celui 
d  Albarran,  les  modèles  de  sondes  et  le  diagnostic 
des  maladies  des  reins  par  l’étude  de  leur  valeur 
fonctionnelle.  Parmi  les  méthodes  créées  dans  ce 
but,  il  cite  naturellement  la  polyurie  expérimentale 
du  maître  français. 

Il  parle  au-isi  des  méthodes  concurrentes,  de 
celles  quou  a  préconisées  pour  remplacer  le  cathé¬ 


térisme  urétéral,  disant  qu’elles  «  ne  s'approchent, 
même  d'une  laçou  lointaine,  du  but  qu’elles  se  pro¬ 
posent  ». 

Il  pense  que  dans  des  cas  très  rares,  des  cas  favo¬ 
rables,  où  les  urines  des  deux  reins  ont  une  compo¬ 
sition  tout  à  fait  différente,  ces  méthodes  peuvent 
donner  des  renseignements  tulfisanis,  à  la  condition 
toutelois  d  être  employées  avec  cystoscopie  préa¬ 
lable. 

Il  décrit  le  séparateur  de  Luys,  le  diviseur  de  Ca- 
thelin  et  le  cystoscope  à  aspiration  de  Kutner. 

La  partie  vraiment  personnelle  de  l'ouvrage  est 
celle  con-acrée  à  1  invention  de  l'auteur,  la  stéréo- 
photographie  cystoscoplque. 

Le  stéréocystoscope  de  Jacoby  permet  d'examiner 
la  vessie  avec  la  vision  bii.oculaire  et,  grâce  à 
l’adaptation  d'un  appareil  photographique  spécial, 
on  peut  obtenir  des  images  stéréoscopiques. 

Nitze,  qui  publia  un  atlas  d’images  cytoscopiques, 
avoue  que  la  photographie  en  suriace  ne  donne  pas 
des  images  réelles;  celles  obtenues  par  la  stéréos- 
copie  donnent  l'impression  de  la  réalité. 

Une  collection  de  quarante-huit  vues  stéréosco¬ 
piques  superbes,  de  vessies  noi males  et  patholo¬ 
giques,  détails  anatomiques,  ulcèi es,  néoformaiions, 
calculs,  termine  cet  ouvrage  et  démontre  lut  lilé  et 
l'importance  de  cette  belle  méthode  créée  de  1  asso¬ 
ciation  de  la  photographie  et  de  la  cystoscopie,  par 
un  homme  habile. 

La  8iérco-photo-cy!.t08ropie,  qui  permet  démon¬ 
trer  des  images  cy-losi  opiques  nettes  et  réelles, 
constitue  une  méthode  didactique  excellente;  ren¬ 
trée  dans  la  pratique,  elle  iouruira  à  la  clinique  des 
documents  précieux.  Les  vues  prises  chaque  fuis 
que  la  cystoscopie  aura  révélé  l'existence  d’anoma¬ 
lies  ou  de  lésions  vésicales  prendront  place  à  côté 
des  analyses  d’urine,  épreuves  radiographiques,  gra¬ 
phiques  de  tension  artérielle,  etc.,  pour  constituer  le 
dossier  de  la  maladie,  compléter  l'observation. 
■Voici,  je  crois,  le  côté  intéressant  et  vraiment  pra¬ 
tique  de  cette  méthode,  car,  de  l’étude  d’ensemble 
d’une  série  d'ob-servaiions  cliniques,  découle  pour  le 
chirurgien  sa  technique  tnture. 


René  Semelaigtte.  —  Aliénistes  et  philanthropes. 
Les  Pinel  et  les  Take.  i  vol.  iu-S»,  de  548  pages, 
avec  7  portraits  eau-forte  hors  texte.  Prix:  10  francs. 
(G.  Steikheil,  éditeur.) 

Avec  une  abondante  documentation,  M.  Semelaigne 
s’est  proposé  de  retracer,  pour  nos  contemporains, 
l’histoire  des  deux  lignées  d’aliénistes  dont  chacune, 
en  France  comme  eu  Angleterre,  a  su  introdu  re  la 
philaiilhi 0|.ie  dans  l’asile  :  les  Pinel  elles  Tuke. 

Le  xviii"  siècle  louchait  à  sa  fiu,  quand  deux 
hommes  entreprirent  d  améliorer  le  soit  ries  aliénés. 
S'ignorant  mutuelUment,  différents  d’éduiatiou,  de 
race,  de  religion,  de  tarai  1ère,  ils  resst  niaient  au 
même  degré  la  pitié  qu’inspire  la  soulliance. 

En  France,  ce  fut  Philippe  Pinel,  et  personne  n’i¬ 
gnore  que,  rompant  avec  des  traditions  séculaires,  ila 
proclamé  le  premier  le  droit  qu'ont  les  aliénés  d’être 
traités  non  comme  des  coupables,  mais  comme  des 
malades.  Après  lui,  ses  fils  continuèrent  son  œuvre. 

En  Angleterre,  ce  fut  William  Tuke,  paisible 
négociant  de  la  cité  d’York,  qui,  sans  être  médecin, 
ouvrit  un  établissement  où  les  aliénés  turent  traités, 
non  comme  des  parias,  mais  comme  des  êtres  hu¬ 
mains,  dignes  d  inspirer  le  respect  et  la  pitié.  Son 
descendaut,  Hack  Tuke,  est  bien  connu  par  ses 
travaux  de  psycbopaihulogie. 

Tout  cet  ouvrage  est  redigé  sous  une  forme  agréa¬ 
ble  et  sympathique.  C’est  avec  profit  que  nos  contem¬ 
porains  y  trouveront  les  leçons  édifiâmes  du  passé. 

P.  HaKTEiNBEUQ. 

Edm.  Saalfeld.  —  Kosmetik.  fûr  Leltfaden,  fur 
praktisebe  Aerzte,  3“  ediiion,  1  vol.  in-4“,  de 
139  pages,  avec  17  figures  dans  le  texte.  Pris  : 
relié,  3  m.  50  (Julius  Sprikceh,  éditeur,  Berlin). 

Ce  petit  livre,  qui  est  arrivé  rapidement  à  as 
3°  édition,  traite  de  l'hygiène  de  la  peau  au  point  de 
vue  esthétique.  Destiné  surtout  aux  praticiens,  ü 
contient  de  nombreuses  formules  et  indications  thé¬ 
rapeutiques  concernant  le  traitement  des  principales 
dermatoses  du  visage  :  verrues,  milium,  télangie»- 
tasies,  affections  de  la  barbe  et  du  cuir  chevelu,  etc. 

Cet  ouvrage  possède  déjà  une  édition  hollandaise, 
anglaise  et  russe;  une  édition  française  est  soix» 
presse.  R.  B. 
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«  L’Ætbone  rendra  des  services  considérables  an 
point  de  vue  antispasmodique.  » 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  résultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  Paris 
{Séance  du  53  avril  1907). 


ONE 


Est  le  plus  puissant  Sédatif  de  la 


spasmodique 


en 

général 


Coqueluche 

Toux  émétisantedesTuberCulôlIX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


Monsieur  le  Doofeur, 


L'épidémie  de  grippe  actuelle  nous  engage  à  attirer  votre  attention  non  seulement 
sur  les  remarquables  effets  de  l’/ETHOHE,  mais  particulièrement  sur  les  résultats  que 
vous  obtiendrez  par  l'association  de  la  QUININE  à  l'ÆTHONE  contre  la  grippe. 

Dans  cette  association,  l'ÆTHONE  agit  comme  sédatif  énergique  de  la  toux 
et  aussi  comme  auxiliaire  du  rôle  antitoxique  de  la  quinine,  la  solubilité  de 
TÆTHONE  dans  les  lipoïdes  du  système  nerveux  lui  permettant  de  modifier  la 
nature  de  l'imprégnation  de  ce  tissu  par  les  poisons  microbiens. 

Ajoutons  que  l'ÆTHONE,  non  toxique,  et  bien  supérieur  au  bromoforme,  n'a 
aucun  des  inconvénients  des  opiacés  et  dérivés. 

Veuillez,  Monsieur  le  Docteur,  agréer  nos  salutations  distinguées, 

FALCOZ  & 


Au-dossua  do  2  ans  :  15  à  30  gouttes' 
ot  plus  selon  l'dgo  et  le  cas. 

Ropé  1er  5  à  6  fois  les  doses  ci-dossus  ot 
plus,  par  24  heures,  selon  les  besoins. 
ADULTES  :  30  à  50  gouttes  par  dose 
Administrer  5  à  6  doses  et  plus  par 
24  heures,  une  domi-liouro  avant  ou 
2  heures  après  le  repas. 

MODE  D'ADMINISTRATION: 

L’Æthone,  très  volatil,  doit  être  mé¬ 
langé  au  moment  du  besoin  à  un  pou  d'eau 
à  la  température  do  la  chambre,  soit  su¬ 
crée,  soit  mieux  édulcorée  de  sirop  de 
toln.  Il  no  doit  pas  être  mis  en  potion. 


Littérature  et  ècbantiUons  :  FALCOZ  &  C,  18,  Rue  Vavin,  PARIS 
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APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  InfccHcuscs 


IX  ELECTRIQUES 


STERBLES  -  BNÜECTABLES  -  STABLES 

en.  eimp»onles  de  S  et  lO  ce. 

Les  métaux  colloïdaux  préparés  par  les  Laboratoires  Clin  pour  l'usage  thérapeutique  sont  obtenus  par  la  cote  électrique  et  à 
petits  grains.  Jls  présentent  ainsi  le  maximum  de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  (action  fermentaire)  et  dacUoité 
physiologique  et  thérapeutique.  Ils  sont  doués  d'un  pouvoir  bactéricide  très  intense  cis-d-cis  de  tous  les  microbes  pathogènes. 
Ils  sont  lacUement  absorbables  et  dépourous  de  toute  toxicité, 

ËLECTIIMiÛL  I  ËLEOTRÛPLâTINOL 

A-rgent  colloïdal  électrique  à  petits  grains.  j  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains . 


SÊSSATION  DE  LA  TOUX 

I  cuillerée  ù  pofcnge  renferme  ■  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK  ^ 
VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 

II  gouttes  Bromoforme.  m  1 
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2  de  DIONINE-MERCK 
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COMPOSITION 
Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
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J.  Jarricot  (de  Lyon).  —  Consultations  de  nourris¬ 
sons  et  gouttes  de  lait.  1  vol.  lu- 8”  de  327  pages. 
Prix:  10  Irancs.  (J. -B. Baillière  et  Fils,  éditeurs.) 

Dans  ce  livre,  M.  Jarricot  expose  le  rôle  social  et 
pratique  du  fonctionnement  des  consultations  de 
nourrissons  et  des  gouttes  de  lait.  La  lecture  de  la 
première  partie  (rôle  social)  est  des  plus  intéres¬ 
santes,  mais  aussi  tristement  édifiante;  l’auteur  nous 
montre  la  vérité,  toute  nue,  et  cette  vérité,  malheu¬ 
reusement,  n’est  pas  belle. 

«  Xous  allons  à  grands  pas  vers  la  dépopulation. 
Au  cours  de  ces  derniers  lustres,  à  plusieurs  repri¬ 
ses,  le  nombre  des  décès  a  dépassé  en  France  le 
nombre  des  naissances  annuelles,  en  pleine  paix,  en 
l’absence  de  toute  grande  épidémie.  Il  n’y  a  pas  do 
préoccupation,  politique  ou  autre,  qui  doive  domi¬ 
ner  celle-là,  car  la  nécessité  suprême,  c’est  d’être,  et 
manifestement  nous  allons  à  l’abîme.  » 

Pareil  cri  d’alarme  a  été  maintes  fols  poussé,  par 
les  personnalités  les  plus  compétentes,  et  le  problème 
de  la  dépopulation  se  présente  toujours  sous  deux 
aspects  :  aspect  positif,  l’augmentation  de  la  nata¬ 
lité  ;  aspect  négatif,  réduction  de  la  mortalité. 

Au  point  de  vue  de  la  natalité,  les  idées  de 
M.  Jarricot  sont  extrêmement  nettes.  D’après  lui,  la 
lutte  contre  la  restriction  volontaire  de  la  fécondité 
et  de  la  natalité  est  une  lutte  illusoire.  La  croyance 
à  un  relèvement  possible  du  taux  des  naissances  est 
une  utopie,  et  si  la  France  tient  la  tête  du  mouvement 
régressif  de  la  natalité  européenne,  c’est  qu’elle- 
même  franchit  la  première  toutes  les  étapes  de  1  évo¬ 
lution  sociale.  Les  systèmes  les  plus  ingénieux  de 
dégrèvement  et  de  primes  n’arriveront  pas  à  relever 
la  fécondité  française. 

Dès  lors,  puisqu’il  faut  abandonner  tout  espoir  de 
réduire  la  dépopulation  par  ce  procédé,  c’est  par 
l’autre  face  qu’il  faut  aborder  le  problème,  et  tous 
les  efforts  devront  porter  sur  la  diminution  de  la 
mortalité.  Pour  cela,  de  toute  évidence,  il  nous  fau¬ 
drait  attaquer  à  fond  tous  les  fléaux  qui  nous  déci¬ 
ment  (alcoolisme,  tuberculose,  etc.);  mais  à  l’heure 
actuelle,  encore,  la  collectivité  se  désintéresse  et  se 
détourne  de  tout  ce  qui  limiterait  les  intérêts  parti¬ 
culiers.  Un  terrain  demeure  ouvert  à  notre  activité, 
c’est  celui  de  la  mortalité  infantile. 
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La  lutte  contre  la  mortalité  infantile  n’cxige  pas, 
en  effet,  des  remaniements  profonde  de  la  société,  et 
tous  les  jours  de  nombreuses  oeuvres  de  puériculture 
remportent  de  paisibles  victoires.  C'est  le  fonction¬ 
nement  de  l’une  d’entre  elles,  VOEuvre  lyonnaise  des 
consultations  Budin,  que  l’auteur  étudie  en  détail 
dans  la  seconde  partie.  Il  y  expose  les  principes 
directeurs  de  l’oeuvre,  la  disposition  des  lieux  et  la 
composition  du  matériel,  le  fonctionnement  propre¬ 
ment  dit  des  consultations.  Il  termine  en  donnant  la 
statistique  des  résultats  obtenus  et  eu  envisageant 
le  côté  économique. 

Tous  les  renseignements  pratiques  contenus  dans 
cet  ouvrage  seront  des  plus  utiles  à  consulter  par 
tous  ceux,  médecins  et  profanes,  qui  désirent  prendre 
part  au  bon  combat,  dirigé  contre  la  mortalité  infan¬ 
tile.  Les  idées  émises,  d’autre  part,  et  les  chiffres 
relevés,  obligeront  à  réfléchir  tous  les  patriotes.  Il 
ne  s’agit  plus  de  faire  du  sentiment,  car  des  intérêts 
supérieurs  sont  en  jeu.  «  C’est  à  l’élite  de  la  nation, 
dit  M.  Jarricot,  et  à  ses  groupements  naturels,  les 
municipalités,  qu'il  appartient  de  diriger  l’opinion  et 
de  montrer  à  quel  prix  elles  estiment  le  capital 
social  que  représente  une  vie  d’enfant.  »  Cette  affir¬ 
mation  est  exacte  et,  dans  cette  élite  même,  le  méde¬ 
cin  est  appelé  à  jouer  un  premier  rôle.  Qu’il  s’y  pré¬ 
pare  donc,  en  lisant  et  en  méditant  le  livre  que  nous 
venons  d’analyser. 

G.  ScilREIBER. 
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gosropie  directe  en  flexion  cervico-dorsale. 
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Massia  et  Charvet.  —  Des  chancres  syphilitiques 
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un  fil.  Sa  valeur  dans  la  laryngoscopie  indirecte. 

Sociétés  savantes. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  medicale  de  l'Hotel-Dlea.  —  Les  notions 
récentes  sur  les  maladies  du  foie,  du  pancréas  et  de  la 
rate.  —  Un  cours  de  vncunces,  commençant  le  l"'"  Avril 
1912,  aura  lieu  &  la  clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dicu, 
aous  la  direction  de  M.  le  professeur  A.  Gilukrt,  le  ma¬ 
tin  ù  10  h.  1/2  et  l'après-midi  ft  3  heures. 

Ce  cours  comprendra  25  leçons  et  sera  terminé  en 
douze  jours. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement  à  l’examen 
des  malades  présentés,  à  la  rédaction  d’ordonnances,  au 
maniement  des  appareils,  aux  travaux  de  laboratoire  et 
pourront  emporter  les  préparations  exécutées  par  eux. 

Un  certificat  leur  sera  donné  à  l'issue  du  cours. 

L’enseignement,  essentiellement  pratique,  sera  fait  par 
M.  Heusc.iieh,  ancien  chef  de  clinique;  MM.  Lipi-mann, 
Jo.MiER  et  Maumice  Villahet,  chefs  de  clinique;  M.  Paul 
Descomps,  chef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique, 
et  M.  Deval,  chef  du  laboratoire  de  chimie,  avec  l’aide 
de  M.  Et.  Chabrol  et  de  M.  H.  Bénard,  internes  du  ser¬ 
vice;  et  pour  les  spécialités,  par  MM.  Guille.minot,  Du- 
REY,  Dausset,  assistants  de  la  clinique. 

Programme  du  cours.  —  Lundi  l'"'  Avril,  leçon  inaugu¬ 
rale  de  M.  le  professeur  Gilbert. 


et  thérapeutique.  Les  cirrhoses  alcooliques.  —  Le  soir,  à 
3  heures.  M.  Paul  Descomps  :  Le  liquide  ascitique.  Etude 
chimique,  cytologique,  bactériologique.  Lu  réaction  de 
Rivulta.  L’inoculation  aux  animaux. 

Vendredi  5  .Avril,  le  matin,  â  10  h.  1/2.  M.  Lipp.man.n  : 
Les  acquisitions  cliniques  et  thérapeutiques  récentes  sur 
le  diabète  et  les  cirrhoses  pigmentaires.  —  Le  soir,  i 
3  heures,  M.  Deval  :  Exploration  fonctionnelle  du  foie  et 
du  pancréas  appliquée  à  l’étude  du  diabète.  Glycosurie 
alimentaire  spontanée  et  provoquée.  Diagnostic  de  l'in- 
sutfisanoe  pancréatique  par  l’étude  du  chimisme  gas¬ 
trique  et  du  chimisme  intestinal  (dosage  des  graisses, 
épreuve  de  Schmidt,  amylase  fécale).  La  réaction  de 
Cammidge. 

Mardi  9  Avril,  le  matin  à  10  h.  1/2.  M.  Jomier  ;  Etude 
clinique  et  thérapeutique  du  syndrome  d’hypertension 
sus-hépatique.  Foie  cardiaque.  —  Le  soir,  à  3  heures. 
M.  Chabrol  ;  La  résistance  globulaire  dans  les  ictères 
par  hyperhémolyse. 

Mercredi  10  Avril,  le  matin  ù  10  h.  1/2.  M.  Herscher  : 
Etude  clinique  et  thérapeutique  des  ictères  acholuriques 
simples,  des  ictères  par  hémolyse  et  des  cirrhoses  bi¬ 
liaires.  —  Le  soir  à  3  heures.  M.  Henri  Bénard  :  Les 
hémolysines  dans  leurs  rapports  avec  les  anémies,  les 
ictères  et  les  hémoglobinuries.  Leur  recherche  dans  le 
sang  circulant.  L'épreuve  de  Donath  et  Landsteiuer. 


et  des  suppurations  péri-hépatiques.  — Le  soir  à  3  heures. 
.M.  Guabrol  ;  La  réaction  de  Wassermann  (suite).  La 
réaction  de  Weinberg.  Le  liquide  du  kyste  hydatique. 
L’éosinophilie. 

Mardi  16  Avril,  le  matin  à  10  h.  1/2.  M.  Herscher  : 
Elude  clinique  et  thérapeutique  du  cancer  des  voies  bi¬ 
liaires,  du  cancer  du  pancréas  et  des  pancréatites.  — 
Le  soir  à  3  heures.  M.  .Tomibr  :  Etude  clinique  et  théra¬ 
peutique  du  cancer  du  foie,  des  cirrhoses  graisseuses,  de 
l'ictère  grave. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nler.  —  Cours  de  pratique  obstétricale  par  MM.  Brin- 
DEAU,  professeur  agrégé,  accoucheur  des  hôpitaux  ;  GuÉ- 
NIOT,  professeur  agrégé  ;  Lequeux,  professeur  agrégé; 
Devraigne,  ancien  chef  de  clinique;  Chirié,  chef  de  cli¬ 
nique;  Lemeland,  chef  de  clinique  adjoint;  Marioton, 
chef  de  clinique  adjoint;  assistés  de  MM  Roullier,  Pel- 
nssiER,  Brisson,  Gaujoux,  Siguret,  Roux,  moniteurs. 

Réservé  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions,  et  aux 
docteurs  français  et  étrangers. 

Le  cours  commencera  le  6  Mars  1912.  11  comprendra 
14  leçons  qui  auront  lieu  tous  les  jours,  à  5  heures  du 
soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés  aux 
manœuvres  obstétricales. 


iment 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

Le  plus  Riche  en  GËRËALO-PHOSPHA  TES 


C^C^O 

INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

BROGEÜRES  et  ÉCHANTILLONS  .  A,  CHAROWNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


ILACTOLAXINOYDAUIIDIIODOFORME  TAINE 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur  ^ 

P  ♦  immédiatement  la  CONSTIPATION  ctoulgiie  on 

OUPpi  lIHv  ttcoiilenielle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  fermen- 
*  *  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  binaires. 

OA|-Q|«|ît-  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 

péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

14  3  comprimés  par  jonr.  —  2*50  la  boite  de  36  comprimés. 

Littératureet  Echantillons  :  LABORATOIRES  BiQLOGIBUES  de  A.PÂRBS 


ïYsw 


AÏAIT  TOUTES  LES  PBDPRIÉTÉ8  de  L'IODOFORAIE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DËSINPÉCTANT  RIGOniŒDSSMISItT  mODOKBB 

D.n,  tout,.  /..  pnsmsass:  ANTISCBOFUI^jL 

Bien  Spécifier  :  DUODOFORMT.  TAmn  Agent  CICATRISANT  praniar  artre, 

Mparetlon  rt  Tente  en  Bros  ;  SOCIÉTÉ  FKAHÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


TONIQUE  REIWIWÉRAUSATEUR  SANS  ALCOOL. 

ADULTES  }  4  Cuillerées  à  snape  par  jour. 
BHïAiiTs  j  4  -  à  dessert  - 


LIQUIDE  QU  GRANULÉ 

TRÜÜIBLESDEuCROiSSftRCE 
LYIBPHÂTISME-AIIÉHHE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  no 

9,  Rtio  PABIS. 
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TOUJOURS  PRÊTE  A  RENDRE  LES  SERVICES  OU’ON  EN  ATTEND 

DEHANDER  ACEUX  QUI  EN  POSSÈDENT  CE  QU  ILS  EN  PENSENT 

RLâPIBERJACK,68,RueBaven,PAR18 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 


IN  E 


HECTARBYRE 


Le  plus  actii,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels 

PILULES  (Par  PUal- H«Una0.iOjPro|o^od^^^^^^  1  Duré^ 

QOUTTES  (Par ÏO gouttes.  Heotine0,05;  Hg.O.OD.Jdl  «Dfouf.pipyour.I  10  àiS  J 
AMPOULES  A  (Par  ampoule.  Hectiue  0,10.  Hg.  o.ou.  I  Une  ampoule  par 
AMPOULES  B  (Par  ampoule  ;  HeoUneO,ÎO:Hg.  0,015).  (  pendant  10  dis 


ï  la  normale  les  reactions  inlraorganiques  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHENIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Le  Seul  Actif  et  non  Toxique 

Ce  MÉDICAMENT  NOUVEAU  permet 
d’administrer  des  DOSES  NOTABLES  de 
phosphore,  sans  aucun  danger  pour  i’or- 


(UNE  CUILLERÉE  A  DESSERT  ÉQUIVAUT 
A  1  COR.  DE  PHOSI’IIORE  BLANc) 


Echantillon  et  littérature  envoyés  gratuitement 

à  MM.  les  Docteurs  qui  eu  font  la  demande. 


LABORATOIRES  CARRON 

SS.  J^ue  I^ochechouart.  PAl^lS 
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M.  Chirié,  à  3  heures,  embryotomie  rachidienne;  à 
4  heures,  exercices  pratiques  d’embryotomie. 

Pour  renseignements  et  inscriptions,  s’adresser  àM.  le 
Chef  de  clinique,  à  la  Clinique  Tarnier,  tons  les  matins 
de  9  heures  à  midi. 

Le  droit  à  verser  est  de  .'iO  francs. 

Clinique  Bandelocqne(125,  Boulevard  de  Port-Royal). 
—  Cours  de  perfectionnement  du  dimanche  par  M.  Coi- 
VELAIRE,  agrégé.  —  Dimanche  18  Février,  à  10  heures  : 
Troubles  fonctionnels  et  infection  de  l’appareil  urinaire 
pendant  l’acconchement  et  les  suites  de  couches. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Charles  Le- 
sieur,  agrégé,  vient  d’être  désigné  par  le  Conseil  de  la 


01,0.0.00»  p.ai.quo»  au.uu.  ..ou  .o»  morne»  jour»  uo 
3  heures  à  5  heures  au  laboratoire. 

S’inscrire  au  service  de  la  consultation  tous  les  matins, 
de  8  heures  à  midi,  22,  rue  de  Citeaux. 

Les  leçons  théoriques  et  les  exercices  pratiques  auront 
lieu  dans  l’ordre  suivant  ; 

1“  Lundi  4  Mars  :  L’examen  extérieur  de  l’abdomen,  par 
M.  Jean-Charles  Roux  ; 

2»  Mercredi  6  Mars  :  L’examen  du  suc  gastrique  ;  les 
méthodes  d’analyse,  par  M.  Taillandier.  —  Travaux 
pratiques  :  Repas  d’épreuve,  son  extraction.  Recherches 
qualitatives  :  acide  chlorhydrique  libre,  acide  chlorhy¬ 
drique  combiné,  acides  de  fermentation  (lactique,  buty¬ 
rique,  acétique,  pepsine),  lab.  ferment; 

3“  Vendredi  8  Mars  :  La  sécrétion  gastrique,  ses  vicia¬ 
tions.  Le  chimisme  normal  et  pathologique,  par  M.  Tail¬ 
landier.  —  Travaux  pratiques  :  Acidité,  son  dosage. 
Dosage  chlorométrique,  d’après  MM.  Hayem  et  Winter  ; 

4“  Samedi  9  Mars  :  Le  transit  stomacal.  Appréciation 


1 1"  Vendredi  22  Mars  ;  La  rectoscopie; 

12“  Samedi  23  .Mars  :  La  rectoscopie,  par  M  Friedel; 

13“  Lundi  25  Mars  :  Le  massage  et  l’électricité  dans 
les  affections  du  tube  digestif,  par  M.  Friedel.  —  (Les 
exercices  pratiques  ayant  pour  objet  l’étude  de  la  rec¬ 
toscopie,  du  massage  et  de  l’électricité  auront  lieu  les 
22,  23  et  25  Mars); 

14“  Mercredi  27  Mars  ;  L’examen  du  sang,  du  sérum, 
de  l’urine  dans  les  maladies  du  tube  digestif,  par  M.  Mou- 
TIER.  —  Travaux  pratiques  :  Elude  des  coupes  histolo¬ 
giques  et  pièces  anatomiques; 

15“  Vendredi  29  Mars  :  La  radioscopie,  par  M.  La- 
BOULAis.  —  Travaux  pratiques  :  Etude  des  coupes  histo¬ 
logiques  et  pièces  anatomiques. 

Hospice  de  BIcêtre.  —  M.  J.  Rourinovitgh,  méde¬ 
cin  de  l’hospice  de  Bicétre,  continuera  en  Mars,  Avril, 
Mai  et  Juin  1912,  à  diriger  dans  son  service  tous  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  9  h,  1/2  à  11  h.  1/2  du  ma- 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


La  Poudre  fumigatoire 


SANS  OPIUM  NI  MORPHINE 


Soulagent  immédiatement 


Veuillez,  Docteur,  les  prescrire  à  vos 
malades  qui  vous  en  seront  reconnaissants. 

Echantillon  sur  demande. 

Laboratoires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  6,  Rue  Dombasie,  Paris. 


Il-»' FI  TTi'VT'  F8»T".  48,  r 


9  des  Petites-Ecuries,  “F*  A-'FITgt 


TUBERCULOSE 
^ARINCITES-OTITE^ 
J  \  ANGINES  r 


Brûlures 

Plaies  atones^^X^  F  ">Oubercu 
Fislules^^^/|^ 

^x^STITESX  O 
'Ï^V^^ALPÏNGITES  HÉTRlTEr^ 
VP^nfection  puerpéraleX 


l/Abcès  froids  Ifl 
Tuberculoses  »|| 
X  locales 


SANGLUIVI 

BANDAGE-SANGLE  du  Docteur  Robert  LŒWY 

Téléph.  116-74:  breveté  s.g.u.g.  Métro-Cadet. 

Le  SANGLUM  se  compose  de  la  nouvelle  sangle  du  Docteur  F'-  Glénard 
et  de  dispositifs  spéciaux  nrevelés  par  les  Établissements  Farcy  et 
Oppenbeim. 

C’est  le  seul  bandage  qui  fait  réellement  disparaître  tous  les  troubles 
dont  souffre  le  hernieux. 

ENVOI  DES  BROCHURES  MÉDICALES  SUR  DEMANDE 
Le  “  SANGLUM  ”  est  en  vente,  à  PARIS,  aux 

Établissements  FARCY  et  OPPENHEIM 

©G,  Rue  Lafayette. 
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Vingts  une  série  de  conférences  (avec  projections)  sur 
les  «  symptAmes  oculaires  des  tumeurs  de  l’encéphale  ». 
Ces  conférences,  qui  auront  lieu  le  mardi,  h  1  h.  1/2, 
commenceront  le  27  Février. 

27  Février  :  Névrite  œdémateuse.  —  6  Mars  :  Névrite 
œdémateuse.  —  12  Mars  :  Cécité  sans  lésions  ophtal¬ 
miques.  Hémianopsie.  Kératite  neuro-paralytique.  — 
19  Murs  ;  Troubles  dans  la  musculature  intrinsèque  et 
extrinsèque  de  l’œil.  Ptosis.  Lagophtalmos.  —  25  Macs  ; 
Troubles  oculaires  dans  les  principaux  syndromes  con¬ 
sécutifs  aux  tumeurs  de  l'encéphale.  Syndromes  ;  pro- 
tubérnntiel,  bulbaire,  ponto-cérébelleux,  cérébelleux. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Méd.mlle  dTio.nneuk 

DKS  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d'argent.  —  M.  Balcan,  méde¬ 
cin  de  classe  du  service  de  santé  de  la  marine. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Laurent,  médecin  de  2"  classe 
du  service  de  santé  do  la  marine. 

Enseignement  médical.  • —  Par  arrêté  du  ministre 
de  l’Instruction  publique,  la  Commission  supérieure  de 
l’enseignement  médical  est  convoquée  en  séance  ordi¬ 
naire  le  mercredi  21  Février. 

«  Les  Dimanches  dn  Praticien  ».  —  Année  1912. 

—  Dimanche  18  Février.  M.  Jean  Comandon  fera  une 
Conférence  sur  La  cinématographie  dans  les  études  biolo¬ 
giques.  La  Conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville.  Le  nombre  des  places  est  limité,  des  cartes 
d’invitation  seront  exigées  ;  les  demander  nu  Dv  Desfosses, 
17,  rue  de  Tocqueville. 

—  Dimanche  25  Février.  M.  Vincent,  professeur  à 
l’Ecole  d'application  du  Val-de-Grftce,  fera  une  eau.serie 
sur  lu  Vaccination  antityphique,  question  d’hygiène  des 
plus  importantes.  Rendez-vous  à  l’Ecole  d'application  du 
Val-de-Gréce,  rue  Saint-Jacques,  à  2  h.  If2. 

Conférence  nationale  des  «  gouttes  de  lait  ».  — 

A  la  Pentecôte  1912,  les  dimancRe,  lundi,  et  mardi, 
26,  27  et  28  Mai,  se  tiendra,  ii  Fécamp,  une  réunion  de 
médecins  fondate  trs  et  directeurs  des  n  Gouttes  de  Lait  » 
et  de  philanthropes. 

L’initiative  de  cette  conférence  a  été  prise  par 
MM.  Variot,  Branon  et  Léon  Dufour,  organisateurs  du 
premier  Congrès  international  des  «  Gouttes  de  Lait  » 

Dans  celte  conférence,  à  laquelle  de  nombreuses  person¬ 
nalités  ont  déjîi  adressé  leur  adhésion,  seront  exposés  les 
résultats  d’ores  et  déjà  acquis,  et  il  sera  procédé  è  une 
étude  des  voies  et  moyens  capables  de  rendre  plus  efli- 
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cace  encore  la  lutte  entreprise  contre  l’excessive  morta¬ 
lité  des  enfants  du  premier  âge  soumis  à  l’élevage  arti¬ 
ficiel.  L’alimentation  infantile  sera  l’objet  principal  des 
travaux  de  cette  conférence. 

Préservation  de  l'enfance  contre  la  tuberculose. 
—  La  neuvième  assemblée  générale  de  l’Œuvre  Gran- 
chcr  ou  Préservalion  de  l’enfance  contre  la  tuberculose, 
vient  d’avoir  lieu  sous  la  présidence  de  M.  Roux,  direc¬ 
teur  de  l’Institut  Pasteur,  au  milieu  d’une  nombreuse 

On  sait  que  cette  œuvre  a  pour  but  de  soustraire  ù  la 
contagion  de  la  luborculose  des  enfants  encore  sains 
vivant  au  contact  de  parents  tuberculeux  en  les  plaçant 
à  la  campagne,  dans  les  familles  saines.  Fondée  en  I90.J 
par  le  regretté  professeur  Crancher,  elle  est  actuellement 
en  plein  développement,  puisqu'elle  compte  aujourd’hui 
525  pupilles  répartis  dans  17  foyers  de  campagne,  en 
Touraine  et  en  Sologne. 

M.  Armand-Delille,  secrétaire  général,  a  donné  de 
très  intéressants  détails  sur  les  entants  ainsi  placés, 
dont  l’état  sanitaire  est  parfait,  et  qui  à  leur  sortie  de 
l'Qîuvro  restent  souvent  définitivement  fixés  à  la  cam¬ 
pagne  dans  des  professions  agricoles. 

Le  rapport  de  M.  Copin,  trésorier,  a  montré  que  la 
situation  financière  de  1  Œluvre  était  parfailement  satis¬ 
faisante. 

Après  une  intéressante  communication  de  M.  Granjux, 
vice-président,  sur  le  Congrès  de  Rouhaix,  où  a  été  trai¬ 
tée  la  question  du  rôle  de  la  mutualité  dans  la  préserva¬ 
tion  contre  la  tuberculose,  M.  Roux  a  remercié  fd  Edouard 
Petit,  inspecteur  général  de  l'enseignement  primaire,  qui 
était  venu  lui-même  affirmer  l’adhésion  de  la  Mutualité 
scolaire  dont  une  partie  des  ressources  vont  être  consa¬ 
crées  ù  préserver  les  enfants  de  mutualistes  devenus 
tuberculeux. 

MutU'  Ile  médicale  française  de  retraites.  —  Nous 
rappelons  à  nos  lecleurs  la  Muluelle  médicale  française 
de  retraites,  œuvre  purenienl  philanthropique  fondée 
par  le  Syndical  médical  de  1  arrondissement  d»  Saiimur, 
approuvée  par  arrêté  ininisiêri>  l  du  10  Mai  1900,  patron¬ 
née  par  l’Association  des  médecins  de  Maine-et-Loire. 

Elle  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à  leurs 
femmes  et  est  destinée  à  donner  à  ses  adhérents  une 
retraite  de  droit  et  non  de  faveur,  soit  entière  (après 
50  ans  d'ûge  et  20  ans  de  participation),  soit  proportion¬ 
nelle  (après  5  ans  de  participation)  —  dans  tous  les  cas, 
la  pratique  médicale  étant  abandonnée,  —  par  une  coti¬ 
sation  annuelle  de  60  francs. 

Au  1"'  Décembre  dernier,  le  nombre  des  sociétaires 
(hommes  et  femmes),  s’élevait  à  813,  l’avoir  social  ù 
254  600  fr.  50. 
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La  veuve  d’un  sociétaire  (y  ayant  droit)  est  retraitée  ù 
375  francs  pour  Tannée  19'2. 

Une  sociétaire  infirme  à  450  francs  et  une  autre  veuve 
à  6  lO  francs. 

S’adresser  au  secrétaire  M.  Terriex-,  à  Varennes-sur- 
Loire,  pous  tous  rea.seignements. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Pierre- 
Michel  Giuria,  professeur  de  stomatologie  à  TUniversilé 
de  Gènes. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Le  jury  est  iléfinilivemeut 
composé  de  WM,  Mathieu,  Rrouardel.  Tapret,  Gaucher, 
Gouget,  Parmentier,  Vaquez,  Hirtz,  Guinon,  Bezançon, 
Pierre  Jlarie  et  Marion. 

Assistance  médicale  à  domicile.  —  Un  concours 
pour  la  nomi  ation  à  10  places  de  médecin  de  l’assis¬ 
tance  médicale  à  domicile  sera  ouvert  le  jeudi  18  .Avril 
1912,  à  midi,  à  la  salle  des  concours  de  l’Administration, 
rue  des  Saints-Pères,  n“  49. 

MM.  les  docteurs  en  mé  lecine  qui  voudront  concourir 
devront  se  faire  inscrire  à  l’Administration  centrale, 
3,  avenue  Victoria  (service  du  personnel),  de  10  heures  à 
3  heures,  du  lundi  11  Mars  1912  au  samedi  30  du  même 
mois  inclusivement. 

Les  candidats  doivent  réunir  les  conditions  suivantes  : 
1»  être  de  nationalité  française  et  pourvus  du  diplôme 
de  docteur  en  médecine  délivré  par  une  des  Facultés  de 
médecine  de  l’Etat;  2“  s’ils  postulent  pour  le  service  du 
traitement  h  domicile,  s’engager  à  résider  dans  l’arron¬ 
dissement  où  lisseront  appelés  à  exercer  leurs  fonctions, 
ou  dans  un  quartier  limitrophe.  Les  l’onctions  de  médecin 
de  l'assistance  médicale  sont  incomoatibles  avec  celles 
d’administrateur  du  buieau  de  bienfaisance  Les  méde¬ 
cins  de  1  ass'stunce  médicale  ne  peuvent,  d’autre  part, 
tenir  officine  ouverte  de  pharmacien. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  à  l’.Administration  (service  du  per¬ 
sonnel)  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant  leurs 
pièces,  et  signer  au  registre  ouvert  à  cet  effet.  Les  can¬ 
didats  absents  de  Paris  ou  empêchés  devront  demander 
leur  inscription  par  lettre  recommandée. 

Les  candidats  devront  déposer  à  l’appui  de  leur  ins¬ 
cription  ;  1“  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine; 
2“  une  pièce  établissant  leur  qualité  de  Français  (livret 
ou  pièce  militaire,  carte  électorale,  acte  de  naturalisation 
s’il  y  a  lieu);  3“  un  extrait  de  leur  casier  judiciaire; 
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4“  un  relevé  certifié  de  leurs  services  médicaux  publics 

Toute  demande  d'inscription  faite  apres  l'époque  fixée 
par  les  affiches  pour  la  clôture  du  registre  ne  peut  être 
accueillie. 


Sont  nommés  membres  du  jury  de  ce  concours, 
.\1M.  Faivre,  Weiss.  Morai,  Clievallereaii.  Raymond. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


partie)  série).  —  3",  Oral  (Première  partie)  (2“  série). 

—  3»,  Oral  (Deuxième  partie).  —  4».  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (!”>  série).  Nccker.  —  5»,  Chirurgie 
(Première  partie)  {2“  série).  Xecker.  —  5“,  Obstétrique 
(Première  partie).  Clinique.  Baudclocquc. 

Samedi  2  Mars  1912  —  Dissection.  Ecole  pratique. 

Epreuve  pratique.  —  S»,  Oral  (Première  partie)  (Ire  série). 

—  3®,  Oral  (Première  partie)  (2»  série).  —  4“.  —  5* 
(Deuxième  partie)  (Iro  série).  Boaujon.  —  5“  (Deuxième 
partie)  (2“  série).  Beaujon.  —  5“  Obstétrique  (Première 
partie).  Beaujon. 


RENSEIGHEMENTS 


CE8SI0Ü  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

nocteur  Cloître  et  Pana.  —  TXt.  830-43.  —  7.  place  st-MIchel. Parla. 


Matériel  de  Radioscopie  de  lu  maison  Rudiguet,  état 
de  neuf,  à  céder  pour  cause  de  déménagement,  sur  cou¬ 
rant  de  la  ville  (alternatifj.  S'adr.  au  Dr  Chauvain,  15,  rue 
Duguay-Trouin,  tous  les  jours  de  3  à  5  h.,  excepté  samedi. 


HEUROSINE  PBUNIEB 

Reconstituiint  généraL 


OUÂTÂPLASME  Panneineât  '  complet 

PhlegmBslei,  Eosé»»,  àppondloltea,  PkUbIten,  «ryslpèîss,  Brftlnrsi 
Le  Gérant  :  Piebke  Aogeb. 


Paris.  —  L.  Mabetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Hépitaux  de  Lyon.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  d'un  médecin  des  hôpitaux  sera  ouvert  le  lundi 

25  Mars  1912. 

Nul  n'est  admis  à  prendre  part  à  ce  concours  s'il  n'est 
Français  ou  naturalisé  Français  et  docteur  en  médecine. 

Les  candidats  devront  :  1“  Se  faire  inscrire  à  l'Adminis¬ 
tration  centrale  des  hospices,  passage  de  l’Hôlel-Dieu, 
a»  56;  le  registre  d'inscription  sera  clos  le  samedi  16  Mars 
1912,  à  11  heures  du  matin; 

2»  Déposer  leur  acte  de  naissance,  leur  diplôme  de 
docteur  en  médecine,  délivré  dans  une  Faculté  de  France, 
ou,  s'ils  sont  naturalisés,  l'autorisation  spéciale  exigée 
par  l'article  4  de  la  loi  du  19  ventôse  an  XI,  et,  s'ils  ne 
demeurent  pas  à  Lyon,  un  certificat  de  bonnes  vie  et 
mœurs,  récemment  délivré  par  le  maire  de  la  commune 
où  ils  résident; 

30  Justifier  de  deux  ans  de  pratique  comme  docteur  en 
médecine;  cette  justification,  toutefois,  n'est  pas  exigée 
des  candidats  qui,  anciens  Internes  des  hôpitaux  de  Lyon 
ou  de  Paris,  ont  obtenu,  à  l'expiration  réglementaire  de 
leurs  fonctions,  un  certificat  conslalant  qu'ils  ont  satis¬ 
fait  le  Conseil  général  d'administration  des  hospices  l  ivils 
de  Lyon  ou  l’.Âdministration  de  l'Assistance  publique,  à  j 
Paris; 

4®  Prendre  connaissance,  avant  de  concourir,  des  règle¬ 
ments  des  hospices  et  signer  l'engagement  d'observer, 
en  cas  de  nomination,  le  règlement  actuel  et  ceux  qui 
pourraient  être  votés  par  le  Conseil. 

Hôpitaux  de  Limoges  —  Le  2G  Mars  1912  s'ouvrira, 
è  la  clinique  ophtulmologique  des  Quinze- Vingla,  un 
concours  pour  une  place  d  opblalmologisie  des  hôpitaux 
de  Limoges. 

Les  docteurs  en  niélccino  qui  désireront  concourir 

pices  de  Limoges  jusqu'au  26  Février  inclusivement. 

Les  candidats  devront  être  docteurs  en  médecine. 
Français  ou  naturalisés  Français,  et  résider  ù  Limoges 
depuis  un  an  avant  l'ouverture  du  concours;  pour  les 
candidats  qui  auront  été  internes  titulaires  des  hôpitaux 
de  Paris,  il  n'est  exigé  aucune  duree  do  résidence 

Pour  toute  demande  de  renseignements  et  pour  l'ins¬ 
cription  au  registre  des  candidats,  s'adresser  au  secré¬ 
taire  en  chef  des  hospices  à  Limoges. 

Le  registre  d'inscription  des  candidats  sera  clos  le 

26  Février  1912. 


THÈSES  DE  DOCTOBXT 

1  Mercredi  28  Février,  à  1  heure.  —  M.  Behtband  :  La 
stérilité  d'origine  blennorragique  ;  MM.  Pinard,  Gaucher, 
Couvelalre,  Gougerot.  —  M.  Jolivet  :  Des  réactions 
méningées  observées  au  cours  de  la  syphilis  (leur 
■  enchaînement,  leur  pronostic);  MM.  Gaucher,  Pinard, 
j  Couvelaire,  Gougerot. 

i  Jeudi  29  Février,  à  1  heure.  —  M.  Bodblon  ;  Rhuma- 
!  lisme  cérébral  chez  l'enfant;  MM.  Hulinel,  Achard,  No- 
hécourt,  Rathery.  —  M.  Ghunfiebg  :  Hérédité  et  tuberen- 
t  lose.  Hérédité  pulmonaire  générale;  MM.  Achard,  Hiili- 
i  nel,  Nobécourl,  Rathery.  —  M.  Kefstad-Sillonvili.f.  : 
i  Recherches  slatisliques  sur  l'étiologie  du  cancer;  MM. 

Achard,  Hufinel,  Nobécourt.  Rathery.  —  M.  M.  MinzA 
I  Said  Khan  :  Amblyopie  toxique  par  l'alcool  (variations 
1  séméiologiques);  MM.  De  Lapersonne,  Widal,  Terrien. 
Roussy.  —  M.  Nabboni  ;  Contribution  à  l'étude,  de  la  fiè¬ 
vre  récurrenip,  en  Algérie.  Relnlion  d'une  épidémie  à 
Alger;  MM.  Widal,  De  Lapersonne,  Terrien,  Roussy. 

examens  de  doctoeat 

Lundi  26  Février  1912.  —  3®,  Oral  (Première  partie), 
(iro  série).  —  3',  Oral  (Première  partie)  (2"  série).  — 
3”,  Oral  (Première  partie)  (3'‘  série).  —  3',  Oral  (Pre¬ 
mière  p.artie)  (4®  série).  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie).  — 
5”,  Chirurgie  (Première  partie)  (l"'®  série).  Hôlel-Dieu.  — 
5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série).  Hôtel-Dieu. 

Mardi  27  Février  1912.  —  Chirurgie  (Première,  partie 
(Ir®  série).  —  5®,  Chirurgie  (premièi  e  partie)  (U®  série). 
Hôtel  Di*  U.  —  5®,  t.hiiurgie  (Première  partit)  (*.!®  série). 
Hôl*  l-Dieu  —  5®,  Obstétrique  (Première  purlie).  Clinique 
Turnier 

Mrrvedi  28  Février  1912  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  Travaux  pratiques  d'anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuves  pratiques.  —  2®.  —  3®,  Oral  (Première 
punie)  (ir®  série).  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  sériel. 

—  3®,  Oral  (Première  partie)  (3"  série).  —  3",  Oral 
(Deuxième  pnrtie).  —  5®.  Chirurgie  (première  partie). 
Laënnec.  —  5®  (Deuxième  partie).  Laënnec. 

Jeudi  29  Février  1912.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo¬ 
ratoire  des  travaux  pratiques  d  anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (1®®  série). 

—  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série).  —  4'. 

Vendredi  1®''  Mars  1912.  —  2®.  —  3®,  Oral  (Première 
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l’Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
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dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


-  (  Paris.  .  .  .  lO  centimes. 
''  (  Dép.  etÉtr.  15  centimes. 
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lYlASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 
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du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clmi^e^ophtalmologi(ine 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  ■ 

L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  do  l'Académie  de  médecine.  1 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
a.  Boucicaut, 


Membre  de  l’Académie  do  médecine 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 
bS^ital 


Membre  de  rAoadénii( 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'hônital  Coohin. 


—  RÉDACTION  — 

SECRiTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rôdaotlos  sont  ou^ 
à  la  Librairie  Masson  lesLundi,  Mero] 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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THERMOTHÉRiPiE 
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CONTREXÉVK  LE-PAVILLON 


Purgation  pour  régime. 
V#  r\  n  Cj  I  N  r%  Congestion.  Constipation. 


Pi^ASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'“,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


LISTER 

(1827-1912) 

Depuis  Pasteur,  rHumanîté  n’avait  vu  mourir 
aucun  homme  qui  ait  mieux  travaillé  pour  elle. 

C’est  pourquoi,  à  l’heure  où  disparaît  ce  grand 
Anglais,  il  est  juste  que  l’hommage  des  citoyens 
de  toutes  les  nations  monte  vers  son  tombeau. 

Au  moment  où  le  génie  de  Pasteur  révélait  un 
monde  inconnu  et  où  ses  découvertes  immortelles 
déchiraient  le  voile  qui  avait,  jusqu’à  lui,  caché  à 
tous  les  yeux  la  cause  originelle  de  la  plupart  des 
maladies,  un  homme  devait  surgir,  assez  grand 
pour  faire  jaillir  de  ces  découvertes  les  principes 
souverains  d’une  chirurgie  nouvelle.  Cet  homme 
fut  Lister. 

Sans  doute,  l’éclatante  démonstration  que  Pas¬ 
teur  avait  donnée  de  l’origine  microbienne  d’un 
grand  nombre  de  maladies  avait  fort  impres¬ 
sionné  les  esprits.  Les  applications  pratiques  de 
ces  découvertes  étaient  en  germe  dans  bien  des 
cerveaux,  et  nous  ne  devons  pas  oublier  que,  dans 
la  patrie  de  Pasteur,  des  hommes  comme  Le  Fort 
et  Alphonse  Guérin  avaient  eux  aussi  compris 
que  les  complications  et  les  accidents  opératoires 


Faculté  de  Médec.  de  Paris  :  Thèse  M.  le  Dr  Miobaht  (Déo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alençon 


lODO-MAtSlNE 


ÉMULSION  MARCHAIS  PtospllO-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉOSOtÉB  Bronchites 


CHOXiEOlSlM'ASi: 


qui  rendaient,  il  y  a  quarante  ans  à  peine,  la  chi¬ 
rurgie  si  redoutable,  étaient  dus  à  la  contagion 


LISTER 

et  à  l’inoculation  de  germes  morbides,  —  et  d’ad¬ 
mirables  résultats  avaient  déjà  été  obtenus,  qui 
permettaient  tous  les  espoirs. 


LYCETOL  EFFERVESCENT  VICARBO 


Le  plus  pniBsaot  dissolvant  de  Tacide  urique. 

Vingt  fois  plus  aotit  que  les  Sols  do  Lithine. 

Bravelle,  Coliques  néphrétiques,  Qoutte,  Bbumatlsmes,  etc 
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'  EAU  DE  HER.  sec 

'  Cacod.  de  soude.  0,05 
‘  Blycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

OHBVRKTra-LEMATTÉ,  24,  rue  Oaumartin  -  PARIS 


VALÉRIANATE  ROUSSEAU 

CAPSULES  DRAGÉIFILLS  I.NODORES 

LENaIN,  IS6,  rue  de  la  Pompe,  Paris. 


STNERGYL  VADAM  Neurasthénie. 

Laboratoires  VAOAM,  9,  rue  Mogador.  | 
XX'  Annéb.  —  N'  15.  21  Févribb  1912. 
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Perment  lactique  Fournier 

Téléph.  524-30  — Laborat”  FOURNIER  FRÈRES,  fonrniss"  de  l’Assistance  publique,  26  boni,  de  l’Hôpital,  PARIS 
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sa  vieillesse  entourée  du  respect  universel  et 
de  l’admiration  du  monde  entier.  Il  a  pu  partir 
sans  regrets,  sachant  qu’il  avait  magnifiquement 
rempli  sa  vie,  et  qu’il  était  digne  d’aller  dormir 
son  dernier  sommeil  à  côté  des  grands  hommes, 
près  de  Darwin  et  de  Newton,  sous  les  dalles  de 
Westminster. 

Ses  compatriotes  aussi  l’en  ont  jugé  digne,  et  1 
ils  ont  pieusement  transporté  sa  dépouille  sous  ! 
les  voûtes  sacrées  de  leur  Panthéon  triomphal,  ‘ 
avec  tous  les  honneurs  réservés  aux  grands 
morts,  et  qui  lui  étaient  dus. 

Mais  seul  un  monument,  moins  durable  que 
sa  mémoire,  viendra  rappeler  aux  pèlerins  de  la 
funèbre  et  glorieuse  abbaye  ce  nom  qui  ne  périra 
pas,  car  Lister  a  préféré  reposer  près  de  ceux 
qu’il  aimait,  loin  de  la  foule  indifférente,  dans 
la  verdure  et  les  fleurs,  sous  la  lumière  du  soleil 
et  les  blancs  rayons  de  la  lune. 

J.-L.  Faure. 


Vous  connaissez  cette  idée  des  «  Avions  départe¬ 
mentaux  »,  —  chaque  département  se  cotisant  pour 
doter  la  défense  nationale  d’un  ou  plusieurs  aéro¬ 
planes.  Polytechniciens,  ingénieurs,  toutes  les 
grandes  Ecoles,  toute  la  jeunesse  de  France,  en  un 
mot,  s’est  enthousiasmée  pour  cette  idée.  Pourquoi 
les  étudiants  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris 
n’auraient-ils  pas,  eux  aussi,  leur  aéroplane,  avec 
leurs  couleurs  ou  leurs  initiales,  voire  même  paré 
d’un  nom  illustre?  Nous  sommes  en  nombre  suffisant 
pour  que  le  sacrifice  de  cbarun  ne  soit  pas  excessif. 
Pourquoi  La  Presse  Médicale,  qui  a  déjà  à  son  actif 
d’heureuses  initiatives,  ne  prendrait-elle  pas  celle  de 
centraliser  les  souscriptions  à  cette  intention? 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  avec  l’assurance  de  mes 
respectueux  sentiments,  mes  salutations  empressées. 

J.-M.  Cornet, 

Etudiant  en  médecine, 

63,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  Paris. 
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Mais  s’il  faut  reconnaître  que  Lister  eut  des 
précurseurs  ou  des  émules,  il  faut  proc’.i  mer  bien 
haut  qu’il  fut  le  grand  ouvrier  de  l’œuvio  magni¬ 
fique  qui  a  fait,  de  la  chirurgie  meurtrière  que  l’on 
connaissaitavant  lui,  la  chirurgie  triomphante  que 
nous  pratiquons  aujourd’hui. 

Lister  pensa  que  si  les  complications  si  sou¬ 
vent  mortelles  qui  suivaient  les  interventions 
chirurgicales  étaient  dues  à  ces  germes  dont  Pas¬ 
teur  venait  de  démontrer  l’existence,  il  suffirait, 
pour  éviter  ces  complications,  que  les  plaies  opé¬ 
ratoires  fussent  protégées  contre  leur  contact. 
Et  c’est  ainsi  qu’il  créa  cet  ensemble  de  pré¬ 
cautions  et  de  manœuvres  de  désinfection,  de 
nettoyage,  de  protection  contre  l’apport  des 
germes  morbides,  cette  méthode  antiseptique  à 
laquelle  quelques  années  suffirent  pour  conqué¬ 
rir  le  monde ,  parce  qu’elle  portait  en  elle  la 
force  irrésistible  de  la  Vérité. 

Mais  l’esprit  de  routine,  l’aveuglement  sont  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  pays.  Il  y  eut,  un 
peu  partout,  en  Angleterre  comme  ailleurs, 
des  résistances  passionnées.  En  France,  c’est 
à  la  clairvoyance,  c’est  à  l’énergie  de  Lucas- 
Championnière,  qui  combattit  pour  elle  le  bon 
combat,  et  dont  ce  sera  l’éternel  honneur,  que 
nous  devons  la  révélation  de  la  méthode  de 
Lister. 

Nous  savons  tous  la  révolution  profonde  pro¬ 
duite  par  cette  méthode,  à  laquéllé  chaque  jour 
des  milliers  d’êtres  hùmariîS  doivén^  ïa  Vie  ou  la 
santé.  Si  elle  a  été  qiielqUé  peU  perfectionnée  et 
surtout  simplifiée,  eiî  particulier  par  Terrier,  qui 
a  été  le  véritable  père  de  la  méthode  aseptique,  il 
n’en  est  pas  moiris  vfai  que  le  grand  créateur  de 
la  révolution  chirurgicale  contemporaine  a  été 
l’homme  que  le  monde  pleure  aujourd’hui.  C’est 
un  titre  éternel  à  la  reconnaissance  de  l’Huma¬ 
nité. 

Et  maintenant  le  Voilà  mort,  chargé  d’ans  et 
de  gloire.  Il  a  eU  le  bonheur  suprême  de  voir 


CORRESPOHDANGE 


Nous  recevons  de  notre  collaborateur  F.  Helme 
la  lettre  suivante  : 

Monsieur  et  cher  Directeur, 

Voudriez-vous,  je  vous  prie,  avoir  la  bonté  de 
faire  une  petite  place  à  la  lettre  que  m’adresse  un 
étudiant  en  médecine  ?  Je  souhaite  que  sa  proposition 
ait  le  succès  qu’elle  mérite.  En  tout  cas,  il  faut  féli¬ 
citer  la  jeunesse  de  regarder  vers  le  ciel  où  planent 
les  grands  oiseaux  de  France. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  cher  Directeur,  l’as¬ 
surance  de  mes  sentiments  les  plus  affectueusement 
dévoués.  F.  Helme. 

Paris,  jeudi  5  Février  1912. 

Monsieur, 

A  vous  qui  avez  écrit  pour  la  jeunesse  dans  le  nu¬ 
méro  de  La  Presse  Médicale  du  30  Décembre  der¬ 
nier,  je  me  permets  d’adresser  cette  question  : 


2556.  —  A.  SchüIIer.  —  Rœntgen-Diagnostic  der 
Ehkrankungen  des  Kopfes.  1  vol.  in-8“,  de  viii-219 
pages,  avec  50  figures  et  5  planches  photographiques 
hors  texte.  Prix  :  M.  7,  80.  [Alfred  Hôlder,  éditeur 
à  Vienne.) 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


NOUVELLE  ICONOGRAPHIE  DE  LA  SALPÊTRIÈRE 
S0M.MAIRE  du  n“  6  (1911). 

Cordiér  (Victor)  et  Rebattu  (Jean).  —  Infantilisme 
régressif  ou  tardif  (4  pL). 

Qougerot  (H.)  et  Gy  (A.).  —  Insuffisance  pluri- 
glandnlaire  interne  thyro-scapulo-surrénale  (i  pl.). 

Hallpré  (A.)  et  Jeanne.  —  Dystrophies  osseuses 
post-traumatiques.  Leur  importance  au  point  de  vue 
des  expertises  dans  les  accidents  du  travail  (3  pl.). 

Stannns  (H.  S.)  et  Wilson  (S.  A.  K.).  —  La  micro- 
mélie  humérale  bilatérale  congénitale  et  ses  relations 
avec  1  achondroplasie  (2  pL). 

Noïca  (D.).  —  Le  mécanisme  de  l’ataxie  tabé¬ 
tique. 


ÆTHONE 


COUX  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  TubdPCuldUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


’  Granules  1/4  milUgr.  (blancs) 

Granules,  1/10  milligr.  (roses) 

Solution,  T/1000“« 
Ampoules  (njutlea  InoliinlqDt) 


La  Digitaline 


cristallisée 


agit  plus  sûrement  que  tes  autres  préparations  de  Digitale 


Tablettes  (ùOgr  05) 


intra-veineuse  :  1 


^  OU  CÔUTURIEUX 

Rhodium  colloïdal  éleclrique 

Procédé  L ancien  (Académie  des  Sciences,  27  "Novembre 

en  Ampoules  injectables  de  3  C.  C.  et  Capsules  pour  rusage  interne. 


DOSES  :  INJECTIOtOS  sous-cutanée,  intra-musculair 

CAPSULES  :  2  à  6  par  j 


TRÈS  ACTIF  INDOLORE 

TRÈS  STABLE  DIRECTEMENT  INJECTABLE 

Échantillons  et  Notices  :  Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Antin,  PARIS 


r  R I  eou  R  E  U  SEM  E  NT  TITR  E  E  RA  RF  NI  E  NT  AS  E  PTI  QU  E 


y/,-  PRIX  de  chaque  BOITE:  lO  FRANCS 

DÉPÔT  !  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES)  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


D^LBIN 


CAPSULES.  0,25  par  capsule.  4  à  12  par  j 

Moliags  an  eiQtsn  et  oejaii  lesteieit  stlalile. 


LIQUIDE.  0,50  par  cuill.  a  café  2  a  6  par  jour. 

DARRASSE  Frères,  13,  rue  Pavée,  PARIS  i 


VASO-GONSTRiCTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L’HYDRASTiS, 
AUGURE  TOXICITÉ 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obtenir 


J  SANS  AUTRE  APPARÈIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  H  INUT  ES 


MALADIES  INFECTIEUSES,  PNEUMONIES,  GRIPPE,  ANGINES,  RHUMATISMES,  SEPTICÉMIES,  TYPHOÏDE,  ENTÉRITES 
PÉRITONITES,  SALPYNGITE,  CYSTITE,  MÉNINGITES.  TUBERCULOSE,  PALUDISME,  etc. 


(commencer  par  3  ou  4  quelques  jourt 
avant  les  périodes  menstruelles). 
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ANTI-TUBERCULEUX,  PUISSANT  RECffNSTITUANT 

it  de  0,04  à  0,06  cenURr^mes  de  métliylarBlQate  ] 


(NUCLÉATOL  MËTHYLARSINÉ) 

IMÉDiCATION  NUCLÉOPHOSPHATÉE  ARSENICALE 

NUCLÉOPHOSPHATES  DE  CHAUX  ET  DE  SOUDE  HXÉTHYTiARSINSa 


FERMENT  iMTESTBNAL 


Troubles  gastro=intestinau2c.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  eto. 


1  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

82,  Rue  des  Matbuhns,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


Traitement  des  Djscrasies  nerveuses 


rSËRDM  mOSTHaUQDE  FBA1SSB~) 

«□  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 


V  En  AniDOules 


2*  En  Gouttes 


(pair  la  vala  lastrlqai) 


deaéea  à  1/2  mlUlgr.  de  Oaoedjlate  de  strjohBine  et  0  (r.  10 
de  CUyoérepheephAte  de  semde  par  oentimètre  ombe. 


SB  gomttea  oentienBent  1/8  aailligr.  de  Oacedplate  de 
atrjrobBiBe  et  0  gt.  10  de  GHpoérepheaphate  de  aeade. 


Eavol  intalt  <l’tchsBtlll0B$  d  un.  lu  Doetnn. 


Miudas  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


mmm 


TlTx*aLit;eaxAen.t;  int^erLsir  des  Jl4.zAéxx]Lie£i 

SERUM  FERRUGINEUX  FRAISS 

GAGODYLA-TB  DB  FBR  —  &LYGBRO  —  STRYCHNINE 


1»  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer .  0  gi.  Oi 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 

BOITE  DE  i2  AMPOULES  :  4  tr.  50 


2»  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  26  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cai  odyl.iie  de  Fer .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  Dü  FLACON  :  S  tr.  50 


ilARlDS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


La  réouvertnre  de  la  Facntté  de  médecine. — 

Le  ministre  de  rinstmction  pnbliqne  vient  de  décider  que 
les  cours  de  la  faculté  de  médecine  seront  rouverts  aux 
étudiants  de  !>■“  et  de  2“  année  à  partir  du  1"“'  Mars. 

Dans  la  note  qu’il  envoie  à  ce  sujet  au  vice-recteur  de 
l'Académie  de  Paris,  M.  Guist’hau  indique  les  mesures 
qu’il  a  prises  en  ce  qui  concerne  les  inscriptions  des 
élèves  de  première  et  do  deuxième  année  afin  que  les  uns 
et  les  autres  subissent  le  moindre  préjudice  possible  des 
conséquences  de  la  fermeture  de  la  Faculté. 

En  ce  qui  concerne  les  élèves  de  2o  année,  des  travaux 
pratiques  de  dissection  seront  institués  dès  le  1“'  Mars 
et  des  conférences  d’anatomie  seront  faites  par  un  agrégé 


Cours  de  pathologie  interne.  —  M.  le  professeur 


6  Mars,  à  5  heures,  au  grand  amphithéâtre  do  la  Faculté 
de  médecine,  et  le  continuera  les  vendredis,  lundis,  et 
mercrelis  suivants,  à  la  même  heure. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  emploi 
de  chargé  de  cours  complémentaire  de  climatologie  et 
d’hydrologie  médicale  (fondatioo  de  l’Université)  est  va¬ 
cant  à  la  Faculté  de  médecine.  Les  candidats  doivent 
faire  parvenir  leurs  demandes  avec  titres  à  l’appui,  à 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hotei-DIeu.  —  Service  de  M.  Uaussade. —  M.  G.  Leven 
fera  une  leçon  sur  l’amaigrissement  et  l’engraissement 
des  dyspeptiques,  le  jeudi  29  Février,  à  10  h.  45,  «aile 
Sainte-Monique. 

Hôpital  de  la  Pitié. —  Service  de  M.,rosuÉ. — Maladies 
du  cœur  et  des  vaisseaux.  Leçons  du  mardi  (10  heures). 
—  27  Février  :  Leçons  de  choses.  —  5  Mars  :  Pronostic 
des  affections  du  cusur.  —  12  Mars  ;  Leçons  de  choses.  — 
19  Mars  :  Pronostic  des  affections  du  cœur  {suite). 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Conférences  du  samedi 
du  Ecrvico  de  M.  le  professent  Pierke  Marie  :  Samedi 
24  Février,  à  10  h.  1/2,  M.  Ameuille,  préparateur  è  la 
""cnlté  :  it  Myopathie  primitive  prog 


Commission  de  répartition  e 


rougeoie  qui  sévit  acluellement  à  Paris,  depuis  plusieurs 
semaines,  la  situation  est  devenue  difficile  :  les  hôpitaux 
spéciaux  sont  pleins;  on  a  dû  installer  à  l’hôpital  Claude- 
Bernard  et  au  bastion  27  des  services  de  renfort  qui 
n’ont  d’ailleurs  pas  suffi  aux  besoins.  Aussi,  l’Assistance  se 
propose,  chaque  fois  qne  l’isolement  du  petit  malade  à 
domicile  sera  possible,  de  le  laisser  aox  parents,  en 
aidant  an  besoin  ceux-ci  péenniairement.  M.  Jean 
Varenne  vient  d’écrire  au  directeur  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  qu’il  le  qoestionnerait  à  ce  sujet  lorsque  le  Conseil 
municipal  sera  réuni. 


l’an  prochain  et  déjà  son  organisation  est  activement 
commencée  en  Angleterre.  On  sait  qu'au  dernier  Congrès, 
à  Budapest,  en  1909,  la  périodicité  de  ces  réunions,  qui 
était  jusqu’ici  fixée  à  trois  années  (Rome  1894,  Moscou 
1897,  Paris  1900.  Madrid  1908,  Lisbonne  1906,  Budapest 
1909),  a  été  portée  à  quatre  années. 

Le  Comité  anglais  d’organisation  a  pour  président  sir 
Thomas  Barlow,  médecin  du  Roi,  pour  secrétaire  général 
M.  Herringham,  pour  trésoriers  sir  Dyce  Ducktvorth  et 
M.  Makins,  Son  siège  est  à  Londres,  13,  Hinde  Street. 

Ce  Comité  a  déjà  arrêté  la  liste  des  rapports  qui  se¬ 
ront  présentés  dans  chacune  des  22  sections,  dont  voici 
la  répartition. 

1®  Anatomie  (5  rapports)  ;  2®  Physiologie  (3  rapports); 
3“  Pathologie  générale  et  Anatomie  pathologique  (5  rap¬ 
ports);  3®  bis,  sous-section  de  Chimie  appliquée  à  la  pa¬ 
thologie  (5  rapports)  ;  4»  Bactériologie  et  immunité  (7  rap- 


DISpUES  TUL'ASNE 

PANSEMENTSdei 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYFERGHLORHYBRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  COTpS  MétliCal, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  leS  DOCteUPS  à  demander  la  brochure  explicative. 
gratuitement  :  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 


Pharmacie  TINAHDON  &  TULASNE,  i7,  Place  Cadet,  PARIS 


OPOTHÉRAPIE 


COQUELüCHB 


U  K  I N  AS  E 1 

■WV.  ta  I  ÊXPERIMBNTS  OAMl  LES  HOPmUXDEPAm  il 

EUHPmUE  IHTESmtà  [  CHflPÊs  f>Aikis 


1>ANCRÊÀT0KINASE 

DIGESTIF  PÜISSAMT  ] 


employé  avec  succès  dans  le 
9  y H  B  ■  b  ■■  I  raitement  des  Maladies 

B  I  Vl  ■■  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
I  1..1  y loipi-iu,  UC  muidiiieu  ae»  lemines.  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

I  MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  â  la  Société  FrançaI.se  des  Produits 

|.  Sanitaires  et-  Aaliseptiqnea*  SS,  rue  des  Fraacs-Bonrgeols,  Paris. 
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«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Année  1912. 
—  Dimanche  25  Février.  M.  Vincent,  professeur  à 
l’Ecole  d'application  du  Val-de-Grâce,  fera  une  causerie 
sur  la  Vaccination  antityphique,  queation  d’hygiène  des 


RENSEIGHEMENTS 

CESSION  de  ClISnUlM.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Dootear  Glottr»  et  P6*<tL  —  Tél.  830*43.  ^  7.  pUce  St*Mlchel. Parie. 


OUATAPLASME 


Dn  D>  LAN6LBBBRT 
Panaement  complet 
lAliUti,  BtTtfpAin.  Irtlwai 

Le  Gérant  :  PtBHBE  AucEB. 


Pour  combattre  le  FALUDXSMB  rien  ne  vaut  le 


MQUINOFORMEP 


Le  plus  soluble  etle  plus  ecüf  de  tous  les  Sels  de  Quinine  eoQims  ! 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 


tribromure 

de  A,  Gl  G  ON 


l^gSmiLÈNE 


KEPHIR  SALIMON  “■'TM 

xàPHlB:  WJ,  «•  «I,  AllmmiMMt  E»  m,  OonittRaatt 

PULVO-XÉPHIR 


A'nx  ne  ut  ben*  de  iO  dms  I  3  trucs. 
SOCIÉTÉ  D'iUMCÊITÂTIOH  LiCTÉK,  28. 

BBB  HftWTABX 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  rAlimentatation  infantile, 

LE  CACAO  BRANDT 


irUN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  tol^é  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESmrORS  MÉmCftLES  ItOlUBREOSES 

Acinais  cia.n.a  les  HôiDltavisc  âô  la  marlxie. 


Dépôt  G“‘  pour  la  France  :  H.  FERRE,  BLOTTIERE  &  G', 
G,  Rue  Ddmbâsler  Paris. 


^FTHER  CAWIPHORIOUE  DU  SAIMTALOL 

^jà  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  . — ■ 

Æg  Nouveau  composé  chimique  défini  solubh  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 

Æ  ÆÆ  mi  mi  — -  mi  l’éthérification  du  Sanlalol  par  l’acide  camptiorique. 

mg  mf  Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  ;  Composition  constante. 

mj^\  ^mri^Wi mi  /  Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibbs  du  Santal.  Non  caustique  par 
r  JmJ£^ ^mi Æf  mi l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 

Sous'  1  iniliience  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 

^  ^  D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ _ 
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PASCAL  MALADE? 

LES  PROVINCIALES  —  LES  PENSÉES 
l’ant.oi.sse,  la  mobt 


.  Ce  que  ma  force  ne  peut  descouvrir,  je  no'laisso 

pas  de  le  sonder  cl  essayer;  et  on  relardant  et  pétris¬ 
sant  celte  nouvelle  matière,  la  remuant  et  l'e-schaud'ant, 
j’ouvre  à  celui  qui  me  suyl  quelque  facilité  pour  en  jouir 
plus  à  son  ayse  et  la  lui  rends  plus  souple  et  plus  ma¬ 
niable...  autant  en  fera  le  second  an  tiers  :  qui  est  une 
cause  que  la  difficulté  no  me  doibt  pas  désespérer  ni 
aussi  mon  impui.ssance,  car  ce  n'est  que  la  mienne. 

Montaigne,  Essais. 

(Liv.  II,  chap.  xii.) 

A  M.  le  flr  Raffray,  de  VHe  Maurice,  à  l'an¬ 
cien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  qui,  par  delà 
les  mers,  entretient  le  flambeau  de  la  pensée  fran- 

L’année  1654  fut  particulièrement  féconde 
pour  Pascal.  Il  avait  terminé  ses  divers  Traités 
sur  l’équilibre  des  liqueurs  et  la  pesanteur  de 
l’air;  en  même  temps,  on  l’avait  vu  dans  le 
monde,  sur  les  promenades  à  la  mode  ;  bref,  on 
pourrait  presque  dire  qu’il  était  en  pleine  forme, 
lorsque  au  courant  d’Octobre  survint  l’accident  du 
pont  de  Neuilly.  Son  équipage,  on  le  sait,  faillit 


DIGITALINE  orlstalliséa 


NATIVELLE 


le  précipiter  dans  la  Seine,  d’où  choc  psychique  ; 
et  c’est  alors  qu’il  se  réfugia  à  Port-Royal  : 

«  ...Il  vint  à  Paris  se  jeter  entre  les  bras  de  M.  Sin- 
glin,  résolu  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  ordonnerait. 
M.  Singlin  crut,  en  voyant  ce  grand  génie,  qu’il 
ferait  bien  de  l’envoyer  à  Port- Royal,  où  M.  Arnanld 
lui  prêterait  le  collet  en  ce  qui  regarde  les  hantes 
sciences,  et  où  M.  de  Sacy  lui  apprendrait  à  les 
mépriser.  Il  vint  donc  demeurer  à  Port- Royal. 

«...  La  conduite  ordinaire  de  M.  de  Sacy,  en 
entretenant  les  gens,  était  de  proportionner  ses 
entretiens  à  ceux  à  qui  il  parlait.  S’il  voyait,  par 
exemple,  M.  Champagne,  il  parlait  avec  lui  de  la 
peinture;  s’il  voyait  M.  Hamon,  il  l’entretenait  de  la 
médecine;  s'il  voyait  le  chirurgien  du  lieu,  il  le 
questionnait  sur  la  chirurgie...  Tout  lui  servait  pour 
passer  aussitôt  à  Dieu  et  pour  y  faire  passer  les 
antres.  Il  crut  donc  devoir  mettre  M.  Pascal  sur  son 
fond  et  lui  parler  des  lectures  de  philosophie  dont 
il  s’occupait  le  plus...  M.  Pascal  dit  que  ses  deux 
livres  les  plus  ordinaires  avaient  été  Epictète  et  Mon¬ 
taigne,  et  il  lui  fit  de  grands  éloges  de  ces  deux 
esprits*...  « 

Ainsi  parle  Fontaine,  le  secrétaire  de  M.  de 
Sacy,  dans  les  notes  qui  précèdent  le  fameux 
commentaire  de  Pascal  sur  Epictète  et  Mon¬ 
taigne,  et  que  le  pieux  auditeur  rédigea  immédia¬ 
tement  après  la  conversation. 

.le  revois  la  scène  :  M.  de  Sacy  bienveillant  et 


1.  Voir  Entretien  de  Pascal  avec  M.  de  Sacy  sur  Epic¬ 
tète  et  Montaigne,  dans  l’édition  des  Pensées  de  Pascal, 
de  M.  Ernest  Havet,  Tome  I,  p.  cxxiii.  (Delagravc, 
éditenr.) 
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grave,  Pascal  un  peu  agité,  M.  Fontaine  respec¬ 
tueusement  à  l’écart.  11  fait  froid,  la  saison  est 
avancée  et  le  vent  souffle  avec  violence  sur  le 
plateau  des  Granges,  où  se  promènent  les  trois 
personnages.  On  remarquera  que  M.  de  Sacy 
met  d’emblée  Montaigne  sur  le  tapis;  ce  n'est  pas 
sans  raison.  Pascal,  ainsi  que  le  dit  Fontaine, 
prisait  fort  l’auteur  des  Essais,  mais  ce  qu’il  ne 
dit  pas,  ce  qu’il  ne  pouvait  pas  dire,  c’est  que 
notre  grand  ironiste  avait  fini  par  troubler  l’âme 
trop  logique  du  mathématicien.  Des  Essais,  il 
avait  retenu  seulement  le  scepticisme,  sans  voir 
que  ce  pyrrhonisme  cachait  la  pensée  la  plus 
tendre  et  la  plus  naïve  qui  fût  *. 

—  J’ai  la  foi  la  plus  absolue,  dut  dire  Pascal  à 
M.  de  Sacy,  autrement  je  ne  serais  point  ici.  Mais 
si  sincère  qu'elle  soit,  je  ne  peux  m’empùcher  de 
penser  que  Montaigne  doute  sans  cesse  et  que 
certaines  de  ses  propositions  sur  le  néant  des 
choses  et  de  la  vie,  je  ne  les  ai  point  encore  réfu¬ 
tées  dans  mon  esprit... 

Que  pouvait  bien  être  ce  philosophe  dont 
l’emprise  sur  Pascal  avait  été  si  forte  ? 

ï  M.  de  Sacy,  qui  avait  toujours  cru  devoir 
peu  lire  ces  auteurs  (Epictète  et  Montaigne),  pria 
M.  Pascal  de  lui  en  parler  à  fond.  »  Voilà  donc 
celui-ci  commentant  son  auteur  favori  et  exposant 
du  même  coup  les  doutes  qui  couvaient  encore  au 
fond  de  son  âme. 

On  a  peut-être  trop  insisté,  dans  la  littérature 
contemporaine,  sur  ce  que  M.  Maurice  Barrés  a 
appelé  «  l’angoisse  de  Pascal  ».  Evidemment,  il 
est  dramatique  de  montrer  cette  grande  âme  tor¬ 
turée  jusqu’à  la  mort,  et  gravissant  à  genoux,  les 


1.  Je  renvoie  ceux  qui  en  douteraient  au  très  remar¬ 
quable  mémoire  de  M.  le  D"'  Ganoalon,  intitulé  :  L'esprit 
positif  et  scientifique  dans  Montaigne.  (Edition  d’art, 
Edouard  JPelletan,  Paris,  2  francs.)  Ce  délicieux  opus¬ 
cule  de  notre  confrère  m’a  charmé,  et  je  suis  bien  heureux 
qu’un  des  nélres  ait  pu  étudier  sous  cet  anj^le  nouveau  et 
le  grand  Montaigne  et  sa  grande  uuuvre. 


mains  et  les  pieds  sanglants,  le  calvaire  de  la 
croyance. 

Un  homme  qui  nie,  qui  doute  ou  qui  croit, 
qui  pa.sse  à  travers  ces  états  différents  avec  un 
cœur  tenaillé,  ce  n’est  point  chose  rare.  Mais 
ici  l’aventure  touche  au  sublime,  à  cause  du 
génie  même  de  celui  qui  se  débat.  L’antithèse 
entre  ce  grand  esprit  qui  se  prosterne  et  se  ré¬ 
volte  en  même  temps  était  trop  tentante  pour 
qu'on  ne  s’y  laissât  point  glisser.  On  y  a  vu  aussi 
une  manifestation  psychique,  une  manière  de 
phobie  neurasthénique  :  Si  c’était  vrai?...  Si  ce 
n’était  pas  vrai?...  Que  croire  ?...  Et  toute  la  sé¬ 
quelle  des  doutes  qui  obsèdent  les  malades 
déprimés. 

Je  ne  voudrais  pas,  moi  chétif,  m’élever  contre 
les  auteurs  illustres  qui,  tous  plus  ou  moins,  ont 
admis  ou  discuté  l’angoisse;  cependant,  l’avoue¬ 
rai-je,  je  n’y  crois  guère.  Aucun  Français,  peut- 
être,  ne  fut  aussi  objectif  que  Pascal,  aucun  de 
plus  attaché  à  la  vérité,  aucun  enfin  pour  aller  à 
l’extrême  avec  tant  d’inflexible  rigueur.  Pascal  a 
cru,  sans  quoi,  vous  le  pensez  bien,  c’est  vers  les 
libertins  qu’avec  sa  logique  il  se  fût  dirigé,  et  non 
vers  ceux  de  Port-Royal.  Je  dis  plus,  Pascal 
catholique,  et  catholique  pratiquant,  ne  pouvait 
être  que  Janséniste;  si  j’osais,  j’ajouterais  encore 
qu’il  était  fatalement  appelé  à  verser  dans  la  dé¬ 
magogie  mystique;  j’entends  par  là  qu’il  devait, 
dans  la  voie  du  sacrifice,  marcher  inéluctable¬ 
ment  de  surenchère  en  surenchère  comme  ces 
démagogues  qui,  pour  plaire  à  Démos,  lui  aban¬ 
donnent  chaque  jour  un  lambeau  de  sagesse  et  de 
bon  sens.  Donc,  pour  moi,  une  seule  angoisse 
tourmenta  ce  chrétien  :  c’était  de  n’êlre  jamais 
assez  digne  de  Celui  qui  trône  par  delà  les 
espaces  effrayants  de  l’infini. 

Peut-être,  au  surplus,  n’a-t-on  pas  assez  donné 
d’importance  àla  maxime  inculquée  parM.  E  tienne 
Pascal,  le  père,  à  ses  enfants.  Tout  ce  qui  est  l'ob¬ 
jet  de  la  foi,  disait-il,  ne  le  saurait  être  de  la 


I  raison.  On  peut  très  bien  maintenir  étanche  la 
cloison  qui  sépare  l’oratoire  du  laboratoire,  ont 
soutenu  de  leur  côté  quelques  savants  modernes. 
Notre  Pasteur  était  croyant,  il  a  servi  sa  Foi  et  la 
Science.  Pourquoi  Pascal  n’eùi-il  pu  en  faire 
autant? 

Observez-le,  d’ailleurs.  A  ses  convictions,  il 
sacrifia  d’abord  sa  gloire  naissante  et  peut-être 
son  amour.  Dans  un  sujet  où  Pascal  est  en  jeu, 
je  voudrais  me  garder  du  romanesque,  et  cepen¬ 
dant,  après  avoir  lu  ce  qu’il  dit  des  passions  et 
des  femmes,  malgré  moi  je  me  demande  si  notre 
grand  homme  ne  se  réfugia  pas  dans  la  foi,  comme 
dans  un  port  de  salut,  pour  abriter  un  amour 
malheureux. 

11  eut  pour  intime  ami  le  duc  de  Roannez,  dont 
il  était  le  voisin.  L’hôtel  Roannez  s’élevait  à 
l’angle  de  la  rue  Gloître-Saint-Merry  et  de  la  rue 
Taillepain,  tout  près  de  la  maison  des  Pascal.  Le 
jeune  duc  avait  une  sœur,  Charlotte  Gouffier  de 
Roannez  ;  les  deux  jeunes  gens  s’aimèrent-ils  ? 
Encore  que  mon  envie  de  le  croire  soit  grande, 
je  n’ose  m’y  résoudre  ;  et  cependant,  lisez  ces 
pensées,  fleurs  rares  que  j’ai  cueillies  pour  vous 
dans  son  jardin  secret,  le  Discours  sur  les  passions 
de  l’amour  : 

«  Dans  une  grand  âme,  tout  est  grand...  Quand 
on  aime  sans  égalité  de  condition,  Tambition  peut 
accompagner  le  commencement  de  l'amour,  mais  en 
peu  de  temps  il  devient  le  maître  ;  c’est  un  tyran  qui 
ne  souffre  point  de  compagnons,  il  vent  être  seul,  il 
faut  que  toutes  les  passions  ployent  et  lui  obéissent... 
L'on  demande  s’il  iaut  aimer  ;  cela  ne  se  doit  point 
demander  :  on  doit  le  sentir.  L  on  ne  délibère  point 
là-dessus,  on  y  est  porté...  Quand  on  est  loing  de  ce 
qu’on  ayme,  l’on  prend  la  résolution  de  taire  et  de 
dire  beaucoup  de  choses,  mais  quand  on  est  prest, 

1  on  est  irrésolu...  d  où  vient  cela  ?  C'est  que  quand 
l'on  est  loing,  la  raison  n'est  pas  si  ébranlée,  mais 
elle  l’est  étrangement  à  la  présence  de  l’objet...  Dans 
f amour  on  n’ose  hasarder,  parce  que  l’on  ciaint  de 
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tout  perdre  ;  il  faut  pourtant  avancer,  mais  qui  peut 
dire  jusques  où  ?  » 

Pascal  aima,  il  dut  être  aimé,  et  si  ro!  '  ’t  de  sa 
flamme  ne  put  être  à  lui, 
rien  d’étonnant  à  ce  qu'at¬ 
tiré  vers  Port-Royal  par 
sa  sœur  Jacqueline,  reli¬ 
gieuse  à  l’Abbaye,  il  s’y 
soit  réfugié. 

Je  reprends  ma  démon¬ 
stration.  Pascal,  Je  le  ré¬ 
pète,  sacrifie  à  ses  croyan¬ 
ces  ses  relations,  sa  gloire 
naissante  et  son  amour,  et 
tout  cela  d’un  cœur  léger. 

<(  Je  ne  sais,  écrit  Jacque¬ 
line,  comment  M.  de  Sacy 
s’accommode  d’un  péni¬ 
tent  si  réjoui  et  qui  pré¬ 
tend  salislaire  aux  vaines 
joies  et  aux  divertisse¬ 
ments  du  monde  par  des 
joies  un  peu  plus  raison¬ 
nables,  au  lieu  de  les  ex¬ 
pier  par  des  larmes  conti¬ 
nuelles...  »  Ah  !  devait-elle 
être  assez  austère,  cette 
brave  Jacqueline  Pascal! 

Enfin,  comme  si  cela 
ne  suffisait  pas,  c’est  la 
science  qu’il  offre  en  ho¬ 
locauste,  puis  sa  famille, 
puis  sa  santé.  Angoisse, 
oui,  celle  du  sacrifice  insuffisant,  mais  non  pas 
celle  de  la  croyance. 


L’année  1655,  au  point  de  vue  santé,  s’était 
écoulée  paisible  pour  Pascal.  Des  enfants  étaient 


élevés  à  l’école  des  Chesnais,  on  leur  enseignait 
le  grec  et  le  latin  ;  de  là  sont  venus  les  livres  sur 
lesquels  nous  avons  pâli  nous-mêrae  durant  notre 
enfance.  Citerai-je  :  La  logique  de  Port-Royal  et 


le  Jardin  des  racines  grecques,  avec  ses  bizarres 
vers  à  calembours  :  Parthénos  (Partez,  nocel), 
la  vierge  est  prête  ? 

Les  pensionnaires  payaient  500  francs  par  an, 
prix  moins  élevé  que  celui  des  Jésuites;  de  plus, 
beaucoup  d’élèves  y  étaient  reçus  gratuitement, 
entre  autres  Racine,  autant  de  griefs  secrets  à  la 


charge  de  Port-Royal.  Dans  les  affaires  humaines, 
il  est  bien  rare  que  quelque  question  d’argent  ne 
soit  pas  en  jeu. 

Pascal,  qui  ne  pouvait  voir  une  chose  défec¬ 
tueuse  sans  la  redresser 
vers  la  perfection,  a  tant 
il  aimait  l’excellence  en 
tout  »,  Pascal,  dis-je,  à 
l'Abbaye  s’occupa  un  peu 
de  mél  anique  et  d’ensei- 
gnnnent.  Ainsi,  il  inventa 
un  treuil  spécial  permet¬ 
tant  à  un  en'ant  de  tirer  de 
l’eau  du  puits.  11  n’est  pas 
l’inventeur  de  la  brouette, 
comme  on  le  croit  ordinai¬ 
rement,  car  on  la  retrouve 
dans  maintes  peintures  du 
xvi“  siècle  :  mais  le  treuil 
est  tout  entier  de  son  cru. 
Durant  cette  même  année 
1655,  probablement  si 
douce  pour  lui,  il  imagina 
une  nouvelle  méthode  d’ap¬ 
prendre  à  lire  aux  enfants. 
Jusqu'alors,  les  pauvres 
petits  ânonnaient  l’alpha¬ 
bet  sur  des  textes  latins. 
Avec  son  robuste  bon 
sens,  Pascal  n’eut  pas  de 
peine  à  voir  l’absurde  du 
procédé,  et  il  lui  en  subs¬ 
titua  un  autre,  celui  d’ail¬ 
leurs  qui  nous  servit  à 
tous  quand  nous  étions  des  petits  grimauds 
d’école. 

Mais  l’heure  de  la  persécution  avait  sonné  pour 
Port-Royal.  Le  20  Mars  1656,  le  procès  contre 
Arnauld  s’était  ouvert  à  la  Sorbonne,  et  le  grand 
docteur  janséniste  avait  été  condamné  par  la 
tourbe  servile  ou  ignorante  des  Sorbonnards  et 
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des  Moines.  Pascal  était  trop  courageux,  trop 
droit,  pour  ne  point  se  jeter  dans  la  mêlée;  son 
indignation  fit  de  lui  un  pamphlétaire,  et  de  là 
naquirent  les  Petites  Lettres  ou  Lettres  Provin¬ 
ciales. 

Si  j’osais  commenter  le  moins  du  monde  cette 
oeuvre  admirable,  où  d’emblée  l’auteur  porta  si 
haut  l’art  d’argumenter  et  d’écrire,  j’aurais 
matière  pour  tout  un  volume;  je  préfère  ne  pas 
trop  insister,  et  je  vous  renvoie,  soit  à  l’étude 
philosophique  de  M.  Boutroux  sur  Pascal  et 
devenue  classique,  soit  à  la  belle  Histoire  de 
Pascal,  par  M.  Strowski,  soit,  enfin,  à  la  Revue 
des  Cours  et  Conférences  [ajinée  1905),  où  se  trou¬ 
vent  résumées  les  leçons  professées  à  la  Sorbonne 
par  l’éminent  maître  M.  Gazier,  sur  Pascal'. 

En  deux  mots,  je  vous  rappellerai  simplement 
qu’il  y  eut  18  Provinciales.  Les  trois  premières 
sont  écrites  uniquement  pour  la  défense  de 
M.  Arnauld.  On  l’accusait  d’avoir  admis  les  cinq 
propositions  de  Jansénius.  Pascal  les  tenait,  en 
effet,  pour  damnables,  mais,  disait-il,  jamais  à 
aucun  moment  Jansénius  ne  les  a  formulées.  On 
aura  beau  condamner  Arnauld  à  tout  ce  qu’on 
voudra,  cela  ne  fera  pas  trouver  dans  l’œuvre  de 
Jansénius  ce  qu’il  n’y  a  point  rais.  Ainsi  en  est-il 
pour  la  condamnation  de  Galilée  à  propos  de  la 
Terre.  «  Ce  ne  sera  pas  cela  qui  prouvera  qu’elle 
demeure  en  repos,  et  si  l’on  avait  des  observations 
constantes  qui  prouvassent  que  c’est  elle  qui 
tourne,  tous  les  hommes  ensemble  ne  l’empêche- 

1.  Je  prie  M.  le  professeur  Gazier  de  vouloir  bien 
agréer  l’hommage  de  tous  mes  remerciements  pour  sa 
bonne  grâce  îi  mettre  à  ma  disposition  les  gravures  de 
son  incomparable  collection  sur  le  xvii=  siècle  et  sur 
Port-Royal.  J’ai  pour  amis  nombre  de  jeunes  disci¬ 
ples  du  maître,  tons  enthousiastes  de  son  savoir  immense 
et  de  sa  bonté  infinie.  M.  Gazier,  une  fois  ou  deux  durant 
l’année,  conduit  ses  jeunes  amis  vers  le  vallon  sacré.  Ah  ! 
que  ne  daigne-t-11  se  faire  le  cicerone  de  nos  médecins? 
Quelle  reconnaissance  nous  lui  aurions  tons,  et  quelle 
bonne  journée  pour  son  cher  Port-Royal  I 


raient  pas  de  tourner  et  ne  s’empêcheraient  pas 
de  tourner  aussi  avec  elle.  » 

Dans  un  de  ses  opuscules,  Pascal  blâme  l’art, 
parce  qu’il  est  fait  pour  charmer  et  que  les 
hommes  ont  bien  d’autres  choses  à  faire  que 
d’être  charmés  :  Et  le  salut,  donc  !  Et  penser  à 
Dieu  !  Mais  il  y  a  l’art  de  persuader,  qui  s’adresse, 
ou  à  l’esprit  pour  convaincre  par  des  raisons,  ou 
au  cœur  pour  l’enchaîner  avec  des  sentiments.  La 
vraie  éloquence  se  moque  de  l’éloquence,  comme 
la  vraie  morale  sc  moque  de  la  morale.  Donc,  qui 
veut  persuader  restera  simple,  bonhomme,  sans 
apprêt,  et  ainsi  fit-il  pour  les  Provinciales,  où 
parfois  il  se  gausse  assez  rudement,  par  exemple 
dans  la  lettre  qui  se  termine  par  les  initiales 
suivantes  :  n  E  A  A  B  P  A  P'  D  E  P  »,  ce  qui  signi¬ 
fie  :  ...  Et  ancien  ami  Biaise  Pascal  auvergnat, 
fils  d’Etienne  Pascal...  Nos  pères,  vous  le  voyez, 
se  contentaient  d’énigmes  puérilement  plaisantes; 
je  dois  ajouter  que  Pascal  n’en  abusa  pas. 

Après  les  trois  premières  Provinciales,  tout 
semblait  fini,  la  réfutation  des  Sorbonnards 
étant  complète.  Il  y  eut  donc  un  peu  d’interrup¬ 
tion,  mais  sans  doute  les  amis  de  l’auteur  le 
pressèrent-ils  de  continuer  sa  série  de  pam- 
i  I  phlets.  Il  s’y  résolut  et  écrivit  douze  autres 
lettres,  bien  différentes  des  premières  comme 
ton,  et  où  cette  fois,  portant  la  guerre  dans  le 
camp  ennemi,  il  assomme  le  jésuitisme  et  blesse 
les  jésuites,  mais  non  pas  à  mort  comme  l’avait 
cru  Sainte-Beuve*. 

Dans  ses  leçons,  M.  Gazier  assimilait  les  Pro¬ 
vinciales  à  un  drame  à  deux  personnages  :  Louis 
de  Montalte  et  le  jésuite  sont  tour  à  tour  en  scène; 
le  premier  fait  le  bon  apôtre,  la  bête,  comme  nous 
dirions  :  Vous  excusez  l’assassinat  ?  Ah  oui  !...  Et 

1.  Leur  toute-puissance  actuelle,  en  effet,  prouve  assez 
leur  vitalité.  Ne  mènent-ils  pas  encore  le  monde  reli¬ 
gieux,  et  un  de  nos  grands  historiens,  ainsi  qu’un  mo¬ 
raliste  admirable,  ne  leur  doivent-ils  pas  leur  disgrâce 


vous  rejetez  les  lois  des  Conciles  ?  Tiens  I  cu¬ 
rieux  !  Vous  admettez  le  vol  ?...  Parfait  !  parfait  ! 
Le  pauvre  R.  P.  ne  se  méfie  de  rien,  et  il  marche, 
il  marche,  jusqu’à  ce  que  son  adversaire,  d’agent 
provocateur  pour  le  bon  motif,  se  mue  en  juge 
implacable.  Ah  !  c’est  ça,  votre  doctrine  !  Coquins  ! 
filous  !  Mais  vous  n’êtes  que  des  bandits  aussi 
loin  de  la  religion  du  Christ  que  tous  les  démons 
ensemble  ! 

Dans  les  trois  dernières  lettres,  l’auteur  re¬ 
vient  à  des  questions  de  dogme;  là  perce  le  dis¬ 
sentiment  qui  dut  s’élever  entre  les  Jansénistes 
ennemis  du  bruit  et  le  trop  génial  pamphlé¬ 
taire. 

Les  Petites  Lettres  avaient  éclaté  dans  le  ciel 
mystique  du  xvii“  siècle  comme  un  coup  de  ton¬ 
nerre.  Notre  Gui  Patin,  qui,  en  dehors  de  son 
dogme  médical,  fut  bien  l’esprit  le  plus  libéral  et 
le  plus  audacieux,  se  tord,  cela  se  voit  dans  ses 
lettres,  en  pensant  à  la  volée  de  bois  vert  que  re¬ 
çoivent  Sorbonnards,  Moinillons ,  et  surtout  ses 
bons  amis  les  Jésuites. 

Pascal  avait  pris  le  pseudonyme  de  Louis  de 
Montalte.  Afin  de  ne  pas  compromettre  ceux  de 
Port-Royal,  il  les  avait  quittés  pour  aller  habiter 
dans  une  auberge  à  l’enseigne  du  «  Roi  David  », 
rue  des  Poirées.  C’est  de  là  que  partent  ses 
brûlots  incendiaires. 

Les  Provinciales  étaient  imprimées  sur  une 
grande  feuille  de  papier  qu’on  pliait  ensuite  en 
huit  :  Facilité  d’impression,  inutilité  du  bro¬ 
chage,  le  moins  de  monde  possible  dans  la  confi- 
fidence,  l’auteur,  avec  son  génie  habituel  et  son 
incomparable  bon  sens,  avait  tout  prévu,  tout 
réglé.  On  tire  à  6.000;  3.000  exemplaires  sont 
distribués  aux  amis,  on  en  vend  3.000  au  public. 
Chacune  des  Lettres  rapporta  environ  150  franc.s, 
succès  énorme  pour  l’époque. 

En  ce  pays  où  les  hommes  au  pouvoir  ont  sou¬ 
vent  oublié  la  mesure,  il  y  a  toujours  eu  des  pam¬ 
phlétaires,  mais  oser  écrire  des  libelles  en  plein 


Suppressiol?  de  l’Intolérance  pour  le  Lait 
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MATERNISE  LE  LAIT 


"  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRESURANT  = 
ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTÉ 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
hjplio'ide,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grnssesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allailement  artificiel  et 
à  fortiori  dans:  Athrepsics,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomisse i/icnts, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


Supprime  les  fermentations  intestinales.  ^  fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 

D0S£  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 

Dépôt  ;  L,es  ÉTABLISSEMEiVTS  POULEiVC  FRERES,  92,  rue  Vicille-du-Temple,  PARIS 
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xvii”  siècle,  rééditer  une  manière  de  Fronde  reli¬ 
gieuse!  oh!  oh!  c’était  grave.  Il  fallut  toute 
l’adresse  de  Pascal  pour  déjouer  les  policiers 
et  les  agents  des  Jésuites.  Mais  soyons  justes, 
les  imprimeurs,  qui  jouaient  gros  cependant, 
le  secondèrent  à  merveille.  N’a-t-on  pas  dit  que 
la  femme  de  l’imprimeur  Petit  reçut  la  maré¬ 
chaussée  en  cachant  dans  son  tablier  toute  la 
composition  d’une  Lettre?  Ne  sait-on  pas  aussi 
que  certaines  autres  ont  été  composées,  impri¬ 
mées  pour  ainsi  dire,  sous  les  ponts  ?Ahl  le  diable 
de  pays,  et  comme  en  tout  temps  on  y  fut  heu¬ 
reux  de  rosser  le  gendarme! 

A  l’auberge  du  «  Roi  David  »,  Pascal  était  ins¬ 
crit  sous  le  nom  de  Mons.  Jusqu’à  la  septième 
Lettre,  il  courut  les  plus  grands  dangers,  mais 
le  Roi  s’étant  fait  lire  celle-là  par  le  P.  Le 
Camus,  et  ayant  ri  de  tout  son  cœur,  la  police 
marcha  avec  beaucoup  moins  d’ardeur,  et  désor¬ 
mais  l’auteur  fut,  comme  nous  disons,  sur  le 
velours. 

Excusez-moi  d’avoir  insisté  sur  ces  détails;  ils 
étaient  nécessaires  pour  montrer  l’agilité  d’es¬ 
prit,  la  sûreté  de  jugement  et  l’activité  physique 
de  ce  journaliste  génial.  Lui,  malade,  lui,  neuras¬ 
thénique,  lui,  fou?  Allons  donc! 


Durant  celte  période  des  Provinciales ,  Pascal 
dut  savourer  toutes  les  délices  de  la  gloire.  Dans 
toute  la  France  et  même  à  l’étranger,  on  ne  par¬ 
lait  que  de  l’auteur  masqué.  La  vogue  pour  Port- 
Royal  s’accentuait.  Ah  !  bravo  !  il  y  avait  enfin 
des  âmes  assez  courageuses  pour  tenir  tête  à 
l’absolutisme  et  à  la  séquelle  de  ces  Jésuites  qui, 
par  les  confesseurs  des  rois  et  des  princes,  en¬ 
tendaient  tenir  le  pays  sous  leurs  grifi'es. 

Le  Gouvernement  ne  s’alarmait  pas  outre  me¬ 
sure  de  toute  cette  prêtraille  en  fermentation  ;  il 
fit  cependant  une  enquête  à  Port-Royal  même  et 
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les  détails  qui  nous  en  sont  restés  sont  des  plus 
savoureux.  Ainsi,  comme  le  commissaire  deman¬ 
dait  à  un  des  Solitaires  où  étaient  les  presses, 
l’autre,  ironique  et  contrefaisant  l’idiot,  condui¬ 
sit  tout  droit  l’enquêteur  aux  pressoirs  de  la 
ferme.  Pascal  avait  eu  soin  de  marquer  qu’il 


Ruines  de  Port-Royal. 
Une  des  tours  de  l’enceinte. 


n’était  point  de  Port-Royal,  et  Sainte-Beuve  l’a 
chicané  là-dessus.  Je  partage  pleinement  l’avis 
de  M.  Gazier.  Non,  l’élégant,  le  mondain,  le  très 
savant  mathématicien  entendait  bien  combattre 
pour  les  Messieurs,  ses  amis,  mais  non  pas  être 
complètement  des  leurs.  S’il  s’en  défendait, 
c’était  surtout  pour  détourner  les  coups  qui  les 
menaçaient. 


Samedi,  24  Février  1912 


Dans  ce  pays,  remarquez-le  en  passant,  nous 
avons  toujours  quelqu’un  à  expulser.  Notre  im¬ 
pitoyable  sévérité  pour  les  nôtres  n’a  peut-être 
d’égale  que  notre  inépuisable  indulgence  pour 
les  gens  du  dehors.  Il  n’est  pas  d’époque  où  nous 
n’ayons  dressé  des  listes  de  proscription.  Je  re¬ 
produis  ici  les  ruines  du  couvent  de  Port-Royal, 
laissées  par  la  Royauté;  je  donne  également  une 
gravure  représentant  l’expulsion  des  religieuses 
en  1709.  N’étaient  les  costumes  du  xvii*  siècle, 
ne  croirait-on  pas  que  la  scène  est  d’hier?  Mais 
il  n’importe.  Revenons  aux  suites  des  Provin¬ 
ciales.  Encore  qu’on  n’eût  rien  tramé  à  Port- 
Royal  contre  les  Solitaires,  la  Reine-Mère  allait 
les  faire  expulser  lorsqu’un  événement  grave  se 
produisit. 

11  y  avait  alors  au  couvent  des  religieuses  une 
pensionnaire,  Marguerite  Périer,  nièce  et  filleule 
de  Pascal.  Cette  petite,  qu’on  appelait  Margot, 
avait  une  fistule  lacrymale  soignée  par  M .  Dalencé, 
le  chirurgien  des  Messieurs.  Gomme  le  couvent 
subissait  une  crise  redoutable,  un  ecclésiastique 
avait  envoyé  comme  réconfort  à  ses  amis  de  Port- 
Royal  un  beau  reliquaire,  «  où  est  enchâssé  dans 
un  petit  soleil  de  vermeil  un  éclat  de  l’épine  de 
la  sainte  couronne  ».  Aux  époques  de  la  foi,  ces 
pieux  objets  se  prêtaient  assez  communément. 
On  plaça  celui-ci  sur  l’autel  et  tout  le  monde  défila 
pour  embrasser  la  Sainte  Epine.  Quand  ce  fut  le 
tour  de  la  petite  Margot,  la  sœur  Flavie  prit  le 
saint  objet  et  l’appliqua  sans  réflexion  sur  l’œil 
de  la  malade.  Or,  le  soir,  elle  entendit  l’enfant 
dire  à  ses  compagnes  :  o  Mon  œil  est  guéri,  il 
ne  me  fait  plus  de  mal  ». 

«  Ce  ne  fut  pas  une  petite  surprise  pour  elle  ;  elle 
s’approcha,  et  trouva  que  cette  enflure  du  coin,  qui 
étoit  le  matin  grosse  comme  le  bout  du  doigt,  fort 
longue  et  fort  dure,  n’y  étoit  plus  du  tout,  et  que  son 
œil  qui  faisoit  peine  à  voir  avant  l’attouchement  de 
1  la  relique,  parce  qu’il  étoit  fort  pleureux,  paroissoit 
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ansai  sain  que  l’autre  sans  qu’il  lût  possible  d’y 
remarquer  aucune  différence.  » 

Sœur  Flavie  en  fit  rapport  à  sa  supérieure,  la 
mère  Agnès;  peu  après,  le  bruit  du  miracle  se 
répandit,  monta,  franchit  les  grilles  du  couvent, 
et  bientôt  il  ne  fut  plus  question  que  de  cela,  à 
la  grande  confusion  des  Jésuites. 

—  Ah  !  ah  !  disait-on,  vous  voyez  bien  que 
l’œuvre  d»  Port-Royal  est  agréable  au  Seigneur  : 
il  se  manifeste  au  couvent  par  un  miracle  et  ce 
miracle  favorise  précisément  la  nièce  de  M.  Pas¬ 
cal,  l’auteur  des  Provinciales.  Il  n’y  a  pas  à 
dire,  la  Providence  est  pour  l’Abbaye,  puisque 
les  prodiges  eux-mêmes  sont  anti-loyolistes  !  On 
convoqua,  ainsi  que  cela  se  fait  encore  de  nos 
jours,  les  médecins  les  plus  réputés,  tous  amis  de 
M.Hamon,  pour  constater  le  miracle  et  en  dres¬ 
ser  procès-verbal.  Leur  certificat  portait  les 
signatures  de  Charles  Bouvard,  premier  méde¬ 
cin  du  Roi,  de  Pierre  Cressé,  des  deux  frères 
Renaudot,  et  de  nombre  d’autres. 

A  ce  propos,  je  relève  dans  la  correspondance 
de  notre  Gui  Patin  une  bien  piquante  hésitation. 
Dur  comme  fer,  il  admet  la  guérison  ;  elle  embête 
si  fort  ces  damnés  de  Jésuites,  qu’il  voudrait  même 
exulter  dcivantage  encore,  mais  ces  gueux  de 
Renaudot  sont  dans  l’affaire  et  vraiment  cela  gâte 
sa  joie.  Non,  décidément,  le  bonheur  parlait  n’est 
pas  de  ce  monde  !  Quoi  qu’il  en  soit,  la  Reine- 
mère,  qui  allait  laire  expulser  ces  Messieurs, 
n’osa  plus  y  toucher,  et  la  grande  exécution  ne 
devait  venir  que  bien  plus  tard. 


Jusqu’alors,  Pascal  avait  pensé  à  son  salut  et 
vécu  en  homme  de  bien.  Si  j’osais,  je  le  compa¬ 
rerais  à  un  de  nos  apôtres  modernes,  mathéma¬ 
ticien,  lui  aussi,  d'une  très  haute  valeur  morale 
et  intellectuelle,  et  qui  naguère  abandonna  sa 


noble  profession  pour  creuser  le  sillon  du  Christ. 
Notre  converti  était  donc  bien  détaché  du  monde, 
mais  sans  aucune  amertume  contre  lui.  A  partir 
du  miracle  de  la  Sainte  Epine,  tout  va  changer. 

D’abord,  plus  de  domestiques,  Pascal  se  sert 
lui-même,  dîne  seul  à  la  cuisine;  mais,  comme 
on  ne  souffre  jamais  trop  pour  sa  foi,  voilà  qu’il 
imagine  cent  tortures.  Les  sto'iciens  disaient  à  la 
Pauvreté  et  à  la  Douleur:  Tu  n’es  pas  un  mal! 
Pascal  va  leur  crier  :  Venez,  mes  sœurs,  vous 
êtes  un  bien.  Nombre  de  grands  esprits  aux  corps 
I  débiles  ont,  avant  et  après  .lui,  fait  Téloge  de 
leur  état  et  de  leur  faiblesse.  Erasme,  Bayle, 
Voltaire,  Joubert,  et  bien  d’autres  encore,  ont 
ainsi  proclamé  qu’on  pouvait  avoir  un  esprit 
très  sain  dans  un  corps  malade  ;  Mens  sana  in 
corpore  morbo.  Pline  lui-même,  dans  une  lettre  à 
Maximus,  ne  vantait-il  pas  les  avantages  de  la 
maladie  au  point  de  vue  moral?  Mais  Pascal  va 
plus  loin  que  tous.  Quand  je  vous  dis  que  c’est 
i  un  démagogue  mystique,  toujours  à  surenché- 
i  rir! 

Sa  rage  du  sacrifice  l’emporte  â  chaque  instant 
vers  une  mortification  inédite  :  «Cela  fait  enrager 
la  Nature...  »,  écrit-il.  Oh!  l’affreux  mol,  et 
comme  je  regrette  de  le  voir  sous  la  plume  de 
ce  génie  !  On  parle  d’abîme,  ne  le  cherchons  pas 
ailleurs,  il  est  là,  dans  cette  âme  élue  qui  s'a¬ 
charne  à  faire  «  enrager  »  la  Nature.  Dieu  me  garde 
d’inquiéter  jamais  aucune  conscience,  encore 
moins  d’en  contrister  une  !  Je  ne  puis  cependant 
me  défendre  de  quelque  colère  quand  je  pense  à 
I  cette  force  qui  s’est  perdue.  J’ai  beau  me  dire 
que  ce  chrétien  a  fait  son  salut  comme  il  l’enten- 
I  dait,  j’imagine  malgré  moi  ce  qui  lût  advenu  si 
Pascal,  au  lieu  des  privations,  du  cilice  et  de 
son  cortège  douloureux  de  pénitences,  avait  uti¬ 
lisé  pour  te  bien  des  autres  humains,  ses  compa¬ 
gnons  de  misère,  la  flamme  sacrée  dont  il  était  le 
dépositaire.  Qui  dit  qu’il  n’tût  pas  avancé  la 
Science  de  plusieurs  siècles  ? 


La  seule  consolation,  c’est  que  cette  crise 
affreuse  dont  il  mourut  nous  valut  les  Pensées. 
J’avais  dessein  de  vous  parler  de  cette  œuvre 
admirable,  que  malgré  moi  je  compare  à  la  plus 
harmonieuse  et  laplus  formidable  des  sonates*. 

La  maladie,  dit  quelque  part  Pascal,  est  l’état 
naturel  du  chrétien.  A  partirde  1658,  usé  par  les 
privations,  notre  mystique  aura  atteint  son  idéal, 
car  personne  de  plus  torturé  par  le  mal.  On  lui 
ordonne  un  régime,  mais  «  il  ne  voulait  pas 
trouver  bon  ce  qu’il  mangeait,  il  s’interdisait  les 
assaisonnements,  bien  qu’il  les  aimât.  Dépéris¬ 
sant,  il  obligeait  son  estomac  ruiné  d’accepter 
une  mesure  fixe  de  nourriture,  sans  consulter  ni 
l’appétit,  ni  le  dégoût.  A  nu  sur  sa  chair,  il  por¬ 
tait  une  ceinture  pleine  de  pointes,  et  dès  qu’il 
prenait  plaisir  aux  lieux  où  il  était,  il  se  donnait 
des  coups  de  coude  pour  redoubler  la  violence 
des  piqûres...  » 

Un  fou  !  direz-vous.  Non,  si  les  mots  ont  tou¬ 
jours  signification  pareille.  En  effet,  dans  cette 
année  1658,  pour  se  distraire  d’une  névralgie 
affreuse  du  trijumeau,  il  écrit  son  mémoire  sur  la 
roulette  ou  cyoloi'de,  chet-d  œuvre  de  pénétration 
et  de  rigueur  mathématique.  Cette  névralgie. 


1.  Dans  la  prem  ère  partie,  inspirée  de  Montaigne, 
sans  doute,  Pascal  voit  toute  la  misère  de  l’homme,  pau¬ 
vre  roi  déchu  ft  la  suite  du  péché  originel.  Puis,  vient 
l’evamen  de  toutes  les  théories  philosophiques  qui  pré¬ 
tendirent  expliquer  cette  déchéance  et  ce  besoin  d’infini, 
celte  grandeur  et  cette  misère.  Mais  aucune  ne  donne  la 
réponse  attendue,  nécessaire.  C’est  le  désespoir,  d’où  vient 
nous  tirer  1  harmonie  des  trompettes  célestes.  C’est  au- 
dessus  de  nous  qu’est  la  vérité.  Croyons  en  Dieu,  parions 
pour  lui,  nous  le  devons  :  d’un  côté,  comme  enjeu,  le 
bonheur  éternel,  et  de  l’autre,  rien!  Qu’est-ce  que  nous 
risquons?  Au  surplus,  nous  n’avons  pas  le  choix.  C’est  la 
seule  issue  qui  reste  à  notre  désespoir,  en  attendant  que 
nous  l’acceptions  avec  joie  comme  un  chemin  lumineux 
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Le  zneiliéur  remède 
contre  les  névralgies 
taciales,  les  céphalal¬ 
gies  des  maladies  in¬ 
fectieuses  aiguës,  de 
la  tuberculose,  des  in¬ 
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Calme  en  quelques  instants  les  Maux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 
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dont  il  se  traitait  par  l’étude,  venait  sans  doute  | 
d’une  intoxication  prolongée  due  à  l’hypo-alimen-  | 
tation.  Ah  !  on  ne  fait  pas  impunément  «  enrager 
la  Nature»,  et  quand  on  s’acharne  à  se  passer  du 
goût,  qui  est  utile  pour  l’élaboration  et  l’absorp¬ 
tion  des  sucs  alimentaires,  quand  systématique¬ 
ment  on  se  prive  de  nourriture,  on  fait  de  l’au¬ 
tophagie  et  l’on  s’intoxique  aussi  sûrement  que  si 
l’on  abusait  de  la  table. 

Son  état  lui  permet  cependant  d’aller  en  Au- 
verge,  enîGGO,  et  probablement  aux  eaux  de  Bour- 
bon-Lancy,  fort  à  la  mode  alors.  L’année  sui¬ 
vante,  comme  on  a  créé  une  sorte  de  formulaire 
que  doivent  signer  les  Religieuses  et  les  Mes¬ 
sieurs  do  Port-Royal,  pour  éviter  l’excommuni¬ 
cation  et  l’expulsion,  il  a,  avec  les  principaux 
Solitaires,  une  explication  terrible  :  —  Ne  signez 
pas!  a-t-il  dû  crier.  Et  comme  il  a  eu  raison! 
Chez  nous,  lés  meneurs  d’un  parti,  qui  en  veulent 
bannir  les  raisonnables,  inventent  tans  répit  des 
formules  à  signer  :  Ou  tu  accepteras  cette  suren¬ 
chère,  ou  tu  la  refuseras;  dans  ce  dernier  cas, 
nous  t’excommunierons  et  te  chasserons. 

La  discussion  fut,  je  le  répète,  orageuse  et  lon¬ 
gue,  avec  ses  amis.  Pascal  était  souffrant,  mal 
disposé;  peut-être  lui  reprocha-t-on  les  Provin¬ 
ciales.  Toujours  est-il  qu'il  eut  une  syncope.  On 
a  fait  état  de  cet  accident  banal  pour  diagnos¬ 
tiquer  de  la  faiblesse  mentale,  mais  n’est-ce  pas 
vraiment  excessif? 

L’année  suivante,  un  peu  de  mieux,  l’intégrité 
cérébrale  est  toujours  parfaite  ;  la  preuve,  c’est 
que,  le  18  Mars  de  cette  année  même,  Pascal 
inventa  les  carrosses  à  cinq  sous,  affaire  excel¬ 
lente  dont  Nicole,  en  1695,  était  encore  action¬ 
naire,  et  qui  donnait  de  beaux  bénéfices  ‘. 


1.  Je  rappelle  qu’il  y  eut  au  début  trois  lignes;  l’une 
de  la  Porte  Saint-Antoine  au  Luxembourg,  l’autre  du 
Luxembourg  à  Montmartre  (Nord-Sud),  et  la  dernière 
enân  de  la  Porte  Saint-Antoine  à  la  Porte  Saint-Iïonoré 
(Est-Ouest).  Les  premiers  1.000  franes  obtenus  d'avance 


Ce  fut,  d’ailleurs,  la  dernière  grande  lueur.  Le 
20  Juin  de  la  même  année  1602,  il  tombait  raa- 


le.  Ueic  Saint  Dan..p- 
Expulsion  des  Reliffieuses  de  Porl-Royal. 


lade  et  mourait  le  19  Août,  à  1  heure  du  matin. 


sur  l’affaire  turent  envoyés  à  un  pauvre  de  Florence.  Oh  ! 
le  singulier  financier  que  Pascal  1 


(à  l’âge  de  39  ans  et  2  mois.  Durant  sa  dernière 
maladie,  il  souffrit  de  vertige,  de  douleurs  intes¬ 
tinales  violentes,  et  d’une  céphalalgie  atroce. 
Quand  on  lui  refusait  la  communion  sous  pré¬ 
texte  qu’il  allait  mieux  :  «  On  ne  sent  pas  mon 
mal,  disait-il,  on  y  sera  trompé,  ma  douleur  de 
tête  a  quelque  chose  de  fort  extraordinaire.  — 
Non,  non,  c’est  la  migraine  »,  répondaient  les 
médecins.  Il  n’y  voulait  point  croire  et  fit  tout 
préparer  afin  de  recevoir  dignement  Celui  pour 
qui  il  allait  mourir. 

A  minuit  (18  Août),  il  eut  une  convulsion 
violente,  mais  comme  M.  le  curé  entrait  dans  sa 
chambre,  il  s’éveilla.  —  «  Voilà  Celui  que  vous 
avez  tant  désiré  »,  lui  dit  le  prêtre.  Ah!  oui,  il 
l’avait  désiré!  Il  le  reçut  avec  des  sentiments  si 
tendres  qu’il  en  versait  des  larmes,  dit  M“'“  Pé- 
rier.  Lorsque  M.  l’abbé  Teut  béni  avec  le  Saint- 
Ciboire,  il  dit  :  «  Que  Dieu  ne  ni  abandonne 
jamais!  qui  furent  comme  ses  dernières  paroles. 
Car,  après  avoir  fait  son  action  de  grâce,  un 
moment  après,  les  convulsions  le  reprirent,  qui 
ne  le  quittèrent  plus...  » 

Dans  son  observation,  que  j’ai  dû,  hélas! 
écourter,  je  relève,  avec  M.  Just-Navarre  ',  des 
douleurs  intestinales  et  des  symptômes  méningés 
indiscutables.  A  l’autopsie, 

«  ses  amis  ayant  fait  ouvrir  son  corps,  on  lui 
trouva  l’estomach  et  le  foie  flétris  et  les  intestins 
gaugrenés,  sans  qu’on  pût  juger  précisément  si 
c’avait  été  la  cause  de  cette  horrible  colique  qu’il 
souffrait  depuis  un  mois,  ou  si  c’en  avait  été  l’effet... 
Les  médecins  observèrent  qu’y  ayant  une  prodi¬ 
gieuse  quantité  de  cervelle  dont  la  substance  était 
fort  solide  et  fort  condensée...  Mais  ce  qu’on  remar¬ 
qua  de  plus  considérable...  c’est  qu’il  y  avait  au 
I  dedans  du  crâne,  vis-à-vis  les  ventricules  du  cerveau, 
deux  impressions  comme  d’un  doigt  dans  la  cire,  et 


1,  La  maladie  de  Pascal,  par  M.  Just-Navarre.  Rey, 
éditeur,  à  Lyon. 
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ces  cavités  étaient  pleine  d’un  sang  caillé  et  corrompu 
qui  avait  commencé  à  gangrener  la  dure-mère.  » 

Après  avoir  analysé  soigneusement  l’observa¬ 
tion  incomplète  rédigée  par  Périer,  qui  évi¬ 
demment  passe  les  détails  estimés  peu  convena¬ 
bles  sous  sa  plume,  diarrhée,  vomissements,  etc., 
j’estime,  comme  M.  Just-Navarre,  que  Pascal  a 
succombé  à  la  généralisation  d’une  tuberculose 
ancienne.  Dans  l’enfance,  il  a  le  carreau;  plus 
tard,  du  pseudo-rhumatisme  tuberculeux.  ’Tout 
cela  se  fût  amélioré  peut-être,  mais  sous  l’in¬ 
fluence  de  son  régime  de  mortifications  exces¬ 
sives,  le  terrain  s’appauvrit,  les  germes  repren¬ 
nent  leur  virulence,  et  c’est  la  tuberculose  de 
l’intestin,  la  cachexie,  enfin  la  méningite.  Pascal 
n’est  pas  mort  fou,  voilà  tout  ce  que  je  tenais  à 
prouver;  excusez-moi  d’y  être  venu  par  un  si 
long  chemin.  Mais  tous  ceux  qui  lisent  Pascal 
—  et  ils  doivent  être  nombreux  à  en  juger  par  les 
lettres  que  j’ai  reçues  —  comprendront  sans 
peine  que  je  me  sois  attardé  dans  la  compagnie 
du  plus  noble,  du  plus  sincère  et  du  plus  grand 
génie  qu’ait  peut-être  engendré  notre  terre  de 
France  si  fertile  en  soldats  de  l’Idéal. 

F.  Helme. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

1°  Un  médecin  n’a  pas  le  droit  de  s’établir  chi¬ 
rurgien-dentiste. 

2“  Mais  a-t-il  le  droit  de  s’intituler  spécialiste 
de  la  bouche  et  des  dents  et,  dans  ce  cas,  de  faire 
de  la  dentisterie? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

La  question  de  savoir  quels  diplômes  il  con¬ 
venait  d’exiger  pour  l’exercice  de  la  profession 
de  dentiste  fut  très  discutée  lors  de  la  préparation 
de  la  loi  du  30  Novembre  1892.  On  était  en  pré¬ 
sence  de  trois  thèses  opposées. 

Les  uns  demandaient  le  maintien  pur  et  simple 
du  statu  quo,  c’est-à-dire  la  liberté  de  l’exercice 
de  l’art  dentaire. 

Les  décrets  des  2-7  Mai  1791  (s.  lois  annotées, 
1“  vol.,  p.  93)  et  18  Août  1892  [id.,  p.  197) 
avaient  supprimé  le  diplôme  d’expert-dentiste  de 
l’ancien  régime.  La  loi  de  l’an  XI  sur  la  méde¬ 
cine  était  muette  sur  la  profession  de  dentiste; 
celle-ci  était  considérée  comme  libre  (v.  G.  de 
Cass.,  15  Mai  1846,  S.  1846.  1.572). 

Mais  l’art  dentaire  a  pris,  dans  la  dernière 
partie  du  xix'  siècle,  une  très  grande  importance, 
et  les  accidents  occasionnés  par  l’anesthésie  gé¬ 
nérale  ou  par  les  toxiques  employés  sont  devenus 
assez  fréquents  pour  qu’on  ait  senti  la  nécessité 
d’exiger  des  dentistes  de  sérieuses  garanties. 

Le  groupe  des  docteurs  et  officiers  de  santé 
pratiquant  l’art  dentaire  et  composant  la  Société 
de  Stomatologie  demandait  que  l’on  rendît  obli¬ 
gatoire,  pour  les  dentistes,  le  diplôme  de  docteur 
en  médecine  :  «  Un  dentiste,  disaient-ils,  doit 
«  d’abord  être  un  médecin  ayant  le  droit  d’exer- 


«  cer  la  médecine,  un  docteur  ou  un  officier  de 
«  santé,  ayant  appris,  en  plus,  les  connaissances 
<i  nécessaires  à  sa  spécialité.  L’Etat  n’a  pas  de 
«  diplôme  à  donner  pour  chaque  spécialité  res- 
«  sertissant  de  l’art  de  guérir,  mais  seulement  le 
K  diplôme  de  médecin;  la  spécialité  ne  doit  se 
a  greffer  que  sur  un  savoir  général.  La  loi  de 
«  l’an  XI  n’a  pas  prévu  l’exercice  de  l’art  dentaire 
«  plus  que  celui  des  autres  spécialités  médicales. 
«  L’art  dentaire,  les  maladies  de  la  bouche,  de- 
«  vraient  être  enseignées  dans  les  Facultés  de 
«  médecine,  au  même  titre  que  les  autres  spécia- 
«  lités,  telles  que  les  maladies  de  la  peau,  l’oph- 
«  talmologie,  l’aliénation  mentale,  etc.  On  ne  peut 
«  être  un  bon  dentiste  sans  avoir,  au  préalable, 
«  le  titre  de  docteur  ou  d’officier  de  santé  » 
(V.  1"  rapport  de  M.  Gornil  au  Sénat.  J.  off., 
l®''  Janvier  1892,  déb.  parlement.,  p.  1356.) 

La  majorité  des  dentistes,  enfin,  demandait  une 
réglementation  spéciale  de  la  profession;  des 
écoles  dentaires  avaient  été  créées  en  France  par 
l’initiative  privée  qui  donnaient  de  bons  résultats. 

La  loi  n’avait  qu’à  s’inspirer  de  leur  enseigne¬ 
ment  pour  établir  un  diplôme  spécial  de  chirur¬ 
gien-dentiste  . 

Le  législateur  voulut  donner  satisfaction  à  ces 
deux  derniers  groupes,  et  il  fut  amené  ainsi  à 
établir  la  règle  suivante,  dans  l’article  2  de  la  loi 
du  30  Novembre  1892  : 

«  Nul  ne  peut  exercer  la  profession  de  dentiste 
«  s’il  n’est  muni  d’un  diplôme  de  docteur  en  mé- 
«  decine  ou  de  chirurgien-dentiste.  »  (S.  lois 
annotées  1893,  p.  489.) 

Le  texte  est  formel,  l'un  des  deux  diplômes 
suffit.  Un  docteur  en  médecine  peut  donc  se  spé¬ 
cialiser  dans  les  soins  de  la  bouche  et  des  dents  et 
il  peut  aussi  —  ce  droit  n’est  que  la  conséquence 
du  premier  —  faire  connaître  celte  spécialité  en 
s’intitulant  spécialiste  de  la  bouche  et  des  dents. 

H.  Montal. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Paul  Le  Gendre  et  Alfred  Martinet.  —  Thérapeu¬ 
tique  usuelle  des  maladies  de  la  nutrition  (Bihlio- 
thèt/iie  de  thérapeutique  clinique  à  l'usage  des  mé¬ 
decins  praticiens).  1  vol.  in-8“  de  429  pages,  avec 
figures.  Prix  :  5  fr.  (Ma.sson  et  C'“,  éditeurs.) 

Parmi  les  ouvrages  d’ordre  pratique  dont  s’enri¬ 
chit  continuellement  la  littérature  médicale  contem¬ 
poraine,  le  livre  de  MM.  Le  Gendre  et  Martinet  est 
appelé  à  occuper  une  des  toutes  premières  places. 
11  est  consacré  en  effet  à  des  maladies  dont  le  trai¬ 
tement,  souvent  fort  délicat,  expose  le  médecin 
encore  inexpérimenté  à  de  singuliers  mécomptes. 
C'est  un  guide  sûr  qui  lui  est  offert  ici  et  qui  le  pré¬ 
servera  de  ce  néfaste  nihilisme  thérapeutique,  fruit 
de  l’ignorance  ou  du  découragement. 

Dans  ce  livre,  on  retrouve  la  grande  expérience 
clinique  et  thérapeutique  des  auteurs  et  aussi  leur 
sagacité  avisée  dans  le  choix  des  armes  à  opposer  à 
la  maladie.  Ils  n’ignorent  rien  des  méthodes  nou¬ 
velles,  mais  ils  ne  les  acceptent  qu’après  essai  im¬ 
partial.  De  la  sorte,  les  médications  anciennes  et 
récentes  reçoivent  leurs  indications  et  contre-indi¬ 
cations  précises  ;  et,  comme  leur  mise  en  œuvre  est 
expliquée  avec  tout  le  détail  nécessaire,  le  médecin 
s’inspirant  de  cet  ouvrage  sait  ce  qu’il  ne  faut  pas 
faire,  ce  qu’il  faut  faire  et  comment  et  pourquoi  il 
faut  le  faire. 

Le  livre  débute  par  des  considérations  générales 
sur  les  troubles  et  les  maladies  de  la  nutrition  et 
sur  les  moyens  dont  dispose  la  thérapeutique  pour 
les  combattre  :  moyens  diététiques,  physiques,  psy¬ 
chothérapiques  et  médicamenteux.  Cette  introduc¬ 
tion  abonde  en  aperçus  intéressants  et  personnels, 
par  exemple  sur  le  rôle  de  l’automobilisme  dans 
l’hygiène  et  la  thérapeutique.  Puis  les  auteurs  étu¬ 
dient  successivement  les  dyscrasies  acides,  la  dia¬ 
thèse  scrofuleuse  ou  lymphatique,  la  diathèse  arthri¬ 
tique,  l’obésité,  —  à  côté  de  laquelle  se  place  un 
intéressant  chapitre  sur  les  amaigris,  —  les  diabètes 
et  pseudo-diabètes,  la  goutte,  les  lithiases,  les 
rhumatismes  (rhumatismes  et  pseudo-rhumatismes 


aigus,  pseudo-rhumatismes  infectieux,  rhumatismes 
chroniques). 

A  propos  de  chaque  affection,  les  auteurs  exposent 
et  discutent  les  notions  pathogéniques  indispen¬ 
sables.  Ils  décrivent  ensuite  les  principaux  types 
cliniques  avec  leurs  variantes  et  leurs  complications, 
auxquels  viennent  se  juxtaposer  les  indications  et 
contre-indications  thérapeutiques.  Le  traitement  est 
alors  exposé  avec  une  clarté,  une  précision,  un  souci 
du  détail  pratique  qui  font  de  cet  ouvrage  un  véri¬ 
table  chef-d’œuvre  d’enseignement  professionnel.  Il 
faut  lire,  par  exemple,  les  pages  consacrées  au  ma¬ 
niement  du  colchique  dans  la  goutte  bu  encore  la 
technique  de  l’ionisation  dans  le  rhumatisme  :  tout 
est  clair,  simple,  précis.  Pour  chaque  affection,  les 
auteurs  ont  multiplié  les  types  d’ordonnances,  les 
schèmes  de  régime  alimentaire,  mais  toujours  en 
indiquant  dans  quel  cas  il  y  a  lieu  d’adopter  telle  ou 
telle  thérapeutique. 

De  sorte  que  le  praticien  qui  lira  ce  livre  n’aura 
pas  l'impression  de  se  trouver  en  face  de  richesses 
dont  il  ne  connaît  pas  ou  dont  il  redoute  l’emploi.  Il 
saura  très  exactement,  en  présence  d’un  cas  donné, 
les  moyens  qu’il  devra  mettre  en  œuvre  pour  guérir 
son  malade,  ou  tout  au  moins  l’améliorer;  il  lui 
semblera  entendre  la  voix  autorisée  d’un  chef  don¬ 
nant  des  ordres  sur  le  champ  de  bataille.  Ainsi  guidé 
et  soutenu,  le  médecin  fera  de  bonne  et  utile  besogne 
pour  sa  plus  grande  satisfaction  et  pour  le  plus 
grand  bien  de  ses  malades. 

C.  Jauvis, 

F.  Legneu  et  E.  Michon.  —  Maladies  delà  vessie 
et  du  pénis.  1  vol.  gr.  in-8"  de  324  pages,  avec  90  fig.. 
Prix  ;  6  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Depuis  l’édition  du  traité  de  chirurgie  de  Le  Dentu 
et  Pierre  Delbet,enl900,la chirurgie  urinaire,  dans  sa 
marche  progressive,  s’est  enrichie  de  nombreuses  dé¬ 
couvertes.  Ces  onze  dernières  années  ont  vu  naître  des 
méthodes  d’exploration,  des  procédés  opératoires, 
des  antiseptiques,  des  instruments  et  des  appareils. 
Le  temps  a  consacré  des  anciennes  théories  et  a 
permis  de  modifier  celles  démontrées  erronées,  par  les 
modernes  découvertes  ;  l’intelligente  activité  des 
chirurgiens  a  apporté  des  perfectionnements  dans  la 


technique  ;  une  nouvelle  édition  de  cet  excellent 
traité  s’imposait. 

Les  chapitres  ayant  trait  aux  maladies  de  la  vessie 
et  du  pénis  rédigés  par  M.  Legueu  dans  l’ancienne 
édition  ont  été  entièrement  revus  et  mis  au  jour  par 
MM.  Legueu  et  Michon  dans  ce  volume. 

L’autorité  scientifique  des  auteurs  et  leur  prati¬ 
que  de  la  chirurgie  urinaire  révélée  dans  chaque 
chapitre,  donnent  à  ceux-ci  une  incontestable  valeur 
didactique. 

L’exploration  de  la  vessie,  toutes  les  maladies  de 
cet  organe,  celles  du  pénis  ainsi  que  leur  thérapeu¬ 
tique,  y  sont  étudiées  et  décrites  de  façon  magis¬ 
trale.  J.  de  Sard. 

E.  Terrien.  —  Précis  d’alimentation  des  jeunes 
enfants,  3®  édition.  1  vol.  in-12  de  401  pages.  Car¬ 
tonné.  Prix  :  4  fr.  (G.  Steinheil,  éditeur.) 

L’apparition  de  cette  édition  nouvelle  montre  l’ac¬ 
cueil  favorable  réservé  au  Précis  de  M.  E.  Terrien. 
On  y  trouve,  eu  effet,  soigneusement  décrite,  la  dié¬ 
tétique  des  états  pathologiques  du  nourrisson,  qui 
s’enrichit  chaque  jour  de  ressources  nouvelles.  Au 
régime  lacté,  aliment  unique  et  seul  remède  aux  dif¬ 
férents  troubles  digestifs,  se  sont  substitués  des 
régimes  variés  comportant  des  indications  diffé¬ 
rentes  :  bouillons  de  légumes  eu  de  céréales,  bouil¬ 
lies  aqueuses,  babeurre,  lait  caillé,  laits  peptonisés, 
bouillie  de  malt,  etc.,  etc.  Chacun  d’eux  est  l’objet 
d’une  description  spéciale. 

Mais,  de  leur  diversité  même  et  de  leur  multipli¬ 
cité,  il  peut  résulter  parfois  un  certain  embarras. 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  M.  Terrien  pré¬ 
conise,  comme  méthode  générale  de  traitement, 
l’association  de  ceux  d’entre  eux  qui  lui  ont  paru  le 
plus  avantageux.  La  base  de  cette  méthode  repose 
sur  l’emploi  combiné  et  en  proportions  variables  du 
bouillon  de  légumes,  de  la  bouillie  de  malt,  du  lait 
pur  et  du  lait  caillé. 

Cette  troisième  édition  comporte  un  certain  nombre 
d’additions,  parmi  lesquelles  un  résumé  d’études  co¬ 
prologiques,  qui  peuvent  servir  à  la  fois  à  fixer  le 
pronostic  et  à  régler  le  régime  des  troubles  digestifs 
du  nourrisson. 

G.  Schreiber. 
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Il  Ântmpme-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 


en  quelques  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  MSÏaJ 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  an  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Ânqlnes 

en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  an  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

.  Laboratoire  du  NÉOL,  9.  rue  Dupuytren,  PARTS  (6»)  i 


I  Antiseptique-CICATR/SANT  OZONE  NAISSANT  \ 


EOL 


Épidermise  BfÛlureS 


(Escarres,  Anthrax,  Piales  phagédéniques,  Chancres  mous.) 


Ordre  d’indications  :  LES  BRULURES 

L’ efficacité  du  NÉOJL  se  résume  ici  en  ces  deux  termes  : 

1“  Cessation  presque  immédiate  et  déûnitive  de  toute  dou¬ 
leur  ; 

2“  Epidermisation  en  quelques  jours. 

Il  fàiil,  avoir  suivi  dans  les  grands  services  des  hopilaux  de  Paris,  et  plus 
particulièrement  à  l'Hdtel-Dieui  à  l’hôpital  Tenon,  h  l’hôpital  Necker,  à  l'hôpital 
Laënnec,  etc.,  les  résultats  du  traitement  par  le  Nsor,,  des  brûlures  de  toute 
étendue  pour  comprendre  quels  progrès  ont  été  réalisés  ici.  Il  est  en  particulier 
une  catégorie  de  malades  qui  ne  peuvent  être  guéris  que  par  le  Néol,  ce  sont 
les  grands  brûlés. 

Que  la  brûlure  provienne  de  l’éclatement  d’une  chaudière  de  locomotive  (cas 
du  mécanicien  de  la  Compagnie  du  Nord  soigné  .û  l'hôpital  Lariboisière),  de 
l'explosion  d’un  bidon  d'essence  de  pétrole  ou  d'une  lampe  (malades  multiples 
soignés  à  l'Hôtel-Dieu,  à  l'hôpiUl  Laënnec,  à  l’hôpital  Necker).  qu’il  s’agisse 
d'un  enfant  »  ébouillanté  »  par  un  bain  trop  chaud  (cas  de  l’hôpilal  Trousseau, 
de  l’hôpital  des  Enfants-Malades),  le  Nêoi,  n'a  pas  connu  d’insuccès,  les  <>  grands 
brûlés  »  pansés  au  Néol  ne  meurent  pas.  L’influence  sédative,  calmante  du  Néol 
est  telle  qu'ils  peuvent  dormir  d'un  sommeil  réparateur  la  nuil  même  qui  suil 
l’accidenl.  Très  peu  de  temps  après  que  le  pansement  humide  au  Néol  au 
cinquième  est  en  place,  toute  acuité  de  douleur  disparaît.  L’épidermisation,  dans 
les  brûlures  des  premier  et  deuxième  degrés,  se  fait  en  quelques  jours. 


2®  Ordre  d’indications  : 
ULCÉRATIONS  deia  PEAU  et  des  MUQUEUSES 

Le  domaine  des  applications  du  Néol  en  pathologie  cutanée  est  vaste. 
L’expérience  clinique  a  été  particulièrement  concluante  dans  les  trois  grands 
hôpitaux  parisiens  où  l'on  soigne  les  afi'ections  dermatologiques  (hôpital  Saint- 
Louis,  hôpital  Broca  (ancien  Lourcinel,  hôpital  Cochin  (ancien  Ricord).  Des 
centaines  de  flacons,  fournis  par  le  Laboratoire  du  Néol.  y  sont  employés  pour 
le  soulagement  des  innombrables  lésions  ulcéreuses  de  la  peau.  Il  convient 
i|uc  le  médecin  praticien  profite  de  l'expérience  acquise  dans  les  grands  hôpi¬ 
taux  par  les  maîtres  de  la  dermatologie  contemporaine.  Nous  les  résumons 
à  leur  intention.  Le  Néol  s'est  montré  souverain  dans  les  cas  suilants  : 


Qu’il  s’agisse  d'escarres  sacrées,  consécutives  au  décubitus  dorsal  pro¬ 
longé,  ou  d’escarres  de  tout  autre  nature,  de  mortifications  de  lambeaux 
cutanés  plus  ou  moins  étendues,  très  rapidement  les  tissus  sous-jacents 
à  la  partie  mortifiée  reprennent  les  apparences  de  la  vie  et  bourgeonnent. 
Pansemenl  humide  au  Néol  au  5'  ;  (1  partie  de  Néol  pour  4  parties  d'eau.) 


La  gravité  bien  connue  de  l'anthrax  vient  du  terrain  défectueux  sur 
lequel  il  évolue  d'ordinaire  (diabétiques,  albuminuriques,  hépatiques). 
L'issue  peut  être  fatale  si  l’anthrax  n’est  enrayé.  C’est  un  des  cas  où  le 
Néol  triomphe  avec  le  plus  d'évidence.  Deu.r  résultats  sont  en  effet  obtenus 
d'emblée  :  cessation  de  douleur,  d’où  sommeil  réparateur,  arrêt  des 
progrès  du  mal.  Il  est  fréquent  de  trouver  les  lésions  transformées  dès 
le  premier  pansement;  en  quelques  jours  le  foyer  inllammatoire  est 
circonscrit,  les  tissus  sphacéles,  les  bourbillons  s’éliminent. 

'  Chancres  mous. 

Cessation  immédiate  de  la  douleur.  Cicatrisation  en  quelques  jours. 
(Toucher  au  Néol  pur  une  fois  par  jour.  Panser  si  possible  au  Néol  à  4  pour  3.) 

’  Ulcérations  Phagédéniques. 

Leur  évolution  est  enrayée  d’emblée.  Toucher  au  Néol  pur.  Panser  au 
Néol  à  1  pour  3. 

’  Ulcérations  Bucco-Pharyngées. 

Attouchement  au  Néol  pur,  gargarismes  au  Néol  à  1  pour  10  (une 
cuillerée  à  soupe  par  verre  d'eau). 

’  Stomatite  mercurielle. 

Déterger  soigneusement  les  gencives  et  la  racine  des  dents  à  l’aide 
de  tampons  montés  imbibés  de  Néol  pur;  lavages  de  la  bouche  au  Néol 
à  1  pour  100. 


3®  Ordre  d’indications  :  LES  ANGINES 


Cicatrise  Ulcérations  «“X" 


Guérit  Angines 


L’expérience  de  tous  les  grands  hôpitaux  de  Paris  (Hôtel-Dieu,  la  Charité, 
Laënnec,  Lariboisière,  Tenon,  Necker,  etc  ),  la  pratique  de  nombreux  médecins 
de  Paris  et  de  la  province  est  unanime  sur  ce  point  ;  le  traitement  au  Néol  est 
le  traitement  par  excellence  de  Vangine  aigue.  Mais  il  faut  l’appliquer  soigneu¬ 
sement,  loco  dolenti  et  non  point  au  hasard  des  recoins  de  la  cavité  buccale. 
Il  faut  bien  voir  et  bien  toucher  le  siège  du  mal  et  particulièrement  les 
amygdales. 

Le  résultat  est  immédiat.  La  dysphagie,  la  contracture  des  mâchoires,  la 
fièvre,  la  tuméfaction  des  amvgdales  diminuent.  La  guérison  complète  survient 
rapidement.  Quel  que  soit  le'  iiegré  d'acuité  de  l’angine,  le  même  succès  est 
assuré.  Les  formes  ulcéreuses  se  cicatrisent,  les  formes  cryptiques  se  détergent. 
Le  Néol  est  en  somme  le  traitement  actif  de  toutes  les  variétés  d'angine  à 
l’exception  de  l'angine  diphtérique,  où  il  convient  de  lui  associer  le  traitement 
par  le  sérum. 


Laboratoire  du  NÉOL  | 
9,  rue  Dupuytren,  Paris.  1 
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petit  échantillon  de  NÉOL 


pour  un  grand  flacon  de  NÉOL  en  colis  postal  qui  devra  être 
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A.  Manquai,  —  Traité  élémentaire  de  Thérapeu¬ 
tique.  6“  édition.  Tome  II.  1  vol.  in-S»  de  272  pages. 
Prix  :  10  fr.  (J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Le  deuxième  volume  qui  vient  de  paraître  du 
Traité  de  thérapeutique  de  Manquai  est  consacré 
aux  réparateurs  des  tissus,  aux  modificateurs  des 
muqueuses  respiratoires  et  urinaires,  aux  sérums 
artificiels,  aux  réparateurs  minéraux,  aux  aliments, 
aux  régimes,  aux  lavages  des  cavités,  aux  ponctions, 
aux  saignées,  etc. 

Cette  nouvelle  édition  ne  diffère  pas  seulement  des 
précédentes  par  le  plan  et  par  le  choix  des  sujets, 
elle  en  diffère  encore  par  le  souci  de  fournir  en 
toute  occasion  des  notions  applicables  à  la  pratique 
médicale.  Les  agents  thérapeutiques  nouveaux  et  les 
médications  nouvelles  sont  soigneusement  passés  en 
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Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  .\I.  le  pro¬ 
fesseur  Hutinel  conlinuern  son  enseignement  cliniqnc  sur 
les  maludies  infnntiles  le  lundi  4  Murs  1912,  ù  9  heures 
du  malin  (Hôpital  des  En fanls-Mulades,  149,  rue  de  Sèvres). 
Les  leçons  ù  l'AmphilhcAtrc  auront  lieu  les  mercredis  et 
samedis,  4  10  heures. 

Programme  de  l'enseignement.  —  Tous  les  matins,  à 

9  heures,  visite  des  malades  et  interrogation  des  élèves 
dans  les  salles.  Lundi,  é  10  h.  1/2,  conférence  sur  l’hy¬ 
giène  infantile  par  M.  Nobécourt.  professeur  agrégé. 
Mardi,  h  10  h.  1/2,  conférence  sur  les  maladies  nerveuses 
chez  lesenfants,  parM.  Babonnfix,  ancien  chef  declinique. 
Mercredi,  à  10  heures,  leçon  clinique  par  M.  le  proles- 
seur  Hutinel.  A  11  heures,  consultation  des  nourrissons. 
Jeudi,  à  10  h.  1/2,  leçon  pratique  d’oto-rhino-laryngolo¬ 
gie  et  examen  des  malades.  Vendredi  a  10  h.  1/2,  confé¬ 
rence  de  dermatologie  par  M.  Marcel  Ferrand,  chef  de 
clinique  adjoint.  Samedi,  à  10  heures,  leçon  clinique  par 
M.  le  professeur  Hutinel. 

Des  cours  de  perfectionnement  seront  faits,  sous  la  di¬ 
rection  de  M.  Nobécourt. 

Cours  de  clinique  des  maladies  cutanées  et  syphi¬ 
litiques.  —  M.  le  professeur  Gaucher  continuera  ce 
Cours  le  dimanche  3  Murs  1912,  à  lü  heures  du  matin,  à 
l’hôpital  Saint-Louis  (amphiihéiUre  des  cliniques),  et  les 
mercredis  et  dimanches  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  cours  ;  dimanche,  leçon  didactique  ;  derma¬ 
toses  diathésiques  {suite)  (jusqu’à  Pâques),  hérédo-syphi- 
lis  quaternaire  et  quintaire  (après  Pâques);  mercredi,  le¬ 
çon  clinique. 

M.  Gougerot,  agrégé,  fera  le  vendredi  8  Mars,  à 

10  heures,  et  tous  les  vendredis  suivants  dans  le  même 
amphithéâtre,  des  conférences  élémentaire»  sur  les  mala¬ 
dies  cutanées. 

11  fera  les  lundis  et  mardis,  à  9  h.  1/2,  dans  les  salles 
Henri  IV  et  Saint-Louis,  les  samedisù  9  h.  1/2  et  les  lun¬ 
dis  à  2  heures,  à  la  consultation  externe,  des  conférences 
cliniques  à  l’usage  des  élèves  stagiaires  et  de  tous  les 
médecins  ou  étudiants  en  médecine. 

Médecine  opératoire.  —  M.  Hartmann  commencera 
le  cours  de  médecine  opératoire  le  lundi  4  Mars  1912,  à 
4  heures  (grand  amphithéâtre  de  l'Ecole  pratique)  et  le 
continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à 

Objets  du  Cours  ;  opérations  de  pratique  courante. 

Pathologie  externe.  —  M.  Lenoh.mant,  agrégé,  com¬ 


mencera  ce  cours  complémentaire  le  lundi  4  Mars  1912, 
à  6  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Facnlté)  et  le  con¬ 
tinuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la 
même  heure.  Sujet  du  Cours  :  Afi'ections  chirurgicales  du 
thorax  et  de  l'abdomen. 

Accouchements.  — ■  M.  Couvelaire,  agrégé,  com¬ 
mencera  le  cours  complémentaire  d’accouchements  le 
mardi  5  Mars  1912,  à  6  heures  (grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté),  et  le  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 

Anatomie  topographique.  — M.R.  Grégoire,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  mardi  5  Mars  1912,  à 

4  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  les  con¬ 
tinuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même 
heure.  Sujets  des  conférences  :  Les  membres. 

Médecine  opératoire.  —  M.  Lecène,  agrégé,  com¬ 
mencera  ces  conférences  le  mardi  .5  Mars  1912,  à  3  heures 
(grand  amphithéâtre  de  l'Ecole  pratique)  et  les  conti¬ 
nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  même 
heure.  Objet  des  conférences  :  Chirurgie  des  os  et  des 
articulations. 

Pathologie  externe.  —  M.  H.  Moréstin,  agrégé, 
commencera  ces  conférences  le  mardi  5  Mars  1912,  à 

5  heures  (grand  amphithéâtre  de  la  Faculté)  et  les  con¬ 
tinuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Programme  :  Maladies  chirurgicales  des  membres. 
Maladies  chirurgicales  des  organes  génito-urinaires  de 
l’homme. 

Physiologie.  —  M.  Jean  Camus,  agrégé,  commencera 
ces  eonférenres  le  lundi  4  Mars  1912,  à  5  heures  (grand 
amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique),  et  les  continuera  les 
meroredis,  vendredis  et  lundi»,  à  la  même  heure. 

Sujet  des  conférences  :  Physiologie  du  système  ner¬ 
veux.  Physiologie  du  muscle. 

Pharmacologie.  —  M.  Tiffeneau,  agrégé,  commen¬ 
cera  ces  conférences  le  mardi  5  Mars  1912,  à  5  heures 
(amphithéâtre  de  Pharmacologie)  et  les  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  des  conférences  :  Modificateurs  du  système  ner¬ 
veux  central  et  périphérique  (anesthésiques,  hypno¬ 
tiques,  antipyrétiques,  médicaments  cardiovasculai- 

Hyglène.  —  M.  Macaignb,  agrégé,  commencera  ces 
conférences  le  mercredi  6  Mars  1912,  à  3  heures  (petit 
amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  ven¬ 
dredis,  lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 


Médecine  légale.  —  L’enseignement  du  semestre  d’été 
comprendra  ;  1°  Conférences  de  Médecine  légale  pra¬ 
tique.  Ces  conférences  auront  lieu  les  lundis,  mercredis, 
vendredis  à  2  heures,  à  la  Morgue,  à  dater  du  l'r  Mars 
1912. 

Elles  seront  faites  en  Mars  et  Avril,  par  M.  Haltiia- 
ZARD,  agrégé  ;  en  Mai  et  Juin  par  M.  Descoust,  chef 
des  travaux. 

2“  Conférences  pratiques  d’Anatomie  pathologique  et 
de  chimie  appliquées  à  la  Médecine  légale  et  à  la  toxi¬ 
cologie.  Ces  conférences  seront  faites  au  laboratoire  de 
toxicologie  (caserne  de  la  Cité,  2,  quoi  du  Marché-Neuf), 
les  mardis,  jeudis,  samedis. 

3°  Conférences  de  Médecine  légale  psychiatrique.  Les 
samedis  à  l’iufirmcrie  spéciale  du  Dépôt,  3,  quai  de 
l’Horloge,  par  M.  Dupré.  agrégé,  médecin  en  chef 
adjoint  de  l'Infirmerie  du  Dépôt. 

Ces  conférences  sont  réservées  aux  docteurs  en  méde¬ 
cine,  aux  internes  des  hôpitaux  et  aux  étudiants  ayant 
subi  le  3®  examen  du  doctorat.  —  Les  cartes  d’admission 
sont  délivrées  aux  secrétariat  de  la  Faculté. 

Clinique  médicale  de  Saint-Antoine.  — -  Elude  cli¬ 
nique  et  biochimique  des  grands  syndromes  hépatiques 
gastro-intestinaux  et  rénaux.  Diagnostic.  Pronostic.  Mé¬ 
thodes  pratiques  d'investigation  clinique. 

Cours  de  perfectionnement,  par  MM.  H.  Rendu  et  Guy 
Laroche,  chefs  de  clinique.  Rivet,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique,  et  MM.  J.  Teoisier,  Grigaut  et  Ronneaux,  chefs 
de  laboratoire. 

le  Les  méthodes  d’examen  clinique  des  organes  de  la 
cavité  abdominale.  Examen  clinique  du  foie,  des  reins, 
de  l’estomac  cl  de  l’intestin.  Palpation.  Percussion.  Ra¬ 
dioscopie  ; 

2“  Le  foie  et  le  pancréas.  Elude  clinique.  Les  syn¬ 
dromes  d’insuffisance  hépatique;  leur  valeur  séméiolo¬ 
gique  et  clinique  et  l’ictère  grave.  Diagnostic  des  ictères  : 
Les  ictères  hépatogènes;  étude  clinique  et  diagnostique. 
Les  ictères  hémolytiques  et  hémolysiniques.  Diagnostic 
des  héputomégalies.  Le  kyste  hydatique.  Le  syndrome 
d’infection  biliaire;  les  angiocholécystites.  Lithiase  bi¬ 
liaire  et  ses  complications.  Le  syndrome  d’insuffisance 
pancréatique.  Le  cancer  du  pancréas.  Diagnostic  diffé¬ 
rentiel  des  ictères  chroniques.  —  Méthodes  bio-chimiques, 
applicfuées  à  l'examen  des  hépatiques.  Recherche  des 
pigments  biliaires,  de  l'urobiline,  des  acides  biliaires, 
de  la  cholestérine,  dans  les  humeurs,  les  urines  et  les 
fèces.  Chimisme  urinaire  des  hépatiques.  —  Méthodes 
biologiques  d’exploration  hépatique.  Glycosurie  alimen¬ 
taire.  Glaucurie  intermittente.  Hématologie  des  hépa¬ 
tiques.  Recherche  de  la  résistance  globulaire  (procédés 
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LE  PLUS  PUISSANT  LÉ  PLUS  complet  LE  MIEUX  TOLÉRÉ 

Dtt  ANmEPTIQUEÎ  mmiREE  BILIAIRES. 


TRAITEMENT  POUR  DIÂSTASE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KÜTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lecfuel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMÀC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  IVIÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URiaUE 

Sûr,  Efficace  et  Deux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PBLARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  POROES 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
MM.  les  Docteurs. 

A-dresser  les  demandes  : 
i  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
le  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


y:iques  d  exploration  des  fonctions  rénales,  (ilaucurie. 
Glycosurie  phloriziqne  ; 

5°  Radioscopie.  Examen  radioscopique  des  org'anes  de 
la  cavité  abdominale  (estomac,  intestin,  foie  et  reins)  à 
l’état  normal  et  pathologique. 

Ce  cours  est  réservé  aux  docteurs  français  et  étrangers 
et  aux  étudiants  titulaires  de  16  inscriptions.  li  sera 
complet  en  20  leçons  environ.  Des  certificats  seront  déli¬ 
vrés  à  la  fin  des  exercices.  Au  cours  de  chacune  de  ces 
leçons,  des  malades,  en  rapport  avec  le  sujet  traité, 
seront  montrés  aux  élèves  qui  seront  individuellement 
exercés  à  l’examen  clinique  et  aux  démonstrations  pra¬ 
tiques  des  méthodes  de  dosage  ou  des  recherches  biolo¬ 
giques  et  cytologiques. 

Ce  cours  commencera  le  lundi  4  Mars  1912  et  aura  Heu 
tous  les  jours,  è  4  heures,  sauf  le  dimanche.  Le  droit  à 
verser  est  de  100  francs.  Le  nombre  d'élèves  est  limité. 

Clinique  ophtalmologique. —  Conférences  pratiques 
sur  les  maladies  des  yeux. 

M.  Monthus,  ophtalmologiste  des  hôpitaux,  commen¬ 
cera  le  mercredi  6  Mars  1912,  è  5  heures,  à  l’Hûtel-Dieu 

famnbilbéAtre  Duouvtrenl.  une  série  de  conférences  nrn. 


Programme  des  démonstrations.  — 1,  II  et  III. Technique: 
fixation,  inclusion  è  la  paraffine,  colorations  usuelles. 
Conpes  à  congélation. —  IV.  Inflammation  aiguë  et  chro¬ 
nique  en  général.  —  V.  Tuberculose  et  syphilis.  — 
VI.  Tumeurs  épithéliales  pavimentenses.  — VII.  Tumeurs 
épithéliales  cylindriques  et  glandulaires.  —  VIII.  Tu¬ 
meurs  conjonctives  bénignes.  —  IX.  Tumeurs  conjonc¬ 
tives  malignes.  Tumeurs  mixtes. —  X.  Sang: Numération. 

—  XI  Sang  :  Coloration.  —  XII.  Sang  :  Anémies  et  leu¬ 
cémies. —  XIII.  Cytologie  des  pleurésies  et  des  ménin¬ 
gites.  —  XIV.  Tube  digestif.  —  XV.  Foie.  —  XVI.  Reins. 

—  XVII.  Organes  génito-urinaires.  —  XVllI.  Appareil 
circulatoire  et  glandes  closes.  —  XIX.  Appareil  respira¬ 
toire.  —  XX.  Système  nerveux. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis  par  le 
laboratoire,  à  l’exception  des  lames,  lamelles  et  de  l’alcool 
absolu. 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour¬ 
ront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  certificat  à  la  fin  de  la 
série  des  conférences.  Le  droit  à  verser  est  de  60  francs. 
Le  nombre  des  auditeurs  est  limité. 


des  ligaments  ronds,  procédé  de  Doléris.  — M.  Baufle 
(Henri)  :  La  sigmoïdite  herniaire.  —  M.  Culnet  (Pierre)  : 
De  la  nature  des  troubles  digestifs  dans  les  hernies  épi¬ 
gastriques. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Lamy,  pré¬ 
parateur  de  radiographie,  est  nommé,  jusqu’à  la  fin  de 
Tannée  scolaire,  préparateur  des  travaux  pratiques  de 
physique. 

M.  Hamant,  ancien  prosecteur  et  chef  de  clinique,  est 
nommé,  jusqu’à  la  fin  de  Tannée  scolaire,  préparateur  de 
radiographie. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  —  M.  Le  Blaye  est 
nommé  suppléant  des  chaires  de  médecine. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie  des  Hôpitaux  (  Semestre 
d'été  1912).  —  Exercices  de  médecine  opératoire  spéciale, 
lev  Cours,  du  ivv  au  12  mars  1912,  chirurgie  d’urgence  par 
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testinale,  par  M.  J.-L.  Rou*-Bergp.r,  prosecleur  :  1“  tech¬ 
nique  générale  des  salures  gastriques  et  intestinales; 
2»  gastrotomie  et  gastrostomie;  3»  gastro-entérostomie; 
■i"  pyloroplastie,  exclusion  du  pylore;  5“  résection  par¬ 
tielle  de  l'estomac,  estomac  en  sablier;  8»  appendicite, 
anus  ciceal;  7“  résection  iléo-cæcnio  ;  8»  iléo  sigmoïdos¬ 
tomie,  anus  i  i  ique  ;  H»  hémorroïdes,  fi  tules  anales, 
amputation  périaéale  du  rectum;  10“  pyloro-gastrectomie 
pour  cancer. 

3“  Cours,  du  15  au  26  Avril  1912,  chirurgie  gynécolo¬ 
gique,  M-  J.-L.  Roux-Berger,  prosecbur  :  1“  curetage, 
colpotomie,  amputation  du  col;  2“  périncorrlinphie ; 


j  teur  de  l’Assistance  publique,  qui  a  confié  à  l’Ecole  den¬ 
taire  de  Paris  le  service  de  l’hospice  de  Brévannes. 

La  Société  faisait  remarquer  qu’aux  termes  du  règle¬ 
ment  général  du  service  de  santé  de  l'Assistance  publique, 
c’est  aux  dentistes  des  hôpitaux,  nommés  au  concours, 
que  doit  revenir  le  service  dentaire  dans  tous  les  établis¬ 
sements  qui  dépendent  de  cette  administration. 

Le  Conseil  d’Etut,  conformément  aux  conclusions  du 
commissaire  du  gouvernement  Heilbronner,  vient  de  lui 

Certes,  l’Assistance  publique  pourrait,  tout  en  mainte¬ 
nant  son  reglement  général,  prendre  des  mesures  con- 


Conférences  populaires  publiques.  —  La  Société 
scientifique  d'hygiène  alimentaire  et  d’alimentation  ra¬ 
tionnelle  de  l’homme,  organise  une  série  de  conférences 
populaires  publiques,  avec  projections,  qui  auropt  lieu  le 
dimanche  après-midi,  dans  le  grand  amphitbéétre  de 
l'Institut  Océanographique,  195,  rue  Saint-Jacques. 

Ces  conférences  ont  pour  but  d'instruire  le  grand 
public  sur  les  moyens  pratiques  do  se  nourrir  conformé¬ 
ment  aux  règles  de  I  bygiène  et  de  l’aiimentation  ration¬ 
nelle.  'Voici  lu  liste  des  sujets  qui  seront  traités  ; 

Dimanche  25  Février  1912,  à  4  heures  :  La  matière 
vivante.  —  Son  o'igine.  —  Les  lois  de  ses  accroissements. 
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ciété  de  radiologie;  à  8  h.  1/2,  assemblée  générale  et 
séance  de  la  Société  française  d’Electrothérapie  et  de 
Radiologie. 

Questions  à  l'ordre  du  jour.  —  Trois  questions  ne  seront 
pas  l’objet  de  ranports,  ce  sont  :  I.  Pied  bol  congénital-, 
il.  Diabète-,  III.  Insomnie.  Trois  autres  questions  donne¬ 
ront  lieu  aui  rnpoorts  suivants  : 

Les  agents  physiques  dans  les  rhumatismes  chroniques. 
—  10  Diététique,  M.  Laumonier  (Paris);  2»  Elecirolbé- 
rapie,  M.  Rooques  (Bordeaux);  3“  ilydrologie.  MM.  Ch.  et 

L.  Laviellc  (Dnx);  4»  Hydrothérapie,  M.  Falibois  (Paris); 
50  Kinésithérapie  manuelle,  M.  Roscmblith  (Paris)  ;  6»  Mé- 
canothérapie,  M.  Sandoz  (Paris);  7“  Radiodiagnostic, 

M.  Desternes  (Paris);  8»  Radiothérapie,  M.  Jaugeas  (Paris); 
9"  Radiumihérapie  et  boues  radio-actives,  M.  Haret  (Pa¬ 
ris);  10“  Thermoihérapie,  M.  Miramond  de  Laroquette 
(Mâcon). 

Les  agents  physiques  dans  Vobcsilê.  —  1“  Climatothé- 
rapie.  Hygiène  et  Sports,  M.  Heckel  (Paris);  2»  Diété¬ 
tique,  M.  Marcel  Labbé  (Paris);  3°  Electroihérapie, 
M.  Speder  (Bordeaux);  4“  Hydrologie  et  Hydrothérapie, 
M.  Darbois  do  Jubainville  (Brides-les-Bains) ;  5“  Kinési¬ 
thérapie,  manuelle,  M.  Danjou  (Nice);  6“  Mécanothérapie, 
II.  Gommaerlz  (Gand);  7“  Thermothérapie  et  Lumino- 
thérapic,  M.  Aiiiblard  (Vittel). 

Les  agents  physiques  dans  le  goitre  exophtalmique.  — 
1“  Eleclrothérapie,  M.  Chartier  (Boulogne);  2“  Thérapeu¬ 
tique  hydrominérale,  M.  Piatot  (Bourbon-Lancy);  S»  Hy¬ 
drothérapie,  M.  Dubois  (Saujon);  4“  Radiothérapie,  M.  Le- 
doux-Lebard  (Paris). 

La  question  «  couperose,  angiome,  nævi  »,  qui  a  été 
retirée  de  l'ordre  du  jour  en  raison  du  Congrès  de  Der¬ 
matologie  qui  se  tient  à  Rome  à  la  même  époque,  sera 
néanmoins  l’objet  d’un  certain  nombre  de  oommunica- 


Société  médicale  de  Reims.  —  La  Société  médicale 
de  Reims  a  décidé  de  faire  placarder  à  l'Ecole  de  méde¬ 
cine  de  cette  ville  l’avis  suivant  : 

La  Société  médicale  de  Reims  a  l'honneur  de  faire  sa¬ 
voir  é  MM.  les  Etudiants  en  médecine  que,  conformément 
è  l’article  19  de  son  règlement,  elle  récompensera  ceux 
d’entre  eux  qui  auront  communiqué,  dans  le  cours  de 
l’année,  les  observations  les  plus  nombreuses  et  les  plus 
intéressantes. 

En  outre,  le  service  gratuit  du  Bulletin  de  la  Société, 
l'Union  médicale  du  Nord-Est,  sera  fait  pendant  une 
année  à  MM.  les  Internes  ou  Etudiants  qui  auront  com¬ 
muniqué  à  la  Société  médicale  des  observations  ou  des 


ACTEsS  DE  LA  FACULTE  DE  PARIS 


Mercredi  6  Mars,  à  1  heure.  —  M.  PoHKi  ;  Repères  mé¬ 
talliques  externes  dans  les  recherche»  et  l’extruction  des 
corps  élrangers  des  extrémités  à  l’aide  de  la  radiogra¬ 
phie;  MM.  Hartmann.  Pierre  Duval,  Proust,  Okinczyo.  — 
M.  D£  Rio  Bbanco  ;  Essai  sur  l’anatomie  et  lu  médecine 
opératoire  du  tronc  cœliaque  et  de  scs  branches,  de  l’ar¬ 
tère  hépatique;  MM.  Hartmann,  Pierre  Duval,  Proust, 
Okinczyc. 

Jeudi  7  Mars,  à  1  heure.  —  M.  Vigdebovitcii  ;  Les 
hémorragies  utérines  justiciables  du  traitement  élec¬ 
trique  (courant  continu);  MM.  Pozzi,  Bar,  Gilbert  Ballet, 
André  Broca.  —  M.  Pénaiid  ;  L’appendicite  chez  la  femme 
enceinte;  MM.  Bar,  Pozzi,  Gilbert  Ballet,  André  Broca.  — 
M.  ConLiN  ;  Symptôme  infantile  normal  psycho-neuro- 
musculaire;  SIM.  Gilbert  Ballet,  Pozzi,  Bar,  André 


Lundis  Mars  1912.  —  3»,  Oral  (Première  partie)  (ira  sé¬ 
rie).  —  3»,  Oral  (Première  partie)  (2®  série).  —  3”,  Oral 
(Première  partie)  (3»  série).  —  3®,  Oral  (Première  partie) 
(4®  série). 

Mardi  5  Mars  1912.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie) 
(jre  série).  —  3°,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série).  —  4". 

ttercredî  6  Mars  >W2  —  3®,  Oral  (Première  partie) 
(D®  série).  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série).  —  3®, 
Oral  (Première  partie)  (3®  série).  —  3®,  Oral  (Première 
partie)  (4®  série). 

Jeudi  7  Mars  1912.  —  3®  (Deuxième  partie).  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d  anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  3®,  Oral  (Première  partie).  —  4”. 

Vendredi  8  Alors  1912.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Neoker.  —  6®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker. 

Samedi  9  Mars  1912.  —  5®  (Deuxième  partie)  (D®  série), 
Beaujon.  —  6®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon.  — 
5®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon. —  5®,  Obstétrique 
(Première  partie),  Beaujon. 


j  A  vendre  ou  louer  Hôtel  particulier ,  3  étag.,  près  Hop. 
St-Louis,  pour  docteurs,  cliniques  diverses.  29,  r.  Corbeau. 


Paris  itje  ■«UUIriïiilM  Luxembourg.  C®*  1.307“ 

Rev. br. ;  47 .050 fr.  M.à pi  ;  CCOn  j|  8 (6®).C®®  678®>.  ReT.br. 

450.000  fr.  Maison  me rtnUU  i7.200fr.M.  àp.:150,000‘ 

OT  PI  nS|nGi®Proprté,R,duGalvaire,3i!t5.21oti. 

U  ■uLy  m  U  face  staf®®  Ch.defer  Paris  à  VersaillesfR.D.). 

Cont®®®  4.170“,  990“.  Rev.  br.;  2®  lot,  15.500'.  Mises  à  prix  : 

150.000fr.i00  OOOfr.Adj.Ienoh.Ch  Not  Paris.5 mars  1912. 

S' ad.  lot.  M®®  AD  RB  et  THERKT,  24,  boule?.  Sl-Oems,  dép.  enob. 

A  un  médecin,  de  préférence  spécialiste,  on  offre  au 
plus  bel  endroit  du  boulevard  Haussuiann,  deux  pièces, 
jouissance  du  salon,  service,  chauffage,  éclairage,  télé¬ 
phone,  tout  compris  :  4.ÜOO  fr.  par  an.  S’adr.  P.M.  n®531. 

A  céder,  cause  déport,  cabinet  laryngologie,  en  face 
grande  gare.  Faible  indemnité.  S’adr.  P.  M.  n®  532. 


FARINES  UNlSrA 

46,  Avenue  de  Ségap,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Pa'tn.  -  Tit.  830-43.  —  7.  place  St-HIchel.  Paria. 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  ■  emploi  .iournaller. 

miâTÆDI  ACME"  »n  Dr  LANGLMBERT 
VUm  I  Mr  LiAdmE.  Panaement  complet 
PhlsgmsBlti,  üsséssa,  Appsodloltu,  PhlAbltss,  Irysipèlsi,  Irhliurai 


Paris.  —  L.  Mabktheox,  imprimeur,  1 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

_  Renseignement»  sur  demande  adressée 

Jt'Jt-k.üiâ'X/  jtLSTr,  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  TP*  A  “FETga 


I  MINERAI.- SULFUREUX 

I  su  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  OOUORON 

,  Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

I  Adultei  :  Ud0  cuillerée  à  bouche,  deux  on  trois  fois  par  J  our,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repai. 


•^ient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  taire  accepter  nar  les 
personnes  les  plus  délicates, 

Exttaitda Rapport oMdeiAcadèmie  de  Médecine  de  Paris  (7 Août  1877). 
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Souverain  contre  : 

RICES  HÉMORROÏDES 

VARICOCÈLES  PHLÉBITES 

ACCIDENTS  de  la  PUBERTÉ  et  de  la  MÉNOPAUSE 

(Congestions  et  Hémorragies) 


Échantillon  gratuit  :  PRODUITS  NYRDAHL,  20,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 


/v»  77 


Mercredi,  28  Février  1912 


PBESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


(  Paris ....  <0  centimes. 
{Dép.  etËtr.  1 S  centimes. 


—  ADSIIN1STRA.TION  — 
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120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (YI«) 
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da  commencement  de  oheqae  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

:  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Profeesenr  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 

, O  ophtalmologique  Professeur  de  olmigue  médicale,  Médecin  de  l’H&tol-Dien. 

Membre  do  l’Académie  de  médeoii 


l’Hétel-Dien. 


E.  BONNAIRE 

’rofessour  agrégé, 
sur  et  Professeur  et 
do  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Chirurgien  do  l'IiSoital  Co 


e  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 

M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  à  la  Faculté,  '  Médecin 

;  Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut,  do  l’hôpital  Saint-Antoii 

Membre  de  1  Academie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  mi 

F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Birection. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heurei?  à  6  heures. 
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ASSOCIATION 

DES  MEMBRES  DU  CORPS  ENSEIGNANT 
DES  FACULTÉS  DE  MP:DECINE 

Session  des  19-20  Février  1912. 


LA  RÉFORME  DE  L’AGRÉGATION 

L’assemblée  convoquée  spécialement  pour  étu¬ 
dier,  à  la  demande  du  ministre,  les  principes 
généraux  qui  doivent  présider  à  la  réforme  de 
l’agrégation,  a  eu  lieu  les  19  et  20  Février,  et, 
selon  toutes  les  prévisions,  les  grandes  lignes 
du  projet  ont  été  tracées  après  des  discussions 
qui,  d’abord  assez  vives,  ont  abouti  à  des  vœux 
émis  presque  tous  à  l’unanimité  ou  à  peu  près. 
On  a  été  d’accord  sur  les  principes,  et  d’ailleurs 
sur  cela  seul  peut  se  prononcer  une  réunion 
comme  la  nôtre,  à  laquelle  n’appartient  pas  de 
légiférer  et  de  préciser  les  détails  d’applica¬ 
tion. 

Il  m  a  paru  inutile  de  résumer  à  l’avance  les 
rapports  de  Carnot  (Paris)  et  de  Jeanbrau  (Mont¬ 
pellier)  sur  le  statut  de  Vagrégaiion  :  pour 
émettre  nos  vœux,  il  a  suffi  d’une  courte  séance. 
On  s  ’y  attendait,  car  depuis  de  longues  années 
tous  les  arguments  ont  été  tournés  et  retournés. 


Si  le  ministère  écoute  Vunanimité  du  corps  en¬ 
seignant,  l’absurde  agrégation  temporaire  actuel¬ 
lement  existante  aura  vécu  dans  quelques  mois. 
Lesprincipes  suivants,  en  effet,  ont  été  adoptés  ; 

1“  Tout  agrégé  a  droit  à  une  fonction  d’ensei¬ 
gnement  dans  la  Faculté  à  laquelle  il  appartient 
(unanimité)  ; 

2°  L’agrégation  doit  être,  du  jour  où  un  can¬ 
didat  y  est  nommé,  une  carrière  stable  (unani¬ 
mité  moins  deux  voix)  ; 

3°  On  ne  doit  mettre  au  concours  que  les 
places  vacantes  par  démission,  titularisation, 
décès,  ou  celles  qui  seront  à  créer  selon  les 
besoins  de  l’enseignement; 

4“  On  ne  doit  point  créer  de  nouveaux  emplois 
sans  s’adresser  d’abord,  pour  les  occuper,  aux 
agrégés  libres  actuellement  sans  fonctions 
(unanimité). 

Il  n’y  a  eu  de  réserves  que  sur  le  troisième 
vœu,  quelques  membres  étant  désireux  de  ne 
pas  rétrécir,  dans  certaines  villes,  le  recrute¬ 
ment  des  agrégés  de  pathologie.  Mais  avec  les 
enseignements  nouveaux  qu’exigera  le  régime 
de  1913,  une  grande  majorité  estime  que  ce 
danger  n’est  pas  à  craindre. 

Quant  à  la  manière  de  recruter  les  agrégés, 
nous  avons  affirmé  une  fois  de  plus  notre  préfé¬ 
rence  pour  le  concours  :  de  lui  seul  il  fut  parlé 
cette  fois  et  nous  désirons  tous  qu’il  soit  fondé 
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1"  Une  admissibilité,  où  le  candidat  fasse 
preuve  de  connaissances  générales  ; 

2”  Une  admission,  qui  mette  en  évidence  ses 
connaissances  spéciales  dans  la  branche  d’ensei¬ 
gnement  il  laquelle  il  se  destine. 

On  n’a  pas  oublié  le  fameux  certificat  d’études 
médicales  supérieures,  où  fut  pour  la  première 
fois  proposée  cette  admissibilité  sur  connaissances 
générales.  Sans  revenir  sur  d’autres  vices — peut- 
être  plus  de  forme  que  de  fond  —  qui  ont  fait 
échouer  la  réforme,  nous  devons  constater  que 
l’admissibilité  commune  ,  prononcée  en  liste 
unique  pour  tous  les  candidats,  indépendamment 
de  leur  spécialisation  ultérieure,  était  fort  con¬ 
testable.  On  doit  exiger  qu’un  physicien  médical 
prouve  qu’il  comprend  la  biologie,  qu’il  sache  de 
l’anatomie  et  de  la  physiologie  :  il  est  ridicule  de 
le  mettre  sur  ces  sujets  en  compétition-  avec  un 
prosecteur. 

D’où  l’idée,  codifiée  en  décret  dès  1908,  et 
adoptée  par  nous,  que  cette  admissibilité  se 
ferait  en  trois  sections:  1"  sciences  médicales; 
2"sclences  chirurgicales  et  obstétricales;  3"  scien¬ 
ces  paramédicales.  Cette  opinion  a  été  main¬ 
tenue,  mais  a  donné  lieu  à  un  débat  entre  chirur¬ 
giens  et  accoucheurs. 

Il  n’a  pas  été  présenté  de  rapport  sur  le  con¬ 
cours  d’obstétrique,  dont  Delbet  a  déclaré  qu’il 
se  désintéressait  complètement  :  ce  doit  être, 
comme  pour  l’ophtalmologie,  un  concours  tout  à 
fait  distinct. 

Cette  prétérition  a  soulevé  la  protestation 
unanime  des  accoucheurs,  dont  M.  Bar  a  été  le 
porte-parole,  et  à  leur  sens  cela  devait  empêcher 
la  discussion  sur  le  rapport  de  Delbet,  puisque 
l’assemblée  n’était  pas  documentée  sur  les  désirs 
des  obstétriciens. 

A  vrai  dire,  on  ne  voit  pas  pourquoi,  si  entre 
chirurgiens  et  accoucheurs  on  n’avait  jeté  la 
pomme  de  discorde  :  la  gynécologie,  les  accou¬ 
cheurs  aimeraient  un  régime  où,  comme  en  Alle¬ 


magne,  elle  leur  (ùt  attribuée.  Mais,  a  répondu 
M.  Quénu,  les  chirurgiens  en  sont  les  beatipossi- 
dentes  et  désirent  le  rester  :  l’assemblée,  à  la 
presque  unanimité,  a  suivi  M.  Quénu  et  a  nom¬ 
mément  inscrit  la  gynécologie  parmi  les  sciences 
chirurgicales. 

Il  est  néanmoins  certain  que  les  accoucheurs 
ont  toujours  fait  et  feront  toujours  de  la  gyné¬ 
cologie,  chacun  selon  sa  capacité  et  son  tempéra¬ 
ment.  Ils  n’ont  pas  à  réclamer  le  droit  à  la  gyné¬ 
cologie  car  ils  l’ont  :  le  titre  officiel  de  la  chaire 
de  M.  Bar,  par  exemple,  est.  «  Accouchements, 
malàdies  des  femmes  et  des  enfants  »;  M.  Pinard 
enseigne  dans  une  clinique  d’accouchcment  et 
gynécologie. 

Il  a  semblé  à  la  grande  majorité  que  ce  désac¬ 
cord,  portant  sur  un  point  très  particulier,  ne 
changeait  rien  à  la  doctrine  générale.  On  s’est 
donc  occupé  et  du  concours  de  chirurgie,  et  du 
concours  d’accouchements,  pour  leur  instituer 
kl  tous  deux  une  admissibilité  commune  ;  car 
M.  Bar  (parlant  cette  fois  en  son  nom  personnel) 
pense  que  l'obstétrique  doit  se  détacher  du 
tronc  chirurgical.  La  question,  sans  doute,  est 
discutable  et  peut-être  arrivera-t-on,  un  jour  ou 
l’autre,  à  donner  à  l’obstétrique  son  tronc  pro¬ 
pre.  Alors  serait  réalisable  le  désir  de  M.  Delbet, 
qu’en  chirurgie  un  jury  unique  connût  à  la  fois 
de  l’admissibilité  et  de  l’admission  ;  c’est  impos¬ 
sible  pour  les  deux  autres  sections,  oùles  spécia¬ 
lités  sont  des  branches  fort  distinctes;  c’est  pos¬ 
sible  si  les  spécialités  ne  sont  que  de  simples 
bourgeons,  comme  ce  serait  le  cas  pour  la  chi¬ 
rurgie,  isolée  de  l’obstétrique  et  de  l’ophtalmo¬ 
logie. 

Si  l’on  met  à  part  l’enfant  gynécologie,  dont 
chirurgiens  etaccoucheurs  se  disputent  la  tutelle, 
ou  plutôt  si  l’on  accorde  celle-ci  aux  possesseurs 
actuels,  les  chaires  spéciales  de  la  section  de  chi¬ 
rurgie  sont  en  ce  moment  celles  de  gynécologie, 
de  chirurgie  infantile,  de  voies  urinaires.  Pour 


les  deux  premières,  et  sur  avis  particulièrement 
exprimé  par  M.  Quénu,  l’opinion  unanime  a  été 
qu’il  ne  convenait  pas  d’en  faire  de  vraies  «  spé¬ 
cialités  »;  la  «  spécialisation  »,  telle  qu’elle  est 
actuellement  réalisée,  leur  suffit,  c’est-à-dire 
qu’un  seul  jury  nommera- sur  une  seule  liste  des 
candidats  qui  se  spécialiseront'  ensuite.  En  fait,, 
ces  trois  enseignements  sont  bien  pourvus  par 
le  système  ancien.  L’argument  est  non  moins 
valable  pour  la  chirurgie  des-  voies  urinaires, 
où  cependant  une  petite  minorité  proposa  la 
spécialité  proprement  dite,  avec  jury  particulier. 

Les  jurys  spéciaux  de  la  section  de  médecine 
seraient  : 

1“  Médecine  interne,  à  laquelle  on  rattache 
étroitement,  et  sans  épreuves  spéciales,  la  neuro¬ 
logie,  la  pédiatrie,  la  thérapeutique;  le-'  même 
jury,  mais  avec  des  épreuves- spécialisées-,  classe¬ 
rait  les  candidats  inscrits  en  hygiène,  en  derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie  (trois  listes)  ; 

2”  Psychiatrie-, 

3"  Anatomie  pathologique; 

4°  Médecine  expérimentale  et  comparée;  bacté¬ 
riologie  (deux  listes)  ; 

5"  Médecine  légale,  cette  dernière  devant  peut- 
être  rentrer  dans  la  catégorie  des  sections  spé¬ 
ciales  d’origine  multiple,  dont  je  parlerai  plus 
loin. 

Il  est  à  noter  que  les  protagonistes  du  ratta¬ 
chement  simple  à  la  médecine  générale  furent 
M.  Grasset  pour  la  neurologie,  M.  Weill  pour  la 
pédiatrie. 

Dans  la  section  des  Sciences  paramédicales,  les 
jurys  d’admission  seraient  au  nombre  de  quatre  : 

1"  Anatomie,  histologie  et  embryologie  (2  listes); 

2°  Histoire  naturelle  et  parasitologie  (2  listes); 

3°  Physiologie  et  pharmacodynamie  (2  listes); 

4“  Physique  et  chimie  (2  listes). 

Une  difficulté  réelle  provient,  pour  ces  bran¬ 
ches,  de  ce  que  plusieurs  de  nos  Facultés  sont 
mixtes,  donnent  l’enseignement  à  la  fois  aux  mé- 
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•üecins  et  aux  pharmaciens.  Gomme  l’a  très  juste¬ 
ment  fait  remarquer  M.  Blanchard,  cela  nous 
loblige  à  maintenir  certains  agrégés  de  lio’Tuique 
et  de  zoologie  générale  j  de  même,  parmi  le-  c  hi- 
mistes,  certains  agrégés  de  pharmacie.  Et  de 
quoi  servent,  à  ces  pharmaciens,  l’anatomie  et  la 
physiologie?  Le  mieux  serait  donc,  a  suggéré 
M.  Bard,  dont  le  vœu  a  été  adopté,  de  ne  pas 
s’occuper  de  ce  recrutement  et  d’emprunter  aux 
Ecoles  supérieures  de  pharmacie  le  personnel 
d’agrégés  pour  cela  nécessaire. 

Malgré  une  nouvelle  tentative  de  M.  Weiss, 
l’assemblée  a  maintenu  le  vote  par  lequel,  en 
Octobre  dernier,  elle  avait  refusé  de  réunir  en 
un  seul  jury  les  physiologistes,  physiciens  et 
chimistes. 

Pour  certaines  spécialités,  une  idée  fort  inté¬ 
ressante  a  été  émise  par  M.  Moure  (de  Bordeaux). 

D’un  tronc  commun  naissent  des  branches  spé¬ 
ciales.  Mais,  parfois  aussi,  de  plusieurs  troncs 
peuvent  se  détacher  des  branches  que  l'on  anas¬ 
tomose.  M.  Moure  a  fait  valoir  que  certains 
oto-rhino-laryngologistes  sont  partis  de  la  méde¬ 
cine,  et  d’autres  de  la  chirurgie  ;  de  même  les 
oculistes,  nous  dit  M.  Aubaret,  et  il  en  est 
encore  qui  viennent  de  la  physique.  Bien  mieux, 
pour  la  médecine  légale,  où  entrent  en  jeu  toutes 
les  spécialités  médicales  :  psychiatrie,  chimie 
et  toxicologie,  médecine,  chirurgie.  Pourquoi 
■donc  ne  pas  permettre  aux  candidats  des  trois 
sections  générales  de  s’inscrire,  en  section  spé¬ 
ciale,  à  une  de  celles  que  je  viens  d’énumérer  ? 
Il  n’y  a  pas  eu  vote  formel  sur  ce  point,  mais 
le  système  serait  vu  presque  sûrement  avec 
faveur. 

Dans  chaque  section,  le  jury  prononcerait  une 
admissibilité  fort  large,  où  il  ne  serait  pas  retenu 
par  la  considération  du  nombre  de  places  finales. 
Mais  les  candidats,  qui,  d’ailleurs,  auraient  à 
l’origine  le  droit  de  s’inscrire  pour  plusieurs 
sous-sections  à  la  fois,  seraient  tout  de  suite 
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classés  par  spécialités.  De  la  sorte,  on  évite  un 
défaut  qui  fut  une  des  pierres  d’achoppement  du 
certificat  d’études  médicales  supérieures  :  la  liste 
unique  d’admissibles  pour  toutes  les  sections  et 
sous-sections,  alors  que  la  ou  les  questions  favo¬ 
risent  avec  certitude  les  candidats  de  telle  ou 
telle  branche.  Il  faut  exiger  de  tous  les  futurs 
•agrégés  des  connaissances  générales  suffisantes 
et  éliminer  ceux  qui  ne  les  possèdent  pas;  mais 
il  est  absurde  de  ne  pas  classer  entre  eux  ceux 
d’une  sous-section  déterminée.  Ce  serait  fâcheux 
pour  les  pathologistes,  comme  l’a  fait  remarquer 
M.  Quénii,  si  on  multipliai^  les  spécialités  finales 
d’une  pathologie  découpée  en  tranches  minces  : 
mais  nos  débats  ont  fait  ressortir  avec  clarté 
notre  tendance  à  restreindre,  au  contraire,  le 
nombre  de  ces  tranches  et  à  en  attribuer  le  plus 
possible  au  jugement  terminal  d’un  jury  com¬ 
mun. 

L’admissibilité  ne  conférerait  aucun  autre  droit 
universitaire.  En  1909,  nous  avions  adopté  l’ad¬ 
missibilité  valable  pour  trois  concours.  Nous 
avons  préféré  la  limiter  à  un  concours,  -à  la  con¬ 
dition  qu’elle  soit  largement  ouverte.  De  la  sorte, 
en  effet,  un  homme  instruit  et  intelligent  est  sûr 
de  l’acquérir  à  tout  coup,  sans  avoir  besoin  de 
passer  ses  plus  belles  années  à  pâlir  sur  les 
livres,  en  écolier. 

A  notre  réunion  d’Octobre  1911,  après  les 
rapports  des  présidents  de  jurys  de  1910,  nous 
avons  émis  le  vœu  que  le  concours  débutât  par 
l’exposé  des  titres,  une  brochure  correspondante 
ayant  été  distribuée  aux  juges  avant  l’ouverture 
du  concours,  et  le  candidat  continuant,  comme 
par  le  passé,  à  faire  sur  ses  travaux  une  confé¬ 
rence  orale. 

Lorsque  eut  été  adopté,  en  dernier  ressort,  le 
système  de  l’admissibilité  en  trois  grandes  sec¬ 
tions  générales,  il  est  devenu  évident  que  cette 
place  initiale  ne  pouvait  plus  convenir  à  l’appré¬ 
ciation  des  titres.  Ceux-ci,  en  effet,  sont  spé¬ 
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ciaux,  n’ont  de  valeur  que  s’ils  s’appliquent  à  la 
spécialité  pour  laquelle  le  candidat  désire  s’ins¬ 
crire;  ils  ne  peuvent  être  cotés,  dès  lors,  que  par 
le  jury  spécial  de  la  section  correspondante.  Cet 
exposé  trouve  sa  vraie  place  en  tête  des  épreuves 
spéciales. 

Deux  de  nos  rapporteurs,  ai-je  dit,  avaient 
adopté  une  proposition  de  Linossier  :  que  cet 
exposé  fût  argumenté  par  deux  candidats,  comme 
autrefois  la  thèse.  N’est-ce  pas,  nous  a  dit  Linos¬ 
sier,  le  vrai  moyen  pour  que  les  qualités  posi¬ 
tives  ou  négatives  des  travaux  soient  mises  en 
relief  par  des  compétiteurs  à  ce  intéressés;  n’est- 
ce  pas  une  épreuve  excellente  pour  démontrer  la 
capacité  dialectique  et  de  l’auteur  et  de  ses  agres¬ 
seurs;  n’est-ce  pas  un  procédé  pour»  moraliser  » 
des  travaux  où  l’on  peut  craindre  que  le  but  prin¬ 
cipal  soit  d’aligner  des  numéros  sans  valeur  ? 

Cette  opinion,  où  la  part  de  vérité  est  grande, 
•a  été  écartée,  cependant,  presque  à  l’unanimité. 
•Rien  d’inégal  comme  l’argumentation,  selon  que 
l’on  sera  critiqué  par  un  candidat  plus  ou  moins 
avisé,  selon  que  l’on  tombera  sur  des  compéti¬ 
teurs  inscrits  pour  la  même  Faculté  ou  pour 
d’autres  Facultés;  et  comme,  parmi  nos  œuvres 
■à  tous,  il  y  a  des  points  faibles,  quelle  injustice 
si  les  argumentateurs  employaient  tout  leur 
temps  à  discuter  là-dessus,  sans  laisser  à  l’ad¬ 
versaire  le  loisir  de  montrer  qu’iha  fait  quelque 
chose  de  bien.  Argumenter  un  travail  unique,  et 
surtout  un  travail  non  original,  comme  la  thèse 
d’.agrégation,  écrite  sur  un  sujet  imposé,  fort 
bien;  en  faire  autant  pour  un  ensemble  de  recher¬ 
ches  personnelles  devient  dangereux. 

Aussi  pourrait-on  proposer  Fargumentation 
limitée  à  un  mémoire,  spécialement  écrit  en  vue 
du  concours.  Mais  alors,  ont  objecté  divers  mem¬ 
bres,  ne^faites-vous  pas  belle  la  partauxbluffeurs, 
capables  d’annoncer  une  découverte  dont  la  véri¬ 
fication  demande  plusieurs  mois  de  recherches  ? 

{Voir  la.  suite  page  ‘JIS.) 


COUX  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  TuboPCulGUX 

auxquels  il  permet  ^le  sommefl 


Granules,  t/10  milligr.  (roses) 

Solution. 'l/1000~ 


léfhént  -’què  .lès  'préparations'  de  Dig^aîe 


agit  ptus  sû 
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WÉLANGE  RAISONNE 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


ALiiVIENTATIQ^  MALTÉE 
SEULE  VÉRITABLE 


ÆUTO-I>IG^EiSTIVE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 
Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments, 

„  l  la  boite  3^50 


L  Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 


109,  Boulevard  Eaussmmn,  PARIS 


SEUL  VERITABLE 


orMALT 

DÉJARDIN 


AFFECTIONS  CANCEREUSES 


“SELENIOL  ”  COUTURIEUX 

Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(Procédé  André  LANCIEN) 

ayant  fait  l’objet  de  la  Communication  du  16  Février  1912  à  la  Société 
médicale  des  Hôpitaux 

Sk,  G  PP 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  ET  TRÈS  HOMOGENE 

Envoi  immédiat  d' Échantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements  divers  : 

8-DïB»«raloîres  COÏUTURIEUX,  Avenue  d’Anliu, 


rTmnncTTCDCDDCT  H  ÜB  TROUETTE-PERRET 

TRQUETTE-PERRET  ■  mt créosote,  eroudro»  Jb  ToIu) 

(LO  plut  puimnt  Dioettit  connu)  wM  Lo  r«mède  U  »liu  putiiaat  ««tu  le« 

»  TOT*  À  UqMM  i’ElIxIr,  tinp  m.  Vin  i*  Affeetlof»  des  Vole»  Respiratoires 

l^tptrn»  Trouitt»-Ptrnt  Kstt  «luqnirtiHU.  /  Quatr*  â  $lx  Cipiit.'M  pàrjour  âux  ripu. 
ïssgms.  ts,  r.  m  ïilîï  S.  msiStTï.  IS,  r.  <M  îKBiaMM-ftSMtrtsli.  ?«Iî 


ivimiiiiniÉlDirDliEDEilDI 


EUNE 


de  TROUETTE-PERRET 


!  1.  ÎIOÜÎTTI,  11,  r,  Eli  lawuïWii-IaJaitirfiU,  fil» 


i  de  TROUETTE-PERRET  ^ 

aontr»  Affertiona  cutanée»  »t 
Prurigineuaea  «t  névralgie* 


ÔHËVEUX.  &ARBE.  CILS,  SOURCILS^ 

LOTION 
DEQUÉANTI 


LOTION 

DEQUÉANT 


Potir  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tov.fc  âge  et  dans  tons  les  cas.  Renxeignements  gratuits.  Envoi  franco^de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  ïcnre  oa  s'adreaer  à  L.  DEQUEANT,  Ph'", 
38,  Rue  Glignanoourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 
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RÇSiALelFieATION  DE  L’ORGANISME 


A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


TUBERCULOSE 


iitemeni 


Prescrire  un  comprime 
lesure  poud  re  6  clia< 
Elnfanls.  molllé  de 
Echantillons  gratuits 


(Pulmonaire  -  Osseuse  -  Réni 

Rachitisme,  Scrofu'ose, 
Diabète,  Carie  dentaire. 
Troubles  de  Dentition. 


demande. 


PRODUITS  SGIENTIA 
Le  Blanche,  PARIS 


Découvert  pour  la  première  fois  en  France  par  Maurice  ROBIN  en  1902,  anteni  des  combinaisons  méiallo-peptoniques  e 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1906,  F.  M.  P. 

Communication  à  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 

/.OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L'ÉTRANGER 


Le  BromonCf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonate  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITION  • 

0.10  centig.  de  Brome  métallique  par  centimètre  cube. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  de  Potassium. 
■nosE  I  5  a  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 

I  10  à  eo  gouttes  pour  Adultes.  |  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  à  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  Bpoisiosso  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  : 

1»  Dans  les  Affections  convulsives; 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles: 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

50  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

63  Epilepsie,  Hystérie  ; 

70  Insomnie  des  'Vieillards. 


Vente  en  Gros  ;  13,  Rue  de  Poiasy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


^  Le  Plus 


NOM  TOXIQUE 


Troubles  gastroHntestinaux,  Entérites  B 
Diarrhée  infantile.  Fièvre  typhoïde,  >tc.  i 

làBcuMIeréesàcaléparjourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES  JS 

33,  Rue  des  MâtbüTins,  Paris.  \ - 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

HAUTE  PRÉCISION,  à  demi=minute 

— de  J.  PilLISCÇER 

(de  Londres) 

'  ^  '  . CONCOURS  -  10  GRANDS-PRIX 


I-  ■'  .L  y'  J  _  i"  . 


Dépôt  .•  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 
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Au  cours  du  débat,  l’idée  s’est  fait  jour,  dans 
l’esprit  de  la  majorité,  qu’il  conviendrait  peut- 
être  de  supprimer  l’exposé  oral  par  le  candidat 
lui-même.  Cette  leçon  a  le  défaut  de  donner  avan¬ 
tage  à  l’éloquence  dans  une  épreuve  qui  doit  être 
jugée  exclusivement  sur  le  (ond  ;  elle  a  encore 
celui  de  fournir  au  jury  ce  que  M.  Bard  a  appelé 
un  oreiller  de  paresse.  L’appréciation  doit  appar¬ 
tenir  aux  juges  seuls,  et  non  au  candidat,  qui 
peut  les  influencer  par  son  habileté.  Il  faudrait 
que  les  travaux  et  leur  résumé  imprimé  fussent 
envoyés  à  l’avance  aux  juges,  sitôt  le  iury  cons¬ 
titué;  après  exposé  par  des  rapporteurs  dési¬ 
gnés  à  la  première  réunion,  le  jury  délibérerait  et 
coterait. 

De  cet  ensemble  de  principes  résulte  que  les 
épreuves  de  la  première  série  doivent  être  géné¬ 
rales-,  et  voici  les  deux  que  nous  souhaitons. 

Pour  juger  un  candidat,  en  première  étape,  sur 
ce  qu’il  sait  en  dehors  de  sa  spécialité,  l’avis 
unanime  a  été  que  rien  ne  vaut  une  composition 
écrite  d’anatomie  et  de  physiologie  générales  ; 
avec  cet  amendement  qu’aux  anatomistes  et  phy¬ 
siologistes  on  doit  faire  traiter  un  sujet  se  rat¬ 
tachant  à  la  pathologie.  Quelques  représentants 
de  ces  dernières  spécialités  ont  protesté  contre 
cette  opinion,  mais  ils  ont  eu  tort  aux  yeux  de  la 
très  grande  majorité. 

La  seconde  épreuve  d’admissibilité  serait  une 
leçon  d’une  heure  après  quarante-huit  heures  de 
préparation  libre  à  domicile. 

Devant  les  jurys  spéciaux,  qui  prononceraient 
V admissibilité  définitive,  les  épreuves  seraient  : 

1“  Un  exposé  de  titres; 

2“  Une  leçon  orale  de  trois  quarts  d’heure 
après  trois  heures  de  préparation  en  loge; 

3“  Des  épreuves  pratiques  dont  tout  le  monde 
souhaite  que  l’importance  soit  renforcée,  mais 
qui,  naturelleraeni,  diffèrent  beaucoup  d’une  spé¬ 
cialité  h  l’autre. 

Il  y  aurait  donc  une  modification  dans  l’ordre 


des  épreuves  car,  jusqu’à  présent,  titres  et  leçon 
de  trois  quarts  d’heure  appartenaient  à  la  pre¬ 
mière  série,  et  la  leçon  d’une  heure  à  la  deuxième. 

J’ai  parlé  plus  haut  des  titres.  Les  motifs  pour 
l'ordre  des  leçons  sont  analogues. 

La  conservation  de  la  leçon  de  trois  quarts 
d’heure,  après  trois  heures  de  préparation  en  loge 
et  sans  livres,  a  été  votée  à  l’unanimité,  mais  pour 
cette  épreuve  comme  pour  la  précédente,  on  a 
reconnu  que  sa  place  était  parmi  les  épreuves 
d’admission  :  c’est  pour  leur  spécialité  que  les 
candidats  doivent  faire  preuve  d’érudition.  D’où 
le  chassé-croisé,  proposé  parM.  Bard,  entre  cette 
leçon  et  celle  après  quarante-huit  heures  de  pré¬ 
paration  libre  qui  passe  à  la  première  série,  dite 
d’admissibilité. 

A  cela,  Weill(deLyon)  a  objecté  que  l’on  peut 
se  faire  aider  pour  cette  leçon  et  que  cela  est 
mauvais  si  l’on  veut  un  concours  d’entrée  où  le 
candidat  fasse  preuve  de  connaissances  générales. 

Il  lui  fut  répondu  qu’un  candidat  médiocre 
aidé  par  un  enseigneur  éminent  n’arrive  jamais  ; 
à  se  débrouiller  à  peu  près  bien  dans  un  fouillis 
bibliographique  s’il  n’a  pas  par  lui-même  des 
connaissances  générales  suffisantes.  L’objection 
est  d’ailleurs  aussi  valable  pour  la  leçon  actuelle 
dans  la  série  des  épreuves  d’admission. 

Telles  sont  les  manières  de  voir  qu’au  nom  du 
corps  enseignant  notre  Bureau  va  soumettre  au 
ministre  :  souhaitons  qu’il  en  sorte  un  concours 
viable.  Souhaitons  aussi  que  l’on  se  décide  à  or¬ 
ganiser  un  corps  enseignant  stable,  capable  de 
mettre  en  œuvre  le  régime  nouveau  des  études 
médicales. 

A.  Broca. 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  nerveuses _ M.  le  protes- 

aeur  Dejerine  commencera  son  enseignoment  clinique 
des  maladlee  du  ayatème  norveu*,  le  vendredi  1”  Mara 
1912,  à  10  heures  du  matin,  à  l’amphithéâtre  Charcot  et 
le  continuera  les  mardis  et  vendredis  suivants  à  la  meme 
heure. 

Programme  de  l'enseignement:  Lundi,  à  9  heures,  à  la 
salle  de  de  consultation  de  la  clinique  Charcot.  Conférence 
sur  la  sémiotique  nerveuse,  par  M.  Timel,  chef  de  cli¬ 
nique.  —  Mardi,  à  10  heures,  à  l’amphithéâtre  Charcot. 
Policlinique.  Discussion  des  diagnostics,  indications  thé¬ 
rapeutiques,  par  le  professeur  Dejehine.  —  Mercredi,  à 
91/4,  à  la  salle  des  consultations  de  la  clinique  Charcot. 
Examen  des  malades  externes  par  le  professeur  Deje- 
KiNE.  —  Jeudi,  à  11  heures,  au  laboratoire  d’électricité 
de  la  clinique.  Conférence  sur  l’électro-diagnostic  en 
pathologie  nerveuse  et  sur  l’électrothérapie, par  M.  Huet, 
chef  du  laboratoire  d’éiectrothérapie.  —  Vendredi,  à 
10  heures,  â  l’amphithéâtre  Charcot.  Leçon  clinique  avec 
présentation  de  malades  et  projections,  parle  professeur 
Dejerine.  —  Samedi,  â  9  heures,  au  laboratoire  de  la 
clinique.  Conférence  sur  l’anatomie  et  l’histologie  patho¬ 
logiques  du  système  nerveux,  par  M.  Jumentié,  chef  de 
I  clinique  adjoint. 

A  partir  du  mois  d’ Avril,  il  sera  fait  une  série  de  confé¬ 
rences  sur  les  affections  oculaires  et  auriculaires  dans 
leurs  rapports  avec  les  maladies  du  système  nerveux  e? 
un  cours  de  psychothéraiîie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Conférences  du  samedi 
du  service  de  M.  le  professeur  Pierre  Marie.  Samedi 
2  Mars,  à  10  h.  1/2,  M.  LheRmitte,  chef  de  laboratoire  : 
■«  La  poliomyélite  aiguë  »,  avec  présentation  de  malades 
et  projections  photographiques  et  microscopiques. 


La  Commission  supérieure  des  études  médi¬ 
ales.  —  La  Commission  supérieure  des  éludes  médi¬ 
ales  vient  de  procéder  à  l’examen  du  rapport  du  pro- 
esseur  Courmont,  de  Lyon,  sur  la  réforme  des  examens 


CACUBRANDf 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Presci’it  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CAOâO  bran  DT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOIÏIBREUSES 

Adwiis  dans  los  I-îoioitm-ix;  d©  la.  Marin©, 


Dépôt  Q“'  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIËRE  &  C*", 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


lüiaaiaF 


EXTRAITSf»CHO^ 


f  EQUIVALENTauxORGANES  FRAIS 

■;ii  DESSICCATION  RAPIDE. 

^  VEfiS  O? 


NI  AUTOLYSE 

NI  CHALEUR 


'  FO  'JOÉE 

éniSSO 


.  MAYEIrfiUlLLOT. 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 

BREVET  A"  382  771 

dépâte  13SB,  3372,  384-3,  85784, 

703638,  103637,  10368b. 

En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 

Exiger  la  Marque 

MAYET-GUSfULOT 

e?.  RUE  MONTORGUEIL,  PARIS 

1  FRANCO 

Téléphone  2  89-01 
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La  Commission  supérieure  u  décidé  l'iniroduclion  dans 
les  jurys  de  clinique,  en  fin  d’études,  des  médecins,  chi¬ 
rurgiens  et  accoucheurs  des  hôpitaux,  agréés  par  lu 
Faculté  comme  chargés  de  cours  de  clinique  annexe. 

Elle  a  voté  en  principe  qu’aprés  un  nombre  déterminé 
d’échecs  au  meme  examen,  l’étudiant  ne  pourrait  plus 
poursuivre  ses  études. 


M.  Léon  Labbé  a  insisté  sur  l’utilité  des  connaissanoes 
en  anatomie  pratique  et  en  chirurgie,  h  une  époque  ofi, 
grâce  aux  procédés  nouveaux  d’antisepsie  et  d'asepsie, 
tous  les  praticiens  peuvent  être  amenés  à  faire  certaines 
opérations.  11  a  défendu  un  amendement  suivant  lequel 
une  interrogation  spéciale  porterait,  aux  derniers  exa¬ 
mens,  sur  l’anatomie  chirurgicale. 

La  Commission  supérieure,  après  une  longue  discus¬ 
sion,  a  décidé  l’introduction  dans  un  des  examens  de  fin 
d’année  d’une  épreuve  de  stomatologie.  Elle  a  ainsi 
consacré  l’entrée  de  l’art  dentaire  à  la  Faculté  de  mé- 

En  ce  qui  concerne  la  discussion  de  l’article  du  rap¬ 
port  de  M.  le  professeur  Courmont,  relatif  aux  derniers 
eXatnens  de  clinique,  la  Commission  a  été  d’accord  pour 
déoider  que  deux  ou  trois  malades  seulement  seraient 
csatninés,  à  chaque  examen,  dont  un  malade  atteint 
d’alFection  spéciale  des  yeux,  des  oreilles,  du  nez,  etc. 
La  note  «  mal  '>  entraînera  l’ajournement  et,  par  une 
innovation  qui  sera  certainement  bien  accueillie  do  tous, 
le  professeur  t>inard  a  fait  voter  que  le  candidat  refusé 
devra  recommencer,  pendant  quatre  mois,  son  stage  au¬ 
près  des  malades. 

La  Commission  supérieure  a  décidé  ensuite  de  maintc- 
uîr  la  thèse.  Elle  a  estimé  qu’on  ne  pouvait,  en  la  suppri¬ 
mant.  décapiter  le  doctorat.  A  l'étranirer,  la  thèse  sub- 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Dimanche 
3  Mars,  à  3  h.  1/2,  visite  de  l’Institut  Océanographique, 
195,  rue  Saint-Jacques,  sous  la  direction  du  professeur 
Joubin.  Après  la  visite,  on  assistera  è  la  conférence  de 
M.  Armand  Hemmcrdinger,  agrégé  des  sciences  phy¬ 
siques.  Cette  conférence,  intitulée  :  Si  Jtous  apprenions 
enfin  à  mander,  est  faite  sous  les  auspices  de  la  Société 
scientifique  d  hygiène  alimentaire  et  d’alimentation  ra¬ 
tionnelle  de  l’homme. 

L'assistance  aux  mères.  —  A  la  prochaine  session 
du  Conseil  municipal,  MM.  Dausset  et  Galli  présenteront 
un  projet  d’assistance  obligatoire  aux  femmes  qui  sont 
sur  le  point  de  devenir  mères  et  dont  les  ressources  no 
dépassent  pas  1.800  francs  par  an.  On  exigera  en  outre 
que  les  secourues  soient  domiciliées  à  Paris  depuis  deux 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Composition  ÉcniTE.  — 
Séance  du  26  Février.  —  Symptômes  et  diagnostic  des 
accidents  cardiaques  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Anatomie 
pathologique  et  bactériologie  des  pancréatites  aiguës. 
Soixante-dix-sept  copies  ont  été  remises. 

Répartition  du  jury.  —  Section  de  cii nique.  —  MM. 
Vaquez,  Parmentier,  Brouardel,  Marion,  Gouget,  Mathieu. 

Séances  de  lecture  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à 
5  heures,  à  la  salle  de  la  rue  des  Saints-Pères. 

Section  d'anatomie  pathologique.  —  MM.  Pierre  Marie. 
Hirtz,  Gaillard,  Besançon,  Gaucher,  ïapret. 


Internat  en  pharmacie.  —  Sont  désignés  pour  faire 
oartie  du  jury  de  ce  oonoours  MM.  Sommelel,  Cousin, 
iléret,  Guinochet,  Coutière,  Cordier,  Ch.  P.  Thibault. 
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DYSMÉNORRHÉES^ 


UIuiflI.ilUnnnLLO  analgéslquePausodun) estune 
liqueur  agréable  dont  les  effets  sont  remarquables  contre  ' 
migraines^  névralgies  rebelles  et  coliques  menstruelles. 
Dose  1  à  3  cuillerées  à  soupe  dans  un  peu  d’eau  par 
24  heures.  Variétés  principales  :  céréb.  simple  :  migraines, 
névralgies;  céréb.  broméc  :  migraines,  névralgies,  co¬ 
liques  menstruelles. 

E.  Fournier  et  G'®,  21,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 


a  G'**d8Glycéroph'"deSoude,PotaueetMagnésis,  éléments^ 
B  des  tissus  nerveux  (Boppt-Stylir).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  I 
^^niIIt*"ielitqMHpii.-  6,R.Abel, Paris.-  lillM.Coiiipti-6‘**3'^^ 
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KÉPHIR;  K*  I,  Laxatif  ;  K"  II,  Ailmentalre  ;  K"  III,  Oonatlpant. 
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ETHER  ÉTHYLIQUE  DE  L’ACIDE  DIIODOBRASSIDIQUE 

Combinaison  iodo-organique  Lipotrope  et  Neurotrope 
—  Médication  iodée  interne  ==^= 

COMPRIMÉS  à  0  gr.  80  DE  LIPOIODINE  PURE,  TUBES  DE  10  El  DE  20  COMPRIMÉS 


Echantillons  et  Littérature  : 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép.  pharmaceutique,  SAINT-FOISTS  {Rhône). 


D I S  Q  UES  TUL  AS  N  E 

RQUR 


PANSEMENTSdei  ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  CorpS  MêÜiCdl, 
nous  engageons  vivement  H/lBSSÎBUrS  IBS  DOCtBUrS  à  demander  la  brochure  explicative. 
GRATUITEMENT  i  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 

Pharmacie  TINARDON  &  TULASNE,  17,  Place  Cadet,  PARIS 


Globules  Fumouze  lodurés  f 


lODURE  de  POTASSIUM . .  <0gr  35) 
lODURE  do  POTASSIUM. „  (OgriO) 
lODURE  de  SODIUM.... „  (Ogrss) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


îîï 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr=30) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glatiiio-iéiiiieiix) 
*  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon;  3'50 

IPROTOIODUREHg..  .  ,,,(0gr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébaîqae,  (0.05-0  005) 

BIIODURE  Hg  . ,  .  (ooi) 

,  lBiiodQieHg.(ooo5j 

biiodure-iodureI 

|lodaieKI..(o.35) 


I  PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  fetojouter  le  n 


NTS  FUMOUZE,  78,  Fanbourg  Saint-Denla,  Parli, 
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—  RÉDACTION  — 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté-  do  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  de  l'Hôtel-Diou, 

Membre  de  l’Àcadémie  do  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


ARONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Professeur  à  la  Faculté,  '  Médecin 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Médecin  de  l’hôpital  Boncicaut,  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

do  la  Maternité.  Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurpitm  do  ritônital  Cocldn, 


Ex-chef 


F.  JAYLE 

de  clin,  gynécologique  h  l'hôp.  Broca, 
Secrétaire  de  la  Direction 


J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouTerts 
à  la  Librairie  Masson  leslundl.  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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Congestion.  Constipation. 


JL’  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


TBICALCINE 


BecalcIBcatlon. 
TUBEROU  LOBE 

Croissance,  Dentition. 


Toni-alcaline  FOUGUES, 


PJ-,ASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CiLRRION  et  C*®,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 
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L’fVLCOOL  DÉNATURÉ 

AU  POINT  DE  VUE  ALIMENTAIRE 


En  présence  de  la  diffusion  de  plus  en  plus 
grande  de  l’alcool  dénaturé,  il  n’est  pas  sans  in¬ 
térêt  de  rechercher  quels  inconvénients  il  peut 
présenter  quand  il  est  livré  frauduleusement  à 
la  consommation  de  bouche. 

Dans  ce  but,  nous  allons  rappeler  brièvement 
ce  que  sont  l’alcool  dénaturé  et  le  dénaturant. 

Conditions  de  la  dénaturation.  —  Le  dénaturant. 
Les  conditions  actuelles  de  la  dénaturation,  en 
France,  en  dehors  de  certaines  mesures  anté¬ 
rieures  qui  ont  été  maintenues,  sont  établies  par 
la  loi  du  16  Décembre  1897,  complétée  par  le 
décret  du  l'"' Juin  1898,  portant  règlement  d’admi¬ 
nistration  publique,  et  par  les  lois  des  29’  Dé¬ 
cembre  1900,  25  Février  1901,  et  30  Mars  1902. 

L’ensemble  des  dispositions,  qui  résultent  de 
ces  diverses  lois  constitue  une  réglementation 
dont  les  parties  essentielles  peuvent  être  résu¬ 
mées  de  la  façon  suivante  : 

Toute  personne  qui  se  propose  de  dénaturer 
des  alcools  ou  de  vendre,  en  gros  ou  en  détail, 
des  alcools  dénaturés,  doit  être  munie  d’une 
autorisation  émanant  de  l’Administration  des  Con¬ 
tributions  indirectes.  Cette  autorisation  est  per¬ 
sonnelle,  renouvelable  tous  les  ans  et  révocable  à 
volonté. 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


mtLADiBS  HERVEUSES,  EPILEPSIE,  Ito. 

TRIBROMURE  de  GIGO^ 

Solide.Desiàifhè, Pureté  abcolna.  Dosage  facPo 

Pour  ae  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à,  n’importe  quel  âge. 

FIRMES  LIIUSB 

46,  Avemio  de  Ségnr,  PARIS.  —  TÉlÉPHONS  549.31. 

ÉiriAN-CAGHAT 


Chaque  opération  de  dénaturation  doit  être 
précédée  d’une  déclaration  et  exige  la  présence 
des  employés  du  service  de  la  Régie. 

Les  quantités  d’alcool  dénaturé  que  peuvent 
recevoir,  détenir  ou  livrer,  les  marchands  en  gros 
elles  détaillants,  sont  limitées  elle  maximum  est 
fixé  par  décret. 

Les  alcools  présentés  à  la  dénaturation  doivent 
titrer  90“  G.-L.  de  force  réelle,  au  moins,  et  ne 
contenir  que  de  l’alcool  éthylique  avec  une  pro¬ 
portion  d’impuretés  ne  dépassant  pas  1  pour  100, 
et  de  l’eau. 

La  formule  générale  de  dénaturation  adoptée 
par  la  Régie,  d’après  les  avis  du  Comité  consul¬ 
tatif  des  Arts  et  Manufactures,  consiste  à  ajouter 
à  100  litres  d’alcool,  répondant  aux  conditions 
ci-dessus,  un  liquide  dénaturant  formé  de  : 

10  litres  de  méthylène  à  90“  *, 

0  lit.  50  de  benzine  lourde. 

Le  méthylène  employé,  dit  méthylène-régie, 
doit  contenir  25  pour  100  à’ acétone  avec  une  tolé¬ 
rance  de  0,  5  pour  100,  en  plus  ou  en  moins,  et 
2,  5  pour  100  au  moins,  à'impuretés  pyrogénées 
ou  de  bases  pyridiques,  provenant  exclusivement 
des  produits  naturels  de  la  distillation  du  bois. 

Le  régime  fiscal  de  l’alcool  dénaturé. —  Au 
point  de  vue  fiscal,  l’alcool  dénaturé  est  exonéré  de 


1.  C'est  par  décision  ministérielle  du  8  Septembre  1897 
que  la  proportion  de  méthylène  fat  abaissé  e  à  10  litres 
antérieurement,  elle  était  de  15  litres. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

13,  r.  dn  Rocher,  Parie. 

PERROUD 

10P0"lVIAÏSirffE 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antlsepnle  de  la  pean  et  des  mnqnenses. 
HAMAHÉSIiINE  ROTA  ;  Tonique  vasculaire. 

ETETOnY  Al  hyperglobulie 

lEenUAAL  REMINÉRALISATION 

A.  BTTISSOIt  et  0>*,  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris 


SUPPRESSION  DE  L’INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT 


^^^ATURAL 


Produit  physiologique  antlprésurant  Inoffenslt 
Adjuoant  indispensable  de  tout  régime  lacté 
Maternlse  le  lait 


Dépôt  :  Les  ÉTABLISSEWUEIVTS  POULENC  FRÈRES.  9»,  pwe  Vîellle-dn-Teimple,  Paris 
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toutes  les  taxes  qui  frappent  l’alcool  alimentaire  : 
impôt  de  consommation  de  220  iranc>-  par  hecto¬ 
litre  à  100°;  droits  d’entrée,  dans  les  villes  su¬ 
jettes,  variant  de  7  fr.  50  à  30  francs  par  hecto¬ 
litre  à  100°;  taxes  d'octroi,  là  où  elles  existent. 
L’ensemble  de  ces  diverses  taxes,  qui  est, au  mini¬ 
mum,  de  220  francs  pour  les  campagnes  et  les 
petites  localités  sans  octroi,  atteint  son  maximum 
à  Paris,  avec  415  francs. 

Deux  taxes  légères,  cependant,  atteignent 
encore  l’alcool  dénaturé  :  l’une  0  fr.  80  par  hec¬ 
tolitre  d  alcool  pur  soumis  à  la  dénaturation,  des¬ 
tinée  à  subvenir  aux  (rais  d’analyse  et  de  contrôle 
des  échantillons  prélevés  ;  l’autre,  dite  taxe  de 
dénaturation,  est  un  simple  droit  de  statistique 
de  0  fr.  25  par  hectolitre. 

Par  contre,  en  vertu  de  la  loi  du  25  Février 
1901,  article  59,  les  dénaturateurs  reçoivent  une 
bonification  de  9  francs  par  hectolitre  d’alcool 
pur  soumis  à  la  dénaturation.  Cette  bonification, 
dont  l’alcool  d’industrie  livré  à  la  consommation 
fait  les  frais,  a  été  instituée  pour  rembourser  aux 
dénaturateurs  la  valeur  du  dénaturant.  Dans  ces 
conditions,  le  prix  de  l’alcool  dénaturé  arrive  à 
être  équivalent,  à  très  peu  de  choses  près,  à  celui 
de  l’alcool  de  consommation,  abstraction  faite, 
bien  entendu,  des  taxes  fiscales  qui  grèvent  ce 
dernier. 

Il  va  sans  dire  qu’en  présence  de  celte  situation 
particulièrement  favorable  faite  à  l’alcool  déna¬ 
turé,  toute  fraude  le  concernant,  toute  tentative 
de  revivification,  toute  vente  ou  détention  de  spi¬ 
ritueux  pour  la  préparation  desquels  on  a  utilisé, 
totalement  ou  paitiellement,  de  l’alcool  dénaturé, 
sont  très  sévèrement  réprimées.  Les  pénalités 
consistent  en  une  amende  qui  peut  aller  de 
500  francs  à  10.000  francs;  il  peut  même  y  avoir 
emprisonnement  de  six  jours  à  six  mois.  Le  tout, 
sans  préjudice  du  remboursement  des  droits 
fraudés  et  de  la  confiscation  des  appareils,  et  des 
liquides  saisis. 


Les  mêmes  peines  sont  appliquées  aux  com¬ 
plices  de  la  (raude  et,  en  cas  de  récidive,  l’amende 
est  doublée. 

Malgré  toutes  ces  précautions,  on  n’a  pas  cru 
devoir  laisser  libre  la  circulation  de  l’alcool 
dénaturé  et,  en  dehors  des  quantités  vendues  au 
détail  et  qui  ne  peuvent  excéder  5  litres  à  la  fois, 
des  titres  de  mouvement  sont  exigés  pour  tout 
transport  de  cet  alcool. 

Composition’  de  l’alcool  dénaturé.  —  La  com¬ 
position  de  l’alcool  dénaturé  est  loin  d’être  uni¬ 
forme,  et  elle  varie  avec  la  nature  des  alcools  qui 
sont  livrés  à  la  dénaturation.  Tantôt  ce  sont  des 
flegmes  d’alcools  de  betteraves  ou  de  grains  pro¬ 
venant  de.s  distilleries'  agricoles  qui,  ayant  des 
colonnes  à  haut  degré,  peuvent  obtenir  directe¬ 
ment  des  liquides  titrant  90°  ou  plus;  tantôt  ce 
sont  des  flegmes  provenant  de  distilleries  indus¬ 
trielles;  tantôt,  enfin,  ce  sont  des  alcools  de  com¬ 
merce  ordinaires,  alcools  de  Bourses  ou  autres. 

Nous  avons  dit  que  la  loi  impose  à  l’alcool 
présenté  à  la  dénaturation  un  taux  maximum 
d’impuretés  de  1  pour  100,  soit  environ  835  gr. 
par  hectolitre  d’alcool  à  90°. 

D’une  façon  générale,  les  flegmes  des  distille¬ 
ries  industrielles  ou  agricoles  ne  renferment  pas 
cette  proportion  d’impuretés  et,  pour  des  flegmes 
de  betteraves  à  90°,  par  exemple,  la  composition 
suivante  est  assez  normale  : 

Non-alcool  ou  substances  autres  que  l'alcool 
éthylique. 


Acides .  6  gr.  65  5  gr.  98 

Aldrbydes .  45  gr.  45  40  gr.  90 

lùhers .  107  gr.  30  96  gr.  57 

Alcools  supérieurs.  .  .  .  150  gr.  «  135  gr.  » 

Furfurol .  0  gr.  «  0  gr.  « 

Coedicient  non-alcool  .  .  309  gr.  40  278  gr.  45 


Supposons,  soumis  à  la  dénaturation,  des 
flegmes  correspondant  à  cette  analyse,  l’alcool 


dénaturé  qui  en  résulterait  serait  c 


100  lit.  00  d’alcool  éthylique  à 

contenant  278  gr.  en 
viron  de  non-alcool.  . 
7  lit.  25  d’alcool  méthylique  à  90 

2  lit.  50  d’acétone . 

0  lit.  25  d'impuretés  pyrogénées. 
0  lit.  50  de  benzine  lourde.  .  .  . 


90», 


mposé  de  : 
Proportion 

p.  100 

on  Volume. 


90  lit.  497 
6  lit.  561 
2  lit.  262 
0  lit.  226 
0  lit.  454 


110  lit.  50 


100  lit. 


Toxicité  théorique  de  l’alcool  dénaturé. — 
Pour  apprécier  la  toxicité  de  l’alcool  dénaturé, 
dans  le  cas  où  il  est  livré  frauduleusement  à  la 
consommation,  considérons  successivement  les 
différents  éléments  qui  rentrent  dans  sa  compo¬ 
sition  ; 

Nous  avons  d’abord  les  impuretés  ordinaires  de 
l’alcool  éthylique  ou  de  consommation.  Ces  im¬ 
puretés  se  rencontrent  dans  l’alcool  dénaturé,  en 
une  proportion  moindre  que  dans  beaucoup  d’al¬ 
cools  alimentaires  puisque,  comme  nous  l’avons 
vu,  \e coefficient  non-alcool  des  flegmes  employés  à 
la  dénaturation  est  de  310  environ,  alors  que,  pour 
la  plupart  des  eaux-de-vie  de  vin,  il  dépasse  ce 
chiffre  et  que  pour  beaucoup  d’autres  spiritueux 
naturels,  tels  que  les  rhums,  kirschs,  eaux-de-vie 
de  marcs,  etc.,  il  arrive  à  500,  1000  et  même  au 
delà.  On  peut  donc  dire  que,  théoriquement,  les 
flegmes  livrés  à  la  dénaturation  ne  sont  pas  plus 
toxiques  que  les  alcools  naturels,  puisque  leur 
teneur  en  impuretés  se  trouve  être  plus  (aible  que 
la  leur.  II  ré.sulte  cependant  des  proportions  res¬ 
pectives  des  éléments  constituants  de  ce  non- 
alcool,  de  leur  dosage,  en  un  mot,  que  ces  flegmes 
ont  une  odeur  forte  et  désagréable  sulfisante  pour 
en  empêcher  la  consommation  en  nature  sans 
qu’ils  soient,  pour  cela,  dans  leur  action  sur  l’orga- 
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nisme  sensiblement  plus  toxiques  que  la  moyenne 
des  alcools  alimentaires. 

Examinons  maintenant  les  éléments  du  déna¬ 
turant  dont  le  principal  est  l’alcool  méthylique  qui 
représente  6,  56  pour  100  du  volume  total  de 
l’alcool  dénaturé. 

alcool  méthylique  pur  est  un  alcool  parfaite¬ 
ment  consommable,  au  même  titre  que  l’alcool 
éthylique  et,  à  cause  de  cela,  la  loi  du  16  décem¬ 
bre  1897,  par  son  article  5,  lui  imposa  les  môme» 
obligations  fiscales. 

Par  lui-même,  l’alcool  méthylique  n’a  aucun 
pouvoir  dénaturant  et  la  raison  principale  qui  l’a 
fait  adopter  pour  cet  usage,  c’est  qu’il  est  très 
difficile  à  isoler  du  mélange  où  il  a  été  incorporé. 
Il  est  comme  un  témoin  à  charge  irrécusable 
pour  les  alcools  de  consommation  où  sa  présence 
est  constatée  et  qui  ne  peuvent  être  que  des 
alcools  dénaturés  plus  ou  moins  régénérés.  Il 
fournit  donc,  grâce  à  cette  propriété,  des  indica¬ 
tions  précieuses  pour  la  recherche  de  la  fraude. 

Au  point  de  vue  de  sa  toxicité,  comparée  à  celle 
des  autres  alcools  de  la  même  famille  (alcools 
homologues  supérieurs  de  la  série  normale), 
Piabuteau*  le  place  en  tête  comme  étant  le  moins 
toxique;  après  lui  viendraient  les  alcools  éthyli¬ 
que,  propylique,  butylique,  amylique,  etc.,  la 
toxicité  augmentant  à  mesure  qu’on  s’élève  dans 
la  série  et  en  même  temps  que  l’atomicité  en  car¬ 
bone.  Cette  sorte  de  loi  avait  été  contestée,  en  ce 
qui  concerne  l’alcool  méthylique,  par  Dujardin- 
Beaumetzet  Audigé,  qui  avaient  classé  ce  dernier 
après  l’alcool  éthylique',  mais  elle  fut  définitive- 

1.  Rabuteau.  —  »  Eléments  de  toxicologie  »,  1873. 

2.  Dujardin-Beaumetz  et  Audigé.  —  «  Sur  la  puis¬ 
sance  toxique  des  alcools  »,  1879.  D’après  ces  auteurs,  la 
dose  toxique  limite,  c’est  à-dire  la  quantité  qui,  par  kilo¬ 
gramme  du  poids  du  corps,  est  nécessaire  pour  amener 
la  mort,  en  un  délai  de  24  à  36  heures,  serait  : 

Pour  l’alcool  méthylique  ....  7  grammes. 

—  éthylique . 7  gr.  75. 


ment  confirmée  par  les  très  sérieuses  expériences 
de  Joffroy  et  Serveaux,  qui  ont  fixé  '  l'équivalent 
de  toxicité  vraie"'  de  l’alcool  méthylique  à  7  gr.  28 
environ  par  kilograntme  pour  le  chien,  et  8  gr.  72 
environ  pour  le  lapin,  ceux  de  l’alcool  éthylique 
commercial  étant  respectivement  de  6  gr.  36  poul¬ 
ie  chien,  et  de  6  gr.  20  pour  le  lapin'. 

Quant  à  V équivalent  toxique  expérimental^ ,  les 
chiffres  trouvés  par  Joffroy  et  Serveaux”,  chiffres 
moyens,  ont  été: 


Pour  l’alcool  méthylique.  ...  25  c.  c.  25 

éthylique .  11  c.  c.  70 

propylique.  ...  3  c.  c.  'lO 

isobutylique  ...  1  c.  c.  45 

amylique .  0  c.  c.  65 


En  résumé,  l’alcool  méthylique  pur  ne  saurait 
être  considéré  comme  un  élément  aggravant  de 
toxicité  pour  l’alcool  dénaturé  puisque,  en  fait, 
son  degré  de  toxicité  est  moindre  que  celui  de 
l’alcool  éthylique.  Il  faut  faire  observer,  toutefois, 
que  l’alcool  méthylique  est  éliminé  de  l’organisme 
plus  difficilement  et  plus  lentement  que  l’alcool 

1.  A.  JoFFROT  et  R.  Serveaux.  —  «  Mensuration  de  la 
toxicité  expérimentale  et  de  la  toxicité  vraie  de  l’alcool 
méthylique  ».  Archives  de  Médecine  expérimentale  et 
d'Anatomie  pathologique,  l»r  Juillet  1896,  n»  4. 

2.  V équivalent  toxique  vrai  est  la  quantité  de  substance 
toxique  nécessaire  et  suffisante  pour  amener,  par  elle- 
même,  lorsqu’elle  est  dans  le  sang,  la  mort  d’un  kilo¬ 
gramme  d’animal  dans  un  court  délai. 

3.  Joffroy  et  Serveaux.  —  «  Mensuration  de  la  toxicité 
vraie  de  l’alcool  éthylique  ».  Archives  de  Médecine  expé¬ 
rimentale  et  d’Anatomie  pathologique.  Juillet  1897,  n»  4. 


5.  Triboulet,  Mathieu  et  Mignot.  —  «  Traité  de 
l’alcoolisme  »,  p.  68.  —  Joffroy  et  Serveaux.  «  Mensu¬ 
ration  de  la  toxicité  des  alcools  ».  Arehives  de  Médecine 
expérimentale  et  d’Anatomie  pathologique,  l»r  Septembre 


éthylique,  ce  qui  est  un  assez  grave  inconvénient'. 

Il  nous  reste  à  parler  des  autres  substances 
qu’on  rencontre  dans  l’alcool  dénaturé  :  l'acétone, 
les  impuretés pyrogénées  et  la  benzine. 

L’acétone  est  un  liquide  incolore,  très  fluide, 
d’odeur  éthérée  assez' forte,  non  désagréable  pour 
l’acétone  pure,  mais  généralement  âcre  pour  les 
acétones  commerciales.  Elle  se  rencontre  dans 
les  mélanges  aqueux  provenant  de  la  distillation 
sèche  du  bois  et  on  peut  l’en  retirer  industrielle¬ 
ment  ;  elle  est  alors  mélangée  à  de  l’alcool  éthy¬ 
lique,  ce  qui  est  sans  importance  pour  la  dénatu¬ 
ration. 

On  a  introduit  l’acétone  dans  le  dénaturant  à 
cause  des  facilités  de  son  dosage  et  de  la  grande 
exactitude  avec  laquelle  il  peut  être  fait.  Elle 
limite  les  recherches,  en  cas  de  fraude,  car  elle 
permet  de  s’assurer,  dès  le  principe,  si  on  se 
trouve  en  présence  d’un  alcool  régulièrement 
dénaturé. 

L’acétone  existe  normalement,  mais  en  très 
petite  quantité,  dans  l’urine,  un  centigramme  par 
vingt-quatre  heures  environ.  Cette  proportion 
augmente  parfois  assez  notablement,  par  exem¬ 
ple,  dans  les  fièvres  infectieuses  de  certains  cas 
de  cancer. 

Chez  les  diabétiques,  le  sucre  peut  se  transfor¬ 
mer  en  acétone  et  donner  lieu  à  V acétonémie, 
complication  grave  amenant  la  mort  presque  fata¬ 
lement.  L’acétone  administrée  à  un  chien,  à  raison 
de  5  grammes  '  par  kilogramme  du  poids  du  corps, 
provoque  des  effets  analogues  à  ceux  de  l’acéto¬ 
némie  ;  agitation  suivie  de  somnolence,  vertiges 


2.  C’est  la  dose  toxique  limite,  indiquée  par  Dujardin- 
Beaumetz  et  Audigé. 
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et,  bientôt,  coma  complet.  La  mort  survient, 
entre  cinq  et  dix  heures.  120  gouttes  injectées 
sous  la  peau  d’un  lapin  agissent  de  la  même 
façon. 

L’acétone  a  donc  une  toxicité  supérieure  à  celle 
des  alcools  éthylique  et  méthylique,  et  c’est  cer¬ 
tainement  l’élément  le  plus  toxique  du  dénaturant. 
Faisons  remarquer  cependant  que  l’alcool  déna¬ 
turé  n’en  contient  que  2,26  pour  100  et  qu’il  est 
relativement  facile  de  l’en  débarrasser. 

Les  produits  pyrogénés  sont  les  impuretés  mé- 
thyléniques,  non  saponifiables,  qui  accompagnent 
l’alcool  méthylique  brut,  dans  la  distillation  du 
bois.  Ils  ont  une  odeur  forte  infecte  et  écœurante, 
très  spéciale,  et  n’ont  d’autre  but  que  de  rendre 
l’alcool  absolument  inconsommable,  par  la  répul¬ 
sion  que,  grâce  à  eux,  il  inspire  naturellement. 
Les  produits  pyrogénés  peuvent  être  séparés 
sans  trop  de  difficultés,  et,  à  cause  de  leur  mau¬ 
vaise  odeur,  qui  rendrait  toute  consommation 
impossible,  on  commence  par  les  éliminer  autant 
qu’on  le  peut,  quand  on  cherche  à  régénérer 
l’alcool  dénaturé.  On  a  vu  que  leur  proportion, 
dans  le  mélange,  n’est  que  de  0,227  pour  100. 

La  benzine  lourde  qu’on  retire  des  goudrons  de 
houille  doit  avoir,  dit  la  décision  du  Comité  con¬ 
sultatif  des  Arts  et  Manufactures,  l’odeur  carac¬ 
téristique  des  produits  lourds  de  la  distillation 
delà  houille;  son  point  d’ébullition  doit  être  entre 
150“  et  200“  ;  elle  doit  être  inattaquable  par  une 
lessive  de  soude  à  36“  Baumé,  louchir  par  addition 
d’eau  et  se  dissoudre  immédiatement,  sans  louchir,  ! 
dans  quatre  fois  son  volume  d’alcool  à  90°.  | 

On  s’est  proposé,  avec  la  benzine  du  dénatu-  j 
rant,  de  donner  aux  agents  du  service  de  la  ; 
Régie,  par  l’odeur,  la  dégustation  et  le  louchis-  ■ 
sement  avec  l’eau,  un  moyen  rapide  de  déceler  ; 
la  fraude. 

La  benzine-régie  contient  une  grande  variété 
de  corps  [xylène,  cumène,  cymène,  phénol,  crésol. 


naphtaline,  etc.),  mais  pas  de  benzine  vraie,  car 
celle-ci  distille  de  80”  à  82“. 

Ce  produit,  qui  n’est  pas  extrêmement  toxique, 
est,  par  contre,  très  odorant  et  destiné,  comme 
les  composés  pyrogénés,  à  inspirer  une  répulsion 
assez  vive  au  consommateur  ;  malheureusement, 
comme  ces  mêmes  produits  et  comme  l’acétone, 
il  est  assez  aisément  séparable  de  l’alcool. 

En  résumé,  on  peut  conclure  que  l’alcool  déna¬ 
turé  désodorisé  dans  une  certaine  mesure,  par 
l’élimination  partielle  des  principes  infectants 
{bases  pyridiques  et  benzine  lourde),  et  même  de 
l’acétone,  ne  serait  pas,  au  point  de  vue  alimen¬ 
taire,  considérablement  plus  nocif  que  l’alcool 
éthylique  ordinaire  du  commerce';  mais  nous 
allons  voir  comment  les  moyens  frauduleux, 
employés  pour  le  livrer  à  la  consommation,  aggra¬ 
vent  notablement  sa  nocivité  propre. 

Fraudes  tendant  a  rendre  consommable 
l’alcool  dénaturé.  —  La  fraude  ayant  pour 
objet  de  faire  passer  des  alcools  dénaturés  à  la 
consommation  de  bouche  est  moins  rare  qu’on 
ne  le  pense.  On  commence,  bien  entendu,  par 
désodoriser  l’alcool  en  le  débarrassant,  autant 
que  faire  se  peut,  des  produits  infectants  comme 
les  composés  pyrogénés  et  la  benzine.  Divers 
procédés  chimiques  permettent  d’y  arriver  plus  | 
ou  moins  complètement.  j 


1.  La  loi  d’ailleurs,  dans  la  dénaturation  de  l’alcool,  ' 
ne  se  propose  nullement  de  créer  un  produit  dont  la  ■ 
consommation  soit  systématiquement  nuisible  à  l’org-a-  ' 
nisme,  mais  un  liquide  inspirant  au  consommateur  une 
répugnance  naturelle  assez  vive  pour  qu’il  n’ait  aucune 
tentation  d’en  faire  une  boisson. 

11  est  spécifié,  parmi  les  conditions  imposées  parla  loi 
du  29  Novembre  1905,  qui  institua  un  prix  de  20  000  francs 
en  faveur  d’un  dénaturant  plus  avantageux  que  celui  en 
usage,  que  ce  nouveau  dénaturant  ne  doit  pas  être 
toxique  ni  renfermer  de  substances  vénéneuses. 


Naturellement,  on  n’obtient  pas  un  alcool  d’une 
neutralité  parfaite;  on  l'allonge  d’ailleurs  ensuite 
avec  de  l’alcool  non  dénaturé. 

Quel  que  soit  le  traitement  subi,  il  subsiste  tou¬ 
jours  un  goût  et  une  odeur  désagréables  :  aussi 
réserve-t-on  l’alcool  très  inférieur  qui  résulte  de 
ces  manipulations,  à  la  préparation  de  spiritueux 
communs,  parfumés  avec  des  essences  synthé¬ 
tiques  fortement  aromatisées  {amers,  bitters, 
rhums  et  kirschs  artificiels,  absinthes  à  froid, 
liqueurs  à  bas  prix,  etc.,  etc.). 

L’incorporation  de  ces  essences,  généralement 
assez  toxiques,  augmente  fortement  la  nocivité 
du  mélange  et  il  serait  très  opportun  que  des 
mesures  législatives  en  proscrivent  complètement 
la  vente,  comme  cela  a  été  fait  pour  l'essence  d’ab¬ 
sinthe  ‘,  Ces  produits  synthétiques,  dont  beaucoup 
sont  de  fabrication  allemande,  servent  à  peu  près 
uniquement  à  faciliter  l’emploi,  pour  la  consom¬ 
mation  de  bouche,  de  l’alcool  dénaturé  régénéré  ou 
à  donner  à  des  spiritueux  tels  que  les  rhums,  les 
kirschs ,  les  eaux-de-vie,  fabriqués  avec  des  alcools 
d’industrie,  les  caractères  des  produits  naturels, 
en  faussant  les  résultats  de  l’analyse. 

La  revivification  de  l’alcool  dénaturé,  si  elle 
n’est  pas  sans  risques,  laisse  d’assez  jolis  profits, 
même  en  faisant  la  part  de  frais  qu’elle  entraîne, 
pour  tenter  des  fraudeurs.  A  Paris,  par  exemple, 
le  total  des  taxes  qui  frappent  un  litre  d’alcool  à 
100",  s’élève  à  4  fr.  15,  qui  représenteront  le  béné¬ 
fice  effectif  de  la  fraude,  défalcation  faite  des  frais 
nécessités  pour  la  mener  à  bonne  fin. 

En  1895,  sur  134.240  hectolitres  d'alcool  sou¬ 
mis  à  la  dénaturation,  l’Administration  des  Con¬ 
tributions  indirectes  estimait  que  plus  d’un  tiers 
étaient  retournés  en  fraude  à  la  consommation, 
surtout  par  l’intermédiaire  des  débits  interlopes 
et  louches  de  spiritueux  à  bon  marché. 


1.  Par  la  loi  du  30  .lanvier  1907  et  le  2e  décret  du 
1*2  Décembre  1907. 
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En  1905,  M.  Guilley,  agent  du  service  de  sur¬ 
veillance  de  l’alcool  dénaturé,  pour  le  département 
de  la  Seine,  évaluait  à  15  millions  au  moins,  pour 
Paris  seulement,  la  fraude  de  l’alcool  dénaturé. 

Les  quantités  d’alcool  soumises  à  la  dénatura¬ 
tion  augmentent  tous  les  ans,  il  est  assez  probable 
qu’il  en  est  de  même  de  celles  détournées  frau¬ 
duleusement  de  leur  destination. 

En  1879,  on  avait  dénaturé  22.985  hectolitres 
d’alcool  à  100°,  et  en  1909,  année  de  la  quantité 
maxima,  le  chiffre  s’est  élevé  à  655.570  hectoli¬ 
tres.  11  y  a  donc  un  intérêt  de  premier  ordre,  pour 
l’hygiène  publique,  à  ce  que  des  mesures  rigou¬ 
reuses  soient  prises  pour  que  les  graves  dangers 
de  V alcoolisme  et  surtout  ceux  plus  graves  encore 
de  Y  absinthisme^  ne  puissent  être  augmentés  grâce 
au  concours  frauduleux  de  l’alcool  dénaturé  '. 

Louis  Jacquet. 


LE  TRAITEMENT 

DES  AFFECTIONS  RESPIRATOIRES 
DES  ENFANTS 

AUX  STATIONS  THERMALES  FRANÇAISES 

M.  Carron  de  la  Carrière,  l’heureux  inventeur 
et  l’habile  organisateur  des  Voyages  d’études  mé¬ 
dicales  aux  stations  thermales  et  climatiques  de 
France,  que  dirige  depuis  treize  ans,  avec  la  pres¬ 
tigieuse  maîtrise  que  l’on  sait ,  le  professeur 

1.  L’alcool  dénaturé  revivifié  est  d’un  emploi  fréquent 
pour  la  fabrication  clandestine  des  absinthes,  dites 
à  froid  au  moyen  d’essences.  La  vente  de  l’essence 
d'absinthe  est  interdite  en  France,  mais  non  celle  des 
similaires.  D'ailleurs,  rien  n’est  plus  facile  que  de  rece¬ 
voir  d’Allemagne,  par  la  poste,  de  petites  quantités 
d’essence  d’absinthe  dont  la  dose,  pour  un  hectolitre,  est 
de  1  gr.  5  à  2  grammes. 

•2.  En  Russie,  en  Suisse,  on  a  constaté  une  consomma¬ 
tion  assez  importante  d’alcool  dénaturé.  En  Irlande,  des 
quantités  appréciables  d’alcool  mélhylique,  plus  ou 


Landouzy,  M.  Carron  de  la  Carrière  a  résumé 
récemment*  les  indications  de  la  thérapeutique 
hydro-minérale  des  aflections  respiratoires  des 
enfants  avec  trop  de  sens  clinique  et  de  clarté 
pour  que  je  n’en  fasse  pas  profiter  les  lecteurs  de 
La  Presse  Médicale,  qui  n’ont  pas  encore  eu  l’oc¬ 
casion  de  visiter  la  France  thermale. 

Etant  donné  un  enfant  atteint,  d’une  façon 
chronique,  dans  ses  voies  aériennes,  dans  quel 
cas  devons-nous  l’envoyer  aux  Eaux  et  à  quelle 
station?  Telle  est  une  des  questions  les  plus 
banales  de  la  pratique  et  qui  nécessite,  pour  la 
bien  résoudre,  des  connaissances  très  variées. 

Il  faut  d’abord  savoir  quels  sont,  parmi  ces 
malades  respiratoires,  ceux  qui  sont  justi¬ 
ciables  de  la  cure  hydrominérale  et  à  quelle 
période  de  leur  affection  ils  en  retirent  un 
bénéfice  supérieur  à  tout  autre  traitement.  Il 
faut  aussi  connaître  quelles  sont,  parmi  les  sta¬ 
tions  françaises,  si  nombreuses,  celles  dont  les 
ressources  hydrologiques  et  climatiques  sont 
applicables  à  ces  malades  et  quelles  sont,  parmi 
ces  stations,  celles  qui  méritent  plus  spéciale¬ 
ment  l’étiquette  de  Stations  d'enfants.  Enfin,  il 
est  indispensable  d’avoir  sur  chacune  de  ces  sta¬ 
tions  quelques  notions  techniques,  succinctes, 
mais  bien  précises,  sur  la  composition  des  eaux, 
leur  mode  d’emploi  principal,  leurs  effets  théra¬ 
peutiques. 

On  trouvera  dans  les  travaux  de  Durand-Far- 
del,  Garrigou,  Landouzy,  Robin,  Grasset,  Gar- 
ron  de  la  Carrière,  Carnot,  Ghassevant,  etc., 
dans  les  Conférences  des  V.  E.  M‘.  que  j’ai  pu- 

moins  impur,  sont  aussi  livrées  à  la  consommation.  Dans 
ces  mêmes  pays,  les  buveurs  d’éther  se  rencontrent  assez 
fréquemment. 

1.  Carron  de  la  Carrière.  —  «  Le  traitement  des 
maladies  des  voies  respiratoires  des  enfants  aux  stations 
thermales  françaises  »,  72  pages,  Vigot,  1911. 

2.  Carron  de  la  Carrière  et  Laignel-Lavastine.  — 
(I  Voyage  de  1901  aux  stations  du  Dauphiné  et  de  la 


bliées,  comme  dans  le  récent  précis  de  Clinique 
hydrologique*  tous  ces  renseignements. 

Je  ne  résume  ici  aujourd’hui  que  les  indications 
hydro-minérales  :  1°  dans  les  aflections  des 
voies  respiratoires  inférieures  ou  intra- thora¬ 
ciques-,  2°  dans  les  affections  des  voies  respira¬ 
toires  supérieures  ou  extra-thoraciques. 


1°  Les  affections  bronchiques,  pulmonaires , 
pleurales  des  enfants,  justiciables  des  stations 
thermales,  peuvent  être  rangées  en  .8  catégories  : 

a)  Celles  qui  relèvent  de  V arthritisme-, 

b)  Celles  qui  sont  dues  à  Yinfection  tubercu¬ 
leuse  ; 

c)  Celles  qui  ne  sont  que  les  reliquats,  les  sé¬ 
quelles  des  infections  broncho-pulmonaires  ai¬ 
guës  :  bronchopneumonie,  bronchite  capillaire, 
convalescence  de  rougeole,  de  coqueluche,  de 
pneumonie,  de  pleurésie,  adénopathie  trachéo- 
bronchique  non  tuberculeuse,  bronchite  chro¬ 
nique,  dilatation  des  bronches. 

1°  Chez  l’enfant  arthritique,  caractérisé  par 
l’irritabilité  intense  de  ses  muqueuses  et  une 
tendance  excessive  aux  congestions  ,  bron¬ 
chites,  congestions  pulmonaires,  crises  d’asthme, 
quelles  que  soient  les  nuances  cliniques  en  rap¬ 
port  avec  leur  localisation ,  ont  toujours  les 
mêmes  allures  générales  si  spéciales  de  la  dia¬ 
thèse  congestive  :  brusquerie  d’apparition,  inten¬ 
sité  immédiate  des  phénomènes  fébriles,  conges- 

Savoie  »,  1  vol.  de  167  pages,  Naud,  1902.  —  Laignel- 
Lavastine.  Gag.  des  Eaux,  24-31  Octohre,  7  Novembre 
1901,  4,  11,  18  Décembre  1902;  Arch.  gin.  de  Méd., 
Octobre  1903;  Journ.  de  Physiothérapie,  Novembre  1903; 
Gaz.  des  Eaux,  28  Février,  31  Mars  1904,  1  vol.  de 
152  pages,  Marelheux,  1904;  La  Presse  Medicale,  29  Oc¬ 
tobre  1904. 

1.  Baraduc,  Beroard.  Binet.  Cottet.  Furet.  Piatot,  Ser- 
siron,  Simon,  Tardif.  CAiiiique  hydrologique.  Masson,  1909. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsufüsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
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tifs,  spasmodiques;  ràpidité  de  disparition; 
répétition  fréquente  en  hiv-er,  pendant  la  saison 
froide,  plus  rare  en  été,  pendant  la  saison 
chaude. 

Dans  tous  ces  cas,  le  choix  de  la  cure  est  facile 
à  faire.  Nous  sommes  en  présence  : 

1“  Au  point  de  vue  général,  de  la  diathèse  con¬ 
gestive  ou  arthritique; 

2“  Au  point  de  vue  local,  de  poussées  fluxion- 
naires  subites,  de  courte  durée  et  récidivantes. 

Le  Mont-Dore,  par  son  action  générale  chez 
l’arthritique,  par  ses  effets  sédatifs  et  déconges- 
nants  sur  tout  l’arbre  aérien,  est  doublement 
indiqué. 

2°  Chez  l’enfant  tiiberculcux  pulmonaire,  les 
eaux  minérales  rendent  de  grands  services,  aussi 
bien  chez,  le  tout  débutant  que  chez  le  confirmé. 

Le  débutant,  le  suspect  de  tuberculose  par  ses 
bronchites  à  répétition,  est  ou  pâle,  anémique,  à 
réaction  torpide,  ou  éréthique,  d’hérédité  arthri¬ 
tique,  avec  poussées  bronchitiques  d’allures 
congestives,  voire  asthmatiformes.  Les  premiers 
vont  à  la  Bourboule,  aux  eaux  arsenicales  et  chlo¬ 
rurées  reconstituantes,  les  plus  arsenicales  des 
eaux  chaudes  connues.  Les  seconds  vont  à  la  cure 
décongestive  du  Mont-Dore  et  de  ses  inhalations 
à  l’effet  cataplasmant,  de  réputation  mondiale. 

Dans  la  tuberculose  confirmée,  la  cure  thermale, 
médication  essentiellement  générale,  agissant  sur 
l’organisme  tout  entier,  réalise  la  meilleure  cure 
du  terrain,  et  quoiqu’elle  n’ait  aucune  action  sur 
le  bacille,  elle  exerce,  quand  elle  est  bien  et  pru¬ 
demment  maniée,  sur  la  lésion  locale,  une  action 
très  favorable,  à  la  fois  décongestionnante,  séda¬ 
tive  et  cicatrisante.  Le  choix  de  la  station  dépend 
de  l’aspect  clinique. 

Envoyez  au  Mont-Dore  les  pleurites  du  som¬ 
met  avec  toux  sèche;  à  la  Bourboule  ou  aux  sul¬ 
fureux  tels  que  Saint-fîonoré  ou  Allevard,  les 
asthéniques  anémiés,  plus  intoxiqués  que  locale¬ 


ment  lésés,  et  encore  à  Saint-Honoré  et  Allevard 
les  bronchitiques  avec  sécrétion  catarrhale  ou 
muco-purulente,  dilatation  des  bronches,  signes 
pseudo-cavitaires. 

3°  Chez  l’enfant  atteint  de  séquelles  d’infections 
broncho-pulmonaires  que  rien  ne  guérit,  comme 
chez  le  convalescent  traînant  de  rougeole  ou  de 
coqueluche  avec  ou  sans  adénopathie  trachéo- 
bronchique,  trois  espèces  d’eaux,  différentes 
comme  composition,  mode  d’emploi,  effet  théra¬ 
peutique,  sont  indiquées. 

Le  Mont-Dore,  eau  chaude,  alcaline,  peu  mi¬ 
néralisée,  sédative,  décongestionnante;  la  Bour¬ 
boule,  eau  chaude,  arsenicale  et  chlorurée,  re¬ 
constituante;  les  eaux  sulfureuses,  dont  l’indica¬ 
tion  est  formelle  dans  toutes  les  suppurations  des 
voies  respiratoires,  et  parmi  les  sulfureuses,  sur¬ 
tout  pour  les  enfants,  Allevard  et  Saint-Honoré. 

Un  mot  sur  la  spécialisation  infantile  de  ces 
deux  stations  : 

«  L’action  de  la  cure  à' Allevard  peut  se  résu¬ 
mer  ainsi  :  action  générale  tonique,  reconsti¬ 
tuante  d’une  cure  sulfureuse  forte;  action  locale, 
élective  sur  les  voies  respiratoires,  avec  cet  avan¬ 
tage  de  ne  pas  être  excitante,  d  être  même  cal¬ 
mante,  sédative,  de  ne  pas  exposer  à  des  pous¬ 
sées  congestives. 

«  La  cure  d’ Allevard  produit  sur  les  voies  res¬ 
piratoires  les  doubles  effets  d’une  médication  sé¬ 
dative  et  décongestionnante  et  d’un  effet  topique 
antiseptique,  cicatrisant,  asséchant  les  sécrétions, 
catarrhales  et  les  suppurations. 

«  Elle  doit  à  cette  association,  aussi  remar¬ 
quable  que  rare,  de  pouvoir  être  utile, —  quelque 
paradoxal  que  cela  puisse  paraître,  . —  à  la  fois 
aux  affections  respiratoires  catarrhales  sécré¬ 
tantes,  et  aux  affections  congestives  et  spasmo¬ 
diques,  aux  manifestations  respiratoires  des  lym¬ 
phatiques  et  à  celles  des  arthritiques. 

«  Allevard  est  donc  une  des  rares  stations  où 
l’on  peut  envoyer  avec  succès  les  petits  lym¬ 
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phatiques  catarrheux,  à  expectoration  muco- 
purulente  abondante,  aussi  bien  que  les  petits 
arthritiques,  héréditaires,  à  manifestations  res¬ 
piratoires  congestives,  parenchymateuses,  bron¬ 
chitiques,  ganglionnaires.  Aussi  n’est-il  pas 
exagéré  de  dire  que  les  résultats  de  la  cure  sont 
excellents  dans  presque  toutes  les  affections  des 
voies  respiratoires  des  enfants,  y  compris  la  tu¬ 
berculose  pulmonaire.  » 


2°  Les  affections  des  voies  respiratoires  supé¬ 
rieures  ou  extra-thoraciques  des  enfants,  justicia¬ 
bles  des  cures  thermales,  sont  de  deux  catégo- 

a)  Les  manifestations  arthritiques  sur  la  mu¬ 
queuse  nasale  et  pharyngée; 

b)  Les  inflammations  chroniques  simples  et  les 
infections  suppurantes  du  nez,  du  cavum  et  du 
pharynx. 

a)  Chez  les  enfants  de  souche  arthritique,  il  est 
fréquent  d’observer,  du  côté  des  premières  voies 
respiratoires,  des  phénomènes  fluxionnaires  : 
coryza,  laryngo-trachéite,  laryngite  striduleuse, 
rhume  des  foins,  dont  l’invasion  brusque,  l’in¬ 
tensité  de  réaction  fébrile  immédiate,  la  dispa¬ 
rition  rapide  et  la  répétition  fréquente  sont  la 
signature  de  la  diathèse  congestive. 

Contre  ces  fluxions  congestives,  la  cure  Mont- 
Dorienne  antiarthritique  générale  et  déconges¬ 
tionnante  des  voies  respiratoires  s’impose. 

b)  Les  inflammations  chroniques  simples  et  les 
infections  suppurantes  du  nez,  cavum  et  du  pha¬ 
rynx  comprenant  coryzas  chroniques,  ozène, 
pharyngites  chroniques,  végétations  adénoïdes, 
hypertrophie  des  amygdales,  etc.,  peuvent  être 
groupées  au  point  de  vue  thermal,  car  elles  re¬ 
connaissent  même  origine  (presque  toujours  le 
lymphatisme,  la  scrofule,  quelquefois  la  syphilis, 
plus  rarement  la  tuberculose),  entraînent  mêmes 
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conséquences  (mécaniques  :  atrésie  e:  ‘'flamma- 
toires  :  suppurations)  et  imposent,  enfin,  mêmes 
indications  thérapeutiques  (désinfection  locale, 
modification  générale). 

Si,  dans  ces  cas,  toutes  les  eaux  sulfureuses 
peuvent  rendre  des  services,  cependant  Challes 
et  Luchon  sont  particulièrement  intéressantes 
pour  les  enfants. 

«  L’eau  de  Challes  est  l’eau  sulfureuse  sodique 
la  plus  riche  en  soufre  connue.  Eau  sulfureuse 
sodique  forte,  facilement  tolérée  en  boisson, 
produisant  une  action  générale  éminemment  to¬ 
nique  et  une  excitation  modérée,  voilà  un  ensem¬ 
ble  bien  rare  qui  fait  de  Challes  une  station  sul¬ 
fureuse  de  choix  pour  les  enfants;  elle  l’est 
d’autant  plus  qu’elle  permet  de  leur  faire  absor¬ 
ber  une  dose  plus  élevée  de  soufre  et  que  ses 
effets  locaux  sont  surtout  manifestes  sur  les  pre¬ 
mières  voies  aériennes.  » 

C’est,  peut-on  dire,  la  station-type  pour  «  la 
scrofule  du  fond  du  nez  ». 

Quand  l’in'ection  chronique  du  rhino-pharynx 
gagne  la  trompe  d’Eustache,  un  péril  nouveau 
menace  l’enfant  :  le  catarrhe  tubaire  subaigu  ou 
chronique,  que  Lermoyez  trouve  90  fois  sur  100 
au  début  des  cas  de  surdité  définitive.  Dans  ces 
cas,  Luchon  sera  la  cure  de  choix,  car  le  humage 
et  l’insufflation  des  vapeurs  sulfureuses  chaudes 
dans  la  trompe  et  la  caisse  en  constituent  un  trai¬ 
tement  très  spécial. 

J’espère  avoir  montré,  dans  ce  résumé,  tout 
l’intérêt  pratique  du  travail  de  M.  Carron  de  la 
Carrière. 

En  terminant,  j’insiste  sur  deux  idées  géné¬ 
rales  qui  en  découlent  tout  naturellement  :  la 
cure  hydro-minérale,  par  ses  spécialisations  dia- 
thésiques  et  fonctionnelles,  redressant  les  tem¬ 
péraments  et  les  fonctions  déviées,  agira  d’autant 


mieux  qu’elle  sera  plus  précoce  et  que  le  pli  de 
la  vie  sera  moins  marqué.  C’est  une  thérapeu¬ 
tique  de  l’aurore  et  non  pas  du  soir,  des  êtres 
comme  des  maladies. 

Et  c’est  pourquoi  M.  Carron  de  la  Carrière, 
comme  naguère  M.  Landouzy  a  eu  raison  de 
proclamer  tout  le  bien  que  la  France  peut,  avec 
ses  sources,  faire  à  ses  enfants. 

Laigxel-Lavastixe. 


VARIÉTÉS 

L’héliothérapie  en  France  et  sur  le  littoral 
méditerranéen. 

Dans  un  article  publié  le  9  Décembre  1911,  M.  Ch. 
Lenormant  écrit  que  le  mérite  de  la  méthode  hélio- 
thérapique  revient  sans  conteste  à  M.  Rollîer,  et, 
après  l’exposé  de  ses  résultats  et  la  mention  de  quel¬ 
ques  imitateurs  allemands,  l’auteur  exprime  l'espoir 
que  «  la  méthode  soit  utilisée  dans  certaines  régions 
de  notre  littoral  du  Midi  où  le  soleil  règne  d’une 
manière  presque  ininterrompue  ». 

Cette  phrase  laisserait  croire  au  lecteur  que  l’hé¬ 
liothérapie  est  encore  inconnue  chez  nous.  Qu’il  nous 
soit  donc  permis  de  compléter  sur  ce  point  l’article 
de  La  Presse  Médicale  pour  montrer  la  partde  notre 
pays  et,  en  particulier,  de  notre  région  dans  l’étude 
de  la  thérapeutique  solaire. 

Comme  le  dit  M.  Ch.  Lenormant,  l’Antiquité 
l’avait  déjà  beaucoup  employée  et,  probablement,  la 
tradition  s’en  est  conservée  dans  bien  des  pays.  Des 
documents  figurés  ou  écrits  en  témoignent. 

En  1904,  M.  Mac  AuliCfe,  dans  son  livre  :  «  La 
Thérapeutique  physique  d'autrefois  »,  nous  a  fait 
connaître  les  travaux  français  du  xvin“  siècle. 

Peuvent  être  cités  ;  Mémoire  de  Faure,  en  1774,  à 
l’Académie  royale  de  chirurgie  :  «  Sur  le  traitement 
par  l’insolation  des  plaies,  ulcères,  tumeurs,  etc.  ■>  ; 
de  La  Peyre  et  le  Comte,  Société  royale  de  médecine, 
en  1770;  en  1799,  Bertrand,  Thèse  de  Paris  :  .<  Sur 
l'influence  de  la  lumière  sur  les  êtres  organisés.  » 

Nous  trouvons  ensuite  ;  Cauvin,  Thèse  de  Paris, 


1815  :  «  Sur  les  bienfaits  de  l’insolation;  Girard, 
Thèse  de  Paris,  1819  :  a  Sur  l'heureuse  influence  du 
soleil  n;  Lachaise,  Thèse  de  Paris,  1820  :  «  Considé¬ 
ration  sur  la  lumière  »;  Hauterive,  1828  :  «  De  l’in¬ 
fluence  de  la  lumière  sur  les  êtres  organisés  en  gé* 
uéral,  et  sur  l’homme  en  particulier  »;  Turck,  en 
1852,  en  parie  longuement  dans  son  livre  sur  la  vieil¬ 
lesse.  Vers  cette  époque,  J.  Cloquet,  qui  faisait  de 
fréquents  séjours  aux  environs  de  Toulon,  conseillait 
l’insolation  et  les  bains  de  sable  cfaauflé  au  soleil 
dans  les  afiections  articulaires  et  douloureuses.  Ces 
pratiques  étaient  fréquemment  employées  sur  le  lit¬ 
toral,  comme  l’indique  une  brochure  parue  en  1856 
et  réimprimée  en  1878  dans  notre  région. 

Rappelons  que  c’est  en  1865  que  Rikli  a  commencé 
à  employer  les  bains  d’air  et  de  lumière  en  Autriche. 

Plus  récemment,  en  1880,  H.  Bennet,  dans  son 
livre  sur  le  littoral,  parle  de  l’action  solaire,  Da- 
remberg  (de  Menton)  également;  puis  Baréty  (de 
Nice)  :  «  Le  climat  de  Nice,  1882  »;  Snéguireff  (de 
Moscou)  utilise  le  soleil,  en  1882,  d'après  les  indica¬ 
tions  d’Emmet,  pour  les  métrorrhagies  (traduction 
Varnier),  1886;  Onimus,  en  1891,  consacre  tout  un 
chapitre  au  traitement  solaire  dans  sonlivre  :  «  L’hiver 
dans  les  Alpes-Maritimes  ». 

Viennent  ensuite  ;  en  1897,  Congrès  de  Moscou, 
Bourcard  (de  Cannes)  et  Vivant  (de  Monaco);  en 
1889,  Thèse  de  Lyon,  Millioz  :  «  Héliothérapie  locale 
comme  traitement  des  tuberculoses  articulaires  », 
inspirée  par  Poucet,  qui  employait  ce  traitement 
dans  son  service  depuis  plusieurs  années.  Cette 
thèse  contient  des  observations  fournies  par  Revillet 
(de  Cannes),  et  la  remarque  faite  par  ce  même  au¬ 
teur  sur  la  valeur  pronostique  favorable  de  la  pig¬ 
mentation  ;  en  1900,  travail  de  Bernhard  de  Sama- 
den;  en  1901,  Thèse  de  Lyon,  Ortiooni  :  «  De  l’hé¬ 
liothérapie  »,  inspirée  par  Poncet;  Malgat  (de  Nice); 
«  Cure  solaire  de  la  tuberculose  pulmonaire  ».  En 
1903,  Pégurier  (de  Nice)  ;  «  Traitement  solaire  de  la 
tuberculose  pulmonaire  »,  Itevue  internationale  de 
la  tuberculose.  Septembre,  1903  ;  Gaston  Sardou  ;  «  In¬ 
dex  des  stations  minérales  et  climatiques  de  France, 
article  Nice»  ;  en  1904,  au  Congrès  de  Nice,  communi- 
nations  de  Malgat  (de  Nice),  de  Gilli  (de  Nice),  de  Re¬ 
villet  (de  Cannes),  de  Bourcard  (de  Cannes)  et  Vernet 


Antiseptique  'Urinaire  par  excellence 

. — -  DISSOUT  et  CHASSE  l’ACIDE  URIQUE 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNAa^E 

0,60j  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  S  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 
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(de  Cannes);  en  1904  encore,  Revillet  :  «  Traitement 
de  l’adénopathie  trachéo-bronchiqne  par  le  climat 
marin,  les  bains  de  mer  et  de  soleil  «;  Monteuuis  : 
«  Les  bains  d’air,  de  lumière  et  de  soleil  »,  Bail¬ 
lière;  en  1905,  Malgat  :  «  Mémoire  à  l’Académie 
de  médecine  »  ;  Caaanouvesoulé,  Thèse  de  Paris  ; 
«  Sur  le  traitement  des  plaies  atones  et  ulcéreuses 
par  l’insolation  »;  Congrès  de  la  tuberculose,  com¬ 
munications  de  Vidal  (d’Hyères),  de  Reboul  (de  Nî¬ 
mes),  de  Malgat  (de  Nice),  de  Revillet  (de  Cannes); 
en  1906,  Thèse  d’Alfred  Borriglione  (de  Nice)  ;  en 
1907,  Congrès  de  Cannes,  Chiais  (de  Menton)  ;  «  Rap¬ 
port  sur  le  traitement  solaire  »  ;  Monteuuis  (de  Syl- 
vabelle)  :  «  Rapport  sur  le  même  sujet  »  ;  Roux  (de 
Cannes)  :  «  L’héliothérapie  dans  les  tuberculoses 
locales  »  ;  Malgat  :  «  Cure  solaire  de  la  tuberculose 
pulmonaire  »  ;  Malgat  ;  «  Les  énergies  solaires  dans 
la  tuberculose  pulmonaire.  Tuberculosis  »  ;  en  1910, 
Revillet  :  «  Mémoire  à  l’Académie  de  médecine,  et 
rapport  du  professeur  Debove  »  ;  article  du  même 
dans  la  Revue  médicale  de  Cannes-,  Malgat  :  «  Bains 
de  soleil.  Tuberculosis  »  ;  Malgat  :  «  Les  cures  d'air, 
d’eau  et  de  régime  chez  les  enfants  ;  la  cure  solaire  à 
Nice  »,  Baillière  ;  en  1911,  Malgat  :  «  La  cure  solaire 
de  la  tuberculose  »,  Baillière;  Monteuuis  (de  Nice)  : 
«  L’usage  chez  soi  des  bains  d’air,  de  lumière  et  de 
soleil  »,  Visconti. 

Un  commentaire  de  ces  travaux  soulignerait,  même 
dans  les  plus  anciens,  l’exposé  des  principes  fonda¬ 
mentaux  de  l’héliothérapie,  et  les  applications  les 
plus  importantes  de  la  méthode,  que  les  plus  récents 
ont  détaillée,  expliquée  et  mise,  progressivement,  au 
point  où  nous  la  voyons. 

Toutefois,  cette  énumération  rapide  et  incomplète 
suffit  à  démontrer  la  contribution  ancienne  et  consi¬ 
dérable  de  la  science  française  dans  cette  oeuvre 
commune. 

Sur  notre  littoral  méditerranéen,  la  magnificence 
quotidienne  d’une  insolation  exceptionnellement  lon¬ 
gue  et  intense  invitait  les  médecins  à  l’emploi  et  à 
l’étude  d’une  médication  à  la  fois  si  simple  et  si 
puissante;  comme  on  le  voit,  ils  n’ont  pas  manqué 
de  l’utiliser  et  d’en  faire  connaître  —  sans  tapage  — 
les  indications  et  les  résultats. 

Gaston  Sakdou, 
(Société  médicale  du  littoral.) 


CORRESPONDANCE 


Nous  recevons,  avec  prière  d’insérer,  la  lettre 
suivante  : 

LETTRE  OUVERTE  A  M.  LEON  PERRIER 
Député  de  ITsére. 

Monsieur  le  Député, 

C’est  seulement  à  la  date  du  16  Février  que,  sur  le 
Conseil  de  Maîtres  et  d’amis,  j’ai  lu  dans  l’Officiel 
votre  interpellation  sur  les  troubles  de  la  Faculté  ; 
quoique  inconnu  de  vous,  j’y  suis  cité  avec  une  dés¬ 
obligeante  insistance. 

Ayant  puisé  sans  contrôle  vos  documents  à  une 
source  unique,  nsalveillante  et  intéressée,  il  vous 
plaît  de  m’accuser  sans  preuves  de  désordres  que 
des  faits  connus  de  tous  suffisent  à  expliquer;  il  me 
faut  vous  dire  que  vous  avez  agi  à  la  légère  ou  que 
votre  bonne  foi  a  été  surprise. 

Sachez  que  je  n’ai  pas  à  exciter  les  étudiants  et 
que,  lorsque  j’ai  des  remarques  à  faire  sur  la  déca¬ 
dence  de  l’enseignement  de  Tanatomie,  je  les  fais 
courtoisement  et  fermement  devant  l’Assemblée  de 
la  Faculté,  dont  vous  avez  négligé  de  consulter  les 
procès-verbaux. 

Vous  me  reprochez  de  n’avoir  pas  signé  le  «  satis¬ 
fecit  »  délivré  à  M.  le  Professeur  d’Anatomie; 
j’ignorais,  malgré  le  nombre  d’adhésions  recueillies 
et  malgré  quelques  confidences,  que  la  signature  eu 
fût  obligatoire  et  qu’à  côté  de  celte  protestation  on 
dût  dre.sser  une  liste  de  suspects:  non,  je  n’ai  pas 
signé  ce  document  dont  le  ton  emphatique  m’a  paru 
inopportun. 

Avions-nous  un  «  anatomiste  intégral,  conducteur 
de  jeunes  hommes  »  ?  Telle  n’était  pas  ma  conviction  ; 
mon  abstention  vous  paraît  accablante  pour  moi; 
elle  est  seulement  éloquente  et  loyale  et,  puisque  le 
latin  est  entendu  à  la  Chambre,  permettez-moi  de 
vous  rappeler  l’adage  Amiens  Plato . 

Parmi  les  erreurs  qui  abondent  dans  votre  discours, 
j’en  relèverai  une  seule  :  nommé  agrégé  six  ans 
avant  M.  Rieffel,  trop  âgé  pour  concourir,  je  n’ai 


jamais  dû  lui  succéder  comme  chef  des  travaux  ana¬ 
tomiques;  un  jeune  agrégé  auquel  son  âge  permettait 
le  concours  désirait  cette  succession.  11  n’a  donc  pu 
y  avoir,  il  n'y  a  eu  ni  combinaison  entre  M.  Rieffel 
et  moi,  ni  appétit  inavouable  et  déçu;  sur  ce  point 
encore  on  vous  a  mal  renseigné  et  quelques  modestes 
succès  d’enseignement  m’ont  valu  une  jalousie  qui 
est  devenue  pour  vous  mauvaise  conseillère. 

En  vous  documentant  d’une  façon  plus  précise 
vous  auriez  pu  trouver,  très  près  de  vous,  les  véri¬ 
tables  causes  du  désordre,  et  vous  auriez  fait  œuvre 
utile  et  méritoire  en  les  dénonçant  avec  impartialité 
sans  mettre  en  cause  des  collègues,  des  prosecteurs, 
des  aides  d’anatomie  qui  peuvent  avoir  leur  opinion, 
mais  n’ont  ni  ordres  ni  conseils  à  recevoir  de  moi. 

Votre  interpellation,  bien  regrettable,  a  jeté  le 
soupçon  sur  des  hommes  honorables,  mais  elle  n’a 
pas  résolu  la  crise  évidente  et  maintes  fois  affirmée 
de  l’enseignement  de  l’anatomie. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Député,  l’assurance 
de  ma  considération  distinguée. 

D'  Paul  Thiêrt. 


A  travers  le  Monde 


ÉTATS-UNIS 

•î-  Les  aliénés  dans  l’Etat  d’Illinois,  au  nombre  de 
16.006  en  1890,  étaient  32.657  en  1910,  soit  une  aug¬ 
mentation  de  104  pour  100,  alors  que  pendant  la 
même  période  la  population  n’a  augmenté  que  de 
52  pour  100.  Dans  les  dix  dernières  années,  l’Etat 
d'Illinois  a  dépensé  270  millions  de  francs  pour  les 
aliénés,  soit  le  sixième  des  dépenses  publiques. 

Philippines. 

*}-  La  fièvre  typhoïde  est  très  commune  aux  Philip¬ 
pines,  aussi  bien  parmi  les  indigènes  que  parmi  les 
Américains  de  race  blanche.  Le  1/3  de  ces  cas  de 
fièvre  typhoïde  sont  atypiques  et  ne  pourraient  être 
diagnostiqués  d’une  façon  ferme  sans  les  méthodes 
de  laboratoire.  Pour  les  cas  diagnostiqués  clinique¬ 
ment,  la  maladie  ne  diffère  pas  essentiellement  dans 
sa  marche  de  l’allure  qu’elle  prend  aux  Etats-Unis. 


ANjl- HÉPATIQUES 


î|î  '  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  steriiisee. 
O  gr.  30  par  pilule;-  Dose  moyenné  :  6  Pilùieé  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique  ; 
Maladies  des  Pays  chaude 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Jules  Comby.  —  Cent  soixante  consultations 
médicales  pour  les  maladies  des  eniJants.  Troi¬ 
sième  édition.  1  vol.  in-16  de'314  pages,  cartonné  toile. 
Prix  :  3  fr.  50  (Masson  et.  Qi»,  éditenrs). 

Voici  un  petit  livre  qui  deviendra  bien  vite  votre, 
grand  ami,  car  il  vous  rendra  de  signalés  services. 
C’est  une  véritable  arme  de  précision  que  M.  Comby 
nous  met  entre  les  mains  pour  lutter  pratiquement 
contre  les  maladies  de  l’enfance. 

Pour  toutes  les  affections  courantes,  pour  toutes 
celles  qui  présentent  un  caractère  d’actualité,  à  dé¬ 
faut  de  fréquence  habituelle,  l’auteur  donne  une 
prescription  détaillée,  méthodique,  rédigée  dans  un 
style  d’une  clarté  parfaite.  Toutes  les  formules  recom¬ 
mandées  d'antre'  part  ont  été  appliquées  maintes  et 
maintes  fois  par  lui-même;  elles  offrent  donc  toute 
garantie. 

Chacune  de  ces  ordonnances  modèles  est  suivie 
d’un  exposé  pathologique,  résumant  tout  ce  qu’il 
importe  de  savoir  è  l'heure  actuelle  sur  le  cas  envi¬ 
sagé.  Les  conseils  thérapeutiques,  donnés  par 
M.  Comby,  aussi  bien  que  les  commentaires  qui  les 
suivent  reflètent  la  profonde  expérience  qu'il  a  de 
l’enfant  malade,  et  les  jeunes  lui  seront  reconnais¬ 
sants  de  leur  permettre  d’en  profiter. 

D’ailieurs,  le  grand  succès  obtenu  par  ce  livre 
prouve  abondamment  que  M.  Comby,  désireux  de 
rendre  service  aux  médecins,  a  rempli  son  but.  Agé 
de  deux  ans,  ce  petit  volume  en  est  déjà  à  sa  troi¬ 
sième  édition.  Il  s'est  augmenté  depuis  sa  naissance 
de  50  consultations  d’abord,  de  10  ensuite,  et  toujours 
son  auteur  a  eu  bien  soin  de  ne  l’alimenter  qu’à 
l’aide  d'additions  rationnelles,  en  écartant  toutes  les 
curiosités  cliniques  qui  rendent  indigestes  les  livres 
destinés  aux  praticiens. 

G.  SCHREIBER. 


SOIYIIYIAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n°  2. 

Mémoires  originaux  : 

Lenoble  et  Aublneau  (de  Brest).  —  Monoplégie 
brachiale  et  paralysie  faciale  du  côté  gauche,  dé¬ 
viation  conjuguée  des  yeux  vers  la  droite. 

M.  Bertolotti.  —  Diagnostic  différentiel  entre 
l'hydrocéphalie  aiguë  sans  augmentation  de  volume 
de  la  tète  et  des  tumeurs  cérébrales  au  moyen  des 
rayons  de  Rœntgen. 

Analyses . 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie. 

Séance  du  11  Janvier  1912. 

Fiches  bibliographiques. 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L'OREILLE, 

DD  LARYNX,  DU  NEZ  ET  DD  PHARYNX 
Sommaire  du  n»  1. 

Mémoires  originaux  : 

Citelli.  —  Sur  les  rapports  physio-pathologiques 
entre  le  système  hypophysaire  et  les  lésions  du 
larynx.  Durée  du  pharynx  nasal  et  du  sinus  sphé- 

Lautmann.  —  L’examen  fonctionnel  de  l’appareil 
vestibulaire.  Revue  généi-ale  de  quelques  travaux 
récents. 

Sociétés  savantes. 

Bibliographie. 

Analyses. 

Nouvelles. 


REVUE  D'HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n“  2. 


Conférence  sanitaire  internationale  de  Paris  en  1911 
{suite  et  fin). 

Fuster.  —  L’hygiène  scolaire  à  l’Ejiposition 
internationale  d’hygiène  de  Dresde  en  1911. 

Revue  des  journaux. 


Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire 
(Séance  du  24  Janvier  1912.) 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Ihfbrmations . 


ARCHIVES  D  ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE, 

DE  MÉDECINE  LÉGALE  ET  DE  PSYCHOLOGIE 
NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE. 

Sommaire  du  n»  218  (15  Février  1912). 

Mémoires  originaire  : 

Edmond  Locard.  —  Edgar  Poë  détective  ;  étude  de 
technique  policière. 

Notes  et  observations  médico-légales  : 

L  Bertillon.  —  Crânes  des  Carthaginois  d’il  y  a 
2.400  ans  et  crânes  de  Tunisois  contemporains. 

S.  Icard.  —  Le  problème  médico-légal  de  la  cré¬ 
mation;  tentative  d’une  solution, 
j  Revue  critique  : 

j  R.  Mourgue.  —  De  l’insuffisance  du  point  de  vue 
I  analytique  en  biologie. 

I  Numa  Prætorlus.  —  A  propos  de  l’homosexualité 
en  Allemagne. 

F.  Pactet.  —  Responsabilité  pénale  et  folle,  par 
P.  Dubuisson  et  Vigoureux. 

VII®  Congrès  d’anthropologie  criminelle  ;  Princi¬ 
pales  questions  (suite  et  fin). 

H.  Frenkel.  —  Revue  des  journaux  étrangers. 

Bibliographie. 

Revue  des  journaux  et  des  Sociétés  savantes.  — 
Nouvelles. 
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AuxiAnémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

Prescrivez  !e  sérum  hémopoïétique  desséché 
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Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE 

Alfection  du  Cœur 
da  tnbe  digestif  —  Reins. 
Albnminnrie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L'ENFANT 

Gastro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 


iiiEii  lomi 

A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

JJ  ROGIER  Pbarmacien^de^l"  classe,  ^nMen^lnteme  dos  Hôpitaux  de  Paris. 
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Pituitrine 


RD.&  C?< 

Extrait  du  lobe  postérienr  de  la  glaade  pitnitaire. 


PROPRIÉTÉS. 

Tonique  cardiaque.  Diurétique.  Élévateur  de  la 
pression  artérielle.  Tonique  utérin  et  oxytocique. 

Styptlque  gynécologique. 

gROXc?^!  INDICATIONS.  |-.TOiC9,^ 

Collapsus.  Hémorragies  post-peurtum. 

Métrorragie.  Ischurie  puerpérede. 

Atonie  et  hémorragies  utérines.  Endocardite. 

Dilatation  du  coeur.  Ostéomalacie. 

DOSB! 
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L  PILULES  (0.10  d-Hectlne  par  pilule)..  Une  à.  2  pilules  par  jour  pendant  tOà  tbjoura.  J 
GOUTTES  (ÎOgouttM  équivalant  a  0,05d-Heotine).a)l  mtoiit.perJouriiendentmi5Joure  J 
AMPOULES  A  (0.10  d-Heotine  par  ampoule).  ^ 

BtO.SOd’Hectineparampoule).  (  1IU£GT10NS  XlfDOLOIlZ9 


HECTARGYRE 


(Combina^Boa  d’Heotine  et  de  Mercare). 

Le  pins  aotil,  le  mieux  toléré  des  eele  meronrtels. 

PILULES  (Par  pilule;  HaotlnaO,lo:ProtoioduraHg.O,OS;Ext.Op.<l,01).  I 


^  _ ._x  piluiea  par  jour,  *  *  ^  ^  traitement;  _ 

[  QOUTTES  (Par Mgouttea. Hectlna0,05;  Hg.0.01).  ÎO 1 100 tettt.parjour.l  «®  *  »»  l®”"'  I 
AMPOULES  A  (Par  ampoule  ;  Hectlne  0,10:  Hg.  0,01.).  (  Une  ampouU 
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Indique  dans  tous  les  cas  OU  1  organisme  - -  .  . 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  djnamo- 
génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminèraliser  les  tissus,  combattre  !a  phosnhaturie  et  ramener 
ia  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 

NEURASTHÉNIE,  /USTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 

FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eic. 


(  ELIXIR  -  ËMUUSION  ! 

’  (  Adultes  :  SeulU.  A  eoupe  par  jour.  |  Adultes; 


dwertou  â  ciW.I  Enfanta  :  2  rfemi./wMurei  oafyopr»c 


guelqués  séances  de  traitement  avec  la 
lampeenquaTtgdulProfeKrQmayfetguéris- 
sent  plus  sûrement  ctue  les  applications 
ennuyeuses  d*emplâtres  et  d’onguents. 


'  Acné  iicheïi 

Alopécie  Kaovi  Etzéfno 

^upus  vnlgarb  Lupus  èritLématetix 
/Cicatrices  chéloïdesou  hypertrOphinues 
f  Pityriasis  Ulcères  Téîéangiectasîes 
/  Furoncles  Scrofule  Detmatites 

'  Vitîiigo  Pelaifie', 

120  Publications  en  2  ans 


'0?U  H 

mieI 

.ES  H 

ipoif/9 

LINE^I 


Dermère  publication  : 

D''  H.  V.  d.  Velde  :  Der  Micrococcus  enclo- 
cardilis  rugalus  Weichsclbaura  im  Ulule  bci 
KindbcUfIcber.  Wiener  klin.  Wochenschr.  Wten, 
22  Jabrgang,  n"  58. 
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h,  H.  Hanau  a.  M. 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merGuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOL  :  ( 

1°  Tosdcité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d'administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arserâc  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNÉS©L.  n’est  pas  douloureux  en  injections  :  | 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  rËNËSOl.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à  ; 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  1 
de  l'arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  l-ËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc< 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boite  de  10  Ampoules .  4  fr. 

U  nom  tf’ÉNÉSOL  gui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  oà  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


LiJ^BOnATOIFtES  CZjIJN’ 

F.  COMAR  &  FILS  &  C^i  Successeurs 

Phamaoiens  de  C/asse,  Fournlataun  des  HipItauJi. 

20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


/ID/iESS£  TÉLÉGRAPHiaUE  : 

COMAR-PARIS 


 0^7  vcT  <3^ 


Traitement  Rationnel  et  Hygiénipe  de  la  Constipation  habituelle 

A  BASE  D’AGAR^AGAR  ET  D'EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 


"^IHAOLAXINE 

laboratoires  - 

OURETiRABY 

•  .  .  ,7  H  PRODUIT  EXCLÜSIVEMEHT  VEGETAL  T  12  A ^2 a 

«Tl, «01  m  régulateur  Laxatif  =  Régime 

DES  FONCTiDNs  iNTESTiNiLEs  Pas  d’Accoutumance 


Paillettes  i: 


SPÉCIFIQUE  DE 

■  MUCOMEMBRANEUSE | 


C  H  0  LÊOKlNAaE  '  Rocou^r 


1  ‘PANOPEPTON’  1 

2  Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique  || 


PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  VAliBïlB  ALiiBENXAIRE  == 

assimilable.  R  Snbstanoo»  protéiques .  e% 

GOMPOSITIOX  :-Éléments  nutritifs  du  33C3?ÎLJJb"  et  du  |  „  hydrocarBonées:  .  .  13* 

IIVDICATIONS  -.—Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  «ntièra»  min  r  es . — *, 

Anémie,  Fièvres,  etc.  |  ïotal: dos w***'^**^  solides,.  30 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  nn  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  tm.  respectivemem. 

Fabriqué  par—  |  JHpositalres—  j  AgentSr~ 

Fairchild  Bros  &.  Foster,  Roberts  &  Co,  Pharmaciens,  Burroi^hs  Wellcome  &  Go., 

New-York.  I  5»  rue  de  la  Paix,  Paris.  '  Landres. 
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CAPIIITC  ne  DADIC  CHnIquo  médicale  de  l’Hôtel-DIeu.  —  Enseigne-  ninges  crâniennes;  8»  Moelle  et  scs  enveloppes,  Nerfs 

rACULTE  DE  PARIS  ment  clinique  complémentaire,  par  M.  Herscher,  ancien  périphériques,  Muscles;  9°  Foie,  Voies  biliaires,  Pancréas, 

-  chef  de  clinique,  et  MM.  Lippmank,  Jomier  et  Maurice  Veine  porte;  10“  Applications  médico-légales,  Révision 

ViLLARET,  chefs  de  clinique  générale. 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu. —  M.  le  proies-  I.  Sémiologie.  —  Tous  les  matins,  à  9  heures,  au  lit  du  Les  élèves  seront  eiercés  individuellement. 

seur  Gilbert  commencera  son  enseignement  clinique  à  malade.  M.  Herscher  :  Appareil  respiratoire;  M.  Lipp-  Clinique  médicale  de  1  Hôtel-Dieu.  Court  de 

l’Hétel-Dieu  le  4  Mars,  à  9  heures  du  matin.  mahn  :  Appareil  circulatoire;  M.  Jomier  :  Tube  digestif,  phytiolhérapie  pratique. -aur  MM.  GuillemInot,  Duret  et 

Sa  première  leçon  à  l'Amphithéâtre  Trousseau  aura  Foie,  Pancréas,  Reins;  M.  Villaret  :  Système  nerveux,  Dausset,  préparateurs  :  5  Mars.  Duret  :  Généralités  sur 

heu  le  6  Mars,  à  10  heures  et  demie,  et  les  leçons  ulté-  Peau.  Kinésithérapie.  Effleurages.  Pression.  Frictions.  — 

rieures  auront  heu  dans  le  même  Amphithéâtre,  à  la  même  II.  Consultation  externe  et  rédaction  d'ordonnances.  —  12  Mars.  Guilleminot  :  Généralités.  Courant  galvanique, 

heure,  les  mercredis  (présentation  de  malades  ;  consul-  Le  jeudi,  à  9  heures  du  matin.  Electrolyse.  Ionisation.  —  19  Mars  Durey  :  PélrissoKe 


COQUELUCHE  ntr 


Liqueur  PMrs(m,'v°érlM»°  de  Caféine.  ÏSlïttlUi  WBfflîIlllElî 
àtropa  Belladona,  Benxoate  de.lBenioiD.  BT  TOUTES  phaRHACIEC 
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MM.  les  docteurs  et  étudiants  titulaires  de  16  inscrip¬ 
tions,  français  et  étrangers,  seront  admis,  après  imma¬ 
triculation,  &  s'inscrire  en  vue  de  ce  cours. 

Le  droit  h  verser  est  de  100  francs. 

Clinique  Baudelocque  (125, boulevard  de  Port-Royal) 
—  Cours  de  pcrfcctionnomont  du  dimanche  par  M.  Cou- 
VELAIRE,  agrégé.  Dimanche  3  Mars,  à  10  heures.  Diagnos¬ 
tic  de  la  grossesse  extra-utérine. 

Clinique  médicale  in''antile  (149,  rue  de 
Sous  la  direction  de  M.  Nobégourt,  agrégé,  a 
perfectionnement  oommoncera  le  lundi  le  Av 


(petit  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les 
jeudis,  samedis  et  mordis  suivants,  à  la  même  heure. 

06jet  des  conférences  :  Maladies  générales  diathésiques 
et  dystrophiques. 

Histologie.  —  M.  P.  Molon,  agrégé,  commencera  ses 
conférences  le  jeudi  7  Mars  1912,  à  3  heures  (grand  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  et  les  continuera  les  samedis. 


^Aid&nvohiie^ 


&xÜKiU'  -ccumer-  \ 


M.  le  Docteur  H-  Mas 
•  LODtVE  WerM.’u 


^  COM  STRU  CTEU  R  = 
**  PUTEAUX  (SEINE) 


l'UNIC  COURRIER  est  envoyé  franco  sur  demande. 


CATAlOÛUefRI  FRANCO  6UR  DEMANDE, 
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LE  PLUS  PUISSANT  LE  PLUS  COMPLET  LE  MIEUX  TOLERE 

ANTISEPTIQUES  URINAIRES  et  BILIAIRES. 


FORME  LIQUIDE 


BENZOATE  D’HEXAMÊTHYLÈNE  TÉTRAMINE 

SUR  DEMANDE.  EXCIPIENT  BALSAMIQUE  _ 

COUSSINET  PH-deI-CI.  licencié  ès  Sciences  .20  rue  des  Marlyrs  PARIS  ■ 


TRAITEMENT  et  GUÉRISON 

Des  MALADIES  de  L'INTESTIN 
et  de  L’ESTOMAC 


ADOF»TE  DAWS.  LES  MOPITTAUX 


^  A  s  DERMA  TOSES,  CONSTIPA  TION 

lait  caillé  à  la  LACTO-A [rf I5EP5IN E 

Livré  tous  les  Jours  avant  9  hc  tres  du  matin 

COMPRIMÉS  de  LACTO-ANTI5EPSINE  (La  Ec:ie  Ce  50  comprimés  :  4  'î  ) 
Echantillons  sur  demande  à  MM.  les  Docteurs. 


INSUFFISANCES  THYNCIÛIËNNE  ET  OVARIENNE 

Artîirîtîssne,  Rhumatisme,  Maladies  de  la  Peau,  RacZiitisme, 
Troutsles  «de  la  Ménopausé,  etc. 

Dépllt  général  :  Dootr  Fraysse.  pli'™,  130,  rue  d'Aboukir,  PARIS.  Echantninii!  grawis  m  dsr  ■ 


LE  SAI^GLUM 

BANDÂGE-SANGLE  du  Docteur  Robert  LŒWY 

Tèlépb.  116-74:  bîucveïé  s.g.d.g.  Métro-Cadet. 

Le  SANGLUM  se  compose  de  la  nouvelle  saimlc  du  Docteur  F"  Glénard 
el  de  dispositifs  spéciau.v  nrevelés  par  les  ËtabUssements  Farcy  et 
Oppenheim. 

C'est  le  seul  bandage  qui  fait  réellement  disparaître  tous  les  troubles 
dont  soulTrc  le  hernieux. 

ENVOI  DES  BROCHURES  MÉDICALES  SUR  DEMANDE 
Le  “  SANGLUM  ”  est  en  vente,  à  PARIS,  aux 

Établissements  FARCY  et  OPPENHEIM 

KO,  lîuo  fjafavette. 


Le  Seul  Actif  et  non  Toxique 

Ce  MÉDICAMENT  NOUVEAU  permet 
d’administrer  des  DOSES  NOTABLES  de 
phosphore,  sans  aucun  danger  pour  l’or- 


(UNE  CUILLERÉE  A  DESSERT  ÉQUIVAUT 
A  1  CGR.  DE  RHOSPHORE  BLANC) 


DIIODOFORME  TAINE 


AÏAm  TOUTES  LES  PROPRIETES  dé  LTODOFOBHE  sans  en  avoir  V odeur  désagréable,  j  j 
ANESTHÉSIQUE  Pansoments  j  j 

DÉSINFECTANT  RiGomtimsKMENT  inodoribs  {|  : 

flan,  toula!»  PharmaolB,:  ANTISCROFULEUX  |; 

Bien  Spéolfler  :  DnODOFORiur.  TAINE  Agent  CICATRISANT  ü  premier  orAre.  | 

Priparatton  et  Tente  en  6ros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  Ta  PFr^^.  Paris.  | 


Échantillon  et  littérature  envoyés  gratuitement 

à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 


LABORATOIRES  CARRON 

35,  Uiie  Rochechouart,  PARIS 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présentées 
et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Lyon  pendant  l’année  scolaire  1911-1912  {suite). 
M.  Houlez  (F.)  :  Des  péritonites  consécutives  è  la  rupture 
des  kystes  hydatiques  suppures  du  foie.  —  M.  Adde  (Ruy- 
mond)  :  De  l'hystérectomie  vaginale  dans  les  infections 
abortives.  —  M.  Bourdcllès  (Bernard)  :  Traitement  de  la 
tuberculose  pulmonaire  par  le  pneumothorax  artificiel 
(méthode  de  Forlanini).  —  M.  Delrieu  (Jules)  :  La  césa¬ 
rienne  extrnpéritonéale.  —  M.  Theveney  (Jean)  ;  La  lutte 
contre  la  mortalité  infantile  à  Lyon. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  A  partir  du 
l“r  Novembre  1912,  M.  Lenormand,  professeur  de  chimie, 
sera  transféré  dans  la  chaire  de  chimie  analytique  et 
toxicologie  ;  M.  Seyot  sera  nommé  professeur  de  phar¬ 
macie;  M.  Laurent,  professeur  de  pharmacie,  sera  trans¬ 
féré  dans  la  chaire  de  chimie  générale;  M.  Perrier  est 
nommé  suppléant  des  chaires  de  chimie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine  (Cours  d’oto-rhino-laryngo- 


IX.  Sinusites  frontale,  ethmoïdale  et  sphénoïdale. 

X.  Examen  du  pharynx  buccal.  Pharyngites.  Abcès. 

XI.  Hypertrophie  des  amygdales. 

XII.  Examen  du  naso-pharynx.  Bhinoscopie  posté¬ 
rieure.  Pharyngoscopie  directe.  Releveur  du  voile. 

XIII.  Végétations  adénoïdes. 

XiV.  Syphilis  et  tuberculose  naso-pharyngées.  Tu¬ 
meurs,  polypes  naso-pharyngiens. 

XV.  Laryngoscope.  Laryngosoopie  directe.  Broncho  et 
œsopbagoscopie. 

XVI.  Laryngites  aiguës  et  chroniques.  Paralysies  la¬ 
ryngées. 

XVII.  Polypes  du  larynx.  Cancer,  syphilis  et  tubercu¬ 
lose  du  larynx. 

XVllI.  Examen  du  conduit  auditif  et  du  tympan.  Céru¬ 
men.  Corps  étrangers.  Eczéma. 

XIX.  Aération  de  l’oreille  moyenne.  Cathétérisme,  bou¬ 
girage  de  la  trompe. 

XX.  Acoumétrie. 

XXI.  Otite  moyenne  aiguë  :  a)  catarrhale;  b)  exsuda- 


XXII.  Otite  moyenne  aiguë  purulente.  Mastoïdite.  Fu¬ 
roncle  du  conduit. 

XXIII.  Otite  moyenne  chronique  purulente.  Traitement 
conservateur.  Evidement  pétro-mastoïdien. 


Ecole  supérieure  de  pharmacie.  —  M.  Delépine  e; 
chargé  d’un  cours  d’hydrologie  et  minéralogie. 


Muséum  d  histoire  naturelle.  —  M.  Antony 
nommé  assistant  de  la  chaire  d’anatomie  comparée. 


«  Les  Dimanches  do  Praticien  ».  —  Année  1912. 

—  Dimanche  3  Mars.  M.  Joubin,  professeur  au  Mu¬ 
séum,  fera  visiter  l’Institut  océanographique  fondé  par 
S.  A.  le  Prince  de  Monaco  et  montrera  les  magnifiques 
collections  que  cet  Institut  contient.  Rendez-vous  à  l’Ins¬ 
titut  océinographique,  195,  rue  Saint-Jacques,  à  dix 
heures  du  matin. 

—  Dimanche  10  Mars.  M.  Léopold  Lévi  fera  une  confé¬ 
rence  sur  la  Médication  thyroïdienne  (sept  ans  de  pra¬ 
tique).  La  conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville. 

—  Dimanche  17  Mars.  M.  Bauer  fera  une  conférence  sur 
Les  examens  du  sang  au  point  de  eue  clinique.  La  confé¬ 
rence  aura  lieu  à  10  h.  1/2  du  matin.  Laboratoire  Car- 
rion,  54,  faubourg  Saint-Honoré. 

—  Dimanche  24  Mars.  M.  Laussedat  fera  une  confé¬ 
rence  sur  le  Traitement  des  cardiopathies  aux  stations 
thermales  françaises.  Présentation  de  graphiques,  de  pro¬ 
jections.  La  conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville. 

—  Dimanche  31  Mars.  M.  Sandoz  fera  une  conférence 
sur  le  Traitement  mécanique  et  thermique  des  raideurs 


Iode  Colloïdal 
Injectable 


I IVI  IM  Ü  N  ISANT  8t  AnTI  BACILLAIRE  *4 
LyIM  PH  A60  G  U  E .  HyPOTE  N  S  EU  R 
Diurétique  .  Antitherimique- 

:  L'IODÊOL  résout  les  ADÉNOPÂTHIES,Favorise  lâ 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  l'INDEX  OPSOHIQUE  dans  Y 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc!"' 
INDOLORE  non  caustiquej'lODÉOL  ne  s-accu:mu1e  pas 


*."LITTÉ  RAT  U  RE  ' 
ÉCH  ANTI  LLb'iMS 


e  Sàln't-Pàul,, PARIS 


NOUVELLES 


Rhinométrie.  Olfacto- 


III.  Epistaxis. 


spasmodiques.  Aérother- 


Dlstinctlons  honorifiques. 


POSOLOGIE 


les  infections  aiguës. 


fangilonnalre, 
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aniçaement  sous  forme  de 

SIROP  '‘ROCHE  ’ 
COMPRIMÉS  “ROCHE: 
CACHETS  "ROCHE: 

£chanf filon  et  U  Itérât  une 

r.  HOFFMANN  ■  L  A  éiOCH£  A Çf, 

2/  Place  des  Vospes 
PARIS 


pl 

MALT  BMEÎ 

■  '  il 

Pasteurise 

^^'Vb'arle^ 

BIERE  DE  SANTE 

non  ALCOOLISÉE 

PhosplLatée-Diastasêâ 

jiuœsa>^Aicn\ 

BRASSERIE  FANTA  | 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS  | 

TÉLÉPHONE  513-82  | 

Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CHEOHIPS 

la  Dilatation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Lks 

CAPSULES  SËRAFOii 


ULMARENE" 


Analgésique 
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leur  duserrice  de  santé  du  12°  corps  d’armée,  é  Limoges, 
remplace  le  médecin  inspecteur  général  Février  h  la 
direction  du  service  de  santé  au  ministèra  de  la  Guerre. 

Comité  consultatif  de  santé.  —  Le  décret  suivant 
vient  do  paraître  au  Journal  officiel  : 

Art.  1°°.  —  Le  Comité  technique  de  santé,  institué  au¬ 
près  du  département  de  la  guerre,  en  vertu  dos  textes 
susvisés,  portera  désarmais  le  nom  de  «  Comité  consul¬ 
tatif  de  santé  ». 

Art.  2.  —  Ce  Comité  sera  composé  de  11  membres, 

8  membres  nu  plus  choisis  parmi  les  médecins  inspec¬ 
teurs  généraux  ou  médecins  inspecteurs  du  corps  de 
santé  militaire; 

2  membres  au  moins  choisis  parmi  les  médecins  ins¬ 
pecteurs  des  troupes  coloniales  ; 

Le  pharmacien  inspecteur  du  corps  de  santé  militaire. 

Art.  3.  —  Toutes  les.  dispositions  antérieures  con¬ 
traires  au  présent  décret  sont  abrogées. 

—  Sont  nommés  membres  du  Comité  consultatif  de 
santé  : 

M.  Février,  médecin  inspecteur  général  ;  M.  Gallay, 
médecin  inspecteur  des  troupes  coloniales. 

La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Un  nouveau 
groupe  vient  de  se  constituer  à  la  Chambre  pour  lutter 
contre  la  tuberculose. 

Le  bureau  provisoire  a  été  ainsi  constitué  :  président, 
M.  J.  Reinaclï;  vice-présidents,  MM.  do  Villebois-Mareuil, 
Devèze  et  Maurice  Spronck  ;  secrétaires,  MM.  Borel  et 
Garat  ;  questeur,  M.  Ch.  Deloncle. 

Le  groupe  a  examiné  quelles  seraient  les  mesures  lé¬ 
gislatives  è  prendre  pour  combattre  la  tuberculose,  entre 
autres  la  création  d’un  enseignement  tuberculeux,  la 
construction  de  maisons  à  bon  marché,  la  nécessité  de 
la  déclaration  de  maladie,  etc. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Le  groupe  antial¬ 
coolique  s’est  réuni  sous  la  présidence  de  M.  Joseph  Rei- 
nach.  Il  a  émis  le  vœu  que  la  commission  d'hygiène  sai¬ 
sisse  la  Chambre,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  de  la 
proposition  tendant  à  la  suppression  de  l’absinthe,  et  à 
nouveau  de  la  proposition  tendant  à  la  limitation  du 
nombre  des  débits. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Sont  reconnus 
aptes  à  exercer  les  fonctio.us  de  médecin  sanitaire  mari¬ 
time  à  bord  des  navires  et  inscrits  à  ce  litre  au  tableau, 
MM.  Bérard,  Valmorin,  Le  Gi.emble,  Dubarry. 

Le  curatorium.  —  Une  réalisation  intéressante  de 


Chau vain  est  1  ouverture  d’un  «  curatorium  »  gratuit  pour 
l’application  de  la  cure  de  repos  en  chaise  longue. 

Cette  œuvre,  dont  le  siège  social  est  13è,  rue  du  Bac, 
où  réside  son  directeur  M.  Chauvain,  permet  le  traite¬ 
ment  rationnel  du  repos  et  de  l'aération  continue  à  de 
jeunes  filles  ou  de  jeunes  femmes  atteintes  d’anémie,  de 
prétuberculose  ou  de  tuberculose  au  début. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Ust  nommé 
dans  le  corps  de  santé  de  la  marine,  au  grade  de  méde¬ 
cin  de  3°  classe,  M.  Parcellier,  élève  du  service  de  santé 
de  la  marine,  reçu  docteur  en  médecine. 

—  La  démission  de  son  grade,  offerte  par  M.  le  méde¬ 
cin  de  2°  classe  Badin,  est  acceptée. 

—  M.  le  médecin  de  l‘'°  classe  Lossouarn  est  autorisé 
à  servir  au  port  de  Brest. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Nice,  de  M.  A. 


CONCOURS 


Ecole  de  Médecine  d’Amiens.  —  Un  concours  pour 
l’emploi  de  professeur  suppléant  des  chaires  de  patho¬ 
logie  et  de  clinique  médicales  à  l’Ecole  de  Médecine  et 
de  Pharmacie  d’Amiens,  s’ouvrira  le  22  Avril  1912,  devant 
la  Faculté  mixte  de  Médecine  de  Lille. 

Conditions  du  concours  :  Les  candidats  doivent  être 
Français,  âgés  de  25  ans  accomplis,  et  produire  le  di¬ 
plôme  de  docteur  en  médecine. 

Ils  devront  être  inscrits,  avant  le  22  Mars  1912,  ou 
secrétariat  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  Pharmacie  de 
Lille  et  déposer  les  pièces  suivantes  :  leur  acte  de  nais¬ 
sance,  leurs  diplômes  universitaires,  les  thèses  et  tra¬ 
vaux  scientifiques  qu’ils  auraient  publiés  et  une  note 
indiquant  leurs  titres  honorifiques,  la  nature  et  la  durée 
de  leurs  services  dans  l’enseignement. 

Le  suppléant  est  chargé  de  remplacer,  s’il  y  a  lieu,  le 
professeur  titulaire.  —  11  est,  en  outre,  chargé  d’un  en¬ 
seignement  complémentaire.  Il  doit  résider  à  Amiens 
après  sa  nomination. 

Le  traitement  de  suppléant  est  de  1.000  francs;  la 
durée  des  fonctions  est  de  neuf  années. 

Ecole  de  médecine  de  Tours.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  24  Juin  1912,  devant  l’Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Tours  pour  l’emploi  de 
chef  des  travaux  de  physiologie  ù  ladite  école. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 


Internat  de  Brévannes,  Sainte-Pérlne,  Chardon- 
Lagache  et  Rosslnl.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  :  1°  à  trois  places  d’interne  en  médecine  à  l’hospice 
de  Brévannes  (Seine-et-Oise)  ;  2°  à  deux  places  d’interne 
en  médecine  à  l’Institution  Sainte-Périne  et  aux  Fonda¬ 
tions  Chardon-Lagache  et  Rossini,  pour  entrer  en  fonc¬ 
tions  le  l»' mai  1912,  sera  ouvert  le  mercredi  17  avril  1912, 
à  midi,  dans  la  salle  des  Concours  de  l’Administration, 
rue  des  Saints-Pères,  n»  49. 

Les  Candidats  qui  désireront  concourir  se  feront  ins¬ 
crire  à  l’Adminislation  centrale  (service  du  personnel),  à 
partir  du  lundi  18  Mars  jusqu’au  samedi  30  Mars,  de 
10  heures  à  3  heures. 

Sont  admis  à  prendre  part  au  Concours  :  les  élèves 
externes  des  hôpitaux  de  Paris;  les  élèves  en  médecine  de 
3"  année  au  moins,  qui  auront  fait  six  mois  de  stage  ré¬ 
gulier  dans  l’un  des  hôpitaux  de  Paris. 

Ces  derniers  devront  produire  :  1°  un  extrait  de  leur 
acte  de  naissance  ;  2°  un  certificat  de  revaccination  de 
date  récente;  3°  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs; 
4°  un  certificat  des  inscriptions  prises  à  la  Faculté  de 
médecine,  appuyé  d'un  certificat  des  médecins  ou  des 
chirurgiens  dans  les  services  desquels  ils  ont  accompli 
leur  stage. 

Les  candidats  ne  pourront  être  inscrits  qu’ après  avoir 
pris  l’engagement,  par  écrit,  de  rester  attachés  pendant 
une  année  au  moins  à  l'établissement  dans  lequel  Us  au¬ 
ront  été  institués.  Ils  ne  pourront,  d’autre  part,  conserver 
leurs  fonctions  pendant  plus  de  deux  années. 

L’indemnité  annuelle  attribuée  aux  internes  de  l’hos¬ 
pice  de  Brévannes  est  fixée  à  1,200  francs  ;  celle  attribuée 
aux  internes  de  l'Institution  Sainte-Périne  et  des  Fonda¬ 
tions  Chardon-Lagache  et  Rossini  à  1.000  francs,  indé¬ 
pendamment  des  avantages  en  nature  du  logement,  de  la 
nourriture,  du  chauffage,  de  l’éclairage  et  du  blanchissage. 

Internat  de  Saint- Joseph.  —  Le  concours  annuel 
d’internat  sera  ouvert  à  1  hôpital,  7,  rue  Pierre-Larousse 
(Paris  14"  arrondissement),  dans  la  deuxième  quinzaine 
de  Juin  1912,  pour  la  nomination  do  sept  internes  titu¬ 
laires  dont  un  pour  les  spécialités  (maladies  des  oreilles, 
du  larynx  et  du  nez),  et  de  plusieurs  internes  provisoires. 
Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  deux  ans,  les 
provisoires  pour  un  an.  (Une  affiche  ultérieure  fera  con¬ 
naître  la  date  exacte  du  concours). 

Pièces  à  fournir  :  La  feuille  d’inscriptions  (15  inscrip¬ 
tions).  L’indication  des  hôpitaux  ou  services  où  le  can¬ 
didat  a  passé.  Références  personnelles. 

Pour  les  inscriptions  et  tous  renseignements,  écrire  ù 
M.  l’administrateur  délégué,  à  l’Hôpital,  7,  rue  Pierre- 
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Epreuves  ;  1°  Une  épreuve  écrite  théorique  sur  un 
sujet  d’anatomie,  Physiologie,  Pathologie  pour  la  rédac¬ 
tion  de  laquelle  il  est  accordé  deux  heures  (30  points)  ; 
2“  Une  épreuve  orale  théorique  sur  un  sujet  d’Anatomie 
et  de  Pathologie  pour  laquelle  il  est  accordé  dix  minutes, 
après  dix  minutes  de  réütsxion,  sans  livres  ni  notes 
(20  points);  3»  Une  épreuve  pratique.  Les  candidats 
auront  à  lire  une  observation,  médicale  prise  au  lit  d’un 
malade,  relatant  son  histoire-.,  son  état  actuel  et  indi¬ 
quant,  sans  les  développer,  le  diagnostic  et  le  traitement 
(30  points);  Les  épreuves  théoriques  et  pratiques  pour 
les  candidats  à  la  place  d'interne  dans  le  service  oreilles, 
nez,  larynx,  porteront  exclusive'ment  sur  des  sujets  con¬ 
cernant  cette  spécialité. 

Les  internes  nommés  à  ce  concours  entreront  en  fonc¬ 
tions  le  Octobre.  (En  cas  de  nécessité,  ils  pourront 
être  appelés  à  prendre  le  service  pendant  les  vacances 
qui  suivront  leur  nomination.) 

Prix  Horace  Wells.  —  Il  sera  décerné,  s’il  y  a  lieu, 
en  1915,  un  prix  de  300  francs  à  l’auteur  du  meilleur 
mémoire  ayant  trait  à  l’amélioration  notable  des  procé¬ 
dés  anesthésiques  chirurgicaux  actuels  ou  à  l’auteur  de 
la  découverte  d’un  agent  jugé  digne  de  retenir  l’atten¬ 
tion  du  jury,  ainsi  qu'aux  inventeurs  d’appareils,  procé¬ 
dés  ou  méthodes  facilitant  notablement  les  narcoses. 

Dès  maintenant,  les  mémoires,  etc.,  peuvent  être  adres¬ 
sés  provisoirement  chez  M.  Quincerot,  président  du  Co¬ 
mité  Horace  Wells,  28,  rue  de  Moscou,  Paris,  8'. 

N.  B.  —  Aucune  restriction  n’est  faite  en  ce  qui  con- 


BOUT  :  La  question  de  l’opium  à  l’époque  contemporaine  ; 
MM.  Dejerioe,  Gaucher,  Marcel  Labbé,  Gougerot.  — 
M.  Wagon  :  De  l’aménorrhée  dans  la  syphilis  secondaire  ; 
MM.  Gaucher,  Dejerine,  Marcel  Labbé,  Gougerot.  — 
M.  Morin  :  Etude  de  gastro-entérites  toxiques  dues  h 
l'ingestion  du  lait  provenant  de  vaches  nourries  de  rési¬ 
dus  industriels;  MM.  Gaucher,  Dejerine,  Marcel  Labbé, 
Gougerot.  —  M.  Fournier  ;  La  désinfection  du  champ 
opératoire  et  des  mains  du  chirurgien  par  la  teinture 
d’iode  sans  lavage  préalable;  MM.  Reclus,  Segond, Lejars, 
Proust.  —  M.  Berger  :  La  maladie  de  Vollcmann  (myosite 
rétractile  des  muscles,  coups  Qéchissenrs  des  doigts  et  des 
pronateurs);  MM.  Segond,  Reclus,  Lejars,  Proust. 

Jeudi  14  Mars,  à  1  heure.  —  M.  Lebrun  ;  Les  urètres 
doubles;  MM.  Pozzi,  Quénu,  Lenormant,  Chevassu.  — 
M.  Basset  :  L’épithélioma  primitif  du  clitoris.  Son  re¬ 
tentissement  ganglionnaire  et  son  traitement  opératoire; 
MM.  Quénu,  Pozzi,  Lenormant,  Chevassu.  — M.  Catrioe: 
Les  traitements  successifs  de  la  fièvre  typhoïde  à  l’hôpi¬ 
tal  de  Dunkerque  depuis  soixante  ans.  Mortalité  réduite 
à  6  pour  100  par  l’alimentation  ovo-lactée;  MM.  A.  Ro¬ 
bin,  Widal,  Achard,  Rathery.  —  M.  Matveeff  :  Throm¬ 
bose  de  la  veine  cave  supérieure  et  de  ses  branches  au 
cours  des  asystolies  ;  MM.  Widal,  A.  Robin,  Achard, 
Rathery.  —  M.  Lapon  :  Des  difficultés  du  diagnostic  de 
l’appendicite  chronique;  MM.  Achard,  A.  Robin,  Widal, 
Rathery.  —  M.  Mordkuttscii  :  Crises  intestinales  des 
aortiques  ;  MM.  Achard,  A.  Robin,  Widal,  Rathery. 


toli-e  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  4®  (Ir®  série).  —  A'  (2e  série).  — 
5"  (Deuxième  partie)  (l'e  série),  Beaujon.  —  5'  (Deuxième 
partie)  (2=  série),  Beaujon.  —  5“,  Obstétrique  (Première 
partie),  Beaujon. 
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L’article  317  du  Code  pénal,  qui  condamne 
l’avortement,  est,  depuis  quelques  années,  à  des 
points  de  vue  très  différents,  l’objet  des  attaques 
et  des  discussions  les  plus  vives. 

Le  droit  à  l’avortement,  disent  les  uns,  est  un 
droit  naturel,  intangible,  imprescriptible,  comme 
la  liberté  de  la  personne  humaine  :  «  Nous  reven¬ 
diquons,  avec  simplicité,  le  droit  officiel  à  l’avor¬ 
tement.  »  (J. -J.  Renaud,  u  La  faillite  du  mariage 
et  l’union  future  ».) 

«  Considérant,  disent  d’autre  part  les  méde¬ 
cins  praticiens  de  France,  réunis  en  congrès, 
que  les  manœuvres  abortives  sont  pratiquées 
par  toutes  les  classes  de  la  société,  avec  une 
fréquence  qui  va  croissant  d’année  en  année;  que 
cette  maladie  sociale  menace,  à  brève  échéance, 
la  vie  même  de  la  nation;  que  les  médecins, 
mieux  placés  que  quiconque  pour  en  connaître  la 
gravité,  sont  témoins  impuissants  du  méfait  des 
auteurs  de  ces  manœuvres  et  déplorent  leur  im- 
puniié;  les  médecins  praticiens  de  France  consi¬ 
dèrent  comme  un  devoir  de  réclamer  des  Pou¬ 
voirs  publics  un  ensemble  de  mesures  judiciaires 
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et  administratives  coordonnées  en  vue  du  but  à 
atteindre,  qui  est  la  disparition  de  l’avortement 
criminel.  »  [Bulletin  de  la  Société  de  médecine 
légale  de  France,  1910,  p.  149  et  suiv.  ;  Revue 
pénitentiaire  et  de  droit  pénal,  1910,  p.  1062). 

A  côté  des  discussions  de  cette  nature,  qui 
touchent  au  principe  même  de  la  répression  de 
l’avortement,  l’article  317  du  Gode  pénal  a  été 
critiqué.  Ici  même,  il  y  a  quelques  mois,  la  ques¬ 
tion  était  examinée  au  point  de  vue  de  la  respon¬ 
sabilité  du  médecin  dans  l’avortement  provoqué 
médical  (ia  Presse  Médicale,  2ô  Mars  1911). 

M.  Albert  Nast,  docteur  en  droit,  vient  de 
faire,  dans  une  brochure  sur  «  La  loi  et  l’avorte¬ 
ment  »,  un  exposé  très  net  de  la  question,  d’indi¬ 
quer  les  diverses  thèses  en  présence,  de;rés.uwer 
et  de  discuter  leurs  arguments. 

La  législation  actuelle  n’atteint  pas  son  but, 
c’est  incontestable.  L’article  317  édicte  les  peines 
les  plus  sévères  contre  l’avortement  provoqué, 
et  cependant  les  médecins  et  les  chirurgiens  ne 
cessent  de  dénoncer  l’accroissement  formidable 
du  nombre  des  avortements. 

Il  s’en  produit  10.000  par  an  dans  la  seule  ville 
de  Lyon,  affirme  M.  Lacassagne. 

Il  y  en  aurait  plus  de  35.000  à  Paris  [v.op.  cit., 
p.  14  et  suiv.). 
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A  côté  de  ces  chiffres,  le  nombre  des  affaires 
d’avortement  qui  sont  portées  à  la  connaissance 
du  Parquet  apparaît  étonnamment  restreint,  et 
quant  aux  affaires  qui  viennent  jusqu’à  la  Cour 
d’assises  (Nast,  p.  14)  —  pour  aboutir  trop  sou¬ 
vent  à  des  acquittements  —  elles  forment  un 
total  vraiment  dérisoire. 

Faut-il  donc,  comme  certains  esprits  le  con¬ 
seillent,  découragés  par  l’impuissance  de  la  loi 
répressive  à  produire  un  effet  appréciable,  de¬ 
mander  l’abolition  pure  et  simple  de  l’article  317  i’ 
(P.  33  et  suiv.) 

Mais  ce  serait  faire  trop  beau  jeu  à  ceux  qui  ne 
voient  dans  le  foetus,  destiné  à  devenir  un  être 
humain,  qu’un  mal  comparable  à  une  tumeur,  et 
dont  la  femme  a  le  droit  absolu  de  se  débarras-' 
ser  (p.  46). 

L’avortement,  pratiqué  aussi  fréquemment  qu’il 
l’est  aujourd'hui,  est  une  «  maladie  sociale  qui 
menace  à  brève  échéance  la  vie  même  de  la 
nation  »  ;  voilà  l’avertissement  qu’il  convient  de 
méditer,  le  point  de  vue  auquel  on  doit  se  placer 
pour  envisager  la  question. 

Il  importe  donc  de  modifier  la  législation 
actuelle.  Le  premier  geste  à  faire  serait  de 
prendre  des  mesures  préventives  pour  faire  dis¬ 
paraître  ces  «  petites  réclames  indiquant  les 
officines  d’avortement  au  moyen  de  phrases  am¬ 
biguës,  mais  sur  le  sens  et  l’objet  desquelles  il 
n’y  a  pas  à  se  tromper  »  (p.  20),  réclames  que  la 
plupart  des  journaux  accueillent,  et  qui  vont 
porter  jusqu’à  domicile,  sous  forme  de  prospec¬ 
tus,  leurs  provocations  à  l’avortement  (p.  20 
et  21). 

M.  Nast  fait  remarquer  à  ce  propos  que  les 
tribunaux  auraient  pu  trouver  une  arme  contre 
ces  réclames  dans  l’article  l“'de  la  loi  du  16  Mars 
1898,  modifiée  par  celle  du  7  Avril  1908,  qui 
punit,  entre  autres  délits,  «  la  vente...  ou  la  dis¬ 
tribution...  d’imprimés...  ou  annonces...  con¬ 
traires  aux  bonnes  mœurs  ». 


Certains  tribunaux  correctionnels  et  certaines 
cours  d’appel  ont  appliqué  cette  loi  (notamment 
Cour  de  Paris,  13  Juillet  1908,  Gazette  des  Tri¬ 
bunaux,  12  Août  1908)  dans  notre  matière,  mais 
la  Cour  de  cassation  n’a  pas  cru  devoir  com¬ 
prendre  dans  les  termes  précités  de  la  loi  les 
provocations  à  l’avortement  par  réclames  détour¬ 
nées.  M.  Nast  critique  les  deux  arrêts  de  prin¬ 
cipe  qu’elle  a  rendus  sur  la  matière  le  19  No¬ 
vembre  1910  (Gazette  des  Tribunaux,  28  Janvier 
1911)  et  le  25  Mars  1911  [Gazette  des  Tribunaux, 
9  Juin  1911),  et  soutient  à  l’aide  des  travaux  pré¬ 
paratoires  que  l’intention  du  législateur  a  été 
méconnue  (p.  22  et  suiv.). 

11  faut  en  tout  cas  qu’un  nouveau  texte  de  loi 
vienne  au  plus  tôt  préciser  cette  intention.  Le 
projet  de  loi  déposé  par  M.  Barthou  le  5  Juillet 
1910  contient  un  article  à  cet  effet. 

Le  même  projet  apporterait  à  la  législation 
actuelle  une  modification  qu’on  ne  saurait  trop 
approuver  :  il  s’agirait  d’enlever  à  la  Cour  d’as¬ 
sises  la  connaissance  des  affaires  d’avortement 
pour  l’attribuer  aux  tribunaux  correctionnels 
(v.  p.  90  et  suiv.). 

«  Bien  souvent,  en  effet,  pour  des  délits 
comme  l’avortement,  le  Jury  est  moins  redouté 
que  le  tribunal  correctionnel  »  (p.  92). 

Les  tribunaux  correctionnels,  moins  aceces- 
sibles  aux  arguments  de  sentiment,  seraient 
mieux  qualifiés  pour  établir  une  jurisprudence 
de  répression  stable  et  ferme. 

Sans  doute,  pour  atteindre  ce  but,  le  projet  de 
loi  édicte  des  peines  moins  sévères  que  les 
peines  afflictives  et  infamantes  de  l’article  317. 
Mais  en  fait  rien  ne  serait  changé,  car  depuis 
longtemps,  grâce  au  jeu  des  circonstances  atté¬ 
nuantes,  les  peines  de  l’article  317,  qui  sont  d’une 
sévérité  excessive,  ne  sont  presque  jamais  appli¬ 
quées. 

Il  est  tout  à  fait  à  souhaiter,  comme  le  de¬ 
mande  M.  Nast,  dans  l’intérêt  d’une  répression 


énergique  de  l’avortement,  que  ce  projet  soit 
voté. 

Un  amendement  toutefois  me  paraît  nécessaire 
à  introduire  dans  le  texte  projeté.  Le  médecin 
qui  fait  avorter  une  femme  parce  que  la  vie  de 
celle-ci  est  en  danger  se  trouve,  théoriquement 
du  moins,  passible  des  peines  prévues  à  l’ar¬ 
ticle  317.  Sans  doute  la  jurisprudence  est  favo¬ 
rable  au  médecin  dans  ce  cas.  Ce  dernier  peut 
justifier  son  acte,  comme  le  dit  fort  justement 
M.  Nast,  par  l’état  de  nécessité  où  se  trouvait  la 
femme,  et  le  devoir  professionnel  qui  résultait 
pour  lui  de  cet  état  (p.  8).  Mais  il  paraît  ainsi 
invoquer  une  excuse  à  son  acte  plutôt  qu’affirmer 
un  droit'.  C’est  le  contraire  qui  devrait  exister  et 
un  texte  serait  nécessaire  pour  l’établir.  J’ai  déjà 
signalé  ici  cette  lacune  du  projet  Barthou 
(25  Mars  1911,  De  l’avortement  provoqué). 

M.  Nast  ne  voit  pas  l’intérêt  de  cette  disposi¬ 
tion.»  A  quoi  bon,  dit-il,  ajouter  une  restriction 
écrite  à  l’article  317,  qui  ne  donnerait  aucune 
garantie  de  plus  aux  médecins  sérieux,  sûrs 
pratiquement  de  bénéficier  d’une  excuse  légale  ?  » 

Je  ne  puis  être  de  son  avis.  La  situation  d’une 
personne  est  différente  devant  les  tribunaux 
selon  qu’elle  invoque  une  excuse  ou  qu’elle  se 
réclame  d’un  droit. 

Si  l’on  craint  les  abus,  que  l’on  entoure  l’exer¬ 
cice  de  ce  droit  de  toutes  les  précautions  dont  les 
praticiens  prudents  s’entourent  à  l’heure  actuelle  : 
consultation  d’un  ou  plusieurs  confrères,  com¬ 
muniqué  au  Parquet  avant  l’opération. 

Mais  que  ce  droit,  ou  mieux  ce  devoir,  soit 
ouvertement  reconnu  par  la  loi.  Il  ne  serait  pas 
juste,  au  moment  où  les  actions  en  responsabilité 
les  moins  justifiées  deviennent  de  plus  en  plus 
nombreuses  contre  les  médecins  (v.  La  Tresse 
Médicale,  25  Mars  1911),  de  leur  refustr  le 
moyen  de  se  prévaloir  d’un  droit  incontestable. 

H.  Montal. 
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Boîte  pour  injection  intra- musculaire 
Boite  pour  injection  intra-veineuse 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Logements  pour  familles  nombrenses. 

Une  des  tristesses  de  notre  Paris  est  lu  difficulté 
qu'éprouvent  à  se  loger  les  gens  peu  fortunés  surtout 
quand  ils  ont  une  famille  nombreuse.  Certains  pro¬ 
priétaires,  de  mentalité  misérable,  refusent  impitoya¬ 
blement  les  1  icalaires  ayant  beaucoup  d’enlanls. 

Des  esprits  généreu.v  ont  essayé  de  lutter  contre 
cet  ostracisme.  Signalons  d’après  le  bulletin  de 
V Alliance  nationale  pour  l’accroissement  de  la  popu¬ 
lation  française,  Janvier  1912,  quelques  nobles  initia- 

La  Société  anonyme  de  Logements  Économiques 
pour  familles  nombreuses,  présidée  par  M.  Auguste 
Broca  (siège  social  :  17,  rue  de  Valois,  à  Paris), 
vient  d’inaugurer  son  quatrième  immeuble,  16,  bou¬ 
levard  Kellcrmann  (13“). 

Le  logement  des  familles  nombreuses  a  Levallois- 
Perret  (5eine)  est  fondé  sur  le  principe  suivant  ;  On 
estime  qu’un  ouvrier  qui  travaille  et  qui  a  cinq  ou 
siit  enfants  ne  peut  consacrer  que  280  è  300  francs  à 
son  loyer;  pour  ce  prix,  il  ne  peut  avoir  qu’un  loge¬ 
ment  insuffisant;  pour  avoir  trois  ou  quatre  pièces 
aérées  et  ensoleillées,  il  faut  400  ou  450  francs. 

La  Société  du  logement  des  familles  nombreuses 
recueille  des  souscriptions.  Dès  qu’elle  en  a  pour 
100  francs,  elle  se  met  à  la  recherche  d'une  famille 
intéressante  (recherche  très  facile)  et  l’invite  à  se 
loger  mieux  ;  elle  l’y  aide  par  une  subvention  de 
100  à  150  francs. 


Marfan,  Apert,  Aviragnet,  Léon  Bernard,  M.  Gar¬ 
nier,  J.  Hallé,  Milian.  —  Maludies  des  os.  1  vol. 
gr.  10-8°  de  755  pages,  avec  164  figures.  Prix  :  15  fr. 
(J. -B.  Baillikre  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  gros  volume  de  750  pages  est  consacré  à  l’étude 
des  maladies  des  os.  Après  quelques  notions  géné¬ 
rales  sur  le  tissu  osseux  par  Marfan,  J.  Hallé  étudie 
les  ostéites  infectieuses  (ostéomyélite,  ostéite  à 
anaérobies,  fièvre  de  croissance,  périostite  albumi¬ 
neuse,  ostéo-périostites  des  fièvres  éruptives  et  des 
infections,  ostéites  tuberculeuse,  lépreuse,  myco¬ 
sique,  leontiasis  ossea). 

Milian  traite  ensuite  de  la  syphilis  osseuse  et  arti¬ 
culaire,  Aviragnet  décrit  la  nécrose  phosphorée  et 
l’ostéite  des  nacriers. 

Marfan  consacre  un  long  article  de  250  pages  au 
rachitisme;  le  meme  auteur  décrit  la  maladie  de 
Barlow. 

Léon  Bernard  étudie  l’ostéomalacie  et  les  dystro¬ 
phies  osseuses  acquises  d’origine  obscure. 

Enfin  M.  Garnier  décrit  l’acromégalie,  le  gigan¬ 
tisme  et  le  nanisme,  et  Appert  les  dystrophies 
osseuses  congénitales. 

Ce  volume,  très  documenté  et  très  au  courant  des 
questions  si  difficiles  de  la  pathologie  osseuse,  se 
recommande  encore  par  le  grand  nombre  de  figures 
et  de  radiographies  la  plupart  originales. 

Cu.  Dujàrier. 
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JOURNAL  D’DROLOGIE  MÉDICALE 

ET  CHIRURGICALE 

Sommaire  du  n"  2  (15  Eévrier  1912). 

M.  Heltz-Boyer  :  J.  Albarran  [1860-1912  }  (avec  un 
portrait  hors  texte  en  héliogravure). 

Mémoires  originau.x  : 

Prof.  Widal  et  A.  IVelIl.  —  La  péricardite  des 
brightiques. 

P.  Bourcy  et  F.  Legueu.  —  Note  sur  un  grand 
kyste  de  la  capsule  surrénale  (avec  5  fignres). 

G.  Botez.  —  Considérations  sur  la  pathologie  et  la 
chirurgie  du  rein  en  fer  à  cheval  (avec  3  figures). 

A.  Hovelacque.  —  Etude  anatomo-pathologique 
de  l’exstrophie  complète  de  la  vessie  [suite  et  finj 
(avec  4  figures). 

Eecueil  de  faits  : 

G.  Marion.  —  Un  cas  d’urètre  double  chez  l’homme 
(avec  2  figures). 

Technique  chirurgicale  : 

Heltz-Boyer  et  A.  Hovelacque.  —  Création  d’une 
nouvelle  vessie  et  d’un  nouvel  urètre  (avec  21  figures). 

l.ivres  nouveaux. 

Mouveltes. 


—  .M.  G.  Verberkmocs,  qui  possède  dos  maisons  | 
ouvrières  à  Clichy,  a  introduit  dans  les  engagements  ; 
de  location  la  clause  suivante  (au  cours  de  l’année 
1911)  ;  Après  un  an  de  séjour  dans  la  maison,  tout 
locataire  payant  moins  de  600  francs  de  loyer  aura 
droit  à  la  remise  d'un  demi-terme  de  loyer  chaque  ' 
fois  que  sa  femme  accouchera. 


2562.  —  J.  FioIIe  et  P.  Fiolle.  —  La  chirurgie 

DES  VÉSICULES  SÉMINALES.  1  broch.  gr.  in-8“(de  VOEuvre 
médico-chirurgical)  de  36  pages,  avec  figures.  Prix  ; 
1  fr.  25.  [Masson  et  <7'“,  éditeurs.) 

2563.  —  S.  Frænkel.  —  Die  Arzneimittel-Stn- 
THÈSE  (««/■  Grundlage  der  Beziehungen  zwischen 
chemischen  Aufbau  und  Wirkung).  3*  édition,  1  vol. 
in-8“,  de  vin-823  pages.  Prix  ;  24  Marks.  [Julius 
Springer,  éditeur  à  Berlin.) 
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Laboratoire  Nativelte,  «.  Boulev.  de  Porl-RoyaU  Pari 
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AFFECTIONS  CANCEREUSES 


POUR  ÉVITER 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 


TOLÉRANCE  PARFAiTE 


SOMMEiL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


L’action  du  Véronal  sodique  est,  a  cause  de  sa  grande 
solubilité,  beaucoup  plus  rapide  que  celle  du  Véronal, 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  Ile  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE” 

®  Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


HEMOFLASEp 


Médiccktion  énergique 


CACHETS,! 

SDRAGt 


LUMÏE^RE 


décKénnces  organiques 


O&ns  tous  les  cas  d  Ax\orexie 


et  d  Inappétence 


HERMOPHÉNYL  “  LUMIÈRE” 

Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mercure 

NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolores  pour  injections 


CRYOGÉNINE  "LUMIÈRE" 

ANTIPYRÉTIQUE  &  ANALGÉSIQUE 
m  DE  coDTRE-miMrm 

—  1  à  2  grammes  par  Jour  ~ 


NÉOKOLA  “LUIVIIÈRE” 

Représente  son  poids  de 

KOLA  FRAîOHE 


SAVON  A  L'HERIVIOPHÉNIL  “LUMIÈRE" 

Xoilette  et  antisepsie  de  la  peau 


“SÉLÉNIOL  ”  COUTURIEUX 

Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(Procédé  André  LANCIEN) 

ayant  fait  l’objet  des  Communications  des  16  Février  et  1'"'  Mars  1912  à  la  Société 
médicale  des  Hôpitaux 

èk>  <a.e  e 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  ET  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  immédiat  d' Echantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements  divers  : 

■laboratoires  COUTURIlîUX,  57,  Avenue  d’Antin,  PARIS 


CONTREFAÇONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

Prescrire  • 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SODIQUE 

au  Cacao,  dosées  à  0,50  et  divisibles  par  moitié 
1/2  à  2  Tablettes  par  jour. 
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l^5TABL^fTES>^ 


üCmXX<^LyiCOtX^ 
ipcut  naXtvc^^ 

%aHeltes  ^i5tcoRepa:l  '.VVJt 

^jOO'tfXCtOijO'tC'  <5<b<JeAA>J€^  et 

cuô-ô-trccefc,  ctô-ô-iAACMO/t  'vvv<x<xX'VTa>u/m- 
cl.  CW6'0^'\Jû<>viy  ■'Vrxx/vt.^oLEc.fCaT^aA^cîje'Lidi.tl,, Jio'BiA. 


Produits  orqaniques 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARiQUES  VIGIER 


à  0  gr.  25  oentigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  insipide, 
Myocardite  sclérenae  (aryth.  card.). 
Rachitisme. 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  GastrO'Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 


à  0  gr.  30  oentigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie, 
_ _ Gontte,  etc. _ 


D’UN  GOUT  TRES  AGREABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  IKIEDICALES  N0IÏIBREUSE8 

A-dm-is  dans  les  Hôpitaux  de  la  lÆarlne. 


Dépôt  G“‘  pour  la  France  :  H.  FERRE,  BLOTTIÉRE  &  C‘“, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


à  0  gr.  30  oentigr.  de  rate. 
Contre  Cachexie  palastre,  4nèmie,  etc. 


a  0  gr.  20  centigr. 

Renrasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGÈNES  ào 


J  cent,  de  placenta. 


0  gr.  30  0.  de  substance  intestinale.  I  à  0  gr.  30  oentigr.  de  rein. 
Contre  Ailections  de  l'intestin.  |  Albuminurie,  Néphrites. 
Pour  toutes  ces  sortes  de  oapsules  la  dose  est  de  i  à  8  par  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parie. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Cours  de  pathologie  interne.  —  M.  le  professeur 
PiEKUE  ÏEissiEK  commence  son  cours  aujourd'hui,  mer¬ 
credi  G  Mars,  &  6  heures,  au  grand  Amphithéâtre  de  la 
Faculté  de  Médecine  et  le  rontinuera  les  vendredis, 
lundis  et  mercredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Clinique  Baudelocque.  —  Cours  pratique  d’accou¬ 
chements,  MM.  Laçasse,  ex-chef  de  clinique,  PoTTET  et 
Lévy,  chefs  de  clinique.  Ce  cours  a  commencé  le  lundi 
4  Mars.  Il  a  lieu  tous  les  jours,  de  3  à  5  heures,  pendant 
quatre  semaines,  et  se  terminera  le  30  Mars. 

Programme  du  cours  :  M.  Laçasse.  —  Manoeuvres  obs¬ 
tétricales. 

Extraction  du  siège.  —  Version  par  manœuvres  in¬ 
ternes.  —  Indications  de  l'apjjlication  des  ballons  de 
Champetier  de  Ribes  et  manuel  opératoire.  —  Forceps. 
—  Basiotripsie.  —  Embryotomie,  etc. 

MM.  PoTTET  et  Lévy.  —  Conférences  cliniques  sur  les 
femmes  enceintes  du  service  ou  récemment  accouchées. 


Les  élèves  seront  exercés  Individuellement  &  l'examen  des 
femmes  et  des  nouveau-nés  et  à  la  pratique  des  accou¬ 
chements.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Instruc¬ 
tion  PUBLIQUE.  —  MM.  Acquaviva  (de  Marseille),  Bau¬ 
doin  (de  Tours),  Benoit  (de  l’Arba),  Bloch  (de  Neuilly-sur- 
Seine),  Bories  (de  Marseille),  Brindcl  (de  Bordeaux), 
Brongniart  (d’Asnières),  Cayrol  (de  Paris),  Colombani 
(d'Oran),  Cortot  (de  Paris),  Daniel  (de  Mila),  Dejean  (de 
Docize),  Dupouy  (de  Paris),  D.uvivier  (de  Caen),  Eudlitz 
(de  Paris),  Gélibert  (du  Moulin-à-Vent),  Gobillot  (do  la 
Triroouille),  Harlay(de  Paris),  Uuchard  (d’Alger),  Husson 
(d’Ofl'ranville),  Jacowsky  (de  Vermaud),  Jacques  (de 
Saint-Bonnet),  Lajotte  (de  Longjumeau)  Lebrun  (de 
Paris),  Lecoq  (de  Meudon),  Lefèvre  (de  Paris),  Liagre  (de 
Constanline),  Menler,  Millant  et  Moundlic  (de  Paris), 
Mouly  (de  Cnnet-d’Aude),  Péradon  (de  Paris),  Péraldi  (de 
Toulon),  Petit  (de  Saint-Cyr,  (Piétri  (de  Nice),  Poulain  et 
Radiguet  (de  Paris),  Saizy  (de  Rouillac),  Simon  (de 
Dinardj,  Souffrain  (de  Longuyon),  Testevin  (de  Paris), 
Testevuide  (de  Bourbonne-les-Bains),  Vanderquand  (de 


Dolus),  Verliac  (de  Rochefort-sur-Mer),  Vimont  (de  Paris), 
et  M.  André  Maillard,  chef  des  services  administratifs  de 
l’Association  générale  des  médecins  de  France. 

Officiers  d’Académie.  —  MM.  Ahond  (du  Mont-Dore), 
Amat,  ancien  médecin-major,  è  Courbevoie;  Andrel 
(d’Aubusson)  ;  Anne,  médecin-major  au  91»  d’infanterie; 
Beanssenat  (de  Mussidan);  Bernard  (de  Cbauny),  Bessière 
(de  Mende),  Billon  (de  Marseille),  Bordes  (de  Prades), 
Bolcaao  (do  Marcoussis),  Bouvier  (de  Saint-Cbaptes), 
Buizard  (de  Paris),  Carretier  (de  Saint-Domineuc),  Carrus 
(de  Nice),  Chanoine-Davranebes  (de  Paris),  Cohen-Solal 
(de  Paris);  Condo  de  Satriono,  Constantin  (P.-A.-D.)  et 
Constantin  (P.-M.)  (de  Marseille)  ;  Crappez  (de  Landrecies), 
David  (de  Montreuil-Bellay),  Delsaux  (do  Portovecchio), 
Drouart  (de  Bétheniville),  Duboueber  (de  Tenlet-el-Haâd), 
Dumont  (de  l'Isle-de-Noé),  Florenville  (de  Paris),  Fraisse 
(de  Feurs),  Giliard,  médecin-major  de  î''o  classe  au 
110®  régiment  d’infanterie;  Goldenberg  (de  Nimes),  Gon- 
Inrd  ;da  Serres),  Graziani  (d’Herbillon),  Guilloteau, 
médecin-major  (de  Rabat),  Guiraud  (de  Marseille), 
llalbron  (de  Paris),  llannebelle  fde  Friville-Escarbotin), 
Jambon  (de  Rennes),  Juillet  (de  ATllepreux),  de  Lacombe 
(de  Digne),  Landaud  (de  Verneuil-SUr-Vienne),  Lannois 
(de  Lyon),  Lartet  (de  Dieppe),  Latreille  (de  Rennes), 
Lenoir  (de  Saulx),  Malosse  (d’Alger),  Meynet  (de  Mar¬ 
seille),  Millat  (de  Paris),  Noble  (de  Lalinde),  Nogier  (de 
Paris),  Patin  (de  Bresle),  Patte  (d'Alby-Saint-Chéron), 
Patterson,  toédecin-major  à  Settat  (Maroc);  Pelissier  (de 
Marseille),  Peyron  (de  Paris),  Piollenc  (de  Marseille), 
Poisson  (de  Paris)  Proby  (d’Oiillins),  Proust  (de  Paris), 
Reynès  (de  Marseille),  Rives  (de  Perpignan),  Rupeau  (de 
Bordeaux),  Sacreste  (de  Bourges),  Bcbmitt  (de  Nancy); 
Sécheret  et  Sénéchal  (de  Paris);  Sloh  (du  Pré-Saint-Ger- 
vals),  Sondaz  (d’Albertville);  Topart  et  Traverse  (de 
Paris);  Trilhes,  médecin  principal  de  l'armée;  Vassal  (de 
Cbarleville),  Vialard  (de  Frontenac),  Voutier  (de  Cham¬ 
béry),  WoAus,  aide-major  au  79®  d'infanterie. 

Voyage  d’étude  en  Suisse.  —  À  l’occasion  du  Con¬ 
grès  de  la  tuberculose  qui  doit  se  tenir  à  Rome  en  Avril 
prochain,  M.  Sebmid,  président  du  Comité  central  suisse 
pour  la  lutte  contre  la  tuberculose,  organise  un  voyage 
d’étude  en  Suisse,  destiné  à  permettre  aux  membres  pre¬ 
nant  part  à  la  conférence  antituberculeuse  à  Rome,  de 
visiter  en  détail  les  institutions  antituberculeuses  réali¬ 
sées  en  Suisse. 

Voici  le  programme  de  ce  voyage  : 

1®®  Avril  :  Arrivée  des  participants  à  Zurich.  Le  soir, 
réunion  dans  un  local  qui  sera  désigné  plus  tard. 

2  Avril  :  Visite  des  dispensaires  antituberculeux,  de  la 
division  pour  tuberculeux  du  Tbeodosianum,  de  l’Asile 


Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encé¬ 
phale.  —  M.  le  professeur  Gilbert  Ballet  a  repris  son 
cours  de  clinique  des  maladies  mentales,  et  de  l’encé¬ 
phale  le  dimanche  3  Mars  1912,  ü  10  heures,  et  le  conti¬ 
nuera  les  mercredis  et  dimanches  suivants,  à  la  même 
heure.  Le  mercredi,  à  9  h.  1/2,  avant  la  leçon,  visite  dans 
le  service. 

VisUr  des  malades  dans  les  salles  et  e.ramen  clinique  : 
Les  mardis  et  vendredis,  sous  la  direction  deM.  Laicnel- 
Lavastine,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  à  partir  du 
G  Mars,  à  9  heures.  Pour  assister  à  ces  visites,  les  élèves 
doivent  se  faire  inscrire  ù  la  Clinique.  L’inscription  est 
gratuite. 

Cours  théorique  de  psychiatrie  :  MM.  Barré  et  Boudon, 
chefs  de  clinique,  ont  commencé  ce  cours  ù  Tamplii- 
théâlre  de  la  Clinique  des  maladies  mentales,  à  l’asile 
Saint-Anne,  le  lundi  4  Mars  1912,  à  9  heures,  et  le  conti¬ 
nueront  les  lundis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Examens  de  malades  ci  rédactions  d’obserraiioné  et  de 
rapports  :  MM.  Barbé  et  Boudon,  chefs  de  clinique,  diri¬ 
geront  CCS  exercices  pratiques  qui  se  feront  è  la  Clinique 
des  maladies  mentales  les  lundis  et  jeudis,  ù  10  heures, 
et  commenceront  le  jeudi  7  Mars  1912,  à  la  même  heure. 

Exercices  pratiques  de  psychologie  :  M.  DUMAS,  profes¬ 
seur  adjoint  ù  la  Faculté  des  Lettres,  chef  du  laboratoire 
de  Psychologie  expérimentale,  dirigera  les  exercices  pra¬ 
tiques  de  Psychologie,  les  samedis,  à  9  h.  1/2  (labora¬ 
toire  de  Psychologie). 


Clinique  Beaudelocque.  —  Service  de  M.  le  profes¬ 
seur  Pinard,  Cours  pratique  de  Gynécologie.  Ce  cours, 
fait  par  M.M.  Mouoiiotte,  ancien  ehefde  clinique;  LeMas- 
'  son,  chef  de  clinique,  et  avec  l’assistance  de  M.  Eudes, 

,  répétiteur,  commencera  le  lundi  18  Mars,  ù  10  heures  du 
matin,  et  continuera  les  jours  suivants  ft  la  même  heure. 
—  11  sera  complet  en  12  leçons  et  se  terminera  le  samedi 
30  Mars. 

Programme  du  cours  :  Les  mardis,  jeudis,  samedis  : 
Examen  des  malades,  application  du  spéculum,  panse¬ 
ments  vaginaux  et  utérins  auxquels  Seront  exercés  tous 
les  élèves.  Les  lundis,  mercredis,  vendredis  ;  Leçoos  de 
pratique  gynécologique  et  opérations,  avec  la  participa¬ 
tion  des  élèves.  Le  nombre  des  élèves  est  limité  à  12. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Conférences  du  samedi 
du  service  de  M.  le  professeur  Pierre  Marie. 

Samedi  9  Mars  1012,  è  10  heures  et  demie.  M.  Henry 
Meioe  :  Tlntantillsme,  avec  présentations  de  malades  et 
projections. 


NOUVELLES 


A  R 

'ACcf  A.wi\HD 


Orthopédie.  Prothèse 

Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.G.,  contre  toutes  les  déviations  ou  défor¬ 
mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  :  Mal  de  Polt,  Lordose, 
Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés,  Coxalgie.  Paralpie  infantile.  Luxation,  etc. 
JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Modèles  spéciaux  établis  sur  les  Indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234.  Faubourg  St-Martin,  PARIS 


^  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GIGON 

(OMHM  0*S) 

MÉDICAMENT  à  ÈLECTlVITE  MXTSCDDAIRE 
Bpèciflqne  contre  le  VOmiSSEmeNT  et  lea  TROUBLES  OIQESTIFS 
(HYPERCHLORHYDRIE,  PERIMENTATIONS  DES  HYFOPEPTIQDES) 

Phnrraacie  du  0‘  ANDRÉ  GiGON,  7,  Rue  Coq-Héron.  PABIB 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  «e  Th.  SCHERF 

A  MO^ANTS  en  fer  Seul  Invaatour. 

SCHERF,  BONNAIMAUXa  C‘*,  Succ" 


MMilkClES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 

Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d'Afiouklr,  PARIS.  Téléph.  250-37. 
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pour  tuberculeux  gravement  ( 


Lunicipale  de  désinfection  de  Zurich.  Dîner,  Dé-  | 


3  Rehalp  et  de  1  bardy  passe  à  la  oompagnie  saharienne  de  la  Saoura. 


part  pour  Davos-Platz  (via  Landquart-Klosters),  où  les 
voyageurs  logeront  au  Kurhaus  Duvos-Plalz. 

3  Avril  :  Visilc  de  Davos  et  de  ses  environs  :  Sanato¬ 
rium  allemand,  sanatorium  bâlois,  sanatorium  Turban, 
sanatorium  de  la  Schatzalp,  sanatorium  de  Davos-Dorf, 
sanatorium  International,  sanatorium  anglais,  AValdsa- 


2“  classe  :  M.  Saulnier  par  le  Dr  Dupuï  de  Fkbm 
ision  d'Oran.  M.  Landret  les  >nnin(nes  3n 


les  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d'Oran.  M.  Landret  les  semaines,  30, 


8  Avril  :  Départ  pour  Montana  (chemin  de  fer  de  Mon¬ 
tagne;.  Visite  du  sanatorium  populaire  genevois  et  du 
sanatorium  Stéphani.  Retour  à  Sierre.  Départ  pour 
Milan  ou  pour  Gênes. 

9  Avril  :  Continuation  du  voyage  sur  Rome. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  ■^■livan'es  :  M.  Gremillon 'passe  au  ôG»  rég.  d’ar- 
tiliei:^. 

Mciii  '  S  majors  de  2“  classe  i  M.  Dor  passe  au  42"  rég. 
d’artilln  M.  Dairenux  passe  au  4»  rég.  de  chasseurs 
d’.Afrique.  M.  Desse  pusse  au  53"  rég.  d’infanterie.  M.  Ré¬ 
gnault  passe  au  2"  rég.  d’artillerie  de  montagne.  M.  Do- 
mage  passe  au  25'  rég.  d’artillerie  de  campagne.  M.  Bor¬ 
del  passe  au  1"''  rég.  de  dragons.  M.  Gay-Bonnet  passe 
au  régiment  de  sapeurs-pompiers  de  Paris.  —  M.  Berge 
passe  à  l’Ecole  militaire  préparatoire  d'infanterie  de 
Saint-Hippolyte-du-Port.  M.  Morisot  passe  au  26“  rég. 
d’infanterie  (service  des  bataillons). 

Médecins  aides-majors  de  l"  elasse  -  M.  Guicha.d 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d’occupation  do  Tuni¬ 
sie.  M.  Playoust  passe  an  6'  rég.  d’artillerie  de  cam¬ 
pagne.  M.  Clôt  passe  au  49'  rég.  d'infanterie.  JI.  Lom- 


r,  M.  le  médecin-major  de  2'  clas 


En  Ajritjne  occidentale,  MM.  Benoît  Gonin,  médecin- 
major  de  1"  classe;  Sautarel,  médecin-major  de  2'  classe, 

A  la  Cdie-d’ ivoire,  M.  Gouillon,  médecin  aide-major  de 
l"  classe. 

En  Ajrirpte  équatoriale,  MM  Guyomnrch,  Muraz,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  1'"  classe. 

A  la  Guyane,  M.  Blin,  médecin-major  de  2'  classe. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  Navarre,  médecin-major  de 
2°  classe. 

Aux  (les  Wallis,  M.  Brochard,  médecin-major  do 
2»  classe. 

En  France,  MM.  Savignac,  médecin-major  de  2'  classe; 
Giuufl'er,  Guérin,  Colombani,  Collomb,  médecins  aides- 
majors  de  l"  classe;  Flourens,  Sarrumon,  médecins 


nmAlKEB,  MÊVRALÛIES,  DOULEURS  NERVEUSES  I 
RÈGLES  DOULOUREUSES  | 

Ift  La  BoiU)  Sfr.  LANCOSMEi  71,  A-r.  d'Antln,  Parie.  n| 


CESSION  de  GHenlèlei.  AFFAIRES  PARAMEOICAUS.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL  ! 

Docteur  Olottre  et  Pana. -m. 830-43.  —  7. place  st-Mlohel.Psrie, 


M  G'**(laGlyeéraph*<‘deSou(ls,PotasteetMagné8le,  éléments^k 
I  des  tissus  nerveux  (Eoppt-Sijlir).  Ni  Suers,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  1 
\lîillt‘“tclimtrtpii.-  6,R.Abel,Parls.-  UHm.(I«ii^U-6‘"3'  ^ 

OUATAPLASME 

Phlegmasies,  Eczéma,  appendicites.  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


lodon  e 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l'auteur  on  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885  ! 

lOlOONE.  -  thèse  sur  les  Composés  loUés,  D'  BotiLainE  1906  P.  M.  P.  -  Communlcstlon  â  l> Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  190Î). 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  PB  PARIS  ET  ÉTRANGER 

I  combinaison  d’Iodle  et  de  Peptoue  entièrement  assiml-  Vlodlùito  est  Un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 

laDle,  remplace  avec  avantage  VIode  et  les  lodures,  sans  craindre  les  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organicjueSd 
conséquences  de  VIodisme.  j.  son  procédé  an  prépsrstion  .pécisiet 

6  Gouttes  =  0.01  cent,  dTode  métallique,  «•  Par  la  (iu.uité  et  la  pureté  de  la  Peptoue  employée,  dépourvue  de  toutea  lee  Impurotéa, 

20  Gouttes  d'Iodone  correspondent  6  1  gr.  d'iodore  alcalin.  ptomalnea,  eto„  pouvant  amener  la  décomposition  et  la  précipitation  de  l'iode  organique, 

DOSE  M9YENNE  |  20  Gouttes  pour  Enfants,  |  Etais  VÊodoUB  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

Se  neend  ru  ,  d  d  ,  ^  Adültes,  I  Péf  Jour.  d’iode  OH  liberté.  (  Voir  Thèse  du  Boulaire  idOG). 

se  prend  facilement  a7è3’ie‘’“epaï  Observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables. 
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démie  de  médecine  par  le  professeur  ConKiL,qui 
u  an’â  s'en  féliciter.  Le  D'  Bkuku,  médecin  en 
Villejuif,  a  écrit  : 
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SUR  LA  PRESSE  MÉDICALE  FRANÇAISE 

Connaissez-vous  l’auguste  Padoue,  que  fonda 
Aniénor  après  la  prise  de  Troie, 

ni  tamen  ille  urbem  Patavi  sedeaque  locavit, 

ainsi  que  chante  Virgile  ?  Moi,  j’en  suis  féru. 

Justement  fière  de  ses  grands  hommes,  Tite- 
Live,  Mantegna,  de  son  Université  vénérable  et 
de  sa  glorieuse  histoire,  Padoue  dresse  le  long 
de  sa  petite  rivière  tout  un  peuple  de  statues 
qui  atiestent  son  rôle  immense  d’éducatrice  dans 
le  passé.  Voici  Le  Tasse  douloureux,  le  fongueux 
Arioste  et  l’harmonieux  Pétrarque  ;  voici  Galilée, 
le  très  grand,  et  Jean  Sobieski  de  Pologne.  O 
trois  fois  heureuses  les  Ec  oles  qui  peuvent  se 
vanter  d’avoir  modelé  de  tels  disciples! 

L’Université- moderne  de  Padoue  le  cède  à 
peine  à  l’ancienne.  Les  médecins  français  qui  s’y 
arrêtent,  attirés  par  le  noble  esprit  généralisateur 
du  professeur  Di  Giovanni,  emportent  tous  cette 
conviction  qu’en  cette  vieille  cité  luit  encore  un 
foyer  ardent  et  généreux,  autour  duquel  tous  les 
Latins  peuvent  se  sentir  chez  eux. 


DIGITALINE  oristallisèe 


NATIVELLE 


Notre  confrère,  M.  le  D'  Marco  Luzzato,  a  tenu 
récemment  à  nous  montrer  que  si  nous  connais¬ 
sions  et  aimions  Padoue,  —  les  deux  termes  sont 
synonymes,  —  les  médecins  padovans,  eux  aussi, 
prenaient  plaisir  à  goûter  dans  nos  périodiques 
médicaux  la  franche  saveur  des  productions  fran¬ 
çaises.  Dans  une  étude  élégante  et  précise,  résu¬ 
mée  et  commentée  dans  l’excellente  Gazette  des 
Hôpitaux,  par  M.  le  D’’  Gaüllieür  L’Hardy, 
M.  Luzzato  a  dressé  le' bilan  de  notre  presse,  et 
il  l’a  fait  avec  une  sympathie  qui  nous  touche 
fort,  car,  il  faut  bien  le  reconnaître,  de  ce  côté 
nous  ne  sommes  pas  trop  gâtés.  En  termes  élo- 
gieux  et  qui  ont  dû  couvrir  de  confusion  et  de 
joie  les  Directeurs  de  ce  journal,  le  médecin  ita¬ 
lien  a  parlé  longuement  de  La  Presse  Médicale. 
Là,  tout  lui  plaît,  même  les  articles  d'actualité, 
qu’il  lit  avec  plaisir,  mais  qu’il  trouve  parfois  trop 
entachés  de  «  nationalisme  et  de  chauvinisme  ». 
M.  Gaullieur  L’Hardy,  l’excellent  commentateur 
de  la  Gazette  des  Hôpitaux  *,  a  eu  soin  de  mar- 

1.  Le  Journalisme  médical  français  juge  par  un  Italien, 
par  M.  Gaullieur  L’Hnrdy,  in  Gazette  des  Hôpitausc,  no  20, 


AIR  CHAUD’—'" 

TRAITEMENT  des  Oangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux. 
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quer  par  une  petite  note  que  les  restrictions 
de  M.  Luzzato  lui  apparaissaient,  à  lui.  Français, 
comme  un  éloge,  et  de  cela  je  veux  chaleureuse¬ 
ment  remercier  notre  confrère. 

Quant  au  médecin  padovan,  il  me  permettra, 
bien  qu’il  ne  m’ait  pas  nommé,  de  prendre  à  mon 
compte  son  observation  courtoise  et  de  la  réfuter 
avec  la  même  courtoisie.  Oh  !  qu’on  m’entende 
bien!  Tous  ici  nous  réprouvons  les  vantardises 
inutiles  et  les  traits  de  l’esprit  boulevardier  qui 
nous  ont  fait  tant  de  mal  à  l’étranger.  Pas  davan¬ 
tage  nous  ne  voudrions  nous  solidariser  avec 
les  braillards  imbéciles  ou  les  politiciens  qui 
monnayent  à  leur  profil  le  chauvinisme;  enfin,  le 
nationalisme  agressif  et  niais  nous  fait  horreur, 
comme  à  tous  les  Français  de  bon  sens.  Mais,  ceci 
admis,  nous  entendons  proclamer  notre  droit  de 
mettre  notre  pairie  au-dessus  de  tout.  Chauvins, 
nous?  Nationalistes,  nous?  Mais  nous  sommes 
précisément  les  derniers  sur  la  planète  à  qui  ce 
reproche  devrait  être  adressé.  Et  cela,  je  regrette 
que  M.  Luzzato,  qui  connaît  si  bien  les  choses  de 
France,  ne  l’ait  pas  senti  comme  nous. 

Il  est  écrit  que  notre  pays  tourmenté  est 
comme  le  creuset  où  la  Providence  essaye  ses 
combinaisons  nouvelles.  Toujours,  dans  le  do¬ 
maine  social,  nous  fûmes  en  avance  sur  les  autres 
peuples.  Aussi  avons-nous  fait  notre  crise  d’im¬ 
périalisme  à  l’heure  où  la  plupart  des  petits  Etats 
de  l’Europe,  encore  empêtrés  par  les  survivances 
féodales,  .se  cherchaient  en  tâtonnant  dans  les 
ténèbres  du  passé. 

N’esl-ce  pas  au  cours  de  notre  grand  mouve¬ 
ment  révolutionnaire  et  césarien  que  nous  avons 
agglutiné  ces  mille  petits  comtés,  ces  baronnies 
et  ces  principautés  qui,  de  1  Elbe  au  Tibre,  tai¬ 
saient  de  1  Europe  comme  un  manteau  d’Arle- 
quin  ?  Alors,  oui,  nous  lûmes  impérialistes,  et 
chauvins,  et  nationalistes,  avec  tout  ce  que  ces 
grands  vocables  évoquent  de  fâcheux  et  de  ma¬ 
gnifique  à  la  lois. 


Mais,  depuis  ?...  Ah!  depuis,  nous  avons  connu 
la  défaite,  le  ciel  a  croulé  sur  nos  têtes,  et,  ce  sont 
les  autres  qui,  à  leur  tour,  lurent  soulevés  par  la 
griserie  chauvine.  Allez  en  Allemagne,  et  en  des¬ 
cendant  du  train,  regardez  la  première  pancarte 
annonçant  une  vente  quelconque  à  la  poi  te  d’une 
maison;  vous  y  lirez:  «  allemand  &  vendre». 

Plus  loin,  c’est  un  chien  qu’on  ollre  :  «  Chien 
allemand  à  vendre  »  ;  ailleurs,  c’est  un  «  Bureau 
allemand  »  ;  toujours  l’épithète  sacrée  revient 
comme  pour  souligner  la  valeur  de  l’objet;  il  est 
hors  de  conteste  que  rien  n’existe  de  bien,  de  bon 
en  dehors  de  l’Allemagne. 

Ouvrez  un  journal  médical  d’outre-Rhin,  con¬ 
sultez  la  bibliographie  étrangère  ;  toutes  les 
nations  d’Europe  y  figurent  avec  quelque  livre, 
quelque  mémoire,  quelque  monogiaphie;  le 
peuple  léger  est  seul  oublié.  Mais  cela  n’a  pas 
d’inconvénient;  ne  sait-on  pas  que  la  France, 
Alma  mater,  la  grande  créatrice  en  sciences  bio¬ 
logiques,  n’a  aux  yeux  des  vertueux  Germains 
aucune  importance?  N’ai-je  pas  entendu  hier 
opposer  Lister  à  Pasteur  ?  Prenez,  au  contraire, 
un  livre,  un  aiticle  Irançais,  et  vous  verrez  avec 
quelle  naïveté  nous  accommodons  à  l’allemande 
tous  nos  travaux. 

Si  je  voulais  empiéter  sur  le  domaine  de  la 
nosologie,  ce  serait  bien  une  autre  atl'aire.  On  s’y 
promène  comme  dans  une  ville  gothique  ;  les 
noms  qui  résonnent  aux  oreilles  sont  des  noms 
germains,  presque  uniquement.  Tenez,  l'autre 
jour,  on  a  publié  un  mémoire  sur  l’oligodypsie, 
et  tout  le  monde  a  cru  qu’il  s’agissait  là  u’une 
petite  découverte  étrangère,  alors  qu’un  éminent 
et  trop  modeste  praticien  français,  le  D''  Fabre, 
de  Commentry,  membre  correspondant  de  1  Aca¬ 
démie  de  médecine,  avait  depuis  ioiiglemps  écrii 
sur  le  sujet. 

Tout  le  premier,  je  rends  justice  à  l’elfort  ger¬ 
main;  tout  le  premier,  je  m'incline  devant  les 
travaux  des  maîtres  allemands,  ruais  je  ne  veux 


pas  m’aplatir.  Bien  au  contraire,  je  prétends  que 
l’on  me  fasse  ma  place  légitime.  Si  c'est  du  chau¬ 
vinisme,  cela,  je  m’en  accuse,  mais  qui  oserait 
m’en  blâmer  ? 

Hé,  quoi!  Italiens,  Japonais,  Américains,  Alle¬ 
mands,  tous  auraient  droit  à  parler  d’eux-mêmes, 
à  inetlre  en  relie!  la  venu,  la  vaillance  ou  le 
génie  des  leurs,  et  lorsqu’un  Français  parlant  des 
siens  tenterait  gauchement  de  faire  claquer  au 
vent  noire  vieil  étendard  de  gloire,  on  le  traite¬ 
rait  de  chauvin!  Pourquoi,  alors,  n’en  dirait-on 
pas  autant  des  confrères  d’oulre-Rhin,  qui  systé¬ 
matiquement  organisent  autour  des  productions 
latines  la  conspiration  du  silence  ? 


Reste  maintenant  le  reproche  de  nationalisme- 
Ici,  je  suis,  l’avouerai-je,  bien  plus  à  mon  aise 
encore.  M.  Marco  Luzzato  ne  connaît  pas,  ne 
peut  pas  connaître  le  tumulte  d’idées  qui  s’est 
élevé  en  ce  pays;  non,  un  étranger  ne  peut  pas 
savoir  entre  quelles  illusions  et  quelles  désespé¬ 
rances  nous  oscillons  depuis  plus  de  cent  ans. 

L  humanitarisme,  c’est  nous  qui  l’avons,  les 
premiers,  fait  germer,  c’est  sur  notre  terre  hos¬ 
pitalière  que  lut,  pour  la  première  fois,  acclamée 
la  fraternité  et  la  sainte  alliance  des  peuples  contre 
l’alliance  des  Rois.  Bien  qu’obscurcie  par  la 
grande  tempête  de  gloire  qui,  vingt  années 
Uurant,  secoua  notre  pays,  l’utopie  des  Eiais- 
Unis  d’Europe  sommeilla  toujours  au  fond  de  nos 
Loges.  L'est  pourquoi  l’humanitarisme,  la  frater¬ 
nité  universelle  brillèrent  d’un  si  bel  éclat  dès  nos 
premiers  mouvements  révolutionnaires  de  1848. 
Sous  l’Empire,  les  Républicains,  en  proie  à  leur 
t-rieur  de  jeunesse,  comme  a  dit  Jules  F'erry,  ne 
I  èvereiit-ils  pas  de  nouveau  l’abolition  de  la  guerre 
et  l’union  de  toutes  les  nations  qui  se  tendent  la 

ün  connaît  le  réveil.  Au  lendemain  de  1870,  la 
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France,  amputée  de  deux  de  ses  meilleures  pro¬ 
vinces,  voyait  se  dresser  devant  elle,  instaurée 
par  ceux  du  Nord,  cette  hégémonie  allemande 
que  nos  Rois  avaient  durant  des  siècles  retardée 
en  luttant  contre  la  Maison  d’Autriche.  Mais 
tandis  que  la  fondation  de  l’Empire  germanique, 
poursuivie  dans  la  fumée  des  batailles,  s’achevait 
dans  la  gloire,  d’autres  nationalités  surgissaient. 
L’Italie,  elle  aussi,  apparaissait  rajeunie,  et  triom¬ 
phante;  après  une  lutte  de  trente  années,  on  la 
voyait  grouper  enfin  tous  ses  enfants  autour  de  la 
vieille  maison  de  Savoie. 

Pendant  ce  temps,  la  France,  toute  à  ses 
ble.“sures,  se  recueillait;  puis,  quand  elle  fut 
guérie,  quand  Gambetta  et  Ferry  eurent  disparu, 
de  nouveau  des  novateurs  surgirent,  insinuants 
et  tentateurs,  de  nouveau  souffla  le  messianisme  : 
Pourquoi  la  guerre  ?  Pourquoi  le  nationalisme  ?  Ne 
serait-il  pas  plus  noble  pour  la  République  de 
donner  l’exemple  du  désarmement  et  d’acclamer 
la  paix  universelle?  Assez  de  fanfares  guerrières  ! 
Loin  de  la  douce  France  tout  le  vieil  appareil 
barbare I  criait-on  sur  le  mode  exotique.  Si  les 
Gaulois  entendent  encore  gouverner  le  monde, 
c’est  avec  le  rameau  d’olivier  en  main. 

Alors,  les  frontières  s’ouvrirent  et  tout  un 
flot  nous  arriva  du  dehors.  A  Paris,  il  y  a  des 
quartiers  où  les  commissaires  de  police  doivent 
parler  aussi  bien  allemand  et  russe  que  français. 
A  Marseille,  à  Lyon,  dans  nos  grandes  villes, 
les  étrangers  qui  vivent  côte  à  côte  avec  les 
nôtres  et  partagent  leur  pain  se  sont  faits  chaque 
jour  plus  nombreux. 

Bercés  par  le  doux  rêve  de  fraternité  humaine, 
anesthésiés  par  d’étranges  prophètes,  nous  ne 
nous  apercevions  pas  que,  seuls  en  Europe,  nous 
négligions  «  d’aiguiser  l’épée  et  de  tenir  la 
poudre  sèche  ».  Une  fois  encore  nous  étions 
victimes  de  nos  illusions  sur  l’humanitarisme 
et  la  République  universelle.  Si  j’en  avais  le 
loisir,  je  rappellerais  des  faits,  je  citerais  les 


chansons  impies  que,  sous  prétexte  de  pacifisme, 
on  fit  naguère  ehanter  à  nos  enfants,  je  reprodui¬ 
rais  les  pages  où  l’on  prêcha  le  désarmement 
en  face  de  l  Europe  en  armes. 

Tout  cela,  il  fallut  le  payer.  Il  y  eut  d’abord 
l’aventure  de  1905,  au  cours  de  laquelle  le  Con¬ 
seil  d’Etat  dut,  en  l’absence  des  Chambres,  voter 
plus  de  cent  cinquante  millions  pour  réapprovi¬ 
sionner  sur  l’heure  nos  arsenaux  et  nos  forts 
démunis.  Et  que  dire  de  la  menace  d’Agadir? 
Cette  fois,  le  coup  était  si  brutal  qu’il  réveilla  la 
belle  endormie,  et  ce  fut  le  fifre  allemand  qui 
sonna  le  ralliement  de  tous  les  Français... 


Après  ce  que  je  viens  de  dire,  vous  compren¬ 
drez  que,  tenant  une  plume,  écrivant  pour  des 
médecins,  c’est-à-dire  pour  des  Français  sages, 
pondérés,  influents  aussi,  j’ai  cru  devoir  en  pro¬ 
fiter  pour  exalter  encore  et  toujours  la  France, 
trop  oubliée  au  milieu  de  nos  crises  successives 
d’humanitarisme.  Les  craintes  qu’elles  nous  ins¬ 
piraient,  nous  avons  tâché  tous  de  les  propager; 
tous  nous  avons  signalé  le  péril  de  ces  utopies 
dissolvantes,  afin  qu’autour  d’eux  les  médecins 
répandissent  l’alarme.  Si  c’est  du  nationalisme, 
cela,  je  n’ai  pas  à  me  justifier  de  l’avoir  pra¬ 
tiqué,  car  les  derniers  événements  ne  m’ont, 
hélas!  que  trop  donné  raison! 

Mais  si  par  nationalisme  notre  honorable  con¬ 
frère,  le  D' Luzzaio,  de  Padoue,  entendait  je  ne 
sais  quel  esprit  étroit,  rancunier  et  injuste,  ce 
nationalisme-là,  je  le  répudierais  parce  qu’il 
n’est  pas  de  chez  nous.  J’en  appelle  ici  à  tous  ceux 
qui  me  font  l’honneur  de  me  lire  et  qui  savent 
combien  je  fus  toujours  heureux  de  louer  le 
mérite  des  confrères  étrangers,  et  en  particulier 
des  Italiens  qui  nous  sont  deux  fois  chers,  et 
comme  médecins,  et  comme  Latins. 

F.  Helmb. 


EUGÈNE  CAVENTOU 

(1824-1912) 

Héritier  d’un  des  plus  grands  noms  dont  s’ho¬ 
nore  la  Pharmacie  française,  M.  Eugène  Gaven- 
tou  vient  de  mourir  après  une  vie  tout  entière 
consacrée  à  la  science.  Elève  et  collaborateur  de 
Wurtz,  E.  Gaventou  apporta  une  importante 
collaboration  à  la  rédaction  du  Dictionnaire  de 
Ghimie,  il  rédigea  les  pages  consacrées  aux  alca¬ 
loïdes  et  aux  glucoïdes  végétaux. 

Ses  travaux  de  chimie  organique  concernèrent 
surtout  le  bromure  d’éthyle  bromé,  la  transfor¬ 
mation  de  l’alcool  en  glycol,  l’isolement  de  nou¬ 
veaux  carbures  (crotonylène  et  hexoylène). 

Parmi  ses  recherches  d’ordre  pharmacolo¬ 
gique,  on  cite  principalement  deux  études  sur  le 
Gaïl  Gedra  (quinquina  du  Sénégal),  dont  l’une  fit 
l’objet  de  sa  thèse  à  l’Ecole  de  Pharmacie 
(16  août  1849)  ;  deux  mémoires  sur  le  Carapa  tou- 
loucouna  (1859-1860),  et  enfin  deux  études  très 
détaillées  sur  la  composition  chimique  des  vins 
d’Algérie. 

E.  Gaventou  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société 
chimique;  membre  de  l’Académie  de  médecine 
depuis  1870,  il  en  suivait  assidûment  les  travaux. 
Son  esprit,  aussi  distingué  que  bienveillant,  lui 
valait  la  sympathie  de  tous.  E.  Gaventou  fut  une 
des  belles  figures  de  la  Science  contemporaine. 


LE  BOTULISME 


Parmi  les  intoxications,  ou  plutôt  les  toxi- 
infections  alimentaires  qui,  de  temps  à  autre, 
préoccupent  l’opinion  médicale,  peu  sont  moins 
connues  que  le  botulisme,  dont  la  rareté  est,  en 
effet,  assez  grande.  Ne  serait-ce  que  pour  l’éli¬ 
miner,  il  est  bon  d’en  savoir  les  caractères  précis. 
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d’autant  plus  qu’on  trouve  encore  cet  intérêt  de 
connaître,  par  lui,  une  des  toxines  microbiennes 
les  plus  électives  pour  les  centres  nerveux  et  les 
plus  actives  qui  soient. 

Le  botulisme  est  dù  à  l’intoxicalion  de  l’orga¬ 
nisme  par  la  toxine  du  Bacillus  botulinus  (bac.  de 
van  Errâengera,  1896),  microlte  strictement 
anaérobie,  dont  la  toxine,  chimiquementanalogue 
à  celle  de  la  diphtérie  et  du  tétanos,  est  d'une 
virulence  très  grande.  Ce  bacille  ne  se  développe 
guère  dans  l’organisme  vivant,  où  il  disparaît 
bientôt,  après  avoir  provoqué  une  phagocytose 
énorme  et  où  il  serait  à  peu  près  inoÉfensif,  car  il 
produit  surtout  sa  toxine  entre  20  et  .30°.  Mais  il 
pullule  en  saprophyte  dans  les  viandes  conservées 
qu’il  a  accidentellement  infectées  et  surtout  dans 
la  viande  de  porc. 

C’est  un  bacille  droit,  à  bouts  arrondis,  res¬ 
semblant  au  vibrion  septique  ou  à  la  bactéridie 
charbonneuse,  peu  mobile,  à  cils  ondulés,  pre¬ 
nant  le  Gram.  Il  donne,  au-dessous  de  35°,  des 
spores  ovales,  plus  épaisses  que  le  bacille. 

Ses  colonies  sur  gélatine  sont  caractéristiques  : 
rondes,  transparentes,  brun-jaunâtre,  formées  de 
grains  réfringents  (après  4  à  6  jours),  avec  liqué¬ 
faction  périphérique  et  formation  de  gaz  qui 
fragmentent  la  gélatine.  Il  se  développe  bien  dans 
le  bouillon  sucré;  ne  se  développe  pas  dans  les 
milieux  sans  albumine. 

Sa  toxine  est  facilement  détruite  par  la  cha¬ 
leur  à  des  températures  relativement  basses,  sûre¬ 
ment,  en  particulier,  à  la  température  d’ébullition 
de  l’eau. 

Expérimentalement,  on  a  pu  reproduire  chez 
l’animal  (chat)  des  phénomènes  analogues  au 
botulisme  en  se  servant  des  microbes  ou  de  la  j 
toxine. 

Le  botulisme  a  été  décrit  et  rapporté  à  sa  véri¬ 
table  cause  par  van  Erinengem*  en  1897  (épidémie 


1.  Van  Ermengen.  —  «  Contribution  h  l'élude  des  in- 


d’Ellezelles  ;  3  décès);  depuis  il  a  été  observé  par 
Roth,  Millier  (qui  en  avait  réuni  124  ras),  Rôsner 
(épidémied’Alsfpld),Grcenouw,  Cohii,  Senchpiehl, 
Fischer  et  Landmann  (épidémie  de  Darmstadt  : 
21  cas, '11  morts);  auparavant,  divers  auteurs  en 
avaient  rapporté  des  ob-ervations  (Du  Mesnil, 
épidémie  de  Lorimt  :  4  morts;  Kaeizer,  etc.), 
Kempner  a  fabriquéun  sérum  anti-loxinue(1897), 
[Zeitschr.  f.  I/y^.,  vol.  XXVI).  Le  travail  de 
Sacquépée*  sur  les  empoisonnements  alimentaires 
en  contient  un  excellent  exposé,  dont  nous  nous 
sommes  largement  servi  pour  rédiger  cet  article. 

Von  Anrep,  Schmidt  rapprochent  du  botulisme 
certains  accidents  fréquents  en  Russie,  dus  à 
l’ingestion  de  poissons  (esturgeons,  saumons) 
conservés,  dont  la  cause  toxique  est  inconnue, 
mais  dont  l’évolution  clinique  est  analogue  et  qui 
constituent  la  forme  paralytique  de  l’idityosisme. 

La  symptomatologie  du  botulisme  diffère  com¬ 
plètement  de  celle  des  habituelles  toxi-infections 
où  les  bacilles  «  carnés  »  sont  en  cause  et  dont 
les  symptômes  sont  surtout  gastro-intestinaux. 
Elle  se  rapproche  davantage  de  ces  infections  où 
les  noyaux  des  nerfs  crâniens  sont  électivement 
atteints  par  suite  de  leur  aptitude  à  fixer  le  poison, 
et  ce  rapprochement  avec  certaines  formes  de 
diphtérie  grave  ou  de  tétanos  n’est  pas  un  des 
moindres  intérêts  de  l’intoxication  botulique.  De 
plus,  par  la  netteté  et  la  constance  qu’elle  semble 
avoir  dans  ses  traits  constituants,  elle  permet  de 
prévoir  l'activité  remarquable  de  sa  toxine. 

Après  une  incubation  assez  courte,  de  douze  à 
vingt-quaire  heures  après  l’ingestion  des  ali¬ 
ments  contaminés,  exceptionnellement  plus  tôt 
mais  parlois  plus  tard,  six  et  même  neuf  jours, 
les  toutes  premières  manifestations  de  l’intoxica¬ 


toxicntions  alimentaires  ».  Gand,  1897,  Archives  de  Phar¬ 
macodynamie,  vol.  III. 

1.  Sacquépée.  —  «  Les  empoisonnement,?  alimen¬ 
taires  ».  Collection  dis  Actualilés  médicales,  1909. 


tion  consistent  en  des  sensations  de  malaise  gé¬ 
néral,  de  pesanteur  épigastrique,  des  nausées, 
des  douleurs  abdominales.  Quelques  vomisse¬ 
ments  se  produisent,  parfois  il  y  a  un  p- u  de 
diarrhée  pendant  un  ou  deux  jours,  mais  le  plus 
Souvent,  dès  ce  moment,  la  constipation  existe. 

Puis,  repidemenl,  les  troubles  caraciéristiijues 
apparaissent,  dans  un  ordre  variable,  suflisam- 
ment  nets  dès  qu’ils  se  trouvent  groupes.  C’est 
un  syndrome  indiquant  l’atteinte  des  noyaux  du 
mésocéphale,  dégagé,  ou  à  peu  près,  de  tout 
autre  élément,  car  il  n’y  a  ni  fièvre,  ni  troubles 
de  fonctionnement  des  grands  viscères,  ni 
troubles  de  l’intelligence.  On  peut  seulement 
noter  assez  souvent  de  la  céphalée,  des  vertiges, 
de  l’insomnie. 

Le  malade  souflre  d’une  difficulté  de  la  masti¬ 
cation,  d’une  contraction  de  la  gorge  telle  qu’elle 
lui  fait  refuser  tout  aliment  même  liquide.  Sa 
sécrétion  salivaire  est  diminuée  ou  abolie  (excep¬ 
tionnellement  augmentée),  l’haleine  est  fétide.  La 
miction  est  difficile,  la  constipation  absolue.  Sa 
vue  baisse,  ne  lui  permet  de  voir  que  «  comme 
à  travers  un  brouillard  »,  ou  même  disparaît 
complètement;  son  ouïe  est  émoussée  ou  abolie. 
11  se  plaint  parfois  de  crampes  musculaires,  de 
parésies  à  localisations  variables. 

Il  accuse  d'autres  troubles  encore  plus  inquié¬ 
tants  :  sa  voix  s’éteint,  disparaît,  il  ressent  de 
vives  anxiétés  précordiales,  cependant  que  sa 
respiration  devient  irrégulière,  dilficile,  que  le 
pouls  se  ralentit  et  s’afiaiblit,  que  les  contractions 
cardiaques  se  font  imperceptibles. 

En  dehors  de  la  rougeur  et  de  la  sécheresse  de 
la  bouche,  de  la  présence  parfois  d’exsudats 
pseudo-membraneux  ou  même  d'ulcérations  sur 
les  amygdales  (Du  Mesnilj,  l’examen  du  malade 
ne  montre  guère  que  des  troubles  oculaires  ; 
mais  ils  sont  caractéristiques  et  parlois  aitirent 
seuls  l’attention  :  il  existe  sur  les  deux  yeux  une 
mydriase  considérable,  de  la  paralysie  des 
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Farines  très  légères 

nizisE 

Crème  de  riz  maltée 

ABISTOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d'avoine 

CÉRÉMALTINE 

(Arro-w-root,  orge,  blé,  inaïs) 


Farines  plus  substantielles 

A VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTILOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 
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muscles  de  l’accommodation,  du  ptosis,  parfois 
une  paralysie  complète  de  tous  les  muscles  de 
l’œil. 

Telle  que  nous  venons  de  l’indiquer,  l’affec¬ 
tion  évolue  en  des  laps  de  temps  variables  : 
quelques  heures  parfois,  plusieurs  semaines  ha- 
biluelleraent.  Lorsqu’elle  guérit,  les  troubles 
fonctionnels  disparaissent  peu  à  peu,  les  trou¬ 
bles  oculaires  persistent  le  plus  longtemps,  mais, 
soit  du  fait  d’une  complication  intercurrente 
(pneumonie  de  déglutition,  parotidite,  troubles 
vésicaux),  soit  par  consomption  ou  par  l’évolu¬ 
tion  même  des  symptômes,  la  mort  survient  fré¬ 
quemment.  On  la  note  dans  15  à  40  pour  100  des 

Elle  se  produit  quelquefois  dans  les  premières 
heures,  d’habitude  vers  la  deuxième  ou  troisième 
semaine. 

A  l’autopsie,  on  constate  des  modifications 
banales  :  congestion  des  centres  nerveux,  de 
l'intestin. 

Telle  est  cette  affection  qui  se  différencie  si 
nettement  des  septicémies,  des  intoxications  ali¬ 
mentaires  dues  aux  paraiyphiques  ou  aux  divers 
microbes  du  groupe  du  B.  entéritidis  de  Gaeriner, 
de  certaines  intoxications  par  les  champignons  à 
symptomatologie  beaucoup  plus  cholériforme. 
Par  sa  rapidité  d’évolution,  par  son  atteinte  de 
la  plupart  des  nerfs  crâniens,  elle  évoquera  sur¬ 
tout,  suivant  ses  formes,  «  le  souvenir  de  cer¬ 
taines  maladies  nerveuses  bien  caractérisées  ; 
polio-encéphalite,  paralysie  bulbaire  asthénique, 
ophtalmoplégie,  ou,  dans  d’autres  cas,  empoison¬ 
nement  par  les  alcaloïdes  :  atropine,  hyoscya- 
mine,  hyoscine,  gelsémine  ou  encore  fera  1 
songer  à  certaines  formes  de  tétanos,  au  sym-  i 
drome  secondaire  de  la  diphtérie  maligne.  ■ 

La  recherche  des  conditions  étiologiques  dans 
lesquelles  se  seront  produits  les  accidents,  per- 


1.  Sacquépée,  loc.  cil.,  p. 


mettra  souvent  le  diagnostic.  En  effet,  ce  n’est 
pas  un  individu,  mais  un  groupe  de  gens  qui  est 
atteint,  et  tous  ces  malades  ont  consommé  une 
viande  conservée,  mangée  crue  ou  mal  cuite. 

Ce  n’est  donc  pas  la  viande  fraîche  qui  cause 
le  botulisme,  et  tel  animal  frais  aura  été  con¬ 
sommé  sans  ennuis,  dont  une  autre  partie  de  la 
viande  se  montrera,  quelque  temps  plus  tard, 
botuligène  sous  forme  de  saucisson,  de  boudin, 
de  jambon,  de  pâté  de  gibier,  de  viande  en 
boîte,  etc.  Tous  les  morceaux  conservés  ne  se¬ 
ront  pas,  d’ailleurs,  également  toxiques  et,  seule, 
une  boîte  de  conserves,  une  portion  (la  portion 
centrale,  par  exemple)  d’un  jambon  seront  botu- 
ligènes;  aussi  «  le  nombre  des  sujets  atteints  est 
d'habitude  peu  élevé  (2,  5,  15,  au  plus  20  per¬ 
sonnes)  et  souvent,  parmi  les  consommateurs, 
un  certain  nombre  restent  indemnes  ». 

Si  l’on  étudie  la  viande  contaminée,  on  voit 
qu’il  s’agit  d’une  viande  qui  a  été  mise  à  l’abri 
de  l’air  (plongée  dans  la  saumure,  couverte  de 
graisse,  enfermée  dans  des  boîtes,  etc.),  c’est-à- 
dire  mise  dans  des  conditions  d’anaérobiose  et, 
ensuite,  qui  n’a  pas  été  sérieusement  cuite  avant 
l’usage.  Si  la  température  d’ébullition  de  Teau 
détruit,  en  effet,  la  toxine  botulique,  beaucoup 
plus  fragile  que  les  toxines  du  B.  enteritidis,  si 
une  température  de  70°  maintenue  pendant  une 
heure  l’atténue  beaucoup,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  la  température  à  laquelle  sont  soumis  les 
aliments  pendant  la  cuisson  n’est,  en  certains 
points  de  leur  masse,  que  peu  élevée.  Dans  les 
viandes  rôties,  la  température  centrale  ne  dé¬ 
passe  souvent  pas  50  et  même  45°;  sur  des  jam- 
1  bonà  de  5  kilogrammes,  n’atteint  pas  60°  après 
I  trois  heures  de  cuisson  (Vallin*),  et,  pour  une 
'  cuisse  de  veau  ou  un  jambon,  exige  de  trois 
heures  et  demie  à  quatre  heures  de  cuisson  à  101° 
pour  atteindre  71  à  80°. 


1.  Vallin.  —  Revue  d'Hygiène,  1881. 


Il  suit  de  là  la  nécessité  de  la  cuisson  soi¬ 
gneuse  et  parfaite  des  viandes  conservées.  Sans 
doute,  le  botulisme  est  rare,  même  en  Allema¬ 
gne,  son  pays  d’origine,  mais  sa  possibilité  et, 
d’autre  part,  la  fréquence  relative  des  toxi-infec- 
tions  à  salmonelloses  indiquent  sans  cesse  la 
nécessité  de  cette  prescription  d’hygiène. 

M.  L.  Lagane. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

«  Dans  une  contestation  d’honoraires,  un 
membre  du  bureau  du  syndicat  local  est  nommé 
expert.  Il  a  déposé  deux  rapports  contradictoires; 
dans  le  premier,  il  m’accorde  ma  note  intégrale; 
dans  le  second,  il  réduit  ma  note;  d’où  condam¬ 
nation  pour  moi  à  payer  moitié  des  frais. 

«  Serait-il  raisonnable  de  ma  part,  l’affaire  ju¬ 
diciaire  terminée,  de  demander  compte  au  syn¬ 
dicat  delà  conduite  de  l’expert,  à  qui  je  reproche 
des  procédés  vexatoires  et  des  contradictions 
dont  a  profité  le  client  ? 

«  La  Chambre  syndicale  a-t-elle  le  droit,  sans 
faillir  à  ses  devoirs,  de  se  déclarer  incompé¬ 
tente,  sous  prétexte  que  le  syndiqué  incriminé  a 
agi  en  qualité  d’expert  nommé  par  le  tribunal  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Un  syndicat  professionnel  de  médecins  ne  peut 
être  responsable  des  agissements  commis  par  un 
de  ses  membres,  fût-il  administrateur  ou  direc¬ 
teur  du  syndicat,  dans  l’exercice  des  fonctions 
d’expert  auxquelles  il  a  été  nommé  parle  tribunal. 

L’expert  ainsi  nommé  n’agit  pas  en  qualité  de 
membre  du  syndicat  professionnel. 
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L’objet  des  syndicats  professionnels  est  en 
effet  sirictemeni  litiiiié,  par  l’article  3  de  la  loi 
du  21  Mars  1884,  à  l’étude  et  à  la  défense  des  in¬ 
térêts  professionnels.  En  dt  hors  de  ret  objet,  le 
syndicat  n  intervient  pas  dans  la  vie  profession¬ 
nelle  des  membres  qui  le  composent.  Dans  une 
contestation  d’honoraires,  l’e.xpert  n’est  pas 
nommé  par  le  tribunal  pour  soutenir  les  intérêts 
professionnels  de  son  confrère  contre  les  pré¬ 
tentions  du  client,  mais  pour  con.stater  et  exami¬ 
ner  avec  impartialité  les  choses  de  sou  art,  qui 
lui  sont  soumises  par  le  juge. 

Le  syndicat  professionnel  n’a  pas  davantage  le 
Iroit  de  juridiction  à  exercer  à  1  encontre  de  ses 
membres  au  sujet  de  raccornplis.sement  de  sa 
mission  d’expert.  Si  l’un  de  ses  membres  a  man- 
jué  à  ses  engagements  envers  le  syndicat,  ou 
sncouru  par  ses  agissements  le  blâme  de  ses 
îonfrères,  ceux-ci  peuvent  le  mettre  à  1  index  ou 
’exclure  du  syndicat  (v.  Trib.  cIv.  Toulouse,  14 
Vvril  inio.  Gaz.  Pal.  14  nov.  1910;  Gaz.  Tr  b., 
22oct.  1910;  L-  Üfui.  25  Sept.  1910;  VIed.  .t 
’hiftn.,  n“529;  G.  de  G  enoble,6Mai  1902;  Gaz. 
rr.b.25J  lin  1902;  l.eDio  i , 29 .Iiiii,  1902 ;  D. IQO.’l. 
1.31;  Rev.  Soc.  19o2,  122;  Med.  et  Pharm.,  5.30). 

Mais  pour  connaître  d’une  demande  en  répara- 
ion  du  préjudtce  qu’un  médecin  estimerait  avoir 
ubi  par  suite  de  fautes  commises  par  un  de  ses 
onfrnres  d  tn-a  l’exerric-  de  se-  fonctions  d’ex- 
I  rt,  le  syn  beat  p'-o  es-ii'un.-l  est  ab-olument 
imimpeieui .  C'e-l  aux  irtlm-  aux  que  b  iiiéde.  in 
îsé  d  vca  .s’ad-  esser. 

Il  n’übitendra  gain  de  i  aus»  d’ailleurs  que  s’il 
“Ut  prouver  à  la  cha-ge  de  I  expeit  une  faute 
otabie,  une  lau'e  lourde  (Rép.  gén.  a  pli.  du 
•anc  ,  v"  Dro-t  Eepeni^e,  ii°^  556  et  siiiv  ). 

La  Presse  Médicale  du  23  Décembre  1911. 


KINESITHERAPIE  PRATIQUE 


Exercices  de  suspension. 

Les  exercices  de  suspension  sont  ceux  où  le 
poids  du  corps  est  maintenu  en  totalité  ou  en 
partie  par  les  bras.  Ces  exercices  font  travailler 
d’une  façon  énetgique  non  seulement  les  mus¬ 
cles  du  bras,  mais  aussi  les  mu-cles  de  l’omo¬ 
plate;  il-mettent  en  jeu  particu  lièremerit  le  grand 
dorsal,  dont  la  tonicité  est  si  utile  pour  le  main¬ 
tien  en  bonne  position  de  l’angle  de  l’omoplate. 

Ce'  exercices  visent  le  développement  de  la 
poitrine  et  le  redressement  du  dos;  iis  se  prati- 
qtient  :  1®  avec  les  pieds  reposant  sur  le  sol  ou 
.sur  un  appareil;  2°  en  suspension  complète;  de 
cette  façon,  on  peut  exiger  un  travail  plus  ou 
moins  considérable  des  muscles  du  bras  et  de 
l’épaule.  En  écartant  de  plus  en  plus  les  bras,  on 
deierntine  une  contraction  très  lorte  d' s  iiiU'clrs 
trapèzes  et  ihomboïdes. 

I.  Exercices  de  suspension  avec  les  pieds 
appuyés  sur  le  sol. 


mains  sur  la  barre,  puis  il  glisse  sous  l’engin  les 
jaitibs  t-ndues  ri  posant  sur  le  sol  parle  talon, 
lecoip'  bon  dri’it.  le  regard  dirigé  en  haut,  les 
bras  Verticaux,  la  poitrine  et  la  tète  soulevées. 

Proffression.  —  La  bomme  réglée  à  la  hauteur 
des  épaules  est  descendue  progressivement  à  la 
hauteur  des  harn  h-s.  (Dans  cette  position,  on  peut 
exécuter  une  p- lue  marche). 
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altérer  l’attitude  générale  du  corps,  puis  revient 
à  la  position  du  départ  (fig.  1). 

SUSPENSION  INCLINÉE  EN  AVANT,  ÉLÉVATION 
ALTERNATIVE  DES  JA.MUE.S 
Partant  de  la  même  position,  le  sujet  élève 


vivement  aliernativemi  nt  la  jambe  gauche  < 
jambe  droite,  aussi  haut  q  le  possible,  le  coU 


Parlant  de  la  po-ition  précédente,  le  sujet 
fléchit  lentement  les  bras  à  angle  droit,  les  | 


Suspension  inclinée  en  avant,  élévation  alternative 
des  jamlies. 

pied  tendu,  la  pointe  du  pied  en  dehors,  sans  dé¬ 
ranger  l'attitude  générale  du  corps  (fig.  2). 

SUSPENSION  EN  ARRlÈnE 
Le  sujet  se  place  devant  la  bomme  comme  pour 
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Premier  temps.  —  Il  porte  le  corps  et  les 
jambes  tendues  en  arrière,  dans  une  position 
oblique  et  jusqu’à  ce  que  les  bras  soient  étendus 
verticalement,  la  pointe  des  pieds  joints  repo¬ 


sant  sur  le  sol,  sans  fléchir  les  genoux,  la  tète 
légèrement  en  arrière  et  le  regard  dirigé  en  haut. 

Deuxième  temps.  —  Le  sujet  se  redresse  en 
face  de  la  homme  en  pliant  les  coudes  et  soule¬ 
vant  les  jambes. 

Progression.  —  La  homme  réglée  d’abord  à  la 
hauteur  de  la  tête,  puis  descendue  progressive¬ 
ment  à  la  hauteur  de  la  poitrine,  mais  pas  plus  bas. 

Gomme  progression,  on  peut  exécuter  une 
marche  de  côté  sur  la  bominc  dans  les  deux  posi¬ 
tions,  suspendue  en  avant  et  suspendue  en  arrière. 

On  peut  aussi  faire  un  changement  de  position 
entre  la  suspension  en  avant  et  la  suspension  en 
arrière,  en  soulevant  les  pieds  et  en  pliant  les 
coudes. 


L’exercice,  de  suspension  en  arrière  est  contre- 
indiqué  chez  un  grand  nombre  d’enfants. 

SUSt’EXSIOX  FACIALE  SUT.  l’eSPALIEH  ET  FLEXION 
DES  IIIIAS  AVEC  l’aide  d’uN  PIED 

Le  sujet  monte  sur  l’espalier  en  se  tenant  avec 
les  mains  et  les  pieds,  en  mettant  les  épaules  à 
la  hauteur  des  mains,  puis  il  lâche  un  pied  qui 
reste  libre,  et  exécute  ensuite  des  extensions  et 
des  flexions  des  bras  en  s’aidant  avec  le  pied 
resté  sur  l’espalier  suffisamment  pour  pouvoir  se 
soulever,  pas  trop  cependant,  car  il  faut  surtout 
que  les  bras  travaillent.  Le  sujet  applique  le 
tronc  contre  l’espalier;  le  genou  de  la  jambe  qui 


Figure  5.  Figure  6. 

Suspension  transversale.  Suspension  faciale 

avec  flexion  des  coudes. 

II.  Exercices  de  suspension,  le  coi-ps 
supporté  uniquement  par  les  mains. 

D’autres  suspensions  simples  se  composent  des 
exercices  dans  lesquels  le  corps  est  suspendu  par 


les  bras,  sans  aucun  point  de  contact  avec  le  sol. 


SUSPENSION  FACIALE 


Le  sujet  se  suspend  en  saisissant  la  homme, 
l’échelon  d’un  espalier,  un  trapèze,  les  mains 


écartées  de  la  largeur  des  épaules,  les  paumes 
vers  l’avant,  la  poiirine  bien  sonie  et  portée  en 
avant  les  bras  étendus,  la  tête  droite  et  dégagée, 
le  corps  étendu  sans  contraction,  les  jambes 
jointes  et  pendantes  verticalement  (Cg.  3). 


SUSPENSION  EN  OPPOSITION 

Le  sujet  saisit  la  homme  des  deux  mains,  mais 
du  côté  opposé  à  celui  où  il  se  trouve,  les  paumes 
tournées  vers  lui-même  (fig.  4). 


SUSPENSION  TRANSVEnSALE 
Le  sujet  se  suspend  à  la  homme,  les  mains 
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placées  de  part  et  d’autre  de  celle-ci 
de  la  largeur  des  épaules  (fig.  5). 


t  et  simullanéraent  les 
s  écartés  latéralement. 


le  corps  maintenu  vertical  et  s 
des  membres 


III.  Suspensions'' dorsales  avec  mouve¬ 
ments  faisant  travailler  aussi  les  mus¬ 
cles  abdominaux. 

Les  exercices  de  suspension  dorsale  influent 
spécialement  sur  la  fixation  des  omoplates.  Les 
exercices  des  jambes  exécutés  dans  cette  position 
exercent  les  muscles  abdominaux,  ils  agissent 


il  revient  lentement  à  la  posi¬ 
tion  initiale  (fig.  6). 

La  flexion  des  bras  se  fait 
aussi  dans  la  position  de  la  sus¬ 
pension  transversale,  mais  pas 
dans  la  suspension  en  opposi¬ 
tion,  car  cette  position  serre¬ 
rait  trop  la  poitrine  et  empê¬ 
cherait  la  respiration. 


Partant  de  la  position  :  sus¬ 
pension  faciale,  le  sujet  pro¬ 
gresse  en  écartant  la  main  pla¬ 
cée  dans  la  direction  de  la  trans¬ 
lation  rapproche  ensuite  l’autre 
main  à  la  distance  des  épaules, 
et  ainsi  de  suite. 

Progression.  —  Augmenter 
:  les  mains  se  déplacent  latérale- 


SUSPEWSION  TRANSVERSALE  FLECHIE.  PROGRESSION 
EN  ARRIÈRE 

Partant  de  la  position  :  suspension  transver¬ 
sale,  le  sujet  plie  les  coudes,  puis  progresse  vers 
l’arrière,  les  mains  se  déplaçant  alternativement 
et  sans  saccade  (fig.  7). 

Le  même  mouvement  peut  être  exécuté  avec 
les  pieds  reposant  sur  le  sol,  il  est  alors  beaucoup 
plus  facile  (fig.  8). 


également  sur  les  fléchisseurs  des  cuisses  et  les 
extenseurs  de  la  jambe. 


Le  sujet  se  suspend  à  l’espalier  le  dos  et  les 
reins  en  appui;  les  paumes  des  mains  vers  l’avant 
écartées  de  la  largeur  des  épaules,  les  bras,  le 
tronc,  les  jambes  étendu.s  (fig.  9). 


Premier  temps.  —  Il  fléchit  lentement  les 
cuisses  jointes,  les  genoux  aussi  élevés  que  possi¬ 
ble  (fig.  10). 

Deuxième  temps.  —  Il  revient  à  la  position 
initiale. 

SUSPENSIO.\  DORSALE,  .ÏAMBES  FLECHIES,  EXTENSION 
ALTERNATIVE  DES  .ÏAMBES 

1°  Le  sujet  en  suspension  dorsa'e  fléchit  la 
jambe  gauche, puisl’élend  lentement  en  avant  sans 
baisser  le  genou,  le  cou-de-pied  tendu,  puis  il  plie 
à  nouveau  le  genou  et  il  reprend  la  position  initiale; 
j  il  agit  de  même  de  la  jambe  droite. 

2°  Le  même  exercice  se  fait  avec  flexion  et  ex¬ 
tension  des  deux  jambes  à  la  fois. 


Le  sujet  élève  la  jambe  gauche  tendue  en  avant 
aussi  haut  que  possible,  puis  il  l’abaisse  et  élève 
la  jambe  droite. 


Dans  le  premier  temps,  le  sujet  lève  les  jambes 
tendues,  puis  les  écarte  lentement  sans  les  abais¬ 
ser;  dans  un  troisième  temps,  il  revient  à  la  po¬ 
sition  de  départ. 

D’autres  mouvements  de  suspension  sont  ceux 
où  le  sujet  s’aide  en  même  temps  des  jambes, 
tels  que  les  exercices  de  grimper  aux  cordes, 
échelles,  etc... 

P.  Desfosses 
et  M'**'  Burman  Oberg. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


P.-L.  Tissier  et  P.  Blondin.  —  Traitement  de 
la  syphilis.  Uq  volume  iii-8“  de  396  pages.  IMx  : 
9  francs.  (Maloine,  éditeur.) 

Ce  livre  vient  à  son  heure.  Au  moment  où  le  trai¬ 
tement  de  la  syphilis  est  complètement  remanié,  il 
était  intéressant  pour  le  praticien  de  posséder  un 
livre  qui  fût  une  mise  au  point  de  la  thérapeutique 
moderne  de  cette  maladie.  Loin  de  rejeter  les  an¬ 
ciennes  médications,  les  auteurs  ont  soigneusement 
étudié  le  mercure  et  les  iodures  ;  ils  ont  essayé  de 
montrer  ce  que  l’on  pouvait  attendre  de  chacun  en 
particulier  et  de  leur  action  réunie;  la  découverte 
d’Ehrlich  a  profondément  modifié  la  mise  en  oeuvre 
du  traitement  de  la  syphilis;  si  le  salvarsan  ne  jouit 
pas  des  propriétés  miraculeuses  qu'une  publicité  mal 
comprise  et  maladroite  avait  annoncées,  d’une  ma¬ 
nière  rien  moins  que  scientifique,  il  mérite  d’être 
apprécié  à  sa  juste  valeur.  C’est  cette  appréciation, 
exempte  de  toute  idée  de  charlatanisme  et  de  réclame, 
que  les  auteurs  se  sont  efforcés  de  présenter  aux 
médecins,  sans  parti  pris  et  sans  rien  cacher  des 
dangers  du  médicament,  mais  en  cherchant  toujours 
le  pourquoi  des  accidents  et  la  manière  d’y  remédier. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’étude  de  la 
syphilis  et  de  son  parasite  :  fréquence,  gravité  de  la 
maladie,  parasitologie,  syphilis  expérimentale, 
réaction  de  Wassermann,  prophylaxie  générale. 

Dans  la  deuxième  partie  sont  étudiés  le  mercure, 
les  indiques,  le  traitement  mixte,  les  médicaments 
adjuvants  et  les  médications  diverses,  y  compris  les 
essais  de  sérothérapie. 

La  troisième  partie  est  réservée  aux  arsenicaux  : 
les  auteurs  rapportent  les  bous  effets  obtenus  avec 
l’heciine  de  Mouneyrat,  avec  1  énésol,  avec  le  sal¬ 
varsan  ;  ils  étudient  les  différentes  préparations 
d’arsénobenzol;  la  technique  des  injections,  les  résul¬ 
tats,  les  accidents,  les  indications  et  les  contre-indi¬ 
cations  sont  décrits  avec  minutie,  car  les  heureux 
effets  de  la  salvarsanothérapie  sont  sous  la  dépen¬ 
dance  directe  d'une  application  sans  reproches  de  la 
méthode. 


Dans  la  quatrième  ella  cinquième  parties, lesanteurs 
envisagent  la  mise  en  œuvre  de  la  médication  géné¬ 
rale  de  la  syphilis,  et  des  médications,  en  particulier, 
aux  diverses  périodes  et  daas  les  diverses  maniles- 
tations  de  la  maladie. 

Les  conclusions  des  auteurs  sont  éminemment 
favorables  à  1  arsénob-nzol  qui,  joint  au  mercure  et 
à  1  iodure,  constitue  une  arme  excellente  et  parais¬ 
sant  supérieure  à  toutes  celles  ayant  servi  à  lutter 
contre  la  syphilis.  C’est  une  conviction  reposant 
sur  de  nombreuses  observations  scientifiquement 
prises  qu’ils  ont  essayé  de  faire  partager  aux  méde¬ 
cins,  dans  leur  intérêt  et  dans  celui  des  malades. 

R.  Burnier. 

L.  Mathé.  — La  responsabilité  atténuée.  Préface 
de  M.  J.  Reinach.  1  volume  in-S»  de  128  pages.  Prix  : 
2  francs.  (Vigot  frères,  éditeurs.) 

L’auteur  est  un  fervent  défenseur  de  la  responsa¬ 
bilité  atténuée.  An  point  de  vue  médirai,  elle  lui 
paraît  indiscutable.  Elle  correspond  à  un  état  de 
déihéance  p«yi  hique  inlrrmédiaii  e  entre  1  état  sain 
(responsabilité)  et  l'état  de  déchéance  totale  (irres¬ 
ponsabilité)  et  elle  est  ainsi  étroitement  liée  à  l’état 
dos  neurones  psychiques  du  cerveau.  Elle  est  la 
conséquence  habituelle  de  trois  facteurs:  l’bérédité 
délectueuse  qui  fait  les  idiots,  les  imbéciles,  les  épi- 
leptques,les  déséquilibrés  de  tout  genre;  la  mau¬ 
vaise  éducation;  l’alcoolisme. 

Aux  points  de  vue  judiciaire  et  social,  la  respon¬ 
sabilité  atténuée  semble  à  M.  Mathé  tout  aussi  jus¬ 
tifiée  :  si  celui  qui  en  est  atteint  commet  on  délit,  il 
doit  être  considéié,  certes,  comme  un  criminel  et 
mis  hors  d  état  de  nuire,  mais  doit  être  tenu  anssi 
pour  on  malade  et,  comme  tel,  a  droit  aux  égards 
que  réclame  la  maladie.  Au  reste,  la  notion  de  la 
responsabilité  atténuée  tend,  de  plus  en  plus,  à  s’in¬ 
troduire  dans  les  législations  de  tous  les  pays. 

Eu  conséquence.  1  auteur  estime  que  l’iniividu 
attiiut  de  responsabilité  atténuée,  reconnue  par  une 
expertise  médicale,  doit  être  à  la  fois  puni  et  soigné. 
Mais,  conlrairt  ment  à  la  pratique  courante,  il  ne  veut 
pas  que  la  responsabilité  ent  aine  une  réduciion  de 
la  peine,  mais  seulement  une  modification  de  cette 
peiue  qui  sera  subie,  non  dans  une  prison  ordinaire, 
mais  dans  un  ttsile  de  sûreté,  où  le  criminel ,  serait 


S.  Pozzl  et  Xavier  Bender.  —  Sur  quelques  cas 
d’ossification  de  l’ovaire  et  de  la  trompe  (avec  1 0  figures 
dans  le  texte  et  4  planches  hors  texte,  dont  une  en 
couleurs). 

Ch.  Lenormant.  —  L  hydropisie  de  la  voie  biliaire 
principale. 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 


Adam  Gyglelstrejch.  —  Les  conséquences  men¬ 
tales  des  émotions  de  la  guerre  (l"  article). 

R.  Benon  et  P.  Bonvalet.  —  Ictus,  épilepsie  jack- 
sonienue  et  asthéno-manie. 

Alfred  Gallais.  —  Délire  interprétato-hallncina- 
toire  systématique,  chronique,  sans  afiaiblissement 
démentiel  (1"  article). 

Blauté.  —  Une  expertise  de  conseil  de  guerre. 

Victor  Parant.  —  Du  droit  de  visite  des  parents 
ou  amis  aux  aliénés  internés.  (Un  arrêt  de  la  Cour  de 


Société  médico-psychologique. 
Revue  des  journaux  de  médecine. 
Bibliographie. 
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ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX 


he  plus  puissant  des  Diathèse  urique 
Antiseptiques  urinaires  Arthritisme 

dissout  et  chasse  l’acide  urique 


Indications  : 

Goutte 

Qravelle 

Coliques  hépatiques 
et  néphrétiques 
Rhumatismes 
Calculs,  Sable 
etc.,  etc. 

Phosphaturie 


Indications  : 

Pyélites 

Pyélo-néphrites 

Bactériuries 

Cystites 

Prostatites 

Urétrites 

Pyuries 

Blennorragies 
Abcès  urineux 
Catarrhes  de  la  Vessie 


STIMULANT  DE  L*ACTIV!TÊ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

dé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  o,6o  centigrammes  de  matière  active  par  cuillerée  à  café  -î*  Dose  :  2  à  6  cuillerées  à  café  par 


I-¥  fx  YX  #•■«7’  IFh  l)  Pharmacien  de  P”  Classe 

A  J.  C  Ë 1.  i  ^  Ëv^  ^—Ë  ËË-^  Ëv^  5  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

jq,  Avenue  de  Yilliers  et  q,  l{ue  de  la  Terrasse  {ci-devant:  3,  Boulevard  de  Courcelles),  PAJ{IS 
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’nuissaih'z 


I  PROTOXALATE  DE  FER  COSTIO  parcuilleré©  à  café) Combiné  aux  PHOSPHATES  ALCALINS® 


Auqmentation  Normal  cHLORosEiraitéepaneFERoxAi  buisson!  f»1inéraUsalion 

rapide  5. durable  |  |  k  M  1  |  |  [  |  1  |  /  plaarnutique 

de^  KèmatlexS  If  y'  luterLslve 

de  _  'ÿ  ”7 

rhémoglobine  |  . 

“7 — a'  7;^  Assimllcdion 

'TScylercu-ruce.  |  /  parfaite 

dtge^tive  «> - -  ___ 

CLb30lT_l.e- 

20 - * -  At>sence 

^;k:ç^u/j  de  constipation 

Doses -.là  2  cuillerées  à  café  a  croquer  à  chaque  repas 

Albert  BU!S50N_  Docteur  eaPKa.rmacie_  20. Boulevard  du  Montparnasse  _  PARIS 


(Assimilation 

pcLrfaiie. 


^Xbsence 
de  constipation 


BÏOUACnu 

ferment  Lactique  Fournier 

I  QfkptéparJïîssiShajceTublique 

CULTURE  LIQUIDE 

^oite  de.  10  Flacon^ 

CULTURE  SECHE 

Flacon  de  6C  comprintci 

EWDOCRISINES 

Extraits  totaux 

Préparés  à  Froid  dans  le  vide 
THYROÏDINE 

OVARINE 

etc. 

présenté^  en  Cac^eti 


EXTRAIT  BILIAIRE 

Chbv/esKératî aisés  dasésà  0ÿr20 

TROUBLES 

DE  L'EXCRÉTION  «i.iAinr 

*o..sécrêtion8'»AIW 


LAaO(?ATOtF%.ES  Fourn 
2,6,BSUievara  de  IMiapît 
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du  Docteur  LE  TXnNEUR  (de  Paris) 


ALBUMIiXATE  DE  VAIVADIUM  ET  MAIXGAIVESE 

STIMULANT  [  1°  Fonction  BILE  :  Cholagogue.  —  Entéro- 
des  i  Colites. 

diverses  Fonctions  ]  2” Fonction  FILTRE;  Antisepsie  intestinale. 
_tt  TrnTT?  /  3”  Fonction  ANTILYMPHATIQÜE.  Succé- 
DU  r  ÜIE  I  dané  :  Huile  de  foie  de  Morue  et  Iode. 


ADULTES  :  Anorexie.— Troubles  digestifs.— Adynamie. 

ENFANTS  :  Scrofule.  —  Adénopathies.  «evîGÂN 

NOURRISSONS  :  Gastro-Entérite.  —  Lorsque  tous  les  médicaments  ,  ,|i  m 

ont  échoué,  le  TANNURGYL  donne  encore  un  grand  nombre  de  guérisons. 

POSOLOGIE.  —  Prescrire  un  flacon  ;  Adultes,  13  à  20  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  chacun  des  deux  1 S 

repas  ;  —  Enfants,  2  gouttes  par  jour  et  pai’  année  d’âge  ;  —  Nourrissons,  4  à  3  gouttes  par  jour  dans  eau  ou  lait. 

Échantillons  sur  demande  :  TANNURGYL  du  D''  LE  TANNEUR,  8,  Rue  de  Parme,  PARIS 
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Cadet,  PARIS 


Pharmacie  TINARDOW  &  TULASNE,  17,  PI: 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphiMtlques 

—  C'*ur^  pratique  et  cnmplet  de  dermatologie  et  de  vé- 
néreloirie,  du  l'f  VIhî  nu  3  Juillet  1912. 

XIX'  Cours  sons  la  direction  de  M.  1»  professeur  (ÎAU- 
CHER,  avec  le  coneoiirs  et  la  collsboration  de  ;  MM.  Bar, 
professeur  de  clinique  obstétricale  à  la  Facullé,  membre 
de  l’Acndemie  de  Médecine;  Bai.zer,  membre  d»  l'Acadé¬ 
mie  de  Mélecine,  médecin  de  rhbp.ilnl  Saint-Louis,  an¬ 
cien  chef  de  laboratotre  de  la  FaruHé:  C»stex,  chargé 
du  cours  d’oto-rhino-laryngologie  à  la  Faculté;  Hi'DELO, 
médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  do  clinique  de  la  Fa- 
cnlté,  à  l’hôpital  Saint-Louis;  MORESTIN,  agrégé  de  la 
Faculté  chirurgien,  des  hôpitaux;  Gastou,  chef  du  labo¬ 
ratoire  de  l’hôpital  Saint-Louis,  ancien  chef  de  clinique 
de  la  Faculté;  Emfbt,  ancien  chef  de  cliniqu»  de  la  Fa¬ 
culté  à  l’bôpital  Saint-Louis;  Mii.ian,  mrdecin  des  hôpi¬ 
taux,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’faôpital 
Saint-Louis;  Terrien,  agrégé  de  la  Faculté,  ophtalmolo¬ 
giste  des  hôpitaux;  Zimmern  agrégé  de  la  Faculté;  La- 
CAPÈRE,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  &  l'hôpital 


Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  audi- 

Des  certificats  d’assiduité  et  d’instruction  pourront  être 
déliviés  aux  auditeurs  é  la  fin  du  cours. 

Programme  et  rèpatlHion  des  rntire.  —  MM.  Gaucher  : 
Lésions  élémenlaires  de  la  peau.  Médication  hydrominé- 
rale.  —  Bar  :  Syphilis  et  grossesse  —  Palier  :  Eczéma. 
Impétigo.  Ecthrma  —  Cabtex  ;  Syphilis  du  nez,  dn  la¬ 
rynx  et  de  l’or'ille.  —  Hi  DElo  :  Gale.  Prnrils  et  pru¬ 
rigo.  Lichens.  Pityriasis.  —  Morebtin  :  Opérations  es¬ 
thétiques  en  thérapeutique  cutanée.  —  Gastou  :  Maladies 
parasitaires  du  cuir  cheTelu  :  Teigne  tondante  et  farus. 
Pityriasis  ver-icolor.  Erythrasma.  Cnrathés.  Syphüis 
tertiaire  de  la  langue.  Ulcères  de  jambe  et  des  pays 
chauds.  Eléphantiasis.  Morve;  farcin.  Actinomycose. 
Purpura.  —  Emery  :  Chancre  mou.  Traitement  de  la 
syphilis.  —  Milian  :  Histolngie  de  la  peau  normale  Sy¬ 
philis  tertiaire  :  syphilidrs  tuberculeuses;  syphilides 
ulcéreuses;  gommes.  Syphilis  dn  testicule  et  des  os  Sy¬ 
philis  cérébrale.  Svphi'is  médullaire,  Hérédo-synhilis. 
Parasyphilis  :  neurasthénie.  Paralysie  générale.  Tabes. 
Laboratoire  :  Treponema  pal'idnm,  examen  ultra-micros¬ 
copique.  —  Terrien  :  Syphilis  oculaire.  —  Zimmern  : 
Radiothéranie.  Traitement  nar  les  courants  de  hante  fré- 


tologique.  —  Druelle  :  Démonstrations  pratiques  de 
dingnos'ic.  Petite  chirurgie  dermatologique. —  Claude  : 
Radiumlhérai  i".  Pholrnhérapie. 

Deux  cours  semblables  ont  'ieu  chaque  année,  le  pre¬ 
mier  en  Mai,  Juin  et  Juillet,  le  second  en  Octohre,  No¬ 
vembre  et  Décfmbre.  Le  droit  è  verser  est  de  150  francs. 

Clinique  Baudelocque.  12.5,  Boulevard  du  Port-Royal. 

—  Cours  de  perfectionnement  dn  dimanebe  par  M.  Cou- 
velaire,  agrégé,  dimanche  10  Mars,  è  10  heures.  Les  pro¬ 
cessus  extra-utérins  à  terme.  Diagnostic  et  traitement. 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  En- 
tants-Malades,  149,  me  de  Sèvres).  —  Conférences  d’hy¬ 
giène  infantile,  par  M  P.  NouécouET,  agrégé  (les  lundis 
matins,  à  10  h.  1/2).  —  11  Mars.  L’hygiène  sociale  et 
l’enfant.  —  18  Mars.  Consultations  de  nourrissons.  Gout¬ 
tes  de  lait.—  25  Msra.  Crèches,  Pouponnières.  —  22  Avril. 
Rô'e  du  médecin  scolaire  L’enfant  è  la  période  scolaire. 

—  29  A'-ril.  Hygiène  des  locaux  srolairea.  Mobilier  sco-^ 
Inire.  —  6  Mai  Hygiène  phvsiqne  de  l’écolier.  —  13  Mai. 
Hygiène  int>I1ectuelle  de  l’écolier.  —  20  Mai.  Ecoles  de 

plein  air.  Colonies  scolaires.  Collèges  climatiqnes.  _ 

3  Juin.  Les  anormaux  psychiques.  —  10  Jnin.  Prophy- 


Aux  Anémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 


Dose  : 

6  Globules  d’ Hematol 

par  jour 


a  BIÉRON,  Pharm. 
36,  rue  du  Colisée 
PARIS 


ULGERESp  GASTROPATmES,  HYFERGHLORKYDRÏES 
Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  CorpS  MétiiCOl, 
nous  engageons  vivement  MeSSlBUrS  IBS  DOCteurS  â  demander  la  brochure  explicative. 
GRATUITEMENT  s  Echantillon  pcor  une  série  de  Pansements. 
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FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  HT.  Ârgaud 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse 


Distinction  honorifique.  —  Sei 


1er  Mars  1912,  professeur  d’anatomie  à  ladite  Faculté. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  — M.  Léon,  oto-rhino- 
laryngologiste  de  l'Hétel-Dieu,  est  chargé  d'un  cours  libre 
de  clinique  oto-rhino-larygologique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Necker.  —  Serrice  de  la  consultation  de 
médecine  M.  À.  Pissavt.  Tous  les  jours,  à  partir  de 
9  h.  1/2  :  Examen  des  malades  par  les  élèves  du  service. 

Le  mercredi  et  le  vendredi,  10  h.  1/2.  Présentation  de 
malades. 

Le  samedi,  à  11  heures,  Leçon  de  thérapeutique 
usuelle. 

Cet  enseignement  est  spécialement  réservé  aux  étu¬ 
diants  de  première  année.  Leur  nombre  sera  limité  à  dix. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Service  de  M.  Brocq.  Au- 
jourd  hui  9  Mars,  à  2  heures,  M  Cléme.vt  Si,uun  com¬ 
mencera  uoe  série  de  cinq  conférences  sur  la  syphilis. 
Les  conférences  suivantes  auront  lieu,  également  à 
2  heures  et  dans  le  service  de  M.  Brocq,  les  12,  16,  19  et 
21  Mars. 


peropoulo,  Parmentier,  à  Paris;  Tuénod,  à  Tunis; 
Jablonski,  à  Poitiers;  Lambilliotte,  à  Douai;  Louyriac,  à 
Lyon;  Turgard.à  Lille. 

Mention  honorable.  —  MM.  Blenzé,  à  Lille  ;  Bonnet,  à 
Romans;  Brûlant,  à  Saulzoir;  Clément,  è  Marseille;  Cor- 
debart,  à  Pantin;  Deschamps,  Graziani,  Hutinet,  Labre- 
voit,  Malméjac,  Sénac,  Spourgilis,  à  Paris;  Vallée,  à 

Ecole  supérieure  de  pharmacie.  —  Un  congé,  pour 
le  deuxième  semestre  de  l’année  scolaire  1911-1912,  est 
accordé,  sur  sa  demande  et  pour  raisons  de  santé,  è 
M.  Bouchardat,  professeur  d’hydrologie  et  minéralogie. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Guillemard, 
agrégé,  est  nommé,  jusqu’au  31  Octobre  1912,  rhef  des 
travaux  de  ch-mie  organique,  en  remplacement  de 
M.  Sambuc,  appelé  è  d’autres  fonctions. 

1870.  —  La  Ch 


Sirops  lodures 

de  Jv»P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 

A*ri0ra\  sème.  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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Iode  Colloïdal 


,  Immunisant  8c  Antibacillaire  wm 
.  .  Diurétique.  Antithermi QUE r J  V 

L'IODÉOL  résout  les  ADÉNOPATHlES.Psvorise  la’ 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  l'INDEX  OPSONIQUÊ  dans 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 
INDOLORE  non  caustiquej'lODÉOL  ne S'accunnu le  pas.  V 


Injectable 


LITTERATURE^i 

ÉCHANTILLONS  '  -jWF  ■  ,  I 

E.  VIEL&C'/,9.Kue  Saint-Paul ,  PARIS 


POSOLOGIE 


TRAITEMENT  POUR  DIASTASE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  1  épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW  !♦♦♦! 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L  ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L  ACIDE  URIQUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parl'ailement  efiiciice.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullemeul  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  t'oie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  el  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 


f/n  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM.  S  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4i,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
e  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


COQUELUCHE 


guérie 

pw 


DESTREKOKT u,.„.  “■  ™ 

t  «  «iill.  raintit  l-âc;..  àlrops  Bell»4on*,  BeBwM»  d«  IBanloIu.  «t  touik*  »*wap«*cib» 


^rostatite. 

Cystite.  ' 

Büi 

ICHU- 

Bj 

^SMA 

e  easie. 

Rems. 

Voies  urinaires. 

BUCCHU-BASMA  <=> 

Urétbrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagique, 
Cystite  tuberculeuse  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrh  agie . 


est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1”  classe. 

6  à  12  perles  kéralinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

r)1ÉÎI=OTS  : 

Pharmacie  CAHTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BR  S  S  Oh,  3i,  rue  Boissy-d'Angias,  PARIS 
et  dans  toutiS  les  Pharmacies. 


E,  LEITZ.  WETZLÂR 

Berlin  N  W.  ;  Franofort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres.  New  York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

I  NIM.  E.  COGIT  d  C'»,  38,  bouieoard  Saint-Michel. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


osriumvATiuii  Btia. 

de  Kactéries»  vivantes 

J'  /"  ^  AVANTAGES  du  Condensateur 

Coïncidence  très  exacte 

/  - X /'  I  rayons  au  foyer; 

I  J^\ly  Ouverture  numérique 

très  grande  (1,45)  ; 
'j  I  Eclairage  très  Intense. 

A  \B  b\  Prospectus  spécial. 

1  :  î  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

- -  A  PP  A  RF, TT  .S  de  projection 

APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
UbjtMMlfs  phi.loifrapliiques  -  duni«-ll«*s  h  PriMines 

Calatogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 
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EFFET  PROMPT.  SUR  ET  DODX 

Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

HUNYADI  JA'NOS 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

miNÉRAI.- SULFUREUX 

•a  MONOSULFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

S  accéda  né  des  Eaux  Sulfureuses 


IBERCK  sur-mer 
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—  M.  le  m^denln  de  2*  clasie  Cahnzac, 
Roohpfort,  est  désigné  pour  embarquer  sv 


le  la  Jarrige;  M.  le  médecin  aide-major 
Le  Dentn. 

am,  M.  le  médecin-major  de  Ire  classe  Gu'l 
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3  Avril  Concours  de  Toulon  pour  un  emploi  de 

chef  de  clinique  médicale  à  l'Ecole  d’application  des 
médecins  et  plinrmaeiens  de  3«  classe. 

Pi  évident  .  M.  l'inspecteur  g-én»ral  du  service  de  santé. 

llernbrcs  :  M.  le  médecin  en  chef  de  Iv  classe  Tra- 
bnud,  .M.  le  in-decin  en  chef  de  2«  classe  Valence. 

Üu  télégramme  indiquant,  soit  le  nom  des  candidats, 
soit  l'alisence  d’inscriptions,  devra  être  adressé  au  mi¬ 
nistère  l  inq  jours  au  moins  avant  i’ouverture  de  chacune 
dos  éprouves. 

Professeurs  adjoints  à  1  Ecole  du  service  de  santé 
des  troupes  coloniales.  —  Un  concours  aura  lieu  à 
cette  Ecole  le  23  Octobre  1912,  dans  les  conditions  pré¬ 
vues  par  rinsiruction  du  15  Juin  1909  (Journal  officiel 
du  19  Juin  19011). 

■Aux  termes  de  l’article  11  du  décret  du  7  Mai  1908,  les 
médeeins  et  pharmaciens-majors  de  2»  classe  des  troupes 
eoloniales  sont  seuls  autorisés  à  poser  leur  candidature. 

Les  demandes,  formulées  par  les  candidats  en  vue 
d'obtenir  l’autorisation  de  prendre  part  à  ce  concours, 


Couvelaire,  Zimmern.  —  M.  Behnier  ;  Contribution  à 
l’étude  de  la  dilatation  aigut  post-opératoire  de  l'esto¬ 
mac;  MM.  Segond,  Pinard,  Couvelaire,  Zimmern.  — 
M.  Paris  :  De  l’orchydopezie  transcrotale  (procédé  d’Om- 
brédanne):  MM.  Reclus,  Hartmann,  Marfan,  Richaud. - 
M.  Arnal  :  De  I»  cure  radicale  des  sinusites  maxillaires 
chroniques  par  voie  endonasale  (méthode  de  Rélhi  Claoué 
complélée  par  Mahn);  MM  Hartmann,  Reclus,  Marfan, 
Richaud.  —  M.  Bouchage  :  Essai  sur  les  glycosuries  dans 
leurs  rapports  avec  le  foie  ;  MM.  Marfan,  Reclus,  Hartmann, 
Richaud. 

Jeudi  21  Mars,  à  1  heure,  —  M.  Nédet  :  Le  transit 
stomacal  des  diverses  formes  médicamenteuses.  Appli¬ 
cation  de  l'iodare  de  potassium;  MM,  Gilbert,  Bar,  Vfi-' 
dal,  Caraot.  —  M.  Klein  :  Les  césariennes  soprasym- 
physaires  (revue  critique);  MM.  Bar,  Gilbert,  Widal, 
Carnot.  —  M.  Letulle  :  Étude  des  réactions  humorales 
dans  le  diagnostic  et  la  thérapeutique  de  l’infection  tu- 
berculense;  MM.  Widal, Gilbert, Bar.Carnot.  — M. Dalle: 
Hématénièses  tabétiques  et  fausses  bématémèses  tabéti- 
qnee;  MM.  Widal,  Gilbert,  Bar,  Carnot. 


Lundi  18  Mare  1912.  —  6“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(!«  série).  Hôtel-Dieu.  —  5»,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2e  sériel,  Hôlel-Dien. 

Mardi  19  Mars  1912.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathol-gique  Epreuve 
pratique.  —  4“  (U*  série).  —  4®  (2®  série).  —  5*.  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (ir®  série),  Hôlel-Dieu. —  5®,  Chi¬ 
rurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu. —  5®  Obs¬ 
tétrique  (Première  partie),  Clinique  Tarnler. 

mercredi  20  Mars  t«i2  —  3®  (Deuxième  partie).  Labo- 


RENSEIGNEMEHTS 

CESSION  d*  Cilenlèlai.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Ooetenr  Cloître  et  Pr‘ia  —  TAl.  OMS.  —  1,  pUce  St-Mlchel.Parii. 
Le  D®  BXJDAN,  propriétaire  du 

GttANü  HOTEL  DES  BAINS  DE  SANTENAY 
désirerait  s  entendre  avec  confrère,  de  préfén-nce  ancien 
interne,  pour  création  d’une  Maison  de  santé  et  de  régime 
ouverte  toute  l'année  à  l'uaage  de  dyspeptiques,  cons¬ 
tipés,  entérites,  goutteux,  culculeux,  obèses,  malades 
justiciables  de  la  cure  des  eaux  de  Santenay.  Magni¬ 
fique  immeuble  de  70  chambres  meublées,  relié  &  bel 
éiabllesement  de  baina.  Six  heures  de  Paris,  trois  heures 
de  Lyon.  Climat  sec.  Site  pittoresque.  Ecrire  au  D®  Budan, 
à  SantenRy  (Côte-d'Or). 


FARINES  LINA$= 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 

Iiorkl  r^r'IET  '«»  infections  du  système 

UKULUlaib  urinaire  sont  amélio.ées  rapide¬ 
ment  et  sûrement  par  l’DRISANINE,  le  nouvel  antisep¬ 
tique  urinaire  (forme  liquide,  saule  rationnelle)  qui  agit 
là  où  l'urotropine  a  échoné, aiasi  que  le  fuit  acté  constaté 
par  les  Maîtres  de  l’Urologie.  —  Ech.  etlitt.  ;  Coussinet, 
20,  rue  des  Martyrs. 
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CONSTIPATION  ou  Accidentelle 

Fermentations  putrides.  —  Intoxications  gastro-intestinales. 
Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

Dyspepsies  —  Entérites.  —  Appendicites,  etc.,  etc. 

TRAITEMENT 


à  la  dose  de  1  on  2  avant  le  repas  du  soir. 

PRODUIT  RiTDBEL  Bl  COMPLET  i  Hase  de  PODOPflîLLIH  -  CASGÂRÂ  —  BOnRUilII! 


MODELE  “SAFETY” 

Se  porte  dans  toutes  les  positions. 


COMPOSITION  DES  GRAINS  DE  VAIS 

Le  produil  utilisé  dans  la  préparation  des  Grains  de  Vais  est  à  base 
de  Résine  de  Podophyllin  et  de  deux  Rhamnus  purgatifs  : 

Le  Cascara  Sagrada  et  la  Bourdaine  ou  Frangule. 

Le  Podophyllin  préparé  par  un  procédé  spécial  à  l'alcool  bouillant 
constitue  un  proiluit  dont  l’activité  sur  la  sécrétion  biliaire  est  entière¬ 
ment  différente  de  celle  obtenue  avec  le  podophyllin  selon  le  codex  qui 
fait  employer  l’alcool  froid. 

Le  Cascara  et  la  Bourdaine  sont  traités  d’après  la  méthode  du  pro¬ 
fesseur  L.  Phipson  publiée  par  lui  dans  le  «  Journal  Je  la  Société  de^ 
Sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles  ».  Le  produit  ob'enu  s 
présente  sous  la  forme  d’une  substance  jaunâtre,  cristalline,  définie,  et 
est  employé  à  la  dose  de  25  milligr.  par  pilule. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

J’ai  exécuté,  à  la  demande  du  médecin  trai¬ 
tant,  des  radiographies  pour  un  accidenté  du 
travail. 

La  Compagnie  qui  assure  le  patron  de  l’ouvrier 
n’apas  daigné  répondre  àtrois  lettres  successives 
que  je  lui  ai  adressées  à  quinze  jours  d’intervalle. 

Je  viens  vous  demander  de  bien  vouloir  me  dire  ; 

1“  Ce  que  je  dois  faire  pour  recouvrer  mes 
honoraires  ; 

2°  Si  j’ai  toutes  chances  d’obtenir  gain  de  cause  ; 

3“  Quels  sont  les  précédents  et  quel  est  le  sens 
suivant  lequel  a  été  tranché  le  litige. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

La  question  de  savoir  dans  quelles  conditions 
peuvent  être  dus  parle  patron  les  soins  médicaux 
donnés  aux  blessés  par  d’autres  que  le  médecin 
traitant,  s’est  posée  souvent  devant  les  tribunaux. 
Ce  fait  se  comprend  d’autant  mieux  que  l’arrêté 
ministériel  du  30  Septembre  190,5,  connu  sous 
le  nom  de  tarif  Dubief,  qui  a  déterminé  minu¬ 
tieusement  les  bases  de  rémunération  des  diverses 
interventions  médicales  possibles,  n’a  prévu 
l’intervention  des  spécialistes  qu’en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  oculistes  et  les  médecins  oto-rhino- 
laryngologistes  (art.  14). 


La  question  s’est  posée  le  plus  souvent  en  pra¬ 
tique  à  l’occasion  de  séances  de  massage. 

Bien  qu’on  puisse  citer  des  décisions  qui,  dans 
le  silence  du  tarif  Dubief,  et  par  application  litté¬ 
rale  de  ce  tarif,  ont  refusé  toute  rémunération  au 
médecin  autre  que  le  médecin  traitant  (voir  notam¬ 
ment  trib.  paix  Lagny,  17  Mars  190C.  Rec.  acc. 
trav.  11106,  43.  —  Médecin  et  pharmacie  n"  173), 
la  jurisprudence  des  tribunaux  de  paix  paraît  au 
contraire  avoir  admis  l’obligation  du  patron  et 
même  depuis  IUO.5  l’action  directe  du  masseur 
contre  le  patron,  à  la  seule  condition  qu’il  soit 
établi  que  les  massages  aient  eu  lieu  sur  ordon¬ 
nance  et  sous  le  contrôle  du  médecin  traitant. 

Dans  l’espèce,  la  question  se  complique  de  ce 
fait  qu’il  s’agit  de  radiographie  et  que  cette  caté¬ 
gorie  de  soins  n’a  pas  été  prévue  du  tout  au  tarif 
Dubief. 

Il  est  résulté  de  ce  silence,  comme  dans  le  cas 
que  nous  venons  d’examiner,  que  certains  tribu¬ 
naux  ont  refusé  de  reconnaître  à  la  charge  du 
patron  les  frais  de  radiographie,  non  prévus  au 
tarif.  On  peut  citer  en  ce  sens  deux  jugements  de 
la  4“  Chambre  du  tribunal  civil  de  la  Seine  (21  Mars 
1910.  Rec.  acc.  trav.  1910,  28.  Méd.  etpharm. 
n"  268,  25  Mars  1910.  Rec.  acc.  trav.  1910,  30. 
Gaz.  Trib.,  10  Juin  1910.  Le  Droit,  10 Juillet  1910. 
Gaz.  Pal.,  27  Juin  1910.  Méd.  et  pharm.  269). 

Cependant  ces  deuxdécisions  meparaissentiso- 
léeset  la  tendance  delajurisprudence  semble  pen¬ 
cher  nettement  vers  la  solution  plus  équitable  qui 
met  les  frais  de  radiographie  à  la  charge  du  patron. 


t  acuité  de  Médec.  de  Paris  :  Thèsk  M.  le  D'  Michaut  (Déo.  ISOI). 


PYROLEOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  TTlcëres  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDBT,  Alençon 
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TABLETTE 

Hyperchlorhydrie 

—  nkus<olites  mucom.  — 
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SolQté  organo-calctqua  collo'idal 
2  A  3  OUILL.  A  CAFê  PAR  lOVR 
CBUVRBTIN-LEWATTB,  sa.  vun  Cs 


\  RACHITISME 
<  CROISSANCE 
I  DENTITION 
l  DIA8ËTE 


■  MULSION  MARCHAIS  Phospho-  Tuberculoses 
Catarrhes  J  Grippes  CfÉOSOtée  Bronchites 


dosées  avec  le  plus  grand  soin,  donnent  depuis  de  nom¬ 
breuses  années  des  résultats  certains  et  constants  dans  tous 
les  cas  où  les  préparations  de  Valériane  sont  indiquées. 
Médicament  précieux  sur  renicacilé  duquel  le  praticien 
peut  toujours  compter. 

Kchant.  ci  lût.,  Lenaln,  pb.,  126,  r.  de  la  Pompe,  Paris. 


BIOUACTyta 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


.Stovaîne  Billon 
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En  résumé,  j’estime  que  si  le  médecin  qui  a 
opéré  les  radiographies  sur  un  accidenté  du  tra-  I 
vail  peut  produire  l’ordonnance  ou  l’avis  écrit  du  | 
médecin  traitant  qui  ont  amené  et  qui  justifient  j 
sa  propre  intervention,  il  peut  actionner  la  Com-  : 
pagnie  d’assurances  du  patron  devant  le  juge  : 
de  paix  avec  des  chances  sérieuses  de  la  voir 
condamner  à  lui  payer  ses  honoraires.  ' 

II.  Montai.. 


COnRESPONDANCE 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  en  réponse  à 
celle  de  M.  Thiéry,  que  nous  avons  publiée 
récemment  ; 

Paris,  le  23  Février  1912. 

Monsieur  le  chirurgien, 

Je  vous  remercie  de  m'avoir  communiqué  la  lettre 
ouverte  que  vous  me  faites  l’honneur  de  m'adresser. 

Vous  me  permettrez  d’y  répondre  quelques  mots. 

J  ai  dit,  en  elîet,  à  la  tribune  delà  Chambre,  —  me 
faisant  en  cela  non  l'écho  d’une  opinion  «  unique, 
m.ilveillante  et  intéressée  a,  mais  le  porte-parole  de 
tous  les  professeurs,  agrégés  et  étudiants  désinté¬ 
ressés  dans  la  question,  —  que  vous  et  un  de  vos 
collègues,  que  les  prosecteurs  et  aides  d’anatomie 
aviez  été  les  agents  actifs  et  organisateurs  des 
troubles  de  la  Faculté,  les  responsables  de  leur  vio¬ 
lence  et  de  leur  continuité. 

Votre  protestation  tardive  me  donne  l’occasion  de 
renouveler,  une  fois  encore,  l’affirmation  que  j’ai 
apportée  au  Parlement.  Elle  me  permet  de  dire  d’une 
façon  précise  que  dans  maintes  circonstances  —  pour 
n’examiner  que  votre  attitude  —  vous  avez  devant 
les  étudiants,  au  milieu  d’eux,  émis  à  l'endroit  de 
M.  le  professeur  Nicolas  des  appréciations  désobli¬ 
geantes,  injurieuses  et  injustes;  que  vous  vous  êtes 
fait  l'écho  ou  1  inspirateur  des  critiques  ridicules  dont 
j'ai  montré  l’inanité  à  la  tribune;  qn’enfin  vous  avez 
constamment  approuvé,  soutenu  et  encouragé  les 
étudiants  dans  l’attitude  qui  a  soulevé  l'indignation 
et  appelé  les  protestations  du  monde  savant,  ce  qui  a 


dû  dédommager  amplement  M.  le  professeur  Nicolas 
de  n’avoir  point  vu  à  ces  dernières  se  joindre  la 
vôtre. 

La  signature  de  ce  «  satisfecit»,  pour  me  servir  de 
l’expression  par  laquelle  vous  désignez  ces  protesta¬ 
tions,  ne  vous  a  pas  paru  «  obligatoire  ». 

C’est  U,  cher  monsieur,  un  point  sur  lequel  nous 
différons  complètement  d’opinion. 

Elle  était  indispensable,  pour  moi  comme  pour 
tous  ceux  qui  pensent  que  la  violence  et  la  brutalité 
n’ont  jamais  rien  prouvé,  qui  professent  aussi  que 
l’anarohie  n’est  ni  un  but  ni  un  moyen  à  proposer  h  la 
jeunesse  des  écoles,  qui  estiment  enfin  que  l’attitude 
des  étudiants  était  incompatible  avec  les  intérêts,  la 
dignité,  l’honneur  même  de  la  science  et  de  l’ensei¬ 
gnement  français. 

Vous  êtes  d’un  avis  dillérent.  Laissez-moi  le  re¬ 
gretter  pour  vous,  et  pour  vous  seulement. 

Et  à  propos  du  document,  «  emphatique  »  selon 
vous,  et  auquel  vous  faites  allusion,  voulez-vous  me 
permettre  un  conseil  :  celui  de  relire  mon  discours  ? 
Vous  y  verrez  que  je  n’ai  nullement  paru  étonné  de 
ne  point  trouver  votre  signature  au  bas  de  la  protes¬ 
tation  des  analomistes. 

Je  n’ignore  point  que  vous  êtes  chirurgien  et  non 
anatomiste,  et  que  ce  n’est  pas  votre  titre  d’agrégé 
d’anatomie  qui  peut  vous  conférer  cette  qualité  aux 
yeux  de  ceux  qui  apprécient  l’agrégation  à  sa  juste 
valeur  et  qui  savent  que  s’il  y  a,  même  à  Paris,  des 
agrégés  à  qui  ce  qualificatif  peut  être  accordé,  il  en 
est  qui  ne  le  mériteront  jamais. 

J’ai  seulement  remarqué,  au  cours  de  mon  exposé, 
que  tous  les  agrégés  d’anatomie  en  rapport  avec  la 
Faculté  avaient  protesté  contre  le  traitement  inquali¬ 
fiable  infiigé  à  M.  le  professeur  Nicolas  et  que,  seuls, 
MM.  Rieffel  et  Thiéry  s’étaient  abstenus. 

Ceci  précisé,  laissez-moi  vous  dire,  cher  Monsieur, 
combien  je  regrette  que  vous  n’ayez  pas  jugé  à  pro¬ 
pos  de  me  signaler  les  erreurs  dont,  selon  vous,  mon 
discours  abonde.  Vous  m’auriez,  par  là,  rendu  le  ser¬ 
vice  le  plus  grand  et  j’aurais  été  heureux  d’en  dis- 

Voulez-vous,  cependant,  à  l’occasion  de  la  seule 
erreur  que  vous  voulez  bien  relever,  me  permettre 
une  simple  question? 

Pourquoi,  puisque  vous  avez  jugé  indigne  de  votre 


I  âge  et  de  votre  ancienneté  dans  la  carrière  le  poste 
de  chef  des  travaux  d’anatomie,  pourquoi  donc  avez- 
vous  sollicité  l’un  des  deux  postes  d’assistant  prove¬ 
nant  du  dédoublement  ultérieur  du  cheffat  de  tra¬ 
vaux?  pourquoi  avez-vous  cherché  à  vous  faire  im¬ 
poser  eu  cette  qualité  à  M.  Nicolas  ? 

Pourquoi,  puisque  le  «  tout  »  vous  paraissait  in¬ 
digne  de  votre  valeur,  la  «  partie  réduite  »  aurait- 
elle  convenu  à  votre  ambition  ? 

Une  réponse  sur  ce  point  particulier  mettrait  cer¬ 
tainement  très  en  lumière  les  mobiles  de  votre  atti¬ 
tude  «  désintéressée  »  à  l’égard  de  M.  le  professeur 
Nicolas. 

Voilà,  cher  monsieur,  les  réflexions  rapides,  trop 
rapides  malheureusement  —  car  il  y  aurait  tant  à 
dire  en  toute  cette  affaire  —  que  me  suggère  votre 
lettre  ouverte. 

En  vous  les  soumettant,  je  n’espère  point  vous 
convertir.  Votre  conviction  «  éloquente  »  sa  suffit 
sans  doute  à  elle-même. 

Je  n’ai  donc  point  votre  approbation.  Je  m’en  con¬ 
sole  eu  relisant  les  félicitations  nombreuses,  très 
nombreuses  que  j’ai  reçues  de  tous  les  points  du 
pays  et  qui,  émanant  de  savants,  de  praticiens  mo¬ 
destes,  attestent  toutes  que  la  crise  de  l’enseigne¬ 
ment  médical  à  Paris  est  faite  avant  tout  du  dévelop¬ 
pement  du  mercantilisme  et  du  favoritisme. 

Et  puis  ces  approbations  m’auraient-elles  manqué, 
je  m’en  serais  passé,  car  moi  aussi  j’ai  une  conviction 
en  cette  affaire.  Elle  n’est  peut-être  pas...  éloquente, 
mais  elle  est  sûrement  loyale  et  désintéressée. 

Veuillez  agréer,  etc.  Léon  Perriek, 

député  de  l’Isère. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Albert  Le  Play.  —  Technique  opératoire  physio¬ 
logique.  Tube  digestif  et  annexes.  Avec  une  préface 
du  professeur  Gu.  Richet.  1  vol.  in-8“  de  viii-159  pages 
avec  132  fig.  Prix  :  6  tr.  (Masson  et  G'“,  éditeurs.) 

Après  avoir  fréquenté  les  laboratoires  de  physio¬ 
logie  d’Allemagne  et  de  Russie,  l’auteur  a  voulu 
être  utile  à  ceux  qui  opèrent  sur  l’animal,  en  décri¬ 
vant  les  opérations  physiologiques  avec  autant  de 


RECONSTITUANT  par  EXCELLENCE 
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En  POUDRE, inaltérable, 
on  ne  peut  plus  nutritive: 
1 0  fols  son  pottis  de  viande 
de  bœuf  aesimilabie. 

lent  des  malades  algrns  ou  chroniQttes  qu’on  veut  sustenter  on  suralimenter.  Agréable  tlane  grog  ou  fait, 
it  nutritif  ;  ?  eaiUef  Ces.  ISS  gr.  d'eau,  3  gouttes  de  iaudaHum,  un  Jaune  cPaeuf. 
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Très  utile  aux  dèfitlitès,  aux  convaleaoents.ete, 
Bêtablit  iss  Forses,  Appéti*-  iHigeètiona. 


ËERT0NE  CATILLON 


VINQPEPTONE  CATILLON 


OBÉSITÉ.  fflYXŒDËME,  HERPÉTISME.  GOITRE  « 

TaTslettes  as  Oatillon _ S 


thyroïde 


7itré,Stérilisé,Goût  agréable, ro/érance  parfaite, - 
lODO'THYROÏOlNE,  Principe  Iodé,  mêmes  usage». 
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Ce  petit  livre  remplit  bien  sou  but,  puisqu'il  e! 
écrit  pour  ceux  qui  veulent  se  livrer  î\  l'expérimentE 
tion  physiologique.  Les  chirurgiens  pourront  égale 
ment  y  trouver  d'utiles  conseils  pour  les  opération 
qu’ils  pratiquent  moins  habituellement  que  les  phy 
Biologistes. 

Cii.  Dujahieii. 


KDiir.i.N  :  I.  tes  maladies  d 
jii.  Kbmkin.  Lcsmaladie 
«i;.  III.  La  Taherculose,  pa 
iuiuiin.  IV.  Le  diabète,  l 
Castaicne  et  F.  Raïiiiîui 
i  300  pages,  format  îu-l( 


SOmMAmES  DES  REVUES 


I  REVDE  DE  LA  TUBERCULOSE 


détails  que  le  font  les  chirur¬ 
giens  pour  les  opérations  sur 
l’homme. 

L’auteur  a  multiplié  les 
figures,  ce  qui  rend  extrême¬ 
ment  simple  la  compréhension 
des  différents  procédés  qu’il 
décrit. 

Nous  noterons  particulière¬ 
ment  les  opérations  sur  l’esto¬ 
mac  (fistules,  petits  estomacs, 
gastrectomie,  isolement,  etc.), 
ainsi  que  les  opérations  sur 
les  vaisseaux  (fistules  d’Eck, 
fistule  mésentérico-aortique). 

Le  texte  est  clair  et  concis, 
et  les  figures,  dues  à  Reignier, 
sont  extrêmement  nettes. 


M""  Sophie  Fuchs-Wolfring.  —  Le  traitement 
la  tuberculose  par  IK  (corps  immunisants  de  Ci 
Spengler).  Comparaison  avec  les  résultats  obteu 
par  la  cure  sanatoriale,  simple  ou  combinée  avec 
traitement  tuberculinique  (avec  figures  dans 

F.  Dumarest  et  F.  Maignon.  —  Infiuence  de 
transplantation  climatique  et  de  l  étal  évolutif  acti 
sur  les  combustions  organiques  des  tuberculeux  pi 


Paul  Courmont.  —  La  tuberculose  au  XI1“  Congi 
français  de  médecine. 

Tici'ue  analytique. 

Variétés.  —  Nouvelles. 


ctgit  plus  sûrement  que  les  autres  préparations  de  Digitaih 
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Iode  Colloïdal 
Injectable 


Im  WNISAIMT  À  ÀNTIBACILLAIRE 

,  l#MPHAGOGUE. Hypotenseur- 
^  Diurétique  .  Antithe RM  10 U É  ^ 

L'IODÉOL  résout  les  ADÉ NO PATHI ES, Favorisé  là 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÉVE^L'INDEX  OPSONiQUE  dans 

/a  PNEUMONIE,  la  tÜBEPCULOSM,  etc: 

INDOLORE  non  caustique.riODÉOL  né  saccgrnüle  pas 


UITTÊ  R  ATU  R  E  «ç.  É  C  H  A  NTI  L.  1.0  N  S 

E  .  VI  E  L  &  G'.^9,R.ue  Saint-Paul ,  PARIS 


IMMUNISATION  BACILLAIRE 


POSOLOGIE 


MALADIES  INFECTIEUSES,  PNEUMONIES,  GRIPPE,  ANGINES,  RHUMATISMES,  SEPTICÉMIES,  TYPHOÏDE,  ENTÉRITES 
PÉRITONITES,  SALPYNGITE,  CYSTITE,  MÉNINGITES,  TUBERCULOSE,  PALUDISME,  etc. 


LANTOL* 


COUTURIEUX 


Ehodium  colloïdal  électrique 

Procédé  Lancien  (Académie  des  Sciences,  27  JSovembre  191 1) 

en  Ampoules  injeclables  de  3  c.  c.  et  Capsules  pour  i  usage  i 

DOSES  :  INJECTIONS  sous-cutanée,  i: 

CAPSULES 

TRÈS  ACTIF  INDOLORE 

TRÈS  STABLE  DIRECTEMENT  INJECTABLE 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  Avenue  A'Aulin,  PARIS 


tra-musculaire  ou  intra-veineuse  :  1  à  3  c. 
2  à  6  par  jour. 


Échantilloi 


"  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  '  '  " 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résuitant  de 
i’éthériflcation  du  Santalol  par  l'acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Saatalol  les  avantages  suivants  ;  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  (le  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  [açon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se  trouve  con.stamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ 

T».  □LjOlNrG-’lLrEÏT,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDE 
LêB  Seul  Phosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  rjEstomac 
r»^3Nrs  r.x:s  JEIOFITAXTX  ds  PARIS 

Infaillible  contre  :  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  SROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

Très  agréable  à  prendre  dans  un  peu  d’eau  ou  de  lait.  —  Pour  les  'diabétiques,  se  prépare  sous  forme  de  comprimés. 
^  VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL  ;  Principales  Pharmacies.  ^ 


Le  Plus  Puissaoî  âDüseptlp  ' 

NOW  TOXBOUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  «ta. 

Ià6  cuillerées  à  café  parfourdans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  BSALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Matburins,  Paris.  \ 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  jT 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æF 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  gF j((/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /saveHs, 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^  / èl'Iobthvol 

s.  Mol.  S.  au  Soluéol, 

S.  Thymol  saceouche-  ^ O^/geurs.  S.  Pa- 
menls,anthrax,rou-  ^ et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  ^  /g  gulfureux,  S.  A 

variole,  ete.),  ^/rhuile  de  Cade,  S.  Gou- 

S.  intime  (à  ^  ^  / dron,S.BoraW,S.Pétrole, 

base  de  Su- ^  S.  Goudron  boriqué. -S.  iod* 

blimé)  r  ^  /  à  B  •/.  d’ioda.  —  S  mercuriel  A 


m 


O.  rnenique,  ^  / 

ne,  S.  Eu-  ^ 

/  Savent 

bcyle,  ^^Anchthyol, 

^^/geura.  S.  Pa- 
^  /  nama  et  Ichthyol, 

9  Sulfureux,  S.  A 

/  l’huile  de  Cade,  S.  Gou- 
^  /  dron,S.Boraté,S.Pétrole, 
^  /  s.  Goudron  boriqué.— S.  iodé 
^  /  à  B  •/•  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

/  88^*/.  de  mercure.  ~  S.  au  Tanno- 
/  ferme  contre  les  sueurs.— S.  au  B?do 
^  /  Pérou  et  Pétrole  contre  gale, .parasites. 

/SAVON  DlNtlFRiCE 


Pour  combattre  le  FALÜSISME  rien  ne  vaut  le 


aUlNOFORIVIE 


C  ^  .Çf  /  VICS-IEiR 

f  vS  /  MEILLEUR  DEHTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

/  ■  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

3  y/  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

S - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12,  boulevard  Boiine-Kouvelle,  PARIS 


CAPSULES  Dï  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gT.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  V  à  6  capsules  par  jour. 

©«•  Oaps'Bâ’Ss  ne  se  Brenneat  irize  «nr  l’or’doizizaaoe>  An  méâsoi&r 


EXTRAITSe^^CHO^ 

équivalentauxorganes  frais  . 

DESSiCCÂTION  RAPIDE  4^  .  NI  AUTOLYSE  '  , 


DANS  LE  VIDE  ★  mi  AIR,, 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtet-Dieu  (servlcn  du  Df  Caussade). — M..6.  Leven 
fera  une  leçon  sur  la  syphilis  gastrique  (fréquence, 
formes,  traitement)  le  jeudi  21  Mars,  h  10  h.  45,  salle 
Sainte-Monique, 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  de  la  Ra¬ 
diologie  médicale  (14'  année).  Cours  de  vacances,  par 
M.  A.  BécLÈKE,  médecin  de  l’iiôpitnl  Saint-Antoine,  tous 
les  jours  de  la  semaine  avant  Péques,  du  dimanche 
31  Mars  au  samedi  6  Avril. 

Matin  ;  10  heures.  —  Enseignement  des  notions  théo¬ 
riques  et  techniques  indispensables  5  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Matin  :  11  heures,  —  Exercices  pratiques  de  radiosco¬ 
pie,  particulièrement  appliquée  à  l’exploration  des  or¬ 
ganes  thoraciques  et  abdominaux. 

Soir  ;  2  heures.  — Exercices  pratiques  de  radiographie, 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le  di¬ 
manche  31  Mars  à  10  heures  du  matin,  dans  le  labora¬ 
toire  de  radiologie  médicale  du  D'  Béclère,  à  l’hôpital 
Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
radioscopie  et  de  radiographie  est  de  100  francs;  ils 
auront  lieu  à  partir  du  lundi  1"  Avril.  (En  raison  du 
nombre  forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront 
y  partiper  simultanément,  on  est  prié  de  s’inscrire  le 
plus  tôt  possible.) 

Hospice  de  la  Salpêtrière  (service  de  M.  le  profes¬ 
seur  Pierre  Marie).  —  Conférence  de  pratique  neurolo¬ 
gique;  le  samedi  16  Mars  b  10  b.  1/2,  M.  Clunet,  prépa¬ 
rateur  à  la  Faculté  ;  Le  Goitre  exophtalmique  et  son 
traitement,  avec  présentation  de  malade  et  projections 
Iihotographiques. 


NOUVELLES 


Dlstin^itlons  honorifiques. — Léoiox  d’iion.xeur.  — 
Chevalier  :  MM.  Sicard,  Renault,  à  Paris  ;  Roche,  a 
Oradour-sur-Vayres  (Haute-Vienne)  ;  Le  Bot,  médecin  de 
2'  classe  de  réserve  du  service  de  santé  de  la  marine. 

Le  personnel  médical  des  établissements  [d'allé- 
nés.  —  Le  décret  suivant  vient  de  paraître  au  Journal 
Officiel  ;  Art.  1".  —  L’article  16  du  décret  du  2  Février  1910 
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est  supprimé  et  remplacé  par  les  dispositions  sni- 

II  Les  médecins  adjoints,  sauf  ceux  qui  ont  été  rétro- 
gradés  du  poste  de  directeur  médecin  ou  de  médecin  en 
chef  par  application  des  dispositions  de  l'article  suivant, 
ou  dont  la  promotion  se  trouve  retardée  h  titre  de  me¬ 
sure  disciplinaire  conformément  au  même  article,  sont 
nommés  b  l’ancienneté  aux  postes  de  directeurs  médecins 
ou  de  médecins  en  chef. 

Il  Le  point  do  départ  de  l’ancienneté  dons  le  grade  de 
médecin  adjoint  est  déterminé,  pour  les  médecins  d’un 
même  concours,  par  le  rang  d’admission  b  ce  concours, 
'l’outefois,  le  médecin  qui,  dans  le  délai  d’un  mois  après 
la  proclamation  des  résnltats  du  concours,  n’aurait  pas 
pris  possession  d’un  des  postes  qui  lui  ont  été  oll’erts, 
perd  le  droit  aux  avantages  que  lui  confère  son  rang 
d’admission.  Cette  disposition  est  applicable  b  partir  du 
concours  de  1913. 

Il  Les  dispositions  spéciales  do  l’arrêté  du  11  Sep¬ 
tembre  1907  concernant  le  personnel  des  médecins  des 
asiles  de  la  Seine,  restent  provisoirement  en  vigueur.  » 

Art.  2.  —  Le  paragraphe  6  de  l’article  18  du  décret  du 
2  Février  1910  est  supprimé  et  remplacé  par  la  disposi¬ 
tion  suivante  ; 

Il  Trois  directeurs  médecins  on  médecins  en  chef  élus 
pour  trois  ans  par  leurs  collègues,  qui  sont  en  outre 
appelés  b  élire  un  suppléant.  » 

Le  monument  Gulnard  à  l’Hôtel-Dleu.  —  La  Com¬ 
mission  du  monument  Guinard,  présidée  par  M.  Mesu¬ 
reur,  avait  ouvert  un  concours  pour  le  choix  d’un  sculp¬ 
teur. 

A  la  suite  de  l’examen  des  diverses  maquettes  présen¬ 
tées,  la  Commission  a  émis  un  vote,  au  scrutin  secret. 
Après  deux  tours  de  scrutin,  le  projet  de  M.  Contheillas 
a  obtenu  la  majorité  des  voix. 

En  outre,  la  Commission  a  voté  deux  prix  de  490  fr. 
chacun  b  M.  Maillard  et  b  M.  le  D'  Richer  et  un  prix  de 
200  francs  b  MM.  Rapin  et  Morlon. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Le  jeudi  15  Mars, 
b  8  h.  1/2  du  soir,  aura  lieu  b  la  salle  Wagram,  sous  la 
présidence  de  M.  le  professeur  Debove.un  grand  meeting 
de  protestation  contre  le  vote  de  la  Chambre  du  5  Février 
ajournant  le  projet  de  loi  limitant  le  nombre  des  débits. 

—  La  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux, 
s  associant  à  la  Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris, 
exprime  le  regret  que  la  Chambre  des  députés,  semblant 
se  désintéresser  du  péril  alcoolique  de  plus  en  plus  me¬ 
naçant,  ait  prononcé  le  renvoi  à  la  Commission  des  pro¬ 
positions  de  loi  relatives  à  la  limitation  des  débits  de 
boissons. 
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Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (11“  année).  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran¬ 
ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lien  ;  l’une  à  Pilques  (quinzaine  de  Prtques),  l’antre 
b  la  fin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines 
de  Septembre). 

La  première  série  aura  lien  du  lundi  1"  Avril  1912  au 
samedi  13  Avril  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  1/2.  D'  Bourguignon  :  Maladies  du  système  ner¬ 
veux  ;  électrodiagnostic,  électrothérapie,  radiolhérapiè. 

A  8  h.  1/2.  D'  Carociie  :  Examen,  diagnostic  et  théra¬ 
peutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  9  h.  1/2.  D' Audistèhe  :  Etude  clinique  des  maladies 
du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  D'  D’Herhecourt  :  Examen,  diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  affections  gynécologiques. 

A  10  h.  1/2.  D'  CivATTE  :  Dermatologie  et  syphili- 
graphie. 

A  10  h.  D'  Pasteau  on  D'  Lavehant  ;  Séméiologie)des 

A  11  h.  D'  Rousseau-Deceele  :  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  b  9  h.  1/2  du  soir.  D'  Delher.m  :  Electro¬ 
thérapie,  radiothérapie,  thermothérapie. 

A  4  h.  D'  Bakbarin  on  D'  Judet  :  Clinique  chirurgi¬ 
cale  des  maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  h.  D'Dobrisat:  Présentations  et  positions.  Hémor¬ 
ragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

A  5  h.  D'  DE  Font-Reaulx  :  Méthodes  de  diagnostic  et 
de  traitement  des  principales  affections  oculaires. 

A  5  h.  D'  E.  Agasse-Lafont  :  Maladies  de  l’appareil 
digestif. 

A  6  h.  D'  Menier  :  Examen,  diagnostic  et  thérapeu¬ 
tique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

Les  cours  qui  ont  deux  titulaires  seront  faits  en  géné¬ 
ral  par  l’un  d’eux  seulement. 

S’inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2“  le  samedi 
30  Mars,  de  2  heures  b  4  heures,  aux  Sociétés  Savantes, 
où  seront  distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  9  b  12  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  1"  Avril,  aux  heures  indiquées,  et 
seront  terminés  le  samedi  13  Avril.  —  Pour  tous  ren¬ 
seignements  :  s’adresser  b  M.  Mouly,  28,  rue  Serpente  ; 
envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 


CHEVEUX,  BARBËè  CILS,  SOURCILS 


LOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  reponsser,  empêcher  de  tomber,  d<e  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s'adresser  à  L>  DEOUÉ  ANT,  Ph'", 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 

DEQUÊANTI 


e-wi^INASE 

EUPEPTWUe  INTESmàL 


Hei  CARRION  & 

SA.  Fnubt  Saint-Honoré.  Passia 


PANCRÊATO-KINASE 

^B/SEST/F  Pl//SS4ffT 


MAYET-GUIllOT. 


CRÉATEURS  des  CEINTURES -MAILLOTS 

ORTHOPLASTiQUES 

BREVET  N’  38277Î 

dépôts  N-  7369,  3372,  3843,  86784, 
703686,  103687,  103688. 

En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficac 

Exiger  la  Marque 

WIAYET-GUILLOT 
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Physiothérapie  (Cours  de  Tacances).  —  La  VHP  Ses¬ 
sion  des  cours  de  vacances  de  physiothérapie  organisée 
par  II M.  Albeut  Weii-,  Dausset,  Degrais,  Duret,  Domi- 
Kouindsy,  Lehoy,  Sandoz  et  Wktterwald,  aura 
lieu  du  15  Avril  au  7  Mai  1912,  à  l’Ecole  des  Hautes 
Etudes  sociales,  16,  rue  de  la  Sorbonne,  et  dans  divers 
lu'ipitauA  et  cliniques. 

Le  cours  est  divisé  en  deux  séries  de  vingt  leçons. 

La  première  série  comprend  :  l’électro,  la  radio,  la 
photo,  la  radiumthérapie  et  l’hydrothérapie  ; 

La  deuxième  comprend  ;  le  massage,  la  gymnastique, 
la  rééducation  dos  fonctions  et  la  méthode  de  Bier. 

Le  pri-x  de  chacune  des  séries  de  vingt  leçons  est  de 
fiü  francs.  On  peut  s’inscrire  pour  une  ou  les  deux  séries 
ou  avoir  tous  les  renseignements  complémentaires  chez 
MM.  VicoT  frères,  23,  place  de  l’Ecole-de-Médecine. 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  «.  —  Année  1912. 

—  Dimanche  17  Mars.  M.  Bauer  fera  une  conférence  sur 
Les  examens  du  sang  au  point  de  vue  clinique.  La  confé¬ 
rence  aura  lieu  à  10  h.  1/2  du  matin,  laboratoire  Car- 
rion,  54,  faubourg  Saint-Honoré. 

—  Dimanche  24  Mars.  M.  Laussedat  fera  une  confé¬ 
rence  sur  le  Traitement  des  cardiopathies  aux  stations 


—  Sont  arretées  les  mutations  suivantes  :  Médecins 
principaux  de  Ir”  classe,  M.  Labit  est  nommé  directeur 
du  service  de  santé  du  12o  corps  d’armée;  M.  Loup  est 
nommé  adjoint  au  directeur  du  service  de  santé  du  gou¬ 
vernement  militaire  de  Paris;  M.  Dupard  est  nommé 
adjoint  au  directeur  du  service  de  santé  au  ministère  de 
la  Guerre;  M.  Sabatier  est  affecté  à  l’hôpital  Saint-Mar¬ 
tin  et  détaché  à  la  section  technique  du  service  de  santé. 


clinique  obstétricale  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  d’Angers. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 


;  CESSION  de  CHsntèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  ^  MÉDICAL 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Liste  des  candidats  : 
MM.  Murcille,  Okinczyc,  P. -.A.  Mathieu,  Heitz-Boyer, 
Gernoz,  Kilss,  Capelle,  Martin,  J.-L.  Roux,  E.-H.  Oasne, 
Mercadé,  Mocquot,  P.-R.-F.  Hallopeau,  Kendirdjy,  Bré¬ 
chet,  Muret,  Gulmbellot,  Bazy,  Sauvé,  Rouhier,  Picot,  I 
Dcniker,  Barbier,  Piquand,  J. -P.  Raymond,  Français,  I 
Poupardin,  Reyncs,  Bailleul.  j 

Prosectorat.  —  Un  concours  pour  deux  pinces  de 
proseotenr  s’ouvrira  le  lundi  6  Mal  1912,  à  midi  et  demi. 


Cours  pratique  sur  le  Traitement  des  Fractures, 

par  le  D*'  Dupuy  de  Fuenelle.  —  Ce  cours  a  lieu  toutes 
les  semaines,  30,  avenue  de  Messine.  Programme  :  Lundi, 
Clavicule;  Mardi,  Humérus  ;  Mercredi,  Avant-bras;  Jeudi, 
Fémur;  Vendredi,  Jambe;  Samedi,  Malléoles. 
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ALIMENTATION  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l'ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 


elleassurela  digestioi 
complète  des  autres 
aliments. 


-A.XJTO -I>I<3^ESTI  V  E 


la  botte  3f50 
la  112..  2  y> 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boulevard  Eaussmana,  PARIS 


r  22 


Samedi,  16  Mars  1912 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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son  projet,  je  fus  conquis.  Organisation  d’en¬ 
semble,  arrangements  de  détail,  tout  était  prevu, 
et  avec  un  tel  homme,  le  projet  devenait  rapide¬ 
ment  une  réalité.  » 

La  Maison  du  Médecin. 

Il  arrive  que,  de  divers  côtés,  des  confrère.s 
demandent  des  détails  sur  l'Œuvre  de  la  Maison  \ 
du  Médecin.  On  croit  trop  volontiers  encore  à  un 
simple  projet,  alors  qu’il  s’agit  d’une  réalité  cl 
d’une  l'éalilé  bien  vivante,  je  vous  assure  i 

l^tabIie  sur  le  papier,  en  ün  1908,  la  Maison  du  : 
Médecin  a  pris  forme  matérielle,  dès  1910,  et  elle  ; 
est  là,  à  llrezolles,  Lure-et-Loir,  ouverte  à  ceux  ■ 
<|ui  la  voudront  venir  voir,  mieux  encore,  dej  i 
ouverte  à  ceux  qui  l’ont  voulu  venir  habiter.  Elli' a 
trois  logements  tout  prêts,  pour  ménages,  et  trois 
ou  quatre  autres  pour  personnes  seules. 

L’irnmeublc  comprend  un  rez-de-chaussée  oii  ■ 
se  trouvent  les  pièces  communes  :  salon,  salle  de  ! 
billard,  bibliothèque,  et  deux  étages  pour  les 
chambres. 

Le  service  est  assuré  par  un  jardinier-valet  de 
chambre,  et  par  une  cuisinière,  avec  le  personnel 
supplémentaire  nécessaire  pour  aider  nos  pre¬ 
miers  maîtres  Jacques. 

La  direction  générale  est  assurée  par  l’admi¬ 
nistrateur  délégué,  représentant  le  Conseil  auprès  : 
des  pensionnaires  et  du  personnel.  ! 

La  maison  est  entourée  de  2  hectares  et  demi 
de  propriété  close  de  murs,  comprenant  un  grand 
parc,  et  une  prairie  bordée  d’une  petite  rivière  et 
attenant  à  un  potager  en  plein  rapport,  avec  verger. 

Le  pensionnaire  peut  être  là  chez  lui,  menant,  à 


1.  Ceux  que  riiistorique  de  la  question  intéresse  peu¬ 
vent  se  documenter  à  l’aide  des  articles  de  notre  distin¬ 
gué  secrétaire  général  M.  L.  .Xass,  soit  dans  le  Correspon- 
danl  médical,  HI08,  soit  dans  le  Bulletin  trimestriel  de 
l’œuvre,  également  publié  pur  ses  soins,  et  avec  la  com¬ 
pétence  que  nous  lui  connaissons. 


son  gré,  la  vie  paisible  du  bourgeois,  ou  l’agn’'- 
mentantdes  occupations  rurales  à  son  goût,  voire 
même  de  pêche,  et  de  chasse,  aux  environs. 

Sur  celte  nouvelle  Thélème,  nos  confrères  peu¬ 
vent  se  représenter,  en  lettres  majuscules, la  devise 
chère  à  notre  Rabelais  :  «  Fay  ce  que  vouldras  ». 


DOCïBfn  COUIITAÜLT 
Dii-ecteur-fondatiur  de  «  La  Alaison  du  Médecin 


Une  seule  clause  rectrictive  ;  l’exercice  de  la 
profession,  gratuit  ou  non,  est  formellement  in¬ 
terdit  aux  pensionnaires  (ce  désir,  sans  doute, 
nous  quittera  avant  qu’il  ne  les  reprenne)  ;  et  le 
règlement  ajoute,  recommandation  superflue  pro¬ 


bablement  pour  des  philosophes  revenus  des 
choses  d’ici-bas  :  ainsi  que  toute  immixtion 
dans  la  politique  militante  ! 

But  et  fonctionnement  de  l’Œuvue. 

Le  but, le  fonctionnement  de  l’Œuvre  sont  net¬ 
tement  exposés  et  expliqués  par  ces  quelques 
articles  que  je  détache  de  statuts  mûrement  éla¬ 
borés. 

But  :  1°  fonder,  diriger,  administrer  une  ou  plu¬ 
sieurs  maisons  de  retraite,  de  repos  ou  de  >:  nté, 
pour  les  médecins  fhançais. 

2°  Recueillir  les  ressources  nécessaires  à  ces  fon¬ 
dations. 

Admissions  :  1°  Un  Conseil  de  famille,  com¬ 
posé  de  dix  membres  nommés  par  le  Conseil 
d’administration  parmi  les  membres  médecins  de 
l'association,  statue  sur  les  admissions,  et  décide 
des  conditions  d'entrée,  de  séjour  et  de  pension  dans 
la  Maison  du  Médecin. 

La  femme  ou  veuve  du  médecin  pourra  être  ad¬ 
mise,  et  aux  mêmes  conditions. 

La  maison  du  médecin  est  payante,  en  piiincii'e; 
soit  que  le  médecin  fasse,  lui-même,  les  frais  de  la 
pension,  soit  qu'il  en  fasse  effectuer  le  paiement 
par  des  tiers,  particuliers,  ou  sociétés. 

Il  ne  s’agit  pas,  bien  entendu,  en  ces  quelques 
lignes,  de  prétendre  à  un  exposé  complet  des 
statuts  *  ;  mon  intention  est  seulement  de  fixer  les 
idées  sur  quelques  points  de  détail,  particulière¬ 
ment  intéressants. 

Je  les  ai  soulignés  dans  le  texte,  et  je  m’ex¬ 
plique  à  leur  égard. 

Maison  de  retraite.  Maison  de  repos.  —  La  Mai¬ 
son  du  Médecin  fonde  une  ou  des  Maisons  de  re¬ 
traite,  cela  va  sans  dire,  mais  ces  maisons  peuvent 


1.  Voir  l’exposé  dans  Bulletin  de  la  Maison  du  Méile- 
cin,  Octobre  1911. 


LA  CHOLÉINE  CAMUS 

RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES 
APRÈS  CHOLÉCYSTECTOMIE 


MM.  Uelore  et  G.  Cotte  ont  eu  l'idée,  sur  une 
malade  chez  laquelle  ils  avaient  dû  pratiquer  la 
cholécystectomie,  d’étudier,  d'une  part,  le  méca¬ 
nisme  de  l’excrétion  biliaire  après  l’opération, 
d’autre  part,  le  mode  d’action  d’un  certain 
nombre  de  niédicainents  cholagogues. 

.-V  l’état  normal,  la  bile  est  sécrétée  d’une 
façon  continue;  l’excrétion  est  au  contraire  inter¬ 
mittente  et  suit  les  repas.  L'arrivée  du  chyme 
dans  le  duodénum  provoque  l’ouverture  du 
sphincter  d  Oddi  et  la  contraction  des  voies 
biliaires;  l'écoulement  de  la  bile  est  d’autant 
plus  hâtif  et  abondant  qu’il  s’agit  d'aliments  dont 
la  digestion  réclame  l’action  de  la  bile.  Comment 
se  produit  l’excrétion,  api’ès  suppression  anato¬ 
mique  ou  fonclionnelle  de  la  vésicule’? Sera-t-elle 
continue,  le  réservoir  ayant  disparu’?  MM.  Dc- 
biro  et  G.  Cotte  montrent  qu’ainsi  qu’il  en  était 
chez  leur  malade,  et  i|ue  l'ont  prouvé  certaines 
recherches  expérimentales  antérieures,  la  dila¬ 
tation  progressive  des  voies  biliaires  principales 
vient  servir  de  réservoir  et  sujipléer  ainsi  à  l’ab¬ 
sence  de  la  vésicule,  ce  qui  explique  l'absence 
totale  de  troubles  digestifs  après  cholécystec¬ 
tomie. 

Ln  ce  qui  concerne  l’action  des  divers  chalo- 
gognes,  MM.  Delore  et  G.  Cotte  ont  cherché  il 
préciser  leur  mode  d'action  et  leur  eflicacité  :  un 
cholagogue  simplement  excrétoire  provoque  une 
chasse  rapide  de  la  bile  en  réserve,  puis  ces 
réserves  épuisées,  tout  écoulement  cesse  et  la 
cellule  hépatique  semble  tarie  :  c’est  le  cas  de  la 
plupart  des  médicaments  dits  cholagogues,  de 
l’huile  de  ricin,  en  particulier,  expérimentée  par 
les  auteurs.  Au  contraire,  si  l’agent  médicamen- 
eux  produit  un  écoulement  de  hile  non  seule¬ 


ment  plus  abondant,  mais  encore  beaucoup  plus 
persistant,  il  n'est  pas  douteux  qu’il  ait  agi  en 
même  temps  comm.e  excitant  de  la  sécrétion. 
C’est  le  cas  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf. 

Les  auteurs  ont  utilisé  la  Choléine  Camus,  sous 
forme  de  pilules  dosées  à  ü  gr.  20  d'extrait  de  fiel 
de  bœuf. 

Voici,  décrits  par  les  auteurs  mémo,  les  résul¬ 
tats  de  leur  expérimentation  ; 

«  Le  7  février  au  matin,  la  quantité  de  bile 
est  de  lüO  c.  c.,  le  soir  il  y  en  a  seulement  IjO  c.  c. 

"  Le  S  février,  à  0  heures  du  matin,  la  quantité 
de  bile  recueillie  pendant  la  nuit  atteint  200  c.  c.  : 
à  minuit  et  à  3  heures  du  matin,  il  est  vrai,  la 
malade  a  absorbé  chaque  fois  trois  pilules  Je 
Choléine  Camus.  Il  semble  même  que  l'action 
cholagogue  du  médicament  se  soit  prolongée 
pendant  la  journée  car  le  soir,  à  0  heures,  le 
récipient  renferme  3Ü0  c.c.  de  bile. 

«  Dans  la  nuit  suivante,  nous  recommençons 
l’expérience,  mais  on  cherchant  à  la  préciser 
autant  que  nous  le  pouvons.  A  minuit,  au  mo¬ 
ment  où  la  malade  commence  ;’i  prendre  la  Cho- 
Icinc,  le  récipient  ne  contient  encore  que  100  c.  c.  ; 
à  li  lieui’cs  du  matin,  il  en  renferme  300.  Le 
9  février,  de  6  heures  du  malin  ;i  midi,  il  s’écoule 
encore  300  c.c.  tandis  que  do  midi  à  6  heures 
cette  quantité  se  réduit  de  moitié  et  atteint 
150  c.  c.  Au  total,  la  malade  a  donc  perdu  par  sa 
listule,  dans  ces  vingt-quatre  heures,  750  grammes 
de  bile,  dont  100  avant  la  nouvelle  prise  de  Ctw- 
Icine,  et  150  après  les  neuf  heures  qui  ont  suivi 
l’absorption  du  médicament;  de  minuit  à  midi, 
au  contraire,  celle  quantité  a  été  de  500  grammes. 

«  Le  10  février,  à  G  heures  du  matin,  après 
une  nouvelle  absorption  de  Choléine  dans  la  nuit, 
la  quantité  de  bile'  est  de  250  c.c.  et  dans  la 
journée  elle  s’élève  à  400  c.c.,  dont  250  jusqu'à 
midi  :  les  chiffres  coiilirment  donc  tout  à  fait 
ceux  qui  avaient  été  relevés  la  veille.  » 

«  Avec  l'administration  de  la  Choléine  Camus, 
la  quantité  de  bile  a  passé  de  200  c.c.  à  550,  750 
et  GOO  c.c.  en  vingt-quatre  heures.  Elle  s’est  donc 
élevée  dans  des  proportions  telles  qu’il  est  dif¬ 
ficile  d’admettre  que  toute  la  bile  ainsi  rejetée 
au  dehors,  par  le  drain,  ait  été  simplement 


excrétée.  Cela  nous  parait  d'autant  moins  vrai¬ 
semblable  que  cet  écoulement  exagéré  de  bile  a 
toujours  persisté  très  longtemps  ».  ainsi  que  le 
rendent  encore  plus  évident  les  chifï’res  ci-des¬ 
sous  : 

Ouantilé  de  bile  recueillie  par  le  drain, 
en  24  heures. 


Av, -1111  S  6  février.  .  .  103  c.c. 

luule  médication.  ?  7  février.  .  .  2011 

0  capsules  de  Choléine  ^ 

Camus  par  jour.  ^  ,q  l’évrier!  !  '.  530 


La  valeur  de  ropolhérapie  biliaire  de  môme 
que  l’action  cholagogue,  sécrétoire  et  excrétoire 
à  la  fois,  du  fiel  de  bœuf  [Choléine  Camus),  se 
trouvent  ainsi  confirmées  à  nouveau  par  les  fort 
intéressantes  recherches  de  MM.  Delore  et 
G.  Cotte. 

En  un  mot,  la  preuve  est  faite  une  fois  de 
plus  qu'on  peut  attendre  de  l’opothérapie  biliaire 
les  meilleures  résultats,  dans  tous  les  cas  d’arrêt 
ou  d’insuffisance  de  la  fonction  biliaire,  si  bien 
étudiés  récemment  par  M.  Cainot,  dans  son 
traité  sur  l’opothérapie,  et  l'expérimentation  de 
MM.  Delore  et  G.  Colle  démontre  que  la  Cho¬ 
léine  Camus,  à  la  dose  de  4  à  G  pilules  par  jour, 
est  un  agent  fidèle  et  sûr  de  cette  médication. 

D-'  D. 


BON  pour  UN  FLACON 

de  CHOLÉINE  CAWUS 

aM.lcD' . . 


Délaclicr  cc  bon,  inscrire  son  adresse  el  l’envoyer  au  LABORATOIRE 
de  la  CHOLÉINE  CAMUS,  Moulins  (France) 


Affranchir  ce  Bon  à  O  fr.  10  s.  v.  p. 
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servir  pour  une  cure  de  repos  transitoire,  de  la 
durée  déterminée  par  l’intéressé.  Un  confrère 
fatigué  qui  se  dirige  à  la  mer,  à  la  montagne,  ou 
à  la  campagne,  ne  peut  le  faire  sans  prévoir  une 
charge  budgétaire  assez  lourde;  ici,  avec  3  fr.  50 
par  jour,  soit  moyennant  70  à  100  francs,  il  pourra 
s’assurer  un  séjour  de 
plein  air  de  trois  semai¬ 
nes  à  un  mois. 

Pour  les  médecins  fran¬ 
çais. —  L’œuvre  est  créée 
pour  les  médecins  fran¬ 
çais,  c’est-à-dire  quePari- 
sien,  provincial, colonial, 
militaire,  marin,  tout  mé¬ 
decin  citoyen  français  a 
droûàsapartdelaMaison. 

Pour  la  femme  du  mé¬ 
decin.  —  La  Maison  est 


toits  différents,  les  repré¬ 
sentants  des  deux  sexes, 
pour  éviter  les  conflits  ou 
les  accords  intempestifs, 
toujours  possibles,  no¬ 
nobstant  même,  parfois, 
l’âge  et  ses  rigueurs;  Figure  1. 

mais  l’admission  des 

hommes  et  des  femmes  de  la  famille  médicale,  sans 
être  une  question  de  principes,  devrait  être,  pour 
les  fondateurs,  une  question  de  principe. 

Payante,  demi-payante,  ou  gratuite.  —  C’est 
aussi,  en  principe,  que  la  Maison  est  dite  payante, 
et  le  Conseil  d’administration  en  a  décidé  ainsi. 


afin  de  ménager  la  dignité  des  pensionnaires. 

Il  va  sans  dire  que  si  le  prix  ftatutaire  est  de 
1.200  fr.  pour  un  pensionnaire,  c  .de  2.000  fr. 
pour  un  ménage,  c’est  là  une  sorte  de  figuration 
chiffrée  théorique.  Le  candidat  peut  toujours,  à 
condition  de  fournir  la  preuve  de  son  infortune, 

de  l’argent,  toujours  de 
l’argent  1 

Dès  aujourd’hui,  cette 
question  de  gros  sous,  si 
prosaïque,  est  résolue, 
et  avec  un  entrain,  une 
bonne  grâce  touchante, 
toute  pleine  de  la  poésie 
émue  de  notre  charité 
française. 

Deux  dons  de  bienfai¬ 
teurs  anonymes ,  notez 
l’épithète,  je  vous  prie, 
dont  l’un  tout  récent,  de 
AO. 000  fr.,  figurent  l’im¬ 
posant  chapiteau  d’une 
colonne  élevée  grâce  à 
l’apport  succ.essif  des 
raenibres  fondateurs  (500 
fr.),  des  membres  perpé¬ 
tuels  (200  fr.),  des  mem¬ 
bres  donateurs  (20  à  200 
l'r.),  des  membres  titu¬ 
laires  (12  fr.  par  an),  des 
membres  adhérents  (5  fr. 
par  an),  et  tous  ces  con¬ 
cours  réunis  valent  à 

-.(  La  Maison  du  MéJecIn  ...  Fond,Uion  de  Orczollci  (lÎQre-el- Loir).  l’Œuvre  fondée  depuis 

trois  ans  à  peine  un  capi- 

relative  ou  absolue,  bénéficier  de  conditions  de  tal  actuel  de  120.000  francs, 
faveur.  Le  conseil  de  famille  et  le  conseil  d’ad-  Si  on  se  représente  que  notre  capital  est  passé 
ministration  font  tout  ce  qui  est  statutairement  et  de  72.000  francs  en  Janvier  1911,  au  total  indi- 

matériellement  possible  pour  réparer  les  injus-  qué,  en  Octobre  dernier,  on  pourra  conclure  que 

tices  du  sort,  et  pour  que  la  question  d'argent  ne  voilà,  en  neuf  mois,  une  gestion,  j’allais  dire  : 

puisse  arrêter  les  candidats.  une  belle  gestation  !  qui  rassure  pour  l’avenir. 


Ressources  matérielles. 

Pour  arriver  à  solutionner  au  mieux  des  inté¬ 
rêts  de  tous,  administrateurs  et  hôtes  de  la 
Maison,  tous  les  détails  matériels,  ce  qu’il  faut, 
évidemment,  c’est,  d’abord  de  l’argent,  encore 
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Rl  n’allez  pas  croire  que  c’est  là  l’efTet  d’un  ’ 
nthousiasme  qui  va  se  calmer  sous  peu,  d’un 
fiihallement  de  la  première  minute  :  le  nombre, 
roissanl  sans  cosse,  des  titulaires  et  des  adhé- 
ents,  assure  déjà  à  la  création  un  revenu  annuel 
'une  dizaine  de  raille  francs  tranquillisant  pour 
avenir,  et  qui  peut  réjouir  notre  cher  trésorier, 
'excellent  D'  Schraitt. 

llrSSOUROES  MORALES. 

A  côté  de  l'apport  pécuniaire  indispensable,  la 
fraude,  l'inépuisable  ressource  de  notre  (Euvre, 
'est  l’admirable  dévouement  confraternel  :  au- 
our  de  .Schraitt,  autour  de  Nass,  notre  secrc- 
aii'ô  général,  se  groupe  un  actif  fionseil  d’admi- 
listralion,  et  c’est  un  bel  et  bon  optimisme  qui 
.ous  gagne  à  voir  tant  de  braves  gens  si  heureux 
le  donner,  sans  compter,  temps  et  peines  pour 
■herchcrà  faire  du  bien  ! 

<t  Opiinia  medicorum  concordia  »,  avait  pour  de- 
.  ise  le  regretté  Jarain.  Comme  il  avait  raison  ! 

Une  nouvelle  marque  de  sympathie  nous  est 
,'euue,  touchante  au  delà  de  tout.  Malgré  les 
diarges  accablantes  do  sa  situation  officielle, 
lülrc  éminent  maître' Reynier,  voilant  d’un  sou- 
l'ire  son  immense  tristesse,  a  consenti  à  nous 
humer  la  joie  de  son  acceptation,  et,  accédant  à 
nos  instances,  le  voilà  devenu  notre  président. 

Merci  à  lui,  merci  à  tous  ceux  grâce  auxquels 
l'diuvre  vit  de  la  vie  spirituelle  indestructible, 
lapablo  autant,  sinon  plus  que  le  succès  maté¬ 
riel,  d'assurer  l’avenir. 

L’avenir. 

1,1  .Maison  du  Médecin,  ouverte  à  peine  depuis 
nu  an,  a  déjà  donné  l’hospitalité  à  quelques  con- 
Irores,  dont  un  ménage,  et  les  demandes,  sinon 
lou  jours  les  admissions,  se  font  plus  nombreuses, 
il  mesure  que  l’IEuvre  est  plus  connue.  Mais  ce 


qui  doit  nous  préoccuper,  c’est  surtout  son  | 
avenir. 

Le  Conseil  d'administration  peut  se  féliciter 
hautement,  je  crois  pouvoir  le  dire  sans  crainte, 
de  cette  réalité  imposante  :  la  fondation  de  la 
Maison  du  Médecin;  mais,  loin  do  déclarer  que 
tout  est  fait,  il  pense  modestement  que  beau¬ 
coup  reste  à  faire.  11  a  la  confiance  de  nos  con¬ 
frères,  et  il  la  mérite  amplement,  ce  qui  ne  l’em- 
pôchc  pas  de  solliciter  des  adhésions  d’abord  : 
des  adhésions,  pour  qu’on  no  dise  pas  que  les 
conseilleurs  ne  sont  pas  les  payeurs.  ^lais  il  de¬ 
mande,  il  réclame  plus  encore  :  des  appuis,  des 
conseils  et  des  avis. 

Des  promesses  diverses,  demain  réalisables, 
sont  en  perspective,  et  quelques-unes,  capables 
dégriser  les  mieux  équilibrés,  font  entrevoir  de 
nouveaux  dons  en  argent,  puis  des  héritages  de 
rêve  :  des  châteaux,  qui  n’ont  rien  de  transpyré¬ 
néen,  mais  bel  et  bien  d’imposants  domaines 
sous  le  doux  soleil  de  France. 

II.  FAUT,  pour  que  le  rêve  devienne  réalité,  que 
l’Œuvre  se  constitue  personne  civile,  dotable 
sans  difficulté,  c’est-à-dire  qnElle  soit  reconnue 
d'utilité  publique. 

N’est-ce  pas  à  ceux  parmi  nous  qui  ont  accès  à 
la  Cour,  auprès  des  grands,  dans  les  conseils  de 
l’Etat,  ou,  mieux,  au  simple  Conseil  d’Etat,  d’ac¬ 
tiver  de  toute  leur  heureuse  influence  les  dé¬ 
marches  nécessaires  ? 

Une  fois  dotée  de  biens  et  de  titres  de  rente, 
l'tEuvre  demandera  encore  à  être  promptement 
orientée  dans  la  voie  la  plus  favorable  à  son  uti¬ 
lité  immédiate.  Sera-ce  dans  le  sens  d’un  do¬ 
maine  central,  la  Maison  du  àlédecin.  gran¬ 
diose,  peut-être,  mais,  par  là  même,  inadaptée 
aux  goûts  des  intéressés  de  provenances  si  di¬ 
verses  Ne  sera-t-il  pas  préférable  de  prévoir 
DES  maisons  plus  modestes,  mais  disséminées, 
pour  les  médecins  du  Centre,  pour  ceux  du  Nord, 


pour  ceux  du  iMidi,  incapables  souvent,  les  uns  et 
les  autres,  par  instinct,  comme  par  habitude,  de 
se  plier  aux  exigences  nouvelles  d’une  vie  régio¬ 
nale  qui  ne  serait  pas  faite  pour  eux  ?  En  cessant 
d’être  médecin,  on  n’en  reste  pas  moins  homme, 
avec  ses  faiblesses,  avec  scs  petites  manies,  bien 
respectables,  parfois. 

Autant  de  questions  qui  vont  se  poser  dès  de¬ 
main,  et  auxquelles  le  Conseil  d’administration 
devra  apporter  une  solution  satisfaisante.  Aussi 
on  se  rend  bien  compte  que  de  sérieux  avis 
consultatifs  seront  les  bienvenus. 

Heureux  si,  dans  ce  journal  où  j’ai  été  très 
aimablement  convié  à  faire  col  exposé  de  rCEiivre 
nouvelle,  heureux,  dis-je,  si  ma  faible  voix  allait 
faire  vibrer  le  puissant  écho  qui.  de  semaine  en 
semaine,  vient  émouvoir  l’opinion  médicale  ! 

Je  ne  crois  pouvoir  terminer  sur  un  meilleur 
espoir  ce  plaidoyer  «  riio  domo  nosira  ». 

II.  Triboulet. 


LE  LABORATOIRI';  D’ESSAIS 

DES  SUBSTANCES  RADIOACTIVES 


Le  développement  rapide  de  l’étude  de  la  Radio¬ 
activité  au  point  de  vue  expérimental  et  au  point  de 
vue  pratique  avait  montré,  depuis  quelque  temps 
déjà,  la  nécessité  de  créer  un  centre  d'études  techni¬ 
ques,  s’occupant  spécialement  de  celte  question.  Ce 
centre  devait  être  le  complément  des  excellentes 
organisations  scientifiques  qui  existent  en  France. 
Les  encouragements  de  toute  nature,  qui  ont  accueilli 
les  premiers  projets  du  laboratoire  en  ont  décidé  la 
réalisation  immédiate. 

Le  Laboratoire  d’Essai.s  des  Substances  Radio¬ 
actives  a  été  créé  dans  le  but  :  1"  d’offrir  aux  savants 
et  aux  industriels  des  moyens  de  contrôle  et  d’essai 
des  rainerais,  produits  et  appareils  concernant  la 
radioactivité  pure  et  appliquée  dans  des  conditions 
de  haute  précision  et  de  complète  impartialité  ; 


I  Sac  Gastriqüe 

I  puf  du  pore  vivant 

!  Dyspepsies  -  Gastrites. 
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do  mettre  à  la  disposition  des  physiciens,  chi- 
-tee,  biologistes,  géologues,  miaoralogistts  et 


journellement.  La  proximité  de  Paris  facilite  n 


decins,  le  moyen  d'acquérir  rapidement  par  la  de  Paris,  91, 


les  relations  entre  le  laboratoire  et  son  bureau  radioactivités  atmosphériques,  i 


à  l’air  libre  (électricité 


itiqne,  la  connaissance  et 
iioaclives  et  de  leurs  ins 
pplication  ;  3“  de  faciliter 


'usage  des  substances  |  Le  Laboratoire  a  été  organisé  de  telle  façon  qu'il  actifs  distant  du  pi  ei 


I,  toutes  les  précautions  ayant  été  prises  pot 
qu’aucune  substance  acli' 
ne  soit  apportée  directemei 
ou  indirectement  au  Labor 


une  chambre  de  machine 
une  salle  pour  les  accumuli 

Le  Laboratoire  est  pourt 
d’un /«fl  téWe/ permettant  d'e 
fectuer  les  niesnrcs  et  b 
recherches  les  plus  varice 
Il  dispose  en  outre  de  suh 
tances  radio-actives  divo. 

Radium,  Mésotliorium,  Ac 
nium,  lonium,  Polonium. 


ir.es  radioactives 

Gif  (Seins-et-Oise),  à  20  kilomètres  de 
la  ligne  de  Paris  à  Limours.  Cette  situa- 
paisible  vallée  de  Chevreuse,  metlelabo- 
ibri  de  toutes  les  perturbations  résultant 


ses  divers  services  ;  ceux 
cinq  corps  de  bâtiments  c 


apporté  à  l’acqiiisilion  d' 
talons  et  d'appareils  étalo; 
nés  pour  les  mesures  i 
force  électromoiricc,  de  r 
sistauce  d'intensité,  de  cap 
cité,  d'intensité  du  c.han 
magnétique.  Le  laboratoi 
possède  des  échantilions  i 
sels  de  radium  soigueus 
ment  titrés  et  de  bromure  i 
radium  pur,  étalonnés  et  co: 
formes  à  l’Etalon  internati 

.,  ,  ,  J  -,  t  .  .-t  Radioactivité, 

appareils  et  des  produits  faiblement  actifs.  , ,,  ,  .  ...^  ,  , 

‘  Ahn  de  faciliter  les  reche 

ches,  il  a  été  constitué  n: 
é  répartis  dans  |  collection  de  minéraux  radioactifs  et  de  minerai 
ment  distribués  une  collection  de  produits  de  fabrication  de  suh 


:  les  laboratoires  d'essais,  de  tances  et  de  m 


r  les  opérations  très  délioali 


particulièrement  salles  de  collections  ( 


i  travaux  pratiques,  comprenant  les 


e  mesure  et  d’appareils  d’application.  Cette  colle 
ion  est  complétée  par  la  réunion  de  documents  gr 


s  pour  les  observations  atmosphé-  phiques  et  photographiques  déposé 


Facile  et  Sûr 


■roxTS  XjBîs 

TROUBLES  MENSTRUELS'" 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit  ïÛ 
l'insuffisance  thyroïdienne.  rtf 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 

Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  /’Ocrélae  ott  de  la  Thyrénliaa.  □ 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  hmt  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jnsqu’a  la  fin  de  la  période  mensuelle 
smvante. 

Recommencer  huit  ionrs  après  Jnsqu’é  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes  .  .  .  .  . . 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associéts. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  i  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tont  état  pathologique,  o’est-i-dire  en  exceptant  tons 
à  18  cas  où  tme  tumeur  ou  une  infection  en  sont  1&  cause  première. 


^Or 1 


lODALOSE  GALBRUN 


tances  plus  fortement  ac¬ 
tives.  Les  échantillons  or 
les  appareils  à  essayer  dol- 


du  Laboratoire  d’Essa 
ou  remis  à  Paris,  au 
11,  rue  Denfert-Rochei 


demande  éc 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME  « 


Traitement  spécifique 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  ComlilnalBOn  directe  et  entièrement  etable  de  l’Xode  avec  la  Pépions  v 

DAcodvbrtb  BN  1896  PAR  E.  QALBRUN,  oocTcun  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme. 

Vingt  goutUt  lODALOSE  agistent  çomm*  un  gramm*  loiiurê  aUaltn, 


GOUTTES  dosées  à  2  milligï 

0  à  ^ 

20  par  joar. 

en  d 

eux  fois. 

'  AMPOULES  —  à  50 

1  à 

2  par  jour. 

,  COMPRIMÉS  —  à  25  — 

1  à 

3  — 

GRANULES  —  à  1  ceiitigr. 

2  à 

6  — 

P  _  _  à  2  - 

1  à 

3  — 

éciale  sera  réservée  aux 

complété  par  deux  mécaniciens  et  des  garçons  de 

nature  des  essais  et  des 

laboratoire.  Un  secrétaire-comptable  assure  le  ser¬ 

re.. 

vice  purement  administratif. 

complément  indispensable 

pure  s’occupant  de  radio- 

Les  Laboratoires  d’Kssais  sont  divisés  en  quatre 

urra  en  outre  publier  des 

sections  ; 
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procès-verbal  est  remis  à  l'intéressé;  ce  procès- 
verbal,  signé  du  chef  de  section  et  du  directeur  du  La¬ 
boratoire,  relate  les  conditions  de  l’essai,  la  méthode 
suivie  et  les  résultats  obtenus.  Le  certificat  est  la 
propriété  personnelle  du  demandeurdel’essai  ;  aucune 
communication  verbale  ou  écrite  des  résultats  d’un 
essai  ou  d’une  expérience  ne  peut  être  faite  sans  une 
autorisation  écrite  de  sa  part. 


Le  Laboratoire  de  recherches  s’adresse  à  ceux 
qui  désirent  poursuivre  des  recherches  pures  sur  les 
propriétés  physiques,  chimiques  ou  biologiques  des 
substances  radioactives,  un  instrument  de  mesure 
ou  un  appareil  nouveau.  Le  matériel  du  Laboratoire 
est  mis  à  la  disposition  des  travailleurs  :  ils  peuvent 
en  outre  utiliser  les  ressources  de  l’atelier  do  méca¬ 
nique,  de  la  bibliothèque,  des  archives  et  des  collec¬ 
tions  de  minéraux,  de  produits  actifs  et  d'appareils. 
Ce  Laboratoire  s’adresse  à  ceux,  minéralogistes, 
physiciens,  chimistes,  biologistes  ou  médecins,  qui 
désirent  se  mettre  rapidement  au  courant  de  la 
technique  delà  radioactivité  et  de  ses  applications. 
11  comprend  trois  groupements  : 

Groupe  minéralogique  (prospecteurs,  géologues, 
minéralogistes,  hydrologues); 

Groupe  physique  et  chimique  (physiciens  et  chi¬ 
mistes  de  laboratoires  de  reeherches  et  de  labora¬ 
toires  industriels)  ; 

Groupe  médical  (biologistes,  médecins  radiolo¬ 
gistes,  médecins  de  stations  thermales). 

Pour  chacun  de  ces  groupes,  il  a  été  organisé  une 
série  de  travaux  dont  le  nombre  varie  avec  le  but 
poursuivi  par  le  travailleur,  ses  connaissances  anté¬ 
rieures  et  le  temps  dont  il  dispose.  Les  travaux  sont 
dirigés  par  le  chef  de  travaux  :  ils  sont  complétés 
par  des  feuilles  explicatives  polycopiées,  des  confé¬ 
rences,  l’examen  des  collections  du  Laboratoire  et 
des  visites.  Pour  être  admis  aux  laboratoires,  une 
demande  écrite  doit  être  faite  au  directeur.  Cette 
demande  doit  renfermer  les  indications  relatives  à  la 
nationalité,  au  but  poursuivi,  aux  connaissances,  et 
à  ia  durée  probable  du  séjour  au  Laboratoire. 


On  le  voit,  le  Laboratoire  de  Gif  constitue  une  for  - 
dation  extrêmement  utile  et  qui  sera  hautement  ap¬ 
préciée  par  tous  les  chercheurs.  La  personnalité  de 
son  directeur  est  le  sûr  garant  de  l’excellence  des 
travaux  qui  y  seront  effectués. 

P.  Desfossfs. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Edmond  Fournier.  —  Syphilis  héréditaire  de 
l’âge  adulte.  1  vol.  in-8»,  de  324  pages,  avec 
24  planches  hors  texte,  dont  10  en  couleurs.  Prix  : 
12  fr.  (Masson  et  C'®,  éditeurs.) 

Le  docteur  Edmond  Fournier,  auteur  de  beaux 
travaux  sur  l’hérédo-sypbilis,  dont  il  s’est  fait, 
peut-on  dire,  une  spécialité,  vient  de  publier  un  gros 
volume  relatif  à  la  syphilis  héréditaire  de  l'âge 
adulte,  présentant  le  plus  haut  intérêt.  11  n'y  a  pas 
longtemps,  en  effet,  qu'on  admet  classiquement  cette 
forme  d’hérédité  spécifique  tardive,  et  il  faut  savoir 
gré  à  l’auteur  de  nous  faire  profiter  sur  ce  point  de 
sa  propre  expérience  et  de  celle  plus  étendue  encore 
de  son  père,  le  professeur  A.  Fournier. 

Les  échéances  de  l’hérédo-syphilis  peuvent  se 
produire  à  tout  âge,  mais  principalement  dans  les 
premières  étapes  de  l’âge  adulte.  Elles  sont  d’autant 
plus  rares  que  le  sujet  avance  en  âge,  pour  devenir 
exceptionnelles  dans  la  vieillesse.  On  peut  donc,  et 
c’est  là  une  notion  capitale,  à  tout  âge  être  affecté  de 
syphilis  héréditaire. 

Toutes  les  manifestations  de  cette  hérédo-syphilis 
sont  des  accidents  d’ordre  tertiaire  et  aussi  d’ordre 
parasyphilitique.  Ces  accidents  peuvent  avoir  les 
sièges  les  plus  variés,  mais  ils  portent  de  préférence 
sur  le  système  nerveux. 

D’une  façon  générale,  l’héràdo-syphilis  est  natu¬ 
rellement  d’un  diagnostic  plus  difficile  que  la  syphi¬ 
lis  acquise  :  il  est  facilité  par  la  recherche  des  stig¬ 
mates  que  l’auteur  a  précédemment  fait  connaître. 
Le  pronostic  de  cette  syphilis  héréditaire  tardive  est 
toujours  grave;  il  s’agit,  en  effet,  d’accidents  le  plus 
souvent  viscéraux,  notamment  d’ordre  nerveux,  et 
que  l’on  a  pendant  longtemps  méconnus. 


L’hérédo-syphilis,  au  total,  est  donc  plus  redouta¬ 
ble  que  la  syphilis  elle-même.  Au  point  de  vue  social, 
elle  est  un  fléau  plus  grand  ;  bien  plus  souvent,  en 
effet,  elle  tue,  témoin  les  très  nombreux  avorte¬ 
ments  qu’elle  occasionne. 

D’oi'i  la  nécessité  de  réformer  la  thérapeutique  de 
l’hérédo-syphilis.  11  ne  suffit  point,  en  effet,  de  com¬ 
battre  l'hdrédo-syphilis  constituée,  il  faut  la  préve¬ 
nir,  la  combattre  avant  qu’elle  ne  se  soit  manifestée  : 
ii  faut  des  méthode.'!  préventives,  li  faut  surveiller  et 
traiter  la  femme  enceinte  du  fait  d’un  syphilitique; 
de  même,  observer  et  traiter  l’enfant  de  cette  femme, 
même  de  façon  préventive.  La  constatation  des  stig¬ 
mates  de  l’hérédo-syphilis  et  la  réaction  de  Wasser¬ 
mann  sont  ici  d’un  grand  secours.  La  durée  du 
traitement  doit  en  pareil  cas  être  aussi  longue  que 
dans  le  cas  de  syphilis  acquise. 

Il  est  digne  de  remarque  que  ce  livre  traitant  d’un 
sujet  que  les  recherches  de  laboratoire  ont  ,  au 
cours  de  ees  dernières  anuées, si  fortement  influencé, 
apporte  une  riche  moisson  de  faits  en  s’appuyant  sur 
la  seule  observation  clinique. 

Ajoutons  enfin  qu’il  est  luxueusement  édité,  qu’il 
renferme  notamment  des  planches  en  couleurs  don¬ 
nant  tout  à  fait  l’impression  de  la  réalité.  Il  honore 
donc  à  la  fois  Fauteur  et  l’éditeur. 

Paul  Joubdaxet. 


SOmmAlRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  u®  3. 

Mémoires  originau.x  : 

E.  Castex.  —  Appareils  et  méthodes  de  dynamo- 
métrie  clinique  (2  fig  ). 

E.  Gelma  (de  Nancy).  —  Paralysie  infantile, 
reprise  tardive  d’amyotrophie  et  cyplio-scoliose. 
Analyses  : 

Neurologie.  — Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Société  de  Neurologie. 

Séance  du  25  Janvier  1912. 

Fiches  bibliographiques. 
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Docteur^ 


THAOLÂXINE 

en  Paillettes,  Cachets,  Granulé,  Comprimés 


est  le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS  qui  ait  appliqué 

L’ AG  A  R“  AG  A  R 


au  Traitement  de  la 


CONSTIPATION  CHRONIOUE 

par  les 

mUCILAGINEUX 


et  qui  a  été  le  point  de  départ  de  TOUS  les  travaux  publiés  sur  la  question. 

Ne  pas  confondre  la  THAOLAXINE  avec  les  imitations  que  son  succès  a  provoquées. 


E!GKATSrTIIL.I^<3r«-S  et  X-nrTÉDFt A-TTCmEC 

sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  DURET  et  RABY,  Marly-le-Roi  (S.-et-O.) 

ItIBLIOGItAPiilE.  —  Bardkt  [Bulletin  de  Thérapeutique,  8  juill.  1908).  —  P.  Carnot  [Progrès  médical,  il  oct.  1908).  —  Kolbé  [Archives  des  Maladies  de 
Vestomac,  du  D''  Mathieu,  1908,  et  Presse  médicale,  11  août  1909).  —  P.  Le  Gendre  [Journal  des  Praticiens,  8  mai  1909).  —  Martinet  [Presse  médicale, 
5  déc.  1908;  30  mars  1910).  —  P.  Le  Gendre  et  Martinet  :  Les  Régimes  usuels.  Paris,  Massou  et  C',  1909,  page  243.  —  J.-Ch.  Roux  :  Les  Consultations  médicales 
françaises,  fasc.  XIV  :  La  Colite  muco-membraneuse . 
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^THERÂPI 

SlLIAIRE 


anTihépaticlues 


ExTpait  complet  deBile  sélectionnée  sterilisee. 
O  gp.  30  par  pilule.-  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lifhiase  MHaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Cdnstlpatlon 
Entérû-CûHie 
Tubercüîùse 


Touiles  • 

Affeclloiis 

Mépallciiies 


ENGHIEN-LËi-BAiNS 

Eaux  les  plus  suliureuses  de  France  (33  c.  c.  d’H^S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  —  JUILLET  1865 

Souveraines  dans  le  traitement  à  DOMICItiE  des 


S’EXPÉDIENT  EN  QUART,  DEMI  ET  BOUTEILLES,  ENTIÈRES 


de  HAUTE  PRECISION,  à  denii=ininute 


de  J.  PILLISCI;ER 

(de  Londres) 


HORS  CONCOURS  -  10  GRANDS-PRIX 


Dépôt  ;  GENTILS,  49,  JBue  S&int- André- des- Arts  —  PARIS 
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CAGODYLÂTI.SOyOE  OLIN  I  ilËTHARSINATE  CLIN 


Hbylari 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermi 
1’  Solution  titrée  à  5  centigr.  par 
2"  Solution  titrée  a  10  centigr.  par 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypode 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par 


Cacodylate  de  pi 
acodylique  combinés 


renfermant  le  Fer 

ms  thérapeutiques. 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  ; 

Solution  titrée  à  5  cgr.  par  o.  o. 


gr.  05  d’Acide  cacodylique, 
r  cinq  gouttes. 


GLOBULES  :  0  gr.  025 
TUBES  STÉRILISÉS  f 
SoLUTior 


1  hypodermiques 


NEOQUININE  ARSINÉE  (Falières) 


CACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


ifermant  70  %  de 


Grippe,  Néoplasmes). 


CACODYLATE  de  6AIACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  à  0  gr.  05  par  c.  o. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  a  0  gr.  10  par  0.  C. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  o.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  à  0  gr.  001  par  c. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  a  0  gr. 


CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 
CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 
TUBES  STÉRILISÉS  pourinjectie 
Solution  titrée  à 


ÉPITHEME  ■  HYDROPHILE  ■  ANTALGIQUE 

Indiqué  dans  toutes  les  Affections  inflammatoires  et  congestionnelles 
depuis  la  PNEUMONIE  à  la  simple  FURONCULOSE 


Toujours  appliquer  chaude  et  i 


couche  épaisse. 


Se  présente  sous  la  forme  d’une 
pâte  hygroscopique,  aseptique,  pro¬ 
voquant  une  hyperémie  active,  main¬ 
tenant  une  température  et  une  hu¬ 
midité  uniformes  (24:  heures  durant). 

ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE 
AU  CORPS  MÉDICAL 

Phaumaeie  TIIiLiIEÉ^ 
116,  de  la  Convention 
PRHIS 


COQUELUCHE 'r  P  P»r  34  h.,  1  i  a  nm.  «uijaÆE^"^ 


Liqueur  Caféine.  52.  ™  iWtïiH.  «ÎMISM 

Itiopa  Belladona,  BenuMU  de  IBsnloin.  IT  TOUTES  PHARUACIEB 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N“  : 


La  Presse  Médicale  a  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d' enseignement  que  Paris 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  pur  V ensemble 
de  nos  confrères  et  spécialement parceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous  les  cours, 
leçons  et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  mé- 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceu.v 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  nous  faire  parvenir  chaque  semaine, 
pour  le  mercredi  soir,  l'indication  détaillée  de  leurs 
cours  ou  leçons  de  la  semaine  suivante. 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l’hôpUal  Saint-Antoine. 
M.  le  professeur  Chauffard  fera,  le  samedi  IG  Murs,  n 
leçoQ  sur  rictère  hémolytique  congénital  (2©  leçon),  à 
Clinique  de  rilùpital  Saint-Antoine. 

Clinique  Baudelocque,  125  Jxiuîevard  de  Port-Roy 
—  M.  Wallich,  agrégé,  fera  sa  première  leçon  du  ooi 
de  perfectionnement  du  dimanche,  le  diraamiic  17  Ma 


1.  Dilatation  de  Turètre.  Taille  vaginale 


—  YHI.  Traitement  des  fi?» 
ment  des  polypes  utérir 
IX  Colpotomies  antérieur 
abdominale  totale.  —  X.  ' 


Anatomie  pathologique  et  bactériologie.  —  Les 
méthodes  de  diagnostic  bactériologique  appliquées  à  la 
cliuique,  démonstrations  et  exercices  pratiques  de  tech¬ 
nique  bactériologique  par  M.  H.  GouGEUor,  agrégé.  Une 
série  d’exercices  pratiques  commencera  le  mercredi 
le»’  Mai  1912,  à  3  h.  1/2,  au  laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique  et  de  bactériologie  de  l'Ecole  pratique  (l*'' étage, 
porte  à  gauche).  Les  démonstrations  et  exercices  pra¬ 
tiques  SC  continueront  les  vendredis,  lundis  et  mercredis 


crobes  de  la  flore  pulmonaire  :  pneumol 
ningocoejues,  gonocoques,  micrococcus  c 
p.seudo-méningoco<jaes  :  Ponction  lornb 
dirrets,  cultures,  précipilo-diagnostic, 
9»^  Diagnostic  de  la  diphtérie  et  des  anginei 
de  la  flore  buccopharyngienne  :  Tassociat 
laire  de  Vincent  (les  balanoposthiles,  l’n 
—  Diagnostic  du  charbon;  10'*  et  11° 
allVctions  du  groupe  :  Lbertli-Coli.  Prn 


nique,  le.  bacille  ])erfringeiis.  —  Eludes  i 
reur  en  bactériologie:  les  germes  d’infi 
toile:  Iflo  Diagnostic  de  la  .syphilis  et 
tnscs  :  le  Pian.  —  Ullrninicruscupe.  Réacl 


des  mycoses,  iecliniqnes  générales  des  mj 
de  Siibouraud,  etc.  Sporotrichoses,  blaji 
linomyco-jes,  oosporoses,  hémisporoses, 
les  teignes  :  tricophyties,  favus,  etc. 


Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  d 


HISTOGENOLn^gf^ 


débilil.é,  par  uni!  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo- 
génique  puissante  :  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  rcminéraliser  les  tissus,  combattre  la  uhosiihaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAiRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


HECTARGYRE 


RECALCIFICATIOM 

Tu  BERCU  LOS  E  •  RACH  iTlSM  E 
CROISSANCE  * 

denTiTion  m 


Doses 

^^[nfdnts:2CuïlLà  café. 
Adultes.Sà ^ CuHL à  café . 


^^laboratoires 
CHTVRETiN'LEMÂTTE 


^  24 

RueCaumartin 
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criptions.  Des  certificats  seront  délivres  à  la  fin  des  exer- 

Deux  séries  do  démonstrations  et  de  tecliniquos  bacté¬ 
riologiques  appliquées  à  in  clinique  sont  faites  chaque 
année  ;  l  une  en  Novembre  -  Décembre,  l'autre  en  Mal- 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Lesieur,  agrégé 
près  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l’Université  de  Lyon,  est  nommé  professeur  de  patho¬ 
logie  et  thérapeutique  générales  à  ladite  Faculté. 

M.  Piéry  est  churgé,  jusqu’au  31  Octobre  1913,  des 
fonctions  d’agrégé. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Heully  a  été 
nommé  chef  de  clinique  chirurgicale. 

Al.  Nosbanme,  étudiant  en  chirurgie  dentaire,  a  été 
nommé  préparateur  de  prothèse  dentaire. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Al.  Soulié, 
agrégé  des  Facultés  do  médecine,  chargé  d'un  cours 
d'anatomie  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  l’Université  de  Toulouse,  est  nommé  professeur 
d’anatomie  à  ladite  Faculté. 

Ecole  de  médecine  de  Poitiers.  — Al.  Le  Blaye  est 
institué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  médicales. 

Ecole  d  application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  La  chaire  de  clinique  interne  à 
l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  des  troupes 
coloniales  sera  vacante  è  la  date  du  31  Décembre  1912. 

Il  sera  procédé  à  la  nomination  du  nouveau  titulaire 
de  cotte  chaire  dans  les  conditions  prévues  par  l’instruc¬ 
tion  du  1.5  Juin  1909  {B.  O.  P.  U.,  p.  107fi). 

Les  demandes  des  candidats,  revêtues  de  l’avis  motivé 
de  leurs  chefs  hiérarchiques,  devront  parvenir  au  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  (direction  des  troupes  coloniales, 
3“  bureau)  avant  le  1“'’  Octobre  1912. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 

La  succession  de  M.  Ranvier.  —  L’Assemblée  géné¬ 
rale  des  professeurs  du  Collège  de  France  a  présenté  au 
choix  du  ministre,  pour  la  chaire  d’histologie  (aucienne 
chaire  d’anatomie  générale,  rendue  vacante,  en  Novembre 


dernier,  par  la  démission  de  M.  Ranvier),  en  première 
ligne,  M.  Nageotte,  professeur  ù  l’Ecole  pratique  des 
Hautes  études;  en  deuxième  ligne,  M.  Jolly,  directeur 
adjoint  n  la  même  Ecole. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Médecins  adjoints  des  asiles  — ■  Sont  nommés  : 

Médecins  adjoints  des  asiles  publics  ■.  MM.  Gassiot,  in¬ 
terne  è  l'asile  de  Braqueville  (Toulouse)  ;  Lerat,  ancien 
interne  ù  l’asile  Sainte-Anne  (Seine);  Prince,  interne  à 
l'asile  de  Vaucluse  (Seine);  Jahouille,  interne  à  l’asile  de 
Prémonlré  (Aisne);  Fouque,  interne  ù  l’Infirmerie  spé- 
cialedu  Dépôt  (Paris);  Guichard,  ancien  interne  ù  l’asile 
Sainte-Anne  (Seine);  Benussart,  interne  à  l'asile  de  Ville- 
juif  (.Seine). 

MthUcin  adjoint  des  asiles  privés  :  M.  Courjon,  interne 
des  hôpitaux  de  Lyon. 

NOUVELLES 

L’assistance  aux  vieillards.  — Le  conseil  municipal 

aux  vieillards  et  aux  incurables  soit  interprétée  dans  un 
sens  plus  large  et  appliquée  à  tous  les  vieillards  Agés  de 
plus  de  70  ans  et  à  toutes  les  personnes  se  trouvant,  en 
raison  de  leurs  infirmités,  dans  l'impossibilité  d’assurer 
leur  existence. 

Conseil  supérieur  d  hygiène  publique  de  France. 
—  Une  plane  d’auditeur  au  Conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  France  est  déclarée  vacante. 

Le  ministre  nomme  1ns  auditeurs  sur  une  liste  double 
de.  présentation  dressée  par  le  conseil  supérieur.  Le  rè¬ 
glement  intérienr  de  celte  assemblée  prescrit  que  les 
places  d’auditeur  sont  réparties  entre  diverses  catégories 
de  savants,  savoir  :  1»  les  médecins  ;  2»  les  bactériolo¬ 
gistes;  3“  les  chimistes,  physiciens  et  pharmaciens  ;  4“  les 
fonctionnaires  sanitaires  ;  5“  les  hydrologues  etgéologues  ; 
6“  les  ingénieurs  et  architeotes. 

La  vacance  actuelle  s’est  produite  par  la  démission  de 
M.  Chassevant,  parmi  les  places  d’auditeurs  réservées 
aux  chimistes,  physiciens  et  pharmaciens.  C’est  donc 
parmi  las  chimistes,  physiciens  et  pharmaciens  que  les 
candidats  5  présenter  nu  minisli'e  seront  choisis  par  le 
Conseil  supérieur. 

Comité  médical  en  faveur  de  l'aviation.  —  Un 


Il  est  ainsi  composé  :  Président  d’honneur,  AI.  Rey¬ 
mond;  membres  :  .MM.  Paul  Guillon,  d’Ayrenx,  de  Pradel, 
Bellencontre,  Tollemer,  Darras,  Levassort,  Chapon,  Ré¬ 
gnault,  Lucien  Nass,  Siredey,  Bazy,  Rénon,  Ilurtmann, 
Ferrand,  chirurgien  dentiste,  un  étudiant  raprésontanl 
le  groupement  médical  de  l’Association  générale  des  etu¬ 
diants  et  un  représentant  de  la  corporative;  secrétaire, 
M.  Lepaîtro.  Le  Bureau  sera  incessamment  formé,  ainsi 
qu’un  Comité  d  honneur  et  un  appel  sera  adressé  ît  tous 
les  médecins  de  France. 

Hommage  à  M.  Champetlcr  de  Ribes.  —  Le  mi^- 
daillon  offert  à  Al.  Ghacnpetier  de  Ribes,  par  ses  amis  et 
par  ses  élèves,  lui  sera  remis  le  dimonclte  24  Alars  19Î2, 
à  10  h.  1/2  du  malin,  chez  M.  Bouffe  de  S.tiXT-Bi.Ai.sr;, 
7,  rue  Balzac. 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Année  11)12. 
—  Dimanche  17  Alars  M.  Bauer  fera  une  conférence  sur 


rence  sur  le  Traitement  des  cardiopathies  aux  slaiions 
thermales  françaises  Présentation  de  graphiques,  de  pro¬ 
jections.  La  conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de 
Tocqueville. 

—  Dimanche  31  Alars.  AI.  Sandoz  fera  une  conférence 
sur  le  Traileni-  ni  mécanique  et  thermique  dis  raideurs 
articulaires  d'origine  traumatique  et  infectieuse,  I.n  ron- 


Bureau  centra!  météorologique.  —  M.  Grall,  ins¬ 
pecteur  général  du  service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  est  nommé  pour  trois  ans  membre  du  Con.scil  du 
Bureau  central  météorologique  comme  représentant  du 
département  des  colonies. 

Pour  les  savants  pauvres  ou  malades.  —  Leduede 
Loubat,  membre  de  l’Institut,  vient  d’aviser  l'.Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  dont  il  est  membre,  de 
la  donation  qu’il  fuit  à  celle  compagnie  de  deux  litres  de 
rente  annuelle  de  3.0Ü0  francs  chacun  <■  pour  venir  en 
aide  aux  savants  momentanément  arrêtés  dans  leurs  tra¬ 
vaux  par  le  manque  de  ressources  matérielles  ou  par  la 

Lâge  des  Parisiens.  —  D’après  le  iccrnsemeut  du 
3  Alars  1911,  les  2  847.229  personnes  qui  constituent  la 
population  de  fait  de  la  capitale  se  répartissent  ainsi  : 
1.337.121  hommes  et  1.. 510.108  femmes.  Le  nombre  des 
Parisiennes  dépasse  donc  de  172.987  celui  des  Parisiens. 


Docteur,  le  chiffre  de  vos 
honorairescroiten  raison 
directedu  nombredevos 
visil'es—Décuplez  celui-ci 
en  usan^  d’une  confortable 
AUTOMOBILE 
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IMÂLT  BÂIËT 

Pasteurisé 

BiiRË  DE  SÂNTË 
^  ^  «ON  ALCOOLISÉE 

Ï^B  Pliosphatée-Siastasée 

Bj  mmmmmmh  i 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 
téléphone  513-82  I 


ÉTHER  ÉTHYLIQUE  de  L’ACIDE  DHODOBRASSIDIQUE 

Combinaison  iodo-onjanique  Li|)otro|)e 
et  Neiirotropo.  idédication  iodée  interne 

Cojii’UiMKs  A  0»3Ü  m-:  Lipoiodine  puke,  tûmes  de  10  et  de  20  comprimés 


SOCIETE  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép'  Pharm.,  Saint-Fons  iRbône). 


SANGLUn 

BANDAGE-SANGLE  du  Docteur  Robert  LŒNT 

Télépb.  116-74:  breveté  s.g.d.g.  Métro-Cad 


Le  SANGLUM  se  compose  de  la  nouvelle  sangle  du  Docteur  F'-  Glénard 
cl  de  dispositifs  spéciaux  nrevelés  par  les  Etablissements  Farcy  et 
Oppenheim. 

C'est  le  seul  bandage  qui  fait  réellement  disparaître  tous  les  troubles 
dont  souffre  le  hernieux. 

ENVOI  DES  BROCHURES  MÉDICALES  SUR  DEMANDE 
Le  SANGLUM  ”,  est  en  vente,  à  PARIS,  aux 

Etablissements  FARCY  et  OPPENHEIM 

66,  Rue  liafayette. 


DISQUES  TULASNE  ^ 

POUR 

PANSEMENTSdei  ESTOMAC 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERGHLORHYDRÎES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  CorpS  MéCHCOi, 
nous  engageons  vivement  MeSSiBUPS  IBS  DOCtBllPS  à  demander  la  brochure  explicative. 
GRATUITEMENT  :  £chantilion  pour  une  série  de  Pansements. 


Pharmacie  TINARDON  &  TULASME,  17,  Place  Cad 


ADOPTÉ  DAWS.  LES  MOF»n 

TRAITEMENT  et  GUÉRISON 

Des  MALADIES  de  L’INTESTIN 
et  de  L  ES  TOM  AC 


LUÇro^NtlSEl>SINE  I 
iBKn 


I  H  RII  ENTÉRITES. 

I  DIARRHÉES. 

DERMA  TOSES.  CONSTIPA  TION 

lait  caillé  à  la  LACTO-ANTISEPSINE 


COMPRIMÉS  de  LACTO-ANTISEPSINE  d 


r  demande  à  MM.  les  Docteurs 


Souverain  contre  : 


VARICES  HEMORROÏDES 

VARICOCÈLES  PHLÉBITES 

ACCIDENTS  de  la  PUBERTÉ  et  de  la  MÉNOPAUSE 

(Congestions  et  Hémorragies) 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  e: 
Médecin  de  l’H6tel-Di 


M.  LETULLE 

rofessour  à  la  Faculté, 
loin  (le  rhôpital  Bouoicaul 


ARTICLES  ORIGINAUX  -wv., 

E.  Enriijuez  et  J.  Coïtet.  Considérations  critiques 
de  technique  sphygmomanométrique,  p.  229. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

A.  Goookt.  L’épreuve  de  l’huile  pour  le  diagnostic  de  la 


SOCIETES  DE  PARIS 
Société  médicale  des  hépitauz,  p.  233. 

Société  de  biologie,  p.  233. 

Société  anatomique,  p.  234. 

Société  de  médecine  de  Paris,  p.  234. 

Association  française  pour  l’étude  du  cancer,  p.  234 
Société  française  de  dermatologie  et  de  syphiligraphie 
p.  235. 

Société  de  chirurgie,  p.  235. 

Académie  de  médecine,  p.  236. 


LIVRES  NOUVEAUX,  p. 
SOMMAIRES  DES  REVUES,  , 
NOUVELLES,  p.  208. 


MORTALITÉ  DES  DÉBITANTS 


On  a  démontré  copieusement  que  le  métier  de 
débitant  est  dangereux  pour  autrui  :  la  Chambre 
des  députés  est  seule  aujourd’hui  à  ignorer  — 
ou  paraître  ignorer  —  cette  vérité  élémentaire. 
Je  vais  démontrer  ici  que  ce  métier  est  dange¬ 
reux  pour  ceux  qui  l’exercent,  et  qu’ainsi  il  y  a 
double  démence  à  l’abandonner  à  sa  pullulation 
naturelle. 

Les  médecins,  les  médecins  d’hôpital  surtout, 
savent  bien  qu’en  cette  profession  on  est  plus 
souvent  malade,  qu’on  meurt  plus  que  dans  les 
autres.  En  1899,  chargé  pa^r  la  Société  Médicale 
des  Hôpitaux  d’un  rapport  sur  le  rôle  de  l’al¬ 
coolisme  *,  je  fis  dans  mon  service  une  petite  en¬ 
quête  :  du  1“  Janvier  au  l"''  Novembre  passèrent 
dans  mes  salles  dix-neuf  marchands  de  vin  ou 
garçons  de  café,  et,  sur  ce  nombre,  nea/’tubercu- 
leux.  La  plupart  des  chefs  de  service  hospitalier 
pourraient  fournir  des  renseignements  analogues. 


acuité  de  Médec.  de  Paris  :  Thèse  M.  le  Dr  Michaut  (Oéo.  1901). 


Mais  c’est  là  peu  de  chose  :  un  tableau  comparé 
de  la  mortalité  professionnelle,  portant  sur  plu¬ 
sieurs  pays  et  sur  de  longues  périodes  de  temps, 
serait  autrement  instructif.  Or,  ce  tableau,  résu¬ 
mant  de  vastes  enquêtes  et  un  labeur  énorme, 
je  vais  l’esquisser,  d’après  les  statistiques  démo¬ 
graphiques  de  France,  de  Suisse,  et  surtout 
d’Angleterre,  où  ces  études  ont  acquis  un  haut 
degré  de  perfection  *. 

En  France,  nous  n’avons  de  renseignements 
que  pour  Paris  : 

1.000  adultes  mâles,  entre  30  et  49  ans,  ont  subi 
une  mortalité  annuelle  égale  à  36,1; 

1.000  cabaretiers  ont  subi,  dans  les  mêmes 
conditions,  une  mortalité  égale  à  46,9. 

En  Suisse,  ces  études  ont  déjà  plus  d’ampleur 
et  valent  pour  tout  le  pays  : 

1.000  adultes  mâles  ont  subi,  entre  30  et  49  ans, 
une  mortalité  annuelle  égale  à  25,8  ; 

1.000  cabaretiers  ont  subi  une  mortalité  égale 
à  42,59. 

1.  Je  dois  une  part  des  renseignements  de  cet  article 
à  l’obligeance  de  M.  le  D''  Jacques  Bertillon,  le  savant 
chef  de  la  statistique  municipale  de  la  Ville  de  Paris. 
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Cherchons  ce  qu’est  cette  mortalité  compara¬ 
tive  pour  la  phtisie  : 

Pour  1.000  adultes  mâles  =  7,30. 

Pour  1.000  cabaretiers  =  1A,19. 

Mais  la  documentation  anglaise  surtout  est  ir¬ 
résistible  :  tous  les  dix  ans,  depui>  1860,  on  cen¬ 
tralise  à  Londres,  par  périodes  triennale-,  ce  qui 
concerne  la  mortalité  professionnelle  des  adultes 
mâles  do  Grande-Bretagne*. 

Ce  travail  colossal  permet  de  dresser  des 
tables,  où  s’enregistre  automatiquement,  pour 
ainsi  dire,  la  mortalité  professionnelle  compa¬ 
rative  :  c’est  là,  dans  cet  ordre  d’idées,  une  mine 
féconde  de  renseignements.  Utilisons  quelques- 
uns  de  ceux  qui  concernent  la  mortalité  des  débi- 


11  résulte  d’abord  de  ces  tables,  que  les  causes 
lie  mort  étant  classées  sous  dix-neuf  grandes  ru¬ 
briques,  les  débitants  pour  dix-sept  d'entre  elles, 
sont  fortement  au-dessus  de  la  moyenne  et 
presque  toujours  en  tête  de  liste. 

Ils  sont  au-dessous  de  la  moyenne  pour  deux 
rubriques  seulement  :  les  accidents  et  l’intoxica¬ 
tion  plombique,  ce  qui  vraiment  va  de  soi. 

Mais  c’est  la  mortalité  comparée  surtout  qui 
nous  intéresse.  Les  statisticiens  anglais  l’établis¬ 
sent,  en  déterminant  quel  est,  pour  chaque  période 
triennale,  le  chiffre  d’adultes  mâles  qui  fournit 
entre  25  et  65  ans  une  mortalité  annuelle  égale 
à  1.000. 

Or,  pour  la  période  1880-82,  64.641  adultes 
ont  subi  une  mortalité  annuelle  =  1.000; 

Et  un  même  nombre  de  débitants  a  subi  une 
■iiortalité  =  1.521. 

Mais  c’est  peut-être  erreur,  malentendu,  illu- 
•sioii,  fantasmagorie  de  chiffres  ! 


Soit!  Dix  années  passent  :  les  professions  et 
les  décès  recommencent,  de  tous  les  coins  de  la 
Grande-Bretagne,  à  s’inscrire  automatiquement 
pour  la  période  1890  à  1892. 

Dans  cette  nouvelle  période,  61.215  adultes 
mâles  ont  fourni  le  chiffre  étalon  mortuaire  an¬ 
nuel  =  1.000; 

Et  pour  les  cabaretiers  =  1.642. 

Nouvelle  contre-épreuve  : 

Dans  la  période  1900-1902,  71.005  adultes  mâ¬ 
les  ont  donné  le  chilTre  étalon  mortuaire  =  1.000  ; 

Et  pour  les  cabaretiers  =  1.669. 

Ainsi  la  puissance  malfaisante  de  ce  métier 
éclate  régulièrement, périodiquement,  avec  l’auto¬ 
matisme  propre  aux  grandes  forces  naturelles  de 
destruction  et  de  mort. 

Mais  cela  est  insuffisant  encore  à  nous  donner 
le  taux  de  la  malfaisance  de  l’alcool  :  dans  le 
chillre  étalon  représentant  la  mortalité  annuelle 
de  tous  les  Anglais  adultes  mâles,  est  compris, 
bien  entendu,  ce  qui  incombe  à  l’alcool  et  aux 
«  spirits  »  consommés  par  ces  adultes,  qu’ils 
soient  cabaretiers  ou  simples  consommateurs. 

La  mesure  réelle  de  la  puissance  homicide  de 
l’alcool  peut  nous  être  fournie  seulement  par  une 
statistique  portant  comparativement  sur  les  abs¬ 
tinents  et  sur  les  buveurs. 

Une  telle  statistique  ii’existe  pas  et  n’est  guère 
possible. 

Nous  trouvons  pourtant  dans  les  études  an¬ 
glaises  de  quoi  approcher  de  la  vérité,  car  elles 
nous  fournissent  le.s  chilfrcs  mortuaires  des  pro¬ 
fessions  où  l’on  est  relativement  et  notoirement 
sobre.  Comparons  ces  chiffres  à  ceux  que  su¬ 
bissent  les  cabaretiers. 

Je  choisis,  dans  ce  but,  pour  la  période  1890- 
1892,  ce  qui  concerne  la  grande  faucheuse 
d’hommes,  la  phtisie. 

C’est  une  maladie  virulente,  contagieuse,  per¬ 
sonne  ne  le  conteste  aujourd’hui,  mais  il  y  a  in¬ 
térêt  à  connaître  la  puissance  respective  des 


divers  facteurs  phtisiogènes.  On  va  voir  éclater 
ici  celle  de  l’alcool  : 

61.215  adultes  ont  subi  une  mortalité  annuelle 
globale  =  1.000  ; 

Voici  maintenant,  pour  la  phtisie  pulmonaire, 
quelques  chiffres  mortuaires  comparatifs,  choi¬ 
sis  parmi  les  extrêmes  : 


Clergymen .  67 

Cultivateurs .  79 

Médecins .  111.5 

Maîtres  d’écoles .  lit 


Chif[re  global . iÿô 

Cabaretiers  (districts  industriels) .  61! 

Musiciens  ambulants . o22 

Ouvriers  des  docks .  1)2.5 

Garçons  de  cabaret  (districts  agricoles)  .  .  .352 

—  —  (districts  industriels).  1157 

Manouvriers  (Londres) .  118  ! 


Cabaretiers  (Loudres) .  448 

Garçons  de  cabaret  (Londres) .  607 


Ainsi,  pendant  que  la  phtisie  tue  seulement 
67  clergymen  et  105  médecins,  gens  exposés 
pourtant  à  la  contagion,  elle  tue,  toutes  choses 
égales  d’ailleurs,  607  garçons  de  cabaret! 

«  D’un  tonneau  d’alcool,  vous  ne  tirerez  pas  un 
bacille  de  Koch  »,  disait  Duclaux.  Sans  doute  : 
mais  dites  maintenant  si,  oui  ou  non,  le  tonneau 
d’alcool  aide  le  bacille  à  faire  des  petits! 

Et  puis  songez  à  ce  que  deviendrait  l’écart, 
si  tous  les  clergymen  et  tous  les  médecins  étaient 
sobres,  ce  que  je  n’ose  garantir. 


11  faut,  fùt-on  obtus,  aveugle  et  sourd,  confes¬ 
ser  que  le  métier  de  débitant  est  nélaste.  Pour  la 
tuberculose,  la  boutade  pittoresque  de  Hayem 
est  vraie  à  la  lettre  :  c  La  phtisie  se  prend  sur 
le  zinc  »  ;  des  deux  côtés  du  zinc. 


Nepeutêlre  ASSUeEE  dune  façon  CERTAIPIE  et  PRATIQUE: 
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Et  la  Chambre  des  députés  de  crier  :  Vive  le 

Notre  devoir  à  nous  est  d’éclairer  le  pays  et 
je  voudrais  être  entendu  de  la  France  entière 
quand  je  crie  aux  débitants  :  «  Votre  métier  est 
néfaste  à  autrui,  meurtrier  pour  vous-mêmes; 
les  mauvais  bergers  vous  égarent  :  à  bas  le  zinc  !  » 

Les  débitants  le  savent  bien  :  «  Dans  notre 
métier,  me  disait  l’un  d’eux,  «  on  est  vite 

Mais  voilà!  c’est  un  métier  si  facile!  Nul 
apprentissage;  nulle  technicité  :  Le  tout  est  de 
pouvoir  acheter  un  fonds.  Qu’à  cela  ne  tienne! 
Depuis  quelques  années,  les  gros  distillateurs 
avancent  aux  pauvres  diables  en  quête  d’un 
gagne-pain  les  capitaux  nécessaires,  à  charge  de 
s’approvisionner  en  spiritueux  chez  le  comman¬ 
ditaire,  et  naturellement  aux  conditions  les  plus 
onéreuses. 

Ainsi  se  crée  graduellement  une  féodalité  nou¬ 
velle,  avec  ses  hauts  barons  et  ses  serfs,  les  serfs 
de  l’alcool,  comme  dit  si  bien  J.  Reinach. 

Cette  féodalité,  dont  il  faudra  dénoncer  publi¬ 
quement  les  méfaits,  a  pesé,  par  l’intermédiaire 
des  syndicats  de  débitants,  sur  le  vote  scanda¬ 
leux  de  la  Chambre.  Un  de  ces  hauts  barons  du 
trois-six,  qui  est  député,  possède,  dit-on,  à  lui 
seul,  60  à  80  débits  :  il  n’a  pas  voté  pour  leur 
limitation. 

Et  ils  sont,  en  France  environ  500.000!  Joi¬ 
gnez  à  cela  plus  d’un  milion  de  bouilleurs, 

«  cabaretiers  de  soi-même  »  et...  de  quelques 
autres  ! 

La  France  n’est  plus  qu’un  vaste  cabaret  I 
Et  les  humbles,  les  pauvres  gens,  consomma¬ 
teurs  ou  débitants,  y  vont  de  leur  argent,  y  vont 
de  leur  santé  :  le  mastroquet,  sous  toutes  les  ! 
formes,  voilà  l’Eden  que  la  troisième  République  | 
jusqu’ici  a  surtout  ollert  aux  pauvres  diables,  en 
laissant  notre  démocratie  se  transformer  gra¬ 
duellement  en  une  honteuse  histrocratie. 


Il  y  a  quelques  années,  existait  à  l’angle  de 
deux  grandes  voies  parisiennes  un  bar  somp¬ 
tueux,  tout  diapré  de  poisons  multicolores  :  il 
est  remplacé  aujourd’hui  par  un  vaste  magasin  de 
couronnes  funéraires. 

Beaucoup  de  symboles  sont  obscurs;  celui-ci 
me  paraît  clair  :  je  le  propose  aux  méditations  de 
la  Chambre  des  députés. 

Moralité  :  le  privilège  des  bouilleurs  de  cru, 
et  la  folle  pullulation  des  débits,  pourrissent  ce 
pays  avec  la  complicité  directe  des  Pouvoirs 
publics,  et  la  complicité  indirecte  des  médecins*, 
qui,  s’ils  le  voulaient  fortement,  feraient  cesser 
ce  scandale,  ce  désastre,  cette  honte. 

Lucien  Jacquet. 


LIVRES  NOmTEAUX 


L.  Picqué.  —  Psychopathies  et  chirurgie.  1  vol. 
in-8»  de  xu-230  pages.  Prix  ;  4  fr.  (Massox  et  C>», 
éditeurs.) 

Quel  est  le  rôle  de  la  chirurgie  en  psychiatrie  ? 
Tel  est  le  problème  que  s’est  posé  M.  Picqué  et  qu’il 
s’efforce  de  résoudre  à  l’aide  de  nombreux  docu¬ 
ments  personnels. 

Certes,  si  l’on  estime  avec  certains  auteurs  que  les 
troubles  psychiques  procèdent  d’une  lésion  primiti¬ 
vement  et  exclusivement  cérébrale,  le  rôle  de  la 
chirurgie  se  réduit  à  néant.  Mais  c’est  précisément 
contre  une  telle  doctrine  que  M.  Picqué  s’élève  d’a- 


1.  Notre  confrère  Janicot  a  publié  dans  le  liullelin 
Médical \e  vote  des  médecins  députés:  il  est  édifiant!  Ont 
voté  contre  la  limitation  :  MM.  Baudet.  Bories,  Cazau- 
vieilh,  Ghapnis,  Chassaing,  Chopinet,  Clament,  Delelis- 
Favier,  Delpierre,  Devins,  Dron,  Dubuisson,  Durand 
(Jean),  Foueber,  Ganault,  Maître,  Meslier,  Monprofit, 
Morel,  Péchadre,  Pujade,  Sirejjol,  Simyan,  Thivricr, 
Trouvé,  soit  2G  sur  43  ! 


bord,  en  démontrant  par  des  faits  l’importance  des 
lésions  somatiques  dans  la  genèse  de  certaines  psy¬ 
choses.  Non  seulement  les  affections  utérines,  comme 
onl’acru  pendant  longtemps,  mais  toutes  les  altérations 
d’organes  ou  de  tissus  peuvent  agir  aur  le  cerveau  : 
affections  du  foie,  de  l’estomac,  de  la  prostate,  etc. 

De  là,  la  légitimité  de  l’intervention  chirurgicale 
chaque  fois  qu’une  recherche  prudente  et  minutieuse 
aura  décelé  la  lésion  périphérique;  Putilité  de  cette 
cliirurgie  des  aliénés  dont  M.  Picqué  s’efforce  de 
tracer  les  règles.  Elle  différera  quelque  peu  de  la 
chirurgie  ordinaire  par  les  éléments  cliniques  spé¬ 
ciaux  qu’elle  présente  et  qui  lui  sont  fournis  par 
l'étal  cérébral  du  sujet.  Aux  indications  et  contre- 
indications  habituelles  viennent  donc  s’ajouter  des 
indications  et  contre-indications  d’ordre  mental. 

P.  Hartenberg. 


SOlYimAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLO&IE 

ET  DE  STPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n»  2. 

Travaux  originaux  : 

P.-L.  Bosellini.  — -  Un  cas  de  tuberculides  liché- 
no'ides,  à  type  de  lichen  de  'Wilson  (avec  figure). 

A.  Page  et  R.  Le  Blaye.  —  Epithélioma  lympha¬ 
tique  en  nappe  au  cours  du  cancer  du  sein  (avec 
4  figures). 

A.  de  'Verbizier.  —  Sur  les  pyodermites  à  bacilles 
de  Lœffler. 

Recueil  de  faits  : 

Pied.  —  Contribution  à  l’étude  des  syphilis 
latentes.  Psoriasis  guttata  symétrique  des  deux  mem¬ 
bres  supérieurs,  guéri  par  le  traitement  spécifique 
chez  un  malade  très  probablement  ancien  syphili¬ 
tique. 

Revue  de  dermatologie.  —  Revue  de  vénéréologic. 
—  Revue  de  syphiligraphie. 

Fiches  bibliographiques. 
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“HERNIE” 

APPAREILS  PREVETÊS 

Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectionnés,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotales,  crurales,  ombilicales. 

Nouvel  Appareil  Pneumatique,  Imperméable  et  sans  Ressort. 

“Le  Talisman”,  nouveau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesures. 

Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin  PARIS 
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Clinique  Baudelocque. 


nerveux.  —  M.  Bourguignon  commeru 
IhéîUre  Cruveilhior,  le  jeudi  :il  Mars,  à  4 
libre  {[ni  comprendra  10  leçons. 


ratique  obstélri- 
Ic  couches,  nou- 
I  exercés  indîvi- 


V  —  III.  lubnge.  Trachéotomie.  Laryngotomie 
tomîe.  —  IV.  Ligature  des  artères  carotides 
coctomie.  —  ONophagotomîe  externe.  — V.  ïré 
du  tibia  (ostéomyélite).  Arthrotomies  et  résec 
l’épaule,  du  coude,  du  j)oignet.  —  VI.  Traite 
^lant  des  fracture.^  de  jambe.  Suture  et,  cerclag- 
lie.  Ostéotomies  du  fémur  (siipracondylienne  e 
lianlérienne).  —  VH.  Evidement  pétro-masloi 
riirgie  du  trijumeau  (injections  d'alcool  :  abla 
.inglion  de  Casser).  —  VIH.  Traitement  du  cun 


a  lieu  toa.s  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
opérations  sous  la  direction  du  prosecteur, 
le.s  élèves  admis  à  ce  cours  est  limité.  Se- 
[lis  :  les  docteurs  en  médecine,  français  ei 
ii  que  les  étudiants  immatriculés.  Le  droîl 
î  50  francs.  S'inscrive  au  .secrétariat  (gui' 


ciiabilité  et  la  chronaxic  :  condensateurs  et  courant  induit, 
hidalion  de  la  vitesse  d'excitabilité  avec  la  forme  de 
la  contraction  et  relation  de  la  physiologie  des  muscles 
avec  ga  slructnre  :  muscles  striés  cl  muscles  lisses. 

III.  ~  Physiologie  pathologiipic  du  neurone  moteur 
périphérique.  La  dégénérescence  wallérienne  et  la  réac¬ 
tion  de  dégénérescence.  Histologie,  contraction,  vitesse 
d'excitabililc  tlans  la  dégénérescence. 

Maladies  musculaires  primitives.  Thomson  et  myopa¬ 
thie.  Physiologie  pathologique  des  muscles  dans  ces 
affections. 

Essai  de  synthèse  do  la  physiologie  normale  et  patho¬ 
logique  du  neurone  moteur  périphérique. 

Conclusions  applicables  à  l'électrodiagnostic. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médeciae  de  Toulouse.  —  Une  place 
de  professeur  titulaire  est  déclarée  vacante  à  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  do 
Toulouse, 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Ecole  de  niédeina  de  Reims.  —  M.  Villemin  est 
institué,  pour  une  période  de  neuf  ans,  suppléant  des 
chaires  d’anatomie  et  de  physiologie. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hospice  de  la  Salpêtrière  (service  de  M.  le  profes¬ 
seur  Piuniii-:  .VfAKiE).  —  Conférences  de  pratique  neurolo¬ 
gique;  samedi  23  .Mar,s  1912,  à  10  h.  1/2:  M.  Joltr.vin, 
Vfl^droce/jha/ie  ai^uc  ei  ehronif/ue,  son  traitement,  avec 
pi'ésentatinns  de  malades  et  projections. 

Hôpital  d’Alger-Mustapha.  —  M.  Benhamou  est 
nommé  médecin-adjoint  de  l'hopita!  cl’.-llger-Mustapha. 


Deuxième  Congrès  de  l'internat  français.  - 


Dans  les  séances  de  travail,  on  étudiera  les  questions 
suivantes  qui  sont  l’objet  de  rapports  : 

1°  Recrutement  de  l’Internat; 

2“  Organisation  matérielle  de  l'Internat; 

3»  Organisation  scientifique  de  l'Internat; 

II"  Organisation  sociale  de  l’Internat  et  création  d’une  Fé¬ 
dération  des  associations  des  internes  et  anciens  internes. 

Des  réceptions  sont  déjà  organisées  par  la  Municipa¬ 
lité.  la  Commission  administrative  des  hospices,  l'Asso¬ 
ciation  des  étudiants. 

Une  soirée  artistique  sera  donnée  dans  les  salons  de 
FlIôtel-de-Ville. 

Un  banquet  présidé  par  le  professeur  Berhneim  aura  lieu 


crées  à  une  excursion  à  Plombières,  Remiremont,  Gé- 
rardmer,  la  Schlucht,  le  Honek;  de  là,  toutes  facilités 
seront  données  aux  congressistes  pour  terminer  leur 
;  voyage  par  une  visite  à  Strasbourg. 

I  Les  adhésions  doivent  être  adressée»  à  M.  Sabotier, 
i  21,  rue  Jeanne-d’Arc,  à  Nancy,  pour  le  Avril. 

I  Enfants  assistés  de  la  Seine.  —  Sont  nommés,  à 
i  titre  définitif,  médecins  du  service  des  enfants  assistés 
i  de  la  Seine  :  M.  Louveau,  chargé  de  la  circonscription 
!  de  Meslv-sur-Sarlhe (agence  d’Alençon).  M.  Le  Marchand, 

■  chargé  de  la  circonscription  de  Gourdemanche  (agence 
:  de  Château-du-Loir).  M.  Défosses,  chargé  de  la  circons- 
;  cription  d’Ebreuil-Ouest  (agence  d’Ebreuil).  M.  Chognon, 
i  chargé  de  la  circonscription  de  Saint-Jean-des-Ollièrcs 
i  (agence  d'Issoire).  M.  Sagot,  chargé  de  la  circonscrip¬ 
tion  de  Pont-de-Briques  (agence  de  Montreuil-sur-Mer). 
M.  Waeogne,  chargé  de  la  circonscription  de  Desvres 
;  agence  de  Montreuil-sur-Mer).  M.  Tridon,  chargé  du 
service  médical  du  sanatorium  Vincent,  ù  Berck-sur-Mer 
(agence  de  Montreuil-sur-Mer).  M.  Hosteing,  chargé  de 
la  circonscription  de  Neullly-le-Réal  (agence  de  Moulins). 
M.  Iloussay,  chargé  de  la  circonscription  de  Pontlevoy 
(agence  de  Sainl-Aignsn),  M.  Vinçon,  chargé  de  la  cir¬ 
conscription  de  Saint-Amand-Sud-Ouest  (agence  de  Saint- 
Amand-Montrond).  M.  de  Lauvvreeyns  de  Rosendaële, 
chargé  de  la  circonscription  de  Valenciennes  (agence  de 
Valenciennes).  M.  Teisseirc,  chargé  du  service  médicnl  de 
l’Ecole  d’Alemhert,  à  .Montévrain. 

Médecin  de  l’état  civil.  —  M.  Parizot  est  nommé 
médecin  de  l'état  civil  du  5"  arroud.  (3“  circonscription). 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  le  médecin  principal 
de  1’’®  classe  Lemoine  est  nommé  au  grade  de  médecîn- 
insnertcur,  dans  le  cadre  du  corps  de  santé  militaire. 
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Médaille  d’or  (Médecine).  —  Ltctuhk  des  copie.s. 

—  Seance  du  16  Mars.  —  Ont  obteuti  ;  MM.  Lutemba- 
chei',  27;  béon-Kindbirg,  27 ;  Ménard,  27. 

CI.ASSE.MENT  DES  c.vNDiDATS.  —  Lb  l"'  prix  (médaille 
d'or)  est  attribué  à  .M.  Ménard;  le  2"  prix  (médaille  d’ar¬ 
gent)  est  attribué  à  M.  Lutembneber,  et  l’accessit  (livres) 
à  M.  Leon  Kindberg,  qui  est  appelé,  en  outre,  à  bénéficier 
de  la  fondation  Zamboco. 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Co.iiposition  éckitk. 

—  Séance  du  18  Mars.  —  Glande  sous-maxillairc  [anato¬ 
mie  et  physiologie.)  —  Grenouilleile. 

Lectuiif.  des  copies.  —  Séance  du  18  Mars.  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Moure,  2U;  Sorrel,  29;  Girode,  30. 

Cl.assement  des  ca>-didats.  —  Le  l«r  prix  (médaille 
d'or)  est  attribué  &  M.  Moure;  le  2"  prix  (médaiile  d’ar¬ 
gent)  est  attribué  h  M.  Girode  et  l’accessit  (livres)  à 
M.  Sorel. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  24  Juin  1912,  devant  l’Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Reims,  pour  l’emploi  de 
chef  des  travaux  de  chimie  et  de  pharmacie  à  ladite  École. 


ont  lieu  :  l’une  a  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre  | 
à  la  fin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines  | 
de  Septembre). 

La  première  série  aura  lieu  du  lundi  Im' Avril  1912  au  i 
samedi  13  Avril  avec  le  programme  suivant  : 

A  S  11.  1/2.  Dr  fiouKGUIGNON  ;  Maladies  du  système  ner¬ 
veux  :  cleclrodiognostic,  électrolhérapie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Cahociii!  :  Examen,  diagnostic  et  théra¬ 
peutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistèke  :  Etude  clinique  des  maladies 
du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  Dr  D’Heubecourt  :  Examen,  diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  affections  gynécologiques. 

A  10  h.  1/2.  Dr  CivATTE  ;  Dermatologie  et  syphili- 
grapbie. 

A  10  h.  Dr  Pasteau  ou  Dr  Lavenant  :  Séméiologie  des 


thérapie,  radiothérapie,  thermothérapie. 

A  4  h.  Dr  Babbabin  ou  Dr  Judet;  Clinique  chirurgi¬ 
cale  des  maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  h.  DrDuBBisAT;  Présentations  et  positions.  Hémor¬ 
ragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 
A  5  h.  Dr  de  Font-Réadlx  :  Méthodes  de  diagnostic  et 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMÉDIAiRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin,  —  TAt.  MO-W.  —  7.  place  St-Mlchel. Parle. 


Le  Dr  BÜDAN,  propriétaire  du 

GRASD  HOTEL  DES  BAINS  DE  SANTENAY 
désirerait  s’entendre  avec  confrère,  de  préférence  ancien 
interne,  pour  création  d’une  Maison  de  santé  et  de  régime 
ouverte  toute  l’année  à  l’usage  de  dyspeptiques,  cons¬ 
tipés,  entérites,  goutteux,  calculenx,  obèses,  malades 
justiciables  de  la  cure  des  eaux  de  Santenay.  Magni¬ 
fique  immeuble  de  70  chambres  meublées,  relié  à  bel 
établissement  de  bains.  Six  heures  de  Paris,  trois  heures 
de  Lyon.  Climat  sec.  Site  pittoresque.  Ecrire  au  D''  liudan, 
à  Santenay  (Côte-d’Or). 


fâlFocRA'nS 


Cours  pratique  sur  le  Traitement  des  Fractures, 

r  le  Dr  Dupüy  de  Fbeselle.  —  Ce  cours  a  lieu  toutes 
i  semaines,  30,  avenue  de  Messine.  Programme  ;  Lundi, 
avicule;  Mardi,  Humérus;  Mercredi,  Avant-bras  ;  Jeudi, 
mur;  'Vendredi,  Jambe;  Samedi,  Malléoles. 

Place  d'assistant  vacante  à  VEtablUsement  Derma- 
ogique  de  Paris,  31,  rue  La  Boctie.  Ecrire  d’urgence  au 
Lcredde. 

Association  d’enseignement  médical  professlon- 

1.  —  Cours  de  Vacances  (11»  année).  —  L’Association  j 
janise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan- 
).  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  ! 


Les  cours  qui  ont  denx  titulaires  seront  faits  en  géné¬ 
ral  par  l’un  d’eux  seulement. 

S’inscrire  :  1»  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
'  28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2»  le  samedi 
30  Mars,  de  2  heures  à  4  heures,  aux  Sociétés  Savantes, 
où  seront  distribuées  les  cartes  d'admission  nui  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  choque 
cours,  qui  comprendra  de  9  â  12  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  l'r  Avril,  aux  heures  indiquées,  et 
seront  terminés  le  samedi  13  Avril.  —  Pour  tous  ren¬ 
seignements,  s’adresser  à  M.  Mouly,  28,  rue  Serpente; 
envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

Cure  d'Enfants  à  la  mer  et  au  foyer  médical.  — 
Le  Dr  Ch.  Poullaib,  de  Ouistreham-Riva-Bella  (plage 
sable.  Calvados,  18  km  Cabourg,  30  Trouville),  lie. 


IGRAIHES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NI 
RÈGLES  DOULOUREUSES 
La  Boite  3  fr.  LANCOSMEI 71,  Ar.  d'Antlii 


g  G>»dgGlycéraph”>(leSoude,Pota<se«tMagnésis,  é 
B  des  lltaut  nerveux  (floppt-Sijlir).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  r 
^nàUj“àeliquitipu.-  6,R.Abel,Parii.-  Uriu.tooft 


OUâTAPLâSME  Panscinci 

Phlegmastes,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Eryslp 


traitement:  SYPHILIS 

car  les  injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores, 
intra-musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  au  NZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccliaroséc  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Bonzoalc  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  Bl  lODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccliarosée  ù  0  gr  01  et  à  0  gr.  02 
d'iodure  d'IIg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  O/O,  stérilisée  indolore. 

posK  ORDINAIEB  :  Chaquo  jour  ou  tons  les  doux  jours  une  injoctiou  intra-muscu- 
laire  do  1  cent,  cube  (1  couligr.  do  sublimé).  Faire  une  série  do  15  à  20  injections. 
Uopos  15  jours.  —  Nouvollos  sénés  solon  la  gravité  des  cas. 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  50  p.  10(1  c.c.  (Codex  1908). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  cenligr.  de  mercure  méluUiqiw. 
Prix  du  ûaeon,  S  fr.  SS;  Double  flacon,  4  ff.  25 


VIGIER  -  PARIS  RiII'sABLMÛ 

D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  13  dirisinn.',-.  r,t]iu|ue  division 
correspond  exaclcmenl  à  1  crntif/rnmme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  «  fr.  85 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Galomei  est  maintenu  en  suspension. 
Dose  ordinaire  :  Tmecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  -  Repos  -  Faire  une  2"  sérié,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 


CHARLARD-VIGIER  et.  HUERRE,  Docteur  és  Sciences,  pharmaciens. 
iS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  BARIS 


PUISSANT  ANALEPTIQUE  1 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences  I 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation.  infantile.  | 

LE  CACAO  BRÂNDT 


D’UN  GOUT  TRES  AGREABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  MEDICALES  NOMBREUSES 

A-dmis  dans  les  KHôpita-cinc  de  la,  IÆa,rin©, 


Dépôt  G“  pour  la  France  ;  H.  FERRE,  BLOTTIÈRE  &  C'‘, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


CAMOBRMDT 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N"  23 


-  300  — 


Mercredi,  20  Mars  1912 


'  I  MMUNISANT  &  AnTIBACILLAIRE  P 
Lymphagogue. Hypotenseur  ■ 
Diurétique  /Antithermioue,;. 

^L'IOpÊOL  résout  les  ADÉNOPATH lES.  Favorise  l/' 
LEUcbcYTOSE  et  ÉLÈVE  l'INDEX  OPSONiOUE  dans. 
la  T*NEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 
INDOLOR  E  non  caustique.l'lODÉOL  né  s  accumulé  pas. 


Injectable 


LITTÉRATURE  WM  ■  J- 

8;.  ÉCHANTILLONS  H  HH  I 

E  .  V I  E  L  &  Cf  ;  9vRue  S  a  in  t^Paul .  PÂkl  S 


ANTI-TUBERCULEUX,  PUISSANT  RECONSTITUANT 
COMPRIIVXÉS 


INUCLÉATOL  MËTHYLARSINÉ) 


I  TUBERCULOSE,  FIÈVRES  PALUDÉENNES,  CACHEXIE 
<  LYMPHATISME,  SCROFULE,  etc. _ _ 


PAYS  CHAUDS 


POSOLOGIE 


FERMENT  ËNTESTiMAL 

Troubles  gastro=intestinauxt  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 

1  à  6  cuillerâes  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Matbmins,  P&ris. 


LES  MICROSCOPES  KRAUSS 


(HOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODÈLES  A  POIGNÉE  -  IVIOUVEIVIENT  MICROIVIÉTRiaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  i  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

f.  KRAUSS,  le,  H  et  lo,  ms  as  mulss,  Paris  -  THÉPHOHE  :  S46-/S  -  Toklo  (3«^,  TsukllO 
*  Saint-Pétersbourg  (5,  rue  Gogol). 

APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  -  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


imprimeur, 


N°  24 


xjumeur,  -ro-  /mxr»- 1 


T-mA. 


PRESSE  HËDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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A  D  A  D  A  lü  A  l’">'gdtlon  pour  régime. 
flM  DM  1^  M  Congestion.  Constipation. 


(Auvergne) 

Rains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


TRICALCINE 


Recalclâcatlon. 
TUBERCU  LOBE 
Grolssance,  Dentition. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants.  GRATIS 
Écrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


T13A.OXi,^3CXSVï: 


PUASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0'“,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
XX®  Année.  —  N®  24.  23  Mars  1912. 


i:n  peu 

DE  PATHOLOGIE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE 

ET  BEAUCOUP  DE  FANTAISIE 

SUR  NOS  AMIS,  LES  CHIENS 


Le  matin  de  la  Mi-Carême,  comme  je  passais 
avec  un  ami  sur  les  boulevards  encore  déserts, 
notre  vue  fut  attirée  par  un  de  ces  écriteaux 
d’émail  où  brille  en  lettres  blanches  la  formule 
devenue  classique  :  «  Soyez  bon  pour  les  ani¬ 
maux».  Au-dessous  s’activait  une  fillette  grosse 
comme  le  poing  qui  vendait  des  confettis  ;  sa 
tignasse  rousse,  ses  pauvres  yeux  de  chien  battu, 
et  un  je  ne  sais  quoi  de  gai  que  n’avait  pu  effacer 
la  méchanceté  du  sort,  me  la  rendirent  d’emblée 
sympathique.  Nous  étant  approchés,  mon  com¬ 
pagnon  et  moi,  nous  la  vîmes,  de  ses  menottes 
agiles,  ranger  avec  méthode  ses  sacs  multico¬ 
lores,  ici,  les  grands,  là,  les  moyens,  puis  le  spe- 
tits. 

Sa  besogne  terminée,  elle  la  contempla  avec 
un  sourire  de  satisfaction,  qu’elle  reporta  ensuite 
sur  nous.  —  Hein!  semblait-elle  dire,  est-elle 
«  assez  chouette  »,  ma  marchandise?  Nous  ne 
manquâmes  point  de  la  féliciter,  et,  comme  nous 
lui  souhaitions  bonne  chance,  elle  nous  déclara, 


gouailleuse  un  peu,  que  ça  ne  pourrait  toujours 
pas  lui  faire  de  mal,  car  là-bas,  chez  elle,  boule¬ 
vard  de  la  Révolte,  elle  recevait  plus  de  taloches 
que  de  pain  blanc,  et  les  chiens  de  l’hôpital  voi¬ 
sin  de  sa  cité  étaient  plus  heureux  que  «  les 
gosses,  pour  sûr!  » 

—  «  Ce  que  nous  dit  cette  enfant  est  pourtant 
vrai,  remarqua  mélancoliquement  mon  camarade 
lorsque  nous  nous  fûmes  éloignés.  Vous  savez 
bien  que  j’aime  les  bêtes,  et  l’idée  qu’on  les  mar¬ 
tyrise  inutilement  me  serait,  comme  à  vous,  into¬ 
lérable.  Mais  tout  de  même,  je  me  demande  si 
quelques-uns  de  nos  contemporains  ne  dépassent 
pas  les  bornes  de  la  sensiblerie.  Ah  !  nous  som¬ 
mes  loin  du  xvii°  siècle,  et  de  Descartes,  et  de 
Malebranche,  et  de  Pascal  ! 

«  Ces  grands  hommes  un  peu  absolus,  «  étant 
de  ces  gens-là  qui  sur  les  animaux  se  font  un 
chimérique  empire  »,  ne  purent  jamais  admettre 
la  pénombre  dans  le  domaine  moral.  A  côté  de 
la  splendeur  lumineuse  de  l’àme  humaine  créée  à 
l’image  de  Dieu,  aucune  place  pour  la  petite  âme 
falote  des  animaux.  C’est  pourquoi  le  xvii®  siècle 
se  divisa  en  deux  camps  :  ceux  qui  avec  La  Fon- 
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te  ne  et  la  Cour  voulaient  voir  dans  les  bêtes  des 
êtres  déshérités  mais  capables  de  mouvements 
affectifs,  et  certains  grands  esprits  qui  enten¬ 
daient  traiter  l’animal  en  automate. 

«  Aujourd’hui,  le  débat  subsiste  entier,  et 
nombre  de  modernes  sont  à  ce  point  de  vue  de 
vrais  cartésiens;  mais  la  quantité  des  cœurs  sen¬ 
sibles  qui  a  prêté  l’àme  de  l’homme  aux  bêtes 
s’est  tellement  accrue,  que  parfois  cela  touche  au 
scandale. 

«  Je  parle  surtout  pour  les  chiens,  les  chais  et 
les  perroquets,  dont  je  vous  montrerai  quelque 
jour  le  curieux  cimetière,  poursuivit  mon  ami. 
Quant  aux  chevaux,  leur  sort  est  plus  affreux 
que  jamais.  Ceux  qui  les  emplofieiit  les  consi¬ 
dèrent  comme  des  machines;  ils  les  lavent,  leur 
donnent  les  calories  indispensables  et  lé  fèpos 
proportionné  à  leur  travail.  On  les  use  tant  qu’on 
peut;  s’ils  tombent  malades,  le  vétérinaire  ap¬ 
pelé  doit,  dès  la  première  visite,  poser  un  pro¬ 
nostic  précis  et  établir  la  somme  et  le  temps  né¬ 
cessaires  pour  remettre  l’animal  en  état.  Gela 
dépasse-t-il  une  certaine  limite,  aussitôt  il  est 
sacrifié.  Les  chevaux  n’ont  plus  le  droit  d’être 
malades.  Pauvres  chevaux  ! 

«  Il  est  vrai,  poursuivit  encore  mon  ami,  que 
par  compensation  les  chiens  ont  des  privilèges 
que  leur  race  ne  connut  jamais  jusqu’ici.  Gomme 
le  disait  tout  à  l’heure  cette  enfant,  il  y  a  pour 
eux  des  hôpitaux  qui  n’ont  rien  à  envier  à  ceux 
des  humains.  Mais  au  fait,  pourquoi  n’irions- 
nous  pas  en  visiter  un?  » 

J’acceptai,  et  nous  voilà  partis  vers  la  clinique 
pour  chiens  à  laquelle  notre  petite  marchande 
avait  fait  allusion. 

Dès  que  nous  avons  franchi  U  porte  Champer- 
rel,  sur  le  ciel  gris  apparaissent  bientôt  les 
pavillons  du  sanatorium-hôpital  modèle.  La 
maison,  à  un  seul  étage,  s’élève  en  arrière  d’un 


jardin  élégant  où  de  petits  arbres  bien  parisiens 
montrent  les  museaux  verts  de  leurs  bourgeons 
précoces.  Accueillis  par  une  assistante  accorte, 
nous  passons  nos  cartes,  et  une  cloche  aussitôt 
annonce  au  maître  les  visiteurs.  Nous  l’attendons 
dans  le  cabinet  de  consultation. 

Aux  murs,  des  portraits  de  malades  guéris  et 
reconnaissants;  il  en  est  de  toutes  les  races  : 
voici  Golibri,  un  caniche  blanc  à  tête  de  vieux 
clown,  avec  des  bracelets  de  poils  aux  pattes. 
Voici  des  bouledogues,  aux  faces  presque  lu¬ 
mineuses,  avec  leur  lèvre  inférieure  saillante  ; 
puis  ce  sont  des  dogues,  des  chiens  de  berger, 
tous  médaillés,  primés,  décorés.  Ah!  mon  Dieu! 
comme  ces  bêtes  reflètent  les  manies  de  leurs 
maîtres  ! 

Sur  la  table,  un  stéthoscope,  des  journaux  pro¬ 
fessionnels,  une  pile  d’ordonnances.  Proche  le 
siège  du  maître,  un  fauteuil  où  doit  s’asseoir 
l’aide  chargé  de  maintenir  le  patient.  Les  murs 
ripolinés  et  brillants  égayent  l’austérité  de  la 
pièce,  et  tout  serait  parfait  n’était  l’insupportable 
odeur.  Comme  je  comprends  les  plantes,  qui  se 
refusent  absolument  à  pousser  dans  cette  atmo¬ 
sphère  aux  relents  nauséabonds!  L’herbe  même 
sèche  de  dégoût,  paraît-il,  autour  des  chenils,  et 
cela  me  rend  les  végétaux  très  sympathiques,  ils 
ont  vraiment  plus  de  flair  que  je  ne  croyais. 

Mais  voilà  le  directeur  du  Sanatorium;  aimable 
et  grave,  il  s’avance  suivi  de  son  assistant;  tous 
deux  sont  élégants  dans  leur  grande  blouse 
immaculée  :  on  est  aseptique  ou  on  ne  l’est  pas. 
Ayant  exposé  le  but  de  ma  visite,  je  m’attendais 
à  une  marque  de  surprise,  mais  point.  Le  praù- 
cien  est  habitué  à  ces  sortes  d’enquête  dont  le 
public  est  très  friand,  et  maints  enquêteurs  avides 
de  pittoresque  sont  déjà  venus  frapper  à  sa  porte. 

Après  les  compliments  d’usage,  la  visite  com¬ 
mence. 

Nous  entronstout  de  suite  dans  la  salle  des  der¬ 
matoses,  lo'ngue  pièce  garnie,  à  .'iO  centimètres 


du  sol,  de  douze  jolies  cages  grillagées  et  bâties 
sur  plancher  à  claire-voie.  Les  pensionnaires  de 
cette  salle  n’ont  sûrement  pas  mal  à  la  gorge  :  ils 
accueillent  les  explications  de  leur  médecin  avec 
des  vociférations  qui  couvrent  d’autant  mieux  sa 
voix  que  toutes  lesbêtes  de  l’hôpital  y  répondent. 
Ah  !  le  beau  concert  ! 

Enfin  le  silence  se  fait  et  nous  pouvons  écouter 
la  leçon,  d’abord  sur  des  fox  eczémateux.  Ces 
bêtes,  gourmandes  comme  leurs  maîtres,  pâlis¬ 
sent  comme  eux  des  excès  de  la  table  ;  c’est  la 
rançon  du  progrès  dans  toute  son  horreur. 

Pour  ces  animaux,  le  prix  de  la  journée  d’hôpi¬ 
tal  est  de  3  francs,  et  ce  n’est  pas  trop,  car  les 
guérisons  sont  rapides.  Sous  l’influence  du  chan¬ 
gement  de  milieu,  les  pauvres  cabots  cessent  de 
manger.  Comme  on  leur  administre  en  même 
temps  de  bons  purgatifs,  ils  font  sans  atténuation 
la  cure  fameuse  de  désintoxication  chère  à  un  de 
nos  confrères,  et  aucun  eczéma  n’y  résiste.  Dans 
les  cas  rebelles,  quelques  injections  d’eau  de  mer 
sont  utiles.  Quant  au  régime,  dussiez-vous  en  être 
choqués  dans  vos  sentiments  aristocratiques, 
force  m’est  de  vous  avouer  que  le  meilleur  est  le 
régime  de  Combe.  Tous  les  chiens  de  cette  salle, 
me  dit  le  maître,  sont  au  macaroni  et  à  l’eau. 
Quelques-uns  même  sont  au  Vichy  et  à  l’iodure  ! 

Pour  la  nourriture,  on  la  sert  dans  des  plats  de 
métal  qui  sont  placés  extérieurement  à  la  salle 
et  qui  pivotent  sur  leur  axe  de  dehors  en  dedans, 
tels  les  tours  dans  les  couvents  autrefois.  De 
cette  façon,  jamais  l’animal  ne  peut  renverser 
son  plat  dans  la  niche  et  elle  reste  toujours 
propre.  Ce  système  a  encore  l’avantage  de  main¬ 
tenir  les  plats  chauds,  car  ils  reposent  sur  les 
conduites  mêmes  du  calorifère. 

Ici,  une  remarque  utile,  il  y  a  partout  à  ap¬ 
prendre.  Les  bêtes  malades  sont  extraordinaire¬ 
ment  frileuses,  surtout  les  fox,  dont  la  peau  est 
sans  cesse  secouée  de  frissons. 

—  Il  La  température  obtenue  avec  les  radia- 
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leurs  ordinaires,  voire  même  le  chauffage  à  air 
chaud,  eussent  été  insuffisants  pour  mes  pauvres 
clients,  me  dit  le  vétérinaire,  et  j’en  aurais  perdu 
beaucoup.  Vers  trois  ou  quatre  heures  du  matin, 
au  moment  même  ou  la  température  de  l’orga¬ 
nisme  est  la  plus  basse,  toutes  mes  salles  étaient 
autrefois  ravagées  par  une  vague  de  froid  qui 
emportait  par  paquets  mes  malades  aux  sombres 
bords  de  Cerbère.  Finalement,  j’ai  adopté  le 
chauffage  en  usage  dans  les  serres,  et  j’ai  fait 
courir  un  tuyau  d’eau  chaude  en  avant  des  niches 
et  un  autre  en  arrière.  Grâce  à  ce  procédé,  plus 
d’accidents;  même  les  fiévreux  —  et  vous  savez 
que  les  chiens  font  de  la  fièvre  pour  un  rien  — 
guérissent  sans  aucune  complication. 

«  Tenez,  vous  voyez  ce  lévrier;  après  la  mala¬ 
die  des  jeunes  chiens,  il  a  fait  de  la  pneumonie,  et 
maintenant  encore  il  lui  reste  un  peu  de  chorée. 
Sûrement  il  eût  succombé  à  son  mal  sans  mon 
système  de  chauffage. 

<t  Avec  de  l’arsenic,  des  douches  et  de  l’exercice 
■méthodique  dans  la  grande  cour  que  vous  voyez 
devant  nous,  nul  doute  que  je  ne  le  renvoie  guéri 
à  sa  propriétaire  —  sa  maman,  comme  elle  dit.  » 

Les  animaux  malades  n’aiment  point,  sem- 
hle-t-il,  le  voisinage  trop  prolongé  des  humains. 
Estimant  que  la  visite  avait  assez  duré,  un  fox, 
rouge  d’eczéma,  sinon  de  colère,  se  mit  à  brailler; 
une  levrette  suivit,  et  un  colossal  dogue  d’Ulm 
les  accompagna  de  sa  basse  puissante.  Le  va¬ 
carme  devint  si  violent  que  c’est  à  peine  si  nous 
pûmes  examiner  un  bon  gros  setter  atteint  de 
catarrhe  auriculaire,  affection  du  conduit  des  plus 
rebelles  ;  on  la  traite  avec  l’eau  oxygénée,  des 
préparations  au  goudron,  et  enfin  le  régime. 

De  la  salle  de  dermatologie,  nous  passons  à  la 
maternité.  Cinq  niches  sont  occupées  par  des  fa¬ 
milles  nombreuses,  et  je  ne  sais  pourquoi  je 


pense  alors  à  la  ligue  des  locataires  et  à  son  pré¬ 
sident  dont  le  nom  est  si  savoureux.  Aux  flancs 
des  mamans  dolentes,  sont  suspendus  des  nour¬ 
rissons  voraces  ([  i  tètent  éperdûment.  A  peine 
s’interrompent-ils  p  nr  nous  regarder  de  leurs 
yeux  vairons.  Ce  sont  des  petits  chiens  de  berger 
qui  presque  tous  ont  les  yeux  de  deux  couleurs, 
l’un  jaune  et  l’autre  gris-blanc.  Le  vétérinaire, 
bon  psychologue,  me  fait  remarquer  le  trouble 
des  mères,  le  museau  tendu  vers  nous,  la  peau 
frémissante,  les  yeux  suppliants,  comme  si  elles 
redoutaient  le  rapt  de  leur  progéniture.  Pour  leur 
éviter  ces  angoisses,  les  visites  dans  cette  salle 
sont  d’ordinaire  interdites.  J’ajoute,  à  ce  propos, 
que  les  chiens  malades,  souvent  plus  favorisés 
que  les  pauvres  bougres  d’humains,  ne  sont 
jamais  délaissés  ;  de  deux  à  quatre  heures,  c’est 
devant  les  niches  un  défilé  de  dames  certainement 
inoccupées  et  très  tendres.  Il  est  bien  défendu 
d’apporter  des  douceurs,  nuisibles  au  régime,  me 
dit  le  praticien,  mais  allez  donc  arrêter  un  abus 
quand  il  s’agit  de  femmes  !  —  Non,  décidément, 
ce  médecin  des  bêtes  ne  se  limite  pas  à  la  seule 
psychologie  des  animaux. 

Nous  arrivons  maintenant  à  la  chirurgie.  Voilà 
d’abord  un  opéré  d’hier,  douillettement  étendu 
sur  une  bonne  litière.  On  lui  a  fait  l’ablation  de 
la  rotule,  il  est  tuberculeux  et  diabétique,  c’est 
un  beau  fox.  Mes  yeux  interrogent  :  pourquoi 
le  laisser  vivre  i’...  Parce  qu’il  fut  le  compagnon 
fidèle  d’un  enfant  disparu...  Je  ne  m’étonne  plus. 

Un  autre  fox  :  celui-ci  est  dans  un  beau  silicate. 
En  sautant,  —  ah  !  que  la  jeunesse  est  impru¬ 
dente  I  —  il  s’est  fait  une  double  fracture  du 
radius  et  du  cubitus;  on  m’en  montre  la  radio¬ 
graphie  ! 

Pour  le  petit  monde  des  bêtes,  l’heure  la  plus 
pénible  est  celle  du  bain;  chaque  animal  en  sent 
l’approche,  et  ce  sont  des  lamentations  qui  tire¬ 
raient  des  larmes  d’un  roc.  La  salle  est  pourtant 
très  bien  aménagée;  les  baignoires  carrées  sont 


beaucoup  plus  hautes  que  les  nôtres  :  70  centi¬ 
mètres  de  profondeur.  Au  fond  est  scellée  une 
chaîne  qui,  fixée  au  cou,  empêche  le  chien  de  se 
tenir  debout.  Pendant  notre  visite,  on  donnait  un 
bain  avec  une  manière  de  solution  de  pétrole  (?) 
récemment  inventée  et  en  expérience  également 
dans  quelques  services  d’hôpitaux. 

Le  patient  ne  semble  pas  goûter  fort  celte 
préparation,  il  n’ose  pas  bouger,  mais  il  éternue 
sans  discontinuer  et  ses  yeux  en  disent  long  :  Ah  ! 
la  vilaine  odeur  !... 

Il  fallait  empêcher  les  malades  de  prendre 
froid  au  sortir  du  bain,  et  c’était  là  un  problème 
assez  délicat.  On  le  résolut  élégamment  en  fai¬ 
sant  passer  l’animal  mouillé  dans  une  étuve- 
séchoir  à  air  chaud,  et  ça,  c’est  un  des  bons 
quarts  d’heure  de  l’existence. 

Je  vous  présente  maintenant  la  salle  des  opé¬ 
rations  d’urgence.  Elle  est  ripolinée  ;  la  tradi¬ 
tionnelle  fontaine  à  eau  filtrée  chaude  et  froide 
la  meuble,  ainsi  qu’une  grande  vitrine  en  métal 
et  verre  où,  sournois  et  menaçants,  s’alignent 
des  instruments,  tels  des  guerriers  prêts  au 
combat.  Ce  qui  me  frappe  surtout,  ce  sont  des 
spéculums  d’une  longueur  invraisemblable  : 
20  centimètres  !  Le  vagin  des  chattes  n’en  finit 
pas,  et  l’on  ne  peut  voir  le  col  qu’en  s’éclairant 
avec  le  miroir  frontal.  Comme  il  se  confond 
presque  avec  la  muqueuse,  que  l’orifice  en  est 
minuscule,  inutile  de  songer  à  aucune  interven¬ 
tion  par  les  voies  naturelles  ;  la  voie  abdominale 
seule  peut  être  utilisée.  On  a  souvent  recours  à 
l’ovariotomie,  chez  les  très  jeunes  chiennes  de 
chasse,  notamment.  Pratiquée  dès  l’enfance,  elle 
ne  saurait  nuire  en  rien  aux  qualités  de  la  bête, 
qui,  ainsi  castrée,  n’est  plus  jamais  influencée  à 
la  chasse  par  la  tyrannie  de  son  sexe.  L’égoïsme 
des  hommes  est-il  assez  canaille,  hein  ! 
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Ic.l,  une  ([ueslion  ;  comment  se  comportent  tous  et  il  y  a  de  quoi  ;  avoir  forcé  le  loup  à  la  course  à  nous  sommes  supérieurs  par  la  raison,  nos  frères 
ces  opérés?  Ah!  bien,  voilà,  cela  varie.  Il  en  est  travers  les  steppes  blanches  de  neige,  et  finir  au  cadets  nous  battent  sur  le  terrain  de  la  sensi- 
qui  sont  dociles  comme  des  enfants  sages,  et  cabanon  d’un  vétérinaire  !  N’est-ce  pas  suffisant  bilité. 

d’autres  violents  comme  des  enfants  terribles.  pour  déchaîner  la  neurasthénie?  D’ailleurs,  ne  Comme  j’allais  partir,  un  de  ces  grands  chiens 

Ainsi,  cette  chatte  opérée  il  y  a  trois  jours  est  plaisantez  pas,  il  y  a  des  chiens  qui  se  laissent  de  police  venus  de  Belgique  et  de  Hollande,  et  si 

restée  paisiblement  entourée  de  boules  d’eau  très  bien  mourir  de  chagrin.  recherchés  depuis  quelque  temps,  m'accosta  en 

chaude  et  les  pattes  en  l’air;  elle  s’est  laissé  sou-  Tout  près  du  borzoï,  un  brave  braque  français  agitant  son  fouet.  —  Oh!  le  magnifique  animal  ! 
lover  pour  boire,  et  avec  elle  pas  de  complica-  tend  vers  nous  son  gros  museau.  Celui-là  aussi  fis-je.  —  Certes,  c’est  un  Gronendal,  et  des  plus 
tions.  Dans  la  niche  voisine  se  trouvait  une  bête  s’ennuie,  mais,  plus  malin  peut-être  que  son  beaux  qui  soient.  Avec  sa  robe  noire,  son  ar- 
indornptable.  Comme  ces  guerriers  résolus  à  ne  congénère  russe,  il  cherche  à  nous  séduire  en  rière-train  léger  et  fort,  sa  face  pétillante  de 
pas  survivre  à  la  défaite,  elle  a  déchiré  ses  pan-  nous  amusant.  S’étant  dressé  sur  ses  pattes,  tout  malice,  vraiment  c’était  une  belle  bête.  On  me  la 
sements  avec  ses  dents  et  l’on  a  eu  toutes  les  frétillant,  il  retrousse  ses  lèvres,  et,  ma  parole  1  présenta  :  Duc.  C’estun  cholémique,  l’cxamencli- 
poines  du  monde  à  la  sauver.  Par  contre,  ce  gros  il  rit.  Le  geste  est  trop  rare  et  trop  imprévu  pour  nique  et  l’analyse  do  ses  urines  révélèrent  des 
chien,  qui  a  subi  maintes  sutures  après  un  coup  que  je  ne  sollicite  pas  en  son  nom  un  petit  congé  troubles  sérieux  du  côté  du  foie, 
do  feu  en  plein  arrière-train,  monte  de  lui-même  d’un  quart  d’heure.  Mais  pas  moyen  !  Sous  ses  J'allais  m’apitoyer,  lorsque  Duc,  pour  bien  me 

sur  la  table  à  pansements.  Bien  mieux,  quand  on  dehors  joyeux,  notre  braque  dissimule  une  âme  montrer  que  l’hépatisme  est  chose  de  peu  pour 
a  fini  d’un  côté,  il  se  retourne  pour  présenter  vagabonde  :  si  on  le  lâche  d’une  semelle,  impos-  les  chiens,  franchit  d’un  bond  de  2  m.  .50 
l’autre.  Pendant  la  manœuvre,  il  se  contente  de  sible  de  le  retrouver  ;  il  saute  les  murs  comme  la  muraille  de  son  petit  parc.  Son  médecin 
pousser  de  longs  soupirs.  Cet  animal,  exception-  un  vulgaire  bibi  de  deuxième  classe,  et  si  Ton  l’ayant  rappelé,  il  sauta  un  grillage  de  plus  de 
nellement  docile,  appartient  à  un  académicien.  veut  le  rejoindre,  on  est  obligé  de  lui  donner  la  2  mètres,  puis  il  se  coucha  au  commandement. 

Dans  la  salle  d’opérations,  une  odeur  singu-  chasse  en  auto.  attaqua  le  gardien  par  manière  de  jeu,  appela  au 

lière  prend  à  la  gorge;  j’en  sus  la  cause  en  lisant  A  son  propos,  le  maître  me  fait  une  clinique  sur  secours,  bref,  montra  les  mille  tours  de  son 

une  affiche  où  est  inscrit  l’aphorisme  suivant:  la  petite  âme  inférieure  des  bêtes,  et  qui  est  bien  répertoire,  et  tout  cela  très  gentiment  et  avec 

«  Je  ne  parfume  que  le  chenil  »,  paraphrase  de  la  amusante.  Comme  les  hommes,  les  animaux  ont  allégresse.  La  bile  qu’on  lui  trouvait  dans  le 
célèbre  formule:  «  Je  ne  fume  que  le  Nil  ».  Les  des  sympathies  soudaines  et  des  antipathies  invin-  sang  n’influençait  en  aucune  façon  son  caractère  ; 
fournisseurs  des  produits  pour  animaux  aiment  à  cibles.  'Tel  pensionnaire  dépérira  parce  qu’il  est  combien  peu  d’humains  en  pourraient  dire  au- 
riro.  obligé  de  voisiner  avec  une  tête  qui  lui  déplaît.  tant  I 

La  salle  des  contagieux  est  vide,  l’état  sani-  Tel  autre,  au  contraire,  hurlera  de  toute  sa  voix  Duc  voulut  nous  reconduire  jusqu’à  la  porte, 
taire  est  excellent  pour  les  chiens.  Que  n’en  est-  quand  il  sortira  de  l’hôpital;  il  y  reviendra  même  en  chien  bien  dressé  qu’il  était;  quand  il  nous 

il  de  m('me  pour  les  hommes  !  Mais  ne  croyez  pas  quelque  beau  matin  pour  revoir  d’anciens  amis.  eut  salués  de  sa  dernière  cabriole,  j’interrogeai 

au  moins  que  ceux-ci  ploient  seuls  sous  le  faix  Afin  que  les  malades  ne  s’ennuient  pas  trop,  mon  propre  chien  qui,  piteux,  ahuri,  inquiet, 
il'liérédités  arthritiques,  les  animaux,  eux  aussi,  à  chacun  on  donne  un  vieux  compagnon  vacciné  avait  suivi  ma  visite,  la  tête  basse.  —  Eh  bien, 

sont  ravagés  par  la  grande  diathèse  bradytro-  par  l’âge  et  qui  ne  risque  pas  d’attraper  les  ma-  dis-je,  sont-ils  assez  luxueusement  logés,  tes  co- 

phique.  ladies.  Ces  sous-infirmiers  sont  souvent  meilleurs  pains!  Tu  voudrais  bien  habiter  un  hôpital  pareil. 

Nous  pénétrons  dans  une  vaste  salle  donnant  que  les  nôtres;  ils  s’attachent  même  si  bien  à  hein?...  Pour  toute  réponse,  ma  bête  leva  incon- 

sur  une  belle  pelouse  et  réservée  aux  victimes  de  leurs  protégés,  qu’au  moment  du  départ  de  ces  tinent  la  patte  contre  le  mur  de  l’élablisscment, 

l’arthritisme.  Ici,  les  types  sont  admirables.  Je  derniers  ce  sont  gémissements  sans  fin,  bienti'it  et  dans  ses  yeux  narquois  de  vieux  chien  de  Paris 

remarque  d’abord  un  borzo'i,  lévrier  russe  au  propagés  de  niche  en  niche  ;  un  animal  ne  peut  pas  je  crus  lire  cette  irrespectueuse  interjection  : 

museau  effilé  en  aiguille,  aux  grands  yeux  noirs.  quitter  la  maison  sans  que  tous  ses  frères  de  mi-  Non,  mais  penses-tu?... 

Il  est  tombé  malade  d’ennui  et  n’a  plus  rien  sère  hurlent  au  perdu.  On  fait  bien  moins  de  façons  F.  Hki.jii;. 

digéré.  Doucement,  en  nous  regardant,  il  gémit,  dans  les  hôpitaux  où  vivent  les  hommes,  et  si  - 


■TÂNNUR6YL 


du  Docteur  Le  TuNNEUR  (de  Paris) 


AI.IÎUMirVATE  DE  VAiVADIEM  ET  MAIVGAIVESE 

STIMULANT  [  1°  Fonction  BILE  :  Cholagogue.  ■—  Entéro- 
des  l  Colites. 

diverses  Fonctions  ]  2”  Fonction  FILTRE  :  Antisepsia|intestinale. 
TiTT  ■c’rtTTP  /  Fonction  ANTILYMPHATIQUE.  Succé- 

UU  t  UIL  1  dané  ;  Huile  de  foie  de  Morue  et  Iode. 


ADULTES  :  Anorexie.— Troubles  digestifs.— Adynamie. 
ENFANTS  :  Scrofule.  —  Adénopathies. 

NOURRISSONS  :  Gastro-Entérite  ,  —  Lorsque  tous  les  médicaments 

ont  échoué,  le  TANNURGYL  donne  encore  un  grand  nombre  de  guérisons. 

POSOLOGIE.  —  Prescrire  un  flacon  :  Adultes,  lo  à  20  gouttes  dans  un  peu  d'eau  à  chacun  des  deux 
repas  :  —  Enfants,  2  gouttes  par  jour  et  par  année  d’âge  ;  —  Nourrissons,  4  à  5  gouttes  par  jour  dans  eau  ou  lait. 


Échantillons  sur  demande  :  TANNURGYL  du  LE  TANNEUR,  8,  Rue  de  Parme,  PARIS 
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pagne,  la  Suisse,  les  Etats-Unis,  l’Allemagne, 
ont  déjà  interdit  l’emploi  abusif.  La  protection 
s’étend  à  l’emblème  do  la  Croix-Rouge  sur  fond  ; 
blanc,  et  aux  mots  «  Croix-Rouge  »  ou  «  Croix-  , 
de-Genève  ». 

La  France,  pays  où  les  abus  sont  peut-être 
plus  nombreux  qu’ailleurs,  n’a  pas  encore  cette 
loi  protectrice. 


La  question  n’est  pas  nouvelle,  et  nombreux  ' 
sont  les  auteurs  qui,  depuis  Buzzati',  ont  déploré  i 
cet  état  de  choses.  Une  littérature  abondante  est  i 
mentionnée  dans  le  Manuel  de  droit  international  : 
public,  de  Bonfils  | 

Et  cependant,  maintes  personnes  ne  croient  ; 
point  encore  à  l’insuffisance  de  notre  législation  ; 
sur  ce  point.  ; 

Un  aimable  confrère  parisien  m’a  écrit  “  pour  \ 
m’exposer  ses  connaissances  sur  la  question,  ! 
connaissances  appuyées,  disait-il,  sur  les  rensei-  ■ 
gnements  donnés  officiellement,  au  cours  d’une  ; 
conférence,  par  un  officier  supérieur  du  Service 
de  Santé  militaire.  Je  suis  très  reconnaissant  à 
notre  confrère  de  sa  démarche,  car  elle  montre 
bien  la  confusion  qui  règne  dans  les  esprits. 

a  D’ores  et  déjà,  dit-il,  en  appliquant  un  in¬ 
signe  sur  des  objets  n’appartenant  pas  au  Service 
de  Santé  militaire  ou  aux  Sociétés  accréditées,  on  : 
commet  une  contravention  que  n’importe  quel 
commissaire  de  police  a  le  droit  de  relever.  »  | 

Eh  bien,  rien  n’est  plus  inexact  que  cette  opi¬ 
nion,  car  aucune  loi  française  ne  prévoit  de  péna¬ 
lité  pour  l’emploi  abusif  «  par  les  particuliers  ou 
par  les  sociétés  autres  que  celles  y  ayant  droit, 
des  insignes  et  de  la  dénomination  de  Croix- 


Rouge  ou  Croix-de-Genève,  nc/tamment  dans  un 
but  commercial  ». 

ÙI.  L.  Rolland,  professeur  à.  la  Faculté  de  droit 
de  Nancy,  a  bien  voulu  me  commenter  ce  texte 
pour  me  permettre  de  confirmer  la  manière  de 
voir  qui  est  la  vraie,  et  il  tn’a  affirmé  une  fois  de 
plus  l’absence  de  toute  loi  stipulant  l'intei'diclion 
énoncée  par  la  Convention  de  Genève,  et  insti¬ 
tuant  une  pénalité  pour  réprimer  l’abus  visé.  Ur, 
tant  que  cette  loi  n’existera  pas,  tant  qu'une 
sanction  pénale  n’aura  point  été  instituée,  aucun 
commissaire  de  police  ou  aucun  autre  représen¬ 
tant  du  pouvoir  ne  sera  en  droit  de  verbali.ser 
utilement,  et  l’interdiction  restera  lettre  morte. 

Cependant,  il  y  a  quelque  chose  de  vrai  dans 
la  croyance  à  la  protection  légale  de  l’insigne  et 
du  nom  de  la  Croix-Rouge  :  c’est  que  depuis  la 
«  mise  en  vigueur  »  de  la  Convention,  sans 
attendre  la  législation  protectrice,  il  n’est  plus 
licite  de  prendre,  comme  «  marque  de  fabrique  », 
l’insigne  et  le  nom  de  la  Croix-Rouge.  Mais  ce 
qui  est  illicite  n’est  pas  nécessairement  réprimé 
pénalement. 

...  Et,  en  définitive,  il  reste  établi  que  le  Gou¬ 
vernement  français  n’a  pas  proposé  à  nos  légis¬ 
lateurs,  et  que  ceux-ci  n’ont  point  édicté  «  les 
mesures  nécessaires  pour  empêcher,  en  tout 
temps  1),  l’emploi  abusif  des  insignes  et  de  la 
d(''nomiiiation  de  Croix-Piouge  ou  Croix-de-Ge¬ 
nève.  iSI.  PlîülilN 

{de  Nancyl. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Patentiî  médicale. 


CONTRE  L’ABUS  DE  L'INSICNE 
ET  DU  NOM  DE  LA  CROIX-ROUGE 

[CROIX-DE-GENÈVE] 


J’ai  signalé  dans  La  Presse  Médicale  du  16  No- 
novembre  1910,  la  campagne  de  M.  Granjux, 
directeur  du  Caducée,  contre  l’abus  de  l’insigne 
de  la  Croix-Rouge,  insigne  qu’aucune  disposition 
légale  efficace  ne  protège  en  France,  et  qui  est 
largement  mis  à  contribution  par  les  pharma¬ 
ciens,  les  gardes-malades,  les  masseurs,  les  So¬ 
ciétés  de  transport  des  malades,  etc.*,  alors  que 
légalement  il  devrait  être  réservé  au  Service  de 
Santé  des  armées  et  au  personnel  des  sociétés 
auxiliaires  officiellement  reconnues. 

Mon  e.xposé  ne  faisait  d’ailieurs  que  répondre 
aux  sentiments  généraux  du  corps  médical;  tous, 
nous  pensons,  avec  M.  Granjux,  que  «  le  respect 
de  cet  insigne  et  la  garantie  de  son  efficacité  en 
temps  de  guerre,  exigent  impérieusement  que 
son  usage  soit  strictement  limité  au  seul  Service 
de  Santé  militaire  et  aux  organes  auxiliaires  qui 
en  dépendent  et  qui  ont  un  caractère  officiel  ».  Il 
y  va  de  l’intérêt  des  blessés. 

Je  faisais  remarquer  que  ces  abus  vont  à  l’en¬ 
contre  des  intentions  de  toutes  les  Conférences 
internationales  qui  se  sont  réunies  depuis  la  Con¬ 
vention  de  1864.  En  dernier  lieu,  la  Convention 
du  ü  Juillet  19ÜG  (art.  27)  impose  à  tous  les  Etats 
signataires  i’obligation  de  mettre,  dans  un  délai  de 
cinq  années,  leur  législation  nationale  en  harmonie 
avec  des  dispositions  formelles  relatives  à  une  pro¬ 
tection  légale  et  officielle  du  signe  de  la  neutralité. 

La  Belgique,  le  Danemark,  la  Russie,  l’Es- 

1.  M.  Renault,  délég-ué  français  lors  de  la  dernière  révi¬ 
sion  de  la  Convention  de  Genève,  a  vu  des  marchands  de 
vins  orner  leurs  tonneaux  du  signe  de  la  Croix-Rouge. 
Cet  abus  bizarre  a  été  signalé  publiquement  par  M.  Re¬ 
nault,  j’en  ai  eu  l’affirmation  par  M.  le  professeur 
Rolland. 


1.  Buzzati.  —  Il  De  l’emploi  abusif  du  signe  et  du  nom 
de  la  Croix  Rouge  ». 

2.  Bo.xfils.  —  5=  édition,  p,  685. 

:i.  Par  l’intermédiaire  de  M.  le  Directeur  du  Concours 
médical  que  je  remercie  de  son  obligeance. 


La  question  de  la  patente  médicale  vient  d’être 
portée  devant  le  Conseil  d’Etat  sous  un  aspect 
nouveau  qui  a  donné  lieu  à  un  arrêt  des  plus  in¬ 
téressants  pour  toute  une  catégorie  de  médecins. 


Suc  Gastrique 

pur  du  porc  vivant 


Dyspepsies  -Gastrilcs. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro -Entérites  Infantiles 


Dépôt  po'.r  Pans .  H.  Carrion  et  et' 
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Spécifique  de  iHyposécrétlOn  '* 

et  de  l’Atonie  gastrique 
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Le  Conseil  d’E  fat  a  été  saisi  maintes  fois  de 
demandes  en  exei.  i^ption  partielle  ou  totale  de  la 
patente  médicale.  Ici  môme,  dans  des  articles 
récents,  la  question  a  été  examinée  à  des  points 
de  vue  différents  : 

Le  1"  Avril  et  le  6  Mai  1911,  c’était,  au  point 
de  vue  des  conditionis  dans  lesquelles  sont  im¬ 
posés  les  droits  proportionnels  ;  le  7  Février  1912, 
c’était  pour  établir,  d’après  la  jurisprudence  du 
Conseil  d’Etat,  que  tout  médecin  exerçant  habi¬ 
tuellement  la  médecine,  fût-ce  gratuitement,  était 
soumis  à  la  patente  . 

Le  Conseil  d’Etat  avait  jugé,  depuis  longtemps 
d’ailleurs,  que  c’éta  it  l’exercice  de  la  médecine 
que  la  loi  avait  entendu  imposer  et  non  le  titre  de 
docteur  en  médecine  [C.  d’Etat,  27  Déc.  1854, 
D.  55.  3.  65,  28  Juin  5858,  D.  CO.  30). 

Mais  il  n’avait  jamais  encore  défini  d’une  façon 
précise  ce  que  l’on  dfoit  entendre  par  exercice  de 
la  médecine  au  point  de  vue  fiscal.  C’est  là  que 
réside  l’importance  die  l’arrêt  du  19  Janvier  1912. 

Il  s’agit  d’un  médecin  qui  n’a  pas  de  clientèle 
particulière,  mais  se  trouve  exclusivement  au  ser¬ 
vice  d’une  Compagnie  d’assurances  contre  les 
accidents.  Ses  fonctions  consistent  uniquement  à 
examiner,  soit  au  siège  de  la  Compagnie,  soit  à 
leur  domicile,  les  personnes  victimes  d’accident, 
et  à  donner  à  ladite  Compagnie  son  avis  sur  la 
nature,  la  gravité  et  les  conséquences  des  bles¬ 
sures  ou  maladies  dont  elles  sont  atteintes. 

Ce  médecin  est  rémunéré  par  un  traitement 
fixe,  et  non  par  des  honoraires  pour  chaque  cas; 
il  est  employé  à  gages  de  la  Compagnie,  qu’il 
renseigne  à  l’égal  des  autres  spécialistes  au  con¬ 
cours  desquels  la  Compagnie  fait  appel. 

Cependant,  il  avait  été  inscrit  sur  la  liste  des 
médecins  assujettis  à  la  patente,  dans  les  termes 
de  la  loi  du  15  Juillet  1880  et,  comme  tel,  soumis 
au  droit  proportionnel  à  la  fois  pour  le  cabinet 
qu’il  occupait,  rue  de  Londres,  au  siège  de  la 
Compagnie,  et  pour  son  habitation  particulière. 


Ayant  adressé  au  Conseil  de  préfecture  de  la  ' 
Seine  deux  demandes  en  décharge  des  droits  ! 
proportionnels  ainsi  établis,  ce  médecin  a  vu  ses  ! 
demandes  rejetées  par  deux  arrêtés  qu’il  a  dé-  ' 
férés  au  Conseil  d’Etat. 

Il  a  commis  l’erreur  de  se  pourvoir  contre  les  ; 
deux  arrêtés  collectivement  par  une  seule  re-  j 
quête;  aussi,  l’arrêt  n’a-t-il  statué  quepar  rapport  , 
à  l’arrêté  le  plus  ancien  en  date  ;  mais  la  question  ' 
de  principe  a  été  tranchée  de  la  façon  la  plus  j 
nette.  ' 

L’arrêt  consacre,  en  effet,  la  définition  qui  avait 
été  donnée  de  l’exercice  de  la  médecine  par  les  , 
auteurs  de  la  loi  du  30  Novembre  1892.  D’après  ; 
MM.  Chevandier  et  Brouardel,  rapporteurs  de  ' 
cette  loi,  l’exercice  de  la  médecine  consiste  dans  \ 
«  le  fait  de  prendre  part  au  traitement  des  mala-  j 
«  dies,  soit  par  des  conseils  habituels,  soit  par  ' 
«  une  direction  suivie  »  (Ch.  des  députés,  19  mars 
1891  :  J.  off.  du  20  Mars  1891,  p.  677  et  682.  — 
Sénat,  7  Avril  1892  ;  J.  off.  du  8  Avril  1892,  p. 
408). 

En  consacrant  cette  définition,  le  Conseil  d’Etat 
s’est  trouvé  d’accord  avec  les  tribunaux  judi¬ 
ciaires  et  a  ainsi  affirmé  l’unité  de  jurisprudence 
sur  la  question  (Cass.,  29  Déc.  1901,  Gaz.  Pal. 
1901.  1.  101,  25  Juin  1909,  Gaz.  Pal.  1909.  2. 
128). 

Voici  le  texte  de  l’arrêtrendule  19  Janvier  1912 
par  le  Conseil  d’Etat  statuant  au  contentieux,  sous 
la  présidence  M.  de  Moüy. 

«  Le  Conseil  d’Etat  : 

«  Ouï  M.  Lambert-Ribot,  auditeur,  en  son 
«  rapport; 

«  OuïM.  Laurent-Althalin,  auditeur,  commis- 
«  saire  adjoint  du  Gouvernement,  en  ses  con- 
«  clusions  ; 

a  Considérant  que  le  Conseil  de  Préfecture  a 
«  statué  par  deux  arrêtés,  en  date  des  11  Février 
«  et  27  Avril  1910,  sur  les  réclamations  présen- 
«  tées  par  le  sieur  B...,  tendant  à  la  décharge  des 


«  droits  proportionnels  auxquels  il  a  été  imposé, 
«  pour  l’année  1909,  dans  la  ville  de  Paris,  sous 
«  deux  articles  distincts  du  rôle  de  la  contribution 
«  des  patentes  en  qualité  de  médecin  (tableau  D) 
«  pour  le  cabinet  qu’il  occupe  rue  de  Londres,  et 
«  pour  son  habitation  personnelle;  que  les  dits 
«  arrêtés  ontfait  chacun  l’objet  d’une  notification; 
«  que,  dès  lors,  le  requérant  devait  se  pourvoir 
«  séparément  contre  chaque  arrêté;  qu’il  suit  de 
«  là  que  la  requête  collective  présentée  par  lui 
te  n’est  recevable  qu’en  ce  qui  concerne  l’arrêté 
«  du  11  Février  1910,  premier  en  date  et  premier 
«  dénommé  dans  la  requête; 

«  Au  fond  :  Considérant  qu’il  résulte  de  l’ins- 
«  truction  que  le  sieur  B...  n’a  pas  de  clientèle 
«  particulière  et  qu’il  est  exclusivement  au  ser¬ 
ti  vice  de  la  Compagnie  d’assurances  contre  les 
tt  accidents  «  La  Prévoyance  »  ;  que  ses  fonctions 
tt  consistent  uniquement  à  examiner,  soit  dans  le 
tt  cabinet  qui  est  mis  à  sa  disposition,  rue  de 
«  Londres,  au  siège  de  ladite  Compagnie,  soit  à 
tt  leur  domicile,  les  personnes  victimes  d’acci- 
tt  dents  et  à  donner  à  sa  Compagnie  son  avis  sur 
«  la  nature,  la  gravité  et  les  conséquences  dos 
tt  blessures  ou  maladies  dont  elles  sont  atteintes; 
tt  qu’il  ne  délivre  pas  d’ordonnance  et  qu’il  uo 
tt  prescrit  aucun  traitement  :  que,  dès  lors,  il  m; 
tt  saurait  être  regardé  comme  se  livrant  à  l'exc)- 
it  cice  de  la  profession  de  médecin,  au  sens  de  la 
tt  loi  du  15  Juillet  1880; 

tt  Considérant,  d’autre  part,  que  le  sieur  B... 
tt  reçoit  un  traitement  fixe  ;  que,  dès  lors,  il  a 
tt  droit,  tant  à  raison  de  ce  mode  de  rémunération 
tt  qu’eu  égard  aux  conditions  dans  lesquelles  il 
tt  est  au  service  de  la  Compagnie  «  La  Pré- 
«  voyance  »  à  l’exemption  établie  par  l’article  17 
tt  de  la  loi  du.  15  Juillet  1880,  en  faveur  des 
tt  commis  ou  personnes  travaillant  à  gages  ; 

tt  Que,  par  suite,  c’est  à  tort  qu’il  a  été  imposé 
tt  et  maintenu  à  la  contribution  des  patentes  en 
tt  qualité  de  médecin  et  qu’il  y  a  lieu  de  lui  accor- 
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«  der  décharge  du  droit  proportionnel  auquel  il 
«  a  été  assujetti  d’après  la  valeur  localive  du 
«  cabinet  qu’il  occupe  rue  de  Londres  ; 

«  Décide:  AnTiCLE  pkemieh.  —  L’arrêté  du 
K  Conseil  de  Préfecture  du  département  de  la 
«  Seine,  en  date  du  11  Février  1910,  est  annulé. 

'(  Aiît.  2.  —  Il  est  accordé  au  sieur  R...  dé- 
«  charge  du  droit  proportionnel  de  patente  au- 
«  quel  il  a  été  imposé  pour  l’année  1909,  d’après 
<r  la  valeur  locative  du  cabinet  qu’il  occupe  rue 
't  de  Londres,  sur  le  rôle  de  la  Ville  do  Paris.  » 
II.  Montai,. 


Le  Syndicat  général  des  oculistes  français  a  Thon-  j 
neur  de  porter  à  la  connaissance  du  Corps  médical  et  j 
plus  particulièrement  des  médecins  oculistes  les  faits  j 

Au  cours  du  premier  semestre  1911,  M.  X...,  de 
situation  aisée,  s’est  fait  hospitaliser  et  opérer  de  la 
cataracte  à  titre  gratuit,  dans  le  service  d’ophtal-  ' 
mologie  d’un  hôpital.  En  agissant  ainsi,  non  seule¬ 
ment  il  frustrait  le  Corps  médical  des  lionoraires  dont 
un  de  ses  membres  aurait  légitimement  bénéficié, 
mais  encore  il  accaparait,  au  détriment  d’un  malade 
nécessiteux,  un  lit  d'hôpital  où  il  se  faisait  opérer. 

Ce  fait  ayant  été  signalé  à  notre  syndicat,  celui-ci 
a  adressé  une  énergique  protestation  au  directeur 
de  rétablissement  hospitalier,  qui,  après  une  enquête 
établissant  la  situation  aisée  de  M.  X...,  et  avec  l’au¬ 
torisation  du  ministre  de  l'intérieur,  le  poursuivit 
en  paiement  de  la  somme  de  mille  francs  à  titre  de 
dommages-intérêts. 

Afin  d’éviter  les  poursuites  dont  il  était  menacé, 
M.  X...  dut  se  soumettre  et  payer  les  mille  francs 
//ai  lui  étaient  réclamés  par  l'Administration. 

Le  ministre  de  l'Intérieur,  reconnaissant  le  tort 
subi  par  le  Corps  médical,  a  autorisé  le  directeur 


de  l'hôpital  à  verser  sur  cette  somme  .900  francs  à 
notre  caisse  syndicale. 

Le  Syndicat  général  des  oculistes  français  pense 
qu  il  est  inutile  d’insister  auprès  de  ses  membres 
et  du  Corps  médical  tout  entier  sur  l’importance 
d’un  pareil  précédent  qui,  s’il  est  suivi  d’autres 
exemples  de  ce  genre,  ne  tardera  pas  à  détourner 
les  malades  de  se  faire  soigner,  sans  scrupule, 
dans  les  hôpitaux  uniquement  créés  pour  les  néces- 

Le  Syndicat  général  des  oculistes  français  de¬ 
mande  instamment  à  tous  les  ophtalmologistes,  à 
tous  les  membres  du  Corps  médical,  à  tous  les  syn¬ 
dicats  et  groupements  professionnels  médicaux,  de 
faire  connaître  à  son  Secrétaire  général  les  cas  qu’ils 
pourraient  apprendre  et  dans  lesquels  des  personnes 
aisées  se  seraient  fait  soigner  ou  opérer  d’affections 
oculaires  dans  les  services  des  hôpitaux.  Des  dé¬ 
marches  identiques  à  celles  dont  M.  X...  a  été  l’objet 
seront  faites,  avec  la  plus  grande  énergie,  auprès 
des  Pouvoirs  publics  pour  que  des  sanctions  ana¬ 
logues  soient  poursuivies. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Aubert.  —  Sonnets  et  vers  du  Docteur,  1  vol. 
in-16.  Prix  ;  3  fr.  50.  (A.  Maloink,  éditeur.) 

Depuis  Phoebus  Apollon,  dieu  de  la  poésie  et  de  la 
médecine,  on  compte  peut-être  peu  de  poètes  médecins, 
mais  on  voit  beaucoup  de  médecins  poètes.  Lenombre 
en  France  en  est  si  grand,  qu’en  18"i  M.  Achille 
Chereau  crut  utile  de  publier  son  Parnasse  médical 
Iraneais,  ou  Dictionnaire  des  médecins  poètes  de  la 
France  anciens  ou  modernes,  morts  ou  vivants.  Le 
plus  ancien  est  Gilles  de  Corbeil,  attaché  en  1215  à 
la  p-’CBOune  de  Philippe-Auguste  et  qui  a  écrit  en 
ver.s  latins  divers  traités  de  médecine,  réimprimés 
plusieurs  fois,  longtemps  classiques.  Un  des  plus 
récents  est  certainement  notre  confrère  Aubert,  qui 
vici  t  de  réunir  en  un  volume  quelques  pièces  de  ses 
ttouuets.  Vers  et  Quatrains  qu’il  réservait  jusqu’ici 
à  ses  amis.  Pour  inviter  nos  confrères  à  lire  ce  livre 


aimable,  le  plus  simple  est  d’en  citer  quelques  pas¬ 
sages.  Voici  par  exemple  : 


Rester  intact,  mourir  debout; 

Beau  rêve  s’il  le  réalise. 

Il  marche,  ignorant  jusqu’au  bout 
Le  doux  espoir  où  l’on  s’enlise. 

Gel  de  l’iiiver,  été  qui  bout. 

Dispos  ou  las,  il  va  partout. 

Se  dévouer  est  sa  devise. 

Et,  plus  tard,  par  l’âge  assailli 
Il  ressent,  pensif  et  vieilli, 

Le  mal  et  sa  rude  accolade. 

La  clientèle  s'éloignant. 

Le  médecin,  en  se  soignant. 

Va  soigner  son  dernier  malade. 

Notre  confrère  sait  passer  du  grave  au  plaisant; 


Coupole  que  l’on  voit  fleurir, 
Dûme  traversé  d’une  broche, 

La  tête  a  l’air,  sous  cette  cloche. 


■Notre  horizon,  mince  reproche; 

Mais  l'aiguille  qui  vous  embroche 
Peut  crever  l’œil  sans  coup  férir. 

C’est  tout  profit  pour  l’oculiste 
Qui,  depuis,  voit  grossir  la  liste 
Des  yeux  par  la  pointe  éprouvés. 

Bien  que  le  bon  préfet  Lépine 
Ait  dit  aux  inventeurs  :  «  Trouvez 
Et  préservez-nous  de  l’épine  ». 

Je  détache  encore  de  la  pièce  intitulée  Ebrieias  ces 
quatre  vers  humoristiques  : 

On  pompait  Grégoire  hydropique. 

Il  dit  :  Quel  prodige  divin! 

Voir  tant  d’eau  dans  une  barrique 
Où  je  n’avais  mis  que  du  vin  ! 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 
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DIATHÈSE  URIQUE 


ARTHRITISiME 


Granulé  soluble 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


urique 


Urotrppine 

Helmitol 


Benzoate 
de  lithine 
etc. 


Pipérazine 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,6O|  de  principe  actif  par  cuillerée  à.  café.  —  S  à.  6  cuillerées  à  eufé  par  jour. 
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Que  de  choses  à  citer  pleines  de  verve  et  d'hu¬ 
mour  dans  ies  Sonnets  gastronomiques,  les  Triolets 
et  les  Quatrains  1  Confrères,  croyez-moi,  lisez  ces 
Vers  du  Docteur,  le  soir,  en  rentrant  de  votre  tournée 
de  visites,  les  pieds  au  feu.  Vous  passerez  d’agréables 

P.  Desfosses. 

’IV.  Mestrezal.  —  Le  liquide  céphalo-rachidien 
normal  et  pathologique  {Valeur  clinique  de  l’exa¬ 
men  chimique.  Syndromes  humoraux  dans  les 
diverses  affections).  1  vol.  in-I6  de  .\vt-681  pages. 
Prix  ;  12  fr.  (A.  M.vloine,  éditeur.) 

L’auteur,  après  s’être  attaché  à  démontrer  l’insuf- 
iisance,  pour  ne  pas  dire  plus,  des  examens  cytolo¬ 
gique  et  bactériologique  du  liquide  céphalo-rachidien, 
examens  qui  ne  renseignent,  suivant  son  expression, 
que  sur  «  l’exode  des  éléments  figurés  »,  s’efl'orce 
daus  une  série  d’études  très  documentées  et  précises 
de  démontrer  au  contraire  la  précision  toute  numé¬ 
rique  de  l’examen  chimique  qui  renseigne  cette  fois 
sur  «  l’exode  des  éléments  non  figurés  »  beaucoup 
plus  précoce  et  beaucoup  plus  significatif  à  son  avis 
([ue  le  précédent. 

Kn  dehors  d’un  chapitre  de  technique,  l’ouvrage 
comprend  deux  parties  ; 

1“  Une  partie  physiologique  traitant  du  liquide 
céplialo-rachidien  normal  ; 

2“  Une  partie  pathologique  réunissant  tous  les 
faits  pathologiques  que  l’auteur  a  observés  et  dont 
il  a  eu  connaissance  relativement  à  la  chimie  de 
l’humour  rachidienne.  11  s’y  elforce,  à  l’aide  de  l’his¬ 
toire  clinique  de  chaque  élément  et  de  documents 
expérimentaux,  de  préciser  la  signification  et  l’ori¬ 
gine  des  variations  observées,  pour  établir  ensuite, 
sous  forme  de  monographies,  les  syndromes  humo¬ 
raux  des  diverses  affections  afin  d’en  tirer  les  indi¬ 
cations  diagnostiques,  pronostiques  etthérapeutiques 
qu’ils  comportent. 

Alfked  Maktinet. 

H.  Rischbieth  et  A.  Barrington  (Londres).  —  Le 
Nanisme  (f’rancis  Galtou  laboratory  for  national 
eugenics,  Treasury  of  human  inheritance.  Parts  VII, 
and  VIIT).  I  vol.  in-4“  de  229  pages,  avec  233  tableaux 


généalogiques,  36  planches  et  106  figures.  Prix  ; 
15  shillings.  (Dulan  et  C‘®,  éditeurs,  London.) 

Ce  magnifique  ouvrage,  très  luxueusement  édité, 
est  le  U  Thésaurus  »  de  tous  les  faits  actuellement 
connus  concernant  le  nanisme  :  peu  de  doctrine, 
beaucoup  de  documents. 

\j  Introduction  rappelle  :  1“  les  races  de  nains 
décrites  dans  les  légendes  et  celles  actuellement 
vivantes  en  Afrique,  en  Océanie,  aux  lies  Adaman  ; 
2“  les  nains  célèbres  dans  l’histoire. 

Classification  des  variétés  de  nanisme  :  On  peut 
distinguer  aujourd  hui  dans  le  nanisme  :  l’achondro¬ 
plasie,  l’atéléiosis  ou  nanisme  vrai,  le  nanisme 
myxœdémateux,  et  le  nanisme  rachitique. 

La  Bibliographie  comprend  664  numéros  ;  elle 
commence  avec  le  traité  «  De  subtilitate  »  de  Car- 
danus  Jacobus,  publié  à  Bâle  en  1554,  et  finit  avec 
l’ouvrage  de  Gilford  Hastings  sur  les  «  Troubles  de 
croissance  »  paru  en  1911,  à  Londres.  Chaque  indi¬ 
cation  bibliographique  est  suivie  d’une  analyse  de 
cinq  à  dix  lignes. 

L' Iconographie  décrit  191  représentations  denains  : 
peinture  de  maîtres,  tapisseries,  sculptures,  illustra¬ 
tions  de  livres,  gravures  et  dessins.  Pour  chacune  sont 
indiqués  la  date  de  l’œuvre  et  l’auteur  (lorsque 
connus);  l’emplacement  actuel  de  l’œuvre;  la  des¬ 
cription  du  nain  représenté. 

233  observations  de  nains  sont  ensuite  rapportées 
avec  le  plus  de  détails  possibles,  et  chacune  estaccom- 
pagnée  d’un  arbre  généalogique  figuré  en  un  schéma. 

L’ouvrage  se  termine  par  une  table  alphabétique 
des  noms  des  nains  célèbres,  et  par  36  admirables 
planches  reproduisant  soit  la  photographie  directe 
des  nains  eux-mêmes  et  de  leur  squelette,  préparé 
ou  radiographié,  soit  la  photographie  de  documents  : 
tableaux,  dessins,  sculptures. 

Jea.n  Clu.net. 

L.-V.  Frankl-Hochwart.  —  Les  maladies  ner¬ 
veuses  des  fumeurs.  1  vol.  in-S»,  de  87  pages.  Prix  : 
2.80  Marks.  (A.  Holdek,  éditeur  à  Vienne  et  Leipzig.) 

Si  nous  passons  eu  revue,  avec  l’auteur,  toute  la 
série  des  accidents  que  peut  provoquer  l'usage  du 
tabac,  nous  allons  parcourir  à  peu  près  toute  la 
neuropathologie. 


Accidents  cérébraux  généraux  ;  céphalée,  mi¬ 
graines  nicotiniques,  vertiges,  insomnie,  angoisses, 
épilepsie,  etc.  Symptômes  des  nerfs  crâniens  et  des 
centres  :  aphasie,  hémiparésie,  hémianopsie,  atro¬ 
phie  optique,  paralysie  pupillaire,  vertige  vestibu- 
laire,  apoplexie  de  Ménière,  troubles  de  l'odorat  et 
du  goût,  etc.  Troubles  spinaux  et  périphériques  : 
névralgies,  polynévrite  tabagique,  claudication  inter¬ 
mittente,  parésies,  tremblements,  crampes,  etc. 

Affections  nerveuses  des  organes  internes  :  anomalies 
circulatoires  et  troubles  respiratoires,  basedowisme, 
artériosclérose  précoce,  troubles  cardiaques,  angine 
de  poitrine,  albuminurie,  affections  gastriques  et 
intestinales,  impuissance  génitale,  etc. 

On  voit  par  cette  énumération  la  quantité  de  maux 
suspendus  sur  le  névraxe  des  fumeurs. 

Aussi,  M.  von  Frankl-Hochwart  conseille-t-il  vive¬ 
ment  l’abstention.  Le  besoin  de  fumer  n’est  qu’un 
besoin  artificiel,  dont  on  se  passe  très  bien,  et  dont 
il  suffit  pour  se  délivrer  d’un  peu  de  volonté  et  de 
persévérance. 

Pourtant,  quoique  abstinent  lui-même,  l’auteur  ne 
se  montre  pas  trop  pessimiste.  Chez  un  homme 
bien  portant,  quatre  cigares  moyens  et  dix  à  douze 
cigarettes  par  jour  ne  lui  semblent  pas  trop  nuisibles. 
Mais,  en  revanche,  chez  les  individus  atteints  d'une 
affection  grave  quelconque,  la  suppression  totale  du 
tabac  est  absolument  indiquée. 

P.  Hartekberg. 

J.  Fein.  —  Eléments  de  rbino-laryngologie  a 
l’usage  du  médecin  praticien.  Traduit  de  l’allemand 
par  S.  Lautmann.  1  vol.  in-16  de  xiv-212  pages,  avec 
42  figures  et  7  planches.  Prix  :  cartonné,  6  fr.  50. 
(Société  d'Editions  scientifiques  et  .médicales.) 

A  première  vue,  on  pourrait  être  surpris  de  la 
part  d'ignorance  que  l’auteur  suppose  au  praticien 
en  matière  rhino-laryngologique,  mais,  par  la  lecture 
attentive,  on  se  rendra  compte  que  son  but  est  de 
permettre  au  praticien,  selon  le  cas,  ou  d’intervenir 
personnellement,  ou  de  confier  à  bon  escient  ses  ma¬ 
lades  au  spécialiste. 

Le  traducteur  du  texte  allemand  s’est  abstenu 
d’ajouter  des  notes  personnelles,  désirant  conserver 
à  l’auteur  le  fond  de  sa  pensée. 

RoiiEiiT  Leroux. 


!  CITRATE 
TRISODIQUE 


inamédiatemont 

de  l'estomac  de  toute  origine,  mieux  que  ne 

le  font  les  alcalins  couramment  usités  :  bioar-  ^ 

bonate,  craie,  magnésie,  etc. 

Arrête  t>X' üSiQl'ULe’SXl&nt  les  vomissements  qui  terminent  ies  crises  de  douleurs 

tardives,  les  vomissements  pituiteux  desalcooliques,  les  vomissements  des  nourrissons. 
l’HypersécrètioiV,  active  i’éümination  gastrique  et  modifie  favorable- 
"  ment  ie  chimisme  gastrique.  • 

1  n  ilécoinposB  dans  i’estomac  pour  former  du  chlorure  de  sodium  et  de  l’acide  citrique. 

La  vl  i  nUoVUiPfL  Ce  dernlor  assure  l’actiûté  des  ferments  digestifs  qui  n’agissent  qu’en  milieu  acide. 

FORMES  PHARMACEUTIQUES  &  DOSES  :  ^ 

COMPRIMÉS  solubles  de  CITROSODINE  correspondant  à  Oiir.25  ciirale  irUodiquè  pur.  /  dIsbous  .lana- un  i/2  verre  d'eau, 

CITROSODINE  GRANULÉEcorrespondanlà  1  gr.cilrntetrisodiHUupurp,rcuillerêe;âcafé,_.V  „°“/‘ï.“q^‘'S’s“do”to'ïîr"iBdB! 
BniIlTCC  '  4  à  8  comprimés.  pMp «  «.-r-c  t ,3  à  4  comprimés. 

bUULIto  (  1  cuillère  à  café  de  granulé.  4k  1- 2  cuillère  à  café  de  granulé. 

lumiRDiCQniUQ  '  ^  comprimé  avant  chaque  tétée.  Faire  dissoudre  le  comprimé  dans  une  cuillerce  à  soupe  d’eau 
liUUnnIbvsUl'Iû  l  e,  la  faire  absorber  a  l’enfant,  s’il  est  au  sein,  ou  l’ajouterau  biberon  dans  le  cas  contraire. 


P.  LONGUET,  5,0,  rue  des  Lombards,  PARIS 


Échantillons  et  Littera,ture 
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Mémoires  originaux  : 
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TRAITEMENT  COMPLET  DE 

^HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURMITS 

Carbonate; de  Bismuth 
eCPoudre  de. Lait 

Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprimé  toutes  les  S  minutes, 
jusqu’à_  soulagement' 


CRANULÉ  SOLDSLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saîuralion 
par  les  alcalins  en  soluiion  étendue. 

Lmesure  dissoute  dans  un  verre.à  JordeauxJ'eau  pure. 


POUR  COMPLÉTER^  le;  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  à  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


edi,  23  Mars  1912 


P.  D.& 

du  lobe  postérieur  de  la  diande  pituitaire 


FARKE,  DAVIS  ®  Co.,  LONDRES 


VARICES 

PHLÉBITES 

HÉMORROÏDES 


Garanti  sans  Hamamelis  Virginica 
ni  Hydrastis. 


ULCERES 

VARICOCELES 

TROUBLES  DE  LA 

MÉNOPAUSE 


G.  MONNIER,  Pharmacien 
Rue  de  la  Pépinière,  Paris.  Tél.  520-65 


Décodé  :  3  tasses  par  jour. 
Pommade  :  une  application  par  jour 
Suppositoires  :  emploi  journalier. 
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■  S^NS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  MINUTES 


RIGOUREUSEMENT  TITREE  PARFAITEMENT  ASEPTIQUE 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


(Association  Pharmacothérapique) 

prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 


littérature  et  échantillon  sur  demande  au 

LABORATOIRE  DES.  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DODETTEAU,  Docteur  on  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


IWe  en  Gros  :■  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 
6,-  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d’obteni 


{  Boîte  pour  injection  intra-musculaire 
Bien  spécifier  en  prescrivant  |  Boite  pour  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  10  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


Traitcipcpt  des  Affections  cancéreuses 


ELECTROSËLÉNIUMb 

(ÉRYTHROSELÉNIUM) 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes 

DOSES.  —  5  ce.  EN  INJECTIONS  INTRAVEINEUSES  ou  INTRAMUSCULAIRES  TOUS  LES  JOURS 
OU  TOUS  LES  LEUX  JOURS 


NOTA.  —  Nous  préparons  et  nous  délivrons  sur  demande  spéciale 
rEL.ECTROSÉL,ÉXIUM  a  (Mélanosélénium),  Sélénium  colloïdal  électrique  l»run  noir. 


ætSEîVOBElVZ  OL 


BILLOJN 
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La  Presse  Médicale  a  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d’ enseignement  que  Paris 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  l'ensemble 
de  nos  confrères  et  spécialement  par  ceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant  Jour  par  jour,  l'indication  de  tous  les  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  a  l'adresse  de  M,  Vitoux,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  24  AU  31  MARS 


DIMANCHE  24  MARS 

Clinique  Bandelocque ,  10  heures  du  malin.  — 
M.  Wallich,  agrégé  :  Les  diflicnltés  de  la  délivrance. 

Muséum  d’histoire  naturelle,  3 heures, grandamphi- 
théàtre.  —  M.  René  Verneau,  professeur  :  Les  Maro- 

Dlmanche  du  praticien,  rue  de  Tocqueville,  17,  à 
5  heures. —  M.  Laossedat  :  Traitement  des  cardiopathies 
aux  stations  thermales  françaises. 

LUNDI  25  MARS 

Asile  Sainte-Anne,  10  h.  30  du  matin. —  M.  Laignel- 
Lavastine,  agrégé  :  Les  réactions  anti-sociales  des  neu¬ 
rasthéniques  et  des  obsédés. 

Petit  amphithéâtre  de  la  Faculté,  à  U  heures.  — 
M.  Lenobmand,  agrégé  :  Plaies  et  contusions  de  Tabdo- 

Ecole  pratique  (Salle  du  musée  d’anatomie  patho¬ 
logique),  à  3  heures.  —  M.  G.  Roussy,  agrégé  ;  L’épen- 
dyme  et  les  épendymiles. 

MARDI  26  MARS 

Clinique  des  Quluze-Vlngts  (13,  rue  Moreau),  à 
3  heures.  —  M.  J.  Chaillous  :  Troubles  oculaires  dans 
les  principaux  syndromes  consécutifs  avec  tumeurs  de 
l’encéphale. 


MERCREDI  27  MARS 

Hôpital  Necker  (Amphithéâtre  de  la  clinique  des 
maladies  des  voles  urinaires),  10  heures.  —  M.  Mau¬ 
rice  Chevassu,  agrégé  ;  On  peut  exprimer  par  un  chiffre 
la  valeur  de  la  fonction  rénale  uréique  ;  la  constante 
d’Ambard  (120  observations). 

Petit  amphithéâtre  de  la  Faculté,  6  heures.  — 
M.  Lenormand,  agrégé:  Plaies  et  contusions  de  l’abdomen. 

Ecole  pratique  (Salle  du  musée  d’anatomie  patho¬ 
logique),  à  3  heures.  —  M.  G.  Roussy,  agrégé  :  Démons¬ 
tration  et  lecture  des  coupes  de  tissus  pulmonaires. 

JEUDI  28  MARS 

Asile  Sainte-Anne,  10  h.  30.  —  M.  Laignel-Lavas- 
tine,  agrégé:  Les  réactions  antisociales  des  épileptiques. 

VENDREDI  29  MARS 

Ecole  pratique  (Salle  du  musée  d’anatomie  patho¬ 
logique,  à  3  heures. —  M. G.  Roussy,  agrégé  :  Le  tissu 
conjonctivo-musculaire  et  ses  lésions  élémentaires. 

Hôpital  Necker  (Sallede  la  Terrasse),  lOheures.  — 
M.  Maurice  Chevassu.  Polyclinique. 

Petit  amphithéâtre  de  la  Faculté,  à  6  heures.  — 
M.  Lenormand  :  Plaies  et  contusions  de  l’abdomen. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  ophtalmologique  (Hôtel-Dieu).  —  Cours 
de  perfectionnement  :  M.  le  professeur  De  Larersonne, 
assisté  de  MM.  Weiss,  professeur  de  physique;  Terrien. 
professeur  agrégé  d’ophtalmologie;  Bourdieu,  chef  do 
laboratoire;  Gellé,  chef  des  travaux  de  rhinologie; 
Chenet,  chef  de  clinique  adjoint,  commencera,  le  mardi 
16  Avril  1912,  à  3  heures,  dans  TamphithéAtreDupuytren, 
à  THôtel-Dieu,  un  cours  de  technique  ophtalmologique, 
avec  exercices  pratiques. 

Ce  cours  comprendra  la  chirurgie  oculaire,  l’ophtal- 
mométrologie,  la  technique  ophtalmoscopique,  la  bacté¬ 
riologie  et  l’anatomie  pathologique  oculaires,  les  examens 
oto-rhinologiques.  Il  sera  complet  en  six  semaines  envi¬ 
ron.  Les  leçons  auront  lieu  tous  les  jours. 

MM.  les  docteurs  et  étudiants  titulaires  de  16  inscrip¬ 
tions,  français  et  étrangers,  seront  admis,  après  imma- 
trisulation,  à  s'inscrire  en  vue  de  ce  cours. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs. 


Clinique  médicale  infantile  (149,  rue  de  Sèvres).  — 
Programme  du  cours  de  perfectionnement  [du  1"'  ail 
20  Avril  1912). 

1er  Avril,  è  10  h.  1/2.  Nobécourt.  —  Cœur  dans  les 
infections  aiguës.  Endocardites  aiguës  ;  5  heures.  Tixier. 
—  Hypertrophie  chronique  du  tissu  lympho'ide  du  pha¬ 
rynx. 

2  Avril,  à  4  heures.  Tixier.  —  Colites;  5  heures.  No¬ 
bécourt.  —  Endocardites  chroniques. 

3  .Avril,  à  4  heures.  Tixier.  —  Tuberculose  du  nour¬ 
risson  ;  5  heures.  Merklen.  —  Coqueluche. 

4  Avril,  à  4  heures.  Tixier.  —  Diagnostic  et  traitement 
de  la  fièvre  typho'ide;  5  heures.  Le.maire.  — Laits  utilisés 
chez  les  nourrissons. 

5  Avril,  à  4  heures.  Lemaire.  —  Technique  de  l’allai¬ 
tement  ;  5  heures.  Merklen.  —  Adénopathies  trachéo- 
bronchiques. 

6  Avril,  à  4  heures.  Darre.  —  Diagnostic  des  angines 
aiguës  ;  5  heures.  Voisin.  —  Diagnostic  clinique  des  mé¬ 
ningites. 

9  Avril,  à  4  heures.  Darre.  —  Diagnostic  des  laryn¬ 
gites  aiguës.  Traitement  de  la  diphtérie  ;  .5  heures.  No¬ 
bécourt.  —  Cardiopathies  congénitales.  Traitement  des 
cardiopathies. 

10  Avril,  à  4  heures.  Harvier.  —  Scarlatine.  Varicelle 
(Diagnostic.  Complications.  Traitement)  ;  5  heures.  Mer¬ 
klen.  —  Diagnostic  et  traitement  des  pleurésies. 

11  Avril,  à  4  heures.  Harvier.  Rougeole.  Erythèmes 
toxi-infectieux  ;  5  heures.  Nobécourt.  —  Péricardites. 

12  Avril,  à  4  heures.  Ferrand.  — Erythèmes,  impétigo, 
eczéma  des  nourrissons  ;  5  h.  Merklen.  —  Diagnostic  et 
traitement  de  la  pneumonie  et  des  broncho- pneumonies. 

13  Avril,  à  4  heures.  Ferrand.  —  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  de  Thérédo-syphilis  ;  5  heures.  Voisin.  —  Ponction 
lombaire.  Traitement  des  méningites. 

1.5  Avril,  à  4  heures.  Paisseau.  —  Rachitisme;  5  h. 
Harvier.  —  Paralysie  infantile. 

16  Avril,  il  4  heures.  Babonneix.  —  Encéphalopathies 
infantiles;  5  heures.  LeiMAihe.  —  Etudes  cliniques  des 
troubles  digestifs  des  nourrissons. 

17  Avril,  à  4  heures.  Paisseau.  —  Purpuras.  Maladie 
de  Barlow.  Hémophilie  ;  5  heures.  Babonneix.  —  Chorée. 
Tétanie. 

18  Avril,  A  4  heures.  Paisseau. — Anémie.  Leucémies; 
5  heures.  Babonneix.  —  Epilepsie. 

19  Avril,  à  4  heures.  Paisseau.  —  Hypertrophie  du 
thymus.  Myxœdème  ;  5  heures.  Babonneix.  —  Albuminu¬ 
ries.  Diagnostic  et  traitement. 

20  .Avril,  à  4  heures.  Lemaire.  —  Traitement  des 
troubles  digestifs  des  nourrissons;  5  heures.  Harvier.  — 
'Tumeurs  cérébrales. 


tÉ  mm  mm  \ 


Lefiacen 

entier 

SJranpa/ 


Le  Demi 
Piaran 
4  rrâO 


OOÿL'MOrhNNbjV 
A  Guilisrèss  5*^^ 
baUL'hç  p3frjOULj 

'  4'D’umriî  ses  à 
dSiSSEîr’f  pojir  les 


,%s  ■  L  Li 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  24 


—  314  — 


Samedi,  23  Mars  1912 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie.  —  | 

Rappelons  que  M.  Wai-licii,  agrégé  de  lu  Faculté,  a  ' 
commencé,  le  dimanche  17  Mars,  à  lé  heures  du  mu-  j 
tin,  une  série  de  leçons  de  clinique  et  de  thérapeutique 
obstétricales.  Ces  leçons  ont  lieu  tous  les  dimanches,  & 

10  heures  du  mutin,  à  lu  Clinique  Haudeloeque,  125, 
boulevard  de  Port-Royal. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Sellier, 
docteur  en  médecine  et  docteur  ès  sciences  naturelles. 

Biologie  élémentaires  à  la  P'aculté  de  médecine  de  Bor¬ 
deaux,  est  chargé  5  cette  Faculté  du  cours  complémen¬ 
taire  de  climatologie  et  d’hydrologie  médicale  fondé  par 
l’Université. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  congé,  jusqu’au 
30  Juin  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour  raisons 
de  santé,  à  M.  Ponoet,  professeur  de  clinique  chirur¬ 
gicale. 

M.  Leriche,  agrégé,  est  chargé,  en  outre,  jusqu’au 
30  Juin  1912  (durée  du  congé  accordé  à  M.  Poucet), 
d’un  cours  de  clinique  chirurgicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Cochln.  —  Consultation  de  médecine,  sous 
la  direction  de  M.  Paul  RiItiEnnn,  médecin  des  hôpitaux. 

l>olycUni<[ue^  el  ilwraprnUju,-  mrdicaUs.  Tous^les  j^urs, 

lyse  sémiologique.  Discussion  du  diagnostic  et  des  indi¬ 
cations  thérapeutiques.  Rédaction  d’ordonnances. 

Cet  enseignement  s’adresse  particulièrement  aux  étu¬ 
diants  en  iin  de  scolarité. 

Hôpital  de  la  Pitié  (Nouvelle)  —  Cour$  praiiyue  de 
palUoloyie  gasirii/ue,  pur  M.  En.  E.vkiquez,  assisté  de 
.M.M.  A.mbard  et  G.  Durand  (Clinique),  et  de  MM.  Barret 
et  Garrié  (Radioscopie). 

I.  Examen  du  dyspeptique  ;  Interrogatoire  du  malade. 
Les  troubles  fonctionnels,  leur  valeur  séméiologique.  Les 
dilférents  procédés  d’exploration.  Examen  radioscopique. 

II.  Les  grands  syndromes  gastriques  :  Grises  gastri¬ 
ques.  Syndromes  sécrétoires.  Syndromes  pyloriques. 

ni.  Les  dyspepsies. 


Le  cours  commencera  à  partir  du  22  Avril,  et  com¬ 
prendra  une  dizaine  de  leçons. 

Les  leçons  auront  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis,  à 
3  heures  de  l’après-midi. 

Les  élèves  auront  toute  latitude  de  suivre  le  matin  le 
service  et  la  consultation  spéciale  du  tube  digestif,  ainsi 
que  les  examens  radioscopiques  et  endoscopiques  (Œso- 
phagoscopie  et  Rectoscopie,  par  M.  Bexsaude,  médecin 
des  hôpitaux). 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  s'inscrire  auprès  de 
l’interne  du  service,  tous  les  matins. 


NOUVELLES 


11°  Congrès  de  médecine  légale  de  langue  fran¬ 
çaise  (Paris,  20-21  Mai  1912).  —  Le  11°  Congrès  de  méde¬ 
cine  légale  de  langue  française  se  tiendra  ù  Paris,  les 
20  et  21  Mai  1912,  sous  la  présidence  du  professeur 
Lacassagne. 

Deux  importantes  questions  d’intérêt  professionnel 
sei-ont  discutées  à  ce  Congrès  :  la  «  Réforme  des  hono¬ 
raires  des  experts  n  et  ia  «  Répartition  des  affaires  entre 

Les  rapports  de  MM.  les  D^^  Vibert  et  Rousselier  sur 
ces  questions,  ainsi  que  celui  des  D”  Etienne  Martin  et 
Ribierre  sur  les  «  Hémorragies  cérébrales  traumatiques  » 
seront  adressés  aux  congressistes  les  premiers  jours 
de  Mai. 

Congrès  international  de  la  tuberculose  (Rome, 
14-20  .Avril  1912).  —  La  séance  d’inauguration  du  pro¬ 
chain  Congrès  international  de  la  tuberculose,  qui  aura 
lieu  à  Rome,  du  14  au  20  Avril  prochain,  se  tiendra  au 
Capitole  et  les  séances  du  Congrès  au  Château  Saint- 
I  Ange. 

j  Le  gonvernement  italien  accorde,  sur  les  chemins  de 
;  fer  de  l’Etat  et  sur  ses  lignes  de  navigation,  une  réduc- 
;  tion  de  GO  pour  100.  Le  Comité  italien,  d’accord  avec 
■  l’association  des  hôteliers  Italiens,  a  obtenu  des  réduc- 
:  lions  sur  le  i>rix  des  logements. 

Sur  les  réseaux  français,  la  réduction  accordée  aux 
congressistes  est  do  50  pour  100  (aller  jusqu’à  la  fron- 
I  tière  à  tarif  plein  et  retour  gratuit). 

(  Les  Compagnies  françaises  ne  permettent  aucun  arrêt 
sur  leur  parcours.  Les  Compagnies  Italiennes  autorisent 
l’aller  et  le  retour  par  des  voies  différentes  avec  deux 
arrêts  de  vingt-quatre  heures  à  l’aller  et  au  retour.  En 
France  et  en  Italie,  la  validité  des  billets  est  de  trente- 
cinq  jours  (du  l®r  Avril  au  5  Mai).  Le  retour  (sur  le  ter¬ 


ritoire  français)  doit  se  faire  par  la  même  route  que 

Le  Comité  français,  présidé  par  M.  le  doyen  Landou/.y, 
fait  un  dernier  appel  aux  médecins  et  aux  philanthropes 
qu’intéresse  la  question  de  la  tuberculose,  envisagée  du 
point  de  vue  scientifique  ou  du  point  de  vue  social. 

Rappelons  que  la  cotisation  est  de  25  francs  pour  les 
congressistes  et  de  10  francs  pour  les  membres  de  leur 
famille. 

Prière  d’adresser  les  adhésions  soit  au  Comité  italien 
(iVI.  le  professeur  Ascoli,  36  via  in  Lucina,  à  Rome),  soit 
au  secrétaire  général  du  Comité  français  (le  docteur 
Maurice  de  Fleury,  139,  boulevard  Haussmann). 

Congrès  International  eugénique.  —  Du  24  au 
30  Juillet  prochain  doit  se  tenir  à  Londres  le  premier 
Congrès  international  eugénique. 

Le  programme  général  du  Congrès  comprend  les  divi¬ 
sions  suivantes  ; 

1“  Les  recherches  biologiques  ci  leurs  rapports  arec  la 
science  eugénique.  —  Faits  d’hérédité.  Aspects  physiolo¬ 
giques  de  l’hérédité.  Variations,  leur  nature,  leurs 
causes  et  leurs  efi’ets.  Mélange  des  races, 

2.  Les  recherches  sociologiques  el  historiques  et  leurs 
rapports  arec  la  science  eugénique.  —  Les  témoignages 
historiques  par  rapport  aux  changements  des  caractères 
dans  les  races.  Statistique  de  natalité  et  de  mortaliié. 
Les  traitements  médicaux  et  chirurgicaux  dans  leurs 
rapports  avec  l’inaptitude  à  la  procréation, 

3°  Les  lois  et  coutumes  sociales  et  leurs  rapports  arec  la 
science  eugénique.  —  Lois  et  coutumes  du  mariage. 
Taxes,  Conditions  économiques.  .Assurances.  Unions  ou¬ 
vrières. 

4°  Applications  pratiques  des  principes  eugéniques .  — 
Empêchement  de  la  propagation  de  l’inapte  par  isole¬ 
ment  et  stérilisation.  Restriction  volontaire  de  la  pro¬ 
pagation  des  défectueux.  Encouragement  à  la  propagii- 
tion  des  sains  de  corps  et  d’esprit.  Promulgation  de 
l’idéal  eugénique.  Place  des  sciences  eugéniques  dans  les 
systèmes  d’éducation. 

Un  programme  général,  avec  tous  les  détails  d’orga¬ 
nisation  locale,  sera  envoyé  à  tous  les  membres,  au  moins 
un  mois  avant  la  réunion  du  Congrès.  Un  programme 
détaillé  des  séances  journalières  sera  distribué  aux  mem¬ 
bres,  chaque  matin,  dans  la  salle  de  réception. 

Le  titre  de  Membre  du  Congrès  s’acquiert  par  le  paie¬ 
ment  d’une  cotisation  de  25  francs.  Les  membres  ont  le 
droit  de  vote;  ils  participent  à  tous  les  exercices  du 
Congrès  et  reçoivent  gratuitement  les  publications. 

On  peut  aussi  participer  au  Congrès  comme  .éssuciV', 
en  payant  une  cotisation  de  12  fr.  50.  Les  associés  ne 


Aux  Anémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

Le  plus  Riche  en  GÉHÈALO-PHOSPKATES 


TOUS  LES  DÉMINÉRALISÉS 


INDISPENSABLE  à 


BROemSES  et  iCSÀNTILlOSS  :  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seme). 
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rennent  pas  part  aux  votes  et  ne  reçoivent  pns  les  pu-  physiolhérap 

lications  gratuitement;  mais  ils  peuvent  assister  ii  toutes  Chirurgie;  V 

!s  séances  du  Congrès.  Obstétrique  c 

Les  reçus  de  cotisations  sont  envoyés  dès  la  réception  diatrie;  XI. 

a  montant  de  lu  souscription,  laquelle  peut  être  payée  Dermatologie 

1  espèces,  par  mandat-poste  on  chèque  adressé  au  tré-  Rhinologîe  et 

trier  du  Congrès,  M““  Gotto,  B  York  Buildings,  Adelphi,  tologie  ;  XVII 

ondon,  W.  C.  vices  sanitidi 

Les  personnes  s’intéressant  au  Congrès  de  génétique  tropicale;  X^ 

ie,  balnéolo^îe)  ;  VI.  Médecine  interne;  Vif. 
Ilrt.  Orthopédie;  VIIA.  Anesthésique:  VIH. 
il  gynécolog-ie  ;  IX.  Ophthnlmolog-ie  ;  X.  Pé- 
Neuroputhologfie  ;  XII.  Psychiatrie;  XIII. 

1  et  Syphiligraphie  :  XIV.  Urologie;  XV. 
Laryngologie :  XVI.  Otologie;  XVll.  Storna- 
I.  Hygiène;  XIX.  Médecine  légale;  XX.  Ser¬ 
ves  maritime  et  militaire;  XXI.  Pathologie 
lII.  Uadiologie. 

La  cotisation  des  membres  associés  est  fixée  ù  $  2.50 
(12.5  francs  =  10  mark). 

Tout  membre  du  Congrès  recevra  un  exemplaire  des 
rapports  imprimés  et  un  exemplaire  des  comptes  rendus 
des  travaux  qui  seront  publiés  après  le  Congrès. 

Le  Congrès  formera  deux  divisions  et  neuf  sections, 
réparties  comme  suit  : 

Section  1 .  —  Microbiologie  et  parasitologie  appliquées 
à  l’hygiène. 

Orsay,  à  Paris,  au  secrétariat  du  Comité  français  dont  nelles  devra 

présidentes!  M.  Edmond  Perrier,  directeur  du  Muséum  remis  au  Secr 

histoire  naturel'e.  faites  et  des 

Suivant  l’usage,  des  conditions  spéciales  sont  fuites  aux  sections  devr 

tngressistes  pour  se  rendre  à  Londres  et  pour  en  reve-  même,  au  bu 

être  écrit  à  la  machine  à  écrire  et  sera 
■étaire  général.  Le  texte  des  communications 
paroles  jn'onoiicéiîs  dans  les  séances  des 
ont  être  remis,  immédiatement  ou  le  jour 
reau  de  la  section  respective. 

pliquée  à  l’hygiène. 

Section  —  Hygiène  de  l'enfance;  hygiène  des  écoles. 
Section  't.  —  Hygiène  professionnelle;  hygiène  imlus- 
irielle. 

Section  5.  —  Lutte  contre  les  maladies  infectieuses. 

jr.  Le  bureau 

Une  exposition  spéciale  sera  annexée  au  Congrès.  française  et  a 

du  Congrès  emploie  les  langues  anglaise, 
llemande  pour  les  relations  internationales. 

Section  6.  —  Hygiène  publique;  hygiène  municipale. 
Section  7.  —  Hygiène  du  service  des  transports  en 

Dans  les  séar 

XVII®  Congrès  international  de  médecine.  —  usage  des  me 
jondres,  du6  aul2  Août  1913).  —  Le  xyii®  Congrès  inter-  Toute  la  d 

atlonal  de  médecine,  placé  sous  le  patronage  du  roi  Congrès, 

eorges  V,  se  tiendra  è  Londres  du  6  au  12  Août  1913.  XVllth  Inten 

ont  membres  du  Congrès  les  médecins  diplômés  en  ayant  Street,  Londc 

lit  la  demande  et  ayant  acquitté  une  cotisation  de  2ô  fr. 
insi  que  les  savants  présentés  par  les  comités  nationaux  XV®  Cong 

ices  solennelles  et  générales  on  pourra  faire 
!mc  langues,  ainsi  que  de  l’italien, 
orrespondance  doit  être  adressée  au  bureau 
ainsi  qu’il  suit  :  The  Mon.  Gen.  Secretary, 
aalional  Congress  of  Medicine,  13,  Uinde 
in.  W. 

rès  international  d’hygiène  et  dedémo- 

Section  8.  —  Hygiène  militaire,  navale,  tropicale. 
Section  9.  —  Démographie. 

Les  langues  officielles  du  Congrès  seront  l’anglais,  le 
français  et  l’allemand. 

Les  rapports  résumés  devront  être  envoyés  au  secré¬ 
taire  général  du  Congrès  avant  le  1»''  Avril  1912. 

L  hygiène  des  logements  de  concierges  et  gens 

alisation.  "23  au  28  Septembre  1912.  Comme  les  Congrès  précédents 

Les  femmes  et  filles  de  congressistes  en  payant  une  étaient  accompagnés  d'une  exposition,  ce  Congrès  aura  de 

emi-cotisation  bénéficieront  des  divers  avantages  accor-  même  une  exposition,  qui  montrera  les  progrès  récents  et 

és  aux  membres  du  Congrès.  l’état  présent  du  mouvement  d’hygiène  publique  dans  les 

de  maison.  —  Conformément  aux  conclusions  d’un  rap¬ 
port  de  M.  Charles  Gaillard,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  d’adopter  les  propositions  suivantes  ; 

..  Article  premier.  —  L’Administration  est  invitée  à 
faire  respecter  sévèrement  l’arrêté  préfectoral  pris  en 

Les  cotisations  peuvent  dès  à  présent  être  adressées  au  pays  participants  et  surtout  dans  les  Etats-Unis. 

■ésorier  du  Congrès,  l.'i  Ilinde  Street,  London.  W.  Le  gouverneur  de  chaque  Etat  a  été  invité  à  nommer 

En  envoyant  la  cotisation,  il  convient  de  désigner  la  un  Comité  de  pas  plus  de  cinq  personnes,  qui  coopérera 

îction  où  l’on  désire  s’inscrire.  Les  membres  des  Con-  avec  le  Comité  d’organisation  dans  la  préparation  et 

rès  pourront  du  reste  prendre  part  aux  travaux  des  l'arrangement  de  l’exposition.  Une  vingtaine  de  Comités 

exécution  des  lois  des  15  Février  1902  et  7  Avril  1903,  et 
notamment  l’article  33  relatif  aux  loges  des  concierges. 

Il  Art.  2.  —  L’.Ydministration  est  invitée  à  interdire 
l’habitation,  en  vertu  de  la  loi  de  1902  sur  la  santé 
publique,  de  toutes  pièces  non  éclairées  et  aérées  pur 

atres  sections  que  celles  où  ils  se  seront  fait  inscrire.  ont  été  nommés.  Des  informations  complètes  concernant 

En  même  temps  que  la  demande  d’admission,  on  est  ces  Comités  et  la  participation  de  municipalités  et  d'ins- 

rié  d’envoyer  une  carte  do  visite  indiquant  ses  qualités  titutions  scientifiques  seront  publiées  ultérieurement, 

t  son  adresse  précise.  Les  changements  d’adresse  ulté-  Toute  personne,  qui  est  intéressée  dans  l’étude  ou  dans 

leurs  devront  être  signalés  sur-Ie-ohamp.  Le  bureau  du  la  pratique  de  l’hygiène  ou  de  la  démographie,  peut  se 

longrès  enverra  les  cartes  d’identité  dans  les  huit  jours  faire  inscrire  comme  membre  du  Congrès  et  a  le  droit  de 

ui  suivront  la  réception  de  la  cotisation.  prenilre  part  aux  procédés  et  fie  recevoir  les  comptes 

une  fenêtre,  à  proscrire  les  châssis  à  tabatière  dans  les 
chambres  à  coucher  situées  dans  les  combles  ou  ailleurs, 
et  à  faire  appliquer  rigoureusement  tous  les  règlements 
d’hygiène  aux  logements  occupés  par  les  concierges, 
domestiques  et  employés  couchés.  »  (1909,  C.  277). 

Le  Conseil  a  de  plus  émis  le  vœu,  en  ce  qui  concerne 
l’application  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  «  que 

Les  membres  du  Congrès  bénéficient  des  avantages  qui  rendus  des  séances  en  versant  une  cotisation  de  25  fr. 

sur  sont  accordés  et  recevront  le  volume  général  des  Peuvent  y  participer  à  titre  il’associés  les  personnes  de 

amples  rendus,  puis  les  travaux  de  la  section  qu’ils  auront  la  famille  d'un  membre  du  Congrès  qui  ne  pourraient 

boisie.  elles-mêmes  être  membres  du  Congrès,  ainsi  que  les 

Les  sections  du  Congrès  sont  au  nombre  de  vingt-deux,  élèves  de  toutes  les  Eacultés. 

la  sollicitude  du  législateur  et  du  Gouvernement  s’étende 
aux  concierges  et  domestiques  au  même  titre  qu’aux 

Société  des  œuvres  de  mer.  —  L’assemblée  géné¬ 
rale  de  1912  de  la  Société  des  œuvres  de  mer  aura  lieu 

)gie;  II.  Physiologie:  ill.  Palbologie  générale  et  anato-  séances  du  Cougrès  et  de  prendre  part  aux  fêtes,  excur- 
lie  pathologique;  Pathologie  chimique;  IV.  Bacté-  sions,  etc.  Ils  ne  prennent  pas  part  aux  discussions  et 
iologie  et  immunité;  V.  Thérapeutique  (pharmacologie,  n’ont  pas  île  voix. 

le  mardi  26  Mars,  à  3  heures,  dans  la  salle  de  la  Société 
de  géographie,  sous  la  présidence  de  M.  Alfred  Dumont, 

pour  le  Lait 


MATERNISE  LE  LAIT 

"•••'  PFIODUIT  PHYS50L0G8QUE  A!NiTIPRESURA!VT  ,  - 

ADJUVAWT  JWDSSPEWSABLE  DE  TOUT  RÉGÎÎV5E  LACTÉ 


Empêche  l;i 
Evite  Ui  l'alii; 
Active  la  Jiü 
Permet  une  a 


PROPRIÉTÉS 

rmalifiii  du  caillot  de  cascini'. 

'  due  au  Iravail  uiécaniqu-^  de  1 
ilioii  inleslinale  de  la  caséine  et 
diiiilation  rapiile  et  intégiale  de  t 


INDICATIONS 


Adultes,  dans  tous  les  cas  i 
tilplioulc,  ijanlro-oU-i^ritcs 
i/pissc.'.st's'  avec  albiiminurn 
Nourrissons,  pendant  fout! 


!  le  régime  lacté  est  de  ri; 
diisenlrries,  canl'opatliic 
niuladiex  du  fnic,  etc. 
la  inuiode  de  rallaiternei 
iinxlru-entévili’.s.  diarrhées, 
insuffi^'intc,  eic. 


Supprime  les  rermentations  iidestinales.  ►;•  l'iiliditi!  des  srllrs,  croissance  nisuftisunle,  eic. 

DOSE  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tusse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

i^E  coiwfviuriiQüE  âucur^  gout  au  lait 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 

:  ï.ess  ï'iTABI.ISSll.lEEXTS  1»Ï>L’ÏÆ.A'C  FilÈïlES,  U'Z,  vue  Vieillc-du-Teinple,  S 
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METRORRHIGIES 


VASO-OQNSTBiCTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L’HYDRASTiS, 
AUCUNE  TOXICITÉ 


( commencer  par  S  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


par  jour: 
^Enfants:  2  cuHU  café 
Adultes:  3cu/7làcafé 

^  LRBOMTofRES 
CHEVRETINLEMRTTE 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHENIE 


TONIKETN^ 

I  ,  Cm e: \/fR E Tt N 


(SÉRUM  NEURO-TORIQUE) 

„  ,  (  EAU  DE  MER .  5.  1  ,  .  , 

ChacinB  ampoule  )  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  |  nno  injecUon 

contient  )  Cacodylate  de  soude .  0.05  1  tous  les  2  jours 

(  Sulîate  de  strychnine .  0.001  | 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  Rue  Cauiaartln,  PARIS 


SALENC 


EXIBARD 

SANS  opiuru  ni  morphine 


Soulagent  immédiatement 

■  ASTHME 

Veuillez,  Docteur,  les  prescrire  à  vos 
malades  qui  vous  en  seront  reconnaissants. 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

miNÉRAL-SULFUREUX 

ta  M0N08UUFURE  de  SODIUM  IN AL.TË:RAB1.E  et  COUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

T.Î  ■%./  TTÎT*,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 


Echantillon  sur  demande. 


laboratoires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C'",  6,  Rue  Dombasle,  Paris. 
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Bureau  d’hygiène  d'Alger.  —  M.  Lemnire,  médecin 
dee  liùpitau.x  d’Alger,  est  nomme  chef  du  Bureau  d’hy¬ 
giène  de  celle  ville. 

Corps  de  santé  militaire.  — ■  Sont  arrélées  les  mu- 
talions  suivanlcs  :  ilédecins  principaux  de  Ic'  classe. 
M.  Lemoiae  esl  nommé  directeur  du  service  de  santé  du 
!“'■  corps  d’armée.  M.  Salètes  esl  nommé  sous-direcleur 
de  l'Ecole  d'ajjplicnlion  du  service  de  sanlé  et  médecin 
chef  de  l’hùpilul  militaire  d'instruction  du  Val-de- 
Gréce. 

Médecins-majors  de  Iri:  classe.  M.  Mouret,  passe  au 
60“  rég.  d’artillerie.  M.  Gros  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’Oran. 

Médecins-majors  de  2»  classe.  M.  .lenny  passe  au 
44“  rég.  d’artillerie.  M.  Augarde  pusse  au  138'  rég.  d'in¬ 
fanterie.  M.  Trulié  de  Vaucresson  passe  aux  hôpitaux  de 
la  division  de  Tunisie.  M.  Josse  passe  à  la  direction  du 
service  de  santé  au  2“  corps  d’armée.  M.  Delbru  passe 
aux  hôpitaux  de  la  division  d’Alger.  M.  Petit  passe  au 
15'  rég-.  de  chasseurs  h  cheval.  M.  Botte  passe  au 
123'  rég.  de  même  arme.  M.  Gilet  passe  au  103'  rég.  de 
même  arme.  M.  Caubel  passe  au  30»  rég.  d’artillerie. 
M.  Dargein  pusse  au  7'  rég.  de  cuirassiers.  M.  Paître 
passe  aux  hôpitaux  de  la  division  d'Oron. 

Médecins  aides-majors  de  1"  classe.  M.  Balme  passe 
au  45'  rég.  d’infanterie.  M.  Zemb  passe  au  4*  rég.  de 
zouaves.  M.  Dizao  passe  au  120'  rég.  d’infanterie.  M.  Ru- 
chard  passe  à  l’Ecole  militaire  préparatoire  des  Andelys. 
M.  Anglade  passe  au  5'  rég.  du  génie.  M.  Millet  passe  au 
135'  rég.  d’infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  2'  classe.  M.  Camo-Seine 
passe  au  68”  rég.  d’infanterie.  M.  Nain  passe  au  3'  batail¬ 
lon  d’infanterie  légère  d’Afrique.  M.  Brusset  passe  au 
112'  rég.  d’infanterie.  M.  ïronyo  passe  au  57'  rég.  d'in¬ 
fanterie.  M.  Vermelin  passe  nu  3'  rég.  de  zouaves. 
M.  Blondel  passe  au  5'  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 
M.  Chappet  passe  au  3'  rég.  de  spahis.  M.  Muller  passe 
au  04'  rég.  d  infanterie.  M.  Abécassis  passe  aux  hôpitaux 
de  la  division  d’Oran.  M.  Achard  passe  au  6:!'  rég.  d’in¬ 
fanterie.  M.  Albaret  passe  au  100“  rég.  d’infanterie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sont  nommés 
dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  : 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  1"  classe.  M.M.  Mercier, 
Drago,  médecins  en  chef  de  1"  classe  de  la  marine  en 

.lu  grade  de  médecin  en  chef  de  2“  classe.  11.  de  Bona- 
doua,  médecin  en  chef  de  2'  classe  de  la  marine  en 

Au  grade  de  médecin  principal,  MM.  Desmond-Sicard, 
Ardeber,  médecins  principaux  de  la  marine  en  retraite. 


—  M.  le  médecin  principal  Sisco,  du  port  de  Rochefort, 
est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  h  la  retraite  à  titre 
d’ancienneté  de  services,  sur  sa  demande. 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Artur,  du  port  de  Brest, 

est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Casque,  contre-tor¬ 
pilleur  chef  de  division  de  la  1'”  escadrille  de  lu  1"  es¬ 
cadre.  j 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Brissy,  I 
médecin  de  l'hospice  Brézin,  à  Garches,  à  l'age  de  | 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Idkxtification  dks  Go- 
PIES.  —  Séance  du  21  Mars.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lœde- 
rich,  22  ;  Darré,  21  ;  Sczary,  20  ;  Gougerot,  19  ;  Lemierre, 
Auberlin,  18  1,2;  Harvier,  Monier-Vinard,  18;  Rivet, 
Faure-Beaulieu,  17;  Malloizel,  François,  Chabrol,  16  1/2; 
Ramond,  Abrami,  16;  Halbron,  Debré,  15  1/2;  Courcoux, 
Boidin,  Nathan,  15; 

MM.  Paisseau,  Israels  de  Jong,  14  1/2  ;  Armand  Delille, 
Gaultier,  Froiu,  Lemaire  (H.), Tixier,  Lian,  14;  Baudouin, 
Vincent,  13  1/2  ;  Levy  (F.);  Bloch,  Ameuille,  Giroux,  13; 
Naltan-Larrier,  Salomon,  12  1/2  ;  Paris,  12  ;  Fiessinger, 
11  1/2. 

Ces  trente  neuf  candidats  sont  admis  à  prendre  part  à 
l’épreuve  clinique. 

Hôpitaux  de  Grenoble.  —  Trois  concours  seront 
ouverts,  dans  le  courant  de  Juillet  1912,  pour  la  nomina¬ 
tion  :  d'un  chirurgien  urologiste,  et  d’un  adjoint  ;  d’un 
chirurgien  oto-rhino-laryngologiste,  et  d’un  adjoint;  d’un 
mé<iecin  dermatologiste  et  d’un  adjoint. 

Les  candidats  devront  :  1“  Se  faire  inscrire  au  secréta¬ 
riat  de  l’administration  des  hospices,  avant  le  1"  Juin  1912  ; 
2'  Déposer  ou  faire  déposer  les  pièces  établissant  qu’ils 
sont  français  ou  naturalisés  français  ;  leur  diplôme  de 
docteur  en  médecine  obtenu  dans  une  faculté  de  France  ; 
un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  récemment  délivré 
par  le  maire  de  la  commune  où  ils  résident  ;  3'  Les  can¬ 
didats  devront  prendre  connaissance,  avant  de  concourir, 
des  reglements  des  hospices  de  Grenoble  ;  ils  signeront 
un  engagement  d’observer,  en  cas  de  nomination,  les  rè¬ 
glements  actuels  et  ceux  qui  pourraient  être  votés  par  la 
commission  administrative. 

Les  candidats  pourront  déposer,  an  bureau  du  secréta¬ 
riat  général,  leurs  titres  scientifiques,  manuscrits  ou  im¬ 
primés  ;  ces  documents  seront  soumis  au  jury. 

‘  Les  titulaires  nommés  entreront  en  fonctions  dès  l’ou¬ 


verture  du  nouvel  hôpital,  pour  une  période  de  neuf 

Leur  traitement  est  fixé  ù  600  francs  par  an. 

Les  adjoints  entreront  également  en  fonctions  pour  une 
période  de  neuf  ans,  à  l’expiration  de  laquelle  ils  devien¬ 
dront  de  plein  droit  titulaires  pour  une  nouvelle  période 

Leurs  fonctions  sont  gratuites. 

Hôpitaux  de  Saint-Etienne.  —  En  concours  sur 
titres  est  ouvert  pour  la  nomination  d’une  sous-maîtresse 
sage-femme  à  la  Maternité  de  l’Hôpital  de  Bellevue.  Ce 
concours  aura  lieu  devant  la  Commission  Administrative 
assistée  d’un  Jury  scientifique. 

Les  candidates  devront  être  françaises  ou  naturalisées 


Elles  seront  tenues  de  se  faire  inscrire  jusqu’au  mer¬ 
credi  10  Avril  prochain,  4  6  heures  du  soir,  nu  Secré¬ 
tariat  Général  des  Hospices,  rue  Badouillèrc  ;  d’y  déposer 
leur  diplôme  de  sage-femme,  ainsi  que  leurs  difl’érents 
titres  scientifiques,  ou  note  de  leurs  services. 

Le  traitement  annuel  est  fixé  à  720  francs  outre  avan¬ 
tages  en  nature  (nourriture,  logement,  blanchissage). 

Au  moment  de  leur  inscription,  les  candidates  devront 
déposer  en  outre  un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs, 
récemment  délivré  par  le  maire  de  leur  commune  ou 
commissaire  de  police. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Jeudi  18  Aoril,  h  1  heure.  —  M.  Marmier  ;  Les  perver¬ 
sions  instinctives.  Origines  et  débuts  de  cette  notion  ; 
MM.  Gilb.  Ballet,  Chauffard,  Claude,  Balthazard.  — 
M.  Santrot  :  Contribution  à  l’étude  des  formes  de  la 
paralysie  générale;  MM.  Gilb.  Ballet,  Chauffard,  Claude,. 
Ballhazard. 


Lundi  15  Avril  1912.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  — 3*  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pratiques 

—  1",  Oral.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel- 
Dieu.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  16  Avril  1912.  —  3“  (Deuxième  partie)  (1"  série). 

—  3”  (Deuxième  partie)  (2“  série).  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pratiques. 

—  3“,  Oral  (Première  partie).  —  3',  Oral  (Deuxième  par- 


, PHOSPHORE  colloïdal 


LrC  Seul  Actif  et  non  Toxique 

Ce  MÉDICAMENT  NOUVEAU  permet 
d'administrer  des  DOSES  NOTABLES  de 
phosphore,  sans  aucun  danger  pour  l’or- 


(UNE  CUILLERÉE  A  DESSERT  ÉQUIVAUT 
A  1  CGR.  DE  PHOSPHORE  BLANC) 

Echantillon  et  littérature  envoyés  gratuiteinent 

à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la  demande. 

laboratoires  carron 

35,  îliie  I^ochechouart,  PAI^IS 


Aucun  des  Balsamiques  employé  jusqu’à  présent 

---v: . n’est  DIURÉTIQUE  ■= 

Prostatite.  Cystite. 

BUCCHU-BASMA 

Vessie.  Reins.  Voies  urinaires. 


BUCCHU-BASMA  <=> 

Uréthrite  chronique.  Rhumatisme  blennorrhagiqne, 
Cystite  tuberculeuse,  Pyélonéphrites,  Pyélites 
Blennorrhagie. 


LE  BUCCHU-BASMA 

est  un  DIURÉTIQUE  puissant 
préparé  par  H.  CARTERET,  pharm®“de  1"  classe. 

6  à  12  perles  kératinisées  par  jour  suivant  indications 
du  médecin. 

3D‘ÉI=OTS  : 

Pharmacie  CARTERET,  9,  rue  des  Pyramides 
Pharmacie  P.  BRISSON,  3!.  rue  Boissy-d’Anglas,  PARIS 
et  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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lie).  —  4«.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie).  Hôtel-Dieu. 

—  5"  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  17  Avril  1912.  —  Médecine  opératoire.  3' 
(Deuxième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pratiques.—  2”.  —  3”, 
Oral  (Première  partie).  —  S»,  Oral  (Deuxième  partie).  — 
à”,  Chirurgie  (Première  partie),  Laënnec.  — 5“  (Deuxième 
partie)  (Ir'  série),  Laënnec.  —  5«  (Deuxième  partie)  (2= 
série),  Laënnec.  —  5",  Obstétrique  (Première  partie).  Cli¬ 
nique  Baudelocque. 

Jeudi  18  Avril  1912.  —  3»  (Deuxième  partie)  (!■•'  série). 

—  3'  (Deuxième  punie)  (2'  série).  Laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie)  (Ir»  série).  —  3',  Oral 
(Deuxième  partie)  (2«  série). 

Vendredi  19  Avril  1912.  —  3«  (Deuxième  purtic)  (D’»  sé¬ 
rie).  —  3“  (Deuxième  partie)  (2“  série).  Laboratoire  des 
travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  l“r,  Oral.  —  4'.  —  50,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (1™  série),  Necker.  —  à®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2'  série),  Necker.  —  5=,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque. 

Samedi  20  Avril  1912.  —  Médecine  opératoire.  —  3« 
(  Deu.xième  partie).  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d'anatomie  pathologique.  Epreuves  pratiques.  —  4”.  — 
5“  (Deuxième  partie)  (Ir»  série),  Beaujon. —  5=  (Deuxième 
partie)  (2»  série),  Beaujon.  —  5“  (Deuxième  partie)  (3®  sé¬ 
rie),  Beaujon.  —  5®  Obstétrique  (Première  partie),  Beau- 


COMMUHIQUÉS 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (11®  année).  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran¬ 
ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l'une  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l'autre 
à  la  Kn  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines 
de  Septembre). 

La  première  série  aura  lieu  du  lundi  1®*'  .Avril  1912  au 
samedi  13  .Avril  avec  le  programme  suivant  ; 

A  .8  h.  1/2.  D®  Bourguignon:  .Maladies  du  système  ner¬ 
veux  ;  éleelrodiagnostic,  éiectrothérapie,  radiothérapie. 

A  S  h.  1/2.  D®  Caboche  :  Examen,  diagnostic  et  théra¬ 
peutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 


A  9  h.  1/2.  D®  Audistère  :  Etude  clinique  des  maladies 
du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  D®  D’Herbecoukt  :  Examen,  diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  affections  gynécologiques. 

A  10  h.  1/2.  D®  CivATTE  :  Dermatologie  et  syphili- 
graphie. 

•A  10  h.  D®  Pasteau  ou  D®  La  venant  :  Séméiologie  des 

A  11  h.  D®  Rousseau-Decelee  ;  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  à  9  h.  1/2  du  soir.  D®  Deliierm  :  Electro- 
thérapie,  radiothérapie,  tbermothérnpie. 

A  4  h.  D®  Bakbarin  ou  D®  Judet  :  Clinique  chirurgi¬ 
cale  des  maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  b.  D®Dubrisat:  Présentations  et  positions.  Hémor¬ 
ragies.  Infection.  Opérations  cl  manœuvres  obstétricales. 

•A  5  h.  D®  uE  Font-Réaulx  :  Méthodes  de  diagnostic  et 
de  traitement  des  principales  affections  oculaires. 

A  (l  h.  D®  E.  Agasse-Lafonï  :  Maladies  de  l'appareil 
digestif. 

Les  cours  qui  ont  deux  titulaires  seront  faits  en  géné¬ 
ral  par  l’un  d’eux  seulement. 

S'inscrire  :  1®  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly. 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes)  ;  2®  le  samedi 
30  Mars,  de  2  heures  à  4  heures,  aux  Sociétés  Savantes, 
où  seront  distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  9  à  12  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  1'®  Avril,  aux  heures  indiquées,  et 
seront  terminés  le  samedi  13  Avril.  —  Pour  tous  ren¬ 
seignements,  s’adresser  à  M.  Mouly,  28,  rue  Serpente; 
envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

M.  A.  Girard,  48,  rue  d’Alésia,  Paris,  envoie  gratui¬ 
tement  son  Bridgenda  à  tous  les  médecins,  joueurs  de 
bridge,  qui  lui  en  font  la  demande. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPUCEMENTS 


Etude  de  M®  PRESTAT,  avoué,  41,  B‘>  Haussmann,  et 
de  M®  LEROY,  not.,  9,  B'i  S‘-Denis,  Paris.  A<i,jiidic.  ap. 
di'fès  en  l’étude  de  M"  Leroy,  not.,  le  1=®  avril  1912,  à 
Ih.  l.VSTirijr  DIC  MliC.WO-THKIt.APIK  (y  compris 
Instnllaiion  complète  hydrothérapie,  éiectrothérapie. 
Rayons  .\),  du  D®Couktaui.t,  r. N.-Dame-des-'Vicloires, 32. 


(PI.  delà  Bourse),  Paris.  M.  ù  P.  pouv.  ê.t.  baiss.  ;  50.000  fr. 
S’ad.  il  ?/lM.  Puestat,  av.,  Lerot,  not.,  Regnier,  av., 
Desbleu-Moktieks,  ad.  jud. 


Le  D®  BUDAN,  propriétaire  du 

GRAND  HOTEL  DES  BAINS  DE  SANTENAi  ■ 
désirerait  s  entendre  avec  confrère,  de  préférence  ancien 
interne,  pour  création  d’une  Maison  de  santé  et  de  régime 
ouverte  toute  l’année  ù  l’usage  de  dyspeptiques,  cons¬ 
tipés,  entérites,  goutteux,  calculeux,  obèses,  malades 
justiciables  de  la  cure  des  eaux  de  Santenay.  Magni¬ 
fique  immeuble  de  70  chambres  meublées,  relié  à  bei 
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LE  CONGÉ  DES  COLONIAUX 

La  question  du  congé  des  coloniaux  paraît  ne 
devoir  préoccuper  que  les  intére.ssés  eux-mêmes.;  ^ 
elle  est,  en  réalité,  d’ordre  beaucoup  plus  général,  i 

Une  décision  ministérielle  vient  de  prolonger 
d’une  année  le  temps  que  les  fonctionnaires  doi¬ 
vent  passer  au  Sénégal.  Un  précédent  ministre 
avait  naguère  réduit  à  deux  les  trois  années  du 
séjour  obligé  dans  cette  colonie.  Aussi  le  minis¬ 
tre  d’aujourd’hui  est-il  simplement  revenu  au 
statu  quo  ante. 

Le  temps  du  séjour  des  fonctionnaires  ne  varie 
pas  seulement  pour  une  colonie  donnée,  selon  la 
volonté  des  bureaux  de  la  rue  Oudinot,  il  diffère 
encore  d’une  colonie,  voire  d’une  administration 
à  une  autre.  Les  fonctionnaires  indo-ebinois 
demeurent  cinq  ans  dans  notre  lointain  empire 
asiatique,  ni  plus  ni  moins  que  leurs  collègues 
anglais  de  l’Hindoustan.  Nos  agents  de  l’Afrique 
occidentale,  presque  aussi  favorisés  que  leurs 
voisins  de  Gambie,  de  Sierra  Leone  ou  de  Gold 
Coast,  ne  devaient  naguère  que  deux  ans  de  pré¬ 
sence  sur  la  Côte,  et  voire  même  vingt  mois  dans 
certains  postes.  Des  différences  existent  aussi 
chez  nous  selon  que  les  intéressés  appartiennent 

à  l’armée  ou  à  l’administration  civile.  Enfin, 
l’origine  du  fonctionnaire  influe  également  sur  la 
durée  de  la  fréquence  de  ses  congés,  puisqu’il  n’a 
jamais  droit  à  six  mois  d’absence  qu’ après  cinq 
années  consécutives  passées  dans  sa  colonie 
d’origine.  Et  ces  ijeglemcnls  compliqués  ne 
donnent  pas  toujours  l’impression  d’avoir  été 
édictés  selon  les  règles  de  la  pure  logique  *. 

Ne  semble-t-il  pas  évident,  par  exemple,  que 
l’habit  ne  fait  rien  au  tempérament  et  qu’un  offi¬ 
cier  n’est  ni  plu.s  ni  moins  sujet  qu’un  adminis¬ 
trateur  ou  un  commis  des  postes  au  paludisme,  à 
la  dysenterie  et  à  l’anémie  tropicale  ? 

On  a  longuement  discuté  sur  la  question  de 
savoir  si  notre  organisme  s’habituait  aux  climats 
des  tropiques,  s’il  y  Rivait  pour  lui  véritable 
«  acclimatement  ». 

De  même,  nos  pères  avaient  souvent  essayé  de 
planter  le  blé  ou  la  vigne  sous  les  tropiques.  Or, 
nous  savons  bien  aujourd’hui,  grâce  à  de  nom¬ 
breux  insuccès,  que  ni  le  blé  ni  la  vigne  ne  peu¬ 
vent  se  cultiver  partout.  Il  n’est  pas  étonnant  non 
plus  que  nous  ne  puissions,  tout  comme  les  vé¬ 
gétaux  de  nos  pays,  nous  habituer  à  la  tempéra¬ 
ture  de  serre  chaude  d’un  Sa'igon  ou  d’un  Nossi- 
bé,  et  nous  voulons  bien,  aujourd’hui,  ne  plus 
douter  de  cette  vérité.  Nous  vivons  cependant 
dans  ces  régions,  et  nous  pouvons  y  demeurer 

.  fttcuU6  de  Médec.  de  Paris  ;  Thèsb  M.  lo  Dr  Miohaut  (Déo.  IBOI). 

longtemps  sans  danger  apparent.  Toutefois, 
l’adaptation  parfaite  de  notre  organisme  aux 
nouvelles  conditions  d’existence  qui  lui  sont 
faites  ne  peut  se  réaliser. 

Laboratoire  EDET,  Alençon 

1.  Il  est  intéressant,  pour  mémoire,  de  noter  que  beau¬ 
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coup  de  maisons  de  commerce  sénégalaises  font  passer 
seulement  un  hivernage  sur  deux  à  leurs  employés. 
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dosées  avec  le  plus  grand  soin,  donnent  depuis  de  nom- 
hreuscs  années  des  résultats  certains  et  constants  dans  tons 
les  cas  où  les  préparations  de  Valériane  sont  indiquées. 
Médicament  précieux  sur  l’efficacilc  duquel  le  praticien 
peut  toujours  compter. 

Éc/ianl.  cl  lilt.,  Lenain,  ph.,  126,  r.  de  la  Pompe,  Paris. 

I  TRAITEMENT  SE  Ï.A  TXJIBEK.OXTIæOSB  PAR  LA 

TUBERCUUNE  CX. 
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On  cite  l’exemple  d’Européens  qui  vivent  des  marché  de  dupes  en  sacrifiant  leur  santé  pour  niaux  attirent  sur  leur  nom  la  notoriété  de  façon 
années,  parfois  nombreuses,  sous  des  climats  cela.  Combien  d’accidents  graves,  voire  même  de  fâcheuse  ? 

fort  malsains.  Les  missionnaires  surtout  ont,  décès  prématurés,  sont,  en  eflèt,  survenus  dans  On  peut  objecter  qu’il  serait  de  toute  façon 

si  j’ose  dire,  la  spécialité  de  ces  prouesses.  Per-  ces  circonstances  !  ruineux  de  prodiguer  les  congés  aux  coloniaux, 

sonne,  cependant,  ne  méconnaît  plus  la  nécessité  Si  les  fonctionnaires  veulent,  au  contraire,  car  il  faudrait,  en  premier  lieu,  augmenter  leurs 
pour  l’Européen  d’aller  se  retremper,  à  inter-  abréger  leur  temps  de  séjour  obligatoire,  ils  ont  cadres  déjà  pléthoriques  pour  combler  les  vides 
valles  plus  ou  moins  longs,  sous  un  ciel  moins  la  ressource  de  passer  sur  place  devant  un  con-  causés  par  ces  absences  légales,  devenues  trop 
torride.  seil  de  santé  qui  peut,  sans  autre  formalité,  les  fréquentes.  Certes,  l’abus  en  tout  est  un  défaut. 

De  cette  nécessité,  vint  l’habitude  des  congés  envoyer  en  congé  dit  de  «  convalescence  n.  Mais  peut-être,  avant  de  clore  la  discussion,  con- 

réguliers  que  toutes  les  métropoles  accordent  à  Mais  les  coloniaux  répugnent  souvent,  pour  viendrait-il  de  comparer  le  système  anglais  avec 
leurs  agents  coloniaux.  Nous  avons  vu  de  quelle  les  raisons  précédemment  indiquées,  à  solliciter  le  nôtre.  Nos  voisins  d’outre-Manche  n’envoient 
façon  agit  vis-à-vis  de  son  personnel  le  minis-  des  congés  de  ce  genre.  guère  aux  colonies  que  des  états-majors  grasse- 

tère  de  la  rue  Oudinot.  Ne  pourrait-il  pas  mieux  II  découle  de  là  que  l’administration  doit  cal-  ment  payés.  Nous  exportons  dans  nos  posses- 
faire  pour  concilier  les  divers  intérêts  en  pré-  culer  avec  une  largeur  de  vues  le  temps  que  ses  sions,  avec  des  chefs  moins  royalement  traités 
sence,  ceux  de  ses  finances  comme  ceux  de  ses  fonctionnaires  sont  dans  l’obligation  de  passer  que  leurs  collègues  anglais,  quantités  d’agents 
employés?  aux  colonies.  Poussés  par  l’ambition  et,  pour-  dont  les  soldes,  souvent  fort  modestes,  représen- 

La  chronique  assure,  à  tort  ou  à  raison,  que  la  quoi  ne  pas  le  dire,  par  des  besoins  d’argent,  la  tent  cependant,  quand  on  les  additionne,  un  assez 
dernière  décision  qui  prolonge  d’un  tiers  le  sé-  plupart  d’entre  eux  n’abuseront  pas.  Beaucoup,  joli  total. 

jour  administratif  au  Sénégal  fut  prise  dans  les  au  contraire,  en  profiteront  pour  leur  plus  grand  Le  petit  nombre  des  fonctionnaires  anglais 

bureaux  de  Paris  sans  qu’on  ait  consulté  sur  bien  comme  pour  celui  de  l’Etat.  Les  bureaux  du  permet  à  leur  métropole  de  les  recruter  avec  soin 
l’opportunité  de  cette  mesure  le  corps  médical  ministère  ont  donc  eu  tort,  pour  ces  motifs  d’or-  et  de  les  traiter  avec  une  magnificence  fort  sage  à 
de  la  Côte  d’Afrique.  dre  médical,  de  prolonger  le  temps  de  séjour  tous  points  de  vue.  Ceux  de  l’Hindoustan  possè- 

II  serait  déplorable  que  le  lait  fût  exact,  caries  des  fonctionnaires  au  Sénégal,  mais  sans  doute  dent,  de  plus,  de  nombreuses  stations  d’altitude 

médecins  sont  à  peu  près  seuls  à  pouvoir,  en  auraient-ils  pu,  sans  trop  chercher,  trouver  qui  leur  permettent  de  prolonger  leur  séjour 

connaissance  de  cause,  décider  sur  ces  délicates  d’autres  motifs  encore  de  ne  pas  agir  comme  ils  dans  l’empire.  Les  Américains,  pénétrés  de 
matières.  l’ont  fait.  principes  analogues,  ont  créé,  à  grandes  dé- 

Voyons  comment  se  donnent  les  congés  I  L’in-  Lorsqu’il  a  vécu  durant  un  certain  temps  loin  penses,  un  magnifique  «  camp  de  santé  »  pour 
téressé  peut  en  solliciter  un  quand  il  est  parvenu  de  sa  métropole,  môme  ailleurs  qu’en  pleine  leurs  nationaux  aux  Philippines.  Nos  colonies 
au  terme  de  son  séjour  obligatoire,  et  on  ne  le  brousse  sauvage,  l’Européen  ne  perd  pas  seule-  n’ont  pas  suivi  ce  bel  exemple.  Notre  Indo-Chine 

lui  refuse  pa.s  en  temps  ordinaire.  ment  une  partie  de  ses  moyens  physiques  ou  n’a  rien  fait  au  Lang-Biang.  Madagascar,  qui 

Le  fonctionnaire  ou  l’officier  qui  veulent  pro-  intellectuels,  sa  valeur  intrinsèque  d’homme  possède  des  sources  alcalines  d’altitude,  n’en  a 

longer  leur  séjour  dans  les  colonies  où  ils  servent,  d’action  ou  de  bureau  n’est  pas  seulement  dirai-  aménagé  aucune.  Le  camp  Jacob,  à  la  Martinique, 
peuvent  toutefois  demander  cette  faveur  à  leurs  nuée,  comme  l’est  le  rendement  en  travail  d’un  doit  le  peu  qu’il  est  à  la  seule  nature.  Le  Congo 

chefs.  Ceux-ci  l’accordent  avec  d’autant  moins  ouvrier  surmené,  elle  l’est  aussi,  parfois,  au  n’a  rien,  mais  il  ne  peut  guère  prétendre  à  rien, 

de  peine  que  les  finances  locales  y  trouvent  leur  point  de  vue  moral.  A  moins  d’être  exceptionnel-  L’Alrique  occidentale  française,  qui  n’a  pas  be- 
profit.  Ce  sont  des  questions  d’intérêt  personnel,  lement  doué,  l’Européen  qui  vit  trop  longtemps  soin  de  sanaloria  grâce  à  sa  proximité  de  la 
parfois  mal  compris,  qui  poussent  les  fonction-  dans  ces  sociétés  exotiques  perd  un  peu  de  son  France,  semble,  la  mesure  dont  il  vient  d’être 

naires  à  demander  des  prolongations  de  ce  genre.  équilibre  mental.  La  valeur  des  nuances,  voire  parlé  en  fait  suffisamment  foi,  ne  pas  vouloir 

Ils  espèrent  un  avancement,  ou  bien  ils  souhaitent  môme  celle  des  couleurs,  échappe  parfois  à  sa  tirer  tout  le  profit  possible  de  sa  situation.  Ces 
conserver  une  situation  plus  agréable  ou  plus  conscience  obnubilée.  N’est-ce  pas  d’ordinaire  à  cinq  colonies  ont  vu  certes  améliorer  leur  hy- 
rémunératrice  et  ne  songent  pas  qu’ils  font  un  la  suite  de  séjours  trop  prolongés  que  les  colo-  giène,  la  vie  est  devenue  moins  dure  sur  leurs 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  caniphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  ;  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthériCcalion  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  1  influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d  une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. 


accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux 

lE».  x-oi'tbTca-xjrEî'X’,  so 


fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. _ 

7,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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vastes  territoires,  mais  il  reste  tant  à  y  faire 
encore,  et  la  terre  comme  le  soleil  y  demeureront 
toujours,  pour  les  nôtres,  d’irréductibles  en¬ 
nemis  ! 

L.  d’Anfreville. 


VARIÉTÉS 

Transmiseion  de  la  lèpre  par  les  punaises. 

Notre  confrère  Lelodsay  Sandes,  qui  est  attaché 
au  laboratoire  de  recherches  à  la  léproserie  de 
Robben  Island  (Sud-Afrique),  s’est  attaché  à  déter¬ 
miner  le  rôle  que  pouvaient  jouer,  comme  agents  de 
transmission  délalèpre, les  insectes  domestiques  qui 
se  rencontrent  communément  et  qui  sont  les  plus 
répandus.  C’6*t  dans  cet  esprit  qu’il  a  étudié  la 
Mouche  commune  {Musca  domestica),  la  Puce  com¬ 
mune  [Pulex  ifritans),  les  variétés  locales  de  Mous¬ 
tiques  [Culex  et  Anophèles),  et  enfin  la  Punaise 
[Acanthia  lectularid). 

Les  méthodes  suivies  dans  les  expériences  ont  été 
fort  simples.  Les  insectes  étaient  enfermés,  pendant 
une  période  allant  de  vingt-quatre  heures  à  vingt 
jours,  dans  un  tubs  k  essai  avec  un  tampon  de 

Le  tube  était  conservé  dans  une  étuve.  Les 
insectes,  à  jeun,  étaient  ensuite  déposés  sur  le  point 
choisi,  en  l’espèce  un  léprome  ulcéré  de  la  face  pos¬ 
térieure  de  l’avant-bras.  Ils  y  étaient  maintenus  sous 
un  verre  de  montre  dans  le  cas  des  puces,  et  pour  ce 
qui  est  des  mouches  et  des  moustiques,  par  un  petit 
filet  tendu  sur  Un  léger  cadre  métallique. 

Cette  partie  de  l’expérience  dura  au  plus  une  demi- 
heure.  Les  eütamens  pratiqués  dans  ces  conditions 
ont  fourni  les  résultats  suivants. 

70  Mouches  expérimentées  :  dans  1  cas,  2  bacilles 
acido-résistant*  ont  été  trouvés  dans  l’estomac,  et 
1  bacille  dans  Un  second  cas  ; 

80  Moustiques  expérimentés  :  1  moustique  conte¬ 
nait  8  bacilles  acido-résistants  ; 

60  Puces  expérimentées  :  î  puce  contenait  2  bacilles 
et  une  autre  1  bacille  acido-résistant; 

75  Punaises  expérimentées  :  20  contenaient  des 


bacilles  acido-résistants.  Donc,  à  l’inverse  de  ce  qui 
se  passe  pour  les  moustiques,  puces  et  mouches  chez, 
qui  les  bacilles  ne  se  trouvent  que  très  rarement,  où 
pendant  un  temps  très  conrt,  les  punaises,  dans  des 
conditions  identiques,  contiennent  fréquemment  des 
bacilles.  Ceux-ci  sont  en  nombre  souvent  élevé,  et  se 
retrouvent  dans  le  tube  digestif  et  dans  divers 
organes  ou  milieux  et  même  dans  les  excreta.  De 
plus,  cette  constatation  a  pu  être  faite  jusqu’à  seize 
jours  après  l’expérience  de  morsure  et  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  trompe  de  l’insecte  an  bout  de  cinq  jours.  — 
Les  recherches  portant  sur  des  punaises  non  nour¬ 
ries  de  sang  de  lépreux  sont  au  contraire  toujours 
demeurées  négatives.  —  Les  bacilles  ainsi  observés 
conservent  leur  pouvoir  acido-résistant  et  présentent 
toutes  les  caractéristiques  morphologiques  du 
bacille  de  la  lèpre.  Se  basant  sur  ses  expériences 
qui  lui  ont  permis  de  retrouver  le  bacille  chez  la 
punaise  dans  30  pour  100  des  cas,  et  cela  au  bout 
d’une  période  pouvant  aller  jusqu’à  seize  jours, 
notre  confrère,  se  croitfondc  à  penser  quel' Acanthia 
leclularia  constitue  un  très  important  agent  de  diffu¬ 
sion  de  la  lèpre.  {Annales  d' Hygiène  et  de  Médecine 
coloniales,  1911,  n“  4.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


Stephen  Chauvet.  —  Traitement  actuel  du  rhu¬ 
matisme  blennorragique.  1  br.  gr.  in-8°,  n°  68,  de 
VOEavre  médico-chirurgical,  de  35  pages.  Prix  : 
1  fr,  25.  (Masson  et  C'®,  éditeurs.) 

Dans  la  première  partie,  l’auteur  décrit  successi¬ 
vement  les  méthodes  thérapeutiques  modernes  : 

L  Le  traitement  par  la  vaccination  antigonococ- 
cique  :  stock  vaccins  ;  auto-vaccins. 

II.  Le  traitement  par  les  sérums  :  la  Sérum  anti¬ 
gonococcique  ;  2®  autosérothérapie;  3“  sérum  anti¬ 
méningococcique. 

III.  La  radîumtbérapîe  :  1“  Appareils  à  sels  collés  ; 
2“  boues  radioactives  ou  actînîfères  ;  3“  injections  de 
sels  de  radium. 

IV.  Le  traitement  par  l’hypérémie  :  1“  Veineuse, 


méthode  de  Bier  ;  2®  artérielle,  acrothermothérapie 
par  douches  et  par  bains. 

Pour  chacune  de  ces  méthodes  l’auteur  expose  le 
principe,  la  technique,  les  résultats.  De  son  exposé 
critique  semble  résulter  qu’à  son  avis  les  méthodes 
de  choix  sont  la  sérothérapie  antiméningococcique, 
les  injections  de  sel  de  radium  et  les  bains  d’air 

Dans  la  deuxième  partie,  il  commence  par  rappe¬ 
ler  les  anciens  traitements  et  résume  et  condense 
ensuite  dans  un  chapitre  récapitulatif,  à  propos  de 
chaque  forme  de  rhumatisme  blennorragique,  le  trai¬ 
tement  qui  semble  lui  convenir  particulièrement. 

A.  Martinet. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’DROLOGIE 

MÉDICALE  ET  CHIRURGICALE 

SoHHAIBE  du  n®  3. 

Mémoires  originaux  : 

Prot.  Wldal  et  R.  Bénard.  —  Pyélonéphrite  gravi¬ 
dique  par  septicémie  eollba ciliaire. 

P.  Vignard  et  L.  Thévenot.  —  Tuberculose  rénale 
chez  l’enfant. 

A.  Bœckel.  —  Bxclusioa  de  la  vessie  dans  la  tuber¬ 
culose  réno-vésicale. 

Q.  Botez.  —  Pathologie  et  chirurgie  du  rein  en  fer 
à  cheval  (suite). 

Recueil  de  faits  : 

R.  Rendu.  —  Dilatation  kystique  iatra-vcsicale  de 
Textrémité  inférieure  de  l’uretère. 

Revue  générale  : 

G.  IHalngot.  —  Radiodiagnoslic  en  urologie. 

Analyses . 
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à  l’ESTOMAC 
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de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


à  tous  les  âges  ,A.XJTO-I>I<3-E]STIVE  KiaboUeZ^ 
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Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 


la  botte  3f50 
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-  GLYCEROPHOSPHATE  -  ^ 

MÊME  PRODUIT  FERRUGINEyX  Prix  :  le  flacon,  2'. 

(Polyglycérophosphate  de  l’Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse). 

109,  Boulevard  Haussmann,  PARIS.'  | 
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Exiger  la  Marque 
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DIIQDPFORME  TAINE 


AYANI  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  de  L’IODOFORDIE  si 

ANESTHÉSIQUE 


ivoir  ü odeur  désagréable. 
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MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONigUES 
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ADRIAN 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DE&IANDE 
SOCIÉTÉ  (TANTISEPSIE,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


BROMONE  ROBIN 


Découvert  pour  la  première  lois  en  France  pai  Manrico  ROBIN  en  1902,  anteur  des  combinaisons  métaüo-popionii 
Thèse  faite  à  la  Salpêtrière,  par  le  Dr  Mathieu,  en  1900,  F.  M.  P. 
Communication  a  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  i907). 


/OMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  DE  L’ÉTRANGER 


Le  BpomonBf  combinaison  de  Brome  et  de  Peptone 
entièrement  assimilable,  est  un  véritable  Peptonale  de  Brome. 
Il  remplace  avec  avantage  les  Bromures,  sans  craindre  les 
conséquences  du  Bromisme. 

COMPOSITZOIf  • 

0.10  ccntig.  de  Brome  m6tallique  par  centimètre  cube. 

40  gouttes  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme  de  Bromure  do  Potassium. 
rtnav  i  5  a  20  gouttes  pour  Enfants.  |  2  fois 
uuaj!,  j  lo  à  50  gouttes  pour  Aduites.  1  par  jour. 

Se  prend  facilement  dans  du  lait  le  matin  a  jeûn  ou  dans  un  peu  de  vin 
sucré  additionné  d’eau,  avant,  pendant  ou  après  les  principaux  repas. 


Le  BpomorsB  trouvera  une  indication  formelle  et  précise  ; 

1»  Dans  les  Affections  convulsives  ; 

2“  Dans  les  Phénomènes  d’excitation  cérébrale  ; 

3“  Dans  certains  désordres  nerveux  du  Cœur; 

4°  Dans  certaines  Affections  iodiopathiques  ou  essentielles  ; 
Asthme,  Coqueluche,  etc. 

50  Excitabilité  nerveuse  des  états  fébriles  :  Céphalée  des 
Surmenés  et  des  Congestifs  ; 

G  5  Bpilepsie,  Hystérie  ; 

7»  Insomnie  des  Vieillards. 


Vente  en  Gros  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  Détail  :  PRINCIPALES  PHARMACIES. 


Le  Plus  Puissant  âflüsepilque  "  % 

NON  TOXIQUE  g 

Aniodol  ] 

Troubles  gastro4ntestinattXt  Entérites  B 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  b 

I  à  6  cuillerées  à  café  par  Jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

Rm  des  Mathuhns,  Paris. 
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Lymphagogue. Hypotenseur  " 
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);iOPËOL  rèsput  les  ADÉNOPATHIES,  favorise  la 
UCpCYTOSe  et  ÉLÈVE  L'INOEX  OPSONrQUE,  dans 
I  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 
DOLORE  non  caustrquejTODÉOL  ne  S  accuitiufe  pas- 


UTTE  rature. 

Sq.  I  É  C  H  A.^NT;i  LLO  N  S 
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THAOLAXINE_/>ilX>1  TIF- REGIME 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  25 


—  326  — 


Mercredi,  27  Mars  1912 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Promotions  de  classe. —  Par  arrêté  du  mini«tro  de 
l’Instruction  publique  et  vu  les  présentations  laites  pur 
le  Comité  consultatif  de  l'enseignement  public  (Ir»  sec¬ 
tion),  sont  promus  pour  prendre  rang  ù  partir  du  l'r 
Janvier  1912  : 

De  la  2’  ù  la  lr«  classe,  .MM.  Ghaufl’ard,  professeur  do 
clinique  médicale  (ancienneté)  ;  Weiss,  proie  sseur  depby- 
sique  (choix);  Delbet,  professeur  de  clinique  chirurgi¬ 
cale  (ancienneté). 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Facultéde  médecine  de  Bordeaux. — -Sont  promus: 
do  la  2“  à  la  1'“  classe,  JI.  Pitre  (choix);  de  la  3“  à  la  2» 
classe,  M.  Viault  (ancienneté);  de  In  4"  à  la  3"  classe, 
MM.  Beille  (choix),  Villar,  Diibreuil  (ancienneté). 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Sont  promus  : 
de  lu  2o  à  la  1'»  classe,  M.  Le3c(cur  (ancienneté)  ;  de  la 
4'  î»  la  3“  classe,  MM.  Verdun,  Oui  (choix),  Charmeil, 
Carlicr  (ancienneté). 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Sont  promus  :  de 
la  2»  à  la  !'■<=  classe,  M.  Testât  (choix)  ;  de  la  4»  à  la  3» 
classe,  MM.  Roque,  Nicolas  (choix),  Fabre,  Rollet  (ancien- 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Sont 
promus  :  de  la  3«  à  la  2”  classe,  MM.  las  professeurs 
Garrieu,  Mairet  (ancienneté)  ;  M.  Granel  (choix). 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Sont  promus  : 
de  la  3“  à  la  2“  classe,  M,M.  Garnier  (ancienneté),  Horgott 
(choix);  de  la  4"  à  la  3“  classe,  M.  Ancel  (choix). 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Sont  promus  : 
de  la  2«  il  la  l'»  classe.  M.  Tourneux  (ancienneté);  de  la 
30  à  la  20  classe,  M.  Jeannel  (choix). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi  h  l’examen  de  l’admi¬ 
nistration  d’une  proposition  de  M.  Pierre  Morel  relative 
t\  l’édification  d’un  amphithéAtre  A  l’hôpital  Saint- 
Antoine. 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  delà  radio¬ 
logie  médicale.  Cours  de  vacances,  par  M.  A.  BâcLÈHn, 
médecin  do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Tous  les  jours  de  la  semaine  avant  PAques,  du  dimaticho 
31  Mars  au  samedi  6  Avril. 

Matin,  10  heures  :  Enseignement  des  notions  théoriques 
et  techniques  indispensables  A  la  pratique  de  la  radio¬ 
scopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiothérapie. 

Matin,  11  heures  ;  Exercices  pratiques  do  radioscopie, 
particulièrement  appliqués  &  l’exploration  des  organes 
thoraciques  et  abdominaux. 

Soir,  2  heures  ;  Exercices  pratiques  do  radiographié, 
simple  et  stéréoscopique,  des  diverses  régions. 

Le  cours  théorique  est  librement  ouvert  à  tous  les  étu¬ 
diants  et  docteurs  en  médecine;  il  commencera  le 
dimanche  31  Mars,  A  10  heures  du  matin,  dans  le  labo¬ 
ratoire  de  radiologie  médicale  de  M.  Béclèrc,  A  l’hOpilal 
Saint-Antoine. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
Radioscopie  et  de  Radiographie  est  do  109  francs  ;  ils 
auront  lieu  A  partir  du  l”’’  Avril.  (En  raison  du  nombre 
forcément  restreint  des  personnes  qui  pourront  y  parti¬ 
ciper  simultanément,  on  est  prié  de  s’inscrire  le  plus  tôt 
possible.) 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Officieh  d’Académie. 
—  M.M.  Mesnard,  A  Fontenay-Rohan-Rohan  (Deux-Sèvres); 
Badin,  A  Paris. 

Mébite  agricole.  —  Chevalier.  M.  Issaurat,  A  Paris, 

La  fabrication  de  1  absinthe.  — '  La  commission  sé¬ 
natoriale  qui  s’occupe  de  la  fabrication  de  l’absinthe  a 
terminé  ses  travaux  qui  duraient  depuis  1908.  La  com¬ 
mission,  d’un  commun  accord,  a  décidé  : 

1°  Que  l’essence  de  thuyone  serait  supprimée  de  toute 
liqueur; 

2»  Que  la  nomenclature  des  plantes  conienaut  de  la 
thuyone  serait  officiellement  établie  et  que  leur  commerce 
en  serait  interdit. 

En  ce  qui  concerne  Tabslnlhe,  deux  ans  seroatacoordéS 
A  la  fabrication  pour  utiliser  les  approvisionnements  et 
trois  ans  au  commerce  de  la  vente  pour  l’écoulement  des 
produits. 

La  commission  s’est  montrée  favorable  A  l’octroi  d’une 
indemnité  en  faveur  des  cultivateurs  et  fermiers  s’oc¬ 
cupant  de  la  culture  de  l’absinthe.  Elle  demandera  la 
discussion  de  la  proposition  de  loi  avant  les  vacances  de 
Pâques. 


Société  de  l'Internat  (12,  rue  do  Seine).  —  Jeudi 
28  Mars,  A  5  heures,  M.  le  Professeur  LEÏtlLlE,  Histopa- 
thogénie  de  l’emphysème  pulmonaire  (projectlnus  en  cou¬ 
leurs), 

A  5  h.  1/2,  M.  le  Professeur  agrégé  Mékt.  Conférence 
sur  la  préservation  de  l’enfance  contre  la  tuberculose 
familiale  (œuvre  Grancher)  avec  projections. 

Académie  dea  sciences.  —  Au  cours  de  sa  dernière 
séance,  l'Académie  des  sciences  a  élu  en  qualité  d’asSôOié 
étranger,  en  remplacement  de  sirllooker,  décédé,  M.Met- 
cbnikofl'  soüs-directeur  de  Tlustltut  Pasteur, 

Subventions  à  des  dispensaires  antltubercnleUA. 
—  Le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  do  répartir  de  la 
façon  suivante  le  crédit  affecté  aux  subventions  aux  dis¬ 
pensaires  antituberculeux  : 

Dispensaire  antituberculeux  des  mutualistes  (fonda¬ 
tion  Emile  Loubet),  182,  rue  du  Ghàteau-des-Rentiers, 
3,000  francs. 

Société  antituberculeuse  do  l’ousêignemenl  primaire, 
6,  rue  du  Commandant-Lamy,  1.000  frafics. 

Dispensaire  antituberculeux  et  de  prévoyance  sociale 
du  3°  arrondissement,  44,  rue  de  Poitou,  2,000  francs. 

Dispensaire  du  9»  arrondissement,  60,  rue  de  Dun¬ 
kerque,  1.000  francs. 

Dispensaire  du  10°  arrondissement,  35,  rue  Bichat, 
2.000  francs. 

Dispensaire  du  12°  arrondissement,  7,  place  Lacham- 
beaudie,  2.000  francs. 

Œuvre  des  tuberculeux  pauvres  du  16°  arrondissement 
boulevard  Garibnldi,  500  francs. 

Dispensaire  du  17°  arrondissement,  54,  rue  Boursault, 
500  francs  frauos. 

Dispensaire  du  19*  arrondissement,  9,  rue  Mathis, 
1.000  francs, 

Dispendalre  antituberculeux  du  11°  arrondissement, 

21,  rue  Salnt-Maur,  5O0  francs. 

Société  de  préservation  des  écoles  du  'V®  arrondisse¬ 
ment,  H,  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  2.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  des  1°‘'  et  2°  arrondisse¬ 
ments,  rue  Baillif,  1.000  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  dés  Tourelles,  6,  passage 
des  Tourelles,  1,000  francs. 

Dispensaire  gratuit  Théophile  Roussel,  74,  rue  Marca- 
det,  1,000  franoB, 

Dispensaire  antituberculeux  des  15°  et  16°  arrondisse¬ 
ments,  22,  rue  Mademoiselle,  500  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  a  le  Préservatorium  », 

22,  rue  d’Alembert,  60b  francs. 

Dispensaire  antituberculeux  Jacques  Siegfried,  53,  bou¬ 
levard  de  Courcelles,  500  francs. 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS,  SOURCILS 


LOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  Bans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Ranieignements  gratuits.  Envoi  franco^de  l’Extrait 
des  Mémoires  4  l'Âcadémie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s'adresser  i  t>.  DEQUÉANT,  Ph’*, 
38,  Rue  Cllgnancoqrt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPÂSE^ODIQUE 


POUR  ÉVITER 

CONTRËFAOONS 
ET  SUBSTITUTIONS, 

Pi>ës6rire  • 

TABLETTES  MERCK 

üe  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SOOiqUË 

au  Cacao,  dosées  à  0,50  et  divisibles  par  moitié 

i/î  A  3  Tablettes  par  jour, 


RUBXNAT 

llorach 


ASPH^LÊNE 


A!IT18£PTIj)üEAHAlBeilllJE  HEMOS^pE 
i  DÉSODORISANT  GÏÏOPLASTIOUE  GENERAll 
li(ÉRATOPLÂ8T10üH*râ« 
'PLAIE13RULÜRES  SUPPURATIONS  ETC 

\mm\mEûûmûv/jmmmMT\vsm 


Opothérapie  Sanguine 

SANGULE  DÜBÂT 

EXTRAIT  TOTAL  LIQUIDE 
DU  SANG  FRAIS  RÉGÉNÉRÉ 
î  cuillerées  à  soupe  par  jour. 

M,  Rpubour^  ijaint- Denis  -  PARIS 


âtnmPTiQUE  désiufeotaht 

tCKaiTlfcLOP  HATUIT 
4  MM.  ha  Miiceins^  an  fmt  U  éamania 
IMiItI'  FRAMÇAItE  DU  LYML 

iJ,  rae  Martre,  OLIOHY  (Selae). 
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(JÎUTre  onlituberciileuse  de  Paris,  53,  rue  Condorcet, 
500  francs. 

V.  E.  M.  1912.  —  Le  12“  Toya(je  d’Etudes  médicales 
aux  stations  hydrominérales  et  climatiques  de  France, 
aura  lieu  du  1“>'  au  14  Septembre  1912,  sous  la  présidence 
effecliTe  du  professeur  La.ndouzy. 

Il  comprendra  les  stations  du  Centre  et  de  l’Auvergne, 
visitées  dans  l'ordre  suivant  :  La  Motte-Beuvron  (sana¬ 
torium),  La  Roche-Posay,  Néris,  Evaux,  La  Bourboule, 
Jlout-Dore,  Saint-Nectaire,  Vic-sur-Cère  et  Le  Lioran 
(stations  climatiques),  Royat,  Durtol  (Sanatorium),  Chit- 
tel-Guyon,  Vichy,  Bourbon-1’ Archambault,  Bourbon- 
Lancy,  Saint-Honoré-les-Bains,  Pougues. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Cakron  de 
LA  Cauuièrk,  2,  rue  Lincoln,  ou  b  M.  JouAusT,  4  rue  Fré- 
déric-Bastiat,  Paris. 

Terrains  de  Jeux  pour  les  enfants.  —  Sur  la  de¬ 
mande  de  M.  Ambroise  Rendu,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  la  Ve  Commission 
et  à  celui  de  l’Administration,  la  proposition  suivante  : 

(I  Aucun  terrain  susceptible  d’être  affecté  aux  jeux  des 
enfants  ne  sera  aliéné  sans  une  délibération  spéciale  de 
la  3“  Commission  concernant  la  possibilité  et  l’utilité 
d’établir  un  terrain  de  jeux  ». 

Un  hommage  à  la  mémoire  de  M.  Mesny.  —  Sur  la 

demande  de  M.  Pierre  Morel,  le  Conseil  municipal  de 
Paris  a  renvoyé  à  l’examen  de  su  4”  Commission  une  pro¬ 
position  ayant  pour  objet  de  donner  A.  la  rue  actuelle  des 
Charbonniers  le  nom  de  rue  du  docteur  Mesny. 

Cette  proposition  a  également  été  l’objet  d’une  pétition 
en  sa  faveur  de  la  part  des  habitants  intéressés. 

L’alimentation  de  Paris  en  eau  pure.  —  Confor¬ 
mément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Deslandres,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  renvoyer  à  l’exuraen 
de  l’Administration  les  propositions  suivantes ,  toutes 
relatives  à  l’alimentation  de  Paris  en  eau  pure  ; 

1“  De  M.  Ambroise  Rendu  relative  à  l’alimentation  de 
Paris  en  eau  pure; 

2“  De  M.  Navarre  tendant  à  doter  la  population  pari¬ 
sienne  d’eaux  pures  et  à  l’abri  de  toutes  souillures; 

3“  De  M.  Ambroise  Rendu  relative  à  l’exécution  des 
travaux  relatifs  aux  adductions  des  eaux; 

4“  De  M.  Gay  relative  à  la  stérilisation  des  eaux  mises 
au  service  de  la  population. 

Ecoles  de  plein  air  pour  enfants  chétifs  et  con¬ 
valescents.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris,  confor¬ 
mément  à  une  demande  de  M.  Lemarchand,  a  renvoyé  à 
l'examen  de  l'Administration  et  à  celui  de  la  4“  Commis¬ 


sion,  une  proposition  tendant  à  ce  qu’il  soit  créé  des  éco¬ 
les  de  plein  air,  à  la  campagne,  en  faveur  des  enfants 
chétifs  et  convalescents. 

Commission  permanente  des  Congrès  interna¬ 
tionaux  de  médecine.  —  Le  Comité  exécutif  du  Congrès 
international  de  médecine  de  Londres  (1913),  ayant  reçu 
de  divers  côtés  la  demande  de  création  d’une  section 
d’IIistoirc  de  la  Médecine,  a  consulté  la  Commission 
permanente  des  Congrès  internationaux  de  médecine  sur 
l’opportunité  de  cette  création. 

Vu  les  demandes  concordantes  des  professeurs  Sudhoff 
en  Allemagne,  Corarie  en  Angleterre,  von  Gyory  en 
Hongrie,  Wickersheimer  en  France,  la  Commission 
a  émis  un  avis  favorable  et  la  Section  d’Histoire  de  la 
Médecine  sera  officiellement  constituée  au  prochain  Con¬ 
grès  de  Londres. 

Interdiction  de  la  saccharine.  —  Le  gouvernement 
des  Etats-Unis  vient  d’interdire  l’emploi  de  la  saccharine 
pour  l’alimentation  et  les  drogues  médicinales,  parce 
qu’elle  est  nuisible  à  la  santé. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  à  Voves  (Eure-et- 
Loir),  de  M.  Albert  Rabourdin. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Avis  aux  candid.ats.  — 
Le  jury  prévient  les  candidats  admis  à  subir  l’épreuve 
clinique  que  les  hôpitaux  suivants,  Hôtel-Dieu,  Lu  Charité, 
Necker,  Beaujon,  Lariboisière,  leur  sont  interdits  pendant 
la  durée  du  concours  à  partir  du  15  Avril  prochain. 

Epreuve  cumique.  —  La  première  séance  aura  lieu  à 
l’hôpital  Beaujon,  le  lundi  22  Avril  à  4  h.  1/2. 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  —  Composition  écrite. 
—  Séance  du  25  Mars.  —  Sinus  caverneu.v.  Les  ankylokes 
de  la  hanche. 

La  première  séance  de  lecture  est  fixée  au  15  Avril. 
Ces  séances  auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  vendre¬ 
dis  à  5  heures  à  la  salle  de  la  rue  des  Saints-Pères. 

Société  nationale  de  médecine  de  Lyon.  —  La 
Société  nationale  de  médecine  décernera  un  prix  de 
400  francs  (prix  Rieux)  à  l’antenr  du  meilleur  mémoire 
sur  le  sujet  suivant  :  «  Les  torsions  pathologiques  du  gros 
intestin  et  leur  traitement  chirurgical  ». 

Le  prix  peut  être  partagé. 

Les  mémoires  devront  être  remis  à  M.  Barjon,  secré¬ 
taire  général,  avant  le  l'r  Novembre  1912. 

Le  prix  sera  décerné  en  séance  publique  en  Janvier  191.3. 

La  Société  nationale  de  médecine  rappelle  également 


qu’elle  a  institué  un  prix  annuel  de  100  francs  ]>our  l’in¬ 
terne  qui  aura  tait  au  cours  de  l’année  les  meilleures 
présentations. 


COMMUNIQUÉS 

Cours  pratique  sur  le  Traitement  des  Fractures, 

par  le  D‘'  Dupuï  de  Fkenelle.  —  Ce  cours  a  lieu  toutes 
les  semaines,  30,  avenue  de  Messine.  Programme  ;  Lundi, 
Clavicule;  Mardi,  Humérus;  Mercredi,  Avant-bras  ;  Jeudi, 
Fémur;  Vendredi,  Jambe;  Samedi,  Malléoles. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  ds  CHenlèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin  -  Tic.  830-«.  —  7.  pUce  St-Michel. Paris. 


Cession  de  Cllciil 
Société  cl  ’  é  t  U  d  e 

s  pour  Spécialistes  Pharmaceutîques 
M.AIZI’.-Téleph.  243-08 -Paris 30,  rue  Bortîère  (9') 

:  PiBRnB  Auger. 


Pour  combattre  le  r,â.LTOISME  rien  ne  vaut  le 


aUlNOFORME 


renferme  S7.56  %  de  quinine 

Donne  des  solations  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  oend  dans  les  Pharmacies  (  lïot  so  eenticrammes 

en  bottes  d'origine  de  (  e  et  12  oaohels  a  25  et  50  centigrammes.  ■ 

H.  LÆCR05X  39  et  31,  Rue  Philippe-de-Oirard,  PARIS. 


MAILLOT  CLAJjAm" 

Ceinture  idéale 

sans  baleines,  pattes  ni  boucles 

Doit  être  recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceintures 
ordinaires,  dans  tous  les  cas  d’OBÉSITÉ  ou  d’AFFECTlONS 
ABDOMINALES,  chez  l'Homme  ou  chez  la  Femme  :  Mala- 
dies  de  l'Fstomac  et  de  l’Intestin,  Elnlêro-Colile,  Entéroptose, 
i  Rein  mobile.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 
I  utérins,  Grossesse,  Suites  d'opérations,  etc. 

"Plaquette  Illustrée"  et  Feuille»  de  mesure»  tpéolale» 
franco  à  MK.  les  Membres  du  Corps  Médioal. 

^Etablissements  L  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  PARIS 


lÉFHIR  SâLMON  “tar 

M'I,  Laxatif;  W*  n,  AUmentalps;  K»  m,  Oonsllpsnt. 

PULVO-KiPHÎR 

Prix  de  ht  helte  de  tO  desea  :  3  fntacs. 

SCeiiTÉ  D'MUaEKTHTm  LACTÉS,  SS,  rn  da  Trévis»  (Têléph.  149-78) 

_ iLiTVsaiflnHB  onoTiviuanfite 


Prescrit  dans 


Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRAWDT 

LACTÉ  g  us  VIANDE 

D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  lïlÉDICALES  NOIVIBREUSES 

..^dnala  d.a.ias  les  I3;ôi3ita,\i3c  d©  la.  üÆarin©. 


B»  i^lÂLHE 

_  PARIS 


L’alcool  n’ontravo 
pas  à  faible  doso  l’activité  p 
ine  qui  recouvre  toute  son  activitt 

ueur  pcptonise  complètement  et 
intact  pendant  des  années  soi 
liquBur  après  chaque  repas.  — Prose 


stomachal. 


Un  verre 


ivoire  ferinoiitaire  (.7  ans). 

d  i!''  l’hoie  ot  de  Ch.  lUlO). 

Elixir  du  De  Mialhe  ;  1  flaooB 


QASTRSTES 

DYSPEPSIES 


VOMISSEMENTS 

INCOERCIBLES 


MALADIES  INFECTIEUSES,  PNEUMONIES,  GRIPPE.  ANGINES,  RHUMATISMES,  SEPTICÉMIES,  TYPHOÏDE,  ENTÉRITES 
PÉRITONITES,  SALPYHGITE,  CYSTITE,  MÉNINGITES,  TUBERCULOSE,  PALUDISME,  ele. 


I  ILr<L#  COUTURIEUX 

Ehodium  colloïdal  électrique 

Procédé  Lancien  (Académie  des  Sciences,  2j  T^ovembre  J  pu). 

Ampoules  injectables  de  3  C*  C,  et  Capsuies  pour  l 'usage  interne. 

DOSES  :  INJECTIONS 


•us-cutanée,  intra-musculi 

CAPSULES  ;  2  à  6  pai 


TRÈS  ACTIF  INDOLORE 

TRÈS  STABLE  DIRECTEMENT  INJECTABLE 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  Avenoe  d'AaUn,  PARIS 


Échantillons  et  Notic 


G-ranuleiw  de  Catillon 

à  0,001  Estrait  Titré  de 


.Nombre  de  StropOantus  sont  inertes,  d'autres  toxiques,  I 
•••••••••••••••a  ,UédeciBe  oour  "gtrophaB 


Académie  de  Médecine,  1S89;  elles  proucent  que  2  d  4  pro  die 
nen  t  unedlurèseraplde, re téoentvAtela cœur  affaibli, (fissipeni 

ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 


1  Affections  mitrales,  Cardiopathies  des  Enfants  et  Vieillards, 

EUet  immédiat;  nulle  intolérance;  on  peut  en  faire  un  usage  con 

S  teintures  sont  infidèles,  exiger  laSignalure  CATILLON,  Srixue"éee< 


teintures  sont  intiaeies,  exiger  laÿigBaïute  oa  i lLLUN,i5rixde"ÿcaaeBue[\  non  diur 
et  StrefiaBtiBe”;  ^éiaille  ergr  ^xpot,  BSivers,  i900,  Sarit,  8,  §talevardi§t-,ifartiB  et  P 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


r  wiiMPon  5  Paris-  •  •  •  40  centimes. 
-  NUMERO  I  Dép.etÉtr.  46  centimes. 


—  ADIHlNISTBATlOiK  — 

MASSON  ET  C'‘,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.- .  .  10  fr. 

Union  postale .  46  fr. 

Les  abonnements  parlent 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  olini^^  ophtalmologique 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  en  chi 
do  la  Maternité. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale. 


Membre  de  l'Académi 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
'"^--in  de  l’hôpital  Boueicaut, 


Membre  de  1' 


Professeur  agrégé. 
Chirurgien  do  l'Iiônital  Coc 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine. 
Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


re  de  In  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rôdaotlon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundi,  Mercredi^ 
Vendredi,  de  5  heures  à  3  heures. 
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I  N  Congestion.  Constipation. 


UNK  IXST’ALLATIOX  CHI RURGIC.VTJ’: 

MODERNE 


En  sang-froid,  adresse  manuelle,  propreté, 
sens  clinique,  le  chirurgien  français  ne  le  cède  à 
aucun  autre.  L’étranger  qui  visite  notre  pays  le 
constate  et  le  dit  volontiers;  mais  il  proclame 
aussi  l’absence  d’organisation  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  nos  services  chirurgicaux.  Il  s’étonne  de 
l’encombrement  des  salles  malodorantes  où  les 
malades,  entassés  sur  des  brancards  qui  se  tou¬ 
chent,  semblent  reposer,  comme  au  bon  vieux 
temps,  plusieurs  dans  le  même  lit  ;  il  est  surpris 
de  voir  les  malades  qui  viennent  d’être  opérés, 
transportés  sur  des  brancards  à  travers  des  cours 
glacées  ;  il  cherche  en  vain  au  lit  du  malade  les 
observations  si  détaillées,  les  examens  si  com¬ 
plets  qu’il  voyait  dans  les  cliniques  d’oulre-Rhin. 

Il  admire  que,  malgré  tout,  ces  chirurgiens 
mal  secondés  puissent  obtenir  des  résultats  le 
plus  souvent  excellents. 

Inutile  de  nous  appesantir  sur  nos  misères,  on 
les  connaît,  on  sait  leur  cause,  on  sait  qu’elles 
tiennent  avant  tout  et  surtout  à  la  diminution,  en 


Toux 

ÆTHONE 


notre  pays,  de  l’esprit  de  discipline,  de  l’idée  du 
devoir,  à  l’absence  de  direction. 

élé 

,  * 

On  ne  devrait  plus  à  l’heure  actuelle,  surtout 
dans  les  services  destinés  à  l’enseignement  des 
élèves,  se  contenter  d’installations  rudimentaires 
qui  ne  sont  excusables  qu’en  temps  de  catastrophe 
ou  de  guerre.  Les  hôpitaux  seraient  suffisam¬ 
ment  grands  si  on  n’y  recevait  que  les  vrais  in¬ 
digents  ;  le  chirurgien  a  suffisamment  à  faire  avec 
les  lits  dont  il  dispose  sans  y  ajouter  les  bran¬ 
cards.  Il  est  peu  sage,  à  tous  points  de  vue,  de 
vouloir  hospitaliser  et  opérer  hâtivement  tous  les 
malades,  pauvres  ou  aisés,  qui  se  présentent  aux 
consultations  hospitalières.  La  chirurgie  correcte 
exclut  l’encombrement  et  la  précipitation. 

Toute  opération  est  un  problème  scientifique 
qui  doit  être  résolu  avec  des  moyens  scientifi¬ 
ques.  Tout  service  chirurgical  doit  comprendre 
non  seulement  des  salles  où  chaque  malade  ait 
un  cube  d’air  et  un  espace  suffisants,  non  seule¬ 
ment  des  chambres  d’isolement  pour  certains  cas, 
non  seulement  une  salle  d’opération  avec  son 
annexe  indispensable,  la  salle  de  stérilisation, 
mais  aussi  un  laboratoire  de  radioscopie  et  de 
radiographie,  un  laboratoire  de  bactériologie  et 


Nêoraigies  tenaces 


(Auvergne) 

Bains  cârbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


TRICALCINE 


Recalciacatlon. 
TUBERCULOSE 
Croiseanca,  Dentition. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Écrira  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


TWAOlaAXlWlS 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  O'*,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
Tatonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


rFROY  Al  hyperglobulie 
r  LnUAAL  REMINÉRALISATION 

A.  Buisson  et  0'*,  20,  bout,  du  Montparnasse,  Paris 
XX»  Année.  N“  S6.  30  Mahs  1912. 


CoqueluchB 


“Ulmarène” 

Snooddané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
la  traitemant  dn  Bhumatiame  sens  tentas  ses  fermes. 


Pour,  ne  pas  donner  aux  enfanta  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINÉS  ÙNASetSuÉEs 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.37. 


îODO-MAlSIEfE 


ËVIÂN-GAGHAT 


CËRÊBRINE 


Fourniel-  &  C‘*,  Parle.  Règles  douloureuses 


□  BASËTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  dn  Reoher,  Paris. 


TABLETTE 

Hyperchlorhydrie 
—  nicu$-colUei  mucom.  — 


PERROUD 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  dea  snnqueiises. 


HAMAMËliINE  ROYA  ;  Tonique  vaseulairc 


SUPPRESSION  DE  L’INTOLÉRANGE  POUR  LE  LAIT 
PAR  Mk  i  Produit  physiologique  antlprôsurant  Inoffenstt 

■  ,  A  III  Ol  I  Adjuoant  indispensable  de  tout  régime  lacté 
L’  I  Maternisé  le  lait 

Dépôt  :  Les  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈKE8,  03,  rue  Viellle-du-Temple,  Parîp 


(HAMAMELISet  CAPSICÜM) 


Souverain  contre  ; 

VARICES  -  Varicocèle  «  Phlébites  -  HÉMORROÏDES 

_ Accidesats  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause  (CongesHons  et  Hémorragies) 

Échantillon  gratuit  :  PRODUITS  NYRDAHL,  EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES 

ao,  rue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS.  Prix  du  Flacon  î  4  fr.  50. 


palhologique,  un  laboratoire  de  phy-  de-chaussëe  es 
périmentale,  une  bibliolhèque.  crée  aux  servii 

irgien  doit  être  le  chef  suprême  et  consultation 
s  les  ordres  duquel  évoluent  les  colla-  aux  pansement 
lirecls,  les  aides,  les  chefs  de  labora-  lades  du  dehs 
arveillantes  et  à  un  rang  au-dessous  services  de  la  i 

rs  et  les  inlli’inières.  St  on  veut  bien  phie  et  de  la  i 
inalad' s,  si  on  ne  veut  pas  laisser  rapie.  Une  de 
documents  précieux,  il  tant  que  les  a  été  aménagés 
is  de  tous  les  entrants  soient  prises  d’opérations  ] 
usement,  et  pour  les  cas  difficiles  on  cnasup/jurés.— 
r  faire  appel  à  tous  les  procédés  d'in-  moitié  du  rez-d 
que  la  Science  met  actuellement  à  sée  comporte  1 
isition.  de  la  Directric 

-tallation  chirurgicale  type,  oh  peut  reau  de  l'Ecor 
à  Paris  dans  V Hôpital  privé  médico-  salon  pour  les 
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nombre  de  douze  et  un  />aw7/ore  opératoire,  qui  étaient  reportés  immédiatement  dans  l’un  de  ces  toire  est  absolument  interdit-,  n'y 

comprend  en  un  tout  bien  ramassé,  d  accès  facile,  deux  étages  ;  mais  en  aucun  cas,  même  après  une  que  les  médecins  et  le  personnel  spécialement 

deux  salles  d'opéralions  et  leurs  annexes  indis-  opération  très  légère,  un  malade  n’est  remis  de  attaché  aux  salles  d’opérations. 

pensables.  Les  grands  opérés  sont  isolés  dans  suite  en  dortoir  ;  ce  n’est  qu’après  quarante-huit  Ce  pavillon  opératoire,  Pavillon  Terrier,  com- 


f'igure  3,  —  Hôpital  privé  médico-chirurgical  Chaplal.  —  Plan  du  pavillon  Terrier  (3’-  étage.) 


les  chambres  de  ce  troisième  étage  pendant  trois  heures  au  minimum  que  de  tels  malades  seront  prend  un  large  couloir  central,  sur  lequel 

ou  quatre  jours  et  ensuite  on  les  descend  dans  remis  dans  une  salle  commune.  ouvrent  les  portes  du  laboratoire,  de  la  biblio- 

leur  propre  lit,  par  l’ascenseur,  soit  au  se-  Dans  ce  troisième  étage,  entre  les  chambres  thèque,  du  cabinet  du  chirurgienetdesesassis- 
cond  étage,  soit  au  premier.  Nous  avons  déjà  vu  d’isolement  et  le  pavillon  opératoire,  existe  une  tants,  de  la  salle  de  préparation  des  objets  de 

que  pour  les  opérations  courantes,  les  malades  séparation  complète.  L’accès  du  pavillon  opéra-  pansements,  le  vestiaire  des  médecins  étrangers 
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au  service.  A  l’extrémité  du  couloir  central  est 
une  vaste  pièce  qui  donne  accès  dans  les  salles 
d’opérations  et  dans  la  salle  de  stérilisation. 
Cette  pièce  sert  de  salle  de  réunion  pour  les 
médecins  étrangers;  on  y  peut  faire  des  démons¬ 
trations,  on  peut  la  transformer,  par  un  disposi¬ 
tif  très  simple,  en  chambre  noire,  et  une  prise 


prend  tous  les. périodiques  chirurgicaux  du  monde 
depuis  1880. 

Les  salles  d’opérations  sont  au  nombre  de 
deux-  et  toutes  deux  réservées  aux  opéra¬ 
tions  aseptiques;  nous  rappelons  que  la 
salle  pour  les  opérations  septiques  est  au 
rez-de-chaussée,  par  conséquent  séparée 


On  peut  voir,  en  Allemagne,  dans  certains 
services,  pratiquer  à  la  fois  plusieurs  opérations 
dans  la  même  salle;  l’installation  de  M.  Gosset 


“atoire  par  trois 


pensable  pour 
les  besoins  de 
la  chirurgie  mo- 


Chaque  malade 
dans  une  salle 
iplètement,  dont 


spéciale  d'électricité  permet  d’y  faire  de  la  radio¬ 
graphie  extemporanée.  L’installation  complète  de 
radioscopie,  de  radiographie  et  de  radiothérapie 
se  trouve,  nous  l’avons  dit,  au  rez-de-chaussée, 
elle  est  placée  sous  la  direction  de  M.  Ledoux- 
Lebard. 

La  bibliothèque  est  la  bibliothèque  léguée  à 
M.  Gosset  par  le  professeur  Terrier;  elle  com- 


elle  est  bien  préférable 


est  ainsi  toujours  frais;  et  il 
d’un  surcroît  de  sécurité  pc 
économie  considérable  de  tei 
teur. 


ouvertes 


récalcifiCation 


Prescrire  une  boîte  de  Cqîcëose 

ADULTES  ...’l  '  •  . 

6  comprimés  par  Jour 


— —  ENFANTS  == 

4  comprimés  par  Jour 


«  Là  Catcéose  créti= 
fie  tes  lésions  et  rend 
te  terrain  réfractaire 
ù  Vinfection  baciU 


Liitirature  et  écbantUhns  : 
==  J.  B^ILLOT  et  C'-  = 
9.  raé  Saiht.Paut.  P^4R1S  UV’) 


Dyspepsies- Gastrites.  ' 
Diarrhées .  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro -Entérites  Infantiles 


Dépôt  pour  Paris  ;  H.  Carrion  a  C'J 


Suc  Gastrique  1 

^  pur  du  porc  vivant 


Spécifique  de  iHyposécreticn  ^  i  '• 
^  cl  de  l'Atenie  gastrique 
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ment  que  la  plupart  des  salles,  et  cela  grâce  à  deux 
dispositifs  dont  le  résultat  a  été  des  plus  heu¬ 
reux  :  tout  d’abord  la  forme  de  ces  salles,  et  en¬ 
suite  la  manière  dont  le  plafond  vitré  est  réuni  à 
la  baie  vitrée  verticale.  Les  salles  ne  sont  pas 
rectangulaires,  elles  sont  en  forme  de  trapèze, 
le  petit  côté  servant  d’entrée  et  mesurants  m.  35, 
le  grand  côté,  long  de  8  mètres,  et  portant  une 
baie  vitrée.  Cette  baie  vitrée  n’a  rien  de  spécial, 
elle  mesure  4  m.  60  de  largeur,  4  m.  32  de  hau¬ 
teur;  elle  est  naturellement  à  double  lame  de 
verre  pour  éviter  la  condensation.  Mais  ce  qui 
mérite  d’ôtre  noté,  c’est  la  manière  dont  elle  se 
r.  ccorde  avec  le  plafond  vitré  :  dans  la  plupart 
des  salles  d’opérations,  entre  le  plafond  vitré  et 
la  baie  vitrée  verticale,  s’interpose  une  partie 
p’c'ine,  non  transparente,  pirlois  très  large, 


qui  vient  masquer  la 
zone  la  plus  favorable 
pour  la  prise  de  la  lu¬ 
mière.  Il  faut  que  la 
partie  vitrée  du  pla¬ 
fond  et  la  baie  vitrée 
se  continuent  directe¬ 
ment,  comme  dans  une 
serre,  ce  qui  est  facile 
à  obtenir,  si  on  ne  se 
laisse  pas  arrêter  par 
de  prétendues  diffi¬ 
cultés  de  construc- 

Dans  chaque  salle, 
il  n’y  a,  outre  la  table 


petites  tables,  l’une 
près  du  chirurgien, 
l’autre  près  de  son 
aide,  pour  poser  les 
instruments  et  les  com¬ 
presses;  ces  deux  pe¬ 
tites  tables  sont,  au 
moyen  d'un  dispositif 
très  simple,  suppor¬ 
tées  par  un  entourage 
métallique  qui  empê¬ 
che  les  assistants  de 
trop  approcher  et  iso¬ 
le  ainsi  l’opéré,  et  le 
chirurgien  et  ses  ai¬ 
des.  Sur  cet  entou¬ 


rage  métallique  sont  fixés  des  porte-cuvettes. 

Les  lavabos  ne  sont  pas  dans  les  salles  d’opéra¬ 
tion.  Il  existe  entre  celles-ci  une  petite  pièce 
où  le  chirurgien  et  ses  aides  peuvent  se  laver 
les  mains  et  revêtir  des  blouses  stérilisées;  de 
telle  sorte  que  pour  les  deux  salles,  un  seul 
jeu  de  lavabos  est  suffisant.  Inutile  de  dire  que 
les  robinets,  les  tuyaux  d’amenée  de  l’eau,  les 
cuvettes  elles-mêmes  sont  stérilisables  et  stérili¬ 
sés  pour  chaque  séance  opératoire.  Les  tuyaux 
qui  amènent  l’eau  stérilisée  sont  du  reste  tiës 
courts,  puisque  les  appareils  à  eau  ne  sont  séparés 
des  robinets  distributeurs  que  par  l’épaisseur 
d’une  simple  cloison. 

En  effet,  de  l’autre  côté  de  la  cloison  qui  sup¬ 
porte  les  lavabos  est  la  salle  de  stérilisation. 


:o  O 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufAsanee  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^'abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
Euivsmte. 

Becommencer  huit  tours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée  . . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  qne  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tont  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tons 
1  is  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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La  stérilisation  a  été  très  simplifi(*e  par  ce  fait 
voulu  q  l’on  a  iiislallé  dans  1  Hftpital  privé  une 
itiacliine  à  vapeur.  Ce  j^ènérai eu r de  vapeur  sous 
pres'ion  est  installé  dan.s  le  sous-.sol  et  la  va¬ 
peur  est  employée  à  une  série  d'usages  :  net¬ 
toyage  des  craclioirs,  des  objets  de  literie,  même 
de  la  vaisselle;  mais  ce  qui  nous  intéresse  plus 
particulièrement,  c’est  que  cette  vapeur  sous 
pres'iion  est  amenée  du  sous-sol  jusqu’au  troi¬ 
sième  étage  et  utilisée  dans  la  salle  de  stérilisa¬ 
tion,  pour  le  fonciionnement  de  l’auloclave,  pour 
les  cliaufT.  -linges  et  pour  la  stérilisation  de  l'eau. 

Un  coup  d'oîil  jeté  sur  la  figure  C  montre  la 
disposition  de  celle  salle  de  slérilisaiion.  On  y 
verra  un  autoclave  de  dimension  respectable, 
autoclave  horizontal  dans  lequel  tout  est  stéri¬ 
lisé  ;  compresses,  lavabos  et  cuvettes.  Il  suifît 
d’ouvrir  un  robinet  de  commande  pour  y  amener 
de  la  vapeur  à  3  K.  et  pour  stériliser  à  144“,  ou 
pour’ envoyer  la  vapeur  à  travers  la  tuyauterie 
des  lavabos  ou  encore  pour  stériliser  l’eau.  Un 
pelil  auloclavp  de  secours  a  éié  installé,  dans  le 

Ice.  Qiiani  aux  insirumenis,  'Is  soni  strrili-és  à 
sec,  à  170°,  pendant  unehcuie,  dans  une  étuve 
électrique. 

La  nécessité  d’avoir  tout  proche  des  salles 
d'op-M’alions,  un  laboratoire  d’anatomie  patholo¬ 
gique  nous  p  iraît  incontestable.  Les  pièces  sont 
ainsi  tran'porlées,  encoie  fraîches,  au  labora- 
loifi-,  et,  de  plus  des  examens  rapides  peuvent 
être  ainsi  exécutés  :  il  tant  de  cinq  à  sept  minutes 
pour  faire  uie  coupe  colorée,  liés  convenable, 
et.  dins  certains  cas  de  tutiieur  du  sein,  on  peut 
retirer  de  cet  >  xamen  extemporané  des  indications 
opécaioiies  d-s  plus  précieuses. 

Quant  aux  inconvénients  du  voisinage  de  ce 
laboc.i'Oi re,  ils  sont  '■upprimés,  si  l’on  prend  la 
précaution  de  n'en  Uis-er  sortir  les  objets  con- 
ta'uinés  qii'après  les  avoir  soumis  à  l’action  du 
fuite  de  Pasteur. 


A  côté  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique 
et  de  bactériologie  existe  un  petit,  laboratoire  de 
pliysiologie  expérimentale,  où. de. petits  animaux 
peuvent  être  opérés  dans  des  conditions  d’asepsie 
parfaite. 

*** 

Quand  on  assiste  à  une  opération  dans  rilôpi- 
tal  privé,  ce  qui  frappe  le  plus,  ce  n’est  peut-être 
pas  la  maliri-e  opératoire,  cependant  hors  pair, 
de  celui  qui  lient  le  bi-touri,  mais  c'est  l’impres¬ 
sion  de  sécurité  que  donne  le  fini,  la  méthode,  la 
précision  qu’on  voit  partout  dans  l’ambiance. 

Les  hommes  de  ma  gériération,  qui  ont  vu,  de 
leurs  yeux  vu,  la  chirurgie  d’antan,  la  chirurgie 
de  Verneuil,  de  De'iprés,  qui,  plus  tard,  ont  baigné 
leurs  mains  dans  les  corrosives  solutions  phéni- 
quées  de  la  méthode  listerienne,  qui,  plus  lard 
encore,  ont  as^i-ié  à  l’éclosion  triomphante  de  la 
chirurgie  vraiment  moderne  avec  les  Terrier,  les 
Tufüer,  les  Hartmann,  les  Lejars,  etc.,  etc.,  ces 
hommes,  dis-je,  ressentent  une  véiitable  joie  à 
vi'iler  l’Ilôpilal  privé,  car  ils  constatent  qu’au 
travers  de  mille  tàionnements  et  de  mille  luttes, 
la  chirurgie  a  vraiment  établi  maintenant  la  mé¬ 
thode  précise,  puissante  et  sûre,  qui  la  conduira 
à  de  nouveaux  triomphes. 

P.  Desfosses. 


LA  MÉDECINE  POPULAIRE 

liN  SYRIE  ET  EN  PALESTINE 


Le  29  Janvier  d-rnier,  M.  Emile  Arab,  chi  f 
de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  Irançaise  de 
Bcyr-  uih,  actuell-ment  à  Pa  i.s,  où  il  poursuit 
des  éludes  spéciales,  a  fait,  à  la  Société  d’en¬ 
couragement  pour  riiidu-trie  nationale,  sur  l’iii- 
vilaiion  du  Comité  de  l’Asie  Françai-e,  une 
conlérence  sur  la  «  Médecine  populaire  en 


Syrie  et  en  Palestine  ».  Un  grand  nombre 
de  projections  intéressantes  illustraient  cette 
conferf-nce  Nous  en  extrayons  quelques  passa¬ 
ges  relatifs  aux  Emissions  sanguines^  à  la  Fièvre 
paludéenne  et  au  traitement  des  Œdèmes  généra^ 
Usés  par  le  Bakoura, 

...  Les  émissions  sanguines  figurent,  comme  im¬ 
portance,  au  même  rau;e  que  les  l•oiule8  de  teu  dans 
la  pratique  de  la  méd  ciue  populaire  en  Syrie  et  en 
Pdlestire.  On  les  pratique  sous  trois  lormes  riifTé- 
rentes  :  h  saignée  Vapplcatinn  locale  des  sangsues 
ttles  ventouses  scarifiées.  Le  barbier  du  villa;re  reste 
pour  le  peuple  le  aeul  spéciali- ta  pour  l'opération  de 
la  saignée.  On  n  hésite  pas  à  aller  le  trouver  à  1  oc¬ 
casion  de  n’importe  quelle  maladie,  et  même  d  un 
léger  malaise.  Mieux  encore,  plusieurs  individus,  en 
état  de  santé  pai  Uite,  viennent  se  soumettre  réguliè¬ 
rement  à  la  lan'-etle  du  bai  hier,  deux  fois  par  an,  à 
épojue  ü»e,  à  la  fête  de  Constantin  et  Hélène,  c’est- 
à-dire  au  commencement  du  printemps,  et  au  milieu 
de  1  automne,  dans  les  derniers  jours  du  mois  d’Oc- 
obre.  Et  ils  émetteni  pour  prétexte,  qu'à  ces  deux 
époques  de  l’année,  le  sang  de  l’orgauisme  devant  ae 
renouveler,  il  serait  de  toute  utilité  de  se  débar¬ 
rasser  du  vieux  sang  noir  particulièrement  mauvais! 
Les  femmes  enceintes  subissent  la  saiguée,  à  trois 
reprises,  aux  mois  impairs  de  leur  gesiatiou  ;  au 
troisième,  an  cinquième  et  au  septième  mois.  C'est 
encore  dans  le  but  de  parer  à  l’inconvénient  de 
l’améuorrbée,  à  laquelle  la  nature  condamne  toutes 
les  femmes  à  cette  période  de  leur  vie. 

Les  lieux  d'éleutiou  de  la  saignée  sont  au  nombre 
de  deux  :  le  pli  du  coude  et  la  partie  interne  du 
pii  d.  correspondant  à  la  veine  médiane  céphaliqne 
et  à  la  saphène  interne  telle  que  nous  la  pratiquons 
nous-mêmes  presque  toujours. 

Mais  la  divergence  devient  complète  entre  nos 
deux  systèmes  quand  il  s'agit  du  manuel  opératoire 

Pour  avoir  une  idée  de  l’instrument  dont  se  sert 
1-  barbier  dans  celte  opération,  imaginez-vona , 
Messieurs,  1  un  de  ces  couieaux  de  poche,  de  vieux 
sy-tème,  à  la  lame  mince  et  et  filée  à  sou  extrémité,  mais 
Couverte  de  rou  lie  et  de  toutes  les  poursières  de  ia 


Glycérophosphates-  originaux 


Identique  à  celui  de  Torganisme 


Établissements  JACQUEMAIRB  •  Villefranche  (Rhône) 


Tuberculose  =  Anémie  -.Surmenage  ,-.r  ' '  ■" 

■  . .  Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE.  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  etable  de  l'Iode  aveo  la  PeptOBO  v 

OÛCOUVBRTB  BN  1896  PAR  E.  GALBRUN,  oocraun  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodismCs 

Vingt  goutUê  lODALOSE  agistent  comme  un  gramme  toOMTê  alcalin, 

ficsÂSTitLom  ;  I.ABeRAToiRa  GALBRUN,  1*.  Rne  ObSThampt,  P 


Pour  les 

Bnfants 

dès  le  premier 


Blèdine 

Jacquemaire 

Farine  délicieuse 


est  entièrement  digestibie  et  assimiiabie 

ÉCHANTILLONS 


Établissements  JACQUEMAIRE  •  Villetranelie  (Rhône) 


C  K 
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H/  ^CO-NH^ 


EN  sôuuTton 


üans  un  uéAicu/e  correc^^ 

s'éümine  FaciLemenT 

ex  R.apiDemenT 
pas  De  conTRe-inDicarioa 
(^o/7É^çrrécz/?/i^ 


^  .  HypnOTlQUE*  làa  cuillerées  à  potage-  le  soir  au  coucher  dans  une  infusion 
Doses .  5EDATIVE-^:2à4-cuilleréesàcafé  prises  dans  le  courant  de  lajoumee  dans  un  peu  d  eau 


Albert  BUISSON.  DocteureaPKarmacie»  20. Boulevard  du  Montparnasse  _  PARIS 


I  ■iP'jlIfflP^Ml-HÉPATIOUES 


''  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stérilisée. 
0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 
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Gmal  jusqu’à  Hébron,  en  suivant  la  vallée  de  Z  acharia,  la  Malaria  notés  par  Laveran  ;  des  Moustiques,  du  paysans  absolument  vierge  d’air  et  de  lumière.  C’ 
les  sabots  de  nos  chevaux  enfonçaient  dans  un  ter-  Soleil,  et  de  Humidité.  là  qu’on  enferme  le  pauvre  patient!  On  le  soume 

raiu  boueux  tout  couvert  d’eaux  stagnantes.  Nous  Ces  deux  derniers  éiéments  favorisant  la  vie  des  un  régime  rigoureux  qui  se  compose  exclusivemi 
sDulevions  su - ’  n  •  .  .  .  ...  .  .  ....  ....  .  .  . 


s  chevaux  enfonçaient  dans  un  ter- 
it  couvert  d’eaux  stagnantes.  Nous 
lotre  passage  des  légions  de  mous- 


e  point  de  de  pain  s 


s  sel  et  de  miel,  et  cela  pendant  vins 


le  Père  Salomon),  comme  on  a  l’habiludf 
•e  tigre  «  Abou-Farès  ». 
ites  de  feu  constituent  le  premier  genre  df 
de  la  grosse  rate. 


Immenses  réservoirs  situés  entre  Bethléem  et  Hébron. 

II  est  vrai  qu’à  Jérusalem  nous  ne  retrouvons  pas 
cette  disposition  de  terrain  marécageux,  cependant 
la  fièvre  paludéenne  y  compte  de  nombreuses  vic¬ 
times.  Tout  en  notant  l’existence  des  citernes  dans 
les  habitations,  citons  quelques  bassins  fermés 
nomme  :  la  vallée  de  Josapkat,  le  réservoir  de  Siloë, 
le  Jiirkat  ou  vasque  de  Mamillak.  Enfin  la  vallée  de 
Cihon  et  l'étang  inférieur.  Près  de  Bethléem,  sur  la 
route  d’Hébron,  citons  en  dernier  lieu  ;  les  vasques 
de  Salomon,  au  nombre  de  trois. 

Ainsi  l’habitant  de  la  Palestine  réunit  chez  lui  les 
trois  éléments  nécessaires  pour  l’éclosion  et  la  vie  de 


ouvert  dans  le  but  d’entretenir  la  suppuration.  Ccci 
correspond  au  vieux  séton  européen. 

Dans  l’appareil  rénal,  je  n’aurai  à  décrire  que  le 
traitement  pour  lequel  l’habitant  des  villages  de  la 
Palestine  a  une  grande  prédilection  dans  les  oedèmes 
généralisés  du  corps,  de  quelque  nature  qu’ils 
soient  ;  je  veux  parler  du  Bakoura.  Le  sens  littéral 
du  mot  Bakoura,  c’est  encensement,  mais  il  ne  com¬ 
prend  qu’une  partie  du  traitement,  comme  on  va  en 
juger. 

Figurez-vous  ,  Messieurs  ,  l’un  de  ces  taudis  de 


d'un  vieux  chêne  surmonté  d’un  tabouret  en  bois, 
trouve  penché  au-dessus  de  la  fumée  qui  se  dégage  d' 
tas  de  déjections  desséchées  de  vache,  allumées  j 
terre.  Pour  mieux  concentrer  la  fumée  sur  son  visage 
tout  son  corps,  il  se  couvre  la  tète  au  moyen  d’une  so 
d'alè/.e,  qu'il  tient  écartée  de  ses  deux  bras  décharnés 
A  droite,  la  femme  du  patient  lui  présente  de  la  mi 
gauclie  le  plat  de  miel  traditionnel,  seule  nourriture 
malade;  tandis  que  de  la  main  droite,  elle  tâche  de 
préserver  contre  la  fumée. 

toux  sèche  et  répétée  qui  est  le  premier  symptôi 
de  l’asphyxie.  On  fait  tout  cela  dans  le  but  de  d< 
hydrater  les  tissus  au  moyen  d’une  Iranspirali 
abondante.  E.MiLn  Ainta. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Le  livre  du  médecin.  L'examen  du  malade  et 
son  traitement.  —  I.  J.  Castaionk  :  Les  maladies 
des  reins.  —  II.  J.  Castaignic  et  F.  Rathery  ;  le 
diabète,  la  goutte,  l'obésité.  —  III.  J.  Castaigkf,  ht 
F.  X.  Gouraud  :  La  tuberculose.  —  IV.  J.  Castaigkh 
ET  Cii.  Esmëi.n  :  Les  maladies,  du  cœur.  Chaque 
volume  in-16“.  d’environ  300  pages,  avec  figures, 
cartonné  toile.  Pri.v  :  5  francs.  (A.  Poinat,  éditeur.) 

Nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  pour  pré¬ 
senter  aux  lecteurs  les  quatre  premiers  volumes  de 
cette  nouvelle  collection,  que  de  reproduire  la  subs¬ 
tance  même  de  l'avertissement  du  D’’  J.  Castaigne 
—  on  n’est  jamais  si  bien  présenté  que  par  soi- 

V  Le  médecin,  aux  prises  avec  les  difficultés  con- 
((  tinuelles  delapratique,  sent  constamment  le  besoin 
«  d’être  guidé  parmi  les  nombreuses  méthodes  nou- 
«  velles  de  diagnostic  et  de  traitement  qu’on  lui  pro- 
«  pose  de  toutes  parts,  mais  au  sujet  desquelles  il 
«  n’est  pas  suffisamment  éclairé.  C'est  pour  combler 
"  cette  lacune  qu’a  été  publié  le  Livre  du  Médecin,  où 
K  toutes  les  principales  maladies  médicales  sont 
«  envisagées  au  point  de  vue  des  méthodes  générales 
«  de  diagnostic  et  de  traitement  qui  leur  sont  appli- 
«  cables.  » 

La  collection  sera  complète  en  16  volumes. 

Les  4  volumes  actuels  répondent  certainement  de 
tous  points  au  but  essentiellement  pratique  si  parfai¬ 
tement  défini  par  les  lignes  précédentes.  La  direction 
effective  de  M.  Castaigne,  sa  participation  réelle  à  la 
rédaction  de  tous  ces  volumes,  donnent  à  l’œuvre  un 
caractère  d’unité  qui  manque  trop  souvent  aux  publi¬ 
cations  de  ce  genre. 

Ces  livres  ainsi  conçus  doivent,  suivant  l’expres¬ 
sion  même  des  auteurs,  répondre  au  but  qu’ils  se 
sont  proposé,  i<  à  savoir,  que  ceux  qui  s’en  inspire- 
((  ront,  connaissant  mieux  et  aimant  davantage  leur 
«  métier  de  médecin,  soient  mieux  armés  dans  la 
((  lutte  qu’ils  doivent  sans  cesse  entreprendre  contre 
K  la  maladie.  » 

L’orientation  est  résolument  moderne. 

Tout  ce  qui,  quoique  classique  et  traditionnel,  a 


paru  aux  auteurs  insuffisamment  établi,  voire  erroné, 
a  été  impitoyablement  éliminé. 

Les  acquisitions  les  plus  récentes  tant  diagnos¬ 
tiques  que  thérapeutiques  ont  au  contraire  trouvé  le 
plus  libéral  accueil  dans  ces  manuels,  non  pas 
l'accueil  irréfléchi  et  absurde  du  néomane,  estimant 
a  priori  que  toute  innovation  est  un  progrès,  mais 
l’accueil  rationnel  et  de  bon  aloi  de  cliniciens  avertis  et 
d’esprits  rompus  à  l’exercice  de  la  meilleure  critique, 
qui  ont  su  à  merveille  séparer  le  bon  grain  de  l’ivraie 
et  le  présenter  aux  lecteurs .  tout  décortiqué. 

Nous  souhaitons  de  cœur  à  leur  œuvre  le  succès 
qu’elle  mérite. 

Alfred  Martinet. 
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NON  TOXIQUE 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlUfâS 


en  quelques  joiirs ;  supprime  douleur  eu 
quelques  secondes.  (tanser  au  Rëôl  à  l  p.  5.) 

t;l]TÀ«!ÉES 

ol 

I  UL'QUEUSES 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phiwéûénigue8,^mcresmw6.) 


Cicatrise  Ulcérations. 


(^Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 


Guérit  Angines 


«n  34-33  heures  4  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  »U  NÉOL  jmr  ;  gargaWame  à  1  p.  lO.) 

BmfOQÿô  Jeurnellemant  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

IjAlloratoire  du  NÉOL,  '9,  PUB  Dupuytren,  PARTS  '(B‘) 


L'antiseptique  étant  aussi  redoutable  pour  l'élément  anatomique  que  pour  le 
Milerotoe,  il  faut  rMuii'e  au  minimum  son  action  pour  laisser  à  l’économie  toute 
la  Taléur  de  sa  sel/'-defense. 

■  Listku. 


11  ne  faut  pas  prendj'e  comme  parole  d'évangile  que  les  réunions  exactes  se 
feront  bien  après  les  abus  de  la  teinture  d’iode.  Peut-être  meme  faut-il  faire 
quelques  réserves  sur  les  accidents  indiqués  possibles.  Je  crois  ([ue  certains 
auteurs  les  ont  exagérés.  Mais  on  a  exagéré  dans  l’auli-c  sens  en  disant  qu’ils 
n’existaient  pas  11  faut  être  très  prudent  avec  la  mélbodc  anllsepliquc  par  la 
teinture  d’iode. 

D’’  .1.  Lucas-Ch.vmpioxxikiie. 


Les  substances  les  plus  diverses  sont  recommandées  pour  les  bri'dures...  An 
premier  rang  des  substances  ies  plus  dangereuses  il  faut  placer  l  iodofonne  et 
le  sublimé.  Aucune  n’est  plus  employée  à  noti-e  époiiue  que  l'acide  picrique. 
Ce  n’est  pas  un  mauvais  topique,  mais  ce  c'est  pas  un  des  meilleurs.  Des 
phénomènes  doulom-eux  et  même  des  phénomènes  d'intoxication  ont  été  observés 
souvent. 

{.lonrnal  de  Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques.  10  mars  li)H,  [i.  i65.) 


Une  hypothèse  admissible  est  que  l'oxydation  intense,  faeteiii'  .lu  pouvoir 
bactéricide,  est  due  à  la  formation  d'oxygène  condensé  (ozone,  <P)  à  l'élat 
naissant  ce  qui  produit  une  actiidté  maxima  sur  les  bactéries. 

Communiqué  du  Dr  Roux, 

[■Comptes  rendais  de  C .Académie  des  sciences.  12  février  il9î2,  p.  447.) 


Des  elïorls  tentés  pour  l’application  de  l'ozone  en  Ihérapciitiquc  (eau  ozonéc. 
solution  alcoolique  d'ozone,  essence  et  résine  ozonisées)  aucun  n’avait  donné 
.jusqu’ici  les  résultats  que  I  on  devait  en  attendre.  La  raison  pi'incipale  en  était 
liioii  simple.  En  effet,  toutes  les  formes  idiarmaccntiqiies  visant  rntilisation  de 
l’ozone  en  médecine  étaient  toutes  des  préiiaratioiis  on  l’ozone,  jiréalablemenl 
préiiarée,  était  ensuite  fixée  sur  un  véWcule  donné  ('eau,  alcool,  essence,  résine). 
\on  seulemenfl  il  ne  pouvait,  pas  dans  ces  conditions,  être  question  d’ozone 
naissant  mais  encore  la  quantité  d’ozone  actif  était  forcément  restreinte,  fie 
nouvelles  reeboi'ches  dans  cet  ordre  d’idées  ont  été  laites  dans  les  hôpitaux 
et  les  observations  recueillies  sur  rulilisalioii  de  l’ozone  naissant  dégagé 
par  un  nouveau  pi’oduit.  le  Néol,  concordent  parfaitement  avec  les  prévisions 
théoriques. 

{Constitution  et  prOipniè'tè  de  l’ozone,  ta  Ctinique,  9  févi'ier 


Le  néol  antiseptique  cicatrisant  de  jireniier  ordre  sur  lequel  nous  croyons 
devoir  une  fois  de  plus  attirer  l’attention  (Voir  Presse  Médicale,  13  février  190'.). 
,p.  121  et  12  mai  1940,  p.  l.Sl)  est  essentiellement,  rappelons-le,  une  préparation 
persulfalée  sodico-potassique  d'origine  éiccirolylique.  dégageant  de  façon 
ierile  et  continue  de  l’oxygène  et  de  l'ozone.  C’est  en  somme  une  solution 
auto-génératrice  d’ozone  iiaissanl. 

{Presse  Médicale  (Analyses),  29  novembre  1911,  p.  988.) 


Aïïimptique- CICATRISANT  Non  Toxique  | 


NÉOL 

(Daone  naissant). 

Èpidermise  Brûlures 


CUTANÉES 

et 

flCQUEtlSES 


Cicatrise  Ulcérations 


Guérît  Angines 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytron,  PARIS  (6*) 


Le  Néol  dégage  non  seulement  de  l’o.xygène,  mais  surtout  de  Pozone  naissant 
qui,  on  le  sait,  est  énünemment  stérilisateur. 

Cet  ozone  naissant  on  oxygène  à  la  troisième  puissance,  en  provoquant  un 
véritable  afüux  leucocytaire,  détermine  une  analgésie  l'emarquable.  Or  cette 
analgésie,  —  le  fait  est  cgidtal,  —  diffère  de  l'analgésie,  par  la  coca’ine  ouïes 
O, placées  en  ce  qu’elle  est  durable  (angines)  parfois  même  définitive.  De  plus 
elle  permet  la  iparfaile  tolérance  de  la  réaction  légèrement  acide  du  néol.  Cette 
acidité  nécessaire  à  tmo  production  lente  et  continue  d’ozone  constitue  d’autre 
part  'un  «iHieu  Tiettement  défax’orable  au  développement  microbien). 

{L'Hygiène  pratique,  S  janviej-  Î9'12,  ,p.  70.) 


«  Antiseptique  cicatrisant  »,  l’accolcment  de  ces  deux  qualificatifs,  sans  crainte 
de  toxicHé,  suffit  à  caractériser  une  nouveauté  'thérapeutique ;  Je  Néol  étant, 
en  effet,  àbase  depersulfate  sodico-potassique  et  dégageant  autant  d’oxygène  que 
d’ozone  en  milieu  acide  iconsliluc  l’artliseptique  idéal  parce  que  iihagoeytaivc. 

Professeur  Faiviie. 

{Journal  eoienlifiqm  et  médical  de  Poitiers,  mars  1912,  p.  üL) 


•le  si^iaierai  toutefois  que  rappTication  de  la  ieininre  d’iode  sur  les  brûlures 
(!sl  extrêmement  douloureuse.  De  plus  il  ne  faut  pas  .oublier  que,  de  tous  les 
accidents  d’iodisme  qu’il  faut  toujours  prévoir,  cc'Sl  ceiiainemenL  dans  les 
brûlures,  où  les  phénomènes  d’intoxication  sont  le  plus  à  craindi'e.  , le  n  ai,  au 
contraire,  jamais  trouve  le  plus  petit  pliénomêno  d’intoléi'ànce  par  l'e-mploi  du 
Néol  et  cette  même  constatation  a  été  faite  dans  les  cas  d’application  tic  Néol 
chez  les  grands  brûlés  des  hôpitaux  (Lariboisière,  Hôtel-Dieu,  Necker  .  ainsi  ipii' 
sur  de  vastes  brûlures  chez  des  enfants  de  tout  ûge,  (pii  furent  soignés  au  Néol 
à  Bretonneau  et  aux  Enl’ants-Malades.  En  déterminant  une  analgésie  presque 
immédiate,  le  Néol  assure  d’une  façon  parfaite  et  très  rapide  la  kératogéiièse  et 
la  kéralo.plastie. 

D’’  H.  Gaunot. 

{Concours  Médical,  21  mai  1911,  p.  474.) 


■l'ai  utilisé  le  Néol  pour  achever  le  traitement  des  ouvriers  blessés  à  la 
catastrophe  de  la  fonderie  des  canons  de  Ruelle  le  S  janvier  1912. 

Ils  avaient  jusqu’alors  pondant  trois  semaines  été  soignés  principalement 
avec  l’acide  picrique.  II  restait  encore  a  épidermiser  quelques  plaies  profondes 
(pieds,  fesses,  coudes).  J'ai  pris  comme  termes  de  comparaison  des  brûlures 
arrivées  au  même  point;  sur  les  unes,  j’ai  continué  l’êcide  picrique,  sur  les 
autres,  j’ai  appliqué  le  néol  au  1/5.  D’eux  mêmes  sans  avoir  été  prévenus,  tous 
les  brûlés  m’ont  déclaré  éprouver  une  impression  de  soulagement  et  de  fraîcheur 
agréable  au  moment  dé  Tâpplicâtion  des  compresses  imbibées  de  néol  'qui  a 
une  odeur  agréable  et  ne  jaunit  pas  nos  doigts  comme  l’acide  picrique).  Celte 
sensation  persistait,  le  lendemain  les  malades  déclaraient  n'avoir  pas  souffert. 

L’acide  picrique  au  contraire  leur  procurait  au  moment  de  son  application 
une  cuisson  assez  vive,  qui  disparaissait  il  est  vrai  ensuite. 

Au  point  de  vue  des  résultats,  j’ai  constaté  que  le  néol  avait  des  effets  très 
remarquables  pour  la  cicatrisation  des  |)laies. 

D'  E.  DE  L.  ;Angoulême). 

{Journal  des  Praticiens,  'J  mars  1912,  p.  160.) 
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Jldpénaline  Clin 

(Principe  actif  aes  Capsuies  surrenaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrénaüne  Clin 


Granules  d’AUrênaline  Clin(ci 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule 


Suppositoires  l  AdrénalIne  Clin  (Cl 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


ine  Clin 


Collyre  dAdrénaline  Clinccuowran 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  o. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/6000»,  l’Ampodlb..,  ... 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  VA.dréaa.line-CooaSne 

0  gr.  002  Adrén.  -H  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c.o.  —  L  Ampoule:  ■ 
à  rAdrénaline-Esérine 

O  gr.  002  Adrén.-t-O  gr.  (®  Esérine  parlOc.c.  —  L  AlMPOülB!  4 

Tubes  stérilisés 

d  Adrénaline  Clin  (ccMm 

pour  Injections  IiTpodermlques 

Solution  titrée  à  1/2  mmgr.  par  o.o.  La  Boîtk  dk  io  Tudes  ;  e 

Solution  titrée  à  I/IO*  mmgr.  par  o.o.  La  BoIte  de  12  Tlues  :  3 

Associations:  Tubes  stérilisés  Clin 


Chimiquement  pure 


en  divisions  de  5  centigr. 


1/10»  mmgr  Adr.-t-O  pr.Ol  Ce 
1/iO'  mmgr.Adr.-j-Ogr.OÎ  Co( 
i  VAdrénaline-Stoiraîne 


TJÏne  par  c.c. — La  BoItb  de  6 :  2'  25  —  de  12 


Zios  prix  indiqués  sont 

Xa  B  O  R  ^  O  X  R  £3  S 


les  prix  au  publia. 


mMmêmummmmm  iTui&xn  nFKinî 

HFcfÎNilfHISTOGENOl 

Naline 


HECTARGYRE 


SEDATION  DE  LA  TOUX 

suilleree  a  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK  ^ 

1  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée. 

gouttes  Bromoforme.  m  i 


ET  DE  LA  DOULEUR 

Chaque  Tablette  est  dosée  A  • 

ogr.o2  de  DIONINE-MERCK 


Adultis  •  4  a  8  cuillerées  à  potagi 


Aboitm  : 

3  &  4  Tablettes  par  jour. 


iLiOUEUR  REPTO-PHOSPHORIOUE  ADRIAH 

mBMTTg  ■  .Rue  de  la  Perle  ,  9  JgStfRHI 
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La  Presse  Médicale  a  récemment  publié  une  série  ] 
d'articles  sur  les  ressources  d’enseignement  que  Paris  ■ 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  V ensemble  ■ 
de  nos  confrères  et  spécialement  par  ceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour.,  l’indication  de  tous  les  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  a  l'adresse  de  M.  Vitaux,  à  La 
Presse  M-'dicale,  IW.  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFERENCES 


DIMANCHE  31  MARS 

Dimanches  du  praticien.  —  Therapium,  21,  rue  d’Ar¬ 
tois,  ù  10  h.  1/2  du  malin,  M.  Sandoz:  o  Traitement  mé¬ 
canique  et  thermique  des  raideurs  articulaires  d'origine 
traumatique  et  infectieuse  ». 

LUNDI  1°-^  AVRIL 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2  du  malin,  M.  Lai- 
c.nel-Lavastine,  agrégé:  «  Les  réactions  anti-sociales  des 
hystériques  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  [Clinique  médicale 
infantile),  à  10  h.  1/2  du  matin,  M.  Nobécouht  :  «  Cœur 
dans  les  infections  aiguës.  Endocardites  aiguës  ». 

A  5  heures,  M.  Tixier  :  «  Hypertrophie  chronique  du 
tissu  lympho'fde  du  pharynx  ». 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  —  A  9  heures  du 
soir,  M.  Desternes  :  «  Les  aventures  d’une  bouchée  de 
pain.  Indiscrétions  radiographiques.  Projections». 

MARDI  2  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  [Clinique  médi¬ 
cale  in/anlile).  A4  heures,  M.  Tixier  ;  »  Colite  ». 

A  .5  heures,  M.  Nobécourt  ;  o  Endocardites  chro¬ 
niques  ». 


MERCREDI  3  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  [Clinique  médicale 
infantile),  à  4  heures,  M.  Tixier:  «  Tuberculose  dunour- 

A  5  heures,  M.  Mebklen  :  «  Coqueluche  ». 

JEUDI  4  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  [Clinique  médicale 
infantile),  ù  4  heures,  M.  Tixier  :  «  Diagnostic  et  traite¬ 
ment  delà  fièvre  typhoïde  ». 

A  5  heures,  M.  Lemaire  :  «  Laits  utilisés  chez  les  nour¬ 
rissons  ». 

VENDREDI  5  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  [Clinique  médicale 
infantile),  à  4  heures,  M.  Lemaire  :  «  Technique  de  l’ul- 
lailement  ». 

A  5  heures,  M.  Merklen  :  «  Adénopathies  trachéo- 
bronchiques  ». 

SAMEDI  6  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants  Malades.  — [Cliniquemédicale 
infantile),  è  4  heures,  M.  Davre  :  «  Diagnostic  des  an¬ 
gines  aigues  ». 

A  .5  heures,  M.  Voisin  ;  «  Diagnostic  clinique  des  mé¬ 
ningites  ». 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Le  personnel  de  I  Ecole  pratiqu".  —  Le  président 
de  la  République  vient  de  rendre  le  décret  suivant  : 

Art.  l".  —  Les  dispositions  du  décret  du  16  Juillet  1908, 
relatif  au  personnel  de  l’Ecole  pratique  de  la  Faculté  de 
médecine  de  FUniversité  de  Paris,  cesseront  d  avoir  leur 
effet  6  partir  du  t'»  Novembre  1912. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
beaux-arts  est  churgé  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Rétablissement  du  poste  de  chef  des  travaux 
anatomiques.  — L’arrêté  ministériel  suivant  vient  d’être 
publié  au  Journal  officiel  : 

Art.  l'^  —  A  la  faculté  de  médecine  de  l’universiié  de 
de  Paris  les  travaux  pratiques  d’anatomie  sont  dirigés 
par  un  chef  des  travaux  anatomiques. 

Art.  2.  —  Le  chef  des  travaux  anatomiques  de  la  faculté 
de  médecine  de  l’université  de  Paris  est  nommé,  par 
arrêté  ministériel,  après  concours  et  pour  cinq  ans.  11 
peut  être  prorogé  pour  des  périodes  de  même  durée, 
après  avis,  émis,  au  scrutin  secret,  du  conseil  de  la 
faculté  de  médecine. 


Art.  .3.  —  Le  chef  des  travaux  anatomiques  de  lu 
faculté  de  médecine  de  l’univer.'.ité  de  Paris  est  chargé 
de  l’administration  de  l'école  pratique,  du  personnel  de 
service,  et  de  l’enseignement  pratique  de  l’anatomie,  sous 
la  direction  et  le  contrôle  du  professeur  d'anatomie, 
d’après  un  programme  arrêté  de  concert  avec  le  profes¬ 
seur  d’anatomie  et  approuvé,  suivant  les  lèglements  gé¬ 
néraux,  par  le  cons'il  de  la  faculté. 

Art.  4.  —  Le  chef  des  travaux  anatomiques  a  sous  ses 
ordres  les  prosecteurs  et  les  aides  d’anatomie. 

Art.  5.  —  Le  concours  pour  les  fonctions  de  chef  des 
travaux  anatomiques  à  la  faculté  de  médecine  de  l’uni¬ 
versité  de  Paria  a  lieu  au  siège  de  la  faculté. 

Art.  6.  —  L'ouverture  du  concours  est  fixée  par  le  minis¬ 
tre  et  annoncée  ou  Journal  officirl  trois  mois  à  l’avance 

Des  affiches  énonçant  les  conditions  cl  le  programme 
du  concours  sont  adressées  aux  rei  teurs  por  le  ministre 
pour  être  apposées  Hans  chaque  ressort  académique. 

Art.  7.  —  Nul  ne  peut  être  admis  è  concourir  s’il  n’est 
Français  pourvu  du  gra'te  de.  docteur  en  médecine  et 
ilgé  de  vingi-cinq  ans  occomplis. 

Les  candidats  se  tout  inscrire  au  secrétariat  de  la  fa¬ 
culté  de  médecine  de  l’université  de  Paris.  Le  registre 
d  inscription  est  clos  quinze  jours  avant  l’ouverture  du 
concours. 

Les  candidats  joignent  aux  justifications  des  conditions 
précedentrs  l’indication  de  leurs  années  de  service  cl  de 
leurs  travaux  et  déposent  un  exemplaire  de  chacun  des 
ouvrages  ou  mémoires  qu’ils  ont  publiés. 

La  liste  des  concurrents  est  arrêtée  par  le  ministre. 

Art.  8.  —  Le  jury  se  compose  de  cinq  membres  : 

Deux  membres  de  droit  :  le  professeur  d’anatomie  et 
le  professeur  d’opérations  et  appareils; 

Trois  membres  désignés  par  le  sort  : 

Un  parmi  les  professeurs  de  clinique  chirurgicale 

Un  parmi  les  professeurs  des  cliniques  chirurgicales 
spéciales  y  compris  les  cliniques  obst'  Iricnles; 

Un  parmi  les  professeurs  de  clinique  médicale  géné¬ 
rale  et  d’anatomie  palhologiquc. 

Trois  juges  suppléants  sont,  en  outre,  désignés  parle 

Deux  parmi  les  professeurs  de  cliniques  chirurgicales 
générales  ou  spéciales,  y  compris  les  cliniques  obsté¬ 
tricales; 

Un  parmi  les  professeurs  de  clinique  médicale  géné¬ 
rale  et  d’anatomie  pathologique  non  désignés  comme 
juges  titulaires. 

En  cas  de  récusation  ou  d’empêchement  le  jury  se 
complète,  dès  la  première  séance,  par  voie  de  tirage  au 


O. 


Sirop  Polykomiiri  ^ 

de  J.-P.  Laroze 

(1  gn  Bromure  de  Polasslum, 

'  ï  g**-  Bromure  de  Sodium,  SO 

[  1  gr.  Bromure  d*Ammosiium, 

Contre  tous  les  accidents  nerveux,  SSÎS 
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Doit  se  rénuser  tout  parent  ou  allié  au  même  degré 
d’un  des  candidats. 

Cesse  de  faire  partie  du  jury  tout  membre  qui  a  été 
empêché  d'assister  à  une  des  opérations  du  concours. 

Le  jugement  ne  peut  être  rendu  par  moins  de  trois 
juges. 

Art.  9.  —  Le  président  du  jury  est  nommé  par  le  TÎce- 
recteur  de  l’académie  de  Paris,  sur  la  proposition  du 

11  fixe  l’heure  des  séances,  il  convoque  les  juges  et  les 
candidats. 

La  direction  et  In  police  du  concours  lui  appartiennent. 

Art.  10.  —  Dans  la  première  séance,  le  jury  désigne  un 
secrétaire. 

Après  la  constitution  définitive  du  jury,  il  est  fait 
appel  des  candidats  admis  à  concourir. 

Chaque  candidat  inscrit  son  nom  et  son  adresse.  Le 
registre  est  clos  par  le  président. 

No  peut  prendre  pan  ou  concours  tout  candidat  qui 

Les  cand*idats  sont  tenus  sous  peine  d’exclusion  de  subir 
les  épreuves  aux  jours  et  heures  indiqués  ;  aucune  excuse 
n’e-t  admise  si  elle  n’rsl  j"gée  valable  par  le  jury. 

Art.  11.  —  Les  épreuves  du  concours  sont: 

1»  Appréciation  des  litres  et  travaux  scientifiques  ; 

Celte  épreuve  est  éliminatoire. 

2“  Une  leçon  d’une  demi-heure  sur  une  pièce  anatomi¬ 
que,  préparée  en  quatre  heures  par  le  candidat; 

30  Une  épreuve  de  technique  anatomique,  dans  les  con¬ 
ditions  fixées  par  le  jury. 

Chacune  des  épreuves  est  cotée  par  le  jury,  après  déli¬ 
bération  consignée  au  procès-verbal,  sous  peine  de 
nullité,  de  0  à  20. 

Le  coefficient  3  est  attribué  ù  la  première  épreuve. 

Chacune  des  deux  autres  épreuves  est  nlTeotéo  du  coeffi- 


candidals  à  un  nouveau  concours,  dont  l’époque  est  fixée 
parle  ministre. 

An.  15.  —  Les  fonctions  de  chef  des  travaux  anatomi¬ 
ques  è  la  faculté  de  médecine  de  l’université  de  Paris 
sont  incompatibles  avec  les  fonctions  de  chirurgien,  de 
médecin  et  d’accoucheur  des  hôpitaux. 

Art.  IG.  —  Le  traitement  du  chef  des  travaux  anato¬ 
miques  de  la  faculté  de  medecine  de  l’université  de  Paris 
est  fixé  à  0.000  fr. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Thèses  présentées 
et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Lille 
pendant  l’année  scolaire  191 1-1912  {stii  c).  —  M.  A.  Boulet  : 
Il  Sur  les  propriétés  rythmiques  et  automatiques  de  lu 
pointe  du  cœur  ».  —  M.  Crop  :  «  A  propos  d’une  épi¬ 
démie  de  fièvre  typhoïde  infantile  observée  è  1  hôpital 
Saint-Sauveur,  de  Septembre  1911  à  Janvier  1912  »  — 
51.  Pepy  :  Il  Le  606  dans  le  tabes  et  la  paralysie  géné¬ 
rale  ».  —  51.  Legrand  :  ii  Le  syndrome  de  R.  ckling- 
,  hausen  chez  les  aliénés  de  l’asil.-  d'Arm»  ntières  ». 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Avec  l’ap- 
probalioa  de  51.  le  üojen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Toulouse,  r  II  Union  des  syndicats  médicaux  du  Sud- 
Ouest  »  a  organisé  pour  les  étudiants  en  médecine,  une 
série  de  C  inférences  hebdomadaires  sur  divers  points  de 
la  déontologie  mèdii  ale,  et  elle  invite  spécialement  les 
membres  du  corps  médical  à  y  assister. 

La  première  Conférence  a  élé  faite  par  51.  Bézy,  prési¬ 
dent  du  Syndical  des  médecins  de  Toulouse,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  51.  Jeannel,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  Un  congé, 
jusqu’au  31  5Ini  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et 
pour  raisons  de  santé,  è  M.  Lop,  chargé  d’un  cours  com¬ 
plémentaire  d’accouchi  ment. 


Droit  d’inscription  50  francs  (gratuit  pour  5151.  les  in¬ 
ternes  et  externes  des  hôpitaux). 

S’inscrire  ;  17,  rue  du  Fer-à  Moulin. 


Distinctions  hnnoiifiques.  —  5Iéhite  agricole.  — 
Chevalier.  —  51.  H.  Gautier,  à  Sétif  (Algérie). 

Contre  le  charbon.  —  Un  arrêté  du  ministre  du  Tra¬ 
vail  et  de  la  Prévoyance  sociale  fixe  les  termes  d’un  avis 
qui  devra  être  affiché  dans  les  élablis-ements  dont  le  per¬ 
sonnel  est  expose  à  l’infection  charbonneuse. 

Avie.  —  Le  cha'bon  est  une  maladie  très  grave. 

Elle  guérit  cependant  quand  elle  est  soignée  immédia¬ 
tement.  Elle  dèLtepar  un  petit  bouton  qu’il  faut  brûler 
dans  les  vingt-quatre  heures. 

Sans  soins,  le  charbon  peut  entraîner  la  mort  en 
quelques  jours. 

Donc  soignez-vous  à  temps. 

Si  vous  avez  un  boulon,  une  coupure,  écorchure  ou 
gerçure,  prévenez  de  suite  la  direction  de  l'établisso- 

Voyez  de  suite  le  médecin  si  vous  avez  un  bouton. 

Faites-vous  panser  de  suite  si  vous  avez  la  moindre 


Défiez-vous  des  marchandises  poussiéreuses  que  vous 
avez  à  manipuler. 

Nettnyez-vous  soigneusement. 

Nettoyez-vous  les  mains  avant  de  manger  ou  de  boire  ; 
vous  pouvez  prendre  le  charbon  par  la  bouche. 

Nettoyez-vous  avant  de  quitter  l’atelier  ;  vous  pouvez 
rapporter  le  charbon  chez  vous. 

lYofii.  —  51.  le  docteur  demeurant  à  est 

chargé  du  service  médical  do  l’établissement  en  ce  qui 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d'anatomie.  ■ 


urs  de  médecine 
r  60  élèves  par 


Office  municipal  et  départemental  d'hygiène 

Sur  la  proposition  de  51.  Le  Marchand,  le  Conseil  ; 
nicipal  do  Paris  vient  de  voler  la  création  d’nn  ol 
municipal  et  dépHrtemenlal  du  travail  et  de  Ihygièn 

■ - plement  des  logements  à  Paris.  — 


Atonie  intestinale  post-opératoire 


AMPOULES  A  O  gr.  50 


Échantillons  et  Littérature  ; 


SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dèp.  pharmaceutique,  SAINT-FONS  {Rhône]. 
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Doses 

^^nfânts:  2  CuiH.  à  câfe. 
Adultes :3 à  4  CuUL  à  café. 

RueCaumartin 

mTTE.  PARIS  . 


soin  que  nous  laissons  à  ceux  qui  en  possèdent 
mais  pour  vous  prier  d'essayer  nos  voitures  avant 
de  prendre  une  décision  pour  vos  achats. 

D.  LAM  B  E  R  JAC  K .  68.  Rue  Bayeo,  PARIS 

CATALOGUE  GRATUIT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE. 


du  Docteur  LE  DiNNEUR  (de  Paris) 


AJLBPHIIIVATE  de  VAiVADIEM  ET  MAIVGAIVESE 

STIMULANT  [  1°  Fonction  BILE  :  Cholagogue.  --  Entéro- 
dep  \  Colites. 

diverses  Fonctions  ]  ^  Fonction  FILTRE  ;  Antisepsie  intestinale. 

/  3“  Fonction  ANTILYMPHATIQUE.  Succé- 
UU  r  UiE  ^  dané  :  Huile  de  foie  de  Morue  et  Iode. 


ADULTES  :  Anorexie, —Troubles  digestifs.— Adynamie. 
ENFANTS  :  Scrofule.  —  Adénopathies. 

NOURRISSONS  \  Gastro-Entérite.  —  Lorsque  tous  les  médicaments 

ont  échoué,  le  TANNURGYL  donne  encore  un  grand  nombre  de  guérisons. 


Échantillons  sur  demande  :  TANNURGYL  du  LE  TANNEUR,  8,  Rue  de  Parme, 


MÜ* 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

HYPERCHLORHYDRIE 


ISii 


llNTJiaDOl®SATDROL 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Carbonate  de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait 

I 

Sédatif  de  la  Douleur  *’ 

1.  comprimé  toutes  les  S  minutes, 
jusqu'à  soulagement. 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude, 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  .mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeauxjl'eau  pure. 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT' 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  A  6  bonbons  à  la  fin  de  chaiiue  repas). 

Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 
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SANGLUIVI 

BANDAGE-SANGLE  du  Docteur  Roherl  LŒWY 

Téléph.  ii6-74  breveté  s.g.d.g.  Métro-Cadet. 

Le  SANGLUM  se  compose  de  la  nouvelle  sangle  du  Docteur  F'-  Glénard 
et  de  dispositifs  spéciaux  orevelés  par  les  Établissements  Farcy  et 
Oppenheim. 

C’est  le  seul  bandage  qui  fait  réellement  disparaître  tous  les  troubles 
dont  souffre  le  hernieux. 

ENVOI  DES  BROCHURES  MÉDICALES  SUR  DEMANDE 
Le  “  SANGLUM  est  en  vente.,  à  PARIS,  aux 

Etablissements  FARCY  et  OPPENHEIM 

_  66,  lAuc  Lafayctte. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


r*JFtDEïV3EÎ^T',  48, 


s  Petites-Ecuries, 


aX^TUBERCULOSE  /I 
.S^XlARINGITES- OTITES^  L 
N^NGINES^  Q 

Brûlures  rXcès  froids 

Plaies  atonesX(^  F  X^Tuberculoses 
Fistules^  ü 

"^^'^SIlLPdlGITES  HÉTRITEr^  I  ^ 

^/infection  PUERPÉRAirV" 


Âux  Anémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 


6  Globules  d’Hématol 


G.  BIÉRON,  Pharm. 
36,  rue  du  Colisée 
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servant  i  Iransporler  la  drccha  soient  tenues  dans  un 
étal  de  propreté  eb^oluc. 

Société  de  préservation  contre  la  tuberculose.  — 

Cette  Sociéié  vient  de  tenir  sun  assemblée  générale  sons 
la  présidence  de  M.  J. -J.  Peyrot,  sénateur,  membre  de 
l’Aeademio  de  médecine. 

JI.  J.  Peyrol,  après  avoir  rappelé  en  termes  émus  le 
souvenir  de  M.  J.  Wrill-Mantou,  secrétaire  général  de  la 
Société,  a  indiqué  que  le  moment  parait  propice  pour 
intensifier  le  mouvement  do  propagande  anti-tubercu¬ 
leuse  et  a  fuit  appel  à  tous  les  eoncours. 

M.  Edgard  Poiircolle,  trésorier,  a  fait  connaître  la 
situation  financière. 

Sur  la  proposition  de  M.  Uayaux,  l’assemblée  a  émis 
le  vœu  que  la  Chambre  des  députés  revienne  sur  son 
vole  repoussant  la  limitation  des  débits. 

Il  a  été  ensuite  procédé  ù  la  distribution  des  récom¬ 
penses.  Des  médailles  d’or  ont  été  accordées  h  MM.  Ber¬ 
trand  (de  l'Aube);  Charpentier,  instituteur  (Reims);  le 
capitaine  Pinaud,  du  90®  d'infanterie. 

La  direction  technique  des  cours  d’instruction 
du  service  de  santé.  —  En  exéculion  des  prescriptions 
de  1  instruction  du  27  Décembre  1909,  les  médecin'S  mili¬ 
taires  dont  les  noms  suivent  sont  désignés  pour  rempbr 
les  fondions  de  directeurs  techniques  et  d'adjoints  aux 
directeurs  techniques,  en  1912,  des  cours  d’instruction  du 
service  de  santé  destinés  à  réparer  les  olficiers  du  ser¬ 
vice  de  sanié  de  l’armée,  du  cadre  actif  et  du  cadre 
auxiliaire,  allcctés  aux  formations  sanitaires  de  cam¬ 
pagne,  h  leurs  fonctions  éventuelles  à  la  mobili  ation. 

Centre  de  Paris.  —  Directeur  technique  :  M.  Boisson, 
médecin  principal  de  Ir®  classe,  médecin  chef  de  l’Ecole 
supérieure  de  guerre;  adjoint  au  directeur  technique: 
M.  Piussan,  médecin  principal  de  2®  classe  de  l'hôpital 
de  Versailles. 

Centre  du  camp  de  Chutons.  —  Directeur  technique  : 
M.  Boppe,  médecin  principal  de  1'®  classe,  médecin  chef 
do  l’hôpital  de  Nancy  ;  adjoint  au  directeur  technique  : 
M.  Vogelin,  médecin  principal  de  2®  classe,  médecin  chef 
de  1  hospice  de  Dijon. 

Centre  de  iti  nnes.  —  Directeur  technique  :  M.  Goumy, 
médecin  principal  de  2®  classe,  médecin  chef  de  l’hospice 
du  Mans;  adjoint  au  directeur  technique:  61.  Salebert, 
médecin  principal  de  2"  classe,  médecin  chef  de  l’hôpital 
de  Rennes. 

Centre  de  Limopes.  —  Directeur  technique  :  M.  Hassler, 
méd-cin  principal  de  i®®  classe,  directeur  du  service  de 
santé  du  9®  corps;  adjoint  au  directeur  technique: 
61.  Prost-Mareschul,  médeisin  principal  de  2"  classe,  de 
I  hospice  de  Tours. 


Centre  de  Lyon,.  —  Directeur  technique  :  6f.  Descour, 
médecin  principal  de  1®®  classe,  médecin  chef  de  l’hôpital 
de  Grenoble;  adjoint  au  directeur  teihniq  e:  M.  Odile, 
médecin  principal  de  2*  classe  de  Thôpital  Villemunzy  à 
Lyon. 

Centre  de  Montauban.  —  Directeur  technique  :  61.  Salle, 
médecin  principal  de  1®“  classe,  médecin  chef  de  Thôpi¬ 
tal  de  Toulouse;  adjoint  au  directeur  technique:  61.  Bas- 
sères,  médecin  principal  de  2“  classe,  médecin  chef  de 
l’hospice  de  Tarbes, 

Le  service  de  la  presse  médicale  au  Congrès 
international  de  la  tuberculose  à  Rome.  —  D’après 
les  renseignements  fournis  par  le  secrétaire  général  du 
Congrès,  le  Professeur  Ascoli,  à  61.  Blondel,  secrétaire 
général  de  TAssoriation  internationale  de  la  presse  mé¬ 
dicale,  une  salle  spéciale  sera  réservée  aux  journalistes 
médicaux,  dans  les  locaux  du  Congrès  à  côté  des  bureaux 
de  la  poste  et  du  télégraphe. 

Les  journalistes  recevront  les  résumés  des  rapports 
dès  la  veille  du  Congrès  et  les  secrétaires  des  diverses 
sections  resteront  après  la  clôture  de  chaque  séance  à 
la  disposition  des  membres  delà  presse,  pour  leur  donner 
communication  des  manuscrits  et  des  notes  de  séance 
qu’ils  auront  reçus. 

Les  membres  de  la  presse  recevront,  outre  leur  ins¬ 
cription  gratuite,  les  mêmes  invitations  que  tous  les 
membres  du  Congrès,  et  les  mômes  documents. 

La  réunion  du  Comité  permanent  de  T.Aef ociation  in-  j 
ternationale  de  la  presse  médicale  aura  lieu  le  samedi 
13  Avril  à  lü  heures  du  matin  dans  les  locaux  du  Con¬ 
grès. 

Fondation  d’une  Association  des  médecins  fran¬ 
çais  de  Tunisie.  —  Une  Association  amicale  et  profes¬ 
sionnelle  des  médecins  français  vient  d’être  fondée  en 
Tunisie. 

Cette  nouvelle  Association  va  s’affilier  à  l’Association 
générale  des  médecins  de  France. 

Réunion  chirurgicale  à  Düsseldorf.  —  Du  16  au 
28  Avril  prochain,  seront  données  à  l’Académie  do  Düs¬ 
seldorf,  sous  la  haute  direction  du  professeur  O.  Witzel, 
une  série  de  conférences  chiiurgirales. 

Parmi  les  chirurgiens  du  monde  entier  priés  de  prendre 
la  parole  sur  un  sujet  choisi  par  eux,  nous  citerons  du 
côté  fronçais  les  noms  de  61M.  Poncet  et  Lejars. 

Congrès  international  d’anthropologie  et  d’ar¬ 
chéologie  préhistorique.  —  La  qnatoizième  session 
du  Congrès  international  d’anthropologie  et  d’archéo¬ 
logie  préhistorique  se  tiendra  à  Genève  dans  la  première 
semaine  de  Septembre  1912. 


La  cotisation  est  de  25  francs  avec  les  publications,  et 
de  15  francs  sans  celles-ci.  Adresser  son  adhésion  à 
61.  Albert  Lombard,  trésorier  du  Congrès,  banque  Lom¬ 
bard,  Odier  et  C'®,  Corraterie,  Genève. 


CONCOURS 


Chef  des  travaux  anatomiques.  —  Par  arrêté  du 
ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  en 
date  du  26  Mars  1912,  un  concours  s’ouvrira,  le  1®®  Juil¬ 
let  1912,  devant  la  Faculté  de  médecine  de  TUniversité 
de  Paris,  pour  l’emploi  de  chef  des  travaux  anatomiques 
à  ladite  Faculté. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  le  15  Juin  1912,  à 
3  heures. 

Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  —  Un  concours  pour 
la  nomination  à  deux  places  de  dentiste  adjoint  des 
hôpitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  6  Mai  1912,  ii 
midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’Administration, 
rue  des  Saint-Pères,  n“  49. 

6161.  les  Docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
se  feront  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’Adminis¬ 
tration  de  l’Assistance  publique,  de  10  heures  è  3  heures, 
du  jeudt  4  Avril  1912  au  samedi  20  Avril  inclusivement. 

Les  candidats  ayant  la  qualité  de  Français  sont  seuls 

Les  candidats  qui  désirent  se  présenter  au  concours 
pour  les  places  de  dentiste  adjoint  des  hôpitaux  doivent 
justifier  :  1®  qa  ils  possèdent  depuis  trois  ans  révolus  le 
litre  de  docteur  en  médecine,  obtenu  devant  une  Faculté 
de  médecine  françiise  de  l’Etat;  2»  qu'ils  ont  accompli 
un  stage  de  deux  ans  dans  un  service  dentaire  hospita¬ 
lier. 

Néanmoins,  le  temps  de  doctorat  et  de  stage  est  réduit 
à  une  année  pour  les  candidats  qui  justifient  de  quatre 
années  entières  passées  dans  les  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Paris,  en  qualité  d’élèves  internes  en  médecine. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  au  concours 
doivent  se  présenter  au  service  du  personnel  de  l’Admi¬ 
nistration  pour  obtenir  leur  inscription,  en  déposant 
leurs  pièces  et  signer  nu  registre  ouvert  à  cet  effet.  Les 
candidats  absents  de  Paris  ou  empêchés  peuvent  deman¬ 
der  leur  inscription  par  iettre  recommandée. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  4  Novembre  1912  devant  l’Ecole  supérieure  de 
pharmacie  de  l'Université  do  Nancy,  pour  un  emploi  de 
suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale 
à  TEcole  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
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Le  registre  d  inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Bor¬ 
deaux.  — ^  Prix  Jean  Dubreuilli.  —  Suivant  l’intention  du 
fondateur,  ce  prix  devant  être  décerné  au  meilleur 
mém.iire  sur  un  sujet  de  pratique  obstétricale,  la  Société 
de  Médecine  et  de  Chirurgie  met  au  concours  le  sujet 
suivant  :  Nature,  diagnostic  et  traitement  dos  polyné¬ 
vrites  de  la  pu^rpéralité. 

Le  prix  n  ayant  pas  été  décerné  en  1907,  sa  valeur  sera 
cette  année  de  800  francs. 

Les  mémoires,  écrits  très  lisiblement  en  français, 
doivent  être  adressés,  francs  de  port,  à  M.  Fuiîche, 
secrétaire  général  de  la  Société,  42,  cours  de  Tourny. 
Les  membres  associés  résidants  de  la  Société  ne  peuvent 
pas  concourir.  Les  concurrents  sont  tenus  de  ne  point  se 
faire  conuai're;  chaque  mémoire  doit  être  désigné  par 
une  épigraphe  qui  sera  répétée  sur  un  bill.-t  cacheté,  con¬ 
tenant  le  nom,  l’adresse  du  concurrent  ou  celle  de  son 
corr-spondant.  Si  ces  conditions  ne  sont  pas  remplies, 
les  ouvrages  seront  exclus  du  concours. 

L's  mémoires  seront  reçus  jusqu'au  1"'  Décembre  1912. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Me.rcrfdi  24  Ât/ril,  à  1  heure.  —  M.  Sekmensan  ;  Les 
sels  de  quinine  dans  le  trait,  ment  de  la  malrdie  de  Ba- 
sedow;  MM.  Pinard,  Dejerine,  Segoud,  Ritbaud.  — 
M.  Aubert  :  Les  hémorragies  méningées.  Revue  étiolo¬ 
gique,  clinique  et  diagnostique;  MM.  Dejerine,  Pinard, 
Segond,  Richaud.  —  M.  Durand  :  Le  ferment  lactique 
dans  les  suppurations  nasales  ;  MM.  Segond,  Pinard, 
Dejerine,  Richaud. 

Jeudi  25  Avril,  à  1  heure.  —  M.  Beau  :  Etude  critique 
sur  les  ironlières  de  l’érythème  polymorphe  de  Hebra; 
.M.VI.  Thoinot,  GilE,  Ballet,  Claude,  Gougerot. — M.  Gau¬ 
lais  :  Le  syndrome  génito-surrénal  ;  MM.  Gilb.  Ballet, 
Thoinot,  Claude,  Gougerot. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  22  Avril  1912.  —  5’  (Deuxième  partie)  (les  série), 
Hûtel-Dieu.  —  5«  (Deuxième  partie)  (2"  série),  Hêtel- 
Dicu. 

Mardi  23  Avril  1912.  —5”,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu.  —  3'  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  24  Avril  1912  —  2»,  3',  Oral  (Première  par¬ 
tie).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (H®  série).  —  3*,  Oral 
(Deuxième  partie)  (2®  série).  —  3®  Oral  (Deuxième 


partie)  (3“  série).  —  4”.  —  B®  (Deuxième  partie)  (H®  série), 
Laënnec.  —  5*  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Laënnec. 

Jeudi  25  Avril  1912  —  2®.  -  3®,  Oral  (Deuxième  partie) 
(l®®  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série).  —  3® 
Oral  (Deuxième  partie)  (4'  série).  —  4®. 

Vendredi  20  Avril  1912  —  3“,  Oral  (Deuxième  partie.) 
(|r®  série).  —  3®  Oral  (Deuxième,  partie)  (2®  série)  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  (3®  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie)  (4®  série).  —4®.  —5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ir®  série),  Necker.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Bnudelocque. 

Samedi  27  Avril  1912.  —  (Deuxième  partie)  (1®®  série), 
Beanjon.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon.  — 
5®  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 

COMMUNIQUÉS 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (11®  année).  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran¬ 
ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  Tune  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre 
à  la  fin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines 
de  Septembre). 

La  première  série  aura  lien  du  lundi  1®' Avril  1912  au 
samedi  13  Avril  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  1  /2.  D®  Boubguignon  :  Maladies  du  système  ner¬ 
veux  ;  électrodiagnostic,  électroihérapie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  D®  Caboche  :  Examen,  diagnostic  et  théra¬ 
peutique  des  maladies  du  nez,  du  larynx  et  de  l’oreille. 

A  9  h.  1/2.  D®  Audistère:  Etude  clinique  des  maladies 
du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  D®  D'Herbecoürt  :  Examen,  diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  affections  gynécologiques. 

A  10  h.  1/2.  D®  CivATTE  :  Dermatologie  et  syphili- 
graphie. 

A  10  h.  D®  Pasteau  ou  D®  Lavenant  ;  Séméiologie  des 

A  11  h  D®  Rousseau-Decelle  :  Stomatologie, 

A  4  h.  D®  Barbarin  ou  D®  Judet  :  Clinique  chirurgi¬ 
cale  des  maladies  infantiles.  Orthopédie  pratique. 

A  5  h.  D®  Dubrisat  :  Présentations  et  positions.  Hémor¬ 
ragies.  Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

A  5  h.  D®  DE  Font-Réaulx:  Méthodes  de  diagnostic  et 
do  traitement  des  principales  affections  oculaires. 


A  G  h.  D®  E.  Agasse-Lafont  :  Maladies  de  l’appareil 
digestif. 

Le  cours  du  D®  Delherm  (Electroihérapie),  annoncé  dons 
les  précédents  numéros,  n’aura  lieu  qu’en  Septembre 
prochain. 

Les  cours  qni  ont  deux  titulaires  seront  faits  on  géné¬ 
rai  par  l’un  d’eux  seulement. 

S'inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
28,  rue  Serpente  (Sociétés  Savantes);  2®  le  samedi 
30  Mars,  de  2  heures  5  4  heures,  aux  Sociéids  Savantes, 
oâ  seront  distribuées  les  cartes  d’admission  aux  cours. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  choque 
cours,  qui  comprendra  de  9  à  12  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  1'®  Avril,  aux  heures  indiquées,  et 
seront  terminés  le  samedi  13  Avril.  —  Pour  tous  ren¬ 
seignements,  s’adresser  ù  M.  Mouly,  28,  rue  Serpente; 
envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 

RENSEIGNEMÉNTS 

CESSION  di  Clisntèlet.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPUCEMENTS 

UINTERMÉDiAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  ~  TtL.  830-43.  —  7.  place  St-Mlchel. Paria. 

NEUROSINE  PRUNIER 


Reconstituant  général. 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  '  emploi  Journalier. 


ouâtâplasiyie 

Phlegmastes.  Eczéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
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ARMAUER  HANSEN 

(1841-1912) 


Grand  par  la  science  et  la  bonté,  cet  homme 
laisse  une  œuvre  impérissable.  Faire  son  éloge 
serait  superflu,  et,  pour  honorer  sa  mémoire 
comme  il  convient,  il  suffit  de  proposer  en  exem¬ 
ple  à  la  postérité  sa  vie  scientifique  si  probe,  si 
féconde  et  si  pleine  d’enseignements. 

Armauer  Hansen  naquit  en  Norvège  à  une 
époque  où  ce  pays  était  ravagé  par  la  lèpre.  Dès 
1868,  il  se  consacrait  à  l’étude  de  cette  terrible 
maladie,  et  avec  un  tel  succès,  que  toutes  les  dé¬ 
couvertes,  toutes  les  mesures  qui  ont  été  prises 
pour  conjurer  ce  fléau  depuis  unjdemi-siècle  dé¬ 
coulent  des  principes  directeurs  posés  par  le 
grand  léprologue. 

Danielssen  avait  décrit  et  représenté,  dans  son 
ouvrage  sur  la  forme  anesthésique  de  la  lèpre,  de 
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grandes  cellules  qu’il  considérait  comme  la 
caractéristique  anatomique  de  cette  maladie. 
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Cette  opinion,  combattue  par  Virchow,  qui  re¬ 
gardait  ces  éléments  comme  des  cellules  dégéné- 
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rées,  fut  reprise  par  Hansen.  Malgré  la  techni¬ 
que  défeciueuse  dont  il  disposait,  car  l’histologie 
était  alors  à  ses  débuts,  il  montra  que  ces 
«  braune  Korper  »  méritaient  d’être  élevés  au 
rang  d’éléments  spécifiques  et  que  leur  présence 
était  constante  dans  toutes  les  productions  nodu¬ 
laires  de  la  lèpre.  Or,  ces  vues  devaient  être  con¬ 
firmées  dans  la  suite,  car  ces  formations  sont  des 
amas  de  bacilles. 

Dès  celte  époque,  Hansen  avait  acquis  la  con¬ 
viction  que  la  lèpre  est  une  maladie  infectieuse. 
Comme  tous  les  précurseurs,  il  dut  engager  une 
lutte  opiniâtre  avant  de  faire  accepter  par  ses 
contemporains  sa  nouvelle  conception  étiologi¬ 
que.  Danielssen  et  Boeck,  dont  l’autorité  était 
grande,  croyaient  avoir  établi  sur  des  preuves 
irréfragables  l’origine  héréditaire  de  la  lèpre  en 
publiant  leurs  célèbres  arbres  généalogiques.  H 
fallait  donc  jeter  bas  une  doctrine  universellement 
admise  et  lui  substituer  une  théorie  en  contra¬ 
diction  avec  l’opinion  courante. 

Avec  cet  esprit  d’analyse,  ce  sens  critique  et 
celte  méthode  qui  sont  le  propre  du  vrai  savant, 
Hansen  accumule  avec  patience  et  ténacité  les 
arguments  favorables  à  sa  théorie.  En  1871  et 
1872,  il  mène  des  enquêtes  sur  l’extension  de  la 
lèpre  dans  quelques  districts  ruraux  de  la 
Norvège  et  démontre  que,  dans  les  lamilles  enta¬ 
chées  de  lèpre,  les  membres  qui  vivent  en  dehors 
du  milieu  familial  échappent  à  celte  maladie. 
Inversement,  il  constate  que  les  ascendants  des 
lépreux  hospitalisés  à  l  asile  de  Bergen  sont  pour 
la  plupart  indemnes.  Enfin,  la  statistique  de  la 
lèpre  en  Norvège  de  1857  â  1861,  prouve  que  It 
nombre  des  cas  nouveaux  s’abaisse  d'autant  plus 
que  l’isolement  est  plus  largement  applique.  Lu 
conclusion  qui  se  dégage  de  celte  etude  étiologi¬ 
que,  Hansen  la  formula  en  ces  termes  ;  La  lèpre 
sst  une  maladie  transmissible  par  inoculation,  et 
l’isolement^  est  le  moyen  le  plus  efficace  pour 
inrayer  son  extension. 


Poursuivant  ses  recherches  sur  la  cause  spéci¬ 
fique  de  la  lèpre,  Hansen  découvre  dans  les  no¬ 
dules  fraîchement  excisés  de  petits  bâtonnets  qui 
résistent  à  la  lessive  de  soude  et  à  l’acide  acéti¬ 
que  et  qui  se  colorent  en  brun  par  l’acide  osmique. 
C’était  en  1873,  et  l’on  ne  connaissait  alors 
aucune  maladie  infectieuse  chronique  d’origine 
bactérienne,  aussi  Hansen  ne  se  crut-il  pas  en 
droit  d’affirmer,  sans  restriction,  que  ces  bâton¬ 
nets  étaient  des  microbes.  Bien  des  années 
s’écoulèrent  avant  qu’il  pût  démontrer  leur 
nature  bactérienne.  La  preuve  ne  fut  décisive 
que  le  jour  où  Hansen  et  Neisser  appliquèrent 
les  méthodes  de  coloration  de  'Weigert  et  de 
Koch  anx  bâtonnets  inclus  dans  les  «  braune 
Korper  » . 


Hansen  n’avait  pas  ambitionné  les  honneurs, 
ils  lui  vinrent  par  surcroît.  Promu,  par  le  gouver¬ 
nement  norvégien.  Inspecteur  général  de  la 
Lèpre  en  1875,  il  inspira  en  celte  qualité  la  loi 
du  26  Mai  1877  sur  l’entretien  des  lépreux.  Elle 
décide  qu’ils  peuvent  être  soignés  à  domicile  sous 
le  contrôle  de  la  commission  sanitaire,  mais  que 
les  indigents  doivent  être  isolés  dans  des  asiles'. 
La  même  loi  vise  en  outre  le  «  Ltigd  »,  coutume 
norvégienne  qui  autorise  les  indigents  à  se  rendre 
de  ferme  en  ferme,  où  ils  sont  hébergés  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long.  On  conçoit  combien 
ce  mode  d’assistance  est  propice  à  la  d.ssémi- 
nalion  du  bacille  spécifique,  aussi  la  loi  de  1877 
dispose-t-elle  que  les  lépreux  ne  doivent  pas  par¬ 
ticiper  au  Lâgd. 

La  loi  du  6  Mai  1885,  complément  de  la  précé¬ 
dente,  enjoint  au  lepreux  laissé  à  domicile  de 
vivre  séparé  de  sa  famille  et  de  son  entourage. 
Celui  qui  ne  lient  pas  compte  des  avertissements 


1.  D’une  manièi'e  générale,  les  époux  ne  soùt  pus  sépa¬ 
les  contre  leur  gré. 


réitérés  de  la  commission  sanitaire  doit  être 
isolé  dans  un  asile. 

Giâce  à  cette  prophylaxie  mitigée,  d’une  appli¬ 
cation  relativement  facile  dans  les  Pays  Scandi¬ 
naves,  où  la  population  accepte  avec  docilité  les 
mesures  administratives  imposées  dans  l’intérêt 
de  la  santé  publique,  la  lèpre  a  constamment 
décliné  en  Norvège.  Le  recensement  de  1867 
accusait  2.766  lépreux,  dont  2.339  soignés  à  domi¬ 
cile  et  427  dans  les  établissements  publics.  En 
1907,  le  nombre  total  des  lépreux  n’ëlait  plus  que 
de  438,  dont  204  isolés  à  domicile  et  234  dans  les 
asiles.  Ces  chiffres  ont  leur  éloquence,  je  les  livre 
sans  commentaires. 

En  1897,  lorsque  la  première  Conférence 
internationale  de  la  Lèpre  se  réunit  à  Berlin,  le 
temps  avait  fait  son  œuvre  et  désarmé  les  résis¬ 
tances.  A  la  presque  unanimité  des  suffrages, 
l’assemblée  vola  la  motion  d’Armauer  Hansen 
recommandant  de  combattre  la  lèpre  dans  tous 
les  pays  où  elle  est  endémique  par  «  la  déclara¬ 
tion  obligatoire,  la  surveillance  et  l’isolement, 
tels  qu’on  les  pratique  en  Norvège  ». 

Avant  de  mourir,  Hansen  put  assister  au 
triomphe  definitif  de  l’idée  à  laquelle  il  avait 
voué  sa  vie  entière.  En  1909,  il  eut  la  saiisiadion 
d’entendre  les  léprologues  du  monde  entier, 
réunis  à  Bergen  en  une  seconde  Conférence 
internationale,  pioclamer  sa  doctrine  et  aifirmer 
l’excellence  de  son  oeuvre. 

Il  n’en  lirait  point  vanité,  car  jamais  on  ne  vit 
élévation  d’esprit  plus  haute  unie  à  une  telle  sim¬ 
plicité  de  mœurs.  Cet  homme,  dont  le  nom  était 
célébré  par  delà  les  frontières  de  son  pays,  était 
populaire  dans  toute  la  Norvège.  Au  cours  de  ses 
tournées  d  inspection  il  s’entretenait  familière¬ 
ment  avec  les  humbles,  écoutant  patiemment 
leurs  doléances  et  s’enquérant  de  leurs  besoins. 
S’il  avait  su  gagner  la  confiance  des  lépreux, 
malgré  le  redoutable  pouvoir  dont  il  était  investi, 
c  est  qu’il  compatissait  à  leurs  souflrances  et 


EMPLOI  COMME 
''analgésique  aans 

'  Nevrâ/gjes  Migra /nés.  Céphalées 
[  Dou/eun  rhumat/smâ/es. 

.  Mâni/esidtions  douloureuses^ 
I  des  f'/evres  infectieuses 


ANALGESIQUE  SEDATIF 

SANS  ACTION 
ANTITHERMIQUE 

N  occasionne  m  dyspnée: 
m  cyanose .  ni  exanthèmes 
m  douleurs,  stomacales  — 


EMPLOI 

'COHHESÉDATIF*»j' 

Choree.  /Isthme  Coqueluche.  6/0% 
Se  prend  en  cachets  de  O gr.  5^ 
(en^nts  0.25)  au  nom-  ^ 

■bre  de  i  à  6  par  Jour 


:  Sranules  iie  Catîllon 

•  à  0.301  Estrait  Titré  de 


STROPHANTUS 


Stwpriantus  sont  ’iwrteSf<l'avtrBs  toxlqi/es, 


„  i-Académle  de  Mèdeoine,  1SS9;  ellns  proucent  que  2  à  4 jir 
donnen{uRedtarè8eraptde,re<éoentvlteiecœaraffalbll,aiss(/)â/i<| 

I  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

I  Affections  mitrales.  Cardiopathies  aei  Enfants  et  Vieillards,  etc. 

J  EUet  immédiat }  nulle  intolérance  t  on  peut  en  faire  un  usage  continn 

teintures  sont  inüdhle'spxitet  la^lfaature  CATILLON,êtUiie'’^eadémie\ 


autres  toxiques,  les  teintures  sont  innaeieSfWtei  v»  i  iLLun.fsntae-  geaasmiew  non  DiutmTXfj 

ÿfirfseifls  ceer"^tropiaclas  et  itréfiànilai» !  ^édamm'St  üaVSi,  KdVtts,  fffOO,  Sait*,  8,  gOditvdtdSUÿatliaet  Pff””. 


Qraatiles  jeOatillon  S 


STROPHAHTINE 


TONIQUE  DU  CŒU.T  par  EXCELLENCE* 

WON  PIPBËTTPOE  -  TOaÉRAMCE  ntP6lOTtB.J 
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s’appliquait  à  amëllorér  leur  sort.  Excluant  toute 
rigueur  inutile,  toujours  il  se  conforma  à  ce  pré¬ 
cepte  d’Ambroise  Paré,  si  plein  d’humaine  ten* 
dresse  :  «  Néanmoins  je  conseille  que  lorsqu’on 
«  les  voudra  séparer,  on  le  fasse  le  plus  douce- 
«  ment  et  amiablement  qu’il  sera  possible,  ayant 
«  mémoire  qu’ils  sont  semblables  à  nous...  » 

La  Norvège,  si  riche  en  nobles  et  beaux 
génies,  pleure  la  perle  de  l’un  de  ses  plus  illus¬ 
tres  enfants.  Mais  si  la  mort  impitoyable  a  fauché 
sa  victime,  l’œuvre  survivra  pour  le  plus  grand 
bien  de  l’humanité  souffrante.  Puisse  cette  pensée 
de  réconfort  adoucir  l’amertume  de  l’heure  pré¬ 
sente  et  apporter  un  soulagement  à  la  douleur 
de  ses  concitoyens  et  de  sa  famille. 

E.  Jbansislme. 


CORBESPONDANOE 


Dans  le  numéro  21  de  £a  Presse  Médicale, 
13  Mars  1912,  l'Intérêt  professionnel  répondait  à  un 
confrère  qui  ne  pouvait  se  faire  payer  par  une  com- 
pag'iie  d’assurances  pour  des  radiographies  laites 
pour  un  accident  du  travail.  Nous  recevons  à  propos 
de  cet  article  la  lettre  suivante  d’un  de  nos  abonnés  : 

«  Etant  dans  une  situation  absolument  comparable 
vis-à-vis  d’une  compagnie  d’assurances  qui- refuse  de 
me  payer  mes  radiographies,  je  désirerais  me  mettre 
en  rapport  avec  le  confrère  indiqué  dans  l’article 
pour  tenter  une  action  commune.  » 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Bard,  G.  Humbert  et  H.  Mallet.  —  Précis  des 
examens  de  laboratoire  employés  en  clinique. 
Deuxième  édition,  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-S” 
de  la  Collection  des  Précis  médicaux,  de  xxvi-766  p. 
avec  162  figures  eu  noir  et  en  couleurs,  cartonné 
toile.  Prix  :  10  fr.  (Masson  et  O»,  éditeurs). 

Nous  assistons  actuellement  à  une  évolution  rapide 
et  à  une  transformation  prolonde  de  la  médecine.  Le 


dlagnos  tic,  qui  était  un  art,  tend  à  devenir  une  science. 
La  clinique  a  su  s'approprier  les  moyens  d’investi¬ 
gation  utilisés  dans  les  laboratoires.  Elle  a  su  pro¬ 
filer  des  découvertes  accomplies  dans  les  diverses 
sciences,  paramédicales  et  même  extramédicales. 
Les  progrès  de  la  chimie  et  de  la  physique  nous  ont 
fourni  de  nouveaux  moyens  d  investigation.  11  en 
résulte  une  précision  plus  grande  dans  les  investi¬ 
gations,  mais  il  en  résulte  aussi  une  complication 
croissante  de  nos  moyens  d  étude  ou  de  recherches. 

Ceux  qui  voudront  se  mettre  au  courant  des  acqui¬ 
sitions  nouvelles  n'auront  qu’à  consulter  l’excellent 
manuel  de  MM.  Bard,  Humbert  et  Mallet;  ils  y 
trouveront  exposés,  avec  autant  de  clarté  que  de 
précision,  tous  les  détails  des  techniques  actuelle¬ 
ment  usitées. 

L’ouvrage  comprend  sept  parties  : 

La  première,  qui  indique  les  procédés  d'ordre 
chimique,  fournit  de  bons  renseignements  sur  la 
recherche  et  le  dosage  des  différentes  substances 
minérales  et  organiques,  sur  les  pigments,  sur  les 
ferments  du  sang,  sur  la  recherche  des  médicaments 
dans  les  urines. 

La  deuxième  partie  renferme  les  examens  physi¬ 
ques,  procédés  de  mensuration,  appareils  graphi¬ 
ques,  détermiuation  des  propriétés  moléculaires, 
méthodes  optiques. 

Les  examens  histologiques  sont  exposés  dans  la 
troisième  partie.  Les  auteurs  étudient  les  diverses 
humeurs,  puis  ils  indiquent  la  recherche  des  para¬ 
sites,  ce  qui  les  amène  à  décrire,  dans  une  quatrième 
partie,  les  méthodes  utilisées  par  les  bactériolo- 

Quelques  pages  intéressantes  sont  consacrées  à 
l’expérimentation  sur  les  animaux  et  aux  moyens 
destinés  à  déterminer  la  virulence  des  microbes  et  la 
toxicité  des  liquides. 

La  sixième  partie  expose  les  différentes  séro- 
réactions  si  fréquemment  utilisées  en  cünique.  EnBn, 
dans  la  dernière  partie,  se  trouvent  indiquées  les 
épreuves  qui  nous  renseignent  sur  le  fonctionnement 
des  organes,  particulièrement  du  tube  digestif  et  des 

Ou  peut  saisir,  par  ce  rapide  exposé,  quel  est  le 
plan  adopté  par  les  auteurs,  et  l’on  comprend  quels 


services  cet  ouvrage  pourra  rendre.  11  sera  égale¬ 
ment  utile  aux  praticiens  et  aux  hommes  de  labo¬ 
ratoire.  Aussi  sommes-nous  persuadés  que  cette 
deuxième  édition  sera  aussi  rapidement  épuisée  que 
la  première.  H.  Rogkii. 


BIBLIOGRAPHIE 


2580. —  A.  Gulllon. —  Lémie,  lêpkeux  et  lùpiio- 
SEHiES  EN  Guyane  FiiA.xçAiSE.  1  vol.  in-18,  de  135  pages, 
avec  9  figures.  Prix  :  2  fr.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 


SOmiHAIRES  DES  REVUES 

LA  RBVDE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n»  179. 

Articles  originaux  : 

Georges  Rondel.  —  Georges  Coulon. 

E.  Audemard.  —  Les  anormaux  psychiques  des 

Em.  Arnoux.  —  L’assistance  aux  fe.mmes  enceintes 
iudig-nles  ou  nécessiteuses. 

Ida  R  Sée.  —  La  mortalité  infantile  à  Tunis. 
Pevue  d’assistance  ; 

Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  :  Séance  du  28  Février  1912.  — 
Annexes  à  la  séance  du  28  Février.  —  Visites  de  la 
Société  internationale  :  L'Union  familiale,  185,  rue 
de  Charonne  ;  l’Hôtel  populaire,  94,  rue  de  Charonne. 
Variétés  : 

Rapport  sur  le  fonctionnement  de  la  commission 
centrale  d'assistance  aux  vieillards,  aux  infirmes  et 
aux  incurables  pendant  l’année  1911,  par  M.  Hébrard 
de  Villeneuve.  —  Union  d  assistance  du  XV1“  arron¬ 
dissement.  —  Inauguration  de  l’asile  agricole  de 
Chezal-Benoit  (Cher). 

Chronique  étrangère.  —  Revue  des  publications 
étrangères.  —  informations.  —  Echos.  —  Bibliogra- 

Bolletjm^  pe.r  M.  Paul  Strauss. 


La  Digifaîine  cristallisée 

MÊ  JÊ  A  K  Æ  M  g  Granules,  1/4  milllgr.  (blanca) 

Mm  gjg  W  fmÆ  KÆ  Granules. i/10mllliEr.(rosesl 

lulli/VZliE 

agit  plus  sûrement  que  les  autres  préparations  de  Digitale 

Laboratoire  Natioelte,  49,  Boulev.  de  Poi  t-Royal,  Paris. 
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I  COüX  spasmodiqi 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  TuberculeuxX 
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IIODE  IRQANIQUE  SISSMi 

Remplaçant  les  lodures.  — Parlailement  toléré.  I 


I  BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromiires  aloalins. 
Faa  de  BROMISME, 

10  i  2S  goattes  S  fois  paï  Jon?  saz  repas. 


ESTOMAC  TABLETTE  intestin 


COLITES 

DIARRHÉES  Chroniques 


HyperCHLORHYDRIE 

ULCÈRE 

GASTROPATHIES 


BISMUTH^ 


iBISMMTH 


AFFECTIONS  CANCEREUSES 

“SÉLÉNIOL  ”  COUTÜRIEUX 

Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(Procédé  André  LANCIEN) 

ayant  fait  l’objet  des  Communications  des  16  Février  et  l”’’  Mars  1912  à  la  Société 
médicale  des  Hôpitaux 

éi,  ci©  G  y-y. 

*  _ 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  ET  TRÈS  HOMOGENE 

Envoi  immédiat  d' Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements  divers  : 

l^aboratoires  COUTUfillEÏJX,  iST,  Avenue  d’Antiii,  PAÎIIS 


Ne  peut  êlre  ÜSSCI RÉE  dune  façon  CERTAi N E  et  PRATI QUE, 


QUE  PAR  TR^IOALOIIM; 

A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  REf^DUS  ASSIIVIILABLES 


enCACï^TS  -  COAAPFtlWlES  -  POÜDR.& 

I en  cachets SeBlement-5f.\.»,^e\n.  DE  60  CflCHEfS 

f  dosée  EXACTEMBNnfi  deourvES  oa  \  _ _  fif _ Jo _ 

'  [  iASOlUT/O/V  AO  t^/U/ÉI^E  parcachetJ  ^  “ 


- d- — en  Cachets ,  Comprimés  et  Poudre  ^ÎSOUeFlacon  pour  30j  de  traitemenfou  la  boite  de  60  cachets 

I  EC-HAfSTILLONS  GRATUITS  SUR  DEMANDE  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  SCIENTIA  I 
7^2,  Rue  ISla  rzctie.R/ï R.IS^ 


Combinaisons  métallo-peptoniques  découvertes  par  l’auteur  en  1881. 

Communication  à  l’Académie  des  Sciences,  par  BERTHELOT,  en  1885 

lODONE.  —  TAése  sur  les  Composés  Iodés,  D'  Boulaire  1906  F.  M.  P.  —  Communication  à  l’Académie  de  médecine  de  Paris  (Séance  du  26  Mars  1907). 
ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS  ET  ÉTRAN6ER 

h'tottone,  combinaison  d’iode  et  de  Peptone  entièrement  assimi-  1  L’Iodane  est  un  véritable  Peptonate  d’iode.  Ce  produit  est  bien 
ible,  remplace  avec  avantage  17ode  et  les  Jodures,  sans  craindre  les  |  supérieur  aux  préparations  similaires,  dites  Iodés  organiques. 

onséquences  de  Vlodisuic.  I  l*  Par  son  procédé  do  préparation  spéciale  ; 

5  Gouttes  =  0.01  cent,  d’iode  métallique.  |  a*  Par  la  qualité  «  >î,Pj;re“  nodt“oroanSSe''®‘^‘’ 

20  Gouttes  d’Iodono  correspondent  Ù  1  gr,  d'Iodure  alcalin.  i  ptomalnes.  etc.,  pouvant  amener  la  de  ompo  P  P 

nnen  MsvrNNt:  !  sà  20  Gouttes  pour  Enfants.  1  2 /b/j  ■  I  L’Iodone  est  entièrement  assimilable  et  ne  contient  aucune  trace 

I  10  a  50  Gouttes  pour  Adultes.  I  par  Jour.  |  d’iode  en  liberté.  {Voir  Thèse  du  Boulaire  i906). 

1  prend  facilement  dans  dn  lait  le  matin  à  ieùn  ou  aux  repas,  ou  dans  un  peu  de  vin  sucré  |  j^gg  observations  recueillies  dans  les  Hôpitaux  ont  été  remarquables, 

audilionuu  ucaut  avant,  pendant  ou  apres  le  repas.  _ 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Artériosclérose  —  Affections  cardiaques  —  Asthme  —  Emphysème  —  Obésité  —  Goutte  —  Rhumatisme  —  Faiblesse  générale  et  Lymphatisme 

Dans  toutes  les  principales  Pharmacies.  Vente  EN  Gros  :  M'”  ROBIN,  13,  Rue  de  Poiasy,  PARIS.  —  Échantillons  à  MM.  les  Médecins. 
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.QUAND  VOUS -VOULEZ] 

j^REniNÉRi?.EiS.ERj 


^^cotcy-tccnte'  kfnî:m^^ 

'^oxxfi  nodivx^  ou6ô^-riX^Me-  ” 

taUeUes.  QiSlc0^p<xtl\lC 

O^oXfxC  tCCpXC'  -oAd  ec/bic  et  ••fti^j^cUxcj'a 
OLÙ^-o-cce/fc  oUi-ô-tXtcM'idl  '>Ta<^ccXA'TT^ocm- 
d.  cc6<5<>A^aLix>vi/:^WT-'./T^cexoi£t-. f  C3t.<vu;7j e'ciÔLu-, 


Il TI(^  ECHANT  LABORATOIRE deBiologie  A‘DANIELBRUNEri5.Kue-duDocteur-Blai\chePARIS 


TRAITEMENT!:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BLNZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saceharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoale  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saceharosée  à  0  gr  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d'Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  4  O'O,  stérilisée  indolore. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

a  -iü  p.  100  c.c.  (Codex  lOOK). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métallique. 
Prix  du  ûacon,  2  fr.  25;  Double  Bacon,  4  fr.  25 

A  A  servir  de 


correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOIYIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  da  dacon  :  8  fr.  SS 
Grdee  à  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euepeneion. 
Dose  ordinaire  :  Iniecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  -  Repos.  —  Faire  nue  2'  sérié,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


DENTIFRICE  VIGlERI 


GHARLARD-VIGIER  et,  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


.t..t^x^^ixiaLi.xxxxxx: 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 


LE  CACAO  BRAN  DT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGREABLK 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

Admis  cdans  les  îa:ôi3ita,-u.3c  de  la.  liÆa,rine. 


Dépôt  G“'  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÉRE  &  G”, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


BRtNDT 
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labyrinthe  non  acoustique  (épreuves  de  von  Stcin,  de 
Mnch.  de  Barany,  etc.);  Le  nystagmus  labyrinthique. 

N.  B.  —  Les  leçons  ont  lieu  tous  les  jours  à  l’Hôtel- 
Dieii  (amphithéfl're  Dupuytren)  ou  6  la  Faculté. 

Tons  les  élèves  inscrits  nu  Cours  de  Perfectionnement 
prendront  part  aux  manipulations  et  travaux  pratiques, 
dans  les  locaux  qui  leur  seront  indiqués  par  des  avis 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis  h  9  heures,  b.  la 
Policlinique,  ils  seront  appelés,  à  tour  de  rôle,  à  exa¬ 
miner  les  malades. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneub.  — 
Chevalier.  M.  Le  Bot,  médecin  de  2^  classe  de  réserve  du 
service  de  santé  de  la  marine. 

La  médaille  commémorative  de  1870.  —  La  loi 
relative  à  l’attribution  de  la  médaille  de  1870-1871  pour 
les  médecins  infirmiers  et  infirmières  vient  d’être  pro¬ 
mulguée  au  Journal  officiel. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Laveran,  membre 
de  1  Institut  et  de  l’Académie  de  médecine,  et  membre  de 
la  Commission  supérieure  consultative  d'hygiène  et 
d’épidémiologie  militaires,  est  nommé  vice-président  de 
ladite  Commission. 


isullative  d'hygiène  et  d’épidémiologie  mililaires. 
Etudiants  et  étrangers.  —  La  Faculté  de  médecine 
ité  fréquentée  l’an  dernier  par  804  étudiants  étrangers. 
!st  la  Faculté  qui  est  le  plus  en  faveur  hors  de  France, 
rapport  de  M.  le  doyen  Landouzy  précise  ainsi  leur 


Koumanie  .... 

Grèce  . 

Amérique  latine  . 
Autres  pays  .  .  . 


municipale  spéciale  sur  les  spiritueux  et  à  la  création  de 
dispensaires  pour  combattre  la  tubercolose. 

Ce  que  doivent  renfermer  les  boites  de  secours. 
—  Un  arrêté  du  ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance 
sociale  règle  comme  suit  la  composition  des  boiies  de 
secours  devant  être  mises  à  la  disposition  du  personnel 
dans  les  établissements  où  Ton  peut  avoir  à  redouter 
l’infection  chai bonneuse. 

La  boîte  de  secours  prévue  par  l’article  2,  para¬ 
graphe  3,  du  décret  du  22  Août  1910,  doit  contenir  les 
objets  énumérés  ci-dessus  : 

Composition  de  la  boite  de  secours.  —  La  boite  de 
secours  doit  fermer  convenablement  par  emboîtement  et 
contenir  :  1»  30  grammes  de  teinture  d’iode  au  titré  du 
codex,  dans  un  flacon  &  large  ouverture  fermé  par  un 
bouchon  à  Témeri  vaseliné;  2»  un  pinceau  placé  dans  un 
tube  de  verre  fermé  par  un  bouchon  on  un  tampon 
d’ouate;  3»  deux  pansements  individuels,  chaque  panse¬ 
ment  étant  constitué  par  une  enveloppe  hermétique  en 
tafl'etas  gommé,  renfermant  une  compresse  de  gaze,  une 
feuille  d'ouate,  une  feuille  de  taffetas  gommé,  une  petite 
bande  de  tarlatane,  deux  épingles  de  sûreté,  le  tout 
aseptique;  4“  un  paquet  fermé  de  60  grammes  d’ouate 
hydrophile;  6»  une  bande  de  tarlatane  de  6  centimètres 
de  large  et  de  2  mètres  de  long;  6“  une  paire  de  ciseaux 
courbes;  7“  une  instruction. 

Instructions  accompagnant  la  botte  de  secours.  —  Toute 
écorchure,  érosion  ou  bouton  suépects  doivent  être  traités 


ù  ce  badigeonnage  sera  renouvelé,  de  manière  à  être 
maintenu  en  bon  état. 

Inutile  de  laver  au  préalable  la  plaie;  si  elle  est  dans 
les  cheveux  ou  la  barbe,  il  est  préférable  de  couper  les 
poils  sans  essayer  de  couper  ras. 

Aussitôt  le  badigeonnage  fait,  panser  avec  les  pièces 
du  pansement  individuel;  mettre  la  compresse  sèche,  la 
feuille  d'ouate,  le  tuQ'etas  imperméable,  la  bande,  et 
maintenir  fixé  avec  Tépiiigle  de  sûreté. 

Ce  pansement  est  essentiellement  provisoire  et  ne  sau¬ 
rait  retarder  l’examen  par  le  médecin. 

Nécrologie. —  On  annonce  la  mort  de  M.  J.  Hommey, 
ù  Sées  (Orne). 


Cours  pratique  sur  le  Traitement  des  Fractures, 

par  le  De  Dupuy  de  Frenelle.  —  Ce  cours  a  lieu  toutes 
les  semaines,  30,  avenue  de  Messine.  Programme  ;  Lundi, 
Clavicule;  Mardi,  Humérus;  Mercredi,  Avant-bras  ;  Jeudi, 
Fémur;  'Vendredi,  Jambe;  Samedi,  Malléoles. 
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La  lutte  contre  l’alcooHsme  et  contre  la  tuber- 
lose,  —  Sur  la  demande  de  M.  Chassaigne-Goyon,  le 
nseii  municipal  de  Paris  vient  de  prononcer  le  renvoi 
l’examen  de  l’administration  d’une  proposition  de 
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prêt  ronch.  Une  malade  avait  été  atteinte  do  bronchUe  putride 
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Varicure  Marck 

ÂNKÉB.  Sift.  9  A'YlUf.  IQHâ. 


I.  QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  LE  TEMPS 
PRÉSENT 

II.  DEUX  MOTS  A  PROPOS  DE  L’AVIATION 


I 

J’étais  allé,  l’autre  dimanche,  à  Saint-Germain- 
en-Laye.  Le  vieux  château  où  Louis  XIII,  «  le 
petit  opiniâtre  »,  comme  l’appelait  son  père,  joua 
au  soldat  une  partie  de  son  enfance,  n’est  guère 
fréquenté. 

Le  grand  Roi,  durant  la  Fronde,  y  souffrit 
l’humiliation  de  coucher  sur  la  paille,  aussi 
n’aima-t-il  jamais  cette  demeure,  qui  lui  rappelait 
des  heures  si  amères.  Les  modernes,  eux,  sont 
bien  trop  occupés  pour  s’intéresser  aux  collec¬ 
tions  préhistoriques  accumulées  là  depuis  un 
demi-siècle.  De  temps  à  autre,  des  couples  qui 
aiment  à  s’isoler  contemplent  d’un  œil  distrait  les 
armes  et  les  ustensiles  du  vieil  ancêtre.  Ils'  ou¬ 
blient,  les  ingrats,  que  s’ils  peuvent,  sous  les 
vieilles  voûtes  de  brique,  s’abandonner  un  peu, 
ils  le  doivent  préci.sément  à  l’effort  inlassable  du 
primiiif  qui,  en  proie  à  la  nature  ennemie,  ne  dé¬ 
sespérait  jamais  de  la  victoire.  Il  avait  contre  lui 
son  semblable,  et  les  grands  animaux  dont  les  os- 
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sements  blanchis  sont  alignés  à  côté  des  faibles 
armes  qui  servirent  à  les  subjuguer  ou  à  les  dé¬ 
truire.  Voici  l’hippopotame,  le  mammouth,  le 
tigre,  le  bison;  voici  les  pierres  éclatées,  puis 
les  pierres  polies  ;  voici  encore  les  flèches  et  plus 
loin  les  produits  de  l’industrie  humaine,  déjà 
extraordinaire.  Comme  l’a  dit  très  bienM.  Rémy 
de  Gourmont,  il  a  fallu  autant  de  génie  pour  ima¬ 
giner  la  roue,  la  flèche,  la  hache,  pour  allumer  le 
feu  ou  pour  faire  d’un  tronc  d’arbre  une  pirogue, 
que  pour  inventer  le  moteur  à  quatre  temps  dont 
nous  sommes  si  fiers. 


Tout  près  du  Château,  la  forêt  dresse  vers  le 
ciel  les  têtes  de  son  peuple  d’arbres.  Un  peu  de 
notre  histoire  reste  accrochée  aux  ronces  de  ces 
halliers.  Les  Valois,  puis  Henri  lY,  y  venaient  à 
la  chasse;  ils  y  faisaient  l’amour  et  s’y  battaient 
en  champ  clos.  C’est  là  qu’eut  lieu  le  duel  de 
Jarnac  et  La  Châtaigneraie,  là  que  le  Vert-Galant 
aimait  à  s’isoler. 

Sous  le  soleil  craintif  du  printemps,  les  ten¬ 
dres  frondaisons,  encore  limitées  aux  cimes,  fai¬ 
saient  sur  nos  fêtes  un  dôme  joyeux  qui  émer¬ 
veillait  nos  petits  compagnons,  plus  près  de  la 
nature  que  nous.  Quant  à  moi,  ce  paysage  me 
faisait  penser  à  l’un  des  nôtres  qui  fut  un  prince 
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à  sa  manière,  prince  de  bonté  et  de  dévouement  : 
je  veux  parler  du  «  Père  Potain  ». 

La  forêt  de  Saint-Germain  fut  sa  salle  d’étude. 
Son  père,  qui  s’était  fait  son  professeur,  l’y  con¬ 
duisait  chaque  jour  aussitôt  son  bureau  de  poste 
fermé,  et,  nouveau  Tityre,  le  petit  élève  connut 
la  splendeur  des  Lettres  anciennes  sous  le  toit 
verdoyant  d’un  hêtre.  Dans  le  grand  apaisement 
du  soir,  se  modelait  ainsi  la  jeune  âme.  Tantôt 
on  remontait  aux  Lettres  grecques  et  latines, 
sources  de  l’éternelle  beauté,  tantôt  c’était  l’his¬ 
toire  de  notre  vieille  terre  qui  se  déroulait  sous 
les  yeux  éblouis  de  l’enfant.  Parfois,  je  me  suis 
demandé  si  notre  saint  laïque  ne  devait  pas  les 
grâces  particulières  dont  il  fut  comblé  à  son 
contact  prolongé  avec  la  nature  multiforme... 

Les  enfants  qui  bourdonnaient  autour  de  nous 
s’étaient  peu  à  peu  égaillés;  de  loin,  on  les  enten¬ 
dait  rire,  et  leurs  petits  cris,  mêlés  à  ceux  des 
oiseaux,  ajoutaient  à  la  joie  de  l’heure.  Soudain, 
une  automobile  grise  passa;  aussitôt  nos  gar¬ 
nements,  apeurés,  arrêtèrent  leurs  jeux  et  s’at¬ 
tachèrent  à  nos  pas.  Sur  leurs  petites  figures 
émotives  de  simples,  nous  vîmes  passer  le  nuage 
de  crainte  qui,  si  souvent,  dut  assombrir  la  rude 
face  du  primitif  dont  tout  à  l’heure  nous  contem¬ 
plions  les  vestiges. 

En  nous  moquant,  nous  voulûmes  les  rassurer, 
mais  notre  rire  sonnait  faux.  Grâce  aux  bandits 
meurtriers  de  l’auto  grise,  la  peur  est  de  nou¬ 
veau  venue  se  mêler  à  notre  vie;  sans  vouloir  se 
l’avouer,  chacun  redoute  l’ennemi  inconnu.  On  a 
raillé,  et  avec  raison,  la  terreur  vraiment  exces¬ 
sive  de  nos  contemporains.  Hé  quoi!  trembler 
ainsi  pour  une  demi-douzaine  de  brigands  que  les 
policiers  n’arrivent  pas  à  dépister  dès  le  premier 
jour!  Hé  quoi!  crier  à  l’abomination  et  à  la  dé- 
olation  des  temps  pour  quelques  gredins  plus 


hardis  que  leurs  pareils  !  Mais  nos  pères  en  ont 
vu  bien  d’autres  !  Dans  les  villes,  les  noms  des 
rues  Vide-Gousset,  des  Mauvais-Garçons,  de 
la  Truanderie,  des  Mauvais-Lépreux  prouvent 
assez  que  nos  ancêtres  Connurent  des  quartiers 
où  il  ne  faisait  pas  bon  s’aventurer.  Et  puis,  de 
combien  d’incendies,  de  meurtres,  la  petite  His¬ 
toire  n’est-elle  pas  endeuillée  !  Nos  nerfs  amollis, 
détendus,  supportent  mal  l’incertitude,  et  il  n’est 
point  douteux  que  nos  angoisses  sont  hors  de 
propos. 

Je  crois,  néanmoins,  les  pouvoir  expliquerpar 
ce  fait  que  le  banditisme  actuel  n’est  considéré 
que  comme  un  symbole,  une  représentation  du 
mauvais  état  social.  Si,  comme  mes  petits  enfants 
dans  la  forêt,  nous  sommes  agités  de  vaines  ter¬ 
reurs,  ce  n’est  pas  seulement  parce  que  les  chauf¬ 
feurs  meurtriers  courent  encore,  mais  bien  plu¬ 
tôt  parce  que,  confusément,  nous  craignons  que 
la  société  anarchique  et  aveulie  soit  désormais 
incapable  et  de  prévenir  le  mal  et  de  le  punir. 

Nous  savons  qu’il  a  fallu  créer  des  tribunaux 
spéciaux  pour  les  enfants,  et  ces  deux  mots,  tri¬ 
bunal  et  enfance,  hurlent  si  fort  d’être  accouplés, 
que  nous  oublions  l’idée  généreuse  d’où  est  sor¬ 
tie  cette  innovation,  pour  nous  attacher  unique¬ 
ment  à  la  criminalité  grandissante  qui  la  néces¬ 
sita.  Nous  surtout,  les  médecins,  prolessionnelle- 
ment  familiers  avec  les  choses  de  la  prophylaxie, 
nous  sommes  enclins  à  désespérer  quand  nous 
voyons  que,  dans  le  domaine  moral,  rien  n’a  pu 
encore  être  réalisé  pour  arrêter  le  bras  de  la  jeu¬ 
nesse  criminelle. 

Hélas  !  disciples  de  Jean-Jacques,  nous  avons 
tous  si  bien  versé  dans  l’optimisme  et  la  sensi¬ 
blerie,  que,  depuis  quinze  ans,  le  législateur  sem¬ 
blait  oublier  les  honnêtes  gens  pour  ne  s’inté¬ 
resser  qu’à  ceux  qui  les  menacent.  Un  malheu¬ 
reux  est  intéressant,  mais  il  le  devient  davantage 
s’il  est  hors  la  loi.  Les  bandits  chauffeurs  étaient 
filés,  à  ce  qu’on  raconte,  depuis  de  longs  jours; 


on  les  connaissait,  on  était  sur  leurs  traces,  mais 
les  policiers  n’osèrent  point  agir,  savez-vous 
pourquoi?  Parce  que  ces  esprits  simples  se  trou¬ 
vèrent  dans  l’alternative  ou  de  tuer,  et  dans  ce 
cas  c’était  la  révocation,  ou  d’être  tués.  Non,  on 
ne  saura  jamais  le  mal  qu’a  fait  à  ce  pays  la  sen¬ 
siblerie  et  l’individualisme  prêchés  par  quelques 
métèques,  hier  encore  trop  écoutés. 

Il  y  a  aussi  l’erreur  balzacienne,  et  qui  consiste 
à  apprécier  un  geste  en  dehors  de  toute  morale 
sociale.  C’est  beau,  un  beau  crime!  écrivait 
naguère  un  grand  romantique.  Et  n’avons-nous 
pas  entendu  un  ministre  traiter  de  grossier  idéal 
les  afireux  instincts  qui  guidèrent  les  assassins? 
11  y  a  enfin  le  manque  de  confiance  dans  la  ré¬ 
pression. 

Dans  mon  coin,  je  me  suis  beaucoup  occupé 
des  questions  d’amendement.  Frappé  par  le  mal 
du  siècle,  comme  les  autres  j’avais  cru  qu’il  fal¬ 
lait  avant  tout  rééduquer.  Au  point  de  vue  phy¬ 
sique,  rien  n’égale  la  plasticité  de  l’organisme,  à 
tout  âge  on  le  modifie;  pourquoi,  dans  le  monde 
moral,  des  phénomènes  synergiques  ne  s’obser¬ 
vaient-ils  pas?  Pourquoi,  à  l’exemple  des  Mar¬ 
guerite  Gauthier,  des  Jean  Valjean,  les  criminels 
ne  seraient-ils  pas  sauvés  par  quelque  moderne 
rédemption?  Il  y  a  quelques  années,  avec  le  Di¬ 
recteur  d’une  maison  de  correction,  un  brave 
homme  plein  de  foi,  nous  avions  organisé  des 
conférences,  supprimé  les  contraintes,  veillé 
jalousement  à  redresser  les  tiges  poussées  de 
travers.  L’expérience  dura  près  de  deux  ans, 
sincère,  persévérante,  et  sur  six  mille  tarés,  il 
n’y  eut  pas  deux  amendements! 

Il  est  décourageant  tout  de  même  de  penser 
que  la  force  a  vaincu  l’espérance  et  que  la  crainte 
seule  maintient  dans  le  rang  les  natures  rebelles. 
Regardez  ce  qui  se  passe,  toujours  pour  nos 
assassins-fantômes  :  on  a  promis  une  fortune  au 
dénonciateur.  Les  criminels  vivent  dans  un 
monde  ignoble,  sans  autres  lois  que  leurs  appé- 
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tits;  eh  bien,  les  indicateurs  redoutent  tellement 
les  représailles  certaines,  inéluctables,  que  pas 
un  n’a  osé  jusqu’ici  fournir  le  moindre  rensei¬ 
gnement.  On  nous  chante  toujours  que  le  châti¬ 
ment  est  malsain  parce  qu’il  ne  moralise  pas; 
eh!  qu’importe,  s’il  peut  servir  de  moyen  pré¬ 
ventif  ! 

Je  m’excuserais  de  parler  de  ces  choses,  étran¬ 
gères  à  la  médecine  sinon  à  la  prophylaxie  so¬ 
ciale,  si  tous,  en  notre  particulier,  nous  ne 
devions  tirer  des  drames  actuels  quelque  ensei¬ 
gnement.  Nous  ne  cessons  de  nous  entre-déchi- 
rer  que  pour  parler  de  nos  droits;  ne  croyez- 
vous  pas  qu’il  faudrait  un  peu  plus  penser  à 
notre  rôle  social  et  au  bien  que  chacun  de  nous, 
dans  sa  sphère,  peut  accomplir? 

A  Paris  et  dans  les  grands  centres,  nos  méde¬ 
cins  des  Ecoles  poursuivent  une  œuvre  admirable 
et  on  ne  les  en  louera  jamais  assez.  Dans  les 
Hôpitaux,  sans  glisser  au  prêche,  nos  maîtres  et 
leurs  élèves  ne  pourraient  ils  pas,  eux  aussi, 
contribuer  au  bonheur  social  en  s’intéressant  da¬ 
vantage  encore  à  l’âme  des  malades,  petits  ou 
grands  ?  Au  village,  notre  tâche  est  peut-être 
encore  plus  facile.  Ainsi,  je  sais  que  nombre  de 
jeunes  confrères,  très  sportifs,  sont  devenus  les 
conseillers  et  les  guides  des  paysans.  S’inspirant 
de  l’adage  banal,  l’âme  saine  dans  un  corps  sain, 
ils  s’attachent  à  diriger  les  exercices  physiques, 
à  enseigner  la  maîtrise  de  soi,  à  prêcher  d’exem¬ 
ple;  et  leurs  affaires  de  clientèle  ne  s’en  trouvent 
pas  plus  mal.  Pourquoi  n’accepterions-nous  pas 
ce  rôle  de  curé  laïque  sous  lequel  parfois  on 
cherche  à  nous  accabler?  Il  est  des  heures,  voyez- 
vous,  où  l’indifférence  est  coupable,  et  je  crois 
bien  que  nous  touchons  à  cette  heure-là. 

C’est  pourquoi  j’ai  tenu,  me  laissant  aller  au  fil 
de  la  pensée,  à  vous  rappeler  un  côté  très  noble 
de  notre  profession.  Sans  cesse  nous  faisons  de 
la  prophylaxie  au  point  de  vue  physique;  croyez- 
vous  que  nous  serions  moins  écoutés  si,  avec 


tout  notre  cœur  de  Français  et  de  médecins,  nous 
nous  attachions  par  surcroît  à  faire  en  toute  occa¬ 
sion  de  la  prophylaxie  morale  ? 

II 

Depuis  quelque  temps,  je  reçois  nombre  de 
lettres  au  sujet  de  l’aviation.  De  toutes  parts,  on 
me  demande  quand  nous  créerons  «  l’Avion  des 
médecins  ».  Certaines  sociétés  scientifiques  ont 
déclaré,  paraît-il,  qu’elles  n’avalent  point  à  s’oc¬ 
cuper  d’un  mouvement  étranger  à  la  science.  Mais 
le  public  pourrait  bien  leur  rappeler  le  mot  fa¬ 
meux  :  si  la  Science  n’a  pas  de  patrie,  le  savant 
en  a  une.  Certains  confrères  ont  pensé  aussi,  non 
sans  quelque  raison,  que  sur  un  budget  de  4  mil¬ 
liards  600  millions,  on  pourrait  tout  de  même 
bien  trouver  les  deux  douzaines  de  millions  né¬ 
cessaires  aux  aviateurs.  Est- ce  aux  contribua¬ 
bles,  déjà  si  lourdement  grevés,  de  pourvoir 
l’armée  d’instruments  nouveaux  et  d’encourager 
les  industries  nouvelles? 

Là  encore  le  public  répondra  que  nous  sommes 
dans  le  domaine  desimpondérables  et  qu’il  s’agit 
surtout  de  montrer  notre  attachement  au  pays, 
de  prouver  qu’il  n’était  pas  sans  danger  de  ré¬ 
veiller  la  belle  endormie.  Et  ce  sont  là  de  bonnes 
raisons.  Lorsque  nos  voisins  ont  lancé  des  sous¬ 
criptions  en  faveur  de  leurs  dirigeables  colos¬ 
saux,  on  ne  fit  pas  chez  eux  tant  d’objections  et 
chacun  dans  la  vieille  Germanie  apporta  son 
obole. 

Je  me  trouvais  aux  environs  de  Stuttgart 
quand  passa  sur  nos  têtes  le  grand  oiseau  qui 
derrière  lui  traînait  tous  les  cœurs  des  patriotes. 
Ceux  qui  n’ont  pas  entendu  les  clameurs  de  joie, 
les  hoch  d’enthousiasme  qui  le  saluaient  à  tra¬ 
vers  les  campagnes,  ne  sauront  jamais  ce  que 
c’est  qu’un  peuple  en  délire.  Puis,  quand  triste¬ 
ment  la  lourde  machine  s’effondra  sur  le  sol,  ce 


furent  de  tels  cris,  de  telles  larmes  que  je  ne 
saurais  les  oublier.  Ah  !  ils  ont  de  l’aplomb,  les 
autres,  qui  nous  traitent  d’emballés  ! 


Pour  toutes  ces  raisons,  il  me  parait  que  nous 
ne  pourrions  vraiment  pas  rester  étrangers  au 
grand  mouvement  qui  autour  de  nous  soulève 
toutes  les  âmes.  Je  remercie  donc  les  confrères 
qui  ont  bien  voulu  m’écrire  et  je  suis  heureux  de 
leur  annoncer  qu’un  comité  formé  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  le  professeur  Hartmann,  je  crois,  se 
chargera  de  centraliser  nos  offrandes.  Mardi, 
j’ai  reçu  40  francs  envoyés  par  les  internes  en 
médecine  de  l’hôpital  des  Enfants-Malades.  J’ai 
remercié  de  mon  mieux  nos  jeunes  amis  et  j’ai 
transmis  leur  a  premier  envoi  »  à  Za  Presse  Mé¬ 
dicale,  qui  le  fera  tenir  au  Comité  en  voie  defor¬ 
mation. 

Ai-je  besoin  d’ajouter  combien  j’ai  été  heureux 
et  flatté  de  me  voir,  moi  très  humble,  pris  comme 
intermédiaire  par  ces  jeunes  gens  ?  Au  point  de 
vue  du  mérite  et  de  l’autorité,  ils  n’avaient  que 
l’embarras  du  choix  ;  s’ils  ont  pensé  à  moi,  c’est 
évidemment  à  cause  de  ce  journal  où  j’ai  l’hon¬ 
neur  d’écrire,  c’est  aussi  parce  qu’ils  savent 
que  je  les  aime.  Trop  souvent  leurs  anciens  ont 
cru  avoir  agi  quand  ils  avaient  parlé  ;  eux,  plus 
précis,  moins  enclins  aux  discours,  doués  d’éner¬ 
gies  plus  agissantes,  préparent  à  l’Histoire  de 
meilleurs  lendemains.  La  preuve,  c’est  que  notre 
jeunesse  a  été  la  première  à  faire  en  faveur  de 
l’avion  médical  le  geste  généreux  attendu.  Je  l’en 
remercie  encore.  Maintenant,  ce  sera  à  nous  tous 
de  la  suivre. 

F.  HeLmb. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  28 


LE  DOCTEUR  V.-E.  VEAU 

CHEVAI.IHR  DE  LA  LEGION  d’iIONNEUR 


Tous  les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  con¬ 
naissent  le  nom  de  notre  excellent  collaborateur 
et  distingué  confrère,  M.  V.-E.  Veau,  chirurgien 
(les  hôpitaux  de  Paris.  Il  a  publié  ici  même  de 
beaux  travaux  sur  la  chirurgie  du  thymus,  le  bec- 
de-lièvre,  etc.  J'ai  rappelé  dans  ces  colonnes,  à 
plusieurs  reprises,  les  éditions  successives  de 
son  excellent  petit  livre  sur  la  Pratique  courante 
et  la  chirurgie  d’urgence. 

M.  V.-E.  Veau  vient  d’être  promu  au  grade  de 
chevalier  dans  l’ordre  de  la  I.égion  d’honneur,  en 
même  temps  que  la  fondation  Carnegie  lui  accor¬ 
dait  sa  grande  médaille  d’or  et  l’Assistance  pu¬ 
blique  de  Paris  sa  médaille  des  épidémies. 

Les  circonstances  qui  ont  motivé  ces  distinc¬ 
tions  honorifiques  méritent  d’être  signalées. 
M.  Victor  Veau  était,  depuis  quelques  mois,  l’as¬ 
sistant  de  M.  Jalaguier  à  l’hôpital  des  Enfants- 
Assistés.  Au  mois  d’Octobre  1911,  au  cours  d’une 
épidémie  de  croup  à  l’hôpital  des  Enfants-Assis¬ 
tés,  il  contracta  une  diphtérie  grave,  compliquée 
de  paralysie  des  membres  supérieurs  et  infé¬ 
rieurs.  Pendant  trois  mois,  il  fut  incapable  de 
remuer  mains,  bras  et  jambes,  au  point  qu’on 
put  longtemps  désespérer  de  lui  rendre  la  liberté 
des  mouvements. 

On  peut  dire  (jue  c’est  grâce  aux  soins  dévoués 
de  son  excellent  camarade  d’internat  le  profes¬ 
seur  agrégé  Castaigne,  que  Victor  Veau  put 
résister  à  la  terrible  infection,  et  qu’il  est  actuel¬ 
lement  complètement  guéri.  Sa  guérison  est  un 
beau  succès  à  l’actif  des  méthodes  thérapeutiques 
modernes. 

Sa  nomination  dans  Tordre  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur  met  en  relief  l’esprit  de  solidarité  et  de 
camaraderie,  dans  tout  ce  qu’il  a  de  noble  et 
d’élevé,  qui  devrait  toujours  régner  entre  con¬ 
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frères,  en  même  temps  qu’elle  manifeste  le  haut 
degré  d'impartialité  et  de  bonté  du  Président 
de  la  République  française.  Victor  Veau  est  un 
savant  aussi  modeste  qu’instruit  et  conscien¬ 
cieux;  son  dévouement  aurait  pu  aller  grossir 
la  liste  déjà  longue  des  dévouements  ignorés, 
si  deux  de  ses  camarades  d'internat,  le  profes¬ 
seur  agrégé  Gunéo  et  M.  Aubourg  n’avaient  pris 
sa  cause  en  main  et  ne  l’avaient  signalé  à  l’atten¬ 
tion  des  pouvoirs  publics. 

Comme  il  l’avait  fait  dans  un  cas  analogue, 
pour  notre  jeune  confrère  Bazy,  M.  Fallières 
s’empressa  d’accéder  à  la  demande  qui  lui  était 
faite  et  de  mettre  sur  la  poitrine  du  jeune  chirur¬ 
gien  la  croix  de  la  Légion  d'honneur,  qui  n’est 
vraiment  à  sa  place  que  sur  le  coeur  de  ceux  qui 
risquent  leur  vie  pour  l’accomplissement  de  leur 
devoir.  P.  Desfosses. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  ; 

<(  Un  ouvrier  a  une  plaie  de  Tavant-bras  avec 
section  des  tendons  extenseurs  des  doigts;  suture 
immédiate.  Consécutivement,  impossibilité  abso¬ 
lue  de  l’extension  des  doigts  et  de  l’extension  de 
la  main  sur  Tavant-bras.  Une  deuxième  interven¬ 
tion  est  acceptée  par  le  blessé  ;  elle  est  pratiquée 
sous  chloroforme.  Or,  pendant  la  période  d’exci¬ 
tation,  le  blessé  met  la  main  en  hyper  extension 
sur  Tavant-bras  avec  une  force  telle  qu’il  faut 
toute  l’énergie  d’un  aide  pour  le  fléchir.  L  incision 
expioratrice  montre  d’ailleurs  l’intégrité  des  mus¬ 
cles  extenseurs  de  la  main,  qui  n’ont  pas  été 
atteints  par  le  traumatisme,  et  le  bon  résultat  de 
la  première  suture  des  extenseurs  des  doigts. 
Quinze  jours  après  la  deuxième  intervention,  le 
blessé  accuse  toujours  une  impotence  absolue  de 
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la  main.  La  Compagnie  d’assurances  me  deman¬ 
dant  un  rapport,  puis-je  y  consigner  seulement 
(et  en  faire  part  à  mes  co-rapporteurs)  les  ren¬ 
seignements  donnés  par  l’intervention  sur  l’état 
des  lésions  constatées  au  cours  de  l’intervention 
consentie  par  le  blessé  ou  puis-je  y  joindre  les 
constatations  faites  à  l'insu  du  blessé  pendant  la 
période  d' excitation  qui  a  précédé  le  sommeil, 
celui-ci  ignorant  le  mauvais  tour  qu’était  suscep¬ 
tible  de  lui  jouer  le  chloroforme  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Les  médecins  ne  doivent  pas  révéler  aux  tiers 
les  constatations  médicales  par  eux  faites  lors  de 
leurs  visites,  sans  y  avoir  été  formellement  auto¬ 
risés  par  les  personnes  visitées,  et  il  leur  est  plus 
fortement  encore  interdit,  s’ils  ont  été  appelés 
près  d’un  blessé,  de  délivrer  à  une  tierce  personne 
intéressée  à  contester  les  conséquences  des  bles¬ 
sures,  un  certificat  médical.  (Trib.  civ.  Fougères, 
29  Juin  1899.  J.  Ass.  1899,499.  Méd.  et  Pharm., 
462.  Rennes,  22  Avril  1899.  D.  1900.  2.  263  S. 
1901.  2.  108.  Méd.  et  Pharm.  472.) 

Ce  principe  trouve-t-il  son  application  dans 
l’espèce  ? 

La  Compagnie  d’assurances  doit-elle  être  con¬ 
sidérée  ici  comme  un  véritable  tiers  ?  Le  médecin 
est-il  attaché  à  la  Compagnie  d’assurances,  comme 
ilsemble  résulter  de  la  question  posée,  etl’ouvrier 
a-t-il,  en  acceptant  les  soins,  consenti  à  ce  que  la 
Compagnie  eût  connaissance  des  constatations 
faites  par  le  médecin  lors  de  ses  visites?  Dans  le 
cas  de  l’affirmative,  quelle  est  la  portée  de  cette 
autorisation?  Autant  de  questions  qu’il  nous  est 
impossible  de  résoudre  d  une  façon  précise  puis¬ 
que  nous  ne  connaissons  pas  les  rapports  qui 
existent  en  l’espèce  entre  la  Compagnie  d’assu¬ 
rances,  le  médecin  et  l’ouvrier. 

Quoi  qu’il  en  soit,  voici  les  principes  qui 
dominent  la  matière  : 


RÉCALGIFICATION 


Prescrire  une  boîte  de  Calciose 

■  ■  ADULTES  ====  ■  . 

6  comprimés  par  Jour 


•  ■■  ENFANTS  ■■■  - 

4  comprimés  par  Jour 


«  La  Calcéose  créti‘ 
fie  tes  lésions  et  rend 
te  terrain  réfractaire 
à  V infection  baciU 
taire.  »  ^ 


Littérature  et  échantiilons  : 
=  J.  BOILLOT  et  C"  = 
9.  rat  Solni.paut,  PAR/T  {IV) 


Sue  Gastrique  î; 

r,|  pur  du  porc  \i\ant 

Dyspepsies  ■  Gastrites. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro  .Entérites  Infantiles 


Dr 


Spécifique  de  IHyposécretion  ^  )  '• 

et  de  l’Atonie  gastrique 
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Il  y  a  violation  du  secret  professionnel,  punie 
par  l’article  378  du  Code  pénal,  du  moment  que 
le  médecin  révèle  un  fait  a  dont  il  n’a  eu  con¬ 
naissance  qu’à  raison  de  sa  profession  »  (Cass., 
19  Décembre  1885;  Watelet.  S.  1886.  1.  86. 
i,a  Presse  Médicale  du  17  Février  1912). 

Il  n’est  pas  nécessaire  que  le  malade  ait  confié 
son  secret  au  médecin  et  lui  ait  par  là  implicite¬ 
ment  demandé  le  secret.  La  règle  doit  être  enten¬ 
due  dans  un  sens  plus  large,  selon  le  vœu  des 
médecins  eux-mêmes,  et  il  est  admis  qu’une  chose 
vue  par  eux,  mais  ignorée  du  malade,  et  qui,  par 
suite,  ne  leur  a  pas  été  confiée  par  celui-ci,  est 
comprise  dans  leur  obligation  professionnelle  de 
discrétion  (Rép.  gén.  alph.  de  droit  français,  v“ 
Secret  professionnel,  n°  17). 

Pour  les  relever  de  cette  obligation,  en  dehors 
du  cas  où  la  loi  intervient  elle-même  et  les  délie 
du  secret  en  leur  confiant  une  mission  d’expertise 
médicale,  une  autorisation  formelle  du  malade 
intéressé  est  nécessaire.  Certains  auteurs  con¬ 
testent  que  cette  autorisation  même  puisse  délier 
le  médecin  de  son  obligation, mais  lajurisprudence 
la  plus  récente  paraît  admettre  le  contraire. 
(V.  La  Presse  Médicale  du  20  Décembre  1911.)  En 
tout  cas,  cette  autorisation  est  indispensable. 

Il  en  résulte  que  dans  l’espèce,  le  médecin  ne 
peut,  sans  violer  le  secret  professionnel,  révéler 
le  fait  «  dont  il  n’a  eu  connaissance  qu’à  raison 
de  sa  profession  »  et  à  l’insu  du  malade. 

La  volonté  de  celui-ci  ne  paraît  pas  douteuse  : 
en  effet,  il  dissimulait  son  état  véritable.  Le  méde¬ 
cin  a  surpris,  par  suite  des  soins  qu’il  lui  donnait, 
un  témoignage  évident  de  cet  état.  J’estime,  sous 
réserve  de  circonstances  de  fait  non  exposées  et 
qui  seraient  susceptibles  de  modifier  la  solution, 
que  le  médecin  ne  doit  pas  révéler  ce  témoignage. 

H.  Montal. 


UTILITÉ  DE  LA  CRÉATION 

SAMTOmra  POUR  JECÏES  GEAS'BE  15  A  20  AÏS 

TUBERCULOSE  OSSEUSE  OU  ARTICULAIRE 


Pour  peu  qu’on  ait  fréquenté  les  consultations  ou 
les  services  de  chirurgie  d’adultes,  on  n’est  pas  sans 
avoir  été  frappé  du  sort  de  ces  malheureux  jeunes 
gens  de  15  à  20  ans,  porteurs  de  mal  de  Pott,  de 
coxalgie,  de  tuberculose  du  genou  ou  du  coude,  etc., 
qui  errent  de  consultation  en  consultation,  ou  qui, 
s'ils  sont  admis  dans  un  service,  s’en  vont  au  bout 
de  peu  de  jours,  renvoyés  faute  de  place. 

M.  le  professeur  Kirmisson,  qui  a  l’occasion  de 
voir  de  tels  malades  venir  échouer  soit  à  sa  consul¬ 
tation  des  Enfant-Malades,  soit  à  la  consultation 
orthopédique  de  1  Hôtel-Dieu  dont  il  est  chargé,  s’est 
ému  de  cette  triste  situation  et,  dans  la  pensée  du 
bien  à  réaliser,  s’est  fait  un  devoir  d’attirer  sur  cette 
question  l’attention  de  M.  le  Directeur  de  l’Assistance 
publique  dans  une  lettre  ouverte  publiée  dans  la 
Revue  Philanthropique  (n»  176,  15  Décembre  1911), 
dans  laquelle  il  demandait  la  création  d’un  sanato- 

Nous  croyons  utile,  pour  faire  connaître  cette 
louable  initiative  et  l’encourager,  de  reproduire  ici 
la  teneur  de  cette  lettre. 

Pon  r  M  Kirmisson,  c’est  seulement  pour  les  j eunes 
gens  de  15  à  20  ans  que  s’impose  la  création  d’un 
établissement  spécial.  Pourquoi  ?  «  Parce  que  chez 
eux,  la  tuberculose  osseuse  ou  articulaire  est  curable 
par  un  traitement  conservateur,  pourvu  qu’il  soit 
continué  pendant  longtemps  dans  de  bonnes  condi¬ 
tions  d’aération  et  d’hygiène.  En  ce  qui  concerne  la 
vieillesse,  la  tuberculose  osseuse  et  articulaire  y  est 
très  rare  et  les  vieillards  des  deux  sexes  qui  en  pré¬ 
sentent  les  manifestations  trouvent  à  l’heure  actuelle, 
à  la  Salpêtrière  ou  à  Bicêtre,  tous  les  soins  dont  ils 
ont  besoin.  Chez  l’adulte,  sans  être  exceptionnelle, 
elle  est  toutefois  beaucoup  plus  rare  que  chez  les 
jeunes  gens  ;  du  reste,  elle  n’a  pas  la  même  marche, 
elle  se  prête  beaucoup  moins  au  traitement  conser¬ 


vateur  ;  de  bonne  heure  elle  conduit  aux  résections 
et  aux  amputations  qui,  si  elles  présentent  de  graves 
inconvénients  au  point  de  vue  fonctionnel,  ont  du  ^ 
moins  l’avantage  de  préserver  le  malade  de  l’infec¬ 
tion  tuberculeuse  viscérale  ou  de  la  septicémie 
chronique,  conséquences  de  la  tuberculose  osseuse 
ilstuleuse.  Puis  les  conditions  sociales  sont  également 
bien  différentes  chez  les  adultes  et  chez  les  jeunes 
gens.  Le  père  de  famille,  chargé  d’enfants,  ne  peut 
consacrer  de  longs  mois  à  un  traitement  conservateur, 
il  a  hâte  de  reprendre  son  travail  et,  à  un  traitement 
conservateur  trop  long,  il  préfère  le  traitement  opé¬ 
ratoire  plus  court  qui,  tout  en  diminuant  sa  valeur 
au  point  de  vue  du  travail,  lui  permet  cependant  d’être 
utile  aux  siens.  » 

C’est  donc  pour  les  jeunes  gens  de  15  à  20  ans  qu’il 
faut  faire  quelque  chose.  En  effet,  dans  l’état  actuel, 
que  pouvons-nous  d’utile  pour  eux  ?  Absolument  rien. 

Ils  vont  de  consultation  en  consultation,  répandant 
autour  d  eux  avec  le  pus  de  leurs  fistules  les  germes 
de  leur  affection;  ils  ne  peuvent  être  admis  pour  un 
temps  suffisantdans  les  services  dechirurgied’adultes 
déjà  surchargés,  où  ils  occuperaient  un  lit  pendant 
des  mois  et  des  années,  et  où  d’ailleurs  ils  ne  trou¬ 
veraient  pas  les  conditions  nécessaires  à  leur  réta¬ 
blissement,  ils  s’y  étiolent  et  finissent  par  succomber 
aux  progrès  de  la  tuberculose  viscérale,  ou  bien 
l’aggravation  rapide  des  lésions  rend  nécessaire  chez 
eux  le  sacrifice  du  membre.  Ils  ont,  d’autre  part, 
dépassé  l’âge  où  ils  sont  admis  dans  les  hôpitaux 
d’enfants,  à  Paris  ou  à  Berck. 

Que  faut-il  donc  faire  ?  Etendre  les  conditions 
d’âge  dans  lesquelles  les  malades  seront  admis  désor¬ 
mais  dans  les  hôpitaux  d’enfants  et  recevoir,  avec  les 
enfants,  de  grands  jeunes  gens  ou  de  grandes  jeunes 
filles  de  18  ou  20  ans  ?  M.  Kirmisson  n’est  pas  de  cet 
avis,  ayant  vu  aux  Enfants-Assistés,  où  les  malades 
sont  admis  jusqu’à  21  ans,  les  inconvénients  de  cette 
promiscuité  des  âges  et  des  sexes.  Il  ne  faut  pas 
penser  non  plus  à  envoyer  ces  malades  aux  asiles  de 
convalescence  de  Vincennes  ou  du  Vésinet,  et  à  trans¬ 
former  ces  asiles  en  lieux  de  traitement  pour  des 
malades  tuberculeux,  disséminant  autour  d’euxl’infec- 
tion.  Vincennes  et  le  Vésinet  doivent  rester  des  asiles 
de  convalescence. 
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Pour  M.  Kirmisson,  la  seule  solution  possible  est 
dans  la  création  d'établissements  spéciaux  placés  en 
dehors  de  Paris,  soit  à  la  campagne  dans  de  bonnes 
conditions  hygiéniques,  soit  au  bord  de  la  mer  ;  là, 
le  traitement  conservatenr  peut  fournir  les  meilleurs 
résultats,  pourvu  qu'il  soit  méthodiquement  continué 
pendant  de  longs  mois.  «  En  un  mot,  ce  qu’il  faudrait, 
c’est  un  Berck  qui  lût  réservé  aux  jeunes  gens  de  15 
il  20  ans.  Et,  pour  répondre  aux  véritables  besoins 
de  la  situation,  il  faudrait  deux  de  ces  établissements 
spéciaux,  l'un  réservé  aux  filles,  l'autre  aux  garçons.  » 
Tel  est  le  programme  à  remplir  pour  M.  le  pro¬ 
fesseur  Kirmisson,  programme  auquel  on  ne  peut 
qu'applaudir,  et  ü  est  à  souhaiter  que  de  généreux 
bienfaiteurs,  eu  quête  d'œuvres  charitables,  veuillent 
bien  aider  l'Administration  dans  cette  lourde  tâche 
pour  la  réalisation  d’un  si  utile  projet. 

M.  Perrin, 

Chef  de  clinique  chirurgicale  infantile 
à  la  Faculté. 


.LA  MÉDECINE  SUPERSTITIEUSE 

CHEZ  LES  CHINOIS 


La  Chine,  en  dépit  de  ses  lettrés,  —  et  de  ses 
républicains,  —  est,  on  le  sait,  l’un  des  pays  du 
monde  où  les  croyances  populaires,  de  caractère 
plus  ou  moins  magique,  ont  à  la  fois  le  plus  d’exten¬ 
sion  et  de  ténacité.  Les  devins  qui  y  abondent,  soit 
avec  la  qualité  de  prêtres,  bonzes  bouddhistes  ou 
taoïstes,  soit  comme  simples  sorciers  «  privés  »,  y 
ont  une  clientèle  énorme,  qui  recourt  à  eux  dans 
toutes  les  circonstances  de  la  vie,  et  ils  jouent 
naturellement  très  souvent  le  rôle  de  médecins.  Le 
nombre  de  leurs  pratiques  qui  out  été  relevées  dans 
les  recueils  de  folk-lore  chinois  dépasse  vraiment 
l’imagination.  En  voici  quelques-nnes,  jusqu’ici 
inconnues,  qu’un  missionnaire  de Sin-tcheng (Kansu), 
le  R.  P.  C.  Van  Belle,  a  recueillies  jour  par  jour 
depuis  un  quart  de  siècle  et  qu’il  vient  de  publier  dans 
le  Bulletin  de  ia  Société  belge  d  Etudes  coloniales 
(Décembre  1911). 

Les  Chinois  attachent  une  grande  importance  à 


avoir  des  enfants  mâles  :  les  filles  sont  accueillies 
sans  enthousiasme,  —  et,  par  suite,  une  grande 
partie  de  la  sciepce  des  devins  s’emploie  à  prédire 
le  sexe  de  l’enfant  qui  va  naître.  Voici  un  de  leurs 
procédés  :  c’est  un  calcul  qui  se  fait  sur  l’abaque, 
appareil  à  compter  qui  se  compose  de  49  boules.  On 
demande  à  la  femme  en  quel  mois  elle  a  conçu,  ques¬ 
tion  que  tout  le  monde  juge  fort  convenable  et  à 
laquelle  l’intéressée  répond  avec  un  complaisant  sou¬ 
rire.  Au  chiffre  du  mois,  on  ajoute  19.  Si  le  total  est 
pair  —  c’est-à-dire  un  nombre  «  imparfait  »  —  l’en¬ 
fant  sera  une  fille;  s’il  est  impair  —  nombre  «  par¬ 
tait  ))  —  ce  sera  un  garçon.  Après  cela,  y  a-t-il  erreur 
sur  le  sexe?  On  en  conclut  simplement  que  l’enfant 
mourra  jeune,  à  3,  5,  ou  9  ans,  et  on  n’accuse  pas  le 
devin  de  s’être  trompé,  mais  la  nature  d’être  en 
faute,  —  ce  qui  fait  que  l’enfant  doit  mourir. 

Une  antre  méthode  se  base  sur  l’examen  du  pouls  : 
si  le  pouls  est  le  même  aux  deux  bras,  il  y  aura 
enfantement  double  ;  si  le  pouls  est  plus  fort  au 
bras  gauche,  il  naîtra  un  garçon;  s’il  est  plus  fort  au 
bras  droit,  il  naîtra  une  fille.  Pareillement,  si  la 
femme  enceinte  ressent  surtout  du  malaise  sur  son 
côté  gauche,  c’est  qu’elle  aura  un  garçon;  et  si  c’est 
sur  son  côté  droit,  c’est  qu’elle  aura  une  fille.  Les 
Chinois  croient  en  effet  —  physiologie  traditionnelle 
—  que,  dans  le  sein  maternel,  les  garçons  sont  à 
gauche  et  les  filles  à  droite.  Et  par  suite  l’idée  du 
côté  gauche  restant  attachée,  même  après  la  nais¬ 
sance,  à  l’idée  de  l’homme,  et  celle  du  côté  droit  à 
l’idée  de  la  femme,  c’est  pourquoi  on  tâte  le  pouls 
aux  hommes  sur  le  bras  gauche  et  aux  femmes  sur 
le  bras  droit. 

Pour  reconnaître  si  un  fils  est  légitime  ou  adul¬ 
térin,  le  Chinois  se  base  encore  sur  un  axiome  de 
physiologie  :  pour  lui  le  père  et  le  fils  ont  même 
substance,  même  chair,  même  sang.  On  reconnaîtra 
donc  la  légitimité  par  le  procédé  suivant  ;  piquer  le 
fils  et  le  père  au  doigt  et  laisser  tomber  une  goutte 
de  leur  sang  dans  une  tasse  pleine  d’eau.  Si  les  deux 
gouttes  se  rapprocheut  et  se  mêlent,  l’enfant  est 
légitime;  sinon,  il  est  adultérin. 

Il  est  mauvais  pour  un  enfant  de  naître  dans  la 
première  moitié  du  mois  :  il  mourra  jeune  ou  sera 
peu  favorisé  du  destin.  Ces  jours  sont  eu  effet  con¬ 


sacrés  au  culte  des  dieux,  et  c’est  faire  un  acte  peu 
respectueux  à  leur  égard  que  d’accoucher  à  ce 
moment-là.  En  tout  temps  d’ailleurs,  avant  l’accou¬ 
chement,  on  voile  les  yeux  du  Tsao-kiun,  le  dieu  du 
foyer,  pour  l'empêcher  de  voir  et  de  s’offusquer. 

Comme  dans  toutes  les  sociétés  primitives,  et 
comme  chez  beaucoup  de  populations  paysannes 
d’Europe,  on  attribue  les  maladies,  en  Chine,  aux 
mauvais  sorts,  aux  esprits  et  aux  démons.  Un  bonze 
est  alors  appelé  en  guise  de  médecin.  Une  cravache 
à  la  main,  il  tourne  autour  du  malade,  lance  des 
imprécations,  somme  le  «  mauvais  hôte  »  de  déloger. 
L’esprit  finit  par  céder  et  s’enfuit.  Le  bonze  court 
après  lui  à  travers  la  chambre,  le  saisit,  l’enferme 
dans  un  cruchon  qu’il  bouche  ensuite  solidement,  et 
va  l’enterrer  au  croisement  de  deux  chemins,  où  la 
maudite  créature  sera  foulée  aux  pieds  et  étouffée 
par  les  passants. 

Le  «  sou  i  fie  »  du  bonze  a  une  vertu  curative  sou¬ 
vent  très  grande  :  il  arrête  la  venue  du  sang  aux 
blessures,  les  fait  se  fermer,  etc.  S’il  ne  réussit  pas, 
il  remplace  l’action  du  soulfle  par  le  contact  d’un 
objet  à  lui  personnel,  une  bague  par  exemple,  et 
c’est  infaillible.  Si  cependant  ilnerénssit  pas  encore, 
c’est  que  quelqu’un,  de  son  côté,  lui  a  jeté  un  sort,  a 
préparé  un  maléfice  contre  lui.  Par  exemple  on  aura 
enterré  des  os,  des  tessons,  des  formules  dans  un 
cimetière,  en  pensant  à  lui. 

Ce  dernier  trait  montre  que  la  magie  médicinale 
chinoise  est  en  tout  comparable  aux  autres  magies 
semblables  qu’on  observe  dans  toutes  les  basses 
civilisations,  chez  les  nègres,  chez  les  Australiens, 
chez  les  peaux-rouges  ;  elle  est  caractérisée  par  ce 
fait  que,  quoi  qu’il  arrive  d’ailleurs,  succès  ouinsuccès, 
personne  ne  met  en  doute  Telficacité  du  rite.  S'il 
réussit,  la  magie  a  triomphé;  s’il  ne  réussit  pas, 
elle  a  triomphé  encore,  seulement  ce  n’est  pas  celle 
de  l’opérateur,  mais  celle  d’un  magicien  plus  puis¬ 
sant,  homme,  génie  ou  dieu.  On  l  a  dit  très  juste¬ 
ment,  la  caractéristique  de  la  mentalité  primitive,  ou 
magique  (et  c’est  tout  un)  c’est  qu’elle  est  «  imper¬ 
méable  à  l’expérience  ». 

J. -P.  Lafitte. 
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LES  KOLATIERS  ET  LES  NOIX  DE  KOLA 


Sous  la  réserve  d’un  usage  modéré  et  continu,  le 
kola  est,  sans  nul  doute,  l’excitant  cérébral  le  meil¬ 
leur  à  la  disposition  des  intellectuels,  et  c’est  éga¬ 
lement  un  agent  remarquable  pour  les  hommes  de 
sport.  Parmi  les  formes  sous  lesquelles  il  peut 
être  consommé,  il  faut  signaler  en  première  ligne  la 
noix  fraîche  elle-même,  mastiquée  lentement  à  la 
manière  des  noirs  africains  ;  pour  les  Européens,  on 
emploie  diverses  formes  pharmaceutiques  appro¬ 
priées  ;  dans  leur  fabrication,  il  faut  tenir  compte  de 
ce  fait  que  seules  certaines  préparations,  provenant 
de  noix  fraîches  stérilisées,  sont  susceptibles  de  don¬ 
ner,  sinon  d'une  façon  totale,  tout  ou  moins  d’une  façon 
très  approchée,  la  véritable  action  de  la  drogue  fraî¬ 
che.  Les  préparations  extractives  faites  avec  les  noix 
desséchées  telles  qu’elles  arrivent  sur  les  marchés 
européens  ne  sauraient  être  comparées,  en  ce  qui 
concerne  leur  action  médicamenteuse,  aux  noix  fraî¬ 
ches,  seules  employées  par  les  indigènes.  La  des¬ 
siccation  des  noix  entraîne,  par  suite  de  la  déshy¬ 
dratation  et  des  actions  diastasiques,  un  changement 
considérable  dans  la  composition  chimique,  dont  le 
plus  important  est  la  mise  en  liberté  de  la  plus 
grande  partie  de  la  caféine. 

L’aire  de  la  distribution  géographique  du  kolatier 
en  Afrique  est  très  vaste.  On  a  du  reste  transplanté 
cet  arbre  avec  succès  dans  d’autres  régions  tropi¬ 
cales,  à  la  Réunion,  Indo-CIiine,  Antilles. 

Une  légende  soigneusement  entretenue  par  les  in¬ 
digènes  producteurs  veut  que  quiconque  plante  un 
kolatier  doit  mourir  quand  l’arbre  commence  à  donner 
des  fruits  ;  on  conçoit  que  chez  les  peuples  primitifs 
cette  crainte  ait  suffi  pour  empêcher  l’extension  de  la 
culture,  restée  ainsi  aux  mains  des  peuplades  intéres¬ 
sées  ;  aussi  l’indigène  du  Sou  dan  protège-t-il  les  jeunes 
kolatiers  issus  des  grains  tombés  au  hasard  :  mais  on 
cultive  l’arbre  d’une  façon  réelle  dans  le  sud  de  la 
Côte  d’ivoire  en  transplantant  les  jeunes  pieds  trou¬ 
vés  dans  la  forêt.  Contrairement  aux  assertions  ré¬ 
pandues  dans  la  plupart  des  ouvrages  relatifs  à  l’agri¬ 
culture  tropicale,  les  kolatiers  croissent  très  lente¬ 
ment  et  n’atteignent  guère  leur  plein  développement 


qu’entre  vingt-cinq  à  trente  ans,  à  l’état  sauvage  j 
en  sous-bois  ;  en  culture  et  avec  de  bonnes  condi-  j 
tious,  ils  se  développent  un  peu  plus  vite  et  peuvent 
commencer  à  produire  vers  la  dixième  année,  mais 
en  général  il  ne  faut  compter  sur  un  rendement 
appréciable  que  vers  la  quinzième  année.  Le  rende¬ 
ment  des  kolatiers  est  extrêmement  irrégulier  ;  aussi 
la  culture  intensive  perlectionnée  aurait-elle  sans 
doute  pour  résultat  de  l’accroître  et  le  régulariser; 
la  proportion  moyenne  doit  osciller  vers  cinq  à  huit 
kilogs  de  noix  ’raîches  par  arbre,  c'est-à-dire  trente 
groupes  de  carpelles  comprenant  chacun  trois  à  quatre 
cabosses  de  cinq  noix,  soit  au  total  six  cents  noix. 

Les  kolatiers  sont  des  arbres  de  moyenne  grandeur, 
dont  le  port  rappelle  celui  des  pommiers  à  cidre  ;  ils  vi¬ 
vent  longtemps,  de  soixante  à  quatre-vingts  ans,  et  peu- 
venlmême  atteindre  cent  ans  et  au  delà;  leur  production 
optima  se  fait  entre  vingt-cinq  et  soixante-quinze  ans. 
Lescabossessontcueilliespar  arrachageavec  torsion, 
un  peu  avant  maturité,  dès  qu’elles  ont  acquis  une 
teinte  vert-brunàtre.  Quelques  jours  après,  on  ouvre 
les  cabosses  avec  un  couteau  en  ayant  soin  de  ne 
pas  léser  les  amandes  et  on  les  laisse  en  tas  ;  la 
membrane  tégumentaire  blanc-rose  brunit,  se  décom¬ 
pose;  on  lave  alors  pour  débarrasser  les  amandes 
des  restes  de  celte  enveloppe.  On  peut  encore  aban¬ 
donner  les  noix  trois  jours  dans  l’eau  ou  pendant 
six  à  huit  jours  dans  des  feuilles  d’Orofera.  Les  noix 
sont  alors  réunies  en  couches  séparées  par  des  lits 
de  feuilles  dans  des  paniers,  qu’on  enfouit  dans  le  sol 
et  qu’on  visite  fréquemment  pour  enlever  les  graines 
mauvaises.  On  peut  ainsi  conserver  les  noix  d’une 
récolte  à  l’autre  et  il  est  inutile  de  dire  que  ces 
réserves  sont  cachées  soigneusement  et  bien  gardées 
par  leurs  propriétaires.  Pour  le  transport  en  cara¬ 
vanes,  on  les  place  dans  des  paniers  à  mailles  très 
larges  tressés  avec  des  tiges  de  Calamus  ou  des 
roseaux;  ces  paniers,  ouverts  à  la  face  supérieure, 
mesurent  de  soixante  à  quatre-vingts  centimètres  de 
longueur  et  environ  vingt-cinq  de  profondeur;  ils  sont 
garnis  avec  des  feuilles  d’Orofera  qui  servent  également 
à  séparer  des  lits  de  noix.  Chaque  panier  rempli  cor¬ 
respond  à  la  charge  ordinaire,  vingt-cinq  à  trente  kilogs 
de  noix  et  est  porté  à  tète  d’homme.  En  marche,  tous 
les  cinq  ou  six  jours,  les  paniers  sont  ouverts  et  les 


kolas  sont  humectés  avec  de  l’eau  que  le  Sieula  prend 
dans  sa  bouche  et  rejette  en  ploie;  naturellement  les 
noix  avancées  sont  retirées,  jetées  ou  vendues  de  suite. 

Les  emballages  de  noix  fraîches  à  destination  de 
l’Europe  se  font  dans  des  conditions  identiques,  en 
employant  des  couffins  (paniers)  plus  volumineux  : 
récemment  l’on  a  préconisé  l’emballage  dans  la 
tourbe,  qui  paraît  avoir  donné  d’txcellents  résultats. 

La  production  mondiale  de  kolas  frais  atteint  cer¬ 
tainement  au  moins  20.000  tonnes,  dont  4.500  pour 
l’Afrique  occidentale  française,  qui  consomme  à  elle 
seule  6.000  tonnes  ;  et  avec  le  transit,  c’est  au  moins 
2.500  tonnes  qui  sont  demandés  aux  colonies  voisines, 
Gold  Coast,  Sierra  Leone  et  Libéria. 

L'importation  de  kolas  séchés  aux  Etats-Unis  et  en 
Europe  ne  dépasse  pas  1.000  tonnes,  et  c’est  seule¬ 
ment  depuis  quelques  années  que  les  noix  fraîches 
parviennent  en  quantité  appréciable  sur  nos  marchés 
européens.  Mais  c’est  le  noir  qui  reste  le  grand 
consommateur  de  kola.  Un  seul  noir  habitué  à  cette 
denrée  consomme  aisément  600  à  700  noix  par  an,  et 
déjà  plus  de  5.000.000  d’individus  sont  friands  de 
kola  eu  Afrique.  La  consommation  n’est  limitée  que 
par  suite  de  la  rareté  et  de  la  cherté  du  produit. 

Malgré  tout  cela,  le  prix  de  revient  surplace  n’est 
pas  encore  trop  élevé,  car  dans  les  villages  de  produc¬ 
tion  de  la  Côte  d  Ivoire  et  du  Libéria,  leur  prix  ne 
dépasse  guère  0  fr.  25  le  kilog,  et  déjà,  à  la  Côte,  ce 
chiffre  est  de  1  franc,  tandis  qu’au  Soudan  il  atteint 
6,  et  12  francs.  (A.  Chevalier  et  Em.  Perrot  : 
ilulletin  des  Sciences  pharmacologiques,  1911,  n“  9.) 

P.  D. 


CORRESPONDANCE 

Un  de  nos  abonnés  nous  écrit  pour  nous  prier 
de  soumettre  à  nos  lecteurs  une  idée  concernant 
le  traitement  du  choléra.  Nous  reproduisons  les 
passages  essentiels  de  la  note  envoyée. 

Doit-on  pratiquer  les  injections  intra-péritonéales 
d’oxtoène  chez  les  cholériques  .a  la  période  algide? 
Le  choléra  est  un  empoisonnement  aigu,  causé  par 
l’absorption  des  toxines  élaborées  par  le  bacille  vir- 
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gttle.  Ces  poisons  sont  hypothermiqnes  et  très  actifs, 
ce  qui  explique  l’amoindrissement  des  oxydations  et, 
par  suite,  le  refroidissement  progressif  de  l’orga¬ 
nisme.  En  présence  de  ce  refroidissement,  l’injection 
d’oxygène  est  tout  indiquée  dans  cette  période  du  cho¬ 
léra,  pour  plusieurs  raisons  ;  d’abord  il  est  utile  de 
rendre  au  sang  le  gaz  que  les  mouvements  respira¬ 
toires  ne  lui  apportent  pas  en  quantité  suffisante. 

En  outre,  pour  se  défendre  contre  l’infection,  l’or¬ 
ganisme  se  voit  obiigé  à  forcer  le  fonctionnement  de 
tous  les  divers  éléments  qui  le  constituent,  pour  cela 
il  a  besoin  de  brûler  plus  d’oxygène  qu’à  l’ordinaire 
car  sans  cette  augmentation  de  consommation,  il  n’y 
a  point  de  réactions. 

De  plus,  les  toxines  ont  la  propriété  de  devenir 
presque  inofi'ensives  après  leur  combinaison  avec 
l’oxygène;  c’est  pour  cela  que  les  permanganates  ont 
été  conseillés  dans  le  traitement  du  choléra.  Par 
l’emploi  de  l’oxygène,  je  crois  qu’on  peut  parvenir  à  : 

1“  Combattre  le  refroidissement  du  corps; 

2“  Donner  au  sang  l’oxygène  qu’il  prendrait  de 
l’air  au  cas  où  l’organisme  réagirait  contre  les  toxines  ; 

3“  Combattre  l’intoxication  en  neutralisant  les 
toxines  arrivées  au  sang; 

4“  Favoriser  la  réaction  en  atténuant  l’empoison¬ 
nement  du  système  nerveux. 

Avant  tout,  il  faut  se  demander  ;  est-il  indifférent 
d’introduire  dans  l’organisme  l’oxygène  par  inha¬ 
lations,  par  injection  pratiquée  sons  la  peau  ou  par 
injection  intra-péritonéale  ? 

Si  nous  essayons  d’introduire  l’oxygène  au  moyen 
des  inhalations,  il  arriverait  que  le  sang  ne  prendrait 
de  l’air  oxygéné  renfermé  dans  le  poumon  que  pres¬ 
que  la  même  quantité  d’oxygène  qu’à  l’habitude,  car 
la  tension  de  l’acide  carbonique  dans  le  sang,  qui 
régularise  la  fixation  de  l’oxygène,  n’y  a  pas  varié. 

Si  nous  faisons  l’injection  sous  la  peau,  quelle  que 
soit  la  région  du  corps  où  nous  la  pratiquons,  il  arri¬ 
vera  que  le  gaz  étant  absorbé  parles  dernières  rami¬ 
fications  des  veines  caves,  ne  pourra  se  mettre  en 
contact  avec  les  toxines  qu’après  que  celles-ci  auront 
traversé  le  foie,  déjà  devenu  insulfisant  dans  sa  fonc¬ 


tion  antitoxique  à  cause  de  la  grande  quantité  des 
poisons  qui  lui  furent  apportés  par  la  veine  porte. 
Donc  les  résultats  de  l’injection  seront  peu  efficaces. 

Il  n’en  sera  pas  de  même  si  nous  injectons  l’oxy¬ 
gène  dans  le  péritoine  car,  en  ce  dernier  cas,  le  gaz 
renfermé  dans  la  cavité  abdominale  devient  un  agent 
puissant  pour  neutraliser  les  toxines  avant  qu’elles 
agissent  contre  les  cellules  hépatiques. 

Nous  n’avons  pas  besoin  de  démontrer  l’absorption 
de  l’oxygène  renfermé  dans  la  cavité  abdominale.  On 
l’a  constaté  depuis  longtemps  chez  les  chiens.  On  l’a 
également  constaté  chez  l’homme  en  lui  injectant  un 
ou  deux  litres  d’oxygène  pour  prévenir  les  infections 
qui  parfois  suivent  les  laparotomies. 

Le  fait  étant  constaté,  il  est  hors  de  doute  que 
l’oxygène  n’a  pu  être  absorbé  que  par  les  cellules  qui 
tapissent  la  séreuse  péritonéale  on  par  le  sang  des 
capillaires  sanguins  qui  parcourent  cette  séreuse. 

Quel  que  soit  le  moyen  utilisé  par  l’organisme  pour 
absorber  l’oxygène  renfermé  dans  le  péritoine,  de 
toute  façon,  le  gaz  se  mettra  en  contact  avec  les  toxines 
avant  qu’elles  gagnent  le  foie,  d’où  il  résulte  que  cet 
organe  n’étant  pas  aussi  influencé  parles  toxines  qu’il 
le  serait  si  on  ne  pratiquait  pas  l’injection  du  gaz 
dans  le  péritoine,  il  conservera  encore  les  conditions 
nécessaires  pour  remplir  sa  fonction  antitoxique 
comme  à  l’habitude. 

D'ailleurs,  les  toxines  étant  déjà  neutralisées  en 
grande  partie  par  l'influence  de  l’oxygène,  l’empoi¬ 
sonnement  de  l’organisme  ne  survient  pas  de  la  ma¬ 
nière  si  foudroyante  qui  caractérise  le  choléra,  ainsi 
donc,  celui-là  peut  triompher  de  la  maladie.  Le  re¬ 
froidissement  du  corps  étant  lié  à  l’intoxication  du 
système  nerveux  ne  se  produit  pas  maintenant,  car 
l’empoisonnement  n’étant  pas  aussi  intense  qu’aupa- 
ravant,  n’arrête  pas  la  réaction  de  l’organisme  contre 
les  toxines. 

Pour  pratiquer  l’injection,  nous  rendons  aseptique 
la  peau  du  ventre  à  l’endroit  où  nous  devons  intro¬ 
duire  l’aiguille  en  badigeonnant  la  place  avec  la  tein- 

L’endroit  préférable  est  le  milieu  d’une  ligne  allant 
de  l’ombilic  au  pubis  car,  en  ce  point,  on  ne  trouve  pas 
de  vaisseaux  aux  parois  du  ventre,  en  outre,  l’intes¬ 
tin  grêle  se  trouve  défendu  par  le  grand  épiploon. 


Nous  prenons  une  aiguille  mince  et  d'une  longueur 
suffisante  pour  traverser  les  parois,  et,  après  flam¬ 
bage,  nous  l’introduisons  perpendiculairement  et 
doucement  jusqu’à  ce  que  nous  nous  rendions  compte 
d’avoir  percé  la  paroi.  Nous  adaptons  alors  une  se¬ 
ringue  de  Pravaz  au  bout  de  l’aiguille  et  en  aspirant 
l’air;  si  la  pointe  de  l’aiguille  est  dans  un  vaisseau, 
le  sang  arrivera  à  la  seringue  et,  dans  le  cas  con¬ 
traire,  nous  retirons  la  seringue,  nous  mettons  un 
petit  flocon  d’ouate  au  bassinet  de  l’aiguille  pour 
filtrer  le  gaz  et  nous  la  mettons  en  communication 
avec  un  ballon  d’oxygène  ;  nous  faisons  rentrer  peu  à 
peu  le  gaz  dans  le  péritoine  jusqu’au  moment  où  nous 
constatons  que  la  tension  intra-abdominale  augmente 
sans  gêner  les  mouvements  respiratoires  du  dia¬ 
phragme.  Alors,  nous  retirons  le  ballon  et  nous 
laissons  sortir  par  l’aiguille  un  peu  du  gaz  renfermé 
dans  le  ventre  an  cas  où  le  malade  accuse  de  la  dou¬ 
leur;  après  nous  retirons  l’aiguille  et  nous  appliquons 
une  goutte  de  collodion  sur  la  petite  blessure. 

Il  n’y  a  pas  de  danger  en  procédant  de  cette  ma¬ 
nière.  L’oxygène  ne  peut  pas  rentrer  directement 
dans  le  sang  ;  l’intestin  ne  doit  pas  être  blessé  par  la 
pointe  de  l’aiguille,  mais  le  serait-il  que  la  piqûre 
n'aura  pas  d’importance,  si  on  emploie  des  aiguilles 
minces.  Au  reste,  en  ne  dépassant  pas  l’introduction 
d’une  quantité  prudente  d’oxygène  injecté,  nous  ne 
craignons  pas  de  gêner  la  respiration. 

Nous  injecterons  à  peu  près  un  ou  deux  litres 
d’oxygène  à  la  première  alerte  d’algidité.  Dans  le  cas 
où  une  injection  ne  suffit  pas,  on  en  pratique  une 
seconde  le  jour  ou  les  jours  suivants. 

Ma  méthode  est  simple,  cependant  je  ne  prétends 
pas  guérir  tous  les  cas  de  choléra  au  moyen  des  in¬ 
jections  d’oxygène.  Mais  nul  n’ignore  que  jusqu'à 
présent  nous  n’avons  pas  encore  trouvé  une  vaccine 
ni  même  un  sérum  antitoxique  efficace  contre  l’infec¬ 
tion  cholérique  et,  par  suite,  nous  devons  nous 
limiter  à  une  thérapeutique  purement  symptomatique. 

Julio  Basbeieo. 

Oleiros  (La  Corogne),  2  Novembre  1911. 
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LIVRES  INOUVEAUX 


H.  Gibert,  professeur  à  l'Ecole  Colbert,  agrégé  de 
rroiversilé.  —  Notions  de  technologie.  Ouvrage 
rédigé  conformément  au  dernier  programme  de  l'en¬ 
seignement  primaire  supérieur.  1  vol.  in-16  de 
602  pages,  avec  362  figures  dans  le  texte,  cartonné 
toüe.  Prix  :  5  fr.  (Mas«on  kt  C'“,  éditeurs.) 

La  loi  sur  les  accidents  du  travail  a  eu  une  réper¬ 
cussion  considérable  sur  l’exercice  de  la  médecine. 
Sans  vouloir  mentionner  tous  les  points  intéressants, 
on  peut  dire  entre  autres  qu’elle  a  lorcé  les  médecins 
à  faire  intervenir  dans  l’examen  des  blessés  un  fac¬ 
teur  négligé  jusqu'à  ce  moment  :  l’évaluation  du  degré 
de  diminution  de  capacité  au  travail  causé  par 
l’accident. 

Pour  évaluer  le  degré  d’incapacité  subie  par  un 
ouvrier  du  fait  d’un  accident,  il  faudrait  non  seule¬ 
ment  connaître  à  fond  les  tonctions  ouvrières  nor¬ 
males,  c’est-à-dire  la  rapacité  de  travail  commune  à 
tous  les  hommes,  mais  encore  les  conditions  de  tra¬ 
vail  de  chaque  ouvrier  ou  de  chaque  groupe  d'ou¬ 
vriers.  Le  travail  professionnel  est  très  différent  sui¬ 
vant  les  métiers.  Suivant  qu'il  s’agit  de  telle  ou  telle 
protession,  certaines  parties  du  corps  sont  plus  em¬ 
ployées  que  les  autres,  des  mouvements  spéciaux  sont 
nécessaires.  Pour  savoir  quelles  différentes  aptitudes 
sont  nécessitées  par  un  métier,  il  faudrait  connaître 
la  nature  et  les  couditious  du  travail,  les  outils  à  ma¬ 
nier,  leur  forme,  leur  poids,  etc. 

A  défaut  de  ce  livre  écrit  pour  les  médecins  qui 
donnerait  snr  chaque  profession  ouvrière  des  détails 
précis,  on  trouvera  certains  renseignements  dans  le 
livre  de  H.  Gibert  intitulé  ;  Technologie.  Ce  petit  vo¬ 
lume  est  écrit  pour  les  débutants  et  les  élèves  des 
écoles  professionnelles,  et  son  caractère  élémentaire 
assure  précisément  le  lecteur  contre  une  abondance 
inutile  de  détails  techniques. 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  d’exposer  d’une  manière 
simple  et  concise  comment  proièle  (  haqne  industrie 
depuis  le  moment  où  l’ouvrier  saisit  la  matière  brute 
qu’il  doit  façouuer  ju-qn  à  celui  où  1  objet  manufac¬ 
turé  est  livre  au  commerce  :  c’e»t  dire  qu  il  entre 
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dans  les  détails  les  plus  divers,  renseigne  sur  la 
matière  elle-mcme  livrée  au  travail,  indique  som¬ 
mairement  la  constitution  des  matières  premières, 
métaux,  argiles,  bois,  bouille,  etc.,  donne  des  aperçus 
sur  l'outillage  et  les  instruments  do  l'usine  moderne, 
bref,  pénètre  dans  la  carrière,  dans  la  mine,  dans 
l'atelier,  dans  la  forge,  dans  la  fabrique  et  dresse  un 
inventaire  explicatif.  Ce  livre  n’est  donc  ni  un  recueil 
de  K  recettes  utiles  »,  ni  évidemment  un  traité  com¬ 
plet  sur  chacune  des  matières  qui  y  sont  exposées. 
Sa  préoccupation  a  été  «  non  de  dresser  dés  spécia¬ 
listes,  mais  d'exposer  les  principes  qui  sont  à  la  base 
de  tout  procédé  industriel  ». 

A  ce  titre,  ce  livre  est  capable  d’intéresser  les  mé¬ 
decins  qui  sont  très  souvent  curieux  de  tout. 

P.  DnsFossiiS. 

Haschke.  —  Guide  pratique  pour  la  détermina¬ 
tion  des  rentes  en  cas  d  accidents  oculaires,  tra¬ 
duit  de  1  allemand  et  adapté  aux  législations  belge  et 
française  par  les  D''®  J.  de  Lantsiieere  (de  Bruxelles) 
et  D.  E.  SuLZER  (de  Paris).  1  vol.  petit  in-S»,  de 
250  pages,  cartonné  toile.  (H.  Lamertin,  éditeur, 
Bruxelles). 

L’ouvrage  est  divisé  en  trois  parties.  La  première 
expose  la  législation  des  accidents  du  travail,  étudie 
les  différents  accidents  et  les  maladies  profession¬ 
nelles  avec  leurs  conséquences,  et  la  manière  de 
rédiger  un  rapport.  Dans  la  seconde  partie,  l’auteur 
étudie  les  principales  affections  oculaires  que  l’on 
renoontre  dans  la  médecine  des  accidents  du  travail. 
11  y  lai-se  de  côté  la  description  des  maladies,  pour 
ne  s’étendre  que  sur  leurs  rapports  essentiels  avec 
les  accidents  et  donner  l’évaluation  des  rentes  qui  en 
sont  la  conséquence.  Cette  évalnation  fait  l’objet  de 
la  troisième  partie,  à  laquelle  sont  annexés  des 
tableaux  résumant  des  jugements  rendus  à  propos  de 
traumatismes  oculaires,  et  un  barème  pour  l'évalua¬ 
tion  des  rentes. 

Les  traducteurs  n’ont  apporté  à  l’ouvrage  que 
quelques  modifications,  qui  ont  consisté  à  remplacer 
les  règlements,  tarifs  et  jugements  de  la  loi  alle¬ 
mande  par  ceux  analogues  des  lois  lr.-iuçaise  et 
belge. 

A.  C.VNTOKNET. 
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J.  Larat,  R.  Durand  Fardel  G.  Dagron,  Dubois. 
Formulaire  des  agents  physiques.  1  vol.  iu-18 
jésns,  cartonné  toile,  de  460  pages,  avec  figures 
dans  le  texte.  Prix:  6  francs.  (O.  Dom  et  fils,  édit.) 

La  première  partie  de  ce  volume  est  consacrée  au 
rappel  des  généralités  et  des  notions  techniques  et 
physiolo-pathologiques  indispensables  à  la  pratique 
de  l’électrothérapie,  de  la  massothérapie,  de  l’hydro¬ 
thérapie  et  de  l'hydrologie. 

La  seconde  partie  constitue  le  Formulaire  propre¬ 
ment  dit  :  on  y  trouvera  par  ordre  alphabétique  les 
affections  qui  sont  justiciables  d’une  médication  par 
les  agents  physiques.  Les  indications  y  ont  été  po¬ 
sées  aussi  concises  que  possible. 

Le  préfacier,  le  regretté  professeur  Dieulafoy,  s’ex¬ 
prime  ainsi  ;  «  Le  plan  de  l'ouvrage  est  bien  com¬ 
pris,  les  descriptions  en  sont  claires  et  conduites 
avec  méthode  ;  aussi  n’est -il  pas  téméraire  de  lui 
prédire  un  succès  d’autant  plus  légitime,  que  les 
auteurs  ont  acquis  une  notoriété  de  bon  aloi  dans  la 
branche  de  thérapeutique  spéciale  à  laquelle  chacun 
d’eux  s’est  consacré.  » 

Nous  ne  pouvons  que  souscrire  à  cette  appréciation. 

Alfred  Martinet. 

Frankel.  —  Die  Arzneimittel- Synthèse  aux 
Grundlage  der  Beziehungen  zwiscben  chemis- 
chem  Aulbau  und  Wirkung.  Fûr  Aerzte,  Cbemi- 
ker  und  Pbarmazeuten.  Dritte.  umgearbette 
A  uûage.  1  vol.in-8“de  viii-823 pages.  Prix  ;  24Marcks. 
(Julius  Springer,  éditeur,  Berlin.) 

Celte  3=  édition  d’un  livre  quasi  classique  de  Phar¬ 
macodynamie  synthétique  montre  à  quel  degré  de 
diffusion  est  parvenue  dans  les  pays  de  langue  alle¬ 
mande  cette  partie  de  la  Pharmacologie  si  fructueuse 
qu’on  peut  dire  qu’elle  a  depuis  30  ans  presque  com- 
plètemmt  rénové  la  matière  médicale.  Toutes  les 
questions  relatives  aux  relations  qui  existent  entre 
les  propriétés  pharmacodynamiques  des  corps  et 
leur  constitution  chimique,  toutes  celles  relatives  à 
la  synthèse  des  dits  produits  sont  traitées  avec 
ampleur  et  précision  à  grand  renfort  de  textes  et 
d  indications  bibliographiques  très  complètes  et  par¬ 
faitement  au  courant  jusqu’à  Octobre  1911. 

Alfred  Martinet. 
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«  Prescrivez  aux  personnes  qui  rendent  des 

membranes  de  l’extrait  de  fiel  de  bœuf . 

Vous  verrez  souvent  les  douleurs  s’apaiser,  les 
fausses  membranes  disparaître.  » 

P  ROGER 

(Au.\IE.NTAï10.\  Ef  ÜIGE.<T1U.N 
Tniütmenl  de  renlêrucolite,  paf^e.s  <l7o  el  47fi. 

«  Les  plus  recommandables  (des  préparations 
biliaires)  nous  paraissent  être  celles  qui  unissent 
aux  sels  biliaires  les  ferments  intestinaux,  parce 
que  leur  action  est  double.  » 

0^  M.  DE  LANGENHAGEN 

{Presse  Médicale, 
ü  avril  iniO,  page  241.) 


Cette  double  indication  se  trouve  remplie  par  la 


CHOLEOKINASE 

en  ovoïdes  kératinisés 

COMPOSÉ  EXCLUSIVEMENT  d’Extrait  spécial  inaltérable  de  fiel  de  bœuf  et  entérokinase 

(6  à  8  PAR  JOUR) 


Traitement  spécifique  de 

L’ENTÉROCOLITE 

mUCO-MEMBRANEUSE 


ÉGhmtilloüs  et  Littérature  sur  demande  adressée  à 


©wi^iï  & 

Laboratoires  à 

MARLY-LE-ROI  (Seine-et-Oise) 
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THERAPEUTIQUE  BILIAIRE 


m 


mmm 


del  EXCRETlON  BILIAIRE 


etdelaSECRETION  BILIAIRE 


ENDOCRÎSINES 


par  l  ^  ei^c  fccricJ)i)^ 


THYROÏDINE 

’OVARINE- 

•ORCHITINE- 


HYPOPHYSE 


•SURRENALE 

REIN- 


Laboratoires  Fournier  Freres 

26  Boulevard  de  l'Hôpital  •'<r 


^FOl E  étc 
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LABORATOIRES  CLIN 


■ETAUX  colloïdaux  OHnUIOUES 

STÉRILES  -  INJECTABLES  -  STABLES 

en.  axnpxonles  de  S  et  lO  oc. 

Les  métaux  coUoidaux  préparés  par  les  Laboratoires  Clin  pour  l'usage  thérapeutique  sont  obtenus  par  la  cote  électrique  et  d 
petits  grains.  Ils  présentent  ainsi  le  maxiniurn  de  pureté,  de  pouvoir  catalytique  (action  fermentaire)  et  cractiolté 


physiologique  et  thérapeutique.  Ili 


ique.  Ils  sont  doués  d'un  pouvoir  bactéricide  très  intense  ois-d-ois  de  tous  les  microbes  pathogènes, 
des  et  dépourous  de  toute  toxicité. 


ELECTRARGOL  ËLEGTROPLATINOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains.  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ÉLECTRAUROL  ÉLECTROPALLADIOL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  grains.  Palladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ÉLECTROCUPROL  ÉLECTRORHODIOL 

Cuivre  colloïdal  électrique  à  petits  grains.  Pbodium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ÉLECTR-Hg  ËLECTRIRIDIOL 

Mercure  colloïdal  électrique  à  petits  grains.  Iridium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  IiifecHeuses 


e  COMAR  &  C  -  PARIS  » 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

HAUTE  PRÉCISION,  à  demi-minute 

de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 


T  eiüiécJnM 


HORS  CONCOURS  -  10  GRANDS-PRIX 


Dlpll  ;  OENTILB.  49,  Rue  SulaU André- des- Arts  —  PARIS 


Aux  Anémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 


6  Globules  d’Hématol 


G.  BIÉRON,  Pharm. 
36,  rue  du  Colisée 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

So.MMAIBE  du  n°  3. 

Travaux  originaux  : 

Pot  Coryllos.  —  Corpuscule  de  Vater-Paccini  dans 
la  trompe  utérine  (avec  7  figures  dans  le  texte  et 
1  planche  hors  texte  en  couleurs). 

F.  Legueu  et  E.  Papln.  —  Le  rein  en  fer  à  cheval. 
Etude  anatomique,  pathologique  et  chirurgicale. 
Première  partie  (avec  24  figures). 

l' Becueil  de  faits  : 

G.  Luys.  —  Un  cas  de  fistule  urétro-vésico-vagi- 
nale  (avec  1  figure  dans  le  texte  et  1  planche  hors 
texte  en  couleurs). 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 

ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

Sommaire  du  n“  3. 

Travaux  originaux  : 

Adam  Cyglelstrejch.  —  Les  conséquences  men¬ 
tales  des  émotions  de  la  guerre  [suite  et  fin). 

P.  Bodros.  —  Note  sur  l’état  mental  des  lépreux. 
Alfred  Gallais.  —  Délire  interprélato-hallucina- 
toire  systématique,  chronique,  sans  affaiblissement 
intellectuel  [suite). 

‘D’Armand  Devaux.  —  Traitement  de  Tépilepsie  par 
Tacide  borique. 

Belletrud.  —  Vol  et  désertion.  Simulation.  Débi¬ 
lité  intellectuelle;  amoralité  complète;  instabilité 
constitutionnelle. 

Revue  française  et  étrangère. 

Société  médico-psrchologi/iue. 

Séance  du  26  Février  1912. 

!  Bibliographie . 

I  Vafélés. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  2. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Sartory.  —  Les  propriétés  oxydasiques.  Re- 
cheri  hes  du  sang  par  les  réactifs  des  oxydases. 
Recherches  personnelles.  Oxydases  à  base  de  fer. 
Leurs  effets  en  thérapeutique. 

A  Parceller  et  H  Fromaget.  —  Contribution  à 
l’étude  des  néoplasmes  du  foie  à  foyers  originels 
multiples  (essai  de  classification)  (avec  figures  dans 
le  texte). 

Léon-KIadberg  et  E.  Mary.  —  Un  cas  de  spléno¬ 
mégalie  primitive  avec  anémie  (avec  figures  dans  le 
texte)  (planche  III). 

Franz  Daels  et  C.  Deleuze.  —  Etude  de  facteurs 
exerçant  une  action  d’arrêt  de  développement  ou  de 
désagrégation  sur  le  tissu  néoplasique  malin  (avec 
figures  dans  le  texte)  [fin). 

Analyses.  Bibliographie. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n°  4. 

Mémoires  originaux  : 

S. -A. -K.  Wilson  (de  Londres).  —  Dégénération 
lenticulaire  progressive,  maladie  nerveuse  familiale 
associée  à  la  cirrhose  du  foie. 

A.  Halipré  (de  Rouen).  —  Paralysie  pseudo-bul¬ 
baire  transitoire  d’origine  protubérantielle,  parésie 
des  quatre  membres  chez  une  fillette  atteinte  d’endo¬ 
cardite  mitrale  (4  fig.). 

Bertolotti  (de  Turin).  —  A  propos  des  réflexes 
cutanés  du  dos. 

G.  Fumarola  (de  Rouen).  —  Encore  à  propos  du 
signe  de  Ch.  Bell. 

Analyses. 

Neuiologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Société  de  Meiirolngie. 

Séance  du  l®'  Février  1912. 

Société  de  Psychiatrie  de  Paris. 

\  Séance  du  18  Janvier  1912. 

Fiches  bibliographiques. 


NELdCOmNDBE  AVEC  AU  CUBE  AUTRE  CONBINÂISON  DTODE  et  de  PEPTONE 


EchantiUons  et  Littérature  sur 

demande:  Laboratoire  biochimique 
\PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbeuoie,  Seine) 


Syphilis  ;  100  à  120  Gouttes  parjour. 


VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  __ 

G.PÉPINl.  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de  Doct.  de  l'Univ.  de  Paris  _  Déc.  1910.) 


COQUELUCHE ‘r 


DEARSIHE  OESTREMONT 

R  Fur  M  fa.,  1  «  s  «aiU.  mivant  l'Ie* 


COMPOSIXION 

Liqueur  Pearson,  Valérianate  de  Caféine. 
Atoopa  Belladona,  Benioate  de  IBentoin. 
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La  Presse  Médicale  a  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d'enseignement  que  Paris 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  l'ensemble 
de  nos  confrères  et  spécialement  parccux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant ,  jour  par  jour ,  l'indication  delousles  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  a  l'adresse  de  M.  Vitou-v,  à  La 
Presse  Médicale,  i2(},  boulevard  Saint-Germain, 
V indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  8  AU  13  AVRIL 


MARDI  9  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants-Malades  [Clinique  médicale  in¬ 
fantile).  —  A4  heures,  M.  Darrb  :  «  Diagnostic  dee  laryn¬ 
gites  aiguës.  Traitement  de  la  diphtérie  ». 

A  5  heures,  M.  Nobécourt  :  »  Cardiopathies  congéni¬ 
tales.  Traitement  des  cardiopathies  ». 

MERCREDI  10  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants-Malades  [Clinique  médicale  in¬ 
fantile).  —  A4  heures,  M.  Harvier  :  o  Scarlatine.  Vari¬ 
celle.  (Diagnostic.  Complications.  Traitement)  ». 

A  5  heures,  M.  Merklen  :  «  Diagnostic  et  traitement 
des  pleurésies  ». 

JEUDI  II  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants-Malades  [Clinique  médicale  in¬ 
fantile).  —  A4  heures,  M.  Harvier  :  «  Rougeole.  Erythèmes 
toxi-infectieux  ». 

A  heures,  M.  Nobécourt  :  »  Péricardites  ». 

VENDREDI  12  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants-Malades  [Clinique  médicale  in¬ 
fantile).  —  A4  heures,  5-1.  Kerr.and  :  «  Erythèmes.  Impé¬ 
tigo.  Eczéma  des  nourrissons  ». 


A  5  heures,  M.  Merklen  :  «  Diagnostic  et  traitement 
do  la  pneumonie  et  des  broncho-pneumonies  ». 

SAMEDI  13  AVRIL 

Hôpital  des  Enfants-Malades  [Clinique  médicale  in¬ 
fantile).  —  A4  heures,  M.  Ferrand  :  «  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  de  l'hérédo-syphilis  ». 

A  5  heures,  M.  Voisin  ;  »  Ponction  lombaire.  Traite¬ 
ment  des  méningites  ». 

Salle  des  Agriculteurs  de  France,  8,  rue  d'Athènes, 
à  8  h.  1/2  du  soir,  M.  Legrain  :  <>  Le  végétarisme,  l’absti¬ 
nence  et  les  problèmes  économiques  ». 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique.  —  .\I.  le  professeur  S.  Pozzi 
reprendra  ses  Ifçons  de  clinique  le  lundi  29  Avril  1912,  à 
10  heures  du  matin  et  les  continuera  les  vendredis  et 
lundis  suivants,  è  la  même  heure. 

Programmé  de  l’enseignement.  —  Lundi,  à  10  heures  : 
Leçon  clinique  (Amphithéâtre  des  Cours),  par  le  Pro¬ 
fesseur;  à  11  heures  :  Visite  des  malades  (salles  Broca, 
.Alphonse- Guérin,  Récamier,  Huguier).  —  Mardi,  à 
9  heures  :  Séméiologie  de  l’appareil  digestif,  par  M.  R. 
Gaultier  ;  à  10  heures  :  Opérations,  par  le  Professeur. 
—  Mercredi,  è  9  heures  ;  Electn-tbérapie  gynécologique 
(Laboratoire  d’Electrothérapie).  par  M.  Dimier;  à  10  h.  : 
Examen  clinique  des  malades  du  service  par  les  élèves, 
sous  la  direction  de  M.  G.  Deverre.  chef  de  clinique  (Am¬ 
phithéâtre  des  Cours)  —  Jeudi,  à  9  heures  ;  Démonstra¬ 
tions  de  technique  gynécologique,  par  M.  G.  Rouhier, 
chef  de  clinique  adjoint  ;  à  10  heures  ;  Opérations,  par  le 
Professeur.  —  Vendredi,  à  9  heures  :  Maladies  des  voies 
urinaires  de  la  femme  :  cystoscopie,  uroscopie,  par 
M.  Luys  (Salle  de  pansements)  ;  à  10  heures  :  Leçon  clini¬ 
que,  par  le  Professeur,  au  lit  des  malades  et  à  la  consul¬ 
tation.  —  Samedi,  fi  9  heures  :  Anatomie  pathologique 
et  démonstrations  histologiques  avec  projections  (Labo¬ 
ratoire  d’ Anatomie  pathologique  et  de  bactériologie), 'par 
M.  Latteux,  chef  du  Laboratoire;  à  10  heures  :  Opéra¬ 
tions,  par  le  Professeur. 

Consultation  tous  les  matins,  de  9  heures  h  10  heures, 
sous  la  direction  de  M.  F.  Jatle. 

Thèses  récompensées.  —  Liste  des  thèses  soutenues 
en  1910-1911  récompensées  par  le  Conseil  des  professeurs 
!  de  la  Faculté  ; 

'  Médailles  d'argent  (21).  —  MM.  Abrami,  Bailleul,  Bo- 


beau,  Bourdier,  de  Brunei  de  Serbonnes,  Carvallo,  Cha¬ 
brol,  Cottin,  Debré,  Duvoir,  Ehrmann,  Foix,  Glcnard, 
Labbé,  Laroche,  M’a"  Marie  Long,  M.M.  Mallet,  Pottet, 
Railliet,  Stern,  Vosgien, 

Médailles  de  bronze  (23).  —  MM.  Barbier,  Baudran, 
Bénard,  Birotheau,  Braun,  Chenet,  Cléret,  Combler,  Du- 
crotoy,  Fenard,  Guillaume,  Jacoulet,  Joltrain,  Lataix, 
Mélamet,  Merle,  Périneau,  Piot,  J.-L.  Roux,  Schaeffer, 
Schreiber,  M'a»  Louis  Tincl,  M.  Toupet. 

Mentions  honorables  (20).  —  MM.  Bertrand,  Bidault, 
Chenot,  Closicr,  Delpy,  Dubosc,  Durai,  Flurin,  Foy,  Gery, 
Grosgeorge,  Houzel,  Jacq,  Azer  Kaminzer,  Marc  Leconte, 
Mireur,  Rouhier,  Ruaud,  Saissi,  Woimant. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  congé, 
jusqu'au  9  Juin  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et 
pour  raisons  de  santé,  à  M.  Bénech,  agrégé. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  L’arrêté  en  date 
du  20  Novembre  1911,  accordant  un  congé  d'inactivité,  du 
l“r  Janvier  au  30  Décembre  1912,  à  M,  Bord,  professeur 
de  clinique  médicale,  cesse  d’avoir  son  effet  h  partir  du 
Avril  1912, 

M.  Bard,  professeur  de  clinique  médicale,  est  mis  à  la 
disposition  du  ministre  des  Affaires  étrangères  â  partir 
du  ivr  Avril  1912. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Ca- 

bannes,  agrégé,  est  nommé,  en  outre,  chef  des  travaux 
d’histoire  naturelle. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Desforges- 
Mériel,  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  est  chargé  d’un 
cours  de  clinique  chirurgicale. 

M.  Dambrin,  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  est 
chargé,  à  partir  du  1“'  Novembre  1912,  d’un  cours  de 
médecine  opératoire. 

M.  Martin,  agrégé,  est  chargé,  jusqu’à  la  fin  de  l’année 
scolaire  1911-1912,  d’un  cours  de  médecine  opératoire. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  'Un  congé,  jus¬ 
qu’au  31  Octobre  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et 
pour  raisons  de  santé,  à  M.  Heckel,  professeur  d’histoire 
naturelle. 

M.  Cotte,  suppléant  de  la  chaire  d'histoire  naturelle, 
est  chargé,  en  outre,  durant  le  congé  accordé  à  M.  Hec¬ 
kel,  d’un  cours  d’histoire  naturelle. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  congé,  du 
Iv  .Avril  au  30  Octobre  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande 


INTRAITde  DirTiTfli 
^MBpqÏjdrrI  nifiiTfli  F 


IINTRAITde  IVIARROIVd  INDE 


Titrée  physiologiquement  V=3,0 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHÉNIE 


CROISSANCE 

DENTITION 


CHEVRETINLEMATTE  J 


(SÉRUM  NEURO-TORIQUE) 

EAU  DE  MER .  6. 

Glycérophosphate  de  soude.  0.31 

Cacodylate  de  soude .  0.01 

Sulfate  de  strychnine .  0.01 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  2^,  Hue  Cauaartln,  PAHIS 


Chaque  ampoule 
contient 


nneinleodon 
JUS  les  2  jour 


IN  TRAITS  DAUSSE 


|Lîbfcérafcure  ^  Echantillons: Laboratoires  DAÜSSE, 4  Rue  Aubriot  I^ISl 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


f  GOUTTES  dosées  à  2  ^-.0  à  20  par  jonr. 

en  deux  fois. 


COMPRIMES  —  à  25 


à  50  I  à  2  par  jour, 

à  25  —  1  à  3  — 

à  1  centigr,  2  à  6  — - 

à  2  -  1  à  3  — 
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HYPEREMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYME TOMES 

Langue  cliargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Pigure  émaciée.  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable, 
:ceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  ;  Une  cuillerée  à  dessert; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 

De  préférence  A  VANT  le  premier  repas  ou  à  l’hei 


(Kutnow’s  Powder) 


KUJNOW’S  J 

'"”powperT"’"| 


Le  Practltionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait 
K  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
j  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
î  vent  par  une  sensation  de  hien-ètre  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


FORMULE  DE  DEMANDE 

ÉCHANTILLONS 

à  S.  KUTNOW  &  Co,  Utd,  41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

ENVOYÉS  GRATIS 

Veuillez  m’envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOW 

AUX  MÉDECINS 

(Artmi-n) 

“  P.  M.  ” 

La  POUDRE  KUTNOW 


Traitement  des  Djscrasies  nerveuses 


SfiRDM  HËVROSTHSMIQDE  FRâlSSB  ) 

«Q  Cacodyl&te  de  Strychnine  et  an  Olycéropbospbate  de]J3oude 


r  En  AnriDoules 


2’  En  Gouttes 


(pair  la  vsie  lastriqia) 


4«aéeB  à  1/2  miUigr.  de  Ofto«d7Ute  de  atrrohiiine  et  O  gr.  10 
de  ai7oérepheBphate  de  aeade  par  eentlmètre  ombe. 


as  geattea  eontienDeat  l/a  nilligr.  de  Oaeedplate  [de/; 
Btr7ohBiBe  et  0  gr.  10  de  Olpoérepheaphate  de  aeade. 


iwl  inttil  H’écbuitlllons  à  MM.  lu  Docltirt. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


'□Tx'â.itemLexi.t;  in.t.exxsir  «des  JS^o.érK3Lie£$ 


C  SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


CACODYLATE  DE  FER 

en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer .  0  gx.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50  ÿ  PRIX  Di 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart 


GLYGERO  STRYCHNINE 
ft  2«  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à 

I  dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  ; 

II  Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

I  Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

y  PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  bO 
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et  pour  raisons  de  santé,  à  M.  Bertheux,  professeur  de 
clinique  médicale. 

M.  LeDamany,  professeur  d’hygiène  et  médecine  légale, 
est  autorisé  à  faire,  aux  lieu  et  place  de  son  enseigne¬ 
ment,  un  cours  de  clinique  médicale,  du  l‘r  Avril  au 
30  Octobre  1912  (durée  du  congé  accordé  à  M.  Bertheux, 
professeur). 

M.  Cbevrel,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales,  est  chargé,  en  outre,  du  l*r  Avril  au 
30  Octobre  1912  (durée  de  la  délégation  de  M.  Le  Damany 


1"  Enseignement  clinique  permanent.  —  L’enseigne¬ 
ment  clinique  par  Pierre  Sebileau,  agrégé  de  la  Faculté 
de  médecine,  chirurgien  des  hôpitaux,  chargé  de  Cours 
d’oto-rhino-laryngologie  à  l’hôpital  Lariboisière,  a  lieu 
tous  les  matins  è  9  heures. 

Horaire  des  cours  :  Lundi,  9  heures  ;  Visite  dans  les 
salles;  10  heures,  policlinique  (Salle  des  Conférences), 
—  Mardi,  9  heures  :  Visite;  10  heures  :  Opérations. — 
Mercredi,  9  heures  :  Ablation  de  végétations  adéno'ides  et 
amygdales;  10  heures  :  Examens  broncho-œsophagosco- 


et  M.  Rouget.  Ces  Conférences  auront  lieu  les  lundi  27, 
mercredi  29  et  vendredi  31  Mai  1912,  à  2  h.  1/2,  à  l’Amphi¬ 
théâtre  des  hôpitaux.  4)  Un  Cours  d’Opérations  spéciales  par 
MM.  Sébileau,  Lombard,  oto-laryngologistes  de  l’hôpital 
Laënnec,  Lemaître  et  Gkivot.  Ce  Cours  commencera  à 
2  h.  1/2  le  lundi  3  Juin  1912,  è  l’Amphithéâtre  des  hôpi¬ 
taux.  Il  se  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis 
suivants  à  la  même  heure  jusqu’au  20  Juin  inclut,  c)  Des 
Conférences  sur  l’Acoumétrie  et  l’Exploration  fonction¬ 
nelle  de  l’appareil  audilif  par  M.  Halphen.  Ces  confé- 
i  Lari- 
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VFHOSPHORE  colloïdal 


iiiiïiat 


Le  Seul  Actif  et  non  Toxicfue 


Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

KON  ALCOOLISÉE 

FliosplLatée-Diastasée 


Ce  MEDICAMENT  NOUVEAU  permet 

d’administrer  des  DOSES  NOTABLES  de 
phosphore,  sans  aucun  danger  pour  l’or- 


BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 


Téléphone  513-8!2 


LABORATOIRES  CARRON 

35,  J^ue  Rochechouart,  PARIS 


D  possèdent 
r  d'essayer  nos  voitures  avant 
de  prendre  une'décision  pour  vos  achats. 

D.  L  AM  B  E  R  J  AC  K ,  68.  Rue  Bayeo,  PARIS 

CATALOGUE  GRATUIT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE:. 
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jeudi  25  Avril,  10  h.  1/2  :  Tonicardiaques;  digitale;  dé¬ 
monstrations  pharmacologiques,  —  11»  leçon,  vendredi 
2G  Avril  2  h.  1/2  ;  Canir  rénal.  Les  gros  cœurs.  —  12»  le¬ 
çon,  samedi  27  .VvrihlOh.  1/2:  La  syphilis  du  cœur  et  de 
Tuorte.  —  13»  leçon,  lundi  29  Avril,  2  h.  1/2  :  La  pression 
artérielle.  —  14"  leçon,  mardi  30  Avril,  10  h.  1/2  :  Arté¬ 
riosclérose.  —  15»  leçon,  mercredi  1»»  Mai,  2  h.  1/2  :  An¬ 
gine  de  poitrine.  Claudication  intermittente  et  gangrène 
sénile.  —  IG»  leçon,  jeudi  2  Mai,  10  h.  1/2:  Traitemcntde 
l'artériosclérose. 

S’inscrire  auprès  de  l’interne  de  service  ou  par  corres¬ 
pondance.  Le  prix  de  lu  série  de  leçons  est  de  30  francs. 

Hôpital  Trousseau.  —  Questions  de  pédiatrie  (coque¬ 
luche,  pneumoooccie)  et  études  de  coprologie  chez  l’enfant, 
service  de  M.  H.  Thiboulet.  A  partir  du  samedi  11  Mai 
et  les  Samedis  suivants.  Mai,  Juin  et  6  Juillet,  à  10  heures 
du  matin. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Lécion  d’iionkeuk.  — 
Chevalier  :  M.  Veau,  à  Paris. 

I»»  Congrès  international  de  pathologie  compa¬ 
rée.  —  Ce  Congrès  se  tiendra  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  du  17  au  23  Octobre  1912. 

Organisé  par  la  Société  de  Pathologie  comparée,  ce 
Congrès  s’occupera  non  seulement  des  maladies  com¬ 
munes  il  l’homme  et  aux  animaux  dans  toute  la  série, 
mais  aussi  des  rapports  pouvant  exister  entre  les  mala¬ 
dies  des  différentes  espèces. 

11  s'occupera  aussi  de  Pathologie  végétale  et  des  rela¬ 
tions  possibles  entre  certaines  maladies  des  plantes  et 
celles  des  animaux. 

Les  questions  A  l'ordre  du  jour  sont  :  Tuberculose, 
diphtérie  humaine  et  aviaire,  cancer,  variole  et  vaccine, 
parasites  communs  à  l’homme  et  aux  animaux,  affections 
nerveuses,  rage,  étude  comparative  des  cirrhoses,  pa¬ 
thologie  des  animaux  inférieurs,  la  scarlatine  expéri¬ 
mentale,  le  lait,  pathologie  végétale,  communications  di- 

Le  Comité  de  patronage  est  composé  de  :  MM.  les 
membres  du  Gouvernement  français  ;  MM.  les  profes¬ 
seurs  Bouchard  et  Chauveau,  présidents  d’honneur  ; 
M.  Landouzy,  doyen  delà  Faculté  de  Médecine  de  Paris; 
MM.  les  professeurs  Achard,  Blanehard,  Chantemesse, 
Delbet,  Letulle,  Albert  Robin,  Widnl,  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris;  Yves  Delage,  Matruchot  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris;  Capitan,  Henneguy  du  Collège  de 


France;  Vaillard  et  Vincent,  du  Val-de-Grâce ;  Galmette 
(de  Lille),  Jules  Courmont  et  Paul  Courmont  (de  Lyon). 
Ferre  (de  Bordeaux),  Macé  (de  Nancy),  Maurel  (de  Tou¬ 
louse),  Rodet  (de  Montpellier),  Cadiot,  G.  Petit,  Railliet, 
Vallée  (d'Alfort),  Faure,  Cadeac,  Neumann  (de  Lyon), 
Labat  (de  Toulouse),  Leclainche,  Chef  des  services  sani¬ 
taires  ;  Hallopeau,  Jeanselme,  Launois,  Netter,  Tuffier, 
agrégés  de  la  Faculté  de  Paris  ;  Roux,  directeur,  Metch- 
nikofl’,  sous-directeur  et  Borrel  de  l'Institut  Pasteur; 
Balzer,  Benjamin,  Lucet,  Mosny,  de  l’Académie  de 
médecine  ;  A.  Barrier,  chef  des  services  vétérinaires 
militaires;  Gentit,  médecin  inspecteur  général;  Nicolle, 
directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Tunis;  Hirtz,  Legen¬ 
dre,  Voisin,  médecins  des  hôpitaux;  O.  Larcher,  docteur 
en  médecine;  Liautard,  fondateur  de  l’école  vétérinaire 
de  New-Torh. 

Président  ;  M.  Rogek,  professeur  de  pathologie  expéri¬ 
mentale  et  comparée  à  la  Faculté  de  médecine. 

Secrétaire  du  Comité  :  M.  Garnier,  médecin  des  hôpi- 

Secrétaire  général  ;  M.  Grollet. 

Les  adhésions  et  toute  la  correspondance  devront  être 
adressées  au  secrétaire  général  :  M.  Grollet,  42,  rue  de 
Villejust. 

XIII»  Congrès  français  de  médecine.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Paris,  sur  un  rapport  de  M.  Grubert,  vient 
d’accorder  une  subvention  de  4.000  francs  au  XIII®  Con¬ 
grès  français  de  médecine. 

Les  pansements  des  victimes  d’accidents  du  tra¬ 
vail.  —  Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de 
M.  Navarre  présenté  au  nom  de  la  5=  Commission,  le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider  de  fixer  à 
2  francs  le  prix  à  rembourser  par  les  chefs  d'entreprise 
pour  les  frais  de  traitement  externe  (pansements)  de  leurs 
ouvriers,  victimes  d'accidents  du  travail,  qui  ont  recours 

Le  prix  des  pansements  pour  les  autres  malades  solva¬ 
bles  demeurera  fixé  à  1  fr.  50. 

Institut  municipal  d’électrotbéraple.  —  Conformé¬ 
ment  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Navarre  pré¬ 
senté  au  nom  de  la  5»  Commission,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  d’adopter  le  projet  de  délibération  sui- 

«  Article  premier.  —  L’Institut  municipal  d’éleetrothé- 
rapie  de  la  Salpêtrière  est  rattaché  à  la  Préfecture  de  la 
Seine  (direction  des  affaires  municipales). 

«  Art.  2.  —  La  Ville  de  Paris  payera  à  l’Assistance 
publique  un  loyer  annuel  de  1  franc  pour  le  terrain 
occupé  pur  l’Institut  sur  les  terrains  de  la  Salpétrière.  » 

En  ce  qui  concerne  le  budget,  il  est  demandé  de 


l’augmenter  de  8  000  francs  de  façon  à  permettre  à  l'Ins¬ 
titut  de  faire  face  sur  ses  ressources  propres  à  toutes  les 
dépenses  de  personnel  et  d’instruments. 

Le  logement  des  familles  nombreuses.  —  Le  Con¬ 
seil  municipal  de  Paris,  sur  une  demande  formulée  par 
M.  Louis  Dausset,  vient  de  prononcer  le  renvoi  à  l’admi- 
nistratian,  avec  avis  favorable,  d’une  proposition  ten¬ 
dant  à  réserver  les  locaux  communaux  actuellement 
vacants  pour  abriter,  à  titre  provisoire,  des  familles 
nombreuses  et  nécessiteuses  qui,  momentanément,  se¬ 
raient  dans  l’impossibilité  de  trouver  un  logement. 

Ambulances  municipales.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Louis  Lajarrige,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
de  prononcer  le  renvoi  5  l’examen  de  la  cinquième  Com¬ 
mission  de  la  proposition  suivante  : 

«  Il  y  a  lieu  de,  compléter  les  cadres  du  personnel  des 
ambulances  municipales  par  la  création  : 

«  D'une  part,  de  douze  nouveaux  emplois  d’infirmière, 
de  telle  sorte  que  chacune  des  ambulances  municipales 
en  service  puisse  être  toujours  accompagnée  par  une 
infirmière  ; 

Il  D’autre  part,  de  neuf  emplois  de  cocher  auxiliaire, 
susceptible  de  prêter  main-forte  au  cocher  ambulancier 
pour  le  transport  des  malades  à  l’hôpital,  la  nuit  ou  en 
cas  de  maladie  contagieuse.  » 

La  rue  du  D‘'Budin.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
a  décidé  de  donner  à  une  rue  nouvelle  dans  le  XVIII»  ar¬ 
rondissement  le  nom  de  rue  du  Dr-Budin. 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances)  (Ecole  des 
Hautes  Etudes  sociales,  16,  rue  de  la  Sorbonne),  du 
16  Avril  au  9  Mai  1912. 

Série  A,  à  6  heures.  — Electrothêrapie  (10  leçons,  du 
16  au  26  Avril).  M.  Albert-Weil,  chef  du  laboratoire  de 
Radiologie  de  1  hôpital  Trousseau. 

Radiumthérapie  (3  leçons,  les  27,  29  et  30  Avril). 
.M.  Dominici,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Photolhérapie  (1  leçon,  le  1»>'  Mai).  M.  DeoHais,  ex-chef 
de  laboratoire  à  l'hôpital  Saint  Louis. 

Hydrothérapie  (3  leçons,  2,  3  et  4  Mai).  M.  Sanooz, 
directeur  de  l’Institut  Zander  de  Paris. 

Radiothérapie  (3  leçons,  6,  7  et  8  Mai).  M.  Albert- 
Weil. 

Série  B,  à  5  heures.  —  Mastage  en  général  (10  leçons 
du  16  au  26  Avril).  M.  DoreV,  assistant  de  physiothérapie 
de  la  clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 

Massage  de  la  face  (1  leçon,  le  27  .Avril).  M.  Raoul 

Kinésithérapie  gynécologique  (2  leçons,  27  et  30  Avril). 


Hypophosphitea 
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M.  Wetteiivald,  secrétaire  général  de  la  Société  de  Kiné¬ 
sithérapie. 

Gt/mnastique  (2  leçons,  l'f  et  2  Mai).  M.  Dübeï. 
Rééducation  (2  leçons,  3  et  4  Mai).  M.  Kouindjt,  chargé 
du  service  de  rééducation  à  la  Salpêtrière. 


Ils  doivent  justifier  également  qu’ils  sont  âgés  de 
26  ans  au  moins,  et  qu’ils,  sont  reçus  docteurs  en  méde¬ 
cine  depuis  deux  ans  au  moins,  ou  bien  qu'ils  sont 
internes  de  4°  année  des  hêpitaux  et  hospices  de  Paris, 
et  qu’ils  ont  déjà  subi  cinq  examens  de  doctorat. 

L’interne  qui  aurait  été  classé  le  premier  du  concours 
evra  obtenir  le  titre  de  docteur  avant  de  pouvoir  prendre 
is  fonctions  de  médecin  de  l’hospice  de  Garches. 

Le  jury  du  concours  se  compose  de  trois  médecins  et 
e  deux  chirurgiens  tirés  an  sort  parmi  les  médecins  et 
!3  chirurgiens  chefs  de  service  des  hôpitaux  et  hospices 
a  exercice  ou  honoraires,  et  parmi  les  médecins  et  chi- 
irgiens  des  hôpitaux. 

Les  épreuves  du  concours  comprennent  : 


merciale  en  matière  de  vente  et  échange  des  animaux 
domestiques. 

La  programme  de  ce  concours  sera  distribué  à  Paris, 
au  ministère  de  l’Agriculture  (bureau  de  l’enseignement 
vétérinaire  et  des  services  sanitaires  des  animaux  domes¬ 
tiques),  et  dans  les  trois  écoles  d’Alfort,  Lyon  et  Tou- 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  ds  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


le  recteur  Gemoist,  dans  la  salle  des  l'ètes  du 
Universitaire. 

Bsser  la  correspondance  à  M.  Rimbaud,  18,  rue 
lale. 

3“  Une  épreuve  clinique  de  chirurgie  sur  un  malade. 
Dans  chacune  de  ces  épreuves,  il  sera  accordé  aux  can¬ 
didats  dix  minutes  pour  examiner  le  malade  et  quinze 
minutes  pour  disserter  sur  ce  malade  devant  le  jury, 

PARÛMES  LfiNASS 

46.  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.37. 

protection  de  l’enfance.  —  La  réunion  du  Comité 
al  français  delà  Protection  de  l’enfance  dn  premier 
ira  lieu  cette  année  à  Bordeaux,  les  21,  22  et  23  Juin, 
réunion  sera  présidée  par  M.  Rousseau  Saint-Phi- 

après  cinq  minutes  de  réflexion. 

4»  Une  consultation  écrite  sur  un  malade  atteint  d’une 
affection  médico-chirurgicale  pour  laquelle  il  sera  accordé 

VALÉRIANATE  ROUSSEAU 

CAPSULES  DRAGÉIFIÉES  IIVODORES 

cohcauHs 

fondation  Brézln.  —  Un  concours 


Reconstituant  général. 


CAPSULES  DARTOIS  ] 


YABIBÜREMARCKI 


Aütkeptique-CICA  TRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


Antiaeptique-C/CA  TRISANT  Non  Toxique 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlUfCS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

.  I  1 1  '  A  "  CUTAIVÉES 

C/cütr/sG  U  LC0râlB  O  ns  HUQiJEvsEs 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  j  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Angines 

en  34-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

L  naborntoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,.  PARIS  (6«) 


NÉOL 

{Ozone  naissant). 

Épidermise  BrÛlureS 

Cicatrise  Ulcérations  «cX"  | 
Guérit  Angines 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6*) 
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HISTOGENOL 

■■■Naline 


HECTINE 


HECTARGYRE 


arsënio-phosphoi 


,  combattre  la  chosphaturie  et  ram( 
PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 


îang,  remir 
:  réactions 


Le  plas  aotii,  le  mieux  toléré  des  sels  meronrlela. 

LULESlParpUuIe:  H«etlne0,10:ProtoloduraHg.0,05iExt.Op.0J)l).  I  Dut4« 
Vnt  à  dtux  pUuUs  par  jour.  •  -  /  traitsma 
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4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 
Flacon  ;  3'50 
PROTOIODUREHg.,  -  ,  (Ogr.05) 

PROTOIODÜRE  H  g.  Thébaïqut.  (0.05-0  ooâ) 
BIIODURE  Hg, . ,,(0  0t) 

,lBiiijdBuHg.(O005) 

BIIODURE-IODURÉl 

|IodQreKI..(0.25) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 


Flacon 


lODURE  de  POTASSIUM 


lODURE  de  SODIUM. . .  (Ogr  33) 
lODURE  de  SODIUM.  „.(0grl0) 
ANTIASTHMATIQUES  (Kl=0gr,30) 


en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntino-résinen) 
Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


PRESCRIÜE  :  GLOBULES  PÜMOÜZE  (et  ajouter  ie  nom  du  médicament) 

(Demander  la  Nomenclature  complète  des  130  aortes  de  Qlobuleo  Fumoazs.  avec  doses  et  Indications.) 
ÉTABLISSE MCNTS  FUMOUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis.  Paris 
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à  la  librairie  Masson  lesLundl,  Merorodl, 
Vendredi,  de  6  heures  à  S  heures. 
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FOUGUES  Tohi-Digestiïe 


LES  SUICIDES 

PAR  CARTOUCHES  A  BLANC 


Dans  l’armée,  les  suicides  par  cartouches  à 
blanc  sont  de  plus  en  plus  fréquents.  Ce  fait  n’a 
rien  de  surprenant  car,  dans  les  champs  de  tir, 
les  étuis  vides  sont  soigneusement  comptés,  tan¬ 
dis  que,  dans  les  manœuvres  à  double  action,  les 
pertes  des  cartouches  d’exercice  sont  plus  diffici¬ 
lement  contrôlées  et  deviennent  presque  monnaie 
courante  dans  les  poches  des  soldats. 

Aussi  à  l’annonce  d’une  punition  grave  (cas  du 
cavalier  de  Salnt-Mihiel),  d’une  menace  de  con¬ 
seil  de  guerre  (cas  du  chasseur  à  pied  d’Albert¬ 
ville),  ou  d’une  admonestation  de  la  famille  (cas  du 
hussard  de  Meaux),  certains  soldats  d’une  grande 
susceptibilité  nerveuse  n’hésitent  pas  à  se  donner 
la  mort,  en  se  logeant  une  balle  de  carton  dans  la 

Or,  aux  courtes  distances,  ces  faux  projectiles 
sont  très  dangereux  et  provoquent  des  lésions 
mortelles.  En  France,  ils  sont  faits  avec  du  carton 
fortement  comprimé  et  embouti.  Ils  sont  creux  à 
l’intérieur,  pour  en  faciliter  l’éclatement  et  la  pul¬ 
vérisation,  à  la  sortie  de  la  bouche  du  fusil.  Ils 
sont  mus  par  une  charge  de  1  gr.  25  à  1  gr.  30  de 
poudre  sans  fumée  très  vive  et  très  brisante,  dite 
poudre  E  F,  qui  produit  un  bruit  strident,  pour 


habituer  les  hommes  aux  feux  de  la  mousque- 
terie. 

La  vitesse  initiale,  calculée  par  le  général 
Journée,  en  1896,  est  de  plus  de  700  mètres  à  la 
seconde.  Aussi  il  n’est  pas  étonnant  que  les  dé¬ 
bris  de  ces  fausses  balles,  les  grains  de  poudre 
incomplètement  comburés  constituent,  au  mo¬ 
ment  de  la  déflagration  des  gaz,  comme  autant  de 
petits  projectiles  qui,  mus  avec  une  pareille  forée, 
soient  capables,  aux  courtes  distances,  d’aflbuiller 
le  bois,  l’argile,  de  traverser  du  carton  épais  et 
de  perforer,  comme  à  l’emporte-pièce,  les  courges 
et  les  parois  abdominales  d’un  chien,  comme 
nous  l’avons  observé  dans  nos  expériences  per¬ 
sonnelles.  (V.  Dangers  des  tirs  à  blanc.  Effets  dy¬ 
namiques  et  vulnérants  des  cartouches  à  fausse 
balle.  Maloine,  Paris). 

En  outre,  l’air  atmosphérique,  contenu  dans  le 
canon  du  fusil  et  violemment  chassé  par  la  défla¬ 
gration  de  la  poudre,  produit,  dans  l’axe  de  l’arme, 
une  onde  d’air  hautement  comprimé,  qui  consti¬ 
tue  un  projectile-air  dangereux. 

Schématiquement,  on  peut  donc  représenter 
un  coup  de  feu  à  blanc  comme  une  gerbe  de  gaz, 
qui  va  en  s’élargissant  à  mesure  qu’elle  s’éloigne 
de  l’arme. 

Au  sortir  du  canon,  les  filets  gazeux  sont  grou¬ 
pés  en  un  faisceau  compact,  qui  broie  tout  sur 
son  passage.  Le  projectile-air  fait  balle  aux 
courtes  distances,  mais  bientôt,  au  lieu  de  rester 
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Paris.  2B  fr.;  Déparlomonts,.  28  fr.;  Union  postale,  28  fr: 
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faculté  de  Médec.  de  Paris  :  Tnèsa  M.  le  D'  Miohaot  (Déo.  1901). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 
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9,  RUE  DE  TURIN 
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'TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas^ 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux. 
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FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l'Hôpital  —  Paris. 


Adofitée  par  l'Assistance  Publique  les  AdministràÜQnsdeiàMàfJundeiâ  Cuerre.  -J  paris 


la  tempe  g-auche.  La  main  gauche 
un  alpinslock  pour  actionner  la  gûd 


Coup  de  feu  à  blanc  a 
bouche  du  fusil,  la 


canon. 


•nt  des  plaies  perforî 


centim(>trcj 
eau  des  par 


Expériences  su 
blanc  pro  lui^e 
linales  et  thon 


unis  et  parallèles,  ces  filets  gazeux  divergent,  se 
mélangent  à  l’air  extérieur  qu’ils  actionnent  et 
font  tourbillonner. 

Dès  lors  leur  force  initiale,  qui  est  très  vive 
jusqu’à  30  et  40  centimètres  de  l’arme,  s’atténue 
rapidement  à  un  tel  point  qu’au  delà  d'un  mètre, 
les  grains  de  poudre  ne  peuvent  plus  léser  que 
des  organes  découverts  ou  délicats,  comme  les 
yeux  et,  à  4  mètres,  ils  ne  sont  même  plus  ca¬ 
pables  de  rompre  la  baudruche  tendue  d’un  petit 
ballon  d’hydrogène. 

Pour  mesurer  la  pression  produite  parla  défla¬ 
gration  de  ces  faux  projectiles,  nous  avons  tiré 
sur  une  plaque  dynamométrique  spéciale  et  voici 
les  résultats  constatés  ; 

0m,50 .  61  kllogr.  de  pression. 


Nos  expériences  rappellent 
celles  de  Dupuytren,  de  Marx 
et  Paillard  ses  élèves,  qui 
expérimentaient  des  balles 
faites  avec  de  la  cire  ou  du 
papier  mâché.  «  Une  balle 
faite  avec  de  la  cire  à  frotter, 
mise  dans  une  carabine  de 
calibre,  avec  une  cartouche 
dont  la  balle  de  plomb  avait 
été  ôtée,  a  traversé  complè¬ 
tement  une  planche  de  chêne 
de  14  ou  16  lignes  d’épais¬ 
seur  et  fait  une  ouverture  de 
sortie  inégale  et  déchirée, 
tout  comme  une  balle  de 
plomb.  Une  balle  faite  avec 
du  papier  mâché  encore  hu 
mide  ou  de  la  pâte  molle  a 
produit  les  mêmes  résultats.» 

«  11  faut 


néanmoins,  ajoute  Littré, 
que  les  balles  de  papier,  de 
pâte  ou  de  cire,  n’agissent 
comme  celles  de  plomb  qu’à 
une  courte  distance  et  que 
plus  la  distance  du  tir  de- 
dent  grande,  plus  l’efjel  de- 
dent  moindre  ». 

Le  sel  avec  lequel  on 
charge  quelquefois  les  fusils 
et  que  l’on  tire,  pour  ainsi 
dire  en  jouant,  contre  les 
maraudeurs,  peut  aussi  faire 
des  blessures  très  graves  à 
une  courte  distance. 

Nos  expériences  ont  éga¬ 
lement  confirmé  cet  apho¬ 
risme  déjà  émis  par  Dupuy¬ 
tren,  Helbig,  etc.,  que  la 


poudre  seule,  tirée  dans  un  fusil,  est  suffisante 
pour  produire  aux  courtes  distances  des  blessures 
mortelles. 

Dans  les  tirs  à  blanc  de  l’ai  tillerie,  la  zone 
dangereuse  s’étend  jusqu’à  50  mètres,  en  avant 


;  De  tous  ces  faits  expérimentaux  nous  pouvons 
tirer  les  concl  usions  suivantes  : 

;l“  Aux  faibles  distances,  la  déflagration  de  la 
poudre  des  cartouches  à  blanc  piroduit  l'cU'et  d’un 
véritable  projectile-air  (orifice  d'entrée  circulaire, 
à  l’emporte-pièce)  ; 

2°  La  gerbe  des  gaz  reste  bien  groupée  jusqu’à 
15  centimètres  environ,  puis  va  en  s’élaigis-ant 
et  en  perdant  rapidement  de  sa  force  de  penétra- 
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d"  La  profondeur  des  perforations  produites 
sur  les  diverses  cibles  est  inversement  propor¬ 
tionnelle  à  la  distance  de  la  bouche  de  l’arme  ; 

4“  Le  pronostic  des  traumatismes  est  donc 
d’autant  plus  grave  que  l’arme  est  plus  rappro¬ 
chée  du  but  et  que  les  organes  atteints  sont  d’une 
coraplexion  anatomique  plus  délicate.  | 

Or,  dans  les  tentatives  do  suicide,  le  canon  du 
fusil  est  généralement  appliqué  à  bout  touchant  ; 
aussi  ces  coups  de  feu  à  blanc,  étant  tirés  de  très 
près,  déterminent  des  phénomènes  explosifs,  de 
véritables  éclatements  crâniens.  La  mort  est  gé¬ 
néralement  la  règle,  même  quand  les  hommes  ont 
pris  la  précaution  d’enlever  la  fausse  balle  (sui¬ 
cides  de  Lignerolles  et  de  Frilel). 

Chez  les  fantassins,  V extrémité  du  canon  est 
le  plus  souvent  appliquée  dans  la  bouche.  Explo¬ 
sant  dans  une  cavité  close,  les  gaz  de  la  déflagra¬ 
tion  hautement  comprimés  perforent  la  voûte  pa¬ 
latine,  les  os  propres  du  nez  et  font  éclater  le 
massif  facial,  ainsi  que  les  os  de  la  base  du  crâne. 
Ces  lésions  sont  rapidement  mortelles.  , 

Au  contraire,  dans  les  tentatives  de  suicide  sous  | 
le  menton,  selon  l’ancienne  remarque  du  baron  i 
Larrey,  la  mort  est  plus  rarement  obtenue,  car 
souvent  l’arme  est  déviée  au  moment  de  la  dé-  | 
tente  et  la  colonne  gazeuse  est  détournée  vers  ! 
l’extérieur,  traversant  l’épaisseur  des  parois  bue-  | 
cales,  sans  fracturer  la  base  du  crâne,  comme  chez  j 
le  suicidé  guéri  de  Dupeyron.  I 

Chez  les  cavaliers  et  les  artilleurs,  les  cara-  | 
bines  et  les  mousquetons,  grâce  à  leur  brièveté  ; 
et  à  leur  poids  plus  faible,  peuvent  être  maniés  I 
comme  des  revolvers  d’ordonnance  ou  des  pis-  ; 
tolets  de  poche  et  être  directement  appliqués  | 
contre  la  tempe,  à  bras  francs.  j 

Dans  l’inlanterie,  le  fusil  Lebel  est  trop  lourd  I 
et  trop  long,  pour  que  la  gâchette  puisse  être 
actionnée  directement  par  le  pouce  en  supination 
comme  dans  les  carabines  :  aussi  les  fantassins  ! 
font  partir  la  détente  soit  avec  une  baguette  de  j 


bois,  une  ficelle,  un  alpinstock,  comme  chez  le 
chasseur  à  pied  du  D''  Romieu  (V.  la  photogra¬ 
phie  ci-jointe,  fig.  2),  soit  le  plus  fréquemment 
avec  le  gros  orteil  droit  déchaussé. 


Large  orifice  d'entrée  avec  une  collerette  noire 
de  pondre,  à  bords  déchiquetés. 


Dans  ces  cas-là,  on  constate  au  niveau  des  pa¬ 
rois  crâniennes  de  larges  orifices  d’entrée  à  bords 
taillés  à  pic  mais  déchiquetés,  et  dans  l’intérieur 
de  l’encéphale  une  véritable  bouillie  de  pulpe  cé¬ 
rébrale,  phénomènes  dus,  suivant  l’hypothèse  de 


von  Coler  et  de  Reverdin,  à  la  pression  hydrody¬ 
namique  et  à  la  communication  de  vitesse  aux  mo¬ 
lécules  des  tissus  atteints,  particulièrement  de  ceux 
qui  sont  incompressibles . 


Conclusions.  —  11  est  nécessaire  d’attirer  l’at¬ 
tention  des  jeunes  soldats  sur  les  propriétés 
dynamiques  et  vulnérantes  de  ces  cartouches  à 
fausse  balle  qui,  aux  courtes  distances,  produi¬ 
sent  des  lésions  graves  souvent  mortelles. 

Enfin,  il  serait  bon  d’exercer  une  surveillance 
plus  grande  encore  (souvent  bien  dilficile  aux 
manœuvres),  sur  la  disparition  de  ces  projectiles 
d’exercice,  afin  d’éviter  que  certains  hommes 
nerveux  ou  névrosés  n’attentent  à  leurs  jours 
dans  un  moment  de  tristesse  ou  d’égarement. 

D"'  Bonxette, 

Lauréat  de  l’Iaslilut, 

Chef  de  service  au  39“  d’artillerie. 
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ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL - 

-  .  ■  . . .  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  '■ 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l'acide  cnmphorique. 

Présente  sur  le  S  inlal  et  le  Santalol  les  avantagea  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibb-s  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'inlluence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  oes  reins. _ 

F.  I_OINrC3-XJnH3T,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


MALADIES  INFECTIEUSES,  PNEUMONIES,  GRIPPE,  ANGINES.  RHUMATISMES,  SEPTICÉMIES,  TYPHOÏDE,  ENTÉRITES 
PÉRITONITES,  SALPYNGITE,  CYSTITE,  MÉNINGITES.  TUBERCULOSE,  PALUDISME,  etc. 


LANTOL” 


COUTURIEUX 


Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  Lancien  (Académie  des  Sciences,  27  J^ovembre  jpii). 

en  Ampoules  injecfablcs  de  3  C.  C.  et  Capsules  pour  l  usagc  interne. 

DOSES:  INJECTIONS 


lus-cutanée,  intra-muscuh 

CAPSULES  :  2  à  6  pai 


intra-veineuse 


TRES  ACTIF  INDOLORE 

TRÈS  STABLE  DIRECTEMENT  INJECTABLE 

Échantillons  et  Notices  :  Laboratoircs  COUTURIEUX,  57,  Aveiiiie  d’Ânlin,  PARIS 


Combinaisou  organique 

'  Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 

COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR„,^f^'^'  —<4 

BOURDONNEMENTS^^^^^g|^^^n^^ 

i  \i  bromures 

^  00  *  '  recourir%u  broiiiovose.  >> 

Wk  -  Docteur  J.  GRASSET»  Professeur  à  Vünioerstté  de  Montpellier, 

H  ^^BL-xP  Membre  de  VAcad^mie  de  Médecine. 

^ggBiiiaag^  (Coiisi  altoUoüB  ExiôdicB>l6s,  6*  Edition,  Massou  &  (?•,  Pari8)i 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 

*^^^^BBr’ViTinirnnnmBii  Echantillons:  A.  BROCHABP  A  C‘",  33.  Rue  ikmelot,  PARIS. 


MOD  ELE  “SAFETY” 

Se  porte  dans  tontes  les  positions. 


^^owbj#£:  ^ 

enisiO  ^ 

MAYll^GUlUOT.I 

OATALOBUEtr 

FRANOO 

CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 

brevet  Ro  382771 

aépôts  N’  1359,  3372,  3843,  85  784, 

703383,  103387,  108688. 

Zi  i  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 

BxioER  LA  Marque 

MAYET-GUILLOT 

«7,  RUE  MONTORGUEIL,  PARIS 

Téléphone  289-01 
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ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  CorpS  MéCHCOl, 
nous  engageons  vivement  MBSSiBUrS  IBS  ÛOCtBUrS  â  demander  la  brochure  explicative. 
GRATUITEMENT  ;  Kchantillon  pour  une  série  de  Pansements. 


Laboratoire  TULASNE,  11,  Ri 


NON  TOXBQUE 


Aniodol 


FERMENT  ENTESTiNAL 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  àWWW^ 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

àe  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  y 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  Jjr  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  xiF j((y  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  /S  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  8avon« 

S.  Résorcine.  \  ^ 

S.  Salol,  S  au  Solvéol,  y^^Ç^^/Acné.  Rou- 

s.  p*. 

ments,anthrax,rou-  ^  /nama  et  Ichthyol. 

geôle  scarlatxne,  Sulfureux,  S.  è 

variole,  etc.),  de  Cade,  S.  Goa- 

S.  in ti me  (à  ^  ^  ^  Pétrole. 

S.  Goudron  boriqué. —S.  iodi 
imej  ^  /  à  5*/,  d’iode.  —  S.  mercuriel  é 

y  *V^'  ***  ro«rcure.  —  S.  au  Tanno- 
El  forme  contre  les  sueurs.— S.  an  B?da 
æF  /  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites 


/  ferme  contre  les  sueurs.— S.  an  B:da 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites 


O  /  lorme  contre  les  sueurs.- 5.  an  B7da 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites 

ÎW,s^SAV0N  DËfTIFRICE 

£  /  VIC3-IE!rï 

l  O  /  h^^illeur  dentifrice  antiseptique 

I  '  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  ruuqueuses, 

.  I  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

' - /  PiîIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  YKilËR,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


.  J -au.'-t....:.  V 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  fpr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  '  1  à  6  capsules  par  jour. 

®e«  Oapa-.^S-J»  T>e  se  jarejimenfc  ïwe  l’ojrdonmBxxoe  Aja  naédeota- 


Troubles  gastro=intestinauje.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ote. 

1  à  G  cuillerées  à  calé  par  four  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  M&tbuTins,  PariSr  — 
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FACULTES  DE  PROVINCE 

Faculté  de  Bordeaux.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Bordeaux  vient  de  voter  le  projet  suivant  : 

Il  Une  somme  de  i.Of'O  franc»,  û  prélever  sur  le  crédit 
d’emploi  des  revenus  du  le^rs  Godird,  sera  mise  à  la  dis¬ 
position  de  rUniversito  de  Bordeaux,  ù  titre  de  concours 
de  la  Ville  é  la  création  d'une  chaire  d'art  dentaire  à  la 
Faculté  de  médecine. 

Il  La  ville  de  Bordeaux  s'engage  h  maintenir  pendant 

vention  à  cette  chaire,  h  charge  par  1  Ui  iversité  de  Bor¬ 
deaux  d’assurer  la  fonctionnement  régulier  tant  de  cet 
enseignement  que  do  la  clinique  correspondante.  » 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Jules  Mon- 
ges  est  nommé  professeur  suppléant  des 
Ihologie  et  de  clinique  médicales. 

JI.  F.  Corsy  est  nommé  chef  des  travau 
et  physiologiques. 

M.  Moiroud  est  nommé  prosecteur  d'a 
médecine  opératoire. 


CUcvaüer.  —  MM.  Cordier,  Lamort,  Lecomte,  Le  Gen¬ 
dre,  Lépine,  Matbis,  Séguin,  médecins-majors  de  classe  ; 
Armstrong,  Bernard,  Bouilliez,  médecins-majors  de  2e  cl. 

Le  déplacement  de  la  Morgue.  —  La  loi  approu¬ 
vant  la  convention  passée  entre  1  Etat  et  le  département 
de  la  Seine  pour  la  création,  à  Paris,  d'un  Inslilut  mé¬ 
dico-légal  comprenant  l’ensimble  des  services  adminis¬ 
tra  lits  et  d'enseignement  actuellement  installés  dans  les 
bâtiments  de  la  Morgue,  vient  d’étre  promulguée  au 
Journal  Olficiel. 

Cette  loi  comporte  les  sept  articles  suivants  : 

Article  premier  —  Il  sera  procédé  par  le  département 
de  lu  Seine,  avec  le  concours  financier  de  l'Etat,  à  la 
création,  à  Paris,  d’un  Institut  médico-légal. 

Cet  établissement  est  destiné  aux  services  de  recon- 


j  Art.  5.  —  Le  projet  définitif  sera,  avant  tout  commen¬ 
cement  d'exécution,  approuvé  par  le  ministre  de  l'Ins¬ 
truction  publique  et  le  Conseil  général  de  la  Seine. 

Art.  6.  —  Les  comptes  relatifs  aux  frais  de  construc¬ 
tion  et  d’aménagement  seront  arrêtés  en  fin  d’opération. 

Ces  comptes  seront  soumis  à  l’approbation  du  ministre 
de  1  Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 

Art.  7.  —  L’Institut  médico-légal  sera  la  propriété  du 
département  de  la  Seine.,  sous  la  condition,  pour  le  dé¬ 
partement,  de  ne  pas  changer  l’affectation  de  l'édifice. 

Prix  de  médecine  navale.  —  Le  prix  de  médecine 
navale  est  attribué,  pour  l’année  191 1,  à  M.  le  médecin 
principal  Veigues,  du  port  de  Cherbourg,  pour  son  tra¬ 
vail  intitulé  ;  n  L'Oreille  et  In  fièvre  typhoïde  n. 

D’autre  part,  il  est  accordé,  à  cette  occasion  :  1»  Une 
- .ion  honorable  à  MM.  Giiei  ’  ’  •  •  ■ 
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rient,  est  désiirné  pour  prendre  les  fonctions  de  médecin 
résidant  à  l’hôpital  de  Lorient. 

—  Il  est  accordé  à  M.  le  médecin  de  Iro  classe  Chali- 
bert,  du  port  de  Toulon,  un  congé  d’études  d’un  mois, 
pour  fréquenter  les  liôpilnux  de  la  Faculté  de  Paris  et  y 
suirre  le.s  cliniques  medicales. 

—  M.  le  médecin  de  Ire  dasse  Legal,  du  port  de  Brest, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Poudre. 

—  H.  le  médecin  de  2“  classe  Marcandier.  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  leFer^gniaati. 

—  H.  le  médecin  de  2®  classe  Malbieu,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Dunois. 

Cadres  de  l'armée  chérifienne.  —  Les  officiers  du 
corps  de  santé  militaire  dont  les  noms  suivent  ont  été  mis 
hors  cadres,  en  mission,  pour  l'encadrement  de  l’armée 
chérifienne  :  MM.  Barberousse,  médecin-major  de  2®  classe  ; 
Cliatinicrcs  ,  Lheureux  ,  médecins  aides-majors  de 
■p'®  classe. 

VU®  Congrès  de  Gynécologie,  d'Obstét'ique  et 
de  Pædlatrie.  (Lille,  25-29  Mars  1913).  —  Le  VII®  Con¬ 
grès  de  Gynécologie,  d’Obstétrique  et  de  Pœdiatrie  se 
réunira  5  Lille,  du  25  au  29  Mars  1913,  sous  la  prési¬ 
dence  de  VI.  le  professeur  Pozzi,  président  de.  la  section 
de  Gynécnhsgie. 

La  section  d'Oastétrique  sera  présidée  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  AuDEastKT  (de  Toulouse)  ;  lu  section  de  Pœdiatrie, 
par  .\1.  le  iirotesseur  Gaudieh  (de  Lill' ). 

Questions  mises  il  1  ordre  du  jour:  Chorio--pithéliomr. 
Rupport-urs  :  M.  le  professeur  Aug.  PoLLOssoN  (de 
Lyon),  MM.  Be.ndiîr  et  le  professeur  agrégé  Pkoust  (de 
Paris);  Kp.'iirs  de  l'ooaire  et  ^'os.sexse.  Rapporteurs  : 
MM.  le  prolesseur  Puhch  (de  Monlpellier^  et  le  profes¬ 
seur  agrégé  Vanveuts  (de  Lille);  Evolution  delà  tuber¬ 
culose.  chez  le  nourrisson.  Rapporteurs  :  MM.  les  profes¬ 
seurs  agrégés  Frcelicii  (de  Nancy)  et  Cuucuet  (de  Bor- 


sion,  en  1912,  de  cent  vingt  élèves  à  l’Ecole  du  service  de 
santé  militaire  savoir  : 

Soixante-quinze  élèves  candidats  concourant  avec 
quatre  inscriptions  valables  pour  le  doctorat  en  méde- 

Trente  élèves  candidats  concourant  avec  huit  inscrip¬ 
tions  valables  pour  le  doctoral  en  médecine. 

Quinze  élèves  candidats  concourant  avec  douze  insrip- 
tions  valables  pour  le  doctorat  en  médecine. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  dans  les  préfec¬ 
tures  du  l®r  au  10  Mai  1912  au  soir. 

Les  épreuves  écrites  comporteront  : 

A  —  Pour  les  candidats  concourant  à  quatre  inscrip¬ 
tions  :  1®  Une  composition  sur  un  sujet  de  physiologie  et 
anatomie;  2®  un  thème  de  langue  allemande. 

B.  —  Pour  les  candidats  concourant  &  huit  inscrip¬ 
tions  :  1®  Une  composition  sur  un  sujet  de  physiologie  et 
chimie  biologique;  2®  un  thème  de  langue  allemaude. 

C.  —  Pour  les  candidats  concourant  à  douze  inscrip¬ 
tions  :  1°  Une  composition  sur  un  sujet  de  pathologie 
générale;  2®  une  composition  sur  un  sujet  de  parasito- 

Un  avis  inséré  au  Journal  officiel  en  même  temps  que 
la  liste  des  candidats  admis  à  passer  les  épreuves  orales 
d’admissibilité  du  1®®  degré,  fera  connaître  la  date  du 
commencement  de  l’examen  oral  dans  chaque  centre. 

Le  programme  arrêté  le  S  Février  1912,  donnant  les 
conditions  détaillées  du  concours,  sera  prochainement 
inséré  au  Bulletin  officiel  du  ministère  de  la  Guerre  (partie 
semi-permanente).  Les  candidats  sont  informés  qu'ils  ne 
sont  pas  autorisés  à  concourir  pour  une  catégorie  infé¬ 
rieure  à  leur  scolarilé. 

Ecole  vétérinaire  d’AIfort.  —  Un  concours  sera 
ouvert  à  1  Ecole  vétérinaire  d  Alfort,  le  10  Juin  1912,  pour 
la  nomination  d’un  professeur  d'anatomie  descripti-e  des 
animaux  domestiques,  de  tératologie  et  d’extérieur  du 
cheval. 

Le  programme  de  ce  concours  se  distribue  h  Paris,  an 
ministère  de  l’Agriculture  (bureau  de  l’enseignement 
vétérinaire  et  des  services  sanitaires  des  animaux  domes¬ 
tiques),  et  dans  chacune  des  trois  Ecoles  d’AIfort,  de  Lyon 
et  de  Toulouse. 
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HYGIÈNE  APPLIQUÉE 

UTILISATION  DES  VIANDES 
PROVENANT  DES  ANIMAUX  TUBERCULEUX 


Les  viandes  que  les  services  d’inspection  sani¬ 
taire  retirent  de  la  circulation  peuvent  êlre  clas- 
séei^  en  trois  catégories  :  impro/ires  à  la  consom¬ 
mation  ;  conditionnellement  propres  à  la  consom¬ 
mation  ;  dépréciées. 

Les  premières  sont  atteintes  d’altérations  pro¬ 
fondes  et  irrémédiables;  elles  ne  relèvent  que  de 
l’équarrissage. 

A  côté  de  ces  cas  où  s’impose  une  saisie  totale 
et  définitive,  il  en  est  d’autres  où  l'inspecteur  peut 
rendre  à  la  consommation,  sous  certaines  condi¬ 
tions,  tout  ou  partie  des  viandes  examinées. 
Les  chairs  dangereuses  par  les  parasites,  les  mi¬ 
crobes  ou  les  toxines  qu'elles  renferment,  peuvent 
n’ètrepas  dépourvues  de  leurs  qualités  alibiles; 
débarrassées  des  propriétés  nocives  qu’elles  doi¬ 
vent  à  la  présence  d’êtres  ou  de  produits  étran¬ 
gers,  elles  resteraient  utilisables.  C’est  pourquoi 
l’on  s’est  occupé  des  moyens  d’assainir  les 
viandes  conditionnellement  propres  a  la  consom¬ 
mation.  Lorsqu’elles  ont  subi  à  cet  effet  un  trai- 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


tement  convenable,  elles  cessent  d’être  dange¬ 
reuses;  elles  demeurent  seulement  dépréciées. 

Les  viandes  provenant  d’animaux  tuberculeux 
peuvent  être  classées,  selon  les  cas,  dans  chacune 
des  trois  caiégories.  Elles  sont  impropres  à  la 
consommation  lorsque  la  forme  évolutive  de  la 
maladie  est  telle  que  l’organisme  entier  est  frappé 
de  déchéance  et  que  la  chair  a  perdu  sa  valeur 
nutritive,  ou  lorsque  la  générali'^ation  par  la  voie 
sanguine  a  disséminé  les  bacilles  en  tou»  les 
points  de  l’organisme  (septicémie  tuberculeuse)  ; 
ces  deux  cas  sont  relativement  rares  chez  les  bo¬ 
vidés.  Elles  sont  conditionnellement  propres  à  la 
consommation  dans  les  autres  circonstances,  c’est- 
à-dire  dans  la  grande  majorité  des  cas.  Elles  sont, 
enfin,  dépréciées  aussitôt  qu’elles  ont  subi  un 
traitement  quelconque  en  vue  de  leur  assainisse¬ 
ment. 


Dans  quelle  mesure  l’utilisation  des  viandes 
provenant  d’animaux  tuberculeux  est-elle  légi¬ 
time  et  possible  ’é  En  d’autres  termes,  quelles  sont 
la  nature  et  l’étendue  des  dangers  qu’elles  pré¬ 
sentent,  et  quel  est  le  degré  de  sûreté  que  peut 
donner  l’assainissement  à  leur  endroit  ? 

Des  essais  nombreux  établissent  que  la  viru¬ 
lence  des  muscles  provenant  d’animaux  tubercu¬ 
leux  est  exceptionnelle,  même  quand  il  existe  des 
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lésions  étendues  des  viscères  ;  la  virulence  est 
limitée  à  certains  cas  déterminés,  septicémie  tu¬ 
berculeuse  ou  altération  spéciUque  de  la  subs¬ 
tance  propre  du  muscle'.  Même  dans  ces  circons¬ 
tances,  la  transmission  ne  s’opère  avec  de  réelles 
chances  de  succès  que  par  inoculation  de  jus 
musculaire  dans  le  péritoine  de  réactifs  aussi 
sensibles  que  le  cobaye.  Cependant  la  possibilité 
de  la  transmission  par  la  voie  digestive  n’est  plus 
à  démontrer  depuis  Chauveau  (1868)  ;  mais  elle 
exige  ordinairement  certaines  conditions,  telles 
que  la  libération  des  bacilles  les  uns  des  autres 
et  hors  du  sein  des  lésions  et  la  répétition  des 
infections  ;  ces  circonstances,  qui  se  rencontrent 
couramment  au  sujet  du  lait  bacillaire  et  qui  le 
rendent  si  dangereux,  sont  exceptionnelles  au 
sujet  de  la  viande;  souvent,  avec  celle-ci,  et  sur¬ 
tout  si  sa  constitution  anatomique  est  altérée, 
tant  au  niveau  du  muscle  qu’à  celui  des  tissus 
annexes,  les  microbes  demeurés  en  amas  au  sein 
des  tubercules  traversent  l’intestin  et  sont  rejetés 
au  dehors  sans  avoir  pu  trouver  abri  ou  passage 
à  la  faveur  de  quelque  solution  de  continuité  de 
la  muqueuse  intestinale;  d’autre  part,  le  même 
individu  n’absorbe  à  la  fuis  qu’une  quantité  rela¬ 
tivement  minime  de  la  chair  virulente  et  n’en 
consomme  qu’une  fois  par  hasard  ou  de  loin  en 
loin. 

«  Il  n’est  pas  une  bonne  expérience,  écrivaient 
Ndcard  et  Leclainche  en  1903 ‘,  prouvant  que  la 
viande  des  bovidés  tuberculeux  est  capable  d’in¬ 
fecter,  par  ingestion,  des  réactifs  aussi  sensibles 
que  le  porc  et  le  cobaye.  La  viande  des  animaux 
tuberculeux  n’est  dangereuse  que  par  exception; 
elle  l’est  toujours  à  un  faible  degré.  Cependant 
la  question  ne  se  trouve  pas  résolue  par  ces 


1.  Leclainche.  —  »  Virulence  des  muscles  chez  l'homme 
tuberculeux  ».  C,  R.  de  ii  Soc,  de  Biologie,  181)6,  p.  1013. 
Le  même.  «  Virulence  des  viandes  tuberculeuses  ».  Reo. 
de  la  Tuberculose,  18U4,  p.  138. 

2.  O  Les  Maladies  microbiennes  des  animaux  »,  3’  édit. 


constatations.  Si  le  tissu  musculaire  n’est  pas 
virulent,  les  morceaux  mis  en  vente  peuvent  être 
souillés  pardes  matières  virulentes,  et  ils  peuvent 
renfermer  des  masses  tuberculeuses  disséminées. 
Les  souillures  superficielles  des  morceaux  s’opè¬ 
rent,  il  est  vrai,  avec  une  extrême  facilité;  mais 
la  stérilisation  est  assurée  par  le  flambage  le  plus 
sommaire  ou  la  cuisson  la  plus  simple;  les  ba¬ 
cilles  déposés  sont  si  peu  nombreux  qu’ils  ne 
suffisent  point  à  assurer  la  transmission  expéri¬ 
mentale  par  ingestion.  Par  contre,  la  présence  de 
petites  masses  tuberculeuses,  adhérentes  aux  sé¬ 
reuses  ou  disséminées  dans  le  système  lympha¬ 
tique  intermusculairè,  constitue  une  source  de 
réels  dangers,  qui  nécessiteraient  à  eux  seuls 
l’inspection  sanitaire  de  tous  les  animaux  desti¬ 
nés  à  la  consommation  ». 

Certaines  réserves  doivent  être  appliquées  à  la 
viande  de  porc,  «  en  raison  de  la  forme  anato¬ 
mique  différente  des  lésions  et  peut-êire  d’une 
résistance  moindre  du  tissu  musculaire.  » 

«  L’ingestion  des  viscères  tuberculeux  (pou¬ 
mon,  foie,  rate...)  serait  des  plus  dangereuses; 
si  nos  habitudes  culinaires  nous  préservent  contre 
une  infection  semblable,  il  n’en  est  plus  de  même 
en  divers  pays  où  certains  organes  sont  consom¬ 
més  crus  sous  forme  de  hachis.  L’infection  est 
réalisable  par  les  modes  les  plus  inattendus. 
Lorenz  a  montré  la  fréquence  des  lésions  tuber¬ 
culeuses  caséeuses  dans  les  intestins  de  bœufs 
expédiés  d’Amérique  en  Allemagne  pour  servir 
à  la  préparation  de  saucissons.  Les  viscères 
simplement  salés  peuvent  renfermer  des  bacilles 
virulents.  » 

En  résumé,  les  viscères  provenant  d’animaux 
tuberculeux  doivent  être  saisis  définitivement  et 
en  entier  chaque  fois  qu’ils  sont  porteurs  de  lé¬ 
sions  visibles  ou  soupçonnés  de  recéler  des  ba¬ 
cilles;  les  chairs  des  mêmes  animaux  sont  fré¬ 
quemment  propres  à  la  consommation  après 
assainissement. 


Les  procédés  ordinaires  de  l’assainissement 
comportent  V épluchage,  la  stérilisation  par  les 
antiseptiques,  la  stérilisaiion  par  le  froid,  la  sté¬ 
rilisation  par  la  chaleur.  L’emploi  des  antisepti¬ 
ques  et  celui  du  froid  doivent  être  considérés 
comme  insuffisants  contre  le  bacille  tuberculeux. 

Déjà  couramment  employé  pour  rendre  aux 
viandes  défraîchies  ou  superficiellement  souillées 
un  aspect  appétissant,  l’épluchage  constitue  à  lui 
seul  un  procédé  d'assainissement  efficace  contre 
les  altérations  localisées,  nettement  délimitées  et 
sans  action  sur  les  régions  voisines  ou  les  autres 
parties  de  l’organisme,  telles  que  les  lésions  tu¬ 
berculeuses  sans  caractères  de  généralisation. 
Il  consiste,  en  nombre  de  cas,  dans  l’excision 
large  des  seules  parties  altérées.  En  règle  géné¬ 
rale,  il  doit  précéder  l’application  des  autres 
modes  de  l’assainissement  et  comprend  alors  le 
découpage,  le  désossage,  l’enlèvement  des  apo¬ 
névroses,  ligaments  et  tendons,  l’arrachement 
des  séreuses,  de  façon  que  le  muscle  seul  de¬ 
meure  soumis  à  leur  action;, ces  indications  se 
rapportent  surtout  à  la  stérilisation  par  la  cha¬ 
leur. 

La  séparation  du  muscle  et  des  autres  tissus 
doit  être  complète  et  absolue;  l’épluchage  doit 
donc  être  bien  (ait;  mais  son  exécution  est  facile 
et  le  contrôle  en  est  aisé;  il  a  le  précieux  avan¬ 
tage  de  donner  au  point  de  vue  hygiénique  une 
réelle  garantie,  tout  en  occasionnant  le  minimum 
de  perte. 

La  stérilisation  par  la  chaleur  s’exerce  par  la 
cuisson  de  la  viande  dans  l’eau  ou  dans  la  vapeur 
d’eau.  Son  application  la  plus  simple  consiste 
dans  l’ébouillantage  .des  pièces  atteintes  d'alté¬ 
rations  superficielles,  tel  qu’il  est  pratiqué,  par 
exemple,  sur  les  langues  ou  les  pieds  dépouillés 
provenant  d’animaux  atteints  de  fièvre  aphteuse. 
Dans  les  autres  cas,  et  quel  que  soit  le  procédé 
employé,  on  admet  que  l’épaisseur  des  morceaux 
qui  y  sont  soumis  ne  doit  pas  dépasser  15  centi- 
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mètres,  afin  d’assurer  l’action  de  la  chaleur  jus¬ 
qu’au  cœur  de  la  viande.  La  cuisson  de  la  chair  à 
l’eau  bouillante  doit  être  prolongée  pendant  deux 
heures  et  demie.  La  cuisson  à  la  vapeur  à  l’auto¬ 
clave  doit  réaliser  pendant  dix  minutes  au  moins  ’ 
une  température  de  100“  au  centre  des  morceaux; 
si  elle  est  elfectuée  à  basse  pressiou,  par  exemple 
à  une  demi-atmosphère,  elle  est  prolongée  deux 
heures. 

Ces  conditions  sont  plus  que  suffisantes  pour 
assurer  l'innocuité  des  viandes  tuberculeuses 
susceptibles  de  l’assainissement;  il  ne  s’agit  pas 
d’obtenir  la  stérilisation  absolue  comme  on 
l’exige  au  laboratoire,  mais  de  rendre  la  chair 
musculaire  pratiquement  inoETensive,  sans  la 
transformer  au  point  de  la  rendre  immangeable. 

11  ne  faut  pas,  en  effet,  perdre  de  vue  la  nécessité 
de  présenter  au  consommateur  un  produit  encore 
appétissant,  sapide  et  alibile.  Les  procédés  utili¬ 
sés  ont  des  elTets  dilférents  sur  la  conservation 
du  bon  aspect  et  des  qualités  propres  des  viandes 
traitées.  La  cuisson  dans  l'eau  fournit  une  viande 
peu  rétractée  et  qui  n’a  pas  subi  beaucoup  plus 
de  perte  que  n’en  occasionne  la  cuisson  ordi¬ 
naire.  La  cuisson  à  la  vapeur  à  l’autoclave  occa¬ 
sionne,  au  contraire,  une  déperdition  sensible 
en  poids,  en  graisses,  en  substances  solublts,  en 
matières  extractives  (azotées,  leucomaïnes,  gly¬ 
cogène...),  et  en  sels.  La  viande  de  porc  ainsi 
traitée  devient  à  peu  près  inutilisable.  Par  contre, 
ce  procédé  fournit  un  bouillon  dont  la  richesse 
compense  en  partie  la  déperdition  subie  par  la 
viande.  C’est  l'emploi  de  la  vapeur  d'eau  à  basse 
pression  qui  semblerait  réduire  au  minimum  le 
préjudice  causé  aux  qualités  antérieures  de  la 
viande  stérilisée;  mais  la  stérilisation  n’est  sûre¬ 
ment  effectuée  qu’après  deux  heures  et  demie  à 
trois  heures  de  cuisson. 

L’épluchage  et  la  stérilisation  n’offrent  pas 
une  égale  importance;  dans  certaines  circons¬ 
tances,  la  seconde  complétera  utilement  le  pre¬ 


mier,  mais  celui-ci  surtout  est  essentiel;  il  con- 
virnt  d'en  spécifier  exactement  les  règles  et  non 
sans  sévérité  ;  tandis  que  la  stérilisation  des 
viandes  une  fois  épluchées,  loin  d’être  toujours 
nécessaire,  comporte  des  réserves  et  peut  être 
laissée  plus  largement  à  l’appréciation  de  l’ins¬ 
pecteur. 


A  l’étranger,  l’utilisation  des  viandes  prove¬ 
nant  des  animaux  tuberculeux  s’effectue  dans  des 
conditions  intéressantes.  En  Belgique,  l’opéra¬ 
tion  se  pratique  concurremment  avec  l’assainis¬ 
sement  d’autres  viandes  altérées,  dans  treize  ou 
quatorze  villes;  en  Hollande,  dans  onze  cités; 
elle  est  courante  en  Suisse  et  en  Allemagne.  En 
raison  de  sa  réglementation  sévère,  de  la  sur¬ 
veillance  qu’exerce  à  son  sujet  le  service  d’ins¬ 
pection  compétent,  et  des  avantages  économiques 
qu’elle  offre  à  un  certain  public,  cette  pratique 
obtient  un  succès  soutenu  et  l’expérience  est 
faite  aujourd’hui  de  s^n  efficacité  et  de  son  in¬ 
térêt. 

En  France,  au  seul  point  de  vue  de  la  tuber¬ 
culose,  là  où  existe  l'inspection  sanitaire,  des 
centaines  de  milliers  de  kilos  de  viande  sont  inu¬ 
tilement  détruits,  et  là  où  elle  n’existe  pas,  des 
centaines  de  milliers  de  kilos  de  viande  sont 
livrés  à  la  consommation  qui  ne  devraient  pas 
l’être;  régime  deux  fois  absurde  et  regrettable, 
au  sujet  duquel  l’opinion  publique  n’est  pas 
assez  inlorraée  et  que  les  pouvoirs  publics  et 
l’initiative  privée  ne  mettront  jamais  trop  de  zèle 
à  détruire  et  à  remplacer.  11  faut,  de  toute  néces¬ 
sité  et  à  bref  délai,  supprimer  les  innombrables 
tueries  particulières  qui  augmentent  les  frais  gé¬ 
néraux  de  l’indusirie  alimentaire,  travaillent  con¬ 
trairement  à  l’hygiène  et  qu’on  ne  peut  pas  ins¬ 
pecter,  et  édifier  à  leur  place  de  grands  abattoirs 
publics,  au  fonctionnement  économique,  munis 
de  l’outillage  moderne  en  vue  de  la  préparation. 


de  la  vérification  et  de  l’utilisation  des  viandes  en 
toutes  les  circonstances. 

Sur  l’utilisation  des  viandes  tuberculeuses,  ce 
ne  sont  pas  cependant  les  avis  autorisés  qui  nous 
ont  fait  défaut.  Les  Congrès  vétérinaires,  les 
Congrès  de  la  tuberculose,  les  Congrès  d'hygiène 
nationaux  et  internationaux  entendent  et  appuient 
les  conclusions  d’Arloing  en  1888  et  1891,  de 
Nocard,  Weber,  Degive,  en  1889,  1893  et  1895, 
de  Barrier  en  1900,  d’autres  encore,  unanimes  à 
proclamer  la  nécessité  de  concilier  les  intérêls 
économiques  avec  ceux  de  l’hygiène  en  dotant 
au  moins  les  abattoirs  publics  des  appareils 
propres  à  rendre  inoflensives  et  consommables 
de  si  grandes  quantités  de  viandes  alibiles  inuti¬ 
lement  perdues.  Mais  l’insuffisance  notoire  de 
nos  établissements,  l’opposition  systématique 
des  bouchers,  aussi  le  préjugé  populaire,  ont  jus¬ 
qu’ici  empêché  la  réalisation  de  ces  vœux  éclai¬ 
rés,  encore  que  l’administration  de  l’agriculture 
l’ait  autorisée  et  encouragée  par  certaines  dis¬ 
positions  réglementaires  concernant  l’inspection 
des  animaux  tuberculeux. 

Une  tentative  courageuse  fut  faite  à  l’abattoir 
de  Troyes  par  le  vétérinaire  inspecteur,  dans  un 
but  philanthropique  ;  elle  échoua  au  bout  de 
quelques  années  devant  l’opposition  des  bou¬ 
chers.  A  Roubaix,  la  municipalité  a  fait  installer 
à  l’abattoir  un  autoclave  pour  la  stérilisation  des 
viandes  provenant  d’animaux  tuberculeux  mais 
de  belle  qualité;  le  procédé  employé  donne  toute 
garantie,  le  propriétaire  retire  de  l’animal  vendu 
une  somme  appréciable,  et  le  public  montre  un 
empressement  visible  à  acquérir  à  bon  compte  la 
viande  cuite  et  le  bouillon  qui  lui  sont  offerts;  on 
utilise  ainsi  de  25  à  40  bêtes  chaque  année  ;  celte 
installaiion  est  d’ailleurs  récente. 

A  Paris,  l’initiative  privée  va  tenter  un  essai 
dont  il  sera  intéressant  de  suivre  les  résultats. 
Un  boucher  en  gros  a  sodicité  l’autorisation 
d’installer  à  l’abattoir  de  La  Villette  un  autoclave 
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d^siin-^  ï  la  siiirilisation  dos  viand'îs  provpnant 
d’aiiirn  uix  saisis  p:).if  t  ibarculose,  (ajn loniK^nieiil 
aut  JiS|)i>sitinn.s  (Je;  1  article  2  de  l’arrâtd  rninislé- 
riel  du  1 1  Février  ÜIÜO,  ainsi  conçu  :  «  Les  viandes 
saisies  ipii  sernnl  reconnues  suflisannuenl  alibiles 
après  fr.ig.iientalion  des  régions,  élimination  de 

séreuses  et  gros  vaisseaux,  pouri  ont  être  remises 

qu  elles  aui'ont  subi  une  sléi  ilisaiion  pridoiigce 
pendant  une  heure  au  moins,  soit  dans  l'eau 
bouillante,  soit  dans  la  vapeur  sous  pression. 
L’ensemble  des  opérations  ci-dessus  énoncées  ne 
pourra  s’elfectuer  qu’à  l'abattoir,  sous  le  con¬ 
trôle  du  vétérinaire  inspecteur.  « 

Sur  l’excellent  rapport  de  M.  le  D‘’ Vaillard,  le 
Conseil  d’hygiène  publique  du  département  de  la 
Seine  a  donné  un  avis  lavorable  à  celte  de¬ 
mande,  sous  réserve  qu’il  ne  potrrait  être  traité 
que  des  viandes  dé.-ignées  par  le  service  sani¬ 
taire  véiériuaire,  que  la  cuisson  s’effectuerait  par 
la  vapeur  d'eau  sous  pri  ssion,  dans  un  autoclave 
runli  üié  et  à  la  température  uiinima  de  115  degrés 
maiiiienuc  pendant  d<  ux  heures;  les  morceaux 
de  viande  à  cuire  ne  devront  pas  excéder  4  kilo¬ 
grammes  et  10  centimètres  d’épaisseur;  ils  se¬ 
ront  convenablement  espacés  dans  l’appareil  de 
façon  à  éviter  toute  accumulation  en  masse.  Enfin 
des  conditions  spéciales  assurent  l’exactitude  du 
contrôle  do  l’opération  dans  scs  détails  d’exé- 

On  ne  -aurait  qu’applaudir  à  l’initiative  du 
cotnmjiçant  qui  mérite  une  pleine  rèu-site,  et  à 
la  sagesse  du  Conseil  d  hygiène  qui  lui  a  donné 
un  appui  pleinement  auiorisé;  mais,  dans  l’es¬ 
poir  mémo  que  celle  initiative  sera  suivie  de 
beaucoup  d’autres,  il  convient  d’attirer  l'allen- 
tiuii  sur  les  condiiions  dans  lesquelles  ce  pre¬ 
mier  es -ai  va  être  mus  en  tivin. 

Lis  üoudusixis  du  G  mseil  d’hygiène  sont 
m  t  .'acH  sar  la  d  sig  lauon  des  viaud-s  qui  pour¬ 


ront  être  stérilisées  et  de  celles  qui  ne  le  pour¬ 
ront  pas.  Au  cours  de  la  discussion,  l’honorahle 
rapporteur  déclare  «  qu’ii  ne  saurait  êtreqiifs- 
tion  d  assainir  pour  la  vente  des  viandes  prove¬ 
nant  d'animaux  qui  ont  (ait  l’oltjei  de  saisies 
totales  pour  tuberculose;  aux  termes  de  la  loi, 
ces  viandes  sont  et  restent  exclues  de  la  consuni- 
mation.  L’opération  de  siérili-ation,  en  vue  de 
la  vente,  ne  portera  que  sur  les  viandes  dont  la 
Consommation  est  autorisée,  sons  conditions,  par 
l’arrêté  ministériel  de  Février  1909.  Il  ne  sera 
donc  pas  oO’ert  au  public  de  viandes  que  la  légis¬ 
lation  actuelle  déclare  malsaines;  la  légalité  et 
l’hygiène  seront  pleinement  respectées*  ».  Il  est 
aisé  de  montrer  que  celte  argumentation,  toute 
de  bonne  foi,  n’est  fondée  sur  aucun  texte  légal 
et  risque,  si  on  la  met  en  application,  d’aller  à 
l’encontre  du  résultat  même  que  l’on  a  cherché 
avec  sincérité. 

La  loi  ne  dit  rien,  en  effet,  des  conditions  de 
la  consommation  des  viandes  provenant  d  ani¬ 
maux  tuberculeux;  elle  se  coniente  de  prévoir 
des  dispositions  spéciales  à  l’occasion  du  règle¬ 
ment  d’administraiion  publique,  rendu  pour  son 
a[)pliialion,  et  celui-ci  reporte  sur  de.s  arrôiés 
mini.siériels  le  soin  d'édicter  ces  dispositions. 
L’arrêté  du  il  Février  1909  constitue  donc  le 
seul  et  unique  texte  sur  la  matière;  or,  il  ne  défi¬ 
nit  en  aucune  façon  les  cas  où  la  stérilisation 
est  autorisée,  par  rapport  à  la  nature  des  lésions  ; 
et  la  lecture  du  texte  permet  d’alfirmer  que  la 
stérilisation  i  si  permise  dans  tous  les  cas,  pourvu 
que  K  les  viandes  saisies  soient  reconnues  suffi¬ 
samment  alibiles  »;  en  sorte  que  M.  Martel  a  pu 
déclarer,  en  tout  état  de  cause  :  «  Il  est  bien  évi¬ 
dent  que  le  service  vétérinaire  sanitaire  n’auto¬ 
risera  pas  la  stérilisation  de  toutes  les  viandes 

1.  Compte  reui/a  dea  téancea  du  Canaeii  d'hÿi'ièiie  publi- 
i;ue  rt  de  salubrité  du  drparlernrui  de  la  Seine.  Seuiiee  u 
Ur,  Janwe-  l!il2,  p,  W. 


tuberculeuses.  C' lies  pour  lesquelles  les  motifs 
de  saisie  sont  tels  que  l’envoi  à  l’equarri-sage 
s'impose,  n'iront  pas  à  l’autoclave  du  pétition¬ 
naire,  mais  bit-n  à  1  extracteur  de  l’équarrissage 
comme  par  le  passé.  » 

Sans  p.  eiendi  e  à  aucune  précision  srient’fique 
sur  la  Uisl inction  enirr  b-s  vi-^ndes  qui  pmiironl 
êlri-  as.-.ainies  et  celhs  ijui  ne  le  pourront  pas, 
cette  di  ruière  maniéré  de  voir  est  bi-am  luip  pins 
près  des  nécessités  pial'qu<  s  de  la  i|ues  ion.  On 
nous  coniprendru  aisément  loreque  nous  aurons 
dit  qu’avec  la  réglementation  actuelle  sur  la  sai¬ 
sie  des  viandes  tuberculeuses,  ce  sont  très  fré¬ 
quemment  des  cas  de  saisie  totale,  qui  donnent 
précisément  l’occasion  de  stériliser  la  chair 
d’animaux  de  bonne  qualité,  ceux  dont  la  des- 
truclion  est  le  plus  regrettable  parce  que  leur 
chair  possède  de  réelles  qualités  alibiles,  ceux 
eu  même  temps  qui  fournissent  la  plus  grande 
quantité  de  viande  et  qui,  par  consé(|uent,  leront 
vivre  l’indiisirie  nouvellement  tentée.  Le  ser- 

sans  le  moindre  préjudice  pour  la  santé  publique, 
envisager  la  désignation  des  viandes  (pii  [loui- 
ronl  être  assainies,  dans  un  sens  beau.-oiip  plus 
large  que  ne  le  ferait  supposer  la  déeiaialion  de 
M.  Vaillard.  En  réalité,  l’interdiction  ne  devrait 
porter  que  sur  certains  cas  de  tuberculose  très 
étendue,  massive,  ou  à  lésions  infiltrées  et  ra¬ 
mollies,  dans  lesquels  l’épluchage  même  cons¬ 
tituerait  un  danger  pour  l’opérateur. 

On  peut  faire  toute  confiance  au  service  sani¬ 
taire  de  la  Seine,  mais  il  n’en  reste  pas  moins 
que  les  distinctions  à  établir  ne  dépendront  que 
de  son  appréciation,  même  si  l’Administraiion 
liiisait  iniervenir  une  réglementation,  car  c’est 
évidemment  lui  qui  l’inspirt  rail.  Dans  le  cas  où 
l’initiative  qi  i  vient  de  se  produire  à  Paris  se 
iipéiciail  en  d’autres  vi.bs,  les  mêmes  erre- 
meiit-  se  produii  ai.  ni  sans  doiiU  ,  (  t  l’i  n  s’aper¬ 
çoit  (|Ue  des  riiaiiièrc-  de  voir  dilb  renies  pour- 


cLe  la  Société  d. ' AlixarxexLtatiogL  ciietetiQfu.e 


EiGI^Ë  DES  MâLADES,  CONVALESCENTS,  VIEILLARDS  J/Ùme/itatim 


Farines  très  légères 


MIZINM  ORGEOSE  AVENOSE  C/ 

Crème  de  riz  maltée  Crème  d’orge  maltce  Farine  d’avoine  maltée 

ARISTOSE  GRAMENOSE  CASTANOSE 

à  bsse  de  farine  maltée  de  blé  et  d’aïolne  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉMAETINE  REÉOSE  EENTIEOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  maïs)  •?  Blé  total  préparé  et  malté  Farine  de  lentilles  maltée 

CkCkOB,  mALTS,  SEf^OULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PEftSÎET.  —  Brochure  ei  Échantillons  sur  demande. 


Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE  Cy 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

EENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


Dyspepsies  •  Gastrites. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux. 
Castro -Entérites  Infantiles 


Spécifique  de  IHyposécretion 

et  de  l’Atonie  gastrique 


Suc  Gastrique 

puir  du  porc  vivant 
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raient  amener  des  manières  de  faire  dilTérentes 
sur  un  sujet  partout  comparable  à  lui-même. 
Peut-être  le  Conseil  d’hygiène  de  la  Seine, 
réparant  en  cela  l’omission  de  l’arrêté  minis¬ 
tériel,  eût-il  pu  établir  sur  la  matière  une  juris¬ 
prudence  utile;  on  ne  saurait  que  regretter  qu’il 
ne  l’ait  point  tenté. 

Nous  exprimons  aussi  le  regret  qu’il  ait  cru 
devoir  aggraver  les  conditions  imposées  par 
l’arrêté  ministériel  sur  la  stérilisation,  en  ce  qui 
concerne  la  durée  de  celle-ci.  Au  cours  de  ses 
belles  recherches  sur  la  fabrication  des  conserves 
de  viandes  pour  l’armée,  M.  Vaillard  a  établi 
qu’à  l’autoclave,  à  120“,  le  centre  de  chaque 
conserve  d’un  kilogramme,  enfermée  dans  une 
boîte  métallique,  atteignait  102  à  105“  en  moins 
de  trois  quarts  d'heure,  et  il  ajoute  que  cette 
température  dépasse  de  beaucoup  celle  qui  est 
nécessaire  pour  détruire  le  virus  tuberculeux. 
On  conçoit  aisément  qu’elle  sera  atteinte  en 
moins  de  temps  encore  au  sein  de  morceaux  de 
viande  n’ayant  pas  plus  de  10  centimètres  d’épais¬ 
seur  et  exposés  directement  à  la  vapeur  d’eau  ;  en 
cas  de  simple  ébullition,  la  prolongation  pendant 
une  heure  de  la  température  de  100“  est  plus  que 
suffisante  aussi  pour  assurer  le  résultat  voulu, 
qui  n’a  pas  besoin  d’être  aussi  parfait  que  celui 
recherché  dans  la  fabrication  des  conserves, 
c’est-à-dire  la  stérilisation  absolue.  Si  cependant 
la  durée  prolongée  de  la  stérilisation  n’a  pas 
d’avantages  réels,  elle  a  par  contre  des  incon¬ 
vénients;  elle  accentue  la  déperdition  subie  par 
la  viande  et  elle  augmente  le  prix  de  revient  de 
l’assainissement. 

Il  est  plus  que  probable  que  le  Conseil  d’hy¬ 
giène  de  la  Seine  a  voulu,  avant  toute  chose, 
garantir  pour  le  consommateur  la  sécurité  d’un 
procédé  qui  n’en  est  encore  en  France  qu’à  un 
timide  essai  d’acclimatement;  c’est  une  sage 
politique,  et  nos  réserves  n’avaient  d’autre  but 
que  de  préciser,  aux  yeux  du  public  médical,  le 


côté  technique  de  la  question.  Aussi  concluons- 
nous  aujourd’hui,  au  sujet  des  viandes  tubercu¬ 
leuses,  comme  déjà  nous  concluions  au  sujet  des 
viandes  dépréciées  en  général'.  On  conçoit  la 
répugnance  du  public  à  consommer  des  viandes 
qu’un  rudiment  d’inspection  sanitaire  ne  suffit 
pas  à  garantir,  et  comment,  d’autre  part,  un  étal 
de  basse  boucherie  manquerait  de  marchandises 
en  l’absence  de  tout  appareil  d’assainissement 
permettant  de  traiter  les  viandes  reconnues  uti¬ 
lisables  dans  les  abattoirs.  On  peut  être  assuré 
que  lorsqu’on  France  les  viandes  seront  partout 
convenablement  visitées  et  que  des  abattoirs 
publics  convenablement  installés  fourniront  aux 
classes  indigentes  un  aliment  réparateur  certai¬ 
nement  sans  danger,  l’opinion  publique  rassurée, 
adoptera,  comme  en  Allemagne,  en  Autriche,  en 
Suisse,  en  Belgique,  le  principe  de  la  basse  bou¬ 
cherie. 

J.  Rennes, 

Vétérinaire  départemental 
de  Seine-et-Oise. 


RÉFLEXIONS 

PIIOPAGATION  DE  L’ESPÈCE  HUMAINE 

[D'APRÈS  MAURICE  DE  SAXE)  ' 


Ce  n’est  pas  seulement  de  nos  jours  que  l’an¬ 
goissant  problème  de  la  dépopulation  s’est  posé 
à  l’esprit.  Depuis  longtemps  déjà,  il  s’est  dressé 
avec  ses  difficultés  et  ses  inconnues,  et  les  solu¬ 
tions  qu’on  a  proposées  pour  le  résoudre  ont 
clé  diverses  et  variées. 

Le  maréchal  Maurice  de  Saxe  avait  été  frappé 
par  «  l’extraordinaire  diminution  dans  le  monde  » 


1.  (I  Traité  de  ITn.spection  des  viandes  »,  1910. 
•J.  «  Mes  Rêveries  »,  par  Maurice  de  Saxe. 


depuis  Jules  César;  et,  au  cours  d’une  doulou¬ 
reuse  maladie  qui  le  tint  eu  éveil  pendant  treize 
nuits,  il  exposa,  dans  son  célèbre  ouvrage  inti¬ 
tulé  «  Mes  Rêveries  »,  «  ses  réflexions  sur  la 
propagation  de  l’espèce  humaine  ». 

a  Après  avoir  traité  d’un  art  qui  nous  ins¬ 
truit  avec  méthode  à  la  destruction  du  genre  hu¬ 
main,  dit-il,  je  vais  tâcher  de  faire  connnîlrc  les 
moyens  auxquels  on  pourrait  avoir  recours  pour 
en  faciliter  la  propagation.  » 

Il  est  persuadé  que,  tôt  ou  tard,  les  religions 
chrétienne  et  mahométane  seront  obligées  de 
modifier  leurs  coutumes  et  leurs  usages.  Ce  sont 
elles  les  grandes  coupables  et  c’est  depuis  qu’elles 
se  sont  implantées  dans  le  monde  que  les  peuples 
ont  disparu. 

Les  jeunes  filles  se  marient  trop  tard;  elles 
passent  leurs  plus  belles  années  dans  l’atii  nte 
d’un  mari;  néanmoins,  pendant  ce  temps,  la  naiure 
ne  perd  pas  ses  droits  et  «  la  jeunesse  fait  des 
choses  qui  détruisent  les  parties  de  la  généra¬ 
tion  ».  Trop  souvent  la  coquetterie  pousse  à  la 
débauche;  pourtant,  on  tient  à  garder  «  sa  répu¬ 
tation  de  vierge  et  cela  ne  contribue  pas  peu  à  la 
diminution  de  l’espèce  ». 

Il  est  probable  que  les  mariages  d’inclination 
étaient  aussi  rares  au  temps  du  maréchal  qu’à 
notre  époque,  car  il  flétrit  les  unions  mal  assor¬ 
ties.  Qu’en  résulte-t-il  ?  C’est  que  «  telle  femme, 
qui  ne  lait  pas  d’enfants  avec  son  mari,  en  ferait 
avec  unautre,  parce  que  souvent  les  dégoûts  s’en 
mêlent;  le  mari  et  la  femme  ne  font  que  languir 
ensemble  et  tout  le  système  en  général  est  con¬ 
traire  aux  lois  de  la  nature  ». 

Le  premier  commandement  que  Dieu  fit  à 
l’homme  :  croissez  et  multipliez,  est,  do  tous,  le 
moins  suivi  et  celui  auquel  on  fait  le  moins  atten¬ 
tion.  Pourtant  la  nature  ne  demande  qu'à  pro¬ 
créer;  mais  si  on  lui  refuse  ce  qu’elle  demande, 
la  faculté  d’engendrer  se  perd.  «  AuK.si,  sur  cent 
femmes  qui  se  livrent  au  manège  des  filles,  à 


Aux  Anémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 
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peine  y  en  a-t-il  dix  capables  de  génération.  »  Que 
de  femmes  inutiles  dans  un  Etat  et  impropres  à 
remplir  les  devoirs  pour  lesquels  l’auteur  de  la 
nature  les  a  créées  ! 

Afin  de  lutter  contre  cette  dépopulation  crois¬ 
sante,  Maurice  de  Saxe  propose  plusieurs  solu¬ 
tions  qu’il  donne  comme  très  efficaces. 

D’abord  le  législateur  décrétera  que  la  stérilité 
vient  de  la  débauche  et  «  y  attachera  Je  la  honte 
dès  l’ilge  de  15  ans  ».  Puis,  le  maréchal  demande 
que  l’on  fasse  une  situation  pécuniaire  toute 
spéciale  à  la  femme  qui  aura  des  enfants.  De  nos 
jours,  on  ne  sait  encore  s’il  faut  diminuer  les 
impôts  pour  les  familles  nombreuses  ou  augmen¬ 
ter  ceux  des  célibataires.  Miiurice  de  Saxe,  lui, 
conseille  que  l’on  ordonne  «  que  le  dixième  jour, 
soit  du  revenu  des  enfants  ou  de  l’ouvrage  de  leurs 
mains,  serait  consacré  à  la  mère;  alors  cette  mère 
emploierait  toute  son  industrie  à  les  élever  pour 
se  faire,  par  leur  nombre,  un  avenir  heureux  ». 

Il  va  même  plus  loin  dans  son  désir  de  voir 
des  familles  nombreuses,  et,  sans  se  soucier 
peut-être  de  ce  que  pareilles  rentes  pourraient 
coûter  à  l’Etat,  il  est  d’avis  que  l’on  fasse  une 
pension  de  1.000  écus  à  toute  mère  qui  aura  dix 
enfants  vivants;  si  elle  en  a  quinze,  cette  pension 
sera  de  1.500  écus,  et  elle  s’élèvera  à  2.000  si  les 
enfants  sont  au  nombre  de  vingt. 

Et,  d’un  ton  un  peu  dédaigneux,  le  maréchal 
ajoute  :  «  Cette  perspective,  pour  des  gens  du 
commun,  ferait  qu’ils  emploieraient  toute  leur 
industrie  à  les  bien  élever  et  s’en  feraient  dès 
leur  jeunesse  un  point  capital;  les  mères  ne  prê¬ 
cheraient  autre  chose  à  leur  fille.  » 

Mais  le  père,  qui  semble  un  peu  oublié  dans 
cette  législation,  ne  craindra  t-il  pas  de  se  char¬ 
ger  par  trop  d’enfants  ?  Non,  répond  le  maré¬ 
chal.  Les  enfants  coûtent  peu  quand  ils  sont 
petits;  «  plus  un  paysan  ou  un  artisan  a  d’en¬ 
fants,  mieux  vont  les  affaires,  parce  que  dès  l’âge 
de  17  ans,  ils  les  emploient  à  quelque  chose  b. 


D’ailleurs,  pour  parvenir  plus  effi 
encore  «  à  bien  peupler»,  on  pourrait  ii 
des  modifications  à  nos  usages  et  à  nos  c 


Tout  mariage  se  ferait  pour  cinq  ans;  si,  pen¬ 
dant  ce  temps,  aucun  enfant  n’était  né,  il  serait 
dissous  et  ne  pourrait  se  renouveler  qu’avec  dis¬ 


pense. 

C'est  le  divorce  reconnu  par  avance,  c’est  la 
séparation  à  l’amiable.  Cette  proposition  de  loi 
aurait  d’ailleurs  sa  contre- partie  dans  la  sui¬ 
vante  :  les  mêmes  époux  qui  auraient  renouvelé 
leur  mariage  jusqu’à  trois  fois  et  qui  auraient  eu 
des  enfants  seraient  inséparables  et  devraient 
vivre  ensemble  le  reste  de  leur  vie,  quoi  qu’il 


Prévoyant  que  ces  idées  un  peu  nouvelles, 
surtout  pour  son  époque,  ne  seraient  pas  admises 
par  tous,  le  maréchal  éprouve  le  besoin  de  se 
justifier  en  disant  :  «  Tous  les  théologiens  du 
monde  ne  sauraient  prouver  l’impiété  de  ce  sys¬ 
tème,  parce  que  le  mariage  n’est  établi  que  pour 
la  population.  » 

D’ailleurs,  s’il  est  d’avis  que  la  religion  chré¬ 
tienne  est  contraire  à  la  propagation  de  l’espèce  en 
rendant  le  mariage  indissoluble  et  en  ne  permet¬ 
tant  qu’une  seule  femme,  la  religion  de  Mahomet 
ne  l’est  pas  moins,  à  son  avis,  en  permettant  la 
pluralité.  Il  condamne  la  polygamie,  car,  «  dans 
ce  grand  nombre  de  femmes  enfermées,  une  seule, 
ordinairement,  s’emparera  du  cœur  du  maître  et 
lesauires,  qui  deviennent  les  servantes,  restent 
inutiles  ». 

Maurice  de  Saxe  admet  bien  qu’un  homme  ait 
plusieur.s  femmes,  mais  pas  en  même  temps;  et 
il  termine  «  ses  réflexions  »  en  rejetant  la  faute 
de  tout  ce  qui  arrive  sur  les  hommes,  qu’il  accuse 


de  tyranniser  le  sexe  charmant.  Quand  nous  fai¬ 
sons  des  lois,  c’est  qu’elles  nous  .‘■ont  commodes; 
elles  sont  toujours  à  notre  avantage.  Par  nos  pré¬ 
jugés  ridicules,  nous  «  faussons  »  la  femme  et  la 
contraignons  à  déguiser  ce  qu’elle  pense.  Per- 
metlons-leur  de  se  choisir  un  mari  selon  leur 
rœur  et  pour  un  temps  limité,  pour  ne  pas  les 
voir  it  faire  des  choses  contraires  à  la  nature  ni 
de  celles  où  elles  courent  risque  de  leurvie  ».  On 
ne  songerait  qu’à  la  vie,  qu’on  emploierait  à 
l’amour;  on  ne  verrait  plus  la  débauche  puisque 
ni  les  hommes  ni  les  femmes  n’auraient  besoin 
d’y  avoir  recours  pour  satisfaire  aux  lois  de  la 
nature  et  a  cette  facilité  de  se  marier  et  de  se 
quitter  ferait  que  tout  le  monde  se  marierait  ». 

Ainsi,  on  verrait  s’arrêter  les  progrès  conti¬ 
nuels  du  mal  qui  attire  de  jour  en  jour  l’espèce 
humaine  et  ruine  toute  la  terre. 

Malgré  la  belle  assurance  que  montre  le  maré¬ 
chal,  on  ne  peut  s’empêcher  de  rester  sceptique. 
La  population  n’augmente  pas  de  nos  jours,  au 
contraire.  Néanmoins,  nous  appliquons  les  con¬ 
seils  de  Maurice  de  Saxe.  Nous  ne  nous  montrons 
pas  très  esclaves  de  la  loi  conjugale  et  nous  savons 
rompre  assez  facilement,  quand  ils  nous  gênent, 
les  liens  du  mariage.  On  ne  voit  pas  ce  qu’y  ont 
gagné  la  société  et  la  morale.  Ce  n’est  donc  pas 
dans  la  facilité  de  se  marier  et  de  se  quitter  que 
réside  la  solution  du  problème;  nous  serions 
autiernent  un  des  peuples  les  plus  féconds  du 
monde. 

Nos  pères  ont  été  des  sages  en  n’appliquant 
pas  la  philosophie  un  peu  large  du  maréchal  et 
en  se  gardant  de  suivie  les  conseils  qu’il  leur 
donnait. 

Loin  de  solutionner  le  problème  de  la  dépopu¬ 
lation,  le  maréchal  en  augmentait  les  difficultés. 

Maurice  de  Saxe  lut  meilleur  général  que  so¬ 
ciologue. 

E.  Buessot, 

Médecin  aide-major  de  classe. 


ENGHIEN-les-bâIns 

Eaux  les  pins  sulfureuses  de  France  (33  c.c.  d’H*S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 

Souveraines  dans  le  traitement  à  DOMICILi£  des 

Rhumes,  Larpiiles,  Bronchites,  Alieetions  Rhumatismales,  Maladies  de  la  Peau 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Premlire  Combinaison  dlreote  et  entièrement  stable  de  l'Iode  aveo  la  Peptona 
BÊCOüVBRTB  en  1896  PAR  E.  QALBRUN,  ooctcuw  bn  pharmacib 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 

Vingt  goutU»  tODALOSB  agiuent  eomm*  un  grammt  loiiur»  alcstUn. 
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La  première  Beclion, 

Hygiène  urbaine,  renlerme 
tout  ce  qui  concerne  1  ali¬ 
mentation  en  eau  des  -vil¬ 
les;  l’évacuatioa  des  ma¬ 
tières  usées  (vidanges, 
égouts,  champs  d  épan¬ 
dage,  épuration  des  eaux, 
etc.);  l’établissement,  l’en¬ 
tretien  et  le  nettoiement  de  la  voie  publique;  l’enlè- 


tretien  et  le  nettoiement  de  la  voie  publique;  l’enlè-  privée,  l’organisation  et  le  matériel  des  laboratoires, 
vement  et  la  destruction  ou  l’utilisation  des  ordures  la  bactériologie,  la  surveillance  et  le  contrôle  des 

ménagères;  les  parcs  et  squares  ;  les  cimetières.  eaux  d’alimentation,  la  vaccination,  le  transport  des 

La  deuxième  section,  Hygiène  de  l'habitation,  malades,  les  appareils  à  stériliser,  etc. 
comprend  :  les  matériaux  de  construction,  l’alimen-  La  quatrième  section.  Hygiène  des  collectivités , 


tation  en  eaux,  l’évacuation  des  matières  usées,  le 
chaulfage,  la  ventilation,  l’éciairage,  l’hygiène  mobi- 
bère  des  maisons. 

La  troisième  section.  Prophylaxie  des  maladies 
conlagieii’es ,  comporte  la  désinfection  publique  ou 


concerne  les  hôpitaux,  hospices,  lycées,  écoles, 
casernes,  prisons,  etc. 

La  cinquième  section.  Hygiène  alimentaire,  est 
consacrée  aux  halles  et  marchés,  entrepôts,  abattoirs,- 
conservation  des  denrées  alimentaires,  à  la  surveil¬ 
lance  des  denrées,  répres¬ 
sion  des  fraudes,  etc. 

La  sixième  section.  Hy¬ 
giène  des  trans/>or<s, se  rap¬ 
porte  aux  chemins  de  fer, 
bateaux,  voitures  pabii- 
ques  ou  privées  ;  elle  étu¬ 
die  l’hygiène  du  voyageur 
et  la  protectlou  sanitaire 
des  localités  parcourues. 

Dans  la  septième  sec¬ 
tion,  Hygiène  Sociale,  on  a 
placé  tout  ce  qui  touche 
aux  habitations  à  bon  mar¬ 
ché,  à  la  lutte  contre  la 
tuberculose,  à  l’alcoolisme, 
aux  dispensaires,  sanato¬ 
riums,  refuges,  à  la  pro¬ 
tection  des  enfants,  à  1  hy¬ 
giène  iudividuelle,  soins 
de  propreté,  exercices  phy¬ 
siques,  vêtements. 


D’après  son  règlement 
spécial,  le  musée  reçoit  les 
dons  d’appareils  intéres¬ 
sants  et  de  valeur  hygiéni¬ 
que  bien  étabiie.  Tout  ob¬ 
jet  proposé  sera  soumis  à 
l’examen  et  à  l'acceptation 
de  la  Commission  de  sur¬ 
veillance  et  de  perfection¬ 
nement  des  Services  d’hy¬ 
giène.  Tous  les  objets  don¬ 
nés  et  admis  au  musée  de¬ 
viendront  la  propriété  de 
la  Ville  de  Paris.  Une  bibliothèque  (en  lormation)  et 
une  vaste  et  magnifique  salle  de  conférences  (avec 
laboratoire  annexe)  font  partie  de  la  nouvelle  instal¬ 
lation.  \La  Nature.) 

P.  D. 


LE  MUSÉE  D’HYGIÈNE  DE  PARIS 


Le  Musée  d'IIygiène  que  l’on  réclamait  depuis 
longtemps  a  été  créé,  sur  la  proposition  di  M.  Le- 
marchand,  par  délibération 
du  Conseil  municipal  en 
date  du  13  Novembre  1908. 

Par  suite  des  travaux  né¬ 
cessités  pour  i’aménage- 
ment  des  locaux  affectés  à 
cette  création,  l’installa¬ 
tion  du  Musée  n’a  pu  com¬ 
mencer  qu’en  Avril  1911. 

Elle  a  été  menée  à  bien  en 
dix  mois,  grâce  à  l’activité 
de  M.  Juillerat,  conserva¬ 
teur,  et  de  M.  Leroux, con¬ 
servateur  adjoint. 

Relevant  de  la  Direction 
des  affaires  municipales 
de  la  Préfecture  de  la 
Seine,  le  Musée  d’hygiène 
est  établi  dans  les  bâti¬ 
ments  de  1  ancien  presby¬ 
tère  de  l’égli-e  de  S-int- 
Leu,  57,  boulevard  Sébas¬ 
topol,  il  proximité  du  Con¬ 
servatoire  National  des 
Arts  et  Métiers.  11  est  sub¬ 
divisé  en  sept  sections. 
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CORRESPONDANCE 


A  propos  du  travail  du  professeur  E.  J.  Moure, 
sur  la  gastroscopie. 

Dans  son  travail  sur  la  gastroscopie  [La  Presse 
Médicale  du  3  Février  1912)  M.  Moure  a  fait  quelques 
observations  qui  méritent  d’être  relevées. 

1°  L’introduction  de  mon  gastroscope  est  des  plus 
faciles  et  ne  présente  aucun  danger.  11  n’y  a  aucune 
possibilité  de  traumatiser  l’oesophage. 

Sur  plus  de  500  gastroscopies  que  j’ai  pratiquées 
je  n’ai  jamais  eu  le  plus  léger  accident. 

2“  Le  fait  que  mon  gastroscope  exige  la  pénétra¬ 
tion  complète  du  périscope  dans  le  tube  pour  com¬ 
mencer  à  gonfler  l’estomac  avec  l’air,  n’est  pas, 
comme  le  croit  M.  Moure,  un  grave  inconvénient. 
Sans  cette  disposition  une  gastroscopie  ne  saurait 
être  utile  dans  la  pratique,  car,  seule  l’introduction 
simultanée  du  tube  et  du  périscope  permet  l’inspec¬ 
tion  immédiate  de  la  cavité  gastrique  et  réduit  au 
minimum  la  durée  de  l'examen. 

Dans  mon  livre  sur  la  gastroscopie  (Leipzig, 
1911),  j'ai  insisté  sur  la  nécessité  de  cette  dispo¬ 
sition  et  j’ai  exposé  longuement  les  desiderata 
auxquels  doit  répondre  un  gastroscope  pratique.  Le 
gastroscope  de  Lœuing  et  Stiéda  ne  remplit  pas  ab¬ 
solument  les  conditions  exigées,  il  semble  que  la  mo- 
diflcatioD,  apportée  par  M.  Moure,  ne  le  mette  pas  & 
l’abri  de  ce  reproche. 

D'  Hans  EtsNsa  (Berlin). 


Monsieur  le  Secrétaire  de  la  Rédaction 
de  La  Presse  Médicale. 

Voudriez-vous,  en  réponse  à  l’article  de  M.  Perrin 
(de  Nancy)  sur  l'Abus  de  Vlnsigne  et  du  nom  de  la 
Croix  Ponge  paru  dans  La  Presse  Médicale  du  23 
Mars,  publier  ces  quelques  mots  : 

«  Le  gouvernemeni  n’a  pas  proposé  les  mesures 
nécessaires  pour  empêcher  l  emploi  de  cette  marque 
de  fabrique,  parce  que  beaucoup  de  maisons,  dont  le 
titre  a  été  déposé  régulièrement,  ne  sont  pas  con¬ 
nues  sous  le  nom  du  propriétaire,  mais  uniquement 
sous  le  nom  de  la  marque  defabriquer. 


Et  la  chose  est  tellement  évidente  que  toute  la 
correspondance  des  clients  arrive  à  ces  maisons  uni¬ 
quement  avec,  comme  seule  indication,  «  la  marque 
de  fabrique  ». 

De  plus,  les  approvisionnements  existants  à  cette 
marque  sont  considérables. 

Il  y  aurait  donc  de  fortes  indemnités  à  verser,  ce 
ce  que  M.  Perrin  n’a  pas  l’air  d'avoir  même  soup* 

Bien  entendu,  j’excepte  les  fabricants  dont  la  croix 
rouge  n’est  qu’un  sous-titre  ou  un  accessoire  et  qui 
peut  sans  inconvénient  disparaître  en  quelques  mois, 
sans  aucun  préjudice. 

Et,  comme  conclusion,  si  nos  législateurs  n’ont 
rien  édicté,  c’est  que  la  dépense  qui  suivrait  leur 
vote  serait  hors  de  proportion  avec  le  résultat.  La  loi 
sur  le  repos  hebdomadaire  et  sur  les  retraites  ou¬ 
vrières  les  ont  rendus  plus  prudents...  pour  sauver, 
en  réfléchissant,  quelques  millions. 

Recevez,  Monsieur  le  Rédacteur,  l’assurance  de 
ma  considération  la  plus  distinguée. 

Eue.  Pozzi. 


A  travers  le  Monde 


•{-  Le  «  Service  social  »  dans  les  hôpitaux  muni¬ 
cipaux.  —  Ce  service,  créé  pour  la  première  fois  en 
Amérique  à  1  hôpital  général  de  Boston  en  1905, 
vient  d’être  organisé  dans  tous  les  hôpitaux  munici¬ 
paux  de  New-York;  dans  chaque  hôpital  un  Comité, 
assisté  de  dames  visiteuses  rétribuées,  est  chargé 
de  «  faire  des  enquêtes  sur  la  situation  des  malades 
qui  doivent  quitter  l’hôpital,  de  rechercher  les 
moyens  d’améliorer  leurs  conditions  d’existence, 
.quand  c’est  nécessaire,  de  leur  assurer  les  soins  à 
domicile  dont  ils  peuvent  avoir  encore  besoin  ou 
bien  leur  admission  dans  des  maisons  de  convales¬ 
cence,  enfin  de  coordonner  autant  que  possible 
l’œuvre  des  hôpitaux,  des  dispensaires  et  des  di¬ 
verses  institutions  d'assistance  publique  ou  pri¬ 
vée  >1, 


•î-  L’Etat  d’Illinois  dispose  que  «  quand  le  père,  la 
mère  ou  les  parents  d’un  enfant  indigent  n’ont  pas 
les  moyens  de  le  nourrir,  l’élever  convenablement, 
et  que,  néanmoins,  l’intérêt  de  cet  enfant  commande 
de  le  laisser  dans  sa  famiile,  le  tribunal,  après  en¬ 
quête,  pourra  ordonner  l’allocation  d’un  secours 
permanent  à  la  famille  de  cet  enfant;  ce  jugement 
sera  notifié  au  Conseil  général  du  Comté  et  exécuté 
par  ses  soins,  aux  frais  du  Comté  ». 

GIBRALTAR 

•î-  La  fièvre  palustre  à  Gibraltar.  —  La  fièvre  pa¬ 
lustre  se  rencon're  en  Espagne  à  10  ou  12  milles  de 
Gibraltar.  Elle  y  exerce  ses  ravages  surtout  sur  les 
gens  qui  travaillent  dans  les  forêts  de  chênes-lièges, 
où  se  rencontrent  mares  et  eaux  stagnantes,  lieux  de 
reproduction  de  nombreux  anophèles  (Anopheles 
maculipennis  et  Anopheles  bifurcatus). 

Au  contraire,  la  recherche  des  anopbélines  dans 
le  voisinage  immédiat  de  Gibraltar  est  toujours  res¬ 
tée  négative  et,  sur  le  rocher  même,  il  n’a  jamais  été 
capturé  un  seul  anophèle,  tandis  que  Culex  fatigans 
et  Stegomyia  fasciata  y  sont  extrêmement  communs. 

Or,  on  rencontre  du  paludisme  à  Gibraltar,  non 
seulement  sur  des  soldats  en  provenance  de  pays 
contaminés,  mais  encore  chez  des  autochtones  at¬ 
teints  de  paludisme  primaire.  Des  cas  cités  par  le 
major  Fowler  ont  été  constatés  simultanément  et 
dans  le  même  quartier. 

Quelle  a  été  l’origine  de  l’infection  et  quel  est 
l’agent  de  transmission  ?  A  ces  deux  questions,  au¬ 
cune  réponse  satisfaisante  ne  se  peut  faire.  Les  sol¬ 
dats  infectés  habitent  fort  loin  du  quartier  où  a  pris 
naissance  la  petite  épidémie,  mais  peut-être  aussi 
existait-il  quelques  vieux  paludéens  à  bord  d’un 
navire  ayant  stationné  dans  le  voisinage  ?  Quant  à 
l’agent  de  transmission,  l’auteur  en  est  réduit  à 
admettre  l’hypothèse  qu'un  antre  moustique  que 
l’anophèie  est  peut-être  capable  de  convoyer  le 
parasite,  ou  alors  que  les  anophèles,  déjà  malades, 
ont  été  véhiculés  par  un  navire,  deuxième  supposition 
beaucoup  plus  vraisemblable.  [Annales  d  Hygiène  et 
de  Médecine  coloniales,  1911,  p.  856.) 


Jji,  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stérilisée. 

0  gr..30  par  pilule. -Dose  moyenne  !  6  Pilules  pan  joup. 

'  Lithiase  biliaire  ^ 

*  ,  Ittsuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation 
Entéro-Colite  ' 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 
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LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Redard.  —  Gymnastique  orthopédique.  1  vo¬ 
lume  graud  in-8»  de  220  pages,  avec  129  figures  et 
12  planches.  (Maloine,  éditeur.) 

Ce  n’est  pas  d’aujourd’hui  qu’on  s’est  préoccupé 
d’assurer  par  la  gymnastique  la  développement  nor¬ 
mal  de  l’enfant.  De  tout  temps,  on  recommanda 
l’exercice  pour  la  prévention,  le  traitement,  la  gué¬ 
rison  des  maladies. 

Actuellement,  la  gymnastique  orthopédique,  ap¬ 
pliquée  au  traitement  des  difformités  congénitales  ou 
acquises,  des  malformations,  de  certains  troubles 
fonctionnels,  a  pris  une  importance  considérable. 
Véritable  méthode  rationnelle  scientifique,  elle  est 
devenue  une  branche  capitale  de  la  kinésithérapie. 

11  est  démontré  aujourd’hui  que  les  exercices  mé¬ 
thodiques  exécutés  avec  une  intensité  mesurée  ont 
de  très  nombreuses  indications  pour  la  prophylaxie, 
le  traitement  des  déformations  de  l’enfance. 

En  France  nous  avons  déjà  comme  guide  récent 
dans  les  questions  de  gymnastique  orthopédique 
VAtlas  manuel  de  gymnastique  orthopédique  de 
M“®  Nageotte  Wilbouchewitch  qui  se  bornait  au 
traitement  des  déviations  de  la* taille. 

J  ai  moi-même  publié,  l’an  dernier,  une  Monogra¬ 
phie  intitulée  :  La  Gymnastique  respiratoire  chez  les 
entants,  en  collaboration  avec  Burman  Oberg. 

L’ouvrage  de  P.  Redard  est  plus  complet,  car  il 
embrasse  non  seulement  les  déviations  du  rachis 
et  l’insuffisance  respiratoire,  mais  aussi  les  luxa¬ 
tions  congénitales  de  la  hanche,  les  pieds  bots,  les 
pieds  plats,  les  troubles  de  la  marche,  les  paralysies 
infantiles. 

L’auteur  ne  se  borne  pas  aux  exercices  exécutés 
avec  ou  sans  appareils,  il  étudie  également  les  mani¬ 
pulations  de  redressement  et  de  mobilisation  les 
plus  importantes. 

Illustré  de  nombreuses  et  très  claires  reproduc¬ 
tions  photographiques  le  livre  de  notre  excellent 
confrère  P.  Redard  sera  des  plus  utiles. 

P.  Desfosses. 


Schüller.  —  Radio -diagnostic  des  aifeclioDs  de 
la  tête,  1  vol.  in-8“  de  viii-218  pages,  avec  5  plan- 
chfs  hors  texte  et  50  figures  dans  le  texte.  Prix: 
marks  :  7,80.  (Hôldee,  éditeurs,  Vienne  ) 

Cet  ouvrage  constitue  la  première  partie  d’une 
étude  sur  le  radiodiagnoslio  et  la  radiothérapie  en 
médecine  interne  qui  doit  entrer  dans  la  série  des 
suppléments  destinés  à  maintenir  à  jour  la  pathologie 
et  la  thérapeutique  de  Xothnagel. 

Il  est  entièrement  consacré  à  la  clinique,  la  partie 
technique  étant  complètement  laissée  de  côté,  etil  com¬ 
prend  quatre  parties  d’intérêt  pratique  très  inégal, 
La  première  présente  les  caractères  normaux  du 
crâne  au  point  de  vue  de  la  forme,  de  l’épaisseur,  de 
la  taille. 

La  seconde  traite  des  affections  intéressant  la 
forme  et  la  taille  du  crâne  :  malformations,  déforma¬ 
tions  consécutives  aux  maladies  du  squelette,  etc.  ; 
ostéomyélite,  tuberculose,  syphilis,  modifications 
atrophiques  et  hyperostosiques,  tumeurs,  trauma¬ 
tismes. 

Dans  la  troisième,  la  plus  importante,  l’auteur 
s’occupe  des  affections  intra-craniennes  entraînant 
ou  une  destruction  localisée  du  crâne  ou  des  altéra¬ 
tions  par  suite  de  l’augmentation  de  la  pression 
intra-cranienne.  C’est  au  premier  groupe  qu’appar¬ 
tiennent  les  tumeurs  hypophysaires  dont  le  diagnos¬ 
tic  radiologique  est  basé  sur  les  modifications  de  la 
selle  turcique.  Aussi  l’aspect  normal  de  cette  por¬ 
tion  de  l’étage  moyen  du  crâne  est  soigneusement 
étudié  et  ses  variations  anatomiques  sont  signalées 
d’une  façon  aussi  précise  que  possible.  Les  tumeurs 
de  l’hypophyse  se  répartissent  cliniquement  suivant 
trois  groupes  :  1°  tumeurs  de  l’hypophyse  dans 
l’acromégalie;  2“  dans  la  dystrophie  adiposo-géni- 
lale  ;  3“  dans  un  certain  nombre  de  cas  où  il  n’existe 
aucun  signe  de  troubles  trophiques. 

La  selle  turcique  peut,  dans  chacun  de  ces  groupes, 
apparaître  avec  l'un  des  caractères  suivants  :  faible¬ 
ment  élargie,  très  élargie  ou  entièrement  détruite. 

Il  faut  encore  tenir  compte  des  altérations  siégeant 
à  la  face  postérieure  de  la  lame  quadrilatère  et  qui 
sont  causées  par  les  tumeurs  du  labyrinthe. 

La  dernière  partie  renferme  seulement  quelques 
aperçus  sur  les  applications  de  radio-diagnostic  en 


rhinologie,  en  otologie,  en  ophtalmologie  et  en 
odontologie. 

L’ouvrage  se  termine  par  une  bibliographie  très 
étendue  qui,  jointe  aux  observations  personnelles  de 
l’auteur  entrant  dans  le  texte,  en  fait  une  source  de 
documentation  des  plus  complètes. 

F.  .1.VUGEAS. 
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crpi^ée  du  cervelet  chez  l’adulte  (6  fig.). 
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bles  mentaux  dans  le  goitre  exophtalmique. 
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syndromes  humoraux  des  diverses  affections. 
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Neurologie.  — Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
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Ententes  des  Nourrissons 

On  ne  peut  prescrire  aux  nourris¬ 
sons  qu’une  médication  inoffensive 
et  bien  acceptée.  heLactéol  répond 
à  ces  conditions.  Son  adion 
ed  vite  appréciable. 

Les  celles 

se  désodorisent,  ^ 
se  régularisent, 
sont  mieux  digérées. 

Donné  pendant  la  diète 
hydrique,  il  favorise  la 
reprise  de  l’alimentation, 


Lactéol  /i 


::  Selles  fétides  :: 

Chaque  fois  qu’un  malade  présente 
des  selles  fétides,  soit  au  cours  d’une 
maladie  infedieuse  (fièvre  typhoïde, 
rougeole,  scarlatine,  grip- 
pe),  soit  à  la  suite  d’une 
'  Ji  intoxication  alimentaire, 


’°°Æ  i  autre  cause, 

^  I  on  devra  lui  prescrire  le 
^  Lactéol. 

Les  résultats  sont  condants, 
la  langue  se  nettoie  et  la  dé¬ 
sodorisation  des  selles  est 
appréciable  dès  les  pre- 
miers  jours  du  traitement. 

Formuler:  Une  "Boite  de  Lactéol 

du  7>r  "BOUCARD 

Dose  x  3  à  6  comprimés  par  jour  (  I  ou  2  une 
demi-heure  avant  chaque  repas)  délacés  dans  un 
beu  d’eau  sucrée. 
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HECTABGYRE 


Naline 


PALUDISME 


SYPHILIS 


du  lobe  •postérieur  de  la  glande  pituitaire. 


(CJojnbiaaiaon  d’Hectine  et  de  Meroxjre), 

Le  pins  aotil,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

PILULESlParpUola;  Heotlna0,10;Protolodar«Hg,0,aS;Ext.Op.0,0i).  I  Durés 

_  Un*  &  deux  pilulea  par  Jour.  j  \  traiteme 

GOUTTES  (Par  tO gouttas:  Hactiue  0,05;  Rg.  0,01).  !0  i  m iMt.ptrJtur.]  1»  *  1° 
AMPOULES  A  (Pur  ampoule  ;  Heotina  0,10;  Hg.  0,01).  1  Une  ampouU  par 
AMPOULES  B^(Par  ampoule  ;  Bectine  O.tO;  Hg.  0,015).  |  ptrjianl  10  ù  l5  Jô 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, lymphatisme, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNlEa,  ASTHME.  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


ANTISEPSIE  INTESTINALE 


eXTRAiTâ  TOTAUX 

préparés  à  Proid  dans  le  vide 

THYROÏDINE 

OVARIN  E 

ETC- 

'H-éjenté^  en  Qiche^ 


en.  glabuleé  /(erjUnisés 

iK  G  R.Y  U 

Granulês  d'Gqar-Agar 

pw-r  et  sélectionné 

i  O  O  ÉY 

Combindisoa  iodo- organique 

d  ÛKle  c-t  de  peptonc  pure 
en  Globules  de  O^nO! 

PHOSFÉR.Y1- 

Combûittbon.  orgono-plioipho*  martiale 
en ^lobuici  dosés  à  oVIO 


Laboratoires»  Fournier  Fre-b 
E6.  "PouUvavd  âc  l  Hôpital.  PAfl.',S 
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LA  -  k  J  ■  k.A 


LA  4,, 4 .  kÂ  ,  ki  k.À- 


Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

«  L’acide  thyminique  est  Véliminateur  physiologique  de  l'acide  urique. 
0  Son  absence  chei  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
a  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminique)  doit  êtrç  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  ruricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0®’''25. 

DOSE  MOYENNE  :  0:75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  Inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDeinarLd.©r  la  X-iittératur©  avix  Latooratoir©©  CLIN) 


LAXÂTIF-RÉGIME 


«r|  Tfaitement  HaHonndl 
EJ  et  Hygiéntqm 

de  ta  Constipation  Tfabitueîle. 


A  BASE  D’AGAR-AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 


Echantillons  et  Brochure 
franco  sur  demande 


LABORATOIRES 


Paillettes  ^  Produit  exclusivement  végétal 

Comprimés  des  T onctions  intestinales* 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 


SPECIFIQUE 

DITE  R  Û  COLITE 

tiiyirmBRANEusE  ~  ^  ' 
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La  Prebsb  Mépicale  a  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d’enseignement  que  Paris 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  l’ensemble 
de  nos  confrères  et  spécialement  par  ceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant , jour  par  jour,  l’indication  de  tous  les  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  a  l'adresse  de  M.  Vitou.r,  à  La 
Presse  Medicale,  IW,  '  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  14  AU  20  AVRIL 


LUNDI  15  AVRIL 

Hôpital  des  Eafants- Malades  {Clinique  médicale  in¬ 
fantile).  —  A  4  heures,  M.  Paisseau  :  «  Rachitisme  ». 

A  5  heures,  M.  Habvier  ;  «  Paralysie  infautile  ». 
Hôpital  Cocbin  [Consultation  d'ophtalmologie).  —  A 

1  heure,  M.  Gantonnet  :  «  L’ophtalmologie  purulente  des 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  JosuÉ).  —  A 

2  h.  1/2:  (I  Généralités,  examen  du  cœur;  percussion, 
phonendoscopie ;  les  foyers  d'anscultallon  ». 

Place  du  Châtelet,  à  2  heures,  M.  Macaione,  agrégé, 
O  Visite  des  égouts  ». 

MARDI  16  AVRIL 

Hôtel-Dieu  [Clinique  ophtalmologique).  —  A  3  heures. 
M.  DE  Lapersonke  ;  «  Chirurgie  oculaire,  anesthésie 
locale,  régionale,  générale;  asepsie  et  antisepsie.  Pau¬ 
pières  et  conjonctive.  Granulations  conjonctivales;  péri- 
tomie;  opérations  du  ptérygion  et  du  symblépharon  ». 

Clinique  Tarnler.  —  A  lOheures,  M.  Lequeux,  agré¬ 
gé  :  «  Présentation  de  malades». 

Faculté  de  médecine  [Petit  Amphithéâtre).  —  A 
4  heures,  M.  André  Léry,  agrégé  :  «  Le  myxœdème.  Etude 
clinique  ». 


Hôpital  des  Enfants-Malades  [Clinique  médicale  in¬ 
fantile).  —  A4  heures,  M.  Babonneix  :  «  Encéphalopa¬ 
thies  infantiles  ». 

A  5  heures,  M.  Lemaire  :  »  Elude  clinique  des  troubles 
digestifs  des  nourrissons  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  (Service  de  M.  JosuÉ).  —  A 
40  h.  1  /2  :  «  Examen  de  l'aorte.  Radioscopie  du  cœur  et 
de  l’aorte  ». 

Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue  de  la  Sor¬ 
bonne).  —  A  5  heures,  M.  Durey  :  «  Physiologie  du  mas¬ 
sage.  Etude  pratique  de  l’effleurage  ». 

A  6  heures,  M.  Albert-Weil  ;  «  Notions  élémentaires 
d’électricité  physique.  Les  mesures  électriques.  Les  di¬ 
verses  modalités  de  l’énergie  électrique  utilisées  en  thé¬ 
rapeutique  ». 

MERCREDI  17  AVRIL 

Faculté  de  médecine  [Amphithéâtre  de  physique). 
—  A  4  h.  1/2,  M.  Weiss,  agrégé:  «  Formation  des  images; 
composition  d’un  système  centré;  œil  réduit  de  Listing; 
corps  étrangers  de  l’œil  ». 

Ecole  pratique  [Amphithéâtre  Cruveilhier).  —  A 
1)  heures,  M.  Foveau  de  Courmelles  :  «  La  lumière  en 
thérapeutique  et  en  hygiène.  Chromothérapie,  hélio  et 
photolhérapie.  Rayons  ultra-violets  et  stérilisation  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades  [Clinique  médicale  in¬ 
fantile).  —  Xk  heures,  M.  Paisseau  :  «  Purpuras.  Maladie 
de  Barlow.  Hémophilie  ». 

A  5  heures,  M.  Babonneix  ;  «  Chorée.  Tétanie  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  heures,  M.  Laignel- 
Lavastike,  agrégé  :  «  Présentation  de  malades  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  JosuÉ).  —  A 
2  h.  1/2  :  Il  Examen  du  pouls.  Pouls  artériel,  pouls  vei¬ 
neux.  Méthode  graphique.  Electrocardiographie  ». 

Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorbonne).  —  A  5  heures,  M.  Durey  :  n  Elude  pratique 
de  la  pression,  du  pétrissage  ». 

A  6  heures,  M.  Albert-Weil  :  n  Les  diverses  sortes 
d’applications  électriques  ». 

JEUDI  18  AVRIL 

Hôtel-Dieu  [Clinique  ophtalmologique).  —  A  8  heures, 
amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Boubdibr  :  «  Les  infections 
des  globes  oculaires  et  de  leurs  annexes.  Agents  patho¬ 
gènes  et  voies  de  pénétration  ». 

Faculté  de  médecine  [Petit  amphithéâtre).  —  A 
4  heures,  M.  André  Léhi, agrégé:  u  Le  myxœdème.  Etude 
pathogénique  et  thérapeutique  ». 


Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel- 
Lavastike,  agrégé  :  «  Les  réactions  antisociales  des 
dysgénésiques,  débiles  et  pervers  instinctifs  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades  [Clinique  medicale  in¬ 
fantile).  —  Xk  heures,  M.  Paisseau  :  «  Anémie.  Leucé¬ 
mie  ». 

A  5  heures,  M.  Babonneix  ;  n  Epilepsie  ». 

Hôpital  Saint-Antoine  (20,  rue  de  Citeaux).  —  A 
11  heures,  M.  Albert  Mathieu  :  La  psychothérapie 
dans  la  maladie  de  l’appareil  digestif  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  JosuÉ).  —  .4 
10  h.  1/2:  «Arythmies,  exlrasystoles  ». 

Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorbonne).  —  A  5  heures,  M.  Durey  ;  «  Etude  pratique 
de  la  friction,  de  la  percussion,  des  vibrations  ». 

A  6  heures,  M.  Albert-Weil  :  «  L’électricité  agent 
excilo-moleur.  Application  à  l’élerlrodiagnostio  des  aiTec- 
tions  nerveuses  et  musculaires.  Technique  de  l’électro- 
diegnostic.  Les  syndromes  électriques  normaux  et  patho¬ 
logiques  II. 

VENDREDI  19  AVRIL 

Faculté  de  médecine  [Amphithéâtre  de  physique).  — 
X  k  h.  1/2,  M.  Weiss  :  «  Verres  employés  en  oculistique; 
numérotage  des  verres.  Emmétropie.  Accommodation  ». 

Hôpital  des  Enfants-Malades  [Clinique  médicale  in¬ 
fantile).-  Xk  heures,  M.  Paisseau  :  »  Hypertrophie  du 
thymus.  Myxœdème  ». 

A  5  heures,  M.  Babonneix  :  «  Albuminuries.  Diagnos¬ 
tic  et  traitement  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service de  M.  JosuÉ).  —  A  2h.  1/2; 
«  Bradycardies,  tachycardies  ». 

Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorbonne).  —  A  5  heures,  M.  Durey  :  «  Elude  pratique 
du  massage  suivant  la  région  anatomique  ». 

A  6  heures,  M.  Albert-Weil  :  «  L’électricité  agent 
excito-moteur.  Application  au  traitement  des  paralysies, 
dystrophies  musculaires,  de  Tocclusion  intestinale,  de 
l’incontinence  d’urine  ». 

SAMEDI  20  AVRIL 

Hôtel-Dieu  [Clinique  ophtalmologique).  —  A3  heures. 
Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  de  Lapersonke  :  «  Cornée. 
Cautérisation;  opération  de  Sœmi.sch  ;  sutures;  fistules 
cornéennes;  tatouage.  Iris.  Iridectomie;  sclérotomie. 
Opération  de  Lagrange  ». 


{SEEE 


du  Docteur  Le  TXnNEUR  (de  Paris) 


ALBUMIXATE  DE  VAIVADIUHI  ET  MAIVGAIVESE 


1°  Fonction  BILE  :  Cholagogue.  —  Entéro¬ 
colites. 


STIMULANT 

des 

divGi*s0S  Fonctions  \  ^  Fonction  FIL'I'RtFt  «A.ntiscpsiGjintGstinâ'ls. 
riTT  Fonction  ANTILYMPHATIQUE.  Succé- 

UU  rUl£j  ^  dané  ;  Huile  de  foie  de  Morue  et  Iode. 


ADULTES  :  Anorexie.  — Troubles  digestifs.— Adynamie. 
ENFANTS  :  Scrofule.  —  Adénopathies. 

NOURRISSONS  :  Gastro-Entérite  .  —  Lorsque  tous  les  médicaments 

ont  échoué,  le  TANNURIîYl  donne  encore  un  grand  nombre  de  guérisons. 

POSOLOGIE.  —  Prescrire  un  flacon  :  Adultes,  13  à  26  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  chacun  des  deux 
repas  ;  —  Enfants,  2  gouttes  par  jour  et  par  année  d’âge  ;  —  Mourrissons,  4  à  S  gouttes  par  jour  dans  eau  ou  lait. 


Échantillons  sur  demande  :  TANNURGYL  du  LE  TANNEUR,  8,  Rue  de  Parme,  PARIS 
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E,  LEITZ.  WETZHR 

Berlin  N.  W.  ;  Franofort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres,  New-Yqrk,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COBIT  d  Çie,  36,  bouleoard  Saint-Michel. 

Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


I  IPif II  iMniini  iKilIflyi  iiii  Hinyï  11 


de  Bactépiesi  -irlvantea 


P  Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eciairage  très  intense. 

î  A  Prospectus  spécial. 

Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MiCROSCOPES  *  MiCROTOMES 

==•  APPAREILS  DE  PROJECTION  — ^ 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  -  tlumelit'.s  A  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


GLUCOSIDE  SOLUBLE  DU  CASCARA  SAGRADA 

Régularise  les  Fonctions  de  l’intestin 

Act.on  lenle  —  Sans  coliques  —  Sans  accuuluinance. 

Constipation  chronique 

Com|irini‘''s  à  0  gr.  Ob. 

Atonie  intestinale  post-opératoire 

Ampoules  à  0  gi'.  üO. 


SOCIETE  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép‘  Pharm  .  Saint-Fons  iRhône) 


^  ''OIES  RESPIRATOIRE 
FANTS  ASSIMILABLE  CONVALESCENCES 


_  LA  BOURBOULE 

source'#!;  CHOUSSY  et  PERRIÈRE 


LESSANATÔRIUMS 

"E  LÉYSIN 


LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 

-  Altitude  1450“.  —  Suisse  Irançaise.  ligne  du  Simplon  -  OUVERTS  TOUTE  L  ANNÉE  - - 

MRmRTlt  üRRRiRl  iIr  Ir  TllilRrRiiInüR  iniknnRirR  nuplüniRthniip.  ilii  Süiiiit  riiim  nnmtiinéR  rvpr  1»  Hiipp.  il’lItiinilR 


M  CS-r^XiCi  !£5[Ô~t6X  .  ]  Pension  à  partir  de  i 

.  .  .  f  Dans  ces  prix  sont  compris  ;  XX  /  PÂR 

1  É  OXl.€fc,XlXOSSA«&.±X*©  .  (  Chambre,  Pension  (3  repu),  Ç:?»  fr.  (  imiD 


Fortifiant  du  sang  et  de  la  substance  nerveuse  j 
Régulateur  des  fonctions  digestives  et  assimilatrices  | 


AUX  TJROI.S  FOItiMEiS  O  I-t  O  A  iN  I  Q  U  iüS  UU 

PHOSPHORE  VÉGÉTAL 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

I  cuiUeree  ô  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée. 

II  gouttes  Bromoforme.  M  1 


Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle. 

Spécifique  des  R  H  U IW  AT  I S  M  ES  aigus  et  chroniques. 

L'VImarèQe  est  INODORE,  NON  IRRITANT,  et  mieux  absorbé  par  la  peau  que 
toutes  les  autres  préparations  salicylées.  Se  pre.scrit  aux  mêmes  doses  que  le 


^  Salicylate  de  Méthyle,  pur  ou  assoc 
Pharmacie  du  D'  André  G 


ET  DE  LA  DOULEUR 

Chaque  Tablette  est  dosée  é  • 

DIONINE-MERCK  , 
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Qac  la  guerre  contre  l’alcoolisme  est  une  des  meilleures 
mesures  ii  préconiser  pour  la  lutte  contre  la  tuberculose 
et  la  folie  ; 

Que  rien  n’a  été  encore  tenté  en  ce  sens  ; 

Constatant  avec  une  surprise  indignée  que,  parmi  la 
majorité  opposée  h  ce  projet,  se  trouvent  des  députés  du 
groupe  médical  parlementaire  ; 

Bldmant  vigoureusement  ces  derniers  de  leur  attitude 
incompréhensible; 

Emet  le  vceu  que  l’Académie  de  médecine  formule  son 
avis; 

Réclame  avec  énergie  un  nouvel  examen  de  la  loi  ren¬ 
voyée  à  la  Commission  et  la  suppression  simple  du  pri¬ 
vilège  honteux  des  bouilleurs  de  cru. 


Médecins  inspecteurs  des  écoles. 


Médecins  aides-maiors  de  1”  classe.  MM.  Querleux. 
Bellot. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Sur  in  propo.si- 
tion  du  conseil  de  santé  du  port  de  Rochefnrt,  M.  le  méde¬ 
cin  principal  Avrilieeud,  de  ce  port,  est  distrait  de  la 
liste  générale  de  désignation  pour  une  période  de  six 

—  M,  le  médecin  principal  Autric,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Bretagne. 

—  M.  le  médecin  principal  Denis,  du  port  de  Brest,  est 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major  de 
l’ambulance  de  l'arsenal  de  Roebefort. 

—  M.  le  médecin  de  Ir»  classe  Dargein,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Polhuan. 

—  M.  le  médecin  de  classe  Alain,  du  port  de  Toulon, 


A  la  Cile-d’h/oire,  M.  le  médecin -major  de  2*  classe 
Rapln.  M.  le  médecin  aide-major  de  classe  Bonrgarel. 

A  la  Guyane,  M.  le  médecin-major  de  2»  classe  Frun- 
ceschelli. 

A  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  le  médecin-major  de 
It»  classe  Doucet. 

En  France,  MM.  Fautrein,  Ortbolan,  llberl,  Judet 
de  la  Combe,  médecins-majors  de  Iro  classe;  Peltier 
Broquet,  Fargier,  médecins-majors  de  2"  classe;  Corsnu, 
Gioutfer,  .Gollomb,  Caillet,  Rideau,  Morin,  Gombnudon, 
Certain,  Roussy,  Gaillaud,  Delalande,  Espinasse,  méde¬ 
cins  aides-majors  de  Ire  classe. 

—  Sont  promus  au  grade  »le  médecin  aide-major  de 
Ir*  classe  des  troupes  coloniales,  MM.  les  médecins  ai¬ 
des-majors  de  2*  classe  :  Flourens,  Sarramon,  Jamot, 


or  de 


RECALCI  Fl  CATION 

Tu  B ERCU  LOSE  •  RACH  iTlSM  E 
CROISSANCE 

denTiTion  W 

Doses 

2  CuH/.  à  cdfe. 
Adultes :3 à  ^  CuiH.  à  café. 

rHFVBFTfffFMÆTTF  ^’aumarti  Q 
CHEVRET/N-LcMATTE  par  i  s 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 


NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  à  EAU,  —  ÉLECTRIQUES  (coarant  continu,  courant  alternatü.) 

Avec  Hématocrite  DALAIVI) 

'  ■■  ■  NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  ========================= 


APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
IG,  18  et  »0,  rue  de  Aaples,  PAÏUS  -  Téléphone  540-15  E.  KRAUSS 


Sirops  Bromures  ^ 

de  J.-P.  Laroze  Su 

Âu  Bromure  de  Potassium,  |  Une  cuillerée  à  potage 

Au  Bromure  dé  Sodium.  |  UUi 

exempt  de  Bromates.  %SI 

_  » 


ÂU  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


S’emploie  contre  toutes  les  ajfectîons  nerveuses. 

- - -  S 

L  ROHÂIS  &  C-,  X  des  Lions-Saint-Pau!, 

>  PARIS 


‘PANOPEPTON' 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  (**»=“  VALEUR  ALIMENTAIRE 

assimilable.  Il  Substances  protéiques .  6  % 

COMPOSITIOIV  :-Élémpnts  nutritifs  du  BCEîXJTf'  et  du  “  hydrocarbonées  •  •  13  * 

liVlUCATIOIVS  :— Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières  minérales . — X 

Anémie,  Fièvres,  etc.  I  Total  des  moM..-»  solides  .  20  * 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  Oacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectlvemem. 

Fabriqué  par —  |  Dépositaires —  |  Agents — 

Faipchild  Bros  &  Foster,  Boberfes  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go., 


New-York.  |  S,  rue  de  la  Paix,  Paris.  1  Londres. 


EËilMl  MCli 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L'ENFANT 


Ati  opsie 

Choléra  inlaniile. 


imwm  liim 

A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd'hui  par  las  Sommités  médioalea. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 


H.  ROGIER, 
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distance  dans  les  cessions  de  clientèles  doit  se  mesurer 
non  à  vol  d'oisenu,  mais  d’nprès  la  distance  kilométrique, 
déolar*'  un  arrêt  récent  Hc  lu  8®  chombre  la  Cour  d’ap¬ 
pel  de  Paris,  dans  une  aiïutre  de  cession  de  cabinet  den¬ 
taire.  Voici  le  consi  lérnnl  intéressant.  »  ...  Gonsidérunt 
que  les  époux  G...  prétendent  encore  que  la  dame  S.., 
aurait  contrairement  à  son  contrat  créé  un  cabinet  d- n- 
taire  à  Munies,  soit  dans  un  rayon  de  kilomètres; 
qu'ils  demandent  la  résiliation  du  contrat,  la  restitution 
des  sommes  versées  et  lO.UOÜ  francs  de  dumniages-  inlé- 


mt  très  contagieuses  nicipal.  Ces  deux  Assemblées  ont  émis  un  avis  favorable 
orphelinats  et  toutes  à  l’admission  ft  1  bftpilal  Saint-Louis  des  enfants  teigneux 
en  défendre  avec  1«  de  province.  En  ce  qui  concerne  le  prix  de  journée,  bien 
d’isoler  les  teigneux  que  le  tarif  normal  comportât  un  prix  de  4  fr.  70.  elles 
lion  du  mal.  n’ont  pas  manqué  d’apercevoir  le  haut  intérêt  national 

le  ces  maladies  exige  qui  s’attache  à  la  prompte  et  définitive  disparition  de  la 

nt  plusieurs  années;  teigne  en  France;  ce  sont  là  des  considérations  dont  la 

aux  rayons  X  en  un  "vilie  de  Paris  s’honore  de  toujours  lenii*  compte.  Aussi, 

as,  entre  un  mois  rt  pat*  arrêté  de  M.  le  Pr^-fet  de  la  Seine.  l'Administration 

Hiien»»'nt  de?»  teignes  hospitalière  est-elle  autorisée  à  recevoir  désormais  ces 
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!t  définitive,  ce  serait  là  commettre  une  négligence  vrai- 
nent  criminelle,  et  dont  je  suis  assuré  que  nul  en  France 


Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  Un  concours  pour  i 
un  emploi  de  chef  des  travaux  chimiques  (pharmacie)  j 
s’ouvrira  le  24  Juin  1912,  devant  l’Ecole  préparatoire  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Reims,  pour  l'emploi  de  ! 
chef  des  travaux  chimiques  (pharmacie),  à  ladite  Ecole. 

Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n'est  Français 
ou  naturalisé  Français,  pharmacien  de  U®  classe,  doc¬ 
teur  en  médecine  ou  licencié  ès  sciences  physiques. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l’Ecole  de  médecine  de  Reims,  un  mois  avant  l’ouver¬ 
ture  du  concours.  Ils  auront  à  produire  :  1“  une  copie 
légalisée  de  leur  acte  de  naissance;  2“  l’un  des  diplômes 
exigés.  A.  ces  pièces,  ils  devront  joindre  Findiration  de 
leurs  services  et  de  leurs  travaux.  Ils  déposeront  un 
exemplaire  de  chacun  des  ouvrages  ou  mémoires  qu’ils 
auront  publiés. 

Hôpitaux  de  Versailles.  —  'Un  concours  pour  la 
nomination  de  deux  internes  en  médecine  sera  ouvert  le 
10  Mai  1912. 

Les  candidats  aux  concours  devront  se  faire  inscrire  an 
Secrétariat,  à  1  hôpital  civil.  Le  registre  d’inscription 
sera  clos  le  lundi  6  Mai  1912. 

Tout  candidat  doit  jiisiifier  qu’il  possède  au  moins 
quatre  inscriptions  de  Faculté  ou  Ecole  de  médecine 
française. 

11  doit  produire  au  moment  de  son  inscription:  1»  un 
extrait  de  son  acte  rfe  naissance;  2°  un  certificat  de 
bonnes  vie  et  moeurs  récemment  délivré. 

Toute  demande  d’inscription,  faite  après  l’époque  fixée 
par  la  présente  affiche  pour  la  clôture  du  registre,  ne 

Avant  de  concourir,  chaque  candidat  prendra  connais¬ 
sance  des  règlements  des  hospices  de  Versailles  et  sera 
réputé  de  plein  droit  s’être  engagé,  au  cas  de  nomination, 
à  se  conformer  à  tous  ces  règlements  et  à  tous  autres 
que  l’Administration  jugerait  convenable  d’adopter  pour 
le  bien  du  service. 

Les  internes  sont  nourris,  logés,  chauffés  et  éclairés; 
iis  reçoivent,  en  outre,  un  traitement  annuel  :  de  360  fr. 
pour  la  première  et  la  deuxième  année;  de  fiOO  francs 
pour  la  troisième  et  la  quatrième  année. 

Un  prix  annuel  de  100  francs  (fondation  de  Bizy)  et  un 


prix  biennal  de  600  francs  (fondation  Despngne)  ont  été 
institués  en  faveur  des  internes  les  plus  mérilants. 

Par  autorisation  de  l’Université  de  Paris,  les  élèves  de 

faire,  comme  internes  ù  Versailles,  le  stage  hospitalier 
exigé  par  In  Faculté  de  médecine. 

Les  candidats  pourront  avoir  des  renseignements  com¬ 
plémentaires  au  cabinet  du  Directeur,  ù  l’hôpital  civil, 
de  9  heures  à  11  heures  du  malin  et  de  2  heures  à  4  heures 
du  soir. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Un  con¬ 
cours  sera  ouvert  le  5  Juin  1912  (épreuves  écrites)  pour 
l’admission  en  1912.  de  cent  vingt  élèves  à  l’école  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire,  savoir  ; 

Soixante-quinze  élèves  candidats  concourant  avec 
quatre  inscriptions  valables  pour  le  doctorat  en  mede- 

Trcnte  élèves  candidats  concourant  avec  huit  inscrip¬ 
tions  valables  pour  le  doctoral  en  médecine. 

Quinze  élèves  candidats  concourant  avec  douze  inscrip¬ 
tions  valables  pour  le  doctoral  en  médecine. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire, dans  les  pré¬ 
fectures  du  lcr  au  10  Mai  1912  au  .«oir. 

Les  épreuves  écrites  comporteront  : 

A.  —  Pour  les  candidats  concourant  à  quatre  inscrip¬ 
tions  :  1°  une  composition  sur  un  sujet  de  physiologie  et 


chimie  biologique;  2“  un  thème  de  le 

B.  — Pour  les  candidats  concourant 
1°  une  composition  sur  un  sujet  de 
tomie;  2"  un  thème  de  langue  allemi 

C.  —  Pour  les  candidats  concourai 
lions  :  1“  une  composition  sur  un  s 
générale  ;  2cune  composition  sur  un  su 

Un  avis  inséré  au  Journal  offiiUel  < 
la  liste  des  candidats  admis  à  passer 
d’admissibilité  du  Iw  degré  fera  cc 
commencement  de  1  examen  oral  dan 

Le  programme  arrêté  le  8  Févriei 
conditions  détaillées  du  concours  sert 
séré  au  Bulletin  officiel  du  ministère 
semi-permanente).  Les  candidats  son 
sont  pas  autorisés  h  concourir  pour 
Heure  &  leur  scolarilé. 


COMMUNIQUÉS 


Mai.  Ecrire  passeport  988,  poste  restante,  bureau  central. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  d*  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloltrs  at  Patin.  -  TXl.  m-a.  -  7.  place  St-MIchel. Paris. 

siïüMiSÂNINË 

pour  réaliser  rapidement  l’anlisvpsie  du  système  uri- 

Ce  nouveau  produit  doit  son  efficacité  surprenante  è 
sa  composition  même  et  à  sa  forme  liquide,  la  seule 
rationnelle. 

Ech.  et  lilt.  :  Coussinet,  pharmacien,  20,  rue  des  Martyrs. 

VALÉRIANftTËToUSsW 


atigue  allemande, 
tè  huitinscriptions  ; 
physiologie  et  ana- 

int  à  douze  insorip- 
sujet  de  pathologie 
iijetde  parasitologie, 
en  même  temps  que 
ries  épreuves  orales 
lonnaliie  lu  date  du 
ns  chaque  centre. 

?r  1912,  donnant  les 
:a  prochainement  in- 
î  de  la  Guerre  (partie 
nt  informés  qu’ils  ne 
r  une  catégorie  iufé- 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


1  à  2  pilules  avant  chaque  repasr—  6.  Rue  Abel,  Paris,  j 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varlcea  ou  Fhlêbltas 
Suppositoires  -  emploi  journalier. 


Médecin  colonial  désire  connaître  maison  de  repos  I 
ju  de  convalescence  avec  parc,  Paris  ou  aux  portes,  pour  I 


—  L.  Mahktueux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


VICHY5TAT 

VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l'intestin. 

SEL  VïCHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 


Eau  alcaline  Instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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t>liî’oRyo 


SUCCEDANE 


CAUCHEMAR  CTE 
NOTRE  ENFANCE 

LYMPHATISME 

TUBERCOLOSE 


UN  VÈRRC  A  MADÈRE 
AVANT  CHAQUE  REPAS . 


lODOTANNEQUE  PHOSPHATE 

DE  LA  CROIX  DE  GENÈVE 


r  31 


Mercredi. ^17  Avril  1912 


JL.jA. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO  \ 


10  centimes. 
IS  centimes. 


—  ADUlNlStHATlON  — 

BIASSON  ET  C‘%  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 
Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
dn  oommenoement  de  obaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtel-Dieu. 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Médecin  de  l’H&tel-Dien, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  et  Professeur  on  chef 
do  la  Maternité. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  do  l'hôpital  Boucicaut, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Sainl-Antoii 
Membre  do  l’Académie  do  m' 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  1  liôp.  Broca, 

Cliirurgien  do  l'houilal  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts 
ia  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
endredi,  de  5  henres  à  8  heures. 
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FOUGUES,  Docteurs.  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Écrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


TUCDMOTUÉ DI  DIE  *  LDMrtHi 

InLnlllU  intnArlC  AppanUsdoD'M.  deLaroqnaUe 

cnoNianis,  àcoiDnrrÉi.  opfaii—  bblureicb.  bancv 


CONTREXÉVILLEPAVILLON 


lODO-MAlSlNE 


CARABANA . 


■  —  TDBERCUbOBl  —  CRIPP*,  BXC. 


>  E&D  DE  HER. 

'  Çaeod.  de  sonde. 

■  Btycér.  de  sonde. 

(Sérum  Heuro-tonlqua)  S""-  s‘ry«»>nine.  0,001 

OHRVRKTIH-LKMATnÈ,  *4.  rue  Onamsrtin  —  PARM 


TONIKEINE! 

■  r S  Arum  HBuro-tonlauB)  » 


PL.ASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C®,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


yjaAoieAXXwrs 

Boldo-Veroe  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  palndéennes. 
XX»  Année.  —  N°  31.  17  Avril  1912. 


(EÜYRES  DE  PRÉSERVATION  SOCIALE 

CONTRE  LA  TUBERCULOSE  PULMONAIRE 


La  discussion  provoquée  à  la  Société  de  Méde¬ 
cine*  militaire  par  la  belle  înilialive  de  TUnion 
des  Femmes  de  France,  concernant  le  traitement 
des  militaires  réformés  temporairement  pour 
«  imminence  de  tuberculose  »,  aura,  j’espère, 
comme  résultat,  de  ramener  l’attention  sur  un 
des  sujets  les  plus  angoissants  de  l’heure  pré¬ 
sente,  à  savoir  l'exode  de  plus  en  plus  considé¬ 
rable  dans  la  population  civile  des  hommes  ré¬ 
formés  pour  tuberculose  pulmonaire.  Il  faut  dire, 
cependant,  que  les  chiffres  fournis  par  la  statis¬ 
tique  doivent  être  interprétés  plutôt  d’une  façon 
favorable,  car  ces  nombreux  réformés  ne  sont 
pas  des  tuberculeux  ouverts.  Ces  chiffres  prou¬ 
vent  simplement  avec  quel  soin  sont  éliminés  de 
l’armée  les  suspects  de  tuberculose.  Mais  pour 
que  ces  hommes  légèrement  atteints  puissent 
guérir,  il  leur  faut  de  l’air,  du  repos,  une  saine 
alimentation.  Or,  le  plus  grand  nombre  doit  re¬ 
prendre,  dès  le  lendemain  du  jour  où  ils  sortent 


1.  BïdL  de  la  Soc,  de  militaire^  18  Janvier 


de  rhôpital,  le  dur  labeur  journalier.  Combien 
d’entre  eux  devront  à  une  insuffisance  de  res¬ 
sources  matérielles  l’aggravation  de  leur  état  et 
iront  grossir  le  contingent  des  tuberculeux  ou¬ 
verts  ? 

Il  est  donc  juste  qu’on  se  préoccupe  de  fournir 
à  ces  soldats  les  moyens  de  récupérer  leur  capa¬ 
cité  de  travail,  non  pas  tant  pour  les  rendre  à 
l’armée  active,  qui  ne  bénéficiera  de  leur  traite¬ 
ment  que  dans  des  limites  très  restreintes,  que 
pour  rendre  aux  familles  des  hommes  tels  qu’elles 
nous  les  ont  donnés. 

Il  y  a  deux  ans  déjà,  la  Société  de  Secours  aux 
blessés  avait  proposé  d’ouvrir  aux  réformés  tem¬ 
poraires  des  «  maisons  de  convalescence  ».  Au¬ 
jourd’hui,  l’Union  des  Femmes  de  France  nous 
offre  l’application  de  l’excellente  méthode  de 
Grancher. 

D’autre  part,  de  récentes  prescriptions  minis¬ 
térielles  portées  à  la  connaissance  du  Parlement, 
à  propos  d’une  question  de  M.  le  sénateur  Ques- 
nel  sur  l’incorporation  des  malingres,  ont  eu  pour 
but  de  renforcer  le  rôle  des  conseils  de  révision. 
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Il  s’agit  là  de  propositions  et  de  mesures  des¬ 
tinées  à  inaugurer  une  partie  importante  de  la 
prophylaxie  sociale  de  la  tuberculose  pulmonaire. 
Voyons  donc,  brièvement,  comment  la  question 
doit  être  envisagée  et  résolue  en  milieu  mili- 

La  prophylaxie  sociale  de  la  tuberculose  pul¬ 
monaire  dans  l’armée  comporte  des  mesures  de 
deux  ordres  absolument  distincts  : 

1"  Mesures  préventives  destinées  à  assurer 
une  sélection  soigneuse  des  recrues; 

2“  Mesures  d’assistance  consistant  à  fournir 
au  soldat  tombé  malade  au  régiment  les  moyens 
de  récupérer  sa  capacité  de  travail. 

Pour  obtenir  une  sélection  plus  rigoureuse,  on 
a  cru  devoir  faire  porter  tous  les  efforts  sur  le 
perfectionnement  des  conseils  de  révision.  Ou  a 
augmenté  le  nombre  des  médecins  assistants  au 
conseil  et  il  a  été  prescrit  de  donner  plus  de 
temps  à  l’examen  des  hommes.  Ce  sont  là  d’ea.-- 
cellentes  mesures,  mais  en  ce  qui  concerne  les 
hommes  suspects  de  tuberculose  pulmonaire, 
elles  sont  incomplètes  et  resteront  toujours  telles 
parce  qu’un  seul  examen,  fùt-il  de  quinze  à  vingt 
minutes  par  homme,  ne  sera  jamais  suffisant. 

Le  diagnostic  de  la  tuberculose  pulmonaire  au 
début  offre  les  plus  grandes  difficultés.  11  s’agit, 
en  effet,  non  de  dépister  la  présence  du  bacille  de 
Koch  dans  l’organisme  puisqu’il  y  existe  chez 
92  pour  100  des  sujets  de  20  ans  (Calmette,  Gry- 
sez  et  II.  Letulle)*,  mais  de  se  rendre  compte,  en 
somme,  de  l’état  de  résistance  des  hommes  sou¬ 
mis  à  notre  examen.  Cette  appréciation  ne  peut 
être  portée  qu’à  la  suite  de  plusieurs  examens 
pratiqués  successivement  à  plusieurs  loevs  d’in¬ 
tervalle,  pour  le  moins,  à  plusieurs  semaines  et 
plusieurs  mois  dans  certains  cas. 


Non  seulement  il  faut  pratiquer  l’examen  ob¬ 
jectif  de  la  poitrine,  mais  encore  il  faut  prendre 
l’observation  de  l’homme,  s’enquérir  de  ses  anté¬ 
cédents  personnels  ou  héréditaires,  scruter  l’état 
général,  prendre  sa  température  plusieurs  jours 
de  suite  avant  et  après  exercice,  examiner  les 
fonctions  digestives,  se  rendre  compte  que  les 
phénomènes  observés  du  côté  des  sommets  des 
poumons  sont  bien  fixes  et  persistants,  contrôler 
les  signes  observés  à  l’aide  des  rayons  Roentgen, 
etc.,  etc.  Cette  simple  énumération  suffit  à  démon¬ 
trer  que  jamais  les  perfectionnements  apportés  au 
fonctionnement  des  conseils  de  révision  n'attein¬ 
dront  le  but.  Ces  derniers  sont  un  gros  crible 
qu’il  faut  conserver,  mais  les  éléments  d’infor¬ 
mations  ou  d’examens  dont  ils  pourraient  dispo¬ 
ser  seront  toujours  insuffisants  parce  qu’ils  ne 
comportent  qu’un  seul  examen. 

Pour  atteindre  le  but,  il  faut  rompre  complè¬ 
tement  avec  ces  errements,  et  autoriser  les  jeu¬ 
nes  gens  suspects  de  tuberculose  pulmonaire  à 
faire  un  séjour  plus  ou  moins  prolongé  dans  les 
hôpitaux  après  le  conseil  de  révision  et  avant 
l’incorporation. 

Cette  manière  de  faire  n’obérerait  en  rien  le 
budget  des  hôpitaux,  puisque  ces  hommes  for¬ 
ment  le  contingent  de  ces  soldats  qui,  ultérieure¬ 
ment, ne  connaissent  deleurvillede  garnison  que 
l'hêpilal,  où  ils  font  parfois  des  séjours  très  pro¬ 
longés. 

•  Elle  aurait,  d’autre  part,  pour  les  hommes  ré¬ 
formés  à  la  suite  de  cette  mise  en  observation, 
l’avantage  d’économiser  des  frais  de  transport  de 
leur  domicile  à  la  garnison  qui  leur  est  désignée. 

La  mesure  que  nous  venons  d’indiquer  est  la 
seule  véritablement  efficace,  autant  pour  éloigner 
en  toutes  connaissances  de  cause  les  tuberculeux, 
que  pour  dépister  les  faux  tuberculeux. 

Malgré  tout,  cependant,  le  soldat  pourra  deve¬ 
nir  tuberculeux  au  cours  du  service.  Celte  affec¬ 
tion,  qui  est  la  plaie  de  notre  société  moderne, 


régnera  toujours  dans  l’a 
population  civile.  Nous  ne 
sure  précédente,  que  dirai: 


11  faut  donc  encore  prendre  des  dispositions 
permettant  d’enrayer  la  marche  de  la  maladie. 
Etablir  un  diagnostic  précoce  et  fournir  au  ma¬ 
lade  les  moyens  matériels  de  se  guérir,  telle  doit 
être  notre  préoccupation 

Cette  courte  note  ne  visant  que  les  malades 
atteints  de  tuberculose  pulmonaire  au  début, 
nous  ne  mentionnerons  que  les  mesures  propres 
à  mettre  ceux-ci  dans  des  conditions  favorables  à 
leur  guérison. 

Les  médecins  militaires  avaient  pensé  obtenir 
un  résultat  appréciable  en  accordant  à  ces  jeunes 
gens  des  congés  d’un  an  dits  de  réforme  tempo¬ 
raire.  L’expérience  est  actuellement  faite.  Si. 
pour  quelques  hommes  possédant  des  ressources 
financières  suffisantes,  ces  congés  ont  pu  per¬ 
mettre  d’arrêter  l’évolution  de  la  maladie;  pour 
le  plus  grand  nombre,  ils  n’ont  donné  que  des 
déceptions. 

De  plus,  la  loi  en  établissant  des  catégories 
de  réforme  temporaire  est  venue  diminuer  en¬ 
core  le  bénéfice  qu’on  pouvait  retirer  de  cette 
mesure.  En  effet,  la  loi  a  distingué  les  maladies 
causées  par  un  fait  de  service  et  celles  qui  ne  peu¬ 
vent  y  être  rattachées.  Ces  dernières  donnent  droit 
à  une  réforme  temporaire  (première  catégorie), 
c’est-à-dire  que  l’année  passée  en  congé  ne 
compte  pas  comme  temps  de  service,  tandis  que 
le  congé  par  réforme  temporaire  (deuxième  ca- 


le  produit-il  ?  Après  quelques  r 


raires  (première  catégorie)  dt  ms» 
nouveau  examinés  pour  rentrer  di 
plus  rapidement  possible,  ou  bit 
grave,  certains  hommes,  par  c; 
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Docteur  Albert  ROBIN, 

Professeur  de  Thérapeutique  d  la  Faculté  de  Paris,  Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 
(Leçon  de  Clinique  :  Sur  l’Activité  des  Médicaments,  1904). 
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réforme  temporaire  première  catégorie,  ne  se 
font  pas  porter  malades,  et  continuent  leur  ser¬ 
vice  tant  bien  que  mal  jusqu’à  ce  que  les  forces 
les  abandonnent.  On  conçoit  le  danger  d’une 
pareille  manière  de  faire  lorsqu’il  s’agit  de  tuber¬ 
culeux. 

D’autre  part,  si,  pour  des  affections  chirurgi¬ 
cales,  une  fracture  de  jambe  par  exemple,  il  est 
facile  de  se  rendre  compte  de  l’origine,  il  n’en 
est  pas  de  même  pour  nombre  d’affections  mé¬ 
dicales,  pour  la  tuberculose  pulmonaire  en  par¬ 
ticulier.  Un  médecin  peut-il  venir  affirmer  que 
telle  bronchite,  telle  pleurésie,  est  ou  n’est  pas 
le  résultat  d’un  refroidissement  subi  au  cours 
d’un  exercice,  ou  d’un  surmenage  relatif  produit 
par  le  changement  d’existence,  par  un  travail  non 
habituel,  etc...?  Enfin  ce  refroidissement  et  ce 
surmenage  ont-ils  été  subis  à  la  caserne,  ou  en 
permission?  Combien  l’enquête  est  difficile!  Elle 
est  pour  ainsi  dire  impossible. 

Aussi,  au  point  de  vue  de  la  prophylaxie  de  la 
tuberculose,  y  a-t  il  lieu  de  revenir  sur  cette  caté¬ 
gorisation  du  congé  de  réforme  temporaire,  et  de 
faire  bénéficier  de  l’année  passée  dans  cette 
situation  tous  les  malades  atteints  de  bronchite 
suspecte.  La  réforme  temporaire  devrait  pouvoir, 
en  outre,  être  prononcée  pour  les  militaires  de 
carrière. 

Ces  premières  et  indispensables  réformes 
adoptées,  que  faire  pour  ces  hommes  réformés 
temporairement,  puisque  le  congé  délivré  ne 
profite  pas  à  ces  malades  faute  de  ressources  ? 

C’est  ici  que  doivent  intervenir  d’une  part  le 
ministre  de  la  Guerre  pour  les  militaires  de  car¬ 
rière  et  ceux  dont  l’affection  remonte  à  une  ori¬ 
gine  de  service  bien  établie  *,  et  d’autre  part  les 
Sociétés  d’assistance  aux  blessés  militaires. 


1.  Celte  partie  est  développée  dans  mon  rapport  au 
Congrès  de  Rome. 


Nous  nous  trouvons  ici  en  présence  de  deux 
propositions  :  Maisons  de  convalescence  et  Colo¬ 
nies  agricoles. 

Les  premières,  d’après  ie  plan  élaboré  par  la 
Société  de  secours  aux  blessés,  fonctionneraient 
comme  un  hospice  mixte  :  la  Société  fournissant 
les  locaux  et  administrant,  et  le  Service  de 
santé  y  affectant  un  médecin  militaire  comme 
chef  de  service.  Celles-ci  nécessiteraient  donc 
une  contribution  de  l’Etat  par  le  versement 
d'un  prix  de  journée.  Elles  ne  pourraient  donc 
s’appliquer  principalement  qu’aux  militaires  de 
carrière  ou  aux  soldats  de  deux  ans  dont  l’affec¬ 
tion  est  le  résultat  d’une  cause  de  service.  Je  dis 
principalement,  car  on  peut  envisager  l’envoi 
dans  ces  maisons  de  convalescence  d’autres  ma¬ 
lades  qui,  actuellement,  restent  dans  nos  hôpitaux 
parce  qu’ils  n’ont  pas  de  famille  capable  de  les 
recevoir,  et  que  nous  conservons  un  peu  long¬ 
temps  pour  les  remettre  en  état  de  subvenir  à 
leurs  besoins  par  le  travail. 

Ces  journées  d’hôpital  figurent  au  compte  du 
ministère  de  la  Guerre.  Il  n’y  aurait  donc  aucun 
inconvénient  à  les  envoyer  un  peu  plus  tôt  ter¬ 
miner  leur  guérison  dans  un  autre  établissement, 
situé  en  dehors  des  centres  urbains  et  par  là 
même  plus  adapté  au  traitement  de  ces  malades. 
Le  ministère  de  la  Guerre  a  d’ailleurs  déjà  prévu 
de  son  côté  des  dépôts  de  convalescents  de  ce 
genre,  mais  ils  sont  en  nombre  insuffisant,  et 
semblent  devoir  être  plutôt  réservés  aux  mili¬ 
taires  de  carrière. 

La  maison  de  convalescence  a  le  grand  avan¬ 
tage  de  faciliter  la  surveillance  médicale,  et  de 
permettre  une  observation  et  une  constatation 
de  résultats  qui  actuellement  nous  fait  complète¬ 
ment  défaut. 

Quelques-uns  de  nos  collègues  pensent  qu’au 
bout  d’une  année,  durée  du  congé  de  réforme 
temporaire,  certains  hommes  pourraient  être 


rendus  à  la  vie  active  régimentaire.  Je  crois  que 
c’est  ià  une  illusion.  L’armée  doit  être  composée 
d’hommes  vigoureux,  sans  tares,  et  la  tare  pul¬ 
monaire  est  une  de  celles  qui  exigent  des  pré¬ 
cautions,  une  surveillance,  impraticables  dans  le 
milieu  militaire. 

Les  pelotons  de  malingres,  de  robusticité, 
doivent  être  réservés  à  certains  sujets  d’appa¬ 
rence  chétive,  voire  même  exceptionnellement  à 
des  hommes  sans  tares  héréditaires,  touchés  dans 
V  enia-nce,  longtemps  avant  l’incorporation,  parle 
bacille  de  Koch,  mais  jamais  aux  hommes  sus¬ 
pects  de  tuberculose  active. 

Il  nous  faut  songer  aux  déceptions  et  aux  dan¬ 
gers  que  causeraient  en  temps  de  guerre  la  fonte 
des  effectifs  et  l’encombrement  de  nos  lignes  de 
communication  et  de  nos  formations  sanitaires 
par  certains  contingents  de  ces  pelotons  qui,  en 
réalité,  ne  peuvent  rendre  à  leurs  éléments  que 
des  robustes  du  temps  de  paix. 

Aussi,  pour  réclamer  ces  «  maisons  de  conva¬ 
lescence  »,  faut-il  envisager  la  question  non  pas 
tant  au  point  de  vue  militaire  qu’au  point  de  vue 
social  qui  se  résume  dans  la  formule  suivante  : 
rendre  au  milieu  civil  des  hommes  qui  n’iront  pas 
grossir  la  lamentable  armée  des  tuberculeux 
ouverts. 

Peut-être  cependant  y  aurait-il  lieu,  par  des 
dispositions  législatives  spéciales,  de  permettre 
la  réintégration  dans  la  réserve  ou  la  territoriale 
d’un  certain  nombre  de  ces  sujets  dont  la  gué¬ 
rison  ultérieure  peut  être  regardée  comme  défi¬ 
nitive. 

La  maison  de  convalescence  nous  apparaît 
donc  comme  le  mode  d’assistance  le  mieux 
adapté  aux  besoins  présents,  au  point  de  vue  de 
la  surveillance  indispensable,  et  du  rendement 
qu’elle  pourrait  fournir. 

Les  Colonies  agricoles  qui  ont  fait  leur  preuve 
pour  l’enfance,  nous  paraissent  cependant  d’une 
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application  plus  difficile  pour  les  soldats.  On 
peut  employer  des  enfants  à  la  campagne  à  des 
tâches  utiles  sans  doute,  mais  insignifianies 
comme  travail.  Il  n’en  est  pas  de  même  d’un 
homme  fait,  beaucoup  plus  difficile  à  conduire  et 
à  discipliner;  son  emploi  sera  pour  le  cultivateur 
qui  en  est  chargé,  rempli  de  dilficultés.  Ou  on 
lui  imposera  un  travail  semblable  à  celui  qu’il 
exécuterait  chez  lui,  alors  à  quoi  bon  le  dépayser, 
ou  le  désœuvrement  dans  lequel  on  le  laissera 
pour  lui  accorder  le  repos  nécessaire  pourra 
devenir  la  source  de  désordre  d’une  part,  d’aggra¬ 
vation  de  son  état  de  l’autre.  L’idée  est  sédui¬ 
sante,  mais  a-t-on  bien  réfléchi  à  la  façon  de  la 
réaliser?  Le  Comité  de  l’Union  des  Femmes  de 
France  a  certainement  un  programme  dont  la 
connaissance  nous  permettra  d’en  supputer  les 
bienfaits.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  y  a  là  une  expé¬ 
rience  à  faire.  Le  Service  de  Santé  militaire  doit 
s’y  intéresser.  Il  en  prendra  forcément  la  direc¬ 
tion  puisque  c’est  lui  qui  en  fournira  les  éléments 
essentiels.  Il  serait  donc  désirable,  pour  com¬ 
mencer,  qu’il  chargeât  certains  médecins  d’ap¬ 
précier  l’état  des  hommes  remis  aux  mai-ons  de 
convalescence  ou  aux  colonies  agricoles.  Ceux-ci 
seraient  appelés  également  à  constater  les  résul¬ 
tats.  La  surveillance  de  la  cure  pourrait  être 
exercée  en  dehors  d’eux,  mais  il  serait  prélé- 
rable,  si  on  veut  poursuivre  une  expérience 
sérieuse,  portant  d  ailleurs  sur  un  nombre 
d’hommes  assez  limité,  d’admettre  ces  mêmes 
médecins  à  diriger  complètement  les  premiers 
essais.  C’est  pourquoi  nous  avons  une  préfé¬ 
rence  nurquée  pour  les  maisons  de  convalescence 
à  elfectifs  restreints. 

Ainsi  donc,  p.sr  des  dispositions  législatives 
et  réglementaires  spéciales,  sans  obérer  les 
finances  de  1  Etat,  grâee  aux  ressources  dont 
disposent  des  Sociétés  de  secours  si  dévouées  à 
la  conservation  de  la  santé  de  nos  soldats,  on 
pourrait,  dans  un  court  délai,  limiter  de  plus  en 


plus  l’incorporation  des  hommes  prédi-posés  à 
contracter  la  tuberculose  au  régiment,  secourir 
efficacement  les  prétuberculeux,  et  par  là  même 
faire  bonne  œuvre  de  préservaiion  sociale. 

G. -II.  Lemoine, 

da  Val-de-  Grûce, 

Médecin  Inspecteur  de  l’Armée. 


ANTHROPOPHAGIE  ET  ALIMENTATION* 


Physio-psychologie  de  l’anthhopophage. 

Pour  apprécier  impartialement  l’anthropo¬ 
phagie,  il  faut  la  «  situer  >)  dans  le  temps  et  dans 
les  lieux.  Montaigne,  qui  savait  si  bien  «  objec¬ 
tiver  son  moi  »,  estime  que  cette  coutume,  dans 
certains  cas  au  moins,  «  est  un  pot  à  deux  anses 
qu’on  peult  saisir  à  gauche  et  àdextre  ».  Les  sau¬ 
vages  la  considèrent  comme  si  naturelle  qu’ils 
s’étonnent  de  notre  répugnance  quand  ils  nous 
font  les  honneurs  de  leur  table.  La  viande  humaine 
est  si  bien  pour  eux  le  régal  par  excellence  qu’ils 
croient  que  les  Européens  ne  savent  pas  ce  qui 
est  bon,  ou  bien  que,  gorgés  et  blasés,  ils  n’ont 
plus  rien  à  désirer. 

Quand  le  Taïiien  Œdidi  manifestait  à  Cook  son 
horreur  pour  les  cannibales,  je  suis  tenté  de 
croire  que  c’était  une  atiiiude.  Je  préière  la  fran¬ 
chise  de  ces  Néo-Zélandais  expliquant  naturel¬ 
lement  leurs  goûts  :  «  Le  poisson  dévore  le  pois¬ 
son,  l’oiseau  fait  sa  proie  de  l’oiseau;  nous,  nous 
ne  mangeons  que  nos  prisonnit  rs.  »  Il  n’y  a  pas 
de  mal  à  tuer  et  à  manger  un  homme  qui  en  ferait 
autant  lui-même...  Vaut-il  mieux  laisser  les 
oiseaux  de  proie  s’en  repaître?  » 

En  1725,  Voltaire  «  interviewa  »  quatre  sau¬ 
vages  du  Mississipi  amenés  à  Fontainebleau  ;  leurs 


1.  Voir  La  Presse  Me'dicate,  1911,  n»  78,  p.  876;  n“  80, 
p.  902;  1912,  n»  10,  p.  112. 


réponses  étaientidentiques  à  celles  qui  précèdent: 
«  Il  vaut  mieux  manger  son  ennemi  mort  que  de 
le  laisser  aux  bêtes,  et  les  vainqueurs  méritent 
d’avoir  la  préférence  »  Le  philosophe  resta 
désarmé. 

Un  officier  de  l’expédition  de  Dumont-Durville 
et  un  sauvage  de  la  Papouasie  échangeaient  le 
dialogue  suivant  : 

D.  —  Quelles  sont  les  ressources  alimentaires 
des  habitants? 

R.  —  Les  cocos,  les  bananes,  les  poissons  et 
les  prisonniers  de  l’ile  voisine*. 

Quelques  philosophes  qui  ont  effleuré  le  sujet 
ne  semblent  pas  l’avoir  compris.  Toussenel  y 
trouve  prétexte  à  un  amusant  paradoxe  dont  le 
chien,  naturellement,  fait  le  fonds;  Renouvier 
fulmine  contre  le  pauvre  cannibale,  plus  blâmable, 
à  ses  yeux,  que  le  fauve  qui  a  la  faim  pour  excuse. 

Rien  ne  s’oppose  à  ce  que  l'homme,  né  omni¬ 
vore,  mange  son  semblable.  II  y  a  là  une  question 
de  mœurs  qui  s’explique  chez  des  êtres  non  assu¬ 
jettis  à  notre  contrainte  morale.  Pour  un  Niam- 
Niam,  qu’est-ce  qu’un  homme?  ï'/wmo  sapiens? 
Non,  c’est  tout  au  plus  V/iomo  edulisl  Pouvons- 
nous  lui  en  vouloir?  ce  sauvage  raisonne  à  son 
point  de  vue  :  l’homme,  en  effet,  est  un  excellent 
gibier.  En  1272,  dans  son  voyage  à  la  Grande 
Inde,  Marco  Polo  disait  en  parlant  des  monta¬ 
gnards  de  Felek:  «  Lorsqu’ils  prennentun  homme 
qui  n’est  pas  de  leurs  amis  et  qui  ne  peut  se 
racheter,  ils  le  tuent  et  le  font  servir  à  tous  leurs 
parents  comme  un  régal,  et  ceste  chars  d’ome  ont- 
ils  por  la  meitor  viande  qu’ils  pensent  avoir.  » 

Le  comestible-homme  a  plus  ou  moins  de 
valeur  selon  la  race,  la  couleur,  l’âge  et  le  sexe. 
N'en  déplaise  à  notre  amour-propre,  nous  ne 
sommes  pas  très  appréciés  comme  gibier,  du 
moins  en  général.  A  la  suite  d’une  querelle  avec 
des  Néo-Zelandais,  67  Anglais  de  l’équipage  du 


1.  (I  Vulgarisation  scientifique  ».  Loc.  cit. 
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Facile  et  Sûr 

DI 

TOXJS  XjESS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsuf  Hsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l’autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  dnrée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocrélae  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jusqu’à  la  fin  de  la  période  meusuelie 
suivante. 

fiecommencer  huit  fours  après  Jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Règles  abondante.s . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d  Ocréine  et  nne  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

N  (1)  Nous  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  qne  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologiqne,  o’est-i-dlre  en  exceptant  tons  H 
R  1 3S  cas  o6  une  tnmeur  on  nne  infitction  en  sont  la  cause  première.  B 
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Boyd  furent  massacrés,  rôtis  et  mangés;  plus 
tard,  les  héros  de  ce  banquet  se  plaignaient  d’un 
singulier  mécompte,  la  chair  des  blancs  étant 
inBiiiment  moins  savoureuse,  disaient-ils,  que 
celle  des  leurs.  Les  Marquisiens  nous  trouvaient 
fades  et  peu  succulents.  La  majorité  des  Poly¬ 
nésiens  déclare  que  nous  sommes  trop  salés.  Ce 
reproche  doit  être  exact,  car  nous  salons  beau¬ 
coup  nos  aliments.  Les  insulaires  des  mers  du 
Sud  auxquels  les  navigateurs  européens  four¬ 
nirent  la  première  occasion  de  goûter  du  blanc, 
devaient  avec  raison  trouver  trop  salés  des  corps 
gorgés  de  salaisons,  car  les  conserves  de  viande 
s’obtenaient  principalement  alors  par  la  mise  en 
saumure. 

Une  petite  colonie  blanche  qui  vivait  aux  Fidji 
en  1840  fut  préservée  de  la  dent  des  naturels 
moins  à  cause  de  sa  couleur,  que  de  la  saveur  de 
sa  chair  préjugée  trop  salée.  Mais  il  n’en  était 
pas  toujours  ainsi  :  faute  de  grives  on  mange  des 
merles  ! 

On  a  peine  à  comprendre  le  plaisir  que  pou¬ 
vaient  avoir  les  sauvages  à  manger  des  équipages 
scorbutiques;  aussi  peu,  sans  doute,  que  de 
dévorer  —  comme  il  y  a  trente  ans  aux  Mar¬ 
quises  —  deux  ou  trois  gendarmes  français,  chi- 
queurs  incorrigibles,  dont  le  corps  sentait  le 
tabac,  au  dire  des  dégustateurs. 

Les  gens  d’Europe  venus  les  premiers  au  con¬ 
tact  des  cannibales  ont  été  les  Espagnols,  les 
Portugais,  les  Hollandais,  les  Anglais  et  les 
Français.  Les  Espagnols  et  les  Portugais,  de 
tempérament  souvent  bilieux,  fatigués  par  de 
longues  navigations  et  ^insu^fî^ance  du  foie 
sous  les  tropiques,  n’étaient  peut-être  qu’un 
amer  manger  :  mais  il  n’en  était  pas  de  même 
probablement  des  Hollandais,  grassouillets  et 
dodus. 

D’ailleurs,  soyons  modestes  ;  j’ai  souvent 
entendu  dire  en  Chine  et  ailleurs  que  le  corps 
des  Européens  exhale  un  fâcheux  fumet  — 


abstraction  faite  des  roux.  —  On  dit  communé¬ 
ment  en  pays  exotiques  que  le  blanc  «  sent  le 
cadavre».  Voici  une  observation  impartiale  à 
l’appui  de  cette  opinion  :  des  chasseurs  de  tigre 
m’ont  assuré  que  cet  animal  faisait,  lui  aussi,  des 
distinctions  gasirosophiques  et  que,  entre  un 
blanc  et  un  Chinois,  il  dévorait  ce  dernier  de 
préférence. 

Il  est  très  vraisemblable  que  les  qualités  orga¬ 
noleptiques  de  la  viande  de  l’homme  sont  liées  à 
son  état  de  santé.  Un  animal  malade,  un  gibier 
forcé,  ne  valent  rien.  Soit  un  explorateur  amaigri 
et  fourbu,  un  navigateur  étique  et  exténué,  ces 
êtres  pourraient  répondre  comme  Pigafetta  à  ses 
compatriotes,  s’étonnant  que  les  sauvages  ne 
l’eussent  pas  mangé  :  «  .le  leur  aurais  fait  faire  un 
trop  mauvais  repas  ‘  ». 

D’ailleurs  la  sapidité  des  aliments  donne  lieu  à 
tant  de  controverses  qu’il  serait  très  dilficile 
de  savoir  si  la  chair  de  l'homme  doit  être  clas¬ 
sée  parmi  les  viandes  blanches  ou  les  viandes 
noires. 

Si  en  certains  points  de  l’Océanie  on  goûtait 
peu  la  rhair  du  blanc,  il  n’en  était  pas  partout 
ainsi.  Un  ex-cannibale  maori,  pour  me  flatter 
peut-être,  me  disait  que  la  chair  du  blanc  a  goût 
de  banane  mûre.  Qui  sait  s’il  n’était  pas  tombé 
sur  quelque  diabéiique  ?...  D’autres  anciens 
anthropophages,  les  plus  nombreux,  estimaient 
que  notre  chair  ressemble  à  celle  du  porc.  Dans 
la  bouche  d'un  Maori,  ce  n’était  point  un  mince 
éloge,  car  le  porc  de  ces  pays,  cuit  au  four 
canaque,  c’est-à-dire  à  l’étuvée,  est  un  manger 
délicieux  de  l’avis  de  tous  ceux  qui  l’ont  goûté. 
Un  original  prétendait  que  la  chair  du  blanc  colle 
aux  dents. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  opinions  des 


1.  Dampier,  le  célèbre  flibustier,  menacé  d’étre  mangé 
par  son  équipage,  aurait  fait,  lui  aussi,  une  réponse  sem¬ 
blable. 


gens  de  couleur,  examinons  maintenant  celle  des 
blancs,  car,  il  n’y  a  pas  à  le  nier,  il  y  a  eu,  il  n’y  a 
pas  bien  longtemps,  des  blancs  anthropophages. 
Blosseville  cite  un  matelot  déserteur  qui,  non 
seulement  avait  perdu  le  sentiment  de  sa  na¬ 
tionalité,  mais  qui  s’était  adapté  aux  mœurs 
des  sauvages  au  point  de  devenir  un  canni¬ 
bale  passionné.  Voilà  où  mènent  les  mauvais 
exemples  ! 

Th.  Williams  rapporte  l’histoire  de  vingt-sept 
convicts  qui  s’échappèrent  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  et  gagnèrent  les  Fidji,  où  ils  devinrent 
anthropophages,  d’abord  par  bravade,  puis  par 
goût. 

L’un  d’eux.  Paddy  Connor,  assurait  que  la 
chair  du  blanc  avait  un  goût  de  thon  et  de 
bananes  mûres,  tandis  que  celle  des  indigènes,  à 
moins  qu’ils  ne  fussent  très  jeunes,  rappelait  le 
vieux  bœuf  et  contenait  trop  de  tendons.  Cela 
prouve,  comme  dit  G.  de  Vaiigny,  que  l’homme 
civilisé  peut  parfaitement  revenir  au  canniba¬ 
lisme,  une  fois  débarrassé  des  liens  et  des 
entraves  de  notre  ordre  social.  Cela  montre 
aussi  que  la  sapidité  de  la  chair  humaine  de  races 
dilférentes  varie  selon  les  dégustât eurs. 

J’ai  conté  ailleurs  l’histoire  d’un  officier  — 
devenu  le  colonel  G.  de  L.  —  qui  m’avouait 
avoir  failli  devenir  anthropophage  pour  avoir 
subodoré  le  délicieux  arôme  d’un  appétissant 
bouillon  de  têtes  d’Annamites  apprêtées  pour  le 
Muséum. 

Maintsrécits  montrent  que,  sans  la  barrière  de 
notre  éducation  morale,  nous  pourrions  nous 
laisser  tenter  par  l’appât  de  la  chair  de  nos  sem¬ 
blables. 

Nous  avons  déjà  vu  que  des  Africains  engrais¬ 
saient  de  jeunes  enfants  pour  s’en  nourrir.  En 
Australie,  en  Calédonie,  aux  Marquises  —  par¬ 
tout,  peut-être  !  —  l’enfant  était  considéré  comme 
un  manger  très  délicat,  comme  la  tendreté  de 
son  cotps  peut  le  faire  supposer. 


Traitement  spéeiâque 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  - 

Seule  I*réparation  péri 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la 


EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME  *  ] 

MÉDICATION  ABRHÉNIQUé 


à  2  milligi.  t.O  à  20  par  joar. 

en  deux  fois. 

—  à  50  —  1  à  2  par  jour. 

—  à25  —  là  3  — 

—  à  1  centigr.  2  à  6  — 

—  à  2  —  là  3  — 

9,  Rue  ae  la  Perle.  -  PARIS  ‘ j 
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Aniodol 


FERMEMT  INTESTINAL 


Troubles  gastro^intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  à  Gcuilleréesàcaléparjour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32.  Rue  des  Mathunns.  Pans. 
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Quant  à  la  femme,  on  ne  la  mangeait  que 
quand  on  ne  pouvait  l’utiliser  comme  domestique 
ou  comme  épouse.  Les  cannibales  Manyemas  de 
rOubanghi  entonnaient,  dit  Gameron,  une  chan¬ 
son  ainsi  conçue  : 

«  La  chair  de  l’homme  est  bonne,  celle  de  la 
femme  est  mauvaise,  mais  on  peut  la  manger 
quand  l’homme  fait  défaut  !  » 

Et  ces  mêmes  sauvages,  qui  font  les  dégoûtés, 
mangent  non  seulement  les  individus  tués  pen¬ 
dant  le  combat,  mais  aussi  ceux  qui  meurent  de 
maladies'. 

Livingstone  admettait  que  leur  appétit  dé¬ 
pravé  leur  fait  rechercher  avidement  la  viande 
d’un  très  haut  fumet. 

Lamennais  a  lancé  une  boutade  exempte  de 
charité  chrétienne.  «  On  dit  qu’il  y  a  eu  des 
anthropophages  ;  je  ne  sais,  mais  cela  n’a  pas  dû 
être  long  :  ils  ont  dû  mourir  empoisonnés.  »  Le 
philosophe  a  cédé  ce  jour-là  à  un  accès  de  misan¬ 
thropie.  Quelque  interprétation  que  l’on  donne  à 
cette  phrase,  il  est  douteux  que  l’antropophagie 
mérite  cette...  indignité. 

Des  anthropophages  repentis  ont  accusé  la 
viande  humaine  d’être  lourde,  malsaine,  expo¬ 
sant  à  des  maladies  de  peau.  En  général,  les 
cannibales  s’abstiennent  de  manger  les  lépreux 
ou  ceux  qui  présentent  une  affection  cutanée.  Il 
est  possible  que  le  régime  exclusif  de  cette 
nourriture  soit  peu  hygiénique,  au  même  titre 
qu’une  alimentation  carnée  uniquement  faite  de 
porc.  Mais  on  en  est  réduit  à  des  hypothèses. 
L’usage  continuel  que  les  Niam-Niam  font  de  la 
graisse  humaine  paraît  peu  conforme  à  l’hygiène, 
quand  on  songe  à  la  chaleur  qui  règne  sous  les 
tropiques  ;  il  se  concevrait  mieux  dans  le  pays 
des  Esquimaux,  qui  s’abstiennent  de  l’homme. 
Cependant,  qu’en  savons-nous  ?  ces  sauvages 
tribus  africaines  regorgent  de  guerriers  vigou- 


1.  AVard.  —  n  Chez  les  cannibaleï  d'Afrique  »,  1890. 


reux  que  laisseraient  indifférents  nos  théories 
sur  l’artério-sclérose  et  l’arthritisme. 

Le  plus  grand  crime  contre  la  diététique  me 
semble  être  celui  commis  par  ces  nécrophages 
qui  se  livrent  à  la  manducation  des  cadavres 
putréfiés. 

Mais,  encore  une  fois,  on  manque  de  rensei¬ 
gnements  sur  ce  sujet.  Quant  aux  blancs  qu’on 
a  surpris  en  flagrant  délit  de  cannibalisme,  ils 
ne  paraissaient  pas  malades.  On  peut  donc  dire 
que  la  prétendue  nocivité  de  la  chair  humaine 
n’est  pas  prouvée  ;  elle  est  même,  jusqu’à  un 
certain  point,  en  contradiction  avec  les  idées 
curatives  et  opothérapiques  qui  régnent  encore 
en  certains  pays. 

En  somme,  gastronomiquement  parlant,  l’an¬ 
thropophagie  peut  se  défendre,  et  de  cruels  physio¬ 
logistes  estiment  que  l’albumine  la  mieux  appro¬ 
priée  à  l’homme  est  celle  de  son  semblable. 
Quand  on  aura  démontré  que  le  meilleur  sucre 
alimentaire  est  le  glycogène  de  l’homme,  que  les 
meilleurs  corps  gras  sont  ceux  que  renferme  la 
graisse  si  chère  aux  Niam-Niam,  les  hommes 
pourront  s’entre-dévorer  à  l’aise,  sous  l’égide  de 
la  science.  O  biologie,  que  de  crimes  on  pourrait 
commettre  en  ton  nom  ! 

L’anthropophagie,  c’est  la  viande...  des  autres, 
et  la  physiologie  ne  s’en  offusque  pas.  En  effet, 
la  chair  humaine  ingérée  par  l’homme  s’assimile 
rapidement  à  sa  propre  substance,  dont  les  tissus 
et  les  sucs  sont  de  même  nature,  dont  les  élé¬ 
ments  anatomiques  sont  identiques.  L’aliment 
est  tout  élaboré,  c’est  la  becquée  de  l’oiseau... 
Pas  à' anti.vénisme  à  redouter  !  L’anthropophagie 
fait  donc  à  ses  adeptes  l’économie  d’un  certain 
nombre  d’étapes  dans  la  longue  route  des  trans¬ 
formations  qui  conduisent  au  métabolisme  ali¬ 
mentaire  ;  elle  est  un  raccourci  pour  les  opéra¬ 
tions  chimiques  qui  s’accomplissent  au  sein  de 
l’organisme  ;  elle  abrège  et  assure  de  la  meil¬ 
leure  manière  l’assimilation  définitive. 


Opinions  diverses.  Déclin  de  l’anthro¬ 
pophagie. 

Le  bon  Forster,  le  naturaliste  de  Cook,  en 
décrivant  les  moeurs  des  Polynésiens,  est  parfois 
d’un  optimisme  amusant.  Il  déplore  que  les 
Maoris,  ces  sympathiques  insulaires,  soient 
anthropophages  ;  mais  comme  s’il  regrettait 
d’avoir  été  trop  sévère  à  leur  égard,  il  en  prend 
son  parti  en  vertu  de  l’adage  :  à  quelque  chose 
malheur  est  bon.  Cette  coutume  leur  a  enseigné 
de  bonne  heure  l’anatomie;  Forster  s’extasie  sur 
leur  connaissance  des  organes  intérieurs  du 
corps  humain.  Cette  instruction,  les  naturels 
l’avaient  réalisée  sur  le  sujet,  comme  le  véritable 
anatomiste  ;  leurs  dents  leur  tenaient  lieu  de 
scalpel  et  la  saveur  de  nos  tissus  n’avait  point  de 
secrets  pour  eux. 

Enfin  Forster  excuse  l’anthropophagie.  Il  nous 
paraît  horrible,  dit-il,  que  des  hommes  mangent 
d’autres  hommes,  mais  «  cotte  barbarie  est  une 
des  routes  par  lesquelles  l'humanité  dégénérée  se 
prépare  insensiblement  à  un  meilleur  état  ».  Én 
comprenant  mieux  les  avantages  de  la  vie  en 
société,  le  sauvage  s’est  élevé  peu  à  peu  à  l’idée 
qu’un  homme  vivant  est  plus  utile  qu’un  homme 
mangé,  et  qu’un  moment  de  gourmandise  est  vite 
passé.  De  même,  dans  l’évolution  des  sociétés  le 
chasseur  s’est  fait  pasteur  quand  il  a  su  domes¬ 
tiquer  les  animaux  qu’il  tuait  pour  vivre.  De  tous 
les  Polynésiens,  les  Taïtiens  furent  les  premiers 
à  renoncer  au  cannibalisme  parce  que,  plus 
intelligents  que  les  autres,  ils  en  reconnurent 
les  premiers  les  inconvénients  économiques. 

L’évolution  s’est  inégalement  faite  partout 
Bientôt  l’anthropophagie  cessa  d’être  coutumière 
dans  de  nombreux  pays  pour  redevenir  «  acci¬ 
dentelle  »  à  l’occasion  d’un  grand  événement,  les 
funérailles  des  chefs,  par  exemple. 

Les  Javanais  n’abandonnèrent  cette  coutume 
qu’au  contact  des  Chinois  qui  vinrent  trafiquer 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

»-’HYPERCHLQRHŸbRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reppodulsant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

t  mesure  dissoute  dans  un  verre^à  bordeaux^  d'eau  pure. 
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chez  eux,  époque  qui,  au  dire  de  Vartomanus 
(1504),  ne  remontait  pas  au  delà  de  1400 

Comme  l'évolution  des  mœurs  est  chose 
curieuse!  Dans  l’Est  polynésien,  entre  le  mo¬ 
ment  où  la  coutume  a  disparu  aux  îles  de  la 
Société  et  aux  îles  Poniotou,  il  s’est  écoulé  près 
de  deux  siècles.  Les  Taïtiens  rougissaient  d’ap¬ 
partenir  à  la  même  race  que  les  «  mangeurs 
d’hommes  »  do  l’île  Tcmatangui.  Les  habitants  de 
Sumatra  ne  sont  plus  anthropophages  tandis  que 
leurs  voisins  immédiats  des  îles  Néas  mangent  ou 
mangeaient  encore,  il  y  a  peu  de  temps,  de  la 
chair  humaine.  Cependant  ces  pays  regorgent  de 
nourriture,  au  même  titre  que  les  régions  cen¬ 
trales  de  l’Afrique. 

Avec  le  temps,  l’anthropophagie  coutumière 
perd  son  caractère  au  point  môme  d’être  consi¬ 
dérée  comme  une  calamité.  Ainsi,  dans  le  Deu¬ 
téronome,  les  Juifs  sont  menacés  de  manger 
leurs  enfants  s’ils  n’obéissent  pas  aux  lois. 

L’anthropophagie  est  une  cause  sérieuse  do 
dépopulation  de  certains  pays.  A  l’île  Chatham, 
les  Néo-Zélandais  ont  tué  et  consommé  tellement 
d’habitants  que  leur  nombre  était  réduit  de  2.000 
à  150  en  1838  L 

En  beaucoup  de  points  de  l’Océanie  elle  était 
aussi  meurtrière  que  la  gueriv',  avec  laquelle  elle 
pouvait  du  reste  se  confondre,  la  coutume  engen¬ 
drant  la  guerre  et  cello-ci  entretenant  celle-là. 
En  Afrique,  principal  foyer  du  cannibalisme,  la 
fécondité  des  sauvages  remédie  à  leur  disparition, 
mais  ce  ne  sont  là  que  dos  impressions  de  voya¬ 
geurs  qui  no  séjournent  pas  sur  les  lieux  et  ne 
peuvent  se  livrer  à  des  recensements. 

Peu  à  peu  riuimanilé  s’assagit,  sous  ce  rapport 
du  moins.  Déjà  l'Amérique  du  Sud  est  guérie 
de  sa  manie  de  manger  les  hommes  :  il  a  fallu 
quatre  siècles  pour  cela!  En  Océanie,  on  n’en 

1,  Marsdkn.  —  «  Voyng-e  en  Xouvello-Zélande  ». 

2.  DuiM'TIT-Thouahs.  —  <»  Voyage  sur  la  ]'cnits  ». 


parle  pour  ainsi  dire  plus,  ainsi  qu’en  Asie. 
Ward,  qui  paraît  bien  documenté  sur  la  question, 
prétend  que  l’anthropophagie  en  Afrique  n’a  pas 
diminué  devant  les  efforts  des  colonisateurs;  il 
est  probable  que  la  pénétration  progressive  de 
l’Européen  finira  par  circonscrire  et  éteindre  son 
foyer.  Elle  disparaîtra  de  partout,  c’est  certain,  et 
ne  sera  plus  qu’un  mauvais  souvenir.  Ce  n’est 
qu’un  moment  à.  passer,  un  siècle  ou  deux! 

Dans  cette  œuvre  d’assainissement  social,  les 
missionnaires  ont  bien  mérité  de  la  civilisation. 

Il  a  suffi  de  quelques  procédés  industriels'ou  cul¬ 
turaux  enseignés  à  propos,  de  quelques  soins 
médicaux  appliqués  avec  adresse,  d’une  assis¬ 
tance  désintéressée  vis-à-vis  des  enfants  et  des 
vieillards  pour  amener  ces  rudes  esprits  à  com¬ 
position  et  les  initier  à  notre  morale.  En  Océanie, 
l'emploi  judicieux  du  tabou  a  favorisé  leur  tâche. 
Le  jour  où,  frappés  de  la  supériorité  des  blancs, 
les  chefs  furent  acquis  à  la  religion,  les  petits 
s’empressèrent  d’abandonner  les  vieux  rites  et 
d’imiter  les  grands.  Presque  partout  aujourd'hui 
le  christianisme,  le  bouddhisme,  le  mahométisme 
se  partagent  les  consciences  des  anciens  canni¬ 
bales.  1 

J’ai  dit  que  ces  êtres  me  paraissaient  plus  à  i 
plaindre  qu’à  blâmer.  R.  Ward,  qui  a  partagé  ; 
longtemps  leur  existence  au  Congo,  est  plein  de  j 
tendresse  pour  eux.  «  Ils  sont  naturellement  i 
cruels,  ils  se  volent  entre  eux,  se  massacrent  et 
mangent  les  corps  de  leurs  semblables,  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  qu’en  commettant  ces  actes  ils 
n’ont  aucune  conscience  de  faire  mal.  Un  sauvage 
du  Congo  fait  rarement  ce  qu’il  sent  instinctive¬ 
ment  être  mal.  »  Le  lecteur  s’attend  à  lui  voir  ! 
dire  :  «  au  demeurant,  les  meilleurs  fils  du 
monde  »,  mais  l’écrivain  ne  va  pas  jusque-là.  II 
insiste  cependant  sur  leur  intelligence  et  leur  ; 
franchise,  déclarant  nettement  que  beaucoup  de  j 
ces  cannibales  lui  sont  plus  sympathiques  que  ' 
ceux  qui  ne  le  sont  pas. 


Ceux  que  j’ai  connus  en  Océanie,  une  fois 
venus  à  résipiscence,  étaient  de  fort  braves  gens 
en  qui  on  pouvait  avoir  toute  confiance.  El  les 
bons  Maoris  qui  les  fréquentaient  n’en  disaient 
point  de  mal  :  c’étaient,  à  leurs  yeux,  des  hommes 
qui  s’était  trompés  mais  qui  avaient  reconnu 
leur  erreur.  A  cette  époque  un  peu  lointaine  de 
mon  existence,  on  pouvait  s’aventurer  partout, 
en  Polynésie,  sans  armes  et  sans  crainte  d’être 
dévalisé,  tué  nu  mangé. 


En  terminant  ces  lignes,  ma  pensée  se  rejiortc 
vers  un  de  ces  dessins  un  peu  amers  dont 
Gavarni  était  coutumier  à  la  fin  de  sa  vie.  Le 
clairvoyant  philosophe  met  ces  mots  dans  la  bou¬ 
che  de  son  fameux  Thomas  Vireloque  :  «  L’hu¬ 
manité  ancienne,  c’est  mangeurs  et  mangés  : 
l’humanité  nouvelle,  c’est  blagueurs  et  blagués!  » 

VlATOIl. 


VARIÉTÉS 

La  couleur  verte  des  huîtres. 

La  teinte  verte,  recherchée  dos  gourmets,  a  pour 
cause  l’absorption  par  l'huître  d’organismes  végé¬ 
taux  appartenant  à  l'espèce  Navicuta  ostrearia, 
connue  vulgairement  sous  le  nom  de  dialomée  bleue. 

Les  grands  éleveurs  de  Marennts  font  de  la  sélec¬ 
tion  pour  obtenir  des  produits  d  une  belle  couleur. 

Les  camelots  font  verdir,  en  quinze  jours  ou  un 
mois,  des  huîtres  achetées  un  peu  partout,  même  des 
portugaises. 

La  teinte  verte  des  huîtres  vivant  dans  les  eaux  do 
Falinouth  et  de  Truro  et  dans  celles  d'une  partie  do 
la  côte  ouest  de  l’Angleterre,  est  due  à  l'oxyde  de 
cuivre  qui  imprègne  la  chair  du  mollusque.  Dans  ce 
cas,  le  verdissement  afiecte  indifféremment  et  avec  la 
même  intensité  toutes  les  parties  de  l’huître,  ce  qui 
n’est  pas  dans  le  verdissement  par  navicula. 


Ne  peut  être  ^SSü ÜÉE  d'ane  fagon  CERTAI N E  et  PRATi QUE, 
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LA  BILE,  tout  en  assurant 
accessoirement  l’évacuation  des 
déchets  du  travail  hépatique, 
constitue  surtout  une  sécrétion 
glandulaire  de  très  haute  valeur 
physiologique.  Nécessaire  à  la  di¬ 
gestion,  indispensable  à  l’absor¬ 
ption  des  corps  gras,  elle  remplit 
en  outre  dans  l’intestin  de  mul¬ 
tiples  fonctions  :  antiseptique,  anti- 
fermentescible,  anticoagulante,  la¬ 
xative.  Résorbée  en  partie,  elle 
remplit  vis-à-vis  du  foie  lui-même 
une  foiMjtion  cholagogue  qui  en 
fait  le  véritable  stimulant  phy¬ 
siologique  de  cet  organe. 


c 


Meilleur  Agent 

D’OPOTHÊRAPIE 

■  BILIAIRE  ■ 


LA  CHOLÉINE  CAMUS, 

à  base  d'Extrait  décoloré  et  inal¬ 
térable  de  Fiel  de  bœuf,  préparée 
sous  la  forme  de  capsules  gluti- 
nisées  dosées  à  ogr.  ao  de  principe 
actif,  constitue  l’agent  le  plus 
précieux  et  le  plus  sûr  de  l’opo¬ 
thérapie  biliaire. 

Soumise,  depuis  des  années,  .à 
l’expérimentation  du  corps  médi¬ 
cal,  la  CHOLÉINE  CAMUS  lui 
a  toujours  donné  entière  satisfac¬ 
tion,  en  ville  comme  à  Vliôpital, 
ainsi  qu’en  témoignent  les  nom¬ 
breuses  observations  relatées  dans 
sa  these  inaugurale  par  le  D-Dauguet 


Le  D”  HUCHARD,  ju¬ 
geant  les  résul  ta  ts  obte¬ 
nus  par  scsdevanclersetpar 
lui-niême,traduit  ainsi  son 
opinion  sur  la  médication 
par  l'extraltde  fiel  de  bœuf 
dans  la  lllhialse  biliaire. 

((  i”  L’extrait  de  fiel  de 
bœuf  prescrit  pendant  lacrise 
peut  l’abréger,  en  diminuer 
l’intensité  lorsqu’il  est  asso¬ 
cié  au  traitement  calmant. 

2°  Ce  médicament  adminis¬ 
tré  après  les  crises  et  dans 
leur  intervalle,  prévient  les 
récidives,  diminue  la  con¬ 
gestion  du  foie  et  exerce  une 
action  très  favorable  sur 
les  troubles  digestifs. 

3"  Après  le  traitement  de 
Vichy,  il  favorise  encore 
davantage  l’évacuation  des 
cholélithes  sous  la  forme  de 
boue  biliaire  *.  » 


(i)  Dr  Hcchard.  Journal  des 
Praticiens,  novembre  igo3. 


Indications  et  Doses 


LITHIASE  BILIAIRE 

4  à  6  capsules  par  j',  pendant  aojours,  lojoürs  de  repos 
et  reprendre. Le  traitementdoit  être  longtemps  continué 

COLIQUES  HÉPATIQUES 

Pendant  la  crise,  a  capsules  t*”  les  a  heures,  jusqu’à  la, 
repos  labeuresel  reprendre.  A  près  lacrise,ôà8parjr 

ICTÈRES,  CHOLÉMIE 

4  à  6  capsules  .par  jour. 

-  CONSTIPATION  - 

4,  6,  8,  10  capsules  psr  jour,  diminuer  progressive¬ 
ment,  cesser  lo  jours  et  reprendre  s’il  y  a  lieu. 

ENTÉRO-COLITE 

Vaincre  d’abord  la  constipation,  prendre  ensuite 
4  à  6  pilules  par  jour  jusqu’à  disparition  des  muco- 
YnnmKroTiPü  pt  fonctionnement  normal  de  rinlestin. 


Mm.  NEPPER  et  RIVA 
ont  traité  des  colites 
muco-membraneuses  carac¬ 
térisées  et  invétérées  par 
les  extraits  biliaires  et  obte¬ 
nu  lés  résultats  suivants  *  ; 

((  1®  Evacuation  abon¬ 
dante  de  membranes  au 
début. 

2°  Sédation  de  la  douleur 
en  un  temps  variable  de 
24  heures  à  8  jours. 

3®  Disparition  des  muco- 
membranes. 

/V Régularisation  des  selles 
moulées  et  normales  de  con¬ 
sistance  et  de  composition.  » 
L’apparition  de  fausses 
membranes  est  fonction 
de  l’insuffisance  biliaire  et 
l’opothérapie  biliaire  cons¬ 
titue  le  traitement  de  choix 
de  la  constipation  et  des  co¬ 
lites  muco-membraneuses. 


Échantillons  et  littérature  sur  demande  :  Laboratoire  de  la  CHOLÉINE  CAMUS,  MoulloS  (France), 
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PUTEAUX  (SEINE» 
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CATALOGUECRI  FRANCO  SUR  DEMANDE 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

plas  Riche  en  GÊRÈALO-PHOSPHA  TES 


&AN&  CSA.GAG 

INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

_ BBOGEÜBES  et  ÊCEANTILLONS  .  A,  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  fReine). 


lODALBINI 
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QUINOFORIVIE 


Le  plus  soluble  ei  is  plus  aeti!  dt  tous  les  Sels  de  Quinine  coaes 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  cend  dans  les  Pharmacies  j  tn 

en  boites  d'orioine  de  m  Itio 

H.  LACROIX  39  et  31,  Rus  Philippe-de- Girard,  PARIS. 


iRÛMALBINl 

A.  X>  rtlAPO*:-] 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  ^ 


MINERAL-SULFUREUX 

I  UMONOSUl.PURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultbi  :  Une  colUerée  &  bouche,  deux  ou  trois  fols  par  jour,  1  heure  avant  on  2  heures  après  les  repas. 


.  A  ài^ers  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
«ujs  f»ra*iciens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  nar  lea 
peraonnea  lea  plus  délicates, 

Elirait  do  RapportoflicîBldsrAoadémie  de  Médecine  de  Paris  (7Aoûil877). 


ETHER  CAM PHOBIQUE  DU  SANTALOL 

(8  à  10  Pilules  par  jour.)  - 

Æg  Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides 

’ff  Bi  TBf  -  mg  l'éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camplionque. 

f  Bf  Présenle  sur  le  Sunlal  et  le  Santalol  les  avantases  suivant 


■‘à%' 

^  à  SOURCE. 

m. 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les 
l'éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphonque. 

Présenle  sur  le  Sunlal  et  le  Santalol  les  avantaseï 
Pureté  alisolue.  Absence  des  carbures  terpénique.s  nuis 
suite  de  féthérification  portant  sur  le  groupement  oxy 


D'où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et 
accompagnant  d'aucun  .  ffet  secondaire  fâcheux  f 
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LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Poirier  et  A.  Charpy.  —  Traité  d'anatomie 
humaine.  NoweUe  édition  entièrement  refondue  par 
A.  CiiAHPY  et  A.  Nicolas.  Tome  IV,  fascicule  I.  Tube 
digestif,  par  Tu.  Jonnksco.  Révision,  par  Ciiarpy, 
SouLif:  et  Dieulafk.  Développement,  par  A.  Puenant. 
1  vol.  gr.  in-S"  de  444  pages,  avec  213  fig.  en  noir  et 
on  coulenrs.  Prix  :  12  fr.  (Masson  et  C'°,  éditeurs). 

On  sait  le  succès  obtenu  dans  le  monde  des  étu¬ 
diants  et  dans  le  monde  des  anatomistes  par  le  beau 
traité  de  Poirier  et  Charpy. 

La  deuxième  édition  de  l’anatomie  du  tube  digestif 
avait  été  revue  et  mise  au  courant  pour  la  partie  des¬ 
criptive  par  M.  Charpy  et  pour  la  partie  histologique 
par  M.  Soulié. 

Ces  deux  auteurs  s’occupèrent  de  la  troisième  édi¬ 
tion  lorsque  la  mort  est  venue  surprendre,  en  plein 
travail  de  rédaction,  le  professeur  Charpy  qui  avait 
achevé  l’article  :  Estomac. 

La  révision  de  la  partie  descriptive  de  l’intestin 
grêle  et  du  gros  intestin  a  été  coniiée  à  M.  le  profes¬ 
seur  agrégé  Dienlafé. 

L’ouvrage  s’ouvre  par  un  chapitre  tout  à  fait  re¬ 
marquable  dû  au  professeur  Prenant  et  consacré  au 
développement  du  tube  digestif  et  de  l’appareil  res¬ 
piratoire. 

L’ensemble  du  livre,  qui  ne  compte  pas  moins  de 
213  figures,  est  une  mise  au  point  tout  à  fait  détaillée 
et  complète  de  ce  qui  concerne  l’anatomie  du  tube 
digestif. 

Ce  nouveau  volume  continue  dignement  l’imposant 
édifice  élevé  par  les  auteurs  à  l’anatomie  humaine. 

P.  Desfossf.s. 

Paul  Carton.  —  Les  trois  aliments  meurtriers. 
Une  brochure  gr.  In-S”  de  49  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 
(Maloine,  éditeur.) 

Les  trois  aliments  meurtriers,  ce  sont,  pour  l’au¬ 
teur  :  l’aleool,  le  sucre  et  la  viande,  et  111e  démontre 
avec  l’éloquence  fougueuse  d’un  apôtre.  Ce  plaidoyer 
convaincu  et  ardent  en  faveur  du  naturisme  ne  peut 


être  résumé  tant  il  fourmille  d’aperçus  intéres¬ 
sants.  Un  fragment  donnera  une  idée  assez  précise 
de  l’esprit  qui  l'anime,  c’est  celui  où  l’auteur,  em¬ 
porté  par  son  sujet,  entonne  sur  le  mode  lyrique  ce 
Dies  iræ  du  naturisme  ;  «  Si  nous  refusous  à  la 
nature,  etc....,  la  nécessité  se  pressent  d’nn  procédé 
de  nettoyage  plus  radical  et  plus  rapide  qui  purifiera 
la  race. 

«  La  nature  saura  nous  sauver  en  nous  envoyant 
la  dose  de  misère  et  de  famine  dont  nous  avons  grand 
besoin,  sous  forme  de  cataclysme  obligatoire  et 
imminent  ;  guerre  ou  révolution.  Les  problèmes 
médicaux,  les  questions  sociales  et  mondiales  se 
trancheront  alors  avec  fracas,  et  la  catastrophe  voulue 
par  l’ordre  des  choses  s’accomplira,  accumulant  les 
ruines  exigées  et  les  souffrances  déplorables  qui 
auraient  été  évitées  si  un  peu  plus  de  bon  sens  gui¬ 
dait  les  actions  humaines. 

«  Ce  bouleversement  provoquera  la  bienfaisante 
raréfaction  des  trois  aliments  meurtriers  et  la  néces¬ 
sité  de  se  livrer  de  nouveau  au  vivifiant  travail  du 
sol.  Il  déterminera  la  destruction  salutaire  des  trou¬ 
peaux,  la  ruine  des  immenses  usines  où  s'élaborent 
les  aliments  chimiques  et  concentrés,  etc.  » 

Et,  nouveau  Savonarole,  après  nous  avoir  terrifiés 
parla  description  anticipée  de  ces  cataclysmes,  l’au¬ 
teur  nous  convie  à  l’accomplissement  de  miracles 
«  avec  rien  que  de  Teau,  du  pain,  des  pommes  de 
terre,  de  la  salade  crue,  des  fruits  crus...  et  une 
paire  de  bons  souliers  ». 

Ai.fri-d  Martinet. 

Tony  d’ülmès.  —  Pension  de  famille-,  roman. 
1  vol.  in-18.  Prix  :  3  fr.  50.  (Bernard  Grasset,  édi- 

Le  nouveau  roman  de  Tony  d’Ulmès  est  l’histoire 
amusante,  pittoresque,  mouvementée  d’une  pension 
de  famille  au  quartier  Latin. 

Ce  roman  varié,  vivant,  d’une  observation  vraie, 
est  écrit  d’une  plume  légère  et  ironique.  11  intéres¬ 
sera  nos  lecteurs. 


BIBLIOGRAPHIE 


2599.  —  Charrier.  —  Corset  et  cyphose  ;  Le  choi.x 

d'un  corset  chez  les  enfants-,  étude  sur  les  mouve¬ 
ments  de  la  hanche.  1  broch.  in-lG  de  83  pages,  avec 
figures.  Prix  ;  1  fr.  25.  [Siraudeau,  éditeur,  à 

Angers.  ) 

2600.  —  G.  Planas  y  'Vives.  —  El  sanatouio  en  el 
CA.MPO,  1  broch.  in-16,  de  94  pages.  Prix  :  2  pesetas. 
[Ilijos  de  Domingo  Casanovas,  imprimeurs  à  Bar¬ 
celone.) 

2601.  —  P.  Le  Damany.  —  La  luxation  congéni¬ 
tale  DE  LA  HANCHE.  1  vol.  gr.  in-8“  de  705  page.»,  avec 
486  ligures.  Prix  ;  15  fr.  [Félix.  Alcan,  éditeur.) 


SOmmAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  : 

Barbier  et  J.  Gougelet.  —  Des  épisodes  méninges 
tuberculeux  curables. 

Déléarde  et  Repellin.  —  Un  cas  d'.anasaïque  sans 
albuminurie  ni  cardiopathie  chez  une  fillette  de  huit 
ans  hérédo-syphilitique. 

Fédou.  —  Une  épidémie  de  rougeole  en  1905  (par¬ 
ticularités  cliniques). 

Recueil  de  faits  : 

J.  Comby.  —  Rachitisme  avec  déformations  exces¬ 
sives  (scoliose,  fractures  multiples,  etc.). 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Traitement  médical  du  strabisme 
chez  l’enfant. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 

Société  de  Pédiatrie. 


Nouvelles.  —  Informations. 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  ' 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  ^  W 

S.  Boriqué,  S.  Créohne,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol, 

S.  Résorcine,  S^  Salicylé,  ^ /ài’îchtbvoi 

-S.  Salol,  S.  tui  Solvéol,  Jr  /her-.t. 

S,  Thymol  [accouche-  ^  ^  / 

menls,  anthivx,  rou¬ 


geole,  scarlatine, 
variole,  etc.) 

S,  intime  (à 
base  de  Su¬ 
blimé) 


/  âcp. s,  Kou- 
S.  Pa-  | 

^  Ichthyol, 

S. ^Sulfureux’  S,  à 

y/  Sren,  S.  Boralé,  S.  Pétrole. 
^  /  S.  Goudron  boriqué.  — S.  iedl 
^  /  &  5'/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

y/  @3^'/,  d«  merenre.  —  S.  sta  Tanno- 
contre  les  sueurs.-S.auBfdo 
,  :^<y/  Plreu  et  Pétrole  contre  gale,  parasites.  [ 

DËfTlFRICE 

cK  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

our  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 


Pharmacie  VIGIE  IL  12,  boulevard  Bonne-iVouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  eentigr,  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  V  à  6  capsules  par  Jour. 

®®»  Oaipsioiifc'»  UB  se  x>ren.nent  i«e  Fordoxmamc^i  maédeffliæin 


HÂLTBilftLEïl 

Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

NON  ALCOOLISEE 

Phosphatée-Diftstasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 


TÉLÉPHONE  513-82 
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FACULTE  DE  PARIS 


Mise  à  la  retraite.  —  M.  Gantier,  professenr  à  la 
Faculté  do  médecine  de  rUnîversîlé  de  Paria,  eal  admis  à 
faire  valoir  ses  droits  &  une  pension  de  retraite,  à  partir 
du  23  Septembre  1912,  pour  cause  d'ancienneté  d’ége  et 
de  services. 

Par  suite  do  nécessités  de  service,  M.  Gantier  cessera 
ses  fonctions  le  1'^  Novembre  1912. 

M  Gautier  est  nommé  professeur  honoraire,  à  partir  du 
1er  Novembre  1912. 

Clinique  do  I  hôpital  Saint  Antoine  —  Le  profes¬ 
seur  CiisuFFAHD  fera  le  samedi  21)  Avril,  6  10  h.  1/2,  à 
l’amphilbéaire  de  la  clinique,  une  leçon  sur  la  putho^é- 
nie  des  rétinites  brightiques. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie.  —  M.  Boucbardat, 
professeur  à  l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  i 


macie  de  l’ilniversilé  de  Toulouse,  est  admis  à  faire  va¬ 
loir  ses  drois  à  une  pension  de  retroite,  à  partir  du 
1er  Mai  >1912,  pour  cause  d’ancienneté  d'âge  et  de  ser- 

Par  suite  de  nécessités  de  service,  M.  Maurel  cessera 
ses  fonctions  le  l'r  Novembre  1912. 

—  M.  Frébnuli,  professeur  à  la  Faculté  mixte  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  1  Université  de  Toulouse,  est 
admis  à  lu  retraite,  6  partir  du  l'r  Novembre  1912,  pour 
cause  d'ancienneté  d’âge  et  de  services. 

Par  suite  de  nécessites  de  service,  M.  Frébault  cessera 
ses  tondions  le  l'r  Novembie  1912. 

M.  Frébault  est  nommé  professeur  honoraire,  à  partir 
du  l'r  Novembre  1912. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Montfort,  pro¬ 
fesseur  â  1  École  de  pl-in  exercice  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Nantes,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à 
une  pension  de  retraite,  à  partir  du  2  Septembre  1912, 


(Basses-Alpes);  Tbollon,  à  Saint  Nazaire  (Loire-Infé¬ 
rieure). 

Hygiène  des  mines.  —  MM.  Calmette,  directeur  de 
1  Institut  Pasteur  à  Lille;  Langlois,  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  Laveran,  mtmb'e  de 
I  Institut  et  de  l'Académie  de  médeene  ;  Reymond  et 
Vagnat,  sénateurs,  sont  nommés  membres  de  la  Com¬ 
mission  spéciale  chargée  de  l'étude  des  questions  concer¬ 
nant  l'hygiène  dans  les  mines. 

La  vaccination  antityphoïdique  dans  la  marine. 
—  Le  ministre  de  la  Marine  vient,  dans  une  circulaire, 
d'autoriser  1  application  dans  la  marine  de  la  va<cination 
antiiypho'idiqiie,  sons  réserve  que  cette  méthode  préven¬ 
tive  demeurera  facultative.  A  la  circulait  e  est  jointe  une 
instruction  établie  par  M.  le  professeur  Chantt messe. 

L’assistance  aux  mères.  —  Sur  la  demande  de 
MM.  Louis  Dausset  et  Henri  Galli,  le  Conseil  municipal 


sera  ses  fonctions  le  1"  Novembre  1912. 

M.  Boucbardat  est  nommé  professeur  honoraire,  h 
partir  du  1"  Novembre  1912. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Coyne, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
l'Université  de  Bordeaux,  est  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  a  une  pension  de  retraite,  à  partir  du  12  Septem¬ 
bre  1912,  pour  cause  d  ancienneté  d’âge  et  de  services. 

Par  suite  de  nécessités  de  service,  M.  Coyne  cessera 
ses  fonctions  le  1"  Novembre  1912. 

M.  Coyne  est  nommé  professeur  honoraire  ù  partir  du 
1"  Novembre  1912. 

—  M.  Démons,  professeur  â  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  1  Université  de  Bordeaux,  est 
admis  h  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite, 
h  partir  du  11  Septembre  1912. 

Par  suite  des  nécessités  de  service,  M.  Démons  cessera 
ses  fonctions  le  1"  Novembre  1912. 

M.  Démons  est  nommé  professeur  honoraire,  h  partir 
du  1"  Novembre  1912. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Maurel, 
professeur  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  phar- 


médrein  de  1"  classe  Chauvin,  du  port  de  Ibulon,  est 
nommé  à  1  emploi  de  chef  de  clinique  médit  ale  è  1  Et'ole 
d’application  des  médecins  et  pharmacieos  de  3'  classe, 
pour  cinq  ans.  à  da  er  du  15  Avril  1912. 

Ecole  de  médecine  navale  de  Roebefort.  —  M.  le 
médecin  de  1"  classe  Maniue-Uiiou,  du  port  de  Roche- 
fort,  est  nommé  à  l'emploi  de  professeur  d’anatomie  à 
1  Ecole  annexe  de  médecine  de  ce  port,  pour  une  période 
de  cinq  années,  à  compter  du  1"  Avril  1912. 

Ecole  de  médecine  navale  de  Toulon.  —  M.  le 
méiiecin  de  1"  classe  Dufour,  du  port  de  Rochefort,  est 
nommé  à  l’emploi  de  professeur  d'anatomie  à  1  Ecole 
annexe  de  médecine  navale  de  Toulon  pour  cinq  ans,  à. 
compter  du  1"  Avril  1912. 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’iionneub. 
—  Ojficier.  —  M.  Grasset,  à  Montpellier. 

Chevalier,  —  M.  Jagot,  h  Angers. 

MÉRirE  AGRICOLE.  —  Officier.  —  MM.  Bellot,  Hébert,  à 
Pana;  Lierre,  à  Tnulouse. 

Chevalier.  —  MM.  Hamelin,  Laugier,  L’Hermioter,  à 
Paris;  Martin,  à  Rouen;  Ollivier,  à  La  Molte-du-Caire, 


«  2°  Pour  bénéficier  de  ce  droit,  elle  devra  déclarer  h 
la  mairie  de  l’arrnudissement  où  elle  est  domiciliée,  son 
étal  de  grossesse  avant  le  septième  mois; 

Il  3'  L’état  de  grns»esse  étant  reconnn,  elle  sera  portée 
sur  les  listes  de  la  Mutualité  maternelle  et  bénéficiera 
des  avantages  qui  sont  accordés  par  cette  Mutualité,  en 
qualité  d  extra-slalulaire ; 

Il  4'  Il  en  sera  de  même,  sur  sa  demande  et  sa  décla¬ 
ration  de  grossesse  au  septième  mois,  pour  toute  femme 
dont  le  mari  fuit  son  service  à  l’armée,  hubiiant  Paris, 
même  depuis  moins  de  deux  ans,  et  admise  au  secours 
dit  militaire; 

Il  La  Ville  de  Paris  versera  ù  la  caisse  de  la  Mulualité 
maternelle  une  somme  de  20  francs  par  eilra-statutaire 
ainsi  admise  ù  l’assistance  par  la  Mutualilé. 

«  Getie  délibération,  apiès  entente  avec  la  Mnlnalilé 
maternelle,  recevra  son  exécution  à  partir  du  1"  Jan¬ 
vier  1913.  a 

Laboratoire  départemental  de  rallologfe.  —  Sur 

la  proposition  de  M.  Marquez,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  vient  de  prendre  la  délibération  suivante  : 

Article  premier.  —  Il  est  créé  è  Paris,  autant  qne  pos¬ 
sible  dans  la  ligne  périphéiiqne  nord-ouest,  un  labora¬ 
toire  départemental  de  radiologie  et  d  électrolhérapie, 
plus  spécialement  afi'ecté  au  traitement  des  malades  de 
la  banlieue. 

Art.  2.  —  Un  crédit  de  15.000  francs  est  ouvert  au 


lODONE  ROBIN 


GOUTTES  *  IHJECTABLEl 


AETËSIO-SCLËROSE 
ASTHME 
GOUTTE.  RHUMATMES 


BROMONE  ROBIN 


I  Remplace  avec  avantage  les  bromures,  sans  crainte  d’accidents  de  bromisme. 


Maladies  NERVEUSES 
FATIGUE  CÉRÉBRALE 
INSOMNIE,  ETC. 


rSous  dépensons 


P/\  R  AIN 

DOD  pour  vous  vanter  les  qualités  desvoitures 


soin  que  nous  laissons  à  ceux  qui  en  possèdent 
mais  pour  vous  prier  d'essayer  nos  voitures  avant 
de  prendre  une  décision  pour  vos  achats. 

D.  L  AIM  B  E  R  J  AC  K ,  68.  Rue  Bayen,  PARIS 

CATALOGUE  GRATUIT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE. 
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budget  départemental  de  1912  pour  les  dépensca  de  pre¬ 
mier  établissement,  installation  et  achat  d'appareils  et 
de  matériel. 

Ai’t.  3.  —  Un  crédit  de  12.500  francs  sera  ouvert 
annuellement  ù  partir  de  1912  au  même  budget  pour  le 
fonctionnement  dudit  laboratoire  :  loyer,  entretien  et 
remplacement  des  appareils  et  du  matériel,  et  rétribu¬ 
tion  du  personnel. 

Internat  des  hôpitaux  de  Paris.  —  Le  banquet  an¬ 
nuel  des  internes  en  médecine  des  hôpitaux  de  Paris 
aura  lieu  le  samedi  20  Avril  au  Palais  d’Orsay,  9,  quai 
d'Orsay,  sous  la  présidence  deM.  le  professeur  P.  Second. 

Pour  s’inscrire,  il  suffit  de  s’adresser  à  M.  le  D*'  Ver- 
chère,  commissaire  du  banquet,  101,  rue  du  Bac. 

Comité  consultatif  de  santé.  —  M.  le  médecin  ins¬ 
pecteur  Mignon,  directeur  du  service  de  santé  du  6”  corps 
d’armée,  est  nommé  membre  du  Comité  consultatif  de 
santé. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  au  grade 
de  médecin  principal  de  l"^»  classe,  MM.  les  médecins 
principaux  de  2®  classe  Drisse,  Saint-Macary ,  Vincent, 
Gouillault,  Clnvelon,  Durai,  Carlier. 

Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe  MM.  les 
médecins  -  majors  de  1'®  classe,  Alverche,  Arnaud, 
lapeyre,  Chameroy,  ïalayrach,  Krautz,  Bich,  Mûrie, 
Fusquelle. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l®”  classe,  MM.  les 
médecins-majors  de  2®  classe  Jenny,  Grall,  Marber, 
Basse,  Monnessier,  Serre,  Rispal,  Baulemou,  Lefebvre. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe,  MM.  les  mé¬ 
decins  aides-majors  de  l®”  classe  Balme,  Rolin,  Lannes- 
Behore,  Geay,  Boyé,  Pérot,  Zemb,  Renaud,  Charrier, 
Fulcrand,  Villard,  Clerc,  Dizac,  Royer,  Chon,  Guillois, 
Damond. 

Sont  nommés  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve 
et  de  l'armée  territoriale  du  service  de  santé,  au  grade  de 
médecin  principal  de  l‘'°  classe  de  réserve,  MM.  les  mé¬ 
decins  principaux  de  l®”  classe  de  l’armée  active  retrai¬ 
tés  ;  MM.  Sudour,  Jarry. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l®®  classe  de  réserve, 
M.  Bailly,  médecin-major  do  l®®  classe  de  l’armée  active. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1‘®  classe  de  l’armée 
territoriale,  MM.  les  médecins-majors  de  Ir®  classe  de 
l’armée  active  retraités  :  MM.  Lalitte,  Goulon. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  réserve, 
MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe  de  l’armée  active, 
démissionnaires  :  MM.  Bouffandeau,  Trenel. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  1®®  classe  de  réserve, 
MM.  les  médecins  aide-majors  de  1®®  classe  de  l’armée 
active  démissionnaires  :  Armengaud,  Yvert,  Rudier. 


-Vu  grade  de  médecin  aide-major  de  2"  classe  de 
réserve,  MM.  les  docteurs  en  médecine  :  Bétuel,  Nicoloff, 
Roussy,  Brisset,  Moyrand,  Lemeland.  Strachlin,  Braun, 
Harvier,  Metyger,  Maumus,  Duperié,  Delmas,  Robert, 
Aubert,  Rendu,  Jodka.  Chambord,  Lagarrigue,  Demoues, 
Loques,  Cantin,  Couput,  Gaignier,  Lenief,  Montalier, 
Padovand,  Pinchon,  Levy,  Gontier,  Kunel,  Chevallier, 
Authier,  Durand,  Rehm,  Tourasse  Rousseau,  Bertrand, 
Devaux,  Laroche,  Hénouille,  Desvaux  de  Lyf,  Dubuisson, 
Audibert,  Kemhadjian,  Bailleul,  Pasquet,  Metter,  Zivré, 
Vinchon,  Toupet,  Jacquemin,  Patenostre,  Butel,  Boutet, 
Verger,  Gaillard,  Eréhier,  Dartevelle,  Régnier,  Chapel, 
Lerat,  Derancourt,  Bosc,  Evrard,  Prieur,  Corbin,  Gui- 
bert,  Alary,  Monier,  Cuny,  Cazaux,  Ricoui,  Neuville, 
Guillon,  Durville,  Dijon. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2"  classe  de  l’armée 
territoriale,  MM.  les  docteurs  en  médecine  Lemaire, 
Roussel,  Oppert. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Est  promu  : 
Au  grade  de  médecin  général  de  2®  classe,  M.  Jan,  médecin 
chef  de  1®«  classe. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
affectés  :  Au  Cambodge,  M.  le  médecin  principal  de 
2®  classe  Bellard. 

En  Chine,  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Triviale  ; 
MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe  Jubin,  Broquet. 

En  Abyssinie,  M.  le  médecin  aide-major  de  1®*  classe 
Bonnefous. 

En  Afrique  occidentale,  MM.  les  médecins-majors  de 
1®“  classe  Lafont,  Thiroui  ;  M.  le  médecin-major  de 
2®  classe  Cavazza. 

En  France,  M.M.  Latage,  médecin  principal  de  1®“  classe; 
Gultard,  Martel,  Chartres,  Nogué,  médecins-majors  de 
1®'  classe  ;  Léger,  Bouillez,  Delmas,  Esserteau,  Agrand, 
Wagon,  Delange,  Léger,  Bonillet,  médecins-majors  de 
2®  classe;  Beaujon,  Mazot,  Allarys,  médecins  aides- 
majors  de  1®®  classe. 

—  Sont  nommés  dans  la  réserve  du  corps  de  santé  des 
troupes  coloniales  :  Au  grade  de  médecin  principal  de 
1®®  classe,  M.  Preux,  médecin  principal  de  1®’  classe  re¬ 
traité. 

.\u  grade  de  médecin  principal  de  2*  classe,  M.  Roques, 
médecin  de  2®  classe  retraité. 

Au  grade  de  médecin-major  de  1®"  classe,  MM.  Sévère, 
Portel,  médecins-majors  de  1®®  classe  retraités. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2=  classe,  MM.  Le  Gor- 
gen,  médecin-major  de  2“  classe,  démissionnaire,  Rul, 
médecin-major  de  2®  classe  retraité. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  1®®  classe,  M.  Pa- 


ramananda,  médecin  aide-major  de  1®®  classe  démission¬ 
naire. 

Au  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe,  M.  Bissez 
médecin  aide-major  de  2®  classe  démissionnaire. 

Association  amicale  des  anciens  élèves  de  1  Ecole 
principale  du  service  de  santé  de  la  marine  et  des 
colonies.  —  L’Association  des  anciens  élèves  de  l'Ecole 
de  Bordeaux  vient  de  se  réunir  en  Assemblée  générale 
à  son  siège  social,  14,  rue  Montesquieu,  à  Bordeaux. 
Le  D®  Greignou,  médecin-major  de  1®®  classe  des  troupes 
coloniales,  présidait. 

Le  Comité  provisoire  a  rendu  compte  de  sa  gestion,  de 
ses  travaux  et  de  la  marche  rapidement  progressive  de 
l’Association  depuis  sa  création. 

L’Assemblée  a  ensuite  procédé  à  l’étude  des  statuts  qui, 
après  discussion,  ont  été  volés  à  l’unanimité.  Diverses 
questions  inscrites  au  programme  ont  été  successivement 
étudiées  :  publication  d’un  annuaire,  présidents  d’hon¬ 
neur,  membres  honoraires;  réductions  accordées  par 
certains  commerçants  aux  sociétaires  ;  recouvrement  des 
cotisations;  cartes  de  sociétaires;  création  de  filiales  à 
Paris,  Marseille,  dans  les  grands  centres  coloniaux  et 
dans  les  ports  de  guerre,  etc. 

L’Assemblée  générale  a  procédé  ensuite  à  l’élection  du 
Comité  définitif  qui  se  trouve  ainsi  composé  : 

Président  :  M.  Petit  de  la  Villéon  (M.);  Vice-président  : 
M.  Greignou  (C.);  Secrétaire  général  :  M.  Pénaud  (C.)  ; 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Spéder  (C.);  Trésorier  :  M.  le 
pharmacien  Bouyer  (C.);  Membres  ;  MM.  Barot  (C.), 
Bellet  (M.),  Chabanelx  (C.j,  Dubruel  (G.),  Guilleinain  (M.), 
Lassignardle  (M.),  Llffran  (M.). 

A  8  heures  la  séance  a  été  levée  et  a  été  suivie  d’un 
banquet. 

Eola.  —  Les  réunions  ont  lieu  les  mardis  soir,  au  siège 
social,  14,  rue  Montesquieu,  à  Bordeaux. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  A.  Martha,  médecin  de  la  Fondation  Pereire. 


CONCOURS 


Ecole  d’application  du  service  de  santé  des 
troupes  coloniales.  —  Le  concours  annuel  prévu  par 
l’instruction  du  15  Juin  1909  (II.  O.,  P.  R.,p.  1077),  pour 
la  nomination  aux  emplois  de  professeurs  adjoints  à 
l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales,  aura  lieu,  à  cette  Ecole,  le  23  Octobre  1912,  dans 
les  conditions  prévues  par, ladite  instruction. 

En  exécution  de  l’article  11  du  7  Mai  1908,  les  méde- 
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le  ou  les  emplois  pour  lesquels  ils  désirent  concourir,  et 
parrenir  avant  le  lor  Octobre  1912. 

Les  candidats  devront  être  présents  en  France  et  n’a¬ 
voir  pas  reçu  de  destination  coloniale  au  10  Octobre  1912. 
11  ne.  sera  accordé  aucun  sursis  de  départ  pour  les  colo¬ 
nies,  aucune  dispense  de  service  colonial,  ni  aucune  auto¬ 
risation  de  rentrer  en  France,  en  vue  de  subir  les  épreuves 


prises  par  la  Commission  administrative,  5  l’occasion  du 
concours  ;  ils  signeront  un  engagement  d'observer,  en 
cas  de  nomination,  le  règlement  actuel  et  ceux  qui  pour¬ 
raient  être  édictés  par  la  Commission  administrative, 
spécialement  ceux  qui  seraient  relatifs  à  la  répartition 
des  services  on  aux  attributions  qui  leur  seraient  confiées. 


En  raison  des  vacances  ù  prévoir  au  Janvier  1913, 
il  sera  procédé,  à  la  suite  du  concours  dont  il  s’agit,  à  lu 
nomination  d'un  professeur  adjoint  pour  chacune  des 
chaires  de  ;  clinique  externe,  bactériologie,  anatomie 
chirurgicale. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  concours 
s'ouvrira,  le  10  Juillet  1912,  devant  la  Faculté  mixte  de 
méderine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  pour 
l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Grenoble. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Rouen.  — 

Un  conciurs  s’ouvrira,  le  10  Juin  1912,  devant  l’Ecole 
supérieure  de  pharmacie  de  l  Universitê  de  Paris,  pour 
l'emploi  de  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  ma¬ 
tière  médicale  à  l'école  préparatoire  de  médecine  et  de 
jiliarmacic  de  Rouen 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 

Hôpitaux  de  Vienne  (Isère).  —  Un  concours  pour 
deux  places  do  médecins-chirurgiens  suppléants  sera 
ouvert  le  lundi  3  Juin  1912,  ù  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon. 

Les  candidats  devront  :  1»  Se  faire  inscrire,  ft  leur 
choix,  soit  au  bureau  du  Secrétariat  des  Hospices  de 

picas  civils  de  Lyon,  à  r.Vdminislration  centrale,  passage 


soumis  au  Jury, 
suppléants,  désignés  pur 
urs,  seront  nommés  pour 
I,  qui  courront  du  1<^'’ 


le  résultat  des  épreuves  du  ( 
une  période  de  dix-huit  a 
Juillet  1912. 


Administration  de  1  Assistance  publique.  —  Un 

concours  pour  l’admissibilité  à  dix  emplois  de  rédac¬ 
teur  dans  les  services  de  l'adminislration  générale  de 
l’Assistanne  publique  à  Paris,  sera  ouvert  le  lundi 
3  Juin  1912. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  subir  la  première  épreuve  du 

Ne  pourront  être  admis  à  se  présenter,  en  dehors  des 
agonis  faisant  déjà  partie  de  l'administration,  que  les 
candidats  de  nationalité  française  qui,  le  l'r  Janvier 
1912,  auront  atteint  l’âge  de  vingt  et  un  ans  et  n’auront 
pas  dépa-sé  l’âge  de  trente  ans.  Aucune  dispense  d  âge 
ne  peut  être  accordée.  Toutefois,  pour  les  candidats 
ayant  des  services  militaires,  la  limite  d’âge  est  proro-  ’ 
gée  d’une  durée  égale  à  celle  des  services  qui  auront  été 
accomplis  pour  satisfaire  à  la  loi  sur  le  recrutement, 
rengagement  non  compris. 

Les  candidats  étrangers  à  l’administration  devront 
produire  un  diplôme  de  docteur  en  médecine,  en  droit, 
ès  lettres  ou  ès  sciences,  un  diplôme  de  l'Ecole  des 
Chartes,  de  l’Institut  agronomique  ou  de  l'Ecole  des 


Le  programme  des  connaissances  exigées  des  candi¬ 
dats  est  déposé  au  service  du  personnel  et  sera  commu¬ 
niqué  à  toutes  les  personnes  qui  en  feront  la  demande. 

REMSEIGHFÆMTS 
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Antiseptique-CfCATh/SANT  OZONE  NAISSANT 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Pansor  au  néol  à  i  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénîques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Ânqines 

en  S4:-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NJÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6») 


Antiseptique- Ci  CA  TRIS  An  T  Non  Toxique 


NÉOL 


Épidermise  BrÛlUfSS 


Cicatrise  Ulcérations. 


Guérit  Anqines 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 
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Mercredi,  17  Avril  1912 


AFFECTIONS  CANCEREUSES 


“  SÉLÉNIOL  ”  COUTURIEUX 

Seul  véritable  Sélénîum  A  colloïdal  électrique 

(Procédé  André  LANCIEN) 

ayant  fait  l’objet  des  Communications  des  16  Février  et  1"'^  Mars  1912  à  la  Société 
médicale  des  Hôpitaux 

^  Sjret±ioL&  <3.©  & 

ISOTONIQUE.  TRÈS  STABLE  ET  TRÈS  HOMOGENE 

Envoi  immédiat  d' Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements  divers  : 

Laboratoires  COIÜTIJRIEUX,  5T,  Avenue  d’Antin,  PARIS 


ESTOMAC  i— a  TABLETTE  intestin 

PESROUD 


HyperCHLORHYDRIE 

ULCÈRE 

GASTROPATHIES 


BISMUTH 


COLITES 


DIARRHÉES  Chroniques 


BISMUTH 


rr  4  Sortes  ( 


ICHTHYOL 


TULASNE 

POUR 

PANSEMENTSdei  ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  CorpS  MêÜiCQl, 
nous  engageons  vivement  MSSSiBUrS  l6S  DOGtBUrS  à  demander  la  brochure  explicative. 
GRATUITEMENT  :  Echantillon  pour  une  série  de  Pansements. 


Laboratoire  TULASNE,  11,  I 
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Samedi,  20  Avril  1912 


Xj-A. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  40  centimes. 
Dép.  etÉtr.  4S  centimes. 


—  ADHINISTRATION  — 

MASSON  ET  C<‘,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Qermain 
PARIS  (VI*) 

ABONNEMENTS  I 
Pari»  et  Départements.  .  .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnements  partent 
dn  oommenoement  de  chaque  mots. 


F.  DE  LAPERSONNE 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


,e  cHn^e^ophtelmologique 


L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinigue  médicale, 
Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  _ 

de  la  Maternité.  Membi 

J.-L.  FAURE 

Chirurgien  de  l'homtaf  Cocliin. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
rhôpital  Boucica 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Médecin  de  rHôtel-Dien, 
Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  rhôpital  Saint-Antoine. 


médecine.  Membre  di 

F.  JAYLE 

Ex-chof  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLnndi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  6  heures  A  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  "ww 

Pierre  Descomps.  La  ligature  de  l'artère  carotide 
externe,  p.  325. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

A.  Godget.  L’intoxication  par  l’alcool  méthylique,  p.  329. 
—  Ctrille  Jeannin.  Le  traitement  des  infections  géni¬ 
tales  par  les  cultures  de  bacilles  lactiques,  p.  330. 

CONGRÈS 

VII*  Congrès  international  de  Dermatologie  et  de  Syphi- 
ligraphie  (Rome,  8-13  Avril  1912)  (suite),  p.  332. 

ANALYSES,  p.  335. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  336. 

NOTESDE  CLINIQUE  ETDETHÉRAPEUTIQUE,  p.336. 
CHRONIQUE  WW 

F.  Hblhe.  Notes  de  vacances.  Un  hôpital  d’air  et  de 
lumière  fondé  par  M.  Pierpont-Morgan,  p.  4SJ. 

VII*  Congrès  international  de  la  tuberculose.  (Rome, 
14-20  Avril  1912),  p.  4'JH. 

H.  Hontal.  Intérêts  professionnels,  p.  42ü. 

P.  D.  La  vie  sans  microbes,  p.  427. 

CORRESPONDANCE,  p.  42tt. 

A  TRAVERS  LE  MONDE,  p.  428. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  429. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  433. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  433. 

NOUVELLES,  p.  43n 

^  Êk  n  A  D  A  N  A  '^"■'gatlon  pour  régime. 

rM  Congestion.  Constipation. 


jJ'  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 

AFFECTIONS  DU  CŒUR 


TRICALCINE 


Recalciflcatlon. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
iîcrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 


TZIAOleAXXNE 


NOTES  DE  VACANCES 

UN  HOPITAL  D’AIR  ET  DE  LUMIÈRE 
FONDÉ  PAR  M.  PIERPONT-MORGAN 


Ce  matin,  lundi  de  Pâques,  le  Printemps 
joyeux  a  ouvert  lui-même  ma  fenêtre.  J’avais 
laissé  à  Paris  le  ciel  gris  tout  barbouillé  de  fumée 
et  de  suie,  comme  un  ouvrier  qui  n’a  pu  encore 
faire  sa  toilette.  Dans  ma  petite  ville  aux  maisons 
blanches  accrochées  aux  flancs  des  collines,  et 
que  le  Cantique  des  Cantiques  eût  comparées  aux 
chevreaux  gambadant  sur  tous  les  monts  et  dans 
tous  les  ravins,  l’hiver  semble  définitivement 
vaincu.  Vers  le  nord,  à  peine  quelques  gros 
nuages  qui  se  réfugient  dans  les  gorges  du  Bugey, 
comme  une  meute  que  le  maître  appelle;  partout 
ailleurs,  la  lumière,  partout  le  soleil. 

J’ai  passé  ma  journée  sur  les  bords  du  lac  que 
chantèrent  les  romantiques,  mais  qui  reste  tout 
entier  à  Lamartine.  Tandis  que  des  lames  courtes, 
poussées  par  le  vent,  bondissent  vers  nous  ainsi 
que  des  petits  chats  en  gaîté,  je  pense  au  long 
torrent  d’humanité  qui,  de  siècle  en  siècle,  est 
venu  se  jeter  sur  ces  rives  enchantées. 


D’abord,  le  grand  primitif,  dont  la  caverne, 
creusée  sous  l’abri  du  Nivolet,  est  toute  pavée  de 
silex  taillés  et  de  pointes  de  flèches.  Puis  les 
lacustres,  avec  leurs  huttes  juchées  sur  les 
grandes  jambes  de  leurs  pilotis,  toutes  pareilles 
à  des  oiseaux  aquatiques.  Ceux-là  connurent  le 
bronze.  Sans  doute,  ils  obéissaient  à  tous  les 
appels  de  la  Nature,  à  tous  les  râles  de  la  matière, 
mais  déjà  ils  adoraient  le  soleil,  père  des  hommes 
et  des  choses.  Il  me  plaît  de  les  voir  prosternés 
devant  le  globe  étincelant,  qui,  avec  majesté, 
décrit  sa  courbe  magnifique  au-dessus  de  nos 
têtes.  C’est  encore  la  malheureuse  tribu  des  Âllo- 
broges-Centrons,  qui  fuyait,  éperdue,  devant  les 
éléphants  d’Annibal. 

Mais  voici  les  Croisés,  en  marche  vers  la  con¬ 
quête  d’un  tombeau,  et,  plus  tard,  les  longues 
théories  de  guerriers  dont  la  poussée  sur  l’Italie 
se  poursuit  de  siècle  en  siècle.  La  route  taillée 
dans  le  rocher,  et  qui,  en  face  de  moi,  déroule 
ses  anneaux,  a  vu  César;  elle  a  vu  Montaigne 
aussi,  et  il  ne  manqua  point  d’acheter  quelque 
arme  de  prix  à  l’usine  de  Bourdeaux,  où  se  trem¬ 
paient  des  «  épées  de  grand  bruit  ». 

Depuis  notre  premier  ancêtre,  toute  une  huma¬ 
nité  douloureuse  ou  passionnée  a,  je  le  répète, 
passé  là;  et  toute  la  force  du  verbe  m’apparaît 
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devant  ces  archives  de  pierre,  gravées  en  plein  que  lui,  d’abord  parce  que  les  siens,  en  des  heu- 
roc.  Si  la  vallée  d’Aix  a  pour  tous  les  modernes  res  tragiques,  ne  voulurent  point  désespérer  du 
une  attirance  et  un  charme  secrets,  c’est  parce  crédit  de  la  pairie,  et  aussi  parce  que  ce  rude 
que  les  poètes  1  ont  chantée;  si  l’on  y  vient  de  homme  est  toujours  sur  le  cheni.in  de  la  bienfai- 
tous  les  coins  de  l’univers,  nous  le  devons  aux  sance  et  de  la  charité.  A  New  York,  l’autre  année. 


grands  romantiques  dont  les  ombres  frissonnantes 
passent  enlacées,  sur  les  bords  de  ce  lac,  par  les 
beaux  soirs  d’été... 


Parmi  les  visiteurs  de  cette  Savoie  qui  m’est 
si  chère  par  tous  mes  souvenirs  d’enfance,  nul  ne 
s’y  est  attaché  davantage  que  le  magnat  américain 
dont  tout  le  monde,  en  France,  connaît  et  apprécie 
le  nom  :  Pierpont-Morgan.  C’est  lui  qui,  en  nos 
jours  de  deuil,  après  l’année  terrible,  a  réalisé 
«  l’Emprunt  Morgan  »;  c’est  lui  encore  qui,  au 
moment  des  dernières  inondations,  faisait  par¬ 
venir  un  demi-million  à  la  ville  de  Paris;  lui 
aussi  qui,  hier,  nous  restituait  le  chef  de  Sou- 
deiiles. 

Je  ne  m’attarderais  pas  à  sa  louange,  car  ce 
puissant  ne  l’aime  guère,  si,  en  tant  que  médecin, 
je  n’avais  à  le  féliciter  de  sa  dernière  et  belle 
création  :  l’hôpital  d’air  et  de  lumière  d’Aix-en- 
Savoie.  Ce  roi  de  la  Finance  dont  les  locomotives 
halètent  à  travers  tout  le  Nouveau-Monde,  et  dont 
les  navires  labourent  toutes  les  mers  de  leurs 
proues  acérées,  est  le  plus  simple  des  mortels. 
Actif  comme  un  jeune  homme,  il  estime  que  la 
verdeur  de  son  âge  mûr,  il  la  doit  à  son  activité 
indomptable  et  à  sa  ponctualité.  Ne  lui  demandez 
pas  le  secret  de  sa  prodigieuse  fortune,  vous  se¬ 
riez  déçu.  Poursuivre  son  dessein  avec  vaillance, 
s’adapter  méticuleusement  aux  nécessités  de 
chaque  entreprise,  ne  jamais  prendre  un  enga¬ 
gement  sans  être  sûr  de  pouvoir  le  tenir,  enün 
persévérer  avec  âpreté,  voilà  le  faisceau  d’idées- 
forces  qui  le  conduisirent  aux  sommets. 

En  Amérique,  nui  milliardaire  plus  populaire 


il  a  reiait  de  fond  en  comble  à  ses  frais  la  vieille 
Maternité.  Grâce  à  lui,  la  Lying-in-llospital  est 
.peut  être  à  1  heure  présente  1  ceuvre  la  plus  belle 
du  monde  entier.  Ses  enfants  et  petits-enfants 
lui  constituent  une  postérité  innombrable,  mais 
il  n’entend  pas  thésauriser  pour  eux  ;  la  plus 
large  part  de  son  budget  est  consacrée  aux  œuvres 
d’assistanco. 

En  effet,  ce  financier,  et  c’est  de  quoi  je  veux 
le  louer,  aime  les  médecins  et  goûte  fort  leur 
commerce.  L’hôpital  qu’il  vient  de  faire  cons¬ 
truire  par  M.  le  D''  Guyénot,  et  qu’il  a  oflert  à  la 
ville  d’Aix-en-Savoie,  portera  le  nom  de  son  vieux 
médecin,  M.  Léon  Blanc.  11  a  sur  l’Assistance  les 
idées  de  notre  Mirabeau  :  La  société  ne  doit  rien 
à  ceux  qui  travaillent  et  se  tiennent  debout,sef/- 
suppoi-ting;  mais  la  maladie,  importune  visiteuse, 
est-elle  venue  s  asseoir  au  foyer  de  l’artisan,  il 
faut  que  sans  retard  la  collectivité  l’assiste;  de 
même  pour  le  vieillard  usé  par  la  vie.  Les  méde¬ 
cins  lui  apparaissent  tout  désignés  pour  appli¬ 
quer  ses  théories  généreuses,  et  c’est  pourquoi 
tant  des  nôtres  sont  devenus  ses  assistants  dans 
son  ceuvre  de  bonté. 

L'hôpital  d  air  et  de  lumière  qu’il  a  voulu  lais¬ 
ser  comme  un  bon  témoignage,  dans  notre  vallée, 
est  strictement  construit  sur  le  modèle  des  hôpi¬ 
taux  du  Nouveau-Monde.  Là-bas,  vous  le  savez, 
les  praticiens,  raisonnant  par  analogie,  se  sont 
inspirés  du  rôle  joué  par  le  soleil  dans  la  fonction 
chlorophyllienne.  Aussi  emploient-ils  l’out-door 
ireaiment,  le  traitement  de  plein  air  et  de  pleine 
lumière,  toutes  les  fois  que  le  taux  de  l’hémoglo¬ 
bine  est  au-dessous  de  la  normale  et  en  général 
dans  tous  les  états  toxémiques. 

Quand  l’air  est  très  Iroid,  durant  les  rudes  jour¬ 


nées  de  l’hiver,  l’out-door  treatment  est  appliqué 
à  la  cure  des  principales  maladies  fébriles  : 
typhoïde,  pneumonie,  rhumatisme  articulaire 
aigu,  et  en  résumé  toutes  les  all’ections  au  cours 
desquelles  la  température  dépasse  37“8.  D’après 
nos  confrères  américains,  leur  méthode,  supé¬ 
rieure  à  celle  des  bains  Iroids,  soustrairait  un 
nombre  de  calories  énorme  à  l’organisme,  grâce 
à  1  exposition  au  plein  air  glacé  et  à  la  pleine 
lumière. 

De  grands  écrans  préservent  du  vent  les  mala¬ 
des,  placés  sous  le  couvert  d’un  petit  auvent. 
Vêtus  de  laine  tricotée  et  coiffés  d’une  sorte  de 
passe-montagne,  leurs  lits  chauffés  par  de  nom¬ 
breuses  bouillotes,  ils  vivent  là  du  matin  au  soir, 
comme  les  tuberculeux  dans  les  galeries  de  cure, 
mais  beaucoup  plus  exposés  que  ces  derniers  à 
l’action  atmosphérique.  Je  n’insiste  pas. 


L’hôpital  de  plein  air  et  de  lumière  Pierpont- 
Morgan  a  été  construit  spécialement  en  vue  de 
réaliser  ces  pratiques,  nouvelles  sur  le  vieux  con¬ 
tinent.  Au  rez-de-chaussée,  surélevé  de  plusieurs 
marches,  voici  l’entrée  réservée  aux  seuls  méde¬ 
cins  et  aux  visiteurs  ;  vestibule  clair  et  gai,  cabi¬ 
nets  de  consultation,  parloirs,  rien  ne  manque, 
tout  est  au  point;  les  malades,  eux,  ontune  entrée 
spéciale  et  lace  à  l’autre.  Aussitôt  leur  admission, 
ils  passent  dans  une  salle  de  bains,  où  leur  toilette 
complète  est  surveillée  par  un  infirmier  attaché 
à  ce  service  ;  à  côté,  une  vaste  pièce,  emplie.de 
vapeurs  de  formol  et  dont  les  fenêtres  s’ouvrent 
de  dehors  en  dedans,  sert  à  la  désinfection  des 
hardes  de  l’entrant. 

Enveloppé  d’un  peignoir  chauffé,  celui-ci  est 
transporté  ensuite  dans  une  salle  de  5  mètres  de 
haut,  où  il  ne  séjourne  d’ailleurs  que  la  nuit. 
Toute  la  journée,  il  la  passera  sur  une  grande 
galerie  abritée  du  vent  et  orientée  vers  le  sud. 


G.  BIÊRON,  Pharm. 
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Des  lavabos  mag^nifiques,  des  a  vidoirs»  spéciaux 
pour  les  crachoirs  et  les  vases  de  nuit,  des  oifices 
admirablement  compris,  des  chambres  de  veille, 
des  salles  d’hydroihérapie,  aux  murs  de  porcelaine 
éblouissants,  complètent  l’ensemble,  qui  vaut 
surtout  par  le  détail. 

Par  exemple,  on  a  remarqué  que  le  blanc,  à  la 
longue,  fatiguait  la  vue  et  attristait  les  malades; 
aussi,  tous  les  murs  sont-ils  ripolinés  en  vert  très 
clair.  Le  balayage  humide,  si  surveillé  soit-il,  si 
bien  arrondis  que  soient  les  angles  des  salles, 
risque  toujours  de  laisser  quelques  poussières 
entre  le  linoléum  du  plancher  et  le  mur  vertical. 
Grâce  à  un  dispositif  spécial  et  qui  m’a  paru  des 
plus  Ingénieux,  ledit  linoléum  se  poursuit  avec  le 
mur,  sans  solution  de  continuité.  On  a,  en  effet, 
mastiqué  les  plinthes  sur  toute  leur  longueur  avec 
une  substance  spéciale,  qui  a  la  couleur  et  la 
dureté  du  granit,  et  sous  laquelle  vient  se  fixer  le 
bord  du  tapis.  Doublées  de  fer  des  deux  côtés, 
les  portes  n’ont  ni  saillant  ni  rentrant  ;  lisses  et 
vernies  comme  une  portière  de  chemin  de  fer, 
elles  n’offrent  aucune  prise  aux  corps  étrangers. 

Quant  à  la  désinfection  des  linges  de  corps,  des 
serviettes,  des  draps  qui  ont  servi  aux  malades, 
elle  est  obtenue  avec  le  minimum  possible  de  ma¬ 
nipulation.  Toute  la  lingerie,  placée  sur  un  cha¬ 
riot,  est  conduite  vers  un  placard  et  jetée  sur 
une  trappe  qui,  automatiquement,  bascule  et  la 
précipite  dans  le  sous-sol,  où  elle  tombe  direc¬ 
tement  dans  une  cuve  remplie  d’une  solution  de 
carbonate  de  soude.  A  la  Nouvelle  Pitié  de  Paris, 
le  dispositif  de  désinfection  est  à  peu  près  sem¬ 
blable,  mais  avec  cette  grosse  différence  que  les 
linges  souillés  ne  sont  pas  reçus  directement 
dans  la  cuve  à  antiseptique. 

Le  laboratoire,  ai-je  besoin  de  le  dire,  est  super¬ 
bement  outillé,  les  réfectoires  du  rez-de-chaussée 
confortablement  aménagés.  Toutes  les  pièces  sont 
spacieuses,  claires,  gaies;  aucune  communication 
entre  les  salles  des  hommes  et  celles  des  femmes; 


ces  deux  catégories  de  malades  sont  voisines,  pour 
la  commodité  du  service,  et  pourtant  aussi  sépa¬ 
rées  l’une  de  l’autre  que  dans  des  pavillons  nette¬ 
ment  distincts. 

J’ai  horreur  de  la  flatterie,  surtout  lorsqu’il 
s’agit  de  la  richesse.  Je  n’ai  pu  cependant  laisser 
passer  l’inauguration  de  cet  hôpital  de  plein  air 
et  de  lumière  sans  parler  un  peu  de  celui  qui  gé¬ 
néreusement  en  dota  notre  pays,  et  sans  le  re¬ 
mercier.  Récemment,  mon  excellent  ami  '  Des¬ 
fosses  nous  racontait  ici  même  les  prodiges  réa¬ 
lisés  à  Paris  par  cette  sainte  laïque  qu’est  Made¬ 
moiselle  Chaptal  ;  son  hôpital,  réservé  aux 
modestes  peu  fortunés,  est  une  institution  au- 
dessus  de  tout  éloge.  M.  Pierpont-Morgan,  en 
offrant  à  des  médecins  qu  il  estime,  à  une  ville 
qu’il  aime,  un  nouvel  outil  contre  le  mal,  donne 
de  son  côté  un  exemple  à  suivre.  Si  ce  modeste 
article  pouvait  inspirer  à  d’autres  bons  riches 
l’idée  de  soulager  la  misère,  je  n’aurais  pas  perdu 
ma  journée. 

Pendant  que  j’écris,  en  face  des  montagnes 
dont  les  pics  se  dressent,  curieux,  vers  le  ciel,  la 
lune  doucement  allume  ta  grosse  lampe  de  ver¬ 
meil  ;  à  l’horizon,  de  grandes  écharpes  roses, 
oubliées  dans  le  ciel,  courent  çà  et  là;  une  paix 
auguste  monte  de  la  terre. 

Tout  à  l’beure,  j’enviais  presque  la  vie  exempte 
de  devoirs  et  de  préoccupations  factices,  rude  au 
corps,  sereine  à  l’àme,  des  hommes  qui,  les  pre¬ 
miers,  peuplèrent  cette  vallée.  En  pensant  à  nos 
luttes,  à  nos  découragements,  à  nos  brusques  re¬ 
tours  en  arrière,  je  me  demandais  s’ils  n’étaient 
pas  plus  près  que  nous  du  vrai  bonheur,  et  si 
leur  médiocrité  n’était  pas,  à  tout  prendre,  pré¬ 
férable.  Et  puis,  l’effort  de  tant  de  braves  gens 
prêts  à  se  dévouer  pour  une  noble  idée,  la  géné¬ 
rosité  inlassable  de  la  petite  fourmi  humaine, 
sans  cesse  acharnée  à  faire  descendre  un  peu 


plus  de  joie  sur  ses  compagnons  de  misère,  me 
réconfortent. 

La  lune,  qui  tourne  lentement  autour  des_ 
vieilles  maisons  alignées  à  mes  pieds,  replonge 
dans  l’ombre  et  éclaire  tour  à  tour  chacune  de 
leurs  faces.  Ainsi  fait  la  vérité  qui,  elle  aussi, 
tour  à  tour  enténèbre  et  illumine  les  faces  multi¬ 
ples  de  l’âme  humaine.  Au  moment  même  où,  la 
la  croyant  retournée  à  la  nuit  barbare,  nous 
sommes  prêts  à  dé.sespérer,  de  généreux  rayons 
jaillissent  de  Tombre,  et  de  nouveau  c’est  la 
clarté,  c’est  la  joie,  c’est  la  paix  sur  la  terre, 
grâce  aux  hommes  de  bonne  volonté. 

F.  Helme. 

VIF  CONGRÈS  INTERNATIONAL 
DE  LA  TUBERCULOSE 

ROME,  14-20  Avril  1912 

On  n’a  pas  oublié  le  succès  retentissant  du  dernier 
Congrès  international  de  la  tuberculose  tenu  à 
Washington  en  1908. 

Cette  année,  à  Rome,  les  mêmes  assises  se  sont 
ouvertes;  elles  sont  assurées  d'un  succès  non  moins 
certain,  si  Ton  en  juge  d'après  les  travaux  annoncés, 
la  valeur  des  rapports  longuement  préparés,  et  la 
notoriété  des  orateurs  inscrits. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  donner  à  nos 
lecteurs  l’adresse  prononcée,  an  Capitole,  par  le 
professeur  Landouzy,  au  nom  de  la  France,  à  Tou- 
verture  du  Congrès  par  LL.  MM.  le  roi  Victor- 
Emmanuel  et  la  reine. 

Sire, 

Madame, 

A  vos  Majestés,  dont  l’auguste  patronage  fait 
au  Congrès  international  de  la  tuberculose,  ainsi 
qu’à  l’Exposition  d’Hygiène  sociale,  un  palla¬ 
dium;  à  vous,  illustre  président  Baccelli;  aux 
Membres  dévoués  du  Comité  d’organisation  de 
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tes  grandes  assises  huinanilaires ,  j’apporle  le 
salut  respectueux,  les  hommages,  les  vœux  des 
Phitislologistes  et  des  Sociologues  français. 

Certains,  parmi  nous,  sont  les  envoyés  de  la 
vieille  Université  de  Lutèce,  qui  vit  naître  vos 
Ecoles  fameuses  de  Padoue,  de  Salerne  et  de 
Bologne.  Nous  sommes  les  arrière-petits-fils  des 
Escholiers  de  la  Faculté  des  Arts,  installée  jus¬ 
qu’au  XIV'  siècle,  rue  du  Fouarre,  où  Dante  — 
ainsi  nous  l’apprend  le  x'  chant  de  la  Divine 
Comédie  —  s’éclairait  ncl  vico  degli  strami,  alla 
luce  eterna  di  Sigieri. 

Venus  de  la  patrie  des  Laënnec,  desBichat,  des 
Claude  Bernard,  des  Villemin,  des  Roussel,  des 
Georges  Picot,  des  Cheysson,  des  Pasteur,  des 
Cury,  des  Branly...,  nous  offrons  au  pays  des  Fra- 
castor,  des  Morgagni,  des  Lombroso,  des  Bizzo- 
zero,  des  Baccelli,  des  Marconi,  la  cordiale  colla¬ 
boration  des  Corps  académiques  et  Hospitaliers, 
des  Praticiens,  des  Hygiénistes,  des  Philan¬ 
thropes,  des  Educateurs  et  des  Prévoyants  de 
France. 

Nombreuses  sont  les  raisons,  qui  aujourd’hui 
nous  conduisent  en  Italie  :  les  magnificences  de 
la  Ville  Eternelle;  les  pèlerinages  d’Art  et  de 
Beauté  au  travers  des  campagnes  riantes  et  des 
Cités  célèbres  de  la  Toscane,  de  l’Emilie  et  de 
rOmbrie.  Médecins  et  Sociologues,  nous  voulons 
voir  aussi  ce  que  vous  montrez  avec  juste  orgueil  : 
les  palais,  les  écoles,  les  maisons  de  secours,  que 
vous  élevez  à  la  pratique  de  la  Science  et  de  la 
Charité. 

Nous  venons  étudier  : 

La  législation  sanitaire  dont  Crispi  a  doté  la 
Péninsule;  les  Œuvres  d’éducation  et  de  Solida¬ 
rité  par  lesquelles  vous  voulez  que,  à  travers 
toute  l’Italie,  se  fasse  meilleure  répartition  du 
bien-être  moral  et  matériel,  parmi  les  individus 
et  les  collectivités. 

Nous  savons  combien  à  cette  tâche  ont  travaillé 
et  travaillent  les  Lombroso,  les  Baccelli,  les 


Perroncito,  les  Maragliano,  les  Mayocchi,  les 
Sclavo,  les  Grocco,  les  Amicis,  les  Negri,  les 
Banti,  les  Profeta,  les  Santoliquido...  et  tant 
d’autres. 

Nous  n’ignorons  rien  non  plus  de  ce  que,  pour 
chasser  le  Paludisme  des  Romagnes,  ont  fait  les 
Golgi,  les  Grassi,  les  Feletti,  les  Marchlafava, 
les  Celli  et  Sanfelice,  les  Gualdi,  émules  de  nos 
compatriotes  les  Maillot  et  les  Laveran. 

Nous  savons  que,  en  douze  ans,  dans  la  Cam¬ 
pagne  romaine,  le  tribut,  payé  aux  fièvres  palu¬ 
déennes  par  vos  cultivateurs,  est  tombé,  chiffres 
inouïs,  de  ol  pour  100  à  3,4  pour  100. 

Chez  vous,  ainsi  qu’en  tous  pays  où  la  Poli¬ 
tique  sanitaire  est  en  honneur,  nous  savons  com¬ 
ment  les  Hommes  d’Etat  collaborent  avec  le  Qui- 
rinal,  pour  que  l’Education  rende,  d’abord,  sani¬ 
taires  et  charitables,  les  mœurs  sans  lesquelles 
les  Lois  d’Hygiène  publique  restent  lettre  morte. 

C’est  dans  cet  esprit  que  vous  avez  entrepris 
la  Lutte  antituberculeuse.  Par  ses  mesures  légis¬ 
latives  —  déclaration  de  la  tuberculose  presque 
intégralement  obligatoire  — votre  Royaume  s’est 
mis  au  rang  des  pays  les  plus  avancés,  de  la 
Scandinavie,  du  Royaume-Uni  d’Angleterre  et  de 
certains  Etats  de  l’Amérique  du  Nord. 

Nous  savons  comment,  grâce  :  à  la  Philan¬ 
thropie  privée;  à  l’Etat;  à  la  participation  des 
Provinces  et  des  Municipes,  vous  avez  engagé 
la  bataille. 

L’Italie,  en  effet,  dispose  d’un  armement  anti¬ 
tuberculeux,  chaque  jour  plus  perfectionné,  que 
lui  fournit  le  jeu  de  ses  Dispensaires,  de  ses 
Sanatoriums,  de  ses  Asiles  spécialisés  (tel  l’hô¬ 
pital  de  Bologne;  tel  celui  du  Monte-Cœlio;  tel 
l’hôpital  projeté  de  Naples)  ;  de  ses  colonies 
rurales  et  alpines;  de  ses  hospices  marins  aux¬ 
quels,  l’été  venu,  affluent  les  légions  d’enfants, 
ragaillardis  par  les  baignades  en  mer  tyrrhé- 
néenne  ;  mis  en  joie  par  la  luminosité  du  ciel  bleu 
de  l’Adriatique. 


C’est  pour  mieux  connaître  vos  Moyens  de 
Défense  contre  la  pandémie  mondiale  que  vous 
vient  la  Délégation  française.  Très  nombreuse, 
elle  répond  à  l’invitation  d’un  Comité  que  vous 
avez  auréolé  du  haut  patronage  d’une  Souveraine 
compatissante  à  toutes  les  misères  de  la  tubercu¬ 
lose.  Encore,  vous  auréolez  votre  Comité  de  la 
renommée  de  vos  Savants,  de  vos  Parlementaires, 
de  vos  Philanthropes  et  de  vos  Ediles. 

Aux  vœux  déjà  si  ardemment  exprimés  pour  le 
succès  de  votre  Exposition  d’Hygiène  sociale  et 
du  Congrès,  j’ai  l’honneur  de  joindre  les  souhaits 
de  la  France  et  de  Paris. 

Plaise  à  Minerve,  que  rejaillisse,  sur  Rome 
bienfaisante,  la  gloire  de  travailler  à  vaincre  la 
maladie  mondiale. 

Ainsi  l’Italie  suivra  de  nobles  traditions,  se 
souvenant  que,  chez  elle,  par  l’initiative  de 
l’illustre  von  Schrôtter,  prenait  corps  l’idée  de 
l’Association  internationale  contre  la  tuberculose. 

Retour  d’Amérique,  de  Stockholm  et  de 
Bruxelles,  sa  dixième  réunion  avait  lieu,  hier,  au 
château  Saint-Ange.  Les  murs  du  môle  d’Adrien 
entendaient  des  paroles  vraiment  nouvelles.  On 
y  parlait  de  choses  inaccoutumées  :  il  n’était  plus 
question  de  représailles,  de  haine  ou  de  ven¬ 
geance. 

On  prêchait  la  croisade  antituberculeuse  appe¬ 
lant  le  monde  à  l’action,  pour  que,  sur  les  deux 
hémisphères,  ne  soient  plus,  par  la  grande  fau¬ 
cheuse,  sacrifiés  annuellement  deux  millions  de 
vies  humaines. 

Cependant,  nous  revenait  le  souvenir  que,  à 
Naples,  en  1900,  sous  l’égide  de  leurs  Majestés 
le  roi  Humbert  et  la  reine  Marguerite,  se  tenait 
la  première  réunion  antituberculeuse  italienne. 
Ce  fut  le  berceau  de  la  Conférence  internationale 
dont  les  destinées  sont  devenues  ce  que  nous 
savons  :  vingt-cinq  nations  y  sont  aujourd’hui 
affiliées. 

De  cette  étape  napolitaine  de  la  lutte  contre  la 
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maladie  sociale,  combien  vous  perdez,  à  n’en 
point  entendre  rappeler  l’histoire  par  l’éminent 
président  de  l’Association  internationale,  par 
M.  Léon  Bourgeois  I 

Il  a  fallu  les  devoirs  impérieux  de  sa  charge 
pour  priver  notre  grand  ministre  du  Travail  et 
de  la  Prévoyance,  de  participer  à  nos  travaux. 

La  vigueur  de  son  libre  esprit,  préparé  à 
l’étude  des  problèmes  de  défense  sociale  posés 
par  la  Tuberculose  ;  la  chaleur  de  son  cœur 
ouvert  à  toutes  les  questions  de  solidarité  et  de 
mutualité,  vous  auraient  dit  les  espérances, 
qu’en  lui  faisaient  naître  les  efforts  déployés 
dans  nos  Congrès  et  dans  nos  conférences. 

C’est  à  nos  dernières  grandes  assises  interna¬ 
tionales  de  Washington,  que  la  ville  de  Rome,  au 
nom  de  l’Italie,  faisait  l’invitation  à  laquelle, 
parmi  tant  de  nations,  répond  empressée  la  délé¬ 
gation  de  France. 

Parmi  ses  désirs,  le  plus  cher  et  le  plus  ar¬ 
dent  est  de  montrer  combien  la  France  et  l’Ita¬ 
lie,  les  grandes  sœurs  latines,  émules  dans  la 
civilisation,  comme  dans  le  culte  des  arts  et 
de  la  littérature,  marchent  d’un  pas  égal  à  la 
conquête  des  vérités  scientifiques,  afin  que  par 
la  solution  des  problèmes  économiques  auxquels 
se  trouve  mêlée  la  maladie  sociale,  il  y  ait,  de- 

Moins  de  souffrances  morales  et  matérielles 
dans  le  monde  où  l’on  pâtit  ; 

Plus  de  justice  dans  la  vie  comme  dans  la  santé 
des  individus  et  des  peuples. 


L’après-midi  du  même  jour,  le  professeur  Lan- 
douzy  a  fait  au  Salone  Romaao  une  conférence  dont 
nous  donnons  ci-contre  le  résumé. 
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L'IMPORTANCE  ÉTIOLOGIQUE  DES  FACTEURS  SOCIAUX 
DANS  LA  TUBERCULOSE 
LES  MOYENS  DE  DÉFENSE  SOCIALE 

Depuis  que  les  expériences  de  Villemin  ont 
montré  la  contagiosité  de  la  tuberculose,  la  lutte 
anti-tuberculeuse  repose  sur  une  base  scienti¬ 
fique  solide  :  la  tuberculose  est  devenue  une 
maladie  scientifiquement  évitable  ;  elle  devrait  le 
devenir  pratiquement. 

Mais  les  causes  qui  favorisent  la  contagion  ont 
considérablement  augmenté  par  les  conditions  de 
la  vie  moderne.  C’est  pourquoi  la  lutte  à  engager 
ne  peut  rester  aux  seules  mains  des  médecins  : 
les  médecins  devaient  enseigner  la  contagiosité  de 
la  maladie,  mais  pour  lutter  contre  toutes  les 
causes  occasionnelles  de  la  contagion,  il  faut 
modifier  la  vie  de  la  collectivité,  et  la  tuberculose 
devenue  une  «  maladie  sociale  »  est  justiciable 
d’une  «  thérapeutique  sociale  ».  C’est  pour  réa¬ 
liser  cette  thérapeutique  qu’il  faut  que  viennent 
se  joindre  aux  médecins  les  architectes,  les  ingé¬ 
nieurs,  les  sociologues,  les  philanthropes,  les 
économistes  et  surtout  les  législateurs. 

L’éducation  anti-tuberculeuse  doit  être  le  fon¬ 
dement  de  toute  l’action  sociale  :  c’est  elle  seule 
qui  peut  assurer  la  prophylaxie  de  la  maladie, 
beaucoup  plus  utile  et  plus  facile  que  le  traite¬ 
ment  de  cette  maladie  une  fois  déclarée.  L’édu¬ 
cation  hygiénique  générale  et  antituberculeuse 
en  particulier,  doit  être  largement  répandue  à 
tous  les  degrés  et  dans  toutes  les  classes  de  la 
société;  car  toutes  les  classes  sont  solidaires  en 
ce  cas.  En  particulier,  elle  réglera  l’alimentation 
rationnelle  régie  par  des  principes  dont  l’igno¬ 
rance  est  une  cause  si  fréquente  de  prédisposi¬ 
tion. 

Le  logement  insaluble  doit  être  poursuivi  par 
tous  les  moyens  :  désinfection  périodique  obliga¬ 
toire,  expropriation  des  maisons  quand  il  est 
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nécessaire,  construction  des  logements  hygié¬ 
niques  à  bon  marché. 

L’alcoolisme,  cause  si  fréquente  de  la  tuber  ¬ 
culisation,  doit  être  combattu  par  toutes  les 
mesures  possibles. 

L’Etat  doit  encore  assurer  l’extraction  des 
foyers  de  contamination  en  rendant  obligatoires 
la  déclaration  des  cas  de  tuberculose  et  la  désin¬ 
fection  des  locaux  contaminés.  Cette  mesure, 
appliquée  dans  beaucoup  de  pays,  donne  les 
meilleurs  résultats. 

Enfin  l’assurance  obligatoire  contre  la  maladie 
entraînera  la  formation  de  caisses  puissantes  qui 
pourraient  lutter  efficacement  contre  le  fléau. 

Toutes  ces  mesures  nécessiteraient  des  dé¬ 
penses  considérables;  mais  les  Etats  modernes 
devraient  faire  des  sacrifices  aussi  importants 
pour  assurer  la  santé  publique  à  l’intérieur,  qu’ils 
en  font  pour  assurer  la  sécurité  du  pays  à  l’exté¬ 
rieur.  Toute  dépense  de  ce  chapitre  d’ailleurs  est 
en  réalité  une  économie,  puisqu’elle  épargne  la 
vie  et  la  santé  des  citoyens,  c’est-à-dire  le  véri¬ 
table  capital  social  de  l’Etat. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  Je  voudrais  savoir  comment  je  dois  compter 
l’intervention  ci-après  faite  à  un  ouvrier  blessé  à 
l’occasion  de  son  travail.  Le  jour  de  l’accident, 
après  un  nettoyage  de  la  plaie,  j’ai  fait  une  suture 
du  tendon  extenseur  de  l’index  droit.  Cette  su¬ 
ture  n’a  pas  tenu,  à  la  suite  d’une  légère  suppu¬ 
ration.  Dix  jours  plus  tard,  nouvelle  suture  qui, 
cette  fois,  tient.  Dois-je  compter  les  deux  inter¬ 
ventions,  et  à  quel  article  du  tarif  Dubief?  » 
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L’article  4  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  modifiée 
par  la  loi  du  31  Mars  1905,  s’exprime  ainsi  :  «  La 
victime  peut  toujours  faire  choix  elle-même  de 
son  médeein  et  de  son  pharmacien.  Dans  ce  cas, 
le  chef  d’entreprise  ne  peut  être  tenu  des  frais 
médicaux  et  pharmaceutiques  que  jusqu’à  concur¬ 
rence  de  la  somme  fixée  par  le  juge  de  paix  du 
canton  où  est  survenu  l’accident,  conformément 
à  un  tarif  qui  sera  établi  par  arrêté  du  ministre 
du  Commerce,  après  avis  d’une  commission  spé¬ 
ciale.  » 

Le  tarif  en  question  fut  établi  par  arrêté  de 
M.  le  Ministre  du  Commerce  Dubief,  en  date  du 
30  Septembre  1905  (/.  o//.,  8  Octobre  1905). 

C’est  ce  tarif  seuî  qui  doit  servir  de  base  à  la 
fixation  des  honoraires,  dans  le  cas  déterminé 
par  l’article  4  précité  de  la  loi  de  1898.  (Trib. 
paix  Orbec,  21  Mars  1907  ;  Mon.  J.  paix,  1909. 
130;  trib.  paix  Gardanne,  12  Mai  1908;  Rev. 
acc.  trav.,  1908.  35;  trib.  paix  Saint-Ouen, 
19  Juin  1908;  Rev.  acc.  trav.,  1908.  120;  trib. 
civil  Aix,  29  Oct.  1908;  Rev.  acc.  trav.  1909.  30. 
"V.  Jurispr.  gén.  médecine-pharmacie,  n“'  236  et 
suiv.). 

Or,  ce  tarif  fixe  minutieusement  un  prix  pour 
chaque  visite  et  chaque  intervention  du  médeein 
et  il  n’y  est  pas  question  de  diminuer  ce  prix 
lorsque  les  interventions  se  répèlent. 

Le  médecin  a  droit  pour  chaque  intervention 
distincte  à  la  rémunéraiion  correspondante. 

Dans  l’espèce,  le  médecin  doit  donc  réclamer 
des  honoraires  distincts  pour  les  deux  interven¬ 
tions.  Quels  seront  ces  honoraires? 

La  base  du  tarit  Dubief  pour  les  frais  médicaux 
est  le  prix  de  la  consultation,  déterminé  par  les 
articles  1  à  9,  suivant  qu  elle  a  lieu  au  domicile 
du  blessé  (à  Paris  2  fr.  50).  ou  au  cabinet  du 
médecin  (prix  inférieur  de  50  centimes  à  celui 
delà  visite  à  domicile). 

Quant  aux  interventions  du  médecin,  l'ar¬ 
ticle  10  du  tarif  s’exprime  ainsi  :  «  Les  soins 


médicaux  et  opérations  de  petite  chirurgie  don¬ 
nent  droit,  en  sus  du  prix  de  la  consultation  ou 
de  la  visite, aux  allocations  spécifiées  ci-après...  »  ; 
suit  un  tableau  qui  classe  les  différenies  inter¬ 
ventions  du  médecin  par  catégories  correspon¬ 
dant  aux  allocations  qui  lui  sont  respectivement 
attribuées.  La  suture  simple  se  trouve  meniion- 
née  dans  la  catégorie  B;  elle  donne  droit  à  une 
allocation  correspondant  au  prix  de  deux  visites 
ou  consultations. 

Il  en  résulte  que  pour  chacune  des  deux  inter¬ 
ventions  mentionnées  dans  sa  lettre,  notre 
abonné  a  droit  :  1“  au  prix  de  la  visite  ou  de  la 
consultation,  suivant  que  son  intervention  s’est 
produite  à  son  cabinet  ou  au  domicile  du  malade; 
2“  au  double  de  ce  prix,  aux  termes  de  l’article  10 
du  tarif;  soit  au  total,  au  prix  de  six  visites  ou 
consultations. 

Tels  sont  les  principes.  La  jurisprudence,  mal¬ 
heureusement,  n'en  fait  pas  toujours  l’application 
très  exacte,  et  surtout  des  décisions  contradic¬ 
toires  se  rencontrent  sur  des  questions  iden¬ 
tiques,  d’après  l’article  15,  §  4,  de  la  loi  de  1898, 
modifiée  par  la  loi  de  1905. 

C’est  que  le  juge  de  paix  a  connaît  des  de¬ 
mandes  relatives  au  paiement  des  frais  médicaux 
et  pharmaceutiques  jusqu’à  300  francs  en  dernier 
ressoit,  et  à  quelque  chiffre  que  ces  demandes 
s’élèvent,  à  charge  d’appel  dans  la  quinzaine  de 
décision  ». 

Toutefois,  le  recours  en  cassation,  toujours 
possible  en  matièie  d’accidents  du  travail,  cons¬ 
titue  une  sérieuse  garantie  contre  les  décisions 
fantaisistes  que  rendent  parfois  les  tribunaux  de 
paix. 

En  matière  de  traitement  par  massage,  par 
exemple,  la  Cour  de  cassation  a  jugé,  conformé¬ 
ment  à  l’arrêté  du  30  Septembre  1905,  que  pour 
chaque  séance,  le  médecin  a  droit  au  prix  de  la 
visite  en  sus  de  l’émolument  accordé  pour  le 
massage  (Req.,  9  Avril  1910,  cité  au  Rec.  des 


acc.  du  trav.,  1910-1911,  p.  4.  V.  en  sens  con¬ 
traire,  trib.  de  paix  du  IV'  arrondissement  de 
Paris.  Recueil  des  acc.  du  trav.,  1910-1911, 
p.  386.  V.  même  Rec.  1907-1908,  p.  337;  juge¬ 
ment  dans  le  même  sens  du  trib.  de  paix  de  Rou¬ 
baix  du  16  Septembre  1907). 

La  mission  du  juge  est  bien  déterminée  par  un 
jugement  du  tribunal  de  paix  de  Nantes  du 
31  Décembre  1908  {V.  Revue  juridique  des  acci¬ 
dents  du  travail,  par  Bert,  1909,  p.  173),  ainsi 
conçu  : 

«  Attendu  que  l'arrêté  du  30  Septembre  1905 
est  un  tarif  forfaitaire  spécialement  établi  pour  le 
règlement  des  frais  dus  à  l’occasion  des  soins 
donnés  à  l’ouvrier  blessé  dans  son  travail;  que, 
comme  tout  tarif,  l’arrêté  du  30  Septembre  1905 
comporte  l’état  des  honoraires,  prix  et  émolu¬ 
ments  strictement  alloués;  que  le  caractère  uni¬ 
forme  et  obligatoire  dont  il  est  revêtu  défend 
par  conséquent  au  juge  toute  initiative,  toute  in¬ 
novation  qui  pourrait  majorer  ou  diminuer  la 
dette  du  chef  d’entreprise;  que  nos  décisions 
doivent  donc  être  basées  sur  deux  opérations 
distinctes,  l’une  intellectuelle,  l’autre  matérielle; 
que  pour  la  première,  nous  pouvons  avoir  re¬ 
cours  à  des  experts,  si  la  nature  de  la  maladie 
donne  lieu  à  discussion,  s’il  importe  d’appré¬ 
cier  l’opportunité,  la  nauire  du  traitement,  no¬ 
tamment;  que  pour  la  deuxième,  nous  devons 
vérifit-ravec  soin  si  bs  honoraires,  médicaments 
et  objets  pharmaceutiques,  à  l’occasion  desquds 
la  taxe  est  requise,  sont  réellement  dus,  s’ils  ont 
un  caractère  médical  et  pharmaceutique,  si  les 
articles  du  tarif  sont  applicables  au  fait  ou  à  la 
fourniture,  si  le  nombre  des  vacations  est  exact  ». 

Pour  conclure,  en  l’absence  de  toute  jurispru¬ 
dence  sur  la  question  précise  qui  est  posée,  j’es¬ 
time  que,  suivant  les  termes  et  l’esprit  de  la  loi 
de  1898  et  du  tarif  de  1905,  le  médecin  a  droit, 
pour  deux  opérations  de  suture  simple,  faites 
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lors  de  deux  consultations  distinctes,  à  une  ré¬ 
munération  égale  au  prix  de  six  consultations 
calculées  d’après  les  bases  que  j’ai  indiquées. 

Le  seconde  opération  de  suture  n’est  devenue 
nécessaire  que  parce  que  la  première  suture 
«  n’a  pas  tenu,  à  la  suite  d’une  légère  suppura¬ 
tion  ».  C’est  vrai,  mais  le  médecin  n’en  est  pas 
responsable.  Pour  qu’une  responsabilité  de  cette 
nature  pût  lui  être  imputée,  il  faudrait  prouver 
contre  lui  «  une  faute  lourde,  s’accusant  par  des 
faits  palpables  et  évidents,  et  constituant  en  soi 
l’oubli  des  règles  générales  de  bon  sens  et  de 
prudence  qui  sont  hors  de  toute  discussion  ». 
(V.  Rép.  gén.  alph.  du  droit  franç.,  v"  Médecine 
et  chirurgie,  n”"  307  et  suiv.). 

C’est  l’application  d’une  règle  de  droit  com¬ 
mun,  indépendante  de  toute  législation  spéciale, 
.le  ne  l’ai  indiquée  que  parce  que  là  est  à  mes 
yeux  le  seul  motif  qui  pourrait,  le  cas  échéant, 
priver  le  médecin  de  l’intégralité  de  ses  hono¬ 
raires  dans  le  cas  qui  vient  d’être  examiné. 

H.  Montal. 


On  lit  dans  la  Gazette  des  Tribunaux  (15  Mars 
1912)  :  La  première  Chambre  do  la  Cour  d’appel 
a  statué  dernièrement  sur  un  procès  qui,  au  mo¬ 
ment  où  il  fut  intenté  devant  les  premiers  juges, 
eut  un  grand  retentissement  dans  la  presse,  tant 
on  raison  des  faits  qui  y  avaient  donné  lieu  que 
de  la  qualité  des  parties  litigantes. 

Il  s’agit,  en  effet,  du  procès  en  responsabilité  et 
en  dommages-intérêts  par  M.  Bertie-Marriott, 
publiciste,  de  nationalilé  anglaise,  à  son  beau- 
frère,  M.  Boudin,  et  au  docteur  Féré,  pour  pré¬ 
tendue  séquestration  arbitraire. 

M.  Bertie-Marriott  se  plaignait  d’avoir  été 
interné,  pendant  six  semaines,  à  l’Asile  national 
de  Charenton,  sur  une  demande  signée  de  M.  Bou¬ 
din,  son  beau-frère,  et  à  la  suite  d’un  certificat 


délivré  par  le  docteur  Féré,  médecin  de  Bicetre. 

Jje  certificat  portait  que  M.  Bertie-Marriott  était 
atteint  du  «  délire  de  la  jalousie  »  et  qu’il  y  avait 
urgence  à  le  faire  interner  dans  une  maison  spé¬ 
ciale. 

Par  jugement  avant  faire  droit  du  9  Mars  1904, 
le  Tribunal  civil  de  la  Seine  (P''  Ch  )  avaitchargé 
les  professeurs  Brissaud,  .lofl’roy  et  Raymond  de 
procéder  à  une  expertise  à  l’effet  de  rechercher  si 
le  docteur  Féré  et  M.  Boudin  avaient  commis  une 
[  faute,  le  premier  en  délivrant  le  certificat  incri¬ 
miné,  le  second  en  provoquant  la  délivrance  do  ce 
certificat  et  en  requérant,  sans  motif,  l’interne- 

Ce  jugement  a  été  frappé  d’appel  par  toutes  les 

L’affaire,  à  raison  d’une  caution  judicatum  snlvi, 
ordonnée,  et  que  le  demandeur  eut  beaucoup  do 
peine  à  réunir,  ne  put  venir  utilement  devant  la 
première  Chambre  de  la  Cour  d’appel  que  i-es 
temps  derniers,  c’est-à-dire  après  un  long  temps 
écoulé.  Entre  temps,  M.  le  docteur  Féré  et  M.  Bou¬ 
din -étant  décédés,  l’instance  a  dù  être  reprise  par 
leurs  ayants  droit  respectifs. 

La  Cour,  après  avoir  entendu  M“  Coulon,  j^our 
M.  Bertie-Marriott,  M"  Rocher,  pour  M““  veuve 
Boudin,  M“  Marais,  pour  M.  et  iM'"“  Hiticr,  et 
M®  Chenu,  pour  M'""  veuve  Féré,  a,  sur  les  con¬ 
clusions  de  M.  l’avocat  général  Serviii,  infirimi  la 
décision  du  Tribunal  en  rejetant  de  plana  la 
demande  de  M.  Bertie-Marriott. 

L’arrêt  est  fondé  principalement  sur  ce  motif 
«  qu’il  est  impossible  de  découvrir  dans  cette 
affaire,  chez  aucun  de  ceux  qui  y  ont  participé', 
un  mobile  intéressé  ou  des  préoccupations  inavoua¬ 
bles  ;  que  le  placement  de  l’appelant  à  l’Asile  de 
Charenton  est  uniquement  dù  à  la  sollicitude  afl’ec- 
lueuse  et  à  l’inquiétude  légitime  de  la  dame  Bertie- 
Marriott,  et  qu’il  répondait  à  une  nécessité  impé¬ 
rieuse  et  pressante  ». 

P.  D. 


LA  VIE  SANS  MICROBES 


La  vie  sans  microbes  est-elle  possible?  Pasteur 
dit  à  ce  sujet  :  «  Il  y  aurait  grand  iutérèt  à  tenter 
1  expérience.  L’œuf  de  la  poule  (s'y)  prêterait  sans 
d  fliculté  sérieuse...  »,  etc.  Elucider  ce  problème 
biologique,  ce  serait  s'éclairer  du  même  coup  sur 
le  rôle  tenu  envers  nous  par  les  microbes  de  notre 
tube  digestif,  microbes  avec  lesquels  nous  vivons 
en  communauté  constante. 

Metchnikoff  voulut  savoir  s’il  existait  dans  la 
nature  des  êtres  vivants  ne  portant  normalement 
«  en  eux  »  aucune  bactérie.  Ses  recherches  lui  ré¬ 
vélèrent  l’asepsie  totale  de  l’intestin  du  Scorpion  et 
des  larves  de  plusieurs  espèces  de  mites. 

Portier,  depuis  lors,  observa  que  parmi  les  che¬ 
nilles  de  microlépidoptères  celles  de  l.illiocoUeiis, 
du  Nepticulus  du  rosier  sont  toujours  asepti- 

Weimberg  et  M""  Inga  Saves  n’ont  rencontré 
qu’exceptionnellementdes  microbes  —  encore  étaient- 
ils  isolés  —  dans  les  coupes  du  tricocéphale ,  de 
l’oxyure  et  de  1  ankylostome  de  1  homme  et  du  chim¬ 
panzé.  De  plus,  Weimberg,  a  communiqué  que 
l’intestin  de  certains  lézards  en  hibernation  obser¬ 
vés  en  Tunisie  par  M.  Romanovitch  et  lui,  ne  conte¬ 
nait  que  très  peu  ou  pas  de  bactéries.  Chezl  homme, 
qu’on  peut  prendre  comme  terme  de  comparaison, 
Cohendy  a  compté  143.870.000  bactéries,  d’espè¬ 
ces  très  variées,  pour  un  milligramme  de  ièces  : 
chez  le  chien,  il  a  trouvé  un  nombre  presque 
égal,  nombre  environ  quatre  fois  plus  faible  chez 
les  grands  fauves  en  ménagerie  ainsi  que  chez  le 
sanglier,  mille  fois  moindre  chez  les  oiseaux  cou¬ 
reurs  (casoar)  :  ce  nombre  est  réduit  à  quelques 
milliers  chez  les  oiseaux  de  proie  (condor,  aigle, 
faucon)  et  chez  le  corbeau  ;  à  une  centaine  chez 
le  perroquet  adulte  (Chryzotes  amazonica),  —  une 
des  espèces  microbiennes  isolées  de  cet  animal  di¬ 
gérait  la  cellulose;  —  à  quelques  unités  chez  un  jeune 
perroquet  de  la  même  variété. 

Tout  aussi  rares  sont  les  bactéries  dans  le  tube 
digestif  du  caïman. 
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Doue  dans  la  nature  le  développement  de  certains 
invertébrés  se  passe  du  concours  des  bactéries,  et 
ces  bactéries  peuvent  être  très  rares  chez  certains 
vertébrés.  Qu’en  dit  l’expérience?  Maintes  fois  des 
expériences  furent  tentées.  Wollman  arriva  à  démon¬ 
trer  que  certains  invertébrés  peuvent  arriver  à  un 
développementnormal  sans  le  concours  des  microbes. 
Schottelins  consacra  plusieurs  années  à  étudier  cette 
question  chez  les  vertébrés  et  choisit  l’œuf  de  poule. 
Ses  expériences  Vont  conduit  à  formuler  cette  opi¬ 
nion  que  la  vie  est  impossible  sans  les  microbes. 

M.  Michel  Cobendy  a  repris  cette  étude  et  a  choisi 
comme  Schottelins  l’œuf  de  la  poule  indiqué  par 
Pasteur. 

Il  s’est  servi  d’un  appareil  facile  à  stériliser, 
muni  d’une  circulation  continue  d’air  et  où  était  pos¬ 
sible  l’apport  journalier  d’aliments  et  d’eau  sté¬ 
riles.  Cet  appareil  était  formé  de  deux  parties  :  un 
cylindre  en  verre  et  une  chambre  cylindrique  en 
cuivre  se  faisant  suite.  Le  cylindre  de  verre  repré¬ 
sente  la  cour  d’élevage,  la  chambre  en  cuivre  sert  de 
mère  artificielle.  C’est  dans  la  mère  qu’a  lien  la  con- 
vée  et  l’éclosion  des  œnfs.  Les  poussins  ont  le 
cylindre  de  verre  comme  promenoir  et  salle  à  man¬ 
ger;  des  dispositifs  spéciaux  permettent  d’intro¬ 
duire  l’eau  et  les  aliments  sans  crainte  de  contami¬ 
nation. 

Les  résultats  obtenus  par  Michel  Cohendy  ont  été 
très  intéressants. 

Les  sujets  stériles  ont,  en  effet,  dépassé  victo¬ 
rieusement  les  premières  semaines  critiques  pen¬ 
dant  lesquelles  on  supposait  que  les  sécrétions  di¬ 
gestives  du  jeune  animal  n’étaient  pas  suffisantes 
pour  qu'il  pût  se  passer  du  secours  des  bactéries, 
ceux  de  quinze  jours  sont  aussi  «  bien  venus  »  que 
ceux  de  six  semaines  et  réciproquement. 

En  nous  donnant  la  preuve  que  leurs  fonctions 
digestives  pouvaient  pourvoir  &  leur  développement 
sans  l’aide  microbienne,  ils  ont  confirmé  du  même 
coup  que  cette  aide  était  effective  chez  le  poulet 
ordinaire,  ce  que  l’expérience  n’avait  pas  encore 
établi.  Ne  voyons-nous  pas,  en  effet,  que  les  diges¬ 
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tions  du  poulet  aseptique  sont  plus  chargées  en 
déchets  alimentaires,  et  que  ce  poulet  supplée  de 
lui-même  à  cette  digestion  moins  complète,  en  in¬ 
gérant  une  quantité  plus  grande  d’aliments  ?  On  peut 
donc  dire  que  la  flore  intestinale,  utilisée  par  l’ani¬ 
mal,  ne  lui  est  pas  indispensable. 

La  vie  aseptique,  plus  ou  moins  prolongée, n’a  fait 
subir  aucune  déchéance  au  sujet  en  expérience  puis¬ 
qu’il  est  au  moins  aussi  développé  que  ses  témoins 
et  que,  rendu  à  l’infection  microbienne  normale,  il  ne 
souffre  pas  de  la  présence  des  innombrables  bacté¬ 
ries  saprophytes  et  pathogènes  qui,  en  moins  de 
vingt-quatre  heures,  ont  envahi  son  tube  digestif.  Il 
grandit,  devient  adulte,  fait  souche  normale.  Ce  fait 
expérimental  semble  démontrer  que  la  préparation 
à  la  lutte,  contre  ces  microbes,  n’est  pas  le  résultat 
d’une  acquisition  individuelle  mais  est  bien  hérédi¬ 
taire.  Les  diverses  constatations  qui  précèdent,  faites 
sur  le  poulet,  se  rapportent-elles  à  une  loi  générale 
s’étendant  à  tout  le  règne  animal  ? 

Le  fait,  déjà  établi  par  l’expérience  de  laboratoire 
et  l’observation  puisée  dans  la  nature  pour  les  in¬ 
vertébrés,  paraît  se  confirmer  pour  les  vertébrés  en 
général  depuis  que,  poursuivant  la  série  de  ses 
recherches,  Metchnikoff,  en  collaboration  avec 
quatre  de  ses  élèves,  a  fait  connaître  la  vie  normale 
presque  aseptique  d’un  petit  mammifère, le /’ferojjus 
médius,  communément  appelé  la  roussette.  De  même 
que  les  poulets  stériles ,  la  roussette  rejette  en 
excès  des  parcelles  alimentaires  non  digérées  et  une 
nourriture  plus  abondante  lui  est  nécessaire.  Son 
étude  a  permis  d’éclairer  plusieurs  questions  très 
discutées,  telles  que  celle  de  la  transformation 
de  la  cellulose  par  l’organisme  et  celle  de  l’ori¬ 
gine  microbienne  des  poisons  phénoliques  urinaires. 
Bien  d’autres  problèmes  concernant  la  digestion  et 
l’immunité  deviendront  solubles  à  leur  tour  quand 
l’expérience  de  laboratoire  pourra  utiliser  sans 
grande  difficulté  comme  animaux  aseptiques  de  pe¬ 
tits  mammifères  tels  que  le  chat,  le  cobaye,  le  rat 
ou  le  lapin. 

M.  Cohendy  a  mis  ses  poussins  stériles  en  contact 
avec  diverses  espèces  microbiennes  nullement  ou 
faiblement  pathogènes  :  le  coli  commune,  le  mesen- 
tericus  fuscus  de  Flugge  ;  le  subtilis,  le  streptococ- 
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eus  de  Grôlenfeld.  La  présence  de  ce  streptococcus 
semblerait  influencer  favorablement  la  croissance  du 
poussin  stérile,  le  coli  l’entraverait,  enfin  d’abon¬ 
dantes  cultures  de  subtilis  la  rendraient  impossible. 

Le  poussin  élevé  à  l’abri  des  microbes  ne  paraît 
donc  pas  hypersensible  à  l’action  microbienne;  mais, 
par  contre,  une  bactérie,  inoffensive  pour  l’animal 
normal  non  aseptique,  peut  devenir  pathogène  pour 
l’animal  aseptique  {Annales  de  l'Institut  Pasteur, 
1912,  t.  XXVI,  p.  106). 


CORRESPOHDANCE 

Analysant  un  travail  allemand  sur  «  les  Résultats 
fournis  par  l’examen  de  l’estomac  chez  le  nourrisson  » 
[La  Presse  Médicale,  n»  28,  p.  287),  j’ai  écrit,  en  me 
basant  sur  le  texte  que  j’avais  sous  les  yeux:  «  L’aéro¬ 
phagie  physiologique  des  nourrissons  est  démontrée 
et  les  auteurs  l’ont  toujours  notée,  contrairement  à 
Leven  et  Barret,  qui  la  considèrent  comme  liée  à 
l’existence  de  vomissements  incoercibles.  » 

M.  Leven  m’informe  que  l’opinion  à  lui  prêtée  par 
les  auteurs  étrangers  ainsi  qu’à  son  collaborateur 
est  inexacte.  Ils  ont  eux-mêmes  montré  quel’estomac 
du  nourrisson  contient  toujours  de  l’air  et  qu’on 
dénote  chez  lui  une  aérophagie  normale.  Je  me  fais 
un  plaisir  de  rectifier  l’erreur  commise. 

G.  S. 


A  travers  le  Monde 


BULGAKIE 

•i-  La  population  de  la  Bulgarie.  —  En  1909,  la 
Bulgarie  avait  4. 252. 000  habitants,  8oit45  au  kilomètre 
carré.  En  1901,  elle  ne  comptait  que  3.744.000  ha¬ 
bitants,  soit  39  au  kilomètre  carré.  C’est  une  densité 
assez  faible  comparativement  à  l’Europe  occidentale, 
mais  assez  forte  comparativement  aux  Etats  balka¬ 
niques.  Seules  la  Roumanie  et  la  Serbie  dépassent  ce 
chiffre.  _ _ 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Rémy  Perrier,  Professeur  adjoint  à  la  Faculté 
des  sciences  de  l'Université  de  Paris,  chargé  du 
cours  de  zoologie  pour  le  certificat  d’études  phy¬ 
siques,  chimiques  et  naturelles  (P.  G.  N.).  —  Cours 
élémentaire  de  zoologie,  Cinquième  édition,  entiè¬ 
rement  refondue.  1  vol.  gr.  in-fi”,  de  871  pages,  avec 
765  figures  dans  le  texte,  dont  plusieurs  en  cou¬ 
leurs,  relié  toile.  Prix  :  12  fr.  (Masson  et  G’®,  édit.). 

Ge  livre  est  la  cinquième  édition,  entièrement 
refondue,  de  l'ouvrage,  aujourd’hui  classique,  de 
M.  Rémy  Perrier.  Il  a  pour  base  le  cours  professé 
depuis  dix-huit  ans  par  l’auteur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris  devant  les  futurs  médecins,  les 
étudiants  du  P.  G.  N.  C’est  à  ces  mêmes  étudiants 
qu’il  s’adresse,  mais  aussi  à  tous  ceux  qu’intéressent 
l'évolution  des  sciences  naturelles  et  les  théories 
sur  l’évolution  des  êtres  vivants.  Il  donne  un  résumé 
précis  de  l’état  actuel  de  la  zoologie  moderne  et  con¬ 
vient  à  tous  ceux  qui  ne  peuvent  aborder  l’étude  des 
grands  traités. 

Dans  cette  nouvelle  édition,  un  grand  nombre  de 
figures  ont  été  refaites  ;  des  dessins  originaux  ont 
été  ajoutés  et  portent  le  nombre  des  illustrations  à 
764.  Le  texte  lui-même  a  subi  dans  toutes  ses  par¬ 
ties  des  remaniements  importants.  Nous  signale¬ 
rons  en  particulier  que  les  chapitres  de  zoologie 
générale  ont  été,  de  tous  points,  mis  an  courant  des 
travaux  les  plus  récents  de  la  génétique  animale; 
sur  l'étude  de  la  cellule,  celle  des  phénomènes  de  la 
multiplication  des  êtres,  enfin,  et  surtout,  sur  les 
théories  et  les  faits  acquis  du  transformisme ,  le 
.lecteur  trouvera  un  exposé  dépouillé  de  toute  l’ari¬ 
dité  des  gros  traités  et  des  discussions  purement 
techniques. 

Les  élèves  du  P.  G.  N.  qui  posséderont  bien  les 
matières  qui  sont  traitées  dans  le  cours  de  M.  R. 
Perrier  seront  bien  préparés  à  aborder  avec  fruit 
l'étude  spéciale  de  la  médecine,  et  l’on  peut  affirmer 
que  beaucoup  de  médecins  gagneraient  à  lire  cet  ou¬ 
vrage,  qui  les  mettrait  au  courant  des  nombreux  pro¬ 
grès  réalisés  dans  l'étude  de  l’homme  et  des  animaux. 

J.  D. 


Anselme  Schwartz,  Professeur  agrégé  à  la  l'  acullé 
de  médecine,  chirurgien  des  Hôpitaux  de  Paris.  — 
Chirurgie  du  thorax,  parois  thoraciques,  plèvre 
et  poumon,  médiastia  antérieur,  médiasiin  posté¬ 
rieur,  suivie  d'un  chapitre  supplémentaire  sur  les 
applications  de  labroncho-œsophagoscopie  à  la  chi¬ 
rurgie  du  thorax,  par  M.  Fernand  Le.maitke,  oto- 
rhino-laryngologiste  des  Hôpitaux  de  Paris,  avec 
147  figures  dans  le  texte.  Prix  :  16  fr.  (O.  Doin  et  fils, 
éditeurs). 

Il  y  a  quelques  mois,  j’indiquais  ici  même  à  l’atten¬ 
tion  des  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  l’excellente 
monographie  queM.  Puffier  venait  de  publier  sur  la 
chirurgie  du  poumon.  Aujourd'hui,  je  viens  de  signaler 
un  livre  moins  personnel  mais  plus  complet  dû  à  la 
plume  de  notre  excellent  confrère  M.  Anselme 
Schwartz.  L’apparition  de  ces  travaux  montre  tout 
l’intérêt  qui  s'attache  à  la  chirurgie  du  thorax. 

Pendant  les  derniers  lustres  du  siècle  qui  vient  de 
finir,  au  point  de  vue  chirurgical,  l’abdomen  fut  roi, 
si  on  peut  employer  cette  expression.  Ouvrir  un 
ventre  paraissait  Pacte  chirurgical  par  excellence. 

Depuis  quelques  années  la  Chirurgie  est  entrée 
dans  une  phase  nouvelle,  elle  s’attaque  résolument 
au  thorax,  jusque-là  quelque  peu  délaissé.  Des 
recherches  expérimentales  nombreuses  ont  en  effet 
montré  que  le  pneumothorax  opératoire  devait  cesser 
d’être  l’épouvantail  de  l’opérateur,  et  qu’on  pouvait 
éviter  ses  dangers,  soit  en  le  créant  de  parti  pris  et 
avec  certaines  précautions,  soit  en  employant  l’un 
des  nombreux  appareils  à  hyper  ou  à  hypo-pression 
inventés  à  cet  effet. 

D’autre  part,  les  progrès  de  la  chirurgie  générale 
nous  ont  appris  à  écarter  plus  sûrement  l’infection 
pleurale,  bien  plus  dangereuse  d’ailleurs  que  le 
pneumothorax. 

Aussi  les  chirurgiens  se  sont-ils  résolument 
attaqués  aux  organes  de  la  cage  thoracique,  et  non 
seulement  les  interventions  sur  le  cœur  et  sur  le 
poumon  donnent  actuellement  les  résultats  les  plus 
satisfaisants,  mais  toute  une  série  de  lésions,  qui  ont 
appartenu  jusqu’alors  au  domaine  médical,  ont  été 
traitées,  et  avec  succès,  par  le  bistouri. 

Le  livre  d’Anselme  Schwartz  réunit  en  un  même 
volume  l’étude  de  toutes  les  affections  chirurgicales 


du  thorax,  contenant  et  contenu,  et  résume  toutes 
les  acquisitions  récentes  de  la  chirurgie  thoracique 
en  condensant  les  travaux  parus. 

L’ouvrage  se  divise  eu  cinq  parties  : 

Jffeclions  chirurgicales  des  parois  thoraciques, 
affections  chirurgicales  de  la  plèvre  et  du  poumon, 
affections  chirurgicales  du  médiasiin  antérieur, 
affections  chirurgicales  du  médiastin  postérieur. 

Ghaque  chapitre  est  suivi  d’un  index  bibliogra¬ 
phique  très  complet  et  qui  sera  très  utile  aux 
chercheurs. 

Enfin  l application  de  la  hroncho-œsophagoscopie 
«  la  chirurgie  du  thorax  est  due  à  un  auteur  particu¬ 
lièrement  autorisé  :  M.  H.  Lemaître. 

L’ouvrage  de  M.  Schwartz  c.st  l’ouvrage  le  plus 
complet  que  je  connaisse  sur  la  chirurgie  du  thorax, 
il  fait  le  plus  grand  honneur  à  son  auteur. 

P.  Desiosses. 

A.  Cantonnet.  —  l.' ophtalmologie  du  Praticien. 
1  vol.  in-16  de  112  pages  avec  50  figures,  relié  toile 
souple.  Prix  :  2  fr.  50.  (Librairie  O.  Bertiiieu,  E.  Bou¬ 
cault,  suce’’). 

Par  sa  concision  et  sa  clarté,  ce  petit  manuel  cons¬ 
titue  le  guide  indispensable  à  l’étudiant  qui  désire 
acquérir  quelques  notions  d'ocnlistique  nécessaires  à 
l’exercice  de  la  médecine  générale  et  au  praticien 
qui  doit  connaître  les  affections  oculaires  les  plus 
courantes  et  savoir  dépister  par  la  constatation  d'un 
trouble  localisé  l’affection  générale  qui  en  est  le  fac- 

Toute  la  partie  technique,  en  effet  (recherches 
d’optique  et  examen  ophtalmoscopique),  qui  est  du 
domaine  du  spécialiste  a  été  laissée  de  côté,  pour 
faire  une  place  plus  grande  aux  affections  courantes, 
surtout  aux  affections  d’urgence  et  aux  traumatismes 
importants  au  point  de  vue  médico-légal. 

Illustré  de  figures  nombreuses  et  claires,  dont  la 
grandeur  rend  les  détails  bien  visibles,  ce  petit  livre 
de  poche  constitue  bien  «  le  bagage  ophtalmologique 
minimum  du  praticien  ». 

Gilbert  Faure-Baulieu. 
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Echantillon! 


VARICES 

PHLÉBITES 

HÉn/IORROÏDES 


Garanti  sans  Hamamelis  Vrrginica 
ni  Hydrastis. 


ULCERES 

VARICOCELES 

TROUBLES  DE  LA 

MÉNOPAUSE 


G.  MONNIER,  Pharmacien 
10,  Une  de  la  Pépinière,  Paris.  Tel.  32( 


Décodé  :  3  lasses  par  jour. 
Pommade  :  une  application  par  Jou 
Supi  osiloires  :  emploi  journalier. 
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MATERNISE  LE  LAIT 

PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ' ANTIPRESURAIMT  - 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTÉ 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digi'stion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  [lériode  de  l’allailement  artificiel  et 
à  fortiori  dans:  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffsante,  etc. 


O  OSE  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  Ue  lait  froiti  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 


41  P.  100  D’IODE 

ÉTHER  ÉTHYLIQUE  DE  L’ACIDE  DIIODOBRASSIDIQUE 


Combinaison  iodo-organique  Lipotrope  et  Neurotrope 
■  iédication  iodée  interne 

COMPRIMÉS  à  0  gr.  30  BR  LIPOIOBINR  PURE,  TUBES  DE  10  El  BE  20  COMPRIMÉS 

Échantillons  et  Littérature  : 

SOCIETE  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép.  pharmaceutique,  SAINT-FONS  [Rhône). 
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LABORfATOIRES  CLINfl 


RECONSTITUANT  par  EXCELLENCE ^0 . 

\  NEURASTHÉNIE  ^^BLISSEMENTS 

■  anémie  cérébrale  t POULENC  frères 
^  surmenage  PARIS  A 

CONVALESCENCE 


Vin  NOURRY  Iodotan^  /  Élixir  DÉRET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 


NDiCATiONS  <  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  dillicUe, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  1,,,^  a 

^  Enfantg,uneoudeuicullleréesàcaféi*“*'^®P“'  «u  ^ 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure.  i 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure.  ? 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES  / 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée.  / 

L  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 

DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


SOLUTION 

Salicylate  ..  Soude  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

S  grammes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe, 

60  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  coté, 

V  Lb  Meilleur  Mode  d’administration  du  Salicylate  de  Soude.  J 


SOLUTION  > 

d’ANTIPYRINE  du  D**  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

I7n  aramme  d’Antipvriae  pure  car  cuillerée  à  eoupe. 


Se  oend  par  flacons  et  par  demi-flacons. 


-  y 

T  J 


/pilules  du  DrMOUSSETTE> 

I  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

I  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aoonitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium, 

I  indications;  Névralgies,  Migraines,  Sciatique,^  , 
\  Affections  Rhumatismales.  à 

DOSES  :  Deux  par  jour  ;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y  Æ 
a  lieu,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet.  866 


Dragées  de  Fer  Rabuteaus 

Lauréàt  de  l’Institut,  Prix  de  Thirapeutique. 
à  base  de  Protochlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albumlnate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  pins  récents  comme  le 

Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie.  _  À 

INDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 

^  Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  86» 


COMAR  &  C  -  PARIS 


HISTOGENOLireK^Î^ 
Nalî  ne 


HECTARGYRE 
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H.  Bocquillon-Limousin.  —  Formulaire  des  mé¬ 
dicaments  nouveaux  pour  1913.  Introduction  par 
le  professeur  Albert  Robin.  1  vol.  in-18  de  400  pages. 
Cartonné  :  3  francs  (J.-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

L'édition  de  1911  contient  un  grand  nombre  d’ar¬ 
ticles  sur  les  médicaments  introduits  récemment 
dans  la  thérapeutique  et  qui  n’ont  encore  trouvé 
place  dans  aucun  formulaire,  même  dans  les  plus 
récents. 

Citons  en  particulier  :  achibromine,  achiiodine, 
anodyne,  anogon,  antitumane,  aponal,  asferrine, 
aspirochyl,  boroforme,  bromodiétkylacétylurée,  bro- 
mo-lécithine ,  brome -maïsine,  carvacrolphtaléine, 
cusylol,  cycloforme,  dianol,  dioradin,  érepton,  enbi- 
léine,  fenchival,  fluorescéine  sodique,  kégonone, 
hypérol,  iconogène,  iodo-maïsine,  kalmopyrine,  kré- 
sostéril,  létargine,  olinthal,  peptoniode,  poliol,  pro- 
toxyl,  savon  d'afridol,  sulfoforme,  tkéophylline, 
thiocolates,  tribromo-pyrocatéchine,  iyramine,  vero- 

Alfred  Martinet. 

J.  Barcat.  —  Précis  de  radîumthérapie.  1  vol. 
in-S»  de  298  pages  avec  65  figures.  Prix  :  5  fr.  (Maloine, 
éditeur.) 

Cet  ouvrage,  dont  M.  Balzer  a  écrit  la  préface  et 
qui  s’ouvre  par  un  chapitre  où  M.  H.  Dominici  dé¬ 
veloppe  d’intéressantes  considérations  sur  la  Récep¬ 
tivité  des  tissus  à  l’action  du  Rayonnement,  est  l’ex¬ 
posé  complet  et  précis  de  la  question  du  Radium  en 
son  état  actuel. 

La  première  partie  (théorique)  a  pour  objet  les 
généralités  :  notions  physico-chimiques,  biologi¬ 
ques,  instrumentation,  techniques,  méthodes. 

La  seconde  partie  (clinique),  dans  une  série  de 
chapitres  consacrés  à  la  Dermatologie,  la  Chirurgie, 
la  Médecine,  la  Gynécologie,  la  Véuéréologie,  l’Oto- 
rhino-laryngologie,  rOcnlistique,  indique  les  résul¬ 
tats  déjà  obtenus,  ainsi  que  les  dosages  etles  techni¬ 
ques  appropriés  aux  cas  particuliers. 

Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  style  simple  et  clair 
par  un  radinmthérapeute  compétent,  et  illustré  de 
nombreuses  photographies  provenant,  pour  la  plu¬ 
part,  de  malades  soignés  par  l'auteur,  dans  le  service 


de  M.  Balzer,  dont  il  est  l'assistant  à  l’hôpital  Saint- 
Louis. 

Ce  précis,  assez  complet  pour  servir  de  base  à  de 
nouvelles  recherches,  permettra  à  tous  les  médecins 
non  spécialisés  de  s’initier  à  une  thérapeutique  que 
ses  résultats,  parfois  merveilleux,  ont  mise  à  l’ordre 
du  jour,  et  qu’il  n’est  plus  permis  d’ignorer,  ne 
fût-ce  qu’au  point  de  vue  de  ses  indications  et  contre- 
indications. 

R.  Burnier. 
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rie  Paul  Delesalle,  à  Paris.) 

2609.  —  P.  Gaston.  —  Le  laboratoire  du  prati¬ 
cien  :  analyse  clinique,  méthodes  et  procédés.  Fasci¬ 
cule  I.  1  broch.  gr.  in-8“,  de  xx-32  pages,  avec 
18  planches  contenant  102  figures  en  noir  et  en 
couleurs.  Prix  :  3  fr.  (A.  Poinat,  éditeur.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SyPHILIGRAPHlE 

Sommaire  du  n”  3. 

Travaux  originaux  : 


W.  Dubreullh.  - 

—  Delà  mélanose  circonscrite  pré- 

cancéreuse  (avec  figures). 

L.-M.  Bonnet.  - 

—  SporotrichoBC  primitive  du  cal- 

canénm  (avec  figui 

•es). 

Recueil  de  faits 

L.-M.  Pautrler,  Belot  et  Rlchou.  —  Sporotrichoae 

à  lésions  cutanées 

gommeuses  et  verruqueuses,  à  la 

fois  sypbiloïdes  e 

it  tuberculoïdes  d’aspect.  Volumi- 

neuse  gomme  osse 

!use.  Lésions  de  la  muqueuse  des 

fosses  nasales  (avi 

SC  figures). 

H.  Bertler  et  1 

R.-J.  Weissenbach.  —  A  propos 

d’un  cas  de  nævo-( 

îarcinome. 

Revue  de  Derme 

itologie. 

Fiches  bibliogra 

phiques. 

RETDE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  du  n°  2. 

Mémoires  origii 

20^ 

Hutlnel  et  L.  Tlxler.  —  La  tuberculose  latente 
des  nourrissons,  son  diagnostic. 

G. -H.  Lemoine.  —  La  tuberculose  et  l’armée. 
Traitement  social  des  tuberculeux  de  l’armée. 

Mauclalre.  —  Traitement  chirurgical  de  la  tuber¬ 
culose  abdominale  en  général,  et  des  tuberculoses 
gastro-intestinale  et  péritonéale  en  particulier. 


Revue  analytique.  —  Variétés.  —  Nouvelles.  — 


Classement  méthodique  des  travaux ,  mémoires ,  ar¬ 


ticles  publiés  sur  la  tuberculose. 


Phosphate  •vital 

■'  -  '  de  Jacfluèmaire  ■ 


Identique  à  celui  de  l’organisme 


Tuberculose  =  Anémie  Surmenage 


Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


Enfants 


dès  le  premier  âge 


Blèdine  ^ 

Jacquemaire 


'  est  entièrement  digestible  et  assimilable  | 


l  ÉCHANTILLONS _ j 

,  Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


TOUX  DYSPNEIOÜE 


Médication  Héroïno  Bromoformique 

MARINA 

sirop  —  Gouttes  —  Pâte 

LITTÉRATPRE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES:  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


TRAITEMENT 


FIÈVRES  PALUDEENNES 


DRAGÉES -1^  ASSYRIS 

(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 

rente  en  Gros  :■  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteop  en  Pharmacie,  13,  rue  Coadorcet,  PARIS 
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Samedi,  20  Avril  1912 


La  Presse  Médicale  a  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d’enseignement  que  Paris 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  Vensemhle 
de  nos  confrères  et  spécialement  par  ceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant ,  jour  par  jour ,  l'indication  de  tous  les  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  a  l'adresse  de  M.  Vitaux,  à  La 
Presse  Medicale,  IW,  boulevard  Saint-Germain, 
l’indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  21  AU  27  AVRIL 


DIMANCHE  21  AVRIL 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Royal). 
Cours  de  pertectionnement  du  dimanche  (gratuit). 
A  10  heures  M.  Wallich,  agrégé  :  »  Les  difficultés  de 
la  délivrance  u. 


de  gymnasiiquB  rythmique  (métliode  Jacques  Daîcroze). 
Evolution  dVlèves  ». 

Muséum  d'histoire  naturelle  (Grand  amphithéâtre). 
—  A3  heures,  Phtsalix  :  ic  Les  venins  du  crapaud 
et  de  la  salamandre  ». 

LUNDI  22  AVRIL 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A3  heures,  Amphith  être  Dupuyiren,  M.  Bourdier  ; 

s  enninneiîrni»»-  o.rn...»Q  direct,  colorations. 

Hôpital  des  Enfants- Malades  (Clinique  des  mala¬ 
dies  des  enfonts).  —  A  10  h.  1/2,  M.  P.  Nobécourt, 
agrégé  ;  «  Hygiène  des  locaux  scolaires.  Mobilier  sco¬ 
laire  ». 

Hôtel-Dieu  Trousseau).  —  A  10  h.  1/2, 

M.  P.  E.MII.E  Weil  :  n  Diaa-nostic  de  l’infection  éber- 
thienne  et  de  la  fièvre  typhoïde  ». 


Asile  Sainte-Anne.  —  A  lo  h.  1/2,  M.  Laionel- 
Lavastine  :  «  Le  vol  pathologique  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  JosuÉ).  —  A 
2  h.  1/2  ;  <1  Les  maladies  de  la  valvule  mitrale.  Les 
rétrécissements  mitraux  latents  ». 

Hôpital  Cochln  (Consulletion  d'ophtalmologie).  —  A 
Il  heures, ^M.  Ganton.v^et  :  «  Les  traumatismes  oculaires, 

Ecole  des  Hautes  Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorbonne).  —  A  6  heures,  M.  Albert  Weil  ;  ..  L'électri¬ 
cité  agent  caustique,  électrolyse,  transports  des  ions  ». 

MARDI  23  AVRIL 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 

A  3  heures,  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  DF,  Lapkrsonne, 
professeur  :  «  Cristallin.  Opération  de  la  cataracte 
nucléaire  ». 


Faculté  de  médecine  (Petit  amphithéâtre).  —  \ 
4  heures,  M.  André  Léri,  agrégé  :  «  Les  nains  et  le 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  2  h.  1/2,  M.  Enbiquez  : 
Il  Examen  d’un  dyspeptique.  Interrogatoire  du  malade  ». 

—  A  10  h  1/2  (Service  de  M.  JosuÉ)  :  «  Les  insulfisanoes 
cardiaques  ». 

Clinique  nationale  des  Qulnze-Vlngts  (13.  rue  Mo¬ 
reau).  —  A  2  heures.  M.  Chevallereau  :  n  Leçon  cltnique. 
Présentetion  de  malade  ». 

Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorbouup).  —  A  6  heures,  M.  Albrkt  Weil  ;  ii  L’élec¬ 
tricité  agent  caustique.  Electrolyse.  Transport  des  ions  ». 

MERCREDI  24  AVRIL 

Faculté  de  médecine  (.Amphithéâtre  de  physique).  — 
A  4  h.  1/2,  M.  Weiss,  professeur  ;  «  Myopie  et  hypermé- 


Ecole  pratique  (Amphithéâtre  Cruveilhier).  —  A 
6  heure»,  M  Foveau  de  Coi  rmelles  :  n  De  l’électrolyse  en 
électrothérapie,  en  radiothérapie,  en  radiumthéropie  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  JosuÉ).  —  A 
2  h.  1/2  :  Cl  Hygiène  des  cardiaques  ». 

Hôpital  Trousseau.  — ■  A 10  heures.  M.  Albert  Weil  : 
«  Démnnstrations  pratiques  des  principales  applications 
électriques  ». 

JEUDI  25  AVRIL 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A  3  heures,  Amphithéâtre  Dupuytrm,  M.  Bourdier  : 


Faculté  de  médecine  (Petit  Amphithéâtre).  —  A 
4  heures,  M.  Andké  Léri,  agrégé  :  «  Le  rhumatisme  arti¬ 
culaire  aigu  simple  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  45,  service  de  M.  Caussnde, 
salle  Sainte-Monique,  M  6.  Leven  ;  «  Les  dyspepsies  », 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Ali  heures,  service  de 
M.  Mathieu  (20,  rue  de  Liteaux),  M.  Jean-Ciiaiu  es  Rou.x  : 
«  Les  régimes  alimentaires  dans  le  traitenii-nt  des  mala¬ 
dies  de  l’estomac  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Tuffier  ;  »  Trans¬ 
fusion  du  sang  en  chirurgie  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  2  h.  1/2,  M.  Enriquf.z  : 
«  Examen  physique  du  dyspeptique  ». 


Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorbonne).  —  A  6  heures,  M.  Albert  Weil  :  «  L’électri¬ 
cité  agent  sédatif.  Traitement  des  névralgies  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 

—  A  5  heures,  M.  Bérillon  :  a  Les  élément.»  fondamentaux 
de  la  cure  de  psychothérapie.  L  hypnotisme  et  la  sug¬ 
gestion,  » 

VENDREDI  26  AVRIL 

Faculté  de  médecine  (Amphithéâtre  de  physique). 

—  A  4  h.  1/2,  M  Weiss,  profes»Pur  :  «  Lentilles  cylindri¬ 
ques.  Astigmatisme  régulier.  Effets  de  1  astigmatisme. 
Méthodes  pour  corriger  l’astigmatisme  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  —  A  2h.  1/2  (Service  de  M.  JosuÉ)  : 
«  Cœur  rénal.  Les  gros  cœurs  ». 

Hôpital  Trousseau.  —  A  10  heures,  M  Albert  Weil  : 
Il  L’électricité  agent  régulateur  de  la  circulation  et  de  la 
nutrition;  l’éleeiriciié  agent  thermogène  et  désintégrant; 
de  thermopénélration;  électrocoagulation  ». 

SAMEDI  27  AVRIL 

Clinique  ophtalmologique  de  1  Hôtel- Dieu.  — 

A  3  heures.  Amphithéâtre  Dupuytren,  M  De  Lapi  bsonne, 
professeur  ;«  Traitement  chirurgical  des  accidents  immé¬ 
diats  et  secondaiies.  Cataractes  secondaires.  Discission, 
extraction,  iridocapsulotomie  ». 

Faculté  de  médecine  (Petit  amphithéâtre).  —  A 
4  heures,  M.  Andbé  Léri,  agrégé  ;  n  Complications  du 
rhumatisme  articulaire  aigu  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  10  h.  1/2  (service  de 
M.  Josi’É)  :  »  La  syphilis  du  cœur  et  de  l’aorte  ». 

—  A  2  h.  1  /2,  M.  Ekriqufz  :  «  Tubage  à  jeun  et  après 
repas  d'épreuve.  Ses  enseignements.  Valeur  séméiolo¬ 
gique  du  chimisme  gastrique  ». 


Iop,e:Colloïdal 


Fio.l. Bacilles  DE  KocB  ' 


Injectarble 


Culture: aveclo'de  colloïdal 


Culture  Put 


iMnUNISANT  &  AnTI  BACILLAIRE 
Lÿm  PH  AGOGUE.  Hypotenseur 
Diurétique /ANTiTHERmiouE 

L'IODÉOL  résout  les  ADÉNOPATHIES. FaVdrise  la 
LEUCOCYTOSE  ét  ÉLÈVE  L' INDEX  OPSONIQüE  dans 
/a  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 

I  N  DOLORE  non  caustique.l’IODÉOL  ne  s  accumulevpas. 


;  ,  LITTÈ  R  ATU  RE  8^  É  CH  A  NTI  LUO  N  S 

E .  V I  E  L  &  C 9.  Ku e  Sain  t -  Pà  u  I ,  PARI  S 


POSOLOGIE 


8  les  Jours,  dans  les  Intectlons  alguEs. 
Injection  Intramusculaire,  tous  les  deux 
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ESTOMAC -INTESTIN 


TOUTES  FORMES 


IN  TRAITS  DAUSSE 


IÏNTRÆe  DI&lTALEiiamTRAlTnF  IVIARROlVo  llNDEj 


iPQUPBEjEDlCrlTÂLË 


ù  Tibrée  phÿsiologi^uemenf V-3,0 


Littérature  ^  Echantillons  :  Laboratoires  DAUSSE,  k  Rue  Aubriot  PARIS 


Hémorroïdes 

Varices 


SËB^TSON  DE  LA  TOUX 

I  ouUleree  à  potage  renferme  •  Ogr.oi  DIONIME-MERGK 
VI  goQttes  Alcoolat,  rao.  d’aconit  titrée. 

II  gouttes  Bromoforme.  m  1 


Adultis  ■  4  à  8  cuillerées  i.  potage. 


3  4  4  Tablettes  par  jour. 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  RHUMATISME 

Traités  par  la 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Jonrnai  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.» 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goiU  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHaKTILLtONS 
envoyés  gratis 
AÜX  MKDSGINS 


Veuillez  remplir  CE]  COUPOM 

t  Tadresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.jC. 


ÉCHANTILIiONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


iBSli  prmriitalret  ;  S.  IDTlOf  &  l!°  Lld,  41,  FArrinoloii  Ml,  Loiilrei.  E.  G.  -  DBpoiltalrei-FriiprlBtiilre!  au  Etats-Oms  :  KDTIDV  BB0TBEB8,  BBS,  Brsailui.  lB«-larl  Gitj. 
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A  6  heures,  M.  Dominici  :  «  Radiumthérapie  ». 

4“  un  extrait  pour  néant  du  casier  jui 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Traitement  :  800  francs  par  an,  lo 
chauffé  et  blanchi. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

leur  de  Tasile,  2,  avenue  de  Paris  à  i 

.  Winter,  chef  des  travaux  chimiques  à  la  clinique 
édicale  (hdpital  Saint-Antoine),  est  admis  sur  sa  demande 
faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite. 

NOUVELLES 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Distinctions  honorifiques.  —  Lf 

Chevalier.  M.  Bureau,  à  Nantes. 
Officier  de  l’Lvstruction  publiqi 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Sonl4. 

Paris;  Villeneuve,  à  Rambouillet. 

îqn’à  la  fin  de  l’année  scolaire  1911-1912,  chef  des  tra- 
ux  de  physiologie. 

((  Les  Dimanches  é 
—  Dimanche  28  Avril 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon.  —  M.  Tuffier  a  commencé  jeudi 

sur  la  question  si  imp 
des  Mycoses,  Cette  cans 
projections.  La  confère 
de  Tocqueville. 

Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SfiRDM  MËVROSTHfiHlQDH  FBAISSH~) 

MU  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Olycéropboapbate  dessoude 


r  En  AlTlDOUles 


icsâea  à  1/S  miUlgr.  de  aaoodjUke  de  etryohnine  et  O  (r.  10 
de  aiyoérepbeepliKte  de  eemde  par  oestimètre  oabe. 


2'  En  Gouttes  (ptir  la  vali  lastrlqia) 

S6  genttee  eentlenneat  1/S  mllligr.  de  Oneed/late  de] 
BtrjobniBe  et  0  gr.  10  de  Qlpoérepbeepbate  de  eemde. 


Urol  tntiH  d'imutllloBt  i  MM.  lu  Doet$an. 


Marins  FRA18SE,  phsrmaeien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


TlTi:*aLitïero.exit;  irafeensif  «les  Araéinies 


(SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE) 

CACOBYLATE  DE  EER  —  GLYCERO  —  STRYCHNINE 
1"  en  AMPOULES  f  2«  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


Cacodylate  de  Fer .  0  gï.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le. cube 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fraisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  ; 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  BU  FLACON  :  S  fr.  50 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50  ë  PRIX  BU  FLAGOI» 


ilARllJS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  — .  PARIS 
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Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

=====  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  == 


Urotropme  Benzoate 

Heimitol  H  f  I  S  ^  de  lithine 

Pipérazine 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  »  à  6  cuilleirées  à  café  par  iour. 

Echantillons  et  Littérature  :  XZezxXT;!^  IElOOrX]Ej]El.^  Pharmacien  de  l'°  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  536-70 
N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSÎANTdes 

DIURETIQUES 


SANTHEOSE 


LeplusINOFFEWSlFdes 

DIURETIQUES 


Nous  dépensons  i 

1  O  O  O  OO  E2 

P/\  R  A  IM  ^ 

DOD  pour  vous  vanter  les  qualités  des  voitures 


soin  que  nous  laissons  à  ceux  qui  en  possèdent 
mais  pour  vous  jDrier  d  essayer  nos  voitures  avant 
de  prendre  une  décision  pour  vos  achats. 

D.  L  An  B  E  R  J  AC  K ,  68.  Rue  Bayeo,  PARIS 

C/KTALOGUE  GRA  W/T  ET  FRANCO  SUR  DEM  A  N  DE. 


RECALCl  Fl  CATION 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHENIE 


(SÉRUM  NEURO-TONIQUE) 

iEAU  DE  MER .  6.  | 

Glycérophosphate  de  sonde.  0.80  |  onoInlOoUon 

Cacodylate  de  sonde .  O.OB  I  tons  les  2  Jours 

Snlfate  de  strychnine .  0.001  I 

X.aJboratDlres  CHEVRETIN  et  LEUATTE  2i,  Rue  Caaaartùt,  PARIS 


TUBERCULOSERACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE  la 
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Association  des  médecins  parlant  espagnol  ou 
portugais  et  résidant  en  France.  —  Deux  de  nos  con- 
trèros,  MM  Dartigucs  et  Gaullieur  L’IIardy,  sont  en  train 
d'organiser  un  groupement  des  médecins  résidant  en 
France  et  parlant  ou  connaissant  les  langues  espagnole 
et  portugaise.  Ce  groupement,  qui  a  d.jfi  reçu  de  nom¬ 
breuses  adhésions,  se  propose  avunt  tout  d'établir  des 
relations  de  plus  en  plus  étroites  avec  les  divers  pays  de 
langues  latines  et  d’attirer  chez  nous  par  tous  les  moyens 
pratiques  possibles,  une  foule  de  médecins  ou  d’étudiants 
étrangers  qui  se  dirigent  a  l’heure  actuelle  vers  d’autres 
pays. 

L’association  seia  prochainement  constituée  de  façon 
définitive  et,  en  attendant  de  pouvoir  en  faire  connaître 
les  statuts,  nous  ne  pouvons  qu’applaudir  ii  l’idée  qui  a 
présidé  à  sa  formation  et  féliciter  nos  deux  confrères  de 
leur  heureuse  idée. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecins  principaux  de  Du  classe, 
M.  Véron  est  affecté  aux  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  d’Amiens;  M.  Collin  est  nommé  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  du  2°  corps  d’armée. 

Médecins  principaux  de  2<’.  classe,  M.  Bassèresest  affecté 
à  l’hôpital  Saint-Martin,  Paris,  et  détaché  &  l’école  supé¬ 
rieure  de  guerre;  M.  Talayrach  est  nommé  médecin  chef 
des  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Tarbes. 

Médecins-majors  de  l‘o  classe,  M.  Quéhéry  passe  à 
l’hôpital  militaire  du  camp  de  Ch&lons  ;  M.  Ravoux  passe 
aux  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  d’Angouléme; 
M.  Le  Goïc  passe  au  89»  rég  d'infanterie;  M.  Silvestre 
passe  au  14»  rég.  d’infanterie  ;  M.  Besse  passe  au  113»  rég. 


Médecins  aides-majors  de  Ir»  classe,  M.  Pilliot  passe  au 
44'  rég.  d’infanterie;  M.  Batier  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  de  Tunisie;  M.  Fidon  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d'Alger;  M.  Martin  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’Alger;  M.  Niigue  passe  aux  hôpitaux  de  la 
division  d’Alger;  M.  Petit  pa.sse  au  159"  rég.  d'infanterie; 
M.  Triicy  passe  au  l""  rég.  de  zouaves;'  M.  Bellot  est 
maintenu  au  lo2'  reg.  d'inlanterie;  M.  Leduc  passe  aux 
hôpitaux  de  la  divi,«ion  d'Oran  ;  M.  Abel  passe  au  15G"  rég. 
d'infanterie;  M.  Allenet  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 
d’Alger;  M.  Druard  passe  aux  hôpitaux  de  la  division 

Médecin  aide-major  de  2»  classe,  M.  Maix  passe  au 
163»  rég.  d’infanterie;  M.  Violet  passe  au  4"  rég.  de 
spahis;  M.  Remy  passe  au  lîi'  bataillon  de  chasseurs  à 
pied;  M.  Guilmain  passe  au  62'  rég.  d’infanterie;  M.  Ray- 
mondaud  passe  au  1"’  rég.  de  cuirassiers. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
en  chef  de  2'  classe  Damany,  du  port  de  Lorient,  est 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major  de 
l'ambulance  de  l’arsenal  de  Toulon. 

M.  le  médecin  de  1'»  classe  Lossouarn,  du  port  de 
Brest,  et  M.  le  médecin  de  2"  classe  'ï'ver,  du  port  de 
Lorient,  sont  désignés  pour  embarquer  sur  le  Bruix. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
promus  ;  Au  grade  de  médecin  principal  de  1'»  classe, 
MM,  les  médecins  principaux  de  2'  classe  Camail, 
Clouard. 

Au  grade  de  médecins  principaux  de  2»  classe,  MM,  les 
médecins-majors  de  l™  classe,  Bonneau,  Huot,  Lage- 


tilut  Pasteur  de  Lille,  membre  du  Conseil  supérieur 
d’hygiène  publique;  CourmonI,  professeur  d’hygiène  à  la 
Faculté  de  mé-lecine  de  Lyon,  membre  du  Conseil  supé¬ 
rieur  d’hygiène  publique;  Ch  Dupuy.  vice-président  de 
la  Société  cenirole  des  arehilecle-  français;  Emile  Kern, 
iagénieur  civil,  président  de  la  Société  de  médecine  pu¬ 
blique  et  de  Génie  sanitaire. 

Secrétaire  général:  M.  Mosny.  membre  de  l’Académie 
de  médecine  et  du  Conseil  supéiieiir  d'hygiène  publique. 

Secrétaire  généraux  adjoints  ■.  MM.  Borne,  médecin- 
inspecteur  des  épidémies  du  département  de  la  Seine, 
auditeur  nu  Conseil  supérieur  d’Hygiène  publique;  Le 
Couppey  de  la  Forest,  ingénieur  au  corps  des  améliora¬ 
tions  agricoles,  auditeur  au  Conseil  supérieur  d  hygiène 
publique. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mosny, 
secrétaire-général,  8,  rue  de  Berry. 


CONCOURS 


Dentiste  adjoint  des  hôpitaux.  — Un  concours  pour 
la  nomination  à  deux  places  de  dentiste  adjoint  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris  sera  ouvert  le  lundi  6  Mai  1912,  à  midi, 
dans  la  salle  des  concours  de  l’Admiuistrution,  rue  des 
Saint-Pères,  n»  49. 

Rappelons  à  MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  désirent 
concourir,  qu’ils  peuvent  se  faire  inscrire  au  service  du 
personnel  de  l'A Jministiallon  de  l’Assistance  publique, 
de  10  heures  à  3  heures,  jusqu’à  ce  soir  inclusivement. 


.PHOSPHORE  C0LL0IDÀ(.1 


Lee  Seul  Actif  et  non  Toxic^ue 
Spécific|ue  de  la  dépression 
-  nerveuse  et  mentale  »  ...l' 

D’UNE  ACTION  RAPIDE  ET  EFFICACE 
CONTRE  LES  ÉTATS  MELANCOLIQUES, 

LA  NEURASTHÉNIE,  L’ANEMIE,  LA 
TUBERCULOSE,  LA  FAIBLESSE 
=  GÉNÉRALE,  L’ARTHRITISME  — 

Ce  MÉDICAMENT  NOUVEAU  permet 
d’administrer  des  DOSES  NOTABLES  de 
PHOSPHORE,  sans  aucun  danger  pour  l’orga¬ 
nisme.  (Une  cuillerée  à  dessert  équivaut 
1  cgr.  de  Phosphore  blanc). 

Échantillon  et  littérature  envoyés  gratuitement 

à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la  demande 

LABORATOIRES  CARRON 

35,  ïtixe  Rpchechouart  —  PARIS 


La  Pou(ïre  fumigatoire 

et  les 

Cigarettes  d’Abyssinie 


SAiyS  OPIUM  NI  MORPHINE 


Soulagent  immédiatement 


Veuillez,  Docteur,  les  prescrire  à  vos 
malades  qui  vous  en  seront  reconnaissants. 

Echantillon  sur  demande. 

Laboratoires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  6,  Rue  Dombasie,  Paris. 
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dre  les  fonctions  de  médecin  de  l’hospice  de  Garches. 

AnU  particulier.  —  Aui  termes  du  testament  de 
M.  Gréziu,  le  médecin  de  l'hospice  de  la  Reconnaissance 
est  tenu  d’avoir  sa  résidence  effective  dans  l’établisse- 


Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira  le  22  Juillet  1912,  devant  la  Faculté  mixte  do  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon,  pour 
l’emplof  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de 
clinique  médicales  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Dijon. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


Àcns  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  1“  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Borgüet  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  du  traitement  conservateur  dans  les 
tuberculoses  articulaires  ;  MM.  Kirmisson,  Hartmann, 
Retterer,  Rouvière.  —  M.  Prud’homme  :  L’absence  congé¬ 
nitale  du  fémur;  MM.  Kirmisson,  Hartmann,  Rv'tterer, 
Rouvière.  —  M.  Bkeuillkt  :  L'élytrocèlc  on  entérocèle 
vaginale  postérieure;  MM.  Hartmann,  Kirmisson.  Réité¬ 
rer,  Rouvière.  —  M.  Frilley  :  Syphilis  mutilante  et  té- 
rébrante  du  nez  :  Gaucher,  Marfan,  Zimmern,  Gougerot. 
—  M.  Vilaine  :  Contribution  à  l’étude  du  traitement  ra¬ 
diothérapique  du  myoosis  fongoïde  ;  MM.  Gaucher,  Mar- 
tan,  Zimmern,  Gougerot.  —  M.  L  Hikondel  :  Traitement 
des  végétations  des  organes  génitaux  externes  par  l’élec- 
trolyse  négative  ;  MM.  Marfan,  Gaucher,  Zimmern,  Gou¬ 
gerot. 

Jeudi  2  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Hubac  :  Action  du  brome 
sur  1  urine;  indice  du  brome  de  l’nrine;  méthode  de  do¬ 
sage  et  séméiologie  de  ce  nouveau  coeificient;  MM.  Pou- 
ohet,  De  La  Personne,  Alb.  Robin,  Terrien.  —  M.  Velter: 
Des  lésions  des  voies  optiques  et  de  l’appareil  auto¬ 
moteur  dans  la  sclérose  en  plaques  ;  MM.  De  Lapersonne, 
Pouchet,  Alb.  Robin,  Terrien. —  M.  Bkesard;  Du  rôle  de 
la  diathèse  veineuse  dans  les  manifestations  phlébitiques 
de  la  fièvre  typhoïde;  M,\l.  De  Lapersonne,  Pouchet, 
Alb.  Robin,  Terrien. —  M.  Fourcault:  Apropos  d’hyp¬ 
notisme  et  de  persuasion  en  psychothérapie;  MM.  Alb. 
Robin,  Pouchet,  De  Lapersonne,  Terrien.  —  M.  Gavet  : 
De  rinlluence  de  certaines  affections  et  de  l’état  de  ges¬ 
tation  sur  les  réactions  à  la  tuberculine  et  en  narticulier 


sur  l’intradermoréaction  ;  MM.  Hutinel,  Pozzi,  Ribe-  | 
mont-Dessaigne,  Nobécourt  ;  M.  Habault  ;  Contribution  ' 
à  l’étude  de  la  grossesse  extra-utérine;  MM.  Pozzi,  Huti¬ 
nel,  Ribemont-Dessaignes,  Nobécourt.  M.  Latrilhe  :  A 
propos  de  deux  cas  de  torsion  spontanée  du  cordon  sper¬ 
matique;  MM.  Pozzi,  Huilnel,  Ribemont-Dessaignes,  No¬ 
bécourt.  —  Devillers  ;  Recherches  de  thermométrie 
chez  le  nouvcau-né  ;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  Hutinel, 
Pozzi,  Nobécourt. 


Dame  diplômée,  surveillante,  hôpital  province,  sé¬ 
rieuses  références,  demande  même  situation.  Paris  ou 
province.  Médecine  ou  chirurgie.  Ecrire  M.  N.  La  Presse 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Dootsar  Cloître  et  Pa'lo.  —  TAl.  830-t3.  —  7.  pleoe  St-MIctael.Psrli. 

Hanot  disait  du  Calomel  que  c’était  la  digitale  du  foie. 
On  pour-  I  ’IIPICAMIMC  digitale 

rait  dire  de  !•  UllIdnIllllC  du  rein  et  de  la  vessie. 
Coussinet,  20,  rue  des  Martyrs,  Paris. 


FARINES  LIIUS.S. 

46,  Avenue  do  Ségur^  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.37. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  générai.. 


Lundi  29  Avril  1912.  —  3®,  Oral  (Première  partie).  — 
3',  Oral  (Deuxième  partie).  —  6',  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (Iro  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2»  série),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  30  Avril  1912.  —  3’,  Oral  (Première  partie) 
(!■■»  série).  —  3»,  Oral  (Première  partie)  (2”  série).  — 
5»,  Chirurgie  (Première  partie)  (Iv®  série),  Laënnec.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laënnec.  — 
5®,  (Deuxième  partie)  (U®  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®, 
(Deuxième  partie)  (2”  série),  Hôtel- Dieu. 

Mercredi  1®>  Mai  1912.  —  2®  (I™  série).  —  2®  (2®  série). 

—  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (l®®  série).  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (2®  série).  —3”,  Oral  (Deuxième  partie) 
(3®  série).  —  5',  Chirurgie  (Première  partie)  (U®  série), 
Laënnec.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2*  série), 
Laënnec.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Baudelocque. 

Jeudi  2  Mai  1912.  —  2®.  —  3”,  Oral  (Première  partie). 

—  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (1'®  série).  —  3®,  Oral 
(Deuxième  partie)  (2®  série).  —  A®. 

Vendredi  3  Mai  1912.  — 5*,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lr«  série),  Necker.  —  6®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque. 

Samedi  i  Mai  1912  —  3®,  Oral  (Première  partie).  — 
3®,  Oral  (Deuxième  partie).  —  5®  (Deuxième  partie) 
(Ir®  partie),  Beuujon.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Beaujon.  —  .5*,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


Décocté  :  S  tasses  par  Jour. 

COMMUNIQUÉS  Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Variées  ou  Phlébites 

Suppositoires  •  emploi  Journalier. 

Cours  pratique  sur  le  traitement  des  fractures,  OUATAPLASME  Pansement  complet 

parle  D®  Dupuy  de  Frenelle.  —  Ce  cours  a  lieu  toutes  Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 

les  semaines,  30,  avenue  de  Messine.  Programme  :  Lundi,  - 

Clavicule  ;  Mardi,  Humérus;  Mercredi,  Avant-bras;  Jeudi,  _  Le  Gerant  •.  Pierre  Auger. 


employé  avec  succès  dans  le 

i  rAJ  Maladies 

w  B  ■  ■  H  ■  B  V  1  H  cutanées  et  des  organes 
génito-urinaires,  de 
l'Lryslpeie,  des  Maladies  des  lemmes,  des  Affections  rhu- 
uiatismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  A  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiqnea,  SS,  rne  dea  Fraracs-Bnnrgeots,  Parts 


SALENE 


TtraM'in'.»!  f  iiifliaBîmîini  iiy'i,i  iini  ii  iit 


Dans  les  BRONCHITES  AIGDES  et  CBROHIQDES 

la  Dilatation  dos  Bronches  et  la  Bronohorrée,  Les 

CAPSULES  SÉRAFOK 


tmiitiit  1 


ASPHsftLÈNE 

[illllIPil-iiîiMiiiiia'iUMikt^iiiiiiii 


ABOMNEMEirr  : 
oarls.  20  tr.  ;  Départ.,  2B  fr. 
Ktranger,  26  fr. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignementa  sur  demande  adpeaeée 

■%/  jü’j-,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


OBESITE  -  BOITRc  -  MYXŒDÈME  -  INFAHTILISME  •  CRÉTINISME  -  FIBROM':. 


THYROÏDINE  FLOURENS 
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îO<<''’AttUes  L’alcool  n’entravo 

«eP®  pas  à  faible  dose  1  activité  protéolytique 

'  V  de  la  pepsine  qui  recouvre  toute  son  activité  dans  le  milieu  stomachal. 

(VisiiM-,  tlermaiii  Seé,  etc.) 

Un  verre  à  liqueur  peptonise  complètement  et  rapidement  30  gr.  do  fibrine. 

(Ess;ii  (lu  Codex) 

L’elixir  conserve  intact  pendant  des  années  son  pouvoire  fermentaire  (7  ans). 

(Jiial  de  Piicie  et  de  Ch.  1910). 

Posologie  ;  un  verre  liqueur  après  chaque  repas.  —  Fresorire  :  Elixir  du  Dr  Mialhe  ;  1  flaooa 


VOMISSEMENTS 

INCOERCIBLES 


BASTRITES 

DYSPEPSIES 
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Mercredi,  24  Avril  1912 


PRESSE  MEDICAL 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


-  ADUINlSTRATIOiT!  — 

MASSON  ET  C‘°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (Vio) 

ABONNEMENTS  : 

Paria  et  Départements.  .  .  10  fr. 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 
ï  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professonr  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Patholoerio  oxpérim., 

ique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  j- 


Accoucheur  et  Profes3( 


Membri 

J.-L.  FAURE 

Professeur 
rgien  cio  HioDilal  Gc 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
hiédocin  de  l'hôpital  Boucicaut, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hôpital  Saint-Antoine. 
Membre  do  l'Académie  de  médecir 


Secrétaire  de  la  Direction. 


-  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Los  Bureanx  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  B  heures  à  6  heures. 


AV  I  S 

En  2-aison  do  riwportancc  des  divers 
Conrfrès  qui  viennent  d’avoir  lieu  et  en 
particulier  du  Conc/rds  international  do  la 
Tuberculose,  La  Presse  Médicale,  désireuse 
de  ne  pasy  morceler  outre  mesure  les 
comptes  l'endus  et  soucieuse  de  t'enseigner 
le  plus  complètement  et  le  plus  rapidement 
possible  scs  lecteurs,  publiera,  à  la  fin  du 
mois,  un  numéro  spécial.  Ce  numéro  con¬ 
tiendra  le  Congrès  de  la  Tuberculose  en 
entier  et  la  Tin  des  Congrès  de  Neurologie 
et  de  Dermatologie. 
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PourlôTraltementdu  RHUMATISME  loaifoutaintfonniiè 
XX»  Amnbb.  —  N»  33.  24  Avril  1912. 


LE  NATIONALISME 
ET  LE  CHAUVINISME  FRANÇAIS 

A-PROPOS  D'UN  ARTICLE  DE  M.  F.  HELME 
DANS  «  LA  PRESSE  MÉDICALE  » 


L’article  de  M.  Helmc',  en  réponse  aux  accu¬ 
sations  que  M.  Luzzalo  a  faites  aux  périodiques 
médicaux  français  et  en  général  à  la  science 
française  d’être  nationalistes  et  chauvinisles,  me 
suggère  quelques  réflexions  relatives  à  ce  pré¬ 
tendu  chauvinisme  et  nationalisme  français. 

-A 

J’ai  fait  mon  éducaf  .  .  scientifique  dans  la 
Suisse  romande,  par  conséquent  dans  l’esprit 
français,  et  j’habite,  en  ce  moment,  un  jiays  dans 
lequel  dominent  la  culture  et  l’esprit  allemands,  et 
je  peux,  par  ce  fait,  me  rendre  compte  dans  quelle 
mesure  peut  être  accusée  de  nationalisme  et  d’ex¬ 
clusivisme  une  de  ces  deux  nations  quand  il  s’agit 
de  leur  culture  et  leur  esprit. 

1.  Voir  :  La  Presse  Médicale,  n»  20,  samedi,  9  Mars 
1912. 
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PAVILLON-CURE  DE  V/inilDT 

lél.  755-72.  18,  Av.  du  Maine.  I  M  \J  W  iB  I 

lODO-MAÏSlNE 


Ce  qui  en  premier  lieu  peut  démontrer  qu’une 
culture  a  pu  être  chauvlnislc  est  l’esprit  qu’elle 
a  su  infiltrer  à  ceux  qui  ont  été  nourris  de  celle 
culture.  Les  jeunes  disciples  des  Universités 
répandus  dans  tout  le  monde  perleront  avec 
eux  la  marque  qui  leur  a  été  imprimée  par 
leurs  professeurs,  par  l’esprit  général  dans 
lequel  ils  ont  été  instruits.  Les  maîtres  ont-ils 
fait  de  leurs  élèves  des  hommes  incapables  de 
voir  autrement  et  de  juger  diversement  qu’eux- 
niêmes,  leurs  élèves  resteront  toute  leur  vie 
liés  aux  opinions  et  au  savoir  du  professeur 
et  clameront  haut  et  fort  la  science  de  leur 
maître,  seule  et  unique.  Si,  au  contraire,  les 
professeurs  ont  cherché  à  faire  de  leurs  élèves 
des  hommes  libres,  qui  accepteront  quelque 
chose  après  jugements  faits,  qui  ont  inculqué  à 
leurs  étudiants  une  science  universelle'  et  huma¬ 
nitaire  qui  ne  connaît  ni  de  Patrie  ni  de  nationa¬ 
lité,  leurs  élèves  se  perdront  dans  le  monde  bien¬ 
tôt,  sincères,  c’est  vrai,  à  leur  conviction,  mais 
faibles  et  impuissants  à  lutter  contre  ceux  qui  ont 
emprisonné  leur  science  dans  les  frontières  d’un 
pays. 

De  cette  façon,  je  m’explique  ce  fait  très  carac¬ 
téristique  : 

Les  Russes  apprennent  la  médecine  en  France 
et  en  Allemagne  dans  une  même  proportion;  par 
conséquent,  en  Russie,  on  devrait  sentir  un  cou¬ 
rant  identique  d’influences  allemande  et  française. 
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RACHITISME 
CROISSANCE 
,  DENTITION 
\  DIABÈTE 
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Hyperchlorhydrie 
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dosées  uvec  le  plus  grand  soin,  donnent  depuis  de  nom¬ 
breuses  années  des  résultats  certains  et  constants  dans  tous 
les  cas  où  les  préparations  de  Valériane  sont  indiquées. 
Médicament  précieux  sur  l’elBcacité  duquel  le  praticien 
peut  toujours  compter. 

Échant.  cl  Utt.,  Lenmn,  ph.,  12G,  r.  de  la  Pompe,  Paris. 
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Or, on  constate  tout  à  fait  le  contraire  :  la  science 
incclicale  en  Russie  est  imbue  de  l’esprit  alle¬ 
mand,  et  ne  subit  aucune  influence  française. 

Ouvrez  les  revues  médicales  russes,  vous  trou¬ 
verez  des  comptes  rendus  de  toutes  les  publica¬ 
tions  médicales  allemandes;  il  y  a  des  revues 
comme  lioussky  Vratch  qui  pul)Iicnt  le  sommaire 
de  toutes  les  revues  médicales  allemandes  et 
d’une  seule  revue  Irançaise,  ^Inna/es  rfe 
Pasteur,  et  cela  peut-être  parce  que  M.  Melch- 
nikoir  publie  ses  travaux  et  ceux  de  ses  élèves 
russes. 

Une  autre  revue  médicale  très  répandue,  La 
Médecine  pratique,  traduit  chaque  année  des 
ouvrages  allemands,  des  auteurs  qui  n’ont  pas 
de  valeur  extraordinaire,  mais  très  rarement  il  y 
a  des  traductions  des  ouvrages  français.  Voici, 
par  exemple,  ce  que  traduit  cette  année  La  Méde¬ 
cine  pratique  : 

1“  Wullslein  et  Wilms  :  Traité  de  Chirurgie-, 
2°  Ivülineman  :  Le  diagnostic  et  la  thérapeutique 
des  maladies  internes  ;  3°  Meyer  et  Pottieb  :  Phar¬ 
macologie  expérimentale  ;  4°  Hasslauer  :  Otiatrie  ■ 
pratique-,  5“  Veit  :  Traitement  des  maladies  des 

Une  autre  revue,  non  moins  répandue.  Le  Con¬ 
temporain  médical,  publiera,  en  1912,  dix  ou¬ 
vrages;  les  auteurs  sont  Wegale,  Degré,  Bing, 
Dieudonné,  Scheuer,  Brisch,  Joseph,  Wilke, 
Touton  et  Fendl  et  Zur  Neddcn. 

Tous  ces  auteurs  sont  fort  respectables,  mais 
n’existe-t-îl  pas  dans  la  littérature  médicale 
française  aucun  ouvrage  sérieux  qui  pourra  être 
utile  au  médecin  russe  qui  ignore  la  langue  fran¬ 
çaise  ? 

Je  crois  que  oui.  Mais,  si  les  auteurs  français 
sont  ignorés  et  si  on  jure  en  Russie  seulement 
par  les  dieux  de  la  science  allemande,  la  raison 
réside  dans  ce  que  je  disais  plus  haut,  que  les 
maîtres  français  n’onl  pas  été  imbus  de  ce  doc- 
trinarisme  nationaliste  et  n’ont  pas  su  faire  de 


leurs  élèves  des  adeptes  chauvinistes  delà  science 
française. 

Ce  dont  on  peut  plutôt  incriminer  les  Fran¬ 
çais,  c’est  leur  désintéressement  pour  ce  qui  est 
français,  pour  ce  qui  est  national.  Combien  de 
fois  la  France  s’est  faite  la  semeuse  des  idées 
étrangères  avec  ce  beau  geste  d’abnégation  et 
de  désintéressement  qui  la  caractérise!  Chacun 
a  encore  présent  à  l’esprit  ce  que  la  presse 
médicale  politique  et  française  a  fait  pour  les 
découvertes  (?)  du  professeur  Behring,  qui  ont 
dû  si  tristement,  ensuite,  être  oubliées.  Et  la 
découverte  du  «  Salvarsan  »  a  été  reçue  en  France 
et  dans  le  monde  médical  français  avec  la  sym¬ 
pathie  que  probablement  aucune  découverte  fran¬ 
çaise  n’aurait  reçue  en  Allemagne.  Nous  avons 
droit  d’en  douter,  car  dans  ce  pays  on  publie 
des  Traités  do  bactériologie,  qui  ignorent  le  nom 
de  Pasteur,  de  Roux,  de  Duclaux,  ou  des  Trai¬ 
tés  de  neurologie  dans  lesquels  ne  sont  pas  cités 
les  travaux  de  Charcot,  Dcjerine,  Grasset,  Ma¬ 
rie,  etc.;  il  nous  parait  donc  invraisemblable 
qu’on  y  recevra  les  découvertes  et  les  progrès 
scientiliques  de  la  France  avec  la  sympathie  dont 
cette  dernière  accueille  tout  ce  qui  n’est  pas  fran¬ 
çais. 

Oui,  on  peut  accuser  les  Français  de  trop 
négliger  de  répandre  la  science  et  l’esprit  fran¬ 
çais. 

En  1910,  au  mois  de  Septembre,  il  y  a  eu  un 
Congrès  de  gynécologie  à  Saint-Pétersbourg. 
Ont  assisté  à  ce  Congrès  des  savants  de  tous  les 
pays,  mais,  sauf  quelques  médecins  français, 
aucun  des  savants  français  qui  font  la  gloire  de 
la  science  gynécologique  n’a  répondu  à  l’appel 
du  Comité  russe. 

Non,  la  France  néglige  trop,  et  c’est  un  grand 
dommage  pour  tous,  de  répandre  sa  science, 
d’inculquer  à  scs  élèves  l’amour,  non  seulement 
pour  la  science  en  général,  mais  aussi  pour  celte 
science  française  quia  été  toujours  la  première  à 


projeter  la  lumière  sur  toutes  les  questions  obs¬ 
cures  et  à  laquelle  on  doit  la  plus  grande  partie 
des  succès  dont  la  science  peyt  s’enorgueillir. 

En  Russie,  plutôt  qu’aillcurs,  où  l’esprit  slave, 
plus  proche  par  son  envolée,  par  son  enthou¬ 
siasme,  de  l’esprit  français,  la  France  est  obli¬ 
gée  de  répandre  sa  science,  sa  culture.  Et  cela  se 
fera  surtout  par  les  milliers  d’étudiants  russes 
qui  font  leurs  études  médicales  dans  les  Univer¬ 
sités  françaises.  Sans  imiter  leurs  collègues  alle¬ 
mands,  enfermant  le  champ  de  la  culture  dans  les 
limites  des  frontières  spéciales,  les  professeurs 
français  devront,  restant  toujours  à  ce  point  de 
vue  supérieur  qu’ils  ont  de  la  science,  inculquer 
un  peu  de  cet  esprit  national  spécifique  français 
à  leurs  élèves.  Il  faut,  en  outre,  qu’entre  eux  et 
leurs  élèves  reste,  et  pour  toujours,  ce  lien  que 
gardent  les  maîtres  allemands  avec  leurs  élèves  ; 
car  de  ce  contact  intellectuel,  de  cette  union  d’es¬ 
prit,  de  cette  collaboration  continuelle,  profitera 
autant  la  science  française  que  l’humanité. 

Issaïlowitch-Dusciax, 

■Ancien  privat-docent  de  1  Université  de  Genève, 
Minsk  (Russie). 


CORRESPONDANCE 


La  Fédération  des  Agrégés  de  médecine  de  pro¬ 
vince  nous  communique  la  note  suivante  : 

Les  Agrégés  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bor¬ 
deaux  réuuis  en  Assemblée  le  6  mars  1912  : 

«  Considérant  que  dans  un  récent  article  publié 
par  un  journal  de  médecine,  il  est  dit  que  «  les 
agrégés  provinciaux  ne  voient  aucun  inconvénient 
«  à  tarir  la  source  de  l’agrégation,  pour  en  rester  les 
«  seuls  bénéficiaires  »  ; 

!•  Protestent  à  l’unauimité  contre  cette  interpréta¬ 
tion  abusive  et  tendancieuse  de  l’attitude  qu’ont 
prise  les  agrégés  de  province  dans  la  question  de  la 
pérennité  ; 
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«  Et  pour  qu’il  n’y  ait  aucune  équivoque  possible, 
rappellent  que  des  calculs  minutieux  ont  établi  que 
la  réduction  du  recrutement  résultant  de  la  péren¬ 
nité  serait  seulement  d’un  tiers  ;  que  la  réforme  des 
études  médicales  nécessite  la  création  de  nouvelles 
places  d’agrégés  supérieures  à  ce  chiffre  ;  que  cette 
pérennité  ne  risque  donc  point  de  tarir  la  source  de 
l’agrégation.  » 

Cet  ordre  du  jour,  communiqué  aux  autres  So¬ 
ciétés  d’agrégés  de  province  (Lyon,  Montpellier, 
Toulouse,  Nancy,  Lille),  a  été  accepté  &  l’unanimité 
par  elles,  soit  intégralement,  soit  avec  des  modifica¬ 
tions  de  rédaction  qui  concourent  au  même  résultat 
protestataire. 

Le  Président  de  la  Fédération  des  Agrégés 
des  Facultés  de  médecine  de  province, 
Hekui  Vekgee. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Ombrédanne,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  chirurgien  de  l’hôpital  Breton¬ 
neau.  —  Technique  chirurgicale  intantile.  Indica¬ 
tions  opératoires;  opérations  courantes.  1  vol.  in-S”, 
de  342  pages,  avec  216  figures  dans  le  texte.  (Masson- 
ET  C‘“,  éditeurs.) 

Signalons  avec  empressement  à  nos  lecteurs  le 
livre  que  M.  Ombrédanne  vient  de  publier  sur  la 
technique  chirurgicale  infantile,  car  c’est  un  livre 
excellent:  très  court,  très  bien  illustré,  très  claire¬ 
ment  écrit,  il  constitue  pour  les  débutants  un  guide 
très  sûr;  il  sera  même  pour  les  chirurgiens  de  car¬ 
rière  un  ouvrage  très  précieux  à  consulter,  car  toute 
technique  chirurgicale  est  susceptible  de  progrès  et 
le  praticien  aime  toujours  à  connaître  la  technique 
d’autres  opérateurs. 

Pour  chaque  opération,  Ombrédanne  ne  conseille 
qu’un  seul  procédé,  celui  que  l’expérience  lui  a  mon¬ 
tré  le  meilleur.  Chacune  de  ces  techniques  est  exac¬ 
tement  celle  qu’il  suit  dans  son  service  de  l’hôpital 
Bretonneau. 

Après  une  première  partie  consacrée  aux  généra¬ 
lités  sur  les  interventions  de  chirurgie  infantile, 


l’auteur  passe  successivement  en  revue  la  technique 
des  opérations  à  effectuer  sur  la  bouche,  la  face, 
l’oreille,  le  cou,  le  rachis,  la  poitrine,  l’abdomen, 
le  rectum,  l’anus,  la  vessie,  l’urètre,  les  membres 
supérieurs  et  inférieurs. 

Appelons  l’attention  sur  les  modifications  qu’il  a 
apportées  à  la  cure  de  la  division  congénitale  du 
voile  du  palais,  de  l’hypospadias,  de  la  hernie  ombi¬ 
licale,  de  la  cryptorchidie,  etc.,  etc. 

Dans  la  première  partie,  Ombrédanne  décrit,  avec 
beaucoup  de  détails,  l’anesthésie  par  l’éther  pour 
laquelle  il  a  inventé  un  masque  d’un  usage  courant 


Srâci.MEN  DES  FIGUEEâ 

Opération  de  la  hernie  ombilicale. 
Omphalectomie  terminée. 


à  Paris.  Employant  moi-même  cet  agent  anesthé¬ 
sique  dans  presque  toutes  mes  opérations,  chez  l’en¬ 


fant  comme  chez  l’adulte,  je  me  rallie  entièrement  à 
ses  conclusions  que,  si  on  sait  donner  l’éther,  et  si 


Opération  pour  l’hypospadias.  Mise  en  place  du  fil. 
Tracé  du  lambeau. 

on  évite  les  refroidissements  dans  le  transport  de 
l’opéré,  l’éther  ne  donne  guère  plus  de  complications 
pulmonaires  post-opératoires  que  le  chloroforme  et 
qu’il  est  beaucoup  moins  nocif.  C’est  une  vérité  à 
répandre.  P.  Desfosses. 


SOWilfiÂiRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D’ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 

Sommaire  du  fascicule  3  (tome  XIII). 

R.  Legendre.  —  Notes  sur  le  système  nerveux 
central  d’un  Dauphin  (avec  10  figures  dans  le  texte). 

E.  Fauré-Fremlet.  —  Etudes  cytologiques  sur 
quelques  infusoires  des  marais  salants  du  Croisic 
(avec  29  figures  dans  le  texte)  [planches  IX  et  X]. 


COUK  spasmodique 

Coqudüdîc 

Toux  éiriétisante desTubdrCuiuUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 
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D  I  C  H  L  O  R  H  Y  D  R  A  T  e  DE  D  I  O  X  Y  D  I  A  M  I  D  O  A  R  S  E  N  O  B  E  N  Z  O  L 

ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obtenir 


>  SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  MINUTES  M 


L' ÉMULSION  NEUTRE  OU  LA  SOLUTION  ALCALINE 


(  Boîte  pour  injection  intra-musoulaire 

Bien  spécifier  en  prescrivant  j  . 

(  Boîte  pour  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  10  FRANCS  '  - 

DÉPÔT  !  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES)  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Enlérites,  Périloniles,  Cystites,  Salpingites, 

::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


Lantol  commmm 

\  Rhodium  colloïdal  électrique 

M  ^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injeclables  de  3  c.  c,,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  -  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Éclianlilloiis  cl  i'iüliccs  :  Laboraîôircs  CÔÜTÜEÏEÜX,  S7,  Avenue  d’Anfin,  Paris  - - - 


m 


Iode  Colloïdal 
Injectable'  , 


.  ^Immunisant  &  Antibacillaire  m 
I  ;  LYIvÎpH  AOO  GUE.  HyPOTE  N  S  E  U  R  " 

Diurétique , Antithermioue 

^  L'IODÉOL  résout  les  ADÉNOÏ^ATHIES,  Favorise  la 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  L'INDEX  OPSONIQUE  dans' 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERtULOSE,  etc. 

INDOLORE  nonfCaustique;riODÉOLrne  S'accumule  pas. 


&.C?;9;R;ùe\%aint-Pa\ul',  PARjS 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


Imé 


'  '  '  '  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  ■  ■  '  "■ 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l'éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l'éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santedol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D'où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s'accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. _ 

I».  XjOINrCS-XJZEÎ'X’,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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GRANULE  ★  INJECTABLE  Nuoléophospbâtes  de  Chaux  et  de  Soude  d’origine  végétale. 


Contre  ; 

RACHITISME, CACHEXIE 
MEURASTHÉMIE,  etc. 

Défervescence  dans  les  fièvres 
Infectieuses,  puerpérales,  érésypales, 
typhoïdes,  scarlatines,  etc. 


COMPRIMÉS  ★  INJECTABLE  Nuoléophospbâtes  de  Chaux  et  de  Soude  méthylarsinés. 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 


1  à  Gcuillerées  àcafé  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

32.  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


parles  injections  mercurielles  solubles,  hypertoniques  indolores, 
intra-musculaires  de  VIGIER 

AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  O 'O,  stérilisée  indolore. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  iO  p.  lOÜ  c.c.  (Code.v  laou). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  7nélalliqi. 

Prix  du  ûacon,  S  fr.  SS;  Double  Sacon,  <4  fr.  SS 


HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  do  flacon  :  2  fr. 

(rrdce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  est  maintenu  en  suspension 
Dose  ordinaire  ;  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  iO  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2"  sérié,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  i  centigr.  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  acci¬ 
dents  buccaux  chez  les 
syphilitiques,  se  servir 


CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
IS.  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  PARIS 


renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  cend  dans  les  Pharmacies  j  a  l'et  50  centigrammes. 

en  bottes  d'origine  de  \  26  et  soantigi^mm^^^ 

H.  LACROIX  - 


fTRIBROIVIURElj 
1  deA.GIGON  F 

^ONITEMEHT  : 
T’nrls.  20  fr.  ;  Départ., 
Etranger,  28  * 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nîer.  —  Cours  de  pratique  obstétricale,  par  MM.  liui.N- 
DEAu,  professeur  agrég-é,  accoucheur  dos  hôpitaux;  GuÉ- 
NtOT,  professeur  agrégé;  Lequeux,  professeur  agrégé; 
Devuaigne,  ancien  chef  de  clinique;  CiiiitiÊ,  chef  de  cli¬ 
nique;  Lemeland,  chef  de  clinique  adjoint;  Maiiiüto.x, 
chef  de  clinique  adjoint;  assistés  de  .MM.  Roulliek,  Pel- 
trssiEB,  Kuisson,  Gaujoux,  Sicuret,  Roux,  moniteurs. 
Réservé  aux  étudiants  ayant  16  inscriptions,  et  aux  doc¬ 
teurs  français  et  étrangers. 

Le  cours  commencera  le  8  Mai  1912.  Il  comprendra 
14  leçons,  qui  auront  lieu  tous  les  jours  h  5  heures  du 
soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés  aux 
nianocuvres  obstétricales. 

Pro!;rammc  du  cours.  —  Mercredi  8  .Mai  :  M.  Devhaic.ne, 
à  ,1  heures.  Diagnostic  des  présentations  et  des  positions 
par  le  palper.  —  Jeudi  9  Mai  :  A  3  heures.  Exercices  du 
palper  au  lit  des  malades;  M.  Devraigne,  à  5  heures. 
L’auscultation  en  obstétrique.  —  Vendredi  10  Mai  ; 
A  3  heures.  Exercice  d’auscultation  au  lit  des  malades; 
M.  CiiiRiÉ,  é  5  heures.  Le  toucher  en  obstétrique.  — 
Samedi  11  Mai  :  A  3  heures.  Exercices  de  toucher; 
M.  Devraigne,  ît  5  heures.  Eorceps  sur  le  sommet  (posi¬ 
tions  directes).  —  Lundi  13  Mai  :  A  3  heures.  Exercices 
pratiques  de  forceps;  M.  Guéniot,  à  5  heures.  Le  forceps 
sur  le  sommet  (positions  obliques  antérieures).  —  Mardi 
14  .Mai  ;  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de  forceps; 
M.  Le.meland,  à  5  heures.  Le  forceps  sur  le  sommet 
(positions  obliques  postérieures).  —  .Mercredi  15  Mai  : 
A  9  h.  1/2  du  matin.  Consultation  des  femmes  enceintes, 
par  M.  le  professeur  Bar.  Examen  des  malades  par  les 
élèves  du  cours.  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de  for¬ 
ceps  ;  iM.  Devraigne,  à  5  heures.  Le  forceps  sur  la  face  et 
le  front.  —  Jeudi  16  Mai  :  A  3  heures.  Exercices  prati¬ 
ques  de  forceps  ;  M.  Brindeau,  à  5  heures.  Le  forceps 
sur  les  présentations  élevées.  —  Vendredi  17  Mai  : 
.\  3  heures.  Exercices  pratiques,  révision  des  diverses 
applications  de  forceps;  M.  Chirié,  à  5  heures.  La  ver¬ 
sion  par  manœuvres  internes  (version  séparée).  —  Samedi 
18  Mai  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques  do  version; 
M.  CiiiRiÉ,  à  5  heures.  L’extraction  du  siège  décompleté 
mode  des  fesses.  L’extraction  après  la  version.  —  Lundi 
20  Mai  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques.  L’extraelion  du 
siège  décomplété  mode  des  fesses  et  après  version; 
M.  Lequelx,  à  5  heures.  La  version  par  inanosuvres 
internes.  Ses  difficultés.  —  Mardi  21  Mai  :  A  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  version  par  manœuvres  internes 
(révision);  M.  Lemeland,  à  .5  heures.  L’embryotomie 


céphalique  (cranioclasie).  —  Mercredi  22  Mai  :  A  9  h.  1/2 
du  matin..  Consultation  des  femmes  enceintes,  par  M.  le 
professeur  Bar;  Examen  des  malades  par  les  élèves  du 
cours.  A  3  heures.  Exercices  pratiques  d’embryotomie; 
M.  Lemeland,  5  5  heures.  L’embryotomie  céphalique 
(basiütripsie'.  —  Jeudi  23  Mai  ;  A  3  heures.  Exercices 
pratiques  d’embryotomie;  M.  Lemeland,  à  5  heures. 
Embryotomie  rachidienne. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique,  i  la  clinique  Tarnier. 

Le  droit  &  verser  est  do  .50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Savy,  docteur 
eu  médecine,  est  chargé,  du  !=■■  Avril  au  30  Octobre  1912, 
des  fonctions  d’agrégé. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Monges, 
docteur  en  médecine,  est  institué,  pour  une  période  de 
neuf  ans,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et  de  cli¬ 
nique  médicales. 

Ecole  de  médecine  de  Limoges.  —  M.  Raymond, 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie,  est 
chargé,  en  outre,  pendant  le  second  semestre  de  l’année 
scolaire  1911-1912,  d’un  cours  d’histologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


La  réorganisation  des  hôpitaux  de  Bordeaux.  — 

La  Commission  de  réorganisation  des  hôpitaux  est  com¬ 
posée  de  MM.  Arnozan,  de  Boucaud,  Bégouin,  Dubreuilh, 
Dumur,  Gaignerot. 

Voici  l’ordre  du  jour  qui  a  été  adopté  par  la  réunion 
des  professeurs  de  clinique,  des  médecins  et  des  chirur¬ 
giens  des  hôpitaux  convoqués,  pour  l’étude  de  cette  ques¬ 
tion,  en  réunion  particulière: 

.1  Les  chefs  de  service  titulaires  et  adjoints  des  hôpitaux 
et  les  professeurs  de  clinique  de  la  Faculté  de  médecine, 
réunis  en  assemblée  générale  ; 

<c  Considérant  que  l’état  actuel  des  hôpitaux  de  Bor¬ 
deaux,  et  plus  particulièrement  de  l’hôpital  Saint-André, 
ne  permet  pas  de  faire  bénéficier  les  malades  des  progrès 
de  la  médecine  et  de  lu  (birurgie  modernes  dans  une 
mesure  aussi  complète  qu’il  serait  désirable  ; 

c  Estiment  qu'il  est  indispensable  de  faire  subira  ces 
établissements  hospitaliers  une  transformation  profonde 
et  demandent  instamment  aux  administrations  compé¬ 


tentes  de  réaliser  aussi  promptement  que  possible  les 
améliorations  qu’exigent  l’intérêt  des  malades  et  le  bon 
renom  de  la  ville  de  Bordeaux.  » 

Hôpital  Sadikl  (Tunis).  —  Une  place  d’interne  sera 
incessamment  vacante  è  l’hôpital  Sadiki.  Cetétablissement 
comporte  un  mouvement  chirurgical  très  important,  labo¬ 
ratoires,  amphithéâtre,  bibliothèque. 

Avantages  matériels.  —  Traitement  annuel  2.400  francs, 
logement,  éclairage,  chaufl'age. 

Conditions.  —  Nationalité  française,  scolarité  terminée, 
y  compris  les  derniers  examens  de  doctorat,  avec  ou  sans 
thèse.  Engagement  d’un  an  au  moins. 

•Adresser  d’urgence  les  demandes  avec  jiièces  à  l’appui 
(acte  de  naissance,  certificats,  etc.)  h  M.  Brunswic-Le 
Biiian,  médecin-chef  de  l’hôpital  Sadiki. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Médaille  d’argent.  —  M.  Veau,  à 
Paris. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Laffineur  et  Thierry, 
externes  des  hôpitaux  de  Paris. 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 
—  Une  place  d’auditeur  au  Conseil  supérieur  d’hygiène 
publique  de  France  est  déclarée  vacante. 

Le  ministre  nomme  les  auditeurs  sur  une  liste  double 
do  présentation  dressée  par  le  Conseil  supérieur.  Le 
règlement  intérieur  de  cette  assemblée  prescrit  que  les 
places  d’auditeur  sont  réparties  entre  diverses  catégories 
de  savants,  savoir  :  1“  les  médecins;  2“  les  bactériolo¬ 
gistes  ;  3°  les  chimistes,  physiciens  et  pharmaciens  ;  4“  les 
fonctionnaires  sanitaires  ;  5”  les  hydrologues  et  géologues  ; 
6»  les  ingénieurs  et  architectes. 

La  vacance  actuelle  s’est  produite,  par  l’expiration  du 
mandat  de  M.  Mathieu,  qui  n’en  sollicite  pas  le  renou¬ 
vellement,  parmi  les  places  d’auditeur  réservées  aux 
ingénieurs  et  architectes  ;  c’est  donc  parmi  les  ingénieurs 
et  architectes  que  les  candidats  h  présenter  au  ministre 
seront  choisis  par  le  Conseil  supérieur. 

Les  candidats  sont  invités  à  produire  leur  demande 
accompagnée  de  leurs  titres  dans  un  délai  expirant  le 
3  Mai  1912,  au  ministère  de  ITnlérieur  (direction  de 
l'assistance  et  de  l’hygiène  publiques)  (4=  bureau). 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  11  est  accordé  à 
M.  le  médecin  de  l’’®  classe  Kagi,  du  port  de  Brest,  une 
prolongation  de  congé  d’études  de  quatre  mois  pour  suivre 
à  Paris  les  cliniques  d’oto-rhino-laryngologie. 


CNÈV^ËÙX,  mMHBÈ,  cils;  SOURCILS 


i 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  do  blanchir,  recolorer  sana  teindre,  à  j 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait  | 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s'adresser  à  L..  DEQUÉANT ,  Ph‘*, 

1  38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical.  \ 


^  coqueluche 


^  1  RO  P  duD/de  I/^  ^  ly  A  0‘ 

ALHÉLÈNimÙB^^-^  KM.O 

£XPEmMm£':  bms  LES  HOR^TflUK  OEPARtS  - 
^  4-  à  SiguiHerées'pap-rjoür  ' 

CHAPES  9PMims,f3uan  paris 


Opothérapie  Sanguine 

SANGÜLE  DUBAT 


^?&:MAYEPfiUILLOT. 


CRÉATEURS  DES  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 

BREVET  N-  382771 

dépôts  N^iaSB,  3372,  3843,  85784, 

703888,  103887,  10388b. 

En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 

Exiger  la  Marque 

MAYET-GUBLLOT 

RU£  MONTORGUEiL.  PARIS 

Téléphone  289*01 
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La  réglementation  des  eaux  de  table.  —  Au  cours 
de  la  dernière  séance  du  Conseil  d’hygiène  publique  el  de 
salubrité,  tenue  à  la  préfecture  de  police,  M.  Hanriol,  | 
membre  de  l'Académie  de  médecine,  a  présenté  un  rap-  I 
port  sur  la  réglementation  à  imposer  aux  fabricants  et  ' 
aux  Tendeurs  d’eaux  dites  <i  de  table  ».  Ce  rapport,  dont  i 
les  conclusions  ont  été  adoptées,  est  ainsi  conçu  ; 

Cl  -Monsieur  le  préfet  de  police, 

(I  Dès  le  début,  votre  commission  a  été  frappée  de 
l’insuffisance  de  la  règlementation  actuelle,  vieille  de  près 
de  cent  ans.  Nos  idées  en  hygiène  se  sont  singulièrement 
modifiées  depuis  ce  laps  de  temp^,  et  la  vente  des  eaux 
embouteillées  dites  n  eaux  do  table  »  a  pris  dans  ces 
dernières  années  une  importance  qui  appelle  une  régle¬ 
mentation  efficace. 

((  Les  eaux  alimentaires  mises  à  la  portée  du  public 

(I  1»  Eaux  d’adduction  fournies  par  les  villes; 

(I  2»  Eaux  minérales  naturelles  ; 

ce  3»  Eaux  minérales  artificielles  ; 

(I  4“  Eaux  de  table  proprement  dites. 


projections.  La  conférence  aura  lieu  A  5  heures,  17,  rue 
de  Tocqueville. 

Association  amicale  de  médecine  et  de  chirurgie. 

—  En  Juin  1911,  s’est  fondé  sous  le  titre  d’Association 
amicale  de  médecine  et  de  chirurgie,  un  groupement  de 
médecins  ayant  les  mêmes  idées  déontologiques  et  dési¬ 
reux  de  resserrer  entre  eux  les  liens  d’une  bonne  frnter- 


venir  immédiatement  en  aide  ù  ceux  d’entre  eux  qui  pour¬ 
raient  être  frappés  par  le  malheur. 

Les  membres  de  cette  association  prennent  l’engage¬ 
ment  de  s’abstenir  de  toute  prescription  à  bénéfice  com¬ 
mercial,  de  tout  marchandage  entre  confrères,  de  tout 
partage  clandestin  d’hénoraires  et,  d’une  manière  géné¬ 
rale,  de  toute  pratique  qui  n’aurait  pas  pour  objet  le 
seul  intérêt  des  malades. 

La  deuxième  assemblée  générale  s’est  tenue  le  17  Mars 
1912,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  sous  la 
présidence  de  M.  le  professeur  ChauU'ard.  Le  secrétaire 
général,  M.  PissAvy,  a  Indiqué  quelle  était  la  situation 


Cours  pratique  sur  le  traitement  des  fractures, 

par  le  D>-  Dui-uy  di;  Fueneli.e.  —  Ce  cours  a  lieu  toutes 
les  seniaiuos,  30,  avenue  de  Messine.  Programme  :  Lundi, 
Clavicule  ;  Mardi,  Humérus;  Mercredi,  Avant-bras;  Jeudi, 
Fémur;  Yendrodi,  Jambe;  Samedi,  Malléoles. 

Le  Docteur  Leredde,  31,  rue  La  Boétie,  demande, 
pour  travaui  de  documentation  scientifique,  étudiant  en 
fin  d’études  ou  jeune  docteur  sachant  bien  l'allemand. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Cllenièlei.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REHPUCEMENTS 


ILE  REPERTOIRE  MÉPICÂTl 


fS^^OCRAT^ 


le  leur  santé  qui  payent  cher  i 
it  surveillée  et  meilleure  que  cell 
lar  leur  ville. 


I  considérations  exprimées  dans  le  rapport  de 
anriot  seront  transmises  aux  ministères  de  ITnté- 
et  de  l’Agriculture,  qui  sont  seuls  qualifiés  pour 
;re  une  réglementation  nouvelle  ». 

Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Année  1912. 
Dimanche  28  Avril.  M.  Gougeiiot,  professeur  agrégé 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  fera  une  conférence 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epueuve  clinique.  — 
Séance  du  22  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Abrami,  17  1  /2  ; 
Pumiond,  17  ;  Halbron,  17. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lectube  des  copies. 
—  Séance  du  27  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kindirdjy, 
23;  Hallopeau,  27;  Mercadé,  28;  Bazy,  22. 

'  Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
Séance  du  22  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Jnnin,  12  10 

=  28;  Burnier,  14-j- 18  =  32;  Lehmann.  9-|- 12  =  21; 
Bougeant,  10  +  15  =  25.  Mog:  Klimowicz,  7  -|-  10=  17. 
Internat  de  Brévanues.  —  Lecture  des  copies.  — 


J  La  Boue  3  fr.  LANCOSMEi  71,  Av.  d'Antin,  Paris.  I 

Lait 

Bureau  A  PARIS,  46.  Avenue  de  Séour.  —  Téléphone  749.37 


m  G‘»deGlycéroph‘»dsSoude,PotaiieetMaBnésls,  éléments^ 
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OUATAPLASIVIE  Pansement  coniple 

Phlegmasies,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites.  Erysipèles,  Brûlure 
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PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 


LE  oaoâo  brândt 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGREABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 


ATTESTATIONS  MEDICALES  NOIlflBREUSES 

Jiccixxils  dans  les  î-IôpitaTj.2c  d©  la  lÆarin©, 


Dépôt  G“  pour  la  France  :  H.  FERRE,  BLOTTIERE  &  C‘», 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 
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ALIMENTATIOW  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  (ügère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elleassure la  digestion 
complète  des  autres 


INDIQUÉ  j _ 

à  tous  les  âges  -A.XJTO -I>I<3^ESTI  V  E  I  lo  botte  3f5( 

de  la  VIE  -  ■  I  la  112..  2  » 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 
le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 
^09,  BouleraTd  Emssmaun,  PAMS 
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PRESSE  fflEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  «O  centimes. 
Dâp.et£tr.  15  centimes. 
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120,  bovOevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 
Union  postale .  15  fr. 


Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Prol'ossenr 

de  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôtel-Diea. 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine.  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Professeur  do  clinique  médicale.  Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


SECRiTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé. 
Accoucheur  et  Professeur  en  chef 
do  la  Maternité. 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l’hôpital  Boucicaut, 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  l’hôpital  Saint-Antoine. 
Membre  do  l’Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Kx-ehef  do  clin,  gynécologique  à  1  hop.  Broca, 

Chirurgien  do  I  honital  Cocliin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Meroredl, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


AVIS 

En  raison  do  l'importance  des  divers 
Conffrès  qui  viennent  d'avoir  lieu  et  en 
particulier  du  Congrès  international  de  la 
Tuberculose,  La  Presse  Médicale,  désireuse 
de  ne  pas  morceler  outre  mesure  les 
comptes  rendus  et  soucieuse  de  renseigner 
le  plus  complètement  et  le  plus  rapidement 
possible  ses  lecteurs,  publiera,  le  30  Avril, 
un  numéro  spécial.  Ce  numéro  contiendra 
le  Congrès  de  la  Tuberculose  en  entier  et 
la  lin  des  Congrès  de  Neurologie  et  de 
Dermatologie. 
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A  D  A  D  A  AI  A  fnrsatlon  pour  régime. 

Congestion.  Constipation. 


JbrC.  JLP  (Auvergne) 

Rains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

lODO-MAlSlNE 


TRICALCINE 


Reealclflcatlon. 
TUBERCULOSE 
Croissance.  Dentition. 


PPUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
jiorire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 


TnAoxaiïLXxzirx: 


LOGEMENTS  ÉCONOMIQUES 

POUR  FAMILLES  NOMBREUSES 


Il  y  a  quelques  jours,  j’ai  lu  dans  La  Presse 
Médicale  la  courle  nomenclature  de  quelques 
Sociétés  où  l’on  s’occupe  de  loger  les  familles 
nombreuses  :  c’est  donc  que  la  question  inté¬ 
resse  nos  lecteurs,  et  je  peux  leur  donner  quel¬ 
ques  renseignements  d’après  ce  qu’en  sept  ans 
j’ai  appris  au  Conseil  d’administration  de  la 
Société  anonyme  de  logements  économiques  pour 
familles  nombreuses. 

Ce  titre  montre  avec  netteté  quel  est  notre  but. 
Sans  doute,  statutairement,  nous  sommes  en  droit 
de  ne  réserver  aux  familles  nombreuses  que  la 
moitié  de  nos  logements  :  en  fait,  nous  les  leur 
donnons  tous.  Je  reviendrai  plus  loin  sur  ce 
point.  5 

La  difficulté  de  se  loger  est  grande  pour  les 
ouvriers  chargés  de  famille.  A  salaire  égal,  ils 
peuvent  mettre  moins  d’argent  au  loyer;  déplus, 
à  cause  du  bruit,  des  déprédations,  propriétaires 
et  concierges  craignent  les  enfants  plus  encore 
que  les  chiens.  Je  sais  des  ouvriers  qui  ne 
demandent  qu’à  payer  le  nécessaire  et  qui  sont 
refusés  presque  partout  parce  qu’ils  ont  sept  ou 
huit  enfants  :  même  ceux-là  sont  contraints  de 
s’empiler  dans  des  bouges  infects,  comme  les 


vrais  miséreux.  J’écris  pour  des  médecins  et  n’ai 
pas  à  insister  sur  la  morbidité  due  à  l’insuffisance 
hygiénique  des  locaux. 

Je  viens  de  dire  :  ouvriers  qui  peuvent  payer. 
De  ceux-là  seuls  en  effet  doit  s’occuper  une 
Société  comme  la  nôtre,  désireuse  de  faire  acte 
non  de  charité,  mais  de  solidarité  sociale.  La 
charité  n’est  justifiée  que  pour  parer  à  cer¬ 
taines  détresses  temporaires  créées  par  la  mort, 
la  maladie,  le  chômage  imprévu,  dans  un  budget 
en  principe  bien  équilibré.  La  misère  chronique 
est  incurable,  si  elle  tient  aux  vices  des  individus  ; 
elle  relève  du  législateur,  si  elle  tient  à  une  erreur 
sociale. 

Or,  c’est  une  erreur  sociale  que  de  ne  pas  s’in¬ 
téresser  aux  logements  ouvriers,  que  de  n’avoir 
aucune  sollicitude  pour  les  familles  nombreuses, 
qui  sont  la  richesse  d’un  pays.  Depuis  quelques 
années,  le  gouvernement  l’a  compris,  et  des  lois, 
qu’il  convient  sans  doute  d’améliorer  encore,  ont 
permis  la  fondation  de  groupements  comme  le 
nôtre. 

En  statistique,  une  famille  devient  nombreuse  à 
partir  de  quatre  enfants  :  un  pour  le  père,  un  pour 
la  mère,  un  pour  la  race,  un  pour  la  casse,  ai-je 


Néoralgies  tenaces 

CËRÉBRINE 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Foum!«r*c«.p.ri..  RèglCS  üouloureuses 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d’amandes 

43,  r.  du  Rocher.  Parie. 


m  LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  a.  GIGOH 

Solide,  Deseàehè.Pnretè  absolna,  Doeage  laci)l<3 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LINASSs 

46.  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  -  téléphone  149.37. 


ÉVIAN-GAGHAT 


TABL.ETTE 

Hyperchlorhydrie 

—  Ulcus^colUet  mucam.  — 


PERROUD 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  In  penn  et  des  nengnenses. 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 

I IT  S  O  isr  I  E  S 

VERONIDIA 

BUISSON  et  0<*,  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 


PL.ASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'“,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

Boido- Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
XX*  Année.  —  N®  34  27  AvniL  1912 
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nODÉRATEU  R  DU  SYSTÈME  NERVEUX 

DOSES  :  DE  1  A  4.  CACHETS  g  ENVOI  D’ÉCHANTILLON 
~E  O. On  50  PAR  -lOUR  )  SUR  OSéSANOC 


Les  ÉTABT? 

POULENC 

FRÈRES 


RUE  VIEILLE 
DU  TEMPUe 

O  »  I  & 
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coutume  de  dire.  Dans  nos  quatre  immeubles 
actuellement  en  exploitation,  nous  abritons,  en 
380  logements,  avec  1.312  pièces  habitables,  une 
population  totale  de  2.620  habitants,  dont  1.828 
enfants;  la  moyenne  des  enfants  est  de  5  par  mé- 


ménages  ne  pourrait  payer  le  loyer  de  7  pièces; 
mais  de  cela  on  annule  les  inconvénients  par 
l’aération  et  l’ensoleillage. 

Aucun  de  nos  appartements  n’a  plus  de 
4  pièces  :  affaire  de  prix,  pour  ne  pas  dépasser 
450  francs  de  loyer  et 
n’y  arriver  que  rarement. 
Mais  l’appartement  de 


Une  chambre  à  coucher  pour  les  filles; 

Une  chambre  à  coucher  pour  les  garçons. 
Cette  séparation  est  indispensable  pour  éviter 
des  promiscuités  dont  je  n’ai  pas  besoin  de  mon¬ 
trer  les  inconvénients. 

Ces  chambres  ont  au  moins  3  m.  30  sur 
3  mètres. 

La  hauteur  de  plafond  est  de  2  m.  60. 


XCHtl-LE 


/■cjo-c-  par  IlSrc/iiltcta 


nage,  et  dans  6  logements  seulement  il  n’y  a  que 
2  enfants. 

Donc,  en  moyenne,  nous  comptons  deux  habi¬ 
tants  par  pièce,  c’est-à-dire  que  nos  locaux 
échappent  au  surpeuplement  tel  que  le  définit 
Bertillon.  Je  sais  qu’il  y  a  des  exceptions  indivi¬ 
duelles  et  que  nous  possédons  quelques  ménages 
à  12  enfants  dans  des  appartements  de  4  pièces  : 
je  crois  que  c’est  inévitable,  car  aucun  de  ces 


4  pièces  est  notre  type;  nous  en  offrons  213 
sur  380  :  voici  comment,  dans  tous  nos  immeu¬ 
bles,  le  plan  en  est  conçu. 

Une  salle  spacieuse,  de  3  m.  50  sur  4,  au 
moins,  sert  à  la  fois  de  salle  à  manger,  de  cui¬ 
sine  et,  dans  la  journée,  de  salle  de  travail  pour 
la  mère,  laquelle,  ayant  à  surveiller  ses  enfants, 
ne  doit  pas  en  principe  aller  à  l’atelier; 

Une  chambre  à  coucher  pour  les  parents  ; 


Le  chauffage  est  réalisé  par  un  fourneau  placé 
dans  la  salle  commune  et  donnant  une  bouche  de 
chaleur  dans  la  chambre  à  coucher  des  parents. 
Les  chambres  sont  carrelées  en  grès-cérame. 

Les  annexes  de  chaque  logement  sont  :  1”  un 
water-closet  avec  chasse,  à  la  turque;  2”  l’eau  et 
le  gaz;  3”  un  balcon  à  la  fenêtre  de  la  salle  com¬ 
mune,  avec  d’un  côté  un  garde  manger  grillagé, 
de  l’autre  une  boîte  à  linge  sale;  4“  une  cave. 
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Le  cube  d’air  moyen  est  de  120  mètres;  mais, 
chose  bien  plus  importante,  l’aération  et  l’enso- 
leillage  sont  assurés  par  la  largeur  des  baies, 
leur  orientation  et,  presque  toujours,  leur  ouver¬ 
ture  a  deux  expositions  dans  chaque  apparte¬ 
ment,  ce  qui  permet  la  venti¬ 
lation. 

Nous  avons  126  apparte¬ 
ments  de  3  pièces  :  ce  n’est 
pas  l’idéal,  mais  un  ménage  à 
enfants  nombreux  ne  peut  pas, 
très  souvent,  supporter  un 
loyer  plus  gros.  En  montant  le 
soir  des  lits  pliants  dans  la  salle 
commune,  il  est  facile  de  réa¬ 
liser  la  séparation  des  sexes. 

Enfin  31  appartements  de 
deux  pièces  sont  en  principe 
réservés  à  des  femmes  veuves 
ayant  deux  ou  trois  enfants. 

C’est  en  réalité  un  type  mau¬ 
vais,  à  n’admettre  guère  que 
s’il  est  imposé,  pour  un  petit 
nombre  de  logements,  par  cer¬ 
taines  nécessités  de  plan. 

Les  annexes  sont  les  mêmes 
que  pour  les  appartements  de 
4  pièces. 

Le  toit  est  en  terrasse  et  les 
escaliers  s’y  ouvrent,  ce  qui 
faciliterait  le  dégagement  en' 
cas  d’incendie  dans  un  esca¬ 
lier. 

Au  rez-de-chaussée  est  installé  un  garage  pour 
voitures  d’enfants  et  bicyclettes.  Dans  notre  pre¬ 
mier  immeuble,  nous  avons  offert  à  nos  loca¬ 
taires  une  buanderie,  dont  ils  n’ont  pas  voulu. 
Les  boutiques  sont  louées  facilement  à  des  bou¬ 
langers,  bouchers,  merciers,  laitiers;  nous 
excluons  les  marchands  de  vins. 

Les  courettes  dites  de  ventilation  sont  for¬ 


mellement  proscrites.  Mais  il  existe  toujours  une 
vaste  cour  centrale,  égale  à  peu  près  à  la  surface 
bâtie  :  celle  de  notre  dernier  immeuble  a  1.800 
mètres  carrés.  Les  enfants  y  jouent. 

Dans  le  choix  de  nos  terrains,  nous  nous  pré- 


oecupobs  attentivement  des  voisinages,  et  des 
murs  obstruants,  que  l’avenir  nous  peut  réserver. 

Rue  du  Télégraphe,  nous  sommes  au  point  le 
plus  haut  de  Paris  :  un  peu  plus  haut  même  que 
la  butte  sacrée  ;  notre  maison  est  rectangulaire, 
avec  des  faces  longues  de  60  mètres,  orientées 
exactement  nord-sud;  au  nord,  des  usines  que 
nous  dominons  et,  tout  près,  les  fortifieations;  au 


sud,  des  terrains  très  fortement  en  contre-bas. 
Rue  Belliard,  le  terrain  nous  a  imposé  une  cons¬ 
truction  en  fer  à  cheval,  avec  une  grande  façade 
au  nord,  sur  le  chemin  de  fer  de  Ceinture  où  l’air 
ne  nous  sera  jamais  enlevé;  avec  une  cour  ouverte 
au  sud,  surplombant  de  cinq  à 
six  mètres  un  dépôt  de  la  Corn- 
pagnie  générale  des  petites 
voitures.  Rue  Falguière,  où 
notre  face  sud  prend  jour  défi¬ 
nitif  sur  des  voies  de  garage 
de  la  gare  Montparnasse,  nous 
n’avons  point  bâti  sur  la  rue 
Cotentin,  et  l’étude  précise  de 
l’ensoleillage  a  même  été  au¬ 
près  de  nous  tous  l’élément 
capital  de  succès  pour  le  plan, 
au  premier  abord  tourmenté, 
que  nous  reproduisons  ici. 
Boulevard  Kellermann  nous 
avons  en  face  de  nous  les  for¬ 
tifications  et  nos  deux  immeu¬ 
bles,  séparés  par  la  cour  plan¬ 
tée  dont  je  viens  de  parler, 
sont  orientés  nord-sud. 

Grâce  à  ces  dispositions  ma¬ 
térielles,  l’état  sanitaire  de  nos 
immeubles  est  excellent. 

On  a  redouté,  parfois,  que 
les  épidémies  ne  fussent  gra¬ 
ves  dans  ces  agglomérations 
d’enfants.  Je  n’ai  jamais  par¬ 
tagé  cette  crainte,  et  l’événe¬ 
ment  m’a  donné  raison.  Les  enfants  ne  prennent 
pas  à  la  maison,  mais  à  l’école,  les  maladies 
contagieuses;  une  épidémie  se  constituera  en¬ 
suite  parfois  étendue  et  grave  dans  un  immeuble 
malpropre,  mal  aéré,  mal  ensoleillé;  dans  les 
conditions  inverses,  elle  ne  passera  pas  de  loge¬ 
ment  en  logement.  Il  y  a  eu,  dans  nos  maisons, 
des  atteintes  de  rougeole,  de  diphtérie,  et  j’ai  été 
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surpris  du  leur  bénignité  relative,  de  leur  limi¬ 
tation  l'acile.  Quand  nous  avons  ouvert  nos  im¬ 
meubles,  dont  la  population  est  celle  d’un  gros 
village,  nous  avons  toujours  eu  pour  locataires 
des  boutiques  des  commerçants  d’alimentation, 
et  ils  font  de  bonnes  affaires.  Deux  fois,  des 
médecins  nous  ont  demandé  d’installer  dans  un 
de  nos  logements  un  cabinet  de  consultation  pour 
nos  habitants;  et  tous  deux  y  ont  renoncé 
bien  vite,  faute  de  malades.  Preuve  facile 
à  administrer  par  l’étude  de  la  mortalité 
moyenne  qui  pour  nos  trois  premiers  im¬ 
meubles  (le  quatrième  fut  ouvert  en  Juillet 
dernier)  tut  de  5,8  pour  lOÜO,  0,8  pour  lOOO 
et  4,8  pour  1000,  alors  que  celle  des  arron¬ 
dissements  correspondants  est  de  24,1 
pour  loOO,  18,4  pour  lOOO,  20,6  pour  1000. 

On  voit  que  nous  ne  reculons  devant 
aucune  dépense  utile,  mais  nous  rognons 
sans  pitié  tout  ornement  de  façade.  Et  de 
la  sorte  nous  arrivons  à  des  prix  de  loca¬ 
tion  abordables.  Pour  notre  premier  im¬ 
meuble,  il  y  a  sept  ans,  notre  prix  moyen 
était  de  88  francs  la  pièce  ;  avec  la  hausse 
de  la  main-d’œuvre,  nous  avons  dû  pas¬ 
ser  à  97  francs  pour  l'immeuble  n“  2;  à 
108  francs  pour  les  immeubles  ü  et  4; 
nous  avons  été  obligés  de  suivre  la  majo¬ 
ration,  de  15  à  20  pour.  100,  subie  depuis 
cinq  ans  par  les  matières  premières  et  les  sa¬ 
laires. 

Ce  prix  est  toujours  établi  de  la  même  ma¬ 
nière  :  en  demandant  aux  loyers  de  rémunérer  à 
6  pour  100,  brut,  le  capital  engagé  dans  l’immeu¬ 
ble.  Là-dessus,  3  pour  100  sont  destinés  à  servir 
l’intérêt  aux  actionnaires;  avec  3  pour  100  nous 
faisons  face  aux  frais  généraux, nous  amortissons 
les  emprunts,  nous  constituons  une  réserve  qui 
nous  permettra  d’entreprendre  en  temps  voulu 
les  grosses  réparations  et  de  maintenir  ainsi  nos 
îmmeublesen  bon  état. 


Ces  conditions  sont  celles  de  toute  gestion  | 
raisonnable.  La  part  de  la  philanthropie  consiste  : 
pour  les  actionnaires,  à  réduire  de  parti  pris  ! 
l’intérêt  de  leur  capital  à  3  pour  100;  pour  les  j 
membres  du  conseil  d’administration,  à  ne  pas  i 
être  rémunérés  de  leur  travail.  1 

Etablir  autrement  les  calculs,  pour  abaisser  le 
prix  de  loyer,  c’est  louer  au-dessous  du  prix  de  ' 


Figure  a.  -  i;, 


revient,  c’est  donc  faire  de  la  charité,  non  de  la 
philanthropie. 

J’ai  lu  dans  La  Presse  Médicale  qu’une  Société 
charitable  s’est  constituée  précisémment  pour 
cela  ;  quand  elle  a  recueilli  100  francs  de 
souscripiions,  elle  se  met  en  quête  d’une  famille 
qui  ne  peut  pas  dépenser  en  loyer  plus  de 
250  à  300  francs,  alors  qu’elle  a  besoin,  de  par  le 
nombre  des  enfants,  d'un  logement  à  350  à  400  fr. , 
et  elle  l’installe  dans  de  bonnes  conditions 
matérielles,  en  payant  la  différence. 

Initiative  tout  à  fait  louable.  Et  encore  dois-je. 


au  nom  de  l’expérience,  faire  une  restriction. 

Nous  aussi  nous  avons  eu,  nous  avons  encore, 
dans  nos  immeubles,  de  ces  miséreux  auxquels 
vient  en  aide  la  charité  privée.  Et  nous  avons 
remarqué,  d’abord,  que  presque  sans  exception 
ces  ménages  sont  désordonnés,  malpropres.  Par 
incapacité  physique  ou  mentale,  ou  par  vices  des 
chefs  de  famille,  ils  ne  sont  guère  susceptibles 
de  relèvement  :  de  règle,  quand  l’homme 
a  une  fois  mangé  au  râtelier  de  la  charité, 
il  ne  fait  plus  guère  effort  personnel.  C’est 
inexact  pour  les  cas  temporaires  de  misère 
par  -chi'onago  imprévu,  par  maladie;  et 
alors  doit  s’exercer  largement  la  charité 
temporaire  et  rédemptrice. 

C’est  tout  à  fait  exact  pour  la  misère 
chronique  dont  j’ai  indiqué  plus  haut  les 
deux  causes  principales. 

Nos  quelques  locataires  ainsi  secourus 
ne  nous  causent  que  des  désagréments,  et 
dans  un  immeuble  où,  pour  une  cause  par¬ 
ticulière,  ils  ont  été  relativement  nombreux, 
ils  ont  été  d’un  exemple  déplorable.  Les 
voisins  se  demandent  pourquoi,  après  tout, 
ils  payeraient,  puisque  ceux-là  ne  payent 
pas. 

Et  puis,  voici  ce  qui  se  passe  presque 
toujours. 

Une  dame  sensible  trouve  une  nichée  de 
marmaille  qui  croupit  dans  un  taudis  ignoble.  Elle 
vient  en  aide  pour  une  installation  dans  un  bon 
logement,  trop  cher  pour  que  soit  respecté  l’équi¬ 
libre  budgétaire  du  ménage.  Une  fois,  deux  fois, 
elle  paye.  Puis,  au  cours  de  ses  pérégrinations 
charitables,  elle  rencontre  encore  des  misères 
aussi  profondes.  A  celles-là  elle  court,  comme  au 
plus  pressé  ;  et  elle  laisse  ses  premiers  protégés 
se  débrouiller  avec  leur  propriétaire. 

Or,  ces  malheureux  ne  peuvent  pas  être  con¬ 
servés  dans  l’immeuble  si  les  loyers  sont  cal¬ 
culés,  comme  nous  faisons,  au  plus  bas  prix 
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possible.  Si  le  capital  n’est  pas  rémunéré  à 
3  pour  100,  on  trouvera  quelques  milliers  de 
francs,  par  charité  ;  on  ne  trouvera  pas  les 
millions  nécessaires.  Pour  les  seules  familles  de 
quatre  enfants  et  au-dessus,  Bertillon  estime 
qu’il  faut  dépenser,  à  Paris,  300  millions  si  on 
veut  les  loger  de  façon  convenable. 

Donc,  les  Sociétés  d’habitation  à  bon  marché  . 
ne  doivent  viser  par  elles-mêmes  que  les  ouvriers 
capables  —  et  désireux  —  de  payer  leur  terme.  . 
Leur  rôle  est  d’offrir  à  ceux-là  des  logements  j 
hygiéniques,  à  aussi  bas  prix  que  possible;  et 
elles  ne  doivent  entrer  en  relation  que  très  pru¬ 
demment  avec  les  associations  charitables. 

C’est  pour  cela  que  si  l’on  s’occupe  exclusive¬ 
ment,  comme  nous,  des  familles  nombreuses,  la 
question  devient  fort  complexe  et  la  solution 
très  difficile  :  plus  il  a  d’enfants  à  charge,  moins 
un  ménage  peut,  à  salaire  égal,  consacrer  au 
loyer,  et  plus  il  lui  faut  cependant  de  place. 
Mais  l’expérience  nous  montre  que  nombreux 
sont  les  locataires  de  cette  catégorie  qui  payent 
régulièrement  leur  terme  :  en  1911,  dans  nos  trois 
immeubles,  sur  101.658  francs  de  loyer,  nous 
n’avons  perdu  que  2.081  francs,  soit  2  pour  100 
du  revenu  brut,  et  encore  y  a-t-il  des  retards  qui 
seront  rattrapés. 

Au  début,  des  sceptiques  nous  ont  dit  que 
nous  allions  à  un  déficit  certain,  à  une  impossibi¬ 
lité  de  payer  régulièrement  3  pour  100  à  nos 
actionnaires,  à  une  impossibilité,  par  conséquent, 
de  trouver  des  capitaux.  Or,  nous  avons  payé 
régulièrement  nos  intérêts  et,  constitués  en  1903 
à  236.000  francs,  nous  avons  aujourd’hui  2  mil¬ 
lions  d'actions  souscrites.  En  outre,  nous  avons 
525  000  francs  d’emprunt  à  l’Assistance  publique 
de  Paris;  nous  payons  sur  cette  somme  à  la  fois 
intérêt  et  amortissement,  en  sorte  que  dans  cin¬ 
quante  ans  nous  aurons  allégé  d’autant  n®tre 
capital  employé.  Nous  avons  118.000  francs  à  la 
réserve,  pour  faire  face  aux  grosses  réparations. 
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indispensables  si  nous  voulons  que  nos  immeu- 
•  bles,  toujours  en  bon  état,  conservent  leur  va¬ 
leur. 

Ces  quelques  renseignements  financiers  me 
paraissent  intéressants;  mais  dans  un  journal 
médical  je  les  écourte  de  parti  pris,  ayant  eu 
pour  but  principal  de  m’occuper  d’hygiène,  et  un 
peu  de  sociologie. 

Am:.  llitocA. 


SOCIÉTÉ  DES  LOGEMENTS  ÉCONOMIQUES 

POUR  FAMILLES  NOMBREUSES 

1. MM Li- 1)1,1-:  N»  :î.  —  Iluc  Falguirre  cl  rue  du  Cidenliu. 


Noie  pour  dimensions  des  cours  :  eiisoleillage  des  /aces 
conslruiles  ;  double  exposition:  distribution  des  loge¬ 
ments. 

I.  Cours.  —  Grande  cour,  Ouest,  28(i  m,  q,  85;  aux 
étages  et  ii  rez-de-ebaussée,  201  m,  29  ;  grande  cour  Est 
328  m.  09;  aux  étages  et  b  rez-de-cliaussée,  241  in.  40; 
cour  du  tond,  60  m.  q.,  sur  toute  la  hauteur. 

II.  Ensoleiulage.  —  l'>  Faces  sur:  rue  Falguiére,  lon¬ 
gueur  25  mètres,  de  1  h.  4o  de  l’après-midi  au  coucher 
du  soleil;  pan  coupé,  longueur  10  mètres,  de  lu  heures 
du  matin  au  coucher  du  soleil  ;  rue  du  Conlentin,  lon¬ 
gueur  50  mètres,  de  0  heures  malin  à  G  heures  soir. 
2“  Faces  sur  les  cours  ;  le  bâtiment  en  bordure  de  la  rue 
au-devant  de  chaque  cour,  ne  comportant  qu'un  rez-de- 
chaussée  et  un  étage,  projette  dans  la  cour  une  zone 
d  ombre  de  2  mètres  de  largeur  au  solstice  d’été.  .Au 
solstice  d’hiver,  l'ombre  devient  large  de  24  m.  50,  mais 
néanmoins  les  baies  du  rez-de-chaussées  au  fond  de  la 
cour  ont  encore  le  soleil  sur  une  hauteur  de  1  m.  20.  .Au\ 
étages,  l'éclairage  direct  par  le  soleil  sera  : 

Cour  Ouest.  —  La  face  orientée  à  l'Est  avec  partie  s’in¬ 
fléchissant  légèrement  vers  le  Sud  se  présente  au  soleil 
dès  son  lever,  pour  les  étages  supérieurs.  Les  rayons 
parviennent  au  sol  de  la  cour  à  10  h.  30  et  quittent  cette 
face  à  1  heure, 

Le  bâtiment  adossé  nu  mur  mitoyen  du  fond  présente 
sa  face  au  soleil  à  partir  de  7  heures  pour  les  étages  su¬ 
périeurs.  Les  rayons  parviennent  au  aol  de  la  cour  à 
lu  h.  30.  A  midi  l’ensoleillage  est  complet  pour  diminuer 
à  partir  de  1  heure,  quitte  le  rez-de-cliaussée  â  2  h.  30,  et 
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n’abandonne  complètement  les  étages  supérieurs  qu’au 
coucher  du  soleil.  Pour  la  face  orientée  à  l’Ouest,  le  soleil 
l’attaque  à  midi,  quitte  le  rez  de-chaussée  à  2  h.  30  et 
s'élève  ensuite  vers  les  étages  supérieurs  jusqu’à  son 
coucher. 

Cour  Est.  —  Même  distribution  du  soleil,  sauf  avantage 
résullant  d’une  largeur  de  cour  supérieure  de  3  mètres. 

Cour  du  fond.  —  Soleil  depuis  son  lever  juqu’à  9  heures 
du  matin. 

III.  Doubi.e  KXPOsnto.N.  —  Réalisée  d'une  façon  absolue 
aux  logements  suivants  :  escalier  .A,  n^  1  et  11“  3;  esca¬ 
lier  B,  n»  4  et  n“  5  ;  escalier  G,  n»  7  ;  escalier  I),  n»  9  ;  Es¬ 
calier  E,  n”  11  (de  même  pour  les  logements  prévus  dans 
les  petits  bjitiracnts  fermant  les  cours  sur  la  rue  du  Co¬ 
tentin).  D'une  façon  satisfaisante  aux  suivants  :  escalier  A, 
n»  2;  escalier  IJ,  n"  8;  escalier  E,  n«  13  et  11“  14.  Cette 
condition  a  du  être  abandonnée  pour  les  trois  logements 
ci-dessous  ;  escalier  C,  n»  6  ;  escalier  D,  n“  10;  escalier  E, 
n“  12,  Les  nécessités  du  plan  et  la  volonté  de  n’avoir  que 
.'i  escaliers  ont  amené  à  n’avoir  les  baies  de  ces  3  loge¬ 
ments  qu’avec  une  seule  orientation. 

Cette  solution  permettait  de  s’adosser  aux  murs  mi¬ 
toyens.  Si,  au  contraire,  pour  avoir  des  cours  à  l'arrière 
des  bâtiments,  on  s’en  était  écarté,  les  espaces  ainsi  mé¬ 
nagés  auraient  été  encaissés  à  bref  délai  par  les  cons¬ 
tructions  des  voisins. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu’un  mur  mitoyen,  d'après 
le.s  règlements,  atteint  quelquefois  30  mètres  de  hauteur 
et  dépasse  presque  toujours  25  mètres. 

IV.  Distribution  des  lociîments.  —  Arrêtée  ainsi  ; 
Escalier  A,  étages  impairs  :  1  logement  de  2  pièces,  n"  1  ; 
2  logements  de  3  pièces,  n“  2  et  n»  3;  étages  pairs  :  3  lo¬ 
gements  de  3  pièces,  n»’  1,  2  et  3.  EscalierB,  tous  étages 
semblables  :  1  logement  de  3  pièces,  n"  5  ;  1  logement  de 
4  pièces,  n“  4.  Escalier  C,  tous  étages  semblables  :  1  lo¬ 
gement  do  2  pièces,  n“  6;  un  logement  de  3  pièces,  11“  7. 
Escalier  D, étages  impairs;  3  logements  de  4  pièces,  11“^  8, 
9,  10;  étages  pairs  ;  2  logements  de  4  pièces,  n”'  8,  10; 

1  logement  de  3  pièces,  n"  9.  Escalier  E,  tous  étages  sem¬ 
blables  ;  4  logements  de  4  pièces,  n"»  11,  12,  1:!,  14. 

Le.  chevauchement  établi  entre  les  étages  pairs  et  im¬ 
pairs,  aux  escaliers  A  et  D,  a  pour  but  de  diminuer  le 
nombre  des  logements  de  2  et  4  pièces  au  bénéfice  de 
ceux  de  3  pièces.  En  nas  d’utilité,  la  modification  adoptée 
pour  les  étages  pairs  sera  étendue  aux  étages  impairs; 
des  dispositions  seront  prises  à  cet  effet  en  construi- 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  Je  désirerais  savoir  à  quelles  formalités 
administratives  est  soumise  l’ouverture  d’une 
clinique  chirurgicale.  Une  demande  doit-elle  être 
faite  à  la  municipalité  de  l’endroit  et  à  la  Pré¬ 
fecture  du  département  ?  Quels  sont  les  articles 
de  loi  visant  ce  cas  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Aucun  texte  de  loi  ou  de  règlement  n’exige  de 
formalités  administratives  pour  l’ouverture  d’une 
clinique  médicale  ou  chirurgicale  (v.  La  Presse 
Médicale  des  27  Septembre  et  7  Octobre  1911). 
Aucune  condition  de  forme,  fût-ce  une  simple 
déclaration,  n’est  exigée. 

En  l’état  actuel  de  la  législation,  l’Administra¬ 
tion  n’a  même  pas  le  pouvoir  d  interdire  la 
création  d’un  établissement  de  eetle  nature. 

La  question  ne  paraît  pas  avoir  été  soulevée  en 
ce  qui  concerne  les  cliniques  Mais  les  règles 
établies  à  l’occasion  de  maisons  de  santé  sont 
a  fortiori  applicables  aux  cliniques,  en  raison 
des  principes  invoqués. 

C’est  en  effet  sur  le  respect  dû  au  droit  de 
propriété  que  s’est  fondé  le  Conseil  d'Etat  pour 
annuler  les  arrêtés  par  lesquels  les  maires  avaient 
interdit  la  création  ou  ordonné  la  fermeture  de 
maisons  de  santé  destinées  à  des  malades  atteints 
de  maladies  contagieuses  (Conseil  d’Etat, 
18  Mars  1898,  Noualhier  Leb.,  p.  236,  15  Fé¬ 
vrier  1901,  Leb.,  p.  176,  19  Décembre  1902, 
Leb.,  p.  764.) 

L'arrêt  du  15  Février  1901,  a  jugé  «  qu’aucun 
texte  de  loi  en  vigueur  ne  permet  au  maire  d’in¬ 
terdire  la  création  ou  le  maintien  d’asiles,  mai¬ 
sons  de  santé  et  autres  établissements  privés 


de  bienfaisance  ou  d’en  subordonner  l’ouverture 
à  des  conditions  d'autorisation  ou  de  contrôle  ». 

Celle  !>iiuation  n’a  pas  été  modibée  par  la  loi 
du  15  Février  1902,  sur  la  protection  de  la  santé 
publique.  M.  Cornil  disait,  dans  son  rapport 
au  Sénat,  que  les  pouvoirs  conférés  aux  maires 
en  matière  d’hygiène  sont  limités  par  l’obligation 
de  respecter  les  principes  du  droit  public,  c’est- 
à-dire  la  liberté  individuelle,  la  liberté  du  com¬ 
merce,  de  l’industrie  et  de  la  propriété. 

Le  Conseil  d'Eiat,  par  arrêt  du  5  Juin  1908 
(Leb.,  p.  624),  d't  que  les  seules  restrictions 
apportées  à  l’exercice  des  pouvoirs  de  réglemen¬ 
tation  donnés  au  pouvoir  municipal  par  la  loi  du 
15  Février  1902,  sont  celles  qui  résultent  de  la 
nécessité  de  concilier  les  intérêts  primordiaux 
de  la  santé  publique  avec  le  respect  dû  au  droit 
de  propriété  et  à  la  liberté  de  l’industrie. 

Ces  règles,  applicables  lorsqu’il  s’agit  de 
maisons  de  santé  destinées  à  des  contagieux, 
c’est-à-dire  dans  des  cas  où  l’intérêt  général  est 
nettement  intéressé  à  ce  que  des  mesures  de 
protection  soient  prises  contre  le  danger  de  la 
contagion,  doivent  à  plus  forte  raison  s’appliquer 
lorsqu’il  s’agit  simplement  de  la  création  d’une 
clinique  par  un  chirurgien  qui  veut  exercer  son 
art  dans  des  conditions  matérielles  plus  satisfai¬ 
santes.  L’Administration,  n’a  aucun  pouvoir  d’in¬ 
tervention. 

H.  Montai.. 


JUBILÉ  SCIENTIFIQUE 

DU  PROFESSEUR  GRASSET 


Une  œuvre,  qui  va  du  Traité  des  maladies  dn  sys¬ 
tème  nerveux  (premier  ouvrage  d’ensemble  aujour- 
d  hui  encore  si  utile  à  con>ulter)  jusqu’au  tout  récent 
Traité  de  physiopathologie  clinique  (véritable  patho¬ 
logie  générale  des  plus  complètes,  basée  sur  la 
physiologie  elle  vitalisme  montpelliérain)  en  pas-ant 


par  les  limites  de  la  biologie,  les  deux  psychismes 
(polygone  et  centre  O),  1  occultisme  hier  et  aujonr- 
d  hui,  les  idées  médicales,  les  demi-ions,  demi-res¬ 
ponsables,  en  a'tendantune  prochaine  ihérap-ntique 
générale;  un  esprit  des  plus  originaux,  des  plus 
élevés  et  des  plus  clairs  de  notre  temps,  d'une  acti¬ 
vité  inlassable,  parlait  logicien  et  profond  philosophe 
autant  que  remarquable  clinicien  :  telle  est  l’œuvre, 
tel  est  l’homme  qui  étaient  lêtés,  jeudi  18  Avril,  dans 
la  salle  des  iètes  du  Palais  de  l'Université  de  Mont¬ 
pellier. 

Â  l’occasion  des  trente  ans  de  professorat  du 
maître,  ses  élèves,  ses  admirateurs,  ses  amis  lui 
offraient  son  bm-te  dû  au  ciseau  du  sculpteur 
Sujalbert  et  une  médaille  commémorative  représentant 
d’un  côté  la  physionomie  si  expressive  du  professeur, 
de  1  autre  une  vue  de  la  Faculté  de  médecine. 

Dans  l’assistance,  les  très  nombreux  médecins 
venus  des  régions  les  plus  éloignées,  la  foule  des 
étudiants,  se  mêlaient  aux  notabilités  de  la  ville,  aux 
membres  de  la  haute  société  montpelliéraine ,  venus 
acclamer  leur  illustre  concitoyen  récemment  promu 
oificier  de  la  Légion  d’honneur.  Parmi  les  lettres  et 
télégrammes  de  ceux  qui  n’ont  pas  pu  se  rendre  à 
cette  fêle,  citons  les  regrets  de  M.  le  professeur 
Landouzy. 

Après  une  allocution  du  recteur,  M.  Héroii,  se 
réjouissant  de  voir  ainsi  réunies  en  l’honneur  du 
maître  tant  de  personnalités  si  diverses,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Rouzler,  dans  un  discours  d’une  très  haute 
tenue  littéraire,  rappelle  tout  ce  que  la  science  con¬ 
temporaine  doit  au  maître  de  la  neurologie  moderne. 
Dans  sa  réponse,  où  les  envolées  de  la  plus  haute 
éloquence  s’allient  avec  les  saillies  de  la  plus  fine 
humour,  M.  le  professeur  Grasset  oppose  son  joyeux 
état  d’âme  au  pessimisme  de  M.  Bergeret,  proclamant 
è  la  fin  de  sa  carrière  l’inanité  de  son  œuvre.  Mais 
s’il  est  fier  d’être  l’objet  d'une  pareille  fête,  il  en  rap¬ 
porte  tout  le  mérite  à  la  fée  bieniaisantela  «chance  », 
dont  il  se  complaît  à  vanter  1  asaistauoe  aux  diverses 
étapes  de  sa  carrière.  Il  finit  par  un  appel  aux  étu¬ 
diants,  qu  il  prévient  contre  le  pessimi-  me  ;  il  les  in¬ 
vite  de  croire  à  la  chance;  elle  vient  toujours,  il  faut 
seulement  être  prêt  à  l’accueillir. 

H  Rooer, 
de  Montpellier. 
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VARIÉTÉS 


Du  rôle  de  la  maladie  dans  rinsplratlon  littéraire. 

Le  sujet  n’est  pas  nouveau,  mais  M.  Voivenel  '  l’a 
su  traiter  avec  des  aperçus  personnels  et  en  phrases 
pittoresques  et  colorées.  Selon  le  mécanisme  de  leur 
inspiration,  il  divise  les  écrivains  en  trois  catégories, 
d’après  le  principe  suivant  : 

Les  lois  physiologiques  étant  les  mêmes  pour  tous 
nos  organes,  celles  qui  régissent  les  muscles  régis¬ 
sent  aussi  le  cerveau.  Or,  la  force  produite  par  un 
muscle  sera  d’autant  plus  grande  :  1°  qne  le  muscle 
est  plus  développé;  2» que  le  muscle  est  plus  excité. 
De  même,  le  rendement  des  centres  cérébraux  sera 
proportionnel  :  1®  an  développement  de  ces  centres; 
2“  à  leur  excitation. 

Grâce  à  cette  excitation,  un  sujet  normal  ou  même 
hypo-normal  au  point  de  vue  musculaire  peut  égaler 
par  moments  la  force  d’un  athlète.  C’est  ainsi  qu’une 
crise  de  violence  épileptique  faisant  passer  dans  les 
muscles  d’un  malade  une  quantité  anormale  d’influx 
nerveux  lui  donne  passagèrement  une  vigueur  her¬ 
culéenne.  Il  devient  pour  quelques  minutes  un  athlète. 
De  même,  une  excitation  anormale  d’nn  centre  du 
langage  normal  on  hypo-normal  pent  y  déclancher 
une  série  de  mots  rythmés  on  d’assonances  qui  font 
les  rimes.  Comme  l’épileptiqne  pent  devenir  hercule 
à  certains  moments,  l’aliéné  pent  devenir  poète  à 
certaines  heures  ;  et  c’est  ainsi  qne  nous  pouvons 
essayer  de  classifier  les  poètes,  comme  nous  classe¬ 
rions  des  athlètes. 

M.  Yoivenel  admet  trois  classes  : 

a)  Dans  la  première  classe,  c’est  l’athlète  excep¬ 
tionnel,  celni  qui,  de  naissance,  possède  des  muscles 
remarquables,  c’est  le  poète  dont  les  centres  du  lan¬ 
gage  sont  puissants.  Le  rendement  sera  facile  et  con¬ 
tinu.  Le  cerveau  fonctionne  poétiquement,  sans 
à-coups  et  sans  usure.  L  œuvre  est  grande  et  l'ou¬ 
vrier  robuste.  C’est  un  Victor  Hugo,  un  Gœtbe, 


1.  P.  Voivenel.  —  «  Du  rôle  de  la  maladie  dans  l’inspi¬ 
ration  littéraire  ».  1  brochure  in-S"  de  34  pages  (Extrait 
du  Mercure  de  France,  16  Juillet  1911). 


un  Molière,  un  Racine,  un  Lamartine,  un  Carducci, 
un  Rnskin,  etc.  Ces  écrivains  vivent  longtemps  et 
leur  écorce  cérébrale  leur  permet  de  cueillir  sans 
peine  les  idées  et  les  mots. 

Sans  doute,  à  certains  moments,  la  moisson  est 
plus  remarquable,  parce  que  l'excitation  cérébrale 
qui  est  ici  l’inspiration  est  plus  forte.  Mais  malgré 
les  inégalités  inévitables  de  la  production,  celle-ci 
demeure  tout  de  même,  continue,  assez  régulière  ;  la 
création  poétique  semble  une  fonction  normale  et 
facile  de  ces  cerveaux  prédestinés. 

b)  Dans  la  deuxième  classe,  c’est  l’homme  musclé, 
le  beau  gars,  qui,  sans  être  un  athlète,  est  capable, 
avec  un  entraînement  logique  et  des  excitations  phy¬ 
siques  ou  psychiques,  de  faire  des  prouesses  athlé¬ 
tiques.  C  est  le  poète  qui  n’atteint  au  génie  que  par 
instants,  sons  l’infiuence  de  sentiments  extrêmes  on 
d’excitants.  L’œuvre  existe,  importante,  mais  irrégu¬ 
lière,  et  l’ouvrier,  épuisé  par  les  accès  de  lyrisme, 
meurt  relativement  jeune.  C’est  Musset,  c’est  Mau- 
passant,  c’est  Edgar  Poe,  c’est  Hoffmann,  c’est  Bau¬ 
delaire,  c’est  Verlaine,  c’est  Gérard  de  Nerval,  c’est 
Albert  Samain. 

Cette  seconde  classe  se  recrute  presque  exclusi¬ 
vement  parmi  les  névropathes,  parce  que  c’est  préci¬ 
sément  la  névrose  qui  semble  le  facteur  actif  de  l’ins¬ 
piration.  La  sensibilité  douionreuse  du  système  ner¬ 
veux  est  ici  la  rançon  du  génie  et  les  poètes  les  plus 
éloquents  sont  souvent  les  plus  malheureux  et  les 
plus  malades. 

Ces  auteurs  ne  possédant  pas,  comme  ceux  de  la 
première  classe,  une  production  spontanée,  abon¬ 
dante,  facile,  il  se  trouve  que  le  plus  souvent  ce  sont 
des  excitations  étrangères  au  travail  même  qui  stimu¬ 
lent  leur  inspiration.  Tantôt,  ce  sont  des  excitants 
psychiques  comme  la  douleur  (Leopardi,  Arvers, 
Musset,  etc.),  la  révolte  (Barbier,  Vallès,  Delescluze), 
l'enthousiasme  (Rouget  de  L’isle).  Tantôt,  ce  sont  des 
toxiques  comme  l’alcool,  le  haschich,  l’éther,  le  café 
(Baudelaire,  Edgar  Poe,  Hoffmann,  Quincey,  etc.). 
Tantôt,  ce  sont  des  accès  névropathiques  ou  psycho¬ 
pathiques,  la  tuberculose,  la  paralysie  générale  an 
début  (Verlaine,  Schumann,  Aug.  Comte,  Chopin, 
Maupaasant,  etc.). 

c)  Enfin,  dans  la  troisième  classe  rentrent  ceux 


qui  ne  deviennent  poètes,  créateurs,  que  par  accident, 
semblables  à  l’épileptique  qui  ne  devient  hercule  que 
par  accès.  Ainsi  naissent  les  productions  des  asiles, 
dont  le  délire  fournit  l’inspiration.  Les  exemples  en 
sont  nombreux  en  littérature  psychiatrique, 

<'  De  cet  exposé  rapide,  conclut  M.  Voivenel.  il 
ressort  que,  du  grand  poète  à  l’aliéné,  eu  passant 
par  l’écrivain  de  talent,  toutes  les  transiiions  exis¬ 
tent.  Chacun  de  nous  possède  à  l’état  plus  ou  moins 
latent  cette  faculté  de  transformer  les  réalités,  ce 
don  d’animer  les  choses  qu’on  appelle  la  poésie.  Les 
paysages  nous  sont  aussi  des  états  d’âme  et  l’œuvre 
grande  éveille  en  nous  des  sentiments  semblables  à 
ceux  de  l’écrivain. 

«  Si  la  poésie  est  une  flamme,  nous  sommes  cepen¬ 
dant  d’une  nature  combustible  dans  laquelle  l’art  du 
poète  peut  allumer  des  incendies.  Le  grand  poète 
jette  un  feu  incomparable  et,  comme  le  radium, 
réchauffe  sans  s’user.  L’écrivain  de  talent  a  besoin, 
pour  raviver  sa  flamme,  de  souffles  divers  qui  lui 
viennent  de  sa  névrose.  Quant  à  l’aliéné  qui  devient 
poète,  il  part  subitement  comme  une  fusée  d’artifice 
et  jette  son  éclat  quand  il  retombe,  et  c’est  là  une 
chose  merveilleuse  que  cette  lumière  brusquement 
jaillie  d'un  asile  d’aliénés  où  l’esprit  semble  englouti 
dans  d’épaisses  ténèbres.  » 

P.  Hartenbekg, 


Les  maladies  gémellaires  des  jumeaux. 

Les  ressemblances  frappantes  des  jumeaux  ont 
servi  maintes  fois  de  thème  aux  auteurs  dramatiques 
et  aux  romanciers.  A  l’étatnormal,  on  peut  noter  chez 
eux  de  profondes  analogies  physiques  et  intellectuel¬ 
les,  surtout  s’ils  sont  homogènes,  c’est-à-dire  nés  de 
la  fécondation  d’un  seul  ovule.  A  l’état  pathologique, 
fait  curieux,  ces  jumeaux  peuvent  simultanément  pré¬ 
senter  les  mêmes  lésions  du  corps,  les  mêmes  atteintes 
de  l’esprit.  Dans  un  article  récent*,  M.  E.  A.  Cockayne 
en  signale  un  certain  nombre  d’exemples,  observés 
par  différents  auteurs. 


1.  E.  A.  Cockayne.  —  The  Britlsh  Journ.  o/'  Children’s 
Diseuses,  voI.'VIII,  n»  9,'>. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelltti  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsufüsanct  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  fabondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  Z’Ocrélne  ou  de  la  Thyréulne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  &  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  aprèi  la  fin  des  demièrei 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  ionrs  après  Jusqu’à  cessation  des  tronhies. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Ajménorrbée . , 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  i  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  comprenons  spm  cette  dénomination  qne  les  tronhies  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tons 
lis  cas  où  one  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  cause  première. 
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Ou  sait  que  les  jumeaux  naissent  souvent  avec 
les  mêmes  anomalies  de  développement.  Ânseaux  a 
vu  deux  frères  jumeaux  naître  chacun  avec  un  goitre 
de  mêmes  dimensions.  Plus  rarement  ils  viennent  au 
monde  dotés  l’un  et  l’autre  d’une  variole  ou  d’une 
syphilis  congénitales. 

Au  cours  de  leur  enfance,  ils  contractent  parfois 
les  mêmes  maladies.  Galton,  chez  deux  jumeaux,  vit 
survenir  à  la  même  époque  successivement  la  coque¬ 
luche,  la  varicelle,  la  rougeole  et  une  fièvre  de  nature 
indéterminée.  Sans  doute,  de  semblables  faits  de 
contagion  peuvent  être  relevés  chez  des  enfants  quel¬ 
conques  d’une  même  famille,  mais,  en  pareil  cas,  les 
maladies  ne  revêtent  pas  les  mêmes  analogies  de 
forme  et  d’évolution,  comme  chez  certains  jumeaux. 

Marandon  de  Montyel  a  publié  l’intéressante  obser¬ 
vation  de  deux  jumelles  :  elles  se  ressemblaient  d’une 
façon  étonnante  au  physique  et  au  moral;  elles  firent 
en  même  temps  leurs  premiers  pas;  elles  pronon¬ 
cèrent  en  même  temps  leurs  premiers  mots  ;  elles 
furent  réglées  le  même  jour.  Simultanément  encore 
elles  furent  atteintes  des  aifections  suivantes  ;  rhumes, 
coliques  intestinales,  rougeole,  oreillons,  varicelle, 
et  ces  affections  revêtirent,  chez  l’une  et  l’autre,  des 
caractères  identiques.  Mariées  ensuite  dans  des  villes 
différentes,  elies  devinrent  en  même  temps  enceintes, 
et,  au  quatrième  mois  de  leur  grossesse,  subitement, 
sans  cause  apparente,  tontes  les  deux  furent  prises 
d’un  accès  de  manie  aiguë,  avec  les  mêmes  halluci¬ 
nations  religieuses  et  érotiques.  A  quarante- huit 
heures  d’intervalle,  elles  mirent  chacune  au  monde 
un  garçon,  puis,  très  rapidement,  leur  état  s’amé¬ 
liora.  Ûn  mois  plus  tard,  elles  étaient  complètement 
guéries. 

Marshall  Hall  a  observé  deux  jumeaux  de  9  ans  1  /2 
qui,  simultanément,  commencèrent  à  pousser  des  cris 
et  à  s’agiter.  Trois  semaines  après,  tous  deux  étaient 
pris  de  convulsions. 

Les  jumeaux  peuvent  également  être  atteints  en¬ 
semble  d’une  même  affection  chronique.  Worcester 
a  vu  deux  jumeaux,  l’un  et  l’autre  aliénés,  atteints,  le 
premier  en  Novembre,  le  second  en  Décembre  de  la 
même  année,  d’une  phtisie  qui  ne  tarda  pas  à  les 
emporter. 

Galton  observa  deux  jumeaux  qui,  à  sept  mois 


d’intervalle,  succombèrent  à  un  mal  de  Bright,  et 
Lanstand  raconte  que  deux  frères  jumeaux  ayant 
toujours  contracté  ensemble  les  mêmes  maladies, 
furent  aussi  atteints  simultanément  de  cataracte. 

Plus  souvent  encore  ce  sont  des  maladies  mentales 
qui  surviennent  en  même  temps  chez  des  jumeaux. 
Soukhanoff,  eu  1900,  a  pu  réunir  33  cas  de  folies 
gémellaires.  En  général,  les  deux  patients  sont  atteints 
de  la  même  forme  d’aliénation  ;  parfois  ils  sont  sujets 
aux  mêmes  hallucinations,  et  simultanément  éprou¬ 
vent  des  impulsions  an  suicide  ou  à  l'homicide.  Dans 
un  cas,  deux  jumeaux  de  37  ans  furent  atteints,  l’un 
de  démence  précoce,  l’autre  de  paralysie  générale, 
et  ils  succombèrent  à  trois  mois  d’intervalle. 

Enfin,  certaines  observations  similaires  sont  plus 
impressionnantes  encore  parce  qu’elles  se  rapportent 
à  des  jumeaux  vivant  éloignés  l’un  de  l’autre.  Trous¬ 
seau  a  publié  l’observation  de  deux  frères  très  res¬ 
semblants,  qui  souffraient  l’un  et  l’autre  d’asthme 
lorsqu’ils  se  trouvaient  à  Marseille,  et  étaient  immé¬ 
diatement  soulagés  dès  qu’ils  arrivaient  à  Toulon.  En 
même  temps  aussi  ces  deux  jumeaux  se  plaignaient 
d’ophtalmie  rhumatismale,  bien  que  se  trouvant  dans 
des  villes  éloignées. 

Clifford  Gil,  de  son  côté,  raconte  que  deux  jumelles 
étaient  prises  à  la  même  heure  d  accès  de  mélan¬ 
colie,  bien  que  1  une  vécût  à  York  et  l’autre  à  Scar¬ 
borough.  Au  moment  des  accès,  chaque  sœur  savait 
que  l’autre  était  atteinte  de  la  même  souffrance,  et  ce 
fait,  vérifié,  fut  reconnu  exact.  Ces  deux  sœurs  furent, 
plus  tard,  frappées  simultanément  d’aliénation  men¬ 
tale.  G.  S. 


A  propos  de  la  Conférence  sanitaire 
Internationale  de  Paris. 

Nous  sommes  heureux  de  présenter  à  nos  lecteurs 
la  reproduction  de  face  et  revers  de  la  superbe  mé¬ 
daille  que  le  maître  graveur  parisien  bien  connu, 
M.  Tony  Szikmaï,  a  composée  eu  souvenir  de  la  Con¬ 
férence  Sanitaire  Internationale  de  Paris,  en  19 il. 

La  face  de  la  médaille  représente  une  femme  sym¬ 
bolisant  la  Science  de  la  Nature,  tenant  en  main  un 
crâne  humain,  objet  de  ses  études.  Les  noms  de 
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Manuel  de  l’ Infirmière- Hospitalière ,  rédipp 
sniis  I4  direction  de  U  Coniiiiisi>iuu  médicale  de 
I  limeignera-nt.  —  SUième  édition  m  icrpm  ni  re- 
fon'ue;  l  vol.  in-8“  de  553  pajfps,  av^c  319  li^tirea 
dans  le  texte.  Pri.x  :  5  fr.  (iMasson  et  C”,  éditeurs.) 

On  sait  tonte  l’importance  qu’ont  prise  en  France 
et  dans  tous  les  pays  civilisés  les  sociétés  féminines 
qui  ont  pour  but  les  secours  aux  blessés  en  temps 
de  guerre.  Nous  avons  à  Paris  trois  S  iciélés  :  la 
Sociéié  de  secours  aux  blessés  militaires,  VUninn 
des  Femmes  de  France,  l  Association  des  Dames  fran¬ 
çaises  groupées  sous  le  nom  de  Croix -Rouge  Iran- 
çaise. 

Cts  diverses  Sociétés,  désireuses  de  s’assurer  un 
personnel  instruit,  suKisaniment  nombreux,  et  de  ré¬ 
pandre  l’instruction  nécessaire  aux  secours  k  don¬ 
ner  aux  malades  et  blessés,  ont  organisé,  avec  le 
concours  de  nombreux  médecins  et  pharmaciens, 
des  cours  annuels  théoriques  et  pratiques;  l’en¬ 
semble  des  leçons  comprend  tout  ce  que  doit  savoir 
une  i  iGrmière,  une  garde-roaiade.  Ces  leçons  sont 
résumées  dans  l’excellent  Manuel  de  l’Iufirmière- 
Hospilalière  dont  la  Maison  Masson  publie  aujour¬ 
d’hui  la  sixième  édition. 

L’ouvrage  comprend  d’abord  une  introduction  sur 
le  rôle  et  les  fonctions  de  rinlirmière-hospitalière 
écrite  par  M.  P.  Btuloumié,  secrétaire  général  de 
1  Union  des  Femmes  de  France. 

Les  dilferents  cbapitrrs  soi  t: 

Eléments  d  anatomie,  par  M.  .Mouchet  ;  petite  chi¬ 
rurgie,  soins  aux  bl-s-éi,  par  M.  De-forges;  élé¬ 
ments  d'hygiène,  par  M.M.  Be-son  et  R>basse;  soins 
aux  malades,  par  MM.  Chevny  et  Conlet  ;  notion- 
usuelles  de  pharmacie,  par  MM.  Jaboiu,  Dufau, 
Henri  Martin,  Prud’homme;  organisation  et  fonc¬ 
tionnement  des  hôpitaux  auxiliaires  du  territoire, 
par  M  B.iuloumié. 

Très  pratique,  très  bien  illustré,  ee  livre  rendra  de 
grands  services  à  tous  ceux  et  à  toutes  celles  qui 
ont  à  soigner  des  malades  ou  des  blessés. 

P.  D. 
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Cabanès.  —  Légendes  et  curiosités  do  l'hisloira. 
1  vol.  iu-B®,  de  410  pag  s,  avec  24  gravures.  Prix  : 
3  fr.  50.  (Albi.n  MictitL,  éliteur.) 

C  instituer  ce  qu’on  pourrait  nommer  les  arrhivps 
cliniques  du  pa-sé,  nomme  le  dit  avec  justesse  C-ba- 
iiès,  n’est  pas  une  mince  tâche.  Pour  la  mener  k  bien, 
il  ne  taudratl  I  ieu  moius,  comme  l'écri>ait  le  regretté 
Brachei,  que  «  réuuir  l’éruiitioa  du  chartiste,  le 
tact  du  psychologue  et  1  expérience  du  médecin  ». 
Veut  ou  faire  une  science  positive  de  la  pathologie 
historique,  il  ne  suffit  pas  d’évoquer  la  vision  directe 
des  phénomènes  morbides,  d'établir  un  ensemble  de 
symptô  nés,  dediscuter  un  diagnostic;  il  convient  au 
préalable  de  collationner  les  sources,  d  en  établir  soi¬ 
gneusement  la  critique,  et,  cela  fait,  de  rédiger  avec 
une  méthode  rigoureuse  l’observation  du  personnage 
que  l’on  soumet  à  ses  investigations.  La  clinique  his¬ 
torique  tou-'he,  en  etfel,  â  plusieurs  sciences.  Elle 
dotl  s  appuyer  sur  1  histoire  médicale,  à  laquelle  par 
tant  de  côtés  elle  conGue.  E  le  se  propose  d  éclairer 
U  psyth  jlogie,  qui  n’est  si  sonventque  de  la  psycho¬ 
pathie,  en  appelant  à  sou  aide  la  psychiatrie  qui  lui 
est  parfois  d'un  si  grand  secours. 

Ou  juge,  par  ce  rapide  aperçu,  de  la  difGculté  que 
présentent  les  travaux  ressortissant  à  celte  science 

Les  hommes  qui  savent  bien  leur  histoire  et  qui 
connaissent  vraiment  leur  pathologie  médicalene  sont 
pas  nombreux,  aussi  faut-il  faire  un  choix  parmi  la 
m  iltitude  des  livres  soi-disant  de  critique  médico- 
historique  qui  ont  paru  ces  t-mps  derniers  ;  un  grand 
nombre  sont  dénués  de  toute  espèce  de  valeur  aussi 
bien  médicale  qu  bistoi  ique  et  n  ont  eu  aucun  succès. 
Par  contre,  les  livres  de  notre  confrère  Cabanès  ont 
été  toujours  accueillis  avec  faveur  par  le  public 
médical. 

Le  livre  actuel,  illustré  de  très  intéressantes  gra¬ 
vures,  est  digne  de  ses  aînés.  Ony  trouvera,  en  outre, 
de  très  curieux  chapitres  sur  le  légendaire  B-rbe- 
Bieue,  sur  le  maréchal  de  Saxe  et  le  bailli  de  Suffren. 
Le  livre  se  termine  par  des  pages  où  s’étalent,  dans 
toute  leur  ho-reur,  les  monstruosités  sanglantes  de 
celte  période  d’épouvaute  que  fut  la  Révolution. 

P.  Desfosses. 
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A.  Guillon.  Lèpre,  Lépreux  oc  Léproseries  en 
Ouyans  française.  Un  volume  in  12,  de  133  pages, 
avec  9  ligures  et  un  plau.  Prix  :  2  fr.  (O.  Doin  et  fils, 
éditeurs.) 

Des  ce  petit  livre,  M.  A.  G''ilIon,  médr cin-major 
de  l'“  clas-e  des  troupe-  coloi  iales,  lait  1  histoire  de 
la  lèpre  à  la  Guyane  Irai  çaisp,  i  ù  il  a  pu  l’i  b-erver 
personnellement.  C'e-t  un  livre  d  une  portée  k  la  lois 
médicale  et  sociale  qui  mérite  d  être  signalé. 

Ses  conclusions  sont  qu’aucune  des  deux  lépro¬ 
series  actuelles  de  la  Guyane  ne  répond  â  son  double 
rôle  :  préservation  de  la  société,  traitement  des 
malades.  La  léproserie  de  l'Acaroiiany  ne  reçoit 
qu’un  nombre  inlime  de  pensionnaires  par  rapport 
au  chiffre  total  des  lépreux  libres  de  la  Guyane.  La 
léproserie  du  bagne  est  relativement  mieux  instaliée, 
mais  l’isolement  des  malades  y  est  illusoire  et,  par  sa 
situation,  elie  pollue  tout  un  grand  fleuve  en  amont 
et  en  aval.  Ces  élab  isvemeuts  sont  contraires  à 
l’hygiène,  k  la  propreté,  à  la  morale. 

Les  léproseries  des  pays  voisins  sont,  en  revanche, 
des  modèles  où  des  crédits  suiG-ants  permettent 
l’application  des  méthod  e  thérapeutiques  nouvelles, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  bactériologie. 

Une  grande  part  enGn  dans  la  diffusion  do  Géau 
revient  à  la  transplantation  pénale,  élément  de  démo¬ 
ralisation  à  nul  autre  pareil.  Paul  Jouedanet. 

■Walter  Ztveig  (de  Vienne).  —  Diagnostic  et  trai¬ 
tement  des  maladies  de  l'estomac  et  de  l'intestin 
(Di-guose  und  Ttnrapie  der  M-gen  und  Daru  kran- 
kheiten).  2«  édition,  1  vol.  gr.  in  8“  de  xvi-502  pages, 
avec  36  ligures  et  une  planche  coloriée.  (UiinAN  et 
ScHWAszE^BEBG,  éditeurs  à  Beilin  et  Vienne.) 

Dans  celle  seconde  édition  très  augmeutée,  l’auteur 
a  surtout  remanié  le  chapitre  de  la  physiologie  de  la 
digestion,  dans  lequel  il  a  utilisé  les  travaux  de 
Cohuheim. 

Comme  nouveaux  chapitres,  nous  signalerons;  le 
système  nerveux  viscéral,  le  régime  achloruré,  l’enté- 
roptose,  la  colite  ulcéreuse,  la  sigmoïdile,  la  redite 
sphinctérienne. 

EuGo,  il  a  ajouté  un  appendice  sur  les  méthodes 
microscopiques  et  chimiques  d’examtn  du  contenu 
stomacal  et  des  fèces.  Cn.  Dujaeier. 
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OPOTHERAPIE  GLANDULAIRE 
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Antiseptiqiie-CICATRISANT 


Non  Toxique 


NEOL 

(Ozone  naissant) 

Epidermise 

Brûlures 

En  quelques  jours;  supprime  douleurs  en  quelques 
secondes.  anseï-  au  NÈOL  à  1  p.  5.; 

Cicatrise 

Ulcérations 

Escarres,  Anthrax,  jPlaies  phagédéniques,  Chancres  mous. 
(Toucher  au  NÉOL  pur;  panser  à  1  p.o.) 

Guérit 

Ang^ines 

en  24i-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  journellement  tians  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6') 


Le  NÉOL  et  la  PRESSE  MÉDICALE  FRANÇAISE 

Noies  et  Observations  cliniques  sur  les  résultats  obtenus 
par  l’emploi  du  NÉOL 


r  DANS  LES  BRULURES 


I.  Brûlures  par  le  bronze  en  fusion.  —  J’ai  utilisé  le  Néol  pour  achever  1? 
traileiîieiil  des  ouvriers  blessés  à  la  calasirophe  de  la  fonderie  do  canons  de  Iluelle  ic 
S  janvier  l  ‘l2. 

Ils  avaient  jiiscpralors  pendant  3  semaines  été  soignés  princ  ipalement  avec  l’acide 
picrirpie.  Il  restait  en  ore  à  épider miser  queli|iies  pluies  profondes  (pieds,  Icsses, 
coudes)  J’ai  pris  comme  lernics  de  comparaison  des  brûlures  arrivées  nu  même 
point;  sur  les  unes,  j’ai  continué  l’acide  picri(|iie,  sur  les  autres,  j'ai  appliqué  le  Néol 
au  l/a.  '•’eux-inêmes,  sans  en  avoir  été  prévenus,  tous  les  brûlés  m’ont  f/eç/nré 
qo'nwvr  une  iiiiiive.'isl'nt  île  soviir/t’ineiit  et  iU  f'r  .ichciir  rtiii'éiible  nu  moment  de  l'appli¬ 
cation  des  coinpresse.s  imbibées  de  Néol  (qui  a  une  odeur  agréable  et  ne  jaunit  pas 
nos  doigts  comme  l’acide  picrique).  Ce  le  smsn  io"  />eexistiiU  le  lendemain,  les 
malades  lié  ■lin-aienl  n  avoir  pus  .soauert.  L’acide  picrique  au  contraire  leur  procurait 
au  moment  de  son  ••nr/i'ithon  une  ruissi  n  as  ez  vive,  qui  disparaissait,  il  est  vrai, 
ensuite  (/’r.  s.se  médicule  [reproduction],  3U  mars  1912,  p.  339.) 

I I.  Bi ûlures  par  1  eau  bouillante.  —  Un  enfant  de  îi  ans.  de  ma  clientèle,  e^t 
tombé  dans  une  bassine  d'eau  bouillante,  que  pai'  mogarde  sa  mère  avait  posée  à 
teire.  L’eufant.  vêtu  de  lainage  a  élé  rapidement  déshahillô,  et  j’fti  constaté  les 
brûlures  des  2“  et  S"  degré’;  l’éi'iderme  élnit  en  parlie  enlc'  é  sur  les  cuisses,  les  avant- 
bras  et  les  mains.  Imméd'atemenl  j’ai  appliqué  des  compresses  de  gaze  imprégnée 
d'une  si.lnlion  de  .Néol  au  l/.à,  e.s  iloiileurs  i.nl  ilisiKiru  en  le  pace  dune  demi  heiive 
et  l  eiifant  qui  poussait  des  ciis  depuis  l’accident,  s'esi  cndnrmi  pni  an!  denai  /iB'  res. 
Je  renouvelai  Us  pansements  i  fois  par  jour,  sans  que  l’enfant  manifçglAt  tes  stjm- 
puiiues  daiil'iuv  nv  que  /'auruis  conliiiné  de  ruir  uver  les  nuire-  h  ailemi-nls, 

.\u  boni  de  d.x  jours  exa  tentent,  la  cicatri.-ation  s’est  fft  te  sang  suppuration,  et 
sans  l  icalriccs. 

Ai'luel  ement,  six  mois  après  l’accident  l’enfant  ne  présente  presque  plus  (rare  de 
brûlure  si  ce  n’esl  quelques  lâches  rouges  diflicilemenl  perceptibles  au  niveau  des 
fesses.  (Or  Urarn^v,  yl.vifep  (n/e  mars  911'.)  ‘ 


III.  Biûlu-  es  par  te  pé  rôle  —  Un  enfant  de  moins  d'un  an  avait  été  affreuse¬ 
ment  brûle  par  la  rdiule  d’une  lampe  à  pétrole,  aux  avr-nt-bras  et  a  la  jambe  droile. 

'elle  dernière  brûlure  s’étendait  à  toule  la  partie  antérieure,  depuis  la  moitié 
inférieure  de  la  rotule  jusqu’à  un  travers  de  doigt  au-dessus  l’artieulation  (ibio 
tarsienne.  Depuis  deux  mois,  on  faisait  régulièrement  un  pansement  tous  lès 
Bains  prolongés  dans  de  l’eau  bijriquée  oîfygénée,  attouebeiaenU  à 
^  temtîtfe  d'iadèt  puffi  ou  dionduo  pansa. 

lac,  etc.,  eto.,  «t  on  «arrivait  pas  A  modifior 


l'eau  oxygénée  pure,  pansements  s 
ments  à  lé  gase  a.u  percm.y'de  de  zi 


une  suppuraljon.  toujonr»  (rés  8bondeu(e,  quel  que  soit  le  procédé  employé, 
Cest  alors  que  l’on  fit  l'essai  du  Néol,  en  suivant  les  indiciilions  données  pour  son 
emploi  Dès  le  premier  jour,  on  observa  une  modification  tout  à  fait  heureuse.  La 
suppuration  presque  entièremeut  disparue,  on  put  ne  renouveler  le  panscinent  que 
tous  les  deux  on  trois  jours  et,  marchant  de  pair,  la  cicatrisalbiu  fit  des  progrès  très 
appréciables  d’un  p.insement  à  l’autre.  On  enlrevoit  aujourd’hui  la  possibilité  de  faire 
des  greffes  ép  deriiihpies,  ce  à  quoi  on  n’ftvait  pu  penser  encore  en  raison  de  l’alipn- 
dance  de  la  suppuration,  » 

11  s’agit  là,  en  somme  d'un  produit  qui  peut  r*  ndre  les  plus  grands  services  eux 
praticiens.  (Dr  de  Gi(iss.tC,  Concours  tnédhal,  30  janvier  1910,  p.  98.) 


2°  SUR  LES  ULCÉRATIONS 

CUTANEES  CT  MUQUEUSES 

I.  Plaies  cutanées  douloureuses.  —  A  la  suite  des  appliça-jons  de  Néol  que 
j’ai  eu  l’occasion  de  f  ire  sur  des  plaies,  je  citerai  surtout  3  cas  :  le  f"'.  morsure 
profonde  de  la  fice  dorsale  de  la  main  par  un  chien;  le  2=,  plaie  du  pied  par  Un 
inslrumenl  Iranchnnl;  le  3“,  écrasement  de  3  doigta  par  une  roue  dentée  de  puits. 
Dans  tous  ces  cas,  les  paoseraents  exclusifs  au  Néol  ont  amené  la  cicatrisatinn  très 
rapide  et  ont  calmé  ires  raiiidcinenl  les  douleios  fort  rives  du  début.  Les  malades 
insisLaientbeaucoup  sur  ce  dern'er  fail.lD''  Gaillaudot,  assistant  au  Collège  de  Franee  ; 
Journal  des  pruliviens,  9  mars  1912,  p.  lliO.) 

II.  Mal  perforant  plantaire.  —  Je  veux  aujourd'hui  atlirer  voti’e  altenüongur 
im  romarquHb.e  exemple  du  pouvoir  cicalrisanl  et  rénovateur  du  Néol. 

J’ai  coimne  cliente  depuis  une  dizaine  d’années  une  paraplégique  atteignant  la 
cinqunniainc  Celle  personne,  atteinte  de  la  maladie  de  Lillle,  à  depuis  i8'J8  en  mal 
pari'orant  plantaire  (pied  (jaurhe'. 

Kn  1901.  aidé  d’un  l  onfr  re.  j’al  tenlé  s.ins  succès,  je  me  h/ite  de  le  dire,  la  cure 
chirurgicale  de  ce  mal  perforant.  I.u  récidive  ne  s’est  pas  fait  nllcndie  comme  je  le 
.  CMS  I  .s  d’a'lleurs,  mon  opération  anodine  du  i  este,  ayant  été  faite  pour  le  moral  de 
la  malade  plus  que  pour  la  lé-ion  plnnlnii'e. 

Depuis  dix  ans,  d’innombrable.s  praticiens  et  non  des  moindres,  et  moi  égalémenL 
avons  épuisé  pour  obtenir  la  cicalrisalion  du  dit  mal  perforant  tout  l’arsenal  des 
pansements. 

J’ai  eu  l’idée  d’employer  le  Néol.  Je  l’aj  fait  employer  pur  au  moyen  de  bandes  de 
gaze  bourrant  la  cavité. 

Le  mal  perforant,  qui  jamais  n’avait  cessé  de  séçréler  plus  de  deu*  ou  tr"is  jours 
est  enlièrement  cicatri  é  depuis  trois  mois  et  la  malade  me  dit  :  >'  Nous  avons  enfin 
trouvé  le  remède  »,  cet  «  enfin  »  veut  dire  12  ans.  [Concours  médical,  1  avril  1912, 
p.337.) 

III.  Ulcérations  buccales.  ^  D..,,  annexe,  salle  n"  i,  lit  24  en  période  secon¬ 
daire  de  spécificité,  présente  une  poussée  de  p/a//«cs  é-osmes  sur  les  muque  ses  ginpivo, 
juno-tahiales,  qui  résistait  au  chromate  d’argent  Après  d  tersion  allenlive  des  ùleé- 
rations  à  l’aide  de  tampons  montés  imbibés  de  Néol  pur.  sans  préjudice  des  lavagi  s 
de  la  bouche  avec  une  solution  au  l/ln.  nous  pûmes  continuer  le  traitement  mercuriel 
à  doses  jiiteiiBives  sans  voir  survenir  la  moindre  sloinalile. 

W.  Chancre  mou,  — -  Mp'  D...  porte,  dans  le  sillon  intéiTessier,  une  flore  de 
chancres  mous  pris  pour  de  l’herpês  avant  l’apparition  des  ganglions.  L’ntloucliemç  t 
au  Néol  pur  une  fols  par  semaine,  avec  pansements  isolants  à  .a  gaze  néoléajçamena 
■  ne  ce  sa  ion  rapide  de  la  douleur  et  la  resLUulio  ad  inlegrum  des  parties  su'ntanles 
avec  dispiiriiion  de  l’odeur  .w/i  qeneris.  (l’rofesseur  Faivke.  Joui  nul  scienU/ique  et 
médical  de  fiodiers,  mars  1912.  p.  Si.) 

y.  Chunors  eyphll  tique  de  1  urètre  et  blenaorragia.  —  D.  L.,  cuisinier,  à 
vingt-irois  ans  a  contracté  une  blennorragie  qui  mal  soignée  dura  trois  mois  et  est 
devenue  chronique.  11  y  a  uu  mois  le  malade  réchauffé  sa  blennorragie,  douze  jours 
après  il  saperçoit  qu’à  la  commissure  supérieure  du  méat  il  existe  deux  petites 
érosions.  Après  quinze  jours  il  cnire  à  l’hôpital  Cochin  avec  diagnostic  de  chancres 
syphilitique  du  méat  et  blennorragie. 

fl  y  a  un  phimosis  inflammntoife  nu  niveau  du  méat  il  existe  une  uleération  qui 
a  tendance  à  faire  accoler  ies  lèvres  l’une  contre  l’autre,  le  malade  a  grande  dlIBculté 
pour  uriner,  induration  en  masse  du  gland.  Adénopathie  monoganglionnaire. 

Le  malade  est  mis  an  Iraiteinenl  local  par  le  Néol  (injections  inlra-canaliculaires 
avec  une  solution  de  Népl  au  I  /!«  et  panseinenls  locaux  avec  Néol  à  i/.ï'.  l’uxydnnure 
de  mercure  et  le  dermiitul.  11  suit  le  traitement  par  les  inhalations  mercurielles.  Il  en 
prend  une  tous  les  jours,  pendant  douze  minutes  de  durée  chaque  fois. 

Quah  ièiiie  mur  —  Etat  stalionnaim.  bous  l  influence  du  Iruilemeut  local,  il  n’y  a 
plus  acculemenl  des  lèvres  du  méat. 

(Jiiatorziéiue  Jour.  —  L’ulcéi-alioa  est  en  voie  de  guérison  ;  l’induration  persiste 
toujours  aussi  massive. 

Dix-ne  vieme  juur.  ^  L’ulcération  est  guérie.  L’induration  persiste  toujours,  cirçu- 
Inire,  en  masse  autour  du  méat.  L’adénite  n'a  pas  diminué.  La  roséole  est  apparue 
discrèle.  Bien  à  la  boucha,  lien  à  l’anus. 

Le  malade  quitte  le  service  guéri  de  son  chancre  dont  il  ne  reste  plus  que  l’indura¬ 
tion.  Les  lèvres  du  méat  ne  sont  pas  déformées,  l'orifice  du  canal  n  est  pas  rélréci  et 
la  miction  n'est  en  rien  gênée.  jOr  Cii.  Uate,  Thèse  b'acuUé  de  Paris,  1911,  obs.  AXlf.) 


3*^  DANS  LES  ANGINES 

I.  Angine  ulcéreuse  —  J’ai  eu  à  soigner  une  angine  ulcéreuse  paiMiculière- 
ment  grave  salivation  abondiinle  —  dysphagie  énoime.  Le  malade,  qui  ne  prenait 
pi'esque  plus  rien  depuis  huit  jours,  avait  de.f  dilfieullés  considéi’ubles  pour  avaler  une 
cuillei’ée  à  café  d’eau  natui’elie.  Tout  le  voile,  les  piliers  et  la  face  postérieure  du 
phai-ynx  >  taienl  exulcérés  et  saignaient  très  peu. 

Badigeonnage  au  Néol  pur  le  pi-emier  lOur  tout  au  matin  gt  gargarismes  au  l/tO" 
malin  et  soir.  Le  lendemain,  le  malade  avale,  aussitôt  son  badigecinnnge  l'ait  par  moi, 
2  bols  'le  lait  et  4  jaunes  ii’œufs  ;  le  surlendemain  ItiO  grammes  de  viande  en  j'ius. 
Le  Iroisiéme  joui',  il  nvai'  pris  un  beelsleak  dans  la  matinée,  avant  mon  ai'i'ivée.  Les 
signes  physiques  devenaient,  eux  aussi,  de  plus  en  plus  favoi’ables.  Divers  eolliUoires 
cocni'nés  uidpnnés  précédemment  n'svBient  rien  produit.  (D''  François  ps  Buhaik, 
•Médecin  de  campagne,  iv  mai's  1911,  p,  194.) 

II.  Angine  de  ia  rougeole.  —  J’ai  employé  surtout  le  Néol  pour  Je  (r.ailement 
des  angines.  Deux  attouchements  par  jour  au  N^éol  per  sur  les  lésions  amygdaliciines 
m’ont  donné  de  très  bons  résultats. 

Les  gargarismes  au  1/30“  que  j’ai  employés  dans  l’angine  de  la  rougeole  chez  les 
jeunes  enfhnls  en  ville  ont  eu  le  double  avantage  de  calmer  lapideniejit  la  douleur 
ressentie  par  les  petits  malades  et  de  faire  rétrocéder  rapidement  la  vascillaiisalion 
inlense-  l-a  saveur  lég-rement  acide  est  habituellement  lacilement  supportée  par  les 
enfiinlSi  même  diffic  les.  ID''  Lejeuvhk,  Ji-uinat  de.t  Prati  uns,  2i  fevi-ier  19|1,  p.  128  ) 

III.  Fbsryngite  nigiaê  —  Je  me  suis  sei-vi  du  .'éol  pour  le  Irailcmeut  des  angines 
algiiés.  J’en  ai  obicnu  des  résultats  bien  supéi  leurs  comme  rapidilô  al  elficacité 
d’iicliqn  à  l’emploi  des  autres  remèdes  indiqués  dans  ges  ql.ections.  11  sg  piodini  une 
actiuii  subslilulive  tout  à  f"il  i  eniarquabie.  l.a  nniqueiise  du  voile  du  palais,  des 
amygdale.-  et  des  l'iliers.  au  lieu  de  conserver  un  aspect  sec  cl  tendu,  avec  eoloralion 
foncée  et  phlegmoiieuse,  repi’end  au  bout  d’un  jour  de  trajlemçnt  un  a|perl  lisse  et 
hiiinide.  une  couicnr  rosée,  en  mi’me  temps  que  disparaît  le  symplcnte  pénible  de 
raideur  et  d  infiltration  de  Ja  gorge,  si  douloureux  pour  le  malade. 

—  Chez  trois  malades  atlelnls  de  laryogo-iiharyngite.  dès  le  premier  Bttouchement 
avec  un  tampon  de  coton  hydrophile  imbibé  de  NèoI  pur  l’amélioration  a  été  sem-ible 
et  les  malades  ont  pu  avejer  jeur  saljp  et  quej^ques^ik|uides  saps  djifiruitè  sen.sible. 

pliaatloa, 


et  les  roaladës  ont  pu  avale'r  leur  salive  et  quelques  liquides  sans  diii,,„,,« 

Le  mouvement  de  ta  déglutition  était,  avapt  l'appUcation  du  b'épl,  très  doulouieux 
et  difficile  i  uee  demi'beure  eprès  rappIieaUon,  efle  ne  l'était  plus.  Quelques  pulvéri- 
SBttoM  laUaa  aveo  1a  eolUnfiB  «  sur  le  fond  de  la  corge  quaü'u  fois  par  jour 
Dst  ametté  une  guénmi.  Kotn  (GrBinn'âe).  (Xa  Cimiçtie,  7  avril 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rËNËSOLs  J 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  fl 
celle  du  Hg.  i^)  qi.ü  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le  | 
mercure  et  l'arser.lc  sans  phénomènes  généraux  d’intolérance.  1 

2°L’ÉNËS@L  n’est  pas  douloureux  en  injections  ;  | 
les  injections  scaf  très  bien  supportées  même  à  uoses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ËNËSOL  est  comparable  à 


uENËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  ce* 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampo  ules .  4  fr. 


Le  nom  rf’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 


celle  des  m-illeurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à  '  /  aj  ■  ^  “ 

l’action  spécifique,  due  uU  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  !  !  ,  J  "  "ï  f 

de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé.  ^  [  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


IjJlLBORA.TOIFtJB]S  CJLITT 

Fl  COniAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmacien»  de  Ire  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


/IDCESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 

OOMAR-PARIS 


y  cF  ^  ^  ^ 


TULASNE 

PANSEMËNTSdèrESTOMAC 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERGHLORHYDRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  CorpS  MêÛiCOl, 
nous  engageons  vivement  MeSSiBUrS  IBS  DOCtBUrS  à  demander  la  brochure  explicative. 
GRATUITEMENT  :  Echantillon*poar  une  série  de  Pansem-=înts. 


Laboratoire  TULASNE,  11,  Rue  Blancl 


Aux  Anémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 


6  Globules  d’Hêmatol 


a  BIÉRON,  Pharni. 
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M.  Roger  Dupouy. —  Les  opiomanes,  mangeurs, 
buveurs  et  fumeurs  d'opium.  Etude  olinique  et  mé¬ 
dico-littéraire.  1  vol.  in-8“  de  323  pages  (F.  Alcak, 
éditeur). 

Comme  le  dit  excellemment  M.  Régis  dans  sa  pré¬ 
face,  «  cet  ouvrage,  après  les  généralités  indispen¬ 
sables  et  une  brève  mais  substantielle  étude  sur  les 
opiophages,  expose  en  tous  ses  points  l'histoire  pa¬ 
thologique  des  fumeurs  d'opium,  depuis  la  phase 
d'initiation  et  d’accoutumance  qui  eu  marque  l’atti¬ 
rant  début,  jusqu’à  celle  de  la  déchéance  organique, 
qui,  après  les  mille  péripéties  d’une  longue  route 
diversement  accidentée,  vient  la  clore  sinistrement. 

La  description  très  complète,  très  détaillée,  des 
diverses  étapes  de  l'intoxication  s’appuie  sur  la  cita¬ 
tion  de  cas  cliniques  à  la  fois  nets  et  précis. 

M.  Dupouy  a  fait  plus.  Il  a  consacré  un  important 
chapitre  de  son  volume  à  l’analyse  de  notre  littéra¬ 
ture  extra-médidale  de  l’opium  et  à  l’étude  médico- 
psychologique  de  quelques  opiomanes  célèbres  ; 
'Thomas  de  Quincey,  Coleridge,  Edgard  Poe,  Charles 
Baudelaire,  Gérard  de  Nerval,  Barbey  d  Aurevilly. 

Ce  chapitre,  d’une  documentation  parfaite  et  d’une 
critique  pénétrante,  est,  à  mon  sens,  des  plus  heu¬ 
reux.  Il  fournit  les  observations  de  fumeurs  d’opium 
les  plus  curieuses,  les  plu»  exactes,  les  plus  intensé¬ 
ment  vécues  qui  soient;  il  constitue,  en  outre,  une 
fort  intéressante  application  de  cette  méthode  médi¬ 
co-historique  contemporaine,  si  intelligemment  ou¬ 
verte  par  Gabanès,  qui  préconise  l’étude  biologique 
de  l’écrivain  pour  arriver»  à  mieux  connaître  son 
oeuvre.  » 

Je  ne  saurais  trop  confirmer  cette  très  juste  appré¬ 
ciation  d’un  livre  utile  à  tous,  car  il  montre  la  ran¬ 
çon  des  paradis  éphémères  dans  l’indifférence  mo¬ 
rale,  la  veulerie,  1  aboulie,  la  paresse  et  l’abrutisse  - 
ment  qui  peuvent  aboutir  au  crime  :  vol,  homicide, 
désertion,  trahison. 

Laignel-Lwastine. 

Georges  Gérard.  —  Manuel  d’anatomie  humaine. 
1  vol.  gr.  in-S”  de  xiv  ll76  pages,  avec  900  figures. 
Cartonné  toile  :  Prix  30  Ir.  (G.  Steixbeil,  éditeur.) 

Les  traités  d’anatomie  actuels  sont  des  ouvrages 
considérables  en  trois  ou  quatre  volumes,  remplis 


de  détails  et  de  documents;  leur  valeur  scientifique 
est  indiscutable  et  tous  ceux  qui  s’intéressent  spé¬ 
cialement  à  cette  branche  de  la  biologie  y  trouvent 
toutes  les  connaissances  nécessaires.  Mais,  par  leur 
étendue  même,  ils  déroutent  parfois  1  étudiant  qui 
débute  ou  le  médecin  qui,  à  l’occasion,  recourt  au 
livre  pour  rajeunir  ou  préciser  ses  souvenirs  sur 
quelque  point  important  d’anatomie  pratique.  Et  ce<  i 
explique  les  nombreux  Manuels  ou  Précis  qui  ont 
paru  dans  ces  dernières  années.  Celui  de  Gérard 
répond  pleinement  au  but  que  l’auteur  s’est  proposé. 
Ce  n’est  pas  une  tâche  facile  que  de  condenser  en 
un  seul  volume  toute  1  anatomie,  y  compris  des  no¬ 
tions  d’histologie.  Gérard  y  est  parvenu  et  a  su 
mettre  son  ouvrage  au  courant  des  travaux  les  plus 
récents. 

L’illustration,  partie  essentielle  d’un  livre  d’ana¬ 
tomie,  a  été  l’objet  des  soins  particuliers  de  l’au¬ 
teur  et  de  l’éditeur  ;  le  nombre  et  la  quantité  des 
figures  donneront  sur  ce  point  toute  satisfaction,  et 
tous  ceux  qui  ont  appris  l’anatomie  à  1  bloole  de 
Paris  auront  la  joie  d’y  retrouver  la  reproduction 
de  quatre-vingt-douze  de  ces  admirables  planches 
dessinées  par  Farabeuf,  qui  faisaient  Tnn  des  prin¬ 
cipaux  attraits  de  son  cours  et  qui  gravaient  lumineu¬ 
sement,  dans  les  yeux  et  dans  le  cerveau  de  ses 
élèves,  les  détails  anatomiques  les  plus  précis.  Cela 
seul  suffirait  à  assurer  le  succès  de  ce  livre;  mais 
le  texte  qui  accompagne  ces  figures  mérite,  lui  aussi, 
de  retenir  l’attention  et  rendra  plus  facile  et  plus 
claire  1  étude  de  l’anatomie.  C.  L. 
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’  Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stenlisee. 

0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lithiase  biliaire 

ittsuffisattce  Hépatique 

Maladies  des  Pays  chauds 
Constipation 
Etttéro-Çolite 
Tuberculose 
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La  PiiEssE  Médicale  a  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d’enseignement  que  Paris 
ofjre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  l'ensemble 
de  nos  contrères  et  spécialement  par  ceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant  Jour  par  jour,  l'indication  de  tous  les  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  lâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  a  l’adresse  de  M.  Vitoux,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
r indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  28  AVRIL  AU  4  MAI 


DIMANCHE  28  AVRIL 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Royal). 

—  Cour»  de  perfectionnement  du  dimanche  (gratuit). 
A  10  heures.  M.  Waluch,  agrégé  :  «  Les  véritables  si¬ 
gnes  elle  traitement  de  la  phlébite  puerpérale  ». 

Hôpital  Saint  Joseph  (7,  rue  Pierre-Larousse).  —  A 

9  b.  1/2  ;  Il  Inauguration  du  nouveau  service  des  conta¬ 
gieux.  Visite  du  service  ». 

Dimanche  du  praticien  (17,  rue  de  Tocqueville).  — 
A  5  heures,  M.  Gougerot  :  u  Les  mycoses,  avec  projec- 

Mnséum  d’histoire  naturelle  [Grand  amphithéâtre). 

—  A3  heures,  M.  Guillaume  Vasse  :  n  La  protection  du 
grand  gibier  africain  ». 

LUNDI  29  AVRIL 

Clinique  gynécologique  de  1  hôpital  Broca.  —  A 

10  heures,  M.  Pozvi,  professeur  :  Leçon  clinique  ». 
Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 

A  3  heures,  Amphith-âtre  Dupuytren,  M.  Bourdier  : 

11  Réaction  de  Wassermann.  Ponction  lombaire.  Examen 
du  liquide  céphalo-rachidien  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  .A  10  h.  1/2,  M.  L.ugkel- 
Lavastine,  agrégé  :  «  Les  violences  et  l'homicide  patho¬ 
logiques  ». 


Gare  Saint-Lazare.  —  A  i  b.  40,  M.  Macaigne, 
agrégé  :  «  Visite  aux  établissements  de  vaccination  de 
Garches  ». 

Hôpital  Cochln  {Consultation,  d’ophtalmologie).  —  A 
11  heures,  M.  Ca.ntonnet  ;  «  Les  traumatismes  oculaires 
(su  te),  contusions  et  éclatements  de  l’œil  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  JosuË).  —  -A 
2  h.  1/2  :  Il  La  pression  artérielle  ». 

Ecole  des  Hautes  Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorbonne)  —  A  5  heures,  M.  Wettekwald  ;  «  La  kinési¬ 
thérapie  gynécologique,  méthode  de  diagnostic  et  de  trai¬ 
tement  drs  maladie»  de  la  femme;  buses  physiologiques 
et  cliniques  de  la  méthode  de  ISrandt-Stapfer  ». 

—  A  6  heures,  M,  Dominici  :  «  Radiumthérapie  ». 

MARDI  30  AVRIL 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A  3  heures.  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  DE  LapersonNE, 
professeur  :  n  Cataracte  zooulaire.  Cataracte  trauma¬ 
tique.  Extraction  du  cristallin  transparent.  Luxations  do 
cristallin.  Abaissement  de  la  cataracte  ». 

Ecole  pratique  (Grand  Amphithéâtre).  —  A  4  heures, 
M.  Ombrédanne,  agrégé  :  «  Pied  bot  congénital  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  Josué).  —  A 
10  h  1/2  :  Il  Artériosclérose  ». 

—  A  3  h.  (Service  de  M.  E.vriquez),  M.  Barret  :  «  Ra¬ 
dioscopie  gastrique.  Technique  de  l'examen.  L'estomac 
normal.  Aérophagie  ». 

Clinique  nationale  des  Qulnze-Vlngts  (13,  rue  Mo¬ 
reau). —  A  1  h.  3/i.  M.  Valude  :  «  Leçon  clinique,  pré¬ 
sentation  de  malades  ». 

Collège  de  France.  —  A  5  heures,  salle  IV,  M.  Hen- 
NEGUT,  professeur  :  »  Feuillets  blastodermiques  chez  les 
insectes  ». 

Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorhonne).  —  A  5  heures,  M.  Wetter-svald  :  n  La  kiné¬ 
sithérapie  gynécologique;  technique,  indications  et  con¬ 
tre-indications  de  la  méthode  ». 

—  A  6  heures,  M.  Domimici  :  n  Radiumthérapie  ». 

MERCREDI  MAI 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l'hô¬ 
pital  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Maurice  Chevassu, 
agrégé  :  n  La  suppuration  des  reins  polykystiques  ».  ’ 

Faculté  de  médecine  (Amphithéâtre  de  physique).  — 
A  4  h.  1/2,  M.  Weiss,  professeur  ;  «  Ophtalmomèire  de 
Javal  ». 

Ecole  pratique  (Amphithéâtre  Cruveilhier).  —  A  6  heu¬ 
res.  .M.  Fovbau  de  Courmelles  :  «  L’électrolyse  en  élec- 
tro-radio-radium  et  photothérapie.  Electro  et  radiodia- 
gnostic  ». 


Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  JosuÉ).  —  A 
2  h.  1/2  ;  Il  Angine  de  poitrine.  Claudication  Intermittente 
et  gangrène  sénile  ». 

Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorbonne).  —  AB  heures,  M.  Dëgrais  ;  «  Photothé- 

JEUDI  2  MAI 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A  3  beuies,  Amphithéâtre  Dupuytr>n,  M.  Bourdier  ; 
Il  Anatomie  pathologique.  Kxamen  macroscopique.  Fixa¬ 
tion,  procédés  de  diagnostic  rapide.  Inclusion,  coupes  et 
colorations  ». 

Ecole  pratique  (Grand  Amphithéâtre).  —  A  4  heures, 
M.  Ombrédanne,  agrégé  :  n  Pieds  bots  paralytiques  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel- 
Lavastine,  agrégé  ;  «  Le  suicide  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Tuffier,  agrégé  : 
Il  Transplantations  osseuses  ». 

—  A  10  heures.  Amphithéâtre  des  cours,  M.  Foveau 
DE  Courmelles  :  «  La  lumière  en  thérapeutique  et  en 
hygiène;  Chromothérapie;  Héliothérapie  naturelle  et  ar- 
tifici-lle;  Photothérapie  et  tuberculoses;  Ultra-violet  et 
stérilisation  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  (Service  de  M.  JosuÉ).  — -  A 
10  h.  1/2  :  a  Traitement  de  l'artério- sclérose  ». 

— -  A  3h.  (Service  deM.  Enriquez),  M.Cabrié  :  «  Radios¬ 
copie  gastrique.  Estomacs  hypertonique,  hypotonique  et 
atonique.  Ptose;  centrale  de  son  traitement  par  1  examen 
radioscopique.  » 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 

—  A  5  heures,  M.  Bérii.lon  ;  •  Les  méthodes  de  rééduca¬ 
tion  psychologique.  La  détente  musculaire.  La  psychothé¬ 
rapie  graphique  ». 

Institut  Zander  (21,  rue  d’Artois).  —  A  1  h.  1/2, 
M.  Sandoz  :  Il  Notions  générales  sur  l’hydro  et  la  ther¬ 
mothérapie.  De  l'eau  considérée  comme  véhicule  d’éner¬ 
gie  thermique  et  mécanique  ». 

VENDREDI  3  MAI 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’bôpltal  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Maurice  Che¬ 
vassu,  agrégé  ;  n  Polyclinique  ». 

Faculté  de  médecine  (Amphithéâtre  de  physique). 

—  A  3  heures,  M.  Weiss,  professeur  ;  n  Acuité  visuelle. 
Ech“llcs  optométriques.  Champ  visuel.  Campimétrie  et 
périmétrie.  Représentation  du  champ  visuel  ». 

Institut  Zander  (21,  rue  d’Artois).  —  A  1  h.  1/2, 
M.  Sandoz  :  n  L’hydrothérapie  dans  les  maladies  aiguës. 
Démonstrations  pratiques  des  enveloppements  humides 
(maillots),  bains,  lotions,  frictions  ». 


.^ÆmAku/’/e  ^ofteu/i 
(^JuanD  '  • 

la  MORPHINE 
les  BROMURES 
le  CHLORAi 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

fie  tFOEiA  ' 

CLucLin  f*é<)  ulta£^,  7- 

le  V 


Boite  d’Essai  Gratuite 
sur  déni  an  de  .,,:. 


HECTINE 


HECTARGYRE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  34 


—  463 


Samedi,  27  Avril  1912 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium< 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactenxent  i  gr.  d’Iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début  ;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  EOHAIS  &  C 


2,  Eue  des  Lions-Saint-Paul, 
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Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel- Dieu.  — 

A  3  heures,  Amphithéùire  Uupuylren,  M  De  Lapkbsonne, 
professeur  ;  «  Coros  étrnuifers  superficiels  et  profonds. 
Méthodes  d'extraction.  Traitement  chirurgical  des  trau¬ 
matismes  de  l’œil  ». 

Ecole  pratique  {Grand  Amphilhèàire).  —  A  'i  heures. 
M.  Ombuédanne,  agrégé  ;  «  Hypertrophie  du  thymus  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A3h.(Service  deM.  E.nriquez) 
M.  Carbié;  :  (c  Radioscopie  gastrique.  Lésions  organiques. 
Sténose  du  pylore.  Cancer.  Estomac  hiloculaire.  Points 
douloureux  gastriques.  Estomacs  fixes  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre 
des  cours,  M.  P.  Le  Gendre  :  «  Pratique  médicale  et 
thérapeutique  usuelle  ». 

Institut  Zander  (21,  rue  d’Artois).  —  A  1  h.  1/2, 
M.  Sandoz  :  Il  L’hydrothérapie  dans  les  maladies  chro¬ 
niques.  Démonstrations  pratiques  des  affusions,  dou¬ 
ches,  bains  de  chaleur,  de  lumière.  Indications  ». 


—  4"  Leçon  :  Vulvite  et  vaginite.  —  6»  Leçon  ;  Les  mé- 
trites  et  leur  évolution.  Métrite  totale  et  métrite  du  col. 
Métrite  aiguë  et  métrite  chronique.  Métrite  gonococcique 
et  métrite  puerpérale.  Métrite  hémorragique.  —  8»  Leçon  : 
Traitement  médical  des  métrites;  indications  et  techni¬ 
que  du  curettage;  accidents  et  soins  post-opératoires  du 
curettage.  Des  interventions  de  petite  gynécologie  propres 
ù  faciliter  le  traitement  des  métrites.  —  10e  Liron  ;  Com¬ 
plications  d-  s  métrites  Les  salpyngo-ovarites,  leur  trai¬ 
tement  médical  et  les  indications  des  interventions.  Sal- 
pyngite  et  appendicite.  —  12®  Leçon  :  Complications  des 
métrites.  Pelvi-péritonite.  Périmétrite.  Phlegmon  du  liga¬ 
ment  large.  —  14“  Leçon  :  Les  déviations  utérines  et  leur 
traitement.  De  l'efficacité  des  pessaires.  —  16“  Leçon  : 
Déchirures  du  périnée  et  prolapsus  génitaux.  Soins  et 
surveillance  post-opératoire  des  opérées  gynécologiques. 

Le  droit  ù  verser  est  de  50  francs. 

Laboratoire  d’hygiène.  —  Enseignement  de  la  Tech- 
niijue  Bactériologique  appliquée  à  l  hygiène.  —  Sous  la 


.Vvantages  :  150  francs  par  mois,  logé,  nourri,  chauffé. 

Adresser  les  demandes  avec  références  au  médecin 
directeur  des  sanatoriums,  à  Bligny,  par  Briis-sous- 
Forges  {Seine-ct  Oise). 


Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Ins¬ 
truction  l'DBLiQUE.  —  M.\l.  Ask,  médecin-major  de  l’ar¬ 
mée  suédoise;  Contas,  à  .Athènes;  Galley,  ù  Téhéran 
(Perse);  Roth,  à  Sydney  (Australie);  Roy,  à  Montréal 
(Canada);  Siwickai'lovsky ,  ù  Sofia  (Bulgarie);  Mauwe- 
laere,  à  Bruxelles;  Tsatchoff,  à  Sofia  (Bulgarie'. 

oificier  d' Académie.  —  MM.  Bonneau,  Gallas,  Huot, 
médecins-majors  de  lf“  classe  des  troupes  coloniales; 
Cheynel,  Régnault,  Reyneau,  médecins  aides-majors  de 
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Doses 

^  tnfdnts:  2  Cui/L  à  Cdfé . 
Ac/ultes:Jâ4Cu/Jiâ  café. 

RueCaumartin 

MMTTl  paris  . 


ALBUMINATE  DE  VAIVADIUIII  ET  MAIVGAIVESE 

STIMULANT  [  Fonction  BILE  :  Cholagogue.  —  Entéro- 
des  ^  Colites. 

diverses  Fonctions  ]  2”  Fonction  FILTRE  :  Antisepsie  intestinale, 
nn  TrrbTi7  f  Fonction  ANTILYMPHATIQUE.  Succé- 
UU  ]?Ulrj  ^  dané  :  Huile  de  foie  de  Morue  et  Iode. 


ADULTES  :  Anorexie.  — Troubles  digestifs.— Adynamie. 
ENFANTS  :  Scrofule.  —  Adénopathies. 

NOURRISSONS  :  Gastro-Entérite  .  —  Lorsque  tous  les  médicaments 

ont  échoué,  le  TANNURGYL  donne  encore  un  grand  nombre  de  guérisons. 


l 

du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


de  HAUTE  PRÉCISION,  à  demi=niinute 

de  J.  PILLISCHEt 

(de  Londres) 


' . ; .  ,  HORS  CONCOURS  -  10  GRANDS-PRIX 

I  i  Dépôt:  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 


Échantillons  sur  demande  :  TANNURGYL  du  /?'’  LE  TANNEUR,  8,  Rue  de  Parme,  PARIS 
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Office  international  d’hygiène  publique.  —  Le 

mité  de  l'ollice  international  d’hygiène  publique,  qui 
1  compoaé  uniquement  de  délègues  officiels  des  gouver- 
ments  participants,  rient  de  tenir  sa  session  extra- 
linaire  de  1912. 

[)ans  cette  réunion  ont  été  abordés  ;  l’étude  de  l'im- 
ptante  question  de  divers  moyens  pouvant  être  mis  en 
application  dans  les  villes  et  communes,  selon  leur  situa¬ 
tion,  ou  à  bord  des  navires,  pour  la  stérilisation  des  eaux 
Uibles,  l’examen  de  l’état  actuel  des  études  entreprises 
ce  qui  concerne  la  possibilité  de  la  transmission  de 
peste  par  les  chameaux,  la  question  de  quelques 
;les  générales  pouvant  être  établies  éventuellement 
ir  définir  les  »  navires  encombrés  »  an  point  de  vue 
litaire,  notamment  en  temps  d’épidémie.  Le  Comité 


démie  des  sports 
Club  de  France,  1 
des  Sociétés  de  g 


sociétés  française! 

L'assemblée  a 
semaine  précédiin 
Faculté  de  médec 
professeur  Gilber 


ESTOMAC -INTESTIN, 


TOUTES  FORMES 
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tin  des  lois  et  au  Bulletin  officiel  du  ministère  des  Colo¬ 
nies. 

Vente  illicite  de  médicaments  par  ie  médecin.  — 

On  sait  que,  d'après  l’article  27  de  la  ioi  du  21  germinal 
un  XI.  les  médecins  établis  dans  des  bourgs,  villages  ou 
communes,  où  il  n’y  a  pas  de  pharmacie  ouverte,  peu¬ 
vent  fournir  des  médicaments  aux  personnes  près 
desquelles  ils  sont  appelés.  Cette  disposition  étant  excep¬ 
tionnelle  et  de  droit  étroit,  la  Chambre  criminelle  de  la 
Cour  de  cassation  a  cassé  dernièrement  un  arrêt  rendu 
par  la  Cour  d’appel  d’Alger  qui,  sans  constater  la  force 
majeure,  avait  admis  que  le  médecin  a  pu  fournir  des 
médicaments  à  ses  malades  en  cas  d’urgence,  on  qu’il 
a  pu  ignorer  l’ouverture  d’une  pharmacie  dans  la  com¬ 
mune  où  il  exerce  sa  profession. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de 
M.  O.  Lande,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuvi!  clinique.  — 
Séance  du  24  Avril.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vicent,  17;  Cha¬ 
brol,  16;  Lévy  (F.),  18. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  coi'Ies. 

—  Séante  du  ïk  avril,  —  Ont  obtenu:  MM.  Sauvé,  28, 
Okynczyn,  27  ;  Heitz-Boyer,  24  ;  Piquand,  24. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Sont  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  de  ce  concours  ;  MM.  Capdepont,  Rodier, 
Wurtz,  qui  ont  accepté. 

MM.  Cruet  et  Duval  n’ont  pas  encore  fait  connaître  leur 
acceptation. 

Assistance  médicale.  —  Lectuke  des  copies.  — 
Séance  du  25  Avril.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gadreau, 
13  -|-  14  =  27;  Lourier,  'J  -j-  12=  21  ;  Lenègre-Tbourin, 
9  -f-  12  =  21  ;  Roi,  12  -j-  17  =  29  ;  Doucet,  12  -f  15  =  27  ; 
Duclaud,  12  -f-  13  =  25. 

Internat  de  Saint-Lazare.  —  Co.mposition  éceite. 

—  Testicules  :  Symptômes  et  diagnostic  des  orchites 
aiguës. 

Orxl.  —  Symptômes  et  diagnostic  de  tarthrite  blen¬ 
norragique.  Syphilis  de  la  langue. 

No.mination.  —  Sont  nommés  internes,  MM.  Larroque, 
Monod,  Larcher,  Errard,  Poisvert,  Morin,  Brousse. 


du  matin,  ù  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  mili¬ 
taire  de  Paris  pour  l’admission  ù  cinq  emplois  d’élève  en 
pharmacie  du  service  de  santé  militaire. 

Les  demandes  d’admission  au  concours  doivent  parve¬ 
nir,  avec  ies  pièces  à  l'appui,  au  ministère  de  la  Guerre 
{direciion  du  service  de  santé,  bureau),  avant  le 
iv  Juillet  1912. 

Un  programme  arrêté  le  10  Avril  1912  donnant  les  con¬ 
ditions  du  concours  a  été  inséré  nu  Bulletin  officiel  du 
ministère  de  la  Guerre  (partie  semi-permanente). 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

TuèSEB  DE  DOOTOBXT 

Mercredi  8  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Bouhhis  :  La  hernie 
inguinale  étranglée  chez  le  nourrisson;  MM.  Kirmisson, 
Hartmann,  Proust,  Ombrédanne.  —  M.  Rocher  ;  Appen¬ 
dicite  chronique  ù  forme  asthmatique  ;  MM.  Hartmann, 
Kirmisson,  Proust,  Ombrédanne. 

Jeudi  7  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Weisgeriieh  ;  Elude  sur 
l'état  actuel  de  la  vaccination  contre  la  fièvre  typhoi'de  ; 
MM.  Chantemesse,  Thoinot,  Achard,  Baltbazard.  — 
M.  Cohen:  Considération  sur  la  défense  sanitaire  de  la 
Perse;  MM.  Thoinot.  Chantemesse,  Achard,  Ballhazard. 
—  M.  Paulet  :  La  diagnostic  de  la  submersion  par  la 
recherche  du  plancton;  MM.  Achard,  Chantemesse,  Thoi¬ 
not,  Balthazard.  —  M.  Rouget  ;  La  laryngectomie  dans 
le  canc“r  du  larynx;  MM.  Quenu,  André  Broca,  Pierre 
Duval,  Okinozyc.  —  M.  Né.noff  :  De  la  résection  intes¬ 
tinale  dans  les  hernies  gangrénées;  MU.  Quenu,  Andté 
Broca,  Pierre  Duval,  Okinczyc.  —  M  Médot  :  De  la 
néphrectomie  latérale;  MM.  Quenu,  André  Broca,  Pierre 
Duval,  Okinczyc. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  6  Mai  1912.  —  5*,  Chirurgie  (Première  partie), 
Hôtel-Dieu.  —  5e  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  7  Mai  1912.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lie  série),  Hôtel-Dieu.  —  5»,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2“  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  8  Mai  1912.  —  2®.  —  4». 

Jeudi  9  Mai  1912.  —  2e.  — 4”. 

Vendredi  10  Mai  1912  —  5*,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Necker.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2e  série),  Necker.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocqùe. 

Samedi  11  Mai  1912  —  5“  (Deuxième  partie)  (Ire  série), 
Beaujon.  —  ûe  (Deuxième  partie)  (2e  série),  Beaujon  — 
5",  (Deuxième  partie)  (3e  série),  Beaujon.  —  5',  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Beaujon. 
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UNE  PAGE  D'HISTOIRE 

L’ENFANCE  DE  TH.  LAËNNEC 


Laënnec!  ce  nom,  depuis  tantôt  un  siècle,  re¬ 
tentit  chez  nous  comme  un  hosannah  de  gloire. 
L’œuvre  de  ce  Breton  génial  éveille  en  l’esprit  de 
tout  médecin  une  admiration  profonde,  touiours 
grandissante  à  mesure  qu’on  la  pénètre  davan¬ 
tage.  Elle  fait  aimer,  sans  le  connaître,  l’homme 
qui  nous  a  donné  \' Auscultation  et  qui  mourut  à  la 
peine. 

Le  professeur  Rouxeau,  de  Nantes,  aura  eu  la 
bonne  et  méritée  forlune  de  révéler  à  la  postérité 
un  Laënnec  intime,  inconnu,  l’homme  en  un  mot, 
tel  qu’il  fut  vraiment,  avec  ses  qualités  et  ses  dé¬ 
fauts,  et  d’une  beauté  morale  mille  fois  supé¬ 
rieure  à  celle  que  l’on  se  contentait  de  soupçon- 

Le  livre  qui  paraît  aujourd’hui*  est  aussi  re¬ 
marquable  comme  style  que  riche  en  documents 
inédits  concernant  l’eniance  et  la  jeunesse  de 
Laënnec  :  c’est  une  émouvante  révélation.  C’est, 
en  même  temps,  un  monument  précieux  élevé  à 
la  gloire  du  plus  illustre,  du  plus  grand  des  méde¬ 
cins  des  temps  modernes.  Les  descendants  de 
Laënnec  ont  sagement  jugé  que  la  figure  de  leur 
immortel  parent,  sortie  victorieuse  de  l’épreuve 
du  temps,  s’embellirait  encore,  quatre-vingt-six 
ans  après  sa  mort,  de  tous  les  détails  intimes 
pieusement  conservés  sur  lui. 

M.  Rouxeau  a  puisé,  à  pleines  mains  et  avec  un 
rare  bonheur,  dans  ces  trésors  tenus  jusqu’à  pré¬ 
sent  secrets,  et,  de  cette  gerbe  d’incomparables 
souvenirs,  il  a  (ait  un  travaildébordant  d’émotion, 
vibrant  de  reconnaissance.  L’ouvrage  dans  le¬ 
quel,  pour  ne  citer  qu’elles,  figurent  trente-quatre 
lettres  inédites  du  héros,  est  attachant  comme 


1.  Alfred  Rouxead.  —  «  Laënnec  avant  1«06.  L’en¬ 
fance  et  la  jonnesse  d’un  grand  homme  ».  J. -B.  Baillière, 
éditeur,  1912. 


un  roman  ;  il  instruit  et  émeut  :  il  force  à  réflé¬ 
chir  ;  il  raconte,  sans  fard,  l’existence  douloureuse 
et  ballottée  d’un  pauvre  enfant  de  Quimper.  Per¬ 
dant  à  cinq  ans  et  demi  sa  mère,  le  petit  est  con¬ 
fié,  dès  l’âge  de  six  ans,  par  un  père  incapable, 
égoïste,  léger  et  vaniteux,  à  ses  deux  frères,  pour 
être  élevé  loin  du  foyer  familial.  De  ces  oncles, 
l’un,  Michel  Laënnec,  curé  d’Elliant,  ne  gardera 
que  quelques  mois  auprès  de  lui  le  petit  Théo¬ 
phile  avec  son  frère  Michaud  ;  l’autre,  l’oncle 
Guillaume,  le  médecin,  le  recteur  de  l’Université 
de  Nantes,  les  prendra  tous  les  deux  et  les  élè¬ 
vera  en  même  temps  que  sa  nombreuse  couvée. 
Guillaume  se  fera,  douze  années  durant,  le  grand 
éducateur,  l’inspirateur,  le  bon  génie  de  son 
Théophile.  Il  saura  inspirer  l’amour  du  noble 
métier  à  cet  «  enfant  de  la  balle  ».  Bref,  il  aura 
la  gloire  d’avoir  créé,  de  ses  propres  mains,  la 
haute  personnalité  morale  et  scientifique  dont 
Nantes,  à  juste  titre,  s’enorgueillit. 

*** 

On  ne  saurait  trop  relire  les  pages  lumineuses 
consacrées  par  M.  Rouxeau  à  Th.  Laënnec  en¬ 
fant,  léger  comme  son  père,  mais  d’une  intelli¬ 
gence  éveillée,  brillante,  liitéraire.  Ardent  au 
travail,  doué  d’un  orgueil  qui,  plus  tard,  devien¬ 
dra  une  haute  et  superbe  ambition,  l'enfant  a  ter¬ 
miné,  à  quatorze  ans,  son  instruction  scolaire. 
En  ces  temps  héroïques  et  révolutionnaires,  la 
vie  marchait  vite,  et  l’oncle  Guillaume  poussait 
son  neveu.  Voilà  donc  Théophile  étudiant  en  mé¬ 
decine  à  quatorze  ans  et  demi,  en  1795,  et  atta¬ 
ché  aux  hôpitaux  militaires  de  Nantes  en  qualité 
de  chirurgien  de  .3“  classe.  Dès  lors,  la  vocation 
du  jeune  carabin  est  faite  et,  malgré  les  avatars 
par  lesquels,  six  années  durant,  il  devra  passer 
avant  de  pouvoir  obtenir  de  son  père  l’autorisation 
de  continuer  ses  études  médicales  et,  de  sa  belle- 
mère,  les  moyens  d’aller  compléter  ses  études  à 
Paris,  la  voie  est  ouverte,  et  Théophile  est  sauvé  ; 
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mais  au  prix  de  quelles  tribulations  pour  le 
pauvre  oncle  Guillaume  !  Son  élève  adore  le  plai¬ 
sir;  il  rime,  comme  son  poctaillon  de  père,  des 
vers,  dont  quelques-uns,  certes,  sont  fort  jolis; 
il  adore  la  chasse,  la  danse,  la  musique  ;  il  de¬ 
vient  flûtiste,  au  grand  désespoir  de  son  oncle,  et 
professeur,  à  la  grande  joie  de  son  père,  dont 
l’égoïsme  féroce  ne  voit  pas  d’un  œil  serein  les 
aspirations  médicales  de  son  fils  ainé  et  les  men¬ 
sualités  qu’elles  comportent.  Il  y  a  pire  :  le  père 
préfère  Michaud,  le  cadet,  qu’il  a  rappelé  auprès 
de  lui  ;  et,  cependant  que  Théophile  s’épuise  en 
demandes  vaines  afin  d’obtenir  les  subsides  né¬ 
cessaires  à  son  départ  pour  Paris,  Michaud,  lui, 
est  envoyé  dans  la  capitale  pour  y  préparer  sa 
carrière  !  De  ce  jour,  l’âme  de  Théophile  se 
ferme  et  se  concentre  sur  elle-même.  Ce  drame 
intime  expliquera,  mieux  que  tout  le  reste,  la 
réserve,  l’aspect  glacial  et  détaché  qui,  plus  tard, 
à  Paris,  au  milieu  des  succès  d’école,  la  gloire 
étant  venue,  et  venue  tôt,  comme  on  sait,  isolera 
Laennec  et  fera,  de  lui,  un  grand  solitaire  :  admiré, 
comblé  d’honneurs  mérités,  il  restera  inconnu 
de  tous  ;  respecté  pour  sa  haute  personnalité  mo¬ 
rale,  il  ne  sera  pas  aimé... 


Les  cent  vingt  dernières  pages  du  Laënnec 
avant  1806  sont  consacrées  aux  quatre  premières 
années  du  séjour  à  Paris  (1801-1805).  L’apo¬ 
théose  commence  ;  elle  est  connue  dans  presque 
tous  ses  détails.  M.  Rouxeau  l'amplifiera  encore  en 
l’éclairant  par  les  lettres  de  Ijaënnec  écrites  à 
cette  époque.  Elles  témoignent  d’un  cœur  chaud, 
ardent,  rendu  défiant  par  le  contact  avec  la  grande 
Ville  traîtresse  ;  elles  reflètent  une  âme  pure, 
agitée  de  maints  sentiments,  souffrant  de  maintes 
blessures  :  crise  religieuse  ;  ambition  légitime, 
mais  puissante  ;  tourments  moraux  causés  par 
l’obsédant  et  insupportable  caractère  d’un  père 


toujours  vainement  en  quête  d’une  position  so¬ 
ciale  ;  humiliations  d’argent,  car  en  ce  temps- 
là,  comme  de  nos  jours,  hélas!  la  gloire  nais¬ 
sante  ne  nourrissait  pas  son  homme... 

Mais,  enfin,  la  notoriété  arrive.  On  connaît 
les  succès  de  l’étudiant,  du  lauréat  du  grand 
concours  de  l’an  XI  (1803),  on  sait  son  mémoire 
sur  la  péritonite  aiguë,  qui,  du  jour  au  lende¬ 
main,  le  rend  célèbre,  la  soutenance  de  sa  thèse 
sur  Hippocrate.  Il  est  médecin  ;  il  s’installe  à 
Paris... 

Là  s’arrête  ce  premier  volume  de  la  vie  intime 
de  Laënnec.  M.  Rouxeau  nous  donne  à  espérer 
la  suite,  la  fin  de  cette  existence  à  la  fois  si  exem¬ 
plaire  et  si  douloureuse.  Les  documents  qu’il 
possède  sont  trop  précieux  pour  qu’il  hésite  à 
nous  les  faire  connaître.  Il  les  doit  à  la  posté- 


LE  DERNIER  REGLEMENT  ANGLAIS 

SUR  LA  DÉCLARATION  OBLIGATOIRE 


DE  LA  TUBERCULOSE 


Dans  un  précédent  article  [La  Presse  Médicale, 
31  Janvier  1912),  nous  avons  exposé  le  règlement 
anglais  de  Mars  1911,  qui  instituait  la  déclaration 
obligatoire  de  la  tuberculose  dans  les  hôpitaux  et 
dispensaires,  faisant  suite  à  un  règlement  de  1908 
qui  établissait  déjà  cette  déclaration  pour  les 
médecins  des  indigents,  et  nous  disions  qu’on 
devait  le  considérer  comme  une  étape  vers  la 
déclaration  générale  de  la  tuberculose. 

Cette  étape  a  été  vite  franchie,  et,  huit  mois 
après,  la  déclaration  obligatoire  de  tous  les  cas 
de  tuberculose  pulmonaire  a  été  décrétée  pour  les 
médecins  praticiens  et  les  médecins  Inspecteurs 
des  écoles.  Les  exemplaires  du  règlement  sont 


en  ce  moment  distribués  aux  médecins,  avec  les 
formules  de  déclarations*. 

Ce  règlement  ne  doit  pas  être  considéré  comme 
une  de  ces  mesures  que  peut  parfois  prendre 
l’autorité  pour  devancer,  voire  contrarier,  l’opi¬ 
nion  du  public  ou  même  des  médecins;  il  paraît 
être  la  consécration  d’un  mouvement  assez  général 
pour  la  notification  de  tous  les  cas  de  tubercu¬ 
lose  et  l’application  de  toutes  les  mesures  utiles 
qui  en  découlent. 

La  circulaire  expose,  en  effet,  que  de  grands 
progrès  ont  été  faits  par  les  autorités  locales  en 
matière  de  lutte  contre  la  propagation  de  la 
tuberculose.  Dans  certaines  villes,  des  déclara¬ 
tions  obligatoires  ont  déjà  été  décrétées  par  des 
actes  locaux;  les  autorités  sanitaires  réclament 
l'extension  de  ces  mesures;  des  médecins,  en 
certains  endroits,  se  sont  déjà  arrangés  avec  les 
autorités  pour  déclarer  les  cas  de  tuberculose, 
mais  ils  se  trouvent  ainsi  en  position  désavanta¬ 
geuse,  vis-à-vis  de  leurs  malades,  lorsque  la 
déclaration  n’est  pas  une  obligation  légale  (c’est 
d’ailleurs  le  cas  pour  toutes  les  déclarations 
facultatives).  Il  a  donc  paru  au  gouvernement  que 
le  moment  était  venu  de  décréter  l’obligation 
générale  de  la  déclaration. 

La  lutte  engagée  un  peu  partout  depuis  quel¬ 
ques  années  a  déjà  donné  de  bons  résultats.  En 
Angleterre,  la  mortalité  par  tuberculose  qui  était 
en  1881,  de  18,25  pour  10.000  habitants,  a  été 
en  1891,  de  15,99;  en  1901,  de  12,64,  et  en  1909, 
de  10,93. 

Les  déclarations  permettront  une  plus  grande 
action  individuelle  sur  les  malades,  en  faisant 
leur  éducation  en  vue  de  prévenir  la  propagation 
de  la  tuberculose,  et  en  combattant  les  conditions 
qui  favorisent  l’infection.  A  cet  égard,  les  pou- 
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L’Iode  colloïdal  ne  se  contente  pas  de  produire,  dans  les  diverses  formes 
de  la  Tuberculose,  les  améliorations  banales  et  transitoires  que  l’on 
constate  à  la  suite  de  l’emploi  des  médications  les  plus  diverses.  Dans  la 
plupart  des  cas,  au  bout  de  six  à  huit  semaines  de  traitement  il  détermine  un 
changement  complet  dans  l’état  du  malade.  Le  bacille  de  Koch  disparaît  des 
crachats,  qui  deviennent  rares  et  d’aspect  muqueux,  et  les  modifications 
des  signes  d’auscultation  (sans  parler  de  l’augmentation  du  poids,  du  relè¬ 
vement  des  forces,  etc.),  sont  si  marquées  qu’elles  donnent  l’impression  de 
lésions  en  voie  de  cicatrisation. 

[Congrès  intei'national  contre  la  Tuberculose  —  Rome,  avril  1912.) 

N.  B.  —  Les  Laboratoires  VIEL  ne  préparent  qu'un  seul  colloïde,  «  ITode  colloïdal  »,  étudié  iO  années  par  M.  E.  VIEL,  ingénieur 

électro-métallurgiste. 
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voirs  qui  ont  déjà  été  conférés  aux  Councils,  et 
que  nous  avons  précédemment  exposés,  consti¬ 
tuent  tout  un  plan  de  lutte  antituberculeuse  qui 
entrera  en  jeu  à  la  suite  des  déclarations. 

De  plus,  une  somme  de  37  millions  1/2  a  été 
votée  par  le  Parlement,  et  sera  mise  à  la  disposi¬ 
tion  des  sanatoria  et  autres  institutions. 

Tout  médecin  praticien  devra,  dans  les  qua¬ 
rante-huit  heures  qui  suivent  son  diagnostic  de 
tuberculose  pulmonaire  chez  un  malade  auquel 
il  donne  ses  soins,  déclarer  le  cas  suivant  une 
formule  spéciale. 

Tout  médecin  inspecteur  des  écoles,  quarante- 
huit  heures  après  son  inspection  périodique, 
devra  envoyer  la  liste  des  enfants  des  écoles  pri¬ 
maires  publiques  chez  lesquels  il  aura  reconnu 
la  tuberculose. 

Il  y  a  quelques  exceptions.  Le  médecin  n’est 
pas  tenu  de  déclarer  la  tuberculose  lorsqu’il  agit 
en  qualité  de  médecin  examinateur  pour  les  can¬ 
didats  à  un  emploi;  comme  médecin'  d’une  com¬ 
pagnie  d’assurances  chargé  de  visiter  les  per¬ 
sonnes  qui  veulent  s’assurer  sur  la  vie,  ou  comme 
contrôleur  des  passagers  et  de  l’équipage  d’un 
navire  d’émigrants.  Il  ne  doit  pas  non  plus 
déclarer  la  maladie  pour  les  personnes  dont  le 
domicile  n’est  pas  situé  en  Angleterre, 

Les  médecins  praticiens  reçoivent  la  somme  de 
deux  schellings  six  pence  (3  fr.  10)  pour  chaque 
déclaration  transmise,  comme  cela  a  déjà  été  fait 
pour  les  déclarations  de  maladies  transmissibles. 

Les  déclarations  sont  adressées  à  des  médecins 
d’hygiène,  officiers  médicaux  de  santé  (medical 
officer  of  Health),  attachés  aux  Councils  et 
répartis  par  circonscriptions.  Ces  médecins  doi¬ 
vent,  ainsi  que  leurs  agents,  observer  un  secret 
rigoureux  quant  aux  déclarations  transmises.  Ils 
doivent  tenir  un  registre  contenant  les  notifica¬ 
tions  et  toutes  les  particularités  signalées,  registre 
placé  sous  leur  garde  personnelle  et  ne  pouvant 


être  communiqué  qu’à  des  personnes  dûment 
autorisées,  et  aux  médecins  inspecteurs  des 
écoles  de  la  circonscription. 

Car  l’arrêté  demande  la  coopération  entre  les 
autorités  sanitaires  et  d’enseignement.  Dans 
bien  des  cas,  il  sera  possible  à  l’officier  médical 
d’hygiène  d’envoyer  au  médecin  scolaire  les  noms 
des  enfants  venant  des  maisons  où  des  cas  de 
tuberculose  pulmonaire  auront  été  déclarés; 
celui-ci  pourra  alors  exercer  une  surveillance 
spéciale  sur  ces  enfants  à  ses  visites  périodiques. 
De  même,  le  médecin  scolaire  sera  fondé  et  auto¬ 
risé  à  examiner  le  registre  des  déclarations  pour 
prendre  connaissance  des  cas  notifiés. 

L’officier  médical  de  santé  établira  dans  son 
registre,  en  regard  du  nom  de  chaque  personne 
déclarée,  les  actes  ou  démarches  qu’il  aura  jugé 
nécessaire  de  faire  auprès  de  ces  malades.  Il 
aura  tous  les  éléments  d’une  statistique  et  d’une 
enquête  générale,  en  recherchant,  pour  chaque 
malade,  les  causes  et  les  facteurs  probables  de  la 
maladie,  l’existence  de  cas  dans  l’entourage  des 
tuberculeux,  etc. 

Toute  liberté  est  laissée  à  ce  médecin  fonction¬ 
naire,  ainsi  qu’à  ses  agents,  de  faire  telles  enquêtes 
ou  démarches  à  la  suite  des  déclarations,  pour 
conseiller  ou  faire  prendre  toutes  les  mesures 
qui  assureront  la  prophylaxie  de  la  tuberculose. 
Une  visite  sera  sans  doute  nécessaire,  mais  cela 
même  est  laissé  à  sa  discrétion. 

Si  l’on  ajoute  à  cela  qu’aucune  mesure  coerci¬ 
tive  ne  sera  employée  vii-à-vis  des  malades,  et 
qu’on  évitera  tout  ce  qui  pourrait  leur  causer  de 
l’ennui  a  ainsi  qu’à  leurs  amis  »,  on  voit  que  cette 
organisation  n’a  rien  de  vexatoire  et  qu’elle  est 
très  acceptable.  Les  mesures  prophylactiques 
qui  sont  mises  en  oeuvre  à  la  suite  des  déclara¬ 
tions  seront  sans  doute  acceptées  et  appliquées 
dans  presque  tous  les  cas,  et  nul  doute  que  les 
Anglais  auront  fait  oeuvre  utile  dans  la  lutte 
contre  la  tuberculose.  S.  Delmond-Bébet. 
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La  Pratique  Dermatologique  a  été  augmentée  d  im 
deuxième  tirage  mettant  au  point  les  applications  électriques 
radio  et  radium-thérapiques. 

La  Pratique  Dermatologique  est  le  plus  vaste  réper¬ 
toire  dermatologique  qui  existe  au  monde. 

La  Pratique  Dermatologique  par  ses  823  dessins  ^t 
schémas;  par  ses  89  splendides  planches  en  couleurs,  fait  vivre 
aux  yeux  la  Dermatologie  entière. 

La  Pratique  Dermatologique  (les  voix  autorisées 
d’Allemagne  et  d’Angleterre  l’ont  proclamé)  est  le  plus  magni¬ 
fique  monument  élevé  jusqu’ici  à  la  Dermatologie. 
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A  PROPOS  DE  L’AYORTEMENT  MEDICAL 

—  UNE  IMPORTANTE  DISSENSION  — 


Dans  un  numéro  récent  de  La  Presse  Médicale, 
M.  H.  Montai  a  donné  une  très  exacte  analyse  de 
ma  brochure  :  La  Loi  et  V Avortement.  La  place 
d’honneur,  qui  fut  réservée  à  un  si  modeste 
opuscule  dans  une  aussi  considérable  revue, 
prouve  une  fois  de  plus  la  gravité  du  sujet  traité. 
C’est  pourquoi  je  crois  indispensable  de  revenir 
brièvement  sur  un  point  de  législation,  qui  me 
met  en  désaccord  avec  un  certain  nombre  de 
«  réformateurs  »  de  l’article  317  du  Cnde  pénal. 

Si,  à  l’instar  du  projet  de  loi  de  M.  Barihou, 
je  suis  tout  à  fait  partisan  d’une  «  correctionna¬ 
lisation  légale  »  des  peines  criminelles  que  porte 
l’article  317  contre  l’avortement,  —  et  cela  afin 
d'assurer  à  la  société  une  répression  plus  exem¬ 
plaire,  —  je  n’aperçois  aucune  utilité,  par  contre, 

faeulti  de  Médec.  de  Paris  :  Thâsb  M.  le  Dr  MicHAcn  (Oéo.  1907). 
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à  réclamer  du  législateur  la  reconnaissance 
expresse  et  particulière  du  droit  de  l’accoucheur  à 
provoquer  —  dans  certains  cas  —  l’avortement 
d’une  femme  enceinte.  Bien  plus,  si  la  loi  future 
consentait  à  accorder  plus  que  ne  propose  sur  ce 
point  M.  Barthou,  il  y  aurait,  je  crois,  plus  de 
dangers  que  d’avantages. 


A  lire  simplement  et  seulement  l’article  317,  il 
semble  bien  qu’aux  yeux  du  législateur  il  n’y  ait 
qu’une  catégorie  d’avortements  et  que  tous  les 
avortements,  indistinctement,  soient  criminels, 
passibles  par  conséquent  des  peines  sévères  que 
l’on  sait  ;  réclusion  pour  la  femme  et  les  tiers 
non  qualifiés,  travaux  forcés  temporaires  pour 
les  médecins,  chirurgiens,  et  autres  officiers  de 
santé  (sages-femmes),  ainsi  que  pour  les  pharma¬ 
ciens.  Pourtant,  de  tout  temps,  il  a  été  admis 
par  les  juristes,  théoriciens  et  praticiens,  que 
l’avortement  médical,  thérapeutique,  échappait  à 
toute  sanction  pénale.  Pour  justifier  cette  excep¬ 
tion,  on  a  fait  valoir  diverses  raisons.  Les  uns, 
notamment  M.  l’avocat  général  Maxwell,  M.  le 
professeur  Bonnaire,  ont  prétendu  que  le  méde¬ 
cin  qui  fait  avorter  une  femme,  menacée  dans  sa 
santé  ou  sa  vie  même,  soit  par  une  grossesse  dan¬ 
gereuse,  soit  par  une  conformation  anatomique 
anormale,  était  couvert,  au  cas  d’accouchement 
prématuré  artificiel,  par  l’article  328  du  Code 
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pénal  :  «  Il  n’y  a  ni  crime,  ni  délit,  lorsque  l’ho¬ 
micide,  les  blessures  et  les  coups  étaient  ci  m- 
mandés  par  la  nécessité  actuelle  de  la  légitime 
défense  de  soi-même  ou  d’autrui  ».  Mais  une 
telle  application  de  l’article  328  manque  certaine¬ 
ment  de  rigueur  juridique.  L’avortement,  d’abord, 
n’est  pas  un  véritable  homicide,  car  l’homicide 
suppose  la  «  viabilité  »  de  la  victime.  De  plus,  la 
tendance  de  plus  en  plus  précise  des  criminalistes 
contemporains  est  bien  d’exiger,  comme  l’une 
des  conditions  essentielles  It  l’existence  de  la 
légitime  défense,  une  «  attaque  injuste  »  prove¬ 
nant  d’un  ctrc  responsable. 

En  réalité,  la  jusiiflcation  de  l’avortement  mé¬ 
dical  trouve  son  fondement  juridique  dans  un 
autre  principe,  consacré  par  l’article  04  du  Code 
pénal,  et  rappelé  justement  par  M.  le  protesseur 
Garçon  ;  «  11  n'y  a  ni  crime,  ni  délit,  lorsque  le 
prévenu  était  en  état  de  démence  au  temps  de 
l’action  ou  lorsqu’ils  été  contraint  par  une  force  à 
laquelle  il  n’a  pu  résister  ».  Ainsi,  la  femme, 
menacée  par  une  grossesse  fatale,  se  trouve  dans 
un  état  de  nécessité  tel,  que  toute  culpabilité  s’en 
trouve  par  cela  môme  supprimée  ;  pas  plus 
qu’aux  naufragés  de  la  Méduse,  de  la  Mignonnette 
ou  du  Thécla,  pas  plus  qu’au  misérable  affamé 
qui  vole  un  morceau  de  pain,  la  société  ne  saurait 
exiger  de  la  femme  enceinte  l’héroïsme,  la  surna¬ 
turelle  abnégation  de  sacrifier  sa  vie  à  la  destinée 
aléatoire  de  l’être  qui  la  mine,  nécessitas  non  hnbet 
legem,  selon  l’expression  même  des  vieux  péni- 
teniiets.  Et,  par  suite,  si  un  médecin  se  trouve 
en  présence  d'une  femme  dont  la  vie  ne  peut  être 
sauvée  qu’au  moyen  de  manœuvres  radicales,  et 
que  cette  femme  ne  s’oppose  pas  formellement  a 
une  intervention,  il  n’a  pas  à  redouter  1  applica¬ 
tion  de  l’article  317  ;  il  ne  fait  que  s’associer  à 
une  femme  qui  se  trouve  contrainte  à  l’accom¬ 
plissement  d’un  acte  extraordinaire  par  une  force 
à  laquelle  ne  saurait  résister  l’être  moyen  que  le 
léCTisUicur  a  pris  comme  type. 


Donc  le  Gode  de  1810,  s’il  suspend  au-dessus 
delà  tête  du  médecin  une  épée  de  Damoclès,  con¬ 
tient  d’autre  part  un  principe  général  tout  à  fait 
rassurant  pour  l’honnêteté  prolessionnelle. 

*** 

Ce  n’est  cependant  pas  l’avis  de  M.  H.  Montai, 
pour  qui  l’article  317  offre  à  cet  égard  une  lacune 
regrettable,  que  l’an  dernier,  dans  ce  même jour¬ 
nal  (25  Mars  1911),  il  a  déjà  fait  ressortir.  Il 
serait  indispensable,  selon  lui,  que  la  loi  recon¬ 
naisse  ouvertement  aux  praticiens  le  droit  qui 
leur  est  implicitement  octroyé  par  la  loi  pénale. 
«  La  situation  d’une  personne  est  differente, 
dit-il,  devant  les  tribunaux  selon  qu’elle  invoque 
une  excuse  ou  qu’elle  se  réclame  d’un  droit.  » 
J’avoue  m’être  servi  moi-même  d  une  expres¬ 
sion  inexacte  dans  le  passage  extrait  par 
M.  Montai  de  ma  récente  brochure,  en  parlant 
d’e.rcuse  légale.  L’état  de  nécessité,  dans  lequel 
peut  se  trouver  une  femme  enceinte  et  par  suite 
l’accoucheur,  n’est  pas  une  excuse  absolutoire, 
laissant  subsister  à  l’acte  commis  son  caractère 
délictueux  malgré  l’exemption  de  peine;  c’est 
une  cause  spéciale  de  justification,  rendant  licite 
l’acte  même  qui,  perpétré  en  d’autres  circons¬ 
tances,  eût  été  criminel,  et  qui,  en  l’occurrence, 
sous  l’empire  de  la  nécessité,  reste  en  dehors  du 
droit  pénal  :  «  Il  n’y  a  ni  crime,  ni  délit.  » 

Dès  lors,  point  n’est  besoin  de  surcharger  notre 
législation  d’une  disposition  particulière  en 
laveur  de  certains  avortements.  Les  médecins, 
actuellement,  ont  le  droit  incontestable  de  procé¬ 
der  à  des  avortements  curaiils.  Ce  droit,  certes, 
n'est  pas  consacré  dans  le  texte  spécial  à  l’avorte¬ 
ment.  Mais,  encore  une  fois,  qu’importé,  puis¬ 
qu’un  principe  général  domine  tout  notre  droit 
pénal  :  celui  de  l’état  de  nécessité. 

Mais  je  vais  plus  loin.  Je  crois  que  ce  serait 
une  mauvaise  chose,  à  I  époque  présente  tout  au 


moins,  que  le  Code,  immédiatement  après  avoir 
édicté  une  défense  catégorique,  porte  en  termes 
explicites  une  exception. 

Tout  d’abord,  s’il  peut  être  vrai  de  constater 
avec  M.  Montai  que  «  les  actions  les  moins  jus¬ 
tifiées  deviennent  de  plus  en  plus  nombrêtlBes 
contre  les  médecins  »,il  ne  s’agit  là,  en  tous  cas, 
que  de  poursuites  Intentées  par  des  malades  grin¬ 
cheux,  en  dehors  de  toute  question  d’avortt  ment. 
Mais,  alors  même  que  la  jurisprudence  nous  offri¬ 
rait  l’exemple  d  une  femme  qui,  après  avoir  éié 
avortée  dans  l’intérêt  de  sa  santé,  mais  contre  son 
propre  gré,  aurait  poursuivi  ensuite  son  accou¬ 
cheur,  la  réforme  demandée  n’en  resterait  pas 
moins  Inopportune.  En  effet,  il  ne  faut  pas  ou¬ 
blier  la  singulière  augmentation  des  avortements, 
signalée  de  tous  côtés  par  des  hommes  et  des 
femmes  compétents,  en  état,  de  par  leur  profes¬ 
sion  même,  de  se  rendre  compte  de  la  portée  du 
mal.  Ce  n’est  pas  moi  qui  apprendrai  aux  chirur¬ 
giens  et  aux  accoucheurs  la  réalité  des  choses. 
Mais,  ce  que  l’on  ignore  plus  souvent,  c’est 
qu’une  littérature  spèciale  (qui,  elle,  a  le  privi¬ 
lège  de  se  vendre  merveilleusement)  ne  craint 
pas,  bien  qu’elle  se  défende  de  provoquer  aux 
avortements,  de  les  justifier  tous  quels  qu’en 
soient  les  motifs;  c’est  que  des  matrones  com¬ 
plaisamment  lœticides  noircissent  de  leurs  ré¬ 
clames  significatives  les  dernières  colonnes  de 
certains  journaux,  de  quotidiens  même;  c'est  que 
des  orateurs,  devant  des  auditoires  d'un  millier 
de  personnes,  au  Cours  de  leurs  diatribes  contre 
«  les  faux  moralistes  »,  ne  se  font  pas  lauie  de 
déclarer,  comme  Celui  que  j’ai  entendu  tout  ré¬ 
cemment  à  riiôtel  des  Sociétés  savantes  !  u  Je  ne 
prétends  pas  qu'il  laille  dire  aux  femmes  d’avor¬ 
ter;  mais,  si  elles  avortent,  on  ne  doit  pas  les  en 
inquiéter,  n 

Aussi  le  législateur,  non  encore  influencé  par 
une  certaine  opinion  publique,  pourrait  faire  une 
œuvre  dangereuse  en  reconnaissant  e.tplicuement 


Fer  organique  entièrement  assimilable 

’anéiviie,  chlorose,  anorexie^ 

coNVALESCEjçES, 


No  fatiguo  pas  Ê’Estomaot 
No  constipe  pasi 
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Hk  Docteur  Albert  ROBIN, 

-  Professeur  de  Thérapeutique  à  la  Faeulté  de  Paris,  MùMhre  de  VA  cadémte  de  Médecine. 

(Leçon  de  Clinique  :  Sur  l’Activité  des  Médicaments,  1904). 
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l’avortement  médical.  J’ai  montré  que  les  prati¬ 
ciens  honnêtes  et  scrupuleux  n’ont  rien  à  craindre 
de  la  loi  pénale,  et  d’autant  moins  que,  dans  les 
cas  de  nécessité,  ils  suivent  les  conseils  que  M.le 
professeur  Bonnaire  donnait  l’an  dernier  dans  La 
Presse  Médicale.  Par  contre,  si  le  législateur 
édicte  un  texte  visant  spécialement  le  cas  d’avor¬ 
tement  thérapeutique,  quelle  bonne  aubaine  il 
fournira  aux  médecins  véreux  et  aux  sages- 
femmes  «  tire-fœtus  »  !  Dès  lors,  les  uns  et  les 
autres,  plus  cyniquement  encore  qu’aujourd’hui, 
brandiront  la  disposition  nouvelle,  prétendant, 
à  chaque  poursuite,  que  les  avortements  aux¬ 
quels  ils  auront  procédé  étaient  éminemment 
prophylactiques,  et  l’article  317  ne  tardera  pas 
à  mériter  les  honneurs  d’un  musée  d’antiquités. 
Sans  doute  déjà  maintenant,  pour  des  raisons 
sur  lesquelles  je  me  suis  expliqué  dans  ma  bro¬ 
chure,  l’article  317  n’est  appliqué  que  trop  rare¬ 
ment,  mais,  malgré  tout,  modifié  comme  le  pro¬ 
pose  M.  Barthou,  il  peut  rendre  des  services  en 
produisant  sur  beaucoup  d’individus  un  effet 
inhibitoire,  et  en  constituant  à  tout  le  moins  un 
bon  indicateur  de  mœurs,  s’il  ne  peut  en  être  un 
créateur. 

Le  Parlement,  par  un  exemple  récent,  a 
prouvé  qu’il  savait  quelquefois  subordonner  l’in¬ 
térêt  général  à  des  intérêts  particuliers.  Qu’en 
matière  d’avortement,  il  s’inspire  d’un  principe 
tout  opposé  !  C’est  aux  praticiens  sûrs  de  leur 
conscience  qu’incombe  le  devoir  de  lui  rappeler 
le  vrai  sens  social,  mais  en  même  temps  de  lui 
éviter  un  geste  si  large  qu’il  tombe  à  faux! 

Albert  Nast. 


CORBESPONDANCc 


Monsieur  le  Directeur, 

Mon  élève  et  mon  ami  Héresco,  dans  sa  leçon 
inaugurale  publiée  dans  La  Presse  médicale,  m’attri- 


buedesidées  si  complètement  étrangères  à  ma  pensée 
que  je  me  vois  obligé  de  vous  demander  de  bien 
vonloir  insérer  la  rectification  suivante. 

Voici  ce  que  dit  Héresco  :  ci  Nous  ne  sommes  pas 
de  l’avis  de  notre  maître  et  ami  Pierre  Delbet,  qui 
pense  que  la  chirurgie  expérimentale  n’est  pas  bonne 
pour  l'enseignement.  Je  crois,  au  contraire,  qu’en 
faisant  des  expériences  sur  les  animaux,  nous  arri¬ 
verons  à  nous  pénétrer  de  l’esprit  de  la  méthode 
expérimentale  et  à  contribuer  pour  notre  part  à  des 
recherches  nouvelles.  » 

Héresco  a  confondu  l’enseigpiement  de  la  médecine 
opératoire  et  la  chirurgie  expérimentale. 

J’ai  dit  dans  une  leçon  inaugnrale  :  «  Ce  que  l’on 
peut  apprendre  de  médecine  opératoire  sur  l’animal 
vivant  est  extrêmement  restreint...  En  dehors  des 
sutures  vasculaires,  je  ne  vois  aucune  opération  qui 
puisse  être  utilement  enseignée  sur  l’animal  vivant, 
pas  même  les  sutures  intestinales.  » 

Ceci  a  trait  à  l’enseignement  de  la  médecine  opé¬ 
ratoire  qui  n’a  rien  de  commun  avec  la  chirurgie 
expérimentale.  Et  vraiment  je  ne  puis  laisser  passer  , 
sans  protester  le  paragraphe  précédent  qui  me 
représente  comme  un  ennemi  de  la  chirurgie  expé¬ 
rimentale,  car  j’ai  passé  une  bonne  partie  de  ma  vie 
à  en  faire,  j’en  fais  encore,  j’en  fais  faire  par  mes 
élèves  dans  mon  laboratoire,  et  je  n’ai  cessé  de 
réclamer,  depuis  trois  ans  que  je  suis  professeur, 
l’amélioration  de  nos  laboratoires  de  recherches. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur,  l’assu¬ 
rance  de  ma  haute  considération. 

PiEKHE  Delbet. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Paul  GodiU.  —  Les  droits  de  l’enfant  :  Pages 
d’hier  et  d’ aujourd' hui.\  sol.  petit  in-S"  de  279  pages. 
Prix  ;  3  fr.  50.  (A.  Maloine,  éditeur.) 

Les  conseils  donnés  aux  familles  dans  ce  livre 
sont  sages  et  d’un  homme  convaincu  de  la  nécessité 
de  veiller  d’une  façon  permanente  à  l’intégrité  des 
organes  de  l’enfant.  Ce  dernier,  d’après  l’auteur,  ne 
doit  pas  seulement  être  suivi  pendant  les  périodes 


de  maladie,  mais  encore  en  pleine  santé  apparente  et 
être  soumis  à  un  examen  biologique  semestriel. 

C’est  là  une  excellente  idée.  Lorsqu’un  enfant,  au 
cours  de  l’année  scolaire,  a  obtenu  des  notes  insuf¬ 
fisantes,  on  juge  ses  aptitudes  intellectuelles  avant 
et  parfois  après  les  vacances,  par  un  examen  por¬ 
tant  snr  les  différentes  matières  du  programme  ; 
histoire,  géographie,  langue  française,  arithmé¬ 
tique,  etc.  Que  n’agirait-on  de  même  pour  connaître 
sa  valeur  physique?  Un  enfant  tant  soit  peu  délicat 
et  chétif  devrait,  deux  fois  par  an,  passer  la  visite 
médicale,  afin  qu’on  puisse  juger  l’état  de  ses  dif¬ 
férents  appareils  :  respiratoire,  circulatoire,  diges¬ 
tif,  etc.  En  cas  d’insuffisance  de  l’un  d’eux,  on 
conseillerait  aux  parents  de  faire  le  nécessaire  pour 
ménager  la  santé  de  l’enfant  et  l’on  préviendrait 
ainsi  bien  des  maladies, 

G.  SCHREIBEE. 
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NOUVELLE  ICONOGRâPHIE 

DE  LA  SALPÉTRIÈRE 

Sommaire  du  n»  1. 

Bertolottl  (M.)  (de  Turin).  —  Etude  du  syndrome 
oxycéphalique  considéré  dans  ses  rapports  avec  la 
diathèse  rachitique  et  l’adénoïdisme  (8  pl.,  4  fig.). 

Castro  (Aloyso)  (de  Rio-de- Janeiro).  —  Sur  la 
coexistence  de  la  maladie  de  Recklinghausen  avec 
l’acromégalie  (1  pl.). 

Touche  (d’Orléans).  —  Neurofibromatose  généra¬ 
lisée  (1  pl.). 

Marinesco  (G.)  et  Goldstein  (M.)  (de  Bucarest).  — 
Deux  cas  de  pseudo-tumeur  cérébrale  :  méningite 
séreuse  et  hydrocéphalée  acquise  (1  pl.). 

Tissot  (F.)  (d’Amiens).  —  Hérédo-ataxie  cérébel¬ 
leuse  (1  pl.). 

Chalier  (J.)  et  Nové-Josserand  (L.)  (de  Lyon). — 
De  la  conservation  et  du  retour  des  réflexes  rotu- 
liens  dans  le  tabes  dorsalis;  à  propos  d’un  malade 
atteint  de  crises  gastriques  tabétiques  (2  pl.). 

Broussole  (de  Dijon).  —  Le  chirurgien  de  cam¬ 
pagne  (1  pl.). 
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AFFECTIONS  CANCEREUSES 


“  SÉLÉNIOL  ”  COUTURIEUX 

Seul  véritable  SéléniuiîT  A  colloïdal  élcctrique 

(Procédé  André  LANCIEN) 

ayant  fait  l’objet  des  Communications  des  16  Février  et  1“'’  Mars  1912  à  la  Société 
médicale  des  Hôpitaux 
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Envoi  immédiat  d' Echantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements  divers  : 
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TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

OE  uEMTÉROCOLITE  WUCONEMBRAMEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  i'insurfisance  biliaire 

DBS  DYSP£PS/£S  inTESTirfMLES 

^  „  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGREABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  WIÉDICALES  NOIKIBREUSES 

A.ca.iïiis  dans  les  H;ôp>it,a-u.x  de  la  Marine. 


urdce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  et.  - - . 

Dose  ordinaire  :  Iniecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours^  Faire 
une  série  de  5  injections.  -  Repos.  —  Faire  une  2"  sérié,;  etc. 
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HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VICIER 


TRAITEMENT  ï  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoale  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BMODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d'Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  O  O,  stérilisée  indolore. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  p.  100  c.c.  (Codex  lUOII). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  cenligr.  de  mercure  viélallique 
Prix  du  ûacon,  2  fr.  25;  Double  Bacon,  4  tr.  25 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  Le  Professenr  Lan- 
uouzY  fera,  vendredi  3  Moi,  à  10  heures,  1  histoire  com¬ 
plète  d’une  néphrite  syphilitique  secondaire. 

Clinique  médicale  de  I  Hôpltal  Saint-Antoine.  — 
M.  le  professeur  CiiAVi-FAito  fera,  le  samedi  4  Mai,  ù 
10  h.  1/2,  dans  l’amphiiheàtre  de  la  clinique,  une  leçon 
sur  O  Un  cas  de  grand  abcès  amibien  du  foie  ». 


comporte  un  mouvement  chirurgical  très  Important,  labo¬ 
ratoires,  amphithéâtre,  bibliothèque. 

Avantages  matériels.  — Traitement  annuel  2.400  francs, 
logement,  éclairoge,  chaufif.nge 

Conditions.  —  Nationalité  française,  scolarité  terminée, 
y  compris  les  derniers  examens  de  doctorat,  avec  ou  sans 
thèse,  iüngagement  d’un  an  au  moins. 

Adresser  d'urgence  les  demandes  avec  pièces  à  l’appui 
(acte  de  naissance,  certificats,  etc.)  è  M.  Buunswic-Le 
Biiian,  médecin-chef  de  l’hâpitul  Sadiki. 


A  1 1  h.  1/4,  visite  de  la  Malmoison.  Retour  à  la  porte 
Maillot  vers  midi  et  demi. 

Prière  de  s’inscrire  d’avance  par  lettre  auprès  du 
Dr  Desfosses,  17,  rue  de  Tocqueville. 

—  Dimanche  2  Juin.  M.  Thiboulet,  médecin  de  l’hô¬ 
pital  Trousseau,  fera  une  conférence  sur  l’Emploi  de  la 
morphine  chez  l’enfant  et  notamment  dans  la  coqueluche. 
Rendez-vous,  9  h.  45,  ù  l'hôpital  Trousseau,  158,  rue 
Michel-Bizot. Voies  d’accès:  Tramways  Vincennes-Louvre ; 
Métro,  station  Vincennes. 

—  Dimanche  9  Juin.  M.  Auguste  Bkoca,  président  de 
la  Société  anonyme  des  Logements  économiques  pour 
familles  nombreuses,  fera  visiter  le  nouvel  immeuble  qui 
vient  d’être  construit,  16,  boulevard  Kellermnnn,  XlIIc  ar¬ 
rondissement.  Rendez-vous,  à  10  h.  1/2. 

Constraction  d'une  maison  de  santé  à  Bagneux. 
—  Le  Conseil  d  hygiène  publique  et  de  salubrité  de  lu 
Seine  vient  d’adopier  le  rapport  suivant  de  M.  Vallin  sur 
la  construction  projetée  d’une  maison  de  santé  à  Ba- 

1“  Un  avis  favorable  est  donné  à  la  création  d’une  mai¬ 
son  de  samé  au  lieu  dit  «  Le  Champ-dcs-Oiscaux  »,  com¬ 
mune  de  Bagneux,  sur  une  étendue  qui  aura  au  moins 
5  hectares  ; 

2“  L’établissement  ne  pourra  recevoir  plus  de  100  con¬ 
tagieux,  ni  un  total  de  plus  de  150  malades  de  toutes 

Les  maladies  contagieuses  visées  par  la  loi  du  15  fé¬ 
vrier  1V02  sont  ; 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboislète.  —  JI.  Sainton  (consultation  de 
médecine).  L’examen  clinique  des  malades  est  plus  spé¬ 
cialement  consacré  :  le  mardi,  aux  maladies  de  la  peau; 
le  mercredi,  aux  maladies  du  système  nerveux;  le  jeudi, 
aux  maladies  du  cœur;  le  vendredi,  aux  maladies  de 
l’estomac  et  de  l’intestin. 

Hôpital  Lariboisière.  — •  M.  P.  Le  Gendke  reprendra 
ses  conférences  de  Pratique  médicale  et  de  Thérapeu-  | 
tique  usuelle  le  samedi  4  Mai,  à  10  h.  1/2,  dans  l'amphi-  , 
théâtre  de  l’hnpital.  | 

Hospice  des  Enfants-Asslétés  —  .A  l’Institut  de  Pué¬ 
riculture  de  l’Hospice  des  Enfants-.Assisiés,  74,  rue  Den- 
fert-Rochereau,  aura  Heu  le  jeudi  2  .Mai,  ù  10  heures  1/2, 
une  conférence  de  M.  Félix  Poussineau,  Président  fonda-  | 


NOUVELLES 


A.  P.  M.  Conférences  du  2“  semestre  1911-1912.  — 

La  Conférence  du  lundi  6  Mai  sera  donnée  à  9  heures  du 
soir,  à  la  Faculté  do  médecine  de  Paris,  par  M.  le 
Dr  Adbien  Loir  du  Havre,  sur  le  suj.  t  suivant  :  Mes  mis¬ 
sions  Pasteur  en  Australie.  Rhodêsie,  Canada  (projections). 

On  peut  se  procurer  des  cartes  d’entrée  pour  la  série 
de  ces  Conférences,  en  écrivant  au  siège  central  de 
l’A.  P.  M.,  12,  rue  François-Millet,  Paris,  NYlr. 

«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Année  1912. 

—  Dimanche  5  Mai.  M.  Mai.xgot,  chef  de  laboratoire 
de  Radiologie  de  l’hôpital  Laënnec,  fera  une  conférence 
sur  les  Conquêtes  du  radiodiagnostic  en  matière  d'affec¬ 
tions  thora-  iques.  Rendez-vous  au  laboratoire  de  Radio¬ 
logie  de  l’hôpital  Laënnec,  rue  de  Sèvres,  à  10  h.  1/2. 

—  Dimanche  12  Mai.  M.  Gastou  fera  une  causerie 
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LAB  LACTO-FERMENT  FEÎALHE 


ferment  pur  titre  extrait  de  la  muqueu/e  de Jeune/  (/eaux 

Pharmacie  mialhe  a  al. petit  s. Rue  Favart.PARis 

V  ECHiZ^NTILLO  NS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 


Le  Plus  Puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE  _  T 

Aniodol 

FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro=intes finaux.  Entérites 
^Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ae. 

1  àCcuilleréesàcalé  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mâtburins.  Paris. 


VAGIN,  UTÉRUS 


de  prendre  une  décision 

D.  L AM  B  E  R  JAC  K ,  68,  Rue  Bayen,  PAR IS 
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J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
Tgien  de  i'hôoital  Cot 


F.  JAYLE 

Ex-clief  de  clin,  gynécologique  à  l'iiêp.  Bro( 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRETAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  onverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Mercredi, 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 
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Êk  JA  JA  M  JA  Fnrgatlon  poni  régime. 

Oongestlon.  Constipation. 


(Auvergne) 

Babis  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


TRICALCINE 


Becalciflcatlon. 
TUBERCULOSE 
Croissance,  Dentition.  . 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Ecrire  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 


THAOInAXINE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'%  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


rrony  i  i  hyperglobulie 
rLnUAAL  reminéralisation 

A.  BUISSON  et  C'*,  20,  boni,  du  Montpeumas  *  Paris 

XX«  Annéb.  —  N"  S'y.  4  Mai  i912. 


THÈME  VARIÉ  SUR  LA  FOLLE  JEUNESSE 

AVEC  QUELQUES  AUTRES  PROPOS  ÉDIFIANTS 


Dans  une  chronique  récente  du  Temps,  M.  Ga¬ 
briel  Alphand  a  raconté  avec  beaucoup  d’esprit 
et  de  bonne  humeur  quelques  aventures  de  ce  fou 
de  Lélian,  je  veux  dire  de  Verlaine.  Le  bon 
Louis  Jullien,  de  Saint-Lazare,  qui,  avec 
M.  le  professeur  Chauffard,  alors  médecin  de 
l’hôpital  Broussais,  partageait  la  confiance  du 
poète,  imagina  un  jour  d’envoyer  Verlaine  aux 
eaux.  Un  solide  viatique  lui  est  remis,  quelque 
journaliste  obligeant  lui  obtient  un  permis  de 
chemin  de  fer,  et  en  route  ! 

Neuf  heures  suffisaient  pour  atteindre  le  ber¬ 
ceau  de  la  nymphe  guérisseuse.  Le  voyageur, 
raconte  M.  Âlphan4,  mit  cinq  jours  à  faire  le 
trajet.  Comme  on  s’en  étonnait,  Verlaine  déclara 
que  tout  ça,  c’était  la  faute  au  P.-L.-M.  —  A-t-on 
idée  d’une  Compagnie  de  chemin  de  fer  qui 
établit  de  grandes  escales  en  des  endroits  tels  que 
Dijon,  Mâcon  1  Le  moyen,  je  vous  le  demande, 
de  passer  devant  ces  paradis  du  Vin  de  France 
sans  y  entrer?  Notre  ivrogne  y  entra  si  bien, 
qu’il  s’arrêta  trois  jours  en  Bourgogne  et  deux 
en  Beaujolais. 

A  Mâcon,  il  avait  avisé  sur  une  place  un  beau 
monument,  celui  de  Lamartine.  Le  chantre  de  la 


DIGITALINE  orlstalllsèe 

NATIVELLE 


niALtDIES  NERVEUSES,'  EPILEPSIE,  tte. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

SoUda,Deiiéillié,Pnreté  abiolse.Doiaga  facile 

lODO-MAiSIWE 

ËVIAN-GAGHAT 


Bonne  chanson  ne  pouvait  manquer  de  lui  ren¬ 
dre  hommage.  Heureux,  ajoutait-il  avec  mélan¬ 
colie,  en  décrivant  les  splendeurs  de  la  statue, 
heureux  le  temps  où  les  poètes  portaient  de  si 
beaux  manteaux  et  se  pouvaient  chausser  de 
bottes! 

Arrivé  à  destination,  le  cerveau  encore  em¬ 
brumé  par  les  Chambertin  généreux  et  les  Mer- 
curey  pleins  de  saveur,  le  baigneur  marcha  droit 
devant  lui,  dans  l’avenue  de  la  Gare  ;  puis,  ayant 
fait  élection  d’un  hôtel  à  façade  réjouissante,  il  y 
entra  résolument.  Hélas  !  on  était  en  pleine  sai¬ 
son,  la  mise  du  voyageur  ne  signalait  que  trop  sa 
détresse,  et  l’hôtesse  fraîchement  lui  signifia  que 
sa  maison  était  pleine  à  craquer. 

Lélian  s’en  fut  contrit;  mais  voilà-t-il  pas 
qu’au  moment  où  il  gagnait  la  porte  de  l’inhos¬ 
pitalière  demeure,  sa  vue  se  porta  sur  l’es¬ 
calier,  dont  les  marches  de  marbre  blanc  pa¬ 
raissaient  inviter  à  l’escalade.  Ce  ne  fut  pas  long. 
Il  grimpe  au  1°'  étage,  avise  en  face  de  lui  une 
chambre,  l’ouvre,  se  couche,  et  bientôt  il  dort  à 
poings  fermés.  Sur  ces  entrefaites,  des  trains 
étant  survenus,  amenant  de  nouveaux  voyageurs, 
l’hôtelière  conduit  l’un  d’eux  dans  la  pièce  où 
ronfle  Verlaine. 

Horreur!  scandale!  On  le  réveille,  on  veut  le 


CI/lAnm  capsules  de  gluten  — 

r  lUAUUIL  1  capaulê  »  2  cuilloréta 


da  la  maillaura  huila  da  loia  da  SÊorua. 
VIVIER,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


KEFIR  CARRION  S 

0 1. 35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Parie. 


TABL.ETTE 

Hyperohlorhydrlo 

—  Ulcm<olUet  tnttcom.  — 


PERROUD 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pesa  et  des  aanqneases. 


.HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


SUPPRESSION  DE  L’INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT 


"'l^ATURAL 


Produit  physiologique  antlprôsurant  Inoffenstl 
Adjuoant  indispensable  de  tout  régime  lacté 
Maternlse  le  latt 


Dépôt  :  Les  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  rue  Vieille-da-Temple,  Paris 
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faire  lever,  mais  lui  ne  bouge  mie.  P’orce  est 
d’aller  quérir  le  commissaire,  et  voilà  tout  le 
monde  au  poste.  Là,  le  dormeur  tout  à  fait  ré¬ 
veillé  excipe  de  sa  qualité  de  poète  errant  et 
recommandé  chaudement  à  un  médecin  de  la 
Station. 

Pour  vérifier  ses  dires,  on  frète  une  voiture  de 
place,  et  c’est  escorté  des  agents  de  la  force  pu¬ 
blique  que  notre  homme  prend  contact  avec  son 
docteur.  —  Admirez,  lui  dit-il,  la  générosité  du 
Gouvernement  de  la  République,  qui,  à  ses  frais, 
daigne  voiturer  jusqu’à  vous  les  poètes  malades. 

Le  séjour  aux  eaux  se  passa  bien;  à  peine,  çà 
et  là,  quelques  frasques.  Parfois,  en  effet,  invité 
à  dîner,  il  arrivait  avec  une  heure  de  retard,  en 
s’excusant  de  la  liberté  qu’il  avait  prise  de  venir 
sans  chemise,  le  temps  lui  ayant  manqué.  Quand 
il  partit,  une  collecte  fut  faite  parmi  les  méde¬ 
cins,  et  la  note  d’hôtel  soldée.  La  joie  du  bohème 
eût  été  complète  s’il  eût  pu  honorer  à  son  gré  les 
doucheurs  qui,  de  leurs  mains  robustes  et  agiles, 
avaient  malaxé  sous  l’eau  thermale  ses  articu¬ 
lations  endolories  et  ses  panicules  adipeux.  Mais 
le  vrai  bonheur  n’est  pas  de  ce  monde;  Lélian  ne 
^  put  jamais  s’acquitter  envers  les  braves  gens.  Au 
médecin,  il  adressait  des  vers,  Le  Temps  les  a 
publiés,  et  ils  sont  charmants.  Quant  aux  dou¬ 
cheurs  infortunés,  ils  durent  s’en  tenir  à  la  mon¬ 
naie  de  Cour,  —  de  cour  des  miracles,  car  oneques 
n’arrivèrent  les  pourboires  ;  peut-être  le  poète  y 
pensa-t-il  toujours,  en  tout  cas,  il  ne  paya  jamais. 

J’ai,  çà  et  là,  entrevu  Verlaine,  dont  la  physio¬ 
nomie  est  pour  nous,  médecins,  particulièrement 
intéressante,  Au  soir  de  sa  vie,  presque  tous  ses 
hivers,  il  les  passait  à  l’hôpital  Broussais,  «  mon 
hôpital  coutumier  »,  comme  il  aimait  à  dire.  La 
plupart  des  anciens  internes  de  M.  Chauflard  se 
souviennent  de  lui,  tous  lui  furent  compatissants, 
mais  tous  n’eurent  pas  l’heur  de  lui  plaire.  Mon 
excellent  ami  Souques  et  M.  de  Massary,  aujour¬ 
d’hui  médecins  des  hôpitaux ,  me  racontaient 


l’autre  jour  que  le  malade,  assez  docile  lorsque 
sa  bourse  était  plate,  tombait  dans  la  fantaisie  la 
plus  écheveléedès  qu’il  possédait  centsous,  — le 
rudiment  de  la  fortune,  disait-il.  Un  jour,  comme 
il  allait  sortir  de  l’hôpital  à  peu  près  retapé,  les 
internes,  toujours  généreux,  firent  une  collecte 
dont  le  produit,  très  respectable,  800  francs, 
devait  permettre  au  malade  d’achever  son  hiver. 
Libéralité  inutile,  prévisions  superflues  :  deux 
jours  après,  mon  Verlaine  revenait  visiter  ses 
amis  charitables,  le  torse  magnifiquement  drapé 
dans  une  lourde  pelisse.  Tout  l’argent  de  la  col¬ 
lecte  avait  été  employé  à  cette  acquisition  somp¬ 
tuaire. 

Il  y  en  aurait  jusqu’à  demain  à  raconter  sur 
ses  aventures  d’hôpital,  et  j’espère  bien  que, 
quelque  jour,  on  nous  les  servira  en  volume. 
Comme  Villon,  dont  il  aimait  à  se  recommander, 
Verlaine  payait  en  vers  improvisés  les  menus 
services  rendus.  Ainsi,  le  D''  Chompret,  alors 
roupiou,  avait  reçu  de  son  chef  la  mission  de 
masser  chaque  matin  le  poète.  Pour  effectuer 
son  massage,  l’élève  avait  déposé  un  jour  son 
cahier  d’observations  sur  le  lit  du  malade.  Celui- 
ci  s’en  saisit  et  écrivit  sur  le  papier  administratif 
les  vers  qui  suivent  et  que  notre  confrère  a  bien 
voulu  me  communiquer.  Intitulés  :  Déception,  ils 
n’ajouteront  certainement  rien  à  la  gloire  de  Ver¬ 
laine;  ils  sont  intéressants  néanmoins,  parce 
qu’ils  font  partie  de  cette  série  que  le  bobème 
facétieux  appelait  volontiers  :  «  Mes  vers  d’hô¬ 
pital  ».  Les  voici  : 

Satan  de  Sort,  Diable  d’Argent  ! 

Parut  le  Diable 

Qui  me  dit  :  «  —  L’homme  intelligent 
Et  raisonnable. 

«  Que  te  voici,  que  me  veux-tu? 

Car  lu  m’évoques, 

Je  crois  même,  homme  tout-vertu, 

Que  tu  m’invoques. 


«  Or,  je  me  mets,  —  suis-je  gentil?  — 

A  ton  service  ; 

Dis  ton  voeu  naît  ou  subtil. 

Bêtise  ou  vice. 

«  Quoi  donc  pourrait  faire  plaisir 
A  ta  sagesse  ? 

L’impuissance  ou  bien  le  désir 
Croissant  sans  cesse? 

«  L’indifférence  ou  bien  l'abus  ? 

Parle,  que  puis-je  ?  » 

Je  répondis  :  «  —  Tous  vins  sont  bus. 

Plus  de  prestige. 

«  La  femme  trompe  et  l’homme  aussi. 

Je  suis  malade. 

Je  veux  mourir.  »  Le  Diable  :  «  —  Si 
C’est  là  l’aubade 

«  Que  tu  m'offres,  je  rentre  en  bas. 

Tuer  m’offusque  ; 

Bon  pour  tou  Dieu,  je  ne  suis  pas 
A  ce  point  brusque.  » 

—  Diable  d’argent  !  Et  pas  la  mort  ! 

Sortit  le  Diable, 

Me  laissant  en  proie  à  mon  sort 
Irrémédiable . 

La  pièce  n’est  pas  extraordinaire,  et,  n’était 
l’intention  et  l’inédit,  elle  ne  vaudrait  pas  d’être 
citée.  Il  en  est  heureusement,  et  de  plus  belle 
envolée,  car  le  pauvre  fou,  plus  d’une  fois,  reçut 
la  grande  Muse  sur  son  lit  d’hôpital.  D’autres 
poètes  que  lui  ont  été  de  même  visités  par  Elle 
dans  leur  séjour  de  soufirance,  mais  Verlaine 
est,  je  crois  bien,  le  premier  qui  ait  tenu  à  hono¬ 
rer  les  carabins  et  les  chefs  de  service  qui  le  soi¬ 
gnaient:  Il  lui  sera  beaucoup  pardonné  parce 
qu’il  nous  a  un  peu  aimés . 


J’ai  parlé  tout  à  l’heure  de  folie  à  propos  du 
fantaisiste  poète,  et  ici  se  place  une  question  qui 
dépasse  de  beaucoup  la  portée  de  simples  anec- 
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dotes.  Je  ne  veux  pas  attenter  à  la  gloire  des 
romantiques  dont  les  grands  maréchaux,  les 
Musset,  les  Gautier,  les  Dumas  et  les  Murger 
enchantèrent  notre  folle  jeunesse,  mais  il  faut 
bien  reconnaître  qu’ils  déformèrent  trop  souvent 
notre  vision  de  la  vie.  Maîtres  brillants  et  entraî¬ 
nants,  ils  furent  en  même  temps  de  mauvais  maî¬ 
tres,  et  je  n’en  veux  pour  preuve  que  VAntony,  de 
Dumas,  dont  la  Comédie-Française  prépare  la 
reprise.  Ces  illuminés,  épris  d’art  plutôt  que  de 
morale,  et  tous  un  peu  bohèmes,  vivaient  en  des 
cénacles  où  lo  grand  souci  était  d’épater  le  bour¬ 
geois,  entité  vague,  mais  toujours  parfaitement 
ridicule.  Ils  étaient  là,  comme  des  collégiens  qui, 
gagnés  par  la  contagion,  renchérissent  sur  les 
farces  à  faire  au  pion.  Evidemment,  leur  goût, 
leur  renom  aussi,  les  empêchèrent,  pour  la  plu¬ 
part,  de  glisser  à  la  basse  bohème;  malheureuse¬ 
ment,  il  n’en  fut  pas  de  même  pour  quantité  d’au¬ 
tres  qui,  tout  imprégnés  de  leurs  exemples,  lais¬ 
sèrent  prendre,  eux,  à  leur  cerveau,  un  pli  fatal 
qui  devait  amener  une  inéluctable  déformation. 

Suivant  notre  méthode  clinique,  prenons  des 
exemples,  en  remontant  jusqu’à  Shakespeare,  le 
père  immortel  du  romantisme.  Eh  bien,  ne  voyez- 
vous  pas  Hamlet  simuler  d’abord  la  folie,  puis, 
par  habitude,  glisser  à  la  longue  dans  la  vraie 
démence  î  Rappelons-nous  encore  le  Lorenzaccio 
de  Musset.  Ainsi  que  le  disait  récemment  à  la 
Sorbonne  M.  le  professeur  Strowski,  l’afireux 
héros  de  Musset  a  pris  le  masque  de  la  débauche 
et  de  la  délation  pour  approcher  l’immonde 
Alexandre  de  Médicis,  dont  il  veut  débarrasser 
Florence;  mais,  débauché  d’apparence,  il  le  de¬ 
vient  en  réalité.  Gangrené  par  le  vice  qu’il  affecte, 
il  est  malade  de  la  maladie  dont  il  a  l’hypocrisie  ; 
il  tuera  le  tyran,  mais  son  crime  n’aura  servi  à 
rien  qu’à  gâter  et  à  corrompre  jusqu’aux  moelles 
le  criminel  ‘. 


1.  Voir:  »  La  poésie  en  France  dans  la  première  moi- 


Ainsi  pour  Verlaine  :  lui  aussi  a  voulu 
«  épater  »  le  bourgeois;  lui  aussi  a  rêvé  de 
choses  extraordinaires ,  de  scènes  piquantes 
dont  il  s’offre  à  lui-même  le  régal.  Pour  se 
donner  du  ton  et  de  l’audace,  il  boit,  il  boit  sans 
cesse,  et  bientôt,  môme  quand  il  n’est  pas  ivre, 
il  glisse  à  des  actes  inadmissibles  dans  notre 
état  social.  Consciemment  d’abord,  il  se  désa¬ 
dapté,  puis  inconsciemment,  grâce  à  l’habitude. 
Quand  il  vient  sans  chemise  dîner  chez  son 
médecin,  il  sait  qu’il  commet  là  une  infraction 
ridicule  à  nos  mœurs,  mais  lorsqu’il  s’en  aper¬ 
çoit,  lorsqu’il  se  juge,  il  est  trop  tard,  et  c’est 
moitié  narquois,  moitié  sincère,  qu’il  s’accuse. 
De  même  pour  ses  frasques  d’hôpital. 

Ne  croyez  pas,  au  moins,  que  Lélian  fût  seul 
de  son  espèce;  j’en  ai  rencontré  nombre  de  tout 
pareils  à  lui.  Tous  ceux  de  ma  génération  ont 
connu,  en  effet,  de  ces  êtres  bizarres  et  dont  la 
fantaisie  avait  alternativement  pour  théâtre  le 
quartier  Latin  et  Montmartre.  Oh  !  ils  étaient 
drôles,  très  drôles,  mais  c’était  leur  cervelle 
qu’ils  nous  servaient,  dans  leurs  orgies  de  gaîté, 
les  malheureux!  Eux  aussi,  comme  Hamlet,  ont 
glissé  à  la  démence  à  force  de  jouer  la  dé¬ 
mence.  Leur  esprit  était  si  bien  tourné  vers 
le  bizarre  et  la  recherche  de  l’inattendu,  qu’ils 
y  tombaient  même  dans  les  circonstances  les 
moins  propices  à  la  fantaisie.  L’un  d’eux,  par 
exemple,  étant  mort,  nous  le  conduisîmes  comme 
il  convenait  à  sa  demeure  dernière.  Le  prêtre 
donna  l’absoute  et  l’on  jeta  de  l’eau  bénite.  Oui, 
mais  le  facétieux  de  la  bande  trouva  le  moyen 
de  voler  le  saint  goupillon  et  de  l’insérer  en  la 
poche  d’un  assistant.  Dénoncer  le  soi-disant  rapt 
au  bedeau  ne  fut  qu’un  jeu,  et  il  y  eut  sur  la 
place  publique,  entre  le  volé  et  le  pseudo-voleur, 
la  scène  la  plus  cocasse  qui  soit.  Ah!  les  fous! 


lié  du  xix*^  siècle  •>,  cours  de  M.  F.  Strowski,  în  Revue 
des  Coure  ci  Confèrences,  24  Avril  1912,  24. 


Rappellerai-je  le  triomphe  de  Mardochée,  au 
cours  duquel  un  poète  encore  vivant  fut  trim¬ 
ballé,  ivre  comme  Silène,  à  travers  le  quartier 
Latin,  sur  une  rosse  «  empruntée  »  à  Robinson:' 
Tous  ces  bohèmes  réunis  avaient  fini  par  fon¬ 
der  un  journal  dénommé  L'Arrosoir,  «  paraissant 
à  l’improviste  et  seulement  quand  il  était  plein  )i. 
Un  grand  comédien  y  collaborait;  lui  aussi  était 
bizarre,  lui  aussi  sombra  dans  la  folie. 

Je  n’en  finirais  pas  si  je  voulais  énumérer 
toutes  les  fantaisies  dont  je  fus  le  témoin.  Qu’il 
me  suffise  de  dire  que  ces  singuliers  compères 
étaient  si  terribles  qu’en  certains  établissements 
des  Boulevards  on  préférait,  pour  leur  faire  lever 
le  siège,  les  régaler  gratis,  tant  ils  terrorisaient 
les  clients  paisibles. 

Mais  je  m’arrête.  Et  ne  vous  imaginez  pas  sur¬ 
tout  que  les  faits  retracés  ici  d’une  main  trop 
lourde  ne  comportent  aucun  enseignement.  Dans 
la  tragique  aventure  de  Choisy-le-Roi,  où  tant  de 
braves  hommes  se  sont  révélés  hommes  braves, 
on  a  vu  qu’un  des  anarchistes  écrivit,  quelques 
minutes  avant  sa  mort,  une  manière  de  testament. 
Je  ne  sais  si,  comme  moi,  vous  avez  médité  les 
paroles  suprêmes  du  bandit  qui  entendait  vivre 
sa  vie  ;  pour  moi,  j'ai  vu  comme  les  ombres  iro¬ 
niques  d’écrivains  modernes  guider  sa  main. 

Si  nous  n’avions  pas  laissé  tant  d’âmes  pren¬ 
dre,  comme  chez  les  romantiques  et  les  fantai¬ 
sistes  dont  je  parlais  tout  à  l’heure,  un  mauvais 
pli,  peut-être  n'aurions-nous  pas  vu  fleurir  ces 
fleurs  sanglantes  de  l’anarchie.  Ces  brigands  ont 
tué,  c’est  entendu,  mais  ce  sont  les  mauvaises 
suggestions,  les  mauvais  exemples  qui  ont  guidé 
leurs  bras.  Üui,  si  l’Etat  veillait  mieux  aux  théo¬ 
ries  iancées  avec  tant  de  légèreté  à  travers  le 
pays,  si  les  êtres  élus  et  sur  qui  s’est  posée  la 
flamme  divine  du  talent  réfléchissaient  davantage 
à  la  portée  de  leurs  propos  ironiques  ou  débili¬ 
tants,  peut-être  aurions-nous  moins  de  victimes 
à  pleurer.  Au  point  de  vue  social  comme  au  point 
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de  vue  individuel,  guérir,  c'est  bien,  prévenir 
c’est  mieux. 

F.  Hel.me. 


DÉBOISEMENT  ET  MALARIA 


En  matière  de  prophylaxie  et  d’hygiène,  le 
médecin  recourt  aux  sciences  les  plus  diverses.  Il 
sait,  par  exemple,  que  la  cause  directe  des  fièvres 
intermittentes  est  la  piqûre  des  anophèles.  Mais, 
pour  connaître  les  causes  occasionnelles  de  la 
malaria,  pour  expliquer  comment  une  contrée, 
autrefois  saine  et  prospère,  est  devenue  impalu- 
dique  et  ne  peut  plus  nourrir  que  quelques  misé¬ 
rables  fiévreux,  il  doit  s’adresser  à  l’histoire,  à  la 
sociologie,  à  la  géologie,  à  la  biologie,  et  seul  un 
ensemble  de  renseignements  aussi  divers  lui 
fournira  la  clé  de  ce  passionnant  problème. 

Lisez  l’histoire  de  la  Sologne.  Au  xv“  siècle, 
cette  plaine  au  sol  argileux  était  couverte  de 
forêts.  Elle  avait  en  abondance  des  «  prez,  pas- 
tilz,  bois  de  haute  futaye,  taillis  »;  en  abondance 
aussi  <i  bestial  et  gibier  ».  Le  long  des  rivières, 
des  champs  fertiles  portaient  «  bled,  méteil  et 
seigle  ».  Surviennent  les  guerres  de  religion, 
on  détruit  les  arbres,  le  pays  se  couvre  de  maré¬ 
cages  et  les  habitants  grelottent.  L’eau,  que  ne 
buvaient  plus  les  arbres,  a  stagné,  admet-on,  sur 
un  sol  sans  pente  et  imperméable;  les  moustiques 
sont  venus  et  ont  donné  les  fièvres.  Explication 
vraie,  mais  insuffisante. 

Quand  l’homme,  par  cupidité  ou  par  haine, 
rase  ou  brûle  une  forêt,  la  nature  sème  de  nou¬ 
velles  graines  et  souvent  la  sylve  se  reforme. 

Mais  les  habitants  ne  peuvent  attendre;  pour 
vivre,  ils  deviennent  bergers;  leurs  moutons  et 
leurs  chèvres  mangent  les  jeunes  pousses  et 
maintiennent  la  «  gâtine  »,  avec  ses  broussailles 
et  ses  mares.  1 


Darwin,  le  premier,  découvrit  que  les  moutons 
pouvaient  changer  une  terre  boisée  en  steppe.  Il 
raconte,  dans  L'Origine  des  Espèces,  qu’on  avait 
enclos  quelques  hectares  de  landes,  et  que  bientôt 
un  grand  nombre  de  jeunes  pins,  qu’on  n’avait  ni 
semés  ni  plantés,  y  poussèrent.  Il  examina  alors 
avec  soin  le  sol  en  dehors  des  clôtures  et  y  décou¬ 
vrit  une  multitude  de  petits  plants  rongés  par 
les  bestiaux.  L’un  d’eux  avait  une  tige  qui  mon¬ 
trait  vingt-six  anneaux;  il  s’était  donc  efforcé, 
pendant  bien  des  étés,  d’élever  sa  tête  au-dessus 
des  bruyères,  toujours  la  dent  du  mouton  l’en 
avait  empêché. 

Les  troupeaux  ovins,  introduits  dans  les  bois, 
arrivent  à  les  détruire  lentement,  sans  l’aide  du 
bûcheron.  Gomme  ils  dévorent  les  jeunes  géné¬ 
rations,  les  vieux  arbres  qui  périssent  ne  sont 
pas  remplacés.  Ainsi,  en  Orient,  en  Espagne, 
et,  plus  près  de  nous,  en  Provence,  disparais¬ 
sent  des  milliers  d’hectares  de  forêts. 

Revenons  à  la  Sologne.  Au  début,  les  manants 
conduisirent  leurs  troupeaux  dans  la  forêt  dé¬ 
truite.  Mais  les  seigneurs,  qui  regrettaient  leurs 
chasses  perdues,  firent  des  semis  d’arbres, 
les  garantirent  par  une  clôture  et  en  interdi¬ 
rent  l’entrée  aux  bergers.  Leurs  défenses  furent 
respectées,  pourtant  les  arbres  ne  poussèrent 
point! 

Ils  avaient  affaire  à  un  autre  ennemi,  sauvage 
celui-là,  le  lapin,  friand  lui  aussi  de  jeunes 
pousses.  Ce  n’est  qu’au  xix'  siècle  que  les  sylvi¬ 
culteurs  triomphèrent  de  ce  fléau.  Quand  on 
veut,  en  Sologne,  obtenir  un  bois  de  pins,  on 
entoure  d’abord  la  future  plantation  d’un  treillage 
en  fil  de  fer  mesurant  1  mètre  et  plus  de  hauteur, 
qu’on  enfouit  de  20  centimètres  environ  dans  le 
sable.  Il  faut  avoir  soin  de  recourber  en  dehors 
cette  partie  inférieure  du  treillagè,  de  sorte  que 
les  rongeurs,  quand  ils  creusent  leurs  galeries, 
sont  déconcertés  par  cet  obstacle  inattendu  qui 
les  repousse.  Puis  on  détruit,  au  moyen  de  furets. 


tous  les  lapins  enfermés  dans  l’enclos;  si  on  en 
oubliait  quelques-uns,  ils  repulluleraient  bien 
vite.  On  n’effectue  les  semis  que  lorsque  ces  pré¬ 
cautions  ont  été  exactement  remplies*. 

On  est  ainsi  parvenu  à  vaincre  cette  cause 
indirecte,  occasionnelle,  de  l’impaludisme.  Au¬ 
jourd’hui,  les  plantations  d’arbres  ont  assaini  la 
Sologne,  les  fièvres  sont  devenues  rares,  le  pays 
s’est  enrichi,  les  châtelains  y  villégiaturent  pour 
se  livrer  aux  grandes  chasses. 

Les  mauvaises  herbes  sont  également  dange¬ 
reuses,  elles  étouffent  les  nouveaux  plants.  Quand 
une  forêt  est  rasée,  la  nature  sème  des  graines 
d’arbustes.  Mais  que,  par  une  cause  quelconque, 
les  jeunes  semis  d’arbres  soient  systématique¬ 
ment  détruits  pendant  quelques  années,  les  brous¬ 
sailles  s’élèvent,  couvrent  le  terrain  et  étouffent 
les  arbrisseaux.  Ainsi  les  Corses  ont  brûlé  leurs 
bois,  puis  introduit  les  moutons  et  les  chèvres, 
qui  ont  rongé  les  nouveaux  plants  en  respectant 
les  végétaux  épineux;  le  maquis  s’est  ainsi 
formé,  où  nul  arbre  ne  peut  pousser. 

De  même  les  incendies,  répétés  à  courts  in¬ 
tervalles,  favorisent  les  broussailles  en  détrui¬ 
sant  les  arbustes  avant  qu’ils  n’aient  donné  des 
graines. 

Ghambrelent*,  dans  un  livre  qu’on  cite  beau¬ 
coup  et  qu’on  ne  lit  guère,  les  Landes  de  Gas¬ 
cogne,  rapporte  qu’il  eut  à  lutter  contre  des  diffi¬ 
cultés  semblables  ;  dans  les  bas-fonds,  ses  semis 
de  pins  étaient  étouffés  par  la  végétation  des 
herbes,  que  favorisaient  les  déjections  des  mou¬ 
tons  accumulées  dans  ces  parties  déclives.  Il 
fallait  enlever  ces  herbes  pour  sauver  les  jeunes 
plants. 

La  stagnation  des  eaux  empêche  la  reconstitu¬ 
tion  des  forêts;  Chambrelent  nous  renseigne 

1.  Fr.  Caquet.  —  «  Les  reboisements  de  la  Sologne  », 
1887. 

2.  Chambrelent.  —  n  Les  landes  de  Gascogne  »,  Paris. 
1887,  p.  46-47. 
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encore  sur  ce  point.  Dans  les  Landes,  les  eaux 
de  pluie  restaient  pendant  six  mois  stagnantes  à 
la  surface  du  sol,  absorbant  la  chaleur  nécessaire 
à  la  germination  des  graines  et  empêchant  les 
semis  de  pins  et  de  chênes  de  lever  au  début  du 
printemps.  Ils  germaient  trop  tard,  en  Juin, 
quand  les  eaux  étaient  évaporées,  et  leurs  pousses 
étaient  trop  jeunes  pour  résister  aux  chaleurs 
brûlantes  de  Juillet*. 

Avant  de  pratiquer  les  semis,  il  fallut  drainer 
le  sol,  et,  pour  cela,  creuser  des  puits  à  travers 
la  couche  imperméable  d’alios.  C’est  en  triom¬ 
phant  de  toutes  ces  difficultés  que  Chambrelent 
put  reboiser  les  Landes,  assainir  et  à  la  fois  enri¬ 
chir  ce  pays. 

Dans  les  Dombes,  au  contraire,  les  étangs,  qui 
donnaient  les  fièvres,  étaient  une  source  de 
revenus.  Depuis  le  xv®  siècle,  le  pays  s’était 
encombré  de  ces  réservoirs  artificiels.  On  y  cul¬ 
tivait  le  poisson  et  la  sangsue.  En  d’autres  con¬ 
trées,  la  tourbe,  ou  encore  les  joncs  qu’on  coupe 
pour  les  litières  des  bestiaux,  se  vendent  mieux 
que  les  produits  d’un  champ.  Si  les  habitants 
s’étaient  bornés  à  exploiter  les  lacs,  peut-être 
auraient-ils  évité  la  malaria,  car  les  poissons 
mangent  les  moustiques  et  l’anophèle  n’aime 
guère  les  eaux  profondes  et  à  niveau  toujours 
égal;  mais  ils  vidaient  périodiquement  leurs 
étangs  et  en  mettaient  le  sol  en  culture.  Les 
mares  qui  résultaient  de  ces  opérations  étaient 
propices  aux  anophèles. 

Quand,  de  par  la  loi,  on  a  vidé  ces  réservoirs, 
les  fièvres  ont  diminué,  mais  le  pays  s’est  appau¬ 
vri.  Les  habitants  ont  obtenu  une  nouvelle  loi  qui 
les  laisse  libres,  et  la  malaria  augmente.  Ils  pré¬ 
fèrent  la  richesse  à  la  santé. 

La  quinine,  le  masque,  les  treillis  métalliques 
qui  défendent  les  habitations,  ne  sont  que  des 
palliatifs  contre  les  fièvres.  Pour  les  faire  dis- 


1.  Idem,  p.  8. 


paraître,  il  faut  supprimer  les  marécages,  et 
l’on  voit  combien  de  difficultés  de  tous  ordres 
s’y  opposent. 

Félix  Régnault. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  Un  client,  non  indigent,  dont  le  fils,  victime 
«  d’un  accident  grave  dans  la  rue,  fut  transporté 
«  d’urgence  dans  un  hôpital  de  l’Assistance 
a  publique,  vient,  la  nuit,  prier  le  chirurgien 
«  dans  le  service  duquel  son  fils  est  admis,  de 
«  venir  lui  donner  ses  soins  et  l’opérer. 

a  Le  chirurgien  est-il  en  droit  de  demander 
«  des  honoraires  à  son  client,  bien  que  l’opé- 
«  ration  ait  eu  lieu  dans  un  établissement  de 
a  l’Assistance  publique?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

La  jurisprudence  refuse  très  nettement  aux 
médecins  des  hospices  et  hôpitaux  le  droit  de 
réclamer  des  honoraires  aux  malades  hospitalisés 
qui  ont  reçu  leurs  soins.  Et  le  fait  que  le  malade 
soit  ou  non  indigent  n’a  aucune  influence  sur  la 
solution  adoptée  par  les  tribunaux,  en  raison  des 
principes  sur  lesquels  ils  s’appuient. 

On  considère  «  que  les  médecins  attachés  aux 
«  hospices  sont  rémunérés,  non  seulement  par 
«  un  traitement  fixe  qui  est,  à  la  vérité,  des  plus 
«  modiques  et  hors  de  toute  proportion  avec  les 
«  services  rendus,  mais  aussi  par  la  considération 
«  que  leur  procure  le  titre  de  médecin  de  l’hos- 
«  pice  »  (Trib.  civ.  Agen,  17  Mai  1902,  Gaz.  Pal. 
1902.  2.  135.  Gaz.  Trib.,  11  Oct.  1902,  Méd.  et 
Pbarm.  n"  38)  et  «  par  les  connaissances  qu’ils 


«  acquièrent  »  (Rép.  administratif  de  Béquet.  V° 
Hospices  et  hôpitaux,  n“  95). 

Ces  deux  derniers  éléments  de  la  rétribution 
du  médecin  des  hôpitaux  ont  une  importance  si 
grande  que  bien  souvent  les  médecins  les  plus 
anciens  reçoivent  seuls  un  traitement  et  que  les 
autres  se  considèrent  comme  suffisamment  rému¬ 
nérés  des  soins  qu’ils  donnent  aux  malades  de 
l’hôpital  «  par  les  connaissances  qu’ils  acquièrent 
«  et  par  la  confiance  et  la  considération  qui 
«  s’attachent  à  leurs  fonctions  »  (Rép.  admin., 
/oc.  cil.). 

«  Moyennant  cette  rémunération,  ils  con¬ 
te  tractent  avec  l’Administration  l’obligation  de 
«  donner  les  soins  de  toute  nature  aux  malades, 
«  quels  qu’ils  soient,  admis  par  l’Administration, 
«  sans  pouvoir  réclamer  d’honoraires  supplé¬ 
ée  mentaires  »  (Trib.  Agen  précité,  17  Mai  1902, 
Gaz.  Pal.  1902.  2.  135.  V.  aussi  Trib,  civ.  Nantua 
12  Août  1903.  La  Loi  29  Oct.  1903.  Mon.  Lyon, 
4  Nov.  1903,  Méd.  et  Pharm.,  n”  172.  Trib.  civ. 
Orléans,  25  Février  1903,  Gaz.  Trib.,  15  Avril 
1903.  D.  1904.  2.  96,  Méd.  et  Pharm.,  n»  39). 

De  leur  côté,  les  malades  non  indigents  qui 
sont  admis  dans  un  hôpital  et  ne  contractent,  en 
CI  entrant  dans  l’établissement,  d’autre  obligation 
ee  que  de  payer  les  frais  de  séjour  d’après  le  tarif 
«  établi,  lesquels  frais  sont  présumés  comprendre 
«  les  soins  à  recevoir  du  docteur  de  cet  étabiis- 
«  sement  »  (G.  de  Montpellier,  26  Mars  1900.  S. 
1902.  2.  204.  D.  1902.  2.  94). 

Il  importe  de  faire  observer  à  ce  sujet  que  bien 
que  les  établissements  hospitaliers  publics  soient 
expressément  créés  pour  recevoir  les  indigents, 
l’administration  de  l’hôpital,  en  principe,  n’hospi- 
talise  pas  gratuitement  les  malades  (loi  7  Août 
1851,  art.  1  à  5). 

Les  frais  de  séjour  sont  acquittés  suivant  les 
cas,  et  dans  des  proportions  déterminées,  par 
l’Etat,  les  départements  ou  les  communes,  par 
les  parents  du  malade  qui  seraient  tenus  envers 
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lui  à  une  obligation  alimentaire  (art.  5  loi  7  Août 
1851,  art.  205  et  206  C.  civ.),  ou  enfin  par  le  ma¬ 
lade  lui-même  s’il  a  des  ressources. 

L’administration  de  l’hôpital  est  donc,  en  prin¬ 
cipe,  remboursée  des  frais  que  luicause  le  séjour 
des  malades  hospitalisés,  et  dans  la  somme  qui 
lui  est  ainsi  remise  se  trouve  comprise  une  part 
du  traitement  qu’elle  verse  au  médecin. 

Ainsi,  l’administration  de  l’hôpital  passe, 
d’une  part,  avec  le  médecin  qu’elle  attache  à  son 
établissement,  un  contrat  par  lequel  ce  médecin 
s’engage,  moyennant  la  rémunération  stipulée  au 
contrat,  à  soigner  les  malades  qu’elle  admettra 
a  quels  qu’ils  soient  ».  Et,  d’autre  part,  entre  le 
malade  hospitalisé  et  cette  même  administration 
intervient  une  convention  suivant  laquelle  le  ma¬ 
lade  (ou  ceux  que  la  loi  a  institués  ses  répondants) 
s’engage  à  payer  une  certaine  somme  qui  cou¬ 
vrira  l’établissement  des  frais  nécessités  par  son 
séjour,  y  compris  les  frais  médicaux. 

Mais,  en  principe,  aucun  lien  de  droit  ne  s’éta¬ 
blit  directement  entre  le  médecin  et  le  malade. 
C’est  vis-à-vis  de  l’Administration  seule  qu’ils 
ont  l’un  et  l’autre  contracté  des  droits  et  des 
obligations.  Et  c’est  là  le  principal  motif  pour 
lequel  les  tribunaux  déclarent  non  recevables 
les  demandes  d’honoraires  formées  par  les  mé¬ 
decins  des  hôpitaux  contre  les  malades  hospita¬ 
lisés. 

Le  jugement  du  tribunal  civil  d’Agen  du 
17  Mai  1902  le  déclare  très  nettement  :  a  Attendu 
U  que  les  médecins  ont,  en  efifet,  contracté  avec , 
Il  l’Administration  seule  et  non  avec  les  malades 
<i  admis;  que  pour  avoir  le  droit  de  réclamer  des 
Il  honoraires  supplémentaires  à  certains  mala- 
II  des,  les  médecins  des  hospices  devraient  tenir 
Il  ce  droit,  soit  des  règlements  de  l’hospice,  soit 
«  d’une  convention  particulière  intervenue  entre 
U  eux  et  ces  malades  »  (V.  aussi  C.  de  Mont¬ 
pellier  précité,  26  Mars  1900,  S.  1902.  2.  20à. 
D.  1902.  2.  96  et  Trib,  civ.  Orléans,  25  Février 


1903.  Gaz.  Trib.,  15  Avril  1906.  D.  1903.  2.  96, 
Méd.  etPharm.,  n"  39). 

Doit-on  considérer,  dans  l’espèce,  qu’une  con¬ 
vention  particulière  est  intervenue  entre  le  mé¬ 
decin  et  le  malade  ?  C’est  là  une  question  de  fait 
que  les  tribunaux  apprécient  souverainement  et 
sur  laquelle  les  appréciations  peuvent  varier, 
mais  j’estime  que  le  fait,  pour  le  père  du  malade, 
d’avoir  été  chercher  à  son  domicile  le  médecin 
dans  le  service  duquel  son  fils  a  été  admis,  ne  sau¬ 
rait  suffire,  d’après  la  jurisprudence,  à  établir 
cette  convention  (V.  C.  de  Montpellier,  26  Mars 
1900  précité,  S.  1902.  2.204,  D.  1902.  2.  94). 

Restent  les  règlements  de  l’hôpital.  Le  règle¬ 
ment  type,  édicté  par  la  circulaire  ministérielle 
du  31  Janvier  1840  (de  Watteville,  Législation 
charitable,  tome  I,  p.  529)  ne  contient  nulle  dis¬ 
position  autorisant  les  médecins  à  se  faire  allouer 
des  honoraires  supplémentaires  par  les  malades. 
Une  telle  disposition  se  rencontre  parfois  cepen¬ 
dant  (V.  Trib.  paix  Quillebœuf,  11  Sept.  1903, 
Rev.  J.  Paix,  1904.  2()5). 

S’il  n’existe  pas  de  clause  sur  ce  point  dans  le 
règlement  de  l’hôpital  auquel  est  attaché  le  mé¬ 
decin,  dans  l’espèce  j’estime  qu’il  ne  peut  récla¬ 
mer  d’honoraires  à  son  malade. 

H.  Montal. 


VARIÉTÉS 


Suppression  du  <c  ronflement  ». 

Il  faut  attribuer  loronflenaent  à  une  mauvaise  con¬ 
formation,  plus  ou  moins  accentuée,  des  fosses  na¬ 
sales.  L'air  pénètre  irrégulièrement,  et,  en  exerçant 
une  pression  contre  les  parois,  les  fait  vibrer.  Aussi, 
les  ronfleurs  invétérés  éprouvent-ils  un  notable  sou¬ 
lagement  en  prenant  la  précaution  de  se  lubrifier 
chaque  soir  l’intérieur  des  narines  avec  de  la  vaseline. 

Le  petit  appareil  du  Révérend  Barratt  apporte  un 
remède  plus  radical,  semble-t-il.  Il  consiste  en  une 


paire  de  pinces,  maintenues  à  l’écartement  voulu 
par  une  barre,  et  que  des  vis  permettent  de  fixer  aux 


Figure  1. 

L’appareil  contre  le  ronflement. 


ailes  du  nez  ;  les  parois  internes  de  ces  pinces  sont 
recouvertes  de  caoutchouc,  précaution  qui  assure  une 
meilleure  prise,  tout  en  supprimant  la  désagréable 
sensation  du  froid  de  l’acier.  Dès  que  l’appareil  est 


L’appareil  en  place. 


en  place,  les  ailes  du  nez  ne  peuvent  plus  modifier  la 
position  qu’elles  ont  à  l’état  de  veille;  il  leur  est 


RECALCIFICATION 


TUBERCULOSERACHiTlSME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈT^ 


CHEmETm^rnTTs 


LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 


ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


f  TUBERCULOSE- 

GRIPPE 

-NEURASTHÊNIE-I 

1 

roN 

1  C/-/1 

IKEINE 

E:\/fR£TrN 

(SÉRUM  NEURO-TORIQUE} 

BAU  DE  MER .  5.  | 

Glycérophosphate  de  sonde.  0.20  I  unBmjBctlon 

Cacodylate  de  soude .  0.05  |  tous  les  2  jours 

Snllate  de  strychnine .  0.001  1 

et  LEMATTE  Zi,  Rua  Caumartin,  PARU 


POUR  ÉVITER 

CONTREFAQONS 

ET  SUBSTITUTIONS, 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONAL  OU  de  VÉRONAL  SQDIQUE 

Cacao,  dosèee  à  0,50  et  divisibles  par  moitié 
1/2  à  2  Tablettes  par  Jour. 


L’action  du  Véronal  sodique  est,  à  cause  de  sa  grande 
solubilité,  beaucoup  plus  rapide  que  celle  du  Véronal 


lODALOSE  GALBRUN 


Vtiîgtgouttu  lODALOSE  agissent  mmm$  un  nrammt  loiun  alaaltn, 
HTTéaxCTai  it  ficaiarai-oi»  :  t-ABOw«.voiRa  C^l-BtauN,  It,  Kn»  ObatkamptC 

Ne  pas  confondre  l'Iodalose,  produit  original,  aveb  let  nom 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  37 


_  487  — 


Samedi,  4  Mai  1912 


donc  impossible,  pendant  l’état  de  sommeil,  de  venir 
s’appliquer  contre  la  cloison.  Conséquemment,  l'air 
aspiré  et  expiré  jouit  d’une  libre  circulation,  d'où  lu 
suppression  absolue  de  tout  bruit. 

L’iuveuteur  alûrme  plaisamment  qu'il  a  essayé  son 
appareil  sur  «  les  plus  énergiques  ronfleurs  de  sa 
paroisse  <>,  et  qne  les  résultats,  bien  que  silencieux, 
ont  été  éloquents.  [La  Nature,  1912,  n»  2.019.) 


Mlcromélle  humérale  bilatérale  congénitale. 

Un  de  nos  confrères  anglais,  H.  S.  Stannus,  au  cours 
de  cinq  années  d’exercice  en  Nyassaland.a  rencontré 


maintes  anomalies  congénitales;  il  en  est  une,  ob¬ 
servée  une  douzaine  de  fois,  qui  mérite  d’être  signalée 
tout  particnlièrement,  vu  la  singularité  de  son  aspect 
et  sa  fréquence  relative;  il  s’agit  d’une  dysplasie  des 
extrémités  supérieures.  Elle  peut  être  décrite  en  un 
mot  ;  elle  consiste  en  un  raccourcissement  symé¬ 
trique  des  humérus,  reproduisant  la  condition  ordi¬ 


naire  de  cet  os  dans  l’achondroplasie,  mais  la  règle 
veut  qu’il  ne  s’y  associe  aucun  autre  symptôme  de 
cette  affection.  Remarquons  en  passant  que  l’achon¬ 
droplasie  se  rencontre,  et  sous  sa  forme  habituelle, 
dans  l’Afrique  centrale. 

Quand  ou  examine  un  de  ces  sujets,  on  est  frappé 
par  la  disproportion  de  longueur  entre  les  bras  et 
les  avant-bras.  Alors  que  le  tronc  et  les  membres  in¬ 
férieurs  sont  bien  proportionnés,  et  d’un  développe¬ 
ment  moyen,  alors  qu’il  en  est  de  même  pour  les 
avant-bras  et  pour  les  mains,  les  bras  sont  beaucoup 
plus  courts  que  ceux  d’un  individu  normal.  (TVottee/fe 
Iconographie  de  la  Salpétrière,  1911,  n“  6,  p.  éôfl.) 

1>.  D. 

Contagion  par  le  linge  sale. 

Le  linge  sale  est  actuellement  à  Paris  un  véhicule 
fréquent  des  diverses  maladies  contagieuses.  Le 
blanchissage  n’est  pas  effectué  à  l’heure  actuelle 
d’une  façon  conforme  aux  règles  d’hygiène,  car  les 
mesures  déjà  prises  par  le  législateur  sont  insuffi¬ 
santes  ou  inefficaces.  La  déclaration  des  maladies 
contagieuses  n’est  pas  un  remède  certain,  soit  parce 
qu’elle  n’a  pas  lieu,  soit  parce  que  les  affections 
visées  sont  contagieuses  avant  que  cette  déclaration 
soit  possible  ou  longtemps  après  guérison. 

La  précaution  qui  consiste  à  prendre  le  linge  sale 
dans  des  enveloppes  quelconques  est  inefficace;  car 
pratiquement  ces  enveloppes  ne  sont  jamais  bien 
closes.  La  blanchisseuse,  quand  elle  passe  d’une 
maison  à  l’autre,  manie  alternativement  le  linge 
propre  et  le  linge  sale.  Quand  elle  vient  de  compter 
du  linge  sale  dans  une  maison,  elle  apporte  du  linge 
propre  dans  une  autre,  et  le  dépose  sur  la  demande 
du  client  soit  dans  la  lingerie,  soit  même  dans  une 
chambre  où  elle  étale,  et  parfois  compte  ce  linge. 
Ce  fait  avait  frappé  depuis  longtemps  certains  ob¬ 
servateurs.  Constant  nous  décrit  la  blanchisseuse 
«  transportant  »  dans  toutes  les  maisons  où  elle 
passe,  les  germes  morbides  qu’elle  a  puisés  à 
pleines  mains  dans  des  pièces  de  linge  qu’elle  a 
comptées,  secouées  et  complaisamment  étalées  au¬ 
tour  d’elle,  comme  pour  en  augmenter  la  surface  de 
diffusion  et  s’en  imprégner  davantage.  Et  l’on 


s’efforce,  dit-il  plus  loin,  de  chercher  ensuite  un  peu 
partout  la  petite  bête,  alors  que  nos  blanchisseuses 
en  transportent  sur  elles  des  myriades  qu’elles 
viennent  tranquillement  déposer  dans  nos  chambres. 
Dans  la  voiture,  au  début  delà  journée,  le  linge 
sale  est  mis  sur  l’impériale  de  la  voiture,  le  propre 
restant  à  l’intérieur.  Mais  dès  que  la  moitié  à  peu 
près  de  la  livraison  a  été  faite,  le  linge  sale  tenant 
bien  plus  de  place  que  le  propre,  on  est  obligé  de 
l’introduire  au  milieu  de  ce  dernier,  les  ballots  sales 
et  propres  voisinent  ainsi  que  les  paniers  ouverte  et 
les  pièces  pendues  au  plafond.  Souvent,  comme  la 
patronne  ou  le  patron  blanchisseur  se  fait  accompa¬ 
gner  par  une  ouvrière  destinée  à  garder  l’attelage  celle- 
ci  commence  à  marquer  le  linge  sale  au  fil  rouge 
pendant  que  la  patronne  opère  la  livraison.  Il  serait 
désirable  qu’on  puisse  s’astreindre  aux  mesures  sui¬ 
vantes  :  a).  La  prise  du  linge  sale  est  autorisée  seu¬ 
lement  dans  des  sacs  fermés  et  imperméables  et  non 
pas  dans  une  enveloppe  quelconque  ;  (b).  Le  triage 
n’est  autorisé  que  dans  des  locaux  ad  hoc  dépendant 
d’usines  de  blanchisseries  ou  de  lavoirs.  Il  est  in¬ 
terdit  d’ouvrir  les  sacs  de  linge  avant  qu’ils  y  soient 
parvenus.  Il  faudrait  réformer  également  la  manière 
de  trier  du  linge  sale.  (Marqtjet.  Thèse,  Paris,  1911.) 

P.  D. 


Incapacité  légale  de  contracter  mariage. 

La  Suède,  nous  dit  le  Bulletin  sanitaire  de  l'Algé¬ 
rie  (31  Mars  1912),  s’occupe  de  modifier  sa  législa¬ 
tion  sur  le  mariage.  D’après  une  disposition  nouvelle 
que  l’on  projette  d’introduire,  il  serait  interdit  à 
toute  personne  atteinte  d’une  maladie  héréditaire 
de  contracter  mariage.  La  Faculté  de  médecine  de 
Stockholm  examine  en  ce  moment  cette  proposition. 

Plusieurs  Etats  des  autres  parties  du  monde  ont 
déjà  légiléré  sur  la  matière. 

En  Californie,  les  idiots  et  les  dipsomanes  ne 
peuvent  obtenir  licence  de  mariage. 

Aux  Nouvelles-Indes,  cette  interdiction  s’étend 
aux  épileptiques. 

Dans  le  New-Jersey,  le  fiancé  atteint  d’épilepsie 
doit  présenter  nn  certificat  médical  signé  par  deux 
médecins  attestant  la  guérison  complète  et  la  non- 
transmission  de  la  maladie  aux  enfants (?). 


Aux  Anémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 


Dose  : 

6  Qobules  d’Hêmatol 

par  jour 


G.  BIÉRON,  Phanii. 
36,  rue  du  Gtlisée 
PARIS 
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Dans  le  Michigan,  les  personnes  atteintes  de  cer¬ 
taines  maladies  déterminées  par  la  loi  sont  passibles 
de  cinq  ans  de  prison  lorsqu’elles  contractent  mariage 
avant  complète  guérison. 


Les  journaux  pharmaceutiques  du  monde  entier. 

D’après  la  Fédération  internationale  pharmaceu¬ 
tique,  le  nombre  des  journaux  pharmaceutiques  du 
monde  entier  s’élève  à  224,  dont  55  pour  la  France. 
Voici  d’ailleurs  la  répartition  de  ces  journaux  par 
pays  : 


Allemagne . 23 

Autriche . 14 

Hongrie .  7 

Belgique .  9 

Bulgarie .  2 

Danemark .  3 

Espagne . 13 

France . 55 

Grande-Bretagne .  .  6 

Italie . 10 

Norvège .  3 

Pays-Bas . •  4 

Portugal .  5 

Russie .  8 

Russie-Pologne.  .  .  4 

Russie-Finlande.  .  .  1 

Roumanie .  I 


Suisse .  2 

Suède .  3 

Serbie .  1 

Turquie .  2 

Japon . 4 

Egypte .  1 

Argentine .  4 

Chili .  1 

Colombia  .  -  „  .  .  2 

Mexique.  ,  ...  1 

Nicaragua .  1 

Urugay .  2 

Venezuela .  2 

Saint-Domingue,  .  .  1 

Canada  .  3 

Etats-Unis .  23 

Australie .  3 


Le  plus  ancien  est  le  Journal  de  Pharmacie  et  de 
Chimie  (France),  qui  a  été  fondé  en  1809  ;  c’est  le 
seul  qui  ait  jusqu’ici  célébré  son  centenaire. 


Le  rôle  du  chameau  dans  la  propagation 
de  la  peste. 

Le  D”  Klodnitzky  a  observé,  en  1907,  une  petite 
épidémie  de  peste  sur  les  bords  de  la  mer  Cas¬ 
pienne.  A  son  avis,  cette  épidémie  doit  être  rappor¬ 
tée  à  la  maladie  d’un  chameau  qui  succomba.  Trois 
femmes  en  ayant  manipulé  la  carcasse,  moururent. 

En  1911,  six  personnes,  dans  l’arrondissement  de 


Kamysk-Samora,  ayant  mangé  de  la  viande  d’un  cha¬ 
meau  malade,  moururent  de  la  peste.  Des  organes 
de  l’animal  autopsié,  on  isola  un  bacille  rappelant 
celui  de  la  peste. 

La  question  de  la  réceptivité  du  chameau  et  des 
ruminants  en  général  à  l’infection  pesteuse,  devrait 
donc  être  bien  étudiée;  d’autant  qu’après  de  nouvelles 
expériences,  le  bacille  rappelant  celui  de  la  peste 
isolé  des  chameaux  autopsiés,  est  réellement  le 
bacille  pesteux.  [Bulletin  sanitaire  de  l’Algérie, 
31  Mars  1912.) 


A  travers  le  Monde 


ALGÉRIE 

Notre  confrère  M.  Parrot  de  Duzerville  vient  de 
publier  des  documents  très  intéressants  sur  la  Dé¬ 
mographie  comparée  des  Européens  et  des  Indigènes 
d’Algérie. 

La  natalité  européenne,  qui  était  inférieure  à  l’indi¬ 
gène  en  1904  et  1905,  lui  est  devenue  nettement  supé¬ 
rieure  depuis.  La  moyenne  égale  29,5  pour  1.000  ha¬ 
bitants  pour  les  Européens,  28,7  pour  les  indigènes 
(environ  20  pour  100  en  France).  La  mortalité  euro¬ 
péenne  n’atteint  que  20,7  pour  1000  (elle  était  de 
47  pour  1000  eu  1853-1856);  celle  des  indigènes,  23 
(France,  22). 

Cela  démontre  ; 

Que  l’Algérie  est  aujourd’hui  une  excellente  colo¬ 
nie  de  peuplement; 

Qu’elle  n’est  pas  encore  touchée  par  le  fléau  «  dé- 
populatoire  «  dont  on  se  plaint  dans  la  métropole  ; 

Que  la  fécondité  arabe  est  plus  apparente  que 
réelle  ; 

■  Qu’on  peut  prévoir  un  jour  où  la  population  euro¬ 
péenne  dépassera  en  nombre  la  population  indigène. 
L’accroissement  physiologique  annuel  européen  égale 
en  effet  8,8  pour  1.000  habitants;  l’accroissement 
arabe  n’atteint  que  5,3.  Les  accouchements  multiplei 
sont  plus  nombreux  chez  les  Européens  que  chez  les 
indigènes  (proportionnellement  bien  entendu)  ;  de 
même  les  mort-nés  et  les  naissances  naturelles.  Les 
Arabes  font  plue  de  garçons  que  nous.  La  mortalité 


infantile  européenne  est  supérieure  à  la  mortalité 
infantile  arabe  an  cours  de  la  première  année.  Ce 
fait  paradoxal  s’explique  par  l’absence  d’allaitement 
artificiel  chez  les  indigènes. 

A  partir  d’un  an,  la  mortalité  indigène  domine  la 
mortalité  européenne  jusqu’à  30  ans,  époque  à  laquelle 
elle  atteint  un  second  maximum  (l^r  maximum  de 
1  jour  à  10  ans).  Autrement  dit,  les  indigènes  meurent 
le  plus  de  1  jour  à  10  ans  et  de  20  à  30  ans  (influence 
de  la  tuberculose).  Les  Européens  meurent  le  plus 
de  1  jour  à  10  ans  et  de  60  à  70  ans.  Les  Européens 
arrivent  donc  en  Algérie  à  un  âge  relativement  avancé. 
[Bulletin  sanitaire  de  l’Algérie,  31  Mars  1912.) 


»t-  On  possède  enfin  les  résultats  du  recensement 
organisé  l’été  dernier  au  Canada,  qui  donne  à  ce  vaste 
pays  7.170.000  habitants,  chiffre  inférieur  de  près 
d’un  million  à  celui  que  les  Canadiens  escomptaient. 
La  population  a  augmenté  de  1.710.334  âmes  en  dix 
ans.  Deux  provinces  (Prince-Edouard  et  Territoires 
du  Nord-Ouest)  ont  vu  leur  population  diminuer  dans 
de  fortes  proportions,  tandis  que  d’autres  voyaient 
la  leur  augmenter  par  bonds  prodigieux.  L’Alberta, 
le  Québec,  le  Saskatchewan  sont  dansce  cas.  La  ville 
de  Montréal  compte  désormais  466.197  habitants 
(soit  une  augmentation  de  198.467).  Toronto  reste  la 
deuxième  ville  du  Dominion,  avec  376.240  âmes. 

ÉTATS-UNIS 

•■t-  D’après  une  statistique  que  vient  de  publier  M. 
Dixon  (d’Harrisburg),  chef  de  la  direction  de  l’hy¬ 
giène  de  l’Etat  de  Pensylvanie,  la  tuberculose  pul¬ 
monaire,  de  1905  à  1910,  est  enfin  entrée  en  voie  de 
décroissance. 

Cet  heureux  résultat  est  dû  aux  mesures  éner¬ 
giques  prises  par  les  pouvoirs  publics  pour  l’orga¬ 
nisation  de  la  lutte  antituberculeuse  et  aussi  aux 
efforts  réalisés  par  l’assistance  privée. 

G.  V. 
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LITRES  NOUVEAUX 


R.  Onfray  et  G.  Tessier.  —  L'œil  et  le  praticien. 
Consultations  ophtalmologiques  et  oculistiques 
d’urgence  à  l’usage  des  médecins  non  spécialistes. 
1  vol.  petit  in-S»,  avec  132  figures  et  7  planches  en 
couleurs,  cartonné.  Prix  :  6  fr.  (Vigot  frères,  édi- 

Ce  manuel  sera  accueilli  favorablement  par  tous 
les  praticiens  non  spécialistes,  qui  peuvent  dans 
leur  pratique  courante  être  appelés  à  soigner  une 
affection  oculaire  et  qui  n'avaient  jusqu’ici  à  leur 
disposition  que  des  traités  trop  complets  et  réservés 
aux  spécialistes. 

Le  livre  de  MM.  Onfray  et  Tessier  comble  cette 
lacune.  Ces  auteurs  en  effet,  sons  forme  de  cause¬ 
ries  inspirées  par  des  faits  de  pratique  courante, 
nous  présentent  un  véritable  atlas  des  maladies 
externes  de  l’œil,  rempli  de  descriptions  claires  et 
concises  et  de  nombreuses  planches  en  couleur 
d’après  nature. 

Il  n’y  est  question  ni  de  la  réfraction,  ni  de  l’oph¬ 
talmoscopie,  ni  de  la  technique  des  opérations; 
seules  l’oculistique  courante  et  les  interventions 
d’urgence  intéressantes  pour  les  praticiens  ont  été 
étudiées  en  détail,  pour  ne  laisser  qu’une  place  plus 
minime  à  quelques  mots  d’ophtalmologie  générale 
dont  tout  médecin  doit  avoir  cependant  des  clartés. 

Ce  livre,  bien  entendu,  s’adresse  uniquement  au 
praticien  non  spécialiste. 

G.  Kauhe-Bexulieü. 

J.  Le  Damany.  —  La  luxation  congénitale  de  la 
hanche.  Etude  d’anatomie  comparée,  d'anthropogénie 
normale  et  pathologique.  Déductions  thérapeutiques. 
1  vol.  gr.  in-S»,  avec  486  figures  dans  le  texte.  Prix  : 
15  francs.  (Félix  Aecak,  éditeur.) 

Dans  ce  livre,  l’étude  pathogénique  de  la  luxation 
congénitale  de  la  hanche,  simple  question  de  patho¬ 
logie  infantile  et  d’orthopédie,  devient  un  problème 
philosophique  ouvrant  des  horizons  nouveaux  sur  le 
passé  et  l’avenir  anthropologique  de  l’espèce  humaine. 


Montrer  aussi  clairement  que  possible  pourquoi  et 
comment  la  hanche  se  luxe  peu  à  peu,  insensible¬ 
ment,  après  la  naissance,  voilà  une  des  parties  de  ce 
travail  auxquelles  l’auteur  a  consacré  le  plus  de  soin. 

Des  recherches  statistiques  faites  avec  le  concours 
de  nombreux  médecins  de  France  et  des  Colonies  ont 
mis  en  évidence  l’influence  prédisposante  de  l’éléva¬ 
tion  anthropologique.  La  plus  grande  fréquence 
dans  le  sexe  féminin  s’explique  par  la  conformation 
du  bassin  fœtal  de  la  fille. 

La  connaissance  du  mécanisme  de  la  luxation  con¬ 
génitale  de  la  hanche  a  conduit  l’auteur  à  une  théra¬ 
peutique  rationnelle  dont  le  principe  est  la  détorsion 
du  fémur.  Il  en  indique  la  théorie,  puis  entre  dans  le 
détail  des  applications  pratiques  dont  la  connais¬ 
sance  est  nécessaire  à  quiconque  voudra  employer 
cette  méthode.  L’ouvrage  se  termine  par  une  statis¬ 
tique  et  des  documents  de  clinique  thérapeutique 
qui  montrent  les  résultats  de  cette  méthode  de  trai¬ 
tement. 

B.  Gastou.  —  Le  laboratoire  du  praticien,  l"  fas¬ 
cicule  de  32  pages,  avec  18  planches  contenant 
102  figures  et  photographies  en  noir  et  en  couleur 
par  L.  Niclet.  Prix  :  3  francs  (Poikat,  éditeur). 

L’introduction  des  méthodes  et  des  procédés  phy¬ 
sico-chimiques  et  biologiques  en  médecine  tend, 
depuis  quelques  années,  à  donner  au  diagnostic  un 
caractère  de  certitude  qui  n’avait  jamais  existé  jus¬ 
qu’alors. 

Mais  ce  qu’il  faut  au  praticien,  ce  sont  des  mé¬ 
thodes  et  des  procédés  rapides,  qu’il  peut  utiliser 
dans  son  cabinet  même  pour  le  diagnostic  des  cas 
douteux. 

Le  but  poursuivi  par  l’auteur  est  de  donner  dans 
une  série  de  tableaux  l’indication  succincte  de  la 
technique,  des  méthodes  et  des  procédés  d’analyse 
chimique  simple,  en  mettant  vis-à-vis  d’eux,  sous 
forme  de  planches  et  de  figures,  les  résultats  aux¬ 
quels  ils  conduisent. 

L’ouvrage  sera  complet  en  4  fascicules.  Le  l»' fas¬ 
cicule  qui  vient  de  paraître  montre  l’organisation  et 
le  fonctionnement  du  laboratoire  du  praticien  :  il 
iedique  les  diverses  méthodes  d’examen  rapide  des 
cheveux  et  des  poils,  la  recherche  des  p.'rasiles. 


l’examen  des  squames  des  exsudais  cutanés  d'origine 
glandulaire,  la  technique  de  l’ultra-microscope. 

Exposé  d’une  façon  claire  et  concise,  illustré  de 
belles  planches  en  couleurs  dues  au  talent  de  L.  Ni- 
clct,  dessinateur  du  laboratoire  central  de  l’hôpital 
Saint-Louis,  ce  fascicule  rendra  de  grands  services 
au  praticien. 

R.  Burkiek. 


Albert  Abrams.  — Spondylotherapy  {Physiothé¬ 
rapie  du  rachis  basée  sur  une  étude  de  physio¬ 
logie  clinique).  1  vol.  in-fi»  de  673  pages  avec  146 
ligures,  3“  édition  augmentée,  cartonné  (Piiiloppolis 
Press,  San  Francisco). 

Ce  n’est  pas  sans  quelque  curiosité  qu’on  ouvrira 
ce  gros  ouvrage  qui  s’offre  sous  un  titre  aussi 
étrange  que  nouveau.  Mais  à  la  lecture,  qui  en  est 
singulièrement  attachante,  la  pensée  de  l’auteur  et 
sa  méthode  se  dégagent  avec  netteté. 

Passant  en  revue  les  divers  domaines  de  la  patho¬ 
logie,  en  particulier  les  affections  circulatoires,  res¬ 
piratoires,  digestives,  nerveuses,  M.  Abrams  met 
en  valeur  que  les  phénomènes  réflexes  des  nerfs  in¬ 
tercostaux,  du  pneumogastrique,  du  sympathique, 
etc..,  y  jouent  un  rôle  important.  Or,  ces  réflexes 
ont  pour  centres  les  divers  étages  de  la  moelle.  De 
là,  l’idée  de  les  influencer  dans  un  sens  curatif  par 
des  interventions  physiques  sur  le  rachis,  percus¬ 
sions,  vibrations,  refroidissement,  électrisation.  Tel 
est  le  principe  de  la  spondylothérapie. 

Il  n’est  pas  douteux  que  la  physiologie  clinique 
fournit  aux  idées  de  M.  Abrams  une  base  vraisem¬ 
blable.  Nombre  de  faits,  qui  commencent  seulement 
à  être  connus,  montrent  l’intervention  d’une  action 
réflexe  dans  certains  troubles  fonctionnels  ou  tro¬ 
phiques.  C’est  là  tout  un  champ  nouveau  à  explorer 
pour  la  thérapeutique. 

Ce  livre  est  donc  à  lire  comme  une  œuvre  d’avant- 
garde.  L’auteur  a  approfondi  la  question  qu’il  traite 
et  abonde  en  points  de  vue  originaux  et  personnels. 
Et  cette  promenade  faite  en  sa  compagnie  à  travers 
la  spondylothérapie  évoque  une  foule  de  réflexions 
suggestives. 

P.  Hartenberg. 


Sérothérapie  des  Anémies 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIETIQUE  FRAIS  (de  cheval)- 

15,  rue  Gaülon,  PARIS  —  Téléphone  :  316-22 


Hémorragies 


Convalescences 
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TRAITEMENT  '] 

mà 

Piluilrine 

P.D.&  C?> 

Extrait  dn  lobe  posttrienr  de  la  glaade  pitaitairc. 


FIEVRES  PALUDEENNES 


DRAGÉES -M-ASSYRIS 

(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 

¥wte  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 
6.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


TOUX  DYSPNEIOÜE 


'fi  par  la 

Médication  Héroïno  Bromoformîque 

MARINA 

Sirop  —  Gouttes  —  Pâte 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES:  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  on  Pharmacie,  1 3,  rue  Condorcet,  PARIS 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

■-HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Carbonate  de  Bismuth 
St  Poudre  de  Lait  ^ 

Sédatif  de  la  Douleur  ” 

1  comprimé  toutes  les  S  minutes, 
jusqu’à^soulagemenr 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  uiLverre.à  Jordeaux^d'eau  pure. 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT' 

AMANDOL 

Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  A  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  dt  la  SOCIÉTÉ  des  BREVETS  “LUMIÈRE” 

Échantillons  ef  Vente  en  gros  :  MaRIUS  SESTIER,  Rwen,  9,  Cours  <fe  la  Liberté,  LYON  • 


ORYOOENINE 


ANTIPYRÉTIQUE 


&*  ANALGESIQUE 


Un  à  deux  grammes 


I^UMÎERE 


CONTRE-INDICATION 


PRRSODÎNE^  Dans  tons  les  cas  d’Anorcxie 
LUMIE^RE^  et  d'inappétence 


HÉMOPLASE  “LUMIÈRE”  NÉOKOLA  “LUMIÈRE”  HERMOPHÉNYL  " LUMIÈRE” 


MÉDICATION  ÉNERGIQUE 

DES  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 
SFORIVIES  :  Ampoules,  Dragées  et  Cachets. 


Représente  son  poids  de 

KOLA  FRAÎOHE 


Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mercure 
NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 
Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L'HERMOPHÉNIL  “LUMIÈRE' 


Toilette  et  antisepsie  de  la  pean 


PHOSPHORE  COLLOIDALy 


Le  Seul  Actif  et  non  Toxique 
Spécifique  de  la  dépression 
- r  nerveuse  et  mentale  «-izzi: 

D’UNE  ACTION  RAPIDE  ET  EFFICACE 
CONTRE  LES  ÉTATS  MÉLANÇOLIQUES, 

LA  NEURASTHÉNIE,  L’ANEMIE,  LA 
TUBERCULOSE,  LA  FAIBLESSE 
=  GÉNÉRALE,  L’ARTHRITISME  = 

Ce  MÉDICAMENT  NOUVEAU  permet 
d’administrer  des  DOSES  NOTABLES  de 
PHOSPHORE,  sans  aucun  danger  pour  l’orga¬ 
nisme.  (Une  cuillerée  à  dessert  équivaut 
1  cgr.  de  Phosphore  blanc). 

Échantillon  et  littérature  envoyés  gratuitement 

à  MM.  les  Docteurs  qui  en  font  la  demande 

LABORATOIRES  CARRON 

35,  Rue  Rochechouart  —  PARIS 


HAUBARLEY 

Pasteurise  | 

BIÈRE  DE  SANTÉ 

nos  ALCOOLISÉE 

Fhospliatée'Diastaséé 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  513-82 


LABORATOIRES  CLIN 


ItTAUX  COUOIDAÜX  EUCntlOUES 

STÉRILES  -  INJECTABLES  -  STABLES 

en,  ampionles  dLe  S  et  1.0  cc. 

Les  mètauas  colloidauai  préparés  par  les  Laboratoires  Clin  pour  l’usage  thérapeutique  sont  obtenus  par  la  vote  électrique  et  à 
pewîs  grains*  Us  présentent  ainsi  Le  maximum  de  pureté,  de  pouvoir  caialytique  (action  fermentaire)  et  dractioité 
physiologique  et  thérapeutique.  Ils  sont  doués  d*un  pouvoir  bactéricide  très  intense  ois-d~ois  de  tous  les  microbes  pathogènes. 
Ils  sont  facilement  ahaorbahles  et  dépourvus  de  toute  toxicité* 

ÉLECTRARGOL  ËLEGTROPLATINOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains,  JPlatine  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ÉLECTRAUROL  ÉLECTROPALLADIOL 

Or  colloïdal  électrique  à  petits  gr2*ai2Js.  F^alladiuxn  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ÉLECTROCUPROL  ËLECTRORHODIOL 

Cuivre  colloïdal  électrique  à  petite  grains.  Rhodium  colloïdal  électrique  à  petits  grains, 

ÉLECTR-Hg  ÉLECTRIRIDIOL 

Mercure  colloïdal  électrique  à  petits  grains.  Iridium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  Infectieuscs 


«  COMAR  &  C  -  PARIS  « 


MMajiiitm 

HECTINE 


fHECTARGYRE^ 

HISTOGENOL 
Naline 


fiELdCOnFOUDRd  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  etdb  PEPTONE 


,  Æ  -,  Posologie- 

Echantillons  et  Littérature  sur  S  '  ^  Enfants 10  â  20  Gouttes  parjour. 

demande:  Laboratoire  biochimiqu^^^^  Adultes  40  Gouttes  par  jour  en  deux  fois  dan; 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine)  Syphilis'^;  So  à  iZ^G^u^tti'  par  jou  r . 

l  VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante _ 

G.PÉPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct.  de  l’Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.) 


pêpi/yl 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  37 


Samedi,  4  Mai  1912 


Paul  Le  Muet.  —  Traitement  thermal  des  mala¬ 
dies  des  veines.  (Maloine,  éditeur.) 

Dans  une  intéressante  brochure ,  M.  P.  Le  Muet 
(de  Bagnoles-de-l’Orne)  rappelle  comment  fut  mise 
en  évidence,  par  les  études  cliniques  de  Roturean  et 
Joubert,  l’action  des  eaux  de  Bagnoles  sur  les  états 
pathologiques  veineux. 

Par  son  action  stimulante  sur  les  éléments  muscu¬ 
laires  lisses  des  petits  vaisseaux,  l’eau  de  Bagnoles 
détermine  une  véritable  gymnastique  circulatoire 
qui  a  pour  résultat  le  développement  des  voies  col¬ 
latérales  destinées  dans  les  suites  de  phlébites  à 
suppléer  les  troncs  veineux  oblitérés. 

Dans  le  bain  thermal  se  produit  une  constriction 
des  petits  vaisseaux,  qui  se  traduit  par  la  pâleur  des 
téguments  et  la  diminution  de  saillie  des  veines  su¬ 
perficielles.  Cette  action  vaso-constrictive  est  propre 
à  l’eau  de  Bagaoles-de-l’Orne,  puisqu’elle  persiste 
même  dans  le  bain  à  36  et  à  37°. 

M.  Le  Muet  admet  que  l’action  massothérapique 
de  l’eau  sur  les  fibres  musculaires  lisses,  jointe  à 
l’action  physico-chimique  sur  les  vasa-vasorum,  joue 
le  rôle  de  la  compression  méthodique  qu’on  oppose 
ordinairement,  avec  succès,  aux  douleurs  de  la  scia¬ 
tique  variqueuse  ou  post-phlébétique  due,  comme 
on  le  sait,  à  la  dilatation  pathologique  des  veines  des 

Le  bain  thermal  agit,  en  outre,  sur  l’élément  con¬ 
gestif  et  inflammatoire,  la  phlébite,  qui  atteint  les 
varices  nerveuses  aussi  bien  que  les  autres. 

On  associe  souvent  à  la  balnéation  l’effleurage  et 
les  mouvements  passifs  articulaires. 

Pour  oe  qui  est  de  l’effleurage,  réel  adjuvant  de 
l’eau  minérale  contre  les  phlébalgies,  parfois  si 
tenaces,  il  importe,  avant  tout,  de  déterminer  la 
cause  de  la  douleur,  la  variété  de  phlébite  dont  elle 
dépend,  le  terrain  sur  lequel  elle  évolue.  Vis-à-vis 
des  phlébites  variqueuses,  goutteuses  et  de  cer¬ 
taines  phlébites  rhumatismales,  pour  éviter  les  ré¬ 
viviscences,  il  est  préférable  de  s’abstenir  de  l’ef¬ 
fleurage. 

M.  Le  Muet  insiste  sur  les  exercices  actifs  que  le 
malade  doit  exécuter  pendant  le  bain. 

P.  D. 
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La  Phesse  Médicale  a  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d'enseignement  que  Paris 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  l'ensemble 
de  nos  confrères  et  spécialement  par  ceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous  les  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à  La 
Presse  Médicale,  ]20,  boulevard  Saint- Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Clinique  Bandelocque  (125,  boulevard  de  PortRoyal). 
—  Cours  de  perfectionnement  du  dimanche  (gratuit). 
A  10  heures,  M.  Walucu,  agrégé  :  «  Les  véritables  si¬ 
gnes  et  le  traitement  de  la  phlébite  puerpérale  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  heures,  M.  Gilbert  Bal- 


Hôpltal  Laënnec  [Laboratoire  de  radiologie).  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Maingot  :  «  Les  conquêtes  du  radiodia- 
gnostic  en  matière  d’affections  thoraciques  ».  (Conférence 
des  «  Dimanches  du  Praticien  ».) 

Muséum  d’histoire  naturelle  [Grand  amphithéâtre), 
—  A  3  heures,  M.  Jean  Becquerel,  professeur  :  »  Les 
rayons  électrisés;  leur  rôle  dans  la  nature  ». 


I  et  des  voies  lacrymales.  Tuberculose,  syphilis,  lèpre  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  [Hôpital  des 
Enfants  Malades).  — A  10  hi  1/2,  M.  Nobkcourt,  agrégé  : 
«  Hygiène  physique  de  l’écolier  ». 

Faculté  de  médecine  [Grand  amphithéâtre).  —  A 
9  heures  du  soir,  M.  Adrien  Loir  :  «  Mes  missions  Pas¬ 
teur  en  Australie,  Khodésie,  Canada  (projections)  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Saint-Augustin, 
M.  Caussade  :  «  Présentation  de  deux  malades;  discus¬ 
sion  clinique  et  thérapeutique  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel- 
Lavastine,  agrégé:  «  Attentats  aux  mœurs  et  vagabon¬ 
dage  des  psychopathes  ». 

Hôpital  Cochln  [Consultation  d’ophtalmologie).  —  A 
11  heures,  M.  Cantonnet  :  «  Les  traumatismes  oculaires. 
Ruptures  do  la  sclérotique  ». 

Ecole  des  Hautes-Etudes  sociales  (16,  rue  de  la 
Sorbonne).  —  A  .5  heures,  M.  Kouindji  ;  «  Exposé  théo¬ 
rique  de  la  méthode  réédncalive  de  la  Salpêtrière;  ses 
indications  et  ses  contre-indications  dans  le  traitement 
des  maladies  nerveuses  ». 

Institut  Zander  (21,  rue  d’Artois).  —  A  1  h.  1/2, 
M.  Sandoz  :  «  L’emploi  thérapeutique  du  mouvement; 
l’emploi  des  machines  en  kinésithérapie  ». 


Faculté  de  médecine.  —  A4  heures,  au  petit  amphi¬ 
théâtre,  M.  André  Léri,  agrégé.  »  L’infantilisme  ». 

Ecole  pratique.  —  A3  heures,  M.  De  Lapersonne, 
professeur  :  «  Paupières.  Canthoplastie.  Tarsoraphie. 
Opérations  contre  l'entropion  ». 

—  A4  heures  fGrand  Amphithéâtre),  M.  O.mbrédanne, 
agrégé  :  »  Ectopie  testiculaire  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  Enriquez).  —  A 
3  heures  :  «  Les  crises  gastriques  ». 

Institut  Zander  (21,  rue  d’Artois).  —  A  1  h.  1/2, 
M.  Sandoz  :  «  Indications  thérapeutiques  du  mouve¬ 
ment  :  la  mécanothérapie  dans  les  raideurs  articulaires. 


Clinique  des  maladies  urinaires  de  l'hôpital 
Necker.  —  A  10  heures,  M.  Maurice  Chevassu,  agrégé  ; 
n  L'ouverture  vésicale  des  suppurations  annexielles  ». 

Faculté  de  médecine  [Amphithéâtre  de  physique).  — 
A  4  h.  1/2,  M.  Weiss,  professeur  ;  «  Vision  binoculaire- 
Strabisme;  sa  détermination.  Effets  des  verres  prisma- 


Cllnique  médicale  de  l’bôpltal  Saint-Antoine  (Pa¬ 
villon  Mo'iana).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Béclère  :  «  Examen 
radiologique  de  l’estomac.  Le  cancer  de  l’estomac  ». 

Clinique  thérapeutique  de  l’hôpital  Beaujon  [Am¬ 
phithéâtre  des  cliniques).  —  A  10  heures,  M.  Albert  Ro¬ 
bin,  professeur  :  «  Le  traitement  du  vertige  stomacal  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 
A  3  heures.  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Bourdier  : 
«  Affections  intra-oculaires.  Iritis.  Irido-cyclites  et  cho- 
rio-rétinites.  Glaucomes.  Décollement  de  la  rétine.  Né¬ 
vrites  et  atrophie  optique.  » 

Faculté  de  médecine  [Petit  amphithéâtre).  —  h  kh.., 
M.  André  Léri,  agrégé  :  «  Féminisme  et  hermaphro- 


Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Tuffier,  agrégé  ; 
»  Des  tensions  artérielles  au  point  de  vue  chirurgical  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  30,  M.  Laignel-Lavas- 
riNE,  agrégé  ;  «  La  capacité  civile  des  psychopathes  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  Enriquez).  —  A 
5  heures  :  «  Troubles  de  la  sécrétion  gastrique.  Syn- 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Salnt-André-des-i 
—  A  5  heures,  M.  Bérillon  :  •  Les  maladies  de  la  vol 
Psychothérapie  des  aboulies  ». 


Clinique  médicale  de  l’bôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Rathery,  agrégé  :  «  Conférence  clinique  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Maurice  Che¬ 
vassu,  agrégé  :  n  Polyclinique  ». 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


(  SËRDH  HBVROSTHBBQDE  FRAISSE 

«a  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Olycéropboapbate  dessoude 


r  En  Amooules 


2’  En  Gouttes  (pnr  nli  intrI 


Annéen  à  1/8  millier,  de  OModjlnte  de  atryohaiae  et  0  fr.  10 
de  Olyedreptaosphate  de  eemde  par  oeatimètre  cabe. 


Eflfoi  fnidM  i'khuUllOBs  à  mm.  lu  Ooct$irt. 


Marias  FRAISSE,  pharma 


8B  cemttea  eeatleaaeat  1/8  aiilligr.  de  Oaeedylete  de', 
Btryohalae  et  0  gr.  10  de  aiyeérophraphate  de  eeade. 

ten,  85,  nie  Mozart,  PARIS.  TélépàOBi  MMf. 
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FERRUGINE 


CA-CODYLATB  DE  FBH  —  GLYCBRO  —  STHYCHNIJNB 
1”  en  AMPOULES  ft  2»  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 


Cacodylate  de  Fer .  0  gi .  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 

BOITE  DS  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  BU  FLACON  :  3  fr.  50 


HARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  37 


—  495  — 


Samedi,  4  Mai  1912 


I  POUDRE  KUTNOW 

(Kutnow’s  Powder) 

CATARRHE  CASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  O  TT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  à  Marienbad,  B:  /  ~  'jM 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE 
KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement  II  ' 
postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  küTNOWS'"  ^ 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  il  POtSi^R, 
plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  i  (  A  |  M 

bilieuses ,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  |  -  ^ 

autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  | 
tivîté  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  J 
Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie 
grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 
Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 

Docteur  en  Médecine. 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON 


POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


POUR  ECHANTILLON 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦! 


FORME  LIQUIDE 

rationnelle. 


LE  PLUS  PUISSANT  \e  plus  complet  le  I 


TOLERE 


ANmiPTIQUEI  URINAIRES, r  BILIAIRES. 


URISANINE 


BENZOATE  D.'HEXAMETHYLENE  TETRAMINE 
ÈRATURErÊCHANTaiOf'^  EXTRAIT  PUR  DE  STIGMATES  DE  MAÏS 

SUR  DEMANDE  .  EXCIPIENT,  BALSAMIQUE  II 

■■■■■  COUSSINET  PH- DE  1- Cl.  licencié  ès  Sciences  .20  rue  des  Marbrs  PARIS  ■ 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  37 


—  496  — 


Samedi,  4  Mai  1912 


Facnlté  de  médecine  (Amphithéâtre  de  physique). 
—  A  4  h.  1/2,  M.  Weiss,  professeur  :  «  Applications 
de  rélectricitd  en  thérapeutique  oculaire;  précautions  à 
prendre  n. 

SAMEDI  I  I  MAI 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Trémolières  :  «  Conférence  clinique  ». 

Clinique  médicale  de  l’hêpital  Saint-Antoine.  — . 
A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Deux  cas  de 
pleurésie  purulente  tuberculeuse  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A 
3  heures,  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Terrien  :  «  Exa¬ 
men  de  la  pupille.  Modifications  dans  le  tabes  et  la  para¬ 
lysie  générale.  Atrophie  optique  tabétique.  Troubles  vi¬ 
suels  dans  les  intoxications  et  les  infections  ». 


1»  Opérations  sur  la  sclérotique  et  la  cornée  ;  2°  opé¬ 
rations  sur  les  muscles  oculaires  ;  3°  opérations  sur  les 
paupières,  chalazion,  marginoplastie,  etc.  ;  4°  opérations 
sur  les  paupières,  ectropion,  entropion  ;  5“  opérations 
sur  l’orbite  et  le  globe  oculaire;  6o  opérations  sur  l’iris, 
opérations  antiglaucomateuses  :  7“  opérations  sur  les 
paupières  et  les  glandes  lacrymales  ;  8»  opérations  sur 
les  voies  lacrymales  et  la  conjonctive  ;  9"  opérations  sur 
le  cristallin  et  la  capsule;  10»  opérations  nouvelles. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours  à  1  h.  3/4.  Le  droit 
d’inscription  est  de  60  francs. 

Se  faire  inscrire,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Vaquez,  agrégé  à  la 
Faculté,  médecin  à  Thèpital  Saint-Antoine,  recommen¬ 
cera  ses  leçons  du  jeudi  sur  les  maladies  du  cœur,  des 


Traitement  de  l’appendicite  aiguë. 

Traitement  des  principales  fractures  chez  l’enfant. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’ins¬ 
truction  publique.  —  MM.  Bail,  Boutes,  Chenals,  La- 
bady,  Lafond,  à  Paris  ;  Ghantenoux,  à  Frangy  ;  Guinon, 
è  Constantine  ;  Machtou,  Vidal,  à  Alger  ;  Plichon,  è  Cré¬ 
teil. 

Officier  d’Acadêmie.  —  MM.  Badin,  Béliard,  Cha- 
bassut,  Gibrie,  Crépin,  Hazard,  Herrenschmidt,  Hyvert, 
Samson,  &  Paris  ;  Cuby,  à  Remchi  (Oran)  ;  Esnault,  an 
Mans  ;  Guérido,  à  Oran  ;  Lemerle,  Pérol,  Rochu,  &  Mar- 


Cllnlque  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

M.  Béclêre,  médecin  de  Thûpital  Saint-Antoine,  fera 
dans  l’amphithéâtre  du  service  de  M.  le  professeur 
Chauffard  (Pavillon  Morana)  une  série  de  trois  leçons 
sur  l’examen  radiologique  de  l’estomac,  les  jeudis  9  Mai, 
mardi  14  Mai  et  jeudi  23  Mai,  à  10  h.  1/2. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpitaux.  —  Jixer- 
cices  de  médecine  opératoire  spéciale.  —  Chirurgie  opéra¬ 
toire  de  Tœil  et  des  annexes  de  l’œil.  5»  cours  du  10  Mai 
au  22  Mai  1912  par  MM.  Morax,  ophtalmologiste  de  l’hô¬ 
pital  Lariboisière  ;  Foulard,  ophtalmologiste  des  hôpi¬ 
taux;  Magitot,  assistant  à  rhôpital  Lariboisière. 


mois  par  série  de  12  leçons. 

S’inscrire  auprès  de  M.  Henri  Godlewski,  interne  du 
service. 

Hôpital  Trousseau.  —  M.  Savariaud  fera  tous  les 
samedis,  à  11  heures,  pendant  les  mois  de  Mai  et  Juin, 
des  leçons  pratiques  sur  les  sujets  suivants; 

Anesthésie  générale. 

Méthodes  de  pansements. 

Traitement  des  abcès  froids. 

Traitement  des  tuberculoses  osseuses  et  articulaires. 

Traitement  des  principales  malformations  (bec-de-lièvre, 
fentes  palatines,  pied  bot,  luxation  de  la  hanche,  hernies, 
syndactylie). 

Principes  généraux  d’orthopédie,  redressements,  appa¬ 
reils  plâtrés,  silicates. 

Traitement  de  la  paralysie  infantile,  de  la  maladie  de 
Little. 


l’original  ou  une  copie  certifiée  conforme  d’un  ordre  de 
service  ou  du  diplôme  délivré  par  la  société  de  secours 
aux  blessés  (Croix-Rouge)  ou  par  d’autres  sociétés  simi- 

A  défaut  de  ces  pièces,  leurs  titres  pourront  être  établis 
au  moyen  d’attestations  d’autorités  militaires  on  civiles 
sous  les  ordres  desquelles  ils  se  trouvaient  placés,  ou 
d’extraits  certifiés  conformes  de  documents  d'une  authen¬ 
ticité  certaine  ou  conservés  dans  les  archives  départe¬ 
mentales  ou  communales  et  mentionnant  expressément 
leur  participation  effective  au  service  des  hospices,  hôpi¬ 
taux  et  ambulances  aménagés  pour  les  malades  et  les 
blessés  de  la  guerre. 

L’admlBslon  au  service  d’aéronautique  militaire . 

—  Deux  circulaires,  l’une  relative  aux  officiers,  l’autre 
aux  hommes  de  troupe  qui  veulent  entrer  dans  le  ser¬ 
vice  de  l’aéronautique  militaire,  viennent  de  prescrire 


ECAL.CI  fri  CATI  O  IN 


Ne  peut  être  A  S  S  U  R  El  El 

d'une  façon  O  E  R  T  JfK  I  IN  E 

et  PR  ATI  QU  E 

QUE.  PAR  LA  TRI  CA  L.  C I  IN  E 

k  BASE  DE  SELS  '  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 

EN  CACHETS  •  COMPRIMÉS  *  POUDRE 


LA\  TR! CALCINE  EST  VENDUE 

TR  ICA  LC  UN  E  PURE 

MÉTHYLARSINÉE 


Poudre  •  Comprimes  -Cachets 

ET  GRANULÉS 

A'SO  /ef/acon  pour  30 jours  de  trailemeni 
ou  /aboi/e  de  60  cachets 


TRICALCIINE 
■TR  I  CA  LC  I  NE 


EN  CACHETS  seulement  ttosês  exactement  h 
OjOI  de  MêTnriAnsmATCoe  souoe  chimiguemeni 
pur.  Sr/a  Boite  de  60  cachets 


6' ta  Boite  de  60  cachets 


EchanfillonserLillérdtùre  sur  demande  •  LABORATOIRE  des  PRODUITS  SCIENTlfl-PARIS  42. Rue  Blanche 


I 


CACHETS  seulement  dosés  exactemeoià 
U  ^  I  ^  5 gouttes  de  solution  d  AonêNAunejümilliéme 


TROUBLES  DE  DENTITION 
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qu«  désormais  las  candidats  seront  soumis  à  on  examen 
médioal,  portant  sur  l’état  des  divers  organes,  et  princi¬ 
palement  sur  le  omar  et  les  poumons.  De  plus,  le  degré 
de  l’aoaitë  visuelle  devra  être  indiqué. 

D’aucuns  trouveront  sans  doute  que  ces  circulaires  vien¬ 
nent  bien  tard  et  qu’il  eût  mieux  valu  leslaire  paraître  avant 
que  l’on  ait  eu  à  enregistrer  des  accidents  multiples 
provoqués,  pour  certains  au  moins,  par  dos  défectuo¬ 
sités  physiologiques  des  aviateurs. 

Bttrean  d'hygline.  —  La  vacance  do  directeur  du 
bureau  municipal  d'hygiéne  est  déelaréc  ouverte  pour  la 
ville  de  tarbes  (Hautes-Pyrénées)  dans  les  conditions 
déterminées  par  l’arrêté  municipal  du  9  Avril  1912. 

Les  Candidats  ont  on  délai  de  vingt  jours,  expirant  le 
22  Mal  1912,  pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  qUe  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclu¬ 
sivement  an  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus  ;  l’exposé  des  litres  doit  être 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exem¬ 
plaire  des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats 
peuvent,  en  outre,  demander  A  être  entendus  par  ia  com¬ 
mission  du  conseil  supérieur  d'hygiène. 

1°'  Congrès  internstlonal  de  pathologie  coaparée. 
—  Ce  Congrès  aura  lieu  du  17  au  23  Octobre  1912,  à 
Paris.  11  se  tiendra  à  Faculté  de  Médecine. 

Le  bureau  est  ainsi  composé  : 

Président  ;  M.  Roger,  professeur  de  Pathologie  expé¬ 
rimentale  et  comparée,  à  la  Faculté  de  Médecine. 

Secrétaire  du  comité  ;  M.  GrARrsiKB,  Médecin  des  hôpi- 

Secrétaire  général  :  M.  Gbollet. 

Les  adhésions  et  tonte  la  correspondance  devront  être 
adressées  an  secrétaire  général  ;  M.  Gbollet,  42,  rue  de 
Villejnst,  Paris. 

Voici  les  questions  mises  à  l’Ordre  du  jour  et  les  noms 
des  Rapporteurs  : 

Tuberculose  (Patbogénie)  :  M.  le  professeur  Calmetle, 
M.  le  professeur  Vallée.  —  Diphtérie  humaine  et  aviaire  : 
M.  le  profesenr  Arloing,  M.  le  professeur  Rappin.  — 
Cancer  :  M.  Borrel  (de  rldstilnt  Pasteur).  MM.  les  pro¬ 
fesseurs  Ménétrier  et  Clunei.  — ^  Variole  et  VacciUe  : 
M.  le  professeur  Teissier,  M.  Chanmier  (de  Tours).  — ^ 
Parasites  communs  à  l’homme  et  aux  animaux  :  M.  Wein¬ 
berg  (de  TInstitnt  Pasteur)  (Lee  toxines  vermineuses); 
M.  le  professeur  Devé  (de  Rouen)  (Les  fichinocoqnes)  ; 


M.  le  professeur  Bodin  [de  Rennes)  (Des  Teignes); 
H.  Ch.  Morot  (Le  Téniasis).  —  Afieotlons  nérvenses  : 
H.  Marchand,  M.  le  proiessenr  G.  Petit.  —  Rage  ;  M.  De- 
lannay  (de  Poitiers),  M.  Remlinger  (de  TInstitnt  Pasteur 
de  Tanger).  M.  le  professeur  Babès  (de  TInstitnt  Bacté¬ 
riologique  de  Bucarest).  —  Etude  comparative  des  cir¬ 
rhoses  :  M.  Garnier,  médecin  des  hôpitaux.  —  Scarlatine 
expérimentale  :  M.  Levadit!  (de  TInstitnt  Pasteur).  —  Le 
lait  :  M.  le  professeur  Porcher  (de  Lyon),  M.  le  docteur 
II.  de  Rothschild,  —  Pathologie  végétale  :  M,  Louis  Dop 
(de  Home),  M.  Louis  Biaringham  (de  la  Faculté  des 
Sciences),  M.  O.  Larcher. 

Le  Congrès  comprendra  des  Membres  actifs  et  des 
Membres  adhérents  (Agréés  par  le  comité  d’organisa- 

Le  droit  d'admission  est  de  20  francs  ponr  les  Mem¬ 
bres  actifs  et  de  10  francs  pour  les  Membres  adhérents. 

Les  Membres  de  la  famille  des  Congressistes  penvent 
être  admis  au  titre  de  Membres  adhérents.  Ils  seront 
admis  anx  séances,  iêtes,  réceptions  et  profiteront  de  tous 
les  avantages  accordés  anx  Congressistes,  mois  ils  ne 
ponrront  prendre  part  anx  discussions. 

Un  comité  de  Damas  sera  constitué. 

Les  délégués  étrangers  officiels  sont  exonérés  du  paie¬ 
ment  de  la  cotisation. 

Los  adhésions  devront  être  envoyées  au  Secrétaire  gé¬ 
néral;  elles  devront  indiquer  très  exactement  les  noms, 
qualités  et  adresses. 

Les  Congressistes  recevront  leur  carte  dès  qu’ils  auront 
payé  leur  cotisation. 

Les  Membres  du  Congrès  bénéficieront  d’avantages 
divers  et  spécialement  d’une  réduction  snr  les  tarifs  des 
chemins  de  fer  françjais. 

Ils  recevront  le  volume  général  des  travaux  du  Congrès 
et  les  difi’érents  imprimés. 

Des  communications  pourront  être  faites,  soit  à  propos 
des  rapports,  soit  sur  des  sujets  divers  se  rattachant  à 
la  «  Pathologie  comparée  «.  Les  communications  seront 
rédigées  en  frangais.  Mais  au  cours  des  séances  les  Ora¬ 
teurs  pourront  parier  dans  leur  langue  nationale;  le 
résumé  qu’iie  doUneroUt  de  leurs  observations,  s’il  n’est 
pas  écrit  en  français,  sera  traduit  par  lee  soins  dn  Bureau. 

Les  rapports  devront  être  adressée  au  Secrétaire  gé¬ 
néral  au  plus  tard  le  15  Juillet,  ponr  être  imprimés  avant 
l'ouverture  du  Congrès.  En  même  temps,  devra  être 
remis  un  abrégé,  indiquant  les  grandes  lignes  dn  snjet. 

Ce  résumé  des  rapports  sera  envoyé  à  chaque  Congres¬ 
siste. 

Les  communications  qui  parviendront  passé  l’époqne 
fixée  ne  pourront  être  imprimées  avant  le  Congrès. 


XVII°  Congrès  international  des  sciences  médi¬ 
cales.  —  Le  bureau  de  la  7>  section  (Chirnrgie)  du 
XVII°  Congrès  international  des  sciences  médicales  qui 
aura  lien  à  Londres,  dn  5  au  12  Août  1913,  a  Thonneur 
de  porter  à  la  connaissance  des  chirurgiens  français  les 
sujets  traités  dans  cette  section  ; 

1“  Traitement  chirurgical  des  tumeurs  malignes  du 
gros  intestin  (sauf  le  rectum); 

2"  Chirurgie  des  tumeurs  intra-craniennes  (réunion, 
s'il  y  a  lieu,  avec  la  section  de  neurologie)  ; 

3“  Chirurgie  intra-lhoracique  (réunion,  s’il  y  a  lieu, 
avec  la  section  de  médecine); 

4“  Chirurgie  des  artères; 

3“  Valeur  des  vaccins  et  sérums  dans  la  pratique  chi¬ 
rurgicale. 

Les  chirurgiens  qui  désirent  prendre  part  à  ces  travaux 
sont  priés  de  s’adresser  à  M.  Ratuond  Grégoire,  2U,  rue 
de  TUniversité,  Paris. 

Congrès  d’électrologie  et  de  radiologie  médicales. 

—  Conformément  à  la  décision  du  Congrès  de  Barce¬ 
lone,  le  VI®  Congrès  d’électrologie  et  de  radiologie  médi¬ 
cales  se  tiendra  à  Prague,  en  1912  du  26  an  31  Juillet 
prochain. 

Questions  mises  à  Tordre  du  jour  :  1“  De  la  radioac¬ 
tivité,  rapporteur  M.  le  professeur  Bebtolotti,  de  Turin  ; 
2°  traitement  des  affections  articulaires  par  les  con- 
rants  de  haute  fréquence,  rapporteur  M.  Moklet, 
d'Anvers;  3®  la  résistance  de  la  peau,  rapporteur  M.  le 
professeur  Doumer,  de  Lille;  4°  photothérapie  par  les 
bains  de  lumière,  rapporteur  M.  le  professeur  Pétri,  de 
Barcelone  ;  5»  les  écrans  renforçateurs.  Le  rapporteur  n’est 
point  encore  désigné;  6»  l’ionisation  et  l’introduction 
électrolytique  des  médicaments,  rapporteur  M.  Saiiazin 
d’Angers  ;  7»  Etat  actnel  de  la  radiographie  très  rapide, 
rapportenr  M,  Dessauer  de  Francfort-sur-mer. 

Pour  tons  renseignements  s'adresser  à  M.  le  professeur 
agrégé  de  pathologie  médicale,  Krist  Htnee,  hôpital 
général,  Prague  II.,  Bohême-Autriche. 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clihiqük.  — 
Séance  du  f®r  Mars  —  Ont  obtenu  :  MM.  Monier-Vinurd, 
19;  Armand-Deliie,  19;  Flessinger,  18. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 
-v  Séance  du  I«r  jfaf.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Picot,  21  ; 
Gapette,  26;  Martin,  30;  Mathieu,  27. 

Assistance  médicale.  —  Lecture  des  copies.  — 
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Séance  du  26  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Wallimann, 

10  +  16  =  26;  Hutinet,  12  +  14=  26;  Chalart,  H  +  15 
=  26;  Capot  de  Quissao-Naudln,  7  + 10  =  17  ;  Strauss, 

11  +  15  =  26. 

Lundi,  à  4  h.  1/2,  àl’Hôtel-Dieu,  !■•'=  séance  de  l’épreuve 
clinique. 

Hôpitaux  du  Mans.  —  Le  lundi  •  10  Juin  1912,  à 
9  heures  du  matin,  un  concours  public  sera  ouvert  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  pour  une  place  de  chirur¬ 
gien  suppléant,  une  place  de  médecin  suppléant  et  une 
place  de  chirurgien-accoucheur  suppléant,  à  1  hôpital  du 

Au  jour  fixé  pour  l’ouverture  du  concours,  les  candi¬ 
dats  devront  avoir  deux  années  de  pratique  comme  doc¬ 
teurs  de  l’une  dos  Facultés  de  France  et  être  de  nationa¬ 
lité  française. 

Les  deux  années  de  pratique  comme  docteur  ne  seront 
pus  exigées  des  anciens  internes  des  hôpitaux  des  villes 
où  siège  une  Faculté  ;  ils  pourront,  en  conséquence,  con¬ 
courir  dès  qu’ils  seront  munis  de  leur  diplôme  de  doc- 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  d’ins¬ 
cription  par  lettre  recommandée  et  déposer  leurs  pièces 
quinze  jours  avant  la  date  fixée  pour  l’ouverture  du  con¬ 
cours  au  secrétariat  des  hospices  du  Mans. 

Ils  auront  à  produire  ;  1»  leur  acte  de  naissance  ; 
2“  leur  diplôme  de  docteur  ;  3“  un  certificat  de  moralité 
délivré  par  le  maire  de  leur  résidence;  ifi  s’ils  ont  été 
internes,  ils  devront  en  outre  déposer  un  certificat  de 
bonne  conduite  délivré  par  l’administration  des  divers 
hôpitaux  où  ils  auront  fait  leur  service  d’interne  ;  les 
candidats  pourront  déposer  leurs  titres  scientifiques, 
manuscrits,  imprimés,  et,  s’il  y  a  lien,  une  note  de  leurs 
services.  Ces  documents  seront  soumis  au  jury. 

Pour  tous  autres  renseignements  sur  les  conditions  de 
ce  concours,  s’adresser  au  secrétaire  général  des  hos¬ 
pices  du  Mans. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTORAT 

Mardi  14  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Petit  :  Méningites  et 
réactions  méningées  dans  l’urémie;  MM.  Alb.  Robin, 
Thoinot,  Widal,  Nobécourt.  —  M.  Paillard  :  Trauma¬ 
tismes  et  endocardites.  Révision  critique;  MM.  Thoinot, 
Alb.  Robin,  Widal,  Nobécourt.  —  M.  Altehmann  ;  Les 
hémorragies  méningées  au  cours  de  méningites  tubercu¬ 
leuses  ;  MM.  Widal,  Alb.  Robin,  Thoinot,  Nobécourt.  — 
M.  Levin  :  Recherches  expérimentales  sur  l’involuiion 


des  thymus;  MM.  Prenant,  Quenu,  Retterer,  Chevassu. — 
M.  Godrvitch  :  La  chirurgie  vésicale  des  fistules  vésico- 
vaginales;  MM.  Quenu,  Prenant,  Retterer,  Chevassu. 

Mercredi  15  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Ballerin  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  redressement  des  déviations  de  la 
cloison  des  fosses  nasales  par  la  résection  sous-mu¬ 
queuse;  MM  Reclus,  Nicolas,  Letulle,  Lœper.  —  M"'  Po- 
POFF  :  Contribution  è  l’étude  du  repli  semi-lunaire  et  de 
la  caroncule  lacrymale  chez  l’homme;  MM.  Nicolas,  Re¬ 
clus,  Letulle,  Lœper.  —  M.  Philippe  :  Revue  clinique  et 
contribution  au  traitement  des  points  de  côté  des  tuber¬ 
culeux;  MM.  Letulle,  Reclus,  Nicolas,  Lœper. 

examens  de  doctorat 

Lundi  13  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —  3“,  Oral  (Première  partie).  —  5", 
Chirurgie  (Première  partie),  Hôtei-Dieu.  —  5»  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  14  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —  4".  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(lie  série),  Hôtel-Dieu.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2"  série),  Hôlel-Dlen. 

Mereredi  15  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —  4». 

Vendredi  17  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —  4®.  —  5*,  Chirurgie  (Première  partie) 
(1”  série),  Necker.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2<i  série),  Necker.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque. 

Samedi  18  Mai  1912.  —  Disseetion,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —  2».  —  5",  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier. 


COMMUNIQUÉS 


Jeune  Allemande  ayant  passé  avec  la  mention  «très 
bien»  son  examen  de  l’Etat  pour  les  soins  à  donner  aux 
malades,  cherche  place  convenable,  comme  Huissier 
introducteur  chez  un  docteur  ou  comme  aide  dans  une 
chambre  d’opérations.  De  préférence  à  Paris  chez  un 
docteur  spécialiste  pour  les  oreilles  et  le  nez. 

Offres  sous  M.  E.  i'.l8t  à  Rudolf  Mosu  Münick. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉOICALES.  REMPUCEMENTS 

UINTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  Tic.  830-13.  —  1.  place  St-Mlctael.  Parla. 


On  demande  docteur  en  médecine  pour  développe¬ 
ment  exploitation  d’une  spéeialité opothérapique  nyani  tait 
ses  preuves  et  très  lucrative.  Ecrire  pour  renseignements 
à  M.  Meunier,  123,  rue  Legendre,  Paris. 

A  louer  :  Carrefour  de  l’Odéon,  4,  Beau  magasin  et 
entresol  pour  commerce,  instruments  de  chirurgie,  ortho¬ 
pédie,  produits  pharmaceutiques.  Librairie.  Loyer  3.500  fr. 


Hanot  disait  du  Calomel  que  c’était  la  digitale  du  foie 
On  pourrait  dire  do 

L’URISANINE 

que  c’est  la  digitale  du  REIN  et  de  la  VESSIE. 
Coussinet,  20,  rue  des  Martyrs,  Paris. 


Pom*  ne  pae  donner  aax  enfante  n’inaporte 
quelle  farine  à  n'importe  quel  âffe. 

FARINES  LINASS 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.37. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  générai. 
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Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Tarlces  on  Phlébites 
Suppositoires  ;  emploi  journalier. 


OUATAPLASME  Pansement  complet 


Le  Gérant  ;  Pierre  Auoer. 
Paria.  —  L.  Makbtiikux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ÉTHER  ÉTHYLIQUE  de  L’ACIDE  DHODOBRASSIDIQUE 

Produit  iodo-organique  Lipotrope  et  Neurotrope 

Sous  celte  forme,  l’iode  est  absorbé  progressivement^ 
disséminé  dans  tous  les  tissus,  éliminé  lentement^ 
d  où  Action  PLUS  SURE,  PLUS  RAPIDE,  SANS  IODISME 


ÉCHANTILLONS  ET  LllTÉUATEUE  1 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Eép'  Pharm.,  Saint-Fons  {Flbone). 
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THYROÏDINE  FLOURENS 


s  PILULES  DOSÉES  &  6  Centig. 

J  A-dultes .  8  h  80  par  Jour. 

<  Enfanta . .  là  S  —  - 


THYRODOSE 


INSUFFISANCES  THYROÏDIENNE  ET  OVARIENNE 

Arthritisme,  Rhumatisme,  Maladies  de  la  Peau,  Rachitisme, 
Troubles  de  la  Ménopausé,  etc. 

D^pllt  général  :  Dootr  Fraysse,  phi®»,  130, pua  W Aboukir,  PARIS.  tcmimMi  sriiijii  nr  amimi 


OVAIR1NE  FLOURENS 


AMÉNORRHÉE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OYARIOTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  h  10  Centigrammes  :  8  a  lO  par  Jour. 

I  Sont  égsioment  préparées  à  U  Phie  FLOURENS,  62,  me  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pliules  de  | 
I  CAPSULE  SURRENALE  —  ENCEPHALINE— HEPATINE  —  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE  —  PROSTAHNE 
„  SEMINALINE  —  SPLENINg  —  TUMOSINË  ^ 


Fortifiant  du  sang  et  de  la  substance  nerveuse 
Régulateur  des  fonctions  digestives  et  assimilatrices 


iTRIPHOSPH  ETAL 


AX7X  TROIS  FORMES  ORGANIQUES  DU 

PHOSPHORE*VÉGÉTAL 

I  Dépdt  général  :  KENOHIEZ,  Pharmacien,  66,  Rue  de  Passy.  —  - 
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F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  aphtalmoioaique 
à  l'Hêtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrôgé, 
Accoucheur  el  Professeur  en  chef 
de  la  Maternité. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrép 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine. 
Professeur  do  clinique  médicale, 
Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  à  la  Faculté,  '  Médecin 

Médecin  do  l'iiôpital  Boucicaut,  de  l'hôpital  Saint-Antoine. 

Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Acadénaie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

6.  Ex-chof  de  clin,  gynécologique  à  rhôp.  Broca, 

Cochin.  Seorétaira  de  la  Direction. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bnreauz  de  rédaotlob  sont  ouverts  ' 
à  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 
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SERVICE  DE  SANTÉ  EN  CAMPAGNE 

ANCIEN  ET  NOUVEAU  RÈGLEMENTS 


Le  règlement  sur  le  ser-vice  de  santé  en  cam¬ 
pagne  vient  d’être  remplacé  par  un  nouveau,  qui 
n’est  pas  encore  appliqué  en  raison  des  transfor¬ 
mations  indispensables  du  matériel.  Le  nouveau 
règlement  a  pour  but  de  remédier  aux  inconvé¬ 
nients  que  présentait  l’ancien  depuis  les  modifi¬ 
cations  apportées  à  la  tactique,  à  la  suite  des 
enseignements  des  guerres  récentes.  Pour  com¬ 
prendre  les  changements  et  les  perfectionne¬ 
ments  apportés  par  le  nouveau  règlement,  il  est 
indispensable  de  connaître  l’ancien,  de  voir  ses 
défauts  et  d’étudier  comment  le  nouveau  règle¬ 
ment  parvient  h  les  corriger. 

Le  nouveau  règlement,  comme  l’ancien,  divise 
le  service  de  santé  en  campagne  en  service  de 
l’avant  et  en  service  de  l’arrière,  le  premier  fonc¬ 
tionnant  dans  la  zone  d’évolution  des  corps  d’ar¬ 
mée,  le  second  dans  la  zone  de  l’arrière,  c’est-à- 
dire  la  zone  des  étapes  située  entre  la  zone 
d’évolution  des  corps  d’armée  et  la  zone  de  l’in¬ 
térieur.  Le  service  de  santé  de  l’arrière  n’a  été 
que  peu  modifié  par  le  nouyeau  règlement;  c’est 
du  côté  du  service  de  l’avant  que  l’on  trouve  les 


faculté  de  Médec.  de  Paris  :  Thèsr  M.  le  D'  Miohaot  (Déo.  1907). 
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principaux  changements.  Le  service  de  l’avant 
fonctionne  sous  la  direction  du  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé  du  corps  d’armée,  qui  a  sous  ses 
ordres  directs  un  médecin  dit  divisionnaire  pouf 
chaque  division  d’infanterie.  Il  comprend  dans 
l’ancien  règlement  trois  échelons  : 

Le  poste  de  secours; 

L’ambulance  ; 

L’hôpital  de  campagne. 


Le  poste  de  secours  est  formé  par  le  service 
régimentaire  et  constitue  l’échelon  le  plus  avancé, 
mais  comme  il  représente  déjà  un  groupement 
important,  il  ne  pourrait  s’installer  qu’à  une  dis¬ 
tance  beaucoup  plus  considérable  de  la  ligne  de 
feu  que  celle  autrefois  prévue,  en  raison  de 
l’augmentation  de  la  portée  des  armes  actuelles. 
D’autre  part,  au  combat,  l’enlèvement  dés  blessés 
par  les  brancardiers  ne  sera  possible  que  pen¬ 
dant  les  accalmies  et  non  pendant  la  lutte  elle- 
même;  les  blessés  ne  pourraient  donc  être  secou¬ 
rus  que  fort  tard  par  le  poste  de  secours;  vu 
l’importance  du  premier  pansement  en  chirurgie 
d’armée  sur  l’évolution  ultérieure  des  blessures, 
il  fallait  faire  une  organisation  nouvelle,  et  elle 
est  prévue  dans  le  nouveau  règlement. 

Les  guerres  modernes,  en  particulier  celle  de 
Mandchourie,  ont  enseigné  que  le  blessé,  même 
assez  grièvement  atteint,  quitte  instinctivement 
la  ligne  de  feu  pour  aller  se  mettre  à  l’abri  dans 
un  lieu  naturellement  protégé;  les  blessés  de 
chaque  unité,  guidés  par  Tinstincl  de  la  conser¬ 
vation,  se  groupent  ainsi  en  formant  des  «  nids 
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de  blessés  »  ;  ces  nids  de  blessés  constituent,  tout 
près  de  la  ligne  de  feu,  des  places  de  pansement 
où  les  brancardiers  régimentaires,  sous  la  con¬ 
duite  des  médecins  auxiliaires,  pourront  donner 
les  premiers  soins  et  faire  les  premiers  panse¬ 
ments. 

Le  poste  de  secours  ne  s’installera  alors  que 
tardivement,  ou  plutôt  lorsque  l’unité  à  laquelle 
il  appartient  sera  entièrement  engagée. 

Le  nouveau  règlement  se  distingue  donc  de 
l’ancien  par  la  création  des  «  nids  de  blessés  » 
pour  le  service  régimentaire,  mais  des  modifi¬ 
cations  beaucoup  plus  importantes  ont  été  appor¬ 
tées  aux  autres  échelons  du  service  de  l’avant. 

Dans  l’ancien  règlement,  les  ambulances,  au 
nombre  de  trois  par  corps  d’armée  (sans  compter 
l’ambulance  de  la  brigade  de  cavalerie,  formation 
très  peu  importante),  étaient  des  formations  sani¬ 
taires  très  considérables,  comprenant  un  gros 
personnel  et  un  énorme  matériel. 

L’ambulance  de  corps,  en  particulier,  compre¬ 
nait  12  médecins,  4  officiers  d’administration, 
1  officier  du  train,  1  vétérinaire,  354  hommes, 
154  animaux  et  45  voitures.  En  outre,  les  ambu¬ 
lances  qui  constituaient  des  «  ateliers  d’emballage 
et  d’expédition  »  devaient,  le  soir  même  du  com¬ 
bat,  ou  au  plus  tard  le  lendemain  matin,  passer 
leurs  blessés  aux  hôpitaux  de  campagne  et  pou¬ 
voir  suivre  les  troupes  en  cas  de  marche  en 
avant;  les  blessés  pris  par  ces  hôpitaux  pou¬ 
vaient  alors  seulement  commencer  à  être  réelle¬ 
ment  traités. 

Ces  dispositions  présentaient  les  inconvénients 
suivants  : 

L’insuffisance  du  nombre  des  formations  sani¬ 
taires  pour  un  corps  d’armée  engagé  sur  un 
front  étendu; 

L’importance  trop  grande  en  personnel  et 
matériel  des  ambulances,  ce  qui  leur  enlevait 
toute  mobilité  ; 


Le  passage  des  blessés  par  trop  d’échelons 
avant  de  pouvoir  être  convenablement  traités. 

Le  nouveau  règlement  y  remédie  de  la  façon 
suivante  : 

Le  nombre  des  ambulances  est  augmenté;  au 
lieu  de  trois,  il  en  existe  huit  par  corps  d’armée, 
ce  qui  permet  de  donner  des  secours  beaucoup 
plus  rapidement  sur  tous  les  points.  L’ambulance 
nouvelle  est  une  formation  très  légère,  très 
mobile,  pouvant  se  déplacer  rapidement  et  deve¬ 
nir  plus  facilement  disponible.  Elle  ne  comprend 
d’ailleurs  que  6  médecins,  1  pharmacien,  2  offi¬ 
ciers  d’administration,  60  hommes  et  6  voitures. 

En  outre,  dans  le  nouveau  règlement,  l’hôpital 
de  campagne  n’existe  pas,  c’est  l’ambulance  elle- 
même  qui  s’immobilise  pour  en  tenir  lieu,  ce  qui 
évite  aux  blessés  un  fâcheux  transbordement  et 
un  changement  de  personnel  médical;  l’ambu¬ 
lance  immobilisée  est  alors  remplacée  en  pre¬ 
mière  ligne  par  une  autre  ambulance  non  encore 
engagée  ;  pour  s’immobiliser,  elle  se  complète  au 
moyen  d’un  organisme  nouveau,  «  la  section  d’hos¬ 
pitalisation  »,  comprenant  le  matériel  de  complé¬ 
ment  nécessaire  (objets  de  couchage  en  parti¬ 
culier)  pour  l’hospitalisation  de  100  malades  ou 
blessés.  Il  en  existe  6  par  corps  d’armée. 

Mais  il  existe  encore  dans  le  service  de  l’avant 
un  rouage  nouveau  que  nous  n’avons  pas  encore 
mentionné  et  qui  est  formé  par  les  «  groupes  de 
brancardiers  ».  En  effet,  dans  les  anciennes 
ambulances,  il  existait  un  personnel  et  un  maté¬ 
riel  spécialement  affectés  au  transport  des  bles¬ 
sés  jusqu’à  l’ambulance;  dans  le  nouveau  règle¬ 
ment,  ce  personnel  et  ce  matériel,  séparés  des 
ambulanoes,  forment  les  groupes  de  brancardiers, 
au  nombre  de  trois  par  corps  d’armée  comme 
les  anciennes  ambulances;  un  porte  le  nom  de 
brancardier  de  corps,  les  deux  autres  forment  les 
groupes  de  brancardiers  divisionnaires. 

Un  groupe  divisionnaire  de  brancardiers  com¬ 
prend  2  médecins,  2  officiers  d’administration. 


1  officier  du  train,  4  médecins  auxiliaires, 
152  brancardiers,  61  conducteurs  du  train  des 
équipages,  75  chevaux  ou  mulets  et  21  voitures; 
le  groupe  des  brancardiers  de  corps  comprend 
en  outre  un  médecin  bactériologue  et  un  person¬ 
nel  infirmier  spécialement  affecté  aux  désinfec¬ 
tions,  qui  constituent  la  «  section  de  prophy¬ 
laxie  ». 

Si  nous  comparons  nos  règlements  à  ceux  des 
principales  armées  étrangères  (Russie,  Alle¬ 
magne,  Japon),  nous  voyons  que  la  nouvelle 
organisation  de  notre  service  de  l’avant  peut 
facilement  soutenir  la  comparaison  :  la  Russie 
a  un  règlement  absolument  analogue  à  notre 
ancien,  avec  cette  différence  que  le  service  de 
première  ligne,  au  lieu  de  s’appeler  poste  de 
secours  et  appartenir  à  chaque  régiment,  i 
constitué  par  une  a  ambulance  régimentaire  », 
formation  spéciale  à  l’armée  russe;  en  Allemagne 
et  au  Japon,  on  s’est  efforcé  de  simplifier  les 
échelons  du  service  de  l’avant;  l’ambulance  se 
confond  avec  le  poste  de  secours,  ou,  pour  em¬ 
ployer  les  dénominations  en  usage  dans  ces 
armées,  la  station  divisionnaire  de  pansement  se 
confond  avec  la  station  régimentaire  de  panse¬ 
ment;  quand  la  première  s’engage,  la  deuxième 
cesse  de  fonctionner  et  le  personnel  de  ces  deux 
échelons  se  fusionne.  Les  blessés  sont  ensuite 
pris  dans  les  hôpitaux  de  campagne  (lazarets  de 
campagne  dans  l’armée  allemande)  qui  sont  au 
nombre  de  12  par  corps  d’armée  et  sont  orga¬ 
nisés  pour  recevoir  chacun  200  blessés.  Gomme 
dans  notre  nouveau  règlement,  il  n’existe  donc 
que  deux  échelons,  mais  la  fusion  se  fait  en  Alle¬ 
magne  et  au  Japon  entre  le  service  régimentaire 
et  l’ambulance,  tandis  que  chez  nous  elle  se  fait 
entre  l’ambulance  et  l’hôpital  de  campagne. 
Notre  organisation  a  l’avantage  de  laisser  le  ser¬ 
vice  régimentaire  entièrement  indépendant  des 
formations  sanitaires;  par  contre,  nous  sommes 


ANTISEPTIOUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


LUSOFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  iT ANTISEPSIE,  15,  rue  d’Argenteuil,  PARIS 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


Ofdoiellement  adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paria  et  de  la  Marine, 

■  En  POUORE,  inaltérable,  | 

on  ne  peut  plus  nutritive: 


PTONE  CATILLON 


E  Aliment  des  Malades  ai^s  ou  cbronlqnes  qu’on  veut  sustenter  ou  suralimenter.  Agréable  dan^  grog  ou  lait. 
f  Lavement  nutrllif  j  2  ouülerées,  125  gr,  d'eau,  3  gouttes  de  laudanum,  un  jaune  d’eeuf. 
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OBÉSITÉ.  MYXŒDÈIVIE.  HERPÉTISME,  GOITRE 

Tablettes  de  Catillon  g 

à  Ogr.  25  «MM  m  ■  _ 


thyroïde 
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dans  un  état  d’infériorité  très  marqué  au  point 
de  vue  du  rendement  des  hôpitaux  de  campagne, 
l’Allemagne  et  le  Japon  pouvant  hospitaliser  par 
corps  d’année  2.400  blessés  et  nous  1.200  seule¬ 
ment  (en  tenant  compte  des  ambulances  en  ré¬ 
serve  dans  le  service  de  l’arrière'. 

Le  service  de  l’arrière  a  été  beaucoup  moins 
modifié  par  le  nouveau  règlement  et  nous  retrou¬ 
vons  les  principales  dispositions  de  l’ancien.  Il 
est  placé  sous  la  direction  du  médecin  chef  du 
service  de  santé  de  l’armée,  qui  a  auprès  de  lui 
un  médecin  dit  chef  du  service  de  santé  des 
étapes.  Il  comprend  des  formations  sanitaires 
destinées  à  l’hospitalisation  sur  place  :  ambu¬ 
lances  provisoirement  immobilisées,  hôpitaux 
auxiliaires  des  Sociétés  de  secours  aux  blessés, 
dépôts  d’éclopés,  dépôts  de  convalescents,  hôpi¬ 
taux  de  contagieux,  infirmeries  de  gîtes  d’étapes, 
infirmeries  de  gare,  hôpitaux  du  territoire,  et  des 
formations  sanitaires  destinées  à  l’évacuation, 
hôpital  d’évacuation,  trains  sanitaires  et  convois 
d’évacuation. 

L’hôpital  d’évacuation  reste  la  formation  fon¬ 
damentale  du  service  de  l’arrière,  et  a  une  com¬ 
position  à  peu  près  identique;  il  possède  toute¬ 
fois  dans  le  nouveau  règlement  deux  médecins  de 
plus;  en  outre,  il  n’est  plus  chargé  de  ravitailler 
en  matériel  les  formations  sanitaires  du  service 
de  l’avant,  ce  rôle  étant  dévolu  à  un  rouage  nou- 

Le  service  de  l’arrière  comprend  en  effet  dans 
le  nouveau  règlement  une  réserve  de  personnel 
et  de  matériel  constituée  pour  chaque  corps  d’ar¬ 
mée  par  8  ambulances  et  6  sections  d'hospitali¬ 
sation,  et  chargée  de  ravitailler  les  formations 
sanitaires  du  service  de  l’avant. 

En  outre,  le  nouveau  règlement  prévoit  la  pos¬ 
sibilité  de  créer  des  «  centres  hospitaliers  »  en 


utilisant  les  ressources  des  grands  centres  médi¬ 
caux  et  chirurgicaux  situés  dans  la  région  occu¬ 
pée  ;  il  y  est  aussi  fait  mention  de  l’utilisation 
spéciale  des  notabilités  scientifiques  qui  vou¬ 
draient  apporter  leur  concours  à  l’armée;  les 
membres  de  ce  «  personnel  civil  consultant  « 
pourraient  être  chargés,  suivant  les  circons¬ 
tances,  de  missions  spéciales  en  rapport  avec 
leur  compétence,  et  en  particulier  employés  dans 
les  «  centres  hospitaliers  ».  Mais  ces  modifica¬ 
tions  apportées  au  service  de  l’arrière,  tout  en 
étant  de  réelles  améliorations,  ne  peuvent  être 
comparées,  comme  importance,  aux  changements 
considérables  apportés  au  service  de  l’avant,  qui 
consistent  essentiellement  dans  l’augmentation 
du  nombre  des  ambulances,  la  création  de 
!  groupes  de  brancardiers  et  la  suppression  des 
hôpitaux  de  campagne,  et  qui  sont  la  caractéris¬ 
tique  du  nouveau  règlement. 

P.  Gorse, 

Médecin-major  de  l”  classe, 
au  43'  de  ligne,  à  Lille. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Desoomps  et  E.  Gibert.  —Les  otites  moyennes 
et  leur  traitement.  1  vol.  in-S”  de  250  pages. 
Prix  :  6  francs.  (G.  Steinheil,  éditeur.) 

Ce  qui  frappe  tout  d’abord  dans  ce  livre,  c’est  la 
simplicité;  on  n’y  trouve  point  de  longs  exposés  de 
théories  quelquefois  incertaines,  ni  de  discussions 
oiseuses  :  des  faits  et  rien  de  plus,  sans  bibliogra¬ 
phie  inutile,  ni  énumération  des  noms  qui  font  res¬ 
sembler  certains  traités  aux  allées  d’un  cimetière.  11 
représente  l’ensemble  de  l’expérience  des  auteurs 
ou  de  leurs  devanciers,  mise  à  la  portée  du  praticien 
en  un  langage  clair  et  précis,  tout  en  étant  aussi 
complet  que  le  permet  le  nombre  restreint  des  pages. 

Je  citerai  comme  exemple  la  mention  des  espaces 
de  Prussak  et  de  Kretschmann,  si  souvent  négligés 
dans  nos  traités  et  auxquels  Poliizer  attribue  tant 


d'importanic  ;  c’ctt  dire  que  les  aulem’s  ont  été 
aussi  minutieux  que  possible.  Le  traitement  chirur¬ 
gical  tient  compte  des  progrès  techniques  récents 
et  même,  en  l’absence  de  figures,  il  est  facile  de 
suivre,  grâce  à  la  clarté,  les  divers  temps  des  inter¬ 
ventions.  Cet  ouvrage  représente  une  excellente 
monographie,  ou,  si  l’on  veut,  l’exposé  d’un  chapitre 
important  et  mis  au  point  de  notre  spécialité  ;  il  serait 
à  souhaiter  que  nous  eussions  pour  toutes  les  sections 
de  l’otologie  un  lot  de  monographies  semblables. 

Je  me  permettrai  de  faire  un  léger  reproche  : 
c’est  l’absence  d’un  petit  formulaire  qui  permît  au 
praticien  et  quelquefois  au  spécialiste  à  mémoire 
un  peu  infidèle  de  se  remémorer  telle  ou  telle  for¬ 
mule  on  de  varier  ses  formules  habituelles.  A  la 
fois  élémentaire,  schématique  et  vécu,  complet,  vrai 
et  didactique,  il  mérite  de  trouver  un  excellent 
accueil  non  seulement  auprès  des  spécialistes,  mais 
aussi  auprès  des  praticiens  qui  éprouveront  le  be¬ 
soin  de  se  mettre  au  courant  de  ce  chapitre  si  impor¬ 
tant  de  la  pathologie.  Pour  le  spécialiste,  ce  sera  un 
livre  de  références,  un  «  Nachschlagebnch  »  très 
souvent  utile  et  toujours  intéressant. 

Ainsi  que  l’écrit  dans  sa  préface  le  professeur 
Sebilean,  toujours  si  aflectueusement  attaché  à  ses 
élèves,  le  corps  médical  fera  un  chaleureux  accueil  à 
ce  traité  des  otites. 

Robert  Leroux. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREiLLE, 

DD  LARYNX,  DU  NEZ  ET  DD  PHARYNX 
Sommaire  du  n“  4. 

Mémoires  originaux  : 

Pol  Coryllos.  —  Les  adamantinomes  {suite). 
Notes  et  technique  : 

Robert  Leroux.  —  Le  paraffinostyle. 
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ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


résultant  de 


Présente 


jmpagnai 


des  Lombards 


•ARIS 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

r  ^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  ;  INJECTIONS  (sous-cutanée,  întia-musculaire  ou  inlra-veineüse)  1  à  6  c,  c.  —  CAPSULES  r  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Laboratoires  COUTURIEÜX,  S7,  Avenue  d’Anlin,  Paris  _j,.,^j^gggÊlsmMÊÊtB^Sl 


Échautilloiis  et  Notices 


Ckimbinaison  organique  BROMO-AL.SËUHIINOIDE 


"^^Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ECLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR_^^| 


a  1  «Dans  le 

\  V  I  k  cas  où  les  bromures 

E  1  %  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Doctenr  J.  GRASSET,  Professeur  à  l'Unioersité  de  Montpellier, 
^  Membre  de  l'Académie  de  Médecine. 

(Gonsaltations  médicales.  6_‘  Edition,  Masson  &  O,  Paris),  ® 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br. 

Echantillons:  A,  BROCHABD  *  33,  Rue  Amelot,  PA 


FERMENT  INTES'nMAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^te. 

t  à  Soiiilerées  à  calé  par  Jour  dan»  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

BMiiMiiwiiMiiMaMMMMBMMa  ,9.?  Em  des  MtdthühTis.  Paris.  MMÊêM^ÊBÊÊÊÊMÊMIÊKÊ 
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Les  HYPNOTIQUES 
/£<?  v'oilô  JoimeftL  - ,  ■ 

iziu'un 


Boite  d’Essai  Gratuite 
sür  a em  an  de 


Iode  Colloïdal 
Injectable 


Immunisant  &  Antibacillaire 
Lymphagogue.  Hypotenseur 
Diurétique  ,  Antithermique 


L'IODÉOL TésQÜt  les  ADÉNOPATHIES. favorise  la 
LEÜCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  l'INDEX  OPSONIQUE  dans 
/a  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 
INDOLORE  non  caustic|ue.l'lODÉOL  ne  S'accumule  pas. 


9.  Ko  e  Saint-  Pa  u  I ,  PARI  S 


POSOLOGIE 


«  L’Iode  colloïdal  ne  se  conlenle  pas  de  produire,  dans  les  diverses  formes 
<'  de  la  Tuberculose,  les  améliorations  banales  et  transitoires  que  l’on 
»  constate  à  la  suite  de  l’emploi  des  médications  les  plus  diverses.  Dans  la 
<<  plupart  des  cas,  au  bout  de  six  à  huit  semaines  de  traitement  il  détermine  un 
«  changement  complet  dans  l’état  du  malade.  Le  bacille  de  Koch  disparaît  des 
«  crachats,  qui  deviennent  rares  et  d’aspect  muqueux,  et  les  modifications 
«  des  signes  d’auscultation  (sans  parler  de  l’augmentation  du  poids,  du  relè- 
«  veinent  des  forces,  etc.),  sont  si  marquées  qu’elles  donnent  l’impression  de 
«  lésions  en  voie  de  cicatrisation. 

[Congrès  international  contre  la  Tuberculose  —  Rome,  avril  1912.) 

N.  B.  —  Les  Laboratoires  VIEL  ne  préparent  qu'un  seul  colloïde,  «  ITode  colloïdal  »,  étudié  10  années  par  M.  E.  ï 

électro-métallurgiste. 


Produits  orqaniques 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS thyroïde  vicier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Mjrxœdèmo.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Siabàta  insipide, 
Myocardite  sclérense  (aryth.  card.), 
Rachitisme. 


à  0  gr.  30  centigr.  I  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  I  Contre  Alleotions  oyariennos,  Diabète  ; 

Gontte,  etc.  |  pourfaciliterladigestion desfécnlents. 


i 


JŒliMllMiiîi 


m 


à  0  gr.  30  c.  de  substance  intestinale.  I 
Contre  Aifeotions  de  l’intestin.  | 


J  dose  est  de  i  à  S  par  jour. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parie. 
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FACULTE  DE  PARIS 

Pathologie,  thérapeutique  et  chirurgie  dentaires. 

—  M.  Dcrogieb,  médecin-dentiste,  reprendra  ce  cours 
(créé  par  lui  en  1896-1897)  à  l'Ecole  pratique,  amphi¬ 
théâtre  Cruveilher,  le  jeudi  23  Mai  1912,  à  6  heures  du 
soir,  et  le  continuera  les  jeudis  à  la  même  heure. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  Prix  de  thèses  : 
M.  Gaston  Vicuier  :  «  Contribution  a  l’étude  des  corré¬ 
lations  histologiques  entre  la  thyroïde,  les  parathyroïdes 
et  l’hypophyse  »,  médaille  d’argent  ;  M.  Louis  Livet  : 
«  Les  aliénés  algériens  et  leur  hospitalisation  »,  mention 
honorable. 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  - 


sur  les  Maladies  do  système  nerveux  le  samedi  11  Mai, 
à  10  h.  1/2  du  matin,  et  les  continuera  les  samedis  sui¬ 
vants  à  la  même  heure. 

La  construction  de  l’amphithéâtre  de  l’hôpital  de  la 
Pitié  n’étant  pas  achevée,  les  conférences  auront  lieu 
provisoirement  dans  V amphithéâtre  de  l’Ecole  des  infir¬ 
mières,  à  la  Salpêtrière. 


Médailles  d’honneur  de  l’hygiène  publique.  —  Le 

décret  présidentiel  suivant  vient  d’être  publié  au  Journal 
Otfieiel-. 

(I  Art.  !'■■.  —  Il  est  institué  des  médailles  d’honneur 
de  l’hygiène  publique  en  or,  vermeil,  argent  et  bronze. 

a  Ces  médailles  ne  donnent  pas  droit  au  port  du  ruban; 
leur  module  est  fixé  par  arrêté  ministériel. 

«  Art.  2.  —  Ces  médailles  sont  destinées  à  récompenser, 
en  dehors  des  titres  spéciaux  qui  peuvent  donner  droit  è 


«  Les  Dimanches  dn  Praticien  ».  —  Année  1912. 

—  Dimanche  12  Mai.  M.  Gastoo  fera  une  causerie, 
illustrée  de  très  nombreuses  projections,  sur  Sports  et 
.âlpinisme  au  point  de  vue  physiologique  et  médical.  La 
conférence  aura  lieu  à  5  heures,  17,  rue  de  Tocqueville. 

—  Dimanche  19  Mai,  à  10  heures.  Visite  de  l’Institut 
médico-pédagogique,  22,  rue  Saint-Aubin,  Vitry-sur-Seine. 
Causerie  sur  T  éducation  des  anormaux,  par  le  Dr  G.  Paul 
Boncour,  médecin  en  chef.  Démonstrations  pratiques, 
par  M.  J.  Boyer  (directeur  pédagogique). 

Moyens  de  communication  :  Tramways  électriques. 
Châtelet-Vitry  (Mairie).  Châtelet-Choisy-le-Roi  (descendre 
Mairie  de  Vitry).  Durée  du  trajet,  30  minutes.  Départs 
toutes  les  10  minutes. 

—  Dimanche  26  Mai.  Visite  du  sanatorium  de  Rueil, 
4,  place  Bergère,  Rueil.  (Ce  sanatorium  est  destiné  au 
traitement  des  maladies  nerveuses.)  Causerie  sur  la  Con¬ 
duite  à  tenir  uis-à-eis  d’un  morphinomane.  En  raison  de 
l’affluence  de  la  foule  aux  tramways,  en  ce  jour  de  Pen¬ 
tecôte,  l'administration  du  Sanatorium  met  à  titre 
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toi  (sanatorium),  Ghâtel-Guyon,  Vichy,  Bourbon-l’ Archam¬ 
bault,  Bourbon-Lancy,  Saint-Honoré-les-Bains,  Pougnes. 

prochain,  sauf  en  cas  d’extrême  urgence,  ils  refuseront 
de  soigner  toute  leur  clientèle  abonnée,  c’est-à-dire  les 

Clavicule  ;  Mardi,  Humérus  ;  Mercredi,  Avant-b; 
Fémur;  Vendredi,  Jambe;  Samedi,  Malléoles. 

LA  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  ou  à  M.  Jouaust,  4,  rue 
Frédéric-Bastiat,  Paris. 

Société  végétarienne  de  France.  —  Une  conférence 
sera  donnée  le  11  Mai  1912.  à  8  h.  1/2  nrécises  du  soir. 

de  trade-unions,  clubs,  etc. 

La  nouvelle  loi,  déjà  très  peu  populaire  parmi  les 
ouvriers,  menace  donc  d’être  d’une  application  extrême¬ 
ment  difficile. 

Demoiselle,  très  instruite  au  point  de  vue 
littéraire,  pouvant  faire  des  recherches,  de  la  < 
dance  et  des  traductions  scientifiques  en  espaf 
rerait  place  auprès  d’un  docteur.  Fcrire  P.  M., 

à  la  salle  des  Agriculteurs  de  France,  8,  rue  d’Athènes 
(1er  étage),  par  M.  V.  Pauohet  sur  le  sujet  suivant  : 
«  Le  Secret  de  la  santé,  du  succès  et  du  bonheur.  » 
Société  contre  l’abus  du  tabac.  —  Un  diplôme  de 
médaille  de  bronze  a  été  décerné  par  la  Société  contre 
l’abus  du  tabac  à  M.  Herbert  Tlds-well,  à  Torquay  (Angle. 


L'exercice  Illégal  delà  médecine.  — M.G.J.Macauru, 


Le  crâne  de  Schiller.  —  Le  prolesseur  Froriep  vient 
de  découvrir,  dans  l’ossuaire  du  cimetière  de  Weimar, 
un  crâne  qu’il  estime  être  celui  de  Schiller.  On  sait  que 
le  crâne  conservé  à  Weimar  depuis  1825  comme  le  crâne 
de  Schiller  n’est  pas  authentique,  ainsi  que  le  démontra 
irréfutablement  le  professeur  Weloker  en  1881. 

Le  professeur  Froriep  fonde  sa  découverte  sur  l’ana¬ 
logie  de  forme  existant  entre  ce  crâne  et  le  moulage  en 
plâtre  pris  sur  le  cadavre  de  Schiller.  De  plus,  la  seule 
dent  qui  manque  à  la  mâchoire  est  la  seconde  molaire 
gauche  du  maxillaire  supérieur.  Or,  un  témoignage  des 


qui  est  actuellement  en  Allemagne,  est,  à  la  requête  du 
parquet,  poursuivi  pour  escroqueries  et  exercice  illégal 
de  la  médecine. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Ruban,  du  port  de  Toulon,  est  remis  au  service 
général  et  rejoindra  son  port  d’attache. 

Cadres  de  l’armée  chérifienne.  —  Service  de 
santé.  M.  Crussard,  médecin-major  de  1™  classe  aux 
hôpitaux  de  la  division  de  Tunisie,  M.  Vendeuvre,  mé¬ 
decin  aide-major  de  1'»  classe  aux  hôpitaux  de  la  divi¬ 
sion  d’Oran. 

Orchestre  médical.  —  Ce  n’est  pas  Ma":  Grancher  qui 
présidera  la  prochaine  fête  de  1’  «  Orchestre  médical  », 
le  6  Juin,  salle  Gaveau.  Le  Comité  de  patronage  de  cette 
fête,  qui  sera  donnée,  comme  nous  l'avons  dit,  au  profit 
d’iruvres  antituberculeuses,  sera  ultérieurement  publié. 


Nécrologie. —  On  annonce  la  mort,  à  Paris,  de  M. Marc 
Sée,  chirurgien  honoraire  des  hôpitaux,  membre  de 
l’Académie  de  médecine  et,  celle  à  Montauban  (Tarn-et- 
Garonne).  de  M.  Léon  Rolland. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 

—  Séance  du  3  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Tiiier,  18; 
Boidin,  18;  Salomon,  18  ;  Laederich,  18  1/2. 

Séance  du  6  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Debré,  17; 
Nathan,  17;  Babonneix,  19;  Gougerot,  15. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies. 

—  Séanee  du  3  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Barbier,  24; 
Gernez,  27;  Mocquot,  27. 

Epreuve  clinique.  —  Séance  du  6  Mai.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Martin,  18;  Bazy,  14;  Heitz-Boyer,  17. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
6  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Fenard,  10  -|-  7  =  17; 
illimann,  13  -f  7  =  20;  Bougeant,  15  -f  8  =  23. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  dt  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Dooteur  Cloîtra  et  Patin.  —  Tit.  830.<3.  —  T.  place  St-Miohel.Paris. 


ILE  REPERTOIRE  MEDICAL! 


I  miGRÂlNES,  HÉVBALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES 

1  RÈGLES  DOULOUREUSES 

li^ LaBoiteSfr.  LANCOSMEi71, Av. d’Antln. Parle. n 


NEVROSTHÉNINEFREYSSINGE 


COMMUNIQUÉS 

Cours  pratique  sur  le  traitement  des  fractures, 


Pour  combattre  le  FALUDISIÆE 


rien  ne  vaut  le 


Le  plus  solutle  ti  le  pies  actif  ii  tous  les  Sels  oe  Quinlie  bodib 

renferme  8)7.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injeittables  NEUTRES  et  INDOLORES 
Se  vend  dans  les  Pharmacies  j 

en  bottes  d’origine  de  {  î  il  cXtills^tycenûgge^' 

H.  LACROIX 


SIROP  de  FELLOWS 


LE  RECONSTITUANT  PAR  BXOELLINOE 

ÜNB  8EDLB  PRÉPARATION 

I  POTASSE,  CHAUX,  PEU,  MANOANtSE, 
W/lfinint  I  quinine,  STRrOHHIHÈttPHOSPHOHS, 


lASPI^ILENE 


KEPHIR  SALMON 


illointitloD  dei  DjspBpfliiDU 

it  bs  Titirciliu 


KiPHlB:  KM,  LmtU;  K*  n,  AUmentalra;  *•  ni,  OoBsUpant. 

PULVO-KÉPHIR  '“"‘'ir.srï.'. 


■■  V  Im  b  t  IH  I  n  le  Képhl>  lait  âlAstasé. 

Prix  de  U  boite  de  10  «eiM  i  S  trames. 

ÎotoIm  *  iiC7-â'£,  2«,  rw  d.  rré^JTMph.  149-78} 


CACAO  BRANDI 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRAN  DT 


D'UN  GOUT  TRES  AGREABLE 
I  est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  lïlÉDICALES  NOIÏIBREUSES 

A-cimis  d.a,i;is  les  î3:ôpita--u.3c  d©  la.  Marin.©. 


Dépôt  G’’'  pour  la  France  :  H.  FERRE,  BLOTTIÈRE  &  C*«, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 
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ALIMENTATION  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


d’AVOlNE 
t  de  FROMENT 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 


la  boite  3^50 
la  112..  2  ï> 


INDIQUÉ  '  _ 

à  tous  les  âges  A-lUTO -I>IG-ESTI  VE  P  Ua  boitez^ 

de  la  VIE  -  =  I  la  lj2..  2 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

lé  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

^09,  Bouleviird.  Eaussmajin,  PÀEIS 


DÉÜARDIN 


^  GLYCEROPHOSPHATE 

MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flaco 

(Polyglycérophosphate  de  l'Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  Magnésie,  Fer  et  Manganèse) 
109,  Boulevard  Haussmaun,  PARIS^'" 


AR-SE IVOBENZ  OL 


ADOPTÉ  PAR  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obteni 


RIGOUREUSEMENT  T 


/  Boite  pour  injection  intra-muscuïaire  1 

. .  Bien  spécifier  en  présentant  ]  t»  ..  , 

J)  ,1,  (  Boîte  pour  injection  intra  -  veineuse  i  ^  * 

CHAQUE  BOITE  ;  lO  FRANCS  '  t  (O  ' 'a  -  - 

DÉPÔT  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES)  92,  RUE  yieille-du-temple,'’'"  PARIS 


lODONE  ROBIN 


ARTmO-SCUSROSE 
ASTHME 
GOUTTE,  RHUMATISMES 


•  Remplace  avec  avantage  les  iodures,  sans  crainte  d'accidents  d’iodisme 


BROMONE  ROBIN 


I  Remplace  avec  avantage  les  bromures,  sans  crainte  d’accidents  de  bromisme. 


MtUDlESNERVHISK 
FATIGUE  CEREBRALE 
INSOMNIE,  ETC. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADniNISTRATlOm  — 

MASSON  ET  C",  Éditeurs 

180,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
dn  commenoement  de  obaque  mois. 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  do  clinique  médicale.  Médecin  de  l'Hétol-Dieu, 

à  rHôtol-Diou.  Membre  do  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


[a  Maternité.  Membre  de  1'; 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 

Chirurgien  de  rhônitai  Co 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  l’hépital  Saint-Antoine 
io  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  raéd 


-  RÉDACTION  - 

SKCRÉTAIRKS 


Les  Bureaux  de  rèdaotion  sont  ouverts 
i  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Mercredi, 
I  Vendredi,  de  5  benres  à  6  benres. 


ARTICLES  ORIGINAUX 

E.  Bonnaire.  La  consultation  obstétricale  de  nour¬ 
rissons,  p.  413. 

Charles  Richet  fils  et  Fr.  Saint-Girons.  Patbogénie 
de  l’entérite  typhique,  p.  415. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Ch.  Lenormant.  Le  volvulus  de  l’estomac,  p.  417. 

CONGRÈS  "''vw 

XLI°  Congrès  de  la  Société  allemande  de  Chirurgie 
(Berlin,  10-13  Avril  1912)  {suite),  p.  418. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS  '’vw 
Société  d’études  scientifiques  sur  la  tuberculose, 
p.  420. 

Société  de  médecine  de  Paria,  p.  421. 

Académie  des  sciences,  p.  421. 

Société  d’obstétrique  et  de  gynécologie  de  Paris,  p.  422. 
Société  française  de  dermatologie  etdesyphiligraphie, 
p.  422. 

Société  de  médecine  militaire  française,  p.  422. 
ANALYSES,  p.  423. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  424. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DETHÉRAPEUTIQUE,  p.424. 
CHRONIQUE 

E.  Arnould.  Hygiène  rurale.  Elimination  des  eaux  rési¬ 
duaires  et  des  excrétions  humaines,  p.  50!). 

H.  Houtal.  Intérêts  professionnels,  p.  517. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  5/7. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  517. 

NOUVELLES,  p.  5^2^. 


^ADADAMA  Fnrgatlon  ponr  régime. 

RRfA D fK I  M Congestion. Constipation. 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


TRICALCINE  % 


HecalcIBcatlon. 

ERCU  L08E 

Dentition. 


STATION  DES  DYSPEPTIQUES 


I  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 


THAOliikXXIirE 


PLASMA  DE  QXJINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0'%  54,  Fg  St-Hônoré,  Paxis 


HYPERGLOBULIE 
REMINÉRALISATiON 

A.  BUISSON  et  0>',  20,  boul.  du  Moutpamas  Paris 
XX<>  Annés.  —  N”  30.  11  Mai  1912. 


FEROXAL 


HYGIÈNE  RURALE 

ÉLIMINATION  DES  EAUX  RÉSIDUAIRES 
ET  DES  EXCRÉTIONS  HUMAINES 


Notre  intention  n'est  pas  d’envisager  ici  l’élimi¬ 
nation  des  eaux  résiduaires  et  des  excrétions 
humaines  qui  proviennent  d’habitations  faisant 
partie  d’agglomérations  rurales,  mais  seulement 
l'élimïnation  des  eaux  résiduaires  et  excrétions 
humaines  provenant  d’habitations  isolées  dans  la 
campagne,  en  particulier  d’habitations  quelque 
peu  importantes  par  le  nombre  de  leurs  occupants, 
et  aussi  de  demeures  d’agrément,  dont  les  pro¬ 
priétaires  ne  regardent  pas  trop  à  des  dépenses 
leur  assurant  à  la  fois  plus  de  confort  et  plus  de 
salubrité.  On  ne  peut  songer  en  pareil  cas  à 
envoyer  au  loin  et  sans  délai,  par  l’intermédiaire 
d’une  longue  canalisation,  les  résidus  dont  il 
s’agit  de  se  défaire  ;  parfaitement  approprié  aux 
besoins  des  agglomérations,  l’égout  entraînerait 
pour  les  maisons  isolées  des  frais  excessifs. 
D’autre  part,  on  ne  saurait  admettre  que  les  eaux 


Toux 


ÆTHONE 

CoguBluchB 


“Ulmarène” 


FARINES LINAS 


de  lavage  et  les  excrétions  diverses  soient  dissé¬ 
minées  et  abandonnées  au  hasard  tout  autour  d’une 
habitation,  comme  cela  se  pratique  pourtant 
malheureusement  trop  souvent  à  la  campagne 
malgré  les  graves  inconvénients  dont  cette  déplo¬ 
rable  incurie  peut  être  l’origine. 

11  faut  donc  recourir,  au  moins  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  matières  excrémentitielles,  à  un  système 
de  collectionnement  temporaire  quelconque;  après 
quoi,  ou  bien  on  se  débarrasse  des  dites  matières 
par  charroi  à  distance,  ou  bien  on  s’efforce  de  les 
faire  absorber  par  le  sol  au  voisinage  de  l’habita¬ 
tion  :  on  les  dilue  alors  d’ordinaire  à  l’aide  des 
eaux  ménagères,  qui,  séparément,  sont  presque 
toujours  éliminées  de  la  sorte  (sauf  possibilité  de 
déversement  dans  un  cours  d’eau  très  proche). 
La  mise  en  œuvre  de  ces  diverses  méthodes  de 
nécessité  ne  laisse  pas  que  de  pouvoir  comporter 
des  modalités  assez  diverses  ;  l’hygiène  réprouve 
absolument  plusieurs  d’entre  elles  ;  mais  il  en  est 
d'autres  qui  dans  certaines  conditions  ne  soulè¬ 
vent  pas,  au  moins  en  principe,  de  trop  grosses 
objections  sanitaires,  et  méritent  de  retenir 
l’attention. 

Nous  ne  nous  flattons  pas  au  surplus  de  ne 
recommander  que  des  solutions  à  l’abri  de  toute 
critique  ;  nous  nous  rendons  parfaitement  compte 
au  contraire  qu’elles  présentent  bien  des  côtés 


Néoralgles  tenaces 

CÉRÊBRINE 


Fournier  4  C'*,  Parle. 


Règles  ÜOUlOUrBUSBS 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Roohar,  Parii. 


46i  Avenue  de  Ségor^  PARIS.  —  tsl^PHONS  749.31. 


lODO-MAlSlNE 


ËVIAN-GAGHAT 


TABIeETTE 

Byperohlorliydrle 

—  aicus-colites  mucom,  — 


PERROUD 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pesa  et  dea  asaqnenses. 

HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


Stovaîoe  Billon 

Affections  de  la  BOUCHE,  de  1&G0R6E  et  du  LARYNX 

«lïT  B?  ViKi’ifiB  Bss  (îv!55®s  :  Ifl  ÉTSHSSISilülf®  fS,  i"*®  PARI# 
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faibles  ;  mais  à  défaut  des  procédés  reconnus  les 
plus  parfaits,  inapplicables  dans  l’espèce,  nous 
sommes  convaincu  qu’il  est  bon  d’en  préconiser 
qui,  malgré  leurs  imperfections,  sont  encore 
capables  de  modifier  d’une  fa(,on  relativement 
très  heureuse  la  situation  sanitaire  de  la  plu¬ 
part  des  habitations  rurales  Isolées,  dont  les  occu¬ 
pants  doivent  résoudre  par  les  moyens  les  plus 
simples  et  les  moins  coûteux  le  problème  de  l’éli¬ 
mination  des  détritus  de  la  vie  et  celui  de  l’alimen¬ 
tation  en  eau,  cette  eau  no  pouvant  guère  être 
tirée  que  des  profondeurs  du  sol  même  qui  porto 
chaque  maison  et  dans  les  côtiches  superficielles 
duquel  aboutissent  presque  forcément  les  ma¬ 
tières  résiduaires  diverses. 

C’est  pourquoi  nous  passerons  en  revue  dans 
le  présent  article  quelques  procédés  d'élimination 
des  matières  excrémentitielles  et  des  liquides 
résiduaires  dont  il  serait  souhaitable  que  les  méde¬ 
cins  connussent  au  moins  les  principales  règles 
d’application  ;  cela  mettrait  nos  confrères  en 
mesure  de  donner  à  l’occasion  un  utile  conseil  à 
certains  fermiers,  aux  propriétaires  de  beaucoup 
de  villas,  à  quelques  châtelains,  voire  aux  direc¬ 
teurs  d’habitations  collectives  situées  en  pleine 
campagne. 


Nous  rappellerons  d’abord  le  système  déjà 
bien  ancien  qui  consiste  à  recevoir  les  matières 
fécales  et  les  urines  dans  des  récipients  mobiles, 
de  préférence  métalliques,  désignés  ordinaire¬ 
ment  sous  le  nom  de  tinettes.  Pour  diminuer  le 
plus  possible  les  mauvaises  odeurs  auxquelles  les 
tinettes  donnent  naissance,  on  doit  tâcher  d’enro¬ 
ber  toujours  les  matières  à  l’aide  d’une  substance 
pulvérulente,  telle  que  la  terre  sèche  -  suivant  le 
procédé  anglais  dit  eafth  cyslem),  ou  la  poudre  de 
tourbe  (fort  employée  dans  le  nord  de  l’Allema¬ 
gne),  ou  encore  le  mélange  de  terre  sèche,  de 
paille  hachée  et  de  débris  de  foin  dont  Goux  s’est 


servi  en  France  pour  garnir  intérieurement  les 
tinettes  ;  la  terre  sèche  ou  la  poudre  de  tourbe 
sont  projetées,  soit  à  la  main  par  pelletées,  soit 
au  moyen  d’un  appareil  distributeur  spécial,  dans 
la  tinette  chaque  lois  qu’il  est  fait  usage  de  celle- 
ci.  Malgré  tout,  la  désodorisation  ainsi  obtenue 
n’est  presque  jamais  complète  ;  aussi  doit-on 
instalier  les  cabinets  d’aisances  hors  de  l’habita¬ 
tion,  avec  un  siège  extrêmement  sirnpie,  dépourvu 
de  tuyau  de  chute,  puisque  les  tinettes  ne  sauraient 
admettre  d’eau  de  lavage.  D’un  autre  côté,  on  se 
trouve  obligé  à  emmagasiner  d’avance  une  quan¬ 
tité  de  terre  sèche  qui  ne  laisse  pas  que  d'être 
encombrante  (3  kilogrammes  par  personne  et  par 
jour,  soit  1.100  kilogrammes  par  an)  ;  la  tourbe 
n’offre  pas  cet  inconvénient  (il  suffit  de  200 gram¬ 
mes  de  poudre  de  tourbe  par  personne  et  par 
jour,  soit  80  kilogrammes  par  an),  mais  est  plus 
coûteuse.  Enfin  il  faut  organiser  un  enlèvement 
régulier  et  assez  fréquent  des  tinettes  —  bientôt 
remplies  quand  elles  reçoivent  de  la  terre  sèche  — 
et  disposer  non  loin  des  habitations  d’un  empla¬ 
cement  ot'i  l’on  formera  un  dépôt  de  leur  contenu 
en  attendant  les  époques  où  il  pourra  être  répandu 
dans  les  champs. 

Il  n’y  a  pas  de  tri-s  grave  critique  il  faire  au 
point  de  vue  hygiénique  à  ce  syslèine,  quand  il 
est  appliqué  à  la  campagne  et  que  la  substance 
sèche  pulvérulente  destinée  ii  enrober,  absorber 
et  désodoriser  les  matières  excrémentitielles  n'est 
pas  trop  parcimonieusement  ménagée.  Mais  il 
impose  une  installation  des  cabinets  un  peu  rudi- 
mentairc  pour  une  habitation  élégante,  et  son 
application,  en  raison  des  manutentions  qu  elle 
nécessite,  rencontre  bien  vite  de  sérieuses  diffi¬ 
cultés  là  où  liabite  un  groupe  de  quelque  impor¬ 
tance.  En  somme,  on  n'en  tirera  bon  parti  que 
dans  un  nombre  de  cas  assez  restreint.  D’ailleurs 
il  ne  résout  pas  du  tout  la  question  des  eaux  ména- 

Le  système  de  la  fosse  fixe  a  la  prételition,  en 


théorie,  d’être  exempt  des  défauts  que  l’on 
reproche  aux  tinettes  ;  admettant  l’emploi  de  l’eau 
en  quantité  modérée  dans  les  cabinets,  il  per¬ 
met  à  la  rigueur  de  munir  ceux-ci  de  sièges  avec 
obturation  hydraulique  de  leur  orifice  d’évacua¬ 
tion  dans  le  tuyau  de  chute,  et  autorise  par  là 
l'installation  de  ces  cabinets  dans  l’intérieur 
même  des  maisons,  et  aux  différents  étages  ;  il  en 
résulte  une  grande  Commodité,  par  com[)arai.son 
avec  les  cabinets  installés  hors  des  maisons  à  cause 
des  odeurs  dont  ils  sont  l'origine.  Toutefois  cette 
commodité  a  pour  contre-partie  de  sérieux  incon¬ 
vénients  sanitaires.  Le  premier  est  la  présence 
même,  tout  auprès  de  la  maison,  de  la  fosse,  conser¬ 
vant  pendant  une  assez  longue  période  les  matiè¬ 
res  excrémentitielles  en  voie  de  décomjiosilion 
putride  ;  le  second  est  le  remplissage  rapide  de 
cette  fosse  par  l’eau,  du  moment  où  l’on  en  use 
avec  une  certaine  libéralité,  d’où  le  l'enouvelle- 
ment  très  fréquent  de  la  vidange,  opération  répu¬ 
gnante  à  tous  égards,  souvent  difficile  à  faire 
exécuter  à  la  campagne,  parfois  insalubre,  ordi¬ 
nairement  coûteuse,  et  qui  constitue  le  troisième 
inconvénient  des  fosses.  Aussi  se  borne-t-on  la 
plupart  du  temps  à  employer  dans  les  cabinets 
des  cuvettes  à  obturation  par  clapet,  et  à  ne  jeter 
dans  les  cuvettes  et  dans  les  tuyaux  de  chute  <jue 
la  plus  petite  quantité  d'eau  possible,  jiour  les 
rincer  seulement  ;  il  va  sans  dire  que  par  suite, 
les  cabinets,  et  en  conséquence  l’habitation,  sont 
plus  ou  moins  envahis  par  les  odeurs  nauséabondes 
montant  de  la  fosse,  malgré  les  tuyaux  d’aération 
débouchant  au-dessus  des  toits  dont  celle-ci  est 
d'ailleurs  munie. 

l’inlin  la  fosse  fixe,  qui  devrait  être  absolument 
étanche,  ne  l’est  pour  ainsi  dire  jamais,  sa  cons¬ 
truction  très  soignée  eût-elle  même  réalisé  d'abord 
une  imperméabilité  complète,  car  presque  tous  les 
matériaux  sont  bientôt  altérés  par  le  contenu  de 
la  fosse;  à  vrai  dire,  on  ne  cherche  pas  souvent  à 
prévenir  d’une  manière  très  efficace  le  passage 
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dans  le  sol  d’infiltrations  qui  ont  l’avantage  de  de  se  renseigner  du  mieux  possible  sur  les  condi-  .  avec  un  puisard  très  absorbant:  il  n’y  a  pour  ainsi 

diminuer  la  fréquence  des  vidanges  obligatoires  ;  lions  qui  rendent  selon  les  cas  leur  emploi  plus  dire  pas  de  filtration  des  liquides  résiduaires  dans 

dès  lors  les  couclies  de  terrain  sur  lesquelles  ou  moins  insalubre,  et  sur  les  dispositifs  qui  ;  les  couches  ambiantes  et  sous-jacentes,  mais  il  se 

s’élèvent  les  assises  de  l'habitation  s’inh'i  ient  seraient  susceptibles  d’en  atténuer  les  dangers.  '  produit  presque  uniquement  des  infiltrations  qui, 

peu  i\  peu  très  gravement,  au  grand  préjudice  de  Les  puisards  semblent  avoir  été  d’abord  des  sous  forme  de  grosses  veines  de  liquides  impurs, 
la  santé  des  occupants  de  la  maison  ;  et  dans  le  réservoirs,  des  espèces  de  citernes  pour  li<[uides  gagnent  le  réseau  ou  la  nappe  d’eau  souterraine 

cas  si  fréquent  où  ceux-ci  tirent  l'eau  d'une  nappe  résiduaires  que  l’on  venait  y  puiser  à  un  moment  dont  l’infection  est  dès  lors  fatale.  Parfois  même 

sous-jacente  par  l’intermédiaire  d’un  puits  creusé  donné  :  ce  sont  là  les  puisards  étanches, :mn\cig\ics,  le  fond  du  puisard  atteint  la  couche  où  se  rencon- 

non  loin  de  la  fosse  d’aisances,  il  y  a  de  grandes  à  la  destination  spéciale  près,  aux  fosses  d’aisan-  tre  l’eau  souterraine  ;  l’absorption  des  liquides 

chances  pour  que  cette  eau  soit  contaminée  d'une  ces  et  aux  fosses  à  purin.  Il  estfort  probable  que,  déversés  dans  le  puisard  ne  s’ensuit  pas  moins, 

manière  fort  dangereuse.  comme  les  fosses  aussi,  les  puisards  n’ont  d’ordi-  en  raison  du  nivellement  qui  tend  toujours  à 

naire  présenté  qu’une  étanchéité  très  relative  ;  s’opérer  entre  des  collections  liquides  communi- 

la  disparition  plus  ou  moins  rapide  dans  le  sol  cantes  ;  c’est  ainsi  que  d’anciens  puits  ordinaires 

des  liquides  qu’ils  auraient  dû  conserver  a  sans  ont  pu  être  utilisés  comme  puisards  ;  ils  sont 

L'élimination  des  eaux  de  lavage  des  habitations  doute  suggéré  l’idée  d’établir  des  puisards  dispo-  susceptibles,  théoriquement,  d’absorber  une 

isolées  dans  la  campagne  n’est  du  reste  pas  plus  sés  tout  exprès  pour  favoriser  ce  phénomène  vis-  quantité  de  liquide  égale  à  celle  qu’ils  étaient 

assurée  par  les  fosses  fixes  que  par  les  tinettes.  à-vis  des  liquides  jugés  sans  valeur  dont  on  ne  capables  de  débiter.  Bien  entendu,  l’eau  souler- 

Comiiie  il  est  d’ailleurs  relativement  rare  dédis-  cherche  qu’à  se  débarrasser  :  ainsi  furent  réalisés  raine  est  alors  contaminée  d’une  façon  directe 

poser  d’un  cours  d’eau  dont  le  débit  habituel  soit  les  puisards  absorbants  appelés  encore  boit-tout,  par  les  liquides  infects  sur  une  zone  très  étendue, 

suffisant  pour  que  les  liquides  résiduaires  qui  y  bétoires  ou  puits  perdus,  affectant  en  général  la  Les  puisards  installés  en  terrains  sablonneux 
seraient  écoulés  n’engendrent  pas  des  «nuisances  »  l’orine  d’un  puits  de  médiocre  profondeur  dont  les  de  nature  à  réaliser,  grâce  à  la  filtration,  une  épu- 

diverses  sur  leur  parcours,  on  crée  généralement  parois  latérales  sont  simplement  soutenues  par  ration  convenable  des  liquides  résiduaires  ne 

un  puisard  pour  perdre  au  plus  tôt,  et  d’ordinaire  une  murelte  en  pierres  sèche.s  offrant,  à  0  m.  50  ou  sont  d’habitude  pas  moins  insalubres  que  les 

au  plus  près,  ces  liquides  dans  le  sol  :  ils  dispa-  i  m.  au-dessus  du  fond  du  puisard  (pour  n’être  précédents  ;  leur  fond  est  rapidement  colmaté 

raissent...,  et  l'on  estime  la  solution  excellente  pas  obstruées  par  des  boues),  des  ouvertures  de  par  les  boues  organiques  qui  ensuite  imprègnent 

parce  qu’on  se  croit  dispensé  de  s’occuper  davan-  barbacancs  ou  de  gros  drains  qui  s’inclinent  de  le  sol  dans  une  zone  de  plus  en  plus  large  ;  ces 

tage  de  résidus  désormais  soustraits  aux  regards.  manière  à  faciliter  la  pénétration  descendante  à  matières  n’ont  du  reste  pas  grande  chance,  faute 

Cela  semble  meme  tellement  séduisant  qu'eu  lûen  travers  les  couches  du  terrain  environnant  des  d’air,  de  subir  les  désintégrations  qui  les  ren¬ 
des  endroits  le  puisard  reçoit  à  la  fois  les  eaux  liquides  déversés  dans  le  puisard.  Il  va  sans  dire  draient  inoffensives  :  en  lin  de  compte,  le  puisard 

ménagères  et  les  matières  excrémcntiticlles.  Or,  que  ces  liquides  s’infiltrent  d’autant  mieux  au  sein  qui  s’envase  et  ses  alentours  saturés  de  matières 

comme  le  disait  Bouchardat,  «  envoyer  des  eaux  du  sol  que  celui-ci  est  plus  perméable  ;  le  bon  putrescibles  ne  tardent  pas  à  se  transformer  en 

altérées  dans  le  sol  sans  savoir  ce  qu’elles  devien-  fonctionnement  du  puisard  exige  même  d’ordi-  un  cloaque  dangereux,  dégageant  des  odeurs 

lient,  c'est  un  acte  absolument  de  même  ordre  que  naire  un  terrain  perméable  en  grand  (gros  gra-  nauséabondes,  attirant  volontiers  les  mouches, 

de  décharger  une  arme  dans  l’obscurité  sans  s’in-  vier,  calcaires  fendillés),  à  lacunes  ou  fissures  et  constituant  lui  aussi  à  l’occasion  (au  cas  de 

quiéler  si  les  projectiles  tomberont  à  terre  ou  at-  assez  larges  pour  n’etre  pas  bientôt  obstruées  par  grandes  pluies  notamment)  une  cause  de  conta- 

leindront  un  passant».  On  ne  saurait  trop  mettre  le  les  matières  organiques  solides  en  suspension  mination  redoutable  pour  l’eau  souterraine, 

public  en  garde  contre  un  aussi  détestable  usage.  dans  les  liquides  résiduaires,  matières  qui  au  A  la  faveur  d’heureuses  conditions  locales 
Ce  n’est  pas  toutefois  que  nous  partagions  enliè-  contraire  colmatent  très  vite  les  terrains  perméa-  (terrain  moyennement  perméable  sous  une 

rement  l’avis  des  hygiénistes  qui  veulent  proscrire  blés  on  petit,  bien  filtrants,  comme  les  sables  grande  épaisseur,  médiocrité  des  apports  de  li- 

d’une  façon  complète  les  puisards;  en  pratique,  fins  par  exemple.  quides  résiduaires,  présence  d’une  couche  im- 

on  ne  peut  toujours  s’en  passer.  Aussi  convient-il  Ceci  fait  prévoir  ce  qui  se  passe  au  sein  du  sol  perméable  entre  le  fond  du  puisard  et  la  couche 
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aquifère  souterraine),  il  peut  arriver  que  les  l'â 
cheux  efifets  ci-dessus  indiqués  ne  se  réalisent 
pas,  ou  du  moins  soient  assez  atténués  pour  ne 
pas  entraîner  en  pratique  de  trop  sérieux  incon¬ 
vénients  sanitaires.  Mais  il  est  tout  à  fait  impru¬ 
dent  de  compter  a  priori  sur  des  chances  aussi 
favorables,  et  il  faut  au  contraire  reconnaître 
qu’en  général  le  puisard  absorbant  introduisant 
avec  brutalité  dans  le  sol,  sur  un  point  limité  et 
sous  une  certaine  charge  (résultant  du  collec- 
tionnement  dans  le  puisard),  une  notable  quan¬ 
tité  de  liquides  très  souillés,  est  incompatible 
avec  l’alimentation  en  eau  de  boisson  de  l’habi¬ 
tation  par  des  puits  creusés  à  proximité,  dans  le 
même  terrain.  Or,  les  habitations  rurales  isolées 
ne  sauraient  guère  être  autrement  approvision¬ 
nées  en  eau,  ainsi  que  nous  l’avons  exposé  déjà 
ici.  D’où  la  nécessité  de  s’assurer  dans  chaque 
cas  par  une  enquête  spéciale  des  conditions  par¬ 
ticulières  auxquelles  on  a  affaire,  de  déterminer 
les  conséquences  probables,  possibles  ou  cer¬ 
taines  de  l’absorption  par  le  sol  des  liquides  du 
puisard  en  question,  et  l’obligation,  si  ces  con¬ 
séquences  paraissent  dangereuses,  d’organiser 
une  épuration  préalable  des  liquides  susdits. 


Les  procédés  de  cette  épuration,  sur  lesquels 
nous  insisterons,  se  partagent  en  deux  catégo¬ 
ries,  suivant  qu’ils  s’appliquent  à  l’une  ou  à  l’au¬ 
tre  des  deux  phases  que  paraît  devoir  compor¬ 
ter  un  traitement  rationnel  des  liquides  rési¬ 
duaires  domestiques  mélangés  de  matières  ex- 
crémentitielles.  La  première  phase,  qui  n’est  guère 
que  préparatoire,  comprend  essentiellement  la 
sédimentation  et  la  solubilisation  de  la  plus 
grande  partie  possible  des  matières  organiques 
solides  en  suspension  en  abondance  au  sein  des 
liquides  résiduaires,  matières  qui,  tant  qu’elles 
ne  sont  pas  dissoutes,  subissent  difficilement  la 


désintégration  très  complète  correspondant  à 
une  épuration  satisfaisante,  et  forment  des  boues 
dont  la  présence  entrave  le  fonctionnement  des 
procédés  à  l’aide  desquels  on  s’efforce  de  réali¬ 
ser  la  deuxième  phase  de  l’épuration.  Cette 
deuxième  phase,  seule  réellement  épurante,  est 
caractérisée  par  l’oxydation  et  la  nitrification  des 
matières  organiques  dissoutes. 

La  dissolution  ou  solubilisation  des  matières 
organiques  est  obtenue,  surtout  grâce  à  des  fer¬ 
mentations  anaérobies,  dans  les  fosses  dont  le  1 
premier  type  fut  la  fosse  Mouras,  et  qui,  depuis 
une  dizaine  d’années,  ont  été  désignées  d’une  fa¬ 
çon  générale  sous  le  nom  de  fosses  septiques. 
Pour  les  petites  installations  particulières  atte¬ 
nantes  aux  maisons  seules  envisagées  ici,  il  con¬ 
vient  d’adopter  des  fosses  métalliques,  qui  ont 
l’avantage  d’être  absolument  étanches  et,  par  suite,  l 
de  n’exposer  le  sol  de  l’habitation  à  aucune  in¬ 
fection  ;  les  fosses  en  ciment  armé  donneraient 
toutefois  aussi  de  bons  résultats  à  cet  égard.  Ces 
fosses  doivent  remplir,  d’après  A.  Calmette,  les 
conditions  ci-après  : 

Offrir  une  capacité  égale  à  10  fois  le  volume 
qu’elles  sont  appelées  à  recevoir  journellement  si 
elles  ne  reçoivent  que  le  produit  des  cabinets 
d’aisances  (évalué  après  dilution  par  l’eau  des 
chasses  à  20  litres  par  personne  et  par  jour  dans 
les  habitations  privées,  à  15  litres  dans  les  habi¬ 
tations  collectives),  augmenté  des  eaux  de  toilette 
(évaluées  à  15  litres  par  habitant)  —  et  à  20  fois 
ce  volume  journalier  si  elles  reçoivent  en  outre, 
comme  il  est  probable,  les  eaux  de  lavage  de  cui¬ 
sine  et  autres,  eaux  très  chargées  de  graisses 
d'ordinaire,  et  dont  la  quantité  est  évaluée  à 
4  litres  par  personne  et  par  jour  ;  avoir  une  pro¬ 
fondeur  de  2  à  3  mètres  ;  être  munies  d’un  regard 
de  visite  et  d’un  tuyau  de  ventilation  destiné  à 
évacuer  à  la  hauteur  des  toits  les  gaz  malodo¬ 
rants  provenant  des  décompositions  de  matières 
organiques  dont  les  fosses  sont  le  siège  ;  possé¬ 


der  un  tuyau  de  chute  des  liquides  résiduaires 
plongeant  de  5  ou  6  centimètres  dans  le  contenu 
même  des  fosses,  et  un  tuyau  servant  de  déver¬ 
soir  qui  permette  qu’à  chaque  arrivée  de  liquides 
résiduaires  ou  de  matières  excrémentitielles  un 
départ  d’un  volume  égal  de  liquide  s’opère  par 
ailleurs.  Il  faut  éviter  des  afflux  soudainement 
considérables  dans  les  fosses  et  ne  pas  y  faire 
arriver,  par  conséquent,  les  eaux  de  bains  ou 
celles  des  cuves  de  buanderie  ;  cela  troublerait 
le  processus  bactérien  qui  s’accomplit  au  sein  des 
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Figure  1. 

Fosse  septique  de  Bezault. 


dites  fosses  ;  en  revanche,  il  est  nécessaire  que 
les  matières  excrémentitielles  soient  toujours 
diluées  dans  une  quantité  d’eau  atteignant  une 
vingtaine  de  litres  par  personne  et  par  jour 
(ce  qui  pourra  être  fourni  par  les  seules  eaux 
de  toilette  et  eaux  ménagères,  suivant  les 
chiffres  indiqués  plus  haut  dans  les  cas  nom¬ 
breux  où  l’on  est  d’ailleurs  tenu  à  ne  pas  user 
d’eau  trop  largement). 

Plusieurs  constructeurs  ont  proposé  comme 
fosses  septiques  pour  petites  installations  des 
variantes  plus  ou  moins  perfectionnées  de  la 
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fosse  Mouras,  parmi  lesquelles  nous  citerons  à 
titre  d'exemples  : 

La  fosse  septique  de  Bezauli,  caractérisée  par 


l'igui’O  2. 

Fosse  simplex  de  L.  Gaultier. 

une  cloison  perforée  qui  la  divise  en  deux  com¬ 
partiments  dans  le  but  d’empêcher  les  matières 
incomplètement  liquéfiées  d’être  entraînées  trop 
têt  vers  le  déversoir  d’évacuation  (lig.  1); 


hz.  fosse  simplex  de  L.  Gaultier  constituée  par 
un  cylindre  en  ciment  armé,  et  divisée  elle  aussi 
par  deux  cloisons,  de  manière  que  le  compar¬ 
timent  de  sortie  (II)  ne  soit  alimenté  que  par 
déversement  au-dessus  de  l’une  de  ces  cloisons 
(placée  entre  II  et  la  portion  S  du  comparti¬ 
ment  I)  (fig.  2)  ; 

La  fosse  septique  à  caisse  siphoïde  de  Devrez^ 
où  les  cloisons  qui  compliquent  et  rendent  plus 
souvent  nécessaire  le  curage  dos  autres  fosses 
sont  remplacées  par  une 
caisse  siphoi'dc  d’évacuation 
assurant  le  maintien  des  ma-  év 
lières  excrémentitielles  dans 
la  fosse  pendant  tout  le  temps 
nécessaire  à  leur  désagré¬ 
gation  (fig.  3). 

Encore  que  toutes 
fosses  septiques  et  analo¬ 
gues  produisent  une  assez 
grande  quantité  de  gaz  mal¬ 
odorants,  les  liquides  qui 
s’en  échappent  par  trop- 
plein  sont  assez  souvent 
peu  colorés  et  peu  odorants  ; 
mais  il  ne  faut  pas  en  con¬ 
clure  à  une  épuration  réelle 
des  dits  liquides  ;  les  ma¬ 
tières  organiques  ne  sont  ni  détruites  ni  profon¬ 
dément  transformées  dans  la  fosse  ;  une  partie 
seulement  (environ  35  pour  100)  a  été  solubilisée, 
une  autre  reste  au  fond  de  la  fosse  et  à  la  longue 
oblige  à  la  curer;  et  en  fin  de  compte  le  liquide 
sortant  de  la  fosse  septique  est  éminemment  pu¬ 
trescible  à  raison  de  sa  teneur  élevée  en  matière 
organique  ;  il  fourmille  d’ailleurs  de  germes,  et 
pourrait  même  contenir  encore  certaines  espèces 
pathogènes.  Tel  quel,  il  offre  toutefois  un  état 
physique  favorable  à  la  mise  en  œuvre  des  procé¬ 
dés  épurateurs  proprement  dits,  basés  sur  les 
actions  microbiennes  aérobies  seules  capables  de 


réaliser  la  minéralisation  de  l’azote  organique 
à  laquelle  il  est  indispensable  d’aboutir  pour 
sauvegarder  la  salubrité  des  milieux. 

Le  premier  et,  d’un  accord  unanime,  le  plus 
parfait  de  ces  procédés  épurateurs  qui  s'imposent 
absolument  vis-à-vis  des  liquides  issus  des  fosses 
septiques,  est  Virrigation  sur  terre  arable.  Autant 


on  redoute  à  bon  droit  l’introduction  brutale,  sur 
un  point  limité,  des  liquides  en  question  dans  les 
couches  du  sol  qui  ne  sont  déjà  plus  tout  à  fait 
superficielles,  — -  comme  cela  a  lieu  avec  les  pui¬ 
sards,  —  autant  nous  estimons  qu’on  peut  très 
généralement  avoir  confiance  dans  le  pouvoir 
épurateur  de  la  terre  arable  qui  forme  la  surface 
même  du  sol.  C’est  précisément  cette  terre  arable 
superficielle  qui  assure  le  mieux  les  deux  étapes 
du  processus  réellement  épurateur  :  la  fixation 
des  matières  organiques  par  adhérence  aux  parti¬ 
cules  de  l’humus,  et  leur  oxydation  sous  l’influence 
des  germes  nitrificatcurs  répandus  en  abondance 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufAsanct  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqoence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  V administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tont  le 
temps  qne  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  comprenons  sons  cette  dénomination  qne  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tont  état  pathologique,  c’est-i-dire  en  exceptant  Ions 
lis  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  -oanse  première. 
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au  sein  de  la  terre  légère,  poreuse,  bien  aérée. 
Le  point  essentiel  est  de  disposer  d’une  étendue 
de  terrain  convenablement  proportionnée  au  vo¬ 
lume  de  liquides  résiduaires  qu’il  s’agit  de  faire 
absorber  sans  produire  de  saturation.  Selon  toute 
vraisemblance,  ce  n’est  guère  autour  dos  habita¬ 
tions  isolées  dans  la  campagne  qu’on  se  trouvera 
embarrassé  à  cet  égard  ;  on  rencontrera  même 
probablement,  sans  aller  bien  loin,  des  surfaces 
irrigables  où  la  culture  mettra  volontiers  à  profit 
les  déversements  de  liquides  résiduaires  amenés 
par  une  assez  courte  canalisation  et  répartis  d’une 
façon  intermittente  dans  un  réseau  de  rigoles 
d’infiltration  ;  à  défaut  de  champs  cultivés,  ou 
lorsque  l’état  des  cultures  est  momentanément 
Incompatible  avec  l’irrigation,  on  peut  encore 
pratiquer  des  déversements  sur  prairies  ;  au  sur¬ 
plus,  l’irrigation  sur  la  terre  nue,  d’ailleur.s  bien 
drainée,  est  encore  celle  dont  la  pratique  est  la 
plus  aisée  à  tous  égards. 

La  proportion  à  maintenir  entre  la  quantité  de 
liquide  à  épurer  et  l’étendue  de  terrain  sur  laquelle 
ce  liquide  est  envoyé  dépend  naturellement  de  la 
qualité  de  ce  terrain.  Nous  nous  contenterons, 
pour  donner  une  idée  de  ce  qui  serait  nécessaire 
le  cas  échéant,  de  noter  qu’une  irrigation  à  raison 
de  30  mètres  cubes  par  hectare  et  par  jour  peut 
être  considérée  comme  très  modérée.  Or,  nous 
ne  comptons,  d’après  les  chiffres  indiqués  plus 
haut,  que  sur  une  production  d’environ  40  litres 
de  liquides  résiduaires  par  tête  et  par  jour  :  à  ce 
taux,  un  terrain  de  150  mètres  carrés  au  plus, 
soit  un  rectangle  d’une  douzaine  de  mètres  de 
côté,  serait  très  suffisant  pour  épurer  les  liquides 
résiduaires  provenant  d’une  maison  habitée  par 
10  personnes!  C’est  là,  comme  on  le  voit,  une 
assez  modeste  exigence,  et  du  moment  où  les 
liquides  à  épurer  pourraient  arriver,  sous  la 
seule  influence  des  pentes  naturelles,  jusqu’à  la 
surface  irrigable,  il  est  vraisemblable  que  l’orga¬ 
nisation  de  ce  procédé  d’épuration  sera,  la  plu¬ 


part  du  temps,  assez  facile  et  peu  cotUeuse  dans 
les  cas  envisagés  ici  :  comme  c’est  du  reste 
ainsi  qu’on  obtiendra  finalement  les  meilleurs 
résultats,  nous  ne  saurions  trop  recommander 
qu'on  examine  d’abord  toujours  la  possibilité 
d’adopter  cette  solution. 

11  arrive  que  le  voisinage  immédiat  de  terrains 
irrigués  comme  nous  venons  de  le  dire  avec 
l’effluent  des  fosses  septiques  ne  soit  pas  sans 
inconvénient  pour  les  habitations  ;  l’aspect  d’un 
champ  d’épandage  n’est  pas  toujours  très  plai¬ 
sant;  des  odeurs  désagréables  s’en  dégagent  quel¬ 
quefois.  D'autre  part,  la  nature  du  sol  peut  n’être 
pas  assez  favorable  à  l’épuration  des  liquides 
résiduaires  pour  que  la  nappe  souterraine  soit  à 
l’abri  de  toute  contamination  ;  d’ou  un  notable 
danger  si  les  habitants  du  lieu  se  servent  de  puits 
creusés  à  proximité  du  terrain  irrigué.  Parfois 
enfin  le  sol  se  montrera  tout  à  fait  impropre  à 
l’irrigation,  ou  même  encore  on  ne  disposera  pas 
de  la  surlace  voulue  pour  l’épuration  de  l’elfluent 
des  fosses  septiques. 

Dans  tous  ces  cas,  on  trouvera  de  grands 
avantages  à  recourir  aux  procédés  d'épuration 
biologique  artificielle,  caractérisés  par  l’organi¬ 
sation  d’un  lit  bactérien,  c’est-à-dire  d’un  support 
poreux  capable  de  fixer  une  grande  partie  des 
matières  organiques  et  permettant  la  pullulation 
des  germes  nitrificatours  qui  les  minéraliseront  : 
on  arrivera  ainsi  à  préparer  et  à  simplifier  l’action 
épuratrice  du  sol,  ou  même  à  la  suppléer  jusqu’à 
un  certain  point. 

*** 

D’une  manière  générale,  d’après  les  indications 
de  A.  Calraette,  le  lit  bactérien  sera  précédé  d’un 
dispositif  assurant  l’intermittence  des  déverse¬ 
ments,  en  sorte  que  les  matériaux  du  lit  soient 
alternativement  mouillés  et  aérés;  la  hauteur  du 
lit  ne  sera  pas  inférieure  à  1  mètre  et  pourra 


atteindre  2  mètres;  ses  autres  dimensions  seront 
calculées  sur  la  base  d’une  épuration  de  500  litres 
de  liquide  par  mètre  carré  et  par  jour  (soit, 
d’après  les  chiffres  indiqués  plus  haut,  1  mètre 
carré  pour  un  groupe  de  12  personnes).  La  répar¬ 
tition  du  liquide  à  la  surface  et  dans  toute  la  masse 
du  lit  doit  être  aussi  régulière  que  possible. 
L’effluent  obtenu  sera  à  peu  près  inodore  et  im¬ 
putrescible.  Rappelons  que  l’importante  épreuve 
de  l’imputrescibilité  se  tait  très  aisément;  il  suffit 
de  remplir  un  flacon  avec  le  liquide  épuré,  de  le 
conserver  pendant  huit  jours  à  une  température 
de  25  à  .30°,  puis  de  le  déboucher  :  son  contenu 
ne  doit  alors  exhaler  aucune  odeur  d’hydrogène 
sulfuré  (œuf pourri). 

Parmi  les  types  d’installation  proposés  pour 
l’épuration  des  liquides  provenant  des  fosses 
septiques  d’habitations  isolées  dans  la  campagne, 
nous  nous  bornerons  à  signaler  les  plus  simples, 
à  savoir  les  lits  bactériens  plus  ou  moins  rudi¬ 
mentaires,  ordinairement  ftablis  à  la  partie  supé¬ 
rieure  d  un  puisard  absorbant,  mais  dont  on  peut 
du  reste  aussi  envoyer  l’effluent  à  un  cours 
d’eau  assez  abondant,  ou  mieux  sur  un  terrain 
d’épandage. 

L.  Gaultier  remplit  le  fond  du  puisard  de  mor¬ 
ceaux  de  mâchefer  et  de  pierres  sur  lesquels  vient 
reposer,  par  l’intermédiaire  de  trois  dés  de 
brique,  une  sorte  de  cuve  cylindrique  [a,  b,  c,  d) 
en  ciment  armé,  de  1  mètre  ou  1  m.  50  de  hau¬ 
teur  sur  0  m.  80  de  diamètre,  dont  le  fond  et  la 
partie  inférieure  des  parois  latérales  sont  percés 
de  trous;  cette  cuve  reçoit  des  couches  superpo¬ 
sées  de  mâchefer  (que  Gaultier  mélange  aussi  de 
tourbe)  dont  les  morceaux  vont  en  diminuant  de 
grosseur  de  bas  en  haut,  ceux  du  fond  ayant 
5  à  6  millimètres  de  diamètre,  ceux  de  la  partie 
moyenne  3  millimètres,  ceux  de  la  surface  n’ayant 
que  le  volume  des  grains  du  gravier  fin.  Sur  le 
tout,  des  tuyaux  percés  de  trous,  ou  quelque 
autre  appareil,  distribuent  le  liquide  arrivant  de 
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la  fosse  septique;  cette  distribution  s’opère  quoL 
quefois  sous  une  première  couche  de  gros  miU 
chefer  pour  diminuer  les  émanations  malodo¬ 
rantes  (fig.  A). 

M.  S.  Auschor  ferme  le  puisard  par  une  plaque 
de  fonte  (T)  perforée,  sur  laquelle  repose  un 
cylindre  (M,M)  en  tôle  percée  do  trous  qui  est 
rempli  d’abord  do  scories  sur  0  m.  80  de  hauteur, 
puis  de  gros  sable  ou  gravillon  sur  0  m.  20,  et 


Figure  4. 

Cuve  bactérienne  de  I».  Gaultier  ù  la  partie  supérieure 
d’un  puisard. 

enfin  d’une  couche  superficielle  de  scories  de 
0  m.  50  d’épaisseur;  les  liquides  de  la  fosse  sep¬ 
tique  arrivent  dans  cette  dernière  couche  par  un 
tuyau  qui  se  ramifie  en  trois  branches  percées  de 
trous  (fig.  5). 

A.  Galmette  jiaraît  témoigner  à  Vépurntcur  bio¬ 
logique  de  A.  Degoix  une  confiance  plus  grande 
qu’aux  dispositifs  précédents,  encore  qu’il  soit 
fort  analogue  à  ceux-ci.  Il  se  compose,  en  effet, 
lui  aussi,  d’une  cuve  métallique  D,  avec  faux  fond 


perforé,  remplie  de  méchefer  en  morceaux  dont 
la  grosseur  croît  du  haut  en  bas  du  lit  bactérien 
ainsi  constitué;  les  liquides  venus  de  la  fosse  sep¬ 
tique  A  arrivent  dans  un  réservoir  de  chasses  auto¬ 
matiques  G,  qui  arrose  d’une  façon  intermittente 
le  lit  par  l’intermé- 


libre  soient  restreintes 
prévenir  et  l’envahissement  de 


munications 
de  manière 

l’habitation  par  de  mauvaises  odeur.s  et  la  pullula¬ 
tion  des  mouches.  Toutefois,  il  convient  d’avouer 
que  les  résultats  obtenus  laissent  parfois  à  di'- 


•sorte  de  . 

gril  de  tuyaux  per¬ 
forés  reposant  sur 
le  mâchefer;  la  cir¬ 
culation  de  l’air  tout 
autour  et  même  au- 
dessous  de  la  cuve 
bactérienne  est  as¬ 
surée  par  des  che¬ 
minées  de  hauteur 
inégale  H  et  F,  afin 
que  l’une  serve  à 
l’entrée,  l'autre  à  la 
sortie  (fig.  6).  L’épu¬ 
rateur  A.  Degoix  se 
place,  comme  ceux 
de  L.  Gaultier  ou 
de  E.  S.  Auscher,  à 

sard  absorbant  gar¬ 
ni  lui-même  de  plu¬ 
sieurs  couches  de 
scories. 

Les  installations 
de  ce  genre  sont,  en 
somme,  peu  coûteu¬ 
ses,  tout  en  se  trou¬ 
vant  conformes  aux 
principes  fondamen¬ 
taux  de  l'épuration  biologique  artificielle  des 
liquides  résiduaires  :  les  matières  organiques 
y  arrivent  en  majeure  partie  dissoutes,  les  ma¬ 
tériaux  composant  le  support  bactérien  offrent 
une  étendue  superficielle  convenable,  enfin  ce 
support  est  largement  aéré,  malgré  que  ses  com¬ 


Coupe  verticale 


iiclérienpe  de  F.  S.  Auscher  à  la  partie  supérieure  d’qp  puisard. 


sirer  ;  après  avoir  traversé  les  cuves  bacté¬ 
riennes  ci-dessus  décrites,  les  liquides  ne  sont 
pas  toujours  complètement  nitrifiés  ;  bien  en¬ 
tendu,  ils  sont  très  riches  en  germes  :  il  y 
aurait  donc  encore  assez  souvent  du  danger  à  les 
introduire  en  masse  dans  la  profondeur  d’un  so 


KRAMHZARINE 


Purpuro-eryU'irafe  alcalin  associé  aux 
Tannoi'des  na furels  ( ^cide  kramérlque,  etc) 


GARANTI  SANS  HAMAMELIS 
VIRGINICA,  ni  HYDRASTIS. 
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d  où  Ion  compte  extraire  de  l’eau,  à  moins  que 
la  nappe  souterraine  ne  soit  naturellement  pro¬ 
tégée  par  une  épaisseur  de  terrain  filtrant  capable 
de  permettre  l’achèvement  d’une  épuration  qui 
n’a  fait  que  commencer  dans  la  cuve  bactérienne 
et  le  puisard.  En  tout  cas,  ce  dernier  devra  se 
trouver  aussi  éloigné  que  possible  de  tout  puits 
fournissant  de  l’eau  :  on  aura,  en  outre,  à  déter¬ 
miner  le  sens  de  la  circulation  souterraine  afin  de 
placer  toujours  le  puisard  en  aval  du  puits,  si  la 
nappe  d’eau  d’alimentation  paraît  exposée  à  rece¬ 
voir  des  liquides  encore  suspects. 

Le  puisard  apparaît  donc,  d’une  façon  générale, 
comme  un  pis  aller  auquel  on  devra  préférer,  soit 
l’écoulement  dans  un  cours  d’eau  assez  voisin 
si  celui-ci  est  d’abondance  convenable,  soit  plu¬ 
tôt  le  déversement  sur  des  terrains  cultivés  ou 
des  prairies.  Notons  que  l’effluent  des  lits  bac¬ 
tériens,  peu  odorant  et  peu  putrescible,  pourra 
être  écoulé  par  de  simples  rigoles  à  ciel  ouvert 
et  n’a  pas  besoin  d’une  bien  grosse  rivière  pour 
être  suffisamment  dilué.  Ses  caractères  rendent, 
d'autre  part,  l’irrigation  particulièrement  aisée 
à  réaliser  et  permettent  d’obtenir  do  très  bons 
résultats  même  avec  des  sols  qui  n’offriraient  pas 
toutes  les  qualités  requises  pour  produire  une 
épuration  satisfaisante  :  aussi  sommes-nous  d’avis 
de  ne  renoncer  à  cette  dernière  solution  qu’en 
cas  d’impossibilité  absolue  de  l’adopter  faute  de 
terrain  ou  faute  de  dénivellation  suffisante  entre 
le  niveau  où  s’élève  le  contenu  de  la  fosse  sep¬ 
tique,  la  surface  du  lit  bactérien,  et  finalement  le 
champ  ou  la  prairie  d’épandage  (rappelons  qu’il 
faut  déjà  0  m.  60  entre  le  déversoir  de  la  fosse 
septique  et  la  surface  du  lit  bactérien,  que  la  hau¬ 
teur  de  celui-ci  ne  saurait  être  inférieure  à  1  mètre, 
et  qu’une  pente  convenable  doit  encore  être  assurée 
au  conduit  allant  au  lieu  d’épandage). 

Nous  ne  décrirons  pas  ici  les  installations 
d’épuration  biologique  un  peu  plus  complexes. 


quoique  se  composant  toujc 
d’une  fosse  septique  et  d’un 
serait  nécessaire  d’établir  ] 
ments  collectifs  très  importai 
liquides  résiduaires  à  épure 


1rs  essentiellement 
lit  bactérien,  qu’il 
our  des  établisse- 


nombre  de  mètres  cubes  par  jour.  Elles  ne  sau¬ 
raient  être  organisées  d’une  façon  rationnelle 
sans  l’intervention  d’un  spécialiste  qui,  suivant 


Il  ne  faut  pas,  d’ailleurs,  s’imaginer  que  ces  ins¬ 
tallations  se  montreront  toujours  beaucoup  plus 
efficaces  que  celles  dont  il  a  été  question  plus 
haut;  en  revanche,  tandis  que  ces  dernières 
n'ont  pour  ainsi  dire  pas  besoin  qu’on  s’oc¬ 
cupe  d’elles,  le  fonctionnement  des  installations 
moyennes  exige  déjà,  pour  rester  à  peu  près 
régulier,  une  notable  main-d’œuvre  et  une  sur¬ 
veillance  d’une  certaine  compétence  :  celle-ci 
manquant  le  plus  souvent,  il  s’ensuit  que  les 
résultats  obtenus  sont,  en  général,  assez  infé¬ 
rieurs  à  ceux  des  grandes  installations,  mieux 
pourvues  à  tous  égards  et  surtout  mieux  dirigées. 

Comme  on  le  volt,  l’élimination  et  surtout 
l’épuration  des  liquides  résiduaires  et  des  excré¬ 
tions  humaines  tendent  à  devenir  plus  délicates  à 
bien  régler  dans  la  pratique  quand  le  groupe 
dont  proviennent  ces  déchets  augmente.  Nous 
nous  contenterons  d’avoir  rappelé 
aux  médecins  les  modes  les  plus 

—  I  I  .^1 -  avantageux  suivant  lesquels  on 

SLc  I  pouvait  résoudre  ces  questions 

I  pour  de  petits  groupes  qui  sont, 

^  dire,  ceux  auxquels  on 

aura  la  plupart  du  temps  affaire 
^  habitations  rurales  iso- 


Répétons  en  terminant  que  les 
procédés  indiqués  ne  sauraient 
prétendre  à  la  perfection;  mais 
leur  mise  en  œuvre  est  assurée 
de  faire  réaliser  un  très  grand 


la  nature  des  eaux  et  les  diverses  conditions 
locales,  déterminera  les  dimensions  des  fosses 
septiques,  ordinairement  précédées  d’une  fosse  à 
sable,  l’agencement  des  lits  bactériens,  le  système 
suivant  lequel  ceux-ci  devront  être  arrosés,  etc. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Gomme  suite  à  l’article  paru  dans  notre  numéro 
du  13  Mars  1912,  un  abonné  nous  demande  de 
citer  les  jugements  qui  se  sont  prononcés  pour  la 
mise  des  frais  de  radiographie  d’un  accidenté  du 
travail  à  la  charge  du  patron. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  Il  a  été  jugé  par  le  juge  de  paix  du  dix-hui¬ 
tième  arrondissement,  à  Paris,  que,  bien  que  la 
radiographie  n’ait  pas  été  comprise  dans  le  tarif 
du  30  Septembre  1905,  les  frais  de  radiographie 
sont  à  la  charge  du  chef  d’entreprise  ;  mais  il 
appartient  au  juge,  en  l’absence  d’une  disposition 
légale,  de  fixer  le  chiffre  des  débours  et  rémuné¬ 
rations  dus  (jugement  du  26  Juin  1908,  Rec.  acc. 
du  trav.,  1909,  p.  290). 

Le  tribunal  de  paix  d’Argenteuil  a  admis,  par 
jugement  du  5  Août  1908,  que  le  patron  est  tenu 
du  paiement  des  radiographies,  quoiqu’elles  ne 
figurent  pas  dans  le  tarif  Dubief,  et  que  les  frais 
occasionnés  doivent  être  compris  dans  la  masse 
des  frais  médicaux  (Méd.  et  pharm.,  n®  266). 

Le  tribunal  de  paix  de  Nîmes  (3”  canton)  a  jugé 
le  30  Juin  1910 (Méd.  et  pharm.,  n"  267)  que  le  fait 
que  la  radiographie  n’a  pas  été  prévue  au  tarif  ne 
peut  avoir  pour  conséquence  de  priver  l’ouvrier 
du  bénéfice  pouvant  résulter  pour  lui  de  l’emploi 
de  ce  mode  de  diagnostic,  et  que  par  suite  le 
médecin  qui  l’a  employé  est  en  droit  d’en  réclamer 
le  paiement  au  patron. 

IL  Gomme  nous  le  disions  dans  notre  précé¬ 
dent  article,  la  question  de  savoir  si  des  frais 
médicaux  non  prévus  par  le  tarif  Dubief  peuvent 
être  réclamés  au  chef  d’entreprise,  s’est  surtout 
posée  en  matière  de  massages.  La  Chambre  civile 
par  un  arrêt  récent  portant  cassation  du  13  Mai 


1911  (S.  Bull,  des  Sorum.,  1011,  1,  194),  s’est 
nettement  prononcée  en  notre  sens. 

Elle  a  décidé  que  toutes  les  dépenses  nécessi-  . 
tées  parle  traitement  du  blessé  doivent  demeurer 
à  la  charge  du  chef  de  l’entreprise,  et  qu’il  appar¬ 
tient  au  juge  du  fond  d’en  fixer  souverainement 
le  montant,  lorsqu’elles  ne  sont  pas  prévues  au 
tarif  établi  par  l’arrêté  ministériel. 

En  conséquence,  elle  a  cassé  l’arrêt  qui,  pour 
refusera  un  ouvrier  victime  d’un  accident  du  tra¬ 
vail  le  paiement  des  sommes  réclamées  pour  mas¬ 
sages  et  pour  bains,  sans  contester  que  ■  ces 
massages  et  ces  bains  aient  été  ordonnés  par  le 
médecin  et  aient  été  nécessaires  au  traitement, 
s’appuie  uniquement  sur  ce  que  les  massages  ne 
figurent  au  tarif  des  honoraires  des  médecins 
que  s’ils  sont  opérés  par  le  médecin  traitant,  ce 
qui  n’a  pas  été  le  cas  de  l’espèce,  et  sur  ce  que 
les  bains  ne  figurent  pas  au  tarif  des  frais  phar¬ 
maceutiques. 

Cette  décision  a  une  portée  très  générale.  La 
Cour  de  cassation  a  condamné  la  thèse  des  juge¬ 
ments  qui  niaient  la  possibilité  de  recourir  contre 
le  chef  d’entreprise  pour  des  frais  non  prévus  au 
tarif  Dubief  ;  elle  a  posé  en  principe  que  toutes 
les  dépenses  nécessitées  par  le  traitement  du 
blessé  doivent  rester  à  la  charge  du  chef  de  l’entre¬ 
prise. 

C’est  donc  celui-ci  qui  devra  supporter  les  frais 
de  radiographie. 

Mais  il  est  bon  de  noter  que  la  Cour  de  cassa¬ 
tion  réserve  aux  tribunaux  le  droit  de  fixer  souve¬ 
rainement  le  montant  de  ces  frais  non  prévus  dans 
le  tarif  de  1905. 

H.  Montai.. 
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Eduard  Weitz.  —  Dfe  pbysikaliscbe  Thérapie 
der  Gelenkkrankbeiten.  1  vol.  petit  in-8  de  vin- 
265  pages,  avec  89  figures,  cartonné.  (Ukban  et 
SciiwAozENBET,  édîteuTs,  à  Vienne.) 

Comme  le  titre  l’indique  suffisamment,  ce  petit 
volume  (in-16,  264  pages)  est  consacré  à  l’exposé  des 
diverses  méthodes  physiques  applicables  au  traite¬ 
ment  des  affections  articulaires.  Repos,  extension, 
orthopédie,  gymnastique,  massage,  électrothérapie, 
thermothérapie,  rœntgenthérapie,  radinmthérapie, 
cryothérapie,  hydrothérapie,  héliothérapie,  créno- 
thérapie,  diète,  séro  et  vaccinothérapîe,  méthode  de 
Bier,  interventions  chirurgicales  sont  successivement 
décrits  et  discutés. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  à  l’étude  des 
affections  articulaires  en  particulier.  L’auteur  a 
adopté  la  classification  suivante  :  affections  congéni¬ 
tales,  néoplasiques,  trophonévrotiques,  traumatiques, 
microbiennes,  diathésiques. 

Alfred  Martinet. 
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(HAMAMELISet  CAPSICUM) 


Souverain  contre  : 

VARICES  -Varicocèle -Phlébites-  HÉMORROÏDES] 

Accidents  de  la  Puberté  et  de  la  Ménopause  (Congestions  et  Hémorragies) 


Échantillon  gratuit  :  PRODUITS  NYROAHL. 
ue  de  La  Rochefoucauld,  PARIS. 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES  | 
Prix  du  Flacon  :  4  fr.  50. 
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Labof^atoire  de  Pf^oduits  Spécialisés 

POUR  LE  Traitement 

DES  Maladies  du  Tube  Digestif  i 

DURET  8f  RABY  i 

à  Marly-le-ï^oi  près  PARIS  (France) 


INTEBO^nCHOLEOKINASE 
'éOLITE 


t 


Dragées  ovoïdes  kératinisées  d 'extrait  spécial  de  fiel 
de  bœuf  et  de  kinase  ^  6  a  8  ovoïdes  par  Jour. 


k  ^  I  saturan ts 

^  [  f  I  ^%f(^3rb.  de  bismuth  et 

®***®>*'^^'**^"*™®  poudre  de  lait  ) 

1  comprimé  toutes  les  cincj  minutesjusqua  soulagement. 


B  bio 

Une  mesure  dissoute  dans  un  ^ 
verre  à  bordeaux  déau  pure, 

Wi}mhbm 

4  a  10  carrés  a  la  ' 
fin  de  chaque  repas  ^ 


Granulé  soluble 

bicarU.^phosph.sulf.  de  soude 
reproduisant  la  formule  du 
or Bourget  (de  Lausanne) 


Amandes  fraîches  broyées 
poudre  de  lait,  sucre  crist. 
Dessert  (préventif  des  crises) 
des  Igpperchlorhyd niques . 


THAOLAXINE 


(jj  a  JC  a  tif  -  JRé  ginx  e ) 

Agar-Agar  et  extraits  de  F^hamnées 

Paillettes .  Cachets .  Comprimés-  Granulé. 

W  ^  I  (Thaolaxine  sans 

fhsmnées) 

SIMPLE  ou  BELLADONÉE 

—  Fa/JI ettes  et  Cachets  — 
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a.  Sx  ^  \  X 

ch/  ^CO-Nh/ 

EN  SOLUTIOn 

c^ansmi  i/e'Aicu/e  correc/j/' 


seumme  FaciLemeriT 

ex  R^apiDemenr 
pas  De  conTRe-inDicarion. 
Cpoc/Z,  cz^A-écz^/(^ 


.  HypnOTIOUE*.  102  cuillerées  à  potage  te  soir  au  coucher  dans  une  infôsîon 
OOSeS  .  5  edatIV  E 204-  cuillerées  àcafé  prises  dans  le  courant  de  laj’oumée  dans  un  peu  d'eau 

Albert  BU  lS50N.Docteurea  Pharmacie- 20-Boulevard  du  Montparnasse  _  PARIS 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

— . . =  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  ========== 


DIATHESE  URIQUE 


Prix  au  Public  :  5  fr 


Granule  soluble 


ARTHR  T  SME 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

j  0,60^,  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 

i  .  - - 

Echantillons  et  Littérature  :  JdLenry  ZlLOCsS-XJbUJrV,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 


N.  8.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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Médication  arrhénique 

CACODYLATE.SOUDECLIN 

(DimeibylarBinaie  raonosodique) 

GOUTTES  ;  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBUIÆS  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STËRUJSÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

1*  Solution  titrée  à  5  centigr.  par  c.  c. 

2*  Solution  titrée  a  10  centigr.  par  c.  c. 

MARSVLE  CLIN 

Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acide 
cacodylique  combinés  dans  des  proportions  thérapeutiques. 

METHARSINATE  CLIN 

(Monométbylarsinate  disodique,  arrbéaal) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  Cgr.  par  globule. 

TUBES  STËBUJSËS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  ogr.  par  o.  o. 

MËTHARSINATE.FER  CLIN 

(Méibylarsinate  ferrique) 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  à  ; 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique. 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STËRUJSËS  pour  injections  hypodermiques  • 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 

CACODYLATES  divers 

EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 

CACODYLATE  de  GAXACOL  (Formule  du  D’  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  a  0  gr.  10  par  O.  C. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  o. 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  5  ogr.  par  o.  o. 

NEOQUININEARSINÉE  (Faute) 

Métbylarsino- Glycérophosphate  de  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Mélhyiarsinate. 

Permet  a  la  fois  le  Traitement  arrhénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

CACODYLATE  de  S'mYCHNINE  titré  a  0  gr.  001  par  C.  O. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  h  0  gr.  05  par  C.  C. 

^  I«.A.BOR.â.rroii2,E:s 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  o  o. 

CSTmXBI  -  iUij 

PRESCRIRE  r 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agît  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicjrlate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


e/l  cachets 


L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE  chez  le  docteur 

elle BHUMATISME ARTICULAIRE  AIGU 


SEDATION  DE  LA  TOUX 

ouilleree  &  potage  renferme  •  Ogr.OJ  DIONINE-MERCK  ^ 
I  gouttes  Alcoolat,  rao.  d'aconit  titrée, 
gouttes  Bromoforme.  ■ 


COQUELUCHE  PEArsine  oestremont  Liqueur  Pearson,  ValériaDute  de  Caféine. 

pw  B  Par  M  b.,  1  «  1  nill.  raivaat  l’ts«  itropa  Belladouà,  Beumata  de  iBenloln. 


,  Caféine.  "1  llUtlllt.  iDlIEimUlilS 

IBenioln.  IT  TOUTKt  PHAPHACIE» 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  39 


—  521  — 


Samedi,  11  Mai  1912 


Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 

10  heures,  M.  Pozzi,  professeur  :  «  Leçons  cliniques  ». 
Clinique  des  maladies  nerveuses  (Hospice  de  lu 

Sulpètrière).  —  A  9  heures,  M.  Tinel  :  «  Sémiologie  des 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  — A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrège  : 
O  Hygiène  intellectuelle  de  l’écolier  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2  (amphithéOtre  Trousseau), 
M.  ËiMiLE  Weil  :  «  Leçon  clinique  ». 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Caussade  (salle  Saint-Augustin)  : 
IC  Présentation  de  deux  malades;  discussion  clinique  et 
thérapeutique  » . 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel- 
Lavastine,  agrégé  :  «  Les  troubles  psychiques  dans  les 
accidents  du  travail  ». 

Hôpital  Cochln  (Consultation  d’ophtalmologie).  —  A 

11  heures,  M.  Cantonnet  ;  <•  Les  traumatismes  oculaires, 
(suite)  :  Les  corps  étrangers  de  l’œil  ». 

MARDI  14  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures. 
M.  Maurice  Villaret:  u  Sémiologie  du  système  nerveux; 
Contractures  (suite)  ». 

—  A  9  h.  1/2  :  Visite  de  M.  Gilbert,  professeur. 

—  A  11  heures,  M.  Guillemisot  :  o  Electricité  et  ra¬ 
diologie  dans  les  affections  du  système  neuro-muscu¬ 
laire  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine  (Pa¬ 
villon  Moïana).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Béclèhe  :  «  Examen 
radiologique  de  l’estomac.  L’estomac  en  sablier  (Amphi¬ 
théâtre  du  professeur  Chauffard)  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Castaigne,  agrégé  :  «  Conférence  cli¬ 
nique  »• 

Clinique  des  maladies  nerveuses  (Hospice  de  la 
Salpêtrière).  —  A  10  heures,  à  l’Amphithéâtre  Charcot, 
M.  Dejerine,  professeur  :  «  Présentation  de  malades. 
Discussion  des  diagnostics  et  traitements  ». 

Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.  1/4,  M.  Bar,  profes¬ 
seur  :  «  Présentation  de  malades  ». 


Clinique  nationale  des  Quinze- Vlngts  (13,  rue  Mo¬ 
reau.  A  1  h.  3/4,  M.  Kalt  :  «  Leçon  clinique.  Présentation 
de  malades  ». 

MERCREDI  15  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A3  heures, 
M.  Jomier  :  «Examen  fonctionnel  du  tube  digestif  (suite)  ». 

—  A  9  h.  1/2  :  Visite  de  M.  Gilbert,  professeur. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Rédaction  et 
correction  des  ordonnance  de  la  semaine  précédente. 
Traitement  de  la  rougeole.  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
A  10  h.  1/2,  M.  Lian  :  «  Conférence  clinique  ». 

Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  à  la  salle  de  con¬ 
sultation,  M.  Dejerine,  professeur  :  «  Examen  des  ma¬ 
lades.  Consultation  externe  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Maurice  Che- 
VASsu,  agréçé  :  «  L’appareil  lymphatique  dans  les  mala¬ 
dies  du  testicule  ». 

Faculté  de  médecine  (Amphithéâtre  de  physique). 
—  A  4  h.  1/2,  M.  Weiss,  professeur  :  n  Les  rayons  et 
les  corps  radio-actifs  ». 

JEUDI  16  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Gilbert,  professeur  :  «  Consultation  externe  ». 

—  A  9  h.  1/2,  visite  de  M.  Gilbert,  professeur. 

—  A  11  heures,  M.  Maurice  Villaret  :  «  Balnéolhé- 

Cllnlque  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  M.  Tinel  :  «  Les 
radiculites  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h,  1/2,  M.  Tuffieh,  agrégé  : 
«  La  convalescence  après  les  traumatismes  du  crâne  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  heure,  à  la  poly¬ 
clinique  du  Pavillon  Lorain,  M.  Vaquez,  agrégé  :  «  Mala¬ 
dies  du  cœur,  des  vaisseaux  et  du  sang  ». 

VENDREDI  17  MAI 


La  Presse  Médicale  o  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d'enseignement  que  Paris 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  l'ensemble 
de  nos  confrères  et  spécialement  par  ceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant,  jour  par  jour,  l'indication  de  tous  les  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  12  AU  18  MAI 


DIMANCHE  12  MAI 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Royal). 

—  Cours  de  perfectionnement  du  dimanche  (gratuit). 
A  10  heures,  M.  Wallicu,  agrégé  :  «  Les  blessures  du 
fœtus  an  cours  des  opérations  d’extraction  (extractions 
manuelles,  forceps)  ». 

Dimanches  du  praticien  (17,  rue  de  Tocqueville). 

—  AS  heures,  M.  Gastou  :  «  Sports  et  alpinisme  au 
point  de  vue  physiologique  et  médical  ».  (Projections  et 
cinématographie .  ) 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  A3  heures,  au 
grand  amphithéâtre,  M.  Henri  Lecomte  :  «  Un  voyage 
botanique  en  Extrême-Orient  ». 

LUNDI  13  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Jomier  ;  «  Examen  fonctionnel  du  tube  digestif 
(suite)  ». 

_  A  9  h.  1/2,  visite  de  M.  Gilbert,  professeur. 

—  Ail  heures,  M.  Chabrol  ;  «  Présentation  des  pièces 
et  des  coupes  de  la  semaine  précédente. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  heures,  M.  Beaudouin  :  «  Conférence  de  sémiologie 
nerveuse  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A  3  heures,  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Bourdier  : 
«  Tumeurs  du  globe  de  l’œil  ». 


Ecole  pratique.  —  A3  heures,  M.  De  Lapersonne, 
professeur:  «Opération  de  l’ectropion  ;  Blépharoplasties. 
Opérations  du  ptosis  ». 

—  A  4  heures  (Grand  Amphithéâtre),  M.  Ombrédanne, 
agrégé  :  «  Fractures  du  coude  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  —  A3  heures  (Service  de  M.  En- 
RIQUEZ)  :  «  Les  dyspepsies  gastriques  ». 

Hôpital  Broussais.  —  A  11  heures,  salle  Lasègue, 
M.  Berge  :  «  Rédaction  des  ordonnances  médicales  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Herscher  :  Séméiologie  physique  du  poumon.  Mur¬ 
mure  vésiculaire  et  ses  modiffeations  ». 

—  A  9  h.  1/2,  visite  de  M.  Gilbert,  professeur. 

—  A  11  heures,  M.  Chabrol  :  «  Technique  de  la  réac¬ 
tion  de  Wassermann  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon .  —  A  lOh.1/2, 
M.  Harvier  :  «  Conférence  clinique  ». 

Clinique  des  maladies  nerveuses  (Hospice  de  la 
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SuIpiMrière).  —  A  10  beurea,  ii  l'AiqpbitbûtUre  Cbsrcpt, 
M.  Dejukine,  profeaaaur  ;  «  Des  altdratipna  dp  l'éqriiure 
chez  les  aphasiques.  Do  l’agraphie  ». 

Clinique  des  maladies  des  vpies  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Maurice  Ghetassu, 
agrégé  :  «  Polyclinique.  ISaploratipus  lonolionnelles. 
Gonatantoa  urémiques  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  4  b,  1/2,  à  l’Amphi- 
théétre  de  physique,  M.  Weiss,  professeur  ;  »  Démonstra¬ 
tions  pratiques  de  radiologie  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  11  heures,  M.  Leven  (service  de 
M.  Caussade,  salle  Sainte-Honlque]  :  «  Consultation  des 
maladies  d’estomac.  Présentation  de  malades  spéciaux». 

SAMEDI  18  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Lirr.MANN  ;  «  Frottements  péricardiques  ». 

—  A  U  h.  1/2,  visite  de  M.  Gilbeht,  professeur. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Sur  les 
diverses  modalités  de  l'insuflisance  aortique,  é  propos  de 
cinq  cas  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine 
^Pavillon  Moïana). —  A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  profes¬ 
seur  :  Il  Cirrhose  hypertrophique  biliaire  de  Hanot  ». 

Clinique  médlcalede  1  hôpital  Beaujon.  —  A  lOh.  1/2, 
M.  CiiiRAY  :  Il  Sur  un  ça»  de  cyanose  par  péricardite  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  1  Hôtel-Dieu.  — 
A  9  heures,  à  l'Amphithéiltre  Dupuytren,  M.  Teerien  ; 
Il  Symptômes  oculaires  des  tumeurs  cérébrales,  stase 
papillaire.  Hémianopsie.  Amaurose  hystérique.  Simula¬ 
tion.  » 

Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.  1/4,  M.  Bar,  profes¬ 
seur  :  Il  De  la  pubiotomie  et  de  sa  place  en  obstétrique  ». 

Ecole  pratique.  —  A4  heures,  au  grand  Amphi¬ 
théâtre,  M.  OsiBRÉDANNE,  agrégé  :  u  Sur  la  luxation 
congénitale  delà  hanche  », 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires.  —  La 

chaire  de  clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
la  Faculté  de  médecine  do  l’Université  de  Paris  est  dé¬ 
clarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres, 

Pathologie  externe.  —  La  chaire  de  pathologie  ex¬ 
terne  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris 
ést  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


Chimie  médicale,  Le  chaire  de  chimie  médicale 
de  la  Faculté  de  médecine  de  TUniversité  de  Paris  est 
déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aqx  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 


HOPITAUX  XT  HOSPICXS 


Hôpital  Broussais.  —  André  Bercé,  médecin  de 
l’hôpital  Broussais,  commencera  le  mardi  14  Mai  à 
11  heures  du  matin,  salle  Lasègue,  ses  conférences  de 
Thérapeutique  médicale  et  les  continuera  tous  les  mardis 
à  la  même  heure  jusqu'è  la  fin  de  Juillet. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Emile  Sergent  recom¬ 
mencera,  le  mardi  21  Mai,  à  10  h.  1/2,  ses  Conférences 
cliniques  sur  la  Tuberculose  et  les  maladies  des  voies 
respiratoires  et  des  capsules  surrénales,  et  les  continuera 
les  mardis  suivants  à  la  même  heure  (Amphithéâtre 
Potain). 

Sujet  de  la  prochaine  conférence  :  «  Rôle  de  l’insuffisance 
surrénale  en  Pathologie  ». 

Hôpital  Laënnec.  —  Sous  la  direction  de  AI.  Lecuev, 
chef  de  service,  M-  Papin,  assistant  d’urologie,  fera  dans 
le  courant  de  l’Année  1911-1912,  une  série  de  Cours  en  dix 
leçons  de  Gystoscopie  et  de  Cathétérisme  des  uretères. 

L'enseignement  sera  exclusivement  technique  et  pra- 

Un  certificat  sera  délivré  aux  élèves  à  la  fin  du  Cours . 

La  cinquième  série  commencera  le  samedi  H  Mai,  et 
la  sixième  le  samedi  15  Juin,  à  4  h.  1/2  du  soir,  et  conti¬ 
nuera  è  la  même  heure  les  mardi,  jeudi  et  samedi  de 
chaque  semaine. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  on  est  prié  de  se 
faire  inscrire  d’avance  dans  le  service. 

Hôpital  de  la  Pitié.  — i  M.  Babinski,  médecin  de 
l’hôpital  de  la  Pitié,  reprendra  ses  conférences  cliniques 
sur  les  Maladies  du  système  nerveux  le  samedi  11  Mai 
1912  à  10  h.  1/2  du  matin,  et  les  continuera  les  samedis 
suivants  à  la  même  henre. 

La  construction  de  l’amphithéâtre  de  l’hôpital  de  la 
Pitié  n’étant  pas  achevée,  les  copférences  auront  lien 
provisoirement  dans  f amphithéâtre  4e  l'Ecole  des  iafir- 
inières,  à  la  Salpêtrière. 

Asile  public  d’aliénés  de  Prémontré.  —  Un  poste 
d’interne  en  médecine  est  actuellement  vacant  à  l'asile 
public  d’aliénés  de  Prémontré  (Aisne). 

Traitement  en  argent  :  900  francs  par  an,  logement. 


chauffage  et  écluiruge,  nourriture  et  blanchissage,  12  ins¬ 
criptions  exigibles.  Adresser  les  demandes  au  Directeur- 
médecin  de  l'asile. 


COLLÈGE  DE  FRANCE 

Histologie  comparée.  —  Appelée  à  dresser  nue  liste 
de  deux  candidats  &  ]a  chaire  d’histologie  comparée, 
vacante  au  Collège  de  France  par  la  retraite  du  profes¬ 
seur  Ranvier,  l'Académie  des  sciences  a  présenté,  après 
de  nombreux  tours  de  scrutin  :  en  première  ligne, 
M.  Laguesse  ;  en  deuxième  ligne,  M.  Nageolle. 

On  se  rappelle  que  M.  Nageotte  avait  été  présenté  en 
première  ligne  pur  l’assemblée  des  professeurs  du  collège 
de  France. 


NOUVELLES 


La  délivrance  des  médicaments  toxiques.  — 

.\  propos  de  l’incident  qui  s’est  produit  au  cours  du  pro¬ 
cès  du  docteur  Genevois,  où  des  pharmaciens  de  Besan¬ 
çon  furent  convaincus  d'avoir  livré  sans  ordonnance  des 
médicaments  toxiques  à  des  inconnus,  le  syndicat  des 
médecins  de  la  Seine  a  adopté  la  résolution  suivante  : 

Il  A  l’occaeiou  d'un  procès  réoent  et  prenant  comme  base 
un  fait  palpable  de  délivrance  de  médicament  toxique  sans 
ordonnance  par  un  pharmacien,  le  syndicat  des  médecins 
de  la  Seine,  réuni  en  assemblée  générale  le  5  Mai  1912, 
appelle  l’attention  des  pouvoirs  publics  sur  cette  question 
capitale  pour  les  intérêts  de  la  santé  publique. 

Le  syndicat  des  médecins  de  la  Seine  renvoie  d’urgence 
à  la  commission  de  l'exercice  illégal  de  la  médecine 
l'étude  des  moyens  à  employer  pour  éviter  la  continua¬ 
tion  d’un  pareil  état  de  choses.  » 

Association  générale.  ^  A  la  suite  des  votes  émis  à 
la  récente  assemblée  génévule  de  l’A.  G.  —  si  tragique¬ 
ment  marquée  par  l’hémorragie  cérébrale  qui  frappa  ù 
mort  leprésldent,  M.  le  professeur  Lande —  ont  été  élus  ; 
Vice-président,  M.  Gombemale  (de  Lille), 

Secrétaire  des  séances,  M.  Régis  (de  Paris). 

Membres  du  conseil  général,  MM.  Bilhaut  et  Dignat 
(Paris),  paquet  (Loire-ïu(érieure),  Ba?pt  (Yonne),  Bous¬ 
quet  (Puy-de-Dôme),  Gousyn  (Morbihan),  Dayot  fils  (Ille- 
et-Vilaine),  Gilson  (Charente),  Louis  Hirigoyen  (Gironde), 
Auguste  Lutaud  (Paris) ,  Raymond  (Haute-Vienne),  Rpu- 
douly  (Torn-et-Garpnne),  Sarles  (gouches-du-Rhope), 
Séailles  (Paris)  Thlery  (Meuse), 


ENGHIEN-les-bains 

Eaux  les  plus  sullureuses  de  France  (33  c.  c.  d’H*S  par  litre) 


ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  —  JUILLET  1865 

aladie 


Souveraines  dans  le  traitement  à  DOMICILiE  des 

II,  .U.U».I»..U 


Rimes,  Laryngites,  Broncies,  Alleclions  Rimalismales,  Maladies  de  la  Pean 


S’EXPÉDIENT  EN  QUART,  DEMI  BT  BOUTETLLES,  ENTIERES 


M  MÉDICAMENT  SPÉCIFIQUE  DE  LA  TOUX 

1  NE  PROVOQUE  ni  Malaises,  ni  Anorexie,  ni  Constipation 

l  NE  DIMINUE  PAS  la  Sécrétion  urinaire,  —  N’E NTRAVE  PAS  l’Expectoration 


CHLORHYDRATE 

D’ÉTHYLNARCÉIN  E  I 

- synthétique  - 

SIROPdeNARCVLI 

'  cuillerée  à  soupe 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  39 


-  523 


Samedi,  11  Mai  1912 


RECALCIFICATION 

Tu  BERCU  L05E  •  R  ACH  iJlSM 
CROISSANCE 

denTiTion  W 


Doses  i 

“  tnfânts;2Ci//Jlàc^/e, 
Adultes :3é  4  CuiH.  à  café. 

24 

RueCaumartin 

MATTl  paris  i 


lÊtim  MCI  i 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 

PAR  ILi’ElMPtiOI  DK  LA 


CHEZ  L’ADULTE  CHEZ  L’ENFANT 


Affection  dn  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


Gastro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 


miiË  litïËi 

A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
F^roduit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chéz  le  nouveau-né. 

Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
•  J\UVjilîirVj  3  et  5,  boulevard  de  Courcelles,  PARIS  (8®) 


IDE  ITT  “MI 


TANNURGYL 


POSOLOGIE  -s^ 

Prescrire  un  Flacon  :  Adultes,  IS  à 
20  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  chacun 
des  deux  repas;  —  Enfants,  2  gouttes 
par  jour  et  par  année  d’dge  ;  —  Nour¬ 
rissons,  4  à  i)  gouttes  par  jour  dans 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

ANOREXIE  -  TROUBLES  DIGESTIFS  -  ADYNAMIE 
INSUFFISANCE  FONCTIONNELLE  DU  FOIE 

Écluintilloiis  sur  d<*niaiMle  :  'l'.V.Wl  RGYl.  du  O'  Ll'.  T.VYAEUR,  8,  i-ue  de  Panne  —  PARIS 


TRAITEMENT  d  GUÉRISON 


Des  MALADIES  de  L’IHTESTIN 
et  de  L'ESTOMAC 


-  ENTERITES. 

DIARRHÉES. 

DERMATOSES.  CONSTIPATION 


lait  caillé  à  la  lactq-antisepsine 

Livré  tous  les  Jours  avant  9  btures  du  matin 

COIVIPRIMÊ5  de  LACTO-ANTI5EPSINE  iLaBoUe  de  SO  coniprlmt.  :  *  ) 


ide  à  M.Vt,  les  Doctf 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  39 


Samedi,  11  Mai  1912 


Syndicat  médical  de  Paris.  —  Le  bureau  du  S.  M. 
P.  pour  1912  se  trouve  ainsi  constitué  : 

Président,  M.  de  Pradel;  vice-présidents,  MM.  Blrabeau 
et  d’Ayreni;  secrétaire  général,  M.  Berruyer;  secrétaire 
général  adjoint,  M.  Labady  ;  trésorier,  M.  de  Spéville  ; 
rédacteur  en  chef, M.  Chapon;  secrétaires  delà  rédaction, 
MM.  Régis  et  Labady. 


ires  de  la  famille  médicale  ; 
ichi  (violoncelle),  M™'  Chailley-Richez 
si  de  l’Opéra,  M”>«  Ariane  Hugon  (danse), 
ire  (chant)  ;  MM.  M.  Laltès,  Dr  Coviile, 


la  campagne  de  juste  réprobation,  et  que  l'opinion  en  t 
meura  fort  longtemps  très  justement  impressionnée;  q 
ar  chacun  s’indigna,  à  bon  droit,  contre  ces  ouvriers  m 
ne  honnêtes  dont  les  procédés  provoquèrent  contre  la 
le-  bienfaisante  de  1898  d’injustes  critiques,  mais  que  1 
protestations  générales  atteignirent  au  même  titre, 
lez  peut-être  plus  sévèrement,  les  tiers  coupables  qui, 
e),  échange  de  la  rémunération  que  leur  valaient  let 
le,  fausses  assertions  écrites  ou  orales,  n’avaient  pas  cra: 
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INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISÉS 


SROOEURBS  et  ÉCEASIILLONS  :  A.  CHABONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Sejne). 


Aux  Anémiés,  Chlorotiques,  Convalescents, 

Prescrivez  le  sérum  hémopoïétique  desséché 


Dose  : 

6  Globules  d’Hématol 
par  jour 


G.  BIÉRON.  Pharm. 
36,  rue  du  Colisée 
PARIS 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  plus  Riche  en  CÉRÊALO"PHOSPHATES 


«nRi'/xnr.u.i,MM.ijiji,kîrc» 

Phosphate  vit^ 

'  de  Jacquêtnaire  ‘ 


Pour  les  ^==23 

Enfants 


Identique  à  celui  de  l’organisme 


Débilité  =  Neurasthénie  =  Convalescences 


Etablissements  JACQUEMAIRE  •  Villefranche  (Rhône) 


dès  le  premier  âge 

Bièdine^-' 

Jacquemaire 


(  est  entièrement  digestible  et  assimilable 


ÉCHANTILLONS  j 

.Établissements  JACQUEMAIRE  -  Villefranche  (Rhône) 


{  HUNYADI  JANOS 

(  dite  EAU  de  JANOS  '' 

^EauPurgativeNaturelle'l 


EFFET  PROMPT.  SUR  ET  DOUX  | 

Pour  éviter  toutes  substitutions  ' 
prière  à  MM.  les  Docteurs  ' 
de  bien  spécifier  sur  leurs  i 
ordonnances  la  MARQUE  ( 

lllINYADI  JAIVOS  ' 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest  * 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignement*  sur  demande  adressée 

48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T»  "Ft  TW 


^\TUBERCULOSE 
.  Ly  ^.^LARINCITES  ■  0TiTES>^ 

X  jÇj  XANeiNES>^ 

Brûlures  froids 

Plaies  atonBs'^^X^  F  J^>^ubBrculosBS 
Fistuifls  üiV  locaiBS 


5»^LPÏNGITES  HÉTRITES'^^  |  ^ 
'Infection  puerpérale^"* 
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sujet;  Sabi^àïès  (dê  Bbfdeuuï)  :  Eîcaineti  du  ëfthg  datas  le 
diagftabstic  des  syndromes  hémorragiques;  Nolf  (de  Liège)  : 
Physiopathologie  de  la  coagulation  du  sang. 

Le  Bureau,  estimant,  tans  Voüloir  tomjtre  avec  les  tra¬ 
ditions  et  s’opposer  aux  eommUntcations  sut  des  sujets 
divers,  qu’il  est  d’un  réel  intérêt  scientifique  d’éviter 
l'abus  des  communications  dispersées  et  de  favoriser  leur 
groupement  sttr  les  questions  d’actualité,  propose  h  l’orien¬ 
tation  des  travaux  des  futurs  adhérents  du  Congrès  les 
deux  questions  suivantes  :  1»  «  Les  états  anaphylactiques 

en  clinique  »  ;  2»  Il  La  vaceination  ahlllyphiqua  », 

Comité  du  ,V///o  Congria.  —  MM.  Ghaüfiurd,  professeur 
&  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  2,  rue  Saint-Simon,  Paris,  président; 
6.  Ballet,  professeur  a  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
39,  rue  du  Général-Foy,  vice-président;  Gaillard,  méde¬ 
cin  des  hépitàux,  4,  rue  Cambacérès,  Paris,  vice-prési¬ 
dent;  Telssier  (Pierre),  professeur  ù  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris,  142  bia,  rue  de  Grenelle,  secrétaire  général; 
Thibierge  (Georges),  médecin  de  l’hôpital  Saint-Louis, 
Ô4>  rue  des  Mathurlhs,  trésorier. 

Sont  adhérents  au  Congrès  ceux  qui  auront  envoyé  leur 
adhésion  à  M.  Pierre  Teissier  et  leur  cotisation  à 
M.  6.  Thibierge.  Les  membres  faisant  partie  de  l’Asso¬ 
ciation  n’oni  pas  à  envoyer  leur  adhésion,  mais  seule¬ 
ment  leur  cotisation. 

Noiblttatlonâ.  —  Sont  nommés  aux  grades  ci-après 
dans  les  corps  de  sapeurs-pompiers  du  département  de 
la  Seine  ;  MM.  Villiêre,  médecin  aidc-major  de  l"  classe 
à  la  Compagnie  de  Saint-Denis;  Dupoux,  médecin  aide- 
major  de  l‘'«  classe  à  la  compagnie  de  Saint-Oueh  ;  Bou- 
rier,  médebin  aide-major  de  1^»  classe  à  là  Compagnie  de 
ChoiSÿ-le-Roi. 

ttl°  Congrès  international  médical  des  acci¬ 
dents  du  travail.  (Dusseldorf,  6-10  Août  1912).  —  Le 
lu»  Congrès  international  médical  des  accidents  du 
travail  se  tiendra  à  Dusseldorf  du  (1  an  10  .\oût  1912  ; 
il  coïncidera  avec  une  exposition  qui  doit  comprendre 
une  section  de  médecine  sociale,  où  l’on  trouvera  tout  ce 
qui  se  rapporte  à  l’organisation  moderne  des  hôpitaux, 
notamment  aux  services  spéciaux  pour  victimes  d’acCi- 
dents.  On  y  verra  aussi  les  appareils  destinés  au  traite¬ 
ment  des  blessés  et  à  leur  examen. 

Les  séances  scientifiques  auront  lieu  le  mercredi  7,  16 
jeudi  8,  le  vendredi  9  et  le  samedi  10,  de  10  à  3  heures, 
avec  une  courte  interruption  h  midi. 

Outre  un  rapport  sommaire  sur  les  résultats  de  l’en¬ 
quête  décidée  au  second  Congrès  international  médical 
des  accidents  du  travail,  relativement  aux  causes  et  aux 


conséquences  des  accidents  et  des  catastrophes,  les  ques¬ 
tions  suivantes  seront  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

a)  Etat  comparatif,  dans  les  divers  pays,  de  la  lé¬ 
gislation  actuellement  en  vigueur  quant  à  la  réparation 
des  dommages  causés  par  les  accidents  du  travail  ; 
b)  L’assurance  contre  les  maladies  professionnelles, 

2“  Importance  du  traitement  fonctionnel  précoce  en 
matière  d’accidents. 

3“  Afl'ections  vasculaires  et  accidents. 

4»  Arthrite  déformante  et  accidents. 

56  Influence  des  accidents  sur  la  formation  et  l'aggra¬ 
vation  des  tumeurs. 

8°  Procédés  d’examen  des  blessés,  notamment  en  ce  qui 
concerne  les  mensurations,  la  formation  de  callosités  aux 
mains  et  aux  pieds,  la  comparaison  des  droitiers  et  des 
gauchers. 

Sont  exclus,  cette  année  des  délibérations  du  Congrès, 
tes  travaux  ayant  pour  objet  les  névroses  traumatiques 
ou  les  hernies. 

Les  communications  relatives  aux  affections  des  yeux 
et  des  oreilles,  comme  celles  qui  ne  rentrent  dans  au¬ 
cune^  des  six  questions  précitées,  seront  présentées  le  sa- 

Les  rapports  et  un  résumé  dès  communications  seront 
distribués  avant  le  Congrès. 

Les  rapports  ne  pourront  dépasser  32  pages  et  les  ré¬ 
sumés  des  communications  4  pages. 

Le  texte  des  rapports  doit  parvenir  avant  le  1»»  Juin, 
celui  des  résumés  avant  le  15  .tuillet  1912  à  M.  le  profes¬ 
seur  Liniger,  à  Dusseldorf;  il  peut  êtré  rédigé  en  alle¬ 
mand,  en  français,  en  anglais  OU  en  Italien. 

M.  le  gouverneur  Kruse,  conseiller  supérieur  intime  de 
ouvernement,  recevra  les  membres  du  Congrès,  le  mar- 
i  6  .Août,  à  5  ou  6  heures  du  soir,  au  Palais  du  Gouver¬ 
nement  royal.  Ensuite  aura  lieu  une  réception  libre  par 
le  Eercle  médical  de  Dusseldorf,  dans  les  jardins  de  la 
salle  de  concerts  de  la  ville.  La  ville  de  Dusseidorî  invi¬ 
tera  MM.  les  Congressistes  a  une  exenrsion  en  bateau 
sur  le  Rhin.  Le  banquet,  auquel  les  dames  seront  ad¬ 
mises,  aura  lieu  le  vendredi  9  ;  il  sera  suivi  d’unê  fête 
au  Cerele  artistique  «  Malkaslen  ».  Des  éxcurSiohs  dans 
les  environs  de  Dusseldorf  et  une  illumination  des  rives 
du  fleuve  seront  organisées.  MM.  les  Congressistes  et  les 
personnes  dé  leur  famille  seront  conduits,  par  ies  soins 
de  la  municipalité,  è  l’exposition  des  villes,  datas  lés 
musées  et  les  diverses  institutions  d’art. 

La  eotisation  est  de  29  marks  (26  francs)  et  donne 
droit  aux  documents  du  Congrès.  La  Cotisation  des 
dames  est  de  6  marks  (7  francs  60). 

Prière  d’adresser  les  demandes  de  renselgnemenis  6 
M.  Sxub,  46,  rue  des  Minimes,  a  Bruxelles. 


Pour  faciliter  le  travail  considérable  du  Secrétariat 
général,  on  est  instamment  prié  de  renvoyer  le  plus  tôt 
possible  les  bulletins  d’adhésion  signés. 

L’octroi  et  l’alcool  à  Paris  de  1880  à  1911.  —  Des 
statistiques  détaillées  concernant  :  1°  les  recettes  de 
l’octroi  de  Paris  de  1880  è  1911  ;  2°  la  consommation 
d’alcool  a  Paris  pendant  la  même  période,  viennent  d’être 
établies  par  la  préfecture  de  la  Seine. 

L’octroi,  qui  en  1880  apportait  au  budget  de  la  Ville 
Une  recette  de  142  millions  de  francs,  n’a  produit  en  1910 
que  117  millions.  C’est  que,  depuis  1901,  il  n’est  plus 
perçu  de  droits  sur  les  boissons  hygiéniques,  vins,  cidres 
et  bières,  et  que,  de  ce  fait,  la  Ville  a  renoncé  ù  une 
recette  annuelle  de  56  à  57  millions.  En  1900,  dernière 
année  où  la  perception  fut  opérée,  le  total  des  recettes 
d’octroi  avait  atteint  173  millions  ;  il  tombe  bi'usqnement 
en  1901  à  106  millions.  Depuis,  le  chiffre  se  relève  peu 
à  peu.  il  a  atteint  en  1910,  ainsi  qu’on  l’a  vu  plus  haut, 
117  millions. 

L’alcool,  tant  que  subsistaient  les  droits  sur  les  bois¬ 
sons  hygiéniques,  avait  vu  sa  consommation  augmenter 
progressivement  :  de  132.000  hectolitres  en  1880,  elle 
avait  passé  à  216.000  hectolitres  en  1900.  Elle  a  oscillé 
de  1900  à  1911  entre  115  et  133.000  hectolitres  (120.000  en 
1910). 

Un  des  plus  biaises  résultats  de  la  seétorme  a  donc  été 
d’augmenter  en  moyeune,  dans  les  dix  dernières  années, 
la  consommation  du  vin  de  31,40  pour  ÎOO,  celle  de  la 
bière  de  93.42  pour  100,  et  de  réduire,  par  contre,  de 
34.7i  pour  ÎOO  la  consommation  de  l’aibcol.  Chaque  ÎPari- 
sien  buvait  en  moyenne  6  1.  51  d’albOol  èn  1891,  7 1.  5'0 
en  1896.  il  n’eh  buvait  plus  que  41.  78  en  1906  et  '41.  22 
en  1910.  De  tels  cbiïîres  n’bnt  pas  besoin  d’étrè  com¬ 
mentés. 

N  êcrologie .  —  On  annonce  la  mort,  à  Lyon,  de  M .  Massiè , 
médecin  ptincipal  de  l’armée,  en  reiraîte. 


CONCOURS 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Epreuve  cuISIqUe.  — 
Séamx  du  8  Wui.  —  Ont  obtenu  :  MM.  ÏSEael  Dejong,  19; 
Fanre-Beaniien,  18;  Darré,  18;  Bandonîn,  18  1/2. 

Ofali'argiesas  dés  hôpitaux^  —  ËrEÊtoVE  ctteïQSDE.  — 
SéuWci  du  8  Muî.  —  Ont  obtenu:  Mit.  Gtqiette,  13;  Bar¬ 
bier,  13;  Biquund,  13. 

Dentiste  des  hôpitatix.  —  CoMEosirroïi  écrite.  — 

Sêaii&e  -du  6  lÊUi.  —  Sîmsitè  «ï  maxillaires 

à'oAginé  dehUà’ii'c  '{pdikagciiie.  aig/ivs  fft  diagnostic),  — 
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Ont  obtenu  ;  MM.  Goustaing,  27;  Vaysae,  27;  Guilly,  28; 
Izard,  29;  Schaefer,  24. 

Epreuve  CLiKiyuK.  —  Séance  du  9  Mai.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Güllly,  19;  Schaefer,  17; Izard,  Ifi. 

Séance  du  10  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  CouBtaIng,  20; 
Vaysse,  19. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique. —  Séance 
du  9  Mat.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Duclaitd,  14  -|-  7  =  21  ; 
Burnier,  18  -|-8  =  26;  Hutinet,  16  +  8  =  24. 

Internat  en  pharmacie.  —  Le  concours  annuel  pour 
les  pria  a  ddoerner  â  MM.  les  élèves  internes  en  phar¬ 
macie  des  hôpitaux  et  hospices  sera  ouvert  le  jeudi 
6  Juin  1912,  &  midi  préois,  dans  la  salle  des  concours  de 
l'Administration,  rue  des  Saints-Pères,  n»  49. 

MM.  les  internes  en  pharmacie  sont  prévenus  qu’en 
exécution  des  dispositions  du  règlement  général  sur  le 
service  de  santé,  tous  les  internes  en  pharmacie  des 
hôpitaux  et  hospices  sont  tenus  de  prendre  part  à  ce 
concours,  sous  peine  d’être  considérés  comme  démission¬ 
naires,  et,  comme  tels,  privés  du  droit  de  continuer  leur 
service  dans  les  hôpitaux. 

Ils  devront,  en  conséquence,  se  faire  inscrire  &  l’Admi¬ 
nistration  centrale  (service  du  personnel),  de  onze  heures 
à  trois  heures,  jusqu’au  samedi  18  Mai  inclusivement, 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOBXT 

Mercredi  22  Mai,  à  1  heure.  —  M.  Rooeb  :  Contribution 
à  l’étude  de  l’action  de  l’arsénobenzol  sur  certaines  affec¬ 
tions  spirillaires  ;  MM.  Gaucher,  Reclus,  Marcel  Labhé, 
Gougerot.  —  M.  Raillard  :  Sur  un  essai  d’emploi  de 
vapeurs  d’iode  naissant  en  thérapeutique  oto-rhlno-laryn- 
gologique;  MM.  Reclus,  Gaucher,  Marcel  Labbé,  Gougerot. 
—  M.  Geivot  :  Contribution  à  l’étude  des  lésions  du  foie 
dans  la  méningite  cérébro-spinale  aigué  &  méningo¬ 
coques;  MM.  Teissier,  Letulle,  Guillain,  Léon  Bernard.  — 
M.  Juif  :  Contribution  à  l’étude  du  pouls  lent  permanent 
ou  d’origine  congénitale  et  héréditaire;  MM  Teissier, 
Letulle,  Guillain,  Léon  Bernard.  —  M.  Tesson  :  Contri¬ 
bution  a  l’étude  de  la  tuberculine  dans  le  traitement  de 
la  tuberculose  pulmonaire;  MM.  Letulle,  Tessier,  Guil¬ 
lain,  Léon  Bernard. 

EXAMENS  DE  DOUTOKAT 

Lundi  20  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —4".  —  5"  (Deuxième  partie)  (1^=  Série), 
Hôtel-Dieu.  —  5»  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel- 
Dieu. 


Mardi  21  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —  4=  (Ire  série).  —  4=  (2'  série).  —  4» 
(3»  série).  —  S*,  Chirurgie  (Première  partie)  (Ire  série, 
Hôtel-Dieu.  —  6»,0hirurgle  (Première  partie  (2“  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mercredi  22  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —  4“.  —  5',  Chirurgie  (Première  partie) 
(Iro  série),  Laënnec.  —  6‘,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2”  série),  Laënnec.  —  6',  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  BaUdelocqne. 

Jeudi  23  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique, 
Epreuve  pratique.  —  1“,  Oral.  —  4“  (Ir®  série).  ^  4»  (2® 
série).  ---  4®  (3®  série). 

Vendredi  24  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —  4®  (P®  série).  —  4®  (2®  série).  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (l®®  série),  Neoker.  —  S®, 
Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Necher.  —  5®, 
Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudélocque. 

Samedi  25  Mai  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuves  pratiqués.  —  4®  (1®®  Série).  —  4®  (2*  sérié).  ^ 
6®  (Deuxième  partie)  1®®  série),  Beaujon.  5®  (Deuxième 
partie)  (2®  série),  Beaujon.  —  6®  (Deuxième  partie)  (3*  sé¬ 
rie),  Beaujon.  --  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Beaujon. 


COMMUNIQUÉS 


Diplôme  de  médecin  sanitaire  maritime.  —  Deux 
internes  des  hôpitaux  commenceront  incessamment  une 
série  de  leçons  et  d’exercices  pratiques  pour  la  prépara¬ 
tion  à  l’examen  de  médecin  sanitaire  maritime.  Nombre 
des  élèves  limité.  S'adresser  au  bibliothécaire  des  in¬ 
ternes  de  l’Hôtel-Dieu. 

Ecole  française  de  stomatologie,  2o,  Passage  Dau¬ 
phine,  Paris.  Directeur,  M.  Crubt.  —  L’Ecole  a  pour  but 
de  donner  l’enseignement  aux  seuls  étudiants  on  docteurs 
en  médecine  désireux  de  se  spécialiser  dans  la  pratique 
de  la  stomatologie.  Un  dispensaire  des  maladies  de  la 
bouche  et  des  dents  est  annexé  à  l’école. 

Les  cours  théoriques  et  pratiqués  sont  complets  en 
deux  années. 

La  deuxième  année,  iacnltative,  comprend  les  cours 
dits  de  perfectionnement.  L’enseignement  est  assuré  par 
des  pro/eseeurs  et  aasietants  docteurs  en  médecine,  tons 
spécialisés  dans  leur  partie;  il  s’applique  particulière¬ 
ment  à  la  technique  et  à  la  prothèse. 

Le  programme  de  l’Ecole  est  envoyé  è  qui  en  fait  la 
demande. 


Demoiselle,  très  instruite  an  point  de  vue  médical  et 
littéraire,  pouvant  faire  des  recherches,  de  la  correspon¬ 
dance  et  des  traductions  scientifiques  en  espagnol,  dési¬ 
rerait  plaoè  auprès  d'un  docteur.  Ecrire  P.  M.,  n»  546. 


RENSÉI6HEMEHTS 


A  louer  ;  Carrefour  de  l’Odéon,  4,  Beau  Magasin  et 
entresol  pour  commerce,  instruments  de  chirurgie,  ortho¬ 
pédie,  produits  pharmaceutiques.  Librairie.  Loyer  3.500  fr. 


niIuT-lURISANINE 

pour  réaliser  rapidement  l’antisepsie  du  système  uri¬ 
naire. 

Ce  nouveau  produit  doit  son  efficacité  surprenante  à 
Sa  composition  même  et  à  sa  forme  liquide,  ,1a  seule 
rationnelle. 

Eoh.  et  litt.  :  Coussinet,  pharmacien,  20,  rüe  des  Martyrs. 


NEUROSINE  PRUNIER 


Beconstituaut  général. 


Déoocté  :  S  tasses  par  Jour. 

Pommade  i  1  application  par  jour  sur  Tarlcea  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  journalier. 


OUATAPLASIYIE  Panseinetit  complet 

Fhlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 
Le  Gérant  :  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CPISlON  de  Cllsniélss.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 
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Application 
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d’Acide  Phosjptiorlque  Anhydre. 


ENfAJTTS  :  Moitié  do  la  d 


QISQUES  TULASNE 

l=»OUR 

RANSEMENTSdeiESTOMAC 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPEECHLORH'fBRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  COTpS  MêtiiCdlj 
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ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 

SANS  ACTION 
ANTITHERMIQUE 

/Voccas/onne  m  dyspnee. 
m  cyanose .  ni  exanthèmes 
ni  douleurs.  Moma  cafés  — 


^IMPLOI  COMMT"^^ 

'analgésique*™^ 

Nevra/gies  Migraines.  Cepha/ées 
Dou/eurs  rhumatismales. 

^  ^  Ma  m  testa  lions  douloureuses  | 

des  hevres  infectieuses . 


SEDATl  F  dans  1 

P  Choree.  Asthme .  Coqueluche.  et(^ 
Se  prend  en  cachets  de  Ogr.5o\ 
(enfants  0.25}  au  nom-  ^  À 
-bre  de  i  à  6  par  Jour 


4  TYPES 

Grlobules  Fumouze  lodure  H  g 


Tolérance  Parfaite 


MAXIMUM  D’EFFICACITE 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  fet ajouter /«nojftdtt médicament; 


Paris.  —  L.  Marbtheox,  imprimeur,  i, 
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0 I  «  Congestion.  Constipation. 


PJLASMA  DE  QUINTON 
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Boldo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cacheziee  paludéennes. 
XX»  Année.  —  N»  40.  15  Mai  1912. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Les  médecins  sans  clientèle  et  la  patente. 

A  propos  d’un  article  paru  dans  le  numéro  du 
7  Février  1912,  un  de  nos  abonnés  nous  a  fait 
part  de  quelques  observations  sur  lesquelles  nous 
avons  attiré  l’attention  de  notre  collaborateur 
juridique  dont  voici  la  réponse  : 

I.  —  Notre  correspondant  fait  observer  que  les 
médecins  ne  paient  pas  de  droit  fixe.  Nous  n’avons 
pas  dit  qu’ils  en  payassent,  et  cependant  il  y  a  des 
cas  où  ils  peuvent  être  amenés  à  payer.  C’est 
ainsi  que  le  Conseil  d’Etat  a  reconnu  imposable 
comme  tenant  une  maison  de  santé,  au  droit  flve 
et  au  droit  proportionnel,  un  médecin  qui  possède 
un  établissement  consacré  pour  partie  à  une  cli¬ 
nique  et  pour  partie  àune  maison  de  santé.  (Cons. 
d’Etat,  11  Mars  1899.  S.  1901.  3.  100.  Médecine 
et  Pharmacie,  Paris,  1911,  n°  12.) 

II.  Avant  la  loi  du  19  Avril  1905,  le  Conseil 
d’Etat  décidait,  ainsi  que  nous  l’avons  rappelé, 


faculté  de  Médec.  de  Paria  :  Thèbb  M.  U  Dr  Michadt  (Déo.  190T). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brfaures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alençon 


que  l’exemption  doit  être  accordée  aux  médecins 
qui  ne  donnent  que  des  soins  accidentels  et  pure¬ 
ment  gratuits  à  des  malades  indigents,  à  des 
parents  et  à  des  amis.  Nous  avons  cité  les  arrêts 
du  24  Juillet  1852.  Leb.  p.'  313,  13  Juin  1859. 
Leb.  p.  429,  15  août  1860.  Leb.  p.  618. 

La  loi  du  19  Avril  1905  a-t-elle  modifié  cette 
situation  ?  M.  R.  Marcel  Petit,  avocat  à  la  Cour 
d’appel,  dans  son  Dictionnaire  de  Droit  et  de 
Jurisprudence  médicale,  dit  que  la  solution  résul¬ 
tant  des  arrêts  cités  par  nous  «  est  inattaquable 
depuis  que  la  loi  du  19  Avril  1905  affranchit  de  la 
patente  médicale  les  immeubles  destinés  à  des 
cliniques  gratuites  ». 

Notre  correspondant  estime,  au  contraire,  que 
la  loi  de  1905  a  repoussé  l’interprétation  du 
Conseil  d’Etat. 

En  réalité,  le  Conseil  d’Etat,  dans  les  arrêts 
précités,  a  relevé  le  caractère  à  la  fois  accidentel 
et  purement  gratuit  des  soins. 

L’innovation  de  la  loi  de  1905  consiste  seule¬ 
ment  à  ne  pas  imposer  «  les  dispensaires  et  clini¬ 
ques  affectés  exclusivement  au  traitement  gratuit 
des  malades  ». 

Dans  ces  établissements,  les  soins  n’ont  pas  le 
caractère  accidentel,  mais  ils  ont  le  caractère  gra¬ 
tuit.  Bien  que  l’un  de  ces  deux  éléments  se  ren¬ 
contre  seul,  la  loi  exempte  ces  établissements, 
mais  ces  établissements  seulement;  la  jurispru- 
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dence  précitée  reste  applicable  dans  les  autres 


III.  —  Nous  n’avons  pas  entendu  établir  une 
assimilation  absolue  entre  la  profession  médicale 
et  les  autres  professions  soumises  à  la  patente. 
Si  nous  avons  cité  un  arrêt  disant  qu’un  avocat, 
inscrit  au  tableau  mais  n’exerçant  pas  en  fait, 
était  patentable,  nous  avons  dit  dès  le  début  de 
notre  article  qu’il  importe  peu  qu’un  médecin  ait 
été  rayé  de  la  liste  des  médecins  du  département 
s’il  continue  à  exercer  la  médecine. 

L’imposition  à  la  patente  a  lieu,  avons-nous  dit, 
s’il  y  a  exercice  de  la  médecine,  même  si  cet  exer¬ 
cice  est  gratuit.  Nous  avons  cité  à  cet  égard  deux 
arrêts  des  7  Mars  1890,  Leb.  p.  249,  21  Mars  1892, 
Leb.  p.  470.  Nous  avons  dit  qu’il  semble  résulter 
de  ces  arrêts  qu’un  médecin  doit  être  imposé  à 
la  patente  alors  même  qu’il  exerce  sa  profession 
sans  recevoir  aucune  rétribution. 

Dans  la  première  de  ces  espèces,  il  s’agissait 
d’une  clinique  :  cet  établissement  serait  donc 
exempté  aujourd'hui  d’après  la  loi  de  1905  ;  dans 
le  second,  il  s’agissait,  d’après  les  termes  de 
l’arrêt,  d’un  cabinet.  En  tous  cas,  le  principe  de 
l’imposition  pour  l’exercice  gratuit,  mais  normal, 
de  la  profession  parait  certain,  sauf  l’exception 
prévue  par  la  loi  de  1905  pour  les  dispensaires  et 
cliniques  ailectés  exclusivement  au  traitement 
gratuit  des  malades. 

IV.  —  Il  est  certain  que  la  maison  «  où  le  paten¬ 
table  fait  sa  résidence  habituelle  et  principale  » 
doit  dans  tous  les  cas  être  soumise  au  droit  pro¬ 
portionnel.  C’est  ce  que  décide  l’arrêt  de  Wecher, 
29  Décembre  1900,  que  nous  avons  nous-même 
cité  dans  notre  article  sur  la  patente  médicale  du 
l"-  Avril  1911. 

L’amendement  de  M.  Labbé,  tendant  à  n’assu- 
jellir  à  la  patente  que  la  partie  des  locaux  servant 
à  l’exercice  de  la  profession,  a  été  repoussé  à  la 


séance  du  28  Mars  1901  ;  Journ.  Off.  du  29,  Déb. 
parlem.,  p.  608. 

L’arrêt  du  Conseil  d’Etat  du  4  Juin  1875  ne 
conteste  pas  cette  imposition  au  droit  propor¬ 
tionnel  pour  la  totalité  de  la  résidence  habituelle, 
mais  dit  simplement  que  pour  une  autre  maison 
servant  en  partie  à  l’exercice  de  sa  profession,  il 
sera  fait  une  juste  appréciation  de  la  valeur  loca¬ 
tive  de  Ja  partie  de  la  dite  maison  servant  à 
l’exercice  de  la  profession  en  la  fixant  à  150  francs. 

Dans  l’allaire  qui  a  fait  l’objet  de  notre  article 
du  7  Février  1912,  il  y  avait  ainsi  des  locaux 
accessoires. 

En  résumé,  pour  en  revenir  à  la  lettre  qui  a 
fait  l’objet  de  cet  article,  l’établissement  où  se 
trouve  la  consultation  gratuite  de  nourrissons 
n’est  pas  soumis  à  la  patente  (loi  du  19  Avril  1905), 
mais  le  médecin  qui  est  chef  de  laboratoire  d’un 
hôpital  privé  (qui  n’est  ni  une  clinique  ni  un  di.s- 
pensaire  et  dont  on  ne  dit  même  pas  qu’il  soit 
gratuit),  et  qui  reconnaît  d’ailleurs  exercer  sa  pro¬ 
fession,  mais  sans  en  retirer  aucun  bénéfice,  semble 
bien  assujetti  à  la  patente. 

Le  critérium  est  selon  nous  dans  l’exercice  de 
la  profession. 

Si  cet  exercice  a  lieu,  même  gratuitement,  le 
médecin  est  patentable. 

Dans  l’espèce,  c’est  surtout  le  fait  d’être  chef 
de  laboratoire  d’un  hôpital  privé  et  d’y  faire  les 
travaux  d’anatomie  pathologique  qui  nous  déter¬ 
mine;  quant  aux  conférences  d  hygiène  dans  une 
école  ménagère,  on  peut  contester,  nous  le  recon¬ 
naissons,  que  ce  soit  là  l’exercice  de  la  profession 
médicale. 

H.  Montal. 


POUR  L’AVIATION  MILITAIRE 


Le  Comité  médical  pour  l’aviation  militaire  adresse 
à  tous  les  médecins  l’appel  suivant  : 

Un  grand  mouvement  entraîne  aujoard’hoi  la  France 
entière  à  concourir  au  développement  de  l’aviation  mili- 

Comme  tous  les  Français,  les  médecins  ont  le  devoir  de 
s’y  associer. 

C’est  à  ce  titre  que  nous  venons  vous  prier  de  vouloir 
bien  répondre  à  notre  appel. 

Le  Comité  formé  dans  le  but  de  centraliser  les  sous¬ 
criptions  est  ainsi  composé  ; 

C0.MITÉ  d’uonheur.  —  JIM.  Bouchard,  membre  de 
l'Institut;  Guyon,  membre  de  l’Institut;  Lucas- Cbam- 
pionnière,  membre  de  l’Institut;  L.  Labbé,  membre  de 
l’Institut;  Gariel,  président  de  l'Académie  de  médecine; 
Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris; 
Curtillet,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  d’Alger; 
Pitres,  doyen  delà  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux; 
Combemale,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lille; 
Hugounenq,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon; 
Mairet,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier; 
Gross,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy;  Jean- 
nel,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse;  Rey¬ 
mond,  sénateur,  président  du  Comité  national  de  l’avia¬ 
tion  militaire;  Lande,  président  de  l’Association  générale 
des  médecins  de  Franco;  Gairal,  président  de  l’Union 
des  syndicats  médicaux  de  France. 

Comité  :  Ptésideni  :  M.  Hartmann,  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine;  Vice-présidents  :  M.  JVidal,  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  ;  M.  Granjux,  secrétaire  général  de 
1  Association  de  la  Presse  médicale;  M.  Tollemer,  secré¬ 
taire  général  de  la  Fédération  des  médecins  de  réserve 
et  de  territoriale;  Secrétaire  :  M.  Lepaitre,  secrétaire 
général  de  l'Union  des  Syndicats  médicaux  de  France; 
Trésorier  ;  M.  Chapon,  secrétaire  général  de  la  Fédé¬ 
ration  permanente  de  la  région  parisienne;  Trésorier- 
adjoint  :  M.  Labady,  du  Syndicat  médical  de  Paris. 

Membres  du  Comité  :  MM.  d'Arjenx,  secrétaire  général 
du  Conseil  général  des  Sociétés  d’arrondissements; 
Balencie,  aviateur;  Bazy,  président  de  la  Société  de 
Chirurgie;  Bellencontre,  président  du  Syndicat  des  mé¬ 
decins  de  la  Seine;  Cabnnès,  homme  de  lettres;  Coudray, 
président  de  la  Société  de  1  Internat  ;  Darras,  trésorier 
de  l’Association  générale  des  médecins  de  France;  Des- 
coust,  président  de  la  Société  de  Lagoguey;  Drapier, 
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délé^aé  de  l’Association  générale  des  étudiants  (section 
de  médecine)  ;  Dnfonr,  médecin  des  hépitanz  ;  J.-L.  Faure, 
chirurgien  des  hépitanz;  Ferrand,  délégué  dn  Comité 
dentaire  de  l’Aviation  militaire;  P.  Gaillon,  secrétaire 
général  de  la  Société  de  médecine  de  Paris;  Helme,  pu¬ 
bliciste;  Jayle,  secrétaire  général  de  la  Société  de 
l’Internat;  Le  Maguet;  Le  Noir,  médecin  des  hépi- 
tauz;  Levassort,  secrétaire  général  de  l’Association 
générale  des  médecins  de  France;  L.  Nass,  homme  de 
lettres  ;  de  Pradel,  président  dn  Syndicat  médical  de  Pa¬ 
ris;  E.  Régnault,  président  de  la  Société  médicale  des 
Praticiens. 

Prière  d’adresser  les  souscriptions  au  trésorier  du  Co¬ 
mité,  M.  Chapon,  28,  rue  Serpente,  à  Paris, 

Une  première  liste  de  souscription  réunit  déjà  2.108  fr. 

*** 

Les  discnssions  de  l’été  dernier  ont  montré  aux 
moins  belliqueux  d’entre  nous  que  les  événements 
pouvaient  être  plus  forts  que  nos  désirs. 

li  faut  que  nous  soyons  prêts.  li  faut  que  nous 
soyons  forts.  Nous  avons  le  droit  d’espérer  qu’en 
cas  de  conflit,  que  personne  ne  désire,  mais  qui  ne 
fait  peur  à  personne,  notre  flotte  aérienne  serait 
sans  doute  un  des  facteurs  poissants  de  la  vic- 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  périr  doivent  vaincre. 
C’est  pourquoi  nous  avons  le  devoir  de  nous  asso¬ 
cier  au  mouvement  patriotique  qui  fait  aujourd’hui 
battre  le  cœur  de  la  France. 

Souvenons-nous  aussi  que  si  l’aéroplane  doit  être 
un  des  éléments  des  victoires  futures,  il  jouera  aussi 
un  rôle  actif  dans  le  salut  des  blessés,  dont  il  per¬ 
mettra,  sur  les  immenses  champs  de  bataille  des 
guerres  à  venir,  de  reconnaître  l’emplacement  et  le 
nombre  approximatif. 

Dans  les  expéditions  coloniales  actuelles  il  pourra 
également  permettre  d’apporter  de  prompts  secours 
aux  soldats  tombés  dans  des  combats  lointains. 

Il  doit  donc  nous  intéresser  doublement  ; 

Comme  médecins,  pour  le  soulagement  des  bles- 

Comme  Français,  pour  la  Victoire. 

J.-L.  Faure. 


A  travers  le  Monde 


TANGER 

»î-  Contre  la  peste,  —  L’autorité  militaire  a  pris  des 
mesures  contre  le  foyer  où  sévit  la  peste  et  qui  est 
limitrophe  de  la  Chaouïa.  Elle  a  décidé  de  brûler  les 
douars  atteints  et  d’indemniser  les  habitants.  Une 
colonne  composée  d’une  vingtaine  de  goumiers  et 
accompagnée  d’un  médecin-major  a  visité  les  localités 
contaminées.  Sept  médecins-majors  avec  des  infir¬ 
miers  et  une  forte  escorte  ont  traversé  l’Oum-er- 
Rebia,  pour  nettoyer  le  pays  où  de  nombreux  contin¬ 
gents  auxiliaires  sont  concentrés. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Albert  Sézary.  —  Tuberculinotbér&pie  et  séro¬ 
thérapie  antituberculeuse.  1  plaquette  in-12,  de 
96  pages,  cartonuée.  Prix  :  1  fr.  50.  (J.-B.  Baillière 

ET  FILS,  éditeurs.) 

«  Il  n’existe  pas,  à  l’heure  actuelle,  de  thérapeu¬ 
tique  antituberculeuse  dont  la  pratique  ait  démontré 
la  spécificité. 

«  Les  traitements  par  la  tuberculine  et  par  les  sé¬ 
rums  sont  basés  sur  des  principes  analogues  à  ceux 
des  médications  spécifiques  les  plus  efficaces;  mais 
leur  action,  qui  est  indéniable,  ne  peut  être  com¬ 
parée  à  l’influence  si  nettement  curative  de  ces  der¬ 
nières. 

«  On  ne  saurait  prétendre,  en  effet,  qu’ils  guéris¬ 
sent  à  coup  sûr.  Grâce  à  eux,  on  peut  aider  l’orga¬ 
nisme  dans  sa  lutte  contre  le  bacille  de  Kocb  et 
contre  ses  toxines,  mais  on  ne  détruit  pas  ce  microbe, 
on  ne  neutralise  pas  ses  poisons. 

«  Ils  constituent  cependant  une  des  meilleures 
armes  que  nous  possédions  aujourd’hui  pour  lutter 
contre  la  tuberculose. 

«  La  tuberculine  et  les  sérums  antituberculeux 
sont  des  agents  d’un  maniement  délicat. 

«  On  connaît  maintenant  une  technique  métho¬ 


dique  raisonnée,  consacrée  par  une  expérience  déjà 
vaste,  qui  met  à  l’abri  de  toute  action  lâcheuse. 

«  Convaincu  qu’eile  est  à  la  portée  de  tout  prati¬ 
cien,  nous  l’exposerons  ici  le  plus  simplement  pos¬ 
sible,  telle  que  nous  la  pratiquons  au  Dispensaire 
antituberculeux  de  l’hôpital  Laënnec  ». 

C’est  en  ces  termes,  à  la  fois  si  modestes  et  si 
clairs,  que  M.  Sezary  présente  aux  lecteurs  ce  nou¬ 
veau  volume  de  la  Collection  des  Actualités  médi¬ 
cales.  Il  répond  de  tous  points  à  ce  programme 
marqué  au  coin  du  meilleur  esprit  critique  et  d’une 
expérience  clinique  étendue  et  précise. 

Aufrbd  Martihet. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES 

SoM.iiAiKE  du  n»  4. 

Travaux  originaux  : 

Alombert-Goget  et  Edmond  Cornu.  —  L’épidémie 
de  choléra  .n  1911  à  l’asile  de  Marseille  (108  cas). 

Capgras  et  Terrien.  —  Délire  d’imagination  symp¬ 
tomatique. 

Alfred  Gallals.  —  Délire  interprétato-liallucina- 
tolre  systématique,  chronique,  sans  affaiblissement 
intellectuel  {suite  et  fin). 

Victor  Parant  père.  —  La  responsabilité  atténuée 
et  sa  sanction  pénale. 

Revue  française  et  étrangère. 

Société  médico-psrchologique. 

Séance  du  25  Mars  1912. 

Bibliographie . 

Bulletin  bibliographique. 

Variétés. 


ÆTHONE 


Coqueluche 

Toux  émétisantedes  TuberCuleUX 


auxquels  il  permet  le  sommeil 


coux  spasmodique 


TALCOZ  «  18.  Rue  Vavin,  Paris. 
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Suc  Gastrique 

pur  du  porc  \i\atit 


Spécifique  de  IHyposécretion  '*  - 

ci  de  l'Atonie  gastrique 

Dépôt  p»ur  Pans;  H.Carrion «t  c; 


Dyspcjisies  •  Gaslrücs. 
Diarrhées.  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeyx 
Castro -Entérites  Infantiles 


'  '  '■  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  — '  ' 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D'où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s'accompagnant  d'aucun  effet  seconoaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ 


des  Lombards 


‘ARIS 


Affections  Cancéreuses 


Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1®"  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGENE 


Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57.  avenue  d'Anfin,  57.  PARIS 


Pej.  organique  entièrement  assimilable 

Anémie,  chlorose,  anorexie  ^ 

CONVALESCENCES,  miifcnir  ^1  ^ 


JVe  fatigue  pas  I^Estomao, 
Me  constipe  pasm 

Thèse, Fac.de  Méd.  Paris, juill.  1911, 

MenUon:  TRÈS  BIEN. 


(FERRO- 

ALCALI-ALBUMINE) 


. J’ai  pu  m’assurer  que  cette 

^  combinaison  de  fer  et  de  matière  albuminoïde  était 
incomparablement  plus  active  que  les  sels  de  fer  minéraux. 
Docteur  Albert  ROBIN, 

Professeur  de  Thérapeutique  d  la  Faculté  de  Paris,  Membre  de  VA  cadémie  dé  Médeotne. 
(Leçon  de  Clinique  ;  Sur  l’Activité  des  Médicaments,  1904). 

3  èu  ^  OomiDriraês  iDa,r  repas.  à 
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NUCLÊATOL  ROBIN 


GRANULÉ  ★  INJECTABLE  Nueléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude  d’origine 


RACHITISME, CACHEXIE 
NEURASTHEmE,  en. 

Défervescence  dans  les  fièvres 
Infectieuses,  puerpérales,  érésypales, 
typhoïdes,  scarlatines,  etc. 


NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  ËNTESTINAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
T>iarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^to. 


1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES 

32.  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æF 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  Savar.^ 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  tST  /^àl'Ichibvol 

s.  sa, 01.  S  au  SoWo,. 

S.  Thymol  [accouche-  Cy/itxLTi.  S  Pa- 

ments,anthrax,rou-  ^/nama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  ^  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  ^/vhriilt  de  Cade,  S.  Goa- 

S.  intime  (à  ^  ^  / dron.S.Boraté.S.Pétrole, 

\Or  y'  S.  Goudron  boriqué.- S.  iodé 
blimé)  r  y»  /  à  KV.d’iodâ.  —  S  mercHriel  » 


J  **  Ichthyol, 

y/  /  S., Sulfureux,  S.  à 
/  l'huile  de  Cade,  S.  Goo- 
^  /  dron,S.Borat6,S.PAtrole, 


/  dron,$.Boraté,  S.  Pétrole, 
/  S.  Goudron  boriqué.— S.  iodé 
à  B*/,  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 


«a  07,  a  loue.  —  9.  mercuriel  a 
11^*/,  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
me  contre  les  sueurs.— S.  au  B^du 
i  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

DN  dITtifrice 

VI<3-IDB3H 
9  DEHTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 
ents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

rjE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12,  boulevard  Bonne-INouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  O  gr.  tO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  T  à  6  capsules  par  jour. 

OSe»  se  strennent  jtxe  «Hr  Vord.on.a.an.oe‘  Am  médeotor 


CACAO  BRINDT 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 


j  D’UN  GOUT  TRES  AGREABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

I  ATTESTATIONS  iïlÉDICALES  NOMBREUSES 

.A.d.xnls  c3.a.zis  les  Fïôpita.'u.x  do  la,  Marine. 
ÉCHANTILLON 

I  Dépôt  CP‘  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  Ci«- 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


CACAO  BRANDT 
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ORGANISATION 

des  laboratoires  de  radiologie  et  d’électro-radlo- 
thérapie  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  de 
Paris. 


Sons  réserve  des  dépositions  transitoires  ci-après,  il  ne 
peut  exister  dans  un  établissement  hospitalier  qu’un  seul 
laboratoire  de  radiologie  et  d’électro-radiothérapie. 

La  direction  des  laboratoires  de  radiologie  et  d’électro¬ 
radiothérapie  des  établissements  hospitaliers  est  conliée 
à  un  chef  de  laboratoire. 

Les  candidats  au  poste  de  chef  de  laboratoire  de  radio¬ 
logie  et  d'électro-radiothérupie  doivent  être  de  nationalité 
française  et  justifier  du  dipléme  de  docteur  en  médecine 
obtenu  devant  une  Faculté  de  médecine  de  France  (diplùme 
d’Etat). 

Les  chefs  de  laboratoire  sont  nommés  par  le  directeur 
de  l’Administration  de  l’Assistance  publique  sur  la  pro¬ 
position  des  chefs  de  service  de  l'établissement,  qui  pré¬ 
sentent  trois  noms  choisis  sur  une  liste  de  candidats. 
Cette  liste  est  dressée,  après  examen  des  litres  de  candi¬ 
dats,  par  une  commission  spéciale  composée  :  d’un 
membre  du  Conseil  de  surveillance  désigné  par  le  Conseil  ; 
des  trois  représentants  au  Conseil  de  surveillance  des  méde¬ 
cins-chirurgiens  et  accoucheurs  des  hôpitaux  et  de  trois 
membres  désignés  par  le  directeur  de  l’Administration, 
savoir  :  deux  médecins  et  un  chirurgien  chefs  de  service 
des  hôpitaux  choisis  de  préférence  parmi  les  chefs  de 
service  qui  s’occupent  plus  spécialement  d’électro-radio¬ 
thérapie  ;  un  professeur  de  physique  à  la  Faculté  de 
médecine,  à  la  Faculté  des  sciences  ou  au  Collège  de 
France;  un  représentant  de  l’Administration. 

Les  chefs  de  laboratoire  de  radiologie  et  d’électro- 
radiothérapie  sont  nommés  pour  une  période  de  trois 
années  ;  ils  peuvent,  après  avis  des  chefs  de  service,  être 
prorogés  pour  des  périodes  successives  de  même  durée. 
Ils  reçoivent  une  indemnité  de  1.800  francs  par  an. 

Des  chefs  de  laboratoire  adjoints  peuvent  être  attachés 
après  avis  du  Conseil  de  surveillance  aux  laboratoires 
de  radiologie  et  d’élcctro-radiothérapie  les  plus  actifs. 

Ces  chefs  de  laboratoire  adjoints  sont  nommés  dans 
les  mêmes  formes  que  les  titulaires.  Ils  reçoivent  une 
indemnité  de  600  francs  par  an. 

Les  chefs  de  laboratoire  de  radiologie  et  d’électro-radio- 
thérapic  sont  remplacés  pendant  leurs  absences  par  les 
chefs  de  laboratoire  adjoints  ou  à  défaut  par  des  chefs 
de  laboratoire  suppléants,  nommés  dans  les  mêmes  formes 
que  les  titulaires. 

Les  chefs  de  laboratoire  suppléants  ne  reçoivent  aucune 
indemnité  annuelle,  sauf  pendant  les  périodes  durant  les¬ 


quelles  ils  sont  appelés  à  remplacer  les  titulaires  dont 
l’indemnité  leur  est  dès  lors  acquise. 

Aucun  chef  de  laboratoire  ne  peut  être  maintenu  en 
fonctions  après  sa  soixante-cinquième  année. 

Ne  peuvent  être  traités  dans  les  laboratoires  de  radio¬ 
logie  et  d’électro-radiothérapie  que  les  malades  recrutés 
directement  aux  consultations  de  médecine  et  de  chirur¬ 
gie  ou  envoyés  nu  laboratoire  par  les  chefs  de  service 
dans  les  salles  desquels  ils  sont  hospitalisés.  Les  chefs 
de  service,  de  même  que  les  médecins  et  les  chirurgiens 
des  hôpitaux  chargés  des  consultations,  prescrivent  le 
traitement  électro  ou  radiothérapique  et  en  contrôlent 
les  résultats  ;  le  chef  du  laboratoire  dirige  l’application 
technique  du  traitement. 

Sont  abrogées  les  dispositions  relatives  au  mode  de 
nomination  des  chefs  de  laboratoire  de  radiologie  et  des 
chefs  de  laboratoire  d’électro-radiothérapie  insérées  au 
recueil  des  dispositions  réglementaires  concernant  le 
service  de  santé  des  hôpitaux  et  hospices  civils  de  Paris 
sous  les  articles  48,  48  bis,  224,  225  et  226. 

Dispositions  transitoires.  —  Les  laboratoires  de  radio¬ 
logie  et  les  laboratoires  d’électro-radiothérapie  actuelle¬ 
ment  existants  seront  fusionnés  dans  chaque  établisse¬ 
ment  dès  que  les  circonstances  le  parmettront. 

Les  chefs  actuels  des  laboratoires  de  radiologie  qui 
auront  été  inscrits  sur  la  liste  des  candidats  agréés  par 
la  commission  spéciale  prévue  au  présent  règlement 
pourront,  sans  nouvelle  présentation  des  chefs  de  service, 
être  chargés,  pendant  la  durée  de  la  période  pour  laquelle 
ils  ont  été  nommes,  de  la  direction  du  laboratoire  de 
radiologie  et  d’électro-radiothérapie  des  établissements 
auxquels  ils  sont  respectivement  attachés. 

Les  chefs  actuels  des  laboratoires  d’électro-radiolhc- 
rapie  pourront  également,  sans  présentation  des  chefs 
de  service,  être  chargés  de  la  direction  des  laboratoires 
de  radiologie  et  d’électro-radiothérapie  des  établisse¬ 
ments  auxquels  ils  sont  respectivement  attachés. 

Aois.  —  Les  candidats  aux  postes  de  chef  de  labora¬ 
toire  et  de  chef  de  laboratoire  adjoint  prévus  an  présent 
règlement  devront  se  faire  inscrire  et  déposer  leurs 
titres  à  l’administration  de  l’Assistance  publique,  3,  ave¬ 
nue  Victoria  (Bureau  du  Personnel  médical). 

Les  inscriptions  seront  reçues  de  10  heures  à  4  heures, 
jusqu’au  10  Juin  1912. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Deux  places 
de  professeur  titulaire  sont  déclarées  vacantes  à  la  Fa¬ 


culté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université 
de  Toulouse. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  à 
chacune  de  ces  places  pour  produire  leurs  titres. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  conseil  de 
l’Université  a  voté  la  création  à  la  Faculté  de  médecine 
d’un  cours  complémentaire  de  toxicologie. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Amphithéâtre  d’anatomie.  —  Le  cours  de  médecine 
opératoire  générale,  en  12  leçons,  pour  40  élèves,  par 
M.  Roux-Bekger  ,  prosectenr ,  commencera  le  lundi 
20  Mai  1912  à  2  heures  et  continuera  les  jours  suivants 
à  la  même  heure. 

Droit  d’inscription  :  50  fr.  (Gratuit  pour  MM.  les  in¬ 
ternes  et  externes  des  hôpitaux).  S'inscrire  17,  rue  du 
Fer-h-Moulin. 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  Sous  la  direction  de  M  JosuÉ, 
médecin  de  l’hôpital  de  la  Pitié,  commencera,  le  21  Mai 
1912  et  se  poursuivra  tout  l’été,  un  enseignement  des 
maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux,  ayant  pour  but 
d’exercer  chaque  élève  en  particulier  à  l’examen  du  ma¬ 
lade  et  à  la  pratique  du  diagnostic. 

Ces  exercices  cliniques  (percussion,  phonendoscopie, 
auscultation,  sphygmomanométrie,  etc.)  se  feront  par 
série  de  5  élèves.  Ils  auront  lieu  les  mardis,  jeudis,  ven¬ 
dredis  après  midi,  &  partir  de  4  h.  1/2  et  dureront  un 
mois  par  série  1,12  leçons). 

S’inscrire  auprès  de  M.  Hekhi  Godlewski,  interne  du 
service. 


HOUVELLES 


Association  médicale  corporative.  —  Des  confé¬ 
rences  de  pratique  médico- chirurgicale,  publiques  et 
gratuites,  ont  lieu  le  jeudi  de  chaque  semaine,  à  5  h.  1/4, 
à  la  polyclinique  Saint-Philippe,  140,  boulevard  de  la 
Gare  (métro  Italie  et  Nationale) 

Mercredi  15  Mai  :  «  Les  indications  et  les  méthodes 
thérapeutiques  dans  les  prolapsus  génitaux  de  la  femme  », 
par  M.  Devekbe,  chef  de  clinique  gynécologique  à  la 
Faculté. 

Jeudi  23  Mai  :  n  L’éclampsie  puerpérale  et  son  traite¬ 
ment  »,  par  M.  L.  Piekrx,  ancien  moniteur  de  la  cli¬ 
nique  d’accouchements  et  de  gynécologie  de  la  Faculté. 


THYOL 


I  employé  avec  succès  dans  le 
I  traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
*  génito-urinaires,  de 
'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Monographies  A  la  Société  Française  des  Prodnits 
Sanitaires  et  Antiseptiqnes,  SS,  me  des  Francs-Bonrgeois,  Paris. 


KEPHIR  SILNION  ‘TSSâT 

KÉFHIB  ;  M*  I,  Laxatu;  H*  II.  Alimentalrei  >•  m,  OonaUpant. 

DI  1  1  ^DU  1  D  SOl-BBêaBO 

rULWU  JVCrnin  leKépUrUlldlaatas«. 

Prix  de  la  hetu  da  10  dasai  s  >  fraaos. 

89CIÉTÉ  O'àUmedTiTIOII  LâCTtE,  gg,  nm  th  Tré»iam  (TMph.  148-78} 
ponmiaBaB  axa  ■Apitawx  UvxaiaoiiB  osormnDnm 

1 

1 

1 

Opothérapie  Sanguine 

SANGÜLE  DÜBAT 

EXTRAIT  TOTAL  LIQUIDE 
□  U  SANG  FRAIS  RÉGÉNÉRÉ 
3  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
SOjfeubourgSalnt-Denis  — PARIS 


AMV8EPTIQUE  DÉSINFËGTâin 

nracn 

ÉCMâlTlTLoTlMTÛlT _ 

d  MU.  It»  Méiediu^  tu  fmi  û  diwûmti 

SOOitTt  FRANÇAISE  DU  LYSOL 

--  -  B  Martre,  OLIOHT  (Betoal 


ASPH<îiLENE 


ANlIStPTIflUEANALGESPE  HEMOSTATIOUE, 
'  DESODORISANT  CÏÏOPUSTIQUE  GÉNÉRaO 

mhmmmHmûmmsûii/f 

PLAIES-aRULURES  SUPPURATIONS  ETC 
ettsph^s 


DIIODOFORME  TAINE 


ATHT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  da  L'IODOFORIE  sans  en  avoir  l’odeur  désagnlable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusememt  inodores 

Dsns  tontes  Iss  Plisrmaciss;  ANTI SCROFULEUX 

Bien  Spteifler  ;  DUODOFORMU  TAINE  Agent  CICATRISANT  ée  pranler  oriie. 

Prtptratlon  et  Tente  en  6rw  ;  SOCIÉTÉ  FBAHÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N®  4 


I  de  source  Tiendront  s’ajouter  ù  Desplas,  Virenque,  Brocq,  Lorin,  Monod  (Robert), 
filtrée.  Ce  sont,  d’une  part,  _ 


20.000  mètres  cubes  d’eau  de  source  Tiendront  s’ajouter  ù 
ce  supplément  d’eau  filtrée.  Ce  sont,  d’une  part, 
10.000  mètres  de  la  source  Villemer,  d’assez  mauTaise 
qualité  jusqu’ici  et  que  l’ozonisation  permettra  de  stéri¬ 
liser;  d’autre  part,  10.000  mètres  proTenant  de  forages 
supplémentaires  aux  sources  souterraines  du  Loing  et  du 
Lunain. 

Nominations.  —  M.  Legrand  est  nommé  médecin 


OUATAPLASIYIE  Pansement  complet 

Fhlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


~  HERNIE 

APPAREILS  “BREVETÉS 

NouTeaux  modèles,  les  plus  perfectionnés,  assurant,  sans  gêne,  une  contention  douce, 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hernies,  inguinales,  scrotales,  crurales,  ombilicales. 

NouTel  Appareil  Pneumatique,  Imperméable  et  sans  Ressort. 

“Le  Talisman”,  nouyeau  bandage  à  double  pression  pour  hernies  volumineuses  ou  fluides. 
Franco  Brochure  et  FeulUee  Je  Mesures. 

Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Nartin  PARIS 


Pour  combattre  le  FALÜDZgME  rien  ne  vaut  le 


n  l  onUIariei  i  ctléd'tUIlB  de  BOLDO-TEBU 
OèpAt;  VI  INE,ProfiBBtErtl'l«ileltlUlHlit 
Il  lui  iBi  (rii'  ;  -  tes  Pbsmiules  de  Irucs  il  Is  l'Itnogei 


IQUINOFORMEI 


AUTORISÉ  PAR  DÉCISION  MINISTÉRIELLE  DU  2A  SEPTEMBRE  *1907 

Le  plus  soluble  ei  ie  plus  actif  ee  tous  its  Sels  ie  QuIuIdo  ciddiis 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  } 

e/t  bottes  d'origine  de  |  î  ei  ' 

H.  LACROIX  89  et  31.  Rue  Pbilinne.de .  aipaj>d . - 


"  Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

au  MONOSUL.FURE  de  SODIUM  INAUTËRAB1.E  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adulte»  :  Une  cuillerée  à  boachi,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  on  2  heures  aprèsles  repu. 

diT-ers  pointa  de  tti®  l&pTépareiion  de  Croanier 
“Vient  donc  combler  une  véritable  iacune  en  permettant 
Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  les 
personnes  les  plus  delicateso  ^ 

Extrait  du  Rapport  olficifll  de  l'Académie  de  Médecine  de  Parie  (7  Août  1877), 


VALS 
[SAINT-JEANl 


Orettolbs,  FAIUB  (8*). 


D I GITIUHE ».  . PETIT- MIALHE 


Analyses 


Antiémetisant 


Evite  la  BroncUo-pneum 


A.dmïnistrat[on  facile 


G-oût  agréable 


Recherches 

Bactériologiques 


AQUimi  miT-MïALHE\ 


Hydrocarbure  halogéné 


Pharmacie  du  D^MiALHE 
8,  ruo  Favart  —  PARIS 


:  3-6  cuillerées  à  café  par  24  h. 
1 :  5-8  —  •  —  par  24  h. 

:  3-6  —  dessert  par  24  h. 
;  :  2-6  —  soupe  par  24  h. 


aYSPEPS|E&EL|XIR..D!MIALHE 


Soin  que  nous  laissons  à  ceux  qui  en  possèdent 
mais  pour  vous  prier  d'essayer  nos  voitures  avant 
de  prendre  une  décision  pour  vos  achats. 

D.  LA  M  B  E  R  J  AC  K .  68.  Rue  Bayer),  PAR  IS 

CATALOGUE  GRATUIT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE. 


TOUX 


DE  TOUTE  ORIGINE 


PAS  D’ACCOUTUMANCE 
TOXICITÉ  FAIBLE 


DIONiNE 


DOULEUR 


DE  TOUTE  NATURE 


Merck 


PAS  D’EUPHORIE 


SIROP  ou  TABLETTES  du  BOUSQUET 
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Samedi,  18  Mai  1912 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  i O  centimes. 
Sép. etÉtr.  «S  centimes. 


—  AD»INISTBAT10i\  — 

MASSON  ET  C‘",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNRBENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  dO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commenceroont  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique^  ophtalmologique 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  eapérim., 
Médecin  de  l'Hétel-Dien, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut,  do  l’hôpital  Saint-Antoine. 

do  la  Maternité.  Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chof  do  clin,  gvnécologique  à  l’Iiop.  Broca, 

Cliirurgion  de  l’honital  Cocliin  Secrétaire  de  la  Direction 


J.  DUMONT 


Los  Buroaux  de  rédaotlon  sont  ouverts 
â  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Mercredi, 
Veodrodt.  de  6  heures  à  8  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

L.  Halliok.  Lee  hormones,  p.  433. 

Auguste  Pettit.  Transformation  lympho’ide  au  cours 
des  trypaaosomiases,  p.  436. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

A.  Godoet.  Les  accidents  de  la  ponction  e.xploratrice  de 
gla  plèvre,  p.  437. 

CONGRÈS  -WW 

XLD  Congrès  de  la  Société  allemande  de  Chirurgie 
(Berlin,  10-13  Avril  1912)  (fin),  p.  438. 

SOCIÉTÉS  DE  L'ÉTRANGER,  p.  4.1. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  443. 

ANALYSES,  p.  443. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  444. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DE  THÉRAPEUTIQUE,  p.444 . 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  Reportage  médical,  p.  5S7. 

Henri  Bouquet.  Le  premier  traité  de  puériculture  en 
français,  et  son  auteur  :  Simon  de  Vallambert,  p.  540. 

Bonnette.  Les  obligations  militaires  des  étudiants 
étrangers  naturalisés  français,  p.  540. 

VARIÉTÉS,  p.  543. 

A  TRAVERS  LE  MONDE,  p.  5.«. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  545. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  545. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p,  .v,5. 

NOUVELLES,  p.  552. 


Êk  A  Êk  ÊL  Purgation  pour  régime. 
A  E3  In  Oongestion.  Constipation. 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


lODO-PflAlSIWE 

TBICALCIWE-aSSir 

1^1  ICCSTATION  DES  DYSPEPTIQUES 
r^^iJUUCiO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

gHAOlaAXIWTE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  O'S  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

Boltlo-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 
XX»  Awnfe  -  N"  4  I.  18  Mai  tPt2 


REPORTAGE  MÉDICAL 

La,  Société  de  Médecine  de  Paris,  pour  l’inau¬ 
guration  de  sa  Bibliothèque,  fête  M.  Letulle, 
Professeur  à  la  Faculté  de  Paris,  et  M.  Lucas- 
Cbampionnière,  membre  de  l'Institut. 


Connaissez  -  vous  la  .Société  de  Médecine  de 
Paris?  Oui,  sans  doute.  Nulle  de  plus  active,  de 
plus  moderne  et  en  même  temps  de  plus  véné¬ 
rable. 

Ses  origines  se  perdent  dans  la  nuit  des  temps 
révolutionnaires  et  ses  archives  poudreuses 
offrent  même,  au  point  de  vue  psychologique,  un 
intérêt  des  plus  piquants.  Elles  montrent,  en 
effet,  qu’à  l’époque  héroïque,  lorsque  la  moitié 
des  grands  ancêtres  faisait  couper  le  cou  à 
l’autre  pour  lui  apprendre  à  vivre  civiquement, 
les  médecins  de  Paris,  loin  de  céder  à  la  rage  de 
mise  hors  la  loi,  ne  songeaient  qu’à  se  grouper 
et  à  élever  un  temple  nouveau  à  la  Concorde  mé¬ 
dicale  :  Optima  medicoruni  concordia. 

Plusieurs  Sociétés  scientifiques  étaient  nées  de 
cet  appétit  de  fraternité.  Quelques-unes  eurent 
une  fortune  extraordinaire,  telle  l’Académie  de 
Médecine.  D’autres,  pareilles  à  l’humble  violette 
des  bois,  se  conlenlèrent  de  fleurir  paisiblement 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 

Oranolea  —  Solation  —  Ampoolea 


à  l’ombre  du  caducée  d’Esculape.  Il  y  a  six  ou 
sept  ans,  ces  groupements,  comme  emportés  par 
le  renouveau  d’alliance  qui,  jadis,  avait  réchauffé 
nos  pères,  résolurent  de  se  fondre  en  une  assem¬ 
blée  unique.  Elle  prit  le  nom  de  Société  de  Méde¬ 
cine  de  Paris. 

Au  début,  cela  n’alla  pas  tout  seul,  —  rien 
n’est  simple  dans  la  vie,  —  et  il  fallut  tout  le 
dévouement,  toute  la  bonne  volonté  des  diri¬ 
geants  dans  chaque  assemblée  pour  obtenir  du 
Conseil  d’Etat  le  décret  favorable.  Enfin,  il  fut 
rendu,  et,  en  gage  d’union,  la  jeune  Société  de 
médecine,  arbre  nouveau  formé  des  trois  vieux 
troncs  qui  s’étaient  développés  sous  l’égide  de 
nos  pères,  célébrait  bientôt  avec  faste  son  cente¬ 
naire.  Les  pouvoirs  publics,  le  grand  maître  de 
l’Université,  les  délégations  des  Sociétés  savantes 
contribuèrent  à  l’éclat  de  cette  fête,  qui  fut  har¬ 
monieuse  et  belle. 

Depuis,  comme  si  ce  Jubilé  lui  avait  porté 
bonheur,  la  Société  marcha  de  succès  en  succès. 
Les  grands  journaux  lui  ouvrirent  leurs  portes; 
des  maîtres  sollicitèrent  leur  admission;  les 
ordres  du  jour  opulents,  étoffé.s,  enregistrèrent 
un  nombre  croissant  de  communicalioDs;bref,  la 
.Société  de  Médecine  compta  chaque  jour  davan¬ 
tage  parmi  celles  où  l’on  travaille,  et  bien. 


FERROPLASMA 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
VIVIÊN,  rue  La  Fayette,  126,  PABIS 


SYNERGYL  VADAM 

Echantillom  gratviU  et  littérature.  Téléph.  298.34 

Laboratoires  VADAM,  9,  rue  Mogador. 


mALÂDlES  HEHVeuSES,  EPILEPSIE,  «ta. 

TRIBROMURE  de  GIGOI^ 

Solide, Dessàehè, Pureté  absolue, Dosage  taciJi& 


KEFIRCARRION 


PERROUD 


BORICINE  MEISSONNIER 

AiiliNepsir  de  la  peau  ci  des  iiiui|iiciiscn. 


01. 35  la  bouteille  de  2 


Si.  Faimonrii  ' 
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Malheureusement,  une  ombre  au  tableau.  En¬ 
richie  parun  flot  énorme  de  documents  nouveaux, 
la  Société  n’avait  littéralement  plus  assez  de 
place  au  soleil  pour  ses  archives.  Celles-ci  ayant 
été  entassées  dans  une  cave,  elles  coururent  le 
risque,  aux  inondations  dernières,  d’une  totale 
destruction.  Situation  fâcheuse.  En  ce  qui  me 
concerne,  je  la  déplorais  peut-être  plus  que  qui¬ 
conque.  Reçu  maintes  fois  à  l’étranger,  j’y  avais 
admiré  les  confortables  installations  de  maints 
groupements  médicaux;  quand  je  les  comparais 
aux  nôtres,  le  dénûment  dont  nous  souffrions  me 
remplissait  à  la  fois  de  confusion  et  de  regret. 
Dans  une  capitale,  un  confrère  bien  intentionné, 
voulant  m’être  agréable,  ne  in’avait-il  pas  marqué 
combien  notre  ingéniosité  était  grande  puisque, 
sans  aucun  aménagement  spécial,  nous  arrivions 
ici  à  (aire  aussi  bien  que  les  autres 

Notre  Conseil  d’administration  décida  donc  de 
remédier  à  notre  pénurie,  et,  pendant  qu’on  y 
était,  on  résolut  de  créer,  à  côté  du  local  réservé 
aux  archives,  des  salles  oii  les  confrères  pour¬ 
raient  venir  travailler,  consulter  les  journaux, 
échanger  leurs  idées.  Un  appartement  était  va¬ 
cant  au  51  de  la  rue  de  Cliohy,  dans  1  immeuble 
de  la  Société  de  Photographie  ;  ses  Administra¬ 
teurs  voulurent  bien  nous  le  louer,  et  jamais 
nous  n’üublieruns  la  courtoisie  qui  présida  à  nos 
négociations. 

Quand  tout  fut  prêt,  on  pensa  à  l’inauguration  ; 
mais,  la,  cruelle  énigme.  Les  uns  opinaient  pour 
une  simple  entrée  en  possession,  sans  aucune 
fioriture;  d’auires  pensaient  à  inviter  le  Conseil 
municipal;  il  en  était  même  qui  élevaient  leur 
ambition  jusqu’à  espérer  la  présence  du  chef  de 
l’Eiat.  Et  pourquoi  pas  ?  Les  médecins  pourraient 
bien  obtenir  ce  qui  avait  été  accordé  au  plus  co¬ 
mique  des  artistes  de  café-concert.  Enün,  après 


quelques  discussions,  on  décida  de  rester  stricte¬ 
ment  en  famille. 

M.  Letulle,  que  tous  les  praticiens  estiment  et 
aiment,  venait  d’être  nommé  professeur.  Chaque 
année,  ce  maître  ne  manque  jamais  de  réserver 
quelques-unes  de  ses  meilleures  communications 
à  la  Société  de  Médecine  de  Paris;  il  est  des 
nôtres,  et  nombre  de  séances  durent  leur  agré¬ 
ment  il  son  éloquence  souriante. 

M.  Lucas-Championnière, de  son  côté,  sortait, 
à  l’Institut,  victorieux  d’une  lutte  dont  on  peut 
dire  qu’elle  ne  laissa  ni  vainqueurs,  ni  vaincus. 
Son  concurrent  malheureux  est  un  des  maîtres 
de  la  Physiologie  en  ce  temp.s.  Il  n’a  pu  cette 
fois  franchir  les  portes  de  l’Académie  des 
Sciences,  parce  que  le  siège  vacant  revenait  à  un 
chirurgien,  mais  l'Institut  s’honorera  en  nous 
fournissant  l’occasion  de  le  fêter,  lui  aussi,  très 
prochainement. 

Comme  M.  Letulle,  M.  Lucas-Championnière 
est  un  maître  aimé  entre  tous.  Les  générations 
d’élèves  formées  par  lui  ne  se  comptent  plus. 
Son  zèle  d’enseigneur  s’exerce  même  sans  relâche 
en  faveur  des  praticiens.  Le  petit  «  Journal  de 
Lucas-Championnière  »,  si  ancien  et  si  jeune  en 
même  temps,  n’est-il  pas  là  pour  attester  le 
soin  apporté  à  instruire  les  conirères,  à  les 
maintenir  dans  les  vraies,  dans  les  saines  tradi¬ 
tions  de  la  clinique  ? 

Tout  ceci  ayant  été  bien  pesé,  nous  décidâmes, 
sur  la  proposition  de  1  un  d’entre  nous,  que  je 
ne  nommerai  point,  de  faire  coïncider  notre  ins¬ 
tallation  nouvelle  avec  une  fêle  en  l’honneur  de 
nos  deux  bons  maîtres  récemment  promus  aux 
honneurs.  11  nous  ont  tant  donné  l’un  et  l’aulrt 
qu’on  pouvait  bien,  en  ces  circonstances  solen¬ 
nelles  de  leur  vie,  leur  offrir  en  retour  un  peu  de 
nous-mêmes. 

La  fête  eut  lieu  jeudi  dernier,  dans  la  manière 


anglaise.  Le  Président  de  la  Société  de  Médecine, 
notre  excellent  confrère  M.  Bourdel,  souligna 
d’abord,  en  un  langage  cordial,  la  significaiion 
double,  si  je  puis  dire,  de  la  réunion.  11  raconta 
l’effort  réalisé  pour  doter  noire  groupement  d’une 
organi.^iaiion  matérielle  digne  de  lui;  il  mit  en 
relief  aussi  le  caractère  intime  de  la  cérémonie. 

Les  praticiens  de  Paris,  unis  dans  une  même 
pensée,  entendaient  fêter  ceux  que  leurs  pairs 
venaient  de  distinguer;  ils  tenaient  également  à 
les  remercier  aussi. 

Notre  profession  a  ceci  de  spécial  et  d’angois¬ 
sant,  que  toujours  il  y  faut  apprendre  et  réappren¬ 
dre.  Après  avoir  été  élève  durant  la  moitié  de  sa 
jeunesse,  le  praticien  digne  de  ce  nom  est  obligé 
de  rester  étudiant  toute  sa  vie.  Or,  si  à  la  Faculté 
ni  le  temps  ni  l’ardeur  ne  font  défaut  à  l’étudiant, 
il  a  besoin,  au  contraire,  quand  les  multiples 
soucis  du  foyer  et  de  la  prolession  le  tenaillent, 
d’avoir  des  enseigneurs  particulièrement  dévoués 
et  sagaces.  On  ne  doit  alors  lui  apprendre  que  ce 
qui  est  nécessaire  à  sa  pratique  ou  à  l'élévation 
de  son  esprit;  mais  encore,  tout  cela,  faut-il  l’ex¬ 
poser  de  façon  claire,  facile;  le  maître  est  obligé 
de  tenir  compte  avant  tout  du  milieu  et  de  ses 
dilficullés.  Or,  MM.  Lucas-Championnière  et 
Letulle,  nos  héros  de  la  fête  dernière,  ne  se  mon¬ 
trèrent-ils  pas,  dans  cette  tâche  si  délicate,  parti¬ 
culièrement  habiles  et  dévoués  ?... 

Quand  on  les  eut  bien  acclamés,  l'archiviste  de 
la  Société,  M.  Debrigode,  ayant  entr’ouvert  un 
instant  les  trésors  du  passé,  montra  combien  sont 
déjà  riches  nos  collections.  Il  formula  le  souhait 
de  voir  les  maisons  d’éditions  collaborer  à  l’œuvre 
naissante.  Déjà  les  éditeurs  de  La  Presse  Médicale, 
M.  Masson  et  ses  collaborateurs,  que  je  m’en  vou- 
di  ais  de  ne  pas  remercier  ici,  ont  fait  à  la  Biblio¬ 
thèque  un  don  magnifique  ;  les  Sociétés  de  Villes 
d’Eaux,  quelques  spécialistes,  nous  ont  de  même 
généreusement  dotés.  Nul  doute  que,  grâce  aux 
concours  qui  nous  sont  apportés,  les  salles  nou- 
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velles  ne  deviennent  un  centre  de  jour  en  jour 
plus  fréquenlé.  C’est  sur  ce  vœu  que  M.  Debri- 
gode  a  terminé  sa  petite  harangue.  Elle  fut  suivie 
d'une  lecture  savoureuse  due  à  la  plume  toujours 
si  alerte  de  notre  bon  confrère  M.  Paul  Guillon, 
secrétaire  général  de  la  Société. 

Ce  dernieravait  eu  l’idée,  heureuse  entre  toutes, 
d’esquisser  le  tableau  del’ancienne  Société,  fondée 
par  nos  pères,  il  y  a  116  ans.  Les  tombeaux  et  les 
cendres  ont  leurs  enseignements  :  ainsi  il  nous 
fut  donné  d’apprendre  que  tout  l’cfTort  dont 
se  targuent  les  modernes  touchant  la  médecine 
sociale — épizooties,  épidémies,  prophylaxie,  etc., 
—  est  en  germe  déjà  dans  les  discussions  des 
praticiens  de  Paris  aux  alentours  de  l’an  V. 

Chemin  faisant,  M.  Paul  Guillon  évoqua  un 
instant  l’élégante  figure  de  Vicq-d’Azyr,  le 
neuropaiholiig  ste  sagace,  l’anatomiste  précis, 
l’écrivain  p  nétrant.  Ce  Vicq-d’Azyé,  vous 
ravoueraî-jV,  est  une  de  mes  faiblesses.  Un  vieux 
confrère  qui  m’aimait  un  peu  m’a  naguère  légué 
sa  bibliothèque,  et  vous  ne  sauriez  croire  la  joie 
que  j’ai  à  relire  les  éloges  funèbres  de  ce  sous- 
bibliothécaire  de  l'Ecole  de  médecine  »,  qui  fonda 
l’Académie  de  Médecine  et  fut  membre  de  l’Aca¬ 
démie  française.  Je  tit-ns  pour  une  vraie  œuvre  de 
maître  son  portrait  de  Lorry,  le  praticien  à  la 
mode  vers  la  fin  du  xviii”  siècle.  Ah  1  quels  huma¬ 
nistes  que  ces  anciens  1  J’en  reparlerai;  M.  Paul 
Guillon  a  laissé  place  dans  son  esquisse  pour  des 
traits  plus  appuyés. 

Après  lui,  M.  le  professeur  Letulle  se  leva, 
assez  ému;  mais  les  applaudissements  de  l’as¬ 
semblée  eurent  tôt  fait  de  lui  montrer  que,  pour 
être  un  peu  plus  solennelle  que  d’ordinaire,  son 
allocution  n’en  serait  pas  moins  goûtée  ;  et  de 
fait,  elle  fut  délicieuse  de  bonhomie  et  de  no¬ 
blesse  familière. 

Très  habilement,  après  le  merci  d’usage,  le 
maître  évoqua  d’emblée  une  ligure  de  praticien 
qui  eût  conquis  tous  les  suffrages,  si  ce  n’eût  été 
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déjà  fait.  Il  parla  de  Duroziez,  ce  simple  médecin 
de  quartier  que  Polain  rangeait  parmi  les  premiers 
cardiologues  de  son  temps  et  qui  fut  un  modèle 
de  dévouement,  d’esprit  et  de  savoir.  C’est  grâce 
à  la  Société  de  Médecine  de  Paris  que  Duroziez 
a  pu  manifester  son  génie.  Faire  son  éloge, 
n’était-ce  pas  louer  aussi  notre  assemblée  ? 

M.  Letulle  salua  ensuite  la  grande  figure  de 
Laënnec.  Je  me  suis  longtemps  étonné,  dit-il  à 
peu  près,  que  l’illustre  médecin  n’ait  pas  été  des 
nôtres.  L’admirable  livre  de  M.  le  Professeur 
Rouxeau,  de  Nantes,  vient  de  me  donner  la  clé 
de  l’énigme  :  Laënnec  était  si  pauvre  et  si  mal¬ 
heureux,  qu’il  dut  faire  du  journalisme  pour  ne 
pas  mourir  de  faim.  Or,  comme  il  était  rédacteur 
du  journal  rédigé  sous  l’inspiration  des  grands 
confrères  et  qui  appai tenait  à  un  groupement 
étranger  à  celui-ci,  peut-être,  par  crainte  ou 
scrupule  excessif,  n’osa-t-il  prendre  place  parmi 
nous...  Res  sacra  miser  \... 

M.  Lucas-Ghampionnière,  de  l’Institut,  parla  le 
dernier.  Avec  sa  manière  courte,  précise,  il  vanta 
l’initiative  de  la  Société  de  Médecine  qui,  en 
cette  soirée,  lui  valait,  à  lui,  tant  d’hommages 
précieux.  A  grands  traits,  il  retraça  l’évolution 
récente  de  notre  art  et  notre  besoin  de  docu¬ 
mentation  rapide  pour  le  moindre  travail.  Réu¬ 
nir  dans  les  mêmes  salles  les  meilleurs  outils, 
journaux,  livres  et  instruments,  c’était  plus  que 
jamais  faire  œuvre  pie.  En  province,  combien  de 
confrères  diligents,  actifs,  fins  observateurs, 
hésitent  à  produire  et  à  publier,  faute  de  pouvoir 
se  documenter  à  bonne  source  !  A  Paris,  les 
Bibliothèques  ne  manquent  point,  mais  peu  ré¬ 
pondent  absolument  au  but  cherché.  Il  y  a  bien 
sur  la  rive  gauche  la  Bibliothèque  de  l’Ecole, 
mais  dans  les  quartiers  du  centre,  rien  de  spé¬ 
cialement  médical.  La  «  Nationale  »  est  parfaite, 
d'une  richesse  inouïe,  seulement  on  hésite  à  s’y 
rendre  à  cause  du  temps  perdu.  La  Bibliothèque 
nouvelle  comblera  donc  cette  lacune;  ce  sera  une 
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manière  de  Salon  permanent  où  les  confrères 
pourront  parcourir  les  œuvres  récentes  en  même 
temps  qu’ils  fouilleront  dans  les  archives  du 
passé. 

M.  Lucas-Ghampionnière  est  le  doyen  des 
journalistes  médicaux  ;  son  premier  article  re¬ 
monte  à  cinquante  ans.  Il  a  bien  voulu  me  raconter 
son  début,  qui  est  amusant.  Il  était  alors  externe 
et  Désormeaux  venait  d’inventer  l’endoseopie. 
Lucas-Ghampionnière,  déjà  curieux  de  toute 
chose  nouvelle,  ne  cessait  de  vanler  avec  l’ar¬ 
deur  juvénile  qui  d’ailleurs  ne  l’a  point  quitté, 
l’avenir  promis  à  cette  découverte.  Son  chef 
lui  demanda  un  article  sur  ce  sujet  qui  em¬ 
ballait  si  fort  l’élève  ;  il  l’écrivit  d'enthousiasme, 
on  l’inséra  sans  conviction,  et  voilà  comment 
M.  Lucas-Ghampionnière  devint  journaliste  aux 
environs  de  1862,  pour  arriver  à  l'Insiiiut  f  n  1912  : 
le  journalisme  mène  à  tout,  même  sans  qu’on  en 
sorte. 

Quand,  le  verre  en  main,  à  la  française,  les 
membres  de  la  Société  de  Médecine  eurent  fêté 
leurs  hôtes,  on  admira  les  beaux  clichés  en  cou¬ 
leur  dus  à  M.  Personnaz  et  obligeamment  prêtés 
par  la  Société  de  Photographie;  puis,  comme  dans 
la  chanson,  chacun  s’en  fut  coucher. 


Je  n’abuse  pas,  vous  le  savez,  du  reportage,  et 
si  j’ai  raconté  notre  fête  d’hier,  ce  n’est  pas  seu¬ 
lement  pour  honorer  à  mon  humble  manière  des 
maîtres  que  j’aime,  mais  bien  parce  que  l’initia¬ 
tive  prise  l’autre  soir  par  la  Société  de  Médecine 
est  d’un  bon  exemple  et  comporte  un  enseigne¬ 
ment  qui,  je  l’espère,  ne  sera  point  perdu. 

Le  spectacle  de  la  vie,  nia  fréquentation  des 
anciens,  dont  je  connais  les  passions,  dont  je 
sais  les  luttes,  m’ont  appris  combien  étaient 
vaines  les  animosités  entre  les  hommes.  Nous 
nous  combattons,  notre  temps  se  p  rd  en  polé- 
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iniques  souvent  inutiles,  et  quand  les  années  ont 
passé  sur  tous  ces  orages ,  on  se  demande  si 
vraiment  on  n’eût  pas  mieux  fait  de  se  rapprocher, 
de  se  |)énétrer  davantage.  La  manifestation  de  la 
Société  de  Médecine,  où  j’aurais  désiré  rencontrer 
plus  de  maîtres  encore,  m’apparaît  avec  une  si¬ 
gnification  très  nette,  et  qui  est  le  rapprochement 
entre  tous  les  membres  de  notre  grande  famille 
médicale.  X...  ne  pense  pas  comme  moi,  il  a  sur 
les  besoins  et  l’avenir  de  la  profession  d’autres 
opinions  que  les  miennes;  et  puis,  après?  Dois- 
je  pour  cela  le  traiter  en  ennemi  ?  La  formation 
de  son  esprit  n’est-elle  pas  pareille  à  la  mienne, 
nos  intérêts  ne  sont-ils  pas  communs?  Le  dimi¬ 
nuer,  lui,  par  mes  critiques  trop  acerbes,  n’est- 
ce  pas  me  diminuer,  moi?  La  Société  de  Médecine 
de  Paris  vient  do  montrer  combien  serait  facile 
l’union  si  on  le  voulait.  Puisse,  je  le  répète,  son 
exemple  être  suivi  ! 

L’autre  soir,  tandis  que  parlaient  MM.  Lucas- 
Ghampionnière,  de  l’Institut,  et  M.  le  professeur 
Lctulle,  il  me  semblait  voir  comme  des  ombres 
légères  qui  planaient  sur  nos  têtes  ;  c’était 
Bichat,  le  grand  Bichat,  et  Duchenne  (de  Bou¬ 
logne),  et  Duroziez,  et  Vicq-d’Azyr;  et  tous  sem¬ 
blaient  sourire  au  pauvre  visionnaire  que  je  suis. 
Eux  aussi  ont  souffert,  eux  aussi  ont  lutté  pour 
leurs  idées,  et  maintenant  la  Postérité  les  réunit 
tous  dans  une  admiration  commune,  tous  sont 
des  maîtres,  le  praticien  obscur  d’hier  comme 
l’académicien  qui  mourut  comblé  d’honneurs. 
Même  des  médecins  ne  peuvent  se  réunir  sans 
les  invoquer  tous  avec  la  même  ferveur. 

On  les  a  acclamés  l’autre  soir;  c’est  sous  leur 
protection  que  je  finis  ce  trop  long  article.  Je 
l’eusse  voulu  plus  éloquent,  il  serait  impossible 
de  le  faire  plus  sincère. 

F.  Helme. 

P. -S.  —  Mon  bon  maître,  M.  Paul  Le  Gendre, 
médecin  de  Lariboisière,  me  cliarge  de  vous 
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recommander  la  Conférence  nationale  des  Gouttes 
de  lait,  qui  aura  lieu  à  Fécamp,  pour  la  Pentecôte. 
L’initiative  de.  cette  conférence  a  été  prise  par 
M.  le  professeur  Brunon,  de  Rouen,  M.  Variot, 
médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  et  M.  Léon  Du¬ 
four,  de  Fécamp,  un  apôtre  et  un  initiateur  dans 
cette  question  des  Gouttes  de  lait.  Trois  journées, 
le  dimanche  2(1,  le  lundi  27  et  le  mardi  28,  sont 
réservées  à  ces  assises;  je  ne  saurais  trop  vous 
engager  à  y  prendre  part. 

Une  réduction  de  50  pour  100  est  consentie  par 
les  Chemins  de  fer.  L’ordre  du  jour  scientifique 
se  double  d’un  programme  de  distractions  et 
d’excursions  très  bien  compris.  Je  vous  recom¬ 
mande,  entre  autres,  la  promenade  au  château  de 
Valinont,  à  travers  le  pays  de  Gaux;  Valmont  est 
cette  magnifique  demeure  seigneuriale  que  Lanne- 
longue  avait  restaurée  avec  tant  de  goût  et  où  il 
passait  ses  vacances. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M.  Léon 
Dufour,  secrétaire  général  de  la  Conférence  des 
Gouttes  de  lait,  70,  rue  de  la  Mer,  à  Fécamp 
(Seine-Inférieure).  F.  H. 


LE  PREMIER  TRAITÉ  DE  PUÉRICULTURE 
EN  FRANÇAIS 

ET  SON  AUTEUR  :  SIMON  DE  VALLAMBERT 


Récemment,  ici  même,  M.  Cruchet  vantait  les 
mérites  du  célèbre  poème  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  la  Pædotrophia.  L’oeuvre  est  en  effet  remar¬ 
quable  et  digne  d’être  louée  et  l’on  y  trouve  maint 
chapitre  que,  sous  une  forme  plus  scientifique  parce 
que  moins  poétique,  on  signerait  volontiers  aujour¬ 
d’hui. 

Mais  peu,  parmi  ceux  qui  ont  écrit  sur  l'histoire 
de  la  puériculture,  ont  parlé  du  premier  traité  sur  ce 
sujet  qui  ait  été  écrit  en  notre  langue.  Ce  fut  cepen¬ 
dant  vers  la  même  époque  qu’il  parut,  en  1565,  soit 
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dix-neuf  ans  avant  le  travail  de  Sainte-Marthe.  Lt 
c’est  déjà,  pour  l’époque,  une  particularité  bien 
remarquable  qu’un  médecin  ait  daigné  traduire  sa 
pensée  en  français,  mettant  ainsi  à  la  portée  de  tous 
les  principes  d’élevage  des  enfants,  qu’il  pouvait 
paraître,  alors  comme  aujourd'hui,  utile  de  répandre 
dans  le  public,  ou  du  moins  dans  celui  qui  lisait 

A  vrai  dire,  si  les  l'inq  livres  de  la  manière  de 
nourrir  et  de  gouverner  les  enfants  dès  leur  naissance 
contiennent  d’excellentes  choses,  que  nous  signale¬ 
rons  à  leur  place,  ils  en  renferment  d’autres  qu'il 
serait  préférable  de  n’y  pas  voir.  Mais  il  ne  faut  pas 
se  hâter  d’en  rendre  l’auteur  absolument  responsable. 
Les  unes  ne  sont  pas  de  son  cru.  Il  les  a  prises  à 
droite  et  à  gauche,  sans  cacher,  d'ailleurs,  qu’il  uti¬ 
lisait  ainsi  les  œuvres  de  ses  devanciers,  depuis 
Galien  et  Paul  d’Egine  jusqu’à  Miron,  le  médecin  de 
Louis  XII. 

«  Et  moy  après  tous,  dit-il,  ayant  traitté  le  premier 
en  langue  françoise  le  même  subject  et  en  autre  style, 
et  avec  la  plus  grande  breveté  et  facilité  qu’il  est 
possible,  escripvant  partie  de  ce  que  de  moy-mesme 
ay  inventé  de  bon,  et  practiqué,  partie  de  ce  que  j’ay 
choisi  de  meilleur  d  eux.  Si  j’ay  bien  faict,  le  profit 
en  soit  au  monde,  et  louange  à  Dieu  seul,  n 

D’autres  erreurs  sont  dues  à  son  époque  et,  s’il  eut 
le  tort  de  n’être  pas,  à  leur  égard,  un  réformateur, 
on  peut  penser  que  c’est  là  une  qualité  qui  n’est 
donnée  qu’à  de  très  grands  esprits  et  que  notre 
homme  fut  tout  bonnement  un  bon  médecin.  Quel¬ 
ques-unes,  au  moins,  doivent  être  mises  à  son  passif. 
Celles-ci  tiennent  aux  fonctions  qu’il  remplissait  et 
au  désir  qu’il  avait  de  ■<  plaire  aux  nobles  et  honnestes 
dames  qui  composaient  sa  gracieuse  et  exigeante 
clientèle  >>. 

Simon  de  Vallambert  fut,  en  effet,  au  premier  chef, 
un  médecin  de  cour.  Le  peu  que  nous  connaissons  de 
sa  vie  nous  le  montre  naissant  à  Avallon,  près  A'éze- 
lay,  au  duché  de  Bourgogne,  à  une  date  indéterminée. 
Puis,  sans  détail  sur  les  années  intermédiaires,  nous 
le  retrouvons  médecin  de  Marguerite  de  France,  la 
chai-itable  fille  de  François  P"',  à  qui  ses  sujets  de 
Savoie  donnèrent  le  beau  nom  de  «  Mère  du  peu¬ 
ple  ».  A  l’époque  où  Vallambert  lui  donnait  ses  soins. 
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elle  était  encore  à  la  cour  de  France  (1558).  Lors¬ 
qu’elle  partit  pour  suivre  son  époux  à  Turin,  notre 
confrère  resta  à  Paris  et  devint  médecin  du  duc  d’Or¬ 
léans.  C’était,  outre  sa  profession  médicale,  un  hu¬ 
maniste  de  haute  valeur  qui  traduisit  en  français  le 
Criton  de  Platon,  et  un  chrétien  zélé,  lequel  publia 
une  Méditation  de  l'Oraison  des  chrétiens  {ou  le  Tré¬ 
pas  des  fidèles)  qui  fut  imprimée  à  Paris  par  Gué- 
roult  Sbire.  On  lui  doit  de  plus  un  petit  traité  de  chi¬ 
rurgie  qui  date  de  la  même  année  que  le  livre  dont 
nous  parlons  spécialement  ici,  et  un  ouvrage  de  thé¬ 
rapeutique  qui  fut  publié  trois  ans  plus  tard.  Si  l’on 
se  reporte  à  une  époque  où  peu  parmi  les  nôtres 
écrivaient,  et  où  aucun,  pour  ainsi  dire,  ne  le  faisait 
dans  une  autre  langue  que  le  latin,  on  voit  que 
Vallambert  est  une  figure  qui  méritait  d’échapper  à 
l’oubli. 

Vallambert  était  donc  un  médecin  de  cour,  et  eette 
condescendance  fâcheuse  envers  les  caprices  et  les  con¬ 
venances  personnelles  des  princesses  et  des  grandes 
dames,  nous  en  trouvons  la  preuve  au  premier  livre 
de  son  traité,  dans  le  chapitre  qui  traite  des  «  causes 
pourquoy  on  laisse  la  mère  pour  prendre  une  nour- 

On  a  beaucoup  discuté  de  nos  jours  sur  les  impossi¬ 
bilités  et  les  contre-indications  de  l’allaitement  mater¬ 
nel  et  chacun  déplore  la  facilité  avec  laquelle  les  mères 
trouvent  ou  Inventent  des  arguments  et  des  excuses 
pour  s’éviter  les  peines  et  se  priver  des  joies  de  leur 
premier  et  plus  saeré  devoir.  Nous  savons  de  reste 
que  le  fait  n’est  pas  d’aujourd’hui,  pas  plus,  d’ail¬ 
leurs,  que  les  regrets  qu’il  fait  naître.  Mais  il  est 
difficile  qu’une  femme  puisse  trouver  une  aussi  riche 
collection  de  prétextes  que  celle  que  Simon  de  Val¬ 
lambert  lui  offre.  Il  y  a  là  de  quoi  satisfaire  à  tous 
les  désirs  et  à  toutes  les  éventualités.  Déjà,  dans  la 
première  catégorie  qu’il  en  donne,  on  en  trouverait 
bon  nombre  qui  sont  assez  sujets  à  caution.  Qu’on 
en  juge  : 

Six  ou  sept  conditions  sont  requises  pour  que  la 
nourriture  de  la  mère  soit  bonne  à  l’enfant  ; 

.1  1“  Qn’elle  doit  être  loin  de  son  enfantement,  un 
moys  pour  le  moins  selon  aucuns. 

«  2»  Qu’elle  soit  sans  fiebvre  ou  autre  maladie  qui 
corrompe  le  lalct. 


«  Outre  plus  doitavoir  le  bout  des  mamelles  idoines 
à  aliaicter  :  et  faut  qu’elle  ayt  assez  de  laict.  Davan¬ 
tage  elle  ne  doit  eslre  vexée  d’aucune  forte  évacua¬ 
tion  soit  naturelle  ou  artificielle.  La  dernière  condi¬ 
tion  est  que  son  laict  ne  soit  corrompu  et  n’ait 
aucune  mauvaise  qualité,  parce  que  non  seulement  il 
ne  profiteroit,  ains  seroit  pernicieux  à  l’enfant.  Ces 
conditions  observées,  ne  faut  douter  que  le  laict  de 
la  mère  toujours  est  meilleur  que  d’une  autre 

Â  la  suite  déjà  des  élastiques  conditions  mises 
avant  elles,  ces  dernières  paroles  peuvent  passer  pour 
un  correctif  bien  tardif.  Mais  que  dire  en  lisant  ce  qui 
suit  ?  Vallambert  y  établit,  eu  effet,  que,  outre  les 
recommandations  précédentes,  il  est  trois  causes 
principales  qui  «  engardent  la  mère  d’allaiter  son 
enfant,  encore  qu’elle  eust  toutes  les  conditions  sus¬ 
dites  ».  La  première  est  ce  débilité  d’icelle,  soit  natu¬ 
relle  ou  accidentelle,  qui  l’empescbe  de  soustenir  la 
peine  comme  elle  est  requise,  savoir  d’estre  vigi¬ 
lante  et  prompte,  maintenant  à  le  baigner,  mainte¬ 
nant  à  le  faire  tetter,  maintenant  à  l’appaiser.. .  La 
seconde  est  la  trop  grand’  délicatesse  de  la  mère, 
laquelle  ne  peut  porter  la  senteur  des  ordures  qui 
sortent  de  l’entant,  ne  le  cry  et  les  pleurs,  ne  les 
veilles  nécessaires  à  l’entour  de  luy,  ne  l’abstinence 
de  coucher  avec  l’homme,  ne  la  grosseur  des  mamelles 
augmentées  et  pendantes,  et  baveuses  de  laict  : 
aymant  mieux  avoir  le  corps  menu,  le  sein  beau,  les 
telins  fermes,  ronds  et  polis.  La  troisiesme  est  ja 
exposée,  venant  de  la  crainte  de  prendre  le  mal  avec 
l'enfant,  si  davenlure  il  estoit  malade.  Si  donc  lan 
voit  aucunes  de  ces  trois  causes  empescher  que  la 
mère  ne  veulle  donner  à  tetter  à  son  enfant  :  ou  que 
son  laict  ne  soit  bon  pour  cause  des  conditions  sus- 
dictes,  faut  choisir  et  prendre  une  nourrice  ». 

li  est  évident  qu’à  y  regarder  de  près,  il  y  a  beau¬ 
coup  d’ironie  dans  ces  dernières  phrases,  mais  le 
passage  n’en  est  pas  moins  écrit  et  présenté  tel  que 
je  viens  de  le  rapporter.  On  juge  quel  médecin 
choyé  et  apprécié  ce  devrait  être  là  pour  les  jeunes 


femmes  de  la  cour  de  Henri  II,  peu  enclines  à  faire 
passer  les  devoirs  de  la  maternité  avant  les  soins  que 
réclamait  l’entretien  de  leur  jolie  et  précieuse  per- 

Remarquons,  d’ailleurs,  que,  si  la  mère  n’allaite 
pas  son  enfant,  elle  le  confiera  à  une  nourrice,  et  qu’il 
n’est  nulle,  part  dans  le  volume  question  d’allaite¬ 
ment  artificiel,  ou,  si  on  en  parle,  c’est  pour  jeter 
l’anathème,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  sur 
toutes  les  nourritures  indigestes  que  les  nourrices 
peu  consciencieuses  dispensaient  libéralement  aux 
nouveau-nés. 

Quant  à  cette  nourrice  elle-même,  le  choix  en  est 
discuté  avec  un  luxe  de  détails  sur  lesquels  la  place 
nous  manque  pour  nous  appesantir.  Mais  quelles 
insurmontables  dilficultés  devraient  rencontrer  les 
mères  si  leurs  remplaçantes  devaient  remplir  en  tota¬ 
lité  les  conditions  qu’exige  notre  auteur  1  Etre  «  dili¬ 
gente,  gaye,  sobre,  chaste,  nette,  douce,  ne  mélancho- 
lique,  non  paresseuse,  non  gourmande,  ne  friande, 
ne  yvrongne,  ne  pillarde,  ny  amoureuse,  sale  ny  orde, 
non  cholère  ne  despite  »,  ne  constitue  qu’une  faible 
partie  des  vertus  qu’on  exige,  et  c’est  le  cas  de  modi¬ 
fier  la  parole  de  Beaumarchais  et  de  trouver  qu’aux 
qualités  qu’on  exigeait  chez  une  nourrice,  il  y  aurait 
peu  de  mères  qui  fassent  dignes  de  i’être.  Le  régime 
de  cette  nourrice,  les  qualités  que  doit  avoir  son  lait, 
les  manières  de  modifier  celui-ci  suivant  les  circons¬ 
tances,  tous  cela  est  étudié  avec  grand  soin  et  très 
pertinemment. 

11  est  encore  un  second  chapitre  qui,  à  nos  yeux,- 
fait  tache  dans  ce  livre,  mais  qu’il  faut  reprocher  à 
l’époque  plus  qu’à  l’auteur.  C’est  celui  qui  traite  du 
façonnement  des  membres  de  l’enfant,  lorsqu’on  ne 
les  trouve  pas  conformés  de  façon  satisfaisante.  Je  ne 
citerai  qu’un  passage,  celui  où  il  s’agit  du  modelage 
de  la  tête,  cette  coutume  lâcheuse  que  nous  retrou¬ 
vons  trop  souvent  encore,  grâce  à  la  surveillance  du 
préjugé  chez  certaines  matrones  de  la  campagne. 

«  Si  la  teste  de  l’enfant  est  longue  et  poinctue  au 
derrière,  on  doibt  mettre  dessoubz,  dit  Haly,  quel¬ 
que  chose  dure,  et  lier  son  front  avec  un  linge,  et 
faire  qu’il  soit  un  peu  estreint  .:  on  doit  bander  la 
teste,  dit  Avicenne,  et  mettre  dessus  une  coeffe  de 
lin,  ou  de  fustaine,  ou  de  chose  semblable,  laquelle 
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soit  pressée  et  eslreinte  ;  parce  que  la  figure  de  la 
teste,  dit  Gordon,  doit  esire  romme  uue  sphère  de 
cire  un  peu  pressée  des  deux  cosiés,  si  le  derrière 
de  la  teste  est  trop  éminaut,  il  le  faut  comme  repous¬ 
ser  en  dedans  en  pressant  dessus  doucement  :  et 
s’il  n’est  assez  éminaut,  tant  presser  des  deux  costés 
et  l’esteudre  petit  à  petit.  « 

11  est  facile  de  remarquer,  &  la  défense  de  Vallam- 
bert,  qu  il  ne  fait  qu  exprimer  ici  l’avis  de  ses 
devanciers  et  qu’il  semble  ne  pas  prendre  parti  dans 
un  débat  possible.  Mais  encore,  s  il  eût  cru  la 
pratique  mauvaise,  eût-il  pu  le  faire  savoir  à  ses 
lecteurs  ? 

D'autres  passages  du  livre  sont  curieux  par  les 
renseignements  précis  qu’ils  nous  donnent  sur  les 
usage»  du  temps  eu  matière  de  soins  donnés  à  l'en¬ 
fant.  Car  c’est  uue  caractéristique  remarquable  de 
cet  ouvrage  que  ce  luxe  de  détails  desquels  le  plus 
petit  même  n'est  pas  omis.  Le  maillot  a,  notamment, 
les  honneurs  d'un  i  ha  pitre  assez  long,  ce  maillot 
cruel  du  xvi'  et  du  xvii'  siècle,  où  l'enfant  était 
ficelé  des  pieds  à  la  tète,  et  bras  compris,  comme 
une  pauvre  petite  momie  à  qui  tout  mouvement  était 
iuterdit.  Ou  sait,  d’ailleurs,  que  des  accidents  de 
toute  aorte  étaient  imputables  è  celle  barbare  cou¬ 
tume  qui,  elle  aussi,  a  su'  véci  malheureusement 
dans  quelques  contrées.  Mais  quelle  solbcitude  pour 
le  nourrisson  démontre  ce  chapitre  où  toute  précau¬ 
tion  utile  est  décrite  et  préconisée  ! 

Et  de  même  pour  le  berceau,  la  chambre,  le  som¬ 
meil  du  nouveau-né,  dont  il  s'occupe  et  disserte  avec 
un  soin  qui  devait  toucher  le  cœur  des  mères  les 
plus  tendres.  Tout  y  est,  depuis  la  confection  des 
paillasses  et  des  matelas,  les  draps,  les  couvertures, 
jusqu’à  la  façon  d  empêcher  l'enfant  de  tomber  du  lit 
et  J  isqu'à  la  man.ère  dont  doit  être  ventilée  la 
chambre. 

La  même  minutie  a  présidé,  du  reste,  à  l’élabo¬ 
ration  de  tous  les  autres  chapitres,  aussi  bien  de 
ceux  qui  ont  trait  à  la  nourriture  que  de  ceux  où  il 
est  question  du  bain.  Que  l’on  en  juge  parce  simple 
exposé  des  sous-titres  du  chapitre  3  du  livre  11,  où 
ces  soins  de  nettoyage  sont  envisagés: 

Il  De  laver  l’enfant;  du  lavement  d'eau  douce;  du 
baing  ;  qu  il  est  bon  et  expédient  de  baigner  l’enfant  ; 
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à  quelle  heure  il  faut  baigner  l’enfant;  quantes  fois 
le  jour  doit  estre  baigt  é  l’enfant;  eu  quel  lieu,  en 
quel  vaisseau  et  en  quelle  eau  on  doit  laver  l’enfant: 
la  manière  de  tenir  l’enfant  au  baing  et  de  le  laver  et 
ne  qu’il  faut  faire  en  le  baignant;  combien  de  temps 
doit  estre  l’entant  au  baing;  combien  de  jours  et 
jusques  à  quantes  années  se  doit  continuer  le 
baing  ». 

L’analyse  de  tous  ces  chapitres  et  sous-chapitres 
serait  évidemment  fastidieuse.  On  nous  permettra 
cependant  de  dire  quelques  mots  de  l’alimentation 
préconisée.  C’est  là  un  point  de  la  question  qui  passe 
à  bon  droit  pour  le  plus  important  de  la  puériculture 
à  notre  époque. 

Évidemment,  il  ne  faut  pas  compter  trouver  chez 
un  médecin  du  xvi"  siècle,  même  aussi  documenté 
que  le  nôtre,  et  dans  un  ouvrage  aussi  spécial,  la 
réglementation  si  étudiée  (et  peut-être  souvent  trop 
mathématique)  qui  est  de  mise  à  1  heure  actuelle. 
Mais  c’est  déjà  beaucoup  que  cet  exclusivisme 
d  allaitement  au  sein  qu'il  professe  si  nettement. 
Nous  avons  déjà  vu  quelles  qualités  il  exige  de  la 
nourrice  et  de  son  lait.  Les  détails  sur  la  façon 
d  allaiter,  le  nettoyage  du  sein  avant  la  tétée,  la 
manière  de  tenir  1  entant  pendant  qu’il  tc-te  sont 
traités  de  la  même  façon.  Il  n’est  pas,  cependant, 
paitisan  des  tétées  réglées  suivant  les  heures  et  en 
fait  un  grief  à  mainte  nourrice.  U  préfère  s’en  tenir 
aux  signes  de  faim  que  donne  le  nourrisson,  mais  a 
grand  soin  de  distingue r  le  cri  de  l’enfant  qui  est  en 
colère  ou  a  trop  mangé,  du  «  petit-plsur  »  qui 
annonce  la  faim.  Puis  il  passe  au  temps  où  on  peut 
commencer  à  varier  le  menu  de  l’enlant,  l’âge  moyen 
et  les  signes  qui  permettent  d’en  faire  l’essai. 
Ecoutez  encore  ces  quelques  paroles  et  dites  si  elles 
ne  sont  pas  de  tout  temps  ; 

«  'Poutestois  communément  la  plupart  des  nour¬ 
rices,  et  des  meilleures  maisons,  ne  regardent  pas  à 
cela  ny  à  aucun  des  signes  susdits  :  lesquelles  long¬ 
temps  devant  que  les  dints  sortent  aux  entans,  voire 
devant  trois  mois  depuis  qu  ils  sont  néz,  leur  donnent 
autre  nourriture  que  le  laict,  et  principalement  de  la 
bouillie.  » 

Elles  alléguaient,  hier  comme  aujourd’hui,  que  le 
lait  affaiblit  l’enfant  et  que  c’est  le  nourrir  plus  sai¬ 
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nement  et  le  rendre  plus  vite  vigoureux  que  lui 
offrir  des  nourritures  plus  substantielles. 

«  Mais  toutes  ces  raisons  sont  vaines  et  frivoles  et 
n’ont  pas  de  bon  fondement,  car  tant  s’en  faut  que  le 
laict  rende  les  enfans  lâches  et  débiles,  qu’au  con¬ 
traire  il  les  fortifie,  » 

Et  voici  les  conséquences  de  l’erreur,  où  l’on  verra 
nettement  décrits  et  le  rachitisme  et  les  entérites 
comme  suite  de  ces  pratiques  délectueuses  : 

«  Pour  donner  plustost  qu’il  ne  faut  à  l’enfant 
autre  nourriture  que  le  laict  il  luy  en  avient  gibbosité 
et  bosse  en  quelque  partie  du  corps,  ou,  s’il  n’avient 
tel  inconvénient,  il  eu  avient  d'autres,  comme  ceux 
qui  aviennent  de  trop  grande  réplétion  et  crudité, 
comme  douleur,  inSation  et  tranchées.,.  Donques  les 
femmes  sont  folles,  lesquelles  font  grand’feste  de 
leurs  enfans,  disant  qu’ils  mangent  bien  de  la  chair 
ou  de  la  bouillie,  et  qu’ils  ont  bon  appétit  et  qu'ils 
seront  forts,  veu  que  c’est  l’opposite.  » 

11  tant  donc  attendre,  pour  donner  au  nourrisson 
des  panades  ou  des  bouillies,  la  sortie  de  ses  dents 
(et  notamment  des  mâcbeiières]  et  le  mettre  petit  à 
petit  à  ce  régime  nouveau,  ne  lui  ofirir  alors  que  des 
mets  plus  propres  à  être  n  humés  que  mâché»  »,  et 
voilà  que  tout  un  chapitre  est  consacré  à  la  cuisine 
infantile,  à  la  confection  de  la  panade,  de  la  »oupe  au 
pain,  delà  bouillie  (avec  conseils  sur  la  torréiaciion  de 
laf'arine).  Il  étudié  aussi  l’usage  des  œuf»,  de  laviande, 
examine  combien  de  fois  par  jour  au  début  il  faut  don¬ 
ner  ces  aliments,  démontre  que  l’enfant  doit  boire  ex¬ 
clusivement  de  l’eau  en  dehors  de  ses  petits  repas,  etc. 


, le  n’en  finirais  pas,  évidemment,  si  je  voulais  vous 
rapporter  tout  ce  que  ce  livre  contient  de  bon  et  de 
ciiiieux.  Je  l’ai  lu,  je  1  avoue,  avec  un  intérêt  qui  ne 
s’est  jamais  démenti,  malgré  quelque  obscurité  dans 
l’agencement  des  différentes  partie».  Le  style  en  est 
naïf,  mais  net  et  sans  diificulié  de  lecture.  Les  détails 
en  sont  savoureux  et  toujours  instructil»,  même  lors¬ 
qu’ils  enregistrent  quelque  erreur  qui,  aujourd  hui, 
nous  froisserait.  Je  ne  dis  pas  même  qu’il  n’y  aurait 
pas  çà  et  là  quelques  passages  dont  nous  pourrions 
faire  encore  notre  profit,  tout  modernes  que  nous 
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soyons,  tout  scientifiques  que  nous  pensons  êlie.  Je 
me  suis  arrêté,  d’aiilenrs,  dans  cette  analyse,  aux 
soins  à  donner  à  l’enfant  sevré,  c’est-à-dire  de  plus  de 
deux  ans.  Mais  notre  auteur  le  suit  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  retiré  des  mains  des  femmes  et  confié  au  gou¬ 
verneur.  Il  y  ajoute  les  soins  principaux  à  donner  en 
cas  de  maladie  infantile  courante.  Vous  voyez  que 
l’ouvrage  est  complet. 


Tel  qu’il  est,  c’est  un  bon  livre,  malgré  ses  erreurs 
petites  ou  grandes.  Il  est  d’ailleurs  remarquable  que 
le  xvi“  siècle  fut,  pour  l’enfant,  plein  de  sollicitude 
et  que  nombreux  furent  les  traités  et  les  chapitres 
d’œuvres  différentes  qui  traitèrent  de  ce  que  nous 
appelons  aujourd’hui  la  puériculture*.  Jusqu’aux 
premières  années  du  xvii“  sièle  la  bonne  tradition 
continua.  Ensuite  on  vit  encore  des  médecins  s’atta¬ 
cher  à  cette  question  primordiale,  mais  avec  moins 
de  suite  et  moins  fréquemment.  Aussi  le  xvn®  siècle 
est-il  assez  pauvre  en  ouvrages  de  cette  sorte.  11  faut 
arriver  au  xviii”  siècle  pour  voir  la  tradition  se 
renouer  et  cette  fois  avec  une  vigueur  et  un  élan 
merveilleux.  D  -puis  Ions,  elle  ne  s’est  guère  rompue, 
mais  si  nous  sommes  aujourd'hui  très  riches  en 
littérature  de  ce  genre,  encore  faut-il  donner  un  sou¬ 
venir,  lorsque  s’en  présente  à  nous  l’occasion,  aux 
bons  ancêtres  qui  nous  précédèrent  dans  cette  lutte 
contre  les  préjugés  et  les  abandons  faciles.  Si  nous 
les  trouvons  çà  et  là  en  faute,  pensons  combien  leur 
temps  est  loin  du  nôtre  et  par  quelles  vicissitudes  il 
nous  a  fallu  passer  pour  arriver  où  nous  en  sommes. 
Ce  sont  des  précurseurs,  il  faut  les  remercier  et 
leur  tirer  notre  chapeau. 

Henri  Bouquet. 


1.  Sauf  erreur,  le  mot  date  du  milieu  du  siècle  dernier, 
et  le  premier  ouvrage  qui  le  mentionne  est  une  brochure 
intitulée  :  «  Introduction  fi  la  puériculture  »,  par  le 
Dr  A.  Caron,  1865. 


LES  OBLIGATIONS  MILITAIRES 
DES  ÉTIIDI.\N'TS  f:TR.\KGERS  NATURALISÉS  FRANÇAIS 


Le  Bulletin  administratif  du  Ministère  de  l  Ins¬ 
truction  publique  vient  de  publier  la  statistique  des 
étudiants  des  différentes  facultés  et  écoles  d’ensei¬ 
gnement  supérieur. 

Les  facultés  de  médecine  possédaient  au  11  Jan¬ 
vier  1912,  8.265  étudiants  :  hommes  7.400,  dont 
742  étrangers  ;  femmes  865,  dont  357  françaises  et 
508  étrangères. 

Parmi  ces  742  étudiants  étrangers  dont  la  plupart 
sont  des  Russes,  des  Turcs,  des  Bulgares  et  des 
Roumains  (pas  de  Japonais,  l’allemand  est  leur 
langage  scientifique)  quelques-uns,  voulant  se  fixer 
en  France,  se  font  naturaliser  Français  au  cours  ou 
à  la  fin  de  leurs  études.  Aussi,  soucieux  de  leur 
avenir,  ces  jeunes  gens  nous  ont  ils  souvent  inter¬ 
rogé  sur  leurs  nouvelles  obligations  militaires. 

«  Que  devons-nous  faire  an  point  de  vue  de  l’armée  » 
Telle  est  la  première  question  à  laquelle  nous 
répondons  par  les  textes  administratifs  suivants  : 

«  Les  jeunes  gens  devenus  français  par  voie  de 
naturalisation  sont  portés  sur  les  tableaux  de  recru¬ 
tement  de  la  première  classe  formée  après  leur 
changement  de  nationalité.  Ils  ne  sont  pas  tenus  au 
service  actif  au  delà  de  la  S?"  année.  Ils  sont  libérés 
définiveraent  à  l’âge  de  50  ans,  et  suivant  le  sort  de 
leur  classe  de  recrutement  ». 

Ainsi  par  exemple,  si  un  étudiant  étranger,  âgé 
de  28  ans,  se  fait  aujourd’hui  même  naturaliser  fran¬ 
çais,  il  sera  inscrit  sur  les  tableaux  de  recrutement 
de  la  classe  1912  et  sera  tenu  de  faire  uniquement 
les  périodes  d’instruction  (23  et  17  jours)  imposées 
aux  hommes  de  cette  classe  (article  12  de  la  loi  du 
21  Mars  1905). 

Enfin,  quelques-uns  de  ces  étudiants  nous  ont 
demandé  s'ils  pourraient  devenir  médecins  auxi¬ 
liaires  et  plus  tard  médecins  aides- majors  de  réserve 
dans  l'armée  française. 

L’instruction  du  3  Mars  1902  détermine  les  con¬ 
ditions  à  remplir  pour  obtenir  le  grade  de  médecin 
auxiliaire  [avoir  accompli  une  année  de  service  mili¬ 


taire  et  appartenir  à  une  des  catégories  de  réserve 
de  l'armée). 

S’ils  ont  moins  de  27  ans,  ces  étudiants  eu  méde¬ 
cine  sont  appelés  sous  les  drapeaux  et  peuvent  de¬ 
venir  médecins  auxiliaires  ;  s'ils  ont  plus  de  27  ans, 
ils  sont  dispensés  du  service  actif  et  ne  peuvent  être 
dans  ce  cas  nommés  médecins  auxiliaires. 

Après  27  ans  révolus,  ces  naturalisés  ne  peuvent 
obtenir  ce  certificat  qu’en  contraolant  un  engagement 
volontaire  de  deux  ans  (article  50  de  la  loi  du 
21  Mars  1905),  et  qu’en  passant  cet  examen  spécial, 
au  cours  de  leur  première  année  de  service  faite 
comme  infirmier,  après  avoir  demandé  1  autorisation 
du  Directeur  du  service  de  santé,  devant  le  jury 
militaire  qui  se  réunit  tous  les  ans,  dans  les  villes 
de  faculté  ou  d’école  de  médecine,  à  partir  du 
20  Juillet.  (Yoy.  Les  médecins  auxiliaires,  in  La 
Presse  Médicale,  1912,  n»  5). 

Reçu  à  cet  examen,  le  candidat  fait  sa  deuxième 
année  de  service  comme  médecin  auxiliaire  dans  un 
corps  de  troupe  et  reste  à  la  disposition  du  Directeur 
du  service  de  santé  du  corps  d’armée  (rang,  situation, 
indemnités.  A*.  La  Presse  Medicale  n°  5, 1912), 

Libéré  du  service  militaire  et  reçu  docteur  en 
médecine,  ce  candidat  est  nommé,  sur  sa  demande, 
médecin  aide-major  de  2'  classe  de  réserve,  pourvu 
qu'il  fournisse  un  certificat  de  médecin  auxiliaire,  u- 
certilicat  de  réception 
son  casier  judiciaire. 


a  doctorat  et  un  extrait  de 


Lauréat  Je  l’Insti 


VARIÉTÉS 


!  Un  dernier  mot  sur  l’emploi  abusif  de  l’Insigne 
et  du  nom  de  la  Croix- Rouge. 

La  Presse  Médicale  du  13  Avril  1912  a  publié  une 
lettre  signée  «  Eug.  Pozzi  »,  en  réponse  à  ma  chro¬ 
nique  du  23  Mars.  «  Nos  législateurs,  conclut  celte 
lettre,  n’ont  rien  édicté,  parce  que  la  dépense  qui 
suivrait  leur  vote  serait  hors  de  proportion  avec  le 
résultat  ». 

1  Cette  dépense  proviendrait  de  ce  que  certaines 


Affections  Cancéreuses 

“Sélcnior’ 

covmiEüx 

Seul  véritable  Sélénium  jA  colloïdal  électrique 

^  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  el  T'  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envol  sur  demande  ^Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57.  mnue  d'Antin.  57,  PARIS 
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maisons  de  commerce  anciennes  qui  ont  une  Croix- 
Rouge  comme  marque  de  fabrique  pourraient 
demander  «  de  plus  fortes  indemnités  »,  ce  que  je 
n’ai,  parait-il,  «  pas  l’air  d’avoir  même  soupçon- 

Kaut-ii  faire  observer  que  je  n'ai  aucunement  voulu 
envisager  les  dispositions  transitoires  qu’il  con¬ 
viendrait  d’édicter,  non  plus  que  les  détails  du 
règlement  d’administration  qui  devrait  suivre  le  vote 
d’une  loi  interdisant  en  France  l’emploi  abusif  du 
nom  et  de  l’insigne  de  la  Croix-Rouge,  etc.  P  De  ce 
qu’un  auteur  ne  dit  pas  tout  ce  qu’on  pourrait  dire 
sur  une  question,  il  ne  s’ensuit  point  qu’il  ignore 
tout  ce  qu’il  passe  sous  silence  ! 

Mais  laissons  ce  point  de  détail,  et  revenons  an 
fond  meme  de  la  question*. 

D’abord,  est-il  certain  que  la  dépense  serait  con¬ 
sidérable? 

11  est  exact  que  la  nécessité  de  prendre  des  me¬ 
sures  à  l'égard  des  propriétaires  actuels  des 
marques  de  fabrique  contenant  la  Croix  de  Genève 
constitue  une  difficulté,  mais  elle  est  loin  d’être 
insurmontable,  car  le  nombre  de  ceux  qui  ont  cette 
marque,  dûment  exposée  et  légalement  existante, 
n’est  pas  excessif.  Et,  d’autre  part,  tout  compte 
fait,  l’indemnité  de  dépossession  pourrait  bien  ne 
pas  être  aussi  considérable  et  aussi  ruineuse  pour  la 
France  que  certaines  personnes  se  le  figurent  ou  le 
souhaitent.  Les  pays  voisins  ne  se  sont  pas  ruinés, 
que  je  sache,  en  légiférant  à  ce  sujet. 

Et  puis,  la  France  peut-elle  se  dérober  à  l’obliga¬ 
tion  d'interdire  l’emploi  abusif  du  nom  et  signe  de 
la  neutralité  ? 

h’article  27  de  la  convention  du  7  juillet  1906 
impose  à  tous  les  Etats  signataires  l'obligation  de 
mettre,  dans  un  délai  de  cinq  années,  leur  législa¬ 
tion  nationale  en  harmonie  avec  ses  dispositions 
formelies  reiatives  à  la  protection  légale  et  officielle 
du  signe  de  la  neutralité. 

La  Belgique,  la  Suisse,  l’Allemague,  le  Danemark, 


1.  M.  Rolland,  professeur  de  droit  administratif  à 
l’Université  de  Nancy,  a  bien  voulu,  une  fois  encore, 
me  confirmer  l’exactitude  juridique  de  ma  manière  de 
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la  Russie,  les  Etats-Unis,  etc.,  ont  pris  les  mesures 
nécessaires. 

Qu’a  fait  la  France  ? 

Elle  a  accepté  la  convention  nouvelle  ;  son  Parle¬ 
ment  l’a  ratifiée.  Mais  le  gouvernement  n’a  pas  encore 
pris  les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  un 
emploi  abusif  qui  peut  éventuellement  devenir  nui¬ 
sible  aux  blessés  en  rendant  suspect  l’insigne  qui 
doit  être  leur  protection. 

Que  nos  gouvernants  reculent  devant  une  dépense, 
ou  qu’il  s’agisse  d  un  simple  oubli,  le  fait  n'en  sub¬ 
siste  pas  moins  :  la  France  n'a  pas  encore  fait 
honneur  aux  engagements  de  ceux  qui  ont  signé  en 
son  nom  la  convention  de  1906. 

La  France  reste  donc  en  présence  d’un  double  de¬ 
voir  :  protéger  les  blessés  et  tenir  sa  parole. 

En  pareil  cas,  elle  ne  peut  pas  s’abstenir. 

M.  Pebrin  (de  Nancy). 


A  travers  le  Monde 


►t-  Lo  quinine  d'Etat  au  Tonkin.  —  Le  service  de 
la  vente  de  la  quinine  d’Etat  créé  eu  Indo-Chine  par 
décret  du  16  Mars  1909,  quia  été  rendu  exécutoire  par 
arrêté  du  Gouverneur  général  du  4  Décembre  1909, 
a  certainement  reçu  dans  les  divers  pays  de  1  Union 
des  applications  variées.  Fournir  aux  populations  de 
la  quinine  au  plus  bas  prix  possible,  telle  est  la  pen¬ 
sée  qui  a  inspiré  le  décret  susvisé.  Pour  éviter 
toute  falsification  du  produit,  pour  en  simplifier  le 
maniement  et  la  vente,  on  a  adopté  exclusivement  le 
sulfate  de  quinine  en  comprimés  de  0,25  centi¬ 
grammes,  logés  par  10  dans  des  tubes  en  verre  fer¬ 
més  avec  des  bouchons  paraffinés  et  recouverts  d’une 
étiquette  sur  laquelle  est  inscrit,  en  français  et  en 
caractères  :  «  Sulfate  de  quinine  »,  10  comprimés, 
prix  :  10  centimes  ;  à  chaque  tube  est  jointe  une  notice 
en  français,  enquôc-ngu,  et  en  caractères  qui  rappelle 
encore  le  prix  du  tube  de  quinine  et  donne  des  indi¬ 
cations  sommaires  sur  la  manière  de  la  prendre. 

Un  certain  nombre  de  dépôts  de  vente  sont  créés 
dans  divers  points  de  la  province:  ils  reçoivent  un 
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nombre  déterminé  de  tubes  de  quinine  qu’ils  doiven 
débiter  à  raison  de  10  centimes  l'nn.  Ce  dépôt  es 
inscrit  sur  un  carnet.  Leur  stock  une  fois  épuisé 
les  débitants  viennent  au  chef-lieu  en  verser  le  mon 
tant,  moins  la  remise  de  10  pour  100  qui  leur  es 
consentie,  et  l’hôpital,  dépôt  central  de  la  quinini 
d’Etat,  leur  renouvelle  ce  stock.  Les  dépôts  de  qui¬ 
nine,  actuellement  au  nombre  de  onze,  ont  été  ins¬ 
tallés  dans  les  bureaux  de  poste  ruraux,  dont  lei 
agents  étaient  tout  préparés  par  la  vente  de  timbres 
poste  au  genre  d’opérations  qu’on  voulait  leui 
demander. 

Chaque  dépôt  a  reçu  une  quantité  variable  de  tubes 
de  50  à  150,  suivant  les  besoins  que  faisait  présumei 
la  connaissance  de  la  nosographie  de  la  province 

La  mise  en  vigueur  du  service,  retardée  par  divers 
détails  d’organisation,  a  commencé  le  20  Novembre 
1911.  En  trois  semaines,  le  dépôt  de  Cua-rao,  sur  le 
haut  Song-ca,  région  montagneuse  où  le  paludisme 
sévit  rigoureusement,  eut  épuis é  son  stock  de  150  tu¬ 
bes  et,  depuis,  chaque  envoi  est  écoulé  au  marché 
suivant.  Dans  deux  autres  dépôts,  la  vente  fut  insi¬ 
gnifiante  la  première  quinzaine  ;  dans  tous  les  au¬ 
tres,  nulle;  les  Annamites  attendaient  les  distribu¬ 
tions  gratuites.  Ne  voyant  rien  venir,  ils  se  sont  dé¬ 
cidés  à  acheter  le  produit  et,  à  la  date  du  l»'  Jan¬ 
vier,  partout  les  stocks  étaient  épuisés.  Trois  kilo¬ 
grammes  de  quinine  ont  été  ainsi  vendus  en  un  mois. 
Le  versement  des  recettes  s’est  effectué  sans  diffi¬ 
culté  aucune  entre  les  mains  du  comptable  de  la 
Résidence,  qui  les  collationne  et  en  fait  ensuite  un 
versement  global  au  Trésor.  [Bulletin  de  la  Société 
médicale  de  l'Indo-Ckine,  Février,  1912,  t.  III,  n“  2, 

p.  112.) 

CONGO  BELGE 

•-I  Le  vice -gouverneur  général  du  Congo  belge 
vient  de  rendre  une  ordonnance  interdisant,  sous 
quelque  forme  que  ce  soit,  le  débit  de  boissons  fer¬ 
mentées  ou  distillées  aux  iudigènes,  depuis  le  sa¬ 
medi  midi  jusqu’au  lundi  suivant  au  lever  du  soleil. 

Le  repos  dominical  des  buveurs  noirs  est  ainsi 
assuré,  pour  le  plus  grand  bénéfice  de  l’hygiène 
et  de  la  tranquillité  publiques.  G.  V. 
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LIVHES  ISOTIVEAUX 


A.  Cbassevant.  —  Hydrologie  élémentaire  à 
l'usegM  des  praticiens.  1  vulutue  iu-16  i«*  ‘«iUS  pige», 
ave.-.  24  ligures.  Cartonné.  Prix  :  4  f'r.  (Vicot  fkèbes, 
éditeurs.) 

Dans  ce  volume  qui  résume  l’enseignement  fait  par 
l’auteur  à  la  Faculté  de  Paris,  celui-ci  sVst  efforcé 
d'exposer  de  façon  élémentaire  et  cep-n-lant  com¬ 
plète,  les  récentes  acquisitions  scientifiques  et  leur 
application  à  1  hydrologie.  Tout  d  abord,  par  quel¬ 
ques  notions  de  géologie,  il  montre  la  superposition, 
la  structure  des  terrains,  leur  degré  de  perméabiliié. 
explique  ainsi  la  circulation  des  eaux  dans  le  soi  et 
le  sous-sol.  Crci  le  conduit  à  exposer  la  théoiie  du 
Prolesseur  Armand  Gmtier  sur  l’origine  et  la  dia¬ 
gnose  des  eaux  minérales.  Puis  il  passe  en  revue 
leurs  propriétés  physiques  et  chimiques,  nous 
montre  les  importantes  décpnvertes  récentes  faites 
en  celte  matière,  nous  indiquant  les  méthodes  qui 
nous  permettront  de  déceler  nous-mêmes  la  fluorrs- 
cen  e,  l’indice  de  réfraction,  1  onctuosité,  la  therma- 
lilé.  Elgalement  la  pression  osmotique,  la  tonométrie, 
la  cryoscopie,  l'ionisation,  la  conductibiliié  et  la 
résistivité  électrique,  autres  moyens  d’identification, 
sont  pratiquement  exposés. 

Un  chapitre  spécial  est  consacré  à  l’étude  des  gaz 
des  eaux  et  à  la  radioactivité,  où  som  passés  en  revue 
les  beaux  travaux  de  Moureu  et  de  Curie. 

Alfred  Martiket. 

Louis  Dnfestel.  —  L'Hygiène  à  I  école  mater¬ 
nelle.  l  vol.  lu  8,  le  124  pages.  Prix,  broché  ;  2  tr.  50. 
(Ch.  Delagrave,  éditeur.) 

M.  Dufestel  est  un  spécialiste  des  plus  compélents 
en  matière  d’hygiène  scolaire.  Après  avo  r  développé, 
dans  ses  ouvrages  précédents,  les  mesures  destinées  à 
sauvegarder  la  santé  des  écoliers,  il  consacre  le  pré¬ 
sent  travail  à  la  défense  des  intérêts  des  tout  petits. 

Protéger  l’enfant  de  l’école  maternelle  des  dangers 
dont  la  vie  en  commun  le  menace  et  mettre  tout  en 
œuvre  pour  lui  éviter  las  affeutions  contagieuses,  tel 
eit  le  b'itq.f,  s  e-it  proposé  M.  Duiestel. 


La  première  partie  traite  de  tout  re  qui  concerne 
l'insiallat  on  matérielle  de  1  école  malrrnelle  :  cons¬ 
truction  et  améuagemeut.  La  seconde,  partie  est  con¬ 
sacrée  il  l'élève;  on  y  trouvera  sur  la  croissance  de 
1  eulant,  sur  son  hygiéue  sur  son  alimrnlatii  n  et  son 
éducation  physique,  des  notions  excelU  ntes.  Les  prin¬ 
cipales  maladies  contagieuses  sont  passées  en  revue 
et  1  auteur  insiste  sur  les  moyens  qui  permettent 
d’enrayer  leur  développement.  Dans  la  troisième 
partie  enfin,  M.  Dufesttl  précise  le  rôle  du  personi  el 
de  1  école  maternelle,  tant  au  point  de  vue  hygiénique 
qu  au  point  de  vue  prophylactique.  . 

Ce  livre,  écrit  dans  un  style  cla'r  à  l'usage  des 
institutrices  et  des  inspectrices  des  écoles  mater¬ 
nelles,  constitue  également  un  guide  précieux  pour 
les  nombreux  médecins  qui  s’intéressent  à  l’hygiène 
de  1  enfance. 

G.  SCHREIBER. 

Siegmund  Erben.  —  Diagnostic  de  la  simulation 
des  symptômes  nerveux.  1  vol.  gr.  in  8»,  de 
xii-194  (.ag-s,  av  c  24  figures  et  3  planches  hors 
texte.  (Urban  et  Scuwarzenberg,  éditeurs,  à  Berlin  et 
Vienne). 

Voici  un  livre  particulièrement  intéressant,  d’une 
haute  valeur  pratique  et  qui  devrait  être  traduit  en 
Irauçai-..,  en  raisou  des  services  quotidiens  qu  il  peut 
êire  appelé  i  rm  Ire. 

Eu  ellei,  M.  Erben  s’est  proposé  de  passer  en  revue 
toutes  les  simulations  possibles  des  sympiômes  ner¬ 
veux,  puis  de  nous  exposer  les  moyens  de  les  dé¬ 
pister.  Nous  voyons  ainsi  toutes  les  contrefaçons  des 
troubles  sensilils,  moteurs,  sensoriels,  psychiques, 
etc.,  et  nous  apprenons  à  les  contrôler  par  des  réac¬ 
tions  physiologiques,  médicamenteuses,  etc. 

Je  n’ai  guère  besoin  d  insister  pour  montrer  l’uti¬ 
lité  d’un  tel  livre,  véritable  manuel  de  la  simulation, 
chaque  lois  qu’il  s’agit  d’établir  un  certificat  ou  une 
expertise. 

P.  Hartenberg. 
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La  Presse  Médicale  a  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d’enseignement  que  Paris 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  l’ensemble 
de  nos  confrères  et  spécialement  par  ceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant,  Jour  par  jour,  l’indication  de  tous  les  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Vitoux,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l’indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  19  AD  25  MAI 


Clinique  gynécologique  de  l’hopltal  Broca.  —  A 

10  heures,  M.  Pozzi,  professeur  :  «  Leçon  clinique  >i. 
Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 

l’hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Con¬ 
tusions  do  la  vessie  «. 

Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpôirière).  —  A  9  heures,  M.  Tinel  ;  «  Les 
radiculites  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2  (amphilhéûlre  Trousseau), 
M.  Emile  Weil  :  «  Leçon  clinique  ». 

—  A  10  h.  1/2 ,  salle  Saint-Augustin,  M.  Gaussade  : 

11  Présentation  de  deux  malades;  discussion  clinique  et 
thérapeutique  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel- 
Lavastine,  agrégé  :  «  Les  réactions  antisociales  des  psy- 


sallo  Lasègue  :  »  Execution  des  ordonnances  et  médica- 

Clinique  nationale  des  Qnlnze-Vlngts  (13,  rue  Mo¬ 
reau).  —  A  1  h.  3/4.  M.  J.  Ghaillous  :  «  Leçon  clinique. 
Présentation  de  malades  ». 

MERCREDI  22  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtei-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  JoMiEH  :  Il  Examen  physique  de  l’estomac  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  n  Rédaction  et 


Hôpital  Cochln  (Consultation  d'ophtalmologie).  —  A 
11  heures,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Les  traumatismes  oculaire: 
(suite)  :  Fractures  et  corps  étrangers  de  l'œil  ». 


Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Roy 
A  10  heures.  Cours  de  perfectionnement  du  dimanc 
M.  Wallich,  agrégé  :  o  Les  blessures  du  fœtus  au  co 
des  opérations  d’extraction  (  extractions  manuelles ,  I 
ceps)  ». 

Dimanches  du  praticien  (Institut  médico-péda 
glque.  22,  rue  Saint-Aubin  (Vllry-sur  Seine).  —  A  10  h 
res,  M.  G.  Paul  Boncour  :  n  L’éducation  des  an 
manx  ».  —  M.  .1.  Boyer  :  n  Démonstrations  pratiques 

LUNDI  20  MAI 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  heur 
M.  Deval  :  Il  Examen  des  urines,  Pigments  normaux 
anormaux.  Sédiments  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  di 
les  salles  ». 

—  A  11  heures,  M.  Paul  Descomps  :  «  Présentât) 
des  pièces  et  des  coupes  de  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  — 
10  heures,  M.  Baudouin  :  «  La  topographie  radb 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h 

M.  Maurice  Villaret:  «  Sémiologie  du  système  ne 
(suite).  Troubles  cérebelleux  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  n  Visite 


Clinique  ophtalmologique  de  THôtel-Dleu.  — 

A  2  h.  1/2,  à  1  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Georges 
Gellé  :  Il  Exploration  des  fosses  nasales.  Rapports  entre 
les  affections  nasales  et  oculaires  (larmoiement,  iritis). 
Examen  du  rhino -pharynx  ». 

Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hospice 
de  la  Salpêtrière)  —  A  9#/4,  M.  Dejerine,  professeur  : 
Il  Consultation  externe  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 

I  hôpital  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Chevassu,  agrégé  : 

II  Le  toucher  rectal  et  le  toucher  vaginal  en  chirurgie 


Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M  Castaigne,  agrège  :  «  Leçon  clinique». 
Clinique  médicale  de  1  nôpital  Saint-Antoine.  — 


Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  heures,  M.  Dejerine, 
professeur  :  u  Polyclinique.  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Contu¬ 
sions  de  la  vessie  ». 

Ecole  pratique.  —  A3  heures,  M.  De  Lapersonne, 
professeur  n  Voies  lacrymales.  Cathétérisme.  Opérations 


—  A  11  heures,  M.  Grivot  :  «  Complication  des  otites  ». 
Clinique  médicale  de  1  hôpital  Saint-Antoine. 
—  A  10  h.  1/2  (amphithéâtre  du  professeur  Chauffard). 
M.  Béclère  :  Il  Radioscopie  gastrique.  L’ulcère  simple 
de  l’estomac  ». 

Clinique  thérapeutique  de  1  hôpital  Beaujon.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Albert  Robin,  professeur:  «  Les  troubles 
cardiaques  chez  les  dyspeptiques  et  leur  traitement  ». 
Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hospice 
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de  la  SalpêtrîÈrp).  — A  9  heures,  M.Tinel  :  «  La  ponction 
lombaire  dans  les  aCFeciions  du  système  nerveux  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô- 
pltal  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Maksan-  :  «  Ruptures 
traumatiques  de  l’urètre  ». 

Hôpital  B  aujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Tuffier,  ag-rég-é  : 
«  D-s  troubles  eonsécutifs  à  rbystérectomie  après  l’abla¬ 
tion  des  ovaires  ». 

Hôpital  Necker.  —  A  9  h.  3/A,  service  de  M.  Rér.on, 
M.  (iihiAUOEL  Strunlure  du  foie.  Systématisation  du  pa¬ 
renchyme.  Foie  cardiaque.  Foie  biliaire.  Foie  gras  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  â  la  poly¬ 
clinique  du  Pavillon  L')rrain,  M.  Vaques,  agrégé  ;  n  Mala¬ 
dies  du  cœur,  des  vaisseaux  et  du  sang  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  5  heures,  M.  Bérillon  :  «  Psychothérapie  du  carac¬ 
tère.  Les  habitudes  névropathiques  ». 

Polyclinique  Saint  Philippe  (140,  boulevard  de  la 
Gare).  A  5  h.  1/4,  M.  L.  Piebea  :  n  L’éclampsie  puerpé¬ 
rale  et  son  traitement  ». 


_ —  A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Sur  les 
diverses  modalités  de  l’insuffisance  aortique,  à  propos  de 
cinq  cas  »  (suite). 

Clinique  médicale  de  rhôpital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  ÏMÉMOLIÈRES  ;  u  Leçon  clinique  ». 

Clinique  médic 'le  des  maladies  nerveuses  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  9  heure»,  M.  Jumentié  : 
O  Les  voies  cérébelleuses.  Leur  connexion  aven  les  voies 
cérébrales.  Les  atrophies  croisées  du  cervelet  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  1  Hôcel-Dleu.  — 
A  3  heures,  Amphi  héétre  Dupuytren,  M.  Terrien  : 
CI  Troubles  de  la  musculature  extrinsèque.  Paralysies  des 
muscles  do  l’œil  et  diplopie.  Diagnostic  du  siège  et  de  la 
cause  des  paralysies.  Paralysies  associées  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Ruptures 
traumatiques  de  l’urètre  ». 


FACULTÉ  DE  PARIS 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  La  chaire  d’ac¬ 
couchements  et  d’hygiène  de  la  première  enfance  de  la 
Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Univer¬ 
sité  de  Lille  (fondation  de  l’Université  de  Lille)  est  dé¬ 
clarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Un  congé,  jusqu’au 
30  Juin  1912,  est  accordé,  sur  sa  demande  et  pour  raisons 
de  santé,  t\  M.  Pollosson,  professeur  de  médecine  opéra¬ 
toire. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Jeannel, 
professeur  de  clinique  chirurgicale,  est  nommé  doyen,  à 
partir  du  16  Mai  1912. 

Ecole  de  médecine  d’Angers.  —  M.  Vinsonneau, 
chef  des  travaux  anatomiques,  est  institué,  pour  une  pé¬ 
riode  de  neuf  ans,  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et 
de  physiologie. 

Ecole  de  médecine  d’Amiens.  —  M.  Merle  est 
nommé  professeur  suppléant  de  pathologie  et  de  clinique 
médicales  à  l'Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  d’Amiens. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Corsy,  doc¬ 
teur  en  médecine,  est  institué  pour  une  période  de  neuf 
ans,  chef  des  travaux  anatomiques  et  physiologiques. 

Un  congé  d'un  mois,  sans  traitement,  est  accordé,  sur 
SI  demande,  fi  M.  Mattéi,  préparateur. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  M.  Montfort,  pro¬ 
fesseur  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Nantes,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits 
à  une  pension  de  retraite,  à  partir  du  2  Septembre  1912, 
pour  cause  d’ancienneté  d’ége  et  de  services. 

Par  suite  de  nécessités  de  service,  M.  Montfort  cessera 
ses  fondions  le  Isr  Novembre  1912. 

M.  Montfort  est  nommé  professeur  honoraire  à  partir 
dulei'  Novembre  1912. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  des  Enfants- Malades.  —  M.  E.-C.  Avira- 
GSET,  médecin  des  hôpitaux,  chargé  d’un  cours  de  cli¬ 
nique  aunexe,  commencera,  le  mardi  4  Juin  1912,  à 
9  heures  du  matin  (hôpital  des  Enfants-Malades,  pavillon 


VENDREDI  24  MAI 


Clinique  médicale  de  1  Hècel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Hekschbr  :  «  sémeioingie  physique  de  l’appareil  res¬ 
piratoire.  Bruits  adventices  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  «  Visite  dans  les 
salles  ». 

—  Ail  heures,  M.  Pai’l  Descomps  ;  »  Diagnostic  delà 
tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h  1/2,  M  Touuaine  ;  «  Leçon  c  inique  », 

Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpêtrière),  —  A  lü  h.,  M.  Dejkrine,  profes¬ 
seur  :  «  Les  syndromes  protubérantiels  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 
A  2  11.  1/2,  AmphithéiUre  Dupuytren,  M.  Geohoks  Gellé  : 
«  Examen  des  sinus.  Sinusites  frontale  et  ethmoi'dale. 
Leurs  complications  orbito-oculaires.  Diverses  méthodes 
de  trépanation  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
rhôpital  Necker.  —  A  10  heures,  M  Ciievassu  agrégé; 
«  Polyclinique.  Exploration  fonctionnelle  des  reins/Goiis- 

SAMEDI  25  MAI 

Clinique  médicale  de  I  Hôtel-Oleu.  —  A  9  heures, 
M.  Lippmann  ;  «  S  méiologie  fouctionneUe  du  cœur.  Dou¬ 
leur.  Dyspnée.  Œdèmes  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur;  «  Visite  dans 
les  salles  ». 


Validation  de  stage  dentaire.  —  Une  session  d’exa¬ 
mens  dé  validation  de  stage  dentaire  s’ouvrira  i\  la 
Fanulté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  le  17  Juin 
1912. 

I.  Pièces  à  produire.  —  Les  candidats  produiront  les 
certificats  att  siant  qu’ils  justifient  de  deux  années  régu¬ 
lières  de  s'nge.  Lis  certificats  doivent  être  établis  sur 
papier  timbré. 

II.  —  Consignations.  — Les  consignations  seront  reçues 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  de  l'Uaiversité 
de  Paris,  le  lundi  3  et  le  mardi  4  Juin  1912,  de  midi  à 
trois  heures. 

Les  candidats  consigneront  les  droits  fixés  par  le 
décret  du  4  Novembre  1909,  soit  25  francs. 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 
M.  J. -P.  Langlois,  professeur  agrégé  è  la  Faculté,  fera, 
dans  le  service  de  M.  le  professeur  Chauffard  (amphi¬ 
théâtre  du  pavillon  Moïana),  une  série  de  trois  leçons. 

Le  jeudi  6  Juin,  à  10  h.  1/2  :  l’œsophage  et  la  déglu¬ 
tition. 

Le  jeudi  13  Juin,  ,4  10  h.  1/2  :  la  motricité  de  l’estomac 
et  la  physio-paihologie  de  se»  sphincters. 

Le  jeudi,  2U  Juin,  4  10  h.  1/2  :  l’intestin  ;  physio-patho- 
logie  de  la  paroi  intestinale. 


TRAITEMENT 


I  I  il  !■  ■■  Marque  déposée  nvw  I  iiiu 

(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 


êrtinte  en  Gros  ;  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  AS  S  Y  R!  S 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


par  la 

Médication  Héroïno  Bromoformîque 

MARINA 

sirop  —  Gouttes  —  Pâte 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DESC  PRODUITS  ASSYRIS 

Q.  DOUETTEAU.  Docteur  en  Pharmacie.  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

NON  ALCOOLISÉE 

FliosplLatée-Sia>stasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIB 
TÉLÉPHONE  513-82 
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Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 


de  HAUTE  PRÉCISION,  à  denii=niinute 

de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 

HORS  CONCOURS  -  10  QRANDS-PRIX 

i  üèpôt  :  GENTIUE,  49,  Bue  Saint-André-des-Aris  —  PARIS 


par  jour; 
'^Enfants:  2  cui/U  café 
Adultes:  ScuiHàcàfê 

^  LABORRToIRES 
CHEVRETINLEMATTE 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée  _  _ 

1^!  NiT",  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  I*.A.mCJS 


^\TUBERCUL0SE  .  iT 

.  fa  ^^LABINCITES- OTITES./^  L 

O  ^vAncines^^ O  /  fl: 

Brûlures  froids  ||| 

Plaies  afones^X^E /tuberculoses  "|| 

Fislules  locales  11^ 

II! 

fj  ^^'YSTITESS.  rj  ÜS 

v/silLPïNGITES  ËTRITES^^  1'  S 

XlNFECTION  PUERPÉRALEX»™  ”  1 


"^INFECTION  PUERPÉRALE^ 


-  IHF-^HTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROME 


TH YR  01 D I N  E  F  LOURE  NS 


OVAI RIN  E¥  FLOURENS 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  ‘  NEURASTHÉNIE 


TONIKETNE 

I  C  M  E  T  t  iSf 


IâspMleW 


AHTISEPTIfiUEAHÂLGESPE  HEMOSTATIQUE 
DÉSODORISANT  CYTOPUSTIOUE  GÉNÉRAL 
KÉRATOPLASTIOOWOT/^^M 
PLA1E§-3RULURES  SUPPURATIONS  ETC 
I  mmw^  Fûoum  vMUFrmmma  ftïïsphie' 


La  Poudre  fumigatoire 

et  les 

Cigarettes  d’Abyssinie 


SANS  OPIUM  NI  MORPHINE 


Soulagent  immédiate mpM 


TONIQUE  REMINÊRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADÜLT8S  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
niFAMTs  )  4  -  à  dessert  • 

LIQUIDE  OU  GRANULÉ 

TROJBLESdeuCROISSANCE 
LYMPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIQUES 

Hus  d«  tfi  Perle,  PARIS.  | 


^^BAIT  ôç 


Veuillez,  Docteur,  les  prescrire  à  vos 
malades  qui  vous  en  seront  reconnaissants. 


APRIAN 


Echantillon  sur  demande. 


Laboratoires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  6,  Rue  Dombasie,  Paris. 
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et  Grivot.  Ce  cours  commencera  à  2  h.  1/2,  le  Association  amicale  des  Internes  et  anciens  in- 
Juin  1912,  à  l’amphithéâtre  des  hôpitaux.  11  sc  ternes  des  hôpitaux  de  Paris.  —  L’Assemblée  géné- 
era  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants  à  raie  s’est  réunie  le  20  Avril,  à  l’Hôtel-Dieu.  Après 
e  heure  jusqu’au  26  Juin  inclus;  quelques  mots  de  remerciements  de  M.  Thibierge,  appelé 

3  conférences  sur  l’.Acoumétrie  et  l’Exploration  par  le  Comité  h  la  présidence  de  l'.éssociation,  M.  Grou- 
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ANTISEPTIQUE  SENERAL 


Sans  odeur  et  non  toxique 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ÂNTISEPSIB,  15,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


TRAITEMENT  POUR  DIATHESE 

DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  FOUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URICUE 


Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  POROES 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
ï  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
>  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  COffiS  MéÜicalf 
nous  engageons  vivement  JlHeSSWUrS  l6S  DOCtBllPS  à  demander  la  brochure  explicative, 
GRATUITEMENT  :  Echantillon  peur  une  série  de  Pansements. 

Laboratoire  TULASNE,  H,  Rue  Blanche,  PARIS _ 


LUSOFORME 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 


CONCOURS 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Ei 

Sêanee  du  13  Mai.  —  Ont  oble 
;  Lemaire,  19;  Naltan-Lorrier,  19. 


Chirurgiens  des  hôpitaux. 


‘PANOPEPTON' 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  j.  valeur  aumentaire 

assimilable.  _ _  |  Substances  protéiques .  Q% 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  IBCESTTIF"  et  du  I  —  hydrooarbonées  .  .  13  Si 

IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières  minérales .  X  % 

Anémie,  Fièvres,  etc.  |  Total  des  mpM*-®  solides  .  30 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  frs.  respectivemeni. 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  |  Agents— 

FaÎFchîld  Bros  &  Foster,  I^oberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go, 

New-York.  I  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  |  Londres. 


INTRAITS  DAUSSE 

s  Coot rôles  phy'' 

■a  ^C>1DÉM/£  os 
31  MéOECINE 


ÎNTRAITheIVIARROIVdINDE 


EJ^ets 
,  Certains 


POUDRE  DE  DIGITALE  lifcrée  physiologiquement  V-3,Q 


Lifcbérabure  ^  EchanbillonstLaboraboir 


Hémorro/c/es 
Varices  , 
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Les  candidats  absents  de  Paris  on  empêchés,  pourront 
demander  leur  inscription  par  lettre  recommandée.  Tonie 
demande  faite  aorès  le  jour  fixé  pour  la  clôture  des  ins¬ 
criptions  ne  peut  être  accueillie. 

Les  candidats  auront  lu  laculté  de  déposer  à  la  Préfre- 
ture  de  la  Seine  (Service  des  Aliénés),  sous  pli  cacheté, 
revêtu  de  leur  signature,  tous  documents  et  notes  qu’ils 

titres. 

Les  candidate  dont  le  nom  figurera  sur  la  liste  arrêtée 
par  M.  le  Ministre  de  l’Intérieur, recevront  une  convoca¬ 
tion  pour  prendre  part  aux  épreuves. 

Hôpitaux  de  Marseille.  —  Le  lundi  28  Octobre  1912, 
à  9  heures  du  matin,  il  sera  ouvert,  à  l’Ilôtel-Dieu  un 
concours  pour  la  nomination  à  quinze  places  d’élèves 
externes  en  médecine  et  en  chirurgie. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  l’Administration  des  Hospices,  à  l’Hôlel-Dieu,  et  pro¬ 
duire  :  un  certificat  de  moralité  récemment  délivré  par 
le  maire  du  lieu  de  leur  résidence,  un  certificat  de  revnc- 
cination  récente  et  un  certificat  constatant  qu’ils  ont  au 
moins  une  inscription  de  médecine. 

Ne  pourront  prendre  part  nu  concours  que  les  étu¬ 
diants  en  médecine  qui  auront  suivi  les  exercices  pra¬ 
tiques  de  pansements,  bandages  et  petite  chirurgie. 

Ces  exercices  pratiques  seront  faits  ù  THôtel-Dieu,  en 
12  leçons,  par  l'interne  en  médecine  le  plus  ancien,  dans 
le  courant  du  mois  de  Juin. 

■Aucune  absence  aux  cours  de  pansements,  bandages  et 
petite  chirurgie  ne  sera  tolérée  des  candidats,  même 
pour  cause  de  maladie.  Kn  conséquence,  ceux  qui  ne, 

La  liste  sera  close  le  lundi  précédant  le  jour  dtt  con¬ 
cours  (terme  de  rigueur). 

Epreuves  du  concours  dont  l'ordre  pourra  être  inter¬ 
verti  :  1“  (Epreuve  écrite.)  Pathologie  chirurgicale  élé¬ 
mentaire.  Cette  épreuve  sera  éliminatoire,  et  les  candi¬ 
dats  qui  n’auront  pas  obtenu  le  tiers  plus  un  du  maximum 
des  points  ne  pourront  prendre  part  aux  autres  épreuves  ; 
20  (Epreuve  orale.)  Anatomie,  ostéologie  et  artbrologie  ou 
myotogie  élémentaires.  11  est  accordé  cinq  minutes  d  ex¬ 
position  après  un  temps  égal  de  réflexion  à  huis  clos; 
3»  Pansements,  bandages  et  petite  chirurgie.  La  durée 
de  cette  épreuve  sera  déterminée  par  le  jury. 

11  est  accordé  un  maximum  de  .1"  points  pour  la  pre¬ 
mière  épreuve,  20  pour  la  seconde,  et  30  pour  la  troi¬ 
sième. 


Les  élèves  nommés  entrer 
1913.  La  fin  de  leur  exercii 
1915.  Les  élèves  externes  i 
300  francs  par  an. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Jeudi  30  Mai,  a  1  heure.  —  M  Rouiiaud  :  Des  gangrènes 
cutanées  dans  la  fièvre  typhoi'de:  M.M.  Hutinel,  tjnénu, 
Gilb.  Ballet,  Anselme  Schwartz.  —  M'io  Guinsbouhg  : 
Contribution  è  l’étude  des  psychoses  puerpérales;  MM. 
Gilb.  Ballet,  Hutinel,  Quénu,  Anselme  Schwartz.  — 
M.  Cotillon  :  L’intervention  immédiate  ou  préco.  e  dans 
les  plaies  de  poitrine;  MM.  Quénu,  Hutinel,  Gilb.  Ballet, 
Anselme  Schwartz. 


Mardi  28  Mai  1912.  —  1"’.  Oral.  —  3”,  Chirurgie 
(Première  pariie)  (Iro  série),  Hôtel-Dieu.  —  5“,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2“  série),  Hô'el  Dieu. 

Mercredi  29  Mai  1912  —  Dissection,  Ecole  praiiqnc. 
Epreuve  pratique.  —  1“"^  Oral  (1”  série).  —  Oral 
(2V  série).  —  1“",  Oral  (3“  série).  —  S'  (Deuxième  partie) 
(1'"  série),  Laënnec.  —  5”  (Deuxième  partie)  (2“  série). 


Vendredi  31  Mai  1912  —  l'r,  Oral  (I‘v  série).  —  l‘i 
Oral  (2®  série).  —  3»,  Oral  (Première  partie).  —  5‘',  Chi 
rurgie  (Première  partie)  (l''“  série),  Necker.  —  .’i»,  Chi 
rurgie  (Première  parti-)  (2®  série),  Necker. 

Samcii  1"'  Juin  1912  —  pr.  Oral  (Im  série).  —In 
Oral  (2'  série).  —  l'"’.  Oral  (3"  série).  —  5'  (Deuxicm 
partie;  (P'»  série),  Beauion.—  5®  (Deuxième  partie)  (2"  sé 
rie),  Beaujon.  —5=  (Deuxième  pariie)  (3"  série),  Beaujot 
_  5",  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


Chlrnrglen-Dentlste  offre  à  Médecin-spécialiste  : 
2  pièces  et  jouissance  du  salon  dans  sa  clinique,  quartier 
de  la  gare  de  Lyon.  Conditions  économiques.  Ecr.  P.M.  550. 

Demoiselle,  très  instruite  au  point  de  vue  médical  et 
littéraire,  pouvant  faire  des  recherches,  de  la  correspon- 


REHSEIGflEmHTS 

CESSION  ds  Cllentèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

kLlÎjllSt'SlPTWoÇ?  ,  !3lsPML9.?ir^ 


que  c’est  la  digitale  du  REIN  et  de  la  VESSIE. 


FARINES  LINASB 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


Décocté  :  i  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  -  emploi  Journalier 

ouataplâsivie 

Phlegmasles.  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Antiseptique-CICATRISANT  OZONE  NAISSANT 


NÉOL 


Épi der mise  BrÛlür6S 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  UtlQlJËUSES 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Angines 

en  S4r-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  an  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NBOLi,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6») 


Antiseptique- C/ CA  TRISÀNT  Non  Toxique 


Épi  der  mise  BrÛlUr6S 

Cicatrise  Ulcérations. 


Guérit  Angines 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6«) 
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I^V/UvIWCsO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

240  kiloin.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  —  THÉÂTRE  -  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splcndid-/fàlcl,  l»»  ordre,  Chambres  aver  salles  de  bains. 


CONTREXÉVILLE-PAVILLON 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


lODO-MAÏSIWE 

TKCAOInAXlgrE 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  dt  ferment  lactique  B 

CIEVREIIN-LEIIATIE,  2A,  rne  Canmartin,  Fari». 
XX*  AnnAb.  —  N»  42.  22  Mai  1912- 


LES  DAMES  DE  CHARITÉ  ET  LES  MÉDECINS 


On  sait  tout  le  développement  qu’ont  pris  de 
nos  jours  les  diverses  sociétés  féminines  de  secours 
aux  blessés  militaires;  les  échos  de  la  grande 
presse  nous  vantent  à  tout  instant  l’activité 
qu’elles  déploient  aussi  bien  en  temps  de  paix 
qu’en  temps  de  guerre.  Certains  confrères 
estiment  môme  que  ces  dames  sont  quelque  peu 
envahissantes  et  qu’elles  tendent  trop  facilement 
à  empiéter  sur  les  attributions  des  médecins. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  nous  assistons  à  un 
mouvement  véritablement  nouveau.  De  tout 
temps,  en  b’rance  tout  au  moins,  les  femmes  se 
sont  occupées  de  soigner  les  blessés,  ce  qui  est 
en  somme  tout  à  fait  naturel;  souvent  elles  ont  eu, 
à  ce  point  de  vue,  maille  à  partir  avec  le  corps 
médical,  ce  qui  est  en  somme  tout  à  fait  humain. 


M”*  Lipinska  dans  sa  thèse  inaugurale  (Paris, 
1900)  a  montré  tout  le  rôle  médical  joué  autrefois 
par  la  femme.  En  Gaule,  les  femmes  jouissaient 
d’une  grande  estime  ;  elles  étaient  druidesses  et, 
comme  telles,  elles  traitaient  les  malades  et  les 
guerriers  blessés. 

A  l’époque  de  la  féodalité,  il  était  d’usage  de 
faire  entrer  dans  l’éducation  des  jeunes  filles 
nobles  les  principales  notions  de  médecine,  un 
peu  de  chirurgie  et  particulièrement  cette  partie 
de  la  chirurgie  qui  regarde  le  traitement  des 


plaies.  Ces  connaissances  leur  étaient  utiles  pour 
soigner  leurs  pères  et  leurs  maris,  quand  ils 
revenaient  des  combats  ou  des  tournois  mutilés 
et  estropiés. 

Pin  ces  temps,  il  n’était  pas  très  facile  d’aller 
chercher  un  médecin  habitant  quelquefois  à  la 
distance  de  quinze  ou  vingt  lieues  :  et  souvent 
les  mains  délicates  de  la  châtelaine  rendirent  des 
services  chirurgicaux  aux  chevaliers  étrangers 
qui  arrivaient  blessés  dans  un  château.  C’est  une 
des  raisons  pour  lesquelles  les  guerriers  rendaient 
des  honneurs  si  grands  au  sexe  faible,  objet  de 
leur  reconnaissance  et  de  leur  amour. 

Aussi  les  innombrables  épopées  chevaleresques 
de  la  France  abondent-elles  en  éloges  sur  ces 
femmes  bienfaisantes. 

Dans  le  roman  de  Perceval,  ces  dames  nous 
paraissent  un  peu  comme  les  o  Dames  de  France  » 
contemporaines.  Lorsque  l’illustre  chevalier  a 
cassé  le  bras  du  sénéchal  de  la  cour  du  roi  Artus, 
celui-ci  envoie  chercher,  pour  le  guérir,  un  méde¬ 
cin  et  trois  jeunes  filles  ses  élèves. 

Un  mire  moult  sage 
Et  trois  pucèles  de  l'escole 
Qui  le  renoent  la  canole  ; 

Et  puis  li  ont  son  bras  Iné 
Et  rasoldé  l’os  esnicic  (broyé). 

Chrestien  de  Troyes,  dans  son  roman  «  d’Erec 
et  d’Enide  »,  nous  fournit  un  autre  exemple  :  Le 
chevalier  Erec,  rapporté  sanglant,  est  soigné  par 
sa  femme  et  les  deux  sœurs  du  Comte  Guivres. 
Ces  habiles  guérisseuses  «  qui  moult  en  savoient  » 
enlèvent  premièrement  la  chair  meurtrie,  «la  morte 


fafMlté  de  Médec.  de  Paris  :  Thèse  M.  le  Df  Michaux  (Dôo.  1907). 


PYROLEOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboraleire  EDET,  Alençon 


PAVILLON-CURE  DE  V  A  I  D  T 

Tél.  755-72.  18,  Av.  du  Maine.  I  M  W  U  iB  I 


AIR  CHAUD 


9,  RUE  DE  TURIN 
Téléph.  118-91 
-  D'  VIGNAT  — 


'TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques.  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  O’AFPAREILS  FOHTATITS  A  AIB  GBAUI)  — 


RBCAL-CIFICATION  par  la 

BIOCALCOSE 


TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 
CROISSANCE 
i  DENTITION 
^  DIABÈTE 

CHMVBKTIN-I,BHATTB,  S4,  rue  Canmartin,  PARIS 


ÉMULSION  MARCHAIS  Piogpliii-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  GriOSoUe  Bronchites 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Labres  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  rHôpital  —  Paris. 


SUPPRESSION  DE  L’INTOLÉRANCE  POUR  LE  LAIT 


-ïATURAL 


Produit  physiologique  antlprésurunt  InoffensU 
Adjuoant  indispensable  de  tout  régime  lacté 
Matornlse  le  lait 


Dépôt  :  Les  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  rue  Vfeille-du-Temple,  Paris 
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<'ar  ».  puis  lavent  soigneusement  les  plaies.  «  Et 
rernetent  emplâtre  sur  ». 

Dan.s  le  vieux  roman  de  Fiorabras,  la  belle 
Sarrazine  Floripe  panse  Olivier  avec  la  mandra¬ 
gore,  cette  plante  mystérieuse,  aujourd’hui  per¬ 
due  :  après  l’avoir  délivré  de  la  prison  où  l’émir 
Balan  l’avait  fait  jeter,  elle  lui  demande  s’il  n’a 
pas  «  le  cors  plaïé  ni  navré  ». 

—  Oil,  dist  Olivier,  ocl  (au)  (lauc  ou  costé. 

—  l’ar  foi!  ce  dist.  la  bêle,  je  vous  donrai  santé, 
hile)  vail  à  la  mandgelore  i  peu  un  a  osté 
(«;  Ollivier  l’aporto  ;  tantosl  h’enot  usé 
Si  sauc-ünt  ses  plaies,  si  revint  en  sauté. 

(iérardde  .Nevers  ayant  été  blessé  fut  mené 
dans  un  a  chastel  ».  Alors  «  une  pucelle  de  séans  » 
le  prit  en  cure,  «  s’y  en  pensa  tellement  que  en 
peu  d’espace  commença  tort  à  amender,  'l'ant  le 
lest  assoulagier  que  assez  competamraent  le  üt 
mangier  et  boire,  et  avant  que  le  moys  fut  passé, 
il  fut  remis  sus  et  du  tout  guery  ». 

Dan.s  le  fabliau  «  Aucassin  et  Nicoletlc  »  se 
trouve  le  passage  suivant  :  «  Nicolette  alarmée 
l’interrogea  sur  la  cause  de  ses  douleurs,  elle  lui 
làia  l'épaule  pour  s’assurer  si  elle  était  déboitée 
et  fit  si  bien  qu’elle  la  lui  remit  en  place.  Sa  main 
ensuite  appliqua  sur  le  mal  certaines  fleurs  et 
plantes  salutaires  dont  la  vertu  lui  était  connue». 

On  pourrait  multiplier  à  l’infini  ces  citations. 
Dans  le  dramatique  «  lai  de  Guigemar  »  de  Marie 
de  France,  le  chevalier  de  Guigemar,  atteint  a  la 
cuisse  par  une  flèche,  est  soigné  par  une  dame 
et  sa  nièce  avec  des  soins  touchants.  Quand  elles 
l’eurent  couché  sur  le  lit  de  la  jeune  fille. 

ha  bacins  d’or  l’ève  (l’eau)  apportèrent 
,Sa  plaie  et  sa  quisse  lavèrent  ; 

A  un  bel  drap  de  cheisel  blanc 
Li  ostèrent  d’ensur  le  sanc 
Puis  l’unt  estreitement  bandé... 

De  sa  plaie  nul  mal  ne  sent. 


Ces  mœurs  charitables  se  continuèrent  pendant 
toute  la  durée  de  la  monarchie. 


MANUEI.  ^ 

IDES  DAMES  IDE  CHAllîTE. 

J’ai  dans  les  mains  un  livre  écrit  au  xv!!!"  siècle 
qui  correspond  pour  l’époque  exactement  au 


Manuel  de  l’infirmerie  hospitalière  rédigé  de  nos 
jours  pour  \' Union  des  Femmes  de  France,  dont  je 

LE  MANU-EL 

DES  DAMES 

DE  CHARITÉ, 

O  U 

FORMULES  DE  MÉDICAMENS 
FACILES  A  PREPARER, 

DrelTces  en  faveur  des  Perfonnes  charitables , 
qui  diftribuent  les  Remedes  aux  Pauvres  dans 
les  Villes  ôc  dans  les  Campagnes  : 

j^vec  des  Remarques  pour  faciliter  la  jufe  appli¬ 
cation  des  Remedes  qui  y  font  contenus  j  en- 
femhle  un 

TRAITÉ  ABRÉGÉ  DE  LA  SAIGNÉE. 

CINQ_UIEME  ÉDITION^ 

Revüe  J  corrigée  ,  &  augmentée. 


Prix  J  liv.  relié. 


A  PARIS, 

Chez  D  E  B  U  R  E  l’aîné  ,  Quai  des  Augallins 
à  l’Image  S.  Paul. 

'  M.  DCC.  LXV. 

eiyec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

signalai  l’autre  jour  la  sixième  édition.  Le  succès 
de  l’ouvrage  édité  parla  librairie  Debure  en  1764 
paraît  avoir  été  sensiblement  égal  au  succès  de 


organique  BROMO-AL-^yMINOÎDE 

Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ÉCLAMPSIE,  CHORÉE 
f^OQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR^^^^ 

SiUeoeiNEMENTS  J  0 

uOREILLES 


w  I  V  les  bromures 

M  1  \  IL  ne  seraient  pas  tolérés, 

recourir  au  bromovose.  » 

Docteor  J.  GRASSET,  Professeur  à  VUnioersttë  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 

^  (Conualtations  médicales,  6*  Edition,  Masson  &  C**,  Paris). 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agissent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 

Echantillons:  A.  BROCHABQ  &  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


GREMY 


PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  L'OVAIRE 


PEPTONE  CATILLON 


de  Paria  et  de  la  Marine.  _ _ 

EnPOUDRE.inaZtêraWa.  Il  OBÉSITÉ.  IHYXŒDÈIVIE,  HERPÉTISME.  GOITRE 

onn_epeutp/usnu/r/f/ve;l|  TablotteS  ds  CatillOll 


thyroïde 
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l’ouvrage  édité  par  la  librairie  Masson  en  1912. 
On  y  voit  que  les  Dames  de  France  d’alors  ne 
craignaient  point  d’empiéter  sur  les  prérogatives 
médicales  et  de  pratiquer  des  saignées.  Mais  on 
Ht  dans  la  préface  des  réflexions  tout  à  fait  judi¬ 
cieuses  et  dont  nos  modernes  pourraient  faire 
leur  profit. 

U  Quoique  cet  ouvrage  ne  suppose  point  des  méde¬ 
cins,  il  ne  faut  pas  cependant  s’imaginer  qu'on  doive 
ae  passer  de  leur  avis  lorsqu’on  peut  l’avoir  facile¬ 
ment.  Ce  serait  tenter  Dieu,  et  sortir  de  l’ordre,  que 
de  ne  les  point  consulter;  puisque  c’est  ordinairement 
par  leur  moyen  qu’il  opère  la  guérison  des  maladies. 
Il  n’y  a  que  des  personnes  ignorantes  et  orgueilleuses 
qui  puissent  penser  autrement,  et  qui,  par  une  routine 
de  quelques  années  de  mauvaise  pratique,  s’imagi¬ 
nent  être  en  droit  de  décider  affirmativement  dans  le 
cas  même  le  plus  épineux  -  aussi,  n’est-ce  point  pour 
ces  personnes  que  ce  livre  est  fait,  mais  pour  ces 
âmes  simples  et  charitables,  qui  craignent  toujours 
de  mal  faire,  qui  demandent  des  avis  et  les  suivent 
volontiers.  On  est  persuadé  que  le  Seigneur,  qu’elles 
ne  perdent  jamais  de  vue,  les  dirigera  dans  les  cas 
difficiles,  et  qu’elles  réussiront  dans  une  oeuvre 
qu’elles  n’exercent  que  par  amour  pour  le  Prochain, 
et  dans  la  vue  d’accomplir  la  Loi,  dont  la  plénitude 
est  la  Charité.  » 

P.  Desfosses. 


CORRESPONDANCE 


Dans  le  post-scriptum  de  mon  dernier  article, 
j’appelais  tout  particulièrement  votre  attention 
sur  la  Conférence  des  gouttes  de  lait,  qui  va  se 
tenir  à  Fécamp  durant  les  fêtes  de  la  Pentecôte. 
C’est  M.  Le  Gendre,  le  médecin  de  Lariboisière, 
si  estimé  de  tous,  qui  m’avait  prié  de  vous  signaler 
cette  réunion.  En  rehaussant  de  son  nom  ma  petite 
annonce,  j’estimais  qu’elle  porterait  davantage  et 
qu’ainsi  la  conférence  si  utile  des  Gouttes  de  lait 
en  bénéficierait.  M.Variot craint  que  cette  recom¬ 


mandation  apparaisse  comme  un  patronage  qu’on 
n’avait  pas  à  solliciter.  Je  regrette  qu’il  se  soit 
mépris  et  sans  doute  me  serai-je,  une  fois  de 
plus,  mal  expliqué.  En  tout  cas,  d’accord  avec 
M."  Le  Gendre,  je  me  fais  un  plaisir  de  lui  donner 
toute  satisfaction,  et  voici  sa  lettre  : 

Mon  cher  confrère. 

En  post-scriptum  de  votre  article  de  La  Presse 
Médicale  du  19  courant,  vous  dites  :  «  Mon  bon 
maître  M.  Paul  Le  Gendre,  médecin  de'Lariboisière, 
me  charge  de  vous  recommander  la  conférence  natio¬ 
nale  des  Gouttes  de  lait  qui  aura  lieu  à  Fécamp 
pour  la  Pentecôte. 

«  L’initiative  de  cette  conférence  a  été  prise  par 
M.  le  professeur  Brunon  (de  Rouen),  M.  Variot 
(de  Paris),  M,  Léon  Dufour...  » 

Je  ne  puis  accepter,  pour  ma  part,  les  termes  de 
votre  recommandation,  comme  s’il  s’agissait  d’une 
infortune  à  secourir;  la  conférence  nationale  de 
Fécamp  s’annonce  au  contraire  comme  devant  être 
fort  brillante,  d’après  le  nombre  des  médecins  de 
toutes  les  régions  de  la  France  qui  se  sont  fait  Ins- 

D’antre  part,  mon  excellent  collègue  Le  Gendre, 
avec  qui  je  suis  en  si  bon  termes,  en  vous  parlant 
de  notre  conférence  n’a  certainement  pas  songé  à 
imposer  son  patronage  à  l’un  de  ses  collègues  qui 
n’avait  pas  à  le  solliciter.  C’est  ce  qu’on  pourrait 
croire  cependant  en  lisant  votre  petite  annonce. 
Veuillez  donc,  je  vous  prie,  détromper  les  lecteurs 
de  La  Presse  Médicale  en  publiant  ma  lettre  dans 
votre  prochain  numéro. 

Recevez,  mon  cher  confrère,  l’assurance  de  ma 
sincère  sympathie. 

G.  Variot, 

Médecin  de  l’hôpital  des  Enfants-Assistés. 

Paris,  le  20  Mai  1912. 

F.  Helme. 
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MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


n  \  Rhodium  colloïdal  électrique 

W  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-musculaîre  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  r  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Échantillons  et  Notices  :  Laboratoires  COUTURIEUX,  S7,  Avenue  d'Anlin,  Paris 


CHOLEOKINASE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE  DE 

I  ENTÉROCOLITE  MUCOnEraBRAfMEUSE  | 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


'  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  —  ' 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  ;  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D'où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ 
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RÉGULATEUR 

DES  FONCTIONS  INTESTINALES 


Paillettes  :  :  :  : 
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Bien  spécifier  en  prescrivant  1  . 
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FERMENT  tNTESTiMAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 
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32.  Rue  des  Mathurins,  Paris. 
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TRAITEMENT!:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VICIER 

à  1  O/O,  stérilisée  indolore. 

posK  ORDINAIRE  :  Chaque  jour  ou  tous  les  doux  ^ours  une  injoclion  intra-muscu- 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

ù,  iO  1*.  100  c.  c.  (Codex  1908). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  mclalliquc. 

Prix  du  ûacon,  2  ft.  25;  Double  ùacon,  4  ir.  25 

-  iffi  Se  servir  de 
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D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  cenliçiramme  de  mercure  métailique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 
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COLLEGE  DE  FRANCE 

Histologie  comparée.  —  M.  Nogeotte,  docteur  en 
médecine,  est  nommé  professeur  au  Collège  de  France 
(enseignement  et  étude  de  l’histologie  comparée). 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présentées 
et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Lyon  pendant  l’année  scolaire  1911-1912  {suUe). 

—  MM.  lloulez  (F.)  :  «  Des  péritonites  consécutives  à  la 
rupture  des  kystes  hydatiques  suppurés  du  foie  ».  — 
Adde  (Raymond)  ;  «  De  l’hystérectomie  vaginale  dans  les 
infections  abortives  ».  —  Bourdellès  (Bernard)  :  n  Trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  pulmonaire  par  le  pneumo¬ 
thorax  artificiel  (Méthode  de  Forlanini)  ».  —  Delrieu 
(Jules)  :  Il  La  césarienne  extrapéritonéale  ».  —  The- 
veney  (Jean)  :  «  La  lutte  contre  la  mortalité  infantile  à 
Lyon  ».  —  Trotabas  (Marcel)  :  »  De  la  nécrose  et  de  l’in¬ 
fection  larvées  dans  les  myomes  interstitiels  de  l’utérus  ». 

—  Walter  (Pierre)  :  »  Luxations  sous-astragaliennes 
complètes  du  pied  en  dedans,  sans  perforation  de  la 
peau  ».  —  Noël  (R.)  :  n  De  la  prothèse  dans  les  désarti¬ 
culations  de  la  hanche  ».  —  Sarrat  (Jean)  ;  «  De  l’infan¬ 
ticide  dans  ses  rapports  avec  les  psychoses  transitoires 
des  femmes  en  couches  ».  —  Vermalle  (Paul)  :  »  L’anthro- 


pratique  et  les  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants  à  la  même  heure. 

Ces  conférences,  avec  exercices  et  présentations  de 
malades,  sont  destinées  aux  étudiants  et  aux  médecins 
praticiens.  Elles  ont  pour  objet  l’étude  des  maladies  des 
yeux  que  tout  médecin  praticien  doit  connaître  et  traiter. 

Elles  auront  lieu  dans  l'amphithéâtre  des  cours  de 
l’hôpital  Lariboisière. 

Pour  faciliter  l’organisation  de  ces  conférences,  il  est 
.  préférable  de  s’inscrire  auprès  de  M.  Canque,  assistant 
d’ophtalmologie  à  l’hôpital  Beaujon. 

L’inscription  est  gratuite. 

Hospice  d’Evreux.  —  Un  poste  d’interne  en  méde¬ 
cine  est  actuellement  vacant  à  l’hôpital  d’Evreux.  Les 
étudiants  qui  désireraient  postuler  sont  priés  d’envoyer 
immédiatement  leur  demande  au  directeur  de  cet  éta¬ 
blissement. 


«  Les  Dimanches  du  Praticien  ».  —  Année  1912. 
—  Dimanche  26  Mai.  Visite  du  sanatorium  de  Rueil, 
4,  place  Bergère,  Rueil.  (Ce  sanatorium  est  destiné  au 
traitement  des  maladies  nerveuses.)  Causerie  sur  la  Con- 

l’affluence  de  la  foule  aux  tramways,  en  ce  jour  de  Pen¬ 
tecôte,  l’administration  du  Sanatorium  met  à  litre  gra¬ 
cieux  des  voitures  à  la  disposition  des  confrères.  Bendez- 


désirant  effectuer  un  stage  &  l’Institut  de  puériculture  de 
Porchetontaine,  peuvent  s’adresser  à  M.  R.  Raimonbi, 
directeur  de  l’Institut  de  puériculture,  ou  au  secrétariat, 
4,  rue  Boissière,  à  Paris  (16«). 

Tous  renseignements  seront  fournis,  concernant  la  durée 
et  le  fonctionnement  du  stage. 

Orthopédie.  —  Le  cours  de  vacances  de  M.  Calot  aura 
lieu  du  5  Août  au  11  Août  1912,  à  l’Institut  orthopédique 
de  Berck  (6»  année). 

En  sept  jours,  de  8  heures  du  matin  è  7  heures  du  soir, 
enseignement  de  l’orthopédie  indispensable  aux  médecins 
et  du  traitement  des  tuberculoses  externes,  coxalgie,  mal 
de  Pott,  tumeurs  blanches,  luxation  congénitale  de  la  han¬ 
che,  déviations,  maladies  des  os  et  des  articulations,  etc., 
neuf  conférences  avec  leçons,  présentation  de  malades, 
démonstrations  et  exercices  pratiques  individuels. 

Pour  les  renseignements,  s’adresser  dès  maintenant  îi 
M.  Foucbet,  chalet  Emile,  à  Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 

Société  de  l’Internat.  —  M.  Tuiboulet  fera,  le  jeudi 
23  Mal,  h  5  h.  1/2,  dans  les  locaux  de  la  Société  de  chi¬ 
rurgie,  12  rue  de  Seine,  une  conférence  sur  la  «  Maison  du 
Médecin  ». 

La  protection  des  oiseaux  utiles.  —  Ont  été  dési¬ 
gnés  pour  faire  partie  de  la  Commission  temporaire  insti¬ 
tuée  au  ministère  de  l’Agriculture  à  l’efi’et  d’établir  la 
classification  des  oiseaux  utiles  et  des  oiseaux  nuisibles, 
MM.  Besaucelles,  à  Croix-Falgarde  (Haute-Garonne)  ; 
Bureau,  directeur  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de 
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le  sous-chef  de  bureau  de  l’enseignement  Tétérinaire 
des  services  sanitaires  des  animaux  domestiques,  se- 
taire  adjoint. 

jC  comité  comprend,  en  outre,  quinze  autres  membres 
a  nomination  du  ministre  de  l’Agriculture  et  qui  sont 
louvelables  par  tiers  chaque  année.  Les  membres  sor- 
its  peuvent  être  renommés. 

jB  président  et  le  vice-président  sont  nommés  par  le 

)es  arrêtés  ministériels  peuvent  désigner  des  fonction- 
ires  ou  des  spécialistes  choisis,  à  raison  de  leur  com- 
pi-tence,  pour  prendre  part,  avec  voix  consultative,  aux 
travaux  du  comité  consultatif  des  épizooties.  Ces  arrêtés 
détermineront  les  conditions  et  la  durée  de  cette  partici¬ 
pation. 

Syndicat  médical  de  Grenoble.  —  Le 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Epkedve  orale.  —  Séance 
17  Wa».  —  Criset  gaatro-inlestinales  du  tabet.  Ont 
tenu  ;  MM.  Lemaire,  19;  Gaultier,  19;  Harvier,  20; 
inier-Vinard,  19;  Sezary,  19. 

Séance  dit  20  Mai.  —  Sémiologie  des  mélanodermies.  — 
t  obtenu  :  MM.  Israël  de  Jong,  19;  Faure-Beaulieu,  18; 
mond,  18;  Halbron,  18;  Abrami,  18. 


Séance  du  20  Mai.  —  On  obtenu  :  MM.  Mathieu,  17; 
Kendirdjy,  19. 

Dentiste  des  hôpitaux.  —  Epreuve  orale.  —  Séance 
du  17  Mai,  —  Indications  et  technique  de  l’extraction 
immédiate  de  la  pulpe.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guilly,  IG; 
Coustaing,  14;  Izard,  15;  Schœfer,  19;  Yaysse,  17. 

Médecin  de  l'hospice  de  la  Reconnaissance.  — 
Sont  désignés  pour  taire  partie  du  jury  de  ce  concours  : 
MM.  Mosny,  Lermoyez,  René  Marie,  Chevassu,  Launay. 

Assistance  médicale.  —  Epreuve  clinique.  —  Séance 
du  20  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guillon,  9  -|-  G  =  15; 
Strauss,  17  -f  7  =  24  ;  Janinr,  16  -f  8  =  24. 

Prix  de  l’Internat  en  pharmacie.  — Sont  désignés 


les  semaines,  30,  avenue  de  Messine.  Programme  :  Lundi 
Clavicule  ;  Mardi,  Humérus  ;  Mercredi,  Avant-bras  ;  Jeudi 
Fémur;  Vendredi,  Jambe;  Samedi,  Malléoles. 


REHSEIGHEMEHTS 

CEISION  de  Cllantèlee.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMÊDIAIRE  MÉDICAL 

Doeteur  Cloître  et  Patin.  -  Tél.  830-43.  —  7.  place  St-Mlchel.  Paria. 


ILE  RÉPERTOIRE  MËDICALl 


SjjGOCRfliTV^ 


penses  ;meaailles  et  mentions)  aux  meuecins  qui  auront 


fait  des  travaux  ne  répondant  pas  directement  à  la  ques¬ 
tion  posée,  mais  ayant  trait  aux  inconvénients  de  l’abus 
du  tabac  (Hygiène,  pathologie  thérapeutique,  physio¬ 
logie).  Le  concours  sera  clos  le  31  Décembre  1912,  épo¬ 
que  A  laquelle  les  mémoires  devront  être  arrivés  au  siège 
de  la  Société,  12,  rue  Jacob,  12,  Paris,  YR. 


NÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGE  ^ 


f  0‘*'dtGlycéroph''*deSDude,Potatte6tMagnéil«,  éléi 
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OUATAPLASME 

FUegœasUs,  Eczéma,  Appendicites,  Fblébltes,  Eiyslpèl 


r  le  traitement  des  fractures, 


Le  "MAILLOT  CLAJ{Am” 


Î  Ceinture  idéale 

sans  haleines,  pattes  ni  boucles 

Doit  être  recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceintures 
ordinaires,  dans  tous  les  cas  d’OBÉSITÉ  ou  d’AFFECTlONS 
ABDOMINALES,  chez  l’Homme  ou  chez  la  Femme  ;  Mala¬ 
dies  de  l'Estomac  et  de  l’Intestin,  Entéro-Cplite,  Entéroptose, 
Rein  mobile,  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 
utérins.  Grossesse,  Suites  d’opérations,  etc. 

"Plaquette  Illustrée"  et  Feuilles  de  Mesures  spéciales 
franco  à  MM.  les  Membres  du  Corps  Uédioal. 

Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubour|  Saint-Nartin,  PARIS 


SUGGédané  INODORE  do  Salloylate  de  Méthyle. 

Spécifique  des  R  H  U  M  AT  I S  M  ES  aigus  et  chroniques. 

INODORE,  NON  IRRITANT,  et  mieux  absorbé  par  la  peauque 
toutes  les  autres  préparations  salicylées.  Se  prescrit  aux  mômes  doses  que  le 
balicylate  de  Méthyle,  pur  ou  associé  ù  un  liniment  ou  à  une  pommade. 


CACA1)  BRANDI 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 

LACTE  N  LA  VIANDE 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  lïlÉDICALES  NOMBREUSES 

ArttyLici  dans  les  Kopitaux:  de  la  Marin®. 


Dépôt  G’*’  pour  la  France  ;  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C'°, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 
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ir'l  ICC  station  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  -  THÉÂTRE  -  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splendi  i-Uôtcl,  1»''  ordre,  C/iambres  arec  salles  de  bains. 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazeux. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

lODO-PÆAÏSIWE 

TBICtLCIWE-^SfEIr 

T'»AOX../k2ClM'E 


plasma  de  quinton 

Eau  de  mer  isoiomque  injectable 

H  CARRION  et  C»,  64,  Fg  St-Honoré.  Paris 

Bolfio-Verne  contre  maladies  du  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  caehezies  paludéennes. 
XX»  Annsr.  —  N»  43.  25  Mat  10f2 


COMBAT  DE  SIDI-BRAHIM 

MORT  DU  MÉDECIN  AIDE.-MAJOR  ROSAGUTI 


Sidi-Brahim!  Quels  glorieux  souvenirs  évoque 
en  France  ce  nom  légendaire!  Sidi-Brahim  rap¬ 
pelle  le  massacre  d’une  poignée  de  héros  et  la 
sanglante  apothéose  du  Kerkour,  où  les  chasseurs 
à  pied  et  les  hussards  rivalisèrent  de  courage  et 
d’entrain  dans  la  rouge  mêlée  du  sacrifice.  Sidi- 
Brahim  illumine  aussi  une  des  belles  pages  du 
Livre  d'or  de  la  médecine  militaire,  car  l’aide- 
major  JRosaguti,  qui  accompagnait  ces  braves, 
sut  mourir  en  soldat  au  milieu  de  l’héro'ique  pha¬ 
lange. 

Après  la  bataille  d’Isly,  Abd-el-Kader  vaincu 
se  réfugia  sur  les  bords  de  la  Moulou'ia,  au  Maroc, 
et  prêcha  à  nouveau  la  guerre  sainte  contre  les 
Roumis. 

Mais  à  Djemmaa-Ghazaouet  (Nemours),  poste 
situé  au  bord  de  la  mer  et  voisin  de  la  frontière 
marocaine,  le  colonel  Montagnac  surveillait  atten¬ 
tivement  les  faits  et  gestes  de  l’Emir  et  ne  rêvait 
qu’à  la  gloire  de  s’en  emparer. 

Ayant  un  jour  appris  qu’ Abd-el-Kader  s’avan¬ 
çait  vers  Bou-Djenan,  Montagnac  quitta  brus- 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


médication  Sallcylée  locale,  Inodore 

.SU  il’ULMARÈNE 

du  r>'  GIGOSO’ 

PourleTraltamintflu  RHUMATISME  loui  toubi  us  formel. 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge, 

FARINES  LINASettSs 

46,  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  -  teléPHONK  749.37. 


ÉVIÂN-GiLCllAT 


queraent  Nemours  dans  la  nuit  du  22  Septembre 
1845  et  marcha  à  sa  rencontre.  Il  était  suivi  d’un 
bataillon  de  chasseurs  à  pied  (354  hommes)  et 
d’un  escadron  de  hussards  (62  cavaliers),  placés 
sous  les  ordres  des  commandants  Froment-Cêste 
et  Courby  de  Cognord. 

Le  lendemain,  cette  petite  colonne  se  heurta, 
sur  le  plateau  du  Kerkour,  à  un  gros  de  5  ou 
6.000  Arabes,  qui  la  cerna  et  l’extermina,  après 
avoir  fait  quelques  prisonniers  :  «  Ce  fut  une 
lutte  poignante  et  héroïque  dans  laquelle  chaque 
soldat  accomplit  des  prodiges  de  valeur  »  (capi¬ 
taine  Azan). 

Après  ce  premier  drame  sanglant,  la  compa¬ 
gnie  d’arrière-garde,  qui  surveillait  les  bagages, 
se  jeta  dans  le  marabout  de  Sidi-Brahim,  qui  fut 
immédiatement  cerné  par  une  nuée  hurlante 
d’Arabes.  Cette  compagnie  se  composait  de  80 
chasseurs,  de  quelques  hussards  et  de  «  trois 
vieux  Africains  »,  le  capitaine  de  Géreaux,  le 
lieutenant  Chappedelaine  et  l’aide-major  Rosa- 
guti. 

Là,  blottis  derrière  le  mur  d’enceinte  rapide¬ 
ment  crénelé,  ces  braves  repoussent  les  assauts 
furieux  de  l’ennemi  et  supportent  sto'iquement 
la  faim  et  la  soif,  supplice  plus  cruel  encore. 


Nêoralgies  tenaces 

CËRÉBRINE 

Fournier  *  C‘*,  Parle.  Règles  douloureuses 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher.  Parii. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antiseiisie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 


HAMAMELINE  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 


I  3Sr  S  O  3sr  I  El  S 

VERONIDIA 

Buisson  et  .Ç!',  20,  boul.  du  Montparnasse,  Paris. 
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Pour  calmer  cet  impérieux  besoin,  quelques 
hommes  n’hésitent  pas  à  boire  leur  urine. 

Pendant  quatre  jours,  ils  attendent  vainement 
du  secours.  Mais,  le  26  au  matin,  résolus  de 
mourir  en  combattant,  plutôt  que  de  périr  d’ina¬ 
nition  dans  cette  Koubba,  ils  franchissent  les 
murs,  se  forment  en  carré,  placent  les  blessés  au 
centre  avec  M.  Rosaguti,  puis  s’élancent  à  la 
baïonnette  sur  les  assaillants  qu’ils  bousculent. 
Après  avoir  fait  une  trouée,  ils  marchent  droit 
sur  Djemmaa,  poursuivis,  harcelés  par  l’ennemi 
qui  les  escorte.  Sublimes,  ils  s’encouragent  réci¬ 
proquement,  s’entr’aident,  portent  les  blessés 
fatigués,  mais  quelques-uns  tombent,  pour  ne 
plus  se  relever,  au  cours  de  ce  douloureux  cal¬ 
vaire. 

A  deux  kilomètres  de  la  redoute,  pressés  par 
la  soif,  ils  se  précipitent  tous  vers  l’Oued 
Mellah.  Ces  malheureux,  sans  forces  ni  muni¬ 
tions,  sont  immédiatement  cernés  et  massacrés 
par  la  horde  des  tribus  voisines  révoltées,  ac¬ 
courues  toutes  à  la  curée.  Chappedelaine  est  tué 
le  premier,  de  Géreaux  tombe  ensuite,  puis 
l’aide-major  Rosaguti  succombe  sous  le  nombre, 
malgré  sa  résistance  désespérée. 

Ainsi  se  terminèrent  les  deux  sombres  drames 
du  Kerkour  et  de  Sidi-Brahim.  Des  416  hommes 
qui  composaient  la  colonne  Montagnac,  14  seule¬ 
ment  rentrèrent  dans  la  redoute,  devant  laquelle 
ils  trouvèrent  les  médecins-majors  Arligues  et 
Gaudaire,de  l’ambulance  sédentaire  de  Nemours, 
qui  se  portaient,  malgré  les  ordres  donnés,  au- 
devant  des  survivants. 

*** 

M.  Rosaguti,  Antoine-André,  est  né  le  12  Juin 
1806,  à  Bastia  (Corse),  dans  la  Citadelle,  c’est-à- 
dire  dans  le  vieux  Bastia,  rue  de  la  Paroisse, 
n»  11. 

Son  père,  Jean-Jérome  Rosaguti,  propriétaire 


et  contrôleur  des  contributions  directes  de  la 
division  de  Bastia,  était  né  et  domicilié  en  cette 
ville.  Il  avait  épousé  Marie-Rose  Zerbi. 

De  cette  union  naquirent  deux  filles  aînées, 
Lucie  et  Agnès,  et  cinq  garçons,  Antoine  (le  chi¬ 
rurgien),  Roch-Sauveur  (l’officier  qui  mourut 


Dr  UOSAGUTI 


jeune  en  Algérie),  César,  Louis  et  Alexandre, 
qui  se  marièrent  et  restèrent  presque  tous  sans 
enfants. 

Au  début,  la  famille  Rosaguti  habitait  la  Cita¬ 
delle,  mais  plus  tard  elle  vint  s’établir  boulevard 
Saint-Angelo.  C’est  dans  un  salon  de  cet  immeu¬ 
ble  (n”  10),  qui  appartient  actuellement  à  la  veuve 
d’un  neveu  du  chirurgien  militaire,  qu’on  peut 


voir  son  diplôme  de  doctorat,  délivré  par  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  son  por¬ 
trait  peint  à  l’huile. 

Après  de  solides  études  faites  à  Bastia,  Rosa¬ 
guti,  reçu  bachelier  ès  lettres,  devint  chirurgien- 
élève  le  26  Décembre  1826,  à  l’âge  de  20  ans.  Le 
10  Mai  1830,  il  fut  nommé  chirurgien  sous-aide 
et  affecté  à  l’hôpital  militaire  de  Strasbourg. 
C’est  pendant  ce  stage  qu’il  recueillit  les  prin¬ 
cipales  observations  de  sa  thèse,  dans  les  ser¬ 
vices  des  médecins-majors  Malle  et  Goupil. 

Le  17  Octobre  1833,  il  fut  nommé  chirurgien 
aide-major,  servit  quelque  temps  au  11’’  chas¬ 
seurs  à  cheval,  puis,  sur  sa  demande,  passa  en 
Afrique  en  1836,  et  ne  quitta  plus  ce  pays  jusqu’à 
l’époque  de  sa  glorieuse  mort  au  champ  d’hon¬ 
neur  (26  Septembre  1845). 

Le  10  Juillet  1837,  Rosaguti  vint  à  Montpellier 
soutenir  sa  thèse  et  obtenir  le  grade  de  docteur 
en  médecine.  Il  avait  pris  comme  sujet  de  thèse  : 
«  Considérations  sur  les  rétrécissements  du  canal 
de  l'urètre  »,  affection  classique  dans  l’ancienne 
armée,  où  la  blennorrée  chronique  était  très  fré¬ 
quente,  surtout  chez  les  vieux  chevronnés  d’Al¬ 
gérie. 

Gomme  Amussat,  Rosaguti  divise  les  rétrécis¬ 
sements  en  spamodiques ,  inflammatoires  et  orga¬ 
niques,  décrit  leurs  divers  aspects  cliniques  et 
insiste  sur  le  traitement  curatif:  1°  la  dilatation 
progressive  de  la  portion  rétrécie  du  canal;  2°  la 
cautérisation  et  destruction  de  l’obstacle  au  moyen 
du  porte-caustique  de  Lallemand.  «  Cette  mé¬ 
thode,  écrit-il,  est  presque  toujours  couronnée 
de  succès,  surtout  si  la  cautérisation  est  suivie  de 
l’introduction  d’une  sonde  dans  le  canal  pour  en 
entretenir  le  diamètre.  Rarement  il  survient  des 
accidents  fâcheux  après  la  cautérisation;  cepen¬ 
dant  en  1832,  du  temps  que  je  faisais  du  service  à 
l’hôpital  militaire  de  Strasbourg,  j’ai  été  témoin 
d’un  fait  de  ce  genre.  Un  soldat  du  5”  léger  fut 
traité  par  cette  méthode  et,  soit  qu’on  ait  négligé 


P.D.&C?> 

Extrait  du  l«be  pestirinir  dt  la  ^laadt  pitnitairt. 
PROPRIÉTÉS. 

Tonique  cardiaque.  Diurétique.  Élévateur  de 
pression  artéricUe.  Tonique  utérin  et  ozytociq 
Styptlque  gynécologique. 


CoUapsus.  Hémorragies  post«partum. 
Métrorragie.  Ischurie  puerpérale. 
Atonie  et  hémorragies  utérines.  Endocarditt 
Dilatation  du  coeur.  Ostéosanlacie. 


PARKE,  DAVIS  ®  Co..  LONDRE 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  [pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  [pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  /(/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  ^  z' 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^ ^ 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^ /  âi  Ichthyol. 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  /  Acné  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  O^/geurs  S  Pt- 

ments,  anthrax,  rou-  ^  /nama  el  Ichthyol. 


calyptus,  S.  Eucalyptol,  /  SavOf  <■“ 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^ jSy /  ^]  Ichthyol. 
S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  /  Acné  Rou- 

S.  Thymol  [accouche-  O^/geurs  S  Pt- 

ments,  anthrax,  rou-  ^  /nama  el  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  jAy /s.^Suitureux,  S.  4 

variole,  etc.),  ^  l'huile  de  Cade,  S.  Gou 

S.  intime  (à  V  ^/dron,  S.Boraté. S. Pétrole 

base  de  Su-  ^  s- / 
blimé), 


m 


^ S.Boraté,  S.  Pétrole 
^  /  S.  Goudron  boriqué.  — S.  iod« 
/  à  5  •/.  d’iode.  —  S.  mercuriel  i 
de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
^  /  forme  contre  les  sneurs.—S.  au  Bfdn 

/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFRICE 

f  Ak  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
#  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

\  ^  Il  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

^ - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

8  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  Irais  de  znoaton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  '’î  à  6  capsules  par  jour. 
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de  retirer  le  stylet  dans  la  sonde  et  qu’on  ait,  par  |  générale  de  la  même  année,  le  général  de  La  |  Rosaguti  était  un  hoi 
cette  imprévoyance,  cautérisé  tout  le  trajet  de  Moricière  l’avait  de  plus  proposé  pour  le  grade  le  teint  bronzé,  gro. 
l’urètre,  soit  encore  qu’on  ait  laissé  échapper  |  de  chirurgien-major.  «  Aucune  de  ces  récom-  1  portrait,  notre  caraa 
une  partie  du  nitrate  d’ar¬ 


gent  de  la  rainure  du 
stylet,  toujours  est-il  qu-’ 
ce  sujet  a  succombé  ci 
qu’à  l’ouverture  du  cada¬ 
vre  on  a  trouvé  toute  l’r- 
tendue  du  canal  très  en¬ 
flammée  »  ; 

3“  Enfin,  dans  certain» 
cas  assez  exceptionnels, 
la  section  de  l'obstacle  à 
l'aide  de  Vitrélroloinc  ou 
scarificateur  d'Amussat. 

En  résumé,  écrit-il  : 
«  tels  sont  les  moyens 
curatifs  les  plus  utilisés 
et  qui  m’ont  paru  ofTrii- 
le  plus  de  chances  de  suc¬ 
cès  ». 

Reçu  docteur  en  méde¬ 
cine,  l’aide-major  Rosa- 
guli  revint  en  Afrique  et, 
le  19  Mars  1842,  fut  at¬ 
taché  au  8'  bataillon  de 
chasseurs  d’Orléans  (nom 
donné  en  mémoire  du  duc 
d’Orléans,  leur  créateur), 
bataillon  qu’il  accompa¬ 
gna  dans  toutes  ses  expé¬ 
ditions  de  l'Ouest  Ora- 
nais,  au  combat  de  la 


Sikka  en  1842,  à  la  ba¬ 
taille  d’Isly  en  1844,  à 


Tombeau  des  Braves  (1845). 


mme  de  taille  moyenne,  blond, 
s  et  actif.  »  Or,  d’après  son 
rade  paraît  être  svelte,  grand, 
à  la  taille  bien  prise,  au 
thorax  fortement  bombé, 
à  la  figure  énergique  mais 
empreinte  d’une  grande 
douceur. 

Après  le  massacre  dans 
le  ravin  des  Ouled-Ziri, 
les  restes  des  chasseurs 
et  de  leurs  officiers  furent 
recueillis  et  inhumés  dans 
l’ancien  cimetière  du  Pos¬ 
te.  Le  général  de  La  Mo¬ 
ricière  assista  à  cette  cé¬ 
rémonie  funèbre  et,  dans 
un  vibrant  discours,  en¬ 
voya  un  souvenir  ému  aux 
héros  du  Kerkour  et  de 
Sidi-Rrahim,  entrés  dans 
l’histoire  et  l’immortaliié. 

Plus  tard  on  construisit 
le  lambeau  des  Braves  sur 
l’emplacement  même  du 
massacre  et,  le  23  Mai 
1899,  leurs  glorieux  os¬ 
sements  furent  exhumés 
de  l’ancien  cimetière  dé¬ 
saffecté  et  transférés  dans 
ce  mausolée  digne  de  leurs 
cendres. 

Le  nom  du  chirurgien 


de  nombreuses  razzias  en 

1845,  et  arriva  avec  lui  à  Nemours,  le  19  Août  l84o. 

Dès  le  printemps  de  1843,  Rosaguti  avait  été 
proposé  pour  le  grade  de  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  par  le  général  Bedeau  et,  à  l’inspection 


penses,  dît  Azan,  ne  lui  avait  encore  été  accordée 
en  Septembre  1845  »  ;  pourtant  sur  son  portrait 
on  voit  l’étoile  des  Braves  briller  sur  sa  poitrine. 
En  outre,  d’après  Azan  :  «  Le  chirurgien 


Rosaguti  (quoique  défi¬ 
guré,  Rogazetti)  a  été  pieusement  gravé  sur  le 
marbre  avec  ceux  de  ses  vaillants  compagnons 
d’armes,  de  Géreaux  et  Chappedelaine. 

En  1900,  la  ville  de  Libourne  a  élevé  un 
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superbe  monument  au  capitaine  de  Géreaux;  la 
Bretagne  ne  tardera  pas  à  glorifier  la  mémoire 
du  lieutenant  Chappedelaine,  un  de  ses  fils  les 
plus  courageux. 


Seule,  la  Corse  oublierait-elle  Rosaguti  un 
de  ses  meilleurs  enfants,  qui  sut  mourir  en  brave 
au  champ  d  honneur? 

1.  Que  M™c  V'o  D'’  Rosaguti,  su  nièce  par  alliance, 
veuille  bien  accepter  le  public  hommage  de  notre  pro¬ 
fonde  gratitude  pour  les  photographies  et  les  renseigne¬ 
ments  qu’elle  a  bien  voulu  nous  fournir. 


Aussi,  pour  perpétuer  le  nom  de  notre  mo¬ 
deste  mais  glorieux  camarade,  nous  souhai¬ 
tons  : 

1”  Que  la  municipalité  de  Bastia  donne  le  nom 


du  D''  Rosaguti  à  la  rue  de  la  Paroisse,  où  il  est 
né  ; 

2“  Que  la  direction  du  Service  de  Santé  fasse 
graver  le  nom  de  Rosaguti  sur  la  porte  de  l’hô¬ 
pital  militaire  de  Bastia; 

3°  Que  le  Souvenir  Français,  si  généreux  et  si 
patriote,  fasse  fixer  sur  la  maison  natale  de  Rosa¬ 


guti  une  plaque  commémorative  en  marbre  avec 
l’inscription  suivante  : 

DANS  CETTE  MAISON 
EST  NÉ,  LE  12  JUIN  1806, 

ANTOINE  ANDIIÉ  EOSAGUTI, 

CHIIIUIIGIEN  AIDE-MAJOI! 

AU  8"  BATAILLON  DES  CIIASSEUUS  d’OrlÉANS, 
TUÉ  A  SIDI-URAUIM, 

LE  26  SEPTEMBRE  1845. 

Un  pays  s’honore  à  honorer  ses  morts.  11 
affirme  ainsi  sa  volonté  de  vivre,  de  défendre  son 
patrimoine  de  gloire  et  le  sol  sacré  de  la  Patrie. 

Bonnette, 

Lauréat  de  l’Institut, 

Chef  de  service  au  SHc  d’artilierie. 


KINÉSITIIÉRÂPIE  PRATIQUE 


I.  —  Les  exercices  d’équilibre. 

On  appelle  exercices  d’équilibre  les  mouve¬ 
ments  dans  lesquels  on  donne  au  corps  de  l’enfant 
une  base  de  sustentation  considérablement  di¬ 
minuée. 

Par  les  exercices  d’équilibre,  on  vent  obtenir 
deux  résultats  principaux  :  1°  que  l’enfant  apprenne 
à  conserver  la  stabilité  de  son  corps  en  général; 
2“  que  l’enfant  apprenne  à  rétablir  son  aplomb 
quand  il  est  besoin’. 

Ces  exercices  influent  énormément  sur  la  cor¬ 
rection  de  l’attittidp  générale  du  corps,  ils  con¬ 
tribuent  à  discipliner  et  à  pondérer  le  sys¬ 
tème  nerveux,  à  rendre  la  démarche  de  l’enfant 
plus  légère  et  plus  correcte.  Beaucoup  d’enfants 
marchent  mal  parce  qu’ils  ne  savent  pas  con¬ 
server  leur  équilibre. 

Le  sens  de  l’équibre  est  un  sens  qui  se  déve¬ 
loppe  et  s’affine  par  l’éducation,  par  des  exer¬ 
cices  appropriés. 


Inhumation  des  restes  des  héros  de  Sidi-Brahim  (23  Mai  1890). 


Naline 


HECTARGYRE 


Sue  Gastrique 

pur  du  porc  \ivarii 


Spécifique;  de  1  Hyposécretion  -  X  - 
et  de  l’Atonie  gastrique 


Dyspcjàsies  -  Gastrites. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculet’:-: 
Gastro-Entérites  Infantiles 


SYPHILIS  SifiALUOmE 


STsènio-phospboi 
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Les  exercices  d’équilibre  font  travailler  d’une 
façon  assez  active  les  muscles  de  la  colonne  ver¬ 
tébrale  et  les  muscles  abdominaux,  qui  doivent 
à  tout  instant  prévenir  la  chute  du  tronc  soit 
dans  le  sens  latéral  soit  dans  le  sens  antéro-pos¬ 
térieur. 

Les  exercices  d’équilibre  se  font  d’abord  sur 
le  sol,  où  le  point  d’appui  est  plus  large,  puis  sur 
la  bomme  plus  ou  moins  élevée. 

Les  exercices  sur  la  bomme  élevée  ont  pour 


résultat  d’aguerrir  l’enfant,  de  le  débarrasser  on 
partie  de  cette  crainte  irraisonnée  qui  nous  em¬ 
pêche  de  marcher  sur  une  surface  étroite  élevée 
au-dessus  du  sol. 

Dans  une  leçon,  on  peut  intercaler  entre  deux 
exercices  fatigants  les  mouvements  d’équilibre 
qui  n’exigent  pas  de  violents  efforts. 


Le  sujet,  mains  aux  hanches,  porte  le  poids  du 
corps  sur  le  pied  droit,  en  élevant  en  même  temps 
le  genou  gauche  jusqu'à  ce  que  la  cuisse  forme 
un  angle  droit  avec  le  corps,  le  genou  fléchi  éga¬ 
lement  à  angle  droit,  la  jambe  tombe  Verticale¬ 
ment,  la  pointe  du  pied  baissée  et  tournée  en 
dehors  ainsi  que  le  genou,  le  corps  d’aplonib,  la 
tête  droite  (fig.  1). 

Il  reprend  la  position  initiale  en  posant  le 
pied  par  la  pointe  et  sans  frapper  sur  le  sol. 

Puis  il  élève  le  genou  gauche. 

Pour  faciliter  cet  exercice  aux  commençants,  on 
leur  ordonne  de  s’apjjuyer  légèrement  du  bout 
des  doigts  sur  la  bomme  ou  l'espalier. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  de  pencher  Ife 
tronc  en  arrière  ou  latéralement,  de  plier  la  jambe 
d’appui  et  de  poser  le  pied  lourdement. 

On  peut  faire  ce  mouvement  de  trois  manières 
différentes. 

A.  Mouvement  en  ’t  temps  :  on  comptera  2  temps 
pour  chaque  jambe  :  compter  1  pour  élever  la 
jambe,  2  pour  l’âbaiêser. 

B.  Mouvement  en  ?  temps  :  le  sujet  élève  le  ge- 

I  nou  et  compte  :  1  pour  abaisser.  2  pour  changer 
de  pied. 

G.  Mouvement  exécuté  rythmiquement  :  d’abord 
plus  lentement  qu’une  marche  ordinaire,  puis  à 
la  cadence  d’une  marche,  puis  au  rythme  du  pas 
de  course  ;  ce  mouvement  sera  exécuté  alors  sur  la 
pointe  du  pied. 


Le  sujet,  mains  aux  hanches,  porte  le  poids  du 
îorps  sur  le  pied  droit,  il  fléchit  la  cuisse  gauche 
i  angle  droit  le  genou  tendu  (flg.  3). 

Il  replace  le  pied  sur  le  sol,  et  fait  le  même 
nouvement  de  la  jambe  droite. 


Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  de  courber  le  dos, 
de  plier  le  genou  de  la  jambe  élevée,  de  ne  pas 
assez  lever  la  jambe,  de  diriger  la  pointe  du  pied 
en  dedans. 


Le  sujet,  mains  aiix  hanches,  portant  le  poids 
lu  corps  sur  le  pied  droit,  élève  le  genou  gauche 


fléchi  à  angle  droit,  la  pointe  du  pied  dans  l'ex¬ 
tension. 

Puis  il  fléchit  lentement  lé  pied  aussi  haut  que 
possible,  et  l’éteiid  erisuité  complètement  vers  le 
bas  plusieurs  fois  de  suite  (fig.  5). 

Il  revient  à  la  position  initiale. 

Il  fait  le  même  mouvement  du  pied  droit. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  de  perdre  l’équi¬ 
libre,  de  pencher  le  corps,  qui  doit  rester  droit 
au-dessus  de  la  jambe  d’appui. 


Traiten^ept  Cl^îipiotl^crapîquc  de  la  Sypl>îlis 

liiiâÏMiiâi 


Le  NÉOSALVARSAN  est  le  DioxydiamidnarsénobenzOlWoüomélhy- 
lènesull'oxylate  de  soude. 

Le  NEOSALVARSAN  possède  les  avantages  suivants  sur  le  Salvarsàn  : 

Le  NÉOSALVARSAN  se  dissout  aisément  dans  l’eau  en  donnant  Une 
solution  neutre  qui  ne  coagule  pas  les  albuminoïdes  du  saiig; 

Le  NÉOS-ALVARSAN  estmi'  Ux  toléré,  et  peut,  par  conséquent,  être 
administré  à  doses  plus  élevées  que  le  Salvarsan. 

Le  NÉOSALVARSAN  paraît  posséder  une  action  Ihérapeutique 
supérieuie  au. Salvarsan.  , 

Lè  NÉosÀLÿAiisAt 

produire  les  àccidëlilfe  locaux  fcdüSécülirs  8  l’iriji  cliân.dd  SâlVdi-.  iiil  j 

Le  NÉOSALVARSAN  est  èrajjibÿë  eh  solütibriè  hciileUèës  ôbtëhiiëS 
en  dissolvant  le  NébSalvdfsàfi  daiië  dë  rëàÜ  ffaîëliëfilëht  distilléé; 
il  h’a  pas  besoin  d’être  üeütf-âlisë  par  iâ  iotidêj  ëL  eii  l’ëifi- 
ployant,  lë  ihëâëcih  êvitë  ièë  àccidëntë  tëië  (Jilë  lëë  crisèë 
nitritoïdes,  l’apoplexie  séreuse,  etë>,  düëfe  â  ii^ëçtiôn  dë 
solution  hypoalcalinë  dë  Salvârëâii,  l’altëratioii  dëë  éléments 
figures  du  sang  ët  de  l’endotliôlitiin  deë  vëinës  düës  à  l’in¬ 
jection  de  solution  bypèralcaliiië  de  Salvarsan  ët  ërifin  les 
accidents  te.is  qUë  throndbosej  ênlBoliëj.âi)néè  par  viëcësité  du 
sang  dûs  à  l'emploi  .dë  ëôiütiëfi  Scidê  dü  iiioiidëddiqüë  de 
Salvarsan  trop  concentrée; 

te  NÉOSALVAÜSAN  cohsiiiüe  donc  dfi  féël  prdgrîs  ët  përrhët 
dëiiipioÿer  lë  Salvarsan  sous  ühè  lofffië  ii’ëxpOSàill  {saS  lë  ihaladé 
aux  àëcidëfits  qui  rëSüllaièht  presqUë  toüjoüis  dë  fàülës  düiie 
technique  très  délicatë. 


Le  NÉOSALVARSAN  a  la  môme  origine  que  le  Salvarsan,  inventé 
par  le  professeur  Bllrlich,  il  .est  fabriqué -â  OREIL  par  la  Com¬ 
pagnie  Parisienne  de  Gouiëurs  d’Ahiliüe,  et  rais  à  la  disposi¬ 
tion  des  intéressés  aux  doses  médicinales  par  le  Laboratoire 
E.  DUPUTEL,  à  Creii. 

Le  NÉOSALVARSAN,  d’une  fabrication  encore  pins  délicate  que  le 
Salvart.an,  est  soumis  comme  ce  dernier  au  contrôle  du  professeur 
Eliilich  ot  ce  n’est  que  le  .Néosalvarsan  reconnu  irréprochable  au 
point  de  vue  chimique  et  biologique  qui  esl  livré  dans  le  commerce 
avec  sur  l’éliquette  le  fac-similé  en  rouge  de  la  signature  du  pro- 
lëèsëÜtËiifillill.  ,  .  ... 

.  Àiiisi  f  résëflté)  lê  ÜtipSAEyARSAN  donné  âü  médecin  les 
hiêrtlÀs  làfàtitiës  de  qùàlilAtjârfàitè  que  lë  ëalvafsàn  et  lüi  jierrnët 
dë  i’ëiilplôÿër  ëfi  tdÜtë  sécühitë; 

Lë  NÈbSALvAfeêÀji  sëiâ  vëridü  üîëessainmeHt  au  dosés  süivântës  : 


iidsagë  I  !  ; 

d  gf;  Id  dë  Nébsftiüâi’sàn 

0  gr.  10  de 

Salva 

-  il  ;  ; 

d  gi’;  30 

— 

0  gf.  2d 

— 

-  ili;  . 

d  gr;  4S 

d.  gf .  30 

— 

-  . 

d  |r.  60 

_ 

0  gr.  4d 

— 

—  V  J  J 

d,  gc.  ’7H 

— 

0  gf;  80 

--  vi  :  . 

0  gr.  OO 

— 

0  gf.  60 

— 

—  X  .  . 

I  gr.  50 

— 

1  Sr- 

— 

XÎÊ  ,■ 

3  gf‘ 

—  i 

2  gf. 

— 

-  tXx. 

4  gf.  80 

:  3  gr. 

Pour  les  dose 
quantité  de  Sal'E 


8  injectei’i  il  faudra  tenir  compte  tiniqüement  de 
sàh  à  laquelle  la  dose  de  Néosalvarsan  correspond. 


Ûèpot  gèrièttil,  hêtisêignéifiëhis.  Littérature  Laboratoire  £.  ÛÜPUJTEL,  à  CR  Eli  £0JSê) 
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Elévation  alternative  des  genodx, 

EXTENSION  DES  JAMBES. 

Le  sujet,  mains  aux  hanches,  porte  le  poids  du 
corps  sur  le  pied  droit,  élève  le  genou  gauche 
fléchi  à  angle  droit  la  pointe  du  pied  dans  l’ex¬ 
tension  (6g.  6);  puis  il  étend  la  jambe  en  avant 
aussi  haut  que  possible  (fig.  6),  il  plie  le  genou 
à  angle  droit  et  repose  le  pied  sur  le  sol.  Il 
revient  à  la  position  initiale.  11  fait  le  même 
exercice  avec  le  membre  inférieur  droit. 


Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  d’abaisser  la 
jambe  tendue,  de  ne  assez  étendre  le  genou,  de 
plier  trop  la  jambe  d’appui,  de  voûter  le  dos. 

Elévation  latérale  des  membres 

INFÉRIEURS  TENDUS. 

Le  sujet,  mains  aux  hanches,  porte  le  poids  du 
corps  sur  le  pied  droit,  écarte  lentement  la  jambe 
gauche  tendue  latéralement  aussi  haut  que  pos¬ 
sible,  le  tronc  et  la  tête  gardant  le  plus  possible 
la  rectitude  de  la  station  droite  (fig.  7). 

Il  revient  à  la  position  initiale. 


Il  élève  alternativement  la  jambe  gauche  et  la 
jambe  droite. 

Les  commençants  feront  ce  mouvement  avec 
appui  de  la  main  à  la  bomme  ou  l’espalier. 

Variantes'.  Exécuter  l’exercice  avec  les  mains  à 
la  nuque,  puis  bras  élevés  de  chaque  côté  de  la 
tête  (fig.  8). 

Extension  en  arrièhe  des  membres 

INFÉRIEURS  TENDUS. 

Le  sujet,  mains  aux  hanches  ou  mains  à  la  nu¬ 
que,  porte  le  poids  du  corps  sur  le  pied  droit, 
puis  porte  en  arrière  la  jambe  gauche  tendue,  le 
pied  en  extension,  de  manière  que  la  jambe  forme 
une  ligne  droite  de  la  hanche  à  la  pointe  du  pied 
(fig.  9). 

Il  replace  le  pied  sur  le  sol.  Il  fait  le  même 
mouvement  de  la  jambe  droite. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  de  plier  le  genou 
de  la  jambe  tendue,  de  pencher  le  corps  en  avant 
ou  de  côté. 

ClRCUMDUCTION  DES  MEMBRES  INFERIEURS 
TENDUS. 

Le  sujet,  mains  aux  hanches,  porte  le  poids  du 
corps  sur  le  pied  droit;  puis  il  élève  la  jambe 
gauche  tendue  en  avant,  la  pointe  du  pied  baissée 
et  tournée  en  dehors  ;  il  la  dirige  successivement 
latéralement  et  en  arrière,  puis  il  la  replace  dans 
la  position  initiale;  il  fait  ainsi  parcourir  au  pied 
une  circonférence  aussi  étendue  que  possible 

(fig.  11). 

Il  exécute  ce  mouvement  alternativement  avec 
chaque  membre  inférieur. 

Elévation  alternative  des  genoux,  abduction 

DU  GENOU. 

Le  sujet,  mains  aux  hanches,  élève  la  cuisse  gau¬ 
che  à  angle  droit  genou  plié  à  angle  droit.  Puis 


9.  Mains  à  la  nuque.  10.  Mains  élevées. 

Figures  9  et  10. 

Extension  des  membres  inférieurs  tendus. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  -  PALUDISME  , 

Seule  Frépai-aiion  permettant  la 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  par  la  ! 


MÉDICATION  ABRHËNIQUt 


GOUTTES  dosées  à  2  0  à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 

AMPOULES  —  à  50  là  2  par  jour. 

COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3  — 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

—  _à2-  là3  — 


9.  Ftxa©  de  la  Perle.  -  PARIS 


Prescrire' une  boîte  de  Catcêose 


Cil  O  comprimés  par  Jour 

Il  ==  ENFANTS  — — 

II  4  comprimés  par  Jour 

alcéose 


Littérature  et  échantillons  : 


recalcifiCation 

«  La  Calcéose  crétU 
fie  tes  lésions  et  rend 
te  terrain  réfractaire 
à  Vinfection  baciU 
taire.  »  —  ■. 
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il  porte  le  genou  latéralement  aussi  loin  que  pos¬ 
sible,  puis  le  ramène  en  avant.  Il  revient  à  la 
position  Initiale.  Le  corps  doit  rester  dans  la 
rectitude  la  jambe  en  angle  droit,  pied  abaissé. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut 
éviter  de  baisser  le  genou 
pendant  le  mouvement,  de 
mobiliser  les  hanches. 

Variantes  :  Tous  les 
mouvements  d’équilibre  sur 
le  sol  peuvent  être  exécutés 
dans  la  position  pieds  fer¬ 
més,  le  maintien  de  l’équi¬ 
libre  en  est  rendu  plus  dif- 
Figure  11.  ficile  :  on  peut  aussi  les 

Circumdaction  des  exécuter  avec  les  mains  à 

membres  inférieurs  D  nuque,  avec  les  bras  dé¬ 
tendus.  vés  en  haut,  ou  bras  levés 

latéralement. 

Il  y  a  du  reste  beaucoup  de  mouvements  dans 
différents  groupes  qui  peuvent  être  employés 
comme  exercices  d’équilibre,  les  marches  lentes, 
les  mouvements  de  fente,  la  grande  flexion  des 
extrémités  inférieures  avec  mouvements  des  bras 
.'fig.  12). 


Petite  fente  directe  en  avant  en  partan  i' 

DE  I.A  POSITION  AVEC  I.ES  PIEDS  FERMES. 

On  peut  aussi  exécuter  la  petite  fente  directe 
en  avant  et  en  arrière,  en  parlant  de  la  position 
fermée  des  pieds  en  mettant  le  pied,  directement 
en  avant  et  en  arrière  sur  la  même  ligne  que 
l’autre  et  en  dirigeant  la  pointe  du  pied  exacte¬ 
ment  en  avant,  comme  dans  la  position  fermée 
(fig.  13). 

Ce  mouvement  exige  beaucoup  d’équilibre. 


II.  —  Equilibres  élevés. 

Les  équilibres  élevés  constituent  par  rapport 
aux  exercices  sur  le  sol  une  progression;  pour 
ces  exercices,  il  est  admis  que  le  sujet  n’est  pas 
tenu  à  une  position  rigoureusement  exacte  et 
peut  faire,  en  les  exécutant,  pour  conserver 
l’équilibre,  des  mouvements  libres  soit  avec  les 
bras,  la  tête  ou  le  tronc. 

On  progressera,  ou  bien  en  élevant  la  bomme 
de  plus  en  plus  haut,  ou  bien  en  la  plaçant  plus 
élevée  d’un  côté  que  de  l’autre. 


Equilibre  élevé  (.maintien  en  équilibre). 

Le  sujet  se  place  debout  sur  la  bomme,  les 


A.  Elévation  sur  la  pointe  des  pieds,  mains  aux  épaules. 

B.  Flexion  des  membres  inférieurs,  avec  élévation  ver¬ 
ticale  des  bras. 


pieds  placés  parallèlement  à  la  bomme  et  distants 
l’un  de  l’autre  de  la  longueur  d’un  demi-pied,  le 


poids  du  corps  reposant  principalement  sur  la 
jambe  placée  en  arrière,  les  genoux  très  légère¬ 
ment  fléchis  ainsi  que  les  coudes,  le  corps  droit 
sans  raideur,  la  tête  haute, 
le  regard  dirigé  droit  de¬ 
vant  lui  (fig.  14). 

Au  besoin,  il  reprend 
l’équilibre  par  des  mou¬ 
vements  de  compensation 
qui  doivent  être  faits  sans 
saccades  :  tels  que  de  lé¬ 
gères  flexions  des  genoux, 
ou  de  légers  mouvements 
des  hanches  ou  de  la  tête; 
il  étend  encore  l’un  ou 
l’autre  bras  latéralement 
ou  élève  sans  brusquerie 
la  jambe  droite  ou  la  jam¬ 
be  gauche.  Si  l’équilibre 
se  perd  complètement,  le 
sujet  doit  immédiatement 
sauter  sur  le  sol  et  non 
pas  se  laisser  tomber;  ou 
bien  il  peut  encore  dans  ce  cas  se  baisser  pour 
saisir  la  bomme  à  deux  mains  (fig.  15). 

Equilibre  élevé  (.molve.ments  sur  place). 

Le  sujet  étant  en  équilibre  élevé  exécute  les 
mouvements  suivants  :  il  déplace  la  jambe  en 
avant  et  en  arrière;  il  élève  le  genou;  il  élève 
latéralement  la  jambe;  il  élève  le  genou,  étend 
la  jambe  en  avant,  la  fléchit;  il  s’agenouille 
sur  la  bomme,  fait  un  demi-tour  sur  les  pointes. 

Variantes  :  l'étant  en  équilibre  élevé  et  le  pied 
droit  en  avant,  exécuter  le  demi-tour  à  gauche,  en 
tournant  lentement  sur  la  pointe  des  pieds,  les 
talons  légèrement  soulevés;  2°  déplacement  d’une 
jambe  en  avant  et  en  arrière  (fig.  16);  3“  élé¬ 
vation  du  genou;  4°  élévation  de  la  jambe,  latéra¬ 
lement,  en  avant,  en  arrière. 


Figure  13. 

Petite  fente  directe 
eu  avant  en  partant  de 
la  position  pieds  fer- 


iD  O  as'X'XG 

Facile  et  Sûr 

DB 

XOXTS  3LiB2S 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuf Usance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  Vune  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  tréqaence,  de  raboadance  et  de  la  dnréa  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÊMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jonrs  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jnsqa’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
smvante. 

fiecommencer  huitlonrs  après  Jnsqn’i  cessation  des  tronhles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  A  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  do 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  comprenons  sons  cette  dénomination  qne  ies  tronbies  de  ia  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o’est-i-dire  en  exceptant  tons 
1  is  cas  où  une  tumeor  on  nne  infection  ea  sont  la  tiame  première. 
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a  bomme  dans  la  position 
précédente,  progresse 
avec  souplesse  en  por¬ 
tant  successivement  la 
jambe  placée  en  ar¬ 
rière  d’un  pas  rac¬ 
courci  vers  l’avant. 

Fautes  à  éviter  :  11 
faut  éviter  de  préci¬ 
piter  la  marche  si  l’é¬ 
quilibre  se  perd;  au 
contraire,  il  faut  dans 
ce  cas  ralentir  ou  mê¬ 
me  s’arrêter  jusqu’à 
ce  què  l’équilibre  soit 
_  complètement  rétabli; 
_  il  faiit  éviter  de  se 
laisser  tomber  si  l’é¬ 
quilibre  est  complète¬ 
ment  perdu  ;  de  re- 
en  garder  en  bas,  de  rai¬ 
dir  les  genoux,  de  rai¬ 
dir  le  corps. 

ler  de  l’assurance  au  débu¬ 
tant,  on  peut  lui 
faire  exécuter  la 
marche  en  avant 
^  en  pliant  légère- 
ment  la  jambe 
d’appui,  en  même 
tenips  qu’il  gli.sse 
le  pied  d’avant 


Le  sujet  debout  sur  la  bomme  allonge  le  pas  di 
façon  à  mettre  sur  la  bomme  le  genou  immédia¬ 
tement  derrière  le  pied  d’avant;  il  se  rèlève  en 
suite  et  progresse  en  s’agenouillant  alternative¬ 
ment  sur  une  jambe  puis  sur  l’autre. 

Les  fautes  à  éviter  sont  les  mêrnes  que  celle! 

pour  la  marche  er 
avant. 


dans  l’équilibre 
sur  le  sol,  à  angle 
droit  cou-de-pied 
abaissé,  puis  il 
étend  la  jambe  lè 
plus  haut  possi¬ 
ble  et  repose  le 
pied  sur  la  bomme 


Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  d’abaisser  b 
jambe  tendue,  de  plier  le  genou,  de  plier  trop  h 
jambe  d’appui,  de  courber  le  dos. 


Figure  16.  Figure  17. 

e  élevé .  Extension  en  Equilibre  élevé.  March 
î  du  membre  inférieur  avec  glissement  laléra 


Equilibiie  élevé.  Marche  avec  élévation 
LATÉRALE  alternative  DE  LA  .ÏAMBE  TENDUE. 

Le  sujet  debout  sur  la  bomme  élève  la  jambe 
d’arrière  tendue  latéralement,  la  ramène  en  avant; 
il  progresse  en  élevant  alternativement  la  jambe 
droite  et  la  jambe  gauche. 

Fautes  à  éviter  :  11  faut  éviter  de  plier  le  genou; 
lorsque  la  jambe  est  élevée  de  côté,  de  la  porter 
vers  l'avant  QU  barrière. 


Le  sujet  se  place  debout 
sur  la  bomme,  les  pieds 
placés  en  travers  et  un 
peu  écartés.  Puis  il  pro¬ 
gresse  latéralement  vers  la 
gauche  en  écartant  le  pied 
gauche  de  la  longueur  d’un 
demi-pas,  au  plus,  dans  le 
sens  du  mouvement;  il 
rapproche  ensuite  le  pied 
droit,  et  continue  de  la 
sorte ,  le  regard  dirigé 
droit  devant  lui.  Le  point 
d’appui  du  corps  doit  por- 
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1er  sur  la  part'.e  aiiléricuiv  Jes  pieds,  les  genoux 
sans  raideur.  On  doit  faire  exécuter  ce  mouvement 
alternativement  à  gauche  et  à  droite. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  de  raidir  les 
genoux. 

P.  Diîsfosses. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Ün  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 
suivante  : 

«  Un  médecin  qui  exerce  en  même  temps  la 
pharmacie  peut-il  demander  son  admission  dans 
le  syndicat  des  médecins  du  département,  alors 
qu’un  article  des  statuts  de  la  caisse  des  retraites 
de  ce  syndicat  exclut  les  médecins  qui  exercent 
en  même  temps  la  profession  de  pharmacien  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  La  loi  du  21  Mars  1884  n’autorisait  à  se 
constituer  en  syndicats  professionnels  que  les 
personnes  ayant  un  intérêt  industriel,  commer¬ 
cial  ou  agricole  à  défendre.  Les  pharmaciens 
pouvaient  donc  bien,  sous  le  régime  de  cette  loi, 
se  constituer  en  syndicat  professionnel  pour  la 
défense  de  leurs  intérêts  commerciaux  ;  mais  le 
même  droit  n’appartenait  pas  aux  médecins.  (Voir 
crim.-cass.,  27  Juin  1885,  S.  87.  1.  281.) 

La  loi  du  30  Novembre  1892,  au  contraire,  per¬ 
met  dans  son  article  13  aux  médecins,  chirur¬ 
giens,  dentistes  et  sages-femmes,  «  de  se  consti¬ 
tuer  en  a-sociations  syndicales  dans  les  condi¬ 
tions  de  la  loi  du  21  Mars  1884  pour  la  défense 
de  leurs  intérêts  professionnels  i>. 

Cetie  loi  doit  donc  être  considérée  comme  dé¬ 
rogeant  à  une  loi  générale  et  autorisant,  par  voie 
de  disposition  rigoureusement  exceptionnelle, 
la  constitution  de  syndicats  pour  la  défense  d’in¬ 
térêts  professionnels  autres  que  des  intérêts  in-  I 


dustriels,  commerciaux  ou  agricoles.  Ainsi  cette 
disposition  spéciale  doit  être  interprétée  suivant 
la  lettre  même  du  texte  qui  la  contient. 

Or,  si  l’article  13  précité  permet  aux  personnes 
qui  y  sont  énumérées  de  se  constituer  en  asso¬ 
ciations  syndicales  pour  la  défense  de  leurs  in¬ 
térêts  professionnels,  il  ne  contient  aucune  dis¬ 
position  les  autorisant,  à  l’instar  des  personnes 
visées  par  la  loi  du  21  Mars  1884,  à  se  syndiquer 
avec  des  personnes  exerçant  des  métiers  simi¬ 
laires  ou  des  professions  connexes. 

La  Cour  de  cassation  a  Interprété  dans  ce  sens 
restrictif  l’article  13  de  la  loi  de  1892,  et  décidé 
que  «  si  la  faculté  de  se  constituer  en  syndicat 
est  conférée  aux  médecins,  chirurgiens,  etc.,  dans 
les  conditions  de  la  loi  du  21  Mars  1884,  ces  ex¬ 
pressions  se  réfèrent  aux  formes  prescrites  dans 
la  dite  loi  et  n’attribuent  à  ces  syndicats  que  les 
seuls  droits  compatibles  avec  le  caractère  excep¬ 
tionnel  de  la  disposition  qui  les  autorise  »  ;  elle 
a  jugé  par  suite  «  qu’une  union  composée  de 
médecins  et  de  pharmaciens  est  formée  entre  per¬ 
sonnes  non  autorisées  par  la  loi  à  se  syndiquer 
entre  elles  «.  (Grim.-rej.,  28  Février  1902,  Bull. 
n"88,  p.  161.) 

Depuis  lors,  la  Cour  de  ca.ssation  n'a  pas  eu  à 
se  prononcer  directement  sur  la  question  ;  mais, 
dans  ses  arrêts  des  5  Novembre  1909  [Bull.,  n”  497 
p.  965)  et  8  Avril  1911  [Bull.,  n“  207,  p.  397),  elle 
a  soigneusement  maintenu  la  distinction  entre  les 
syndicats  de  médecins  autorisés  seulement  par 
la  loi  du  30  Novembre  1892  et  les  syndicats  de 
pharmaciens  autorisés  par  la  loi  du  21  Mars  1884. 

Il  est  donc  certain  que  les  syndicats  mixtes  de 
médecins  et  de  pharmaciens  sont  illégaux. 

II.  —  Mais  celui  qui  cumule  les  professions  de 
médecin  et  de  pharmacien  ne  peut-il,  en  la  pre¬ 
mière  qualité,  adhérer  au  syndicat  des  médecins 
du  département  ? 

La  loi  du  21  Germinal  an  XI,  article  27,  auto- 
I  rise  le  médecin  établi  dans  une  commune  où  il 


n’existe  pas  de  pharmacien  (sur  ce  dernier  point, 
voir  crim.-rej.,24Marsl906,  S«/L,n»  155,  p.  269) 
à  fournir  des  médicaments  à  ses  malades.  Mais 
il  résulte  des  termes  mêmes  de  cette  autorisation 
qu’il  n’y  a  pas  à  proprement  parler  cumul  des 
deux  professions  de  médecin  et  de  pharmacien  ; 
notamment  le  médecin  ne  peut  tenir  officine  ou¬ 
verte  et  vendre  à  tout  venant  :  il  ne  doit  vendre 
qu’à  ses  propres  malades.  (Crim.-cass.,  25  Nov. 
1909,  Bull.,  n"  551,  p.  1067.’! 

Le  caractère  de  médecin  reste  donc  nettement 
prédominant  chez  le  médecin  qui  vend  ainsi  des 
médicaments. 

Dans  ces  conditions,  il  nous  semble  que  ce  mé¬ 
decin  doit  avoir  le  droit  d’adhérer  au  syndicat 
des  médecins  du  département.  En  accueillant  les 
médecins  qui  exercent  ainsi  accessoirement  la 
pharmacie,  faute  de  pharmacien  dans  leur  com¬ 
mune,  le  syndicat  ne  deviendrait  pas  un  syndicat 
mixte  de  médecins  et  de  pharmaciens  et  ne  s’ex¬ 
poserait  pas  à  être  dissous. 

III.  — Dans  l’espèce  qui  nous  est  soumise,  la 
question  se  posait  différemment  par  suite  do 
l’insertion  dans  les  statuts  du  syndicat  d’une 
clause  excluant  les  médecins  qui  exercent  la 
pharmacie. 

Cette  clause  était  légale.  La  loi  n’impose  nulle 
part  aux  syndicats  professionnels  l’obligation 
d’admettre  l’adhésion  de  toutes  les  personnes 
exerçant  la  même  profession  ;  elle  leur  permet 
donc  certainement  de  limiter  dans  leurs  statuts 
les  conditions  d’adhésion.  Ainsi  un  syndicat  de 
médecins  pourrait  n’admettre  parmi  ses  membres 
que  les  neurologistes,  ou  les  spécialistes  do  la 
peau  ;  de  même  il  doit  pouvoir  écarter  les  méde¬ 
cins-pharmaciens. 

Le  médecin  qui  pratique  en  même  temps 
l’exercice  de  la  pharmacie  ne  peut  exiger  sa  ré¬ 
ception  dans  le  syndicat  au  inépris  d’une  clause 
excluant  cette  catégorie  de  médecins. 

H.  Montai.. 
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VARICES 

PHLÉBITES^ 

HÉMORROÏDES 


G.  MONN1E&,  Pharmacien] 

10,  Rue  de  la  Pépinière,  Paris.  Tel.  3a0-<i6 


Garanti  sans  Hamamelis  Virginica 
ni  Hydrastis. 


Décodé  ;  3  tasses  par  jour. 
Pommade  :  une  application  par  jour. 
SuppmiuAros  :  emploi  journalier. 


ULCERES 

VARICCCELES 

TROUBLES  DE  LA 

MÉNOPAUSE 


Littérature  et  Échantillons  sur  demande. 
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«  Dans  un  grand  nomOre  de  cas  d’hémoptysies,  chez  des  tuberculeux  souueat  à  la  troisième  période, 
«  iopothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l’hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
1  fois,  que  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d'autres  médications  anlihémor- 
^  I  hagiques  t. .  ^  GILBERT  &  CARNOT. 


CHOLERGINE 


Extrait  injectable  synthétisant  tous  les  éléments  glandulaires  du  foie  de  taureau 


TUBERCULOSE 


1  injection  tous  les  jours 
ou  tous  les  2  jours. 


Société  de  Thérapeutique 
Académie  des  Sciences  . 

Congrès  Français  pour  l’Avanci  des  Sciences  (1911 
etc... 


INSUFFISANCE  HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale  de  la  Tuberculose 
Congrès  français  pour  l’Avanct  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris. 


«  Si  Von  veut  reminéraliser  un  phosphaturique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber^ 
0  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
•  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  <■  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  g  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

«  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrition  minérale 
«  des  tissas,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  RUBIN. 


OSTÉOHÉPATiNE 


Ofjothérapies  héfjatique  et  osseuse  associées 


DANS  TOUS  LES  CAS  OU  LA 
REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE 


3  à  .5  Tablellîs 
par  jour. 


Littézaiute  et  Échantillonô  àut  demande  :  t 

r 
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Sidrénaline  Clin 

(Principe  actif  aes  Capsules  surrénales) 

HÉMOSTATiaUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrênaüne  Clin 


Collyre  l’Adrénaline  Clin 


SuppositoireSdAdrénaineClinici 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Adrénaline  Clin 


chimiquement  pure 


en  divisions  de  5  centigr. 


à  1/1000®  En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  o. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

. .  .  . .  .  5  fr.  Solution  à  1/6000",  l'Ampoulb  .  .  3  fr 

wnt/iant  oartiouUèroment  aux  oreszriations  au  nubtio)  1  .&0  ...  «  it  '  ü  .i-  z.  «z-  '  "" 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

Granules  d’Adrénaline  Clin  mvm)  ‘ 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule.  ma  a  »  ■■■  * 

-  Tubes  stérilisés 

uAdrénaineClin  (CIilorliTilràte)  d’Adrénaiine  Clin  (cmm 

mlmzr.  par  suppositoire.  „„„„  „  »  t„.  .  ,  , 

La  Boîtb .  3.50  Solution  titrée  à  1/10'  mmgr.  par  o.o.  La  Boîtk  uk  12  Tii;É,t.  :  3  h. 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 

1 1  N  à  r Adrénaline-Cocaïne 

■  ■llll  nh i m inUQÊYlOnt  niltea  i/4mmgr.Ailr.-(-5raragr.CocaîMparc.e.  — LABoîTEde():2'50— del2:4'60 

U  1 1  II  UlUmiQUemeni  pure  1/10«  mingr  Adrl^-Ogr-Oi  cocaïne  parc.c.  -  La  BoIte  de6  :  2'26-de  12 . 4fr, 

1/iO»  mmgr.Adr.+Ogr.OB  Cocaine  parc.c.  -  La BoItb  de  6  ;  2*60 -de  12;  4*60 

isions  de  5  centigr.  à  VAdrénaline-Stovaîne 

ct,  I  rtnn  A  r,  1/10*  mmgr. Adr.-Higr.0i5StOTaïneparc,e,— La  BoIte  de6:  2*25 —del2:  4fr 

.  1/4  mmgr  Adr. +Ogr. 02SloTarnepare.e.-LA  BoIte  de6.  2'BO-de  12 :  4*50 

£«s  prix  indiquée  eoni  les  prix  an  publia. 

OX^XJKT  —  P.A.RIS  1235 


Sirops  Bromures  ÏM 

de  J. -P.  Laroze  Su 

imiir»  Ao  PAfaccîiitn  I  lin» 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium* 


Une  cuillerée  à  potage 
conti  ent  exactement  ]  gr .  de  Bromure. 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 

L  ROHAIS  &  Cs  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

PARIS 
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LIVRES  NQTIYEAUX 

Arthur  F.  Hertz  —  La  constipation  et  les  trou¬ 
bles  intestinaux  qui  s  y  rattachent.  ïraduciion 
frauçaite,  par  A.  E.  E.  Reboul.  avec  une  préface  du 
D‘’  J.  Ch.  Roux.  1  vol.  iu-S”.  de  406  paçes,  avec  34  ligu¬ 
res.  Prix  :  7  fr.  (Masson  et  C‘®,  éditeurs). 

Il  n'est  pas  d’état  pathologique  plus  fréquent  que 
la  constipation  :  il  n’en  est  pas  non  plus  de  plus  dilfi- 
cile  à  bien  soigner.  Naguère  encore  le  médecin 
essayait  successivement  de  toutes  les  médications, 
uupeuau  hasard,  jusqu’à  ce  qu'il  en  ait  trouvé  une 
donnant  de  bons  résultats,  au  moins  pour  quelque 
temps.  Aujourd’hui,  il  ne  saurait  plus  en  être  de  même, 
et  l’on  peut  dire  qu’en  s’aidant  des  notions  récem¬ 
ment  acquises  en  physiologie  et  en  pathologie  intes¬ 
tinales  et  en  s’appuyant  sur  des  examens  radiologi¬ 
ques  bien  faits,  le  médecin  peut,  le  plus  souvent, 
remonter  à  la  cause  de  la  constipation  et  en  déduire 
le  traitement  rationnel. 

C’est  ce  qui  réssort  clàirément  du  beau  travail  de 
Hertz,  que  M.  Reboul(de  CliAtel-Guyou)  a  eu  l’excel¬ 
lente  idée  de  présenter  au  public  médical  français 
dans  une  traduction  claire,  élégante,  d’une  rare  fidé¬ 
lité. 

Il  s’agit  ici,  avant  tout,  de  l’œuvre  personnelle 
d’un  auteur  particulièrement  compétent,  car  l’on  ne 
doit  pas  ignorer  tout  ce  que  la  pathologie  intestinale 
doit  au  jeune  et  savant  médecin  de  Guy’s  Hospital. 
Mais  c’est  en  même  temps  un  ouvrage  admirablement 
documenté,  une  excellente  mise  au  point  d’une  ques¬ 
tion  compliquée  entre  tontes. 

L’ouvrage  se  divise  logiquement  en  quatre  parties. 
La  premiers  est  consacrée  à  la  physiologie  des  mou¬ 
vements  de  l’intestin  et  de  la  défécation.  Ces  quelques 
pages  sont  pleines  d  aperçus  nouveaux  et  de  faits 
bien  observés:  elles  conduisent  au  deuxième  chapitre  : 
celui  de  l’étiologie  de  la  constipation.  Sous  une  appa¬ 
rence  de  grande  complexité,  les  causes  sont  ici  grou¬ 
pées  avec  ordre  et  méthode.  Hertz  reconnaît  tout 
d’abord  deux  grandes  variétés  de  constipation  :  celle 
due  à  une  traversée  trop  lente  de  l'intestin  et  celle 
caractérisée  par  une  défécation  incomplète  ou  ineffi¬ 
cace  [dyschésie). 


La  première  catégorie  comprend  :  1“  les  cas  où  la 
traversée  digestive  e.*-!  retardée  par  un  défaut  de 
motilité  de  la  paroi  intestinale  (faiblesse  des  muscles 
intestinaux,  insuffisance  des  réflexes  intestinaux, 
inhibition  des  contractions  intestinales,  constipation 
spasmodique)  ;  2”  les  cas  où  il  existe  un  obstacle  au 
passage  des  matières,  soit  par  une  accumulation  de 
fèces  ou  la  présence  de  corps  étrangers,  soit  par  un 
rétrécissement  du  calibre  de  l'intestin  par  sténose 
organique  ou  coudure. 

Quant  aux  causes  groupées  sous  le  nom  de  dyschésie, 
elles  relèvent  ou  bien  d’une  défécation  inefficace 
(négligence  habituelle  de  !’«  appel  à  la  défécation», 
faiblesse  des  muscles  volontaires  de  la  défécation, 
positions  défavorables  à  la  défécation,  affaiblissement 
du  réflexe  de  la  défécation,  dyschésie  hystérique),  ou 
bien  d’un  obstacle  à  une  défécation  efficace  (fèces 
dures  et  volumineuses,  rétrécissement  fonctionnel  ou 
organique  du  rectum  et  de  l’anus,  compressions  par 
tumeurs  ou  organes  voisins,  rectocèle,  invagination). 

Une  telle  complexité  étiologique  serait  bien  faite 
pour  décourager  le  lecteur  si,  à  proposée  chaque 
cause,  Hertz  ne  citait  une  ou  plusieurs  observations 
montrant  bien  comment  se  présente  cliniquement  la 
forme  étudiée  et  comment  il  faut  s’y  prendre  pour  en 
faire  l  analyse  et  le  diagnostic  précis. 

La  troisième  partie  de  l’ouvrage  comprend  l’étude 
détaillée  des  symptômes  de  la  constipation  et  de  leur 
pathogénie,  des  états  qui  accompagnent  la  constipa¬ 
tion,  des  complications  auxquelles  cslle-ci  peut  don¬ 
ner  naissance.  Une  bonne  partie  de  la  pathogénie 
humaine  figure  dans  ces  chapitres  pleins  d’utiles 
enseignements,  de  remarques  intéressantes  et  nou¬ 
velles  basées  sur  des  faits  bien  observés. 

La  même  méthode  rigoureuse  a  ordonnance  les 
pages  consacrées  h  la  thérapeutique  de  la  constipation. 
Tous  les  traitements  y  sont  passés  en  revue  :  diété¬ 
tiques,  hygiéniques,  physiques,  médicamenteux, 
psychothérapiques.  Chacun  d’eux  est  étudié  dans  sa 
technique,  ses  indications  et  contre-indications;  ses 
résultats.  Cette  partie  de  l’ouvrage  est  à  lire  par 
tous  les  praticiens.  C  est  une  mine  d’informations 
précieuses  où  l’auteur  fait  la  guerre  à  bien  des  abus 
et  où  il  réclame  une  place  légitime  pour  des  méthodes 
de  traitement  plus  logiques  et  trop  peu  usitées. 


Un  chapitre  consacré  à  la  constipation  des  nouveau- 
nés  termine  l’ouvrage. 

Le  volume  paraît  sous  les  auspices  de  M.  J.- 
Ch.  Roux,  qui  a  écrit  une  intéressante  et  très  litté¬ 
raire  préface.  De  nombreuses  figures  ornent  le 
texte  :  ce  sont  pour  la  plupart  des  reproductions  sché¬ 
matisées  de  radiographies  faites  par  Hertz  lui-même. 
Elles  montrent  bien  la  précision  des  renseignements 
fournis  par  Texploraiion  radiologique  d’après  la 
technique  préconisée  par  l’auteur. 

L’œuvre  de  Hertz  est  une  des  plus  personnelles  et 
des  plus  originales  de  la  littérature  médicale  anglaise 
contemporaine  ;  il  faut  féliciter  le  traducteur, 
M.  Reboul,  et  les  éditeurs,  MM.  Masson  et  C*”,  de 
l’avoir  mise  de  si  parfaite  manière  à  la  portée  des 
lecteurs  français. 

C.  Jauvis. 


SOMMAIRES  DÈS  REVUES 

REVDE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n“  4. 

Travaux  originaux  : 

M.  Auvray.  —  Fibrome  utérin,  chez  une  femme 
pseudo-hermaphrodite  à  organes  génitaux  externes 
masculins,  accompagné  d’une  tumeur  d’une  des  cap¬ 
sules  surrénales.  Etude  sur  les  tumeurs  de  l’utérus 
chez  les  hermaphrodites  et  sur  les  tumeurs  des  cap¬ 
sules  surrénales  envisagées  au  point  de  vue  chirur¬ 
gical  (avec  figure). 

M.  Patel  et  R.  Loaec  (de  Lyon).  —  Traitement  des 
blessures  du  foie  dans  les  plaies  pénétrantes  de 
Thypocondre  droit. 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 

Nécrologie  : 

Lister.  —  F.  von  Winckel. 

Index  h ihlio graphique. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SfiRDM,  HfiVROSTHaSIQDE  FRAISSE 

«a  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Olycéropbospbate  de  Sonde 


En  AnriDOUles 


r  En  Gouttes 


(piir  la  vala  laatrliaa) 


Aaaéea  à  1/8  milllgr.  de  Oaoedjlate  de  etryohalne  et  O  gr.  10 
de  Oljoérepbeaphate  de  eeade  per  oeatlmètre  eabe. 


86  gemttes  eentienaeat  1/8  miUigr.  de  Oaeedplate  de 
etryohalae  et  0  gr.  10  de  GUpoérepheephate  de  eeade. 


enel  tntili  i’échutillOBS  à  MH.  I$s  Doetêirs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


TX'xraLit^eixi.eixt;  des^  -Azxéxrhies 


n 


FERRUGINEUX!  F 


GA.GOI3YLATE  DE  FER  ■ 

l*’  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer . 0  gi.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  . . le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  ÔO 


GLYGEROJ—  STRYGHNINE 
fl  2»  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique) 

Il  Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à 
Il  dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Il  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

Il  Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

U  PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50 


MARllJS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  ' 
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La  Presse  Médicale  a  récemment  publié  une  série 
d'articles  sur  les  ressources  d'enseignement  que  Paris 
offre  aux  médecins. 

Ces  articles  ont  été  fort  appréciés  par  l’ensemble 
de  nos  confrères  et  spécialement  par  ceux  de  l'étranger. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  avons  résolu  de 
publier  désormais  chaque  samedi  un  tableau  don¬ 
nant, jour  par  jour,  l'indication  de  tous  les  cours,  leçons 
et  conférences  susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  a  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à  La 
Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
V indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  26  MAI 

Dimanches  da  praticien  (Porte-Maillot,  au  bureau 
d’omnibus  de  la  ligne  «  Hùtel-de-Ville-Porte-Maillot  »). 

—  A  9  b.  1/2.  Visite  du  sanatorium  de  Rueil.  Visite  de  la 
Malmaison. 

MARDI  28  MAI 

Clinique  médicale  de  I  hôpital  Saint-Antoine. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  ..  Présentation 
de  malades  ». 

Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  heures,  M.  Dejerine, 
professeur  :  «  Polyclinique.  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Kétré- 


HÔpltal  Cochin  (^Consultation  d’ophtalmologie).  —  A 
heures,  M.  Cantonnet  :  «  Traumatismes  oculaires  (fin). 
Mures  de  l'œil.  Rédaction  des  certificats  médico-lé- 


Muséum  d’histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  am- 

ahithéAlre  des  Nouvelles  galeries,  2,  rue  de  BulTon, 
Ed.  Perhier,  professeur  •  n  Anatomie  comparée  ». 

—  A3  heures,  amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneau,  professeur  :  »  Anthropologie  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Jo.MiEH  :  «  Examen  physique  de  l’intestin  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilhert,  professeur  ;  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur:  »  Rédaction  et 
correction  des  ordonnances  de  la  semaine  précédente. 
(Traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  au  premier 
degré).  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  1  Hôtel-Dieu.  — 
A  2  h.  1/2,  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Georges  Gellé  : 
Il  Sinusite  sphénoïdale.  Complications  orhito-oculaires  ». 

Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hospice 
de  la  Salpêtrière).  —  A  9  1/4,  M.  Dejerine,  professeur  : 
Il  Examen  des  malades  delà  consultation  externe  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Maurice  Chevassu, 
agrégé  :  »  Les  conditions  nouvelles  du  traitement  des 
calculs  vésicaux  ». 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  .A  1  h.  1/2,  Amphi¬ 
théâtre  des  anciennes  galeries  d’anatomie,  M.  Lapicque; 
professeur  :  «  Questions  d’éleotrophysiologie  ». 


Clinique  médicale  de  l’Hétel-Dieu.  —  A  9  heures. 
Il  Consultation  externe  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  n  Visite  dans 
les  salles  ». 

—  Ail  heures,  M.  Jomier  :  »  Emissions  sanguines  ». 

Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  M.  Tinel  :  »  Le 
goitre  exophtalmii 


laires  «  d’origine  gastrique  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l'hô¬ 
pital  Necker.  —  A  9  heures  ,  M.  Marsan  :  «  Corps 
étrangers  de  la  vessie  ». 

Asile  Sainte-Anne.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Laignel- 
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vice  de  M.  Caussade),  M.  Leven  :  «  La  douleur  en  patho¬ 
logie  gastrique  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  à  la  poly¬ 
clinique  du  Pavillon  Lorrain,  M.  Vaquez,  agrégé  :  «  Mala¬ 
dies  du  cœur,  des  vaisseaux  et  du  sang  ». 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Am- 
phiihéâtre  des  Nouvelles  galeries,  M.  Edmond  Perrier  : 

—  A  3  heures,  AmpMthéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneau  :  n  Anthropologie  ». 

Polyclinique  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la 
Gare).  A  5  h.  1/4,  M.  Barbé  :  «  Les  états  de  démence  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  5  heures,  M.  Bérillon  :  «  Psychothérapie  des  mala¬ 
dies  de  la  mémoire.  Les  amnésies  et  les  hypermnésies  ». 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Hebscher  ;  <■  Auscultation  de  la  voix  et  de  la  toux  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  o  Visite  dans  les 

—  A  11  heures,  M.  Paul  Descomps  ;  «  Diagnostic  de  la 
tuberculose  par  les  procédés  de  laboratoire  ». 

Clinique  médicalede  l'hôpital  Beaujon.  —  AlOh.1/2, 
M.  Rathery,  agrégé  :  n  Albuminurie  intermittente  irré¬ 
gulière  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 

A  2  h.  1/2,  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Georges  Gellé  : 
Il  Sinusites  maxillaires  et  leurs  complications.  Cathété¬ 
risme,  ponctions  et  trépanations  (opération  de  Luc)  ». 

Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  M.  Dejerine,  profes¬ 
seur  ;  Il  Les  hémianesthésies  protubérantielles.  Projec- 


Cllnique  des 
l’hôpital  Necke 

nvréD-é:  i,  Polvcl 


Docteur,  lechiffredevos 
honorâires  croit  en  râison 
directedu  nombredevos 
visites --Décuplez  celui-ci 
en  usant  d'une  confortable 
AUTOMOBILE 
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Iode  CoUoïdal 
Irfjectable 


I  lyi  M  U  N  I  s  AIMT  ■&  A  NTI  B  AGI  LLAI  RE 
Lymphagogue.  Hypotenseur 
Di  u  rétiquê  ,  Antitherm  ique 


L'IODÉOL  résout  lès  ADÉNOPÀTHIES,favorise  la 
LEUCOCYTOSÉ  et  ÉLÈVE  l'INDEX  OPSONIQUE  dans: 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  eic. ... 
INDOLORE  non  caustique.l'lODÉOL  ne  S'accumule  pas: 


9,F^ue  Saint-  Paul ,  PARI  S 


POSOLOGIE 


Injcctioi 


TRAITEMENT  et  GUÉRISON 

Des  MALADIES  de  L'INTESTIN 
et  de  L’ESTOMAC 


y  ■  ENTERITES, 

L 1  ■  ■  ^TX*^**^  DI/TRRHEES, 

TÆ  ^  1  yj^**^*^  OERMA TOSES.  CONSTIPA TION 

lait  caillé  à  la  LACTO-A N TI5EPSIN E 

Livré  tous  les  jours  avant  9  heures  du  matin 

COMPRIMÉS  de  LACTO-ANTISEPSINE  lia  Boite  de  SO  comprimés  :  4  tr  ) 

ünse  3  a  1;  comprimes  par  jour. 

Echantillons  sur  demande  à  MM,  les  Docteurs. 


Nous  dépensons 

1  00  O  OOtB 

P»A  R  >\  IM 

DOD  pour  vous  vanter  les  qualités  desvoitures' 


soin  que  nous  laissons  à  ceux  qui  en  possèdent 
mais  pour  vous  prier  d'essayer  nos  voitures  avant 
de  prendre  une  décision  pour  vos  achats. 

D.LAIviBERJACK,68,RueBayeo,PARIS 

CATALOGUE  GRATUIT  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TULASNE 


R  QU  R 


PANSEMENTSdei  ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERGHLORHYDRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  COtpS  MÉtiiCülg 
nous  engageons  vivement  Messieurs  leS  DOCteurS  à  demander  la  brochure  explicative. 


Laboratoire  TULASNE,  11,  Rue  Blanche,  PARIS 
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diverses  modalités  de  l’insuffisance  aortique,  à  propos  de 
quatre  cas  »  {suite). 

Clinique  médicale  de  l'hêpltal  Saint-Antoine.  — 

À  10  h.  1/2  M  CiiAUFFAHD,  professeur  :  «  Les  formes  dé¬ 
mentielles  de  1  lismorragie  méningée  h. 

Clinique  medicale  de  Ihôpltal  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Chihay  :  «  Sur  un  cas  de  cyanose  d’origine 
péricardique  ». 

Clinique  médicale  des  maladies  nerveuses  (Hospice 
de  la  Salpétrière).  —  A  9  heur- s,  M.  Jument  lÉ  :  k  Les  voies 
acoustiques  et  veslibulaires.  Anatomie  et  anatomie  pa¬ 
thologique.  Connexions  des  noyaux  veslibulaires  avec  le 
cervelet  (ataxie  cérébelleuse)  et  avec  les  noyaux  oculo- 
moteurs  (nystagmus).  (Projections  de  coupes)  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  1  Hôtel-Dieu.  — 
A  2  h._  1/2,  AmphithéiUre  Dupuylrcn ,  M.  ïerbien  : 
n  .Artériosclérose.  Hémorragies  rétiniennes.  Obstruction 
des  vaisseaux  centraux.  Rétinites  albuminurique,  diabé¬ 
tique,  syphilitique  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  —  A  9  heures ,  M.  Marsan  :  «  Corps 
étrangers  de  l’urètre  ». 


Muséum  d  histoire  naturelle.  —  A  2  heures.  Amphi¬ 
théâtre  des  Nouvelles  galeries,  .M.  lîn.  Perhier  :  »  Ana¬ 
tomie  comparée  ». 

—  A3  heures.  Amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneaü  :  <1  Anthropologie  ». 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  Saint-Antoine.  —  Etude  cli¬ 
nique  et  biochimique  des  grands  syndromes  hépatiques, 
gastro-intestinaux  et  rénaux.  Diagnostic.  Pronostic.  Mé¬ 
thodes  pratiques  d'investigation  clinique.  Cours  de  per¬ 
fectionnement,  par  MM.  H.  Rendu  et  Gut  Laroche,  chefs 
de  clinique.  Rivet,  ancien  chef  de  clinique  et  ÀlM.  ,1. 
ÏROisiER,  Grigaut  et  Ronneai  x,  chefs  de  laboratoire  : 

1®  Les  méthodes  d  exumen' clinique  des  organes  de  la 
cavité  abdominale.  —  Examen  clinique  du  foie,  des 
rèins,  de  l'estomac  et  de  l’intestin.  Inspection.  Palpation. 
Percussion.  Radioscopie; 

2®  Le  foie  et  le  pancréas.  —  Etude  clinique  :  Les  syn¬ 
dromes  d’insuffisance  hépatique;  leur  vnl-ur  sémiologi¬ 
que  et  clinique  et  rictère  grave.  Diagnostic  des  ictères  : 
Lés  ictères  hépatogènes  ;  étude  clinique  et  diagnostique. 
Les  ictères  hémo'ytiques  et  hémolvsiniques.  Diagnostic 
des  hépatomégalie».  Le  kyste  hydatique.  Le  syndrome 
d’infection  biliatre;  l-s  angiocholécysliles.  Lithiase 
biliaire  et  ses  complications.  Le  syndrome  d'insuffîsàhce 
pancréatique.  Le  cancer  du  pancréas.  Diagnostic  diffé¬ 


rentiel  des  ictères  chroniques.  Le  syndrome  ascilique.  — 
Méthodes  biochimiquts  appliq-  ées  a  l’examen  d-s  hépa- 
tiqttes.  Recherche  des  pigoients  biliaires,  de  l’urobiline, 
des  acides  biliaiics,  de  la  chol-  siénne.  dans  les  humeurs, 
les  urines  et  les  lèees.  Chimisme  urinaire  de-  hépati¬ 
ques, —  Méthodes  biologiques  d  exploration  hép  lqne. 

lologie  des  hépatiques.  Rechen  he  dr  la  résistance  globu- 
lane  (pm-cédés  du  sang  lolnl  et  d-s  hématies  déplasma- 
tisees).  Recherche  des  hématies  granuleuses.  Elude  des 
hémoiysines  dans  les  ictères.  Recherche  des  anticorps 
hydatiques  ; 

3®  Le  tube  digestif  (estomac,  intestin).  —  Etude  clini¬ 
que  :  Les  grands  syndromes  gastriques  et  intestinaux. 
Ptoses  abdominales.  Les  Hémorragies  gastro-intesti¬ 
nales.  Le  Diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde.  —  Méthodes 
biochimiques  :  Elude  du  chimisme  gastrique,  intestinal, 
pancréatique.  Cytologie  et  bactériologie  des  liquides 

4“  Les  reins.  —  Etude  clinique  :  Les  syndromes  chlo- 
rurémique,  azotémique,  hypercholeotérinémique.  Les 
hémpglobinuries.  Les  lithiases  rénales.  —  Méthodes 
biochimiques  tl  bactériologiques  :  Examen  ihimique  de 
l’urine,  du  sang  et  des  humeurs  dans  les  néphrites.  Do¬ 
sages  de  Purée,  des  chlorures  et  de  la  cholesiérine. 

Etude  b  „  . 

Ihodes  biologiques  d  exploration  di 
Glaucurie.  Glycosurie  pbloridzique. 

Ce  cours  est  réservé  aux  docleurs  français  et  étrangers 
et  aux  étudiants  titulaires  de  seize  inscriptions.  Il  sera 
complet  en  vingt  leçons  environ.  Des  certificats  seront 
déliviés  à  la  fin  des  exercices.  An  cours  de  chacune  de 
ces  leçons,  des  malades,  en  rapport  avec  le  sujet  traité, 
seront  montrés  aux  élèves  qiii  seront  individuellement 
exercés  è  1  examen  clinique  et  aux  démonstrations  prati¬ 
ques  des  méihodes  de  dosage  ou  des  recherches  biologi¬ 
ques  et  cytologiques. 

Le  cours  commencera  le  lundi  24  Juin  1912  et  aura 
lieu  tous  les  jours  à  4  heures,  sauf  le  dimanche. 

Le  droit  è  verser  est  de  190  francs.  Le  nombre  d’élèves 
est  limité. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nler  (39,  rué  d'Assa.»).  —  Cours  de  pratique  obstétricale, 
par  MM.Brindeau, professeur  agrégé,  accoucheur  des  hôpi¬ 
taux;  GuênIOT,  professeur  agrégé;  Lequsux,  professeur 
agiégé;  Devraigne,  ancien  chef  de  clinique;  Chihié.  chef 
de  clinique;  Lemëlabd,  chef  de  clinique  adjnini  ;  Msrioton, 
chef  de  clinique  adinini;  assistés  de  MM.  Rhullier,  Pel- 
LissîER,  Brissok,  Gaujoux.  SiGUBET,  Roux,  moniteurs. 
Réservé  aux  éludi.ints  ayant  16  inscriptions  et  aux  doc¬ 
teurs  français  et  étrangers. 

Le  cours  commencera  le  12  Juin  1912.  Il  comprendra 
14  leçons,  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  .5  heures  du 
soir.  Les  auditeurs  seront  jiersonnellement  exercés  aux 
manœuvres  ob«tétricalea. 

Programme  du  cours  —  Mercredi  12  Juin;  M. Devraigne, 
a  ô  heures.  Diagnosiic  des  présentations  et  des  positions 


par  le  palper. —  Jeudi  13  Juin  :  A  3  heures.  Exercices  du 
p-lper  au  lit  des  mnladc.»;  M.  Devraigne,  ù  5  heures. 
L’nusruliation  en  obslètiique.  —  Vende- di  14  Juin  : 
A  3  heures.  Exeicice  d’auscultation  nu  lit  des  malades; 
M  Chihié,  ù  5  heures.  Le  loucher  en  obsiétriqne.  — 
Samedi  15  Juin  ;  A  3  heures.  Exercices  de  loucher; 
M.  Devraigne,  è  B  heure».  Forceps  sur  le  sommet  (posi¬ 
tions  directes).  —  Lundi  1"  Juin  ;  A  3  heures.  Exercices 
pratiques  de  forceps;  M.  Guéniot,  ù  5  heures.  Le  forceps 
sur  le  sommet  (positions  obliques  anléiieures).  —  Mardi 
18  Juin  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de  forceps  ; 
M.  Lemeland,  à  5  heures.  Le  forceps  sur  le  sommet  (posi¬ 
tions  obliques  postérieures).  —  Mercredi  19  Juin  :  A 
9  h.  1/2  du  matin.  Consultation  des  femmes  enceintes, 
pur  M.  le  Professeur  Bar;  Examen  des  malades  par  les 
élèves  du  cours  ;  à  3  heures.  Exercices  pratiques  de  for¬ 
ci  ps  ;  M.  Devraigne,  è  5  heures.  Le  forceps  sur  la  face 
et  le  front.  —  Jeudi  20  Juin:  A  3  heures.  Exercices  pra¬ 
tiques  de  forceps  ;  M  Brindeau,  h  5  heures.  Le  forceps 
sur  les  présentations  élevées.  —  Vendredi  21  Juin  : 
A  3  heures.  Exercices  pratiques,  révision  des  diverses 
applications  de  forceps;  M.  Chirié,  à  5  heures.  La  version 
par  manœuvres  internes  (version  séparée).  —  Samedi 
22  Juin  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de  version  ; 
M.  Chirié,  à  B  heures.  L’extraction  du  siège  décomplélé 
mode  des  fesses.  —  Lundi  24  Juin  ;  A3  heures.  Exercices 
pratiques  :  L’extraction  du  siège  décomplélé  mode  des 
fesses  etaprès  version  ;  M.  Lequeux,  à  5  heure».  L’extrac¬ 
tion  après  la  version  ;  ses  difficultés.  —  Mardi  2i>  Juin  : 
A3  heures.  Exercices  pratiques  de  version  par  mai  œuvres 
internes  (révision)  ;  M.  Lemeland,  è  5  heures.  L’embryo¬ 
tomie  céphalique  (cranioclasie).  —  Mercredi  26  Juin  : 
A  9  h.  1/2  du  malin.  Consultation  des  femmes  enceintes 
par  M.  le  Professeur  Bar  ;  Examen  des  malades  par  les 
élèves  du  cours  ;  A  3  heures.  Exercices  pratiques  d’em- 
hryotpmie  ;  M.  Lemeland,  à  5  heures.  L’émbryntomie 
céphalique  (bosintripsie).  —  Jeudi  27  Juin  :  A  3  heures. 
Etercices  pratiques  d’embryotomie  ;  M.  Lemeland;  à 
B  heures.  Embryotomie  rachidienne. 

Pour  renseignements  et  inscription  s’adresser,  5  M.  le 
Chef  de  clinique,  à  la  clinique  Tarnier.  Le  droit  è  verser 
est  de  50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Facnité  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  conseil 
de  la  Faculté  a  d-cidé  de  charger  M.  Verger,  agrégé,  de 
faire  jusqu’à  1 1  fin  de  l'année  scolaiie  le  ciiUrs  laissé  va¬ 
cant  par  la  mort  de  M.  le  professeur  Lande. 

Dans  la  même  séance,  le  conseil  a  dfmandc  nu  mi¬ 
nistre  de  maintenir  en  exercice  les  agrégés  dont  le  man¬ 
dat  expire  le  l'r  Novembre  1913,  et  de  mettre  en  même 
temps  an  concoors  les  places  d  agrégés  hbuvellfs  dont  le 
futur  régime  des  études  médicales  rend  la  création 
nécessaire. 
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RECALCI Fl  CATION 

Tuberculose-Rachitisme 

CROISSANCE 

denTiTion  W 


Doses 

™  tnfdnts:2Cui//.à  Cdfé. 
Adultes :3 à  4  Cui/L à  café. 

Rue  Cau  marri  n 

MATTE.  PARIS  J 


T  H  A  O  L  A  X I  N  E  ^  ZAXA  TIF:8ÈGm£ 


Manque  MSÊ  Manque 

rRAITEMEriTSPÉCIFIOUE^^^^^^^^S^^ 

DBLEnTÉROCOLITE  MUCOMEMBRAnEUSE 
de/a  Constipation  héea  l’insuffisance  biliaire 

6aQovoïdes  de  la  LITHIASE  BILIAIRE  Laboratoires  duret&raby 

par  Jour 


éHARLY'LE  ROI  (S&0> 


POSOLOGIE 


Prescrire 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 


ANOREXIE  -  TROUBLES  DIGESTIFS 
INSUFFISANCE  FOrs! CTION  N  ELLE 


*AltIS 


’AAALKGYL  du  LE  TAAINEÜR,  8,  rue  de  Parme 


Échantillons 


demande 


COQUELUCHE  nr  P  ^iSr^î!,^  i  P«m. ^  4ft 


COMPOtSITION 
ioaenr  Peanon,  Valérianate  de  Catfinei 
irofpa .  Beiradoni,  SeVtnaU  de  IB'enl'oIn, 


i2,ruliuiiilUiiIliilHV 

.  rr  toWtb*  pharmacie» 
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Dentiste  des  hôpitaux.  —  Consultation  écrite.  — 
Séance  du  21  Mai.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Vaysse,  28; 
Izard,  29;  Guilly,  29;  Coustaing,  28;  Schœrer,  28. 

Eheüve  supplémentaire  pour  la  2”  place. —  Séance  du 
23  Mai.  —  On  obtenu  ;  MM.  Vaysse,  18;  Schœfer,  19. 

Nomination.  —  Sont  nommés  dentistes  des  hôpitaux, 
MM.  Guilly,  Schoeffer. 

Internat  de  Nanterre .  —  Epreuve  d'ohstétrique. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Narcy,  12  ;  Joubrel,  13  ;  Couette,  14  ; 
de  l'Ecluse,  8;  Bobillier,  12;  Chamboissier,  12  ;  Lemer- 


cinq  ans.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Narcy,  13;  Chamboissier, 
12;  Bobillier,  13;  Couette,  10;  Joubrel,  14;  de  l'Ecluse, 
12;  Lemercier,  9. 

Epreuve  d’anatomie  pathologique.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Lemercier,  7;  de  l'Ecluse,  12;  Narcy,  14;  Couette, 


de  l'anatomie  topographique  ;  MM  Prenant,  Bar,  Quénu, 
Brinieau.  —  M.  Rbtnier  :  Contribution  à  l’étude  des 
anomalies  de  la  sécrétion  lactée  (de  la  lactation  en  dehors 
de  la  iiuerpéralité  chez  la  femme  adulte)  ;  MM.  Bar, 
Prenant,  Quénu,  Brindeau.  —  M.  Petit  :  Des  plaies  opé¬ 
ratoires  de  la  veine  cave  inférieure  ;  MM.  Quénu,  Pre¬ 
nant,  Bar,  Brindeau. 


Epreuve  d  anatomie  pathologique.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Lemercier,  7;  de  l’Ecluse,  12;  Narcy,  14;  Couette, 
C;  Bobillier,  9;  Joubrel,  13  ;  Chamboissier,  8. 

Epreuve  de  médecine  opératoire.  —  Ligature  de  Vhu- 
mérale  à  la  partie  moyenne  du  bras.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Lemercier,  7;  de  l’Ecluse,  18;  Narcy,  14;  Couette,  15; 
Bobillier,  .'6;  Joubrel,  13;  Chamboissier,  10. 

Nominations.  —  Internes  titulaires  :  MM.  Narcy,  Jou- 
’  d,  de  l’Ecluse,  Couette,  Bobillier. 


Lundi  3  Juin  1912.  —  3“  (Deuxième  partie)  :  Labora¬ 
toire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 
Epreuve  pratique.  —  l'''’.  Oral  (K»  série).  —  l"'’,  Orai 
(2c  série).  —  ICC,  Oral  (3”  série).  —  3=,  Oral  (Première 
partie)  (Icc  série). —  3c,  Oral  (Première  partie)  (2”  série), 
5c,  Chirurgie  (Première  partie)  (Icc  série),  Hôtel-Dieu. — 
5',  Chirurgie  (Première  partie)  (2"  série).  Hôtel  Dieu.— 
5“,  Obstétrique  (Première  partie)  (2"  série)  Clinique  Bau- 

Mardi  4  Juin  1912.  — 3=  (Deuxième  partie).  Laboratoire 
des  travaux  pratiques  d'anatomie  pathologique.  Epreuve 
pratique.  —  l”c,  Oral  (le®  série).  —  l'c.  Oral  (2”  série), 
l'c,  Oral  (3“  série).  —  3®)  Oral  (Deuxième  partie).  —  4“. 
5“,  Chirurgie  (Première  partie)  (Icc  série).  Hôtel-Dieu.  — 
5®,  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu.  — 
5*  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Tarnier. 


REHSEIGHEHENTS 

CESSION  d*  Cllentèlai.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


L'URISANINE 


NEUROSINE  PRUNiER 

Reconstituant  général. 


APPÉTIT, 


VMICUREIIABCKI 


Phlegmasies,  Eczôma,  Appendloites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 

..S.?.'’S..VALÉR1»NATE  ROUSSEAU 

dosées  avec  le  plus  grand  soin,  donnent  depuis  de  nom¬ 
breuses  années  des  résultats  certains  et  constants  dans  tous 
les  cas  où  les  préparations  de  Valériane  sont  indiquées. 
Médicament  précieux  sur  l'efÊcacilé  duquel  le  praticien 
peut  toujours  compter. 

Échant.  et  Hit.,  Lenain,  ph.,  126,  r.  de  la  Pompe,  Paris. 


TRI  PHOSPH ETAL 

ESI 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
KNFAHTs  j  4  ”  à  dessert  • 

LIQUlDEoiToRANULÉ 

TRLüBLESdelaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOUES 

•a.  R-a«i  d®  lït  jPerïfe,,  PARIS- 


ADRIAN 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignement*  sur  demande  adressée 

■,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


§  aX^TUBERCULOSE 
5  .  J^LARINGITES  -  0TITES>^  L  . 
îs£  \AMGINES^  O  / 

llï  Brûlures  froids 

«fl  Plaies  atones^><^F  J>^uberculoses 
l^s  Fistules  locales 

■s  MÉTRiiEr^ 

2  W^NFECTION  PÜERPÉRAirN.™ 
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OPOTHERAPIE  eLAiDULAIRÊ 


EXTM/TS  TOTAUX 

préparés  à  5'oid  dans  le  vide 


•  (iOlLl^L-  ri 

EXTRAIT  BILIAIRE 
en  g£u6ii6îi  IccusXuvLicû  . 

yCLÿ<xx.-£t^x.ytA.i.  et  t5c6cctloiujé  . 

'OamiiYL- 

CéVtvÊuialiotv  lÆSo-otxWviaMcî’loat  ctScuoi;tc-ii£in<-tc 
^LchiiuïPo.Ot . 

€!piit6wicû^on,  a-caMoy?^,o-iŸ^xo  -nux-ttiaEc. . 
ffùiéu/e^  àûJco  a  0,70. 

(iO@(L^eTYL  f 

ferment  lactique  FOURNIER 

Q^optè  p<a.-t  E’6U»btai'cc  5!aÊEi£jiic 

CULTURE  LIQUIDE  : 
én.  ùoUoi  dclOflacoiui 

(1  yax.j„u^) 

CULTURE  SÈCHE  : 

(5/t^a<3o/4j  A*  6ûcoiitj»wic> 
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THERMOTHÉRAPIE 


Am  CHAUD  -  LDHIÉRI 
ApporsUi  do  IP  M.  de  Laroqnatte 
Il  -  HELUREICH,  Ni.NCY 


MASSEURS  ET  MÉDECINS 


La  figure  ci-après  représente  une  coxalgie 
droite  suppurée  ;  on  note  la  position  de  la  cuisse 
en  flexion  sur  le  bassin  et  la  présence  de  deux 
orifices  par  où  suinte  continuellement  du  pus. 
C’est  la  photographie  d’une  fillette  qui  a  com¬ 
mencé  à  souffrir  de  la  hanche  en  Novembre  1910 
et  qui,  depuis  cette  époque,  a  été  soignée  régu¬ 
lièrement  par  un  masseur.  L’apparition  de  l’abcès 
n’a  nullement  arrêté  le  kinésithérapeute;  ce  fut 
au  contraire  occasion  de  séances  plus  rappro¬ 
chées  :  «  il  fallait  faire  dissoudre  la  grosseur  »  : 
résultat  :  ouverture  spontanée  de  la  collection  et 
apparition  des  fistules. 

Ce  qui  du  reste  a  interrompu  cette  thérapeu¬ 
tique,  ce  ne  fut  nullement  la  constatation  de  l’in¬ 
succès  de  la  méthode;  ce  fut  le  manque  de  res¬ 
sources  chez  les  parents.  Parmi  les  caractères 
qui  différencient  les  masseurs  des  médecins,  il 
faut  noter  l’avantage  que  possèdent  les  non  di¬ 
plômés  de  ne  jamais  être  sollicités  à  travailler 
gratuitement.  Le  massage  ayant  épuisé  les  res¬ 
sources  de  la  famille,  la  mère  se  décide  à  faire 
intervenir  la  science  patentée  et  à  présenter  sa 
fille  à  une  consultation  gratuite  hospitalière. 


faculté  de  Médec.  ds  Paris  :  Thèse  H.  Is  D'  Miobact  (Oéc.  1907). 
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ASPIRINE  GRANULÉE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
RHUMATISMES  -  NÉVRALGIES  -  GRIPPE 


Le  cas  est  assez  banal  :  il  y  a  à  Paris  des  cen¬ 
taines  d’empiriques  qui  soignent  par  le  massage 
des  arthrites  de  toute  sorte  ;  il  est  d’observation 
courante  de  voir  des  malades  se  présenter  aux 
consultations  gratuites  après  avoir  épuisé  leurs 
resseurces  à  acheter  des  ceintures  magiques  ou 
des  appareils  plus  ou  moins  électriques. 

Si  je  signale  cette  observation,  c’est  que  cer¬ 
tains  confrères  parisiens  ont  la  pensée  d’orga¬ 
niser  un  enseignement  scientifique  du  massage 
à  l’usage  des  empiriques  et  de  créer  des  écoles 
de  massage  où  on  délivrera  des  diplômes.  Le 
journal  La  Pratique  des  agents  physiques  a  fait 
paraître  ces  temps-ci  (Avril  1912,  p.  85)  un 
article  très  intéressant  sur  cette  question  de  l’en¬ 
seignement  du  massage  à  des  non-médecins. 


Que,  dans  les  hôpitaux,  les  cliniques,  les  sla- 
lions  balnéaires,  on  enseigne  à  des  infirmières  ou 
infirmiers  à  pratiquer  le  massage,  c’est  bien  ;  le 
médecin  a  besoin  d’aides  pour  les  soins  à  donner 
aux  malades.  Mais  éduquer  des  thérapeutes  indé¬ 
pendants,  qui  exerceront  leur  art  sans  contrôle 
médical  me  paraît  des  plus  dangereux. 

Jj’article  de  La  Pratique  des  agents  physiques 
auquel  nous  faisons  allusion  verse  aux  débats 
deux  opinions  qui  me  paraissent  tout  à  fait  ra¬ 
tionnelles.  C’est  d’abord  l’avis  de  M.  Lucas- 
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Gliampionnière  qui  a  tant  fait  en  France  pourrie 
massage  : 

Le  danger  de  former  des  masseurs  non  médecins 
est  lou|oui'a  i'eiercice  illégal  de  la  médecine  et  cela 
à  tous  les  points  de  vue,  au  point  de  vue  de  la  sécu¬ 
rité  du  malade  comme  au  point  de  vue  des  droits  du 

GepeuJaut  il  est  impossible  de  ne  pas  avoir  des 
aides  uoa-médecius, d’abord  pour  beaucoup  de  besu- 
gncs  qui  touchent  plus  au  garçon  de  bains  qu’au 
médecin,  puis  parce  que  la  nécessité  du  massage 
est  trop  fréquente  pour  que  le  médecin  puisse  se 
résigner  à  certains  honoraires  nécessairement  par 
trop  iullmes. 

üe  là,  selon  moi,  l'utilité,  même  pour  un  médecin 
faisant  du  massage  une  spécialité,  de  s’annexer  un 
ou  plusieurs  aides  qu’il  puisse  diriger  à  son  gré. 

D’uu  autre  côté,  il  faut  que  le  médecin  puisse 
garder  sous  sa  direction  absolue  de  semblables 
aides.  C'est  pour  cela  que  je  ne  suis  pas  partisan  de 
la  création  oflicielle  ou  ofücieuse  de  tiires  qui  per- 
melLroul  et  encourageront  aux  yeux  du  public  l’exer¬ 
cice  illégal  de  la  médecine. 

Lorsque  nous  avons  fait  avec  Dagron,  pendant 
bien  des  années,  des  leçons  de  massage,  nous  avons 
lait  notre  possible  pour  ne  rien  créer  de  semblable 
malgré  les  sollicitations  nombreuses  qui  nous 
étaient  adressées  et  quoique  nous  ayons  rencontré 
des  sujets  dont  les  aptitudes  et  même  l  éducatiou 
générale  l'auraient  pai  laitemeut  mérité. 

Créer  un  ordre  intérieur  de  médecins  serait 
encore  pius  dangereux  que  d’eu  créer  un  supi- 
rieur.  Aussi,  taudis  que  je  suis  convaincu  qu'il  c  i 
très  importinl  d'apprendre  à  masser  à  beaucoup  d 
gens,  il  ne  faut  pas  donner  à  cet  enseignement  un- 
tournure  équivoque  qui  tendrait  à  développer  encore 
l’exercice  illégal  auquel  se  livrent  actuellement  les 
intirmiers,  les  sociétés  de  secours,  les  agents  des 
dispensaires,  etc.,  etc... 

C’est  ce  que  dit  aussi  en  d'autres  termes 
M.  de  iMünter,  directeur  de  l’Institut  Zander  de 
Liège  : 

'  ...  11  est  bien  dilficile  de  limiter  le  domaine  dis 


I  assistants  de  physiothérapie  dans  la  pratique  et  ils 
I  en  sortiront  toujours.  Le  diplôme  leur  donnera  aux 
yeux  des  clients  une  autorité  telle,  que  leurs  incur- 
li'ins  surir  (!oinaii,e  i-rsrrvé  se  feront  encore  plue 


grandes...  Vous  [faites'état  de  la  comparaison]^ avec 
les  accoucheuses  et  les  dentistes.  Je  pense,  moi,  que 
leur  institution  n'est  pas  un  si  grand  bien  et  que  le 
diplôme  a  donné  à  ces  auxiliaires  l’occasion  d’exercer 
plus  souvent  et  plus  impunément  leurs  incursions 
prohibées.  D’ailleurs,  rutilité  de  ces  diplômes  est 


si  contestée  aujourd’hui  que  la  nouvelle  loi  sur  l’art 
de  guérir  qui  sera  votée  en  Belgique  prévoit  la  sup¬ 
pression  du  diplôme  de  dentiste.  Celui  de  droguiste 
a  déjà  disparu  et  je  serais  heureux  qu'il  en  lût  de 
même  pour  celui  d’accoucheuse.  11  y  a  assez  de  mé¬ 
decins  chez  nous  pour  lait  e  tous  les  accouchements, 
et  des  gardes-couches  sutüraient  pour  le  reste. 

Il  vaut  mieux  que  chaque  spécialiste  dresse  lui- 
même  ses  aides  comme  le  chirurgien  dresse  ses  infir¬ 
miers.  Chacun  a  ses  habitudes,  ses  procédés  qui  lui 
sont  particuliers,  et  le  diplômé  qui  sort  d’une  Ecole 
ne  lui  rendra  jamais  les  mêmes  services  que  l’assis¬ 
tant  qu'il  aura  façonné  pour  lui-même...  11  n’y  a  pa.s 
un  mois  qu’à  notre  réunion  des  Instituts  Zander  la 
création  d’une  Ecole  à  notre  usage  était  mise  sur  le 
lapis.  Je  n’ai  pas  eu  de  peine  à  prouver  à  mes  collè¬ 
gues  que  la  réalisation  de  cette  idée  serait  un  mal 
plutôt  qu’un  bien  et  la  proposition  a  été  écartée.  On 
a  créé  un  peu  partout  en  Belgique  des  corps  de  la 
Croix-Rouge,  analogues  à  ceux  des  bons  Samaritains 
d'Allemagne.  Ces  auxiliaires  ne  sont  guère  appréciés 
du  corps  médical,  car  ils  ont  peu  de  connaissances  et 
beaucoup  de  sullisance  ;  ils  causent  plus  de  mal  qu’ils 
ne  rendent  de  services. 


Rappi’ochons  de  ces  opinions  le  vœu  émis  par 
le  dernier  Congrès  de  la  Société  allemande  d’or- 
I  tliopédie.  Ce  vœu  s’élève  contre  V enseignement  à 
des  non-médecins  des  notions  de  gymnastique,  de 
massage  et  d'orthopédie  qui  leur  permettent  de 
faire  de  l'orthopédie  sans  avoir  de  diplôme  mé¬ 
dical)  les  masseurs  doivent  rester  des  aides  du 
médecin  et  non  des  thérapeutes  indépendants. 

P.  Desfosses. 
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COMITE  MEDICAL  DE  L’AVUTION  MILITAIRE 


Le  Comité  médical  de  l’aviation  mil 
munique  la  l”  liste  de  gousrriplion 


Gnillet  (Caen) . 

Lucien  Nass . 

irnal  des  Praiieiens . 

Rénon,  médecin  des  liôpitau] 
Dufour,  —  — 

Sicard,  —  — 

Bretonneau,  phurmirii  ii  .  . 


Bourdon  (Elrépii|: 
Péradon  .  .  .  .  . 
Martinet  (Villenai 


acte  faite  par  M.  Casnm 
é  de  l’Aéro-CInb.  parmi 
ants  en  médecine  do  2“ 
personnel  enseignant.  . 
le  Pradel  ....... 


Dr  Gruchandea 
D’’  Labady.  .  , 
Dr  Bigaignon  . 
Professeur  Gill 


A  travers  le  Monde 


Le  n’diank  est  une  affeotion  intestinale  sévis- 
int  au  Sénégal,  caractérisée  par  une  «  diarrhée 


cholérique  »  qui  débute  brusquement,  le  plus  sou¬ 
vent  la  nuit,  accompagnée  de  vomiasements  et  suivie 
de  faiblesse;  pas  de  ténesste.  Dana  la  gttgQrité  des 
cas,  tout  rentre  dans  l'ordre  an  bout  de  quelques 
heures,  surtout  si  le  malade  a  été  soigné  à  temps. 
C’est  Ih  la  forme  bénigne,  celle  qui  est  la  plus  com¬ 
mune,  auasi  bien  chez  les  Européens  que  chez  les 
indigènes  ;  mais  il  arrive  parfois  que  la  maladie  prend 
une  forme  foudroyante  rappelant  celle  du  choléra 
asiatique,  et  le  sujet  est  emporté  en  quelques  heures 
avant  même  qn’on  ait  eu  le  temps  de  lui  prodiguer 
les  soins  nécessaires. 

Notre  confrère  Dufougeré,  des  troupes  coloniales, 
pense  que  le  n'diank  du  Sénégal  est  une  affection 
cholériforme  voisine  des  cas  de  choléra  dit  nostras 
et  dont  on  ignore  encore  l’agent  pathogène;  mais  il 
ne  doit  être  confondu  ni  avec  la  dysenterie  amibienne 
caractéristique  ni  avec  le  choléra  asiatique,  puisque 
la  recherche  du  vibrion  est  toujours  restée  négative, 
j  (Dlfougeké  :  Annales  d' Hygiène  et  de  Médecine  co- 
I  loniales,  1912,  p.  144.) 

I  LIVRES  NOUVEAUX 

i  Alfred  Martinet.  —  Les  médicaments  usuels, 

I  Quatrième  édition  revue  et  très  augmentée.  1  vol. 

I  iu-S»  (de  la  Hibliulhèqaè  de  thérapeutique  clinique) 

I  de  xvi-600  pages.  Prix  :  6  francs,  (Masson  et  C'“, 
i  éditeurs). 

I  II  est  bien  superflu  de  présenter  M.  Martinet  à  des 
médecins  pour  la  bonne  raison  qu’il  n’en  est  guère 
I  qui  n’aient  lu  de  ses  articles  ou  de  ses  ouvrages. 

I  Ou  oonnait  sa  manière  :  allier  à  une  solide  érudition 
un  sens  clinique  avisé  ;  parer  ses  études  snbstan- 
tiellec  d’un  style  élégant  et  simple;  s’élever  volon- 
^  tiers  au-dessus  des  faits  pour  remonter  aux  idées 
générales  et  aux  vues  d’ensemble  :  tout  cela  sans 
jamais  lasser  l’attention  du  lecteur;  voilà  qui 
explique  le  grand  succès  des  ouvrages  de  M.  Mar¬ 
tinet,  aujourd’hui  claeeiques,  au  premier  rang  des¬ 
quels  il  faut  placer  ses  «  Médicaments  usuels  ».  C’est 
un  ouvrage  de  matière  médicale,  et  il  y  en  a  beau¬ 
coup  !  mais  qu’on  veuille  bien  le  comparer  à  la 
plupart  des  précis  ou  manuels,  si  secs,  si  froids,  si 


déplorable  ment  impersonnels;  il  apparaîtra  vivant, 
captivant,  plein  de  renseignements  utiles  et  souvent 
inédits,  et  surtout  il  fera  penser.  C’est  ainsi  qu'il  faut 
lire  les  quelques  pages  qui  servent  de  préface  à  l’ou¬ 
vrage  et  où  l’auteur  retrace  à  grands  traits  l’évolu¬ 
tion  de  la  pharmacodynamie.  C’est  une  admirable 
introduction  à  l’étude  de  la  thérapeutique. 

L’auteur  étudie  ensuite  les  médicaments  usuels 
groupés  selon  leur  action  pharmacodynamique.  A 
propos  de  chacun  d’eux  il  indique,  avec  sa  précision 
habituelle,  quand,  comment  et  pourquoi  il  faut  le 
prescrire  :  les  contre-indications,  le  mode  d'action, 
les  accidents  possibles,  les  associations  médicamen¬ 
teuses,  les  succédanés.  L’édition  qui  vient  de 
paraître,  la  quatrième,  contient  quelques  nouveaux 
ch,ipîtres  sur  le  bicarbonate  de  soude  et  les  alcalins, 
l'adrénaline,  le  colchique,  le  sérum  antiméningococ¬ 
cique,  l’opothérapie.  Les  chapitres  anciens  ont  été 
remaniés  et  mis  au  courant  des  plus  récents  travaux. 
C'est  ainsi  que  le  chapitre  sur  l’arsenic  s’est  enrichi 
de  développements  relatifs  à  l’arsénobenzol  et  à 
l’hectine. 

Ou  lira  de  même,  avec  intérêt,  les  pages  sur  les 
métaux  colloïdaux  et  les  ferments  lactiques. 

Ce  livre  se  prête  mal  à  une  analyse  détaillée,  il 
faudrait  trop  citer.  Bornons-nous  donc  à  le  recom¬ 
mander  à  tous  les  médecins  aimant  leur  art;  il  leur 
sera  un  gnide  attrayant  et  sûr.  C.  Jarvis. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

^OnHAIRE  du  n°  8. 

Mémoires  originaux  : 

Raynnxtlt  et  L.  Marqhand.  —  Syndrome  para 
tique  post-traumatique  déterminé  par  une  ménin§ 
aiguë  à  évolution  lente. 

Hm»'  Nstfialle  Zylberlast.  Troubles  ment: 
dens  un  cas  de  méningite  séreuse. 

Analyses  : 

Neurologie.  ---Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
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LABORATOIRE  D  lOLOGIE  DU  PUITS  D’ANGLE,  par  LE  CHESNAY  (Seine-ct-OiscJ 


eauA,. 

DES 

Z72-!'  BILLARD 
ET  MA  LT  ET 


Affections  Cancéreuses 


coomiEüx 

Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  el  1“  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX.  S7,  avenue  d'AnHn,  57,  PARIS 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

'  ■  -  DISSOUT  et  CHASSE  l'ACI DE  URIQUE  - 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 
0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


DIATHÈSE  URIQDE 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


Granulé  soluble 


ARTHRITISME 


Echantillons  et  Littérature  :  IKEeülfy  lE^OGrXJbLifL,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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Ântîsudorifique 

Antipyrétique,  Ântinévralgique 

Action  sûre  et  prompte  =;=  Innocuité  parfaite 

KEPHALDOL 

Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  0  gr.  50 

Avantages  du  Képhaldol  ;  ?  Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 


Avantages  du  Képhaldol  : 

1  °  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  doses,  car  il  n’est 
pas  toxique  ; 

2“  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3“  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4°  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5°  Effet  antitermique  prompt  :  ne  cause  aucun  troubler 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Comme  Ântisudorifique  :  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Ântinévralgique  :  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique  ;  1  à  8  —  — 

Détail  :  Toutes  Pharmacies  et 

Ph’®  RATIÉ,  5,  passage  Verdeau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2fr.  50 


LITTÉRATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Pari 


TRICALCINE 

PURE 


POUDRE 

COMPRIMÉS 


TRICALCINE 


CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


TRICALCINE 
ADRÉN ALINÉE 


TUBERCULOSE 

Pulmonaire  —  Osseuse  — 

Rachitismi  -  Scrofoloti  -  Diabèti  -  Troublas  da  Dantitlon  -  Caria  daitaira 


RECALCIFICATION  DE  L'ORGANISME 

léW  Ww 


.  —  FOUDRE,  COMPRIMÉS,  CACHETS  et  GRANUtÉS. 
(En  France)  4  fr.  50  la  flacon  on  la  boita  de  60  cichati 
rona  30  loons  ni  triitibist 


Médication  récalcifiante  pour  toute  la  période  de  croissance.  Hiislia.Xl'blllozis  et  Xjlttéra.tVlZ*e  g'i'a.tults 

11B.A.S0R.A.7OIRX:  r>£:s  I»R0DXTITS  »  SCIBPQ-TIA  ”  :  43,  RTTE3  P^RXS 


Le  Plus  Puissant  Autiseptlpe  ' 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 

1à6cuillerêesàcalêparlourdansliqilde quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mathurins.  Paris. 
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Docteur, 


THAOLAXINE 

en  Paillettes,  Cachets,  Granulé,  Comprimés 


est  le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS  qui  ait  appliqué 

lAGAR-AGAR 


au  Traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 

par  les 


MUCILAGINEUX 

et  qui  a  été  le  point  de  départ  de  TOUS  les  travaux  publiés  sur  la  question. 

Ne  pas  confondre  la  THAOLAXINE!  avec  les  imitations  que  son  succès  a  provoquées. 


EQgJ  AIVTIT-.T  ..OIVS  ©t  X-.IT'X’ÉH.A.TXmEC 

sur  demande  adressée  : 

Laboratoires  DURET  et  RABY,  Marly-le-Roi  (S.-et-O.) 


BIBLIOGRAPHIE.  —  Habdet  (Bulletin  de  Thérapeutique,  SJuill.  1908).  —  P.  Carnot  (Progrès  médical,  17  oct.  1908).  —  Kolbé  (Archives  des  Maladies  de 
Testomao,  du  D'  Mathieu,  1908,  et  Presse  médicnle,  11  août  1909).  —  P.  Le  Gendre  (Journal  des  Praticiens,  8  mai  1909).  —  Martinet  (Presse  médicale, 
5  déc.  1908;  30  mars  1910).  —  P.  Le  Gendre  et  Martinet  :  Les  Régimes  usuels.  Paris,  Masson  et  G*®,  1909,  page  243.  —  J.-Ch.  Roux  :  Les  Consultations  médicales 
françaises,  fasc.  XIV  :  La  Colite  muco-membraneuse. 
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PROMENADES  ET  VISITES 

OU  L'ON  RENCONTRE  BOSSUET  EN  OHERCHANT 
RABELAIS  ‘ 


On  a  beau,  dans  sa  jeunesse,  avoir  entendu, 
au  deuxième  acte  des  Huguenots,  la  Reine  de 
Navarre,  une  main  sur  son  opulente  poitrine, 
chanter  le  ciel  de  la  Touraine,  les  poètes  ont  eu 
beau  célébrer  le  charme  des  rives  de  la  Loire, 
rien,  non,  rien  ne  vaut  la  réalité.  Quand  on  arrive 
dans  les  plaines  tranquilles  de  l’Orléanais,  l’air 
se  fait  si  pur,  une  si  grande  sérénité  enveloppe 
l’àme,que  l’on  comprend  pourquoi  nos  pères,  qui 
vécurent  en  Touraine,  parlèrent  si  souvent  de  la 
douce  France. 

Oh  !  oui,  douce  !  On  a  quitté  Paris,  sa  trépi¬ 
dation  et  son  mufflisme,  et  voilà  le  repos,  et 
voilà  la  joie,  et  voilà  enfin  des  gens  qui  ont  le 
loisir  de  se  regarder  vivre.  A  table  même,  le 
garçon  s’intéresse  à  votre  bien-être  :  «  Reprenez 
un  peu  de  ce  filet,  monsieur,  je  vous  en  prie,  il 
est  si  tendre  !...  »  Ah  I  mon  Dieu,  que  c’est  donc 
bon,  un  pays  calme  où  vivent  des  gens  paisibles  ! 


1.  Rabelais  anatomiste  et  physiologiste,  par  le  profes¬ 
seur  A.  Le  Double  {de  Tours),  avec  préface  de  Mathias 
Duval,  174  illustrations  et  32  fac-similés.  Prix  :  10  francs. 
E.  Leroux,  éditeur,  Paris. 

Nous  devons  à  l’obligeance  de  M.  Ernest  Leroux  l’au¬ 
torisation  de  reproduire  les  3  figures  qui  accompagnent 
cet  article,  et  nous  le  prions  d’agréer  ici  nos  bien  sin¬ 
cères  remerciements.  F.  H. 


DIGITALINE  orlstalllsèe 

NATIVELLE 


m/ILMDIES  HERVEUsES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGO^ 

Solide, Oesaâchè.Paretè  abaolBe.Doiage  facfilo 

ÉVIAN-GAGHAT 


C’est  en  partie  l’infortune  française  qui  a  fait 
celte  incomparable  Touraine  et  l’a  mise  au  pinacle. 
Les  princes  de  l’Ile-de-France,  venus  du  nord-est, 
restent  dans  leur  capitale  tant  qu’aucun  danger 
ne  les  presse.  Mais,  dès  que  les  rivaux  vainqueurs 
rôdent  autour  de  leur  domaine,  vite  ils  filent  vers 
le  sud.  Ainsi  en  fut-il  pendant  la  guerre  de  Cent 
ans;  ainsi  encore  lorsque  la  populace  de  Paris, 
trop  consciente  de  la  force  que  donne  le  nombre 
et  toujours  en  révolte,  venait  battre  de  ses  flots 
les  hautes  murailles  du  Louvre.  Il  en  fut  de  même 
quand  les  armées  de  Soult  se  retirèrent  derrière 
la  Loire,  et  en  70  lorsque  notre  Gambetta  porta  à 
Tours  le  siège  de  son  gouvernement. 

La  Touraine  est  en  quelque  sorte  le  réduit  de 
la  France,  son  dernier  boulevard.  Et  c’est  pour¬ 
quoi  tant  de  châteaux  se  dressent  sur  ses  collines 
incomparables,  pourquoi  aussi  tant  de  grands 
cerveaux  se  sont  formés  en  cette  région  exception¬ 
nellement  favorisée  par  le  séjour  de  la  Cour; 
pourquoi  enfin,  si  l’on  supprimait  de  notre  cou¬ 
ronne  française  les  fleurons  tourangeaux,  elle 
aurait  perdu,  en  allant  de  Rabelais  à  Balzac  et  en 
passant  par  Descartes  et  Ronsard,  non  pas  ce 
qui  brille  le  plus,  mais  ce  qui,  peut-être,  spécifie 
le  mieux  notre  terroir. 

Parmi  les  hommes  qui,  en  cette  province,  ont 
le  plus  fait  pour  ma  joie  et  mon  éducation,  je 
n’hésite  point  à  citer  notre  maître  à  tous,  Rabe¬ 
lais.  Depuis  longtemps  j’avais  fait  le  projet  d’aller 
le  voir  chez  lui,  d’entrer  dans  sa  maison,  de  par- 


A  en  capsules  de  gluten 

r  I W  M  L/ W  L.  1  capsule  =  2  cuillerées 
de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


KEFIRCARRIONS 

0 1. 35  la  bouteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amandes 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  maquenses. 


HAMAMELINE  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 


Faiilei!.StOiVclïne  BillOD 

Affections  a»  h  BOUCHE,  âê  la  GORGE  et  du  LARYNX 
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courir  les  allées  de  Seuilly,  de  voir  le  clos  de  La 
Devinière  où  l’admirable  moinillon,  Jean  des 
Enioiuiueures,  s’escrima  avec  tant  de  vaillance. 
Je  voulais  m’arrêter  à  Lernc,  m’asseoir  à  Chinon 
sous  les  voùies  des  caves  peintes,  et  du  haut  des 
rerupails  contempler  le  champ  de  bataille  où  lut 
t.iillé  en  |)ioi;es  le  méchant  Picrochole. 

Mais  comme  on  ne  pourrait  laire  commerce 
avec  llabelais,  chez  lui,  sans  être  recommandé,  et 
que  nul  n’est  qualifié  pour  les  présentations 
comme  M.  le  Professeur  Le  Double,  de  Tours,  je 
résolus,  avant  toute  cho^e,  d’aller  frapper  à  sa 
porte  hospitalière. 

*  * 

M.  le  Professeur  Le  Double,  de  Tours,  est  un 
maître  anatomiste  que  l’étranger  estime  et  loue  à 
l’envi,  que  ses  compatriotes  ignorent  parfois,  et 
que  nos  gouvernants  dédaignent  depuis  trop 
iongiernps.  Mais  il  y  a  tant  de  force  et  de  joie 
latente  en  cette  Touraine  ensoleillée,  on  y  vit 
d’une  vie  si  profonde,  que  les  oublis  ou  les  injus¬ 
tices  des  hommes  ne  peuvent  mordre  sur  ces 
exi.stences  solides  et  droites  comme  des  barres 
d’acier. 

Notre  confrère,  après  son  internai,  fut  chirur¬ 
gien  de  l’hôpital  de  sa  ville,  puis  professeur 
d’anatomie  à  l’E'cole  de  Tours.  En  1898,  l’Aca¬ 
démie  de  médecine  le  nommait  membre  corres¬ 
pondant,  et  en  1907  associé  national. 

Quant  à  l’Institut,  en  attendant  mieux,  il  lui 
décernait  des  prix  si  nombreux  que  je  ne  saurais 
les  énumérer  tous.  Son  Traité  des  Variations  du 
système  musculaire  et  ensuite  ses  autres  ouvrages 
sur  les  vacations  du  crâne  et  de  la  face  ont  lait 
connaître  le  nom  de  M.  Le  Double  dans  le  monde 
entier.  Au  moment  où  il  quitta  le  professorat,  scs 
élèves,  unis  dans  une  louchante  pensée,  lui  olfri- 
rent  un.;  plaquette  où  se  trouvaient  tracés  les 
titres  de  ses  travaux  :  —  Keegi  monumentum  ære 


I  perennius,  Farabeuf,  dont  on  mesure  la  taille  sur¬ 
tout  depuis  qu’il  n’est  plus,  le  grand  Farabeuf, 
ce  jour  là,  se  déclara  l’élève  de  Le  Double.  Quan¬ 
tité  de  confrères,  et  je  m’honore  d’èlre  de  ceux-là, 
n’ont,  de  leur  côté,  jamais  hésité  à  proclamer 
la  haute  valeur  de  ce  modeste;  et  si  la  vie  profes¬ 
sionnelle  existait  tant  soit  peu  en  ce  pays,  si  nos 
cœurs  avaient  des  battements  communs,  aussi 
faibles  fussent-ils,  le  corps  médical  français  au¬ 
rait  réclamé  depuis  longtemps  aux  pouvoirs  pu¬ 
blics  les  récompenses  qu’a  méritées  M.  Le  Double 
et  qui  nous  honoreraient  tous.  Vous  me  voyez 
sans  cesse  prêcher  l’union,  souhaiter  la  concorde, 
lutter  contre  ceux  qui  nous  délestent,  mais  c’est 
précisément  pour  rendre  à  notre  corporation  sa 
vie  confraternelle,  sa  cohésion,  faute  de  quoi 
nous  subirons  fatalement  la  déconsidération  du 
public,  faute  de  quoi  encore  nous  glisserons  à 
celte  servitude  que  les  pouvoirs  publics  savent 
faire  peser  sur  les  collectivités  désunies... 

C’est  en  pensant  à  toutes  ces  choses  que, 
l’autre  soir,  je  m’acheminais  vers  la  rue  Jules- 
Simon,  tout  proche  la  Caihédrale,  et  où  notre  bon 
confrère  est  venu  abriter  sa  laborieuse  existence. 
Petite  maison,  grand  repos.  Je  fus  reçu  dans  un 
salon  tout  plein  de  livres,  et  que  çà  et  là  égayaient 
les  plaquettes  votives  remises  par  les  élèves  ou 
envoyées  de  l’étranger. 

De  sa  Touraine,  M.  Le  Double  a  la  grâce  élé¬ 
gante  qui  fait  dire  :  Voilà  un  honnesle  homme; 
de  son  passé  d’anatomiste  et  de  sa  formation 
médicale,  il  a  gardé  un  besoin  de  précision  qui  le 
pousse  à  interrompre  ses  démonstrations  pour 
aller  quérir  le  document  à  l’appui  et  que,  natu¬ 
rellement,  oneques  on  ne  trouve.  Mais  ce  qui  le 
distingue  de  tous  les  autres  maîtres,  c’estsa  curio¬ 
sité  extraordinaire,  c’est  son  enthousiasme  juvé¬ 
nile.  Ah!  en  voilà  un,  au  moins,  qui  ne  voit  pas 
le  monde  exclusivement  à  travers  sa  lucarne  de 
spécialiste!  Synthèse,  généralisation,  projection 
de  l’esprit  sur  les  sujets  les  plus  divers,  telles 


sont  les  vraies  qualités  nationales  en  train  de  se 
perdre  sous  les  coups  de  l’invasion  intellectuelle 
allemande.  L’anatomiste  de  Tours  a  ces  dons-là 
pous.sés  à  l’extrême. 

A  la  pâle  clarté  de  sa  petite  lampe,  nous  par¬ 
lâmes  d’abord  de  Saint-Martin,  le  grand  apôtre 
des  Gaules  qui  fit  pour  l’occident  ce  qu’avait  fait 
pour  l’orient  Saint-Paul,  le  doux  tisseur  de 
tentes.  Puis  l’anatomie  vint  sur  le  tapis,  et,  tout 
naturellement,  nous  lûmes  ainsi  conduits  à  Rabe¬ 
lais.  M.  Le  Double  est  de  ceux,  je  l’ai  déjà  fait 
pressentir,  qui  connaissent  le  mieux  le  grand 
médecin  de  la  Renaissance.  Il  a  raconté  sa  vie, 
montré  sa  valeur  professionnelle,  identifié  son 
portrait.  Mais  il  a  fait  plus  encore.  Le  premier, 
en  ell’et,  il  a  réussi  à  débrouiller  l’écheveau  des 
chapitres  XXX  et  XXXI,  Livre  IV,  de  l’épopée 
pantagruélique,  et  à  prouver  que  notre  Rabelais, 
aussi  bien  que  Vésale,  disséqua  et  même  imagina 
des  coupes  anatomiques. 

Donc,  au  Livre  IV  de  Pantagruel,  Xénomanes, 
anatomisant  Quaresmeprenant,  se  met  soudain 
à  «  enfiler  »  des  comparaisons  innombrables  et 
toutes  plus  incompréhensibles  les  unes  que  les 
autres  :  «  Il  avait  les  spondyles  comme  une  corne¬ 
muse,  la  nuque  comme  un  falot,  les  génitoires 
comme  un  rabbot,  etc.,  etc.  »  Que  signifiaient  ces 
antiennes  et  que  venaient-elles  laire  là?  Tous  les 
commentateurs,  jusqu'à  ces  dernières  années, 
avaient  fini  par  admettre  qu’on  se  trouvait  en 
présence  de  vocables  sans  suite  ni  signification, 
échappés  à  la  verve  débridée  du  grand  écrivain. 

Les  rabelaisants  de  Tours  eurent,  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  la  très  heureuse  idée  de  prier  le 
prolesseur  d’analomie  de  soulever  le  voile  qui 
masquait  ce  chapitre,  ou  mieux  d’en  extraire  la 
Bubstancilique  moelle.  Ah!  dame!  ce  ne  fut  pas 
commode  au  début,  et  M.  Le  Double,  prêt  à  aban¬ 
donner  la  partie,  maugréait  fort  contre  son 
illustre  prédécesseur.  Or,  un  jour,  en  pratiquant 
une  désarticulation  de  l’épaule,  il  vit  la  cavité 
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glénoïde  apparaître  dans  le  fond  de  la  plaie,  si 
parfaitement  comparable  h  un  mortier  que,  du 
coup,  la  lumière  se  fît  dans  son  esprit, 

Ces  comparaisons,  se  dlt<^il,  doivent  ne  pas 
être  autre  chose  que  des  moyens  mnémotechni¬ 
ques  dont  Rabelais  s’était  servi  pour  apprendre 
l’anatomie  ou  pour  l’enseigner.  Voilà  donc  le  bon 


Figure  1. 

iLes  spandyles,  cppime  une  cornemuse. 


maitre  poursuivant  pas  à  pas  sa  vérification, 
trouvant  chaque  jour  une  nouvelle  explication  de 
l’obscur  chapitre.  Les  spondyles  sont  comme 
une  cornemuse  :  en  effet,  regardez  la  colonne 
vertébrale,  et  dites-moi  s’il  ne  s’agit  point  là 
d’une  cornemuse,  instrument  cher  à  Rabelais  : 
«  Plus  me  plaît  le  son  de  la  rustique  cornemuse 
que  les  fredonnements  des  luths,  rebecs  et  vio¬ 
lons  antiques.  »  (Voir  figure  1.) 


La  nuque  est  comme  un  falot...  Nuque,  falot, 
quels  rapports?  M.  Le  Double,  qui  sait  tout,  se 
rappelle  que  Rabelais 
connaissait  très  bien 
les  médecins  arabes. 

Pour  eux,  nuque,  nou- 
kaa,  signifie  bulbe; 
alors  notre  confrère 
lit:  Quaresmeprenant 
avait  le  bulbe  comme 
un  falot.  Dès  lors,  tout 
s’explique  :  le  bulbe, 
avec  sa  tige,  son  gros 
renflement,  est,  en 
effet,  de  tous  points 
comparable  aux  lan¬ 
ternes  que  les  sei¬ 
gneurs  faisaient  porter  devant  eux  la  nuit...  Il 
avait  les  génitoires  comme  un  rabbot...  Pour 
cette  comparaison-là,  il  faut  faire  appel  au  latin. 
Les  génitoires,  ou  vésicules  séminales,  ont,  dit 
Sappey,  la  forme  d’un  cône  dont  la  base  serait 
arrondie  et  la  surface  un  peu  comprimée  de  haut 
en  bas;  le  navet,  du  latin  rapa 
ou  rapum,  d’où  nos  pères 
avaient  fait  rabbot^  ressemble 
parfaitement  aux  vésicules  sé¬ 
minales.  De  même,  les  paras- 
tatesouépididymes  rappellent 
très  bien  le  pot  à  plume,  celte 
coiffe  spéciale  surmontée 
d’une  chenille, dont  se  paraient 
jadis  les  hommes  d’armes. 

Mais  je  n’en  finirais  pas  s’il 
me  fallait  tout  citer  ;  je  me 
contente  de  ces  menus  exem¬ 
ples  où  se  révèlent  toute  l’in¬ 
géniosité,  l’impeccable  logi¬ 
que  et  la  magnifique  érudition  rie  notre 

'faiidis  que  je  lui  parlais  de  Rabelais  avec  toute 


l’ardeur  dont  je  suis  capable,  vaguement,  je  sen¬ 
tais  M.  Le  Double  un  peu  éloigné,  distant.  — 


Figure  2.  —  Les  génitoires. 


Avez-vous  quelque  autre  sujet  sur  le  chantier? 
lui  dis-je  à  un  moment.  Du  coup,  son  oeil  brilla 
derrière  son  lorgnon  et  sa  bonne  petite  mous¬ 
tache  frémit  doucement  de  joie.  —  «  Si  j’ai  un 
sujet?  mais  le  plus  beau  de.s  sujets!  cria-t-il  en 
brandissant  son  poing.  Songez  que  je  viens  de 


donner  à  l’impression  mon  Bossuet  anatomiste 
et  médecin!  Ah!  voilà  un  bel  épisode  de  la  vie 
de  ce  grand  écrivain...  » 


L'ANTI-URIQUE  TYPE 

Inscrit  au  Codex  français  I90B 

Pour  provoquer  l  SI ^ 

lâ  plus  rapide  la  plus  intense 


LE  Corps  Médical  prescrit  de  préférence  la 
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Vous  savez  que  les  humains  peuvent  se  ranger 
en  deux  catégories  :  D’un  côté,  ceux  dont  la  cer¬ 
velle  dispose  seulement  d’un  petit  nombre  de 
plaques  sensibles.  Quand  elles  sont  toutes  im¬ 
pressionnées,  ne  cherchez  pas  à  y  faire  pénétrer 
d’autres  idées,  d’autres  images  nouvelles,  car  il 
n’y  a  plus  de  place.  C’est  l’histoire  du  médecin 
qui,  toute  sa  vie,  restera  figé  dans  les  mêmes 
théories  et  cantonné  dans  le  même  domaine  thé¬ 
rapeutique.  C’est  encore  le  fonctionnaire  aux 
centres  intellectuels  stéréotypés  et  dont  l’imbé¬ 
cile  routine  nous  a  maintes  fois  mis  en  rage  :  La 
fôôrme! 

A  côté  de  ces  cervelles  étroites  se  trouvent, 
heureusement,  celles  qui,  abondamment  pour¬ 
vues,  emmagasinent  toutes  les  idées  possibles,  en 
même  temps  que,  sans  se  lasser,  elles  créent  des 
concepts  nouveaux.  Le  danger,  cette  fois,  c’est 
que  l’esprit  soit  trop  mobile  et  saute  trop  aisé¬ 
ment  d’un  sujet  à  un  autre.  M.  le  professeur  Le 
Double,  que  je  crois  connaître  bien  et  depuis 
longtemps  au  point  de  vue  mental,  a  précisément 
l’avantage  d’avoir  des  curiosités  successives,  mais 
de  n’aborder  un  sujet  que  lorsqu’il  a  épuisé  le 
précédent.  C’est  ainsi  qu’après  Rabelais  il  vient 
de  s’attacher  à  Bossuet,  le  plus  admirable  styliste 
qui  jamais  ait  écrit  notre  langue. 

Donc,  — et  c’est  maintenant  M.  Le  Double  qui 
parle,  —  Bossuet  venait  d’être  nommé  par 
Louis  XIV  précepteur  du  grand  Dauphin,  lourde 
tâche,  énorme  responsabilité.  Pour  bien  diriger 
les  hommes,  se  dit  le  nouveau  précepteur,  il  faut 
commencer  par  les  bien  connaître,  mais  comment 
y  parvenir  si  déjà  l’on  ne  se  connaît  soi-même? 

En  conséquence,  Bossuet  résolut  avant  toutes 
choses  d’instruire  son  élève  sur  la  vie  et  l’orga¬ 
nisation  de  l’homme.  Le  grand  évêque  avait  été 
élevé  au  collège  de  Navarre,  où  l’on  ne  faisait 
guère  de  sciences.  Malgré  qu’il  eût  conservé  pour 
ses  maîtres  la  plus  vive  reconnaissance,  il  avait 
trop  pâti  des  lacunes  de  leur  éducation  pour  n’y 


point  reiuédiir.  Avec  une  audace  extrême  et  un 
sens  admirable,  il  fit  enseigner  à  son  royal  dis¬ 
ciple  la  physique,  puis  la  mathématique,  et  enfin 
l’anatomie.  Robault,  celui  qui  tint  Molière  au 
courant  des  découvertes  de  Harvey  sur  la  circu¬ 
lation,  fut  chargé  des  leçons  de  physique.  A 
Blondel,  l’architecte  qui  a  construit  la  Porte 
Saint-Denis,  fut  confiée  la  mathématique,  et  c’e.st 
Duverney  qui  enseigna  l’anatomie. 

A  la  fois  anatomiste  des  plus  remarquables  et 
très  habile  homme,  ce  Duverney  est  le  savant  qui 
avait  mis  à  la  mode  les  dissections  mondaines  si 
fortement  raillées  dans  Le  Malade  imaginaire. 
J’ajoute  qu’il  a  laissé  une  oeuvre  très  importante 
au  point  de  vue  de  l’anatomie  comparée,  et  la 
statue  qu’on  doit  lui  élever  sera  de  tous  points 
méritée.  Mais  il  n’importe. 

«  En  assistant,  dit  M.  Le  Double,  aux  leçons 
de  Duverney,  et  bien  que  ces  leçons  se  bor¬ 
nassent,  en  raison  de  l’âge  de  l’enfant  royal, 
—  maxima  debetur  puero  reverentia,  —  à  ces 
aperçus,  courts  et  rapides,  qui  suffisent  pour 
donner  une  idée  générale  de  l’organisation  du 
corps  humain,  Bossuet  s’intéressa  à  l’anatomie. 
Elle  fit  pénétrer  en  lui  des  éléments  nouveaux 
qui  le  recréèrent  en  le  dépaysant.  Sa  curiosité 
s’accrut  avec  leur  nombre  et  bientôt,  hanté  par 
l’idée  d’écrire  un  livre  où  «  il  conduirait  son 
élève  à  la  connaissance  de  Dieu  par  un  examen 
approfondi  des  deux  parties,  l’âme  et  le  corps, 
dont  la  parfaite  et  nécessaire  correspondance 
constitue  l’homme  »,  il  demanda  à  Duverney  de 
l’initier  sans  réserve  aux  mystères  des  formes  et 
des  fonctions  de  cet  être  aussi  miraculeux  qu’é- 
nigmalique,  —  «  un  néant  à  l’égard  de  l’infini,  un 
tout  à  l’égard  du  néant,  un  mllieù  entre  rien  et 
tout,  pour  parler  beau  comme  Pascal...  » 

Ainsi,  j’étais  venu  voir  notre  confrère  de 
Tours  pour  lui  parler  de  Rabelais,  et  c’est  à 
Bossuet  qu’il  me  présenta.  Excusez-moi  donc  si 
le  maître  qui  nous  a  laissé  Gargantua  et  Panta¬ 


gruel,  ces  deux  cimes  de  notre  littérature,  ne 
m’a  point  retenu  aujourd’hui.  J’y  reviendrai  une 
autre  fois,  et  vous  verrez  qu’on  ne  perd  jamais 
son  temps  en  compagnie  d’un  pareil  confrère. 

En  attendant,  je  remercie  M.  Le  Double  de 
son  accueil,  des  bons  moments  que  je  lui  dois  et 
qui  resteront  comme  le  meilleur  souvenir  de  ces 
vacances  de  Pentecôte. 

L’autre  soir,  comme  il  me  reconduisait  à  tra¬ 
vers  son  jardinet  tout  parfumé  de  fleurs,  je  re¬ 
marquais  les  roses  blanches  qui  piquaient  de 
leurs  jolis  visages  lumineux  1  obscurité  silen¬ 
cieuse.  Et  elles  m’apparurent,  les  petites  fleurs 
rayonnantes,  comme  le  symbole  de  la  vie  des 
savants  provinciaux  :  Ils  vivent  dans  l’ombre  et 
cachés;  mais  l’éclat  de  leurs  œuvres  est  là  pour 
percer  la  nuit  de  l’indifl’érence  ou  de  l’envie,  et  la 
Postérité,  en  dépit  de  tout,  finit  toujours  par  les 
mettre  à  leur  vraie  place. 

F.  Helme. 


VARIÉTÉS 

Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine. 

On  nous  communique  avec  prière  d'insérer,  la  note 
suivante  : 

Dans  son  Assemblée  générale  semestrielle,  le  Syn¬ 
dicat  des  Médecins  de  la  Seine  s’est  occupé  de  la 
question  vitale  de  la  situation  du  Corps  médical 
devant  l’Assistance  à  Paris. 

De  la  discussion  très  approfondie  à  laquelle  elle  a 
donné  lien  résultent  divers  enseignements  ; 

Les  dispensaires,  cliniques,  hôpitaux,  fondés  de 
toutes  parts,  tantôt  dans  un  but  fort  noble  de  philan¬ 
thropie  ou  de  patriotisme  ;  tantôt  avec  des  préoccu¬ 
pations  politiques,  confessionnelles,  voire  même 
simplement  commerciales,  causent  au  corps  médical 
le  préjudice  le  plus  injustifié  en  étendant  sans  con¬ 
trôle  la  gratuité  du  traitement  à  la  généralité  des 
consultants. 


TROUETTE-PERRET 

ALIMENTATION,  TUBERCULOSE,  SUITES  D’OPERATIONS 
CONVALESCENCES,  RÉTRÉCISSEMENTS  DE  L’ŒSOPHAGE 
CROISSANCE,  VIEILLARDS,  etc 

MODE  D’EMPLOÊm  —  Se  prend  par  grandes  cuillerées  à  soupe,  deux  ou  plusieurs  fols  par 
jour,  délayée  dans  un  liquide  froid  quelconque  (à  l’exception  absolue  du  Bouillon  et  du 
Potage,  qui  lui  donnent  un.  goût  désagréable).  Exoite  l’appétit,  favorise  les  digestions, 
car  elle  est  à  la  fois  alimentaire  et  peptogène. 

Ce  produit  n’ayant  ni  mauvaise  odeur  ni  mauvais  goût,  est  très  bien  toléré  et 
d’assimilation  très  facile. 
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Ces  institutions  se  livrent  toutes  à  l’exploitation 
—  consentie,  il  est  vrai  —  des  médecins  qui  en  font 

Le  médecin,  sans  lequel  ces  fondaiious  ne  seraient 
rien  et  ne  pourraient  rien,  n’y  reçoit  en  effet  la  plu¬ 
part  du  temps  aucun  honoraire,  alors  que  les  archi¬ 
tectes,  les  entrepreneurs,  les  fabricants  d’appareils 
et  de  pansements  retirent  de  leur  collaboration  de 
légitimes  bénéiioes. 

Bien  plus,  en  dépit  de  l’ntilité  de  son  rôle,  de  son 
désintéressement,  de  sa  valeur  intellectuelle,  le 
médecin  n’y  jouit,  la  plupart  du  temps,  ni  de  l’influence 
ni  delà  situation  morale  à  laquelle  il  a  droit. 

C’est  ainsi  qu’on  a  pu  citer  aux  rires  de  l’Assem¬ 
blée  une  grande  industrie  laitière  créatrice  de  con¬ 
sultations  de  nourrissons  qui  honore  ses  médecins 
en  leur  offrant  généreusement  deux  litres  de  lait 
par  jour. 

L’ordre  du  jour  suivant  a  été  voté  à  l’unani¬ 
mité  ; 

«  Le  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine,  considérant 
que  le  médecin  est  le  pivot  de  tonte  œuvre  d’assis¬ 
tance  publique  ou  privée,  que  sa  situation  actuelle 
dans  l’Assistance  n’est  pas  en  rapport  avec  les  services 
rendus,  demande  : 

1°  Que,  dans  toute  œuvre  d’assistance,  la  rému¬ 
nération  du  médecin  et  la  gratuité  des  soins  (réser¬ 
vés  aux  indigents)  soient  la  règle  ; 

Comme  corollaire,  réclame  la  suppression  des  lits 
payants  dans  les  hôpitaux  privés,  la  fermeture  de  la 
maison  Dubois  ou  l’application  dans  ces  derniers 
établissements  des  règles  en  usage  dans  les  maisons 
de  santé  ;  paiement  du  médecin  par  le  malade  avec 
liberté  du  choix  du  médecin. 

Le  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  réclame 
encore  : 

La  modification  de  la  loi  de  1905  sur  les  accidents 
du  travail  qui  autorise  les  patrons  et  les  assurances 
à  faire  traiter  gratuitement  leurs  blessés  dans  les 
hôpitaux  ; 

L’organisation  d’un  contrôle  sérieux  limitant  stric¬ 
tement  aux  indigents  et  aux  nécessiteux  les  bienfaits 
de  l’assistance. 

En  ce  qui  concerne  la  Croix-Rouge,  le  Syndicat  de 
la  Seine  n’a  nullement  l’intention  d'entraver  l'œuvre 


d’enseignement  aux  infirmiers  poursuivie  par  les 
diverses  Sociétés. 

Lè,  comme  ailleurs,  il  demande  le  paiement  du 
médecin,  soit  consultant,  soit  enseignant,  la  gratuité 
des  soins  avec  institution  d’un  contiôie  et  la  limita¬ 
tion  des  hôpitaux  et  dispensaires  des  écoles  &  ceux 
de  ses  établissements  existant  à  l’heure  actuelle. 


Médecine  militaire  :  Les  médecins  infirmiers. 

Après  avoir  lu  l'article  de  notre  confrère  le 
D''  Jean  ïrouette,  dans  la  Quinzaine  médicale  du 
15  Avril  1912,  un  de  nos  confrères,  le  D'C...,  abonné 
à  La  Presse  Médicale,  nous  prie  de  lui  faire  savoir 
si  les  renseignements  fournis  par  'i’rouette  sont 
administrativement  exacts,  car  il  se  trouve  dans  la 
meme  situation  que  le  Dr  L... 

Voici  la  situation  de  ces  deux  confrères  ; 

1.  Avec  l’ancienne  loi  sur  le  service  de  trois  ans,  les 
jeunes  gens  versés  dans  l’armée  auxiliaire  ne  fai¬ 
saient  point  de  service  militaire  et  n’étaient  soumis 
qu’à  des  revues  d’appel.  Je  fus  de  ce  nombre. 
Lorsque  j’eus  terminé  mes  études  médicales,  comme 
je  changeais  de  domicile,  je  fis  le  nécessaire  auprès 
de  la  gendarmerie. 

«  On  accepta  bien  de  modifier  mon  adresse,  mais 
quand  je  demandai  de  mod  fier  ma  profession,  je 
n’étais  plus  étudiant  en  médecine,  comme  lorsque  je 
passais  le  conseil  de  révision,  mais  bien  docteur;  on 
s’y  refusa,  et  aujourd’hui  je  figure  encore  comme 
étudiant  et  suis,  en  cette  qualité,  ou  plutôt  comme 
infirmier,  versé  dans  un  hôpital  qui  n’existera  qu’en 
temps  de  mobilisation. 

U  Existe  t-il  une  solution  à  celte  situation,  pouvons- 
nous  obtenir  de  figurer  sur  les  registres  de  l'armée 
non  plus  comme  étudiants,  mais  comme  médecins  ?  » 

Réponse  du  Trouette.  —  La  situation  que 
nous  signale  notre  confrère,  pour  paradoxale  qu’elle 
soit  au  point  de  vue  médical,  est  conforme  aux  rè¬ 
glements  et  habitudes  militaires.  Le  seul  moyen 
d’en  sortir  serait  de  vouloir  profiter,  en  cas  de  mo¬ 
bilisation,  de  la  situation  avantagée  do  médecin  auxi¬ 
liaire  ou  de  l’aide-major  sur  celle  do  simple  soldat, 
quitte  à  faire  quelques  périodes  et  les  frais  d’une 


nouvelle  tenue.  Aux  intéressés  à  passer  l’examen 
voulu  et  à  faire  les  demandes  nécessaires,  qui  seront 
vraisemblablement  agréées. 

Réponse  du  Bonnette.  —  1"  Aucun  texte  n'oblige 
la  gendarmerie  à  modifier  la  profession  lors  d’un 
changement  de  résidence; 

2°  La  réponse  du  D'  Trouette  est  juste  et  bien 
fondée  :  il  n’y  a  rien  à  y  changer; 

3“  La  situation  qui  est  faite  par  les  règlements  en 
vigueur  aux  médecine  non  pourvus  d’un  grade  dans 
la  réserve  ou  la  territoriale  est,  à  notre  avis,  très 
logique. 

En  effet,  les  médecins  qui  sont  affectés  comme  sol¬ 
dats-infirmiers  peuvent  être  classés  en  deux  catégo- 

a)  Les  étudiants  qui  n’ont  pas  demandé  à  subir  un 
examen  pour  l’obtention  du  grade  de  médecin  auxi- 

b)  Ceux  qui  ont  échoué  à  cet  examen. 

Si  donc  vous  désirez  entrer  in  domo  nostrâ,  suivez 
les  excellents  conseils  de  Trouette  et  demandez  à 
passer  l’examen  de  médecin  auxiliaire,  après  une 
courte  préparation.  (V.  Examen  des  médecins  auxi¬ 
liaires,  in  La  Presse  Médicale,  n“  5,  1912.) 

Cet  examen  est  la  clef  qui  ouvre  toute  grande  la 
porte  de  la  hiérarchie  militaire. 

Frappez  à  cette  porte  et  le  service  de  santé  vous 
ouvrira  ! 

N’oubliez  pas  surtout  le  vieux  dicton,  qui  est  tou¬ 
jours  de  circonstance  ; 

«  Qui  veut  la  fin  veut  les  moyens  !  » 

D»  Bonnette, 

Chef  de  service  au  39»  d’artillerie. 
Lauréat  de  l'Institut. 


Un  nouveau  squelette  humain 
de  l’époque  moustérienne  trouvé  en  Charente. 

Notre  confrère  Henri  Martin  a  fait  présenter  à 
l’Académie  des  Sciences  un  squelette  humain  du 
type  de  Néanderthal  qu’il  a  découvert  dans  le  dépar¬ 
tement  de  la  Charente,  à  la  Quina,  sur  le  Youltrou 
(commune  des  Jardes). 
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grande  homogénéité  du  type  de  Néanderthal.  (A’y//!- 
thropologie,  1911,  n»  fi.)  P.  D. 


La  thérapentlque  d'un  peuple  nègre. 

Je  signalais  l’autre  jour  dans  La  Presse  Médicale 
(6  Avril  1912)  quelques  croyances  et  pratiques  médi¬ 
cales  de  caractère  magique  qui  ont  cours  dans  les 
basses  classes  de  la  société  chinoise  :  ce  sont  de 
purs  rites  magiques,  en  ce  sens  que  non  seulement  la 
guérison  résulte  de  ces  rites  dans  la  pensée  et  de 
1  opérateur  et  de  son  patient,  mais  qu’il  n’y  a  rien 
dans  le  traitement  que  nous  puissions  qualifier  au¬ 
jourd’hui  de  médical,  ni  opérations  chirurgicales  ni 
thérapeutiques.  J’ajoutais  que  la  «magie  médicinale  >• 
se  trouve  chez  tous  les  peuples  primitifs.  Elle  ne  se 
présente  pas  cependant  chez  tous  avec  la  même  sim¬ 
plicité,  et  il  arrive  que  le  rite  magique,  seul  opérant 
dans  certains  cas,  s’accompagne  dans  d’autres  d’un 
véritable  traitement  thérapeutique.  C’est  le  cas,  par 
exemple,  d’une  tribu  bantoue  du  Congo  (les  Borien- 
kamba)  dont  les  «  remèdes  n  sont  décrits  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  belge  d'études  coloniales 
(Mars  1912)  d’après  des  notes  fournies  au  Musée  du 
Congo  (Bruxelles)  par  M.  Butticaz,  de  l’administra¬ 
tion  coloniale  belge. 

Les  remèdes  borienkamba  varient  suivant  les  ma¬ 
ladies,  et  il  y  a  un  traitement  spécial,  décrit  par 
M.  Butticaz,  pour  les  suivantes,  qui  forment  par 
conséquent,  pour  les  indigènes,  autant  d’entités 
morbides;  maux  de  dents,  bubons,  œil  chassieux, 
maux  de  ventre,  maladies  de  poitrine,  douleurs  de 
l’enfantement,  blennorragie,  maux  d’oreilles,  maux 
de  tête,  maladies  de  cœur,  maux  d’estomac,  maux  de 
gorge,  vers  intestinaux,  crampes,  durillons,  eczéma, 
orchites,  plaies  en  général. 

Dans  presque  tous  les  cas,  le  traitement  est  végé¬ 
tal,  sous  toutes  les  formes  (poudres,  Infusions,  la¬ 
vements,  gargarismes...).  Par  exemple,  pour  les 
maux  de  dents,  on  se  gargarise  avec  une  infusion 
froide  de  mokokomn-,  pour  les  bubons,  on  applique 
un  cataplasme  de  feuilles  ;  pour  les  maux  de  ventre, 
on  donne  un  lavement  d’une  mixture  d’écorce;  pour 
les  maladies  de  poitrine,  on  fait  de  légères  incisions 
du  côté  douloureux,  et  on  les  saupoudre  d’une  pou- 
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dre  végétale,  etc.  M.  Butticaz  énumère  ainsi  les 
usages  spéciaux  d’une  quarantaine  de  plantes  (par 
malheur,  il  ne  les  désigne  que  par  le  nom  indigène). 

11  n’y  a  pas  dans  leurs  divers  emplois  de  particu- 
lariiés  remarquables.  Je  reproduirai  seulement  la 
description  de  la  «  poire  à  lavement  »,  qui  est  d’ail¬ 
leurs  d’emploi  général  chez  les  peuplades  congo¬ 
laises.  C'est  «  une  calebasse  sur  laquelle  est  fixée, 
à  l’aide  de  résine,  une  canule  en  bois;  un  trou  rond 
est  pratiqué  à  la  surface  de  la  panse.  Pour  s’en  ser¬ 
vir,  le  malade  doit  se  placer  sur  les  mains  et  les 
pieds  ;  le  nganga  [le  médecin  j  introduit  la  canule 
dans  l’anus  du  patient  et  verse  le  liquide  mélangé 
aux  médicaments  dans  la  calebasse,  puis  il  applique 
la  bouche  sur  l’ouverture  ronde  et  souffle  avec 

Il  s’agit  donc  bien  d’une  thérapeutique  véritable, 
au  seus  actuel  du  mot,  et  même  assez  développée, 
puisqu’elle  fait  entrer  en  jeu  une  quarantaine  de 
remèdes,  s’applique  à  uuc  vingtaine  de  cas,  et  s’as¬ 
socie  à  des  dispositifs  opératoires  simples,  mais  dif¬ 
férenciés.  Bien  que  ce  soit  là,  en  ce  qui  concerne 
l’histoire  de  la  médecine,  un  niveau  nettement  supé¬ 
rieur  à  celui  de  la  magie  toute  simple,  il  est  incon¬ 
testable  cependant  que  le  caractère  rituel  magique 
est  encore,  à  ce  niveau,  celui  qui  apparaît  le  plus 
important  et  même  le  seul  important  aux  Borien- 
kamba  :  le  «  remède  »  n  ÿ  opère  nullement  à  vrai 
dire  comme  remède,  mais  uniquement  comme 
n  moyeu  magique  ».  En  effet  ; 

1“  Tous  les  remèdes  rentrent  sous  la  rubrique 
générale  de  ce  que  les  indigènes  appellent  des 
nkici  et  sont  désignés  par  ce  mol.  Or,  chez  toutes 
les  tribus  bantous,  le  nkici  désigne  d’une  manière 
générale  «  tout  objet  doué  d'une  efficacité  propre  » 
(entre  autres  ce  qu’on  appelle  quelquefois  le  féti¬ 
che)  :  un  tel  objet  contient  une  puis.sance,  une  vertu 
[nkici)  que  des  rites  appropriés  permettent  d'utili- 

2“  L’emploi  des  objets  à  nkici  n’est  pas  le  fait  de 
n’importe  qui  :  il  appartient  au  nganga.  Ce  mot  que 
j’ai  traduit  tout  à  1  heure  par  «  médecin  »  désigne 
en  réalité  —  aussi  chez  tous  les  peuples  de  langue 
bantoue  —  un  «  sorcier  »  ;  il  y  a  des  nganga  à  nkici 
et  des  nganga  à  ndongo,  c’est-à-dire  des  sorciers 
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qui  manient  les  «  bonnes  »  puissances,  et  des  sor¬ 
ciers  qui  manient  les  «  mauvaises  ».  Ils  intervien¬ 
nent  dans  toutes  les  circonstances  possibles,  et  leur 
caractère  de  «  médecin  »  n’est  qu’une  de  leur  cent 
activités,  pas  plus  différenciée  que  les  autres. 

J. -P.  Lafitte. 


A  travers  le  Monde 


COCHINCHIKE. 

»î-  Le  béribéri.  —  Notre  confrère  Lafage,  du  cadre 
colonial,  vient  de  publier,  dans  \&a  Annales  cL Hygiène 
et  de  Médecine  coloniales,  1912,  n"  I,  p.  5,  une  très 
intéressante  étude  sur  le  béribéri  en  Cochinchine. 

Aucune  partie  de  la  Cochinchine  n’est  à  l’abri  du 
béribéri.  Tous  les  médecins  des  provinces  ont  signalé 
sa  présence  en  plus  ou  moins  grande  abondance  au 
cours  des  dernières  années  ;  néanmoins,  il  est  cer¬ 
taines  régions  où  par  suite  de  la  présence  soit  de 
tirailleurs  (le  cap  Saint-Jacques,  Mylbo,  Chandoc), 
soit  de  prisonniers  (Sa'igon,  Mytho,  Poulo-Condor), 
soit  de  coolies  (Cholon,  Bien-Hoa,  ligne  du  chemin 
de  fer  du  Sud-Annam),  la  maladie  sévit  avec  une  in¬ 
tensité  plus  forte. 

L’encombrement  paraît  jouer  un  rôle  important, 
ainsi  que  la  mauvaise  hygiène  et  la  misère  physiolo¬ 
gique.  Eu  1904,  au  l'”  régiment  de  tirailleurs  anna¬ 
mites,  au  camp  des  Mères,  le  béribéri  se  cantonne 
dans  trois  compagnies,  les  autres  n’ayant  que  quelques 
cas  isolés.  Les  tirailleurs  célibataires  sont  de  beau¬ 
coup  plus  atteints  que  les  tirailleurs  mariés  :  u  On  ne 
peutincriminer  la  nourriture  puisqu’elle  est  la  même 
pour  tous;  mais  les  tirailleurs  mariés  vivent  isolés 
par  ménage,  tandis  que  les  célibataires  vivent  en 
commun,  ce  qui  montre  le  caractère  infectieux  de  la 
maladie  »,  dit  le  médecin  du  corps.  En  1905,  toutes 
les  compagnies  sont  atteintes  à  Vinhlong;  eu  1904, 
les  tirailleurs  annamites  présentent  144  cas  de  béri¬ 
béri.  Pour  diminuer  le  nombre  des  cas,  on  augmente 
dans  de  grandes  proportions  la  viande  dans  l’alimen¬ 
tation,  les  malades  sont  aussi  nombreux  que  les  mois 
précédents  (13  et  4^);  on  les  envoie  en  permission  ; 
il^i  reviennent  tous  guéris  ou  améliorés.  A  côté  des 
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tirailleurs,  les  prisonniers  entassés  dans  une  prison 
étroite  et  malsaine  ne  présentent  que  quelques 
cas  (22). 

Pendant  l’occupation  de  Chantaboum  (ce  pointéiait 
un  centre  important  de  béribéri),  le  remède  jugé  le 
meilleur  était  l’évacuation  des  malades  :  les  tirail¬ 
leurs  guéris  ou  améliorés  par  leurrenvoi  en  Coebin- 
chine  étaient  de  nouveau  atteints  à  leur  retour  à 
Chantaboum,  Les  cas  de  béribéri  observés  ibez  les 
Européens  sont  plutôt  rares  :  en  1901,  le  mi'decin  de 
la  municipalité  de  Cholon  signale  un  cas  de  béribéi  i 
paralytique  chez  une  Europ»eune,  M"'”  I...,  im-tiiu- 
trice  ;  elle  présente  des  troubles  très  nets  du  béribéri  : 
troubles  trophiques,  paraplégie,  paralysie  des  nins- 
cles  extenseurs  et  des  interossenx,  griffe  béiibér  ic,ue, 
etc.  En  1904,  également,  à  l’Ecole  des  sourds-muets 
de  Jiadink,  où  on  n’avait  jamais  constaté  de  béribéri, 
on  admet  un  élève  atteint  de  celle  affection.  La  n  a- 
ladle  se  propage  rapidement  ;  sur  46  élèves,  17  sont 
atteints  et  3  meurent.  La  nourriture  y  est  très  varice 
et  le  riz  décortiqué  au  jour  le  jour. 

A  Soctrang,  en  1906,  à  la  suite  d’un  typbon  ayant 
abattu  l’orphelinat,  une  partie  des  orphelins  furent 
transférés  à  l’hôpital  des  femmes,  sorte  d’asile  où 
venaient  mourir  les  indigents,  les  béribériques  sans 
ressources,  etc.  Le  médecin,  très  au  courant  déjà  de 
la  pathologie  indoehinoise,  ne  fit  pas  procéder  à  la 
désinfection  rigoureuse  des  lits,  et  deux  femmes 
entrées,  l’une  pour  ulcère  à  la  jambe,  l’autre  pour 
plaie  du  front,  contractèrent  le  béribéri.  Eu  1907, 
sept  autres  malades  furent  contaminés  dans  les 
mêmes  conditions;  à  la  suite  de  ces  faits,  les  lits  des 
béribériques  ayant  été  lavés  au  sublimé  et  passés  au 
carbonyle,  les  cas  de  contagion  hospitalière  cessèrent. 

Les  catégories  d’individus  frappées  sont  surtout 
les  recrues  ou  les  Eoldats  ne  comptant  pas  une  longue 
durée  de  services,  les  prisonniers,  les  coolies  des 
chemins  de  fer,  les  sampaniers,  les  filles  publiques, 
gens  d’hygiène  or  Jinairemeut  défectueuse,  se  nour¬ 
rissant  mal,  exposés  à  l’humidité. 

Les  Annamites,  ainsique  les  Chinois  relativement 
aisés,  ne  tont  pas  atteints,  tout  le  monde  est  d’accord 
sur  ce  point  :  ils  se  nourrissent  de  riz  d'usine.  A  la 
maison  centrale  de  Saigon,  où  le  béribéri  sévissait 
autrefois  d’une  feçontrès  sévère,  depuis  la  siippres- 


rëcalcifiCatié 


Prescrire  une  boîte  dé  CalcSose 
.  APUl.TES  ==  •  . 

6  comprimés  par  Jour 


==  ENFANTS  = 

4  comprimés  pai 


«  La  Catcéose  c^0îi 
fie  les  lésions  et  f'fM 
le  terrain  ré^ractû^ 
à  V infection 
laire.  »  — ^ 


Littérature  et  ScfiantUhns  : 
==  J.  BOILLOT  eric'*  == 
9i  rue  Jalnt.paul,  PARIS  ilV) 


l.A  PRESSE  MÉDICALE,  N«  45 


600  — 


Samedi,  !'■'  Juin  1912 


sioa  du  riz  d’usiue  et  la  distribution  de  riz  fraîche- 
meat  décortiqué  à  la  maiu,  l'alfection  a  presque 
(•■omplèlement  disparu  et  n'occasionne  que  très  peu 
de  décès. 

Au  pénitencier  de  Poulo-Condore,  l'introduction  du 
riz  rouge  dans  la  ration  a  été  suivie  de  la  disparition 
complète  du  béribéri,  disparition  qui,  à  l’heure  ac¬ 
tuelle  subsiste  depuis  quatre  ans. 

Tous  ces  faits  ne  semblent  pas  rattachés  par  un 
lien  étiologique.  D'après  notre  confrère,  nous  ne 
savons  encore  rien  de  précis  sur  la  nature  et  l'étio¬ 
logie  du  béribéri.  Si  certains  faits  (prison  de  Saigon, 
bague  de  Poulo-Condor)  semblent  donner  raison  à 
la  théorie  qui  veut  que  le  béribéri  soit  dû  à  une 
intoxication  alimentaire  par  le  riz  blanc,  on  constate 
aussi,  que  quelle  que  soit  leur  alimentation,  les  Anna¬ 
mites  aisés  et,  en  général,  ceux  qui  sont  dans  de 
bonnes  conditions  d’bygièue  ne  sont  presque  jamais 
atteints  parla  maladie.  Il  paraît  à  peu  près  certain, 
d’autre  part,  que  le  béribéri  est  une  affection  conta¬ 
gieuse.  Si  cette  étiologie  est  exacte,  comment  pour- 
rait-on  expliquer  la  contagion  d’une  maladie  due 
uniquement  à  une  intoxication  alimentaire.  Le  fait 
que  le  béribéri  ne  se  montre  guère  que  dans  les 
agglomérations  (prisons,  chantiers,  casernements), 
plaide  fortement  en  faveur  de  l’opinion  de  ceux  qui 
voient  dans  le  béribéri  une  maladie  infectieuse. 

Notre  confrère  estime  néanmoins  qu’il  faut  conti¬ 
nuer  et  généraliser  l’essai  du  riz  rouge,  et  non  des 
boulettes  de  son  qu’on  a  préconisées  à  un  certain  mo¬ 
ment,  qui  fatiguent  rapidement  ceux  qui  les  absor¬ 
bent,  qui  coûtent  assez  cher  et  qui  ne  compensent 
nullement  ces  sérieux  inconvénients  par  une  action 
préventive  supérieure  à  celle  du  riz  incomplètement 
décortiqué.  Il  semblerait  plutôt  que  les  résultats 
obtenus  à  titre  préventif  par  les  boulettes  de  son 
restent  inférieurs  à  ceux  que  donne  l’alimentation 
avec  le  riz  rouge.  P.  D. 

LA  MARTINIQUE 

•i-  La  création  d’un  laboratoire  de  microbiologie 
à  la  Martinique  s’imposait  depuis  plusieurs  années. 
Cette  ancienne  colonie  française,  point  de  ravitaille¬ 
ment  des  navires  de  commerce  de  l’Amérique  cen¬ 
trale,  de  la  Guyane,  des  .Antilles,  est  appelée  à  jouer 


un  rôle  important  quand  aura  eu  lieu  l’ouverture  du 
canal  de  Panama. 

L’Institut  d’bygièue  et  de  microbiologie  de  la  Mar¬ 
tinique  récemment  fondé  comprend  un  laboratoire  de 
microbiologie,  un  service  de  prophylaxie  et  de  désin¬ 
fection,  un  petit  centre  vaccinogène  et  un  dispensaire 
de  prophylaxie  pour  l’étude  et  le  traitement  des  ma¬ 
ladies  transmissibles. 

Cet  Institut  a  été  créé  à  la  demande  de  M.  le  mi¬ 
nistre  des  Colonies,  sur  le  rapport  de  la  Mission 
d’études  de  la  fièvre  jaune  qui  avait  organisé,  en 

1908,  le  laboratoire  et  le  service  de  prophylaxie.  En 

1909,  à  la  suite  d’un  échange  de  vues  entre  le  dépar¬ 
tement  et  l’administration  locale,  l’organisation  de 
l’Institut  a  été  complétée  et  rendue  conforme  aux 
instructions  de  l’inspecteur  général  du  Service  de 
santé  des  troupes  coloniales  et  en  corrélation  avec 
l’application  à  la  Martinique  de  la  loi  du  15  Fé¬ 
vrier  1902  sur  la  protection  de  la  santé  publique, 
rendant  les  services  de  désinfection  et  de  vaccine 
obligatoire  pour  la  colonie. 

Le  Dispensaire  de  prophylaxie  a  été  institué,  en 

1910,  à  la  demande  de  M.  le  gouverneur  Foureau, 
qui  n’a  cessé  de  témoigner  de  sa  bienveillance  pour 
les  oeuvres  d’assistance  et  de  prophylaxie  à  la  Marli- 

Grâce  au  concours  humanitaire  de  la  Ligue  contre 
la  tuberculose  et  du  Conseil  général,  un  prévento¬ 
rium  de  10  lits  se  propose  d’isoler  et  de  traiter  les 
malades  atteints  de  maladies  transmissibles. 

Le  Dispensaire  de  prophylaxie  a  été  ouvert  au 
public  le  l®'' Juillet  1910.  Son  objet  principal  est  de 
traiter  les  maladies  transmissibles  et  de  faire  l’édu¬ 
cation  des  malades  en  vue  d’empêcher  la  propaga¬ 
tion  de  ces  maladies.  Il  ne  donne  que  des  consulta¬ 
tions  externes  :  son  action  sera  complétée  par  la 
création  du  Préventorium  des  maladies  transmissi¬ 
bles.  Un  avis  paru  au  Journal  officiel  a  fait  connaître 
an  public  l’ouverture  des  consultations  qui  s’adres¬ 
sent  aux  affections  suivantes  ; 

Fièvre  jaune  et  fièvre  dite  «  inflammatoire  »  ; 

Fièvre  paludéenne  sous  ses  diverses  formes; 

Filariose,  ses  manifestations  (éléphantiasis,  ascite, 
chylurie,  etc.),  et,  en  général,  affections  parasitaires 
transmissibles  par  les  insectes  ; 


Affections  microbiennes  ou  parasitaires  du  tube 
digestif  (maladies  vermineuses,  etc.); 

Maladies  cutanées  ; 

Maladies  vénériennes; 

Morsures  de  serpents  ou  d’autres  animaux  veni- 

Le  service  est  assuré  par  la  collaboration  du  Di¬ 
recteur  ou  du  médecin  adjoint  et  d’un  médecin  civil 
nommé  médecin  consultant  à  ce  dispensaire.  Les 
malades  sont  examinés  avec  le  concours  du  Labora¬ 
toire;  des  médicaments  sont  délivrés  aux  indigents 
avec  des  imprimés  portant  des  conseils  de  prophy¬ 
laxie  et  d’hygiène.  (F.  Noc  ;  Annales  d'Hygiène  et 
de  Médecine  coloniales,  1962,  p.  55.) 

OCÉANIE 

•î-  Il  vient  d’être  créé  par  un  arrêté  du  Gouverneur 
des  Etablissements  Français  de  l’Océanie  une  lépro¬ 
serie  destinée  à  assurer  l’isolement  et  le  traitement 
des  lépreux  de  la  colonie. 

Ce  nouvel  établissement  est  installé  dans  la  vallée 
d’Orofara,  district  de  Mahina. 

Il  est  placé  sous  l'autorité  directe  du  chef  de  ser¬ 
vice  de  santé  qui  aura  loisir  de  déléguer  tout  ou  par¬ 
tie  de  son  autorité  au  médecin  chargé  du  service  de 
la  prophylaxie  lépreuse.  Y. 

ALLEMAGNE 

-î-  Contrairement  à  l’opinion  générale,  les  assu¬ 
rances  obligatoires  allemandes  n'ont  pas  diminué  les 
charges  de  l’Assistance  publique,  qui  ont  augmenté 
plus  rapidement  que  la  populaiion  dans  la  plupart 
des  grandes  villes  :  de  1900  à  1909,  la  population  de 
Berlin  a  augmenté  de  13.79  pour  100,  la  population 
assistée,  de  24,77  pour  100  et  les  dépenses  d’assis¬ 
tance,  de  44,27  pour  100;  à  Munich,  les  augmenta¬ 
tions  ont  été,  pendant  la  même  période,  de  14,74, 
77,63  et  84,17  ;  à  Leipzig,  de  18,76,  17,85  et  140,27  ; 
à  Breslau,  de  19,82,  22.10  et  58,49  ;  à  Franclort-sur- 
le-Mein,  de  28,83,  36,51  et  122,93  ;  à  Nuremberg,  de 
22,77,  60,53  et  87,3'i  ;  il  Dusseldorf,  de  7,74,  9,81  et 
90,09  pour  100. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Le  Play  et  J.  Fabre.  —  Physiologie  du  péri¬ 
toine.  Le  grand  épiploon.  1  vol.  in.8“,  de  180  patjes 
(de  y  .Encyclopédie  scientifique  des  aideinémaire). 
Prix  :  broché,  2  fr.  50;  cart.  toile,  3  francs.  (Masson- 
et  C”,  éditeurs.) 

Les  fonctions  du  péritoine  et  tout  particulièrement 
la  physiologie  pathologique  du  grand  épiploon  ont 
provoqué  dans  ces  dernières  années  de  nombreux 

Il  n’y  a  pas  longtemps  encore,  l’importance  phyv 
Biologique  du  grand  épiploon  était  complètenient 
méconnue;  il  était  même  classiqxie  il  y  a  quelque 
vingt  ans  que  cet  organe  était  une  source  de  réci¬ 
dive  après  les  cures  radicales  de  heruie,  et  qn  re^r 
commandait  de  réséquer  non  senleipeiit  la  portloq 
altérée  qpi  était  dans  le  sac,  mais  tqut  ce  qu’on  pou¬ 
vait  attirer  dans  la  plaie.  Ce  sont  les  grands  pro¬ 
grès  de  la  chirurgie  abdominale  qui  ont  amené  sa 
réhabilitation  en  attirant  l’attention  êUr  l'importance 
de  son  rôle  dans  la  défense  de  Ja  pavlté  abdominale. 

En  groupant  dans  leur  étude  tous  les  travaux 
relatifs  à  cet  organe  et  précisant  par  leurs  recher¬ 
ches  personnelles  certaines  parties  de  la  question 
moins  étudiées  ou  encore  trop  gbacares,  les  auteurs 
se  sont  efforcés  de  mettre  au  point  les  connaissances 
actuelles  sur  le  fonctionnement  de  cette  portion  de 
la  séreuse. 

Après  avoir  rappelé  sommairement  les  notions 
relatives  à  la  structure  et  aua  connexions  du  grand 
épiploon,  «  sorte  d’énorme  ganglion  lymphatique 
étalé  »,  ils  abordent  son  étude  physiologique  pro¬ 
prement  dite,  en  envisageant  en  premier  lieu  ses 
caractères  physiques  à  l’état  normal,  sa  mobilité, 
son  pouvoir  d’ahsorption.  Les  rôles  phagocytaire 
et  antitoxique,  les  réactions  contre  les  infections  et 
les  intoxications  d’ordre  général,  le  rôle  de  protec¬ 
tion  plastique  font  l’objet  d’autant  de  chapitres  qui 
mettent  en  évidence  les  fonctions  complexes  ainsi 
que  l’importance  de  cet  organe. 

Les  travaux  du  dernier  congrès  français  de 
chirurgie  ont  montré  une  orjenlatipn  très  nette  de  la 
chirurgie  contemporaine  è  escompter  surtout,  dans 


le  traileoicnt  des  infections  du  péritojne,  Igs  pro¬ 
priétés  naturelles  de  défense  de  cette  séreuse.  11 
n'était  donc  pas  inutile  dq  faire  la  révision  des  docu¬ 
ments,  observations  et  expériences  accumulés  en  si 
grand  nombre  dans  ces  quinze  dernières  années  sur¬ 
tout  :  c’est  U  l'idée  qui  a  guidé  les  auteurs  dans  la 
rédaction  de  ce  livre  fort  documenté,  et,  de  ce  chef, 
ils  auront  rendu  un  service  signalé  &  la  science  fran- 

M.  GqiBÉ. 

Albert  Robilt,  professeur  de  clinique  thérapeutique 
à  la  l'acuité  de  Médecine  de  Paris, —  Tbàrapentique 
usuelle  du  prafjcien,  traitement  de  la  tuberculose. 
3»  série,  1  vol-  in-d»  de  650  pages.  Prix  8  fr.  (Vigot 
frères,  éditeurs). 

La  troisième  série  déS  Cliniques  Thérapeutiques 
de  M-  le  Professeur  Albert  Robin  est  consacrée 
exclusivement  à  la  belle  suite  de  leçons  qu'il  a  faites, 
en  1912,  à  l’hôpital  Bgaojon,  sur  le  traitement  de  la 
tubercnlose  pulmonaire,  et  constitue  probablement  le 
traité  de  phtisiolhérapie  pratique  le  plus  complet 
actuellement  existant- 

L’ouvrage  est  divisé  en  6  parties  : 

Iv®  partie  :  Le  terrain  de  la  tubercnlose  pulmonaire 
et  les  grandes  indications  du  traitemcut- 

2?  partie  :  L’hygiène  et  Talimentation. 

3®  partie  ;  Traitement  de  la  phtisie  pulmonaire. 

4»  partie  :  Traitement  de  la  tuberculose  suivant 
les  âges  et  les  états  morbides  associés. 

5®  partie  :  Traitement  des  localisations  extra-pul¬ 
monaires  de  la  tuberculose. 

6°  partie:  La  défense  sociale  contre  la  tuberculose. 

Chacune  de  ces  parties  est  développée  avec  toute 
l’ampleur  désirable.  C'est  ainsi,  pourn’en  citer  qu’un 
exemple,  que  la  3t  partie  ng  compprte  pas  moins  dp 
16  chapitres  consacrés  :  à  la  médication  d’épargne, 
è  la  reminéralisation  organique,  aux  médications  anti¬ 
septiques,  aux  médications  locales,  è  la  tuberculino- 
thérapie,  à  la  médication  anlitoxique,  au  mode  d’asso¬ 
ciation  des  cinq  médications  fondamentales,  au 
traitement  des  phtisies  aiguës,  ap  traitement  des 
symptômes  et  des  complications,  à  1  hydrolhérapie, 
aux  pures  bydrpiçicérale.s,  à  la  ciimstolhérapie. 

On  trouvera,  comme  on  voit,  tous  dévcloppemenis 


utiles  relatifs  au  traitement  de  la  tuberculose  envi¬ 
sagée  sous  ses  aspects,  dans  ses  modalités  et  dans 
sep  éventualités  les  plus  divers,  tant  spcjaux  qn*indi- 
viduels, 

Le  public  médical  est  trop  familiarisé  avec  la 
«  manière  n,  de  M.  Robin  pour  qu’il  soit  nécessaire 
de  lui  en  rappeler  les  caractéristiques  essentielles 
qui  semblent  pouvoir  se  concréter  en  ces  trois  mots  : 
expérience,  ordonnance  et  clarté. 

Alfred  Martinet. 
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d’urine  symptomatique  de  la  tuberculose  rénale. 
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Antiseptique  Zlrinaire  par  excellence 

============  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  -t:z=z 


% 

ARTHRITISME 

Granulé  soluble 


DIATHÈSE  URIQUE 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


Urotropine 

Helmitol 

Pipérazine 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  8  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  H©üiry  X^OG-XJüJtrC.,,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villiers,  PAItlS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


Tuberculose 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIETIQUE  FRAIS  (de  cheval). 

15,  rue  Gaülon,  PARIS  —  Téléphone  :  316-22 


Sérothérapie  des  Anémies 
Hémorragies 


ENGHIEN-LÉFBÀiNS 

Eaux  les  plus  sulhireuses  de  France  (33  c.c.  d’H*S  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 

Souveraines  dans  le  trailemcnt  à  DOII1ICIL.E]  des 

unes,  Laryngites,  Bronchites,  Meclions  Rhumatismales,  Maiadies  de  la  Fei 


S’EXPÉDIENT  EN  QUART,  DEMI  ET  BOUTEUiLES,  ENTIÈRES 


E.  LEITZ.  WETZLAR 

Berlin  N.  W.  ;  Franofort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

I  MH.  E.  C06IT  <B  C‘»,  38.  bouleoard  Salnt-Mlchet. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


AVANTAGES  du  Condensateur 


9  Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 

J  A  Prospectus  spécial. 

Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  *  MiCROTOMES 

=a-  APPAREILS  DE  PROJECTION 
APPAR,F,TT.iS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  —  Jumelles  A  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


4  B 

MALT  BARLET 

Pasteurisé 

BIËRE  DE  SANTE 

HON  ALeOOUSËE 

Phespliatêe-DiastasSe 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Rue  Guyot,  6  —  PARIS 

TÉLÉPHONE  B13-82 
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LABORATOIRES  CLIPtM 


Vin  NOURRY  Iodotaiæ\ /Elixir  DÉRET  bi-iodê\ 

Exemot  de  tout  iodura  alcalin  :  Goût  aerAnhifi-  If  >,  koc«.  -t \ 


Exempt  de  tout  iodura  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Aaaimjlatipn  parfaitp,  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 

OhtQua  euilleréô  à  soupe  contient  j  %feont*jlr'.' dé' Tanin ;  \  oomblntlion. 

iNpiCATiQNai  !  Lymphatiame,  Anémie,  Menstraatipni  âiliicUe, 
Alleqtions  pulmonaires  torpidea. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  ( 

Énfanlg.uneoadeux  cuUleréesàcafé  1  ™P““*  sm  ^ 


Solution  vineuse  à  base  d’iqdure  double  dé  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiQdurq  de  mercure. 

OYPHILIS  -  niAL.ADlES  PMTANËES 

Ne  provoque  ni  Rydrargyriaine,  ni  Piarrhée. 

Évite  parla  façon  dont  U  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 
V  DOSE  I  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour, 


SOLUTION 


SâLicYLATE  Soude  clin 


SOLUTION  ^ 

d-ANTIPYRINE  ««  D**  CLIN 


Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 


Ueiileur  Mqüs  U’aUministratlon  du  Sal(cylate  de  Soude,  j 


D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l'Antipyrine.  . 

üa  gramme  d'Afltinyrine  purpt  pur  çmillerêe  à  soupe.  À 

Se  DoM  fiar  ffdcons  et  (lar  demi-flacons,^  jr 


Tiloles  -uDr  MOUSSETTÉX  /Dragées  de  Fer  RabuteauS 


I  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  : 

l  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aoonitine  cristallisée,  S  centigrammes  de  Quinium, 
l  indications:  Névralgies,  Bligraines,  Sciatique, 

\  Afteotipne  Rhunaatlsinalee,  À 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Théi 
à  basa  de  Protochlorure  do  Fer  c 
Facilement  aplubles  dana,  l’estomac. 


Qopsldéréea  dans  les  travaux  tes  plus  récents  comme  la 
Ymtrn*  CP^iltQtie  de  le  ohiere^Anmie- 
IHDICATICHS'  QMerorAqâmie.  Çonvaléseemsa,  Epuisement, 

JVo  déterminent  ni  canstipaiiçn,  pi  diarrhée.,  86» 


COMAR  &  G'  —  PARIS 


tn  prescrivant  les  Produits 

BIEh  SPÉCm 
te  mu  et  la  MASQUE 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 


Maladies  de.  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 

ArthriUsuas- 


VICHY-GRANDE-ORILLE 


Maladies  du  foie  et  de  l’appareil  biliaire. 


VICHY-HOPITAL 


Maladies  de  l'estomac  et  de  l’intestin. 


SEL  VICHY-ETAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  dlltiolje  r-  deux  ou  trois  après  loa  repas. 

qui  en  garantit  l'authenticité  COMPRIMÉS  VICHY-ETAT 


Eau  aleaUna  teatantaade.  —  Digestive  et  gazeuse. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  45 


La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à  La 
Presse  Medicale,  i20,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


DIMANCHE  2  JUIN 

Clinique  Bandelocque  (125.  boulevard  de  Port-Royal). 

—  Cours  de  perteclionnement  du  dimanche,  à  10  heures, 
M.  Wallicu,  agrégé  :  «  Du  choii  des  moyens  thérapeu 
tiques  dans  le  traitement  de  l'éclampsie  ». 

Dimanches  du  praticien  (  Hépilal  Trousseau  ).  — 

—  A  9  h.  45,  M.  Triboulet  :  «  L’emploi  de  la  morphine 
chez  l’enfant  et  notamment  dans  la  coqueluche  ». 

LUNDI  3  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Deval  :  Il  Chimisme  stomacal  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  n  Visite  dans 
les  salles  ». 

—  A  11  heures,  M.  Paul  Desgomps  :  u  Présentation 
des  pièces  et  des  coupes  de  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  Â 
10  h.  1/2,  M.  Geaudouin  :  «  Conférence  de  séméiologie 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux 

(Hospice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9heures,  M.  Tinel  ;  »  Les 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l'hô¬ 
pital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Maksan  :  «  Rein 
mobile  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des 
Cnfunts-Malades).  — A  10  h.  1/2,  M.  P.  NoBÉcouRi,  agrégé: 
«  Les  anormaux  psychiques  ». 

Clinique  gynécologique  de  l'hôpital  Broca.  —  A 
10  heures,  M.  Pozzi,  professeur  :  »  Leçon  clinique  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  9  heures  du  soir,  grand 
umphithédtre,  M.  Jeanselme,  agrégé  :  «  Une  mission 
médicale  en  Extrême-Orient  (projections)  ». 


Hotel-Dleu.  —  A  10  h.  1/2,  Amphithéâtre  Trousseau, 
M.  Emile  Weil  :  n  Leçon  clinique  ». 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Saint-Augustin,  M.  Caussade  ; 
Il  Présenlaiion  de  deux  malades,  leçon  clinique  et  théra¬ 
peutique  ». 

Hôpital  Cochin  [Consultation  d’ophialmolofrie).  —  A 
Il  heures,  M.  Gantonnet  :  «  Diagnostic  et  traitement  des 

Hôpital  Lariboisière.  —  A3  heures,  M.  Foulard  ; 
Il  Conférence  pratique  d’ophtalmologie  ». 

Abattoirs  de  laVlIlette  (au  bout  de  la  ruedeFlandre). 

—  A  9  heures.  M.  Macaigne,  agrégé  :  »  Visite  des  abat¬ 
toirs  de  la  Villctte  ». 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  A  1  h.  1/2,  M.  La- 
riCQUE,  professeur  :  n  Electrophysiologie  ». 

MARDI  4  JUIN 

Clinique  médicale  de  l'Hâtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
JI.  Maurice  Villaret  ;  n  Séméiologie  du  système  nerveux. 
Spasmes  fonctionnels.  Tics.  Choiées». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  n  Visite  dans 
les  salles  ». 

—  A  11  heures,  M.  Durey  :  u  Kinésithérapie  dans  les 
affections  des  voies  digestives  et  respiratoires  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Gastaicne,  agrégé  :  «  Gonlérence  cli¬ 
nique  ». 

Clinique  médicale  de  1  hôpital  Saint- Antoine. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  le  professeur  Ghauffard  ;  «  Présenta¬ 
tion  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hospice 
de  la  Salpêtrière)  —  A  10  heures,  M.  Dejeeine,  professeur  : 

11  Polyclinique.  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 

1  hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  ;  «  Rein 
mobile  ». 

Ecole  pratique.  —  A  3  heures,  M.  De  Lapersonne, 
professeur  :  n  Globe  de  l'œil.  Enucléation  et  exentération. 
Ablation  du  segment  antérieur.  Orbite.  Exentération. 
Opération  de  Kroniein  ». 

Hôpital  Broussais.  —  A  11  heures,  salle  Lasègue, 
M.  André  Bercé:  u  Les  sirops  officinaux». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Emile  Ser¬ 
gent  :  <1  L'insuffisance  surrénale  et  la  chirurgie  ». 

Muséum  d  histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Amphi- 
théiltre  des  Nouvelles  galeries,  M.  Ed.  Perhier,  profes¬ 
seur  :  Il  Analomie  comparée  ». 

—  A3  heures.  Amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Vebneau  :  n  Anthropologie  ». 


MERCREDI  5  JUIN 

Clinique  médicale  de  I  Hôtel-D  eu.  —  A  9  heures, 
M.  JO.MIEK  II  Examen  physique  du  foie  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  »  Visite  dans 
les  salle»  ». 

10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Rédaction  et 
correction  des  ordonnances  de  la  semaine  précédente 
(Traitement  de  l’amygdalite  pultacée).  Présentation  de 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Lian  :  «  Conférence  clinique». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  M.  Dejerine, 
professeur  :  n  Examen  des  malades  de  la  consultation 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l’bôpltal  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Maurice  Chevassu, 
agrégé  :  »  Les  surrénales  en  chirurgie  rénale  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  1  Hôtel-Dieu.  — 
A  2  h.  1/2,  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  Georges  Gellé  : 

11  Examen  objectif  et  subjectif  de  1  oreille.  Relations 
enire  les  maladies  de  l’oreille  et  celles  de  l’œil  ». 

Muséum  d  histoire  naturelle.  —  A  1  h.  1/2,  M.  La- 
PICQUE,  professeur  :  «  Electrophysiologie  ». 

JEUDI  6  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures. 
Il  Consultation  externe  ». 

A  U  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans  les 
A  11  heures,  M.  Giuvot  :  »  Suppurations  des  fosses 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  12,  M.  J, -P.  Langlois,  agrégé  :  «  L'œsophage  et 
la  déglutition  ». 

Clinique  thérapeutique  de  1  hôpital  Beaujon.  — 

—  A  H)  h.  1/2,  M,  Albert  Robin,  professeur  :  n  Les 
Médications  thermales  et  climatiques  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 
A  3  heures.  Amphithéâtre  Dupuytren ,  M.  Terrien  : 
Il  Syphilis  oculaire.  Kératite  interstitielle.  Iritis.  Irido- 
choroïde  et  choriorétinite.  Anomalies  congénitales.  Golo- 
bomes  du  traclus  uvéal.  Microphtalmie  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  M.  Tihel  :  n  La 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Hydro- 
néphrose  ». 


'  N E  LE  CONFONDRE  AVEC  AU CUtÉE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  et  de  PEPTONE  C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPINl  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales. 
(Th.de  Doct.  de  rUniv.  de  Paris  _  Déc.  1910.) 


TRAITEMENT 


DRAGÉES -ê^ASSYRIS 

(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 

¥wtB  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASS  Y  RIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


de  ra. 

TOUX  DYSPNEIOÜE 


par  la 

Médication  Héroïno  Bromoformique 

MARINA 

sirop  —  Gouttes  Pâte 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DESr  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 
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Hôpital  Necker.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Giîraudel  :  ..  Les 
liépalitos  et  les  cirrhoses  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  ù  le  poly¬ 
clinique  du  Pavillon  Lorrain,  M.  Vaquez,  agrégé  ;  «  Mala¬ 
dies  du  cœur,  des  vaisseau*  et  du  sang  ». 

Polyclinique  Saint- Philippe  (140,  Boulevard  de  la 
Gare).  —  A  5  h.  1/4,  M.  A.  d'AvuENX  :  «  L’iritis  blennor¬ 
ragique  et  son  traitement  o. 


Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  5  heure;,  M.  Béhillon;  «  L’aflsction  morbide.  Les 
idées  fixes  nlfectives  ». 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Am- 
philhéfitre  des  Nouvelles  galeries,  M.  Eo.  Perrier.  pro¬ 
fesseur  :  Il  Anatomie  comparée  ». 

—  A3  heures,  Amphithéitre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Ver.neau,  professeur  ;  «  Anthropologie  ». 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel- Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Heksuuer  ;  «  Spirométrie  et  pneumétrie  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  n  Visite  dans  les 

A  11  heures,  H.  Paul  Desco.mps  :  «  Examen  du  li¬ 
quide  céphalo-rachidien  par  les  procédés  du  labora- 

Cllnlque  médicale  de  l'hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Touraine  :  «  Conférence  clinique  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  heures,  M.  Dejerine, 
professeur  ;  »  Les  syndromes  de  la  queue  do  cheval  ». 


Clinique  des  maladies  urinaires  de  l'hôpital  nique  pratique  et  d'applic 


A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Sur  les  di¬ 
verses  modalités  dé  l’insuffisance  aortique,  à  propos  de 
quatre  cas  »  [tuile). 

Clinique  médicale  de  rhôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M  le  professeur  Chauffard  :  «  Pyopneumo- 


Clinlque  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  — A  9  heurt-s,  M.  Jumentiiî  ;  »  Les 
voies  optiques.  Anatomie,  physiologie  et  anatomie  pa¬ 
thologique  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 

I  hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  ;  «  Hydro- 
néphrose  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel -Dieu.  — 

A  3  heures,  amphiihéûire  Dupuytren,  M.  Terrien  :  «  Les 
glaucomes.  Diagnostic  et  indications  du  traitement.  Glau- 
rome  infantile.  Hydrophtalmie  ». 

Hôpital  Trousseau.  — A  11  heures,  M.  Savariaud  : 

II  Bec  de  lièvre.  Fentes  palatines  ». 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Am- 
philhéiitre  des  Nouvelles  galeries,  M.  En.  Perrier,  pro¬ 
fesseur  :  Il  .\natomie  comparée  ». 

—  A3  heures,  Amphiihéfitre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneau,  professeur  ;  «  Anthropologie  ». 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  Cours  d 


Iro  Leçon  ;  Lundi  23  Septembre  à  10  h.  1/2  du  matin. _ 

M;  Herscher  :  Diagnostic  de  la  tuberculose.  Examen 
clinique  de  tuberculeux  pulmonaires.  Procédés  biolo¬ 
giques  applicables  à  ce  diagnostic  (tnberculino-diugnos- 
tic  ;  sous-cuti  et  cutiréactions,  ophlalmo-iéaction,  intrn- 
dermo-icaction). 

2»  Leçon  :  Lundi  23  Septembre  à  2  h.  1/2  du  soir.  — 
M.  Deval  ;  Analyse  des  urines  (élémenis  normaux).  Aci¬ 
dité.  Azote  total  (méthode  de  Denigès,  de  Ronebèse'.  Urée 
(méthodes  de  Folin,  de  Saint-Martin).  Purines  (méihodes 
de  Denigès,  de  Ronebèse;.  Chlorures  méthodes  de 
Charpenlier-Volhardt).  Phosphates.  Sulfates.  Ciyoscopie. 

Application  clinique  ù  l'étude  des  rétentions  nzoléff. 
Diabètes  cblorurique,  phospliatique. 

3'  Leçon  ;  Mardi  24  Septembre,  è  10  h.  l'2du  matin. — 
M.  Lipf.mann  ;  Les  méihodes  d’exploration  clinique  du 
système  circulatoire  Imerroeatoii e  et  examen  d’iin  car- 
diopaihe.  Procédés  d’exploration  du  cœur  rt  des  vais¬ 
seaux.  Cardiographie.  Phlébographie.  Sphygmographie. 
Sphymomanoœétrie  (oscillomètre  de  Pachon'.  Orthodia- 
graphie.  Electro-cardiographie. 

4<’l.  çon  :  Mardi  24  Septembre,  à  2  h.  1/2  du  soir.  — 
M.  Paul  Descomps  ;  Diagnostic  de  la  tuberculose  par 
les  procédés  de  laboratoire.  Recherche  du  bacille  de 
Koch  dans  les  crachats.  Méthodes  de  Ziehl.  de  Besançon, 
de  Spengler,  de  Jacobson,  etc.  Albumino-diagnostic.  Cy- 
todiagnostic. 

Recherche  du  bacille  de  Koch  dans  les  urines  et  les 
liquides  pathologiques.  Inoscopie. 

Diagnostic  avec  les  bacilles  acido-résistants.  Cultures. 
Inoculations.  Autopsie  d’un  cobaye  tuberculeux. 

5>'  leçon  :  Mercredi  25  Septembre,  à  lOh.  1,2  du  ma¬ 
tin.  —  M.  Herscher  :  Traitement  de  la  tuberculose. 
Hygiène  des  tuberculeux.  Alimentation.  Cure  d’altitude. 
Sanatoria.  Tuberculines.  Sérums  antituberculeux.  Corps 
immunisants  de  Spengler.  Méihodes  de  Freund,  de  For- 

6"  leçon  :  Mercredi  25  Septembre,  è  2  h.  1/2  du  soir. 
—  M.  Paul  Descomps  :  Notions  générales  de  bactériolo¬ 
gie  pratique.  Staphylocoques,  streptocoques. 
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TRAITEMENT  POUR  DIATHESE 

DUE  A  UACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  Inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOmAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  WIÉTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIDUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
Quelle  époque  de  l’année. 

^  ^  ^  Max  forges 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4f,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


POUDRE  D’ABYSSINIE 


Soulage  instantanément 

OPPRESSION  —  ASTH  WIE  “■  CATARRHE 

—  ÉCHANTILLOI^I  — 

H.  FERRÉ-BLOTTIÈRE  &  G‘®,  D*'  en  Médecine,  Pharmaciens  de  1”  Classe, 

6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


I_jes  <Z:-A.I»SS'CJn_iE3S  ±iiocaLoi*e.s  cate 


Valérianate 


dosées  avec  le  plus  grand  soin,  donnent  depuis  de  nombi’euses  années 
des  résultats  certains  et  constants  dans  tous  les  cas  où  les  préparations 
de  Valériane  sont  indiquées.  MÉDICAMENT  précieux  sur  l'effîcacité 
-  ■■■  : —  duquel  le  praticien  peut  toujours  compter.  -  - 

Échantillons  et  littérature  :  LENAIN,  pharm.,  126,  rue  de  la  Pompe.  PARIS 
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Samedi,  1 

»  Juin  1912 

uvent  les  arrondisseiuents  où  le  taux  de  la  mortalité 

1  Hommage  à  M.  Lucas-Champlonnlère 

!.  —  Lare 

mise  i  2»  séance  du  24  Mai.  —  Ont  obteni 

1  ;  MM.  Babonni 

i  modilications  d  ilinèrairea  employées  au  cas  ou  la 
erre  n’aurait  pas  cessé  à  ce  moment. 

Bureau  de  l'A.P.  M.,  12,  rue  François-Millet,  Paris, 
le  mercredi  et  le  samedi  de  3  à  4  heures. 

La  protection  de  l’enfance.  —  Il  est  institué,  au 

CONCOURS 

Médecin  des  bôpltanx.  — •  1 

nistère  de  l’Intérieur,  une  commission  extrapavlemen- 
ire  chargée  d’établir  tin  projet  de  code  de  la  protection 

—  l'c  séance  du  24  Mai.  —  Ont  obi 
1S;  Paisseau,  19;  Mailoizel,  19;  Aubi 

INTRAITS  DAUSSE 


iiivTRfliTn,  nifiiT/ii  iviarroivd  inde 

I  POUDRE  DE  DIGITALE  litrée  physiologiquement  V-3,0 


Hémorrotdes 

Varices 


Littérature  ^  Echantillons  i  Laboratoires  DAUSSE,  h  Rue  Aubriot  PARIS 


Le.plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTANTdes 

DIURETIQUES 


SANTHEOSE  1 


LeplusINOFFEWSlFdes 


PU  UE  1  PHOSPHATEE  |  CAFEIIVEE 

Le  miVlicamont  régulateur  par  excellence,  L’adjuvanllo plusBilrdcscurosde décliloru-  |  Le  médicament  de  choix  des  cardiopathies 
li’uno  eftlcaoilé  sans  égale  dans  l'artério-solé-  ration, estpour  le  brightlquo, comme  ladigitalo  |  fait  disparaitre  les  œdèmes  et  la  dyspnée,  ren- 
ilo8e,la|pr6scléroso,rall)uminnpio,rhydropi8ie.  I  pour  le  cardiaque,  le  remède  le  plus  héroïque.  |  force  la  systole,  régularise  le  cours  du  sang. 

DOSES  ;  2  à  4  cachets  par  Jour.  —  Oes  cachets  sont  en  FORME  DE  OCBUR  et  se  présentent  en  boite  de 
PROiamT  FRANÇAIS  iS8c3i  DÉPÔT  GÉNÉRAL  ;  4.  rue  du  Roi-dt-Sicil»,  4  —  PARIS  &tsm 


24.  —  Prix  :  S  Iranos. 
PFIOOUIT  FRANÇAIS 


ESTO  M  AC -  I  NTESTI  N 


TOUTES  FORMES 


nant  l’anatomie,  la  physiologie  et  la  pathologie  de  l'or¬ 
gane  de  l’ouïe,  et  le  prix  Cozzaline,  qui  sera  affecté  à  la 
meilleure  publication,  traitant  de  l'anatomie,  de  la  phy¬ 
siologie  et  de  la  thérapeutique  clinique  de  ce  même 

Les  concurrents  devront  adresser  leurs  travaux  au  pré- 
sidentdu  jury,  professeur  Adam  Politzer,  Gonzagagasse, 
n”  19  Vienne  I.  (Autriche),  Le  jury  se  réserve  le  droit  de 
partager  chacun  des  deux  prix,  Lenvval  et  Politzer,  entre 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  12  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Lamouboux  :  Les  pé- 
ritoni'es  diffuses  par  rupture  de  pyosalpiiix  ;  MM.  Segond, 
Letulle,  Ombrédanne,  Loignel-Lavastine.  —  M.  Bbutère  : 


(2»' série),  Necker.  —  5«,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque. 

Saneii  15  Juin  1912  —  5“  (Deuxième  partie)  (l”"  sé¬ 
rie),  Beaujon.  —  5"  (Deuxième  partie)  (2"  série),  Benujon. 
—  5"  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon,  —  5»,  Obsté¬ 
trique  (Première  partie),  Beaujon. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  dl  Cllentèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloîtra  et  Pattn.  —  Tit.  830-13.  —  7.  place  St-Hlchal.  Parla. 

A  louer  :  Carrefour  de  l’Odéou,  4,  Beau  magasin  et 
entresol  pour  commerce  instruments  de  chirurgie,  ortho¬ 
pédie,  produits  chimiques.  Librairie.  Loyer  3.500  fr. 


Déoocté  :  3  tasses  par  jonr. 

Pommada  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  ;  emploi  Journalier. 


OUATAPLASME  p"a" 

Pblegmasles,  Eczéma,  Appendloltes,  Phlébll 


ï'  LANGLEBERT 
«emenl  complet 
,  Erysipèles,  Brdlures 


employé  avec  succès  dans  le 
«  H  ™  H  M  ”  fl  B  traitement  des  Maladies 

1  K  Vl  B  ^  H  B  ^  ^  *  B  cutanées  et  des  organes 

ri imiwiiJiilwi ^iiiM iii^ P -ii^iMiMîr^'  génito-urinaires,  de 
'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  monographies  h  la  Société  Française  des  Produits 
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Dép.  etËtr.  f  S  centimes. 
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—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  de  l'HStel-Dien, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 
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Professeur  à  la  Faculté, 
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M.  LERMOYEZ 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
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e  clin,  gynécologique  i 


Secrétaire  de  la  Direction 


—  RÉDACTION  — 

SECRETAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  losLundl,  Mercredi, 
Vendredi,  de  S  henres  à  8  heures. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 


inLnmumcnHnc  ApparsUi  du  S'il,  de  Laroquetts 
enoHiaDis,  AGomniTii.  opisis  —  eblmeeicb,  hakct 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Patente  médicale. 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

«  Les  dispositions  spéciales  à  la  contribution 
des  patentes  stipulent  que  :  la  contribution  des 
patentes  est  due  pour  l’année  entière  par  tous  les 
individus  exerçant  au  l'*'  Janvier  une  profession 
imposable. 

1°  Un  médecin  qui  s’établit  le  1“”  Juin  et  fait  sa 
déclaration  à  cette  époque  ne  doit-il  pas  en  con¬ 
séquence  être  exonéré  de  patente  pour  l’année 
en  cours  et,  s’il  doit  payer,  la  doit-il  tout 
entière  ? 

2°  Existe-t-il  des  dispositions  spéciales  pour 
les  médecins-consultants  de  villes  d’eaux  dont  la 
saison  active  va  du  !"■  Mai  ou  du  !"■  Juin  au 
l"''  Octobre  ou  au  l"''  Novembre? 

Si  les  médecins  ordinaires  sont  exonérés  de 
patentes  quand  ils  ne  se  sont  pas  établis  le 
1“'’  Janvier,  en  est-il  de  même  pour  les  médecins 
de  villes  d’eaux  pour  leur  première  saison  ther¬ 
male,  en  admettant,  bien  entendu,  qu’ils  n’aient  fait 
leur  déclaration  qu’à  leur  arrivée  en  Mai  ou  Juin? 
S’ils  doivent  quelque  chose,  doivent-ils  la  pa¬ 
tente  entière  ? 

3"  Au  cas  où  pour  leur  première  saison  ils 
n’auraient  pas  été  patentables  ou  ne  l’auraient  été 
que  partiellement,  peuvent-ils,  et  de  quelle  ma¬ 
nière,  réclamer,  si  une  patente  entière  leur  a  été 
imposée  et  que  par  ignorance  ils  l’aient  payée,  ne 
s’avisant  de  l’erreur  qu’en  recevant,  l’année  sui¬ 
vante,  leur  avertissement? 


faculté  de  Médec.  de  Paris  :  Thêss  M.  le  D'  Michaux  (Déc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  TTloàres  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Atenfon 


^'oici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  :  I.  Aux  termes  de  l’article  28  de  la  loi  du 
15  Juillet  1880,  «  ceux  qui  entreprennent  dans  le 
«  cours  de  l’année  une  profession  sujette  à  pa¬ 
ît  tente  ne  doivent  la  contribution  qu’à  partir  du 
«  1'=''  du  mois  dans  lequel  ils  ont  commencé  à 
«  exercer,  à  moins  que,  par  sa  nature,  la  profes- 
«  sion  ne  puisse  être  exercée  pendant  toute 
«  l’année.  Dans  ce  cas,  la  contribution  est  due 
«  pour  l’année  entière,  quelle  que  soit  l’époque  à 
«  laquelle  la  profession  aura  été  entreprise  ». 

Il  en  résulte  que,  d’une  façon  générale,  le  méde¬ 
cin  qui  s’établit  au  cours  de  l’année  ne  doit  pas 
la  patente  pour  l’année  entière,  mais  seulement  à 
dater  du  mois  où  il  commence  à  exercer  sa  pro¬ 
fession. 


II.  Au  contraire,  le  médecin  qui  exerce  dans 
une  ville  d’eaux  est  dans  une  situation  spéciale. 

La  profession  consistant  essentiellement  à 
diriger  le  traitement  par  les  eaux  thermales,  il  ne 
peut  exercer  cette  profession  que  pendant  la 
période  de  l’année  où  rétablissement  do  bains  et 
les  hôtels  sont  ouverts. 

La  loi  du  15  Juillet  1880  déclare  que  dans  ce 
cas  la  contribution  sera  due  pour  l’année  entière, 
quelle  que  soit  l’époque  à  laquelle  la  profession 
aura  été  entreprise. 

C’est  ce  que  le  Conseil  d’Etat  a  décidé  pour  le 
cas  d’un  médecin  qui  s’était  installé  à  Vichy  dans 
un  appartement  qu’il  avait  à  sa  dispo.siüon  en 
totalité  «  au  début  de  la^saison  thermale  ». 

Ce  médecin  a  été  considéré  comme  à  bon  droit 


BIOCALCOSE 

Solntë  organo-calclqns  collo'idal 


[  TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 
<  CROISSANCE 
/  DENTITION 
\  DIABÈTE 


CQKVRBtin-LRIHATTB,  24,  rue  Canmartin,  PARIS 


ÉMULSION  MARCHAIS  Phospllll-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  GriDSOtte  Bronchites 
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lODO-MAiSlWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C'S  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  dt  ferment  lactique  B 
CIEVRETIN-LEHATTB,  24,  me  Canmartin,  Perte. 
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PAVILLON-CURE  DE 

Tél.  755-72.  18,  Av.  du  Haine. 


YAOURT 


médication  Sallcylée  locale,  inodore 

Kn'tS»ii’ULMARINE 

du  X>'  G-lGOIir 

Pour  la  rralUmênt  du  RHUMATISME  loui  toutn  IM  foraiw. 


BiouACTyu 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 
26,  Bd  de  l’Hôpital  —  Paris. 


Æ  ^  BROMHYDRATEoiOIMÉTHYL.AMmO-DlMfTHYL.ISOVALERYL.OXrACÉTATEDiPROPYlf 

i  ^^XMODÉRATEURduSYSTÈIIE  nerveux 

DOSES  :  DE  I  A  4.  CACHETS  II  d  ^ 

DE  O.Qf.  50  PAR  .'OUH  I 
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FRÈRES 
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DU  — EMPLE 

Ç>  sA.  Rt  I  S. 
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imposé  au  droit  proportionnel  «  pour  l’année 
entière  »  (Cons.  d’Et.,  16  Novembre  1910,  Lebon, 
page  787,  2''  espèce). 

Le  médecin  de  ville  d’eaux  qui  s'établit  le 
1'  '' Juin  semble  donc  bien  imjio.sable  pour  l’année 
entière;  le  Conseil  d’Etat  dans  son  arrêt  précité 
relève  la  circonstance  que  le  médecin  était  établi 
aa  début  de  la  saison  thermale.  Il  semble  bien 
que  la  date  du  l'”’  Juin  coïncide  à  peu  près  en  fait 
avec  le  début  de  la  saison  thermale. 

Mais,  eu  tout  cas,  la  loi  va  plus  loin  et  décide 
que  lorsqu’il  s’agit  d’une  profession  ne  pouvant 
être  exercée  pendant  toute  l’année,  la  contribu¬ 
tion  est  due  quelle  que  soit  l'époque  à  laquelle  la 
profession  aura  etc  entreprise. 

Nous  ne  pouvons  donc  donner  une  réponse 
favorable  aux  questions  de  notre  abonné. 

11.  Montal. 


VARIÉTÉS 

Les  logements  à  bon  marché. 

Les  politiciens  modernes  s’attachent  à  résoudre 
des  problèmes  qui  rappellent  le  fameux  problème  de 
1.1  quadrature  du  cercle.  Les  hommes  qui  se  disent 
avancés  veulent,  d’une  part,  diminuer  les  heures  de 
travail  de  l’ouvrier,  augmenter  sa  paye,  imposer 
fortement  les  propriétaires  de  maisons;  d’autre  part, 
ils  proclament  la  nécessité  d’assurer  à  l’ouvrier  des 
logements  h  bon  marché.  Il  faut  qu’une  maison  bâtie 
avec  des  matériaux  très  chers,  par  une  main  d'œuvre 
très  chère,  sur  un  terrain  cher  et  chargée  d'impôts 
très  chers  soit  mise  à  très  bon  marché  à  la  dis¬ 
position  de  l'ouvrier.  Je  suis  curieux  de  voir  les 
résultats  qu’on  obtiendra  en  posant  le  problème  de 
cette  façon. 

Ces  tendances,  dites  socialistes,  ne  sont  pas  spé¬ 
ciales  à  notre  pays,  et,  malgré  les  grands  discours 
politiques,  dans  toutes  les  grandes  villes  européennes, 
les  logements  augmentent  continuellement  de  prix. 

A  Berlin,  nous  dit  £«  Revue  pliitaiithropiqiie, 


—  èi4  -- 


700.000  personnes  vivent  dans  une  chambre  unique, 
et,  parmi  elles,  500.000  partagent  cette  salle  avec 
3  et  jusqu’à  12  autres  personnes.  Tandis  que  les 
gens  fortunés  qui  gagnent  50.000  francs  par  an  ne 
dépensent  que  5  pour  100  de  leurs  revenus  pour  leurs 
appartements,  ceux  qui  gagnent  20.000  francs  paient 
environ  10  pour  100  ;  ceux  dont  les  salaires  varient 
de  3  à  -1.000  francs  dépensent  20  pour  100  ;  enfin  les 
hommes  de  peine  et  les  petits  employés  qui  gagnent 
1.500  francs  par  an  dépensent  en  moyenne  pour  leur 
loyer  30  pour  100  de  leur  salaire  quand  ils  ont  de  la 
famille.  P.  D. 


La  légende  du  pavot. 

Les  origines  de  l’emploi  de  l’opium  ont  donnclieu, 
parmi  les  peuplades  établies  aux  rives  de  l’Amour, 
à  une  gracieuse  légende  qui  nous  est  rapportée, 
d’après  Millaut,  par  M.  Thibout  dans  sa  thèse  '  : 

«  Le  fils  d’un  pêcheur  avait  aperçu  à  la  fenêtre  du 
palais  du  gouverneur  une  jolie  princesse  dont  il  était 
tombé  amoureux.  Après  plusieurs  tentatives  infruc¬ 
tueuses,  il  parvint  au  moyen  de  subterfuges  à  l’en¬ 
traîner  chez  lui.  Mais  obligé,  au  bout  de  quelque 
temps,  de  retourner  au  pays  de  son  père,  il  se  maria 
quitta,  mais  ne  put  oublier  sa  jolie  princesse. 

«  Or,  une  nuit,  il  eut  un  songe  :  la  princesse  était 
devenue  mère,  et  comme  elle  était  déshonorée,  on 
l’avait  brûlée  elle  et  sa  maison.  Mais,  lui  faisait  savoir 
le  songe,  il  trouverait  sur  les  ruines  de  cette  maisou 
une  petite  pierre  intacte  :  c’était  le  cœur  pétrifié  de 
la  morte  ;  qu’il  prît  ce  cœur,  et  toutes  les  nuits  il 
reverrait  la  princesse.  Une  fois  réveillé,  il  se  mit  en 
roule,  trouva  la  pierre  et  le  songe  se  réalisa  ;  toutes 
les  nuits  la  princesse  venait  lui  tenir  compagnie.  Or 
un  jour,  sa  femme  légitime  trouva  la  petite  pierre  et, 
sans  y  prendre  garde,  la  jeta  dans  le  jardin,  où  elle  se 
brisa  en  mille  éclats  qui  rejaillirent  de  tous  côtés; 
les  débris  donnèrent  naissance  à  de  hautes  tiges 
fleuries  de  corolles  blanches  et  mauves,  comme  on 
n'en  avait  encore  jamais  vu.  La  nuit  suivante,  la  prin¬ 
cesse  apparut  pour  la  dernière  fois  ;  elle  conseilla  au 


1.  G.  Thibout.  —  «  La  question  de  l’opium  a  l’cpoque. 
contemporaine  .1,  Thèse,  Paris,  1912. 
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jeune  homme  de  recueillir  le  suc  de  cette  nouvelle 
plante  et  de  le  fumer  après  l’avoir  épuré  par  le  feu  : 
il  trouverait  ainsi  l’oubli  de  la  douleur  et  le  souverain 
remède.  » 


A  travers  le  Monde 


TONKIN 

►t  La  vaccination  au  Tonkin.  —  Les  premières 
vaccinations  pratiquées  au  Tonkin,  de  1888  à  1891^ 
ont  été  faites  de  bras  à  bras;  de  1891  à  190î,  on 
employa  la  pulpe  glycérinée  de  l'Institut  Pasteur  de 

Mais  la  longueur  du  trajet  de  Saigon  aux  diffé¬ 
rents  points  du  Tonkin,  les  températures  élevées 
auxquelles  étaient  soumis  les  envois  postaux  à  bord 
des  courriers,  entraînaient  une  perte  de  virulence 
plus  ou  moins  considérable  et  amenèrent  bien  des 
fois  des  mécomptes  sérieux.  C’est  ainsi  que  le  pour¬ 
centage  des  succès  fut  presque  nul  à  deux  reprises 
différentes,  en  1892  et  en  1897,  et  que  le  service  vac¬ 
cinal  fut  en  péril. 

La  création  d’un  Institut  vaccinogène  an  Tonkin 
s’imposa. 

C’est  en  Juin  1904  que  les  premiers  bufflons  fu¬ 
rent  inoculés  à  l’Institut  de  Thai-Ha-Ap  avec  du  virus 
envoyé  de  Sa’îgon. 

M.  Gauducheau  inaugura  le  service  et  dirigea 
l’Institut  vaccinogène  de  1905  à  1909. 

Depuis  la  création  de  l’Institut  vaccinogène  de 
Thai-Ha-Ap,  la  question  de  la  vaccination  a  fait,  au 
Tonkin,  de  rapides  progrès. 

Le  nombre  des  opérations  pratiquées  s’est  accru' 
dans  de  très  fortes  proportions.  Les  méOe'-ins  de- 
vaccine  mobile,  les  médecins  de  l’assistance  indi¬ 
gène,  ceux  des  différentes  formations  sanitaires  oi» 
des  corps  de  troupe,  ont  toujours  eu  à  leur  disposi¬ 
tion  de  la  pulpe  fraîche.  Le  pourcentage  des  succès 
s’est  maintenu  à  un  taux  satisfaisant. 

L’Annam,  Quang-Tchéouwan,  le  Laos,  les  postes 
consulaires  de  Chine  ont  fait  appel  à  la  pulpe  glycé¬ 
rinée  fabriquée  au  Tonkin  et  ont  obtenu  les  meilleurs 
résultats. 
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L’InBtitut  vaccinogène  est  situé  à  Ttai-Ha-Ap, 
dans  la  zone  suburbaine  de  Hanoï,  à  5  kilomètres  de 
la  ville.  11  comprend  trois  groupes  de  bâtiments, 
placés  au  milieu  d’un  vaste  parc,  en  bordure  do  la 
route  qui  conduit  à  Hadong. 

Le  premier  groupe  comporte  le  laboratoire  et  ses 
annexes. 

Le  laboratoire,  bien  outillé,  possède  le  matériel 
nécessaire  à  toutes  les  recherches  se  rattachant  aux 
questions  de  vaccination  jennérienne  etaux  questions 
d’hygiène. 

Le  deuxième  groupe  constitue  le  logement  du  di¬ 
recteur. 

Le  troisième  groupe  comprend  la  salle  d’opéra¬ 
tion  des  bufflons,  les  magasins  de  réserve,  les  étables. 

Vaccinifères.  —  Pour  la  fabrication  du  vaccin, 
l’Institut  vaccinogène  de  Tbai-Ha-Ap  ne  se  sert  que 
de  bufflons  ou  bufflesses  de  6  à  18  mois.  Ce  sont, 
comme  M.  Galmette  l’a  montré,  d’excellents  vaccini- 
fères,  bien  supérieurs  aux  génisses  qu'on  peut  se 
procurer  en  Indo-Chine. 

Le  nombre  de  doses  de  vaccins  distribuées  en 
1909  et  en  1910  au  Tonkin,  en  Annam,  à  Quang- 
Tchéou-Van  et  aux  ports  consulaires  de  Chine  a  été 
très  considérable.  Par  exemple,  en  1903,  on  a  dis¬ 
tribué,  au  Tonkin,  406.140  doses  ;  en  Annam,  311.250  ; 
en  Chine,  15.570  doses  ;  en  1910,  on  a  distribué  au 
Tonkin,  400.770  doses;  en  Annam,  185.600  doses;  en 
Chine,  29.690. 

Chez  les  primovaccinés,  on  peut  admettre  que  la 
pulpe  glycérlnée,  à  sa  sortie  du  laboratoire,  donne 
95  pour  100  de  succès.  Au  bout  de  un  ou  deux  mois, 
lorsque  la  température  est  fraîche  et  que  le  médecin 
vaccinateur  a  eu  soin  de  conserver  les  tubes  à  l’abri 
de  la  lumière  dans  les  bambous  d’envoi,  le  pourcen¬ 
tage  des  succès  dépasse  75  pour  100. 

Et  pourtant,  bien  des  vaccinations  sont  faites  avec 
une  précipitation  exagérée,  indépendante  de  la  vo¬ 
lonté  du  vaccinateur,  mais  préjudiciable  à  la  propor¬ 
tion  de  succès.  Ainsi,  M.  Villeneuve  a  dû  vacciner 
dans  la  province  de  Ha-Dong  27.637  entants  en  vingt 
jours,  tout  en  se  transportant  chaque  fois  d’un  centre 
à  un  autre.  Marcel  Léger  a  dû  un  jour,  limité  par  le 
temps,  pratiquer  1.650  triples  inoculations  en  moins 
de  cinq  heures. 


L’empressement  que  mettent  les  populations  à  se 
rendre  aux  séances  de  vaccination  justifie  amplement 
les  dépenses  consenties  chaque  année  par  le  résident 
supérieur  du  Tonkin. 

La  variole  ne  cause  plus  chez  l’indigène  les  ravages 
terribles  signalés  dans  les  premières  années  de  la 
conquête.  Des  cas  sporadiques,  parfois  de  petites 
poussées  épidémiques  se  produisent  encore,  mais 
n’entraînent  pas  une  mortalité  beaucoup  supérieure  à 
celle  constatée  dans  maints  pays  d’Europe.  (Maiicel 
Légeb  :  Annales  d'Hygiène  et  de  Médecine  colo¬ 
niales,  1912,  p.  129.)  '  P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


L.  Mathé.  —  L’enseignement  de  ïbygiène 
sexuelle  dans  les  écoles.  Préface  de  M“‘“  Keroo- 
.MAHU,  inspectrice  générale  des  écoles  maternelles, 
officier  de  la  Légion  d’honneur.  1  vol.  in-10  cartonné. 
Prix  :  2  fr.  25.  (Vioot  frères,  éditeurs.) 

Dans  un  style  simple,  l’auteur  non  seulement  nous 
montre  l’importance  de  l'hygiène  sexuelle,  les  dan¬ 
gers  qu’elle  peut  éviter,  mais  il  nous  explique  com¬ 
ment  cet  enseignement  peut  être  donné,  ce  qui  doit 
être  fait  par  la  famille,  ce  qui  est  du  ressort  de  l'école, 
ce  qu’il  appartient  au  médecin  scolaire  de  faire. 

Répondant  au  désir  de  ceux  qui  demandent  des 
exemples  de  leçons  à  des  enfants  sur  ce  sujet,  M.  Ma¬ 
thé  olfre  une  série  de  causeries  (maternité,  puberté, 
hérédité,  etc.),  prouvant  ainsi  que  l’on  peut  traiter 
les  questions  réputées  les  plus  délicates  et  les  plus 
difficiles  d’une  manière  agréable,  captivante,  suscep¬ 
tible  de  faire  naître  et  de  développer  en  de  jeunes 
cœurs  les  sentiments  les  plus  élevés. 
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LAXATIF-RÉGIME 


0  Traitement  J{aHonneÉ 

et  Hygiénique 

de  ta  Constipation  Hahitueîîe. 


A  BASE  O’AGAR.AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÉES 


{THAOLAXINE 

Echantillons  et  Brochure  Paillettes  Produit  exclusivement  végétât 

franco  sur  demande  Cachets  ■ 

Granulé  J\egulateur  I 

LABORATOIRES  AjpSti  Comprîmés  des  Tondions  intestinales* 

Ipasd’accoutumancei 


C;>okllNASE  TRAITEMElVr  SPÉCIFIQUE 

HOLl^^  oe  L  ENTEROCOUTE 

**  6a8  Ovoides  par  jour-  .y  MUCOMEM  BFtANEUSE 


Ifl  1 1  (  )  »  )  >  I  ))»))))»  >)»»)»»>  »,» 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


Lantol  COÜTÜRIEOX 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c..  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  ;  INJECTIONS  (sous-cutanée,  inlra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 


Très  Actif 


Indolore 


TRES  STABLE  Directement  injectable  ^ 

Échantillons  ctNoliccs:  Laboraloires  COUTURIEUX,  S7,  Avenue  d'Anlin,  Paris  -  “  "  ^ 


TABLETTE 


ULCERE 
GASTROPATHIES 
COLITIS 


PERROÜD 

Ech°"  et  tittér':'  A.PERROUD  ^7.  Rue  ofes  >qr<cA  ers  .  LYON 


INTEGRAL  DE  LA 

MUQUEUSE 

CASTRO -INTESTINALE 
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Iode  CoiLoïDAL 
Injectable 


I  M  M  U  N  I  S  A  N  T  &  A  N  T  l  B  A  C I  L  l,  A I  R  E 
Lymphagogue.  Hypotenseur 
Diurétique  ,  Antitherm  ique 


L'IODÉOL  résout  les  ADÉNOPATHIES .favorisë  îà^ 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  L'INDEX  OPSONIQUE  dans: 
la  PNEUMONIE,  ta  TUBERCULOSE,  etc:  f 
INDOLORE  non  caustique.l'lODEOL  ne  s  accumule  pas. 


LITTERATURE 
«ç.  ÉC  NANTI  LLO  N  S 

E,VIEL&C^9,Rue  Sa 


POSOLOGIE 


ROBN 


NUGLEATOL 


RACHITME, CACHEXIE 
NEORASTHÉNIE.  etc. 


COMPRIMÉS  ★  INJECTABLE  Nuoléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés. 


Produits  orqaniques 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vicier 

à  0  BT.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdèmo.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractnres,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  20  O. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
/-  ménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  30  Lentigr.  de  rate.  I  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Cachexie  {<diastre.  Anémia,  etc.  |  Nenraithénie,  Ataxie,  Débilité 


CAPSULES  GALACTOGENES 


à  gr.  30  c.  de  substance  intestinale.  1  % 

0  gr.  30  centigr.  'de  rein. 

Contre  Aliections  de  l’intestin.  | 

Albuminurie,  Néphrites. 

Pour  toutes  ces  sortes  de  capsules  la  dose  est  de  i  à  6  par  Jour. 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard 

Bonne-Nouvelle,  Parle. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d'Alger.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  d'Alper 
durant  l’année  scolaire  l'Jll-1912.  —  MM.  Maury  :  «  Im¬ 
portance  do  l'exploration  interne  de  Tulérus  dans  les 
métrorragies  ».  —  haty  :  «  Les  pneumonies  typhoï¬ 
diques  .1.  —  Mil- Bercher  ;  «  L'hygiène  dans  les  livres 
sacrés  ».  —  MM.  lîarthès  :  »  Indications  et  avantages  de 
la  morphine  dans  le  traitement  de  l'éclampsie  puerpé¬ 
rale  ».  —  Marguerie  :  »  Contribution  à  l'étude  des  cavi¬ 
tés  osseuses  et  ostéo-articulaires  par  le  mélange  de  von 
Mosetig-Moorho  ».  —  P.  Trolard  :  n  Contribution  à 
1  étude  des  manifestations  nerveuses  du  paludisme  aigu  ». 

—  Coudruy  :  i.  Contribution  fi  l’étude  des  états  méningés  ». 

—  Iloussillon  :  «  Contribution  à  l’étude  des  manifestations 
méningées  primitives  de  l’infection  éberthienne  ».  — 
L.  Masselot  ;  »  Le  godet  favique  localisé  :  VAchorion 
üuincklanum  chez  l’homme. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Dans  sa  der¬ 
nière  séance,  le  Conseil  de  la  Faculté  de  médecine  a 
accepté  à  l’unanimité  la  demande  de  M.  Chavantiaz,  qui 
désire  passer  de  la  chaire  de  gynécologie  h  lu  chaire  de 
clinique  chirurgicale  que  M.  le  professeur  Démons  va 
bientôt  abandonner. 

11  a  également  voté  le  maintien  de  la  chaire  d’ana¬ 
tomie  pathologique,  que  doit  prochainement  quitter  M.  le 
professeur  Coyne,  et  a  demandé  au  ministère  de  la  déclarer 
vacante  le  plus  tôt  possible. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Thèses  présentées 
et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de  Lille  du¬ 
rant  l’année  scolaire  1911-1912  (suite).  —  MM.  L.-P.-.\.  Mon- 
nier  ;  i.  Contribution  à  l'élude  de  la  théorie  infectieuse 
du  rhumatisme  articulaire  aigu  ;  étude  clinique  de 
quelques  cas  de  contagion  ».  —  Devaux  :  n  De  lu  mor¬ 
phine  dans  les  alTections  mitrales  ».  —  Duvillier  :  «  Con¬ 
tribution  à  l’étude  expérimentale  de  l’anémie  cérébrale  ». 
Marchand  :  «  Les  pores  interuivéolaires  du  poumon  chez 
l’homme  et  chez  quelques  animaux  ».  —  Norel  :  «  Les  ré¬ 
trécissements  acquis  non  néoplasiques  du  cholédoque  ». 

—  Rovillé  :  «  .\  propos  d’un  cas  de  kyste  glandulaire  du 
pancréas  traité  par  lu  marsupialisation  et  suivi  do  mort  ». 

—  Prouzergue  ;  «  Contribution  à  l’étude  des  ouates  et  gazes 
médicamenteuses  ».  —  Danzel  :  o  Contribution  à  l'étude 
des  araliacées;  l’aralia  du  Japon  et  son  glucoside  ». 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Lyon  pendant  l’année  scolaire  1911-1912 
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(suite).  —  MM.  Séchan  (Paul)  :  «  Lu  diphtérie  à  Lyon 
(188(1-1910)  ».  —  Détis  (Georges)  :  «  De  la  fièvre  récur¬ 
rente.  Recherches  hématologiques  ».  —  Dotalla-Gam- 
botta  (Camille)  ;  a  Etude  de  la  sérothérapie  des  né¬ 
phrites  ».  —  Aubriot  (Paul)  ;  «  Rapports  du  foie  avec 
la  coagulation  du  sang  ».  —  Gauthier  (Maurice)  :  u  La 
lutte  sociale  anti-tuberculeuse.  Les  écoles  en  plein  air  ». 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Thèses 
présentées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier  durant  Tannée  scolaire  1911-1912.  — 
M.M.  Bricaud  :  «  Contribution  à  l’étude  des  kystes  de  Ti'- 
pididyme  ».  —  Cot  :  «  Essai  sur  une  nouvelle  préparation 
d’opium  ».  —  Gamel  :  «  L'abus  de  Topium  :  chiqueurs, 
mangeurs,  buveurs  et  fumeurs  en  France  et  dans  les  co¬ 
lonies  .françaises.  Esquisse  médico-lég-ale.  »  —  Leroy  : 
«  Une  observation  de  folie  du  doute,  avec  délire  du  tou¬ 
cher  ».  —  Pont  :  (I  Les  néoplasies  des  capsules  surré¬ 
nales  et  la  doctrine  du  dualisme  surrénal  ».  —  Robert  : 
«  Les  résultats  des  opérations  conservatrices  dans  les 
annexites  chroniques.  »  —  Sigot  :  L'hérédité  similaire 
dans  la  paralysie  générale.  »  —  Vayssière  :  «  Déviation 
du  complément  et  grossesse  ». 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Thèses  orésen- 
tées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
Nancy  durant  l'année  scolaire  1911-1912.  —  MM.  Joyeux; 
»  Absence  congénitale  du  rectum  ».  —  Pierre  :  <■  Influence 
de  la  rupture  prématurée  et  précoce  des  membranes  sur 
la  durée  de  l’accouchement  et  de  l’utilité  de  la  rupture 
intempestive  et  artificiellement  provoquée  dans  certains 
cas  ».  —  Strack  :  «  Tabes  et  puerpéralité  ». 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Thèses  pré¬ 
sentées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
Toulouse  durant  Tannée  scolaire  1911-1912.  —  MM.  Ges¬ 
tes  :  «  Contribution  à  l’étude  des  lombo-névrites  transi¬ 
toires  dans  le  post-partum.  —  Laborie  :  »  Du  sarcome 
de  Tethmoïde  envisagé  surtout  au  point  de  vue  de  son 
traitement  ».  —  Loubet  :  «  Considérations  pathogéniques 
et  critiques  sur  la  chorée  de  Sydenham  ».  —  Plonciuet  ; 

»  Sur  quelques  cas  d’iritis  syphilitiques  traités  par  le 
tiOfi  ».  —  .Soulé  :  «  Contribution  à  l’étude  de  T.Assistunce 
à  l’aliéné  libéré  ».  —  Bent  :  «  Le  moment  de  l’interven¬ 
tion  de  la  césarienne  itérative  ».  —  Ilourcade  :  »  Appen¬ 
dicite  chronique  et  tuberculose  pulmonaire  ». 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


sémiologie  psychiatrique.  —  Cours  pratique  de  sémio¬ 
logie  psychiatrique  parM.  le  professeur  agrégé  Laignel- 
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Lavastine,  médecin  des  hôpitaux,  et  MM.  Félix  Rose, 
Bakbé,  Boudon,  Pierre  Kahn  et  Lévy  Valensi,  chefs  de 
clinique.  Ce  cours  consistant  en  20  leçons  avec  présenta¬ 
tions  de  malades,  suivies  d’exercices  pratiques  par  les 
élèves,  aura  lieu  à  THôtel-Dieu  et  h  TAsile  clinique,  1,  rue 
Cabanis,  du  jeudi  29  Août  1912,  à  10  heures,  au  jeudi 
12  Septembre,  à  2  heures. 

Programme  des  leçons.  —  I.  La  méthode  psychoscopique 
et  les  grands  syndromes  psychiques  de  la  pathologie 
cérébrale.  —  II.  L’excitation  cérébrale  et  la  manie.  — 
III.  La  dépression  cérébrale  et  la  mélancolie.  —  IV.  L’in¬ 
toxication  corticale  ;  confusion  mentale  et  catatonie.  — 

—  V.  Les  hallucinations.  —  VI.  Les  rêves  et  le  délire 
onirique.  —  VI I.  La  logique  all’ective  et  les  délires  systéma¬ 
tisés.  —  VIII.  Les  amnésies  et  Tapraxie.  —  IX.  L’aphasie. 

—  X.  Les  déficits  cérébraux  et  la  démence.  —  .\l.  Les 
dysgénésies  cérébrales  et  la  débilite  mentale.  —  XII.  La 
neurasthénie  et  Thypochondrie.  —  XllI.  Les  obsessions. 

—  XIV.  L'hystérie.  —  XV.  L'épilepsie.  —  XVI.  L’alcoolisme 
cérébral.  —  XVII.  La  syphilis  cérébrale.  —  XVIII.  La 
tuberculose  cérébrale.  —  XIX.  Les  réactions  humorales 
des  psychopathes.  —  X.X.  Les  rapports  du  cortex  avec  le 
sympathique  et  les  glandes  endocrines. 

Le  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Prière  de  s’inscrire  auprès  de  M.  Laignel-Lavastine, 
laboratoire  de  la  clinique  des  maladies  mentales  et  de 
l’encéphale,  1,  rue  Cabanis. 


NOUVELLES 


XXV”  Congrès  français  de  Chirurgie  (7-12  Octobre 
1912).  —  Le  .XXV»  Congrès  de  l’Association  française  de 
Chirurgie  s’ouvrira  à  Paris,  à  la  Faculté  de  Médecine,  le 
lundi  1  Octobre  1912,  sous  la  présidence  de  M.  le  médecin 
inspecteur  général  E.  Delorme,  président  du  Comité 
technique  de  santé  militaire,  membre  de  l’Académie  de 
Médecine. 

Les  questions  suivantes  ont  été  mises  à  Tordre  du  jour 
du  Congrès  : 

1“  «  Diagnostic  et  traitement  des  rétrécissements  cica¬ 
triciels  de  Tiesophage.  »  Rapporteurs  ;  MM.  G  lisez  (de 
Paris)  et  Moure  (de  Bordeaux); 

2°  M  Des  indications  cliniques  fournies  par  la  radiologie 
dons  les  afl’ections  chirurgicales  de  l’estomac  et  de  l’in¬ 
testin.  »  Rapporteurs  :  MM.  Béclère  (de  Paris)  et  Méeiel 
(de  Toulouse); 

3»  U  La  coxa-vara;  ses  rapports  avec  les  fractures  et 
les  décollements  épiphysaires  de  l’extrémité  supérieure 
du  fémur.  »  Rapporteurs  :  MM.  Kirmisson  (de  Paris)  et 
Frœlich  (de  Nancy). 


RÜBlNAT 

ÜtORACH 


ÂMTISEPTIQUE  DÉSINnCTAin 


CHEVEUX. 
LOTION  ^ 
PEQUÉANt 


BARBÉ,  Clt;B.  SOURCILS 

LOTION 
DEQUÉAWT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  on  s'adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT,  Ph'“, 
38,  Rue  Glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


OIIODOFORME  TAINE 


ÂÏAIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  ds  LTODOFORNE  sans  en  avoir  Podeur  désagnlable, 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  rigoureusement  inodores 

üan,  toutes  le,  Phermedee:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spécifler  :  DUOOOFORME  TAINE  Aecnl  CICATRISANT  de  premier  oriw. 

Préparstlon  et  Vente  en  ères  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE-  fl-  nne  ne.  in  r>f  win  P/r»-ic 


EUKINASE 

EUPEPT/OUE  INTESTINAL 


Ha  CARRION  &  Ci» 

(14,  Faubr  Saint-Honoré,  Pas’ia 


PANCREATO-KINASE 

DIGESTIF  PUISSANT 


Dans  les  BRONCHITES  AIGUES  et  CHRONIOÜES 

la  Dilûtation  des  Bronches  et  la  Bronchorrée,  Les 

CAPSULES  'SiRAFOI^ 

do  GAIACOL  lODOFORfttS 

«mènent  In  gnérison,  désséchent  les  bronches  et  font  disparaître  la  fétidité  dos  oraehats.. 
Préparation,  et  rente  en  Gros  :  n.x>RXAxr  ot  C“,  Paris, 
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M.M.  les  Membres  de  l’Association  sont  priés  d’envoyer, 
avant  le  31  Juillet,  le  titre  et  les  conclusions  de  leurs 
rommunications  à  M.  Wai.tiiek,  secrétaire  général,  (iS,  rue 
de  Bellechasse,  à  Paris  (7'). 

Des  salles  particulières  seront  mises  à  lu  disposition  de 
MM.  les  Membres  de  l’Association  pour  l’exposition  des 
documents  divers,  pièces  anatomiques,  photographies, 
radiographies,  dessins,  etc.,  relatifs  ù  leurs  communica¬ 
tions  ou  à  la  discussion  des  questions  mises  à  l’ordre  du 


Pendant  la  durée  du  Congrès,  une  Exposition  d’instru¬ 
ments  de  chirurgie,  d’électricité  médicale,  d’objets  de 
pansements,  etc.,  sera  installée  dans  le  grand  vestibule 
de  la  Faculté  de  Médecine. 

Ponr  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s’adresser  au  Secrétaire  général. 

Orchestre  médical.  —  C’est  demain  jeudi,  6  Juin,  .à 
9  heures  du  soir,  salle  Gaveau,  qu’a  lieu  la  .5»  soirée 
donnée  par  l’Orchestre  médical  au  profit  d’reuvres  de 
préservation  contre  la  tuberculose.  En  voici  le  pro¬ 
gramme  :  6“  Symphonie  de  Haydn,  Variations  sympho¬ 
niques  de  C.  Franck,  Concerto  pour  violoncelle  de  Haydn; 
prélude  d’/sis,  de  Destouohes;  largo  de  Hœndcl;  Peer 
Gynt^  de  Grieg;  Hymne  de  Brunei;  air  A'Armide,  de 
Gluck;  air  à.' Henri  VIII,  de  Saint-Saëns;  Impromptu  et 
Ballade  de  Chopin. 

«  Les  Dimanches  dn  Praticien  ».  —  Année  1912. 

—  Dimanche  9  Juin.  M.  Auguste  Bhoca,  président  de 
la  Société  anonyme  des  Logements  économiques  pour 
familles  nombreuses,  fera  visiter  le  nouvel  immeuble  qui 
vient  d’être  construit,  16,  boulevard  Kellermann,  X1I1“  ar¬ 
rondissement.  Rendez-vous,  à  10  h.  1/2. 

Conférences  d’oto-rhino-laryngologie  à  l’usage 
du  praticien.  —  M.  Robert  Lerou.v  commencera,  le 
lundi  10  Juin,  à  2  heures,  à  sa  Clinique,  18,  rue  Dau¬ 
phine,  une  série  de  trois  conférences  d’oto-rhino-laryn- 

l'i  Juin.  Ce  qu’un  praticien  doit  savoir  de  rhinologie. 

12  Juin.  Ce  qu’un  praticien  doit  savoir  d’otologie. 

17  Juin.  Ce  qu’un  praticien  doit  savoir  de  laryngologie. 

Chaque  conférence  comportera  un  rappel  d’anatomie, 
la  présentation  des  instruments  indispensables,  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traitement  des  affections  banales,  l’examen 
des  malades. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Le  ministre  de 
la  Marine  vient  de  décider  :  1°  le  remplacement  des  mé¬ 
decins  de  Iro  classe  embarqués  sur  les  côtes  de  France 
dès  qu’ils  ont  accompli  les  deux  années  de  service  è  la 
mer  exigées  par  la  loi,  pour  l’avancement  au  grade  supé¬ 


rieur,  en  vue  de  leur  all'ecfalion  à  des  emplois  sédentaires 
dans  les  ports  et  établissements  hors  des  ports,  dans  les 
conditions  de  l'article  24  de  l'arrêté  du  4  Juillet  1911. 

2“  Le  remplacement  avant  tout  autre,  s’ils  en  font  la 
demande,  des  médecins  de  Ir"  classe  qui  ont  terminé  lu 
période  réglementaire  de  séjour  dans  les  établissements 
hors  des  ports. 

—  M.  le  médecin  principal  Guitton,  du  poil  de  Cher¬ 
bourg,  est  rattaché  sur  sa  demande  au  port  de  Toulon. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Boulogne-sur- 
Mer,  de  M.  Douglas-Aigre,  ancien  interne  des  hôpitaux- 


appartement  qu’il  prendrait- 


RENSEIGMEMENTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  -  Tiu  830-43.  -  7,  place  at-Michel. Parie. 

A  vendre  Coupé,  cond.  int.  2  pl.,  grand  cof.  arr. 
2  cyl.  90  X  120.  Magn.  MImrlinr  1911.  Carbur.  Longuc- 
morrclOll.  2  Plu,  .3  Innt.  acétyl.  g-énérat.  H.  Slepncy. 
Outils.  Excel.  Etat.  —  Decaux,  12,  rue  des  Alouettes,  Paris. 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultatiok  écrite.  — 
Seanee  du  31  Mai.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Crouzon,  20  ; 
Courcoux,  19;  Malloizel,  1.S;  Merklen,  20. 

Séance  du  3  Juin.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gaultier,  19  ; 
Cézary,  17  ;  Faure-Beaulieu,  19  ;  Loriot-Jacob,  19. 

Chirurgien  des  hôpltaaux.  —  ConauUalion  eé.rUe. 
Séance  du  29  J/af.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Kiiss,  17: 
Kendirdjy,  16;  Gernez,  18;  Mercadé,  14  ;  Heitz- 
Boyer,  18. 

ErKEüVE  OPÉRATOIRE.  —  Séance  du  3  Mai.  —  Ligature 
de  l'artère  fémorale  dans  le  canal  de  llunter.  —  Désarti¬ 
culation  sous-astragalienne.  —  Ont  obtenu:  MM.  Gernez, 
28;  Mercadé,  28;  Mocquot,  26  ;  Martin,  25;  Mercadé,  24; 
Hallopeau,  28;  Mathieu,  26;  Okinczyc,  25. 

Prosectorat.  —  Epreuve  écrite.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Barbet,  16;  Cadcnai,  21;  Pascolis,  21:  Mock,  21;  Hou- 
dart,  23;  Moure,  19:  Girode,  21,  Cruet,  21. 

Epreuve  orale  d'ana-iomie.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bar¬ 
bet,  18;  Gadenat,  20;  Pascalis,  16;  Mock,  16;  Houdart,  19; 
Moure,  16;  Girode,  19;  Cruet,  16. 

Epreuve  orale  de  physiologie.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Barbet,  15;  Cadenat,  15;  Pascalis,  16;  Mock,  13;  Hou¬ 
dart,  14;  Moure,  12;  Girode,  14;  Cruet,  12. 

Epreuve  de  ciiirurgi.v  —  Ont  obtenu  :  MM.  Barbet, 
14;  Cadenat,  18;  Pascalis,  13:  Mock,  16;  Hondai-t,  17; 
Moure,  13  ;  Girode,  18  ;  Cruet,  16. 


d?*^  "  JeLFaf  i 

HimAINES,  NÈVMLQIES,  DOULEURS  NERVEUSES  | 
RÈGLES  DOULOUREUSES  | 

1^  La  Boite  3  fr.  LANCOSME 1 71,  Av.  d’Antln,  Parla,  ni 


f  G“‘daGlycéroph"'(JeSoude,Potat»eetMagnésl»,  éléments^ 
I  des  tissus  nerveux  (Hiipp»-ii;lit).  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  I 
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ALIIWENTATIOM  IVIALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 


elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 


l  la  botte  3^50 
(la  112..  2  y, 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  TEXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

Boulevard  Eaussmann,  PABIS  WÊÊÊÊÊÊÊ^^BÊÊÊÊÊÊKÊÊÊ 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  iodurés 
Flacon  :  3' 50 
lODURE  de  POTASSIUM  ,  (Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM. „  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM,  .c  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glitÎDO-résÎDenx) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


1  PRESCRIRE:  GLOBULES  FUMOUZE  ('et  ojouterfe  nom  du  médicament; 

1 

W  (D.^mnnrli'r  l.i  Nomenclature  complète  des  130  sortes  de  Globules  Famouse.  svec  doses  et  ladications.) 

lJ 

ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL: 

II  I  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  - 


Nouveau  composé  chimique  déüni  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l'éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique.  .  .  „ 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal. 
suite  de  l’éthériGcation  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé.  _  _ «uu-tat.  réirénAre  dW  façon 


Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d  unt 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  impi 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  s 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. 

ÏLjOTVGÎ-XJ'EÏ'T,  50,  rue  des  Lombards  —  PAF 


ÏLjOTVGÎ-XJ'EÏ'T,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
r  de  Paria  et  de  la.  Marine. 

PTB  En  POÜOBE.inaltérable.  OBÉSITÉ.  IM^rXŒDÈME.  HEI^ÉTISME.  GOITRE 

U I  de  mSdi  Tablettes  de  Catillon 


■  ■  A 1  I  on  ne  peut  plus  nutritive:  Tablettes  de  OatlllOïl _ • 

■■  V  fl  k  ■  10  fols  son  poids  de  viande  S 

de  bœaf  assimilable.  ^  „  gr  26  E|^TT fl  ▼  Æ  ^  'W  A  fl  |  8 

enter  ou  suralimenter,  dgréaft/e  dâps  grog  ou  lait.  _  B  fl  «  fl  W  ■  ■  ■fl^^J 

audanum,  un  jaune  d’œuf.  M_flJ-fl-fl«fl  fl>  "  „  !?.» 

1  Viande  et  Glycérophosphates  assimUahles.  Titré, Stérilisé, GoÛt  agréable, To/érance  parfaite.  -  t'riii.d'il 

lOPO-THYBOÏPINE,  PHic^  iodé.  uugss  » 

aris.  —  L.  M.\nSTiiEcx,  imprimeur,  1.  rue  Cassette. 
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LE  PAVILLON  DES  CONTAGIEUX 

DE  L’HOPITAL  SAINT-JOSEPH 


Il  y  a  quelques  années,  un  médecin  anglais  vint 
faire  un  voyage  d’instruction  à  Paris;  il  contracta 
une  variole  grave.  Le  maître  d’hôtel  l’expulsa,  il 
en  avait  le  droit;  on  refusa  de  le  recevoir  à  la 
Maison  municipale  de  santé.  Après  deux  jours 
de  courses  et  de  démarches  douloureuses,  il  vint 
mourir  à  l’hôpital  Saint-Antoine,  où  il  avait  fini 
par  trouver  un  lit.  Ce  fait,  rapporté  par  M.  Vallin 
au  Conseil  d’hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Seine,  illustre  d’une  façon 
douloureuse,  mais  frappante,  la  lacune  lamen¬ 
table  que  présentait  Paris  au  point  de  vue  de  la 
prophjHaxie  des  maladies  contagieuses. 

On  a  fait  et  on  fait,  depuis  quelque  temps,  des 
progrès  manifestes  :  on  a  organisé  dans  les  hôpi¬ 
taux  d’enfants  des  services  spéciaux  pour  les 
contagieux;  rhôpital  Claude-Bernard,  l’hôpital 
Pasteur  ont  été  fondés  et  rais  en  fonclionnement. 
Un  de  nos  confrères,  M.  Nieger,  a  demandé  l’au¬ 
torisation  d’ouvrir  dans  la  banlieue  parisienne 
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SuceédanA  INODORE  dn  Salicjlata  de  Rdthyle  peur 
le  treitemant  dn  Rhumatiame  sons  tontae  let  fnrmM. 


Poux-  ne  pas  donner  aux  enfanta  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  àgre. 

FARINES  LINASSs 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  tÉléphonb  749.37. 


lODO-MAiSlNE 


ËVIAN-GAGHAT 


une  Maison  de  santé  où  seront  reçus  les  conta¬ 
gieux.  Dans  le  même  ordre  d’idées,  il  faut  attirer 
l’attention  du  corps  médical  sur  la  magnifique 
installation  pour  contagieux  de  l'hôpital  Saint- 
Joseph. 

D’abord  quelque.s  mot.s  sur  cet  hôpital  '  : 

L'hôpital  Saint-.Toseph  est  relativement  récent.  En 
Avril  1878,  un  certain  nombre  de  personnes  se  grou¬ 
pèrent  pour  constltner  une  Société  immobilière  qui, 
en  Mai  1878,  acheta  nu  terrain  de  20.000  mèires 
carrés  en  face  de  la  rue  de  Vanves;  en  1879,  un  ter¬ 
rain  mesurant  21.000  mètres. 

Par  suite  d’achats  successifs,  la  Société  devint 
propriétaire  d’un  bloc  formant  un  carré  long  de 
près  de  50.000  mètres,  compris  entre  les  rues  Didot, 
Pierre-Larousse,  Vanves  et  l’hôpital  Broussais.  Ce 
fut  en  1881  seulement  que  commencèrent,  du  côté  de 
la  rue  Didot,  les  constructions  du  petit  hôpital,  dont 
le  plan  comprenait  un  pavillon  central  pour  le  per¬ 
sonnel  et  4  pavillons  de  13  lits  chacun. 

Par  suite  de  difficultés  financières,  l'hôpital  ne 
s’ouvrit  qu’en  Septembre  1884,  avec  deux  pavillons 
affectés  à  la  médecine.  En  Février  1885,  deux  autres 
furent  achevés  et  attribués  à  la  chirurgie. 


1.  Js  remercie  nos  excellents  confrères  MM.  Leroux  et 
Lorrain  pour  les  documents  qu’ils  ont  bien  voulu,  ai 
aimablement,  mettre  à  ma  disposition 
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En  1889,  furent  commen¬ 
cées  les  constructions  du 
grand  hôpital,  le  bâtiment 
central  destine  au  service 
des  sœurs,  et  le  premier 
pavillon  à  30  lits,  qui  fut 
occupé  par  la  chirurgie 
adulte,' taudis  que  les  pe¬ 
tits  pavillons  étaient  réser¬ 
vés  à  la  chirurgie  infantile. 
Un  autre  pavillon  fut  cons¬ 
truit  en  1890. 

Ce  fut  seulement  en  1892 
que  l’œuvre  de  l’hôpital 
Saint-Joseph  prit  un  grand 
essor.  En  cette  année 
s’ouvrirent  2  pavillons  à 
30  lits  et  le  pavillon  cen¬ 
tral  fut  en  partie  terminé. 
Depuis  lors,  les  construc¬ 
tions  se  succèdent  avec  ra¬ 
pidité. 

En  1895,  s’ouvre  le  labo¬ 
ratoire. 

En  1896,  le  5»  pavillon. 

En  1898,  le  6°  pavillon. 

En  1900,  le  7»  pavillon. 

Eu  1904,  le  8“  pavillon. 

Eu  1906,  le  9'  pavillon. 

En  1908,  le  10'  pavillon. 
En  1909,  on  aménage  une 
salle  déjà  existante,  pour 
la  consultation  de  derma¬ 
tologie  et  la  radiothéra- 

Le  chiffre  des  dépenses 
annuelles  s’est  élevé  de 
60.000  francs  en  1884,  à 
188.000  en  1894,  à  345.000 
en  1904  ;  il  a  dépassé 
700.000  francs  en  1911. 

Le  nombre  des  lits,  qui 
était  de  26  en  1884,  s’est 
J  90  en  1890^  à  190 

Figure  1.  —  Plan  du  pavillon  des  contagieux,  ReS-dê-ohauSsée.  en71892,  à  278  tn  1901.  11 
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atteint  maintenant  400  et  va  e’angtaentter  de  66  lits  I  Pêâû  :  M.  LajretÆT;  Maladies  nè'rvewses  ;  M.  Asna*  |  ceflienl  abSoltiTrïeht  distinenie  PeEtrée  fcabitHeaie 


U  nouveau  paviHon. 

ïtioKAs-,  Chir 

orgie  déutaii 

ce  :  M,  RÈ-At,. 

de  l'hôpital. 

L’hôpiiei  complet  poàèêdé  hctUelliéVheré  ; 

3  'services  de  médecine 

1  f.ah'or'aldvre. 

:  M.  LbiiRA: 

tN. 

1  ïl 'se  compose  d’w 

B  bâtiment  cetitral  et  de  «l«is 
ailes. 

1  service  de  médecine  in¬ 
fantile  ; 

2  services  de  chirurgie 
adulte  ; 

1  service  de  chiruri;ie  in¬ 
fantile; 

ï  service  des  voies  tifi- 
nairês  ; 

1  service  des  maladies  des 
yeux  ; 

1  service  des  maladies  des 
oreilles  et  du  larynx, 
sans  compter  les  consul¬ 
tations  des  maladies  ner¬ 
veuses,  de  la  peau,  des 
deuls,  et  ün  dispensaire  des 
p^iis  Suivis. 

Le  jour  où  l’hèpital  pos¬ 
sédera  une  maternité  avec 
une  crèche,  il  contiendra  tous 
les  éléments  d’une  instruc¬ 
tion  clinique  complète. 

Voici,  à  l’heure  actuelle, 
les  chefs  titulaires  des  dif¬ 
férents  services  ; 

iléd'ecihe  : 

Contagifeux  :  M.  Lé- 

Adultes  :  M.  Merigot 
DE  Treigkv. 

Ënfants  ;  M.  ME6i.A.i’. 

Adultes:  M.  Ferrand. 

Chirurgie  : 

Adultes  :  M,  Le  Bec. 

Enfants  :  M.  Monnier. 

Adultes  :  M.  Huguieé. 

Dispensaire  chirurgical  : 
M.  MaVet. 

Consultations.  Larvni  : 


LeS  ailes  l'enferment  en 
deuSt  éfa'g'es,‘stH’  sous'tsote.y 
les  thambpèS  des  malades. 

Le  bâtiment  cettWal , -dEtfl 
la  façade  ntérd  regaéde  les 
autres  pa-villoirs  de  rbèpi-- 
tal,  renferme  l'es  services 
généTauic,ésCaHpr  avec  as¬ 
censeur,  lingerie.,  offices, 
pharmacie,  petite  salle  de 
laboratoire,  cabinet'dü  mé¬ 
decin  'et  au  'prennfier  éta'g'e 
la  salle  ‘d’opérations  ;  les 
deux  aîles  sont  ex'cluSi- 
vemerit  Occupées  par  les 
chambres  des  malades';  un 
Corridor  central  ^dessert 
douze  chatifhres,  disposées 
en  deux  séries  parallèles, 
six  de  ehaqtferèié.  Al%x- 
trétriité  libre  sont  diepo- 
sées,  au  premier  étajge, 
trois  chambres  pltfs  ’Spa- 
oreuses  qn  i  sercm't  alïee^s 
exclusivement  à  des  'nia- 
lades  'payant,  oomtaè  dans 
toute  maison  ‘de  sa-hté,  et 
leur  chambre  d’b'Ôjlifâl  -dt 
le 'médecin 'traharit. 

“Au  ■deuxième  -^étage,  îa 
disposition  'eSt  la  ’mêoofè 
pour  les  douze  premières 
rfiutïtfb&'efs,  mais  au-dessus 
*'des  ’trtyfe  grandes  “(ibam- 


ibree  o’n  'a  Srtnénagë  'SèttX 

M.  .Cnx’Tki.'LiEa  :  70168  I  Le  pavillon  des  maladies  contagieuses -à  l’hâ-  |  grandes  'ebambres  qui  pbtirrOHt ‘Contenir  ’trOfe 


uHnairés  :  M.  ;,feéNouviLLÉ  ;  Yeux  :  M.  MoNrifuS;  |  pital  Saint-Joseph  a  été  construit  sur  Un  emplà-  |  lits; 'et  qui  Seront  -réservées  atiX  convalescents. 
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La  disposition  adoptée  est  celle  déjà  employée 
à  l’hôpital  Pasteur,  pour  les  chambres  des  ma¬ 
lades  :  chambres  individuelles,  entièrement  vi¬ 
trées,  desservies  et  par  un  couloir  central  et  par 
un  balcon  extérieur  qui 
permet  l’accès  des  visi¬ 
teurs  et  la  sortie  des  ma¬ 
lades  guéris. 

Dans  chaque  chambre,  il 
y  a  au-dessus  d’une  cu¬ 
vette  un  robinet  pourl’eau, 
un  pour  l’eau  chaude,  un 
bec  de  gaz  pour  flamber 
en  cas  de  besoin  les  ins¬ 
truments,  cuillers,  etc., 
une  lampe  électrique  pour 
l’examen  de  la  gorge,  et 
un  bouton  électrique  pour 
appeler  le  personnel  de 
service. 

Chaque  chambre  est 
cliaullée,  ventilée,  pour¬ 
vue  de  canalisations  d’eau 
chaude,  d’eau  froide,  de 
gaz,  d’électricité,  ainsi 
que  d’une  canalisation 
d’évacuation  des  eaux 
usées  (évier  et  siphon  de 
sol). 

Ces  diverses  canalisa 
tions  ne  pouvaient  rester 
apparentes  dans  les  cham 
bres  qui  doivent  être  faci¬ 
lement  lavables.  Des  gai¬ 
nes  extérieures  situées 
dans  l’épaisseur  des  murs 
de  face  entre  les  portes-fenêtres  des  chambres 
et  montant  du  sous-sol  au  premier  étage,  con¬ 
tiennent  toutes  les  canalisations  et  permettent, 
par  des  ouvertures  donnant  sur  le  balcon,  l’exé¬ 
cution  facile  de  toutes  les  réparations  sans  entrer 


dans  les  pièces  contaminées.  Ces  ouvertures 
sont  pourvues  de  portes  en  tôle  à  double  paroi 
afin  d’éviter  le  refroidissement  des  gaines,  qui 
peuvent  d’ailleurs  être  chauffées  l’hiver  pour 


empêcher  la  congélation  de  la  canalisation  d’eau 
froide. 

Le  système  habituel  des  conduits  placés  dans 
l’épaisseur  des  murs,  conduits  qui  ne  peuvent 
être  ni  visités,  ni  nettoyés,  a  été  remplacé  par 


les  dispositions  suivantes  pour  le  chauffage  et  la 
ventilation  :  le  chauffage  est  assuré  par  des  radia¬ 
teurs  sans  pieds  scellés  sur  consoles  devant  les 
murs  de  face;  les  espacements  entre  les  divers 
éléments  des  radiateurs 
permettent  un  nettoyage 
facile;  l’air  frais  arrive  sur 
le  radiateur  directement 
de  l’extérieur  par  un  tube 
métallique  de  0,20  de  dia¬ 
mètre;  l’air  vicié  s’échappe 
par  un  autre  oriQce  situé 
dans  le  haut  de  la  pièce 
et  s’ouvrant  sur  l’exté¬ 
rieur;  cet  orifice  est  aussi 
garni  d’un  tube  métalli¬ 
que;  ces  tubes  d’entrée  et 
de  sortie  de  l’air  ont  une 
longueur  de  0  m.  50  et 
peuvent  être  facilement  vi¬ 
sités  et  nettoyés. 

La  superficie  d’une 
chambre  de  malade  est  de 
10  m’  55  et  son  volume  de 
4;5  m^  044. 

Les  corridors  desser¬ 
vant  les  chambres  et  les 
divers  services  ont  une 
largeur  de  2  ra.  50. 

Comme  à  l’hôpital  Pas¬ 
teur,  tout  autour  des  pa¬ 
villons  réservés  aux  ma¬ 
lades,  on  a  établi  deux  bal¬ 
cons  permettant  aux  pa¬ 
rents  des  malades  de  les 
voir  du  dehors,  sans  entrer  dans  le  pavillon  ; 
on  accède  au  premier  par  un  escalier  de  quelques 
marches,  dans  la  cour  d’entrée;  pour  accéder  au 
deuxième  étage,  les  visiteurs  gagneront  un  esca¬ 
lier  établi  dans  les  extrémités  du  bâtiment  médian. 


Figure  Ji.  —  Une  aile  du  pavillon  d’isolement  ;  à  remarquer  les  balcons  extérieurs  pour  les  visiteurs. 
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C’est  par  cet  escalier  égale¬ 
ment  que  sortiront  les  malades 
guéris. 

Au  deuxième  étage,  au-des¬ 
sus  des  chambres  d'admission, 
est  installée  une  petite  salle 
d’opération,  dont  trois  des  faces 
sont  complètement  vitrées. 

Le  sous-sol  renferme  tout  ce 
qui  est  nécessaire  au  fonction¬ 
nement  autonome  du  service 
des  contagieux  et  à  la  désinfec¬ 
tion  :  appareils  de  chauffage, 
d’où  partent  les  tuyaux  qui 
aboutissent  aux  radiateurs  des 
diverses  pièces;  salles  de  bains 
pour  le  personnel;  une  grande 
penderie  avec  des  sacs  de  toile 
pour  garder  le  linge  des  ma¬ 
lades,  où  il  sera  porté  après 
avoir  été  désinfecté;  grandes 
cuves  pour  laver  le  linge;  deux 
grandes  étuves  à  désinfecter, 
l’une  fonctionnant  à  la  vapeur 
sous  pression,  l’autre  étuve  au 
formol  est  destinée  au  maté¬ 
riel,  lits,  chaises,  chaises-per- 

Dans  ce  sous-sol  ont  été 
aménagées  avec  soin  une  salle 
des  morts  et  une  salle  d’autop- 

A  l’étage  supérieur  du  pavil¬ 
lon  médian,  sont  installés  les 
dortoirs  du  personnel,  tant  des 
sœurs  que  des  infirmiers  et  des 
infirmières. 

Tout  le  personnel  du  pavil¬ 
lon  d’isolement  habitera  ce  pa¬ 
villon  et  n’en  sortira  qu’après 
avoir  pris  les  précautions  né- 


Figure  4.  —  Une  chambre  de  malade. 


cessaires;  des  salles  de  bains, 
des  vestiaires  ont  été  prévus 
spécialement  pour  lui. 

Tout  le  linge  affecté  au  pa¬ 
villon  des  contagieux  a  été 
tissé  spécialement  pour  son 
usage  particulier,  avec  une 
raie  rouge  qui  le  différencie 
absolument  de  celui  qu’on  em¬ 
ploie  pour  les  autres  services 
de  l’hôpital;  aucune  confusion 
n’est  dès  lors  possible.  Le  linge 
contaminé  tombe  directement 
dans  des  cuves  remplies  de 
liquide  désinfectant.  La  vais¬ 
selle,  les  couverts,  tout  le  ma¬ 
tériel,  en  un  mot,  ne  quittera 
jamais  le  pavillon  suspect. 

Notons  en  passant  que  la  sur¬ 
face  totale  couverte  par  les  bà- 
timent.s  du  service  des  mala¬ 
dies  contagieuses  est  de  982 
mètres  carrés. 


Voyons  maintenant  comment 
'onctionnera  ce  pavillon  d’iso¬ 
lement. 

Les  malades  qui  seront  ame¬ 
nés  au  pavillon  des  contagieux 
ont  une  entrée  indépendante 
par  un  passage,  dit  des  Gri¬ 
sons,  qui  s’embranche  sur  la 
rue  de  Vanves,  et  il  y  aura  une 
porterie  spéciale  à  l’entrée  de 
ce  passage.  L’entrée  se  fait  sur 
la  façade  sud  du  bâtiment  mé¬ 
dian;  deux  chambres,  identi¬ 
quement  disposées,  serviront 
par  roulement  à  leur  admis- 
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Facile  et  Sûr 

DI 

TOXJS  IjHSS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insufAsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  Cicouleteunt  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  2’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  ûurée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jonrs  aprèi  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
smvante. 

Recommencer  huit  leurs  après  jusqu'à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  th3rroIdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  nne  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jonrs  par  mois. 

Ij  (1)  Nom  ne  comprenons  sous  cette  dénomination  que  lei  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tonl  état  pathologique,  c’est-i-dire  en  exceptant  tous 
H  1  is  cas  où  nne  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  came  première. 
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sion.  Ces  malades  seront  déshabillés,  leurs  vête¬ 
ments  jetés  par  une  trémie  à  l'élagè  inférieur 
pour  être  désinfectés,  et,  une  fois  entourés  d’on 
drap,  ils  seront  roulés  sur  un  petit  chariot  et 
menés  dans  leur  chambre  d’isolemeirt  ;  chaque 
chambre  d’admission  sera  lavée  aussitôt  après  le 
passage  du  malade.  Une  petite  pièce  intermé¬ 
diaire  entre  les  deux  chambres  d'admission  ren¬ 
fermera  des  registres  pour  inscrire  les  vêtemenis 
des  malades,  et  de  petites  médailles  montées  sur 
épingles  portant  le  numéro  de  la  chambre,  mé¬ 
dailles  qui  seront  fixées  aux  diverses  pièces  de 
vêlements  envoyés  à  la  désinfeciion.  Uù  ascenseur 
est  établi  pour  monter  le  chariot  au  second  étage. 

Le  médecin  en  partant  du  pavillon  d’isolement 
trouvera  près  de  son  cabinet  une  salle  de  bains 
où  il  pourra  se  désinfecter  complètement  et  un 
vestiaire  spécial. 

Pendant  toute  la  durée  du  séjour  du  malade, 
tous  les  objets  en  contact  avec  lui  seront  désin¬ 
fectés.  Le  malade,  après  guérison,  ne  sortira  de 
î’hÔpttal  qu’après  avoir  été  désinfecté  et  revêtu 
de  vêtements  désinfectés. 

Les  confrères,  qui  assistaient  l’autre  jour  à 
l’inauguration  de  ce  pavillon  d’isolement  ont  pu 
constater  le  luxe  de  précautions  prises  pour  évi¬ 
ter  toute  possibilité  de  contagion.  Ils  ont  pu  ad¬ 
mirer  l’aspect  des  couloirs  et  des  chambres  de 
malades;  naturellement  ces  chambres,  ces  cou¬ 
loirs  ont  les  angles  arrondis  et  sont  revêtus  en 
grande  partie  de  faïences;  ou  a  su,  sur  le  mur  et 
sur  le  sol,  associer  dans  les  tons  clairs  des 
nuances  très  heureuses  qui  donnent  à  l’ensemble 
un  air  véritablement  riant.  Tout  a  été  bien  étudié, 
mûri  à  l’avance,  après  des  visites  à  tous  les  éta¬ 
blissements  similaires  de  France  et  de  l’étranger. 

L’effort  fourni  à  l’hôpital  Saint-Joseph  est 
considérable.  Toutes  les  dépenses  ont  été  payées 


par  des  dons  :  en  France,  l’initiative  privée  peut 
accomplir  et  accomplit  les  mêmes  merveilles 
qu’elle  accomplit  aux  Etats-Unis  ou  en  Angle¬ 
terre. 

Les  jeunes  médecins  qui  voyagent  à  l’étranger 


Figure  5. 

Appareil  de  vidange  et  de  nettoyage  des  bassins. 


remarquent  les  policliniques  où,  dans  le  même 
hôpital, sontgroupées  toutes  les  spécialités.  Celle 
disposition,  si  heureuse  au  point  de  vue  des 
étudiants,  existera,  très  complète,  à  l’hêpital 
Saint-Joseph.  Quand  seront  construits  le  labora¬ 
toire  dé  chimie  biologique,  la  maternité  et  la 


crèche,  dont  les  devis  sont  en  préparation,  ceL 
hôpital  contiendra  tous  les  éléments  d’instruction.. 

'  Le  rôle  d’un  hôpital  serait  en  effet  incomplet  si 
ou  se  contentait  d’y  soigner  les  misères  humaines. 
Tout  médecin  d’hôpital  doit  à  la  société  de  faire 
profiter  les  jeunes  générations  de  l’expérience 
qu’il  a  pu  acquérir  et  des  précieux  doeumeuts 
cliniques  qu'Ü  a  pu  amasser.  Toute  administra¬ 
tion  hospitalière  doit  fournir  aux  médecins  tous 
les  moyens  d'investigation  et  d’étude  que,  chaque 
jour,  découvre  la  Science. 

Instrutre  les  médecins,  c’est  contribuer  au 
soulagement  de  bien  des  misères  présentes  et 
futures;  c’est  faire  œuvre  de  charité  prévoyante. 

Il  faut  féliciter  les  hommes  éminents  qui  pré- 
■sident  aux  destinées  de  l’hôpital  Saint-Joseph 
d’avoir  su  le  comprendre  et  d’avoir  pu  intéresser 
assez  de  bienfaiteurs  pour  permettre  l’applica-. 
lion  de  leurs  idées  généreuses. 

P.  Desfossks. 


IKTÉRÎTS  PR OFESSIONHEL  S 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 
suivante  : 

Je  m’installe  comme  chirurgien  à  Paris  et  ré¬ 
serve  dans  mon  appartement  une  chambre  pour 
mon  beau-frère  et  ma  sœur  qui  habitent  en  pro¬ 
vince,  mais  passent  huit  ou  dix  jours  par  mois  à 
Paris,  Puis-je  exiger  une  diminution  de  ma  pa¬ 
tente  en  faisant  valoir  que  je  n’habite  pas  seul 
l’appartement  où  j’exerce,  ou  bien  faut-il  que 
mon  beau-frère  prenne  le  loyer  à  son  nom  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  La  question  qui  nous  est  posée  n’est  pas 
spéciale  aux  médecins:  elle  est  commune  à  tous 
les  patentables  et  doit  être  résolue  pour  tous 
suivant  les  mêmes  principes. 


Bemplaoe  la,  Colehique  dans 

LA  GOUTTE 


Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salioylate  ou  ses  dérivés  dans  le 
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Le  Conseil  d’Etat  a  rendu  sur  ce  point  de 
très  nombreux  arrêts.  Il  admet  depuis  longtemps 
qu'on  doit  déduire  pour  le  calcul  du  droit  pro¬ 
portionnel  la  valeur  locative  des  pièces  habitées 
par  les  non-patentables,  et  une  fraction  de  la 
valeur  locative  des  pièces  servant  à  l’usage  com¬ 
mun.  Le  patentable  ne  doit  donc  être  imposé  que 
sur  la  valeur  locative  des  pièces  servant  à  son 
usage  personnel,  augmentée  d’une  fraction  de  la 
valeur  locative  du  surplus  de  l’habitation,  repré¬ 
sentant  sa  part  de  jouissance  dans  les  locaux 
communs.  (Cons.  d’Et.,  H  Janv.  1853,  Hébert, 
Leb.  p.  78;  10  Janv.  1865,  Vantier,  Leb.  p.  20; 
9  Janv.  1880,  Ozenne,  Leb.  p.  13;  lè  Mars  1896, 
Guillebert,  Leb.  p.  271;  7  Juillet  1899,  Simon, 
Leb.  p.  504;  11  Mai  1900,  Gaveau,  Leb.  p.  333; 
26  Juin  1901,  Levasseur,  Leb.  p.  562;  20  Juillet 

1.910,  Bertrand  de  Laflotte,  Leb.  p.  589.) 

II.  —  Mais  il  n’y  a  pas  lieu  de  faire  de  ventila¬ 
tion  lorsque  le  patentable  conserve  la  disposition 
exclusive  de  la  totalité  de  l’habitation,  et  que  les 
parents  auxquels  il  donne  l’hospitalité  n’ont  pas 
dans  l’immeuble  un  logement  qui  leur  soit  propre 
et  à  raison  duquel  ils  soient  imposables  à  la  con¬ 
tribution  mobilière;  en  ce  cas,  le  patentable  de¬ 
meure  imposable  au  droit  proportionnel  sur  la 
valeur  locative  intégrale  de  l’immeuble.  (Cons. 
d’Et.,  7  août  1874,  Drouet,  Leb.  p.  804;  5  Févr. 
1886,  Allard,  Leb.  p.  118;  24  janv.  1891,  Lainey, 
Leb.  p.  44;  9  Avril  1897,  Jaiilard,  Leb.  p.  .308; 
19  Déc.  1900,  Harnig,  Leb.  p.  788;  17  Mars  1902, 
Bonnet,  Leb.  p.  217  ;  11  Mai  1901,  Taillandier, 
Leb.  p.  460.) 

i^Et  tes  éléments  retenus  comme  déterminants 
par  le  Conseil  d’Etat  pour  refuser  toute  ventila¬ 
tion  sont  le  fait  que  le  loyer  total  est  payé  par  le 
patentable  (Cons.  d’Et.,' 21  Déc.  1894,'  Bazini, 
Leb.  p.  703;  22  Déc.  1899,  Pitron,  Leb.  p.  762; 
11  Mai  1901,  Taillandier,  Leb.  p.  4()0  ;  17  Mai 
1907,  Guiral,  Leb.  p.  485),  ou  le  fait  que  les 
pièces  occupées  par  le  parent  ne  sont  pas  sépa¬ 


rées  du  reste  de  l’appartement  (19  Déc.  1900, 
précité;  17  Mars  1902,  Bonnet,  Leb.  p.  217; 
27  Nov.  1908,  Bermond,  Leb.  p.  969;  23  Nov. 

1906,  Lignières,  Leb.  p.  838;  26  Mars  1909, 
Moussaron,  Leb.  p.  330),  ou  encore  que  le  parent 
hospitalisé  n’occupe  la  pièce  qui  lui  est  réservée 
dans  l’appartement  que  par  intervalles  (9  Avril 
1897,  précité  ;  26  Mars  1906,  Puech,  Leb.  p.  254). 
11  est  remarquable  que  certains  de  ces  arrêts 
(voir  not.  23  .Nov.  1906,  précité)  ont  été  rendus 
dans  des  hypothèses  où  le  patentable  soua-louait 
une  partie  de  son  appartement  à  un  tiers. 

III.  —  Etant  donnée  cette  jurisprudence,  notre 
abonné  serait  vraisemblablement  imposé  pour  la 
valeur  locative  totale  de  l’appartement,  s’il  le 
louait  en  son  seul  nom. 

Je  ne  saurais  lui  conseiller  de  conclure  la  loca¬ 
tion  sous  le  nom  du  parent  non-patentable,  ce  qui 
constituerait  une  tentative  de  fraude  vis-à-vis  du 
fisc.  Du  reste,  il  est  de  jurisprudence  qu’un 
patentable  est  imposable  au  droit  proportionnel 
sur  la  valeur  locative  de  l’habitation  qu’il  ocoupe, 
encore  bien  qu’elle  soit  louée  au  nom  d’un  tiers 
et  qu’il  ne  soit  pas  titulaire  du  bail  (Gons.  ^’Et., 
11  Mars  1908,  Villemont,  Leb.  p.  247;  13  Mai 

1907,  Pyot,  Leb.  p.  442). 

La  meilleure  solution  me  paraît  être  de  con¬ 
clure  le  bail  conjointement  au  nom  des  divers 
occupants,  de  manière  à  bien  établir  que  le 
patentable  n’a  pas  la  disposition  exclusive  de  la 
totalité  de  l’habitation.  Les  parents  auxquels  il 
donne  l’hospitalité  seront  alors  imposables  à  la 
contribution  mobilière;  mais  il  pourra  obtenir 
déduction,  pour  le  calcul  du  droit  proportionnel, 
de  la  valeur  locative  des  pièces  habitées  par  le 
non-patentable  et  d’une  fraction  de  la  valeur 
locative  des  pièces  servant  à  l’usage  commun. 

H.  Montai.. 


VARIÉTÉS 


Un  nouveau  procédé  pratique  d’épuration 
des  eaux  de  boisson. 

On  sait  toute  l’importance  que  prend  dans  les 
pays  chauds  la  question  de  l'eau  de  boisson,  com¬ 
bien  de  maladies  ont  pour  véhicule  l’eau  absorbée. 
Donner  aux  Européens,  commerçants,  colons,  fonc¬ 
tionnaires,  le  moyen  de  boire  une  eau  pure  parfaite¬ 
ment  stérile  est  un  des  moyens  les  plus  eUicar.es 
d’assurer  l’hygiène. 

M.  Georges  Lambert,  pharmacien  -  major  des 
troupes  coloniales,  a  exécuté  au  Laboratoire  de 
Libreville  des  recherches  très  intéressantes.  Ces 
recherches  méthodiques  lui  ont  permis  de  mettre  au 
point  un  procédé  d’épuration  de  l’eau  qui  paraît  très 
pratique.  Il  le  décrit  dans  les  Annales  d'hygiène  et 
de  médecine  coloniales,  1912,  n"  1. 

Ce  procédé  se  rattache  aux  procédés  basés  sur 
l’emploi  du  permanganate  de  potasse. 

Ces  procédés  sont  nombreux,  tous  ils  font  agir  sur 
l’eau  à  épurer  du  permanganate  de  potasse  à  dose 
variable,  puis  éliminent  l’excès  de  permanganate 
non  employé  à  l’aide  de  réducteurs  variés. 

Gabriel  Lambert,  expérimentant  à  1  Institut  Pas¬ 
teur  de  Lille,  constate  pour  la  première  fois  que  le 
permanganate  de  potasse  ne  peut  stériliser  les  eaux 
que  si  on  l’emploie  à  doses  assez  fortes.  Aussi 
les  procédés  dans  lesquels  on  limite  la  dose  de 
ce  sel  à  la  teinte  rosée  fugace  doivent  être  sévère¬ 
ment  proscrits.  Il  faut,  pour  avoir  une  stérilisation 
assez  parfaite,  employer  la  dose  de  Ogr.  06  par  litre 
d’eau  à  épurer.  On  détruit  de  la  sorte  la  plupart  des 
bacilles  de  l’eau  et  en  particulier  les  plus  dange¬ 
reux,  comme  le  bacille  d’Eberth,  par  exemple.  Or, 
toutes  les  fois  que  l’on  vient  à  provoquer,  dans  une 
solution  permanganique  déjà  aussi  relativement  sté¬ 
rile,  la  formation  d’un  précipité  de  sesquioxyde  de 
manganèse,  on  obtient  de  ce  fait  une  stérilisation 
absolue.  Cette  loi  générale  a  été  vérifiée  par  Gabriel 
Lambert,  en  faisant  agir  du  sulfate  manganeux  sur 
du  permanganate,  par  M.  Achalme,  dans  les  labora¬ 
toires  du  Muséum,  en  faisant  agir  du  sulfate  ferreux 
l^ur  du  pernaanganate,  par  V.  Ferrand  et  Lambert, 
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en  faisant  agir  de  l’eau  oxygénée  sur  ce  même  sel. 

C'est  sur  ce  principe  microbiologique  que  repose 
le  procédé  de  Georges  Lambert. 

TeCUNIQUK  a  suivre  t.\  IIHOUSSL  OU  A  IJO.MII'.ILU 
POUR  LES  PARTICULIERS.  —  Ou  uiîUsera  la  dose  de 
0  gr.  06  centigrammes  de  permanganate  de  potasse 
par  litre.  On  emploiera  pour  cela  : 

La  poudre  épurative. 

llioxydc  de  maiigunèsp.  .  .  .  r>U  — 

Talc  en  poudre . :!9C  — 

Une  cuiller  spéciale  permettra  de  prélever  la 
quantité  de  poudre  nécessaire  pour  épurer  soit  1  litre, 
soit  5  litres  d’eau. 

La  solution  réductrice  ; 

Uyposulfite  de  soude  on  solution  saturée  dans  l'eau 
additionnée  d  une  trace  de  sous-nitrate  de  hismutli. 

Cette  solution  sera  renfermée  dans  un  flacon 
compte-gouttes,  on  la  fera  soi-même  en  remplissant 
le  flacon  compte-gouttes  de  cristaux  d’hyposulüte 
de  sonde,  puis  additionnant  d’eau  épurée,  et  ajou¬ 
tant  ensuite  une  pincée  de  sons-nitrate  de  bis- 

Modus  operandi.  —  Supposons  que  l'on  veuille 
épurer  1  litre  d’eau.  Grâce  à  la  cuiller  spéciale,  on 
ajoutera  dans  ce  litre  d’eau  la  dose  de  poudre  épura- 
tive  indiquée.  Si  l’eau  était  très  sale,  boueuse,  bru¬ 
nâtre,  malodorante,  il  faudrait  en  ajouter  trois  fois 
plus  ou  moins  pour  avoir  un  bon  résultat. 

On  laissera  agir  dix  minutes  ou  plus  si  on  n'est 
pas  pressé  (ce  qui  vaut  du  reste  toujours  mieux), 
et  au  bout  de  ce  temps  on  ajoutera  2  gouttes  de  la 
solution  réductrice  (ou  autant  de  fois  2  gouttes  que 
l’on  a  employé  de  cuillerées  de  poudre,  pour  les 
eaux  très  sales). 

Ou  attend  un  petit  instant,  on  agite  fortement  une 
minute,  on  laisse  déposer,  puis  on  filtre  sur  un  filtre 


1.  Le  sous-nitrate  de  bismuth  sert  ici  d’antiseptique. 
A  son  contact,  aucun  germe  ne  se  développe  dans  la  solu¬ 
tion  d’hyposulfite.  Il  se  forme  par  réduction  un  peu  de 
sulfure  noir  de  bismuth,  insoluble,  qui  se  dépose,  et  la 
solution  se  conserve  inaltérée  indéfiniment. 


quelconque  muni  d’un  peu  de  coton  hydrophile  ou 
même  sur  un  filtre  en  papier. 

Tel  est  le  procédé,  simple,  pratique,  d’un  bon 
marché  remarquable,  à  recommander  à  tous  les  co¬ 
lons,  explorateurs  et  chefs  de  poste.  Avec  ce  pro¬ 
cédé,  ils  auront  tous  les  jours  leur  petite  provision 
d'eau  épurée,  stérilisée,  incolore  et  admirablement 
limpide. 

UT  LES  ACCLOMKKATioxs.  —  Ou  SC  sei’vira  des  poudres 
suivantes  : 

1°  Permanganate  de  potasse  pulvérisé. 

2”  Poudre  coagulante  faite  dans  la  proportion  sui- 

Biuxyde  de  manganèse .  .'>0  parties. 

Talc  en  poudre .  390  — 

3”  Uyposulfite  de  soude  cristallisé. 

On  aura  de  plus  une  petite  balance  pour  peser  les 
quantités  voulues.  Ces  quantités  seront  les  sui¬ 
vantes  : 

Pour  100  litres  d’eau  à  épurer. 

Permanganate  de  potasse  ...  6  grammes. 

Poudre  coagulante . 44  — 

Hyposuliite  de  soude .  (i  — 

On  se  servira  de  deux  récipients  de  100  litres,  ou 
de  deux  bassins  en  escalier,  si  on  veut  épurer 
1.000  litres  ou  plus  de  1.000  litres  d'eau. 

Dans  le  récipient  supérieur,  on  mettra  100  litres 
d’eau  et  6  grammes  de  permanganate  de  potasse. 
On  fera  dissoudre  ce  dernier  par  agitation. 

Dans  le  récipient  intérieur,  on  mettra  44  grammes 
de  poudre  coagulante.  On  y  versera  ensuite  une 
dizaine  de  litres  d  eau  permanganatée  provenant  du 
bassin  supérieur.  On  abandonnera  le  tout  au  repos 
dix  minutes  (ou  mieux  davantage,  si  ou  a  le 

Ceci  fait,  on  ajoutera  6  grammes  d’hyposulfite 
dans  le  récipient  inférieur  et  on  brassera  environ 
deux  minutes. 

On  fera  couler  alors  la  moitié  du  contenu  du 
récipient  supérieur  dans  le  récipient  inférieur,  et  on 
brassera  trois  minutes. 


On  fera  couler  la  moitié  restante,  on  brassera 
énergiquement  cinq  minutes.  On  laissera  déposer 
une  dizaine  de  minutes.  Après  une  demi-heure,  on 
aura  ainsi  de  l’eau  claire  transparente,  ne  contenant 
plus  que  de  très  fiues  particules  en  suspension, 
qu’une  filtration  rapide  rendra  d’une  limpidité  par¬ 
faite. 

Le  prix  de  revient  de  ce  procédé  est  des  plus 
minimes. 

Le  procédé  reviendra  à  0  fr.  24  la  tonne,  et,  si 
ou  utilise  au  moins  deux  fois  la  même  poudre  coa¬ 
gulante,  le  prix  diminuera  encore  très  notablement 
et  pourra  descendre  à  0  fr.  172  pour  1.000  litres. 

P.  D. 


A  travers  le  Monde 


TUNISIE 

»I-Le  nombre  des  aveugles  en  Tunisie  est  de  50.000 
environ  (soit  2  pour  100  habitants).  Les  causes  de 
cécité  les  plus  répandues  sont  ;  les  ophtalmies 
aiguës,  le  trachome,  le  glaucome  et  la  variole. 

Les  poussières,  le  vent,  les  mouches  sont  de  puis¬ 
sants  agents  de  dissémination.  (Bulletin  sanitaire  de 
l'Algérie,  1912.) 


•-t  L’Espagne  comptait  en  1910  19  503.068  habi¬ 
tants;  en  1900,  elle  n’en  avait  que  18.618.086  ;  l’aug¬ 
mentation  est  donc  de  884  982.  Si  l’on  se  reporte  au 
chiffre  de  1860, 15.673.481, on  voit  que  l’augmentation 
moyenne  par  décade  peut  être  évaluée  à  736.151  habi¬ 
tants.  Celle  de  la  dernière  décade  serait  donc  légè¬ 
rement  supérieure  et  prouverait  une  amélioration 
générale  des  conditions  économiques  en  Espagne. 


reumssaiit  combinés  tous  les  ai 

sans  leurs  inconvénients  de  la  mCdicatio 
arsenicale  cl  onosphorèe  organique. 

L'HiSTOGENOL  NALINEest  | 

Indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  I - .... 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  djuan 
péiiiquc  pui.ssanto;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer 
composition  du  sang,  remiiiéraliser  les  tissus,  combattre  la  phosphaturie  e^  ramener  | 


t  la  normale  les  réactions  intraorganiques. 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 


FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

_ (  EUXIR-  ÉMULSION  |. 99Î:F.?,. 


i  I?xi£rox*Surtouteslesboitesetllaoons  la  Signature  de  Garantie^  A.  NALINE^ 


Traitement  préventif 
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pilules  (0.10  d’Hectine  par  pilule).-  Une  à  2  pilules  parjour  pendant  10  é  tBjoun 

GOUTTES  lîOgouttM  équivalent  à  0.»d-Hectlnet»i 

.AMPOULES  A  (0.10  d’Hectine  par  ampoule),  j  iÔ^Su%u?-  ’ 

L  - i-t  i  Ki'jccTlONS  IMDOLOl 


AMPOULES  B(0.20d’Hectiiiapar« 


HEGTARGYRE 


iCombxnwdaon  d,*HeotinB  et  de  MercureU 
Le  plaa  août,  le  mieux  toléré  dee  sels  merourlelB. 

LULESlPnr  pilule  HeetIneO.lOjProtoiodur,  Hg.0.05.ExLOp31iliJ  )  d« 


pilulaa  par  jour  ‘  '  ./  1  ,îî:  I 

GOUTTES  I Par  10  gouttas  Heotma  0.05.  Hg  0.01».  M  â  par AmM I 

ampoules  a  (f"  j 


AMPOULES  B|,(Par  ampoula  Hactlne  O.tO.  Hg.  0,015).  { 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Anton  Ghon  (de  Pragup).  —  Le  foyer  pulmonaire 
primitif  dans  la  tuberculose  des  enfants.  1  vol.  in-8<' 
cia  143  pages,  avac  72  ligures  et  2  tableaux  hors 
texte.  \UuBAN  ET  ScinvARZENBEUG,  éditeurs,  Berlin.) 

Ce  travail  important,  basé  sur  184  autopsies  d’en¬ 
fants  tuberculeux,  vient  confirmer  de  tous  points  les 
idées  soutenues  par  des  auteurs  français  ;  Parrot, 
Hutinel,  Küss,  etc. 

C’est  en  1876  que  Parrot  formula  sa  fameuse  loi 
des  adénopathies  similaires,  défendue  après  lui  par 
la  professeur  Hutinel.  A  l’appui  de  la  théorie  de 
Parrot,  Küss  publia  en  1898  un  travail  remarquable 
dont  l’anteur  donne  tout  d’abord  un  résumé  détaillé. 

Ghon,  lui  aussi,  eu  effet,  à  la  suite  des  nombreuses 
constatations  nécropsiques  qu’il  a  pu  faire,  accepte 
les  idées  de  Küss.  A  l’hôpital  Sainte- Anne,  de  Vienne, 
sur  644  autopsies  qu’il  a  pratiquées  personnellement 
du  l'--  Juillet  1907  au  31  Décembre  1909,  184  révé¬ 
lèrent  des  lésions  tuberculeuses.  Or,  ces  184  cas 
purent  être  divisés  en  deux  groupes,  ainsi  qu'il  suit: 

1”  Premier  groupe  ;  Cas  avec  foyer  pulmonaire 
primitif,  au  nombre  de  170,  soit  92,4  pour  100.  ■ 

2»  Deuxième  groupe  :  Cas  sans  foyer  pulmonaire 
primitif,  au  nombre  de  14,  soit  7,6  pour  100.  Dans  ce 
dernier  groupe,  certains  sujets  présentèrent  des 
lésions  d’autres  organes  que  les  poumons,  ou  à  point 
de  départ  en  dehors  des  voies  respiratoires.  Dans 
3  cas  seulement,  on  releva  des  adénopathies  trachéo- 
bronchiques  tuberculeuses  sans  tuberculose  pulmo¬ 
naire.  Pour  expliquer  ce  fait,  il  faut  supposer,  ou  bien 
qne  lors  de  1  infeciion,  le  bacille  de  Koch  brûla  sim¬ 
plement  l’étape  pulmonaire,  ou  bien  que  le  foyer 
pulmonaire  a  passé  inaperçu  malgré  les  recherches 
les  plus  minutieuses.  C’est  cette  dernière  hypothèse 
que  Ghon  aurait  plutôt  tendance  à  admettre. 

Après  avoir  décrit  en  détail  chacune  des  autopsies, 
l’auteur  aboutit  donc  à  la  conclusion  suivante  :  dans 
la  grande  majorité  des  cas,  l’infection  tuberculeuse 
débute  par  un  foyer  pulmonaire  primitif;  cette  infec¬ 
tion  ne  se  produit  pas  par  la  voie  sanguine,  mais 
bien  par  la  voie  aérienne,  ainsi  que  l’ont  démontre 
déjà  Küss,  E.  et  H.  Albrecht. 


Saus  apporter  aucune  idée  nouvelle,  le  travail  que 
je  viens  d’analyser  constitue  néanmoins  un  document 
de  valeur  pour  la  solution  d’un  problème  dont  l’inté¬ 
rêt  ne  saurait  échapper  h  personne. 

G.  SciIREIBEK. 

A.  Ronchése.  —  Guide  pratique  pour  l'analyse 
des  urines.  1  vol.  in-18  de  400  pages  avec  91  figures 
et  planches  noires  et  coloriées.  Cart.  Prix  :  .6  francs. 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Ce  guide  s’adresse  à  tous  ceux  qui  veulent,  sans 
complications  inutiles,  faire  une  analyse  d’nrine  dans 
les  meilleures  conditions  d’exactitude.  Il  comprend 
cinq  parties.  La  première  partie  est  relative  aux 
caractères  organoleptiques  et  à  l'analyse  physique 
de  l'urine  (cryoscopie,  etc.).  Dans  la  deuxième  sont 
étudiés  les  éléments  normaux  de  l'urine.  La  troi¬ 
sième  partie  est  consacrée  aux  éléments  normaux, 
aux  principes  accidentels  (médicaments,  etc.),  et  à 
certaines  recherches  spéciales  {détermination  de  la 
toxicité  urinaire,  diazo-réaction  d’Ehrlich,  etc.).  La 
quatrième  a  trait  aux  sédiments  et  aux  calculs,  à  la 
bactériologie  et  à  la  parasitologie  urinaires.  Enfin,  la 
cinquième  partie  est  relative  à  la  composition  de 
l'urine  normale,  aux  rapports  urologiques,  aux  diffé¬ 
rents  types  d'analyses,  etc. 

Alfred  Martinet. 
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SOmiVIAIRES  DES  REVUES 


REVUE  DE  GYNÉCOLOGIE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

Sommaire  du  n“  5. 

Travaux  originaux  : 

E.  Juvara  (de  Jassy).  —  De  la  création  d’un  vagin 
dans  les  cas  d’absence  congénitale,  par  dédoublement 
de  l’espace  inlervésico-rectal,  suivi  soit  d’autoplastie 
par  manchon  cutané,  soit  de  transplantation  intesti¬ 
nale  (avec  13  figures  dans  le  texte). 

Maurice  Gulbé.  —  Les  plaies  de  la  rate  par  coup 
de  feu  (Première  partie). 

Analyses  : 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 


ANNALES  HËDICO-PSYCHOLOGIQUES 

Sommaire  du  n“  5. 

Travaux  originaux  : 

Roger  Dupouy.  —  Le  XXII®  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays  de 
langue  française.  Tunis,  Avril  1912. 

A.  Rémond  (de  Metz)  et  Juliette  Lévêque.  —  Note 
sur  un  cas  de  fugue  de  nature  épileptique  chez  un 
paralytique  général. 

Georges  Vernet.  —  Un  médecin  satyre. 

Revue  française  et  étrangère. 

Société  médico-psychologique. 

Bibliographie . 
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RIGOUREUSEMENT  TITRÉE  PARFAITEMENT  ASEPTIQUE 


Samedi,  8  Ji 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


(  Boîte  pour  injection  intra-musculaire 
Bien  spécifier  en  prescrivant  |  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  tO  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


RECALCIFICATIQN 
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Doses 
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Docleur,  lechiffredevos 
honoraires  croit  en  raison 
directe  du  nombredeyos 
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SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenico-merGuriel  soluble,  injeetable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  rÈNÉSOLi 


lËNÊSOL 


rpill  ®'f9®®sivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  j  ©n  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  sr.  03  par  cc. 

celle  du  Hg.  i^)  qui  permet  d  administrer  a  doses  elevées  le  ®  ^  ‘ 

mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance.  (O  0®  Par  ampoule.) 

2°L'ÉNÉS6B.,  p’est  pas  douloureux  en  injections  :  |  La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

les  injections  soat  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  i  - 

I  ne  donnent  jamais  de  nodosités.  j  , 

30  L’activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOL  est  comparable  à'  qui  intentionnel  ement,  ne  rappelle 

celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint;  de  plus,  à  |  ^  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
l’action  spécifique,  du3  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  ]  cas  ou  le  médecin  désire  laisser  ignorer 

de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé.  malade  La  nature  de  son  affection. 
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F.  COIHAR  &  FILS  &  C‘%  Successeurs 

Pharmaciens  de  i™  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


Adultes,  Enfants 


CHEZ  L’ADULTE 

Afiection  du  Cœur 
du  tnbe  digestif  —  Reins. 
Âlbnminnrie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 


Atrepsie 

Choléra  infantile. 


supporté  par  tous 
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A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 
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L*  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  levons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  (fui  font  des  leçons  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Viloux,  à  La 
Presse  Medicale,  IW,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  9  AU  15  JUIN 


DIMANCHE  9  JUIN 

Clinique  Bandelocque  (125,  boulevard  de  Port-Royal). 
—  Cours  de  perfectionnement  du  dimanche.  A  10  heures, 
M.  Wallich,  agrégé  :  «  Du  choix  des  moyens  thérapeu¬ 
tiques  dans  le  traitement  de  l'éclampsie  ». 

Dimanches  du  praticien  (16,  boulevard  Kellermann, 
i:te  arrondissement).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Auguste  Broca, 
(igrégé  :  !■  Visite  de  l’immeuble  de  la  Société  anonyme 
des  logements  économiques  pour  familles  nombreuses  ». 

LUNDI  10  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Lippmann  :  «  Auscultation  des  artères  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  11  heures,  M.  Chabrol  :  n  Présentation  des  pièces 
et  des  coupes  de  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 
10  h.  1/2,  M.  Beaudouik  ;  <■  Conférence  de  séméiologie 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux 

(Hospice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  iVl.  Tinel  :  »  Les 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Les  trau¬ 
matismes  de  la  verge  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des 
llnfaots-llalades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  NobécOURT,  agrégé: 
I.  Prophylaxie  des  maladies  infectieuses  dans  les  écoles 
et  dans  les  crèches  ». 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 

10  heures,  M.  Pozzi,  professeur  :  «  Leçon  clinique  ». 


Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Emile  Weil  ;  »  Leçon  j 
clinique  ». 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Saint-Augustin,  M.  Caussade  : 

«  Présentaiion  de  deux  malades,  Irçon  clinique  et  théra¬ 
peutique  ». 

Hôpital  Laribois'ère.  —  A3  heures,  M.  Foulard  : 

(I  Biepbarites.  Œ  lèiue  palpébral.  Zona  ophtalmique. 
Ptosis.  Ecchymoses,  etc.  ». 

Hôpital  Cocbln  {Consultation  d’ophtalmologie).  —  A 
11  heures,  M.  Cantonnet  :  «  Les  paralysies  oculaires; 
leurs  rapports  avec  les  maladies  générales  et  celles  du 
système  nerveux  ». 

Hôoltal  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  salle  Axen- 
feld  (Service  de  M.  Le  Noir)  :  «  Chimisme  gastrique  ». 

Cimetière  do  Père-Lachaise.  —  A  9  h.,  M.  Ma- 
CAiGNE,  agrégé  :  «  Visite  du  Four  crématoire  ». 

Sorbonne.  —  A  8  h.  1/2  du  soir,  .Amphithéfitre  de 
géologie  (entrée,  1,  rue  Victor  Cousin),  M.  XoORis  : 

Il  Morphologie  statique  et  dynamique  ». 

Clinique  oto-rhlno-laryngologlqne  (18,  rue  Dau¬ 
phine).  —  A  2  heures,  M.  Robert  Leboux  :  ■■  Ce  qu’un 
praticien  doit  savoir  de  rhinologie.  Examen  de  malades  ». 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  A  1  h.  1/2,  Amphi¬ 
théâtre  des  Anciennes  galeries  d’anatomie,  M.  Lapigque, 
professeur  :  «  Electrophysiologie  ». 


MARDI  I  I  JUIN 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures. 
M.  Maurice  Villaret  :  «  Séméiologie  du  système  nerveux. 
Trembliments  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  1 1  heures,  M.  Guillkminot  :  »  Electricité]  dans  les 
afî  étions  des  voies  digestives  ». 


Clinique  médicale  de  l  hôpital  Saint- Antoine. 

—  A  10  h  1/2,  M.  Chauffard,  professeur;  «  Présentation 
de  malades  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  —  A 

10  h.  1/2,  M.  Debove,  professeur  :  «  Leçon  clinique  ». 
Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hospice 

de  la  Salpêtrière)  —  A  10  heures,  M.  Dejerine,  prolcaseur; 
M  Polyclinique.  Présentalion  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  ;  «  Fistules 
rénales  et  périrénales  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 

A  3  heures,  Amphithéâtre  Dupuytren ,  M.  Terrien  ; 

11  Myopie  et  complications.  Choro’idite  myopique.  Décol¬ 
lement  de  la  reline  ». 


Hôpital  Broussais.  —  A  11  heures,  salle  Lasègue, 
M.  André  Berge  :  »  Vins  médicinaux  et  tisanes  ». 


Hôpital  do  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Emile  Ser¬ 
gent  :  «  L’insuffisance  surrénale  chez  les  tuberculeux  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  heures,  salle  Axen- 
feld  (Service  de  M.  Le  Noir),  M.  Couhcoux  :  »  Voleur 
séméiologique  des  variations  du  chimism»  ga^trique.  Hy¬ 
perchlorhydrie.  Hypochlorhydrie.  Anochlorhydrie  ». 

Clinique  nationale  des  Quinzo-'VIngts  (13,  rue  Mo¬ 
reau).  —  A  1  h.  3/i.  M.  Valude  :  «  Leçon  clinique.  Pré¬ 
sentation  de  malades  ». 

Muséum  d  histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Amphi¬ 
théâtre  des  Nouvelles  galeries,  2,  rue  de  Bufi'on,  M.  Ed¬ 
mond  Perhieb,  professeur  :  n  Anatomie  comparée  ». 

—  A3  heures.  Amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneau,  professeur  :  «  Anthropologie  ». 

MERCREDI  12  JUIN 

Clinique  médicale  de  I  Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  J0.MIEH  :  «  Examen  physique  du  foie  (suite)  ». 

—  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  »  Rédaction  et 
correction  des  ordonnances  de  la  semaine  précédente. 
Traitement  de  l’urémie  (à  propos  de  deux  cas  de  pseudo- 
asthme  urémique).  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  M.  Dejerine, 
professeur  :  «  Examen  des  malades  de  la  consultation 
externe  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l'hôplial  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Maurice  Ciievassu, 
agrégé  :  »  Les  néphrites  des  reins  chirurgicaux  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A3  heures,  M.  Foulard  : 
»  Affections  des  voies  lacrymales.  Affections  de  l'orbite, 
lîxnphlalmie.  Goitre  exophtalmique.  Tumeurs  de  l’or¬ 
bite  ». 

Sorbonne.  —  A  8  h.  1/4  du  soir,  amphithéâtre  de 
géologie,  M.  Tuooris  ;  «  Morphologie  et  éducaiion  phj-- 
sique.  » 

Clinique  oto  rhlno-laryngologlque  (18,  rue  Dau¬ 
phine).  —  A  2.  heures,  M.  Kobert  Leroux  :  «  Ce  qu’un 
praticien  doit  savoir  d’otologie.  Examen  de  malades  », 

Muséum  d  histoire  naturelle.  —  A  1  b.  1/2.  Amphi¬ 
théâtre  des  Anciennes  galeries  d’anatomie,  M.  Lapicque, 
professeur  :  «  Electrophysiologie  ». 

JEUDI  13  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
«  Consultation  exierne  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  »  Visite  dans  les 

A  11  heures,  M.  Maurice  Villaret  ;  »  Balnéothé- 
raple  ». 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodurc 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


-  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine,  Asthme,  Emphy- 

lNlllQil*f*l0ra K  sème.  Bronchite  chronique,  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique,  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


L.  ROHAIS  &  C-.  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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Clinique  médicale  de  I  hôpital  Saint-Antoine,  — 

A  10  h,  1/2,  M.  Lanulois,  aifré({é  :  «  La  molricité  de  l’es¬ 
tomac  et  la  pliysiopatliologic  de  ses  sphincters  ». 

Clinique  thérapeutique  de  I  hôpital  Beaujon.  — 
—  A  10  h.  1/2,  M.  Albekt  Robin,  professeur  ;  «  Le 
traitement  du  rhumatisme  hlennnrrhajfique  ». 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  lu  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  M.  Tinf.l  ;  «  Les 
syndromes  hypophysaires  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Huet  :  »  Electrodiagnostic.  Electrothé- 
rapie  u. 


Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôpital  Necker,  —  AO  heures,  M.  Marsan  :  «  Fis¬ 
tules  urétérales  ». 


Hôpital  Silnt-Antolne.  —  A  10  heures,  à  la  poly¬ 
clinique  du  pavillon  Lorrain,  M.  Vaquez,  agrégé  :  »  Ma¬ 
ladies  do  co  ur,  dos  vaisseaui;  et  du  sang  a, 

—  .\  10  heures,  salle  Aienfeld  (Service  de  M.  Le  Noir), 
M.  CouRcqux  ;  n  Diagnostic  du  cancer  de  l’estomac  et 


Polyclinique  Saint-Philippe  (léO,  Boulevard  de  la 
Gare).  —  .4  5  h.  1/4,  M.  H.  de  Cuisson  ;  «  La  pleurésie 
purulente  et  son  traitement  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  5  heures,  M.  Bérillon  :  u  L’émotivité  morbide.  Les 
timidités.  Les  phobies  ». 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  A  2  heures.  Am¬ 
phithéâtre  des  Nouvelles  galeries,  M.  Ed.mond  Perrier, 
professeur  :  »  Anatomie  comparée  ». 

—  A3  heures.  Amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneau,  professeur  :  «  Anthropologie  ». 

VENDREDI  14  JUIN 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Hersciier  ;  «  Spirométrie  et  pneumomélrie  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans  les 

A  11  heures,  M.  Chabrol  :  «  Elude  des  hémoglobi- 
nuries.  Les  bémolysines  dans  le  sérum  et  les  liquides 
pathologiques  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  heures,  M.  Dejerine, 
professeur  :  »  Les  syndromes  de  la  queue  de  cheval 
(.«/le)  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l'hôpltai  Necker.  ^  A  10  heures,  M,  Maurice  Chevassu, 
agrégé  :  »  Polyclinique.  Explorations  fonctionnelles  des 
reins.  Azotémies  et  constantes  urémiques.  Présentation 

Hôpital  Bottclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  au  Laboratoire 
central,  M.  Maubice  Letulle,  professeur  :  «  Granulie  », 
avec  projections  microphotographiques  en  couleurs. 


Hôpital  Saint  Antuioe.  —  A  10  heures,  salle  Axen- 
feld  (Service  de  M.  Le  NoirI  :  «  Diagnostic  de  l’ulcère  de 
l’estomac  et  traitement  », 

Hôpital  Lariboisière.  —  A3  heures,  M.  Poulard  : 
O  Contusions  du  globe  oculaire.  Contusions  de  l’orbjte. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  A4  heures,  Am^ 

philhcâtredes  anciennes  galeries  d'anatomie,  M.  Lapicque, 
professeur  ;  «  Le  poids  du  cerveau  et  l’intelligence  ». 


SAMEDI  15  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hotel-Dlen.  —  A  9  heures, 
M.  Lippmann  :  «  Séméiologie  du  système  veiqeuz.  Inspec¬ 
tion.  Palpation.  Phlébographie  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  «  Visite  dans  les 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Leçon  clinique. 
Technique  de  l'interrogatoire  d’un  malade  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint- Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Cancer  de  la 
vésicule  biliaire  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  — A  9  heures,  M.  Jumentié  :  «  Les 
cellules  motrices  des  cornes  antérlenPP?-  Topographie 
anatomique.  Physiologie.  Anatomie  pathologique  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  ^  A  0  heures,  M.  Marsan  :  «  Fistules 
vésicales  ». 

Hôpital  Trousseau.  —  A  11  heures,  M.  Savahiaud  : 
«  Tumeurs  abdominales  chez  l’enfant  ». 


Sorbonne.  —  A  3  h.  1/4  du  soir,  amphithéâtre  de  Géo¬ 
logie.  .41.  Tiioonis  :  «  Morphologie  dans  l'art». 


Muséum  d'histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Am¬ 
phithéâtre  des  Nouvelles  galeries,  M.  Ed.mond  Perrier. 
professeur  :  n  Anatomie  comparée  ». 

—  A3  heures.  Amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneau,  professeur  :  «  Anthropologie  ». 


FACUÉTÉ  DE  PARIS 


Présentations.  —  Le  Conseil  de  la  Faculté,  dans  sa 
séance  d’hier,  a  fait  les  présentations  suivantes  : 

Pour  la  chaire  de  pathologie  externe  :  en  première 
ligne,  M.  Lejars;  en  seconde  ligne,  M.  Broca. 

Pour  la  chaire  de  clinique  des  maladies  des  voies  uri¬ 
naires  :  en  première  ligne,  M-  Legueu;  en  seconde  ligne, 
M.  Marion. 

Pour  la  chaire  de  chimie  :  en  première  ligne,  M.  Des- 
grez;  en  seconde  ligne,  M.  Maillard. 


FACUITÉS  DE  PPQVINÇE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  Thèses  pré¬ 
sentées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux  durant  l’année  scolaire  lflU-1912  (svile). 
MM.  Py  ;  »  Méfaits  individuels  et  sociaux  du  mobilier 
scolaire  ancien.  Mobilier  scolaire  rationnel  ».  Lefavre  : 
«  De  la  conservation  du  vaccin  antivariolique  dans  le 
froid  et  au-dessous  de  zéro  ». —  Roblin  :  «  Contribution 
à  l’étude  des  formations  adéno-myomateuses  de  Tuté- 
rus  ».  —  Henry  ;  «  Contribution  â  l’étude  du  traitement 
des  tumeurs  malignes  par  les  rayons  X  filtrés  ».  —  Co¬ 
lombier  ;  Il  Notes  cliniques  sqr  192  jeunes  criminelles. 
Contribution  à  l’étude  de  la  criminalité  juvénile  ».  — 
Pujol  :  a  Sur  la  dissociation  mentale.  Essai  de  pronos¬ 
tic  précoce  des  états  mentaux  polymorphes  ».  —  Soum  : 
»  Sur  une  association  de  la  folie  intermittente  et  du 
délire  de  la  perséoution  ».  Gorvisy  :  »  Des  fractures 
de  l’extrémité  supérieure  du  tibia  »,  —  Vincent  ;  «  Con¬ 
tribution  à  l'étude  de  la  botryoRiyÇoSB  ».  —  Moulineau  : 
Il  La  propagation  du  cançer  dn  ?em  ».  —  Layielle  :  »  De 
l'enrouement  phex  les  phanteurs  i).  —  ,Tunca  :  «  Tech¬ 
nique  et  valeur  clinique  de  l’éleçtrodiagnostic  dans  les 
rpalajiea  du  labyrinthe  »,  —  Collet  :  «  Contribution  à 
l’ètnde  de  l’intQxi'çatipn  nlçotiniqu*  aiguë  ».  —  Boisson- 
neau  :  »  Le  chlorure  de  calcium  dans  les  épanchements 
séreux  ».  —  Planque  :  «  De  la  ligature  palliative  atro¬ 
phique  de  Tarière  linguale  dans  les  tumeurs  malignes 
de  la  langue  ».  —  Coiquaud  :  «  Du  signe  de  Moszkovvicz 
dans  les  gangrènes  ».  —  Caralp  ;  «  Les  interventions 
chirurgicales  en  général  chez  les  diabétiques  ».  —  Tron- 
quet  ;  «  De  la  ponction  lombaire  pour  le  diagnostic  et  le 
traitement  des  traumatismes  crâniens  ».  —  Lnudyeau  : 
«  Contribution  à  l’étude  de  la  régénération  transpa¬ 
rente  de  la  cornée  du  lapin  ».  —  Drouin  :  «  L’huile  cam¬ 
phrée  intrapéritonéale  dans  le  traitement  des  péritonites 
aigues  (étude  expérimentale  et  clinique).  —  Bailan  ; 
Il  Recherches  sur  la  tension  sanguine  dans  Tépilepsie  ». 
—  Blucl  :  a  Contribution  è  l’étude  de  la  filariose  de  Dc- 
marqaay  ».  —  Lalesque  :  «  Elude  expérimentale  et  cli¬ 
nique  sur  un  nouveau  procédé  d’entéro-anaslomose  (pro¬ 
cédé  de  Soresi)  ».  —  Cbapeand  :  «  Maturation  artificielle 
de  la  cataracte  sénile  à  évolution  lente  ».  —  Rué  :  «  La 
forme  hypertrophique  de  la  cirrhose  de  Laënnec  ».  — 
Augislrou  ;  «  La  dissoeialion  albumino-eylalogique  du 
liquide  céphalo-rachidien.  Sa  signification,  sa  valeur  cli¬ 
nique  ».  —  Dussillol  ;  Il  Les  Injections  d’électrargol  et 
d’éleclromercurol  dans  les  maladies  infectieuses  ».  — 
Aramhourou  t  «  Les  angines.  Essai  de  classification  étio- 


L.A  PRESSE  MEDICALE,  N»  A7 


—  635  — 


Samedi,  8  Juin  191  i 


«0  C9Codj2&t9  de  Strychnine  et  au  Olycéropboapbate  de  Soude 

y,  En  AnriDOules  2*  En  Gouttes  <■»»!> 

«Mées  à  1/B  mlUi«r.  de  OMed^late  de  BtnrohaUa  el  0  cr.  10  BK  tnnttoa  eeBtieaneBt  1/B  miin 

de  Sljoéropheephate  de  nernde  par  oeBlimètre  eabe.  atryobaiBO  al  0  «r.  10  de  Olyeére] 

uni  tntlll  i’Mutillont  i  KM.  lu  Ooct$m.  Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Hazart,  PARIS. 


Traitement  des  Dyscrasies  ncirveuses 


TT'xra.it^em.enib  des  Anénoiies 
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GAGODTLATE  de  fer  —  GLTGERO  STRYGHNINE 


1»  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 

^  Cacodylate  de  Fer . .  .  0  gt.  01 

ei  Soluté  de  Sérum  Névrosthéoique  .  . . .  .  le. cube 

BOITM  M  i2  AMPOULES  :  4  tr.  50 


2^  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique) 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Froisse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  8  tr.  50 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


MASSON  ET  C*®,  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Qermain,  PARIS 

Nouveau  Traité 

de  Patholog:ie  Générale 


CH.  BOUCHARD 


G.-H.  ROGER 


ACHAHD,  BALTHAZABD,  BEIiGOHIK,  BF?AîîÇON,  BOIÎÎET,  BORT,  CADIQT.  J.  CAMUS,  CLAUDE,  CLERC, 

J.  COURMONT,  P.  COURMONT,  DEBLAIiCSi:.  PESGREZ,  MATHIAS  DUVAL,  GAR.NIER,  GILBERT.  GQUGET,  GUIART,  IMBERT,  JOSUÉ,  LAMBLIN, 
LANGLOIS,  LEGENDRE,  LEJARS,  LE  NOIE,  LETULLE,  E.  LÉVY,  MAYOR,  MÉNÉTRIER,  MULON,  NETTER,  NOGIEE.  PAGNIEZ,  RAVAUT, 
SICAKD,  TEISSIEE,  VILLARÉT.  VUILLEMIN,  P,-E.  WEIL,  FERNAND  WIDAL,  ZIMMERN. 


Le  Traité  de  Pathologie  générale,  dont  la  publication  commencée  en  la  place  à  laquelle  e 

1895,  s’esl  lei'tninée  en  1903,  est  depuis  longtemps  épuisé.  Le  moment  des  agents  physiquf 

est  donc  venu  de  publier,  non  une  deuxième  bididon,  mais  un  Nouveau  tions.  Des  articles 

Traité.  Le  plan  est  analogue.  Cependant  les  directeurs  ont  supprimé  les  sécrétion  imerne  c 

chapitres  consacrés  à  la  description  des  parasites  et  des  agents  infectieux,  cliniques  et  aux  no 

ainsi  que  les  articles  de  sémiologie.  Les  questious  nouvelles  ont  trouvé  ment  développée. 


PS  ont  droit.  On  a  donné  plus  d’importance  à  l’étude 
,  à  l’histoire  des  intoxications  et  des  auto-intoxica- 
louveaux  sur  l’anaphylaxie  et  le.s  glandes  dites  à 
t  été  ajoutés;  la  partie  relative  aux  explorations 
/elles  méthodes  de  diagnostic  a  été  considérable- 


- COIVDITIOINIS  DE  PUBLICATION - 

Le  Nouveau  Traité  de  Pathologie  générale  .^era  publié  en  quatre  volumes  qui  paraîtront 
à  des  intervalles  rapprochés;  l'ouvrage  est  vendu  relié.  Chaque  volume  sera  vendu  séparément  et  le  prix  en  sera 
fixé  selon  Vélendue  des  matières.  Jusqu'à  la  publication  du  tome  II,  il  est  accepté  des  souscriptions  à 
l'ouvrage  complet  au  prix  de .  88  fr. 


Vient  de  Paraître  ;  TomC  I 

i  volume  gr.  in-8°,  de  \iv-910  pages,  avec  56  Qgures  dans  le  texte.  Relié  toile  . 


Introduction  à  l'étude  de  la  pathologie  générale,  par  II.  Rqgeb.  —  PalhoJogic  comparée  de  l'homme  cl  des  an. 
Notions  (le  pathologie  vigétaU,  par  Paul  Vuili.emin.  —  Éliplogie  et  pathogéme  :  considérations  préliminaires,  p 
de  l'embigon;  léraloqéuie.  parMATiius  Üuval  et  P.  Molon.  —  l.'HéréJUé  et  lu.  iiulhologie  tienénile,  par  P.  Le  Ce.xdre 
par  Ch.  Àchahd.  —  De  C Anaphgluxie,  par  Paul  Couhmont.  —  Les  agents  mécaniques,  par  Félix  Lejahs.  —  Iniluciici 
par  A.  Imbert.  —  Les  miiatious  de  pression  extérieure,  par  J. -P.  Lanulois.  —  Aoiions  pothogènes  des  agents  physlq 


de  l((  lumière,  par  Th.  Nogibr.  —  Les  agents  chimiques;  les  oaustiques,  par  P,  Le  Noir. 


mparée  de  l'homme  ci  des  animaux,  par  P. 4.  Cadiot  et  H.  Roger.  — 
onsidérations  préliminaires,  par  II.  Ro-er.  —  Palhogénie.  générale  de 
lie  i.ie.nérulc,  par  P.  Le  Ce.xdre.  —  Immunités  cl  prcdispositiotis  morbides, 
par  Félix  Le.iahs.  —  hqiueuce  du  Iravoil  professionnel  sur  l'organisme, 

.  puthogènes  des  agents  physiques,  par  J.  Bkrgonié.  —  Action  pathogène 
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logique  ».  —  Gainot  :  «  De  l’opportunité  de  l’intervention 

pement  de  documents  dont  l’analyse  détermine] 

ra  la  fré- 

1  qui  aura 

constaté  leur  état  de  salubi 

rité,  elles  ne  seront 

sultats  de  la  bromurulion  proIoDfrée  dans  quelques  cas 
d’épilepsie  ». 

qui,  comme  la  tuberculose,  se  développeut  suri 
les  agglomérations.  Elle  recherchera  ensuite  le 

S  moyens 

adhérent 

introduit 

8  ;  les  viandes  de  l’espèce  < 
es  par  animaux  entiers. 

iT:XronrÀi: 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  Aloy, 
agrégé  des  Facultés  de  médecine,  est  chargé,  à  partir  du 

d’éludier  ces  informations  en  vite  d’arriver  h 
naissance  précise  de  la  morbidité  et  de  la  mor 
nérales.  En  outre.  la  commission  devra  déteri 

talité  gé- 

La  CO 

—  Les  re 

□  sommation  du  tabac  en 

;celte8  de  la  vente  du  tabac  c 

France  en  1910. 

)nl  atteint  tout  près 

CONCOURS 

Chirurgiens  des  hôpitaux.  — 


Prescrire  un  Flacon  :  Adultes,  18  à 
20  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  chacun 
des  deux  repas;  —  Knfaiits,  2  gouttes 
par  jour  et  par  année  d’àge;  —  Nour¬ 
rissons,  4  à  5  gouttes  par  Jour  dans 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

ANOREXIE  -  TROUBLES  DIGESTIFS  -  ADYNAMIE 
INSUFFISANCE  FONCTIONNELLE  DU  FOIE 

ÉchRntiIlon.-s  sur  doinande  :  T.WINLUGYL  du  !>■  LE  TAXAEUR,  8,  rue  de  Parme  —  PARIS 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  plus  Riche  en  CÊRËALO-PHOSPHATES 


"^^ODAC  Aliment 


GACAO 

INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 

BBOGEÜRES  et  ÉCHANTILLONS  .  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). _ 


SOULAGEIVIENT  INSTANTANÉ 


iiiiMiiiiiMiiKyilîlEiiltm 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 


NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  à  N  AU,  —  ÉLECTRIQUES  (Gourant  continu,  courant  alternatit.) 

Avec  Héitiatocrîte  DAJLAND 

-  ■  - ==  NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  -  -= 

MICROSCOPES  HMICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
16,  18  et  30,  rue  de  Naples,  PARIS  —  Téléphone  546-15  E.  KR AUSSI: 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

T^~Fg  Tr!~^7~  14  8*  l"*,  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


G \  TUBERCULOSE 

^^LABINGITES  •  OTITp^^  L 


Brûlures 
Plaies  atones 
Fistules  /la 


■Xlbcès  froids 
^Tuberculoses 


3  ^CYSTITES\I, 
^>^SALP(NGITE8  MÉTRITES^^ 

'Infection  puERPÉRAir 


Traitement  spéciûque 
et  abortif  de  la 


SYPHILIS 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 


J 

^  GOUTTES  dosées  à  2  milligï- 

T 

•  .0  à  20  par  joor. 

en  deux  fols. 

1 

^  AMPOULES 

—  à  50  — 

là  2  par  jour. 

[  COMPRIMÉS 

—  à25  — 

1  à  3  — 

[  GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2à  6  — 

- 

P  - 

—  à  2  — 

1  à  3  — 

JE 

,  Rxx©  d© 

la  F*©r*le.  - 
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Clinicat  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques,  1  place 
de  chef  de  clinique  titulaire  et  1  place  de  chef  de  cli-- 
nique  adjoint. 

Clinicat  des  maladies  nerveuses,  1  place  de  chef  dé  oilJ- 
nique  titulaire  et  1  pince  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinicat  ophtalmologique,  1  place  de  chef  de  clinique 
adjoint. 

Clinicat  médical  infantile,  1  place  de  chef  de  clinique 
titulaire  et  2  places  de  chef  de  clinique  adjoint, 

Clinicat  obstétrical,  2  places  de  chef  de  clinique  Ulti-» 
laire  et  4  places  de  chef  de  clinique  adjoint. 

Clinicat  chirurgical  infantile,  deux  places  dé  chef  do 
clinique  adjoint. 

Clinicat  thérapeutique,  une  place  de  chef  de  clinique 
titulaire  et  une  place  de  chef  de  clinique  adjoint, 

Conditions  du  concours  :  Les  candidats  devront  se  taire 
inscrire,  au  secrétariat  de  la  Faculté,  jusqu'au  samedi 
29  .luin,  inclusivement,  ils  auront  à  produire  leur  acte  de 
naissance  et  leur  diplôme  de  docteur.  (Le  registre  d’ins¬ 
cription  sera  ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures.) 

Sont  admis  à  concourir  :  tous  les  docteurs  en  médecine 


Sont  admis  à  prendre  part  à  ce  concours  : 

1°  Les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  prote- 
nant  des  Ecoles  annexes  de  médecine  tiafàle; 

2i>  Les  étudiants  en  médecine  et  en  phaCbàble  prove¬ 
nant  des  Facultés  de  médecine,  des  Ecoles  de  médecine 
de  plein  exercice  ou  dos  Ecoles  préparatoires  de  mé¬ 
decine. 

Les  candidats  doivent  justifier  qu’ils  remplissent  leé 

1“  Etre  Français  ou  naturalisés  Français; 

2“  Avoir  eu,  au  l"'  Janvier  1912,  vingt-trois  ans  au 
plus;  la  limite  d'é^e  est  reéuiée  d’iin  an  pour  les  candi¬ 
dats  ayant  accompli  une  année  do  service  militaire; 

3“  Avoir  été  vacciné  avec  sucéês  ou  avoir  èu  la  petite 
vérole; 

4“  Etre  robuste,  bien  constitüé  et  netré  atteint  d’an- 
eûne  maladie  ou  infirmité  susceptible  de  rendre  inapte 

5°  Avoir  accompli  une  année  d'études  médicales  dans 
l’nne  des  Ecoles  annexes  de  médecine  navales  de  Brest, 
llochefort  ou  Toulon,  ou  pour  les  candidats  ne  provenant 
pas  de  ces  Ecoles  annexes,  être  pourvu,  au  jour  de  l’ou- 


échéant,  sa  lettre  de  nomination  et  les  centres  d’examen 
j&dmlssibilité  et  admission)  choisis  par  l’intéressé  parmi 
les  centres  désignés  ci-dessus. 

Unh  fois  le  choix  fait,  aucuu  candidat  ne  sera  autorisé 
ti  changer  de  centre  d'examen  que  pour  des  motifs  graves 
et  par  décision  spéciale  du  ministre  ; 

5»  Un  certificat  du  Commandant  de  Vfebrtitement  éta¬ 
blissant  la  siiuation  du  candidat  àupbiht  de  Vue  de  ses 
obligations  du  service  tbililàirC; 

8°  a)  Etudiante  kn  niédéein'e.  te  certificat  d’études 
physiques,  chimiqdàs  et  naturelles  et  uh  certifient  d’in- 
scriptinn  constatant  que  le  tandidèl  «pris  rêgulièreinfent 
quatre  inscriptions  dans  une  Fàèullé  dê  liiédécrhe; 

b)  Etudiants  en  pharmarié.  —  tjh  cërlilicat  déjuge  de 
paix  ou  du  direclèur  delEcble  dé  pharnmcié  constatant 
les  inscriptions  de  stage  officinal  ; 

7»  Une  déclaration  sur  papier  timbré,  du  père,  de  la 
mère,  du  tuteur  ou  du  candidat  lui-même,  s’il  est  majeur 
ou  jouit  de  ses  biens,  reconnaissant  qu’il  s’engage  ; 
l»  a  payer  la  pension,  le  trousseau,  les  livres  et  objets 
nécessaires  aux  études;  cet  engagement  devient  nul  en 
partie  en  cas  de  concession  d’une  bourse  ou  d’une  demi- 
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Antiseptique- C/CA  TR/SANT 


Non  Toxique 


naissant] 


Èpidermise  BrÛlureS 


CUTAÎVÉES 


Cicatrise  Ulcérations 


nVQlJElJSES 


Guérit  Anqines 


échantillons  gratuits 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6' 


soit  à  l’impression  du  manuscrit  ou  du  tirage  de  l’im¬ 
primé  récompensé  et  ii  leur  distribution  aux  principaux 
intéressés,  soit  à  l'acliut  de  l’appareil  récompensé  qui 
serait  mis  à  l'essai  par  un  médecin  chef  de  service  d’un 
hôpital  public  ou  privé  désigné  par  le  jury. 

Les  concurrents,  membres  ou  non  do  la  Société,  de¬ 
vront  faire  acte  de  candidature  par  lettre  adressée  au 
Président  de  la  Société,  28,  rue  Serpente,  et  déposer  leur 
œuvre  avant  le  15  Décembre  de  chaque  année.  Le  prix 
sera  décerné  dans  le  courant  du  mois  de  Janvier  suivant. 
Pour  le  prix  de  1913,  les  candidatures  seront  reçues  par 
le  President  de  la  Société  avant  le  16  Décembre  1912.  Le 
prix  sera  décerné  en  Janvier  1913. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  19  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Ch.  Ricbet  :  Etude 
clinique  et  expérimentale  des  entérites.  MM.  Landouzy,  Le- 
tnlle,  Laignel-Lavastine,  Gnillain.  —  M.  Fehnacu  :  Des 
troubles  de  la  parole  dans  les  chorées;  MM.  Letulle,  Lan¬ 
douzy,  Laignel-Lavastine,  Guillain.  —  M.  Monkot  :  Le 
purpura  dans  la  tuberculose;  MM.  Gaucher,  Reclus,  Zim- 
mern,  Googerot.  —  M.  Guille  :  Etude  sur  le  llvcdo;  MM. 
Gaucher,  Reclus,  Zimmern,  Gongerot. —  M.  Haller  ;  Des 
épiploïles  chroniques  en  rapport  avec  l’appendicite  et  la 
colite  chroniques;  MM.  Reclus,  Gaucher,  Zimmern,  Gou- 

Jeudi  20  Juin,  à  1  heure.  —  M.  MesnaRd  :  Du  rétrécisse¬ 
ment  de  l'artère  pulmonaire  dans  ses  rapports  avec  la 
grossesse,  l’accouchement  et  les  suites  de  couches;  MM. 
Pozzi,  De  Lapersonne,  Terrien,  Okinczyc.  — M.  Mignon  : 
Considérations  sur  la  luxation  du  globe  oculaire;  MM.  De 
Lapersonne,  Pozzi,  Terrien,  Okinczyc.  —  M.  Nassibian  : 
Contribution  à  l’étude  de  la  pleurésie  syphilitique;  MM. 
Gilbert,  Chauffard,  Achard,  Nobécouri.  —  M.  Lepicabd  : 
La  vomique  hydatique  pulmonaire.  Sa  valeur  curative; 
MM.  Chauffard,  Gilbert,  .Vchard,  Nobécourl.  —  M.  FébEt: 


Mardi  18  Juin  1912.  —  5o,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ira  série),  Hôtel-Dieu. —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2e  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Laënnec.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Laënnec.  —  5»,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Tarnier. 

Mercredi  19  Juin  1912.  —  3e,  Oral  (Deuxième  partie) 
(Ire  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série).  — 
3*,  Oral  (Deuxième  partie) (3*  série).  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (Ire  série),  Laënnec.  —  5®,  Chirurgie  (Pre¬ 
mière  partie)  (2®  série),  Laënnec.  —  5*  (Deuxième  partie), 
Laënnec.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 
Baudelocque. 

Jeudi  20  Juin  1912.  —  3",  Oral  (Première  partie)  (1®®  sé¬ 
rie).  —  3",  Oral  (Première  partie)  (2®  série).  —  3®,  Oral 
(Première  partie)  (3'  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie) 
(Iv®  série).  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie)  (2®  série).  —  3®, 
Oral  (Deuxième  partie)  (3®  série). 

Vendredi  21  Juin  1912.  —  5®,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (1™  série),  Necker.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2®  série),  Necker.  —  5®  (Deuxième  partie)  (l®"  série), 
Hôtel-Dieu.  —  6®  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu. 

—  5®,  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baude- 

Samedi  22  Juin  1912.  —  6®,  (Deuxième  partie)  (1®®  sé¬ 
rie),  Beaujon.  —  5",  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Beaujon. 

—  5®,  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon.  —  5®,  Obsté-- 
trique  (Première  partie),  Beaujon. 


Ecole  française  de  stomatologie,  20,  passage  Dau¬ 
phine,  Paris.  Directeur,  M.  Cruet.  —  L’Ecole  a  pour  but 
de  donner  l’enseignement  aux  seuls  étudiants  ou  docteurs 
en  médecine  désireux  de  se  spécialiser  dans  la  pratique 
de  la  stomatologie.  Un  dispensaire  des  maladies  de  la 
bouche  et  des  dents  est  annexé  à  l’école. 

Les  cours  théoriques  et  pratiques  sont  complets  en 
deux  années. 

La  deuxième  année,  facultative,  comprend  les  cours 
dits  de  perfectionnement.  L'enseignement  est  assuré  ' 


Chirurgien-Dentiste  offre  à  Médecin-spécialiste  : 
2  pièces  et  jouissance  du  salon  dans  sa  clinii/uc,  quartier 
de  la  gare  de  Lyon.  Conditions  économiques.  Ecr.  P.M.  554. 


RENSEIBHEMENTS 


CESSION  dt  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  -  Tit.  830-43.  —  1.  place  St-»Uohel. Parla. 


;ioTr°LURiSÂNINE 

pour  réaliser  rapidement  l'ttntisepsie  du  système  uri- 

Ce  nouveau  produit  doit  son  efficacité  surprenante  à 
sa  composition  même  et  à  sa  forme  liquide,  la  seule 
rationnelle, 

Ech.  et  ntt.  :  Coussinet,  pharmacien,  20,  rue  des  Martyrs. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Déooeté  :  3  iadses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  pat  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  I  emploi  journalier. 


(Première  partie) 

(Première  partie)  |  EthlüSllt  en  médecine, 
[Première  partie),  (  cieu  pharmacien,  demande 


OUATAPLASME  Pansement  compiel 

PhlegiaSslM,  Eczéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  BrCdurei 


Antiseptique-C/CA  TR/SANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


EOL 


Èpidermise  BrÛlUTSS 

en  qaelqaea  jours;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  an  NÉOL  k  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénitiuea,  citancrea  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  â  1  p,  S. 

Guérit  Angines 

en  S4!-36  heures  ;  supprime  immé^ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journsümmt  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6«) 
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lODOTANNIQUE  PHOSPHATE 

DE  LA  CROIX  DE  GENÈVE 


SUCCEDANE 


DE  FOIE  DE  MORUE 


CAU  CH  EfAAR  D  E' 

NOTRE  ENFANCE 

LYMPHATISME 

TUBERCULOSE 


/V“  48 


Mercredi,  12  Juin  1912 


ILmA. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


:  MiiMÉon  $  Pans.  ...  10  centimes. 

^  (  Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  ADIHINISTBATIOIV  — 

MASSON  ET  C“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  1 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 

Union  postale .  16  fr. 

Les  abonnements  partent 
da  oommeaoement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  . 
L.  LANDOUZY 

Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  da  clinique  médicale, 
. Smie  de  médecine.  1 


M.  LETULLE 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

e  l'hôpital  SaintAnloinf 
do  ï'Ao; . 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
irgien  do  l'hênital  Co 


Secrétaire  de  la 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLnndl,  Mercredi, 
Vendredi,  de  S  heures  à  0  heures. 
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LES  CAUSES 

L’ÉCLOSION  DE  L’IMPALUDISME 


Telle  plaine  futjadis  riche  en  moissons  et  abon¬ 
dante  en  hommes  qui  aujourd’hui  est  malsaine  et 
déserte.  Pendant  la  saison  des  pluies,  des  marais 
s’y  forment  où  abondent  les  anophèles,  et  les 
champs  où  pullulait  une  vie  intense  sont  fiévreux 
et  mortels. 

On  explique  :  «  Lorsqu’un  pays  est  riche,  sain 
et  bien  cultivé,  les  arbres,  les  plantes  couvrent  le 
sol  et  le  drainent  par  leurs  racines.  Les  travaux 
d’art  permettent  l’écoulement  des  eaux  qui  servent 
à  la  culture.  Mais  vienne  une  invasion,  ces  travaux 
sont  détruits,  les  marais  s’étendent,  la  culture  du 
sol  est  abandonnée  et  les  arbres  meurent.  Le 
paludisme  trouve  alors  un  milieu  favorable  à  son 
développement.  »  Et,  l’homme  étant  un  animal 
belliqueux,  il  découvre  aisément  dans  l’histoire 
quelque  guerre  étrangère  ou  civile  dont  l’époque 
coïncide  à  peu  près  avec  la  décadence  du  pays. 

La  vérité  est  plus  complexe  et  elle  varie  sui¬ 
vant  les  cas. 


l acuité  de  Médec.  de  Paris  :  Thèbb  M.  le  D'  Miohaut  {Déc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alençon 


PAVILLON-CURE  DE  ’V  A  ni  I  DT 

Tél.  755-72.  18,  Av.  du  Haine.  f  M  V/ U  Fl  I 


^enons  comi^  exemple  la  campagne  romaine. 
Elle  fut  d’abord  divisée  en  de  nombreuses  par¬ 
celles,  possédées  par  les  citoyens  de  Rome  qui, 
à  ^occasion,  quittaient  la  charrue  pour  prendre 
les  armes.  Dès  la  plus  haute  antiquité,  ils  avaient 
reconnu  les  dangers  des  eaux  stagnantes  et  avaient 
drainé  leur  pays  au  moyen  d’un  système  de 
«  caniculi  »  de  1  m.  50  environ  de  hauteur,  Om.  70 
à  1  mètre  de  largeur,  qui  s’enfonçaient  dans  le  sol 
jusqu’à  plus  de  15  mètres  et  parcouraient  plusieurs 
kilomètres*. 

Une  invasion  détruit  des  récoltes,  des  fermes  ; 
il  lui  faudrait  de  longs  mois  de  travail  pour  anéantir 
une  œuvre  aussi  considérable  dont  certaines  par¬ 
ties  subsistent  encore  aujourd’hui  ;  pourquoi,  la 
paix  survenue,  les  habitants  n’ont-ils  pas  réparé 
leurs  canaux,  repris  leurs  cultures  ? 

Le  paysan  se  résigne  difficilement  à  abandonner 
des  terres  fertiles.  Pour  les  cultiver  et  les  assainir, 
il  sacrifie  la  santé  et  la  vie.  Les  exemples  de  cette 
courageuse  obstination  ne  sont  pas  rares  dans 
l’histoire.  Au  début  de  la  conquête  de  l’Algérie, 
les  plaines  si  riches  de  la  Métidja,  notamment  celles 
de  Bouffarik,  étaient  ravagées  par  la  malaria:  des 


1.  René  de  La.  Blanchèhe.  —  «  La  malaria  de  Rome  et 
le  drainage  antique  ».  Extrait  des  mélanges  d’archéologie 
et  d'histoire  publiés  par  l’Ecole  française  de  Rome.  Rome, 
1882.  Réponse  à  l’ouvriige  du  professeur  Tomassi-Cru- 
DELi.  IC  La  malaria  de  Rome  et  l’ancien  drainage  des  col¬ 
lines  romaines  »,  1881. 
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flaques  d’eau  se  formaient  pendant  la  saison  des 
pluies  comme  il  s’en  produit  actuellement  dans  la 
campagne  romaine.  Des  Français  vinrent  cultiver 
ces  champs,  tous  y  prirent  la  fièvre,  beaucoup 
moururent,  et  les  savants  prononcèrent  que  l’Algi'- 
He  n’était  pas  habitable  pour  nos  côrirlpatriotes. 
Mais  les  labours  firent  disparaître  les  eaus  sta¬ 
gnantes,  et  actoellement  ce  paya  est  às-sairti  et 
prospère. 

Si  les  paysans  romains  n’ont  pas  agi  de  liiêrtle, 
c  est  qu’ils  en  ont  été  détournés  par  des  change- 
ment.s  sociaux. 

Quand  Rome  eut  conquis  le  monde,  les  pillages  ét 
les  concussions  procurèrent  d’immenses  richesses 
à  quelques  patriciens.  Or,  on  ignorait  alors  là  ' 
fortune  moblilère,  et,  en  vertu  de  la  loi  Claudia, 
les  sénateurs  ne  pouvaient  s’adonner  au  comniercé. 
Ils  achetèrent  leurs  terres  aux  paysans,  qui  ne 
demandaient  qu’à  se  rendre  dans  la  grande  ville 
qui  les  fascinait. 

D’immenses  domaines  ou  «  latifundia  »  se  cons¬ 
tituèrent  dans  le  Latium,  et,  comme  on  manquait 
de  bras  capables,  on  remplaça  les  citoyens  labou¬ 
reurs  par  les  bergers  esclaves.  Les  troupeaux 
exigeaient  peu  de  main-d’œuvre,  «  c’était  une 
culture  dont  Jupiter  faisait  tous  les  frais  »,  la 
viande  se  vendait  bien.  De  somptueuses  villas 
.s’élevèrent  partout. 

Les  «  caniculi  »  négligés  s'obstruèrent,  —  on 
avait  même  oublié  leur  existence,  au  point  qu’au¬ 
cun  ouvrage  latin  n’en  parle,  —  des  marécages  se 
formèrent,  la  malaria  sévit  au  premier  siècle  avant 
notre  ère,  à  l’époque  de  Cicéron  et  de  Varron. 
L’anophèle,  qui  est  rustique,  ne  se  risqua  point  à 
Rome,  dans  les  quartiers  plébéiens,  mais  il  sc  plut 
dans  les  grands  jardins,  aux  eaux  jaillissantes, 
des  patriciens,  et  ceux-ci  prirent  l’habitude  de 
fuir  Rome  pendant  l'été. 

La  campagne  romaine  évolua  ainsi  en  troi.s 
stades  ;  un  prcmiei  stade  de  jardins  maraîchers  et 
de  ehamps  de  blé  ;  un  deuxième  de  grands  pâtu¬ 


rages  avec  des  villas  et  des  jardins  de  plaisance; 
un  dernier,  qui  persiste  encore,  de  vastes  domai¬ 
nes  où  les  grands  bœufs  gris  sont  gardés  par  quel¬ 
ques  mercenaires  maladifs  qui  habitent  de  tristes 
masures. 

Même  évolution  se  produisit  dans  les  Maremmes 
de  Toscane.  C’était  un  pays  florissant  à  l’époque 
étrusque  ;  un  vaste  système  de  drainage  dont  on 
découvre  encore  aujourd’hui  les  traces  permettait 
l’écoulement  des  eaux.  Lès  «  latifundia  »  favori¬ 
sèrent  l’art  pastoral,  les  canaux  furent  oubliés,  et 
l’impaludisme  y  sévissait  déjà  au  temps  de  Pline, 
àü  premier  siècle  de  notre  ère. 


Une  autre  cause  d’impaludisine,  le  déboisement, 
s'ajoute  parfois  aux  précédentes.  Son  mode  d’ac¬ 
tion  varie  suivant  les  cas. 

Tantôt  on  a  déboisé  une  plaine  sans  pente  et 
dont  le  sol  est  imperméable  :  l’eau  que  n’absorbent 
plus  les  arbres  reste  stagnante*. 

Tantôt  la  montagne  seule  a  perdu  son  revête¬ 
ment  de  forêts.  Les  rivières  se  changent  en  tor¬ 
rents  qui  débordent  pendant  la  saison  des  pluies 
et  sont  presque  à  sec  en  été;  quelques  mares 
subsistent  alors,  propices  à  l’anophèle,  et  la  plaine 
devient  irapaludique.  La  malaria  qui  règne  dans 
la  fertile  vallée  de  l’Argolide  en  Grèce  est  due  aux 
flaques  d’eau  qui,  pendant  l’été,  [jersistent  dans  le 
lit  de  rilissus.  Et  des  avis,  affichés  à  toutes  les 
gares  et  dans  tous  les  édifices  publics,  l’apprennent 
à  la  population. 

Le  déboisement  agit  encore  en  produisant  de 
brusques  écarts  dans  le  niveau  des  lacs.  En  Grèce, 
le  limon  et  les  détritus  entraînés  par  le  ruisselle¬ 
ment  que  ne  retenaient  plus  les  arbres,  boucha  les 
conduits  souterrains  de  dégorgement  des  lacs  ou 
«  catavothres»  qui,  dans  l’antiquité,  maintenaient 
un  étiage  loujours  égal.  Le  lac  profond  et  stable 


ne  donne  point  d’anophèles,  mais  quand  son  ni¬ 
veau  change  sans  cesse,  ses  rives,  semées  de  mares, 
constituent  un  milieu  favorable  aux  moustiques. 

A  une  période  plus  avancée  de  destruction,  les 
montagnes,  dont  toute  la  terre  végétale  a  été  em¬ 
portée,  montrent  leur  roc  à  nu.  Si  elles  sont  con¬ 
stituées  par  du  calcaire  perméable,  l’eau  s’y  en¬ 
gouffre,  des  cours  d’eaU  souterrains  sulveflt  la 
vallée,  en  afîouillènt  le  sol,  le  disloquent,  créent 
des  entonnoirs  profonds  ou  dollües  qui  sé  rem¬ 
plissent  d’eau  et  forment  de  nouveaux  lacs  à  niveau 
variable,  par  suite  pestilentiels. 

Aux  marais  Pontins,  ancien  pays  des  Volsques, 
qui,  si  l’on  en  croit  Vitruve,  était,  dès  le  premier 
siècle  avant  notre  ère,  devenu  malsain,  le  déboi¬ 
sement  a  favorisé  l’impaludisme  d’une  façon  spé¬ 
ciale.  La  chaîné  calcairé  qui  entoure  le  val  est 
dénudée  ét  perméable.  Le  Saco,  tributaire  du 
Gariglione,  et  le  Teverone,  affluent  du  Tibre, 
filtrent  à  travers  les  monts  et  rejaillissent  en 
sources  abondantes  dans  le  pays  Pontin.  Ce  trop- 
plein  rend  impossible  toute  tentative  de  drainage 
et  d’assèchement. 

Pour  conclure,  la  formation  de  mares  produc¬ 
trices  d’anophèles,  dans  un  pays  autrefois  sain  et 
fertile,  peut  être  due  à  plusieurs  cause.s  : 

Le  passage  de  l’étât  agricole  à  l’état  pastoral, 
sous  1  influence  de  transformations  sociales  (cam¬ 
pagne  romaine.  Maremmés)  ; 

Le  déboisement  d’une  plaine  horizontale  et  à 
terrain  imperméable  (Sologne)  ; 

Le  déboisement  de  la  montagne  : 

1°  Produisant  le  régime  tbrrentièl  des  rivières 
(plaine  d'Argos)  ; 

2°  Causant  l’instabilité  du  niveau  des  eaux  des 


4°  Augmentant  la  quantité  d’e 
vallée  (Marais  Pontins). 
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VARIÉTÉS 


Le  duel  au  point  de  vue  chirurgical. 

Mon  collègue  et  ami  Dartigues  vient  d’écrire  dans 
le  numéro  du  15  Avril  1912  de  la  Nouvelle  Revue 
quelques  pages  vécues  sur  le  rôle  du  chirurgien  dans 
le  duel. 

Que  l’on  soit  pour  ou  contre  le  duel,  là  n  est  pas 
la  question  du  point  de  vue  chirurgical.  Tout  méde¬ 
cin  peut  être  appelé  à  aseister  un  combattant,  et  il 
faut  bien  reconnaître  que  si  les  livres  de  chirurgie 
d’urgence  donnant  des  conseils  précieux  sur  des  cas 
d’importance  secondaire  tels  que  ;  épistaxis,  corps 
étrangers  de  l  oteUle,  paraphimosis,  luxations  du 
pouce,  etc.,  aucun  d’eux,  à  ma  connaissance,  n’in¬ 
dique  la  conduite  à  suivre  pour  un  chirurgien  au 
cours  d’ttn  duel. 

tiartigues  a  l’expérience  des  terrains  de  combat. 
Les  conseils  qu’il  donne  sont  à  retenir.  Ayant  eu 
niM-même  occasion  d’assister  un  combattant,  il  y  a 
déjà  de  nombreuses  années,  j’avais  compris  mOn  rôle 
tel  que  le  déBnit  Dartigues;  mais  je  dois  avouer  que 
le  confrère  qui  assistait  l’autre  combattant  était 
venu  à  peu  près  les  mains  dans  ses  poches,  si  bien 
qu’ayant  tout  préparé  pour  que  n’importe  quelle 
intervention  pût  être  pratiquée  sur  place,  immédia¬ 
tement,  j’avais  l’air,  en  présence  dé  mon  confrère 
arrivé  sans  aucun  instruménè,  d’avoir  péché  par  une 
exagération  manifeste.  L’article  de  Dartigues  me 
prouve  que  le  chirurgien  ne  doit  pas  être  optimiste 
sur  l’issue  du  duel  et  qu’il  doit  se  préparer  pour 
toutes  les  éventualités  les  plus  difficiles  :  «  Ce  n’est 
pas  au  dernier  moment,  quand  le  mal  est  fait,  qu’il 
devra  s’organiser  “'suivant  les  dégâts  constatés  ; 
gagner  quelques  instants  est  quelquefois  retenir  la 
vie  en  chirurgie  »,  Mais  il  faut  bien  s’attendre,  si  le 
combat  ie  termine  par  une  égratignure,  à  recevoir 
les  latzl  des  critiques  qui  ne  manquent  pas  de 
faire  remarquer  que  la  montagne  a  accouché  d'une 
souris. 

Dartigues  reoom*“*“de  donc  de  tout  organiser 
pour  que,  «  s’il  y  a  de  la  casse,  lé  chirurgien  soit  prêt 
à  la  réparer  ». 

Un  point  intéressant,  et  qui  est  nouveau,  c’est  que 


le  chirurgien  tienne  une  place  importante  dans  le 
combat.  Dartigues  voit  le  chirurgien  «  diplomate 
autant  que  chirurgien  ».  Il  entend  que  le  chirurgien 
se  concilie  le  confrère  de  la  partie  adverse,  ce  qui 
est  facile  ;  qu’il  se  rende  Sympathique  aux  témoins 
de  la  partie  opposée  et  même  à  l’adversaire  ;  que, 
pendant  le  combat,  il  se  tienne  en  bonne  place  pour 
bien  voir,  qu’il  surveille  son  client  de  tout  près  pour 
qu’il  s’aperçoive,  le  premier,  s’il  est  blessé.  Il  faut, 
avant  tout,  limiter  «  la  casse  »  ;  par  suite,  le  chirur¬ 
gien  doit  être  prêt  à  «  rouler  tout  le  monde,  même  son 
propre  client  que  son  courage  pousse  à  continuer, 
même  blessé;  même  son  confrère,  si  celui-ci  se 
laisse  intimider  par  les  témoins  qui  veulent  que  «  ça 
continue  »,  animés  qu’ils  sont  parfois  au  fond  d’un 
désir  de  bataille,  ou  parce  qu’ils  ont  épousé  la  cause 
de  leur  client.  A  l’appui  de  cette  thèse  très  huma¬ 
nitaire  Dartigues  cite  le  fait  suivant  :  «  Je  me  rap¬ 
pelle  avoir  assisté  une  fois  un  monsieur  très  légère¬ 
ment  piqué  à  l’avant-bras.  M’étant  aperçu,  en  un  clin 
d’œil,  qu’il  ne  s’agissait  de  rien  de  sérieux,  je 
malaxai,  sans  en  avoir  l’air,  l’avant-hras  louché  et  je 
fis  sourdre  du  sang  en  abondance  qui,  tachant  large¬ 
ment  la  manche,  fit  impression  sur  tons  les  témoins, 
qui  acceptèrent  incontinent  ma  proposition  de  cessa¬ 
tion  de  combat.  »  Dartigues  va  plus  loin  encore  et  ne 
craint  pas  d’attaquer  certains  témoins  et  certains 
arbitres  qui  sont  heureux  de  voir  les  autres  se  battre. 
(I  Le  chirurgien  doit  résister  à  leur  pression;  il  peut 
se  permettre  sans  crainte  à  leur  égard  un  langage 
vigoureux  et  leur  faire  entendre  qu'il  les  tient  pour 
des  complices  d’assassinat.  Un  chirurgien  sportif 
sachant  boxer  est  seul  capable  de  cette  énergie  et  de 
tenir  tête  même  physiquement  à  ces  énergumènes.  » 
Ce  dernier  conseil  montre  le  tempérament  ardent 
de  l’auteur  de  l’article.  Quoi  qu’on  dise  sur  le  choix 
des  moyens  de  douceur  ou  de  force,  chacun  s’accor¬ 
dera  à  reconnaître  que  le  combattant  doit  trouver 
dans  son  chirurgien  un  appui  moral  de  chaque 
instant,  en  même  temps  qu’une  ressource  précieuse 
si  le  sort  des  armes  lui  a  été  funeste. 

F.  Jatle. 


LIVRES  Nouveaux 


heinhoid  iiüge  et  Max  ziit  Venh.  —  Tfopen- 
krankbeiteD  und  Tropenbygiene.  1  vol.  in-4'>  de 
463  pages  avec  8  cartes  6l  201  Égufës  dans  le  texte. 
Prix  broché:  13  marks;  relié,  14  m.  20.(0'- W.  Iîun- 
KiiAitDT,  éditeur  à  Leipzig.) 

Ce  volume  (le  sixième  delà  colleètlondes  Leillddeu 
der  praktiseken  Afedicln)  a  pour  auteUfS  deux  méde¬ 
cins  de  la  marine;  il  est  échlt  suivant  lés  mêmes 
principes  que  ses  devanbiers  :  exposer  d'une  façon 
claire  tontes  les  connaissances  anciennes  OU  récentes 
définitivement  établies,  rejeter  les  théories  pathogé¬ 
niques  discutables,  les  noms  et  les  dates. 

Tel  qu’il  est,  ce  précis  d’hygiène  et  des  maladies 
tropicales,  illustré  de  nombreuses  photographiés  et 
de  8  cartes  montrant  l’extension  de  la  malaria,  de  la 
fièvre  jaune,  du  kala-azar,  de  la  maladie  du  som¬ 
meil,  etc.,  résume  en  peu  de  pages  ce  que  tout 
médecin  colonial  doit  connaître. 

R.  B. 


SOMmAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DU  LARYNX,  DU  NEZ  ET  DD  PHARYNX 

So.M, MAIRE  du  n"  5. 

Mémoires  originaux  ; 

H.  Luc.  —  Anesthésie  locaie  par  infiltration  en 
oto-rhino-laryngologie. 

Pol  Coryllos.  —  Les  adamantinomes  {fin). 
Analyses. 

Nécrologie  :  CoUpard. 

Nouvelles. 

Ouvrages  envdyés  aux  «  Annales  ». 


COüX  spasmodique 

ÆTHONE  Coqueluche 


Toux  émétisante  des 


Tuberculeux 


auxquels  il  permet  le  sàmmeri 


FOURNIEIt  <É  C* 

147.  «1  Montparnasse,  Paris,  et  l‘«  Ph"". 


Liqueur  agréable 
Effet  rapide  et  sûr 


Névralgies,  Migraines 


douloureuses 
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Labor.  DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE  ROI  (SSO.) 


ECHAnTILLOMSi  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAMDE 


TRAITEMENT  SPÉCIFIOUÊ 

i  DE  L  ENTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 

de  la  Constipation  liée  à  l'insufFisance  biliaire 
DES  DYSP£ PS/ES  //YTESrmPLES 

eaô  ovoïdes  par  jour>  LITHIASE  BILIAIRE 


Le  Plus  Puissant  Antiseptique  ' 


NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  ËNTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  à  6  cuillerées  à  calé  par  jour  dans  liqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32.  Rue  des  Muthuhns,  Paris. 


. J’ai  pu  m'assurer  que  cette 

de  fer  et  de  matière  albuminoïde  était 
incomparablement  plus  active  que  les  sels  de  fer  minéraux. 
Docteur  Albert  ROBIN, 

Professeur  de  Thérapeutique  à  la  Faculté  de  Paris,  Membre  de  l’Académie  de  Médecine. 
(Leçon  de  Clinique  :  Sur  l’Activité  des  Médicaments,  1904). 

S  â,  -1  Oom.i3rina.és  par  repas.  o 
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Affections  Cancéreuses 


coomiEox 

Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  ^  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57.  avenue  d’AnUn,  57,  PARIS  " 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


.  ■  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  . . -  "■ 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKXAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. _ 

'T,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


TRAITEMEllTïSYPHIUS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BMODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIMÉ  VIGIER 

à  1  0/0,  stérilisée  indolore. 

Dosa  oHDiNAiHB  :  Chaque  jour  ou  tous  los  deux  jours  une  iujoction  intra-muscu- 
.  J-  ,  —,  ._u.  - - -  sublimé).  Faire  une  série  de  15  à  20  injections. 


spéciale  STÉ- 
RILISABLEdu 

D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flncon  :  2  Dr.  SS 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euepeneion. 
Dose  ordlnsdre  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Fatire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  S»  série,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


{SAVON  DENTIFRICE  VIGIERji 


CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
iS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CICM  BRINDT 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro- Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRANDT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  MÉDICALES  NOMBREUSES 

Adixiis  dans  les  IXôpit.a.Tj.x  d©  la,  M:a,rln©. 


Dépôt  G»‘  pour  la  France  :  H.  FERRE,  BLOTTIÉRE  &  C‘® 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Les  méthodes  de  dlagtaostlc  biologique  appliquées 
à  la  clinique.  —  MM.  Gougehot,  agrégé,  et  AnuAsit 
commenceront  une  série  de  15  démonstrations  et  exer¬ 
cices  pratiques,  le  lundi  17  Juin  IdlS,  5  3  h.  30,  an  Labo¬ 
ratoire  d’anatomie  pathologique  et  de  bactériologie  de 
rilcole  pratique  (l'r  étage,  porte  à  gauche),  et  les  conti¬ 
nueront  aux  mêmes  heures  les  lundis,  mercredis,  jeudis, 
■vendredis  et  samedis  suirants. 

Programme.  —  Les  sérodiagnostics  :  agglutination  de 
Widal.  —  Les  réactions  de  fixation  :  réaction  de  'Wasser¬ 
mann.  Diagnostic  biologique  des  pleurésies  et  des  ascites, 
des  méningites  (cytodiagnostics).  —  Ictères  hémolytiques 
et  hémolysines.  —  Insulfisance  hépatique.  —  Ëxamen  des 
crachats.  —  lîxamen  du  suc  gastrique.  —  Vaccins  do 
■\Vright  et  opsonines.  —  Fonctions  rénales  :  Cytodiagnos- 
tic,  urémie,  chloriirémie,  oryoscopie,  perméabilité  rénale, 
albumines,  peptones,  hématuries.  —  Azotémie.  —  Glyco¬ 
suries  et  coma  diabétique. 

Le  droit  ù  verser  pour  Cette  série  est  de  60  francs. 

Deux  séries  de  démonstrations  sont  laites  chaque  année  : 
l’une  en  Octobre-Novembre,  l’autre  en  Mal-Juin,  soit 
avant,  soit  après  les  démonstrations  de  diagnostic  bacté¬ 
riologique. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Le  conseil 
de  l’Université  vient  de  présenter  M.  Barthe,  agrégé, 
pour  le  titre  de  chargé  de  cours  complémentaire  dé  toxi¬ 
cologie  récemment  créé. 


HOPITAUX  ET  HOSPtOES 


Hôpital  maritime  de  Berck-sur-Mer.  —  Douze  le¬ 
çons  sur  la  tuberculose  des  os,  des  articulations  et  des 
ganglion»,  par  MM.  Mknakd,  Andhieu  et  Galvé,  du  5  au 
17  Août  1912.  Ces  leçons  seront  accompagnées  de  dé¬ 
monstrations  pratiques  :  appareils  plâtrés,  traitement 
des  abcès  froids,  présentations  de  malades,  examen  de 
pièces,  radiographies,  etc. 

Droit  d’inscriptions  50  francs. 

(Les  internes  et  externes  des  hôpitaux  de  Paris  seront 
dispensés  de  ce  droit.) 

S’adresser  à  MM.  Calvé  ou  Andrieu,  à  Berck-sur-Mer 
{Pas-de-Calais). 


NOUVELLES 


Commission  supérieur*  de  renseignement  médi¬ 
cal.  —  La  Commission  supérieure  de  l’enseignement  mé¬ 
dical  est  convoquée  on  session  ordinaire  le  25  Juin  1912. 

Hommage  à  M.  Lucas-Cllampionnlëre.  —  La  re¬ 
mise  de  la  médaille  commémorative  olVerte  à  M.  Lucas- 
Championnière,  chirurgien  des  hôpitaux,  par  ses  amis  et 
scs  élèves,  è  l’occaalon  de  sa  retraite,  a  eu  lieu  dimanche 
matin  h  l’Hôtcl-Dleu. 

Cette  cérémonie  tonte  intime  et  toute  cordiale,  n’a 
point  été  une  simple  fête  d'adieu.  Elle  a  constiiné,  en 
effet,  la  consécration  de  toute  la  vie  scientifique  de 
M.  Lucas-Championnière,  puisqu’elle  a  permis  de  fêter 
simultanément  le  cinquantenaire  de  sa  nomination  comme 
chirurgien  des  hôpitaux,  le  cinquantenaire  de  ses  débuts 
dans  le  journalisme  médical  et  son  entrée  à  l’Académie 
des  sciences. 

En  de  multiples  allocutions,  M.  le  professeur  Guyon, 
président  du  Comité,  puis  MM.  Debove,  le  médecin  ins¬ 
pecteur  général  Delorme,  Mesureur,  Pérler,  Jacques 
Reverdin  (de  Genève),  Béclère,  Démelin,  Delagenièêe, 
Granjux,  Michon  ont  félicité  M.  Lucas-Championnière,  â 
qui  fut  remis  une  fort  belle  médaille  d'or  gravée  par 
M.  Paul  Richer,  membre  de  l’Académie  des  Beaux-Arts 
et  son  anciens  interne. 

'Très  ému,  M.  LucaS-Championnière  a  clos  la  série  des 
discours  en  adressant  ses  remerciements  à  tous  ses  amis 
ayant  pris  part  à  cette  manifestation  en  son  honneur. 

!<"’  Congrès  des  Médeelns  scolaires  de  langue 
française  (Faculté  de  médecine,  Paris,  20,  21,  22  Juin 
1912).  —  Programme  prorhoire.  Jeudi  20  Juin,  &  9  héurss 
du  matin  (Petit  Amphithéâtre).  Réunion  de  l’Association 
française  des  médecins  scolaires.  Vote  des  statnts.  Elec¬ 
tion  du  bureau.  Désignation  de  la  ville  où  se  réunira  le 
prochain  Congrès. 

Jeudi  20  Juin,  à  2  heures  de  l’après-midi  (Grand 
amphithéâtre).  Ouverture  solennelle  du  Congrès,  par 
M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique,  président,  as¬ 
sisté  de  M.  le  professeur  Courmont,  de  Lyon,  vice-pré¬ 
sident. 

Organisation  de  l’inspection  médicale  dés  écoles  en 

Rapports  de  MM.  Doisy,  député  et  rapporteur  de  la 
Commission  d’hygiène  de  la  Chambre,  et  H.  GouMtcRûn, 
médecin-inspecteur  des  écoles  de  Paris. 

Jeudi  (soirée)  :  Fête  organisée  par  la  Société  des  Mé¬ 
decins-inspecteurs  des  Ecoles  de  la  Seiue  avec  le  con¬ 
cours  de  la  municipalité.  d’Enghien-les-Bains  (Seine-et- 


I  Oise)  et  de  l’Etablissement  thermal  de  cette  ville.  (Tenue 
de  ville.) 

A  6  heures  :  Départ  de  la  gare  du  Nord  par  train  spé¬ 
cial.  —  A  6  h.  30  ;  Réception  des  Congressistes  par  la 
municipalité  d’Enghien-les-Balns,  dans  les  jardins  de 
l’Hôtel  de  Ville.  —  A  7  heures  :  Visite  de  l’Etablissement 
thermal.  —  AS  heures  ;  Banquet  par  souscription  an 
restaurant  du  Casino,  auquel  sont  conviés  les  congres¬ 
sistes,  les  médecins  scolaires  et  les  membres  de  leur 
famille.  —  A  10  heures  :  Grand  feu  d’artifice  sur  le  lac, 
suivi  d’une  représentation  théâtrale.  —  A  minuit:  Retour 
à  Paris  par  train  spécial. 

N.  B.  —  MM.  les  Congressistes  qui  désireraient  assis¬ 
ter  an  banquet  sont  priés  de  bien  vouloir  adresser 
à  M.  Dufestel,  trésorier  de  la  Société  des  Médecins-Ins¬ 
pecteurs  des  Ecoles  de  la  Seine,  10,  boulevard  Magenta 
(Paris),  la  somme  de  10  francs. 

[Un  train  spécial  (!■•“  classe)  sera  organisé  et  des  bil¬ 
lets  aller  et  retour  du  prix  dé  2  francs  seront  à  la  dispo- 
lioà  des  congressistes.] 

Vendredi  21  juin,  à  9  heures  du  matin  (Petit  amphi¬ 
théâtre),  présidence  deM.  lé  professeur  Weiss,  de  Paris, 
vice-président. 

L'Education  physique  à  l'école  (Rapport  de  M.  Dufes¬ 
tel,  médecin-inspecteur  des  Ëédies  de  Paris). 

Communications  :  l’Edueatién  physique  en  classe  (M.  Gé¬ 
rard  Monod,  de  Lyon).  —  GyfBnastique  respiratoire  et 
paressa  (M.  Katier,  de  Paria).  — i  La  Pratique  de  la  gym¬ 
nastique  respiratoire  h  l’école  (M.  Rosenthal,  de  Paris). 

—  Les  Eclaireurs  français  (Boys-Scouts)  (M.  Foveau  de 
Courmelles,  de  Paris). 

Vendredi,  à  2  heures  de  l’après-midi  (Petit  amphi- 
thùtre).  Présidence  de  M.  lé  professeur  Régis,  de  Bor¬ 
deaux,  vice-président. 

Communications  diverses.  —  Déviations  de  la  colonne 
vertébrale  d’origine  scolaire  (M.  Redard,  de  Paris).  — 
Les  écoles  de  plein  air  à  Rome  (M.  Génévrier,  de  Paris). 

—  La  préservation  de  la  tuberculose  par  les  écoles  en 
plein  air  (MM.  S.  Bernheim  et  H.  Parmentier,  de  Paris).  — 
L’Ecole  moderne  avec  lavage  automatique  du  sol,  chauf¬ 
fage  central.  Désinfection  des  effets  des  élèves  pendant 
les  classes  au  moyen  d’une  salle  appelée  salle  vestiaire  à 
désinfection  (M.  Le  Filliâtre,  de  Paris).  —  Les  bains  à 
l’école  (M.  Weigert,  de  Lyon).  —  Les  maladies  de  ;l’ins- 
tinct  chez  l’enfant  (M.  Bérillon,  de  Paris).  —  Rapports 
des  médecins  scolaires  avec  les  bureaux  d’hygiène 
(M.  Courgey,  d’Ivry). 

Vendredi,  à  S  heures  de  l’après-midi.  Réception  àl’Hôlel 
de  Ville  de  Paris. 

Samedi  22  Juin,  à  9  heures  du  matin  (Petit  amphi¬ 
théâtre).  —  Présidence  de  M.  Mosny,  vice-président. 
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Le  premier  introduit 
en  thérapeutique 
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CHLOROSE 

ANÉMIE 


GOUTTES  *  XriN  *  ELIEIR 


AfliicHoiisa«Voies  Respiratoires,  HaMiesdoaPsaa 

SIROP  CROSNIER 

miNÉRAL-SUI-FUREUX 

en  MONOSUUrURE  de  SODIUM  INALTÊRASLe  et  CtOUDRON 

,  SuocMane  des  Eaux  Sulfureuses 

Adulte!  :  Une  cuillerée  à  bouch!,  deux  ou  trois  fois  par  jour^l  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repu. 

.  A  div^era  pointa  de  vjie  la  préparation  de  Croanier 

rient  donc  combler  une  -véritable  lacune  en  permettant 
E^raticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 

médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  par  lea 

personnes  les  plus  délicates.  ^  ^ 

Elirait  da  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Parie  (7  Août  1877). 

■»  PARIS.B^  Rgn  ChanoinesBe 


Pour  combattre  le  FALT7DISME  rien  ne  vaut  le 


QUINOFORME 


S  coDDia 

renferme  87.56  9é  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

®  {  6^èU2*a^)puîS  à  ^  et  50  centigrammes. 

(  6  et  12  cadiets  à  et  50  centitrommes. 


H.  LACROIX 


ORQANIQUE  DlSSIMULl  > 

Remplaçant  les  Indurés.  — Phriaiiemeat  tolété.  X 

Pas  d’IODISME  ^ 

5  è  £0  gouttes  £■  fois  pi 


BBOMALBIN 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins. 

Pas  do  BROSÏtSXCB. 

10  &  23  gouttes  2  fois  par  jour  aux  repas. 
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Mercredi,  12  Juin  1912 


—  Suite  et  fin  de  la  discussion  des  Rapports  sur  l’Orga¬ 
nisation  de  l’Inspection  médicale  des  écoles  en  France. 

Communications.  —  Prophylasie  scolaire  des  maladies 
transmissibles  (projet  de  règlement)  (M.  Stackler,  de 
Paris).  —  Le  médecin  orthopédiste  dans  l’Inspection 
médicale  des  écoles  (M.  Paul  Vital-Bodin.  de  Paria).  — 
L’inspection  orthopédique  des  écoles  de  la  Ville  de  Bor¬ 
deaux  (M.  6ourdon,  de  Bordeaux).  —  Le  cahier  médical 
de  classe  (M.  Dinet).  —  Clôture  du  Congrès. 

Samedi  après-midi.  —  Visites  d’écoles  et  excursions 
par  groupes  de  Congressistes  :  Visite  des  écoles  de  la 
rue  Dussoubs  et  des  écoles  du  Pré-Saint-6ervais  ;  Tisite 
des  étuves  municipales  de  lu  rue  des  Récollets  ;  visite 
des  écoles  de  la  rue  Baudelaire  et  des  élusses  de  garde 
de  la  Fondation  Rothschild;  excursion  è  Vltry-sur- 
Seine  pour  la  visite  de  l’Institut  médico-pédagogique, 
fondé  par  M.  Bourneville. 

N.  B.  —  D’autres  excursions  seront  organisées  le  di- 

SoÉtété  Maternelle  parisienne  «  la  Poupon¬ 
nière  ».  —  L’assemblée  générale  et  l’inauguration  du 
pavillon  consaeré  à  l'enseignement  supérieur  delà  puéri- 
cüUure  autorisé  par  l’Université  de  Paris,  aura  lieu  le 
samedi  15  Juin,  à  Porohefontaine,  à  3  heures  précises, 
sous  la  présidence  de  M.  Guist’hau,  ministre  de  l’Ins¬ 
truction  publique. 

Exposition  d'Hyglène  sociale  urbaine  et  rurale 

(Nîmes,  24  Juillet- l.'i  Août).  —  L’exposition  d’Wyglêne 
sociale  urbaine  et  rurale  organisée  sous  le  patronage  de 
l’Association  française  pour  l’avancement  des  Sciences, 
par  le  Comité  local  et  la  section  d’Hygiène  et  de  méde¬ 
cine  publique,  est  réservée  aux  produits  de  toute  nature 
ayant  trait  à  l’hygiène  :  plans,  statistiques,  graphiques, 
courbes  démographiques,  appareils,  réductions  d’instal¬ 
lations,  d’assainissement  municipal  et  de  traitement 

Les  emplacements  sont  gratuits,  ainsi  que  les  fourni¬ 
tures  d'eau  pour  la  marche  de  certains  appareils,  les 
travaux  d’amenée  restant  toutefois  è  la  charge  des 
exposants. 

Au  cas  où  un  courant  électrique  serait  nécessaire,  il  y 
aura  lieu  de  s'entendre  au  préalable  avec  le  Com¬ 
missariat  général,  qui  statuera  sur  chaque  espèce,  s’il  y 

Les  demandes  d’admission  devront  être  adressées  au 
Commissariat  général,  M.  le  docteur  Delon,  bureau  d’hy¬ 
giène,  3,  rue  de  la  Prévôté,  à  Nîmes. 

Les  objets  exposés  devront  être  rendus  le  20  Juillet  au 
plus  tard,  au  local  de  l’Exposition  ;  passé  Ce  délai,  le 


Commissariat  général  se  réserve  la  faculté  de  disposer 
des  emplaccmenis  demandés. 

Congrès  d’électrologle  et  de  radiologie  Médi¬ 
cales.  —  Le  VI' Congrès  se  tiendra  ù  Prague,  en  1912, 
du  26  au  31  Juillet  prochain. 

Questions  mises  à  l’ordre  du  jour  : 

1"  Delà  radioactivité;  rapporteur:  M.  le  prof.  Berto- 
lotti  (de  Turin). 

2'  Traitement  des  affections  articulaires  par  les  cou¬ 
rants  de  haute  fréquence  ;  rapporteur  ;  M.  teorlet  (d’An- 

3°  La  résistance  de  la  peau  ;  rapporteur  :  M.  le  prof. 
Doumer  (de  Lille). 

4»  Photothérapie  pur  les  bains  de  lumière  ;  rapporteur  : 
M.  le  prof.  Peyri  (de  Barcelone). 

5°  Les  écrans  renforçateurs. 

6“  L’ionisation  et  l’introduction  électrolytique  des  mé¬ 
dicaments  ;  rapporteur  :  M.  Sarazin  (d’Angers). 

7“  Etat  actuel  de  la  radiographie  très  rapide  ;  rappor¬ 
teur  :  M.  Dessauer(de  Francfort-sur-Mein). 

Pour  tous  renseignements ,  s’adresser  à  M.  Kaisr. 
IIynek,  hôpital  général,  Prague  II.  Bohême  (Autriche). 

Service  de  santé  de  la  Marine.  —  M.  le  médecin 
principal  Casanova,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  Vergniaud. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M  Reymond 
(de  Fribourg)  et  celle  de  M.  Bertrand,  de  Domène 
(Isère). 


COMÙOUBS 


BÈBsmiiEmm 


CESSION  ds  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  RÈMPUCEMERTS 

L'INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  -  TÉt.  830-43.  —  7.  place  St-MIobel.  Parie. 

MIERS-SALMIÊRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIUltlîTIQUE 
EAU  DE  nÉGIME  DES  CONSTIPÉS  ET  DES  OBÈSES 
CUIÎE  DE  I)É.-1I.M()XH:.VTI().\ 

EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSUREE 
Saison  thermal, ■  ,1e  A/nl  à  Oi-tohre. 


IH;HJd;liJ-ll:UIN.irJlM 


^  —  KritvationB  P«rftïiicù icaics  i 


Médecin  des  hôpitaux.  —  Cunsultation  écrite.  — 
Séance  du  7  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lemaire  (H.),  18; 
Léri,  18;  Rivet,  181/2;  Babonneix,  20. 

Séance  du  10  Juin.  — Ont  obtenu  :  MM.  Israels  de  Jong, 
18;  Gougerot,  18;  Harvier,  18;  Chabrol,  17. 

Asiles  d’aliénés  de  Marseille  et  d’Aix.  —  Le  27  Juin 
1912,  à  la  préfecture  des  Bouches-du-Rhôné,  U  sera 
ouvert  un  concours  pour  la  nomination  de  deux  Internes 
k  l’asile  de  Marseille  et  deux  à  l’asile  d’Aix. 

S’inscrire  avant  le  17  Juin  à  la  préfecture  de  Marseille 
et  justifier  de  dix  inscriptions  de  doctorat. 


COMMUNIQUÉS 


'S^A.X'T 

Bureau  a  PARIS.  46.  Avenue  de  SÉoua.  -  Téléphone  749.37- 


G*'*d«éIyeôrojéi‘«dè  Sonde, F«a«eétlilagnéils, _ 

'et  tlitns  nerveux  (loppi-lifln).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool. 
1«1»1M  npn.-  6,R.Abel,Farit.-  li  tiT'»  3' 


OUATAPLASME  Pdtnsement  complet 

PMecmèslea,  SCïima^  Af^gandieitea,  PMéMtSB,  Erysipèles,  Brûlures 


Jeune  Docteur,  ex-interne  provisoire,  cherche 
placements  Paris  cet  été.  S’adressêr  P.  M.,  ù»  556. 


ie  Gérant  :  Piebbe  Adger. 


KEPHIR  SKLMON 


iUoBBtiOoD  dn  Djspepfliiiiu 
it  du  Tiliirciliu 

.  KÉPHIR  :  H*  I,  LaxatUi  H>  It,  Alimentaire  |  M'  m.  Ooaittpant. 

IPULVO-KÉPHIR  “ 

Prix  de  la  boita  do  10  doSai - - 

SêCIÉTÉ  OâUmËMTàTlOII  LiCTÈË,  SS,  rm  (H  Trimm  (Téléph.  149-78) 

- 1  ■Afraran  unuifor - 


le  KépUr  lall  dlMtaaé. 


ANTISEPTIQUE  ANAieÉSIlllIE  HEMOSTATIQU  E 
‘  DESODORISANT  DÏÏOPLASTIQUE  GÉNÉRAL 
KERATOPLASTI0UE-/MmWi’ 
PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC  I 

Um - 


laa 

Wê-DICATIONg 

I  EXTRAITHtpatlqueMonoour  :D0aei:1.-Soppoilt° 

I  SPHÊRULINES  Hépetlques  Monoour:  4  à  16. 
SPHÉRULINES  TfnroTUIonnes  Monoour  (Adultei)  • 
BONBONS  Thïrotaions  Monoour  (EnfanU)  :  i  i  5. 
SFHëHULINES  EntèrlquSB  lüonoour  ’  7  à  8. 
SPHÉRULINES  Ovarlonneo  Monoour  :  1  à  ,1. 

,  SPHÉRULINES  de  Poudre  Surrénalo  Monoour  ;  SU  4 
:  Spbirullnea  Cholngoguee  Monoour  à  l’oxt.  do  Bllo 
i  •  -,  Ions  autres  Produits  organolhérapiqucs 

t  4»,  MpenUH  Victor-Hugo,  B0UL0GNE-PAIU8, 


EM  lE 

LYMPHATISME  , 

DERMATOSES  NATUREL 

MALADIES  DES  ENFANTS  |  ASSIMILABLE 


DYSPEPSIEJ 

GASTRALGIErESTOniAO 


i  CHEZ  L’ADULTE 


11 


LA  BOUR BOULE 

SOURCES  CHOUSSY  et  PÉRRIËRE 


VA  LS 

SAINT-JEAN 


LiA  PHEbSE  MiiDlCÂLE,  N°  48  —  648  —  Mercredi^  12  Ji 

lin  1912 

DYSPEPSIE$.E1. 

JI 

!L 

M 

lALHE  m 

COQUELUCHE 


Analyses 

Médicales 

Rue  Faoart,  PARIS 


Antiemetisant 

Evite  la  Broncho-pneum 

Antiquinteox 

Administration  facile 

Non  toxique 

Goût  agréable 


Recherches 

Bactériologiques 

8,  Rue  Faoart,  PARIS 


AQVMOL  PETimiALHEX 


Hydrocarbure  halogéné 

i  De  6  mois  à  ; 

Pharmacie  du  D’^MIALHE 

De  2  ans  à  ! 

8,  rue  Favart  —  P/IRIS 

De  5  ans  à  i 

3-6  cnillerées  à  café  par  24  b. 
5-8  —  .  —  par  24  h. 

3-6  —  dessert  par  24  h. 
2-6  —  soupe  par  24  h. 


DIGITALINE 

CRIST«  PETIT  -  nilALHCl 


L  àla  glycérine  solidifiée  ^mBlCHTHYOLl 


et  aux  principaux  médicaments. 


Décongestifs  les  plus  puissants. 


■TTTTTT 


1  1  V-l  1  1 


‘  PANOPEPTON  ' 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIÉTÉS  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  ir^-  valeur  alimentaire 

assimilable.  |  Substances  protéiques .  6  % 

COMPOSITIOX  Éléments  nutritifs  du  T^c  AaSTTIT»  et  du  T^T  .TtS,  |  —  hydrooarbonées  .  .  i3% 

INDIGATlOBiS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  I  Natières  minérales  ........  l  % 

Anémie,  Fièvres,  etc.  ||  Total  des  soUdes  .  20  % 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  à  3  frs.  et  ,  frs.  respectivemeni. 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  |  Agents — 

FaiFchild  Bros  &.  Eoster,  Boberts  &  Go,  Phapmaciens,  BuFFoughs  Wellcome  &  Go. 

New-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  I  Londres. 


\  T  T  »  T 


V  X  \  T  J  T  T  T: 


Paris.  —  L.  MmTKKï'x,  imprimsur,  i,  rue  Ga'ssetle. 


49 


Samedi,  15  Juin  1912 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
—  ADillinilSTRATIO.\  — 

IVIASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  40  fr. 

Union  postale.  .......  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
dn  commencement  de  chaque  mois. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 
L.  LANDOUZY 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim., 
'"looin  do  rHôtel-Diou,  j 

le  l'Académie  de  médecine,  j 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faoultc, 
Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut, 
tromhro  Un  ri..odémie  do  médecine. 


SECRETAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


I  l'Académie  de  inédocino.  i 


F.  JAYLE 

de  clin,  gynécologique 
Secrétaire  de  la'Direc 


Les  Bureaux  de  rédantlon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  losLundi,  Mercredi, 
i  Vendredi,  de  5  heures  à  8  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Maurice  Chevassü.  Le  dosage  de  l’urée  sanguine  et 
la  conatante  urémique  chez  les  urinaires  chirurgi¬ 
caux  (Étude  clinique),  p.  513. 

R.  Burnier.  Des  corps  gras  dans  la  pratique  derma¬ 
tologique,  p.  515. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

A.  Goucet.  Les  hématuries  de  voisinage,  p.  .ôiS. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  .520. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER,  p.  522. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE,  p.  523. 

ANALYSES,  p.  523. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  524. 

NOTESDE  CLINIQUE  ETDETHÉRAPEUTIQUE,p.524. 
CHRONIQUE 

F.  Helme.  En  marge  d’un  beau  livre.  Le  u  Nouveau  Traité 
de  Pathologie  générale  u,  publié  par  G.  Bouchard  et 

G.-H.  Roger,  p.  649. 

Georges  Schreiber.  Une  maison  de  la  cité  future.  L’hôtel 
populaire  de  la  rue  de  Charonne,  p.  65S. 

H.  Montal.  Intérêts  professionnels,  p.  656. 

VARIÉTÉS,  p.  656. 

A  TRAVERS  LE  MONDE,  p.  n:,n. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  657. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  657. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  657. 

NOUVELLES,  p.  664. 


►  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  —  THÉÂTRE  —  ENVIRONS  PITTORESQUES 

'plendid-Hûlel,  1“''  ordre,  Chambres  avec  salles  de  bains. 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


EN  MARGE  D’UN  BEAU  LIVRE 
LE  «  NOUVEAU  TRAITÉ  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE  » 
Publié  par  G.  Bouchaiïd  et  G.-H.  Roger  K 


«  'l’oulc  la  suilo  dos  hommes  pondant  le 
cours  de  tant  de  siècles  doit  être  considérée 


Dans  les  grands  palais  en  ruines  qui  dres¬ 
sent  sur  les  déserts  d’Orient  leur  amoncellement 
de  colonnes,  de  chapiteaux  et  de  murailles,  ce  qui 
frappe  le  voyageur,  c’est  l’entrée  majestueuse  et 
secrète  tout  à  la  fois  qui,  avec  ses  forêts  de  pi¬ 
liers,  de  couloirs  et  d’escaliers,  masque  et  dé¬ 
fend  l’entrée  du  sanctuaire  où  le  Pharaon  abritait 
sa  divinité  farouche.  Pour  arriver  jusqu’il  lui  à 
travers  le  dédale  des  vestibules,  il  fallait  comme 
une  initiation  et  le  consentement  du  dieu.  Ainsi 
en  est-il  pour  le  temple  où  notre  Esculape  dresse 
ses  autels.  Là  aussi,  pour  pénétrer,  il  faut  le  mot 


1.  Nouveau  Traiid  de  Pathologie  générale,  publié  par 
Gu.  Bouchard,  profe.iscur  honoraire  de  Pathologie  géné¬ 
rale  5  la  Faculté  de  médecine,  membre  de  rAcadémic 
des  sciences  et  de  l’Académie  de  médecine,  et  G.-H.  Rocher, 
professeur  de  pathologie  expérimentale  5  la  Facullc  de 
médecine,  membre  de  l’Académie  de  médecine,  médecin 
de  rHôtel-Dieu.  —  Tome  I,  rédigé  par  MM.  Achard,  Bkr- 
GONiii,  Cadiot,  p.  Courmokt,  Mathias  Duval  et  Mulok, 
Imbert,  Langlois,  Le  Gendre,  Lejars,  Le  Noir,  Roger, 
VuiL-.EMiN.  —  (Ma.sson  et  G'»,  éditeur.s,  120,  boulevard 
Saint-Germain,  Pari.s.  Prix  :  22  francs.)  Ouvrage  complet, 
en  souscription  jusqu’à  l’apparition  du  tome  H,  les  4  vo¬ 
lumes  ;  88  francs. 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELLE 


d’ordre,  il  faut  la  connaissance  approfondie  des 
vérités  premières  ;  et  ces  vérités,  c’est  dans  la 
pathologie  générale  qu’on  les  trouve. 

Appelé  à  l’honneur  très  périlleux  de  commenter 
le  Nouveau  Traité,  où  des  maîtres  que  j’estime  et 
que  j’aime,  les  Bouchard,  les  Roger,  les  Le 
Gendre,  et  combien  d’autres,  ont  mis  le  meilleur 
d’eux-mêmes,  je  ne  veux  point  me  hausser  jus¬ 
qu’à  ces  analyses  fidèles  qui  épousent  tous  les 
chapitres,  se  modèlent  comme  un  beau  vêtement 
sur  tous  les  contours  d’une  oeuvre.  Non,  cette 
tâche-là  est  bien  trop  lourde  pour  moi  et  mon  in¬ 
compétence  y  apparaîtrait  trop  dans  sa  nudité 
ridicule.  Aussi  me  contenterai-je  de  dessiner  en 
marge  des  belles  pages  de  nos  maîtres,  quelques 
petites  arabesques  où,  sans  trop  de  péril,  ma  fan¬ 
taisie  se  pourra  donner  carrière. 

A 

Le  Nouveau  Traité  de  Pathologie  générale  'sera 
publié  en  quatre  volumes.  Ils  paraîtront  à  des 
intervalles  très  rapprochés,  nous  dit  l’Avis  des 
Editeurs,  que  j’aurais  pu  louanger  et  remercier 
plus  à  mon  aise  si  mon  commentaire  avait  paru 
ailleurs  que  dans  La  Presse  Médicale.  Le  premier 
volume,  qui  fait  l’objet  de  cette  chronique,  .s’ouvre 
par  un  chapitre  de  M.  Roger  sur  la  matière  vi- 


FERROPLASMA 

Pas  de  constipation.  Pas  d’embarras  gastriques. 
’VTVrÈH,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


HAMAMELINE  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 


KEFIRCARRION 


5i  Faoiioiirg 
Saint-Hoiorg 

Illtph.  136-64 


0 1.  35  la  bouteille  de  225  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 


Varicure  Marck 

TBICALCIWEmSà- 

lODO-MAlSlXfE 


Granules  —  Solution  —  Ampoules 


IflALiDIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  9to. 

TRIBROMURE  de  GIGOF^ 

Solide, Deseédhé, Pureté  absolue,  Desagi  facfi'G' 


ËVIJlN-GAGKAT 


AIR  CHAUD  ^  ~r 

'TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau.  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  [sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 

—  LOCATION  D’AFPABEILS  PORTATIFS  A  AIR  CHAIID  - 


BORICINE  MEISS0NNI--:R  | 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses.  ; 

PL.ASMA  DE  QUINTON  ! 

Eau  de  mer  isotonique  injectable  j 

H.  OABBION  et  C>‘,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris  > 
XX»  Année.  —  N»  49.  Ift  Juin  1912. 


TRAITEMENT  DE  LA  T  XJ  JrSJtJJfctCXJIaOSE  PAR  LA 

TUBERCULINE  C-L. 
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vante,  la  maladie,  les  moyens  d’étude  de  la  patho¬ 
logie,  les  lois  en  médecine,  la  nosologie  et  la  no¬ 
sographie,  révolution  en  pathologie,  et  enfin  un 
portrait  magnifique  du  médecin  moderne. 

Vient  ensuite  un  bon  tableau  de  pathologie 
comparée  de  l’homme  et  des  aninaaux,  dû  à  la 
coll.ihoiaiion  de  MM.  E.  Roger  et  Cadiot. 
M.  Vuillemin  a  tracé  une  esquisse  de  pathologie 
végétale  très  neuve  et  qui-  m’a  beaucoup  plu. 
?il.Vl.  Maihias  Duval  et  P.  Mulon  ont  tzraité  die  la 
pathologie  générale  de  l’embryon  et  des  princi- 
pau.v  processus  des  grandes  théories  tératogé- 
niques. 

A  mon  bon  maître  Le  Gendre  est  revenu  le 
chapitre  de  l’hérédité  ;  M.  Achard^  avec  la  maî¬ 
trise  que  l’on  connaît,  s’est  occupé  des  immuni¬ 
tés  et  des  prédispositions  morbides.  M.  Paul 
Gourmont,  de  Lyon,  a  tracé  une  très  belle  es¬ 
quisse  de  l’anaphylaxie,  cette  question  si  nou¬ 
velle  et  qui  va  donner  la  clé  de  tant  de  problèmes. 
M.  Félix  Lejars  résuma,  lui,  les  grands  troubles 
dus  aux  agents  mécaniques,  chocs,  plaies  par 
armes  à  feu,  compressions,  distensions,  piqûres 
et  sections. 

M.  Imbert,  dans  son  chapitre  de  l’influence  du 
travail  professionnel  sur  l’organisme,  a  écrit  sans 
le  vouloir  le  plus  formidable  réquisitoire  qui  soit 
contre  l'organisation  sociale  actuelle.  Il  ne  donne 
j>as  dans  la  phraséologie,  évidemment,  mais  ses 
graphiques  et  ses  figui  es  montrent  combien  sont 
creuses  toutes  les  viandes  offertes  à  Démos  par 
les  démagogues  qui  l’exploitent.  J’y  reviendrai 
ailleurs. 

i\l.  Langlois,  lui  aussi,  a  touché  indirectement 
aux  questions  sociales  en  s’occupant  des  varia¬ 
tions  de  pression  et  des  phénomènes  de  surpres¬ 
sion.  De  môme  encore  M.  Bergonié  qui,  avec  l’in¬ 
génieuse  clarté  que  nous  apprécions  si  fort  en 
lui,  a  mis  au  point  la  question  des  agents  physi¬ 
ques  et  de  leur  influence  pathogène.  Chaleur, 
froid,  électricité,  rayons  X,  radiodermites,  carci¬ 


nomes  de  Rœntgen,  effets  pathogènes  du  radium, 
rien  n’est  oublié  par  le  maître  de  Bordeaux.  Les 
praticiens,  et  en  particulier  ceux  qui  s’occupent 
d’accidents  du  travail  et  d’expertises,  trouveront 
dans  ces  pages  tous  les  renseignements  dont  ils 
ont  besoin.  J’en  dirai  autant  de  l’étude  de 
M.  Xogier,  de  Lyon,  sur  l’action  pathogène  delà 
lumière,  et  du  chapitre  de  M.  P.  Le  Noir  sur  les 
agents  physiques,  caustiques  coagulants,  caus¬ 
tiques  liquéfiants,  qui  clôt  le  premier  volume  du 
Nouveau  Traité  de  Pathologie  générale. 

Je  m’excuse  de  ces  énumérations  un  peu  ar¬ 
dues  ;  le  bon  Homère  ne  les  craignait  point  et  le 
maître  Rabelais  y  excella,  mais  c’était  Homère, 
mais  c’était  Rabelais!  Elles  se  sont  imposées  à 
moi,  malgré  toute  leur  sécheresse,  car  je  n’avais 
pas  d’autre  moyen  dé  résumer  en  peu  de  mots 
les  idées  qui  présidèrent  à  l’élaboration  du  Nou¬ 
veau  Traité  de  Pathologie  générale  et  du  plan  sur 
lequel  il  a  été  construit. 

Je  vais,  tout  à  l’heure,  entrer  dans  le  détail, 
mais  auparavant  je  tiens  à  souligner  ce  qui,  selon 
moi,  marque  et  caractérise  le  plus  cette  œuvre. 

De  môme  que  Minerve,  dans  les  combats,  se 
tenait  invisible  aux  côtés  de  chaque  guerrier,  de 
même  la  grande  silhouette  du  maître  Bouchard 
m'est  apparue  au  seuil  de  chaque  chapitre.  C’est 
lui  qui  de  son  souffle  puissant  a  tout  animé,  tout 
dirigé  de  loin.  Oh!  je  sais,  il  n’est  plus  guère  à 
la  mode  de  louer  le  vieux  nosologiste  ;  on  ne  sau¬ 
rait  lui  dénier,  cependant,  ni  la  maîtrise,  ni  le  titre 
de  remueur  d’idées,  de  suscitateur  d’âmes.  Son 
lieutenant,  M.  le  professeur  Roger,  a  mis,  lui 
aussi,  partout  son  empreinte  ;  donc,  si  l’ouvrage  a 
l’unité  et  la  belle  harmonie  qui,  seules,  caracio- 
risent  les  productions  durables  de  l’esprit  frari- 
gais,  c’est  parce  qu’à  sa  base  il  y  a  une  façon  de 
voir  les  faits,  de  les  relier  entre  eux,  de  penser, 
de  sentir,  qui  est  comme  la  marque  de  l’école 
Bouchard.  Ce  que  je  dis  est  d’ailleurs  si  évident 
que,  pour  le  public  médical,  l’ancien  Traité  de 


Pathologie  générale,  aujourd’hui  épuisé,  auquel 
succède  ce  Nouveau  Traité,  n'a  jamais  été  connu 
autrement  que  sous  le  nom  de  «  Traité  de  Bou¬ 
chard  ». 

En  toute  indépendance,  vous  comprenez  pour¬ 
quoi  je  devais  saluer  le  vieux  maître.  Et  mainte¬ 
nant  que  j'ai  montré  l’extérieur  de  l’œuvre,  que 
vous  en  avez  vu  la  façade  et  les  contours,  per¬ 
mettez  à  l’humble  cicérone  que  je  suis  de  vous 
introduire  sous  les  portiques  et  de  vous  guMer 
à  travers  le  monument  où  nous  attendent,  comme 
des  amies,  les  idées  générales  qui  sont  la  joie  et 
le  réconfort  de  la  plus  noble  des  professions. 

■(  La  médecine  est  une  science  et  un  art.  La 
.science  médicale  a  pour  objet  l’étude  des  maladies  ; 
l’art  médical  a  pour  but  le  maintien  et  le  rétablis¬ 
sement  de  la  santé .  »  C’est  par  cette  série 
d’axiomes  que  débute  le  premier  chapitre,  dû  à  la 
plume  de  M.  Roger,  et  qui  traite,  je  l’ai  déjà  dit, 
de  La  vie  et  la  matière  vivante. 

Mais  pour  définir  la  maladie,  il  faut  d’abord 
savoir  ce  que  c’est  que  la  vie.  «  L’étude  de  l’être 
malade  ne  peut  être  entreprise  si  l’on  ne  possède 
des  connaissances  suffisantes  sur  l’être  normal... 
Il  faut  déterminer  les  propriétés  caractéristiques 
de  la  matière  vivante.  »  Qu'est-ce  que  la  vie  ?  Tel 
est  le  premier  problème  qui  s'imposa  aux  hommes 
de  bonne  volonté  dès  la  première  heure  où  les 
puissances  obscures  les  eurent  enfermés  dans  la 
caverne  dont  parle  Platon. 

Au  début,  ce  fut  assez  simple.  Pour  les  uns,  la' 
vie  est  produite  par  une  cause  étrangère  à  la  ma¬ 
tière;  pour  les  autres,  c’est  cette  matière  même 
qui  est  la  vie  ;  matière  et  vie  se  confondent.  Dans 
le  premier  cas,  la  doctrine  prit  lenom  d" animieme  : 
clans  le  second,  de  matérialisme.  Plus  tard’,  Ta 
question  se  compliqua.  Certains,  suivant  l’a  pente 
de  leur  esprit  ou  les  idées  de  leur  temps",  —  on 
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est  toujours  habillé  par  son  tailleur,  a  dit  La 
Bruyère, —  s’attachèrent  à  la  fonction  ou  â  l’or¬ 
gane,  et  ce  fut  le  vitalisme  ou  le  solidisme.  Il  en 
est  qui  donnèrent  laprépondérance  aux  humeurs, 
et  ce  fut  \' humorisme.  D’un  solidisme  en  quelque 
sorte  plus  précis  naquit  plus  tard  V organicisme. 
Mais  à  la  racine  de  toutes  les  doctrines,  c’est 
toujours  l’animisme  ou  le  matérialisme,  bap¬ 
tisés  différemment,  mais  toujours  pareils,  que 
l’on  trouve  en  dépit  de  tout. 

L’animisme  nous  a  paru  trop  simpliste  comme 
théorie  pour  que  nous  nous  y  arrêtions.  Si  l’âme 
anime  le  corps,  à  quoi  bon  aller  chercher  plus 
loin  et  plus  haut?  Mais  le  matérialisme  n’est  pas 
moins  décevant. 

«  .Te  ne  puis  admettre,  dit  Bunge',  la  théorie  qui 
ne  veut  voir  dans  le  sens  intérieur  que  des  effets  de 
mouvement.  Le  fait  seul  que  les  dlfiérents  états  de 
notre  âtne  ne  sont  pas  tous  ordonnés  par  rapport  à 
l’espace  parle  contre  cette  hypothèse.  Ce  dont  nous 
avons  conscience  par  l’intermédiaire  du  sens  de  la 
vue,  du  sens  du  toucher  et  du  sens  musculaire  est 
seul  ordonné  suivant  l’espace.  Toutes  les  autres 
impressions  des  sens,  tous  les  sentiments,  les  pas¬ 
sions,  les  penchants,  et  une  quantité  d’autres  repré¬ 
sentations,  ne  sont  jamais  ordonnés  selon  l'espace, 
mais  selon  le  temps.  Il  ne  peut  donc  là  être  question 
d’un  mécanisme.  » 

«  Les  phénomènes  psychiques,  dit  de  son  côté 
M.  Roger,  échappent  aux  lois  de  la  corrélation 
des  forces  et  ne  peuvent  être  considérés  comme 
rentrant  dans  le  domaine  de  l’énergétique.  »  En 
ces  derniers  temps,  toutefois,  la  théorie  des  tro¬ 
pismes  a  paru  offrir  un  terrain  plus  solide  au 
matérialisme,  ou  mieux  au  mécanicisme,  mais  ces 
rêveries  allemandes,  appuyées,  il  est  vrai,  sur  des 
recherches  biologiques  très  minutieuses,  ne  peu¬ 
vent  encore  former  pour  moi  le  corps  de  doctrines 

1.  Cours  de  chimie  biologique  et  pathologique,  par  le 
Prof.  Bunge,  de  Bêle,  traduction  du  IP  A.  Taquet,  Paris, 
189  t. 


sur  lequel  vont  s’appuyer  les  savants  de  l’avenir. 
Non,  je  ne  peux  croire  que,  comme  le  tournesol, 
l’animal  soit  soumis,  dans  son  psychisme,  à  l’action 
directe  du  soleil,  héliotropisme,  de  l’électricité, 
galvanotropisme,  ou  même  de  la  constitution  des 
corps  et  des  milieux  ambiants,  chimiotropisme. 
Les  idées  de  Loeb  sont  intéressantes,  certes, 
mais  comparaison  n’est  pas  raison,  et,  jusqu’à 
nouvel  ordre,  elles  ne  peuvent  constituer  qu’un 
chapitre  d’attente  plein  de  promesses.  De  ce 
côté  aussi,  il  faut  continuer  à  amasser  des  faits 
pour  se  faire  des  idées  exactes  et  une  vraie  doc¬ 
trine. 

Une  doctrine  ?  A  quoi  bon?  direz-vous...  Ah  ! 
ne  confondez  pas,  je  vous  prie,  les  doctrines  et 
les  systèmes.  Sans  les  premières,  il  n’est  pas  de 
bonne  médecine  ;  chaque  acte  de  notre  vie,  à 
notre  insu,  suppose  la  doctrine.  Quand  vous 
combattez  l’intoxication,  ou  quand  vous  agissez 
sur  les  vaso-constricteurs  ou  les  vaso-dilatateurs, 
c’est  aux  doctrines  que  vous  obéissez.  On  les 
peut  comparer  à  ces  hôtelleries  où  s’abrite  le 
voyageur  que  vient  de  surprendre  la  nuit.  Les 
systèmes,  au  contraire,  sont,  si  j’ose  dire,  les 
traînards  qui  alourdissent  la  marche  de  l’armée. 

Donc  il  faut  une  doctrine.  L’animisme  est  sté¬ 
rile,  le  matérialisme  décevant  ;  alors,  où  se  réfu¬ 
gier  ?  Oh  1  mon  Dieu,  cela  est  simple,  il  faut 
aller  à  la  vérité  avec  toute  son  âme.  Depuis  la 
première  goutte  de  protoplasma,  la  nature  a 
tellement  perfectionné  et  compliqué  la  vie  qu’on 
n’en  peut  connaître  les  causes.  Peut-être  les  trou¬ 
vera-t-on,  mais  ce  sera  l’œuvre  de  nos  neveux. 
C’est  pourquoi,  nous  contentant  des  seules  con¬ 
ceptions  modestes  dont  nous  sommes  capables  à 
l’heure  présente,  et  nous  adaptant  à  notre  capa¬ 
cité  mentale  actuelle,  nous  devons,  sans  préjuger 
de  l’avenir,  nous  appliquer  simplement  à  étudier 
la  succession  des  phénomènes  vitaux,  tout  en 
gardant  notre  iiberté  pour  ce  qui  touche  à  leurs 
.  causes. 


Ceux  que  leur  hérédité  ou  la  formation  de  leur 
esprit  poussera  vers  la  croyance  en  un  pouvoir 
supérieur  iront  à  l’oratoire  et  les  autres  resteront 
au  laboratoire.  «  Tout  ce  qui  est  l’objet  de  la 
Foi,  disait  Pascal,  ne  le  saurait  être  de  la  Raison.  « 

Cette  idée  de  limiter  notre  champ  à  l’étude  de 
la  vie,  sans  s’inquiéter  actuellement  de  se.s  causes, 
a  été  remise  en  honneur  sous  le  nom  de  néo-vita¬ 
lisme  par  Chauffard  le  père,  dans  un  mémoire 
admirable  publié  en  184(i,  et  je  vous  y  renvoie 
sans  insister  davantage.  Retenez  simplement  qu’à 
l’aninisme  et  au  matérialisme  on  peut  opposer 
aujourd’hui  le  néo-vitalisme. 

A 

Au  moyen  âge,  après  les  guerres  des  Albigeois 
et  la  création  du  tribunal  de  l’Inquisition,  l’Eglise, 
qui  tenait  en  tutelle  la  pensée  humaine,  eut  l’intel¬ 
ligence  de  comprendre  que  les  hommes  ne  pour¬ 
raient  se  passer  de  nourriture  intellectuelle.  Elle 
choisit  donc  les  meilleurs  parmi  les  travaux  les 
plus  complets  des  païens,  et,  les  ayant  donnés  à 
ses  ouailles,  elle  leur  permit  de  les  commenter, 
de  les  ruminer,  mais  à  condition  de  n’y  rien 
modifier.  Et  c’est  ainsi  que,  durant  quatorze 
siècles,  la  médecine,  en  commentant  Aristote, 
Hippocrate,  Galien,  vécut  surtout  de  raisonne¬ 
ments  et  se  confondit  avec  la  scholastique. 

A  la  vérité,  dans  quelques  réduits  obscurs 
soigneusement  dissimulés  aux  investigations  du 
terrible  tribunal,  des  hommes,  les  alchimistes, 
cherchaient  bien  à  s’évader  de  leur  géhenne  ; 
mais  tout  barbouillés  d’occultisme,  empêtrés  dans 
l’astrologie,  ces  pauvres  porteurs  de  flambeaux 
ne  projetaient  autour  d'eux  que  des  lueurs  si 
vacillantes  et  fumeuses  qu’à  peine  l’Humanité  en 
pouvait  tirer  profit. 

En  suivant  Galien  ou  Hippocrate  à  la  lettre,  on 
oubliait  un  grand  point  :  c’est  qu’à  travers  les 
siècles,  les  maladies  se  modifient,  soit  du  fait  du 
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terrain,  soit  du  fait  des  écrivains  eux-mêmes. 
Au.ssi,  vers  la  Renaissance,  ne  reconnaissait-on 
plus  les  entités  des  Anciens  qu’en  les  étendant 
sur  le  lit  de  Prociiste,  et  cela  ne  pouvait  durer.  On 
venait  à  ce  moment  de  retrouver  l’ancien  monde 
grec  et  de  découvrir  un  monde  nouveau,  l’Amé¬ 
rique;  puis  la  raison  avait  repris  le  dessus,  des 
schismes  s’étaient  produits,  et  de  toutes  parts  on 
sentait  bien  que  le  respect  de  la  tradition  n’a  rien 
à  faire  avec  lerespectde  l’autorité.  Alors  Paracelse 
vint.  Vous  savez,  tous  comment  ce  pochard  de 
génie  brûla,  en  un  jour  de  soulograpbie,  les  livres 
légués  par  l’antiquité  et  inventa  l’iatrochimie, 
dont  les  vieux  alchimistes  avaient,  depuis  des 
siècles,  préparé  l’avènement. 

Après  lui,  réaction  jusqu’à  Harvey,  qui,  avec 
plus  d’acharnement  que  jamais,  relance  les  doc¬ 
trines  dans  une  voie  nouvelle.  Dès  lors,  comme 
(Edipe  devant  le  Sphinx,  l’Humanité  cherchera 
toujours  la  solution  du  grand  problème  de  la  vie 
et  de  ses  origines.  Oh  !  l’admirable  lutte  !  Une 
découverte  se  produit-elle  en  physique  ou  en 
chimie,  aussitôt  tous  les  savants  accourent  à  la 
source  jaillissante  pour  s'y  abreuver  ;  c’est  ainsi 
qu’on  eut  V iatro-mécanicisme,  \' organicisme,  le 
chimisme,  V énergétisme.  Et  c’est  de  toutes  ces 
erreurs  que  nous  avons  fait,  nous,  le  néo-vitalisme 
dont  je  parlais  tout  à  l’heure,  et  plus  tard  enfin 
V éclectisme. 

Ayant  abandonné  les  jardins  de  la  métaphy¬ 
sique,  nous  expérimentons  et  nous  étudions 
aujourd’hui  la  vie  en  action.  La  «  cause  formelle  » 
d’Aristote,  1’  <;  idée  directrice  »  de  Claude  Ber¬ 
nard,  la  «  notion  des  déterminantes  ou  guides 
intelligents  de  la  force  matérielle  »,  imaginés  par 
Reinke,  tout  cela,  nous  le  connaissons,  nous 
l’apprécions,  mais  nous  nous  en  détournons. 

A  quoi  bon,  après  tout,  vouloir  atteindre  le  fan¬ 


tôme  divin,  puisque  toujours  il  échappe  à  notre 
étreinte? 

Les  Asclépiade,  les  Paracelse,  les  Van  Hel- 
mont,  les  Borelli,  les  Sylvius,  les  anatomistes 
comme  Rostan  ou  Alibert,  les  physiologistes 
avec  leur  irritabilité  comme  Brown,  Rasori,  Hah- 
neman,  Broussais,  ne  nous  intéressent  déjà  plus 
qu’au  point  de  vue  rétrospectif.  Nous  louons  leur 
effort,  nous  savons  bien  ce  que  nous  devons  à 
l’humorisme  d’Hérophile  de  Chalcédoine,  qui,  le 
premier,  étudia  le  pouls  ;  à  Erasistrate  de  Céos, 
qui  découvrit  les  valvules  du  cœur;  au  chimiatre 
Sylvius,  au  visionnaire  Van  Helmont;  toute  théo¬ 
rie,  nous  ne  l’ignorons  point,  a  laissé  derrière 
elle  une  acquisition,  a  créé  une  petite  vérité, 
mais  la  vie  est  trop  courte,  le  domaine  de  l’art 
est  devenu  trop  vaste  pour  que  nous  ayons  licence 
de  retourner  à  la  scholastique  et  à  la  raison.  Cha¬ 
cun  apporte  sa  pierre  à  l’édifice  :  c’est  Magendie, 
puis  Claude  Bernard,  Auguste  Comte  et  le  com- 
tlsme,  puis  Pasteur,  Charcot,  enfin  Bouchard  et 
son  école;  mais  aucun  ne  s’est  attardé  au  chapitre 
des  causes  et  à  la  solution  définitive  du  problème 
de  la  vie.  C’est  toujours  le  «  Grand  Peut-être  » 
de  notre  maître  Rabelais. 

Cela  empêche-t-il  de  définir  la  maladie?  Non, 
certes.  M.  Roger,  après  un  magnifique  tableau 
des  théories  anciennes  et  que  j’ai  trop  déformé, 
je  le  sens  bien,  la  définit  ainsi  :  «  Ija  maladie  est 
l’ensemble  des  actes  fonctionnels  et  secondaire¬ 
ment  des  lésions  anatomiques  qui  se  produisent 
dans  l’économie,  subissant  à  la  fois  les  causes 
raorbiphiqueset  réagissant  contre  elles.  »  Uaffec- 
tion,  elle,  «  est  le  processus  morbide  envisagé 
dans  ses  manifestations  actuelles,  abstraction  faite 
de  leur  origine  ».  Quant  à  la.  diathèse,  «  elle  doit, 
avec  Bouchard,  être  définie  un  trouble  permanent 
des  mutations  nutritives,  qui  prépare,  provoque 
et  entretient  des  maladies  différentes  comme  forme 
symptomatique,  comme  siège  anatomique,  comme 
processus  pathogénique.  La  dialhèse  est  un  tem¬ 


pérament  morbide,  et  le  tempérament  est  la  ca¬ 
ractéristique  dynamique  de  l’organisme;  c’est 
tout  ce  qui  concerne  les  variations  individuelles 
des  activités  nutritives  ». 

A 

Après  avoir  défini  le  mal,  M.  Roger  recherche 
par  quels  moyens  on  le  reconnaît,  on  l’évite  et 
on  le  guérit.  Ses  pages  sur  l’observation  médi¬ 
cale.  sur  la  médecine  expérimentale,  sur  les 
erreurs  et  sur  les  découvertes,  sont  d’un  vrai 
savant,  d’un  grand  esprit.  Ah!  lisez-les,  je  vous 
en  prie,  vous  verrez  comment,  renouvelant  l’er¬ 
reur  des  Anciens,  les  chimistes  modernes  ont 
trop  souvent  assimilé  l’organisme  à  une  cornue, 
sans  tenir  compte  du  psychisme;  comment  en¬ 
core  les  anatomistes  et  les  organiciens,  hypno¬ 
tisés  par  la  lésion,  dédaignèrent  trop  le  trouble 
fonctionnel  et  voulurent  connaître  la  vie  en  étu¬ 
diant  la  mort. 

Le  mécanisme  par  lequel  le  chercheur  s’élève 
à  la  vérité  en  bloquant  ses  freins,  en  débarrassant 
son  cerveau  de  tout  le  fatras  des  idées  inutiles, 
est  des  plus  intéressants.  Pourquoi  les  grandes 
découvertes  sont-elles  si  souvent  dues  aux  hum¬ 
bles  ?,  Pourquoi  un  Pasteur  agrandit-il,  lui  chi¬ 
miste,  le  domaine  de  la  médecine  ?  Parce  qu’il 
n’avait  pas  d’idées  préconçues,  parce  qu’il  ne 
connaissait  aucune  de  nos  lois  physiologiques, 
pathologiques,  thérapeutiques.  M.  Roger  con¬ 
sacre  à  ces  lois  un  chapitre  d’une  envolée  très 
belle,  après  quoi  il  redescend  à  la  classification 
des  maladies,  puis,  à  la  suite  d’une  esquisse  où 
est  sobrement  tracée  l’influence  de  la  civilisation 
sur  les  maladies,  il  passe  à  la  peinture  du  mé¬ 
decin. 

Combien,  depuis  Hippocrate,  s’y  sont  es¬ 
sayés,  à  cette  peinture  !  Le  portrait  tenté  par 
Hoffmann  au  xviii'  siècle  est  peut-être  chez  1rs 
modernes  ce  qu’il  y  a  de  mieux  dans  le  genre. 


GASTRO-ENTERITES  des  NOURRISSONS 


Le  Sirop  de 
Trouette-  Perret 
à  la  “Papaïne” 

dtgère  le  lait.,  combat 
la  Dyspepsie,  et  permet 
aux  muqueuses  de 
'éparer  leurs  lésions. 


La  “Papaïne”  est 

un  ferment  digestif  végétal 
qiii  digère  et  peptonise, 
quelle  que  soit  la  réaction 
du  milieu. 

Facilite  le  sevrage  et 
favorise  la  reprise  du  lait, 
après  les  diètes  et  régimes. 


DIARRHÉES  INFANTILES 

Troubles  dyspeptiques 

de  la  première  Enfance 

Prescrire  : 

1/2  à  1  cuillerée  â  café  de 

Sirop  de  Trouette=Perret 

à  la  “PAPAÏNE” 

Kvant  ou  après  chaque  tétée  ou  biberon. 


M«UDIESmESTONUC.ïlNTESnill$..ENFAHTS£UIULTES 

Sirop  uTroaette-Perret  I  ElixjroTnnietle-Perrtt 


â  la  PAPAÏNE.  Le  Flacon  :  4'^- 

Une  cuillerée  û  soupe  â  chaque  repas. 

E.  TROUETTE,  ê5.  Rue 


à  la  papaïne.  Le  Flacon  :  5'^- 

Un  verre  h  liqueur  h  chaque  repas. 


Cachets  le  Trouette -Perret 

à  la  PAPAÏNE.  La  Boite  :  4'^- 

Un  a  deux  cachets  à  chaque  repas. 


9  ImmeuJjles- Industriels,  Paris.  —  Vente  rÉglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  49 


-  653  — 


Samedi,  15  Juin  1912 


Gersuny,  de  Vienne,  a,  lui  aussi,  approché  de 
la  perfection,  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  peuvent 
l’emporter  sur  M.  Roger,  qui  justifie  bien  ici 
la  parole  de  Galien  ;  L’excellent  médecin  est 
toujours  philosophe.  Avec  quel  talent  n’a-t-il 
pas  su  montrer  combien  la  médecine  est  aujour¬ 
d’hui  soudée  à  la  vie  sociale!  Avec  quelle  péné¬ 
tration  n’a-t-il  pas  prouvé  que  plus  l’art  est  par¬ 
fait,  plus  le  médecin  a  de  responsabilité  !  Mais 
avec  quel  courage  aussi  M.  Roger  a  tenu  à  mettre 
le  doigt  sur  nos  plaies,  à  indiquer  pourquoi  la 
faveur  du  public  s’éloigne  de  nous.  «  Le  niveau 
scientifique  du  public  s’élève,  le  niveau  scienti¬ 
fique  du  médecin  s’abaisse...  Le  prestige  dont 
jouissait  le  médecin  semble  emporté  par  le  vent 
qui,  dans  notre  société  actuelle,  s’acharne  à  dé¬ 
raciner  tout  ce  qui  s’élève  au-dessus  du  niveau 
moyen.  Cette  constatation,  nous  la  faisons  avec 
tristesse,  tout  en  conservant  l’espérance  que  tôt 
ou  tard  un  revirement  se  produira,  qui  rendra  au 
médecin  la  situation  privilégiée  à  laquelle  son 
labeur,  son  dévouement  et  son  abnégation  lui 
donnent  tous  les  droits...  » 

Et  c’est  sur  cette  parole  d’espoir  que  je  termi¬ 
nerai,  non  sans  m’être  excusé  grandement  auprès 
des  collègues  de  M.  Roger,  que  j’ai  paru  trop 
négliger  aujourd’hui,  mais  à  qui  je  donnerai  ail¬ 
leurs  et  prochainement  toutes  les  compensations 
dont  je  suis  capable.  J’ai,  en  effet,  tellement  causé 
avec  le  protagoniste  de  ce  premier  volume  du 
Nouveau  Traité  de  Pathologie  générale,  qu’il  ne 
m’est,  hélas  !  resté  plus  assez  de  place  ici  pour 
ses  très  distingués  collaborateurs. 

F.  Hjîlme. 


UNE  MAISON  DE  LA  CITE  FUTURE 

L'HOTEL  POPULAIRE  DE  LA  RUE  DE  OHARONNE 


Dans  la  Cité  antique,  la  maison  était  un  tem 
pie  où,  esclaves  de  leur  cœur,  les  membres  de  1 
famille  s’assemblaient  autour  de  l’autel.  Dans  b 
Cité  future,  la  maison  sera  peut-être  une  caserm 
où,  esclaves  de  la  raison,  les  hommes  vivront  ei 
commun,  pour  soigner  leur  corps  el  orner  leu 
esprit.  Ainsi  l’humanité  évolue, 

cherchant  moins  son  bonheur  - 

que  son  perfectionnement.  , 

Cette  maison  de  l’avenir,  elle  1 

existe  tout  près  de  nous,  à  ; 

Paris  même.  Nous  allons,  si  ■ 

vous  voulez,  la  visiter  en¬ 
semble.  I 

A  proximité  du  Faubourg  ! 

Saint-Antoine,  en  remontant  la  I 

rue  de  Charonne,  de  loin,  on 
aperçoit  un  vaste  immeuble,  ■ 

dont  la  façade  majestueuse  et 
fraîche,  surprend  en  ce  quar¬ 
tier  populaire.  Comme  un  chêne 
robuste,  au  milieu  des  brous¬ 
sailles,  il  tranche  sur  les  vi- 


la  propreté  irréprochable 
règlements. 

De  tous  côtés,  des  avis  s 
place.  Le  premier  nous  dit 


Cet  immeuble,  élevé  en  1910, 
par  MM.  Labussière  et  Longerey,  est  un  Hôtel 
populaire  réservé  aux  hommes.  Il  appartient  «  au 
Groupe  des  Maisons  ouvrières  »,  et  dès  l’abord 
une  inscription  nous  apprend  qu’il  est  reconnu 
d’utilité  publique.  Pour  pénétrer,  franchissons  la 
porte  monumentale  et  entrons  dans  le  vestibule. 
Un  grillage  nous  empêche  d’aller  plus  loin,  mais 
nous  apercevons  le  grand  hall  d’entrée  et  d’un 
simple  coup  d’œil  nous  pouvons  déjà  dégager  les 
deux  caractéristiques  principales  de  la  maison  : 


an  Hôtel  Ce  petit  avis  de  quelques  lignes,  et 
ient  «  au  vous  pensez,  est  peu  goûté  des  pens 

l’abord  mais  son  observation  rigoureuse  est  il 
reconnu  ble  à  la  bonne  tenue  de  la  maison, 
issons  la  Un  peu  plus  loin,  nous  lisons  : 


composition  du  sang,  remiiiaraliser  les  tissus,  combattre  !a  DhosiiimUuic  ot  rumenor 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUisSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONaHITES,LYMPHAT!SME,SCRSFULE,ANËEilE 
NEURASTHÉNIE,,  A.STHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GENERALE,  CONVALESCENCES  DiFFIGBlES,  eic. 


Suc  ÙASmiQüE 

pur  du  porc  vivant 

Dyspepsies  •  Gastriless. 
Diarrhées.  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeyx 
Castro -Entérites  Infantiles 


du  O. 


Spécifique  de  IHyposécrétion 

et  de  l’Atonie  gastrique 
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Munissons-nous  donc  d’un  ticket  et  commen¬ 
çons  la  visite  ! 

Au  rez-dc-c/iausscc,  se  trouvent  toutes  les 
salles  collectives,  extrêmement  importantes,  car 
l’accès  des  chambres  individuelles  interdit  aux 
pensionnaires  dans  la  journée.  Nous  allons  passer 
ces  salles  en  revue. 

\  oici  d’abord  la  hibliolhètiue,  vaste  et  gracieu¬ 
sement  décorée,  aux  meubles  simples,  mais  con¬ 
fortables.  De  nombreux  pensionnaires  '  occu¬ 
pent  les  tables;  les  uns  rédigent  leur  courrier, 
les  autres  lisent  des  revues,  des  journaux  ou  des 
livres.  Aux  murs,  plusieurs  tableaux  pittoresques 
représentent  des  paysages  de  diverses  contrées 
de  la  France,  et  on  sent  qu’un  soin  particulier  a 
été  apporté  à  la  décoration,  ici  comme  dans  les 
autres  salles,  pour  tâcher  de  rendre  le  milieu 
moins  froid  et  satisfaire,  dans  une  certaine 
mesure,  les  sentiments  artistiques  des  locataires, 
fort  peu  gâtés,  à  ce  point  de  vue,  dans  leur 
chambre. 

Voici  ensuite  le  salon  de  repos,  plus  petit,  dont 
l’accès  est  interdit  aux  pensionnaires,  sans  auto¬ 
risation.  Ce  salon,  bien  exposé  au  soleil,  est 
réservé  aux  malades  et  aux  convalescents.  Des 
douze  fauteuils  de  joncs,  destinés  à  leur  usage, 
aucun  n’était  occupé,  et  cette  constatation  m’a 
laissé  entrevoir  une  Cité  sans  malades.  Pauvres 
médecins  de  l’avenir! 

A  gauche  de  l’entrée,  se  trouvent  le  fumoir  et 
la  salle  de  jeux.  Des  habitués  de  la  maison  jouent 
aux  dames,  au  jacquet,  aux  cartes,  et  le  visiteur 
s’étonne  de  n’apercevoir  ni  verre,  ni  liquide,  en 
ce  lieu  aimable  de  réunion.  Mais  à  l’Hôtel  popu¬ 
laire,  la  sobriété  est  de  rigueur. 

En  face  de  la  porte  principale,  au  fond  du  hall, 
on  aperçoit  l’entrée  du  restaurant  économique. 

1.  Ma  visite  a  eu  lieu  un  dimanche.  En  semaine, 
l’HOlcl  eel  à  peu  près  vide  dans  la  journée,  les  locataires 
partant  de  très  bonne  heure,  pour  no  rentrer  souvent 
qu’à  l’heure  du  dîner. 


La  salle  est  vaste  et  gaie,  les  tables  sont  nom¬ 
breuses  et  pour  la  plupart  occupées,  car  il  est 
midi.  Les  clients,  de  condition  extrêmement 
modeste,  ont  tous  une  tenue  réservée  et  correcte; 
ce  qui  frappe,  c’est  la  physionomie  digne  et 
attristée  de  certains  d’entre  eux.  11  y  a  là  plus 
d’une  pauvre  épave  de  la  société,  pauvre  épave 
longtemps  battue  par  la  tempête,  venue  au  port 
pour  s’abriter,  avant  de  tenter  à  nouveau  de  rega¬ 
gner  le  large  et  de  voguer  vers  l’inconnu  ! 

Le  restaurant  est  dirigé  avec  beaucoup  de 
dévouement  par  M™”  Longerey,  la  femme  du 
directeur.  Son  fonctionnement  présente  un  cer¬ 
tain  nombre  de  particularités  intéressantes. 

La  salle  à  manger  est  séparée  d’un  buffet-can¬ 
tine  par  un  vaste  guichet,  derrière  lequel  défilent 
tour  à  tour  les  consommateurs,  pour  chercher  les 
aliments  qu'ils  désirent.  Nul  garçon,  nulle  ser¬ 
vante  n’assurent  le  service  dans  la  salle;  seules, 
une  douzaine  de  femmes,  habillées  à  la  Duval, 
préparent  derrière  le  guichet  des  plats  fort  appé¬ 
tissants. 

A  la  cantine,  il  n’est  point  reçu  d’argent,  con¬ 
formément  à  l’avis  suivant  : 

TOUT  CONSOMMATEUR 
DOIT  ÉCHANGER  A  LA  CAISSE  SON  ARGENT 
CONTRE  DES  JETONS 

Cette  manière  de  procéder  facilite  le  contrôle, 
mais  surtout  elle  permet  au  consommateur  de 
fixer  au  début  du  repas  la  dépense  qu’il  désire 
engager,  sans  que  nul  voisin  de  table  ne  puisse 
supputer  approximativement  l’état  actuel  de  ses 
finances.  Les  habitués  apprécient  beaucoup  ce 
système,  car,  tout  comme  les  riches,  les  miséra¬ 
bles  sont  des  êtres  sensibles  et . vaniteux. 

Poursuivant  notre  visite,  nous  trouvons  à  notre 
gauche  toute  une  série  de  salles  réservées  aux 
soins  d’hygiène,  et  c’est  plaisir  de  constater 
qu’une  place  importante  leur  est  réservée.  Nous 
traversons  d’abord  la  salle  des  bains  et  des  dou¬ 


ches,  salle  ouverte  à  ceux  qui  ne  sont  point  pen¬ 
sionnaires,  puis  la  grande  salle  des  lavabos  avec 
eau  chaude  et  eau  froide,  puis  la  salle  des  bains 
de  pieds,  où  des  cuves  sont  mises  gratuitement  à 
la  disposition  des  locataires,  pour  une  durée  ne 
dépassant  pas  un  quart  d’heure,  d’après  l’avis 
affiché!  Plus  loin,  nous  trouvons  une  salle  très 
pratique  pour  le  nettoyage  des  vêtements  et  des 
chaussures,  enfin  une  buanderie  spéciale  avec 
séchoir,  à  l'usage  des  pensionnaires. 

Pour  terminer  notre  tour,  il  nous  reste  à  voir 
les  boutiques.  Tout  comme  les  Palaces  de  la  côte 
d’Azur,  l’Hôtel  populaire  a  son  tailleur,  son  cor¬ 
donnier  et  son  coiffeur. 

Au  centre  du  rez-de-chaussée,  occupant  un 
immense  carré,  se  trouvent  les  armoires.  Elles 
sont  bien  curieuses  ces  armoires.  Ce  sont  de 
simples  placards,  uniformes,  de  dimensions  res¬ 
treintes,  disposées  sur  deux  rangées  superposées 
et  au  nombre  de  750  comme  les  chambres. 

Elles  servent  à  enfermer  tous  les  objets  appar¬ 
tenant  à  un  locataire,  car  il  est  strictement 
défendu  de  conserver  quoi  que  ce  soit  dans  les 
chambres.  Tout  vêtement  traînant  après  neuf 
heures  du  matin  est  descendu  d’office  et  porté  à 
la  consigne,  d’où  il  ne  pourra  être  retiré  que 
contre  versement  du  ticket  de  dépôt,  soit  10  cen- 

L’armoire  est  pour  le  pensionnaire  ce  que  le 
paquetage  est  pour  le  soldat,  mais  le  contenu  est 
protégé  contre  la  tentation  du  voisin. 

Les  chambres  sont  situées  aux  étages  supé¬ 
rieurs  et  on  y  accède  par  un  bel  escalier.  Elles 
sont  divisées  en  deux  catégories;  les  grandes 
coûtent  6  francs  à  la  semaine;  les  petites,  beau¬ 
coup  plus  nombreuses,  4  fr.  20,  soit  70  centimes 
par  jour.  L’ameublement  est  simple  :  un  lit  en 
fer,  une  chaise,  un  porte-manteau,  et  le  tout  est 
plutôt  froid.  Les  habitants  de  la  chambrette  ne 
peuvent  guère  avoir  l’illusion  d’être  chez  eux. 
D’ailleurs,  s’il  en  était  pour  l’avoir,  cette  illusion. 


d©  la  Société  d. ' A-linQ.earxtatio3a.  diététicïTxe 

RÉGIME  DES  MALADES,  CONVALESCEMTS,  VIEILLARDS 

Farines  plus  substantielles 

A  VENOSE 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

ZENTTZOSE 

Farine  de  ientilies  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 

Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PEFtKET.  —  Brochure  et  Échantillons  sur  demande. 

m 


Farines  très  légères 

É'arines  légères 

RIZINE 

ORGÉOSE 

Crème  de  riz  maltée 

Crème  d’orge  maltée 

ARISTOSE 

GRAilIEXOSE 

i  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine 

(Avoine,  blé,  orge,  'ma'is) 

CÉRÉMATjTINE 

BLÉOSE 

(Arrow-root,  orge,  blé,  mais) 

f  Blé  total  préparé  et  malté  ^ 

Dépôt  47 Paris.  [| 


«ÊTÛBERCULOSE 


/^Calceùse  enraye  la 
^ÿKf^sphatttrw  les  prétu¬ 

berculeux;  les  urines  qui  se 
^  >  troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  ».  ■  y-;— 

.  ,  (Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons 
=  J.  BOILLOT  ét  C 
9,  rue  Saint.Paul.  PARIS  tlV’ 
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le  règlement  impitoyable  les  rappellerait  bien  vile 
à  la  réalité.  L’accès  des  chambres  est  absolument 
interdit  de  !)  heures  du  matin  à  7  heures  du  soir, 
et  il  est  af&ché  que  : 

LES  SOKKERIES  d'ANKONCE  POUR  l’aCCKS 
DES  CHAMBRES  ONT  LIEU  DES  7  HEURES  DU  SOIR, 

TOUTES  LES  DEMI-HEURES,  JUSQU’a  11  HEURES. 

A  PARTIR  DE  11  HEURES, 

l’accès  des  chambres  est  libre 

Et  plus  loin  on  Ht  : 

TOUT  LOCAJ  AIRE 

EST  TENU  DE  PRÉSENTER  SON  TICKET 
AUX  SURVEILLANTS  DE  SERVICE 

l’accès  aux  autres  Étages  que  celui 

INDIQUÉ  SUR  LE  TICKET  EST  INTERDIT 

Bref,  l’Hétel  populaire  rappelle  par 
certains  côtés  le  Métropolitain.  Par 
d’autres,  il  en  diffère  singulièrement. 

Ainsi,  on  ne  risque  pas  de  se  trouver 
à  l’étroit  dans  les  chambres,  à  en  juger 
par  l’avis  suivant  : 

IL  EST  FORMELLEMENT  INTERDIT  AUX 
LOCATAIRES  DE  SEJOURNER  A  PLUSIEURS 
DANS  LA  MÊME  CHAMBRE 

L’interdiction  de  pénétrer  dans  les 
chambres  pendant  le  jour,  entraîne  des 
difficultés,  en  particulier  lorsqu’on  désire  chan¬ 
ger  de  vêtements  ou  de  linge  pour  rendre  une 
visite,  aller  au  théâtre,  etc.  Cette  difficulté  est 
prévue  et  on  y  remédie  en  mettant  à  la  dispo¬ 
sition  des  locataires  quatre  chambres  dites  de 
déshabillage,  situées  au  rez-de-chaussée! 

La  visite  de  l’Hôtel  populaire  est  foncièrement 
intéressante.  Elle  donne  un  aperçu  saisissant  de 
ce  que  pourrait  être  la  vie  en  collectivité.  Si  l’on 


envisage  les  intérêts  de  la  classe  populaire,  l’Hôtel 
réalise  un  progrès  considérable  au  point  de  vue 
de  l’hygiène,  de  la  dignité  et  du  confort.  Mais  la 
discipline  y  est  sévère  et  on  emporte  de  la  visite 
une  impression  d’austérité,  à  laquelle  se  feront  j 
difficilement  même  les  plus  modestes,  parmi  nos 
compatriotes. 

Le  Français,  né  frondeur,  consent  à  bénéficier 
des  avantages  offerts,  mais  il  n’aime  pas  subir  en 
échange  une  contrainte  même  légère.  .  Cet  état 


l'i^ure  2.  —  La  bibliulliaque. 

d’esprit  explique  qu’à  l’heure  actuelle  le  nombre 
des  étrangers,  pensionnaires  de  l’Hôtel,  est 
presque  aussi  élevé  que  celui  des  Français.  L’éloi¬ 
gnement  des  femmes  est  également  une  raison  du 
boycottage  national  de  l’Hôtel  populaire.  Pour¬ 
tant,  combien  parmi  les  186.000  Parisiens  vivant 
en  garni,  combien  tireraient  des  avantages  indis¬ 
cutables  à  habiter  cet  établissement! 

Le  principal  reproche  que  lui  font  les  loca¬ 
taires  est  l’obligation  d’évacuer  les  chambres  à 
9  heures  du  matin;  mais  c’est  là  un  excellent 
moyen  pour  empêcher  ceux  qui  sont  sans  emploi 


de  rester  au  lit  jusqu’à  midi  et  les  obliger  à  cher¬ 
cher  une  occupation. 

Dans  les  autres  hôtels,  on  peut  occuper  la 
chambre  toute  la  journée,  mais  c’est  le  seul  avan¬ 
tage  qu’on  y  trouve,  car,  en  regard,  combien 
d’inconvénients  :  la  propreté  est  ignorée,  l’humi¬ 
dité  règne  en  maîtresse,  le  chauffage  est  défec¬ 
tueux;  la  lumière  brille  par  son  absence.  En 
plein  jour,  la  clarté  fait  défaut,  et  pour  une  .'■impie 
lettre  à  écrire,  c’est  au  marchand  de  vin  ;ienan- 
cier  de  l’hôlel)  qu’on  est  obligé  de 
demander  l’éclairage  et  le  feu.  Il  en  ré¬ 
sulte  une  dépense  supplémentaire  el 
l’ingurgitation  inutile  d’un  poison.  A 
l’Hôtel  populaire,  l’homme  est  alJ'ranchi 
du  marchand  de  vin.  Une  fois  rentré,  il 
trouve  tout  ce  qui  peut  aider  à  sa  dis¬ 
traction  ou  à  son  travail. 

L’Hôtel  populaire  n’est  pas  une  insti¬ 
tution  de  charité,  ni  même  d’assistance, 
c’est  une  œuvre  sociale,  véritablement 
philanthropique.  Elle  rapporte  quelques 
bénéfices  à  ceux  qui  l’ont  fondé,  elle 
permet  à  ceux  qui  en  profitent  de  vivre, 
en  effectuant  un  strict  minimum  de  dé¬ 
penses,  bienfait  appréciable  à  l’heure  où 
tout  renchérit! 

Les  logements  ouvriers  sont  peut-être 
plus  intéressants,  parce  qu’ils  permet¬ 
tent  de  venir  en  aide  directement  aux  familles 
nombreuses,  mais,  en  se  plaçant  à  ce  point  de 
vue,  riiôtcl  populaire  mérite  aussi  tout  notre 
appui.  Plus  d’un  brave  garçon,  préservé  par  lui 
des  dangers  du  garni  et  de  la  rue,  saura  devenir 
à  son  heure  un  bon  père  de  famille. 

Georges  Schreiber. 
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Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Jode  avec  la  Peptono 
Découverte  en  1896  par  E.  Gii^BRUN,  docteur  en  pharmacie 
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Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  lodure  atcalin. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Uu  de  nos  abonnés  nous  adresse  cette  ques¬ 
tion  :  Ai-je  le  droit  de  me  faire  payer  un  certificat 
médical  que  j’ai  délivré  au  père  d’une  famille  dont 
je  suis  depuis  quelque  temps  le  médecin  traitant  ? 

Voici  la  l'éponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  ; 

I.  Les  arrêts  rendus  en  matière  d’honoraires 
médicaux  concernent  tous,  à  ma  connaissance, 
des  soins  donnés  à  un  malade. 

Cependant  il  n’y  a  pas  de  motifs  juridiques  pour 
que  le  médecin  qui  délivre  un  certificat  à  l’un  de 
ses  malades  ne  puisse  lui  réclamer  des  honoraires 
à  ce  sujet.  En  principe,  tout  service  professionnel 
mérite  rémunération. 

II.  Une  distinction  sera  utile. 

La  délivrance  du  certificat  motivera  certaine¬ 
ment  des  honoraires  si  elle  a  été  précédée  d’un 
examen  médical  du  bénéficiaire  du  certificat. 

Ainsi,  en  matière  d’accidents  du  travail,  le 
médecin  qui  délivre  le  certificat  d’origine  consta¬ 
tant  l’état  du  blessé  a  droit  à  un  honoraire.  L’arrêté 
ministériel  du  31  Septembre  1905  (art.  9)  a  même 
tarifé  ce  certificat  à  2  francs  pour  les  certificats 
sommaires  et  5  francs  pour  les  certificats  plus 
détaillés  concernant  des  accidents  d’une  certaine 
gravité.  De  même,  le  médecin  qui  délivre  un  cer¬ 
tificat  d’internement  demandera  des  honoraires 
parfois  assez  élevés. 

Mais  si  le  certificat  a  été  rédigé  par  le  médecin 
d’après  la  connaissance  qu’il  avait  acquise  du 
client  en  le  soignant  antérieurement,  sans  aucun 
examen  nouveau,  la  question  peut  être  plus  déli¬ 
cate.  Il  est  à  craindre  que  les  tribunaux  n’envi¬ 
sagent  la  délivrance  du  certificat  comme  un  service 
gratuit  demandé  au  médecin  en  considération  des 
soins  qui  lui  ont  été  payés  antérieurement  et  ne 
rejetlent  la  demande  des  parties. 
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En  résumé,  il  est  difficile  de  dire  d’une  façon 
générale  si  un  certificat  doit  être  payé  ou  non. 
Tout  dépend  de  la  nature  du  certificat  et  des  cir¬ 
constances. 

H.  Montal. 


VARIÉTÉS 


La  Renaissance  Physique. 

A  l’heure  actuelle,  nous  assistons  à  uu  renouveau 
de  l’énergie  française  qui  se  manifeste  chez  les  jeunes 
gens  par  un  goût  de  plus  eu  plus  prononcé  pour  les 
exercices  physiques  et  la  vie  active. 

La  lienaissance  Physique,  nouvelle  revue  super¬ 
bement  éditée,  se  propose  de  répondre  aux  aspira¬ 
tions  nouvelles,  de  réunir  et  de  grouper  pour  un 
effort  commun  les  Hommes  de  Science,  qui  appren¬ 
dront  ce  qu’on  peut  demander  à  ses  muscles,  à  son 
cœur,  à  ses  poumons,  à  son  système  nerveux  ;  les 
artistes,  qui  diront  la  véritable  beauté  du  corps  et 
guideront  dans  son  développement  harmonieux;  les 
éducateurs,  les  sportsmen,  les  athlètes  qui  expose¬ 
ront  les  fruits  de  leur  précieuse  expérience. 

«  Nos  documents,  écrivent  nos  confrères,  nous  irons 
les  chercher  dans  le  laboratoire  du  savant,  dans 
l’atelier  de  l’artiste,  dans  la  salle  de  culture  physique 
et  sur  le  stade.  La  science,  l’art  et  l’expérience 
seront  nos  trois  guides  et  nous  pourrons  ainsi  diri¬ 
ger  utilement  le  bel  et  noble  élan  et  l’enthousiasme 
réconfortant  des  nouvelles  générations.  » 

Eloquemment  présentée  par  M.  le  sénateur  Pierre 
Baudin,  La  Renaissance  Physique  contient  dans  son 
premier  numéro  ;  un  article  du  professeur  Paul 
Richer,  de  l’Institut,  sur  les  proportions  du  corps 
humain;  un  autre  du  professeur  Weiss,  de  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  sur  la  gymnastique  respiratoire. 
A  côté  de  cette  partie  artistique  et  scientifique,  on 
y  trouve  encore  un  article  d'actualité  sur  la  bru¬ 
talité  dans  les  sports,  une  étude  sur  le  foot-ball, 
une  revue  sportive  du  mois  et  des  notions  précises 
sur  la  culture  physique  journalière. 

La  Renaissance  Physique.  Revue  mensuelle  illus¬ 
trée.  .Administrateur  :  M.  Boucard;  secrétaires  : 
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MM.  Lagarde  et  11.  Dausset.  Abonnement  :  France, 
15  francs;  étranger  :  20  francs;  le  numéro,  1  fr.  25. 
Administration  :  112,  rue  la  Boétie.  Rédaction  : 
9,  rue  de  Bassano. 


A  travers  le  Monde 


•■I-  On  sait  que  de  tout  temps  les  Chinois  ont  eu  le 
mépris  autant  que  la  haine  de  l’étranger.  Dans  la  der¬ 
nière  épidémie  de  peste  pulmonaire  du  Petchili,  ce 
n’est  qu’avec  peine  qu’ils  ont  dû  recourir  aux  bons  ofli- 
ces  des  médecins  européens  qui  se  sont  dévoués  avec 
l’abnégation  que  l’on  sait.  Les  notabilités  chinoises 
auraient  bien  voulu  pouvoir  se  passer  de  leur  con¬ 
cours.  Notre  confrère  Cbabaneix  relate  dans  les 
Annales  d'Hygiène  et  de  Médecine  coloniales,  1912, 
p.  101,  une  petite  histoire  bien  démonstrative  à  cet 
égard.  A  Ichangchoun,  ville  de  Mandchourie,  malgré 
l’opposition  d’un  service  sanitaire  à  l’européenne, 
les  notables  obtinrent  du  gouverneur  l’autorisation 
d’ouvrir  uu  hôpital  où  les  pesteux  seraient  soignés  à 
la  chinoise.  Un  des  médecins  du  Service  sanitaire 
européen  alla  visiter  leur  hôpital.  Il  avait  mis  son 
attirail  protecteur  et  apportait  de  quoi  se  désinfecter. 
Les  médecins  chinois  entrèrent  avec  leurs  vêtements 
habituels.  Comme  il  leur  donnait  le  conseil  de  mettre 
des  lunettes  et  un  masque, l  un  d’eux  répondit  :  nVous 
appelez  cette  maladie  la  peste  du  rat  et  vous  pensez 
qu’elle  se  transmet  par  le  rat.  Nos  vêtements  sont 
doublés  de  renard,  ce  qui  fait  fuir  les  rats.  Aussi  la 
peste  ne  nous  atteint  pas.  » 

Notre  confrère  essaya  de  les  convaincre, leur  disant 
que  ce  n’était  point  la  peste  du  rat  et  leur  expliquant 
comment  la  peste  pulmonaire  se  propage,  et  il  les 
assurait  qu’ils  perdraient  leur  vie  à  soigner  ainsi  les 
malades.  Hélas  I  ces  mots  n’eurent  pas  le  pouvoir  de 
pénétrer  leurs  têtes  plus  dures  que  rochers.  Le 
sixième  jour  après  l’ouverture  de  cet  hôpital,  six 
infirmiers  mouraient  ;  le  septième  jour,  c’était  le 
tour  du  médecin  chef  et  de  deux  autres  médecins. 

Les  faits  parlaient  et  le  Gouverneur  voulut  bien 
écouter  les  Européens  et  ordonner  la  fermeture  de 
cet  établissement. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Hartenberg  —  Traitement  des  neurasthé¬ 
niques.  1  vol.  iu-16,  de  346  pages.  Prix  :  3  Ir.  50. 
(Félix  Alca.n,  édileur.) 

Ce  livre  est  le  résumé  d’une  longue  pratique. 
M.  Hartenberg  commence  par  déGnir  la  neuras¬ 
thénie.  Le  symptôme  capital  en  est  la  fatigue 
physique  et  intellectuelle,  critérînm  indiscutable  de 
la  dépression  nerveuse.  C'est  l’existence  de  l’éiat 
de  fatigue  qui  permet  de  différencier  la  neurasthénie 
d'avec  les  auires  névroses.  Cet  état  de  dépression 
nerveuse  exagère  toutes  les  tendances  anormales  ou 
morbides  de  caractère,  et  ainsi  à  létal  neurasthé¬ 
nique  peuvent  s’associer  des  troubles  psychiques 
variés  :  phobies,  obsessions,  auto-suggestions. 

Dans  la  g-nèse  de  l’affection  interviennent  deux 
ordres  de  causes  :  1°  occasionnelles  :  infections, 
maladies  viscérales  chroniques,  troubles  digestifs, 
surmenage,  émotions;  2“  prédisposantes,  soit  débi¬ 
lité  générale  ou  auto- intoxication  arthritique  reten¬ 
tissant  sur  la  névraxe,  soit  tare  nerveuse  constitu¬ 
tionnelle  relevant  de  la  dégénérescence. 

La  neurasthénie  n’est  en  somme  que  l’exagération 
d’une  propriété  normale  du  système  nerveux  :  la 
fatigabilité.  C  est  une  affection  organique  et  tous  ses 
symptômes  ne  sont  nullement  auto-suggestifs  et 
imaginaires. 

M  Hartenberg  passe  en  revue  et  décrit  les  traite¬ 
ments  multiples  et  variés  utilisés  en  pareils  cas. 
Pour  lui,  le  traitement  doit  être  tout  d’abord  patho- 
géuique  et  s’adresser  è  toutes  les  causes  prédispo¬ 
santes  ayant  provoqué  l’état  de  dépression.  Le  repos 
et  les  toniques  seront  employés  contre  l'asthénie 
physique,  lauJis  quela  psychothérapie  s’adressera  à 
létal  mental.  Bien  entendu,  on  ne  négligera  pas  le 
traitement  des  symptômes  marqués  et  tenaces,  tels 
que  céphalée,  migraines,  vertiges. 

Ou  verra,  eu  lisant  l’excellent  ouvrage  de  M.  Har¬ 
tenberg,  combien  est  délicate  la  conduite  à  suivre  en 
présence  d’un  neurasthénique  et  comment  il  faut 
savoir,  suivant  les  cas,  nuancer  le  traitement. 

Fekxand  Lévv. 
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Camille  Lian.  —  Le  pouls  veineux  dans  l’insulG- 
sance  cardiaque,  le  pouls  veineux  ventriculaire  de 
l'insufGsance  tricuspidienne  (ancien  pouls  veineux 
vrai)  (deuxième  mémoire). 

Ch.  André.  —  Recherches  anatomiques  et  expéri¬ 
mentales  sur  la  punaise  des  lits. 

Analyses. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


Sérothérapie  des  An 
Hémorragies 


Anémies 


^  SéRUJVV^^ 
^EMOPOÏETIQU? 


Tuberculose 


IConvalescences 


Comprimés  et  Ampoules  de  SERUM  HEMOPOIETIQUE  FRAIS  (de  cheval). 


15,  rue  Gaülon,  PARIS  —  Téléphone  ;  316-28 


Le  plus  puissant  des  Diathèse  urique 
Antiseptiques  urinaires  Arthritisme 

dissout  et  chasse  l’acide  urique 


Indications  : 


Pyélites 

Pyélo-néphrites 
Bactériuries 
Cystites 
Prostatites 
Urétrites 
Pyuries 
Blennorragies 
Abcès  urineux 
Catarrhes  de  la  Vessie 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

GranuU'  entièrement  soiuble  dans  l'eau  :  o,6o  centigrammes  de  matière  active  par  cuillerée  à  café  -!•  Oose  :  2  a  6  cutllerees  a  café  par  jour. 

■  ■  '  ÉCHANTILLONS  ET  LITTERATURE  :  -  - 

Henry  ROQIER,  Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Avenue  de  Yiîliers  el  J{ue  de  la  Terrasse  {ci-devant  ;  3,  Boulevard  de  Courcelles),  P AT{IS 
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<RD;&C°Hîn 


□CPD.&C^S 


Piluilrme 

RD.&CSf  I 

Extrait  dn  Igbe  pestiritor  dt  U  flaadc  pituitairi. 


PROPRIETES. 

Tonique  cardiaque.  Diurétique.  Élévateur  de  la 
pression  artérielle.  Tonique  utérin  et  ozytocique. 
Wv  Styptiqne  gynécologique. 

INDICATIONS.  19^ 

CoUapsus.  Hémorragies  post-partum. 
y/  Métrorragie.  Ischurie  puerpérale. 

Atonie  et  hémorragies  utérines.  Endocardite. 
Dilatation  du  coeur.  Ostéomalacie. 


PAREE.  DAVIS  a  Co.,  LONDRES. 


bPD;&C?mC 


3p^j^^io5 


Noua  nous  permettons  de  rappeler  à  MM.  les  Médecins 


l’DROTROPINE  SGHERINII 

DANS  LES  AFFECTIONS  DES  ORGANES 
GÉNITO-URINAIRES,  C  EST  ÊTRE  SURS  DU  SUCCÈS 


LA  PRESCRIRE  DE  PREFERENCE  EN  COIflPRIMES 

DOSE  :  De  2  à  4  eomprimés  (de  0  gr.  50)  pa,r  jour, 
dissous  dans  un  grand  verre  d’eau 

à  la  température  de  la  pièce. 

Échantillons  et  Littérature  ;  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 
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LABORATOIRES  OLIN 


mm  coLLHDMix  BicniQe 


(Z^er'zzxen.'ts  zxxé'ta.llici'u.es) 


Le»  métaum  eolloidaua  préparé»  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  d  gratns  fins  et  présentent  le  mamtmum 
de  pureté,  de  pouvoir  cuiulytique  et  d'activité  pbyaiologique  et  thérapeutique.  _ 

Contrairement  d  certaines  as.iei  tions  qui  nient  la  possibilité  d'obtenir  lie.i  colloïdes  électriques,  longtemps  atablea  et  aoûts, 
les  systèmes  coUoîdaua  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  consercent,  après  plusieurs  mots,  toute  leur  action  lermeataire 
{facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontrée  par  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


ELECTRARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petite  grsàns, 

ËLECTRAUROL 


Or  colloidta  électrique  à  petits  grains. 


1°  Ampoules  de  5  et 
10  oentimètret  cubes, 
injeotioni  intrt-museultires. 

2°  Pour  /'Eleclrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  ^ 
100  aentimèt.  cubes  (ustge  ohirurgiotl). 


s  ELECTROPLATINOL 

V  Platine  colloïdal  électrique  à  petits  grains 

.  ELECTROPALLADIOL 


CoWiteentmpouleteompte-gouttetspècialet,'^^^^  Palladium  eoUoidal  électrique  à  Petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  :  Maladies  infectisuses  en  général.  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
■  Affections  gonococciques.  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  isso 


I\''Gomar  &  Fils  &  G" Paris 


HALTBÜitLEY 

Pasteurisé  j 

BIÈRE  DE  SANTE 

NON  ALCOOLISÉE  ' 

Fhospliatée-Siastasée 

BRASSERIE  FANTA 

6,  Bue  Guyot,  6  —  PARIâ 

TÉLÉPHONE  513-82 


La  Poudre  fumigatoire 

et  les 

Cigarettes  d’Abyssinie 

EXIBARD 

SANS  OPIUM  NI  MORPHINE 


Soulagent  immédiatement 

l’ASTHME 

Veuillez,  Docteur,  les  prescrire  à  vos 
malades  qui  vous  en  seront  reconnaissants. 

Echantillon  sur  demande. 

laboratoires  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  &  C'*,  6,  Rue  Dombasie,  Paris. 
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La  Pkesse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceutc 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l  adresse  de  M.  Vitou.r,  à 
La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  16  AU  22  JUIN 


DIMANCHE  16  JUIN 

Cliniqoe  Baudelocque  (125.  boulevard  de  Port-Royal). 
—  Cours  de  pertectionnemenl  du  dimanche.  A  10  heures, 
M.  Wallich,  agrégé  :  n  Prophylaxie  et  traitement  immé¬ 
diat  des  ruptures  du  périnée  ■>. 

Maison  de  santé  (31 .  rue  de  la  Boëtie).  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Leredde  :  «  Le  diagnostic  du  tabes  et  de  la  paralysie 
générale  par  les  moyens  cliniques  et  les  recherches  de 
laboratoire  ». 

LUNDI  17  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Deval  :  «  Chimisme  intestinal  ... 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  i>. 

K  11  heures,  M.  Paul  Desgomps  ;  <i  Présentation  des 
pièces  et  des  coupes  de  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux 
(Hospice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  M.  Tinel  :  «  Les 
chorées  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des 
lînfants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  ; 
.1  Prophylaxie  des  maladies  infectieuses  dans  les  écoles 
et  dans  les  crèches  ... 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Kpispa- 

Cllnlque  gynécologique  de  l'hôpital  Broca.  — •  A 

10  heures,  M.  Pozzi,  professeur  :  «  Leçon  cliniqoe  «. 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Saint-Augustin, 
M.  Caussade  ;  n  Présentation  de  deux  malades.  Discus¬ 
sion  clinique  et  thérapeutique  ». 


—  A  10  h.  1/2.  Amphithéâtre  Trousseau,  M.  Emile 
Weil  :  <1  Leçon  clinique  ». 

Hôpital  Cochln  (Consultation  d'ophtalmologie).  —  A 
11  heures,  M.  Cantonnet  :  «  Sémiologie  de  l’eiophtalmie 
(tumeurs  orbitaires,  sinusites,  etc.  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  service  de 
M.  Le  Noir  (salle  Axenfeld)  :  a  Les  sténoses  du  pylore  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A3  heures,  M.  Foulard  : 
«  Plaies  du  globe  oculaire.  Corps  étrangers  de  l’œil  ». 

Musée  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris  (59,  boulevard 
Sébastopol).  —  A  'i  heures,  M.  Macaigne,  agrégé  ;  »  Visite 

Sorbonne  (Amphithéâtre  de  géologie,  I,  rue  Victor- 
Cousin).  —  A  8  h.  1/4  du  soir,  M.  Tiiooris  :  «  Morpho- 

Clinique  oto  rbino-laryngologique  (18,  rue  Dau¬ 
phine).  —  A  2  heures,  M.  Robert  Leroux  :  »  Ce  qu’un 
praticien  doit  savoir  de  laryngologie  ». 

MARDI  18  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Maurice  Villaret:  «  Séméiologie  du  système  nerveux. 
Troubles  de  lu  marche  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  o  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  II  heures,  M.  Dausset  ;  «  Hydrothérapie  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint- Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  ;  «  Présentation 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  heures,  M.  Dejerine, 
professeur  :  «  Polyclinique.  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Hy- 
pospadias  ». 

Hôpital  Broussais.  —  A  11  heures,  salle  Lasègue, 
.M.  André  Bercé:  »  Formes  pharmaceutiques  usuelles  : 
Cachets  et  pilules  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  E.mile  Ser¬ 
gent  :  «  L’opothérapie  surrénale  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  salle  .Axen¬ 
feld  (Service  de  M.  Le  Noir)  :  »  Gastrites.  Dilatation  de 

Clinique  ophtalmologique  des  Quinze- Vlngts  (13, 
rue  Moreau).  —  A  1  h.  3/4,  M.  Kalt  :  «  Leçon  clinique 
avec  présentation  de  malades  ». 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Amphi¬ 
théâtre  des  Nouvelles  galeries,  2,  rue  de  Bufl'on,  M.  Ed- 
MO.ND  Perrieb,  professeur  :  »  Anatomie  comparée  ». 


—  A3  heures,  .Amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
.\I.  Verneaü,  professeur  :  <■  .Anthropologie  ». 

MERCREDI  19  JUIN 

Clinique  médicale  de  I  Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Jo.MiER  :  c<  Examen  des  signes  fonctionnels  hépa- 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  «  Rédaction  et 
correction  des  ordonnances  de  la  semaine  précédente. 
Traitement  de  l’urémie,  à  propos  de  deux  cas  d’asthme 
urémique.  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  M.  Dejerine, 
professeur  :  «  Examen  des  malades  de  la  consultation 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôplial  Necker.  —  A  10  heures,  M.  Chevassu  :  «  La 
prostatectomie  sus-pubienne  sous  anesthésie  locale  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A3  heures,  M.  Foulard  ; 
c(  Affections  internes  de  l’œil.  Diminution  de  vision  ». 

Sorbonne  (Amphithéâtre  de  Géologie).  —  A  8  h.  1/4 
du  soir,  M.  Chaillou  :  »  La  morphologie  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  la  psychologie  animale  ». 

JEUDI  20  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures. 
O  Consultation  externe  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans  les 
salles  ». 

A  11  heures,  M.  Lipp.mann  :  «  Injections  épidurales  et 
ponction  lombaire  », 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Langlois,  agrégé  :  «  L’intestin;  physio¬ 
pathologie  de  la  paroi  intestinale  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  M.  Tinel  :  «  Les 
syndromes  hypophysaires  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
rbôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  »  Exstro- 
phie  de  la  vessie  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  45,  Amphithéâtre  Bichat, 
M.  G.  Levf.n  ;  «  La  dilatation  de  l’estomac  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  è  la  poly¬ 
clinique  du  pavillon  Lorrain,  M.  Vaquez,  agrégé  :  «  Ma¬ 
ladies  du  cœur,  des  vaisseaux  et  du  sang  ». 

—  A  10  heures,  salle  Axenfeld  (Service  deM.  Le  Noir)  : 
Il  Dyspepsies  nerveuses.  Gastro-névroses  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 


ANALGÉSIQUE  SÉDATIF 
SANS  ACTION 
ANTITHERMIQUE 

N  occasionne  m  dyspnée, 
m  cyanose .  ni  exanthèmes 
m  douteurs,  stomacales  — 


^LMPlOl 

rRNALGÊSIQUE 

Nei/râtg/es  Migraines,  Cephatees 
Douteurs  rhumatismales . 
k  ^  Man  !  testât  ions  dou/oureuses  | 

des  Devras  infectieuses . 


EMPLOI  ^ 
f^0HHESÉDATIFa4/7jl 

Choree.  Asthme  Coqueluche.  etc\ 
Se  prend  en  cachets  de  ûgr.5o\ 
(enànts  0.25]  au  nom- ^  À 


■bre  de  i  à  6  par  Jour 


nBLtCOUFONDIte  Avec  AUCUNtAUWB  COmiNAISOn  D'IOOt  ST  DE-  PEPTONE 


V  Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire 
\PÉPINet  LEBOUCQ.  (Courbevoie, 

VINGT  gouttes’  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G. PÉPIN-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialea 
(Th. de  Doct.  de  TUniv.  de  Paris  -  Déc.  1910.} 
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—  A  5  heures,  M.  Bérillon  :  «  Le  doute  pathologique. 
Les  obsessions  ». 

Polyclinique  Saint-Philippe  (140,  Boulevard  de  la 
Gare).  —  A  5  h.  1/4,  M.  Ch.  Faseuille  :  «  L’ozène  et 
son  traitement  ». 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Am- 
philbéAtre  des  Nouvelles  galeries,  M.  En.  Pekkieh,  pro¬ 
fesseur  :  Il  Anatomie  comparée  ». 

—  A3  heures,  Amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verseau,  professeur  :  «  Anthropologie  ». 

VENDREDI  21  JUIN 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Herscher  :  n  Cholémométrie  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dan»  les 

A  11  heures,  M.  Paul  Descomps  :  «  Examen  du 
liquide  céphalo-rachidien  par  les  procédés  du  labora- 

Cllnlque  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  heures,  M.  Dejeuike, 
professeur  :  «  Le  syndrome  de  Little  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  — A  10 heures,  M.  Ohevassu,  agrégé: 
«  Polyclinique.  Explorations  fonctionnelles  des  rems. 
Azotémies.  Constantes  urémiques  et  antigènes.  Présenta¬ 
tion  de  pièces.  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  salle  Aien- 
feld  (Service  de  M.  Le  Noir)  :  «  La  diététique  dans  le» 
traitements  des  maladies  de  l’estomac  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  au  Laboratoire 
central,  M.  Letulle,  professeur  :  «  Anévrisme  de  l’aorte, 
avec  projections  en  couleurs  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A  3  heures,  M.  Foulard  : 
Il  Amblyopies  et  amauroses.  Hémianopsie  ». 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  A4  heures,  Am¬ 
phithéâtre  des  Anciennes  galeries  d'anatomie,  M.  Lapicque, 
professeur  ;  »  Physiologie  générale  ». 

SAMEDI  22  JUIN 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Lipp.uann  :  «  Examen  des  veines  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans  les 
salles  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint -Antoine. 

—  A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Cancer  adé¬ 
nomateux  du  foie  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
rbôpltal  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Traite¬ 
ment  chirurgical  des  néphrites  ». 


Sorbonne  (Amphithéâtre  de  Géologie).  —  A  8  h.  1/4 
du  soir,  M.  Léon  Nacilmann  :  u  La  technique  instrumen¬ 
tale  morphologique  ». 

Muséum  d’histoire  naturelle.  —  A  2  heures.  Am¬ 
phithéâtre  des  Nouvelles  galeries,  M.  En.  Perrier,  pro¬ 
fesseur  :  a  Anatomie  comparée  ». 

—  A3  heures.  Amphithéâtre  de»  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneau,  professeur  ;  «  Anthropologie  ». 

Termes  urbains  (15,  rue  do  Châteaubriand).  — 
A  10  heures,  M.  Oerbcq  :  «  Conférence-visite  de  l’éta¬ 
blissement  et  de  ses  installations  ». 


À //S  ET  RENSEIGNEMENTS 


n  Juin.  —  Marseille.  A  la  préfecture,  dernière  limite 
d’inscription  pour  le  concours  de  l’Internat  des  asiles 
d'aliénés  de  Marseille  et  d’Aix. 

18  Juin.  —  Paris.  Hôtel  des  Sociétés  savantes  (8,  rue 
Danton  à  4  heures.  Vingt  et  unième  séance  annuelle  de  la 
Société  de  psychothérapie,  d’hypnologie  et  de  psychologie. 

—  Bordeaux.  Ouverture  du  concours  pour  une  place  de 
chirurgien  adjoint. 

19  Juin.  —  Paris.  Mairie  du  VI»  arrondissement, 
assemblée  générale,  à  4  heures,  de  la  Ligue  contre  la 
mortalité  infantile. 

20  Juin.  —  Paris.  Ouverture  du  l'r  Congrès  des  mé¬ 
decins  scolaires  de  langue  française.  M.  Chapon,  21,  rue 
du  Louvre,  secrétaire  général. 

—  Asile  Sainte-Anne,  â9h.  1/2  du  matin,  séance  de  la 
Société  de  Psychiatrie  de  Paris. 

21  Juin.  —  Dijon.  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  suppléant  des  chaires  de  pathologie 
et  de  clinique  médicale  à  l’Ecole  préparatoire  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  médicale  Infantile  (149,  rue  de  Sèvres).  — 
.M.  Nobéoourt,  agrégé  :  à  partir  du  l»»  Août  1912,  le 
matin  à  9  heures,  e.xamen  des  malades  dans  les  salles. 

Le  mardi  20  Août  1912,  à  10  h.  1/2,  commencera  un 
cours  de  perfectionnement,  comprenant  34  conférences 
cliniques  et  pratiques  de  clinique  infantile,  d’une  durée 
de  trois  semaines. 

Les  conférences  seront  faites  par  :  M.  Nobécourt, 
agrégé,  et  par  MM.  Babonneix,  Darré,  Marcel  Fer¬ 
rand,  Uarvier,  Jules  Lemaire,  Paisseau,  Léon  Tixier, 
Roger  Voisin,  chefs  de  clinique  et  chefs  de  laboratoire. 


Seront  admis  :  1*  Les  étudiants,  inscrits  comme  sta¬ 
giaires  ù  la  Clinique,  qui  en  feront  la  demande  ;  2o  Les 
docteurs  et  étudiants  français  et  étrangers,  sur  la  pré¬ 
sentation  de  la  quittance  du  versement  d’un  droit  de 
50  francs. 

Médecine  opératoire  spéciale.  —  Cours  de  M.  An¬ 
toine  Basset,  prosectour.  Opératione  d'urgence  et  de  pra¬ 
tique  eourante.  Ouverture  le  lundi  17  Juin  1912,  à  1  b.  1,2 
dn  soir  : 

I.  Sature  des  plaies  chirurgicales  et  accidentelles.  Su¬ 
tures  des  tendons  et  des  nerfs.  Anesthésie  locale.  -Abla¬ 
tion  des  corps  étrangers,  des  petites  tumeurs.  Ongle  in¬ 
carné.  —  II.  Sappurations  des  membres.  Incision  des 
panaris,  des  phlegmons  de  la  main.  Traitement  des  ar¬ 
thrites  suppnrées  :  arthrotomie  du  genou  et  de  l’épaule. 
Traitement  de  l'ostéomyélite.  Trépanation  du  tibia.  — 

III.  Traniiiatismes  des  membres  ;  traitement  des  frac¬ 
tures  compliquées.  Ecrasements  :  amputation  des  doigts, 
de  l'avant-bras.  Amputation  du  pied,  de  la  jambe.  — 

IV.  La  trépanation  dans  les  fractures  du  crâne.  Ponction 
lombaire.  Trépanation  de  la  mastoîde.  Incision  des  phleg¬ 
mons  du  cou  :  abcès  rélro-pharyngieu.  abcès  de  la  dent 
de  sagesse,  phlegmon  gangréneux  du  plancher  de  la 
bouche.  —  V.  Trachéotomie.  Tubage.  Opération  de  l’em- 
pyème.  .Ablation  du  sein  pour  cancer.  —  VI.  Laparotomie 
dans  les  contusions  et  les  plaies  de  Tabdoiuen.  Sutures 
de  l’intestin,  du  foie.  Gastrotomie.  —  VII.  Traitement  de 
l’appendicite  :  résection  de  l’appendicite;  incision  des 
abcès  appendiculaires.  Anus  iliaque  définitif  (cancer  du 
rectum).  Incision  des  abcès  de  la  marge  de  l'anus  et  trai¬ 
tement  des  fistules  anales.  —  VIII.  Laparotomie  dan.s 
l’occlusion  intestinale.  Anastomoses  intestinales.  Enté¬ 
rostomie.  Anus  cæcal.  —  IX.  Traitement  des  hernies 
étranglées  ;  ingninale  et  crurale.  Résection  de  l’intestin. 
—  X.  Traitement  des  ruptures  traumatiques  de  l’urètre, 
de  l’infiltration  d’urine.  Cystostomie  sus-pubienne.  Phi¬ 
mosis,  hydrocèle. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours.  Les  élèves  répéteront 
enx-mêmes  les  opérations  sous  la  direction  du  prosec- 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  .S’inscrire  au  Secré¬ 
tariat  (guichet  n»  3),  de  midi  à  3  heures,  les  mardis, 
jeudis  et  samedis. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Facnlté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Lyon  pendant  l’année  scolaire  1911-1912 


Suppressioi>  de  l’Intolérance  pour  le  Lait 

ATURAL 

MATERNISE  LE  LAIT 

. PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRE8URANT  - - 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTÉ 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

E’vito  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  iuteslinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


DOSE  :  Une  mesure  pour  > 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Püvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc.  ’ 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
a  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insufttsante,  etc. 

gr.  (une  tasse)  de  lait  froia  ou  légèrement  tiède. 


NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 


Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  :  Les  ETABLISSÉMÉATS  POULEiXC  FRERES,  02,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


■xxiixixxir 
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POUDRE  JStNOW^ 

(Kutnow’s  Powder) 

CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  TAcide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa  gsrfr~ 
Majesté  le  Roi  Edouard  VJJ,  à  Marienbad, 
écrit  : 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE  iPlulI'i 

KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement  FJ.  . 

postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 
déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  RÜfNÔW^S  “ 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  j  P^wj^R. 
plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  il  /  K 
bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  | 
autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  | 
tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  ||  «■'«ES-k 
Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  8| 
grave,  et,  par  conséquent,  je  ptiis  consciencieusement 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  p 
Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres  ;  elle  possède  les 
mômes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


OIXRAXE  XRISODIQUB 


P.  LONGUET 

50,  rue  des  Lombards,  PARIS 


TRAITEMENT 


FIÈVRES  PALUDÉENNES 


DRAGÉES  .M^ASSYRIS 

(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaine 

¥mte  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  AS  S  TRIS 
6.  OOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


TRAITEMENT  RATIONNEL 


TOUX  DYSPNEIQUE 


Médication  Héroïne  Bromoformique 

MARINA 


LITTÉRATURE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DES:  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  OOUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  1 3,  rue  Condorcet,  PARIS 
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nECALCIflCATION 


Poudre  •  Comprimes  •  Cachets 

ET  GRANULÉS 

4' 50  le  fldcon  pour  30 jou ri  de  IrailemenI 
ou  Idbnile  *  50  CdcheU 


[suile].  —  MM.  Brunei  (J.)  :  «  Elude  des  amfiocUoIécysliles 
aiguës  d’origine  éberlhieniie  ;  —  Armand  (Louis)  :  »  Le 
traitemcnl conscrvaleur  dans  les  salpingo-ovarites  ».  — 
Bonnefoy  (Gli.)  :  «  Elude  des  paralysies  oculaires  consé¬ 
cutives  ù  la  rachistovaïnisation  ».  —  Voizard  (Er.)  ; 
«  Sainte-Beuve.  L’homme  et  l’œuvre;  étude  médico-psy¬ 
chologique  ».  —  Botte  (Georges)  ;  «  Le  suicide  dans  l’ar¬ 
mée.  Etude  statistique  ».  —  Lafon  (M.)  :  «  La  lithiase 
chez  les  vieillards  ».  —  Uanin  (Georges)  :  «  Les  cholé¬ 
cystites  dans  la  vésicule  en  sahlier  ».  —  Bertet  (Pierre)  : 
«  La  lèpre  en  France  ».  —  Ehringer  (Georges)  :  u  Du 
diagnostic  bactériologique  du  choléra  ».  —  Aycard 
(Georges)  :  a  Des  érythèmes  polymorphes  d’origine  éber- 
thienne  avec  ou  sans  dotbiénentérie  ».  —  Loques  (.leani  : 

H  Etude  des  adhérences  péricæcales  et  péricoliques  ».  — 
Héraud  (Félix)  :  «  Conduite  à  tenir  vis-à-vis  de  l'urètre 
de  suite  après  l’incision  de  l’abcès  urineux  ».  —  Rome 
(Louis)  ;  »  Etude  de  l’intoxication  oxycarbonée  lente, 
séméiologie  des  formes  trustes,  évolution,  hygiène,  pro¬ 
phylaxie  ».  —  Memes  J.)  :  «  Essais  de  tonométrie  ocu¬ 
laire  »,  —  Perlis  (Samonil)  :  «  Etat  actuel  de  la  question 
du  traitement  de  la  maladie  de  Liltle  par  l’opération  de 
Fœrsler  ».  —  Guyonnet  (Louis)  :  «  Elude  du  diaphragme 
des  tabétiques  ».  —  Vincent  (Emmanuel  :  «  De  la  résec¬ 
tion  de  lu  hanche  pour  coxo-tuberculose  chez  l’enfant  ». 

—  Colombet  (Jean)  :  ..  Conduite  à  tenir  en  présence  d'une 
femme  enceinte  et  atteinte  de  tuberculose  pulmonaire  ». 

—  Colin  (Gaston)  :  «  Stérilisation  des  eaux  potables  ». 

—  .Aveline  (Henri)  :  «  Des  convulsions  épileptiformes 
dans  le  coma  diabétique  ».  —  Lavoipierre  (J.)  ;  «  Résul¬ 
tats  de  la  néphrectomie  pour  cancer».  —  Imbert  (Joseph)  : 
«  Etude  du  plombage  xérotormé  ».  —  Michel  (A.)  :  «  Des 
rétentions  rénales,  opérations  plastiques  et  anasto¬ 
moses  ».  —  Soubeyran  (.Marius)  :  .<  La  gémellité  est-elle 
un  facteur  d’aggravation  de  l’éclampsie.’  ».  —  ïonnot 
(Louis)  :  a  Pour  fixer  exactement  la  date  de  l’accouche¬ 
ment  ».  —  Dumont  (Louis)  :  «  Opération  de  Delorme- 
Tawara  pour  prolapsus  rectaux  ».  —  Labanowski  (Léon)  : 
(.  Le  zoophosphate  dans  la  médication  phosphorée  orga¬ 
nique».  —  Giraud  (Eugène)  ;  «  Du  traitement  chirurgi¬ 
cal  des  tumeurs  de  la  vessie  ».  —  Masson  (Alfred)  :  «  Ma¬ 
ladie  de  Raynaud  et  lésions  cardio-vasculaires  ».  —  Bris- 
saud  (H.)  ;  ■■  Le  pneumobacille  de  Friedlander  ».  — 
Voudonris  (C.)  :  »  Du  traitement  obstétrical  du  diabète 
sucré  compliqué  de  grossesse  ».  —  Barbarin  (Edmond)  ; 
Il  De  l’inlluence  de  la  parité  sur  la  marche  de  la  déli¬ 
vrance  ».  —  Labrosse  (René)  :  o  Elude  du  cholépéritoine 
spontané  (en  dehors  des  kystes  hydatiques).  —  Ravitz 
(David)  ;  »  Etude  anatomo-clinique  des  capsules  surré¬ 
nales  ».  —  Girard  (Robert  :  «  Le  cancer  en  Tunisie  ».  - 
Daujat  (Ch.i  :  «  Echinococcose  alvéolaire  principalement 


du  foie;  étude  critique  ».  —  Durand  (Gilbert)  :  «  Le 
nourrisson  en  Tunisie  ».  —  Zablocki  (Antoine)  :  n  Etude 
du  radiodiagnostic  des  anévrismes  de  l’aorte  thoracique  ; 
la  méthode  actuelle  et  ses  résultats  ».  —  Grisard  (A.)  : 
O  De  la  stase  intestinale  chronique  d'origine  ca-cale  ». 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  M.  Aubert, 
suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physiologie,  est 
prorogé  dans  ses  fonctions  pour  trois  ans,  à  partir  du 
l»'’  Février  1913. 

M.  Cotte,  suppléant  de  la  chaire  d'histoire  naturelle, 
est  prorogé  dans  ses  fonctions  pour  trois  ans,  à  partir  du 
IG  Décembre  1912. 


Conseil  supérieur  de  l’instruction  publique.  — 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique  vient  de  désigner 
pour  taire  partie  du  Conseil  supérieur  de  l’Instruction 
publique  M.  le  professeur  Bouchard. 

De  plus,  le  ministre  a  nommé  membre  de  la  section 
permanente  du  Conseil  supérieur  M.  le  professeur  Lan- 
douzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

La  fabrication  de  l'absinthe.  —  Le  Sénat  vient  de 
décider  que  l’ab.sinthe  serait  désormais  fabriquée  sans 
absinthe.  En  effet,  il  a  ratifié  le  projet  qui  lui  était  pré¬ 
senté  par  sa  commission  et  qui  interdit  la  fabrication 
et  la  vente  des  liqueurs  et  apéritifs  contenant  de  la 
thuyone.  Or,  l’absinthe-plante  contenant  de  la  thuyone 
ne  pourra  plus  être  employée,  non  plus  d’ailleurs  que 
l’anis  étoilé  du  Japon  et  quelques  autres  plantes. 

La  mesure  prise  par  le  Sénat  est  plus  générale,  on  le 
voit,  que  celle  qui  était  préconisée  par  M.  de  Lamarzelle, 
auteur  de  la  proposition  initiale.  Il  ne  s'agit  plus  seule¬ 
ment  de  l’absinthe,  mais  de  toutes  les  liqueurs  ou  apéri¬ 
tifs  contenant  de  la  thuyone. 

Ce  projet  du  Sénat  ne  sera  définitif  qu’après  ratifica¬ 
tion  par  la  Chambre  des  députés. 

La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Le  Congrès  de  la 
Ligue  des  Droits  de  l’Homme  réuni  au  Havre, 

Considérant  que  l’alcoolisme  met  en  péril  la  Répu¬ 
blique  et  le  Progrès  social  ; 

Qu’il  est  nécessaire  et  urgent  d’opposer  à  ce  fléau 
toutes  les  mesures  législatives  de  nature  à  empêcher  la 
consommation  des  boissons  alcooliques,  particulièrement 
des  boissons  distillées  et  des  boissons  à  essences  ; 

Emet  les  vœux  suivants  : 

1"  Que  le  nombre  des  débits  de  boissons  soit  réduit  et 
limité  et  les  licences  surélevées  ; 


2“  Que  l’ouverture  des  débits  de  boissons  dans  le  voi¬ 
sinage  des  établissements  publics  et  des  établissements 
industriels  soit  interdite  par  la  loi  ; 

3°  Que  les  heures  d’ouverture  et  de  fermeture  des  débits 
soient  sévèrement  réglementées  ; 

4“  Que  la  vente  des  boissons  alcooliques  suit  interdite 
dans  les  bureaux  de  tabac; 

5"  Que  la  fabrication,  la  circulation  et  lu  vente  de 
l’absinthe  et  de  toutes  essences  reconnues  dangereuses 
par  l’Académie  de  médecine  soient  prohibées  ; 

6»  Que  le  privilège  des  bouilleurs  de  cru  soit  sup- 

7»  Que  le  monopole  de  la  distillation  et  de  la  rectifica¬ 
tion  des  alcools  soit  réservé  à  l’Etat; 

8°  Que  les  alcools  livrés  à  la  consommation  soient 
frappés  de  taxes  très  élevées  ; 

9“  Que  les  adultérations  et  falsifications  des  boissons 
soient  sévèrement  réprimées,  et  que,  notamment,  le  plâ¬ 
trage  et  le  sulfatage  des  vins  soient  interdits; 

10»  Que  les  denrées  alimentaires  de  jjremière  nécessité 
telles  que  les  céréales  et  le  sucre,  et  les  matières  pre¬ 
mières  servant  à  la  préparation  des  boissons  non  nui¬ 
sibles,  telles  que  le  café,  le  thé,  le  cacao,  soient  libres  de 
tous  droits  de  douane  et  d’octroi; 

11»  (Loi  d’option  fiscale).  Que  dans  chaque  commune, 
les  hommes  et  les  femmes  âgés  de  plus  de  25  ans  aient 
le  droit  de  décider  eux-mêmes  par  voie  de  referendum 
des  mesures  concernant  l’alcool  ;  ouverture  et  fermeture 
des  débits  de  boissons  ;  autorisation  de  vendre  tels  ou 
tels  produits  alcoolisés; 

12»  Que  la  loi  réprime  toute  provocation  à  l’alcoo- 

13»  Que  les  municipalités  construisent  des  logements 
salubres  et  à  bon  marché  pour  la  classe  ouvrière; 

14"  Que  les  municipalités  créent  des  lieux  de  réunion 
mis  à  la  disposition  de  tous  les  citoyens  ; 

15"  Que  le  Gouvernement  encourage  et  favorise  l'ensei¬ 
gnement  antialcoolique  ; 

Ifi"  Qu’une  application  rigoureuse  soit  faite  de  la  loi 
interdisant  de  payer  les  salaires  dans  les  débits  de 

Le  service  de  santé  des  troupes  métropolitaines 
an  Maroc.  —  Le  Journal  officiel  vient  de  publier  une 
circulaire  ministérielle  décidant  que  les  médecins-majors 
de  2"  classe  et  médecins  aides-majors  de  Im  et  de  2"  classes 
de  réserve  pourront  servir  dans  les  troupes  métropoli¬ 
taines  au  Maroc. 

Les  intéressés  devront  présenter  les  aptitudes  physi¬ 
ques  nécessaires  et  s’engager  à  rester  au  moins  un  an  à 
dater  du  jour  du  débarquement,  hors  le  cas  de  maladie 
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EN  CACHETS  CDMPRiMÉS  - POUDRE 
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TRICALCI  ME  PURE 
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TRICALCINE  ADRENALINEE 
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ULCERE 
GASTROPATHIES 


TABLETTE  ^ 


ISiSs 


BIBLIOTHÈQUES  OÈMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A.  MOITTANTS  EN  FEE  Saul  Invaaleur. 

V”  SCHERF,  BONNAMAUX  *  C‘%  Succ" 

Fournltuun  de  l’Institut  de  Frinae  et  de  nombreuses  Bibliothèques  Municipales. 

AVkKlAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  â  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d'AÉouklr,  PARIS.  Tiléph.  260-37. 


,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GIGON 

(CaoHM  o«) 

MÉDICAMENT  à  ÉLECTIVITÉ  MTTSCtTLAIRE 
Spécifique  contre  le  VONIISSEMENT  et  les  TROUBLES  DIGESTIFS 
(HVPERCHLORHYDRIE,  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 

Pliarmaoie  du  D'  ANDRÉ  GIGON,  7.  Rue  Coq-Héron.  PARIS 


'1 


Indicabons: 

Catarrîies  ratoires,  digestifs 

et  abdominaux.  Goutte,  rhumatisme,  asthme. 
Bains  thermaux  Carbo -gazeux  naturels. 
Cures  hydrothérapiques  et  de  boissons. 
Inhalations.  Chambres  oneumatiaues, 


^LESBAINS! 


FONDÉE 

■  enlSSO 

.  MAYETGUiLLOT.il 

P 

CRÉATEURS  des  CEINTURES-MAILLOTS 

ORTHOPLASTIQUES 

BREVET  N”  38277! 

dépota  N”  1359,  3372,  3843,  85  7  34 

T03686,  103687,  103833. 

En  raison  des  contrefaçons  nuisibles  ou  inefficaces 

Exiger  la  Marque 

MAYET-GUILLOT 

^  ■S’I.  RUE  MONTORGUEIL.  PARIS 

Téléphone  289-01 

FOURNISSEUR.  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sup  demande  adressée 

1^1=8 T«;  X/  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T, et 


G\tuberculose 

^^^ARINGITES- OTITES^  L 


Plaies  atones 
Fistules 


■/^.bcèstroids  |‘•|| 
tuberculoses  f|l 
ïs.  locales 


g 


J  /CYSTITES\I, 
^ ^ULPINGITES  HÉTRITEr^^ 

INFECTION  PUERPÉRAir 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lODALlÂ 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 
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dûment  constatée;  ils  auront  droit  aux  mêmes  indemnités 
d’entrée  en  campagne  et  allocations  de  solde  que  les 
officiers  des  grades  correspondants  des  cadres  actifs. 

Les  demandes  devrofit  être  adressées  par  la  Toie  hié¬ 
rarchique  un  ministre  de  la  Guerre  (direction  du  service 
de  santé),  appuyées  d’dn  certificat  medical  délivré  par 
un  médecin  militaire. 

La  vaccination  antityphoïdique  dans  la  mariné. 

—  Le  ministre  de  la  Marine  vient  d’ordonner  que  chaque 
fois  que  des  vaccinations  isolées  ou  collectives  auront 
été  pratiquées,  il  lui  soit  adressé  un  rapport  succinct 
quinze  jours  avant  la  fin  des  opérations,  indiquant  le 


Le  nouveau  signalement  des  conscrits.  —  Le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre  vient  de  prescrire  une  précision  plus 
grande  dans  le  signalement  figurant  au  ilossier  des  cons¬ 
crits  et  nu  livret  militaire. 

Il  a  paru  nécessaire,  en  elTet,  de  compléter  par  des 
indications  dans  le  genre  de  celles  en  usage  à  la  préfec¬ 
ture  de  police,  le  signalement  ancien,  jugé  trop  sommaire; 
cette  nécessité  a  été  corroborée  du  fait  des  bandits  anar¬ 
chistes,  qui,  presque  tous,  étaient  des  insoumis. 

Les  principales  modifications  portent  notamment  sur 
la  couleur  des  cheveux  et  des  yeux,  la  forme  du  front, 
du  nez  et  de  la  bouche,  et  enfin  sur  le  repérage  précis 


deaux,  dirigera  une  excursion  qui  comprendra  la  visite 
des  stations  suivantes  : 

Dax,  Salies-de-Béarn,  Saint-Christian,  Eanx-Chaudes. 
Eaux-Bonnes,  Argelès  (sanatorium),  Cnuterets,  Saint 
Sauveur,  Bnrèges,  Bagnères-de-Bigorre,  Cadéac,  Ba- 
gnères-de-Luchon ,  Barbazan ,  Capvern,  Eugénie-les- 
Bains,  Barbotan. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  h  M.  Lafond- 
Grellety,  64,  rue  de  Saint-Genès,  et  h  M.  Fbulcher,  direc¬ 
teur  du  Syndicat  d’initiative  de  Bordeaux,  7,  cours  de 
Tourny,  à  Bordeaux. 

Un  congrès  médical  à  Plombières.  —  A  l’issue  du 
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CONCOURS 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Composition  kcritk. 

—  Séance  du  13  Juin.  —  Anatomie  du  nerf  grand  hypo¬ 
glosse  à  partir  de  sa  sortie  du  crâne.  —  Symptômes  et 
diagnostic  des  goitres  exophtalmiques. 

Première  séance  de  lecture  lundi  prochain  à  3  h.  1/2  à 
la  salle  de  la  rue  des  Saints-Pères. 

Médecin  de  Brézin.  —  Le  concours  pour  lu  nomina¬ 
tion  d'un  médecin  de  l'hôpital  Brétln  s  est  terminé  par  lu 
nomination  de  M.  Mutel. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
pour  deux  places  de  chef  de  clinique  médicale  sera 
ouvert  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  le  lundi 
8  juillet  1912. 

Les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  jusqu’au  jeudi 
Il  juillet. 

—  Un  concours  pour  deux  places  de  chef  de  clinique 
chirurgicale  sera  ouvert  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Bordeaux  le  lundi  22  juillet  1912. 

Les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  jusqu’au  jeudi 
18  juillet. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

TBftSBS  DK  DOCTOBAT 

Mercredi  26  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Marso  ;  Essai  sur 
la  coccygodynle;  MM.  Reclus,  Segond,  Nicolas,  Grégoire. 

—  M.  Monlaur  :  De  la  chondro-périchondrite  tubercu- 
lensedu  larynx;  MM.  Segond,  Reclus,  Nicolas,  Grégoire. 

—  M.  Gauthier  :  Les  fractures  du  nez  chez  les  boxeurs; 
MM.  Segond,  Reclus,  Nicolas,  Grégoire.  —  M.  Hove- 
UACQUE  ;  Anatomie  descriptive  et  topographique  des  ra¬ 
cines  rachidiennes  postérieures.  Les  divers  procédés  de 
radiothermie  postérieure  (opération  de  Fmrslei,  Van 
Gehuchten  Guleke)  ;  MM.  Nicolas,  Reclus,  Segond,  Gré¬ 
goire.  —  M.  Martingat  :  Eniérocolites  toxiques  surai¬ 
guës  de  la  seconde  enfance;  MM.Marfan,  Teissier,  Guil- 
lain,  André  Léri.  —  M.  Vekdoux  ;  Contribution  à  l’élude 
de  l’angine  diphtérique  maligne  tirée  d'une  série  de  cas 
graves  observés  et  traités  à  l’hôpital  Bretonneau;  MM. 
Marfnn,  Teissier,  Guillain,  André  Léri. 

Jeudi  27  Juin,  à  1  heure.  —  M.  Farre  :  Sur  quelques  cas 
anormaux  de  maladie  d’Addison  ;  MM.  Debove,  Alb.  Ro¬ 
bin,  Achard,  Ratliery.  —  M.  Pironneau  :  Essai  de  clas¬ 
sification  étiologique  des  diarrhées  infantiles:  MM.  Alb. 
Robin,  Debove,  Achard,  Rathery.  —  M.  Angot  :  A  pro¬ 


pos  de  quelques  observations  de  grippe  paeuJo-piiy- 
mique;  MM.  Achard,  Debove,  Alb.  Robin,  Rathery.  — 
M.  ViARD  :  Contribution  à  l'étude  de  l’étiologie  et  de  la 
pathogénie  du  goitre  endémique;  MM.  Chantemesse. 
Gilb.  Ballet,  Pierre  Marie,  Roussy.  —  M.  Salomon  :  Cou- 
tribution  à  l’étude  des  paralysies  générales  prolongées; 
MM.  Gilb.  Ballet,  Chantemesse,  Pierre  Marie,  Roussy. 

—  M.  Chefick  Husny  :  Compression  de  la  moelle  épi¬ 
nière  par  les  néoplasmes  vertébraux;  MM.  Pierre  Marie, 
Chantemesse,  Gilb.  Ballet,  Roussy.  —  M.  Parlitch  ; 
Etiologie  et  symptomatologie  du  cancer  de  l’utérus; 
MM.  Pozzi,  Bar,  Brindeau,  Okinrzyc.  —  M.  Istria  : 
Comment  traiter  les  ruptures  de  l’utérus  survenant  pen¬ 
dant  le  travail;  MM.  Bar,  Pozzi,  Briadeau,  Okinczyc.  — 
M.  Alich  :  L’irido-choro'idite  tardive  par  fistulisation  de. 
la  cicatrice  après  l’opération  de  la  cataracte  et  son  trai¬ 
tement  ;  MM.  De  Lapersonne,  Prenant,  Retterer,  Terrien. 

—  M.  Bolliahd  :  Essai  doctrinal  et  pratique  sur  la  dé¬ 
pilation;  MM.  Prenant,  De  Lapersonne,  Retterer,  Ter- 

KXAMENS  DK  DOCTORAT 

Lundi  24  Juin  1912.  —  5®  (Deuxième  partie)  (l'“  série), 
Hôtel-Dieu.  —  S*  (Deuxième  partie)  (2*  série),  Hôtel- 
Dieu. 

Mardi  'là  Juin  1912.  —  l®',  Sages-femmes  (l®®  série). 

—  1®®,  Sages-femmes  (2*  série).  —  5”  (Deuxième  partie) 
(!'•  série),  Hôtel-Dieu.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série). 
Hôtel-Dieu. 

Mercredi  26  Juin  1912.  —  1®®.  —  2®.  —  13®,  Oral 
(Deuxième  partie).  —  5®  (Deuxième  'partie)  (1®®  série), 
Laënnec.  —  5*  (Deuxième  partie)  (2®  série),  Laënnec.  — 
2®,  Sages-femmes,  Clinique  Bandelocque. 

Jeudi  27  Juin  1912.  -4®  (1®®  série).  —  4®  (2®  série).  — 
1®®,  Sages-femmes. 

Vendredi  21  Juin  1912.  —  2®,  Sages-femmes,  Clinique 
Baudelocque. 

Samedi  28  Juin  1912.  —  5®  (Deuxième  partie)  (1®'  sé¬ 
rie),  Beaujon.  —  6”  (Deuxième  partie)  (2’  série),  Beaujon. 

—  5*  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon.  —  2®,  Sages- 
femmes,  Beaujon. 

COMMUNIQUÉS 

Chirurgien-Dentiste  céderait  à  Doctrsr;  2  pièces  avec 
jouissance  du  salon,  domesticité,  gaz,  électricité,  chauf¬ 
fage,  ascenseur.  Très  belle  installation  :  Avenue  de 
l  Opéra.  S’adresser  P.  M.,  n»  557. 

Docteur,  ancien  interne ,  demande  remplacements 
Paris  ou  Province,  à  partir  de  Juillet.  Ecrire  P.M.,  n®  .500. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  ds  CHenlèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Dootsur  Ololtr#  et  Pstln.  -  Tfa.  m-».  —  T.  plaoe  KVMiotasI.Psrls. 


aCruURISANINE 

pour  réaliser  rapidement  l’antisepsie  du  système  uri- 

Ce  nouveau  produit  doit  son  efficacité  surprenante  à 
sa  composition  même  et  à  sa  forme  liquide,  la  seule 
rationnelle. 

Ech.  et  litt.  :  Coussinet,  phamtacien,  20,  rue  des  Martyrs. 

Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n'importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

CA  DIAICC  I  lil A  C  normales 

rAnlIlco  LINAaeteRADUÉEs 

46.  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  —  tÉtÉPBOttB  740.37. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Eeconstitnant  général. 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sor  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  ;  emploi  Journalier. 


Phlegmasles,  Eczéma,  Appendicites,  Phlébites,  Erysipèles,  Erfilnres 


Paris.  —  L.  Mahbthsux,  imprimeur,  1,  rue  CSesette. 


COQUELUCHE  t;;’ 


Liqueur  Caféine.  ™  UlrtUlt.  *11111»™ 
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do  la  Maternité.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 
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lOI  ICO  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  -  THÉÂTRE  -  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splendid-Hâlel,  l"  ordre,  Chambres  avec  salles  de  bains. 


THERMOTHÊRAPIE  Appareils  du  M.  de  Laroquette 

CHBONIQUES,  ACCIDENTÉS,  OPÉRÉS  —  HELMREICH,  NANCY 
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Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRION  et  C'%  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 
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Comprimés  d$  ferment  lactique  B 
ClEVSETIli-LSMATTE,  M,  rae  Canmartln,  Farli. 
AA'  AivnbJi.  —  N®  50.  19  J«iK  1912. 


LUTTE  SOCIALE  CONTRE  L’ALCOOLISME 

LA  LIMITATION  DU  NOMBRE  DES  DÉBITS  DE  BOISSONS 


L’alcoolisme  chronique  constitue,  en  France, 
une  maladie  sociale. 

S’il  est  un  lieu  commun  banal  à  force  de  redites , 
s’il  est  une  vérité  populaire  indiscutable  à  force 
d’évidence,  c’est  bien  cette  terrifiante  certitude  : 
l’alcoolisme,  tel  un  fléau  dévastateur,  sévit,  chez 
nous,  à  la  façon  de  la  Peste  aux  Indes.  On  a  beau 
savoir  que  ce  mal  abâtardit  noti'e  race,  précipite 
notre  dépopulation,  aggrave  notre  morbidité  et 
noire  mortalité,  en  démoralisant  toutes  les  classes 
de  la  société;  l’alcool  et  les  essences,  ses  compa¬ 
gnes,  ont  beau  remplir  nos  prisons  de  criminels, 
de  fous  nos  asiles,  et  de  phtisiques  incurable.s  nos 
hôpitaux  :  rien  n’y  peut  faire.  Les  protestations 
véhémentes,  comminatoires,  du  corps  médical 
tout  entier  clament,  en  vain,  dans  le  désert.  La 
mainmise  sur  la  Santé  publique  par  les  tout-puis¬ 
sants  fabricants  de  ces  mille  substances  toxiques, 
aux  couleurs  et  au  noms  alléchants,  est  établie  : 
nous  ne  leur  échappons  pas.  Le  besoin  morbide 
des  apéritifs  alcooliques  est  entré,  comme  on  dit, 
dans  nos  moelles  populaires;  la  soif,  souveraine, 
brave  nos  lois,  et  les  Pouvoirs  publics  reculent 
devant  l’idée  même  d’essayer  d’enrayer  tant  soit 
peu  le  désastre,  au  prix  de  la  plus  simple  des 
mesures  administratives. 

Personne  n’a  encore  oublié  le  sort  qui  fut  ré¬ 
servé  au  projet  de  loi,  bien  modeste  cependant, 


l'acuité  de  Médec.  de  Paris  :  TnisE  M.  le  D'  Micuaut  (Déo.  1901). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  xnoères  variqueux,  toutes  Plaies. 


SYNERGYL  VADAM  Neurasthénie. 

Echantillons  gratuits  et  littérature.  Téléph.  198.84 

Laboratoires  VADAM,  9,. rue  Mogador. 
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déposé  parle  Gouvernement  en  vue  d’établir  une 
limitation  du  nombre  des  débits  de  boissons.  L’oc¬ 
casion  était  vraiment  trop  bellerpour  le  «  Syndi¬ 
cat  des  empoisonneurs  du  peuple  français  »  :  ils 
allaient  montrer,  une  fois  pour  toutes,  leur  puis¬ 
sance  invincible.  Défense  fut  donc  faite,  par  eux, 
aux  Pouvoirs  publics,  de  rétablir  «  la  licence  »,  et 
la  discussion  du  pâle  projet  en  question  fut  ren¬ 
voyée  aux  calendes  ('grecques ,  auirement  dit 
enterrée. 


Contre  ce  crime  social,  odieusement  commis,  à 
Paris,  le  7  Février  1912,  la  Ligue  nationale  contre 
l'Alcoolisme  ose  élever  la  voix.  Elle  groupe  au¬ 
tour  d’elle  toutes  les  bonnes  volontés  d’où  qu’elles 
viennent;  elle  appelle  à  elle  tous  les  honnêtes 
gens  qui  trouvent  intolérable  ce  pouvoir  occulte 
des  marchands  d’alcools  ;  elle  réunit  ceux  qui  ne 
veulent  plus  laisser  dépérir  ainsi  notre  chère 
patrie.  Dans  ce  but,  elle  vient  d’adresser,  ces 
jours  derniers,  au  Conseil  d’hygiène  et  de  salu¬ 
brité  du  departement  de  la  Seine,  une  lettre  de 
protestation. 

Elle  demande  aux  différents  Conseils  départe¬ 
mentaux  d’hygiène  de  France  d’émettre  le  vœu 
suivant  :  que  le  projet  de  Loi  sur  la  limitation  du 
nombre  des  débits  soit  repris,  avec  la  plus 
grande  hâte,  à  la  Chambre  des  députés. 

La  Ligue  estime,  en  effet,  que  cette  mesure 
intéresse  au  plus  haut  point  la  Santé  publique  en 
France. 


RECAL-CIFICATION  par  la 
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ÉMULSION  MARCHAIS  Phogpiii-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  GriggottB  Bronchites 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labre»  FOURNIER  Frères 

26,  Bd  de  l'Hôpital  —  Paris. 


l.A  PRESSE  MEDICALE,  N»  50 


—  670  — 


Mêrcrêdi,  19  Juin  1912 


Il  ne  fait  aucun  doute  que  l’alcoolisme  chro¬ 
nique  ne  soit  devenu,  en  particulier  à  Paris,  un 
véritable  fléau. 

La  niulliplirac  den  calmre/n  constitue  l’un  des 
principaux  moyens  de  propagation  de  ce  mal 
redoutable.  Pour  les  per.son?ies,  en  effet,  adon¬ 
nées  à  la  boisson,  les  tentations,  en  se  réitérant, 
se  font  de  plus  en  plus  pressantes. 

De  rue  en  rue,  dans  certains  quartiers  même, 
de  porte  en  porte,  la  contagion  de  l’exemple  se 
multiplie,  proportionnellement  au  nombre  des 
buveurs.  Plus  les  occasions  de  boire  sont  rappro¬ 
chées,  et  plus  elles  entraînent  le  passant  à  con¬ 
sommer  d’une  manière  exagérée. 

Or,  le  nombre  des  débits  de  boissons  a  aug¬ 
menté  dans  une  proportion  extraordinaire.  Les 
endroits  où  l'on  vend  à  boire  étaient,  en  1879,  de 
.'lôè.OOO;  ils  dépassent,  aujourd’hui,  480.000. 
Rien  i[u’à  Paris,  on  en  compte  plus  île  .30.000. 
Les  statistiques  officielles  établissent  qu’au  cours 
de  ces  quarante-cinq  dernières  années  (1860  à 
1905),  les  débits  se  sont  multipliés  dans  la  pro¬ 
portion  de  :i00  pour  J 00. 

11  ne  faut  pas  craindre  de  reconnaître  que  la 
limitation  du  nombre  des  débits  de  boissons  n’est 
que  l’une  des  mesures  administratives  à  prendre 
contre  l’extension  de  l’alcoolisme.  Toutefois,  le 
moyen  en  question  est,  à  la  fois,  le  plus  urgent  et 
celui  qui  ne  porte,  en  aucune  fagon,  atteinte  à  la 
liberté  individuelle. 

L  homme  qui,  malgré  tous  les  conseils  de 
soliriété,  veut  boire  à  Texcès.  saura  bien  toujours 
trouver  un  cabaret  où  satisfaire  sa  passion  mor¬ 
bide.  Mais  ceux  qui,  par  bonheur,  ne  sont  pas 
encore  les  victimes  profondément  incurables  du 
besoin  factice  de  boire  doivent  être  protégés, 
dans  la  rue,  contre  la  tentation  qu’ils  ne  recher¬ 
chaient  pas. 

Telles  sont  les  rai.sons,  décisives  à  ses  yeux, 
pour  lesquelles  le  Conseil  d’hygiène  publique  et 
de  .‘-Salubrité  du  département  de  la  Seine  a,  dans 


séance  du  14  Juin  191^!,  émis,  à  1  unanimité,  le  j 
U  que  le.'i  Pouvoir.'!  publier  limitent  le  nombre  des 


Courage  donc!  Que,  dans  tous  les  départements 
de  France,  les  Conseils  d’ilygiène  fassent,  eux 
aussi,  ce  même  geste  symbolique!  A  quoi  bon'.’ 
diront  les  sceptiques  et  les  désabusés.  Qui  sait!’ 
répondent  les  cinq  cent  mille  ligueurs  protesta¬ 
taires,  qui  sont,  pour  un  grand  nombre,  électeurs. 
Qui  sait?  En  politique,  il  y  a  des  miracles  inat¬ 
tendus.  Après  tout,  ce  ne  serait  pas  la  première 
fois,  depuis  quarante  ans,  que  l’on  verrait  le 
Gouvernement  de  la  République  française  trou¬ 
ver,  un  beau  soir,  son  chemin  de  Damas. 


L’INSTITUT  DE  PUÉRICULTURE 
DE  PORCHEFONTAINE 


Samedi  dernier,  sous  la  présidence  de  M.  Guist'hau, 
ministre  de  l’Instruction  publique,  et  en  présence  de 
nombreuses  personnalités,  parmi  lesquelles  on  remar¬ 
quait  les  professeurs  Landouzy  et  Pinard,  MM.  Paul 
Sirauss,  sénateur;  Liard,  vice-recteur  de  l’Académie 
de  Paris;  Mesureur,  directeur  de  l’Assistance 
publique  ;  Boiasard,  Mery,  M.  de  Kleury,  le  général 
de  La  Croix,  etc.,  a  eu  lieu,  à  Porche  fontaine,  près  Ver¬ 
sailles,  à  l’Institut  de  Puériculture  réalisé  par  l’ini¬ 
tiative  de  la  société  maternelle  parisienne  ■■  la  Pou¬ 
ponnière  ",  l'asaeiiiblée  générale  de  cette  société  et 
l’inauguration  d’un  pavillon  d’enseignement  où,  pour 
la  première  fois  en  l-'rance,  en  contormité  de  l’auto¬ 
risation  accordée  par  l’Cniversité,  seront  désormais 
accueillies  comme  stagiaires  internes  les  élèves  ins¬ 
titutrices  des  écoles  normales,  des  jeunes  filles  du 
monde  et  des  aspirantes  aux  situations  olfertes  par 
les  institutions  de  puériculture  relevant  de  l'Assis¬ 
tance  publique  ou  de  l’initiative  privée. 


Après  une  éloquente  allocution  de  M.  Barthou, 
ancien  ministre  et  président  du  comité  consultatif  de 
l’œuvre,  qui  a  exposé  le  but  poursuivi  par  la  «  Société 
maternelle  parisienne  ■■,  montré  son  importance 
sociale,  rappelé  ses  moyens  d’action  et  enfin  félicité 
sa  présidente,  M™'  Veil-Picard,  de  son  admirable 
volonté  et  de  sa  ténacité  à  faire  le  bien,  la  parole  a 
été  donnée  à  celle-ci,  qui  a  fait  connaître  les  résultats 
de  l’exercice  1911,  le  vingt  et  unième  depuis  la  créa¬ 
tion  de  la  «  Pouponnière  »  par  M”"®  Charpentier  et 
Eugène  Manuel.  En  cetle  dernière  année,  nous  a 
appris  M""'  Veil-Picard,  3V1  enfants  et  139  mères 
abandonnées  ont  bénéficié  de  l’hospitalisation  à  Por- 
chefontaine;  sur  ce  nombre.  139  enfants  ont  été 
élevés  gratuitement  et  80  ont  eu  des  bourses  par¬ 
tielles. 

On  voit,  par  ces  chiffres,  de  quelles  ressources 
importantes  dispose  aujourd'hui  an  point  de  vue  de 
l’enseignement  l’Institut  de  puériculture  de  Porche- 
fontaine. 

Celui-ci,  après  avoir  un  instant  été  menacé  dans 
son  existence  par  suite  du  défaut  de  ressources,  a 
dorénavant  sa  vie  assurée  grâce  aux  elforts  généreux 
et  au  dévouement  infatigable  de  sa  présidente  et 
directrice  générale,  M™'  Veil-Picard. 

Aussi  bien,  les  résultats  obtenus  à  Porchefontaine 
sont-ils  des  plus  encourageants.  Rien  ne  le  prouve 
mieux  que  la  statistique  médicale  de  l'établissement. 
Celle-ci,  établie  par  les  soins  de  M.  Raimondi,  montre 
que  pour  l'an  passé,  malgré  les  chaleurs  anormales 
si  redoutables  pour  de  jeunes  nourrissons  et  malgré 
aussi  l’admission  de  73  débiles,  la  mortalité  n’a  été 
que  de  3,2  pour  100. 

El  ce  chilfre  n’a  du  reste  rien  d’exceptionnel.  En 
dix  ans,  de  1901  à  1910,  en  i-Bet,  sur  les  1.916  enfants 
qui  furent  admis  à  la  Pouponnière,  54  seulement  ont 
succombé. 

Ces  résultats  remarquables  n’ont  d’autre  raison 
que  les  soins  diligents  apportés  pour  que  soient 
réalisées  les  meilleures  conditions  possibles  d'éle¬ 
vage  des  nourrissons. 
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GdRRÉSPOHDAMGE 


dn  nous  communique  la  note  suivante  : 

«  Dans  une  réunion  extraordinaire,  lés  membres 
du  Comité  hispano-franco-amérioain  dé  Paris  ont 
émis  à  l’nnanimité  le  vœd  suivant  : 

«  Le  Comité,  s’associant  à  la  campagne  menée  dans 
la  presse  espagnole  (médicale  èt  éxtra-médicale) 
tendant  à  obtenir  l’admissioii  dè  la  langue  espagnole 
dans  les  Congrès  internationaux  de  médecine,  langue 
qui  ést  parlée  par  plus  de  cent  millions  de  personnes 
et  qui  répréééntéiit  dix-néüf  nations,  prie  leurs  collê- 
giiés  français  d’aider  dans  La  Presse  Médicale  à  faire 
admettre  dans  lés  règlements  du  XVII'  Congrès  in¬ 
ternational  dé  Londres  de  1913,  què  les  délégués  offi- 
cieli  espagnols  èt  hispano-américains  puissent  faire 
lenfi  coËàimunicàiions  en  langue  castillane.  » 

Le  secrétaire  général, 

Dr  BaNDÈCAC  Dlî  PAHlEàTÉ. 


VARIETES 

La  pierre  d’alun  des  coiffeurs. 

M.  Remlinger  vient  de  signaler,  dans  la  Revue 
d'hygiène,  les  dangërS  de  ce  bloc  qnadrangulaire 
dont  se  servent  les  coiffeurs  pour  arrêter  les  petites 
héini&rragies  causées  par  le  rasoir. 

Celte  «  pièrre  d’alun  »  est  composée  d’un  mélange 
dè  glycérine  et  d'alun  et  d’une  petite  quantité  d’a- 
ciiiè  borique,  qui  a  la  prétention  de  le  rendre  anti- 
sèpllque.  Le  coiffeur  applique  celte  «  pierre  d'alun  » 
sur  la  petite  plaie,  l’y  maintient  jusqu’à  l’arrêt  de 
l’hémOrragié.  Il  lave  ensuite  superficiellement  cette 
pie'r'rè,  qui  servira  pour  un  nouveau  client  à  la  pre¬ 
mière  occàsio'n. 

M.  Rèmlingerprit  une  de  ces  pierres  dans  un  salon 
dè  coiffure,  où  elle  était  en  service  depuis  deux 
mois,  il  la  trempa  pendant  cinq  minutes  dans  50  cen¬ 
timètres  cubes  d’eau  stérilisée,  puis  lui  fit  subir  une 
deuxième  immersion  dans  un  autre  bain.  La  pierre 
avait  abandonné  68.250  bactéries  aérobies  dans  la 
première  eau  et  59.150  dans  la  seconde.  Parmi  ces 


bactéries  figuraient  le  staphylocoque,  le  bacille  ter¬ 
me,  le  bacille  mesentericus,  le  bacille  fluorescent 
liquéfiant,  la  levure  rose,  diverses  moisissures. 

Dans  une  deuxième  expérience,  l’auteur  étala  .sur 
des  pierres  d’alun  n’ayant  pas  servi  des  cultures  du 
charbon,  du  tétanos,  de  la  tuberculose,  du  staphylo¬ 
coque,  de  la  morve,  du  bacille  de  Lœffler,  etc.  Les 
cobayes  inoculés  le  septième  jour  avec  l’eau  de  lavage 
des  pierres  Souillées  de  charbon,  de  tétanos  ou  de 
tuberculose  ont  contracté  ces  affections, 

Ces  expériences  démontrent  que  ces  pierres  ne  sont 
nullement  antiseptiques  et  peuvent  porter  la  conta¬ 
gion  d’un  individu  à  l’autre,  etM.  Remlinger  conseille 
de  remplacer  ces  pierres  par  de  petites  pastilles  d'a¬ 
lun  individuelles.  .1.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Albert  Robin.  —  Traité  de  thérapeutique  pra¬ 
tique.  Secrétaire  de  la  rédaction,  P. -Emile  Weil. 
Tome  Y.  Un  fort  volume  ir,-8“  raisin  de  1000  pages. 
Prix  broché,  18  francs;  relié,  20  francs.  (Vigot 
FRÙBEs,  éditeurs.) 

Le  tome  V,  le  premier  volume  paru  du  nouveau 
Traité  de  thérapeutique  pratique  de  Robin,  est  con¬ 
sacré  aux  spécialités. 

Le  lecteur  y  trouvera  toute  la  thérapeutique  des 
maladies  du  nez  et  du  larynx  par  A.  Bourgeois,  des 
oreilles  par  Lubet-Barbon  et  Furet,  des  maladies 
des  yeux  par  De  Lapersonne,  Valude,  Terrien,  Kalt, 
Ghevallereau. 

Les  plumes  autorisées  de  Dalché  et  de  Siredey  ont 
écrit  les  chapitres  relatifs  aux  maladies  de  l’appareil 
génital  de  la  femme,  et  Cathelin  a  étudié  le  traite¬ 
ment  des  maladies  génito-urinaires  de  i’homme. 

La  plus  grande  partie  du  volume  est  consacrée  au 
traitement  des  maladies  de  la  peau  et  des  maladies 
vénériennes  ;  parmi  les  principaux  auteurs  qui  ont 
signé  ces  articles,  citons  MM.  Gaucher,  Hallopeau, 
Balzer,  de  Beurmann,  Brocq,  Jacquet,  Jeanselme, 
Queyrat,  Sabouraud,  Thibierge,  Dubreuilh,  Hu- 
delo,  etc. 

Une  description  clinique  claire  et  concise  pré¬ 


cède  le  traitement  de  chaque  affection  ;  chaque 
question  y  est  mise  au  point  de  la  façon  la  plus  mo¬ 
derne  et  tout  problème  clinique  y  trouve  immédiate¬ 
ment  sa  solution  thérapeutique.  R.  B. 
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Echantillons  et  Brochure  Paillettes  ^  Produit  exclusivement  végétal 
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Granulé  J\egulateur 

LABORATOIRES  des  ToncHons  intestinales* 

IpâS  D’ACCOUTUMANCEI 


LABORATOIRES 
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TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

LU-  4  ^  DE  L  ENTEROCOLITE 


-v  mucomembraneuse 
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MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumalismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


Lantol  eoomiEOX 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procède  André  LANCIEN  (Àcadémie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

B  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 


DOSES  :  INJECTIONS  (so, 


reineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jou 


Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Échantillons  et  Notices  :  Labora!oires  CÔUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Aatin,  Paris 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


Mm 


"  ■  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  —— n 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralise. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. 

T*.  X-iOlVG-XJ'El'X',  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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lODONE  ROBIN 


GOUTTES  ★  INJECTABLE 


Remplace  avec  a^anta^  ' 


AETËRIO-SCLÉROSE 
ASTHME 
GOUTTE,  RHpiATISMES 

VENTE  EN  GROS  ; 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


BROMONE  ROBIN 


PnUTTPQ  Combinaison  organique  de  Brome  et  de  Peptone  entièrement  assimilable. 
UUUt  i  CO  Remplace  avec  avantage  les  bromures,  sans  crainte  d'accidents  de  bromisme. 


Maladies  NERVEUSES 
FATIGUE  CÉRÉBRALE 
INSOMNIE,  ETC. 

VENTE  EN  GROS  : 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 


Le  Plus  Puissant  Autii 


NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  ËNTESTiNAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  àecuillerées  à  café  parjourdansliqiide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82.  Rue  des  Mathurins,  Paris.  \ 


.^londiew'lePSafreu/) 

CjuaaP) 

la  MORPHINE 
les  BROMURES 
leCHLORAL 
les  CALMANTS  * 
Leé  HYPNOTIQUES 

fie  iHHU -DoïifienL 
emcuTL  f^ultaLy  "" 


Boite  d’Essai  Gratuite 
'  ^  sur  demande 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  âWWWl 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama ei; Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  / 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  æT / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  JT ^ / 'àmm 
S.  Résorcine.  S  Salicylé,  ^/àl’Ichthyol, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  (accouche-  O  S.  Pa- 

ments,anthrax,Tou-  ^ / nama  et  Ichthyol, 

geôle,  scarlatine,  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  AXV  ^J^/rhuile  de  Cade,  S.  Goa- 
S.  intime  (à  ^  / dron.S.Boraté.S.Pétpole, 

base  deSu-^  «J)' /$.  Goudron  boriqué. -S. iodé 

blimé).,  r  V  ^  /  à  B  •/.  d’iode.  —  .S.  mercuriel  à 

*/•  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
^  contre  les  sueurs.— S.  au  B?dB 

^ /  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

r^v^SAVON  DENTIFRICE 

^  ^  X  -VICS-IEÎTl 

^  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 
i  '  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

I  I  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques, 

- /  PmiC  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIËR,  12,  boulevard  Bonne-Kouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DI  CORPS  THYROÏDE  VICIER 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Ghavan- 
na/.,  professeur  de  clinique  gynécologique  h  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Bordeaux,  est  nommé,  sur  sa  demande,  à  partir  du 
Isr  Novembre  1912,  professeur  do  clinique  chirurgicale 
h  ladite  Faculté. 

—  La  chaire  d’anatomie  pathologique  de  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de 
Bordeaux  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Beauvisage, 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier.  —  M.  Dor,  à  Lyon. 

Statistique  sanitaire.  —  M.  Léon  Bourgeois,  ministre 
du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale,  vient  d’ouvrir  la 
première  séance  de  la  Commission  interministérielle  de 
statistique  sanitaire  qu’il  a  instituée  en  vue  d’étudier  les 
améliorations  à  apporter  aux  statistiques  de  la  mortalité 
et  de  lu  morbidité  et  de  préparer  des  cadres  de"  compa- 
■  -nationale. 


où  d’ün  étudiant  qui  n’âurait  plus  d’autre  examen  que  sa 
thèse. 

Les  demandes,  appuyées  des  titres  et  des  référencés 
scolaires,  devront  être  adréSSées  avant  le  15  Août  à 
M.  le  Directèur  dés  Etablissements  des  Pins,  &  Lamotté- 
Beuvron. 

Conseil  national  des  femmes.  —  Aujourd’hui,  mer¬ 
credi,  salle  du  Conseil  de  la  Faculté  de  médecine,  à 
2  heures,  se  réunira  la  séCtion  d’Hyglène  du  Conseil 
national  des  femmes. 

A  cette  réunion,  une  proposition  rélative  è  la  lutte 
antituberculeuse  et  antialcoolique  dariS  léS  écoles,  sera 
fuite  par  M™"  Girard-Mangin.  Tous  les  médecins  et  phi- 
'  lanthropes  s’intéressant  il  la  question  sont  conviés. 

Demande  de  médecins.  —  Lé  ministère  des  Colonies 


nete  d  ûge  et  de  services,  à  faire  valoir  ses  droits  à  r 
pension  de  retraite  à  partir  du  l'v  Novembre  1912. 

M.  Beauvisage  est  nommé  professeur  honoraire  à  pi 
tir  du  l®v  Novembre  1912. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié.  —  Service  de  M.  JosuÉ.  Sous  la 
direction  du  chef  de  service,  è  partir  du  Iv  Juillet,  com¬ 
menceront  de  nouvelles  séries  de  12  leçons  i’Exercicee 
individuels  de  percussion,  auscultation,  sphygmomano- 
métric,  suivis  d'exercices  de  diagnostic  et  de  rédaction 
d’ordonnances. 

Pour  que  ces  leçons  atteignent  efficacement  leur  but, 
et  que  chaque  élève  puisse  être  exercé  individuellement, 
chaque  série  est  limitée  à  un  nombre  maximum  de  cinq 


tiens  sont  d’autant  plus  grandes  que  les  statistiques 
récentes  ont  marqué  davantage  la  hausse  de  la  morta¬ 
lité  et  la  baisse  de  la  natalité  dans  notre  pays.  Ces  phé¬ 
nomènes  sont  dus  en  grande  partie  à  un  certain  nombre 
de  maux  sociaux  contre  lesquels  il  est  possible  d’agir 
par  les  voles  de  l’action  publique. 

Après  avoir  constaté  combien,  malgré  les  efforts  de  la 
Commission  permanente  de  préservation  contre  la  tuber¬ 
culose,  les  chiffres  de  mortalité  par  tuberculose  en 
France  ont  peu  diminué,  il  a  fait  remarquer  que  de 
nouveaux  progrès  ne  pourraient  être  réalisés  qu’à  la 
condition  de  surveiller  attentivement  la  marche  des 
maladies  sociales,  de  noter  les  faits,  mesurer  les  ris¬ 
ques,  pour  faciliter  la  prophylaxie  de  ces  maladies.  C’est 
la  tâche  d’ordre  scientifique  à  laquelle  le  ministre  a 
convié  les  membres  de  la  Commission. 

Conseil  supérieur  d’hygiène.  — M.  ’Wurfa,  membre' 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France, 
- '--O  do  l’Académie  de  médecine,  directeur  de  l’Insti- 


Assoclatiott  des  médecins  de  la  Gironde.  — 

L’Association  tiendra  une  Assemblée  générale  dimanche 
30  Juin  1912,  à  l’Athénée,  53,  rue  des  Trois-Gonils 
(Bordeaux),  à  2  heures  après-midi. 

"Voici  l’ordre  du  jour  :  1“  Allocution  du  président; 
2°  élection  du  président  de  l’Association  des  médecins  de 
la  Gironde,  en  remplacement  dé  M.  Lande,  décédé; 
3®  cléCtiod  d’un  mé'mb'ré  dû  Conseil  d’administration 
pour  l’arrondissement  de  Lesparre,  en  remplacement  de 
M.  C.  Rabère,  décédé. 

Stations  hydrominérales  et  climatiques.  —  Sont 
érigées  en  stations  hydrominérales  ét  climatiques  les 
localités  suivantéd  :  Biarritz  (Basscs-Pÿfénées)  ;  laBour- 
houle  ( Puy-dé-D6mé' )  ;  Lamalou-les-Btiins  (Hérault)  ; 
Berck-sur-îtfér  (Pad-dë-Calais)  ;  Vittel  (Vosges)  ;  Salies-de- 
Béarn  (Bâsses-Pyrénéës  )  ;  Vals-les-éains  (Ardèche); 
Vichy  (Allier)  ;  Sain't-Jean-de-Luz  (Basses-Pyrénées)  ; 
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colonies,  {^rAce  ù  l'emploi  du  froid,  et  surtout  de  mettre 
en  évidence  l’intcrèt  uational  qui  s’attache  à  ce  que  la 
France  se  hâte  d’uttll^er  principalement  les  applications 
nj^ricoles  et  militaires  du  froid. 

Le  Congrès  sera  suivi  de  deux  voyages  d’études  au 
cours  desquels  les  congressistes  étudieront  spécialement 
I '.application  du  froid  à  la  vinification  dans  la  région  du 
Midi  et  l’application  du  froid  à  l’industrie  du  fromage  de 
Roquefort.  Un  de  ces  voyages  se  terminera  par  la  visite 
de  l’Exposition  frigorifique  de  Bourges,  organisée  par 
l'Automobile-Club  du  Centre. 

Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès, 
s'adresser,  soit  au  secrétariat  de  l’Association  française 
du  froid.  U,  avenue  Carnot,  Paris,  soit  au  siège  du  Co¬ 
mité  toulousain  du  Congrès,  à  la  mairie  de  Toulouse. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  If.  le  médecin  de 
!'■'  classe  Chapuis,  du  port  de  Brest,  est  désigné  pour 
aller  servir  à  la  fonderie  de  la  marine  à  Ruelle. 

Construction  d'un  hôpital  à  Rosarlo  (République 
Argentine).  —  L’office  national  du  commerce  extérieur 
vient  de  recevoir,  d’un  de  ses  correspondants  de  la  Répu¬ 
blique  Argentine,  la  série  des  plans  relatifs  à  la  cons¬ 
truction  de  l’hôpital  du  centenaire  h  Rosario,  dont  le 
gros-œuvre  doit  être  prochainement  mis  en  adjudication. 

On  peut  examiner  ces  documents  à  l’office,  3,  rue  Fey¬ 
deau,  à  Paris,  tous  les  jours  non  fériés,  de  10  heures  à 
midi  et  de  2  à  5  heures. 

L’installation  de  cet  hôpital  paraît  devoir  intéresser  les 
fabricants  de  carreaux  céramique,  revêtements  de  fa'ience, 
appareils  sanitaires,  ascenseurs,  appareils  de  ventilation, 


Chirurgien  des  hôpitaux,  —  Lecture  des  copies. 
Seancç  du  17  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Muret,  23; 
Roux,  2.');  Mocquot,  28;  Mercadé,  2fi. 

Internat  en  pharmacie.  —  Sont  nommés  ;  M.M.  Chu- 
meroy,  Leprat,  Dumonthiers,  Lemeland,  Durand  (Paul), 
Uamerlin,  Demelin,  Goret,  Frebling,  Sainrapt,  Laurin, 
Letourmy,  Conclionnet,  Regnier,  .lulie,  Gouët,  Guytard, 
Chartier,  Giiiollot,  Philibert,  Barberousse,  Auvin,  Gar- 
dères.  Larsonneau,  Croguennec,  Anciburé,  'Violé,  Homo, 
Beaufour,  Porcher,  Giberton,  Corbasson,  Villeneuve, 
Barré,  Ferrand,  Debruères,  Durand  (Georges),  Crut,  Ma- 
bille,  Lecoq,  Lambert,  Aubusson,  Darcis,  Fialip,  Vigny, 
Chaumont,  Guérin,  Guioth,  Castille,  Daniel  et  Blanc. 

Concours  des  prix  de  l’Internat  en  pharmacie.  —  Pre¬ 
mière  division.  —  Premier  prix,  médaille  d’or  et  bourse 
de  voyage  :  M.  Fabre,  interne  à  Bichat. 

Accessit,  médaille  d’argent  :  M.  Lantenois,  interne  à 
Cochin. 

Mention  :  M.  Dufraisse,  interne  aux  Enfnnts-Assistés. 

Deuxième  division.  —  Premier  prix,  médaille  d’urgent  : 
M.  Falvy,  interne  à  Cochin. 

Accessit,  des  livres  :  M.  Benoist,  interne  à  Laënnec. 

Mention  ;  M.  Delsart,  interne  ù  la  Pitié. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  de  chirui-gien  des  hôpitaux  est  composé  comme 
suit  :  /r/ges  titulaires.  MM.  ViHar,  Veuot,  Priucetenu, 
Pousson,  Chavannaz,  Mongour,  Pitres. 

Juges  suppléants.  MM.  Fieux,  Denucé,  Courlin,  Du- 
breuilh,  Dumur. 


Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

—  Composition  du  jury  du  concours  pour  l’admission  à 
l’école  principale  du  service  de  santé  de.  la  marine  en 
1912  :  M.  le  médecin  général  de  2®  classe  Duval,  prési¬ 
dent;  MM.  les  médecins  principaux  Defressine  et  Tri- 
bondenu,  membres. 

RENSEIBMEUSENTS 

CEISION  ds  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TSl.  830-43.  —  7.  place  St-Michel.Perle. 
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Contre:  HYSTÉRIE,  ÉPILEPSIE,  ÉCLAMPSIE,  CHORÉE 
COQUELUCHE,  INSOMNIE,  NEVROSES  du  CŒUR^^^^ 
BOURDONNEMENTS^^^^^^^^r^ 


^  «  Dans  te 

cas  où  les  bromures 

.  «I  m  seraient  pas  tolères, 

^  r'ecourir  au  bromovose.  » 

Docteur  J.  GRASSET,  Profetseur  à  VVnioeraité  de  Montpellier, 
Membre  de  l’Aaxdimie  de  Médecine. 

~  (Consaltationa  médicales,  6»  Edition,  Masson  &  (7*,  Paris), 

40  gouttes  du  compte-gouttes  spécial  agls^sent  comme  un  gramme  de  K.  Br.  A 


Echantillons:  A.  BBOCHABP  *  C‘%  33,  Rue  Amelot,  PARIS. 


ALIIBENTATIQW  IWALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


A.XJTO-r>I<3^ESTIVE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa- 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

iOd,  Boulevard  Eaussmann,  PABIS 


T. 


m 


Paris.  —  L.  Makethbi'x,  imprn 
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l/^l  lire  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
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LA  CURE  HÉLIO-MARINE 

SA  PRATIQUE  —  SES  INDICATIONS  —  SES  RÉSULTATS 

En  présence  dc.s  innombrables  médicaments 
nouveaux  qui  encombrent  chaque  jour  davantage 
la  thérapeutique,  il  semble  qu’il  se  fasse  réaction 
et  qu’on  cherche  de  plus  en  plus  à  se  rapprocher 
des  méthodes  et  des  médicaments  simples,  en  par¬ 
ticulier  des  cures  naturistes. 

La  vogue  ancienne  et  d’ailleurs  si  justifiée  de 
la  cure  marine  était  déjà  une  manifestation  de 
cette  tendance;  le  courant  qui  pousse  actuelle¬ 
ment  les  médecins  à  préconiser  l’héliothérapie  ne 
fait  que  l’accuser  davantage. 

L’association  de  ces  deux  méthodes  :  thalasso¬ 
thérapie,  d’une  part,  héliothérapie  do  l’autre, 
constitue  ce  que  nous  avons  appelé  la  cure  hélio¬ 
marine.  La  cure  hélio-marine  elle-même  peut 
être  considérée  comme  simple  lorsqu’elle  com¬ 
porte  la  seule  cure  solaire  au  bord  de  la  mer  et 
sans  bain  de  mer,  celui-ci  étant  interdit  pour  une 
raison  quelconque  ;  ulcérations  en  surface,  abcès 
fistulisés  et  surtout  nécessité  d’immobilisatioil. 

La  cure  hélio-marine  est  dite  intégrale  toutes 
les  fois  qu’elle  peut  comprendre  à  la  fois  le  Indn 
do  mer  et  le  bain  de  soleil  ;  c’est  le  cas  de  tous 
les  convalescents  osseux,  de  tous  les  ganglion¬ 
naires,  des  athrepsiques,  en  un  mot  de  tous  les 
malades  auxquels  ni  plaies,  ni  appareils  n’inter¬ 
disent  le  bain  de  mer. 


Toux 
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quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 
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Avant  d’étudier  la  méthode  dans  sa  pratique, 
nous  voudrions  dire  un  mot  des  agents  de  cure  : 
le  soleil  et  la  mer. 

Les  agents  de  cure  et  leurs  applications. 

Le  soleil  agit  sur  l’organisme,  semble-t-il,  à  la 
fois  par  ses  rayons  chimiques,  et  par  ses  rayons 
caloriques.  Les  rayons  caloriques,  en  effet, élèvent 
la  température  de  la  peau;  à  ce  titre,  ils  provo¬ 
quent  de  l’hyperhémie,  hâtent  la  cicatrisation 
des  lésions  locales  et  réalisent  d’une  façon  toute 
naturelle  ce  qu’on  obtient  ailleurs  par  les  appli¬ 
cations  d’air  chaud  ou  le  surchauffage  lumineux. 
En  effet,  la  température  du  bain  de  soleil  atteint 
souvent  40“  et  au  delà.  L’action  des  rayons  calo¬ 
riques  est  bien  démontrée  par  ce  fait  que  l’hélio¬ 
thérapie  n’est  pas  sans  action  lorsqu’elle  est  faite 
à  travers  des  vitres  qui  arrêtent  une  partie  des 
rayons  chimiques;  son  action  est  alors  cependant 
moins  efficace  et  moins  rapide.  C'est  que  les 
rayons  chimiques  ou  lumineux  exercent  une 
action  bactéricide  des  plus  nettes,  qui  a  été  dé¬ 
montrée  par  de  nombreux  expérimentateurs;  leur 
participation  est  donc  indispensable  pour  donner 
ses  pleins  effets  à  la  thérapeutique  solaire.  On 
admet  toutefois  que  les  rayons  chimiques  sont 
inégalement  bactéricides  et  qu’à  ce  point  de  vue 
les  plus  énergiques  sont  les  rayons  bleus,  violets 


Hëeraigies  tenaces 

CËRÉBRINE 

Fournier  &  C>»,  Paris.  Règles  douloureuses 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d'amaiide.s 

43,  r.  du  Rocher,  Paris. 


Varicure  Marck 

BORICINE  MEISSONNIER 

Aiiliscitsic  de  la  peau  cl  des  iiia(|ucuscs. 


HAMAMELINE  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 


StovaineBilloD 

Affections  ûe  là  BOUGHEf  de  h  GORGE  et  du  LARYNX 

©Sut’?  BT  Vwmn  tE»î  w  ÇllIlîSÇf  Si-  M'eîHs-dwi-Tsmste,  PAR!* 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  51 


-  678  — 


Samedi,  22  Juin  1912 


ul  ullra-violets.  Un  des  intérèls  de  la  cui-c  solaire 
an  hord  do  mer  réside  précisément  dans  ce  fait 
que  l’écran  bleu  de  la  mer  réfléchit  les  rayons 
verts,  bleus  et  violets,  agissant  à  la  façon  d’un 
prisme  gigantesque  et  bienfaisanl. 

L’application  thérapeutique  de  la  lumière 
solaire  se  fait  sous  la  forme  do  bains  de  soleil. 

L(ï  bain  de  soleil  peut  être  un  bain  local  ou  un 
bain  général.  Hâtons-noUs  de  dire  d’ailleurs  que 
le  bain  local  ne  présente  (|u'un  intérêt  modéré, 
sauf  quelques  applications  spéciales  :  ainsi  l'hélio¬ 
thérapie  laryngée.  En  effet,  le  soleil  agit  autant 
sur  l’état  général  que  .sur  l’état  local,  et  à  ee  titre 
le  bain  de  soleil  doit  être  autant  que  possible  un 
bain  complet.  En  outre,  pour  que  la  cure  solaire 
ait  ses  pleins  effets,  le  bain  ne  doit  pas  être  seu¬ 
lement  général,  il  doit  être  encore  prolongé,  tout 
en  restant  prudemment  progressif  h  ce  double 
point  de  vue.  Voici  d’ailleurs  comment  nous  pro¬ 
cédons  :  Pendant  les  huit  premiers  jours,  le  ma¬ 
lade  n’est  soumis  à  aucun  traitement  ;  c’est,  si  l’on 
veut,  la  période  d’adaptation  climatérique.  Au 
bout  de  ce  temps,  il  subit  chaque  jour  trois  séances 
d’insolation  de  cinq  minutes  au  niveau  des  mem¬ 
bres  inférieurs;  le  lendemain,  celte  région  est 
iiisolée  dix  minutes  et  les  cuisses  cinq  minutes. 
Le  troisième  jour  on  insolc  dans  trois  séances, 
quinze  iniiuites  les  jambes,  dix  ininutcsles  cuisses, 
cinq  minutes  le  tronc.  Et  l’on  continue  ainsi  jus¬ 
qu’aux  épaules,  à  condition  toutefois  que  la 
progression  ne  soit  pas  arrêtée  par  quelque  éry¬ 
thème  solaire,  auquel  cas  on  interromprait  le 
traitement.  Les  séances  sont  ensuite  prolongées 
dans  la  mesure  de  la  tolérance  des  malades  ju.s- 
qu’à  la  pigmentation  de  la  peau.  A  ce  moment,  le 
bain  de  soleil  pourra  être  pris  sans  inconvénients 
pendant  plusieurs  heures.  La  température  du  bain 
de  soleil  oscille  en  général  entre  30"  et  40°;  ce 
sont  là  les  températures  oplima,  mais  beaucoup 
de  malades  supportent  des  bains  froids.  Telle  est 
la  pratique  du  bain  de  .soleil  prolongé.  Les  mé¬ 


decins  naturistes,  en  Allemagne,  Malgat,  Mon- 
teuis  en  France,  préconisent  le  bain  de  vingt  à 
quarante  minutes.  En  vérité,  c’est  qu’il  s’agit  ici 
de  malades  médicaux  atteints  de  lésions  viscé¬ 
rales,  pulmonaires  ou  cardiaques,  et  chez  lesquels 
le  bain  prolongé  peut  produire  de  grands  désor¬ 
dres.  En  dehors  de  cette  éventualité,  le  bain  pro¬ 
longe  ne  saurait  être  dangereux  pourvu  qu’on  y 
arrive  par  une  sage  progression  et  une  longue 
adaptation  préalable. 

Certains  auteurs  conseillent  de  recouvrir  d'un 
linge  la  région  précordiale  pendant  le  bain  de 
soleil,  aliii  de  prévenir  des  troubles  cardiaques 
possible.s.  Dans  notre  pratique,  oi'i  les  bains  de 
soleil  sont  prolongés  pendant  des  heures,  nous 
n’avons  jamais  eu  d’accidents  de  ce  genre,  hier 
que  nous  ayons  systématiquement  négligé  cette 
précaution.  Il  semble  donc  que  l’organisme 
humain  soit  infiniment  plus  tolérant  au  bain  de 
soleil  qu’on  n’a  voulu  le  croire,  et  il  apparaît 
nettement,  au  moins  en  ce  qui  cencerneles  tuber¬ 
culoses  osseuses,  que  c’est  la  durée  du  bain  qui  en 
constitue  l’élément  le  plus  important. 

La  mer  est,  avec  le  soleil,  un  merveilleux  agent 
de  cure  naturiste.  Elle  agit  d’ailleurs,  non  seule¬ 
ment  en  permettant  la  pratique  de  l’hydrothé¬ 
rapie  marine,  mais  encore  en  imprimant  un 
cachet  spécial  à  la  climatologie  immédiate  de  la 
région. 

L’air  marin,  en  effet,  est  caractérisé  par  sa 
pureté,  par  sa  chloruration  et  par  sa  richesse  en 
éléments  minéraux.  La  pureté  de  l’air  marin  est 
due  h  l’absence  de  poussière,  à  la  constance  de  la 
ventilation,  enfin  à  l’intensité  de  la  lumière 
(Miquel  et  Moreau).  D’autre  part,  Duphil  a  trouvé 
de  5  à  15  milligrammes  de  chlorure  de  sodium 
par  mètre  cube  dans  l’air  à  20  mètres  du  rivage 
et  en  a  relevé  dos  traces  jusqu’à  500  mètres. 
L’iode  (12  fois  plus  que  dans  l’intérieur  des 
terres),  l’ozone,  le  brome,  la  silice,  constituent 
les  autres  élémenis  miuéraux  de  l’air  marin 


((  chloruré  sodique  elbromo-ioduré  «.Colle  com¬ 
position  de  l’air  marin  est  d’autant  plus  intéres¬ 
sante  qu’il  y  a  lieu  de  penser  qu’une  partie  de  ces 
éléments  doit  se  trouver  soit  à  l’état  colloïdal, 
soit  à  l’état  d’ionisation,  ou  encore  dans  un  état 
physique  qui  développe  leurs  propriétés  radio¬ 
actives.  Et  ceci  laisse  soupçonner  sinon  préciser 
l’importance  que  doivent  prendre  les  éléments 
chimiques  que  renferme  l’air  marin. 

En  dehors  de  l’air,  la  mer  constitue  le  prin¬ 
cipal  agent  de  la  cure  marine.  Nous  n’étudieron.s 
pas  ici  sa  composition,  sa  densité,  sa  lhermalilc, 
toutes  questions  qui  ont  été  mises  au  point  de 
façon  trè.s  précise.  Nous  nous  contenterons  de 
signaler  que  la  Mediterranée  possède  Une  ihcr- 
malitc  et  une  minéralisation  plus  élevées  que 
l'Atlantique,  ainsi  qu’il  ressort  des  analyses  de 
Forchammer.  L’hydrothérapie  marine  se  pré¬ 
sente  sous  diverses  formes  ; 

Le  bain  do  mer  peut  être  ordonné,  en  effet,  à  la 
plage,  en  piscine  ou  en  baignoire. 

Le  bain  de  plage,  dont  la  douceur  du  climat 
méditerranéen  permet  d’étendre  la  pratique  à 
l’année  entière,  doit  être  cependant  réservé, 
riiiver  auK  plus  vaillants,  c’est-à-dirc  aux  ma¬ 
lades  indemnes  de  lésions  en  évolution,  qu’elles 
soient  pleurales,  osseuses,  articulaires  et  à  plus 
forte  raison  pulmonaires.  Il  convient  à  merveille 
aux  ganglionnaires  fistulisés  ou  non,  aux  déprimés 
et  à  tous  les  convalescents  osseux  et  articulaires. 
Revillet,  qui  a  une  grande  pratique  de  cette  mé¬ 
thode,  en  a  publié  dans  divers  travaux  les  excel¬ 
lents  résultats.  Le  bain  de  plage  d’hiver  doit  être 
de  courte  durée,  trois  à  quatre  minutes  au  maxi¬ 
mum,  et  suivi  d’une  bonne  réaction  soit  par  un 
bain  de  soleil  immédiat,  soit  par  un  exercice  mé¬ 
thodique  et  un  peu  violent.  Le  bain  de  plage  peut 
être  prolongé  de  dix  à  quinze  minutes  l’été,  et  il 
est  alors  appliqué  à  tous  les  malades  justiciables 
de  la  balnéothérapie  marine. 

Le  bain  de  piscine  est  un  bain  de  mer  tiède  à 
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30®,  32“  ;  il  est  applicable  à  tous  les  débiles  pour  | 
lesquels  le  bain  de  mer  froid  paraîtrait  l’hiver  un 
peu  brutal,  aux  enfants  à  circulation  ralentie  et 
surtout  à  réactions  difficiles.  Il  permetla  pratique 
des  mouvements  de  natation  qui  constituent  un 
bon  exercice  pour  la  plupart  de  ces  malades. 

Le  ôain  de  baignoire  enfin  est  un  bain  de  mer 
chaud  à  35®.  Il  est  par  excellence  le  bain  des  tout 
petits,  des  rachitiques,  des  athrepsiques,  des  bé¬ 
bés  à  tuberculoses  multiples.  Cher,  les  adultes,  il 
donne  de  bons  résultats  dans  les  inflammations 
torpides  du  grand  péritoine  ou  du  péritoine  pel¬ 
vien  et  dans  le  rhumatisme  tuberculeux.  Pour 
avoir  ses  pleins  effets,  le  bain  de  baignoire  doit 
être  un  bain  de  longue  durée. 

Organisation  de  la  cure. 

Tels  sont  les  modes  d’application  de  ces  deux 
merveilleux  agents  thérapeutiques  :  la  mer  et  le 
soleil,  dans  la  pratique  de  la  cure  hélio-marine. 
Comment  les  dose-t-on  ?  Quelles  sont  les  indica¬ 
tions  précises  de  l’un  et  de  l’autre  ou  de  leur 
association  ?  Sous  quelle  forme  doit-on  les  pres¬ 
crire  :  héliothérapie  locale,  héliothérapie  géné¬ 
rale,  hain  de  plage,  bain  de  piscine  ? 

Tout  cela  est  question  de  doigté  et  ne  saurait 
cire  précisé  d’une  façon  absolue.  On  peut  cepen¬ 
dant  poser  quelques  principes  généraux. 

1“  Les  malades  atteints  d’ostéo-arthrile  en  évo¬ 
lution,  qu’il  s’agisse  de  coxalgie,  de  scapulalgie, 
de  mal  de  Pott  ou  d<^  toute  autre  tumeur  blanche, 
sont  iiinnobilisés  sur  cadre  et  soumis  au  bain  di' 
soleil  quotidien.  Les  appareils  plâtrés  doivent 
céder  le  pas  aux  appareils  à  l'xlension  avec  leurs 
sangles,  corsets  légers  de  coutil  ainovibli's  pour 
|)ermettre  cette  insolation.  Lorsqu’ils  seront  in¬ 
dispensables,  les  appareils  ]ilâtr<''S  seront  large¬ 
ment  fenêtrés. 

2“  Les  osseux,  les  osleo-articulaires  potii(|ues 
ou  coxalgiqucs  guéris,  porteurs  ou  non  thappa- 


reils  amovibles,  les  ganglionnaires,  les  périto¬ 
néaux,  les  anémiques,  les  pleuraux  bien  refroidis, 
seront  soumis  au  bain  de  soleil  quotidien  et  au 
bain  de  mer,  qui  sera  autant  que  possible  un  bain 
de  plage. 

3“  Les  rachitiques,  les  osseux  guéris  avec  un 
état  général  resté  précaire,  tous  les  débilités  en 
un  mot,  seront  soumis  au  bain  de  soleil,  et  au  Iiain 
de  mer  qui  sera,  selon  les  indications,  soit  un  bain 
de  piscine,  soit  un  bain  de  baignoire. 

Ces  lois  générales  nous  donnent  déjà  une  idé'e 
des  indications  et  des  contre-indications  de  la 
cure  hélio-marine  que  nous  allons  maintenant 
étudier. 

Les  indications  et  contre-indications 
de  la  cure. 

Les  cas  justiciables  de  la  cure  hélio-maritte 
sont  nombreux,  et  souvent  complexes,  aussi  est-il 
difficile  d’en  donner  une  classification  précise. 
Nous  lâcherons  cependant  de  les  grouper  sous 
quelques  rubriques  simples,  en  allant  des  indica¬ 
tions  les  plus  nettes  et  les  plus  fréquentes  à  celles 
qui  sont  plus  rares  et  moins  bien  définies. 

Les  tuberculoses  osseuses  et  articulaires  à  locali¬ 
sation  unique  constituent  l’indication  la  plus  gé¬ 
nérale  et  la  moins  discutée.  Les  statistiques  des 
chirurgiens  de  Berck  qui  ne  relèvent  ([ue  de  la 
cure  marine,  celles  de  Rollier,  de  Leysin,  qui  ne 
relèvent  que  de  la  cure  solaire,  sont  singulière¬ 
ment  éloquentes  à  cet  égard.  Notre  pratique  est 
encore  trop  récente  pour  présenter  des  statis¬ 
tiques  analogues,  mais  l’impression  qui  s’est  dé¬ 
gagée  des  observations  que  nous  avons  recueil¬ 
lies,  c’est  ipic  la  coxalgie,  le  mal  de  Pott,  la 
tumeur  blanche  du  genou,  pour  ne  parler  que  des 
localisations  les  plus  fréquentes,  soumis  à  la 
cure  hélio-marine  guérissent  dans  des  dc'dais  re¬ 
lativement  courts;  ils  guérissent  surtout  avec  des 
résultats  remarquables,  sans  abcès  fistulisés,  l'hé¬ 


liothérapie  ayant  sur  ces  collections  très  grande 
puissance  résolutive,  sans  atrophie  et  souvent 
sans  ankylosé. 

La  tuberculose  ganglionnaire  relève  encore  de 
la  cure  et  ici  les  résultats  sont  souvent  singiiliè- 
remonl  rapides.  On  voit  céder  au  traitement  des 
adénites  rebelles  et  qui  avaient  résisté  à  toutes 
les  autres  méthodes.  On  trouvera  dans  le  travail 
de  l’iiu  de  nous  l’observation  de  celle  fillclle  qui, 
pré-entanide  volumineuses  adénites  cervicales  et 
sous-maxillaires,  avait  fait  plusieurs  saisons  à  une 
station  hydro-minérale,  avait  subi  plusieurs 
séances  de  radiothérapie  et  suivait  dans  un  mi¬ 
lieu  aisé  un  traitement  général,  intense  et  sur¬ 
veillé,  le  tout  .‘'ans  résultat  appréciable.  Après 
deux  mois  seulement  de  cure  bélio-ruarine  :  bains 
de  soleil,  bains  de  mer,  applications  d’eaux- 
raères,  les  ganglions  avaient  presque  complète¬ 
ment  disparu  et  l’enfant  pouvait  rentrer  chez  elle 
avec  un  état  général  excellent  et  un  gain  de  poids 
de  2  kilogrammes.  Il  s’agissait  dans  ce  cas  d'adé¬ 
nite  volumineuse  mais  non  supputée. 

Les  résultats  d’ailleurs  ne  sont  pas  moins  bril¬ 
lants  dans  les  adénites  supputées  où  très  fré¬ 
quemment  SC  fait  la  résolution. 

On  trouvera  de  beaux  exemples  dans  le  travail 
de  Rivier.  Lorsque  la  résolution  n’est  pas  pos¬ 
sible,  les  fistules  se  tarissent  rapidement  et  gué¬ 
rissent  au  soleilavec  des  cicatrices  insignifiantes. 
Il  n’y  a  guère  que  l’adénite  mono-ganglionnaire 
Volumineuse,  le  lymphome  tuberculeux  qui  ré¬ 
sistent  à  la  cure  hélio-marine,  et  encore  celle-ci 
prépare-t-elle  le  plus  souvent  l’intervention  chi¬ 
rurgicale  en  dégageant  la  tumeur  de  la  gangue 
inflammatoire  qui  l’entoure. 

Les  tuberculoses  chirurgicales  multiples  obtien¬ 
nent  de  la  cure  hélio  marine  les  plus  brillants 
tx'sultals,  ainsique  l’a  signalé  l’un  de  nous  dans 
un  travail  récent.  On  trouvera  dans  ce  travail  le 
relevé  de  plusieurs  observations  dont  nous  ne  pou¬ 
vons  nous  empêcher  de  résumer  les  principales. 
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L’crifuiil  Marie  G...,  JS  ans,  arrive  à  l'iiôpital  en 
Mars  :I9  I0,  avec  un  abcès  prcinallcolaire  interne 
ilroit,  une  double  arthrite  fonj^ueuse  des  poignets 
sur  le  point  de  suppurer,  une  double  arthrite  des 
coudes  avec  ankylosé  fongueuse  à  angle  obtus. 
L’enfant  souffre,  présente  de  la  température  et  ne 
mange  pas;  elle  est  impotente  des  bras  et  des 
jambes,  ne  peut  pas  ])oser  les  pieds  à  terre  et  no 
peut  porter  les  aliments  à  sa  bouche.  Elle  est  sou¬ 
mise  au  bain  do  soleil  progressif,  cpii  sera  le  seul 
traitement  pendant  cpielque  temps.  Peu  à  peu  les 
douleurs  disparaissent,  la  température  cède  ;  les 
articulations  se  sèchent  et  s’assouplissent;  l'ainé- 
lioralion  se  continue  d’une  façon  régulière  de  telle 
sorte  qu’après  neuf  mois  de  traitementet  15(5  bains 
de  soleil  l’état  actuel  est  le  suivant  :  le  cou-de- 
pied  est  complètement  guéri  sans  limitation  au¬ 
cune  des  mouvements,  les  poignets  de  même  ;  les 
coudes  qui  étaient  en  ankylosé  fongueuse  à  angle 
obtus  jouissent  de  mouvements  étendus.  L’enfant, 
qui  était  complètement  impotente  à  son  arrivée, 
peut  se  servir  maintenant  de  ses  bras  et  de  ses 
jambes,  marche,  s’habille  et  s'alimente  seule.  Le 
poids  estpassé  de  15  à  If)  kilogrammes,  l’état  gé- 
néi'al  est  excellent. 

Une  autre  malade  nous  arrive  un  jour  avec 
10  localisations  tuberculeuses  :  un  abcès  osseux 
du  dos  de  la  main,  six  gommes  suppurantes  de 
l’avant-bras,  un  spina  fistulisé  de  l’annulaire,  une 
fistule  oléocranienne,  un  volumineux  abcès  froid 
phlegmoneux  de  la  cuisse ,  et  enfin  une  gomme 
tibiale.  En  même  temps  l’état  général  était  mau¬ 
vais  :  de  la  température,  des  œdèmes,  des  signes 
de  bronchite,  un  léger  disque  d’albumine.  La 
malade  est  soumise  d’abord  au  seul  bain  de  soleil, 
jniis,  après  arrêt  des  suppurations,  à  la  cure  inté¬ 
grale  ;  les  lésions  s'améliorent,  l’état  général  se 
relève,  et  à  partir  du  moment  où  on  commence  les 
bains  de  mer  la  malade  se  métamorphose. 

En  cinq  mois  de  traitement,  toutes  les  lésions 
étaient  guéries,  et  cette  fillette  nous  quitta  avec  un 
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état  général  excellent  et  un  gain  de  poids  de 
8  kilogrammes. 

Ces  malades  ont  été  vues  soit  à  Gicns,  soit  à 
Lyon  par  Nové-Josserand  et  Vignard,  chirurgiens 
de  la  Charité  de  Lyon,  qui  nous  les  avaient 
adressées  et  qui  ont  été  étonnés  d’un  résultat 
aussi  complet  et  aussi  rapide.  Ces  observations 
par  ailleurs  présentent  un  autre  intérêt  :  c’est 
([u’ellcs  .synthétisent  en  quelque  sorte  toutes  les 
indications  de  la  cure  hélio-marine,  depuis  la 
tuberculose  inflammatoire  de  Poncct,  la  plus 
légère,  jusqu’à  la  tumeur  blanche  confirmée  et 
même  aggravée. 

Diverses  autres  localisations  de  la  tuberculose 
externe  sont  encore  justiciables  de  la  cure;  ainsi 
la  péritonite  tuberculeuse  pour  laquelle  le  traite¬ 
ment  solaire  simple  donne  déjà  de  si  bons 
résultats.  La  tuberculose  génitale ,  les  tuber¬ 
culoses  cutanées,  la  tuberculose  pleurale  refroidie, 
le  rhumatisme  tuberculeux,  rentrent  également 
dans  cette  catégorie,  et  certaines  affections  dont 
l’étiologie  bacillaire  n’est  pas  certaine  ont  aussi 
beaucoup  à  gagner  de  la  cure  hélio-marine  ;  nous 
avons  eu  des  améliorations  surprenantes  dans 
des  anémies  et  dans  les  inflammmations  chro¬ 
niques  du  rhino-pharynx  :  pharyngite,  adé¬ 
noïdisme  et  même  ozène. 

Le  rachitisme  enfin,  qui  se  classe  un  peu  à  part, 
relève  au  premier  chef  du  traitement  hélio-marin. 
La  mise  en  service  du  pavillon  des  rachitiques  à 
l’hôpital  Renée-Sabran  est  encore  trop  récente 
pour  nous  permettre  de  publier  une  statistique 
qui  fera  l’objet  d’un  prochain  travail.  Les  obser¬ 
vations  que  nous  y  avons  déjà  recueillies  cepen¬ 
dant  font  bien  augurer  de  l’avenir.  Des  enfants 
qui,  à  l’arrivée,  ne  marchaient  pas,  commencent 
à  faire  quelques  pas  au  bout  do  deux  à  trois 
semaines  de  soins;  les  déformations  osseuses  se 
modifient,  les  tissus  prennent  de  la  tonicité’  et  la 
croissance  reprend  son  évolution  normale,  les 
augmentations  de  poids  sont  constantes  et  l’état 
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gi’néral  devient  rapidement  meilleur.  Le  volume 
du  ventre,  par  contre,  est  plus  lent  à  se  modifier. 
Les  bons  effets  de  la  cure  marine  dans  le  rachi¬ 
tisme  sont  d’ailleurs  connus  depuis  longtemps.  Ils 
ont  été  étudiés  par  Denucé,  de  Bordeaux,  au 
IV'  Congrès  de  climatothérapie. 

Cet  auteur  tend  à  admettre  d’ailleurs  que, 
d’une  façon  générale,  «  le  rachitisme  guérirait 
mieux  dans  le  Miili  que  dans  le  Nord  «.  S'il  en 
est  ainsi,  ne  faut-il  pas  attribuer  une  influence 
à  la  luminosité  de  l’atmosphère  méridionale  et  à 
l'insolation  que  les  enfants  y  subissent  mémo  sans 
qu'on  en  fasse  une  méthode  On  peut  donc 
attendre  les  meilleurs  résultats  de  l’emploi  systé¬ 
matique  de  la  cure  solaire  et  de  la  cure  marine 
dans  le  rachitisme.  Nous  espérons  le  démontrer 
bientôt  avec  des  chiffres  à  l’appui. 

Dans  cette  étude  des  indications  du  traitement, 
nous  avons  omis  à  dessein  les  affections  médicales. 
C’est  qu’en  effet  les  affections  médicales,  qu’il 
s’agisse  d’état  diathésique  comme  l’arthritisme  et 
l’obésité,  ou  de  lésions  comme  la  tuberculose  pul¬ 
monaire,  ne  relèvent  pas  de  la  cure  telle  que  nous 
la  pratiquons.  Le  bain  de  soleil  dans  ces  états 
dhithésiques  est  réglé  selon  un  mode  bien  parti¬ 
culier  qui  a  été  exposé  par  Emmet,  Rickli, 
Sneguiref  à  l’étranger.  Chiais,  Monleuuis  en 
France.  Dans  la  tuberculose  pulmonaire,  il  est 
également  d’une  application  un  peu  spéciale  qui  a 
été  bien  mise  au  point  par  Malgat  dans  une  étude 
toute  récente.  D’autre  part,  les  tuberculeux  pul¬ 
monaires  s’accommodent  mal  du  voisinage  immé¬ 
diat  de  la  mer  et  à  ce  titre  des  conditions  de  la 
cure  hélio-marine.  Nous  avons  vu  plus.eurs  fois 
à  l’hôpital  Renée-Sabran  des  tuberculeux  pulmo¬ 
naires  en  évolution,  qui  avaient  échappé  à  la 
sélection  vigilante  au  départ  de  l’hospice  de  la 
Charité  de  Lyon,  et  qu’une  hémoptysie  ou  une 
poussée  fébrile  nous  obligeait  de  renvoyer  peu  de 
temps  après  l’arrivée.  La  tuberculose  pulmonaire 


RÉCALCIFICATION 

«  La  Catcéose  crétU 
fie  les  lésions  et  rend 
le  terrain  réfractaire 
à  V infection  baciU 
laire.  »  - — , 


Prescrire  une  boite  de  CaJcëose 


Dyspepsies  •  GastnTes. 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeujc 
Castro -Entérites  Infantiles 


Spécifique  de  IHyposécretion 

et  de  l'Atonie  gastrique. 
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constitue  donc  une  contre-indication  des  plus 
nettes  à  la  cure  hélio-marine. 

Il  faut  de  même  écarter  de  la  mer  certains 
tuberculeux  locaux  qu’une  longue  suppuration  a 
cacheciisés  :  poltiques  ou  coxalgiques  avec 
vastes  abcès,  fièvre  hectique,  état  géni'-ral  pré¬ 
caire.  Le  coup  de  fouet  de  la  mer  a  bientôt  fait 
d’ailleurs  de  provoquer  chez  ces  malades  une 
généralisation  pulmonaire  ou  méningée  et  il 
semble  bien  qu’à  ce  point  de  vue  le  climat  marin 
fasse  une  impitoyable  sélection  des  tuberculoses 
chirurgicales  curables. 

En  tenant  compte  de  ces  particularités  et  de  ces 
(;ontre-indications,  la  cure  hélio-marine  est  donc 
appelée  à  rendre  d’immenses  services  dans  le 
traitement  des  tuberculoses  externes,  et  c’est  à 
l’appliquer  d’une  façon  plus  méthodique  et  sur¬ 
tout  plus  générale  que  devraient  tendre  tous  les 
efforts  des  administrations  qui  ont  la  bonne  for¬ 
tune  de  disposer  de  sanatoria  marins.  En  effet,  si 
certaines  régions  sont  privilégiées  au  point  de 
vue  du  nombre  de  journées  d’insolation,  il 
n’existe  cependant  pas  de  plage  qui  n’ait,  pour 
rares  qu’elles  soient,  ses  journées  ou  du  moins  scs 
lieures  de  soleil.  Nous  voudrions  les  voir  utiliser 
d’unefaçonhabituelle.Nous  savons  qu’à  Berck,des 
installations  ont  été  réalisées  dans  ce  l)ut.  D’autre 
part,  certains  hôpitaux,  ainsi  ceux  de  Bordeaux, 
ont  créé  des  services  de  bains  salés.  N’y  aurait- 
il  pas  possibilité  alors  d’organiser  la  cure  hélio¬ 
marine  en  quelque  sorte,  quoique  réduite  et  arti¬ 
ficielle,  tant  à  domicile  qu’à  l’hôpital  ?  Le  bain  de 
soleil  sur  une  toiture  en  terrasse,  le  bain  salé  au 
service  d’hydrothérapie,  n’est-ce  pas  une  possi¬ 
bilité  que  devraient  prévoir  tous  les  futurs 
hôpitaux,  au  moins  les  hôpitaux  d’enfants  ?  Cela 
ne  dispenserait  nullement  d’ailleurs  les  adminis¬ 
trations  d’avoir  des  asiles  marins,  car  la  cure 
hélio-marine  intégrale  n’aura  jamais  ses  pleins 
effets  qu’à  la  mer. 

En  tout  cas,  la  cure  hélio-marine  apparaît 


d’ores  et  déjà  comme  le  traitement  d’avenir  des 
tuberculoses  chirurgicales  ;  si  elle  tient  ses  pro¬ 
messes,  on  verra  se  réduire  de  plus  eu  plus  les 
indications  d’intervention  déjà  si  rares;  les 
appareils  plâtrés  eux-mêmes  céderont  le  pas 
d’une  façon  presque  exclusive  à  l’immobilisation 
sur  cadre  ou  avec  des  appareils  amovibles  extra- 
légers.  Nous  n’aurons  plus  alors  de  ces  atrophies 
graves  au  sortir  d’un  plâtre,  atrophies  le  plus 
souvent  définitives:  plus  ne  sera  besoin  de  dis¬ 
cuter  la  valeur  de  telle  ou  telle  injection  fondante, 
le  soleil  dans  ses  applications  externes  étant  le 
meilleur  des  résolutifs  qui  donnera  parfois  ce 
qu’aucune  méthode  n’a.  encore  obtenu  d'une  façon 
incontestable  :  des  guérisons  sans  ankylosé. 

On  peut  donc  dire  que  la  cure  hélio-marine, 
par  les  espérances  qu’elle  ouvre  dans  la  théra¬ 
peutique  des  tuberculoses  chirurgicales,  mérite  de 
retenir  toute  l’attention  des  praticiens. 

L.  Jaubert  (d’Hyères),  G.  Rivier  (d’Hyères), 

Médecin  Médecin  suppléant 

de  rhôpital  Renée-Sabran  de  Giens  et  de  l’Institut 
marin  d’Hyères. 


LES  QUESTIONS  PROFESSIONNELLES 

IP  CONGRÈS  DE  MÉDECINE  LÉGALE 
DE  LANGUE  FRANÇAISE 
PARIS,  20-22  Mai  1912 


Les  questions  professionnelles  ont  tenu  une 
grande  place  au  /P  Congrès  de  Médecine  légale, 
qui  vient  d’avoir  lieu  à  Paris  sous  la  présidence 
du  professeur  Lacassagne,  de  Lyon,  et  qui  avait 
réuni  une  nombreuse  assistance  de  praticiens  de 
la  médecine  légale  et  de  la  psychiatrie. 

Dans  le  domaine  purement  diverses 


communications  et  la  discussion  du  rapport  de  la 
question  mise  à  l’ordre  du  jour  ont  absorbé  plu¬ 
sieurs  séances.  Cette  question  :  les  hémorragies 
cérébrales  traumatiques,  avait  pour  rapporteurs 
MM.  Etienne  Martin  et  Paul  Ribierre,  dont  le  tra¬ 
vail  renfermait  de  très  intéressantes  considéra¬ 
tions  anatomo-pathologiques  suivies  de  judi¬ 
cieuses  déductions  médico-légales. 

*  * 

Les  questions  d’ordre  professionnel  qui  avalent 
nécessité  la  nomination  de  rapporteurs  étalent  : 
la  réforme  des  honoraires  des  experts  et  la  répar¬ 
tition  des  affaires  entre  les  experts. 

La  réforme  des  honoraires  des  experts  a  fourni 
au  professeur  Thoinot  et  à  M.  Dervieux,  rappor¬ 
teurs,  la  matière  d’un  travail  de  mise  au  point 
d’une  question  matérielle  qui  intéressait  à  juste 
titre  les  membres  du  Congrès. 

Il  est  à  peine  croyable  de  penser  qu’un  des 
décrets  qui  régissent  les  tarifs  criminels  est  plus 
que  centenaire  :  il  date  de  1811.  Basé  sur  le  sys¬ 
tème  de  la  vacation,  «  il  ne  saurait,  au  dire  des 
rapporteurs,  s’adapter  aux  conditions  d’existence 
du  xx“  siècle  ».  Et,  quelle  que  soit  la  quantité 
d’affaires  traitées  par  un  expert  (aliéniste,  micro¬ 
graphe,  microebimiste)  dans  une  même  journée, 
ce  tarif  ne  représente  qu’une  insuffisante  rétribu¬ 
tion. 

Le  décret  de  1893,  au  lieu  de  vacations  journa¬ 
lières,  admet  en  matière  criminelle  certaines  opé¬ 
rations  usuelles  qui  sont  diversement  tarifées, 
mais  qui  sont  sujettes  à  critiques.  Une  visite  avec 
premier  pansement  est  payée  8  francs.  Les  rap¬ 
porteurs  se  demandent  avec  raison  :  «  Que  vient 
faire  le  premier  pansement  dans  un  examen  judi¬ 
ciaire  de  blessé?  »  et  ils  critiquent  l’allocation 
même;  en  effet,  «  une  visite  à  un  blessé,  lors¬ 
qu’elle  se  fait  au  domicile  de  celui-ci,  exige  la. 
plupart  du  temps,  dans  le.s  grandes  villes,  un 
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Facile  et  Sûr 

DI 

TOXJS  IjBIS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsuf  Usance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  d’abondance  et  de  la  duré»  de  l'écoulement  menstruel. 
Us  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlae. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Règles  fréquentes . . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  Jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
smvante. 

Recommencer  finit  lonrs  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Règles  abondantes . 

Pl&glAfi  dfi  trnp  InnjTiift  rlnrAA . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Aménorrhée . . 

Insuffisance  ovarienne 
et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  eomprenons  sous  cette  dénomination  que  lei  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o’est-i-dire  en  exceptant  tons 
>s  O*  nnp  tTiTn»"T  nne  infentinn  ea  sont  1»  p.«n*e  première. 
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long  déplacement  et  des  frais  de  voiture  que  le 
taux  de  8  francs  compense  à  peine  ». 

Le  tarif  actuel  des  autopsies  établit  deux  caté¬ 
gories  ;  les  aulopsies  ordinaires  (payées  de  25  à 
35  francs)  et  les  autopsies  des  nouveau-nés 
(payées  de  15  à  25  francs),  et,  dans  chaque  caté¬ 
gorie,  un  tarif  différent  s’applique  aux  autopsies 
faites  avant  inhumation  ou  après.  Très  justement 
les  rapporteurs  font  remarquer  qu’il  y  a  des  autop¬ 
sies  avant  inhumation  qui  se  présentent  dans  des 
conditions  aussi  repoussantes  (ou  même  plus 
repoussantes)  que  les  autop-ies  après  inhuma¬ 
tion;  telles  sont  les  aulopsies  répugnantes  de 
noyés  ayant  longtemps  séjourné  dans  l’eau,  ou 
celles  des  individus  trouvés  dans  leur  chambre 
plusieurs  semaines  après  la  mort.  Il  serait  donc 
logique  de  faire  disparaître  des  catégories  arbi¬ 
traires  et  de  rémunérer  les  autopsies  d’après  un 
tarif  uniforme. 

Au  résumé,  les  rapporteurs  ont  déposé  des 
conclusions  d’après  le.squelles  serait  établi  un 
nouveau  tarif  de  toutes  les  opérations  médico- 
légales  : 


lüxaaien  judiciaire  d  un  blessé  au  cabine l 

de  l'eipert  et  rapport .  20  fr. 

Tout  déplacement  dans  une  localité  impor¬ 
tante  à  1  occasion  de  l’examen  judiciaire 
d'un  blessé  donne  lieu  à  une  allocation 
supplémentaire  de .  Sfr. 


Autopsie  autre  que  celle  d'un  nouveau-né 
avec  rapport,  sans  distinction  d'opéra¬ 
tion  avant  ou  après  rinhnmation . 50  fr. 

Autopsie  d'nn  nouveau-né  avec  rapport  .  .  30  fr. 

Consultation  médico-légale;  examen  d'alié¬ 
né,  etc.  ;  minimum .  40  fr. 


Par  ces  seules  citations  empruntées  aux  con¬ 
clusions  des  rapporteurs,  on  comprendra  quel 
intérêt  s’attache  à  l’adoption  d’un  nouveau  tarif 
plus  équitable. 


Le  Congrès  a,  à  l’ananimité,  adopté  un  vœu 
relatant  les  conclusions  du  professeur  Thoinot  et 
de  M.  Dervieux. 

*** 

Sur  in  répartition  des  affaires  entre  les  experts, 
deux  très  intéressants  rapports  ont  été  discutés  : 
l’un  de  M.  Pvousscilicr  (de  Marseille),  l’autre  de 
M.  Vibert  (de  Paris). 

Comme  l'a  rappelé  Justement  M.  Roussellier, 
la  question  de  la  répartition  des  experts  qui  inté¬ 
resse  le  monde  médical  reste  d’une  portée  géné¬ 
rale,  «  car  tout  le  monde,  magistrats  et  justi¬ 
ciables,  a  un  égal  intérêt  à  ce  que  la  mission  du 
médecin  expert  soit  accomplie  dans  les  conditions 
les  meilleures  de  sincérité,  de  compétence  et 
d’impartialité  ».  Le  rapj.orteur,  après  avoirpassé 
en  revue  les  conditions  actuelles  de  l’expertise,  a 
émis  plusieurs  avis,  dont  nous  citerons  celui-ci  : 
«  L’expertise  médico-légale,  qui  nécessite  une 
compétence  et  un  entraînement  spécial,  ne  doit 
faire  l’objet  d'aucune  monopolisation,  mais  être 
régie  par  le  principe  d’une  équitable  réparti¬ 
tion...  »  M.  Vibert  estime  également,  dans  son 
rapport,  que  la  monopolisation  est  condamnable, 
et  il  lui  semble  qu’il  conviendrait  de  «  répartir 
les  médecins  sur  deux  listes,  l’une  pour  les 
expertises  criminelles,  l’autre  pour  les  expertises 
civiles...  »,  les  médtcins  au  criminel  devant 
«  figurer  aussi  sur  la  li.-te  des  experts  au  civil  ». 
Les  expertises  au  criminel  sont  fort  peu  rémuné¬ 
ratrices  :  il  ne  serait  pas  juste  d’écarter  les 
experts  au  criminel  des  expertises  civiles,  beau¬ 
coup  plus  recherchées  M.  Vibert  pense  que, 
contre  le  roulement  automatique,  on  peut  objecter 
—  et  avec  quelque  raison  —  que  certaines  situa¬ 
tions  acquises  méritent  des  égards,  et  il  conclut  : 
«  Ce  que  nous  demandons,  ce  n'est  pas  un  roule¬ 
ment  automatique,  d’une  régularité  aveugle,  mais 
une  répartition  des  affaires  qui  ne  soit  pas  par 
trop  inégale.  »  Celle  question  de  la  répartition 


des  affaires  n’a  pas  paru  au  Congrès  de  celles 
qu’un  premier  examen  met  définitivement  au 
point,  et,  avant  d’adopter  un  vœu,  le  Congrès  a 
décidé  que  la  question  serait  renvoyée  à  une 
Commission  pour  une  élude  plus  approfondie, 

A  la  répartition  des  affaires  se  rattache  néces¬ 
sairement  la  nomination  des  experts  :  la  même 
Commission  étudiera  pour  l’an  prochain  quel 
pourrait  être  le  mode  le  plus  équitable  de  répar¬ 
tition  des  affaires  et  comment  devrait  être  établie, 
en  France,  la  nomination  des  experts.  Grosse 
question,  qui  a  fait  couler  beaucoup  d’encre  ces 
temps  derniers,  et  qui  a  motivé  au  Congrès  l’in¬ 
tervention  d’un  membre,  demandant  tout  à  coup 
que  le  diplôme  de  médecin  légiste  de  rUniversité 
de  Paris  fût  purement  et  simplement...  sup¬ 
primé]  Que  ce  diplôme  (dont  le  but  est  de  pro¬ 
curer  aux  magistrats  des  auxiliaires  éclairés  et 
compétents)  soit  délivré  après  une  année  d'études 
des  plus  sérieuses,  embrassant  toutes  les  branches 
de  la  science  médico-légale  ;  que  ce  diplôme  ait 
déjà  fourni  des  praticiens  spécialistes  des  plus 
distingués*,  c’est  ce  que  le  professeur  Thoinot 
n’a  pas  eu  de  peine  à  démontrer. 

D’ailleurs,  nous  croyons  pour  notre  part  que 
les  médecins  légistes  diplômés,  avant  tout  respec- 
tueu.r  des  droits  acquis,  n’ont  jamais  cherché  à 
supplanter  les  médecins  qui  se  sont  créé  une 
juste  notoriété  en  médecine  légale,  mais  ils  dési¬ 
rent  prendre  leur  part  de  travail  commun,  sou¬ 
haitant  qu’il  leur  soit  confié  des  expertises  au 
même  titre  qu’aux  praticiens  déjà  spécialisés. 

Sur  la  répartition  des  aflaires  et  la  nomination 
des  experts,  la  Commission  aura  beaucoup  à  tra- 


1.  Plasieurs  sont  experts  appréciés  par  les  tribunaux. 
D’autres,  étrangers,  sont  devenus  professeurs  de  méde¬ 
cine  légale  dans  leur  pays  d’origine. 


HISTOGÊNOL 

HIHNàline 
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vailler  d’ici  au  III"  Congrès,  qui  se  tiendra  à 
Paris  en  1913  sous  la  présidence  de  M.  Vibert. 
1 1  est  à  présumer  qu’il  réussira  pleinement  comme 
ses  deux  aînés,  les  Congrès  de  Paris  1911-1912. 

H.  Besnieii. 


VARIÉTÉS 

Pour  servir  à  l’étude  des  misères  bumaines- 

line  opinion  qui  existe  dans  le  bas  peuple  parisien 
est  que  les  médecins  achètent  &  de  pauvres  hères 
telle  ou  telle  partie  de  leur  corps  qui  paraîtprésenter 
un  intérêt  scientifique  et  dont  la  livraison  s’efiectue- 
rait  après  la  mort. 

Voici  dans  cet  ordre  d’idées  la  lettre  d’nne  pauvre 
femme,  adressée  è  un  de  nos  confrères,  navrante 
dans  sa  simplicité  ;  nous  en  respectons  le  style  : 

«  Monsieur  le  Docteur, 

«  Je  viens  vous  demander  un  service  pour  que  vous 
me  disiez  comment  il  faut  que  je  fasse  ;  je  voudrais 
me  vendre  à  la  médecine.  Je  n'ai  rien  pour  vivre;  je 
suis  bien  affligée,  j'ai  des  enfants  qui,  après  avoir  en 
tant  de  mal  et  de  misères  pour  les  élever,  ne  veulent 
plus  me  voir  ;  ils  me  quittent  en  me  disant  bien  des 
sottises.  Veuillez,  s'il  vous  plaît,  me  dire  à  qui  il 
faut  que  je  m’adresse  pour  cela.  Vous  vous  rappelez 
bien  de  moi,  j'allais  à  l'hôpital  pour  me  faire  soi¬ 
gner  du  diabète  et  vous  savez  les  infirmités  que 
j’ai.  Quand  je  serai  morte,  j’appartiendrais  ù  la  mé¬ 
decine;  je  défends  à  mes  enfants  de  réclamer  mon 

«  Recevez.  Monsieur,  tous  mes  respects  et  bons 
remerciments.  V'*  N.  » 


LIVRES  NOUVEAUX 


A. -F.  Le  Double  (de  Tours).  —  Traité  des  varia¬ 
tions  de  la  colonne  vertébrale  de  1  homme  et  leur 
signiScation  au  point  de  vue  de  l'anthropologie 
zoologique.  1  vol.  gr.  in-8,  de  vin-643  pages,  avec 
■120  figures.  Prix  25  fr.  (Vigot  frères,  éditeurs.) 
'fous  les  lecteurs  de  I.a  Presse  Médicale  coni  ais- 
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sent  le  nom  du  professeur  Le  Double  (de  Tours)  dont 
notre  distingué  collaborateur  M.  Helme  a,  à  di¬ 
verses  reprises,  entretenu  nos  lecteurs. 

Le  volume,  qu’il  vient  de  publier,  constitue  le  troi¬ 
sième  volume  du  traité  des  variations  du  système 
osseux  de  l'homme  et  de  leur  signification  au  point 
de  vue  de  l’anthropologie  zoologique  ;  ce  livre  fait 
suite  an  'i’raité  des  variations  du  système  musculaire 
de  l’homme  et  de  leur  signification  au  point  de  vue 
de  l'anthropologie  zoologique  (2  volumes)  imprimé 
en  1897. 

Sous  la  signature  d’un  de  ses  anciens  élèves, 
M.  F.  Houssay  (de  Pont-Levoy)  et  la  sienne,  a  paru, 
cette  année  également,  un  ouvrage  intitulé  :  Les  velus 
ou  contribution  aux  variations  par  excès  du  système 
pileux  de  l’homme  et  de  leur  signification  au  point 
de  vue  de  l'anthropologie  zoologique. 

En  1878,  le  professeur  Le  Double  a  publié  un 
livre  ayant  pour  titre  :  De  V épididymite  blennorra¬ 
gique  dans  les  cas  de  hernie  inguinale,  de  varicocèle  \ 
ou  d' anomalies  de  l'appareil  génital,  et  dans  lequel  * 
il  a  étudié  les  variations  de  l’appareil  génital  de 
l'homme. 

Au  total,  il  a  donc  fait  paraître  jusqu'ici  sept  vc- 
lumes  sur  les  variations  anatomiques  humaines,  dont 
un  en  collaboration.  Comme  les  autres,  ce  livre  n’a 
pas  encore  son  semblable  ni  en  France  ni  àl’étranger, 
et  l’idée  qui  y  domine,  et  qui,  comme  dans  les  autres, 
lui  donne  une  forte  unité,  c’est  que  s’il  existe  chez 
tous  les  êtres  organisés,  sans  en  excepter  Tbomme, 
des  variations  anatomiques  encore  inexplicables  en 
raUon  de  l’insuffisance  de  nos  connaissances  actuelles 
en  anatomie  comparée,  en  embryologie,  en  physio¬ 
logie,  eu  tératogénie  expérimentale,  etc.,  et  des 
variations  anatomiques  sans  signification  morpholo¬ 
gique,  d’origine  pathologique,  mécanique,  embryo¬ 
logique,  etc.,  on  rencontre  aussi,  chez  eux,  des 
variations  anatomiques  ayant  une  signification  moi- 
phoiogique  précise,  des  variations  anatomiques  réver- 
sives  ou  d’héritages  et  des  variations  anatomiques 
progressives  ou  par  adaptation. 

La  pensée  du  professeur  Le  Double,  en  écrivant  ses 
Traités  des  variations  anatomiques  humaines,  est  que 
i-i  l'anatomie  est  la  base  de  toute  médecine  et  de  toute 
;  rliirurgie,  die  est  aussi  celle  de  toute  philoso]iIiie. 
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Son  ouvrage  est  très  remarquable;  c'est  l’œuvre 
d’un  médecin  philosophe  ;  en  notre  siècle  utilitaire 
l’espèce  en  est  peut-être  trop  rare. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  STPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n“  5. 

Travaux  originaux  : 

M"“  Johanne  Feilberg.  —  Contribution  à  l’étude 
de  la  syphilis  expérimentale  (avec  2  figures  dans  le 
texte). 

Ch.  Audry.  —  Néphrite  et  chancre  syphilitiques 
(néphrite  préroséoliqne). 

Balzer,  Gougerot  et  Burnier.  —  Nouvelle  mycose  : 
parendomycose  gommeuse  ulcéreuse  due  à  un  para¬ 
site  nouveau,  le  Parendomyccs  fialzeri  (avec  4  figures 
dans  le  texte). 

Recueil  de  faits  : 

Henri  Pied.  —  Sclérose  nodulaire  des  corps  caver¬ 
neux  dans  la  région  pénienne,  chez  un  ancien  syphi¬ 
litique,  guérie  par  le  traitement  spécifique. 

Henri  Pied.  —  Mal  de  Pott  syphilitique  d'origine 
probablement  héréditaire  guéri  par  le  traitement 
spécifique. 

Brac.  —  Au  sujet  d’un  cas  atypique  d’érythème 
polymorphe  bilieux. 

Revue  de  dermatologie. 

Revue  de  syphiligraphie. 

Fiches  bibliographiques. 


lODALOSE  GALBRUN 


lODB  PHYSIOLOGIQUE.  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l'Iode  avec  la  Pepton 
DÉCOUVERTE  EN  1806  PAR  E.  QALBRUN,  dootbur  en  pharmacie 


Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  Iodisme 


L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
ethHHUmTISME ARTICULAIRE  AIGU 


Remplace  la  Golehique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  tToia  Mb  plus  vite  que  le 
Salioylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRÜET,  4,  rue 
Payenne,  PARIS. 
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::  Selles  fétides  i: 

Chaque  fois  qu’un  malade  présente 
des  selles  fétides,  soit  au  cours  d’une 
maladie  infedieuse  (fièvre  typhoïde, 
rougeole,  scarlatine,  grip¬ 
pe),  soit  à  la  suite  d’une 
intoxication  alimentaire, 
soit  pour  toute  autre  cause, 
on  devra  lui  prescrire  le 
Lactéol. 

Les  résultats  sont  confiants, 
la  langue  se  nettoie  et  la  dé¬ 
sodorisation  des  selles  est 
appréciable  dès  les  pre¬ 
miers  jours  du  traitement. 

Formuler  :  Une  ‘Boîte  de  Lactéol 

du  "Dr  ■BOUCARD 

Dose  :  3  à  6  comprimés  par  jour  (  l  ou  2  une 
demi-heure  avant  chaque  repas)  délaÿés  dans  un 
t>eu  d’eau  sucrée. 


Lactéol 


Lactéol 


Entérites 


du  D  BOUCARD 


Entérites  des  Nourrissons 

On  ne  peut  prescrire  aux  nourris¬ 
sons  qu’une  médication  inoffensive 
et  bien  acceptée.  LeLacfe’b/répond 
à  ces  conditions.  Son  aéti on 
eü  vite  appréciable. 


se  désodorisent, 
se  régularisent, 
sont  mieux  digérées. 

Donné  pendant  la  diète 
hydrique,  il  favorise  la 
reprise  de  l’alimentation. 


Formuler  :  Une  Boîte  de  Lactéol 

du  Dr  BOUCARD 

Dose:  ‘Pour  les  nourrissons  2  à  4  comprimés 
par  jour  une  demi-heure  avant  les  biberons  (dé¬ 
layés  dans  !  ou  2  cuillerées  à  café  d’eau  bouillie). 


Lactéol 
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Iode  Colloïdal 
Injectable 


I  M  M  U  N  ISANT  &  A  NT  I  BAC  I  LLAIRE 

Lym  PH  A60GUE.  Hypotenseur 
Di  U  R  ÉTI  QUE.  A  nTITH  E  R  M  l  QUE 


L'IODÊOL  résout  les  ADÉNOPATHIES. favorise  la 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  L'INDEX  OPSONIOUE  dans 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 
INDOLORE  non  çaustique.l'lODÉOL  ne  s  accunnuie pas. 


LITTERATURE 

8;.  ÉCHANTILLONS  IV  ■  iHI  I 

VIEL8iC'f.9.Kue  Saint-Paul,  PARIS 


POSOLOGIE 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obtenii 


SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  MINUTES 


RIGOUREUSEMENT  TITREE  PARFAITE  NIE  NT  ASEPTIQUE 


(  Boite  pour  injection  intra- musculaire 

,  Bien  spécifier  en  prescrivant  J  „  . 

^  f  Boite  pour  injection  intra-veineuse 

’  \!  'A  *•  ''  .  . 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 
DÉPÔT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92.  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 
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(  Moaométbylai 


rbéaal) 


GOUTTES  !  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STËBHJSÉs  pour  injections  hypodermiques  { 
Solution  titrée  à  6  ogr.  par  o.  o, 


NEOQUININEARSINEE  (Falières) 


CACODYLATES  DIVERS 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


Méibylaraino-GHyoêropbospbate  da  Quinine,  renfermant  70  %  de 
Quinine  et  12,5  %  de  Métliylarsinate. 

Permet  6  la  fois  le  Traitement  arrbénique  et  quinique  (Paludisme, 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 

Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  o  o. 


CACODYLATE  de  GAÏACOL  (Formule  du  D'  Barbary) 
titré  à  0  gr.  05  par  o.  o. 
CACODYLATE  de  MAGNÉSIE  titré  a  0  gr.  10  par  o.  c. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  o.  o. 

CACODYLATE  de  STRYCHNINE  titré  a  0  gr.  001  par  o.  0. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  a  0  gr.  05  par 


COQUELUCHE 


atfopr  Bellsdnaa,  BeB«>«ta  ép  IBenloin.  IT  TOUTB»  BHARMAOIK* 


Médication 

CACODYLATE  eSOUDE  CLIN 

( Dimétbylarsinate  monosodiaue  1 


GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques  : 
1*  Solution  titrée  a  5  centigr.  par  o.  o. 

2'  Solution  titrée  a  10  centigr.  par  o.  c. 


MARSVLE  CLIN 


Cacodylate  de  protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Acid 
cacodylique  combinés  dans  des  proportione  tbérapentiquea. 

Une  dose  moyenne  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  a  : 

0  gr.  025  de  Fer  au  minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d'Aoide  cacodylique 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  !  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉR^ISÉS  pour  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  a  5  ogr.  par  o.  o. 


METHARSINATE«FER  CLIN 

( Métbylarainate  ferrique) 


arrhénique 

METHARSINATE  CLIN 


GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  bypodermiqi 
Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  o. 


Le  Pies  Puissant  Mseptlpe 

NON  TOXIQUE 

Aniodol 

FERMENT  ENTESTINAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  àeciiillerÉesàcaté  par  joiirdansliqiide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mathurins.  Paris. 
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La  Phesse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  Jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à 
La  Presse  Médicale,  PJO,  ii,u.levard  Saint-Germain, 
l indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Royal). 
—  Cours  de  perteotionnemenl  du  dimanche.  A  10  heures, 
M.  Wallich,  agrégé  :  «  De  l’abus  du  traitement  local  dans 
l’infection  puerpérale  n. 

Maison  de  santé  (31.  rue  de  la  Boétie).  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Lekedde  :  u  Le  tabes  et  la  paralysie  générale,  affec¬ 
tions  syphilitiques  vraies  ». 


Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  P.  Nobécourt,  agrégé  ; 
B  Protection  de  l’enfant  dans  l’industrie  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de  l’hô¬ 
pital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Les  indi¬ 
cations  de  lacryoscopie  ». 

Clinique  gynécologique  de  l’hôpital  Broca.  —  A 

10  heures,  M.  Pozzi,  professeur  :  u  Leçon  clinique  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéiUre  Trous¬ 
seau,  M.  Comte,  médecin  des  hôpitaux  ;  «  Du  syndrome 
d’Avillis  ». 

—  A  10  h.  1/2,  salle  Saint-Augustin,  M.  Caussade  ; 
«  Présentation  de  deux  malades.  Discussion  clinique  et 
thérapeutique  ». 


Hôpital  Cochln  [Consultation  d’ophtalmologie).  —  A 
Il  heures,  M.  Cantonnet  ;  «  La  cécité  (degrés,  fréquence, 
causes,  moyens  curatifs  et  pallialits)  ». 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  heures,  M.  Dejerine, 
professeur  :  o  Polyclinique.  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
rbôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsa.n  :  «  Le 
cathétérisme  urétéral  comme  moyen  de  diagnostic  et  de 
thérapeutique  ». 

Hôpital  Broussais.  —  A  11  heures,  salle  Lasègue, 
M.  André  Berge:  »  Les  formes  pharmaceutiques  usuelles  » 
[suite). 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Emile  Ser¬ 
gent  :  <1  Les  signes  de  l’insuffisance  surrénale  ». 

Ctlnlque  ophtalmologique  des  Quinze-Vlngts  (13, 
rue  Moreau).  —  A  1  h.  3/4,  M.  Chaillous  :  «  Leçon  cli¬ 
nique  avec  présentation  de  malades  ». 

Muséum  d'histoire  naturelle.  — A  2 heures,  Amphi¬ 
théâtre  des  Nouvelles  galeries,  2,  rue  de  BuQ'on,  M.  Ed¬ 
mond  Perrier,  professeur  :  »  Anatomie  comparée  ». 

—  A3  heures.  Amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneau,  professeur  :  «  Anthropologie  ». 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  M.  Dejerine, 
professeur  :  «  Examen  des  malades  de  la  consultation 

Hôpital  Lariboisière.  —  A3  heures,  M.  Poulard  : 
Il  Troubles  de  la  motililé  extrinsèque.  Mydriase,  Mvosis. 
Réflexes  pupillaires  ». 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  M.  Tinel  ;  n  Le 
rhumatisme  déformant  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Huet  ;  «  Electrothérapie  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l’hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  «  Les 
soins  pré  et  post-opératoires  chez  les  urinaires  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  à  la  poly¬ 
clinique  du  pavillon  Lorrain,  M.  Vaquez,  agrégé  :  «  Ma¬ 
ladies  du  cœur,  des  vaisseaux  et  du  sang  ». 

Ecole  de  psychologie  (49,  rue  Saint-André-des-Arts). 
—  A  5  heures,  M.  Bérillon  :  u  Psychothérapie  préven¬ 
tive.  La  pédagogie  des  enfants  anormaux.  La  méthode 
hypno  pédagogique  ". 


Polyclinique  Saint-Philippe  (140,  Boulevard  de  la 
Gare).  —  A  5  h.  1/4,  M.  L.  Pouliot  :  »  La  baclério- 
thérapie  lactique  en  gynécologie  ». 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Am¬ 
phithéâtre  des  Nouvelles  galeries,  M.  En.  Perrier,  pre- 
fessenr  :  »  Anatomie  comparée  ». 

—  A3  heures.  Amphithéâtre  dos  Nouvelles  galeries, 
.M.  Verneau,  professeur  :  »  Anthropologie  ». 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  heures,  JI.  Dejerine, 
professeur  :  L  hémiplégie  cérébrale  infantile  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 

I  hôpital  Necker.  — A  10  heures,  M.  Ciievassu,  agrégé  : 

II  Deux  années  d’enseignement  à  la  clinique  des  voies 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  au  Laboratoire 
central,  M.  Letuli.e,  professeur  :  n  .Anévrisme  de  l'aorte, 
avec  projections  en  couleurs  ». 

Hôpital  Lariboisière.  —  A3  heures,  M.  Poulard  : 
Il  Manifestations  oculaires  dans  les  maladies  générales  ». 

Muséum  d'histoire  naturelle.  — A4  heures.  Am¬ 
phithéâtre  des  Anciennes  galeries  d’anatomie,  M.  Lapicque, 
professeur  :  «  Physiologie  générale  ». 

SAMEDI  29  JUIN 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hospice 
de  la  Salpêtrière).  —  .A  10 heures,  .M.  Jumentié  :  «  Les  laé- 
1  ninges.  Méningites.  Hémorragies  méningées  et  paehymé- 
!  ningites  ». 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
1  hôpital  Necker.  —  A  9  heures,  M.  Marsan  :  n  L’hy- 


fesseur  ;  «  Anatomie  comparée  ». 

—  A  3  heures,  Amphithéâtre  des  Nouvelles  galeries, 
M.  Verneau.  professeur  :  «  Anthropologie  ». 

AV/S  ET  RENSEIGNEMENTS 

23  Juin.  —  llerck  (P.-de-C.).  Visites  de  l’hôpital  de 
l’hôpital  Rothschild  et  de  1  Institut  orthopédique. 

24  Juin.  —  Paris.  Clôture  à  la  Faculté  de  médecine 
du  registre  d'inscription  pour  la  consignation  des  droits 
d'examen  pour  le  diplôme  de  chirurgien-dentiste. 

j  —  Tours.  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  de  chef 
I  des  travaux  de  physiologie  à  1  Ecole  de  médecine. 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SBRDM  HËVROSTHËMIQDE  FBAISSE 

«a  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Olycéropboapbate  de  Soude 


11  En  AmDOules 


2*  En  Gouttes 


(piar  II  vtii  eistrlqii) 


dosées  à  1/B  milligr.  de  Osoedjrlste  de  skryohaiBS  et  O  gt.  10 
de  Sl/eérephesphâte  de  sesde  par  oestimètre  embe. 


8fi  geattes  seatiesnest  1/B  allligr.  de  Oaeedplate  de; 
BtryobBlae  et  0  gr.  10  de  Olpoérephesphate  de  seade. 


tÊtol  tnWi  i’UhuiWloBt  à  mm.  i$s  Doettm. 


Marins  FRAISSE«  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


(  SERUM  FERRÜGlNEnr.  FRAISSE  ) 

CACODYLATE  DE  FER  -  GLYCERO  —  STRYCHNINE 


1»  en  AMPOULES 


Cacodylate  de  Fer . . . a  0  gt.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique . le.  cube 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


2“  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  S  fr.  50 


UARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  ^85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


j  w 
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-  Reims.  Ouverture  du  concours  pôur  l’emploi  de  chef  | 


des  travaux  de  chimie-pharmacie  à  l’Ecole  préparatoire  laboratoire,  à  l’exception 


les  réactifs  sont  fournis  par  1 


de  médecine  et  de  pharmacie. 

26  Juin.  —  Paris.  A  U  heures  du  soir,  Hôtel  des 
Sociétés  Savantes,  réunion  de  la  Société  de  Médecine 
publique  et  de  génie  sanitaire.  M.  Lnrtat-Jacob  :  les 
applications  du  froid  à  l'hygiène.  MM.  Calmette  et  Ro- 
Innls  ;  discussion  du  projet  de  loi  sur  la  conservation  et 
contre  la  pollution  des  eaux. 

27  Joln.  —  Marseille.  Ouverture  du  concours  d'inter¬ 
nat  pour  les  asiles  d’aliénés  d’Aix  et  de  Marseille. 


29  Juin.  —  Paris.  Clôture  du  registre  d’inscription  à 
la  Faculté  de  médecine  pour  les  concours  de  clinicat. 

—  Clôture  au  ministère  de  la  Guerre,  service  de  santé, 


l’alcool  absolu. 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour¬ 
ront,  B  ils  le  désirent,  recevoir  un  certificat  à  la  fin  de  la 
série  des  conférences. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Le  nombre  des  au¬ 
diteurs  est  limité. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 


Stations  minérales  et  climatiques.  Par  décret, 
sont  érigées  en  stations  hydrominémles  ou  climatiques 
les  communes  suivantes  :  Bourbon-l’ Archambault  (Al¬ 
lier);  Ajaccio  (Corse) ;  Capvern  (Hautes-Pyrénées);  Cha- 
monix  (Haute  -  Savoie)  ;  Mariigny-les-Bains  (Vosges); 
Contrexéville  (Vosges);  Gérardmer  (Vosges). 

Des  chambres  d’industrie  thermale  ou  climatique 
sont,  de  plus,  instituées  par  les  mêmes  décrets  dans  les- 
dites  communes. 

Hommage  au  professeur  Coyne.  —  A  l'occasion  de 
la  mise  à  la  retraite  du  professeur  Coyne,  un  groupe  de 


O  I  ant  un  souvenir  dont  la  nature  sera  déterminée  ulté- 
r  lurement. 

Les  souscriptions  seront  reçues  par  M.  Auché,  8,  rue 
Vital-Carles,  5  Bordeaux.  Pour  les  souscripteurs  borde¬ 
lais,  elles  seront  recueillies  à  domicile  par  un  délégué. 

Le  monument  au  professeur  Arloing.  —  La  cin¬ 
quième  liste  de  souscription  pour  l'érection  d’un  monu- 
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—  iM.  le  médecin  de  l'»  classe  Râtelier,  du  port  de 
Toulon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Jiouvei 
(3"  escadre). 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  de  Bourayne,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Mni^ellan 
(annexe  de  la  Bretagne). 

—  MM.  les  mé  lecins  de  l''«  classe  Dupin,  du  port  de 
Lorient,  embarqué  à  la  flottille  des  torpilleurs  de  ne  port, 
et  Coquin,  du  port  de  Brest,  désigne  pour  la  flottille  des 
sous-marins  do  Toulon,  sont  autorisés  à  permuter  pour 
convenances  personnelles. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  .M.  le 

médecin-major  de  Iro  classe  Dérobent  est  rayé  des  cadres 
par  application  des  dispositions  de  l’article  3  du  décret 
du  31  Août  1878. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Léon 
Duchesne,  président  d’honneur  de  l’Union  des  syndicats 
des  médecins  de  France. 


CONCOURS 

Médecin  des  hôpitaux.  —  Consultation  éciute.  — 
5cance  du  19 /Kin. —Ont  obtenu  :  MM.  Aubertin,  20;  Ca¬ 
mus,  19;  Darré,  18. 

Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Lecture  des  copies 
Séance  du  19  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Barbier,  27  : 
Sauvé,  20;  Guimbellot,  22;  (Jasne,  21. 

Médecin-adjoint  de  Bicêtre  et  de  la  Satpêtrière. 
—  Un  concours  pour  la  nomination  à  une  place  de  mé¬ 
decin  adjoint  du  service  des  aliénés  dans  les  hospices  de 
Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière  sera  ouvert  le  lundi  18  No¬ 
vembre  1912,  i\  midi,  dans  la  salle  des  concours  de  l’ad¬ 
ministration,  rue  des  Saints-Pères,  n'’  49. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  qui  voudront  concourir 
seront  admis  à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel 
de  Fadrainistralion,  de  10  heures  è  3  heures,  tous  les 
jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés,  du  lundi  14  Octobre 
au  samedi  2  Novembre  inclusivement. 

Prix  civiale.  —  Un  concours  est  ouvert  en  1912, 
entre  les  internes  titulaires  ou  provisoires  en  médecine 
ponr  l’attribution  du  prix  biennal  de  1.000  francs,  fondé 
par  feu  le  Dr  Civiale  au  profit  de  l’élève  qui  aura  pré¬ 
senté  le  travail  jugé  le  meilleur  sur  les  maladies  des 
voies  urinaires. 

Ce  travail  devra  être  déposé  à  l’Administration  cen¬ 
trale  (service  du  Personne!)  avant  le  25  Novembre  1912. 
au  plus  lard. 

MM.  lès  internes  sont  informés  que  les  mémoires  des¬ 
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tinés  à  être  présentés  pour  le  concours  des  prix  de  l’in¬ 
ternat  (médaille  d  or)  ne  pourront  pas  être  admis  pour 
le  prix  Civiale. 

Prix  Fillioux.  —  En  conformité  du  legs  fait  à  l'Ad¬ 
ministration  générale  de  l’Assistance  publique  par  le 
Dr  Fillioux,  un  concours  doit  être  ouvert,  chaque  année, 
pour  l’attribution  de  deux  prix  de  même  valeur,  à  décer¬ 
ner  :  1  un  i\  1  interne,  l’autre  à  l'externe  des  hôpitaux  qui 
auront  fait  le  meilleur  mémoire  et  le  meilleur  concours 
sur  les  maladies  de  l’oreille.  Le  montant  de  chacun  de 
ces  prix  est  fixé  chaque  année  à  la  fin  du  concours. 

Pour  l’année  1912  le  concours  sera  ouvert  le  jeudi 
.5  Décembre. 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
h  se  faire  inscrire  A  l’Administration  centrale  (Service  de 
santé),  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de 
Il  heures  à  3  heures,  du  l"'  au  12  Octobre  inclusive¬ 
ment. 

Le  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  devra 
être  déposé  avant  le  samedi  12  Octobre,  dernier  délai. 

Ce  mémoire  devra  être  manuscrit  et  inédit. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Deux  places  de  directeur 
adjoint  du  service  annexe  d’élèctrothérapie  sont  mises  au 
concours.  Les  épreuves  commenceront  le  4  Octobre  1912, 
A  8  heures  du  matin. 

Les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
des  hospices,  cours  d’Aibret,  91,  avant  le  19  Septembre 
1012. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Le  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  des  internes  des  hospices  civils  de  Lyon  aura  lieu  le 
lundi  17  Septembre.  Le  registre  d’inscription  sera  clos 
le  samedi  31  Août. 

Le  concours  d’externat  commencera  le  lundi  30  Sep¬ 
tembre.  Clôture  des  inscriptions  le  samedi  14  Septembre. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


TUÈBES  DS  DOCTOBXT 

Mercredi  3  laillei,  à  1  heure.  —  M.  Detre  ;  L’avenir 
des  prématurés;  MM.  Pinard,  Delbet,  Hartmann,  Couve- 
laire.  —  M.  Roussel  :  L’amputation  du  rectum  cancé¬ 
reux  par  la  voie  trans vaginale;  MM.  Delbet,  Pinard, 
Ilartmanu,  Couvelaire.  —  M.  Leroux  :  Des  fractures 
exposées  de  lu  rotule  et  de  leur  traitement  ;  MM.  Hartmann, 
Pinard,  Delbet,  Couvelaire.  —  M.  Khieger  :  Contribution 
h  l’étude  de  la  fièvre  des  foins;  MM.  Blanchard.  Dejerine, 
Roger,  André  Jousset.  —  M.  Béal  :  Contribution  à 
l'étude  du  mal  perforant  buccal  ;  MM.  Dejerine,  Blanchard, 
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Roger,  André  Jousset.  —  M.  Quiquandon  :  Les  pleurésies 
pulsatiles;  MM.  Roger,  Blanchard,  Dejerine,  André 
Jousset.  —  M.  Bobrie  :  Elude  sur  la  syphilis  èoucep- 
tionnelle  et  l’hérédité  syphilitique  ;  MM.  Gaucher,  Marfan, 
Teîssier,  Gougerot.  —  M.  Gourvitcii-Scilmerlino  :  La 
forme  digestive  de  l’énurésie;  MM.  Marfan,  Gauèher, 
Teissier,  Gougerot.  —  M,  Lütenbachér  :  L’érÿthrdtaiè  ; 
MM.  Teissier,  Gaucher,  Marfan,  GoUgérot.  —  M.  Cha¬ 
brol  :  Contribution  à  l'étude  dès  ostéomes  musculaires 
traumatiques  (ou  myosite  ossifiante  traumatique)  ;  MM.  Se- 
gond,  Monod,  Pierre  Bavai,  Ombrédannè.  —  M.  FlÈvEz  : 
Rupture  intracapsülaire  du  long  biceps  brachial  et 
arthrite  sèche  scapulaire  humérale  (èonlribation  à  l'étude 
de  l’épaule  sénile);  MM.  Segond,  Monod,  Pierre  Duval, 
Ombrédannè.  —  M.  PiNAULt  :  Appendicite  chronique  et 
pseudo-tuberculose  ;  MM.  Segond,  Monod,  Pierre  Duval, 
Ombrédannè.  —  M.  Piielip  :  Etude  clinique  des  résultats 
éloignés  de  l’ostéomyélite  des  os  longs  chez  l’enfant  et 
l'adolescent;  MM.  Segond,  Monod,  Pierre  Duval,  Ombré- 
danne. 

Jeudi  4  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Valleix  ;  L’ictère  émotif 
chez  l’enfant;  MM.  Hutinel,  Alb.  Robin,  Pierre  Marie, 
Nobéoourt.  —  M.  Gaillard  :  De  la  valeur  du  sulfate  de 
magnésie  eil  thérapeutique.  Ses  propriétés  purgatives  en 
injections  hypodermiques;  MM.  Alb.  Robin,  Hutinel, 
Pierre  Marie,  Nobécourt.  —  M.  Kopelman  :  Contribution 
A  l’élude  de  la  spondylose  rhizomélique;  MM.  Pierre  Ma¬ 
rie,  Hutinel,  Alb.  Robin,  Nobécourt.  —  M.  Cado  ;  La 
forme  comateuse  de  la  méningite  tuberculeuse  de  l’adulte; 
MM.  Pierre  Marie,  Hutinel,  Alb.  Robin,  Nobécourt. 

M.  Bhanchard  :  Les  reins  polykystiques;  MM.  Pozzi,  De 
LapersoUne,  Quénu,  Terrien.  —  M.  Charbonnier  :  Les 
diverticules  de  la  vessie.  Symptômes,  diagnostic  et  trai¬ 
tement;  MM.  Pozzi,  De  Lapersonne,  Quénu,  Terrien.  — 
M.  Jeanbon  :  Le  Dr  Casimir  Davaine.  Sa  vie,  son  icuvrc 
(1812-1882)  ;  MM.  De  Lapersonne,  Pozzi,  Quénu,  Terrien. 
—  M.  Pbrdoux  :  Le  drainage  en  gynécologie  ;  MM.  Quénu, 
Pozzi,  De  Lapersonne,  Terrien.  — M'“®  Sciieresuhewski- 
Holtz.mann  :  Contribution  A  l’étude  des  fractures  isolées 
du  sacrum,  au  point  de  vue  chirurgical  et  obstétrical; 
MM.  Bar,  RibemoUt-DessaigUes,  Brindeau,  Jeannin.  — 
M.  Quesnel  :  Contribution  A  l’étude  du  curettage  instru¬ 
mental  (la  curette  de  Pozzi);  MM.  Bar,  Ribemont-Des- 
saignes,  Brindeau,  Jeannin,  ■ —  M.  Levant  :  L’hystérec- 
tomie  totale  dans  le  traitement  du  cancer  du  col  de 
l'utérus  au  cours  de  la  grossesse,  de  l’accouchement  et 
du  post-partum  ;  MM.  Bar,  Ribemont-Dessaignes,  Brin¬ 
deau,  Jeannin.  —  M.  Bedu  ;  Contribution  à  l'étude  de 
certaines  variations  de  poids  et  do  longueur  du  fœtus 
avant  terme  (jusqu’au  début  du  neuvième  mois);  MM.  Ri- 
beraont- Dessaighes,  Bar,  Jeannin,  Brindeau. 
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Lundi  1'''  Juillet  1912.  —  Chirurg.-Denliste  (A.  R.) 
(l’o  série).  —  l«r,  Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (2'  série).  — 
1”>-,  Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (3=  série).  —  Chirurg.-Den- 
tisle  (A.  R.)  4”  série).  —  5'  {Deuxième  partie)  (l^e  série), 
Hôtel-Dieu.  —  5’  (Deuxième  partie)  (2"  série),  Hôtel- 
Dieu. 

Mardi  2  Juillet  1912.  —  1",  Chirurg.-Denliste  (A.  R.) 
(l'“  série).  —  1“'',  Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (2”  série).  — 

—  ler^  Chirurg.-Denliste  (A.  R  )  (3"  série]  —  6"  (Deuxième 
partie)  (Ir»  série),  Hôtel-DieO.  —  5'  (Deuxième  partie) 
(2»  série).  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  3  Juillet  1912,—  l“r,  Chirurg.-Denliste  A.  R  ) 
(lie  série).  —  l't,  Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (2”  série).  — 
l'  '-,  Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (3»  série).  —  5®  (Deuxième 
partie)  (l"^®  série),  Laënnec.  —  5"  (Deuxième  partie) 
(2®  série),  Laënnec. 

Jeudi  4  Juillet  1912.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie).  — 
1«®,  Chirurg.-Dcnllsle  (A.  R.)  (l®®  série).  —  1®®,  Chirurg.- 
Denliste  (A.  R.)  (2®  série).  —  2®,  Chirurg.Dentisle  (A.  R.) 
:1‘'“  série). —  2®,  Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (2®  série). 

Vendredi  5  Juillet  1912.  —  1"',  Chirurg.-Denliste  (A. 
R.  )  (1®®  série).  —  1®®,  Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (2“  série). 

—  1®®.  Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (3®  série).  —  1®®,  Chi- 
rurg.-Dentiste  (A.  R  )  (4®  série). 

Samedi  G  Juillet  1912.  —  1®®,  Chirurg.-Denliste  (A.  R.) 
(l®e  série).  —  1*®,  Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (2®  série).  — 
1®®  Chirurg.-Denliste  (A.  R  )  (3*  série).  —  5®  (Deuxième 
partie)  (1®*  série),  Beaujon.  —  5”  (Deuxième  partie)  (2"  sé¬ 
rie),  Bcaujon. 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (11®  année).  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  Tacan- 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  do  perfectionnement. 


cléments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran¬ 
ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l'une  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l'autre 
il  la  fin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines 
de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  Ju  lundi  23  Septembre  au 
samedi  5  Octobre  1912,  avec  le  programme  suivant  : 

A  S  h.  D®  Perruchet  (Dispensaire  Heine-Fould,  rue  de 
la  Glacière,  37);  Chirurgie  générale,  fractures,  autoplas- 
lies,  hernies,  appendicites,  etc. 


A  3  h.  1/2.  D®  Bourguignon  ,  Cabinet  d  électrothérupie, 
square  du  Croisio,  2)  :  Maladies  du  système  nerveux;  élec-  î 
Irodiagnostic,  électrothérapie,  radiothérapie.  \ 

A  8  h.  1/2.  D®  CxBOCiiE  (Clinique,  rue  Ballu,  31)  ;  Exa-  • 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du  nez,  du  i 
larynx  cl  de  l’oreille.  | 

A  8  h.  1/2.  D®  Ménieh  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  7G)  :  i 
l’dques  1913. 

A  9  h.  1/2.  D®  AuDisTiiRE  (Hôpital  Beaujon):  Elude  -, 
clinique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumou.  I 

A  10  h.  D®  D’Herrécourt  (Clinique,  rue  Ballu,  31): 
Examen  diagnostic  et  traitement  des  ailections  .gynécolo¬ 
giques.  I 

A  lO  h.  1/2.  D®  CivATTE  (Hôpital  Saint-Louis):  Dermü-  , 
tologie  et  syphiligraphie. 

A  11  h.  D®  Pasteau  (Hôpital  Necker)  :  Maladies  des 
voies  urinaires. 

A  11  h.  D®  Lavenant  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  7li)  : 
Pâques  1913. 

A.  11  h.  D®  Rousseau-Decelle  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  :  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  8  h.  1/2  du  soir.  D®  Delhehm  (Clinique  Apos- 
toli,  rue  de  Rome,  60  et  Hôpital  de  la  Pitié):  Electrothé- 
rapie,  radiothérapie  et  applications  indirectes  de  l’élec¬ 
tricité. 

-A  4  h.  D®  Judet  (Clinique  orthopédique,  rue  de  Gre¬ 
nelle,  33)  ;  Clinique  chirurgicale  des  maladies  infantiles. 
Orthopédie  pratique. 

.4  4  h.  D®  Barbarin  (Clinique,  quoi  des  Orfèvres,  76)  ; 
P.iques  1913 

A  ù  h.  D®  Dubrisat (Sociétés  savantes,  rue  Serpente,  28)  ; 
Acnouchemenls.  Présentations  et  positions.  Hémorragies. 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

A  5  h.  D®  DE  Fo.nt-Réaulx  (Clinique,  rue  Ballu,  31); 
Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitement  des  principales 
atl’eclions  oculaires. 

A  6  b.  D®  E.  AoAsse-Lafont  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

S’inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 


du  professeur  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  2.5  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  23  Septembre,  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  5  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly,  rue 
Serpente,  28.  —  Envoi  du  programme  détaille' sur  demande. 

IHéd.  spécialiste  cherche  Jeune,  fîlle  ou  dame,  20  à 
30  ans,  pour  servir  àa  secrétaire ,  recevoir  clients,  s’ocou- 


connaissanccs  spéciales.  Bonnes  écriture  et  orthographe, 
très  bonnes  tenue  et  éduealion  exigées.  Ecr  n»  558. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qn  anx  lettres  conte- 
i  nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


REHSEIBHEMENTS 

CESSION  dt  Cllenlèlet.  AFFAIRES  PARAMEOICALES.  REMPLACEMENTS 

kLl!^II!îtK?A!ll5?  T  5!!lsPJo9.1k 


sEuTruURISÂNIIIE 

pour  réaliser  rapidement  lantisepsic  du  système  uri- 

Ge  nouveau  produit  doit  son  efficacité  surprenante  à 
sa  composition  meme  et  à  sa  forme  liquide,  la  seule 
rationnelle. 

Ech.  et  litt.  ;  Coussinet,  pharmacien,  20,  rue  des  Martyrs, 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


YARICUi 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  appHeatiou  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 


Phloguiaslos.  Eczéma,  Appondloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Antmptique-CICATlilSANT  OZOSM  NAISSANT 


Épidermise  BrÛlureS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Pansor  au  néol  à  i  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédénigues,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÊOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Angines 

en  S4-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  su  NÉOL  pur  ;  gargarisme  &  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupnytren,  PARIS  (6«) 


Antiseptique- C/CA  TR/SANT 


Non  Toxique 


Épidermise  BrÛlUfSS 
Cicatrise  Ulcérations. 


Guérit  Angines 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytr»®.  PARIS  (6*1 
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Kola  Glycérophosphatée 


J^oicalioRpynamofléne  m 

I 


LbaUcrnic|l|i|  ||l|Sj|n 


Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d^une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NEURASTHÉNIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXIE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 


A.  GIRARD,  48,  Rue  d’Alésia,  PARIS 


Paris.  —  L.  MuRB'rttSiftt,  impVfmStr,  1,  rue  CfaSsslVé. 
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Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  en  chef 
de  la  Maternité. 


J.-L.  FAURE 

Chirurgien  do  ’rhéu^ïfP' 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  ezpérim., 
Professeur  de  oliuigue  médicale.  Médecin  do  rH6tol-Dion, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


SKORiTAIRKS 

P.  DESFOSSES 


M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Médecin  de  l'h&pital  Boucicaut,  de  l’hôpital  SaintrAntoine. 

Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médocino. 

F.  JAYLE 

S,  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 

Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


J.  DUMONT 


tes  Bureaux  de  rédaoUon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  lesLundl,  Heroredl, 
Vendredi,  de  5  heures  A  é  heures. 
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ICC  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
C\^UUUCiO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  -  THÉÂTRE  —  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splendid-Hâtel,  lar  ordre,  Chambres  avec  salles  de  bains. 


CONTREXËVILLE-  PAVILLON 


lODO-XMAlSlNE 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C>%  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 


•EAU DE  MER. 5 cc 

'  Baood.  de  soude.  0,05 
■  Glyoér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  -  PARIS 


TONIKEINE! 

■  rSÉrnm  Mttnrn-tnnifiiin'i  S 


Boldo-Verae  contre  maladies  dn  foie,  dyspepsies, 
i’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


XX«  Année.  —  N»  5®.  26  Juin  1912. 


I"  CONGRÈS  DES  MÉDECINS  SCOLAIRES 
DE  LANGUE  FRANÇAISE 

PARIS,  20-22  Juin  1912 


Le  I”  Congrès  des  médecins  scolaires  de  langue 
française  s’est  ouvert  dans  le  grand  amphithéâtre 
de  la  Faculté  de  Médecine,  le  20  Juin,  à  2  heures, 
sous  la  présidence  de  M.  Guist’hau,  ministre  de 
l’Instruction  publique. 

Le  ministre  avait  à  ses  côtés  les  D”  Butte, 
président  du  Comité  d’organîsationj  Chapon, 
secrétaire  de  l’association.  Sur  l’estrade  avaient 
pris  place  MM.  Landouzy,  Couyba,  ancien  mi¬ 
nistre;  Pozzi,  Boulloche,  Poirier  de  Narçay, 
Bédorez,  Meyer,  Mosny,  Weiss,  Courmont,  de 
Lyon;  Gourdon  et  Régis,  de  Bordeaux,  etc. 

M.  Butte  remercia  le  ministre  d’avoir  bien 
voulu  présider  à  l’ouverture  des  travaux  du  Con¬ 
grès,  puis  il  fit  un  exposé  clair  et  précis  de  l’ins¬ 
pection  médicale  des,^  écoles  et  l’historique  de 
l’œuvre  entreprise  par  les  médecins  scolaires. 

M.  Chapon,  secrétaire  général,  expose  quel 
doit  être  le  rôle  du  médecin  scolaire. 

M.  Guist’hau,  ministre  de  l’Instruction  pu¬ 
blique,  dit  tout  l’intérêt  que  prend  le  gouverne- 


f  acuité  de  Médec.  de  Paris  :  TbAse  M.  lo  Dr  Miohaot  (Déo.  190T). 


PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies, 

Laboratoire  EDET,  Alenfon 


ASPIRINE  GRANULÉE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
RHUMATISMES  -  NÉVRALGIES  -  GRIPPE 


ment  à  l’hygiène  de  l’école,  cette  part  si  impor¬ 
tante  de  l’hygiène  générale. 

M.  Courmont  décrit  le  fonctionnement  de 
l’inspection  médicale  des  écoles  en  Scandinavie; 
les  écoles  primaires  de  ces  pays  sont  des  modèles 
d’organisation. 

M.  Méry  apporte  au  Congrès  les  vœux  de  la 
ligue  d’hygiène  scolaire. 


Après  ces  discours  d’introduction,  fut  exposée 
par  M.  Doizy,  député  des  Ardennes,  et  par 
M.  H.  Gourichon,  une  des  questions  qui  for¬ 
maient  le  but  de  ce  Congrès  :  V Organisation  de 
l'Inspection  médicale  des  Ecoles  en  France. 

L’étranger  nous  a,  dans  cette  voie,  devancés 
depuis  longtemps.  L’Allemagne,  l’Autriche,  la 
Suisse,  la  Suède,  l’Angleterre  et  la  Belgique  sur¬ 
tout  ont  des  services  bien  organisés.  Il  en  est  de 
même  aux  Etats-Unis,  dans  la  République  Argen¬ 
tine,  au  Japon.  Depuis  quelques  années,  une 
évolution  des  esprits  s’est  faite  en  France  sous 
l’impulsion  de  distingués  confrères,  MM.  Ma¬ 
thieu,  H.  Méry,  Mosny,  Le  Gendre,  Granchcr,  etc. , 
qui  ont  montré  la  grandeur  du  rôle  social  qui 
devrait  être  dévolu  au  médecin  scolaire. 

Le  Projet  du  Gouvernement,  point  de  départ  des 
rapports,  est  le  suivant  : 

Article  premier.  —  Le  service  de  l'inspection 
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médicale  des  Ecoles  publiques  et  privées  est  orga¬ 
nisé,  dans  chaque  département,  dans  les  conditions 
prévues  aux  articles  4  et  5  de  la  loi  du  15  Juil¬ 
let  1893  sur  l’assistance  médicale  gratuite. 

Le  Conseil  général  déterminera  notamment  les 
circonscriptions  médicales;  la  désignation  des  méde¬ 
cins-inspecteurs  appartient  au  préfet. 

Art.  2.  —  L'inspection  médicale  des  Ecoles  doit 

1°  Sur  les  locaux  scolaires  snr  le.  mcbilier  sco¬ 
laire,  soit  des  internats,  soit  des  externats;  à  ce 
titre,  l’inspection  médicale  est  appelée  à  donner  son 
avis  sur  le  choix  des  emplacements,  sur  les  plans  et 
aménagements  des  établissements  scolaires,  sur  le 
choix  du  mobilier  scolaire. 

Pour  les  établissements  déjà  existants,  elle  signale 
les  imperfections  des  locaux  ou  du  matériel  et  indique 
les  améliorations  à  réaliser; 

2“  Sur  le  régime  scolaire  des  établissements;  à 
ce  titre,  elle  doit  assurer  l'observation  des  règle¬ 
ments  concernant  l’aération,  l’alimentation,  le  chmif- 
fage,  l’éclairage,  les  soins  de  propreté,  ainsi  que  des 
règlements  qui  fixent  la  durée  du  travail  sédentaire, 
du  repos,  du  sommeil,  des  repas,  des  exercices 
physiques  ; 

30  Sur  l’étàt  sanitaire  des  élèves  : 

Le  médecin-inspecteur  procède,  au  moins  deux  fois 
par  an,  aux  époques  fixées  par  le  règlement  arrêté 
conformément  à  l’article  premier,  à  l’examen  indivi¬ 
duel  des  élèves.  Les  résultats  de  cet  examen,  qui 
doit  porter  notamment  sur  l'état  des  voies  respira- 
tofres,  du  système  cutané,  sur  les  organes  de  la  vue 
et  de  l’ouïe,  la  dentition,  etc.,  sont  consignés  snr 
les  carnets  scolaires  dont  il  a  la  responsabilité; 

4“  Sur  l’observation  des  conditions  imposées  au 
personnel  des  écoles  en  matière  d’bygièn©  par  les 
règlements  ; 

5“  Sur  les  mesures  hygiéniques  spéciales  rela¬ 
tives  à  la  tuberculose  et  aux  maladies  contagieuses. 

Le  médecin-inspecteur  assurera  l’observation  de 
toutes  les  prescriptions  réglementaires  qui  tendent 
à  mettre  l’Ecole  à  i’abri  de  ces  maladies. 

Chaque  fois  que  des  maladies  contagieuses  se 
manifestent  dans  un  établissement  scolaire,  le  mé¬ 
decin-inspecteur  est  immédiatement  prév.enu  et  ap¬ 


pelé  à  donner  son  avis  sur  la  mesnre  urgente  à 
prendre  par  l’administration  académique. 

Avis  des  constatations  faites,  des  mesures  prises 
est  donné,  suivant  le  cas,  au  service  départemental 
d’hygiène  ou  au  bureau  d’hygiène. 

Le  médecin-inspecteur  devra  constater  le  degré 
d’instruction  des  élèves/en  matière  d’hygiène  et  en 
référer,  s’il  y  a  lieu,  à  l'inspecteur  d’Académia. 

Aar.  3.  —  Les  dépenses  du  service  de  l’inspec- 
tlen  médicale  comprennent  : 

Les  frais  de  livrets  et  d’imprimés; 

Les  indemnités  allouées  aux  médecins-inspec¬ 
teur  a. 

Ces  dépenses  sont  obligatoires. 

Elles  sont  supportées  par  les  communes,  les  dé¬ 
partements  et  l’Etat,  dans  les  conditions  fixées  aux 
arlicles  27,  28,  29  de  la  loi  du  15  Juillet  1893,  sur 
l’assistance  médicale  gratuite. 

Toutefois,  dans  le  cas  où  le  montant  total  des  in¬ 
demnités  allouées  aux  médecins-inspecteurs  pour  le 
département  excéderait  un  maximum  calculé  à  raison 
de  30  centimes  par  enfant  inscrit  au  siège  de  la  cir- 
circonscription  d’inspecteur  et  dans  les  communes 
situées  dans  un  rayon  de  10  kilomètres,  l’excédent 
des  dépenses  n’entrerait  pas  en  compte  ponr  la 
détermination  de  la  snbvention  de  l'Etat. 

Aht.  4.  —  Les  communes  ou  syndicats  de  com¬ 
mune,  qui  justifieront  d’un  service  d’inspection  médi¬ 
cale  des  écoles  suffisant  aux  exigences  de  la  présente 
loi,  peuvent  être  autorisés  par  une  décision  spéciale 
du  ministre  de  l’Instruction  publique,  à  avoir  une 
organisation  spéciale. 

Art.  5.  —  Les  médecins  du  service  de  l’inspection 
médicale  des  écoles  ne  pourront  être  considérés 
comme  inéligibles  an  conseil  général  ou  au  conseil 
d’arrondissement,  à  raison  de  leur  rétribution  sur  le 
budget  départemental. 

Un  règlement  d’administration  publique  détermi¬ 
nera  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  l’exécu¬ 
tion  de  la  présente  loi,  et  notamment  le  modèle  du 
livret  sanitaire  et  les  conditions  dans  lesquelles  il 
sera  conservé,  communiqué  et  remis  à  la  fin  de  la 
fin  de  la  scolarité. 

A  ce  projet,  la  Commission  d’hygiène  de  la 


Chambre  d’une  part,  la  Société  des  médecins  ins¬ 
pecteurs  de  Paris  d’autre  part,  voudraient  voir 
apporter  diverses  modifications. 

ha.  société  des  médecins-inspecteurs  voudrait, 
entre  autres  : 

1“  Qu’une  Commission  supérieure  d’hygiène  sco¬ 
laire  soit  instituée  près  du  ministère  de  l’Instruction 
publique  ; 

2»  Que  l’inspection  départementale  d’hygiène,  pre¬ 
vue  par  la  loi  de  1902,  soit  organisée  et  confiée 
exclusivement  à  des  médecins  nommés  au  concours  ; 

3"  Que  le  service  de  1  inspection  médicale  scolaire 
soit  compris  dans  les  attributions  du  médecin-ins¬ 
pecteur  départemental  d  hygiène; 

4“  Que  les  médecins-inspecteurs,  pris  parmi  les 
médecins  ayant  au  moins  trois  ans  d’exercice,  soient 
nommés  par  le  préfet  après  concours  sur  titres, 
examen  des  services  rendus,  avis  conforme  du 
Conseil  départemental  d’hygiène  et  consultation  des 
associations  professionnelles  locales  ; 

5'^  Toutefois,  un  concours  spécial,  portant  sur  les 
questions  de  pathologie  infantile  et  d’hygiène  sco¬ 
laire,  aura  lieu  pour  les  villes  et  agglomérations  de 
50.000  habitants  et  au-dessus. 

En  ce  qui  concerne  les  renseignements  sur 
l’état  sanitaire  des  élèves  au  carnet  scolaire,  dont 
parle  le  gouvernement,  la  Commission  d’hygiène 
voudrait  substituer  un  carnet  anthropo-pédago¬ 
gique  tenu  par  le  personnel  enseignant,  et  un 
registre  d’observations  dont  le  médecin  aurait  la 
garde  et  la  responsabilité,  la  société  des  médecins 
inspecteurs  voudrait  substituer  une  fiche  sani¬ 
taire  individuelle  et  émet  le  vœu  suivant. 

Le  médecin-inspecteur  consigne  les  résultats  de 
son  examen  pour  chaque  élève,  sur  une  fiche  sani¬ 
taire  individuelle  dont  il  a  la  garde  et  la  responsabi¬ 
lité.  Il  consigne  également  l’indication  trimestrielle 
du  poids,  l’indication  annuelle  de  la  taille,  les  notes 
pédagogiques  relatives  à  la  fréquentation,  à  la  con¬ 
duite,  à  la  mémoire,  etc.,  fournies  par  le  maître.  En 
cas  de  départ  de  l'élève  pour  une  autre  école,  la 
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fiche  est  adressée  au  médecin-inspecteur  de  la  nou¬ 
velle  école  ou  à  la  famille  en  fin  de  scolarité. 

La  discussion  des  rapports  de  MM.  Doi.'^y  et 
Gourichon  a  constitué  la  partie  la  plus  importante 
du  Congrès;  elle  occupa  deux  séances.  Un  grand 
nombre  de  congressistes  y  prirent  part,  entre 
autres  ;  MM.  Noir,  Courmont,  Jeanne,  Mosny, 
Lepaitre,  Delpeul,  Papillon,  DecOtirt,  Blra- 
beau,  etc.,  etc. 

La  lutte  portait  surtout  sur  ce  point  :  doit-on 
confier  le  choix  des  médecins-inspecteurs  aux 
groupements  médicaux  professionnels  ou  à  l’ad¬ 
ministration  publique  après  concours. 

La  discussion  fut  parfois  assez  vive,  car  elle 
mettait  en  cause  deux  grandes  tendances  diver¬ 
gentes  de  la  médecine  contemporaine  :  la  ten¬ 
dance  aü  syndicalisme  et  la  tendance  au  fonction¬ 
narisme . 

*** 

Le  jeudi  soir,  les  congressistes  étaient  amenés 
par  train  spécial  à  Enghien,  où  ils  furent  reçus 
par  M.  Helary,  maire  d’Enghien,  et  où  ils  visi¬ 
tèrent  en  détail  l’établissement  thermal.  A 
8  heures  avait  lieu  le  banquet;  à  la  table  d’hon¬ 
neur  étaient  placés  le  représentant  du  ministre 
de  l’Instruction  pulilique;  M.  Deville,  conseiller 
municipal  de  Paris  ;  M.  Bédorez,  directeur  do 
l’enseignement;  M.  Couyba,  ancien  ministre; 
M.  Doizy,  député;  MM.  Gourichon,  Butte, 
Helary,  Mosny,  Méry,  Mathieu,  Le  Gendre,  etc. 
A  la  suite  du  banquet  eut  lieu  un  feu  d’artifice, 
tiré  sur  le  lac,  et  une  représentation  théâtrale, 
qui  débuta  par  une  pièce  inédite  de  notre  con¬ 
frère  Henri  Richet,  et  se  termina  par  un  acte  de 
Manon  et  de  la  Tosca.  Ce  fut  une  soirée  vraiment 
très  réussie. 

* 

Le  vendredi  matin,  les  congressistes  se  réu¬ 


nissaient  au  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté, 
pour  entendre  lecture  du  rapport  de  M.Dufestel, 
sur  l’éducation  physique'à  l’école. 

Le  rapporteur  a  surtout  insisté  sur  les  points 
suivants  : 

!'>  La  nécessité  de  donner  à  l’enfant  une  éducation 
physique  en  rapport  avec  ses  aptitudes  physiques 
est  absolue,  si  l'on  vêut  enrayer  la  dégénérescence 
do  la  race  et  lutter  efficacement  contre  lu  tubercu- 

2°  La  méthode  de  gymnastique  doit  reposer  sur 
des  bases  scientifiques  complétées  par  les  résultats 
de  l'expérience; 

3°  L’éducation  physique  doit  consacrer  un  temps 
suffisant  aux  jeux,  à  la  gymnastique  et  aux  travaux 
manuels  ; 

La  gymnastique,  pour  être  vraiment  utile,  doit 
être  enseignée  chaque  jour,  et]Ies  résultats  obtenus 
chez  les  enfants  doivent  être  vérifiés  par  les  méde¬ 
cins  scolaires  ; 

5“  L’éducation  physique  doit  être  enseignée  à 
l’école  primaire  par  l’instituteur.  Cet  enseignement 
dans  les  villes  et  pour  les  enfants  du  cours  supé¬ 
rieur  peut  être  fait  sous  la  direction  de  maîtres  spé¬ 
ciaux.  Dans  tous  les  examens  l’élève  devra  subirune- 
épreuve  sur  l’éducation  physique; 

6®  L’instituteur  doit  recevoir  à  l’Ecole  normale 
une  préparation  suffisante  à  cet  enseignement; 

7°  11  est  Indispensable  de  créer  des  écoles  nor¬ 
males  d’éducation  physique  destinées  à  former  les 
professeurs. 

Vendredi,  à  5  heures  de  l’après-midi,  les  mem¬ 
bres  du  Congrès  furent  reçus  à  l’Hôtel  de  Ville. 

Des  discours  de  bienvenue  furent  prononcés 
par  MM.  Galli  et  Girard  au  nom  du  Conseil  muni¬ 
cipal  et  du  Conseil  général,  par  M.  Nicolas  au 
nom  du  Préfet  de  police,  Bédorez  au  nom  du 
Préfet  de  la  Seine. 

Samedi  malin  se  termina  la  discussion  sur  l’or¬ 
ganisation  de  l’inspection  médicale  des  écoles. 

L’après-midi  du  samedi  et  la  matinée  du  di¬ 


manche  furent  consacrés  à  des  visites  d’écoles  et 
d’institutions  par  groupes  de  congressistes. 

*** 

Ce  I®’’  Congrès  des  médecins  scolaires  a  fait 
(cuvre  très  utile.  Il  a  contribué  à  la  mise  au  point 
du  projet  de  loi  sur  l’inspection  médicale  scolaire, 
et  surtout  il  a  rappelé  aux  Pouvoirs  publics  la 
nécessité  de  l’éducation  physique  à  l’école.  H  ne 
faut  pas  se  faire  beaucoup  d'illusions  surla  portée 
pratique  des  Congrès,  néanmoins  tous  les  efforts 
faits  par  le  corps  médical  pour  l’hygiène  scolaire 
etpourl’éducationphysique  finiront  certainement 
par  donner  des  résultats  pour  le  plus  grand  bien 
des  nouvelles  générations.  P.  D. 


LIVRES  NOUVEAUX 


F.  Colley  (d'insterburg).' —  Die  ebronisebe  Bnt- 
zündung  des  BlinddarmsBbanges  (L’inllammàlion 
chronique  de  ^l’ appendice).  1  vol.  in-8“  de  244  pagee. 
Prix,  broché  :  6  marks  (6  fr.  50).  (A.  HniscHWALD, 
éditeur,  Berlin.) 

L’ouvrage  de  Colley  constitue  une  copieuse  revue 
générale  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  l’appendicite 
chronique,  sur  son  anatomie  pathologique,  sa  symp¬ 
tomatologie,  son  diagnostic  et  son  traitement.  Un 
chapitre  spécial  est  consacré  au  cæcum  mobile  entré 
tout  récemment  dans  le  cadre  de  la  nosologie  intesti¬ 
nale.  Une  bibliographie  très  complète.  Un  index  très 
commode  de  toutes  les  questions  touchant  à  l’appen¬ 
dicite  chronique.  Une  table  de  tous  les  auteurs  qulles 
ont  traitées  terminent  cet  ouvrage,  dont  on  peut  dire 
avant  tout  qu'il  constitue  une  véritable  réserve  de 
matériaux  où  pourraient  aller  puiser  tons  ceux  qui 
seraient  tentés  d’écrire  ou  simplement  de  se  rensei¬ 
gner  sur  ce  sujet,  toujours  d’actualité.  J.  D. 


plus  sûrement  que  foutes  les 

autres  préparations  de  diiîtale. 
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AMANDOL 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  &  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  de  rHyperchlorhydrique, 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 


HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMES  SATURANTS 


GRANULÉ  SOLUBLE 


Gapbôiiàte’de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait. 

Sédatif  de  la  Douleur  ” 

1  comprimé' toutes  les  5 ^minutes. 

Jusqu’à  rsoulagemeiit! 


reproduisant  la  formulé  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude; 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un^verre. à. bordeaux^ d'eau  pure. 


DIGITALINE..  PETIt)^MIALHE 
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IÂntîsudorifique  I 

Antipyrétique,  Antinévralgique  1 

Action  sûre  et  prompte  =:=  Innocuité  parfaite  | 

KEPHALDOL 

Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  0  gr.  50 


Avantages  du  Képhaldol  : 

1  °  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  doses,  car  il  n’est 
pas  toxique  ; 

2°  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3“  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4°  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5°  Effet  antitermique  prompt  :  ne  cause  aucun  troubler 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Ântisudorifique  :  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Antinévralgique  :  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique:  1  à  8  —  — 

Détail  :  Toutes  Pharmacies  et 

Ph’®  RATIÉ,  5,  passage  Verdeau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2fr.  50 


LITTÉRATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Pari 


Le  Plus  Puissant  Antiseptlp 


Aniodol 


FERMENT  ËNTESTiNAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  >tc. 


1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES 

32,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


RACHITME,GAGHEXIE 


NEURASTHENIE,  m. 

Défervescence  dans  les  fièvres 
Infectieuses,  puerpérales,  érésypales, 
typhoïdes,  scarlatines,  etc. 


GRANULÉ  ★  INJECTABLE  Nuoléophosphates  de  Chaux  et  de  Soude  d origine  végétale. 


COMPRIMÉS  ★  INJECTABLE  Nuoléopbospbates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés. 
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FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nler  (89,  rue  d’Assas). —  Cours  de  pratique  obstétricale, 
pur  MM.  BniNDEAU,  professeur  agrégé,  accoucheur  des 
hôpitaux;  Guéniot,  professeur  agrégé;  Lequeux,  pro¬ 
fesseur  agrégé;  Devuaicne,  ancien  chef  de  clinique; 
GliiniÉ,  chef  de  clinique;  Lemeland,  chef  de  clinique 
adjoint;  Mauioton,  chef  de  clinique  adjoint;  assistés  de 
MM.  Roullieu,  Pei.i.issikii,  Uiiisson,  Gaujoux,  Siouiset, 
Roux,  moniteurs.  Réservé  aux  étudiants  ayant  16  inscrip¬ 
tions,  et  aux  docteurs  français  et  étrangers. 

Le  Cours  commencera  le  10  Juillet  1912.  Il  comprendra 
14  leçons,  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  5  heures  du 
soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés  aux 
manccuvres  obstétricales. 

Programme  du  Cours.  —  Mercredi  10  Juillet  :  M.  De- 
vkaicne,  à  5  heures.  Diagnostic  des  présentations  et  des 
positions  par  le  palper.  —  Jeudi  11  Juillet  :  A  3  heure.s. 
Exercices  du  palper  au  lit  des  malades  ;  M.  Lemelamd, 
à  5  heures.  L’auscultation  en  obstétrique.  —  Vendredi 
12  Juillet  :  A  3  heures.  Exercice  d’auscultation  au  lit  des 
malades:  M.  Lemeland,  à  5  heures.  Le  toucher  en  obsté¬ 
trique.  —  Samedi  13  Juillet  :  A  3  heures.  Exercices  de 
toucher;  M.  Devuaicne,  îi  5  heures.  Forceps  sur  le  sommet 
(positions  directes).  —  Mardi  16  Juillet  :  A  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  forceps  ;  M.  Guéniot,  ù  5  heures. 
Le  forceps  sur  le  sommet  (positions  obliques  anté¬ 
rieures).  —  Mardi  16  Juillet  :  A  3  heures.  Exercices  pra¬ 
tiques  de  forceps  ;  M.  Deviiaigne,  à  5  heures.  I..e  forceps 
sur  le  sommet  (positions  obliques  postérieures).  —  Mer¬ 
credi  17  Juillet  :  A9  h.  1/2  du  matin.  Consultation  des 
femmes  enceintes,  par  M.  le  professeur  Bah  ;  Examendes 
malades  par  les  élèves  du  cours.  A  3  heures.  Exercices 
pratiques  de  forceps;  M.  Devuaicne,  ft  5  heures.  Le  for¬ 
ceps  sur  la  face  et  le  front.  —  Jeudi  18  Juillet  :  A  3  heures. 
Exercices  pratiques  de  forceps;  M.  Biundeau,  &  5  heures. 
Le  forceps  sur  les  présentations  élevées.  —  Vendredi 
19  Juillet  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques,  révision  des 
diverses  applications  de  forceps  ;  M.  Lemei.and,  à  5  heures. 
La  version  par  manœuvres  Internes  (version  séparée'.  — 
Samedi  20  Juillet  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de 
version;  M.  Lemeland,  h  5  heures.  L’extraction  du  siège 
décomplété  mode  des  fesses.  —  Lundi  22  Juillet  : 
A  3  heures.  Exercices  pratiques.  L’extraction  du  siège 
décompiété  mode  des  fesses  et  après  version  ;  M.  Lequeux, 
à  5  heures.  L’extraction  après  la  version.  Ses  difficultés. 

Mardi  23  Juillet  ;  A  3  heures.  Exercices  pratiques  de 
version  par  manœuvres  internes  (révision);  M.  Chirié, 
5  heures.  L’embryotomie  céphalique  (cranioclasie).  — 


Mercredi  24  Juillet  :  A  9  h.  1/2  du  matin.  Consultation 
des  femmes  enceintes,  par  M.  le  professeur  Bar;  Examen 
des  malades  par  les  élèves  du  cours;  A  3  heures.  Exer¬ 
cices  pratiques  d’embryotomie;  M.  CiiiiiiÉ,  à  ü  heures. 
L’embryotomie  céphalique  (basiotripsie).  —  Jeudi  25  Juil¬ 
let  :  A  3  heures.  Exercices  pratiques  d’embryotomie; 
M.  Chiuié,  ù  5  heures.  Embryotomie  rachidienne. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique,  à  la  clinique  ïarnier. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 

Laboratoire  d’histologie.  —  Un  cours  technique 
d’histologie  aura  lieu,  du  5  Octobre  au  5  Novembre,  tous 
les  jours,  de  2  heures  à  5  heures,  au  lahoratolre  et  sous 
la  direction  du  professeur  assisté  d’un  préparateur.  On 
suivra  le  programme  général  indiqué  ci-dessous.  Sur  la 
demande  des  élèves,  on  pourra  insister  sur  quelques 
techniques  spéciales  (techniques  du  sang,  delà  peau,  du 
système  nerveux,  techniques  cytologiques).  Les  prépa¬ 
rations  exécutées  par  les  élèves  resteront  leur  propriété. 

Programme  du  cours  pratique  d’histologie.  —  ’Technique 
générale  (en  quatre  séances)  :  1°  Fixation,  réactifs  fixa¬ 
teurs;  20  Inclusion  à  la  paraffine  ;  3»  Coupes,  microtomes; 
4“  Coloration,  réactifs  colorants  et  montage. 

Cette  technique  générale  sera  répétée  plusieurs  fois, 
avec  des  réactifs  fixateurs  et  colorants  dill’érents  et  sui¬ 
des  organes  variés. 

Dans  l’intervalle  de  ces  manipulations,  seront  exécu¬ 
tées  des  méthode  de  dissociation,  d’imprégnation  au 
nitrate  d’argent,  de  coloration  vitale. 

Une  ou  deux  séances  seront  ensuite  consacrées  à  la 
critique  des  résultats  obtenus  et  au  dessin  histologique. 

Dans  les'  autres  séances  : 

Méthodes  des  coupes  par  congélation  et  après  inclusion 
h  la  cello’idine. —  Recherches  mierochimique  des  graisses, 
du  1er.  —  Coloration  des  fibres  cSujonctives  etélastiques. 
—  Technique  du  sang  et  des  frottis.  —  Techniques  du 
système  nerveux  :  méthodes  de  Nissl,  de  Weigert,  de 
Cajal.  —  Techniques  cytologiques,  méthodes  mitochon¬ 
driales. 

Seront  admis  è  ces  cours  les  docteurs  et  étudiants 
français  et  étrangers,  sur  la  présentation  de  la  quittance 
des  droits.  Le  nombre  des  places  est  limité. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs. 


—  M.  Adam  (Xavier)  :  «  Les  internements  abusifs;  de 
l’assistance  aux  aliénés  ».  —  M.  Genty  (Maurice)  :  «  Du 
métabolisme  du  phosphore  dans  l’organisme  ».  — 
M.  Bardin  (Robert)  :  «  Traitement  radiothérapique  des 
teignes  à  la  Clinique  de  l’Antiquaille.  Avantages  de  cette 
méthode  ».  —  M.  Detourbet  (Fernand)  :  «  Etude  -  des 
cancers  secondaires  du  larynx  ».  -  M.  Nun  (Charles)  ; 
Il  Nouvelle  méthode  d’insufflation  dans  la  mort  apparente 
du  nouveau-né  ».  —  M.  Michaud  (Félix)  :  n  L’angine  nécro- 
tique  scarlatineuse  ». 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Beaujon  (Service  de  M.  le  D‘’  Tufiier).  —  Ce 
malin,  à  9  h.  1/2,  M.  le  D>’  Carrel  (de  New-York),  fera  une 
Conférence  n  Sur  la  cicatrisation  des  plaies  ». 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présentées 
St  soutenues  devant  la  F’aculté  de  médecine  et  de  phar- 
nacic  dé  Lyon  pendant  l’année  scolaire  1911-1912  {suite). 


Association  internationale  de  pédiatrie.  —  La 

première  réunion  de  i’Associalion  est  définitivement  fixée 
au  lundi  7  Octobre  1912. 

Les  séances  auront  lien  è  la  Faculté  de  Médecine  et  è 
l’hôpital  des  Enfants-Malades,  la  première  séance  ô 
9  heures  du  matin,  le  lundi  7  Octobre,  à  la  Faculté. 

Les  deux  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  du  Congrès 
feront  l’objet  de  quatre  rapports  chacune.  Chacun  de  ces 
rapports  traite  un  point  particulier  de  la  question  ; 

1“  I.es  anémies  infantiles:  n) Origine  digestive,  M.  Czer- 
ny;  b)  Maladies  infectieuses  chroniques,  M.  Beuxendorfi’; 
e)  Parasites  du  sang,  M.  Jemma;  d)  Anémies  en  général, 
M.  Tixier; 

2“  l.es  poliomyélites  aigues  :  a)  Epidémiologie,  M.  AVick- 
mann  ;  6)  Anatomie  pathologique  et  expérimentale,  M.  Zap- 
pert;  c)  Symptomatologie,  M.  Muller;  d)  Traitement  chi¬ 
rurgical,  M.  Ombrédanne. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  dos  Comités  nationaux 
actuellement  constitués  avec  leur  bureau  : 

France  :  MM.  Hutinel,  président;  H.  Barbier,  secré¬ 
taire  général;  Apert,  secrétaire  général  adjoint;  Halle, 

Allemagne  :  MM.  Heubner,  président;  Sicgerl,  secré¬ 
taire;  Brunning,  trésorier. 

Hollande  :  MM.  Scheltema,  président;  llaverschmldl, 
secrétaire. 

Hongrie  :  MM.  J.  do  Bokay,  président;  Paul  Heim, 
secrétaire;  E.  Deutsch,  trésorier. 

Italie  :  MM.  Fede,  président;  Spolverini,  secrétaire. 


EU^KINASE 

Xeupeptiquè  intestinal 


PANCRÉATO-KINASE 

DIGESTIF  POISSANT’ 


“  Affections  desVoies  RespîratoireSi  Maladies  de  la  Peau 


MINERAEL-SULFUREUX 

au  MONOSULFURE  de  SODIUM  INAUTÉRABL.E  et  GOUDRON 

Saocédanê  des  Eaux  Sulfureuses 

\  Adultsi  :  Une  cuillerée  à  boucha,  deux  ou  trois  fois  par  jour,!  heure  avant  ou  S  heures  après  les  repu. 


•vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
auz  Praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d'un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  taira  accepter  par  les 
persônnea  les  plus  délicates. 

Extrait  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 


TRIBBOMURE 

do  A.’GIGON 


tESBAINS 


APPAREILS  DE  L’ART  MÉDICAL  PERFECTIONNÉS 


Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.G.,  contre  toutes  les  déviations  ou  défor¬ 
mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  ;  Mal  de  Polt,  Lordose, 
Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés.  Coxalgie,  Paralysie  infantile.  Luxation,  etc. 
JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Modèles  spéciaux  établis  sur  les  Indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical 

Etablissements  A.  CLAVERiE,  234,  Faubourg  St-Martin.  PARIS 


KÉPHie  SALWION “TM®"" 

kAphib  :  I,  Lszatui  B*  n.  AUmentolre  |  B«  m,  OoasUpant. 

PULVO-KÉPHIR 

Prix  de  U  bette  de  10  deses  s  S  tnukoa. 

SOSiâTÉ  B'SUSSNTâTWN  LACTÉS,  SS,  rw  ds  Tréris»  (TiUph.  148-78) 
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Nüi-vôjje  ;  il.  JoUaimessen,  pré^ideiil. 

Suisse  :  M.  d'Espine,  président. 

Russie  :  MM.  Troitzky,  président;  Eminete,  secrétaire; 
Benxendorfl',  trésorier. 

Roumanie:  MM.  Thomesco,  président;  Mirinesco,  Vla- 
doyano,  vice-présidents  ;  Gracoski,  secrétaire. 

Autriche  :  MM.  V.  Pirquet,  président;  R.  Fischl,  secrétaire. 
Brésil  :  M.M.  Cl.  Ferreira,  président  d’honneur;  Fern. 
Fiçueirn,  président;  Oliveira,  Moncorvo  Filho,  vice-pré¬ 
sidents;  II.  Luque,  secrétaire;  Portella,  trésorier. 
Pologne  :  MM.  Raczynski  et  Brudzynski. 

Belgique;  MM.  Jacques,  président;  Delcourt,  secrétaire. 
Contre  la  tuberculose.  —  Tous  les  écoliers  de  Paris 
recevront  ces  jours-ci  un  «  tract  »  édité  par  la  Société  de 
préservation  contre  la  tuberculose.  Sous  forme  de  cartes 


verdict  de  culpabilité  contre  le  Dr  Bashford  et  le  Briiish 
medical  Journal,  qui  ontété  condamnés  k  50.000  francs  de 
dommages-intérêts.  Ils  ont  interjeté  appel. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  ;  Médecin,  principal  de  Ir»  classe.  M.  Des- 
cour  est  nommé  directeur  du  service  de  santé  du  11"  corps 

Médecin  principal  de  2"  classe.  M.  Vachez  est  nommé 
médecin  chef  de  l’hôpital  de  Grenoble. 

Médecins-majors  de  Ire  classe.  M.  Sebillon  est  nommé 
médecin  chef  de  l’hôpital  de  Toul,  M.  Chevalier  passe 
aux  troupes  débarquées  an  Maroc,  M.  Guirlet  passe  au 
38'  rég.  d’artillerie,  M.  Brico  passe  à  l’hôpital  de  Toul, 
M.  Michaud  est  affecté  aux  salles  militaires  de  l’hospice 
mixte  de  Chambéry.  M.  Bichelonne  passe  en  Algérie, 


REMSEIGHEMENTS 

CESSION  dt  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Ile  Krf*ERT6mE  me  pic  al  I 


l’hospice  mixte  de  Nantes  (bactériologie),  M.  Pagnier 
désigné  pour  l’Algérie,  M.  Louis  passe  au  157“  rég. 
nfanterie,  M.  Bolotte  passe  au  89“  rég.  d’infanterie. 

CONCOURS 

Vlédecln  des  hôpitaux.  —  Epreuvk  cliniquk.  — 
ance  du  21  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Aubertin.  20  ;  Ba- 
cneix,  20  ;  Arraand-Delille,  20. 

§  G-'dt Glycéroph'»de Souds,PotatteetMagnésle, élémenteX 

1  dei  tliiui  nerveux  (Eoppi-S<;lir).  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  1 
\Itàal'•■le^^o•tBp^.-  6,H.Abfll,Ptrlf.-  lellu.Ceiipti^'-a*  ^ 

Séance  du  21  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gernez,  28; 
irtin,  23;  Capette,  25;  Bazy,  22. 

Séance  du  24  Juin.  -  Ont  obtenu  :  MM.  Mathieu,  2G; 
not,  22;  Okinczyo,  23;  Français,  21;  Kendirdiy,  22. 

OUATAPLASME 

PUegmasles,  Eczéma,  Appondloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 

Avis.  —  Les  hôpitaux  suivants,  la  Charité,  Necker, 

Le  Gérant  :  Pierbe  Auoee. 

aujon  et  Lariboisière,  sont  présentement  consignés  aux 
ndidats. 

PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CÂCÂO  BRANDT 


nUN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 

est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  T/iÉDICALES  NOIIIIBREUSES 

.A.cam.is  cJ.a.n3  les  Tû;ôpiteiLij.3c  ds  Isa  3!KdiSLZ*lirxe. 
ÉCHANTILLON 

I  Dépôt  G’“  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÈRE  St  G'“, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


iÀMOBRANDT 


DIIODOFORME  TAINE 


«AIT  TOUTES  LES  PROPRIETES  da  L'IODOFOfllIE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable. 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  RiooiTREDSiiMnNT  monOREf' 

Oses  toutes  Iss  Phamaoles;  ANTISCROFULEUX 
Mimi  Spéamer  :  ouooôroiUBF;  TAINB  Agenl  CICATRISANT  de  premier  ordre. 

Ptéparalloa  et  Tente  en  Bros  :  SOGIÉTË  FRANÇAISE,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paris. 


THYROIDINE;FLOURENS 


O  VAI RIN  Ef  FLOU  RENS 

nîhmjÊÊiMihm'ËJiiibi 
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AUTOUR  DU  BI-CENTENAIRE 
DE  J.-J.  ROUSSEAU 
JEAN-JACQUES  AUX  CHARMETTES 


Comme  l’excellent  M.  Lintilhac  l’a  proclamé, 
mardi  dernier,  à  la  tribune  du  Sénat,  la  société 
moderne  célébrera  demain  dimanche  sa  messe 
laïque  et  communiera  sous  les  espèces  de  Jean- 
Jacques  Rousseau.  D’aucuns  en  sont  offusqués. 
Hé,  quoi!  exalter,  aux  frais  du  contribuable,  l’in¬ 
délicat  personnage  qui  vécut  aux  crochets  d’une 
femme,  honorer  la  vertu  du  féroce  égoïste  qui 
abandonna  sa  progéniture  aux  Enfants-Trouvés  ! 
Non,  mais  à  quoi  pense-t-on  ?  Il  faut  que,  décidé¬ 
ment,  l’on  ait  perdu  la  tête!... 

Vous  imaginez  bien  que  je  ne  viens  pas  tirer  au 
clair  cette  controverse.  Si  j’avais  la  présomption 
de  vouloir  départager  adversaires  et  partisans  du 
philosophe  de  Genève,  je  mécontenterais  infailli¬ 
blement  et  les  uns  et  les  autres.  Je  tiens  Rousseau 
pour  un  des  plus  grands  écrivains  de  notre 
langue,  je  crois  aussi  que  nul  n’a  eu  plus  d’in- 
iluenee  sur  la  sensibilité  des  modernes.  Quant  à 
le  traiter  en  bloc  comme  un  bienfaiteur  de  l’Hu- 
tiianité,  ah!  ça,  c’est  une  autre  affaire. 

Il  a  été  mal  jugé,  soit,  mais  tout  le  premier 
n’a-t-il  pas  fait  pour  cela  plus  que  le  necessaire  ? 
Il  y  a  deux  façons  d’écrire  ses  Mémoires  :  ou 
bien  l'auteur  groupe  les  faits  pour  se  peindre 


DIGITALINE  orlstalllsèe 


sous  un  jour  favorable,  tel  Napoléon  dans  le 
Mémorial  de  Sainte-Hélène,  ou  bien  il  exagère 
sa  franchise  pour  se  mettre  en  dehors  et  au- 
dessus  des  humains.  Cette  dernière  méthode  est 
précisément  celle  de  Jean-Jacques,  et  cela,  nous 
ne  l’avons  peut-être  pas  assez  compris.  La  vie  de 
ce  laquais-philosophe  avait  été,  au  début,  assez 
banale;  aussi  éprouva-t-il  le  besoin  de  la  re¬ 
hausser.  Comme  il  avait  beaucoup  d’orgueil  et 
beaucoup  de  génie,  il  a  noirci  certains  traits 
pour  en  faire  ressortir  d’autres.  Voilà  pourquoi 
il  fait  si  souvent  mauvaise  figure  devant  la  posté¬ 
rité;  voilà  pourquoi  aussi  ses  Confessions  cons¬ 
tituent  le  plus  formidable  réquisitoire  qu’un 
accusé  ait  jamais  pu  écrire  contre  lui-même.  Ce 
qu’elles  traduisent,  c’est  l’impression  que  pro¬ 
duisait  sur  lui,  au  moment  où  il  écrivait,  le  sou¬ 
venir  de  la  réalité  vaincue,  et  non  pas  cette 
exacte  réalité.  Un  exemple  me  fera  mieux  com¬ 
prendre. 

En  un  temps  où  la  division  des  classes  était 
encore  si  nettement  accusée,  quel  relief  ne  va-t-il 
pas  se  donner  en  montrant  une  femme  de  la 
noblesse  éprise  de  lui,  pauvre  hère,  hier  encore 
vagabond!  Pour  accentuer  encore  la  passion  de 
cette  honneste  Dame,  il  tait  ce  qu’il  a  fait  pour 
elle.  Nous  le  jugeons  et  condamnons  d’après  .son 
silence  même,  mais,  si  nous  pesions  les  faits, 
nous  verrions  que  l’aventure,  beaucoup  plus 
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plate  qu’il  ne  l’a  imaginée,  est  beaucoup  moins 
déshonorante  aussi  pour  sa  mémoire.  J’ajoute 
que,  pour  le  juger,  il  faut  le  replacer  dans  son 
milieu,  et  c’est  ce  que  je  vais  faire,  en  m’aidant 
surtout  d’un  document  peu  connu,  mais  authen¬ 
tique,  mis  au  jour,  il  y  a  quelques  années  déjà, 
par  le  plus  aimable,  le  plus  distingué  et  le  plus 
sûr  des  érudit?,  M.  Alher.t  Metzger,  de  Cham¬ 
béry. 

Oh  !  je  ne  prétends  pas  expliquer  l’énigme 
irritante  de  sa  vie  quand  tant  d’autres,  et  des 
plus  illustres,  sont  restés  bouche  bée;  du  moins, 
vais-je  essayer  de  vous  ijn^fltferUP  Jean-Jacques 
plus  vrai,  plus  sincère  que  celui  des  Confessions, 
c’est-à-dire  un  homme  de  génie,  qui  n’était  qu’un 
pauvre  homme. 

*** 

Pour  comprendre  ce  qui  va  suivre  et  juger  avec 
équité  l’aventure  de  M"”'  de  Warens  et  de  son 
jeune  amant,  il  nous  faut  envisager  l’amour  tel 
qu’il  est  et  non  tel  que  se  plaît  à  nous  le  peindre 
notre  imagination,  cette  décevante  magicienne. 
On  ne  doit  pas  oublier  non  plus,  replaçant  les 
êtres  dans  leur  temps,  l’état  de  relâchement  où 
se  trouvaient  alors  les  mœurs,  et  l’exemple  que 
donnait  la  société,  depuis  les  Princes  jusqu’aux 
simples  bourgeois. 

«  Jamais,  dit  ïalleyrand,  il  n’avait  fait  aussi 
doux  vivre.  »  Ce  qu’était  cette  douceur  de  l’exis¬ 
tence,  nous  le  savons  de  reste.  Tantôt,  comme 
dans  la  charmante  comédie  d’Alfred  de  "Vigny, 
Quitte  pour  la  peur,  c’est  un  mari  qui  se  pare  des 
fredaines  de  sa  femme,  crève  des  chevaux,  fran¬ 
chit  des  lieues  et  des  lieues  pour  passer  une  nuit 
auprès  d’elle  et  pouvoir  ainsi  affirmer  une  pater¬ 
nité  qui  revient  à  un  autre.  Tantôt,  c’est  une  dis¬ 
pute  entre  deux  jeunes  gens  à  la  Cour:  «  — \  otre 
mère  est  morte  de  débauches!  crie  l'un.  —  La 
vôtre  en  a  vécu!  »  riposte  l’autre.  Ah!  le  joli 
monde!  iLes  gens  de  lettres  n’avaient  rien  à 


envier  aux  courtisans.  A  chacun  de  leurs  noms,  i 
nous  pouvons  accoler  celui  d’une  femme  avec 
laquelle  ils  passèrent  tout  ou  partie  de  leur 
existence,  bien  que  mariés  quelques-uns.  Cite¬ 
rai-je  le  président  Hénault  et  M"”  du  Deffand, 
Voljtaire  et  M“'  du  Châtelet,  Diderot  et  M"""  Pui¬ 
se, ux,  d’Alembert  et  M“'  de  Lespinasse?  L’hospi¬ 
talité  que  reçut  Voltaire  au  château  de  Cirey  ne 
rappel le-t-elle  pas,  à  tout  prendre,  celle  que 
reçut  Jean-Jacques  aux  Charmettes?  Mais  Vol¬ 
taire,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  était  riche  déjà; 
et  p.uis,  il  n’a  pas  écrit  ses  Confessions! 

Pourvivre  sainement  en  un  milieu  si  corrompu, 
les  freins  solides  d'une  bonne  é,ducati.0Ji  e.ussent 
été  indispensables.  Or,  Jean-Jacques,  aussi  bien 
que  sa  maîtresse,  n’avait  été  pourvu  d’aucune 
defen.s,e  contre  la  contagion  des  mauvais  exem¬ 
ples.  Le  père  du  philosophe,  homme  simple  et 
faible,  passait  les  nuits  à  lire  des  romans  avec 
son  fils;  souvent  ils  mêlaient  leurs  larmes,  que 
faisaient  couler  les  aventures  tragiques  du  grand 
Cyrus  et  de  la  belle  Clélie.  Ils  s’allaient  coucher 
quan4  paraissait  l’aurore  et  que  les  hirondelles 
commençaient  à  pépier.  M™"  de  Warens  n’avait 
guère  plus  à  se  louer  de  ses  éducateurs.  On 
l’avait  bourrée  d'idées,  à  la  vérité,  mais  toutes 
étaient  fausses •  «  Elle  avait  appris  un  peu  de  son 
père,  un  peu  de  ses  maîtres,  un  peu  de  sa  gouver¬ 
nante,  et  beaucoup  de  ses  amants,  surtout  de 
M.  de  Tavel,  qui,  ayant  du  gofit  et  d-es  connais¬ 
sances,  en  orna  la  personne  qu’il  aimait’...  » 

Epoque  de  mœurs  faciles,  éducation  déplo¬ 
rable,  tournée  toute  au  sentiment,  voilà  leur 
bilan,  à  l’uu  et  à  l'autre.  Comment  cela  eût-il  pu 
finir  vertueusement? 


Par  un  m,atin  de  prinleujps,  l’autre  mois,  j’ai 


1.  «  Confessions  »,  t.  I,  vol.  XXIH,  édition  de  1793. 


refait  le  chemin  des  Charmettes  tant  de  fois  suivi 
par  Jean-Jacques.  Après  avoir  passé  le  quartier 
de  cavalerie,  tout  rempli  du  bruit  des  chevaux,  de 
l’éclat  des  trompettes  et  de  la  rumeur  confuse  des 
hommes  assemblés,  on  s’engage  en  un  petit 
chemin  qui,  doucement,  glisse  le  long  de  la  -wl- 
line,  où  s’adosse  le  faubourg  de  Chambéry.  Bien 
n’est  changé  depuis  Jean-Jacques  ;  dans  les  ver¬ 
gers,  les  bourgeons  des  arbres  montrent  t9.u- 
jours  leur  petit  museau  vert,  les  buissons  fleuris 
encadrent  encore  le  sentier  des  amoureux  et,  en 
CGjitre-bas,  le  ruisseau  vagabond,  avec  ses  bords 
égayés  de  peryenohes,  chante  la  même  vd.eille 
chanuon... 

Je  revois  les  amants.  H  avait  Ifi  ans,  ftlle  2,8.  Il 
avait  tout  ce  qui  plaî.t  aux  femmes,  elle  avait 
encore  assez  de  charmes  pour  séduire  un  jeune 
«  apprentif  ».  Ils  se  virent  et  s’aimèrent.  Après 
ce  que  j’ai  dit  de  leur  éducation,  comment  pou¬ 
vait-il  en  être  autrement,  et  le  moyen  de  résister 
à  des  choses  pareilles  ? 

Sans  être  ce  qu’on  appelle  un  beau  garçon,  écrit 
Jean-Jacques,  j’étais  bien  pris  dans  ma  petite  taille, 
j’avais  un  joli  pied,  la  jambe  fine,  l’air  dégagé,  la 
physionomie  animée,  la  bouche  mignonne,  les  sour¬ 
cils  et  les  cheveux  noirs,  les  yeux  petits  et  même 
enfoncés,  mais  qui  lançaient  avec  force  le  feu  dont 
mon  sang  était  embrasé.  Ainsi,  j’avais  la  timidité  de 
mon  âge  avec  celle  d’un  naturel  très  aimant  toujours 
troublé  par  la  crainte  de  déplaire...  Elle  avait  un 
visage  pétri  de  grâces,  de  beaux  yeux  bleus  pleins 
de  douceur,  un  teint  éblouissant;  le  contour  d’une 
gorge  enchanteresse;  elle  avait  un  air  caressant  et 
tendre,  un  regard  très  doux,  un  sourire  angélique, 
une  bouche  à  la  mesure  de  la  mienne... 

Au  fond,  n’était  la  jeunesse,  l’aventure  serait 
plutôt  laide.  A  l’exemple  de  certains  messieurs 
âgés  qui  ont  du  goût  pour  leurs  servantes,  M"‘“de 
Warens  avait  un  faible  pour  tous  ceux  qui  la  ser¬ 
vaient,  Claude  Anet...  Jean-Jacques...  Wintzen- 
ried...  Mais  ce  qui  relève  ici  le  tableau,  «  elle 
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avait  la  bouche  à  la  mesure  de  la  mienne  »,  c’est 
le  récit  même  de  ces  amours  ancillaires;  c’est 
aussi  la  conduite  de  Jean-Jacques,  beaucoup 
moins  immorale  qu’il  ne  le  laisse  croire. 

Toute  la  vie  de  cette  pauvre  de  Warens  est 
bourrelée  par  la  question  d’argent.  L’argent  !  Si 
Balzac  est  pour  moi  le  plus  grand,  le  plus  fort,  le 
plus  vrai  de  tous  les  romanciers,  s’ij  «  crache  si 
dur  »,  pour  parler  comme  notre  confrère  Cle¬ 
menceau  dont  j’adoucis  Ig  mpt,  ç’est  parce  que, 
mieux  que  les  autres,  jl  a  su  voir  la  place  que 
tenait  l’argent  dans  notre  vie  moderne.  Alors  que 
les  maréchaux  du  romantisme  faisaient  planer  la 
passion  dans  les  régions  éthérécs,  loin,  bien  loin 
des  fanges  terrestres,  la  Comédie  humaine  re¬ 
plaça  les  amours  humaines  dans  leur  inévitable 
ornière.  Aucune  vie  où  n’intervienne  la  question 
matérielle  !  Eh  bien,  Jean-Jacques,  encore  qu’il 
se  soit  refusé  à  l’avouer  trop  volontiers,  fit,  je 
crois,  tout  ce  qu’il  put  de  ce  côté  pour  aider  sa 
maîtresse. 

Au  début  du  xvii>“  siècle,  protestants  de  Lau¬ 
sanne  et  catholiques  du  Pue  de  Savoie  étaient  très 
éprie  de  prosélytisme-  Sur  l’une  et  l’autre  rive 
du  Léman  enchanté,  c’était  grande  joie  lorsqu’une 
abjuration  était  sollicitée.  Recueillis  à  Eviàn,  les 
néophytes  du  catholicisme  étaient  dirigés  sur 
Annecy,  où  siégeait  Mgr  de  Genève;  là,  on  les 
bourrait  de  catéchisme,  "de  gâteries  et  de  diver- 
tissemêjjtg  :  —  IJ  y  a  plus  de  joie  au  ciel  pour  un 
pécheur  qui  se  convertit  que  pour  dix  justes  qui 
persévèrent. 

Malheureusement,  ceux  qui  abandonnaient  |a 
«  religion  de  leurs  pères  »  n’étaient  pas  toujours, 
comme  on  dit,  la  fieur  des  pois.  Lorsque  M”'"  de 
Warens  vint  demander  le  baptême,  elle  fut 
d’abord  accueillie  avec  les  transports  coutumiers, 
mais  ses  allures  ne  tardèrent  point  à  choquer  la 
société  d’Annecy,  assez  collet-monté.  Dare-dare, 
on  l’expédia  à  Chambéry,  où  Jean-Jacques  fut 
invité  à  la  rejoindre  lorsqu’à  son  tour  il  dut  être 


éloigné  de  la  Suisse.  On  l’avait  muni  d’une 
recommandation  pour  la  nouvelle  convertie,  et 
voilà  comment  les  futurs  amants  prirent  contact. 


Dans  la  rue  bordée  de  portiques  à  l'italienne 
qui,  à  Chambéry,  va  de  la  Fontaine  des  Eléphants 
au  Château  des  Ducs  de  Savoie,  s’ouvre,  à  la 
hauteur  du  numéro  7,  un  passage  donnant  dans 
une  petite  cour  obscure.  C’est  là  que  logèrent 
nos  deux  fous.  Comme  ils  ne  manquaient  pas  de 
finesse,  et  que  M'"”  de  Warens,  en  sa  qualité  de 
convertie,  recevait  une  pension  de  1.200  livres, 
ils  a'vaicn);  eu  soin  de  chpjsir  pn  appartement 
obscur,  difficile  à  louer,  ipçppfprtable,  ma'?  qui 
avait  le  grand  avantage  d’apparfgpjr  à  l’inteildênt 
même  de  la  province.  Poup  rPORer  dans  sqn 
loyer,  vous  peusez  si  le  propriglaire  Yeiüajt  à  ce 
que  la  pensipp  fût  fidèlement  seryie  !  Toutefois, 
çprame  pe  logemeof  était  insupportable  l’été,  pn 
fut  amepé  à  louer  la  fnp'spn  dè?  Çbarfnetles. 

Jeaprdaçques  ppus  44  dS-R.s  ?ps  Çonfessioifs 
qu’il  fit  tout  pour  mettre  sa  «  bonne  maman  » 
dans  des  habitudes  d’économie,  et  cgla  est  yr^l- 
Aussitôt  après  la  mort  de  Claude  Anet,  il  tâche 
de  remédier  à  la  situation  embarrassée  de  la 
Dama  et  écopomise  :  c’est  alors,  prétend-il,  qu’il 
contracta  ceg  habitudes  de  lésine,  étrangères  à  sa 
nature.  Il  d't  encore,  en  orgueilleux  qu’il  est, 
qu’il  chercha  follement  sa  fortune  dans  la  mu¬ 
sique.  Oui,  sans  doute,  il  s’en  occupa,  mais  il  fit 
mieux,  car  il  tint  à  pourvoir  aux  besoins  du 
ménage  en  acceptant  d’être  fonctionnaire,  tout 
prosaïquement. 

Le  roi  de  Sardaigne  avait  décrété  qu’il  serait 
procédé  à  la  mensuration  générale  de  tout  le  ter¬ 
ritoire  de  la  Savoie  et  à  l’établissement  d’un  ca¬ 
dastre.  Gneut  besoin  d’agents  auxiliaires,  «  d’e?- 
tras  »,  comme  diraient  les  employés  aujourd’hui. 
M™'  de  Warens  lit  inscrire  Jean-Jacques,  et,  en 


1732,  nous  le  trouvons  «  secrétaire-géomètre  » 

'  aux  appointements  de  deux  livres  par  jour,  «  ga¬ 
gnant  son  pain  avec  honneur  »,  comme  il  l’écrit 
lui-même.  Il  resta  longtemps  en  fonctions  et  dut 
remplir  assidûment  sa  modeste  tâche,  sans  quoi 
l’qn  n’eût  pas  hésité  à  jg  remplacer,  .ladis  comme 
aujourd’hui,  Igs  candidats  a*"*  postps  d'I  Gouver¬ 
nement  ne  manquaient  pas.  Mais  je  n’insiste 
pas. 

Bien  plus  intéressant  serait  de  connaître  par 
le  détail  ses  occupations.  Pourquoi  l’a-t-il  omis 
dans  les  Confessions?  Probablement  parce  qu’il  a 
jugé  humiliant  de  se  peindre,  lui  Jean-Jacques, 
occupé  à  }a  réfection  d'un  cadastre.  Risquer Vop- 
prpbrp  de  4  PfiStÇF'tè  plptôt  qqe  d’avouer  com¬ 
ment  il  avait  yéçu  humblcmcpt  dp  spn  travail, 
ah!  l’orgueilleux  1 

S’il  n’avait  eu  l’attitude  d’un  excellent  fonction¬ 
naire,  on  ne  l’eût  pas  gardé  en  place,  mais  en 
outre  la  société  de  Chambéry,  où  il  vécut  près 
de  dix  ans,  ne  l’eût  pas  supporté  avec  tant  de 
bienveillance.  Nous  savons  par  ses  Confessions 
qu’il  réussit  dans  le  monde,  et  souvent  plus  que 
ne  l’aurait  désiré  M“"  de  Warens.  Ge  qu'on 
ignore  communément,  par  exemple,  c’est  que 
Jean-Jacques,  à  Chambéry,  eut  pour  compagnon 
et  peut-être  pour  ami,  un  médecin,  le  D''  Daquin, 
qui  mérite  de  rester  dans  notre  Histoire  médi¬ 
cale.  Exerçant  aux  Eaux  d’Aix  durant  l'été,  c’est 
lui  qui  imagina  la  fameuse  douche-massage  dont 
la  technique  lui  avait  été  enseignée  par  dgs  vété¬ 
rans  au  retour  de  la  campagne  d’Egypte.  G’est 
lui  surtout  qui,  en  même  temps  que  Tuckes,  et 
deux  ans  avant  notre  Pinel,  eut  l’idée  de  briser  les 
fers  des  aliénés.  Je  ne  m’arrête  pas  sur  çe  point, 
j’y  reviendrai  une  autre  fois.  Pour  aujourd’hui, 
je  veux  simplemèPl'  moptrer  notre  bon  çonfrèfe 
Daqnin  faisant  de  la  botanique  avec  JeanrJacques. 
Le  jeune  employé  du  cadastre  avait  si  bien  pro¬ 
fité  des  leçqns  de  Claude  Anet,  sop  prédécesseur 
auprès  de  M™”  de  Warens,  qu’il  faisait  autorité. 
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Horborifant  un  jour  (en  1773  ou  1774)  avec 
Jean  Jacques  Rousseau  sur  le  mont  appelé  Calvaire, 
aux  environs  de  Chambéry,  écrit  Daqnin’,  je  cueillis 
une  tige  de  la  plante  appelée  globulaire  à  fleurs  bleues, 
que  je  lui  présentai  ;  —  «  Ah  !  Monsieur,  me  dit-il  avec 
«  transport,  quel  meurtre  de  n’avoir  pas  pris  toute  la 
«  plante  avec  ses  feuilles  et  ses  racines!  Peut-être  ne 
<1  la  retrouverons-nous  plus.  Depuis  deux  ans  je  la 
<■  cherche  sans  avoir  pu  la  rencontrer.  »  Je  le  rassu¬ 
rai  en  lui  disant  que  cette  tige  ne  serait  pas  la  seule 
dans  l’endroit.  En  effet,  après  avoir  fait  encore  quel¬ 
ques  pas,  nous  en  trouvâmes  une  antre,  à  la  vue  de 
laquelle  Jean-Jacques  entra  dans  une  espèce  d'en¬ 
thousiasme  et  de  ravissement,  qui  ne  provenait  sans 
doute  que  de  la  passion  dont  il  était  animé  alors 
pour  la  botanique.  Rousseau,  cependant,  avait  bien 
déjà  fait  nombre  de  courses  d’herborisation  dans  des 
bois,  dans  des  prairies,  sur  différentes  montagnes, 
avec  des  botanistes  très  éclairés,  et  dans  lesquels  il 
n’avait  pas  néanmoins  rencontré  cette  plante,  d’ail¬ 
leurs  assez  commune  ». 

Si  j’ai  reproduit  ce  trait,  qui  a  toute  la  valeur 
de  l’inédit,  c’est  d’abord  pour  montrer  les  apti¬ 
tudes  botaniques  de  Jean-Jacques;  ensuite,  c’est 
afin  de  prouver  que  la  société  chambérienne 
voyait  sans  penser  à  mal  évoluer  le  faux  ménage  ; 
mais  c’est  aussi  parce  que  notre  confrère  Daquin, 
en  herborisant  avec  Jean-Jacques,  en  lui  faisant 
visiter  les  sites  principaux  de  la  Savoie,  a  peut- 
être  bien  accru  en  lui  son  goût  pour  la  Nature, 
goût  qui  lui  vient  de  sa  jeunesse,  c’est-à-dire  du 
temps  où  le  petit  employé  au  cadastre  escaladait 
les  collines  et  les  montagnes  des  Alpes.  Epoque 
heureuse  entre  toutes  1  a  Ici  commence  le  court 


1.  In  Di  fente  de  la  topographie  médicale  de  Chambéry, 
A.  Chambéry,  chez  M.  P.  Garrin,  imprimenr  dn  Roi,  avec 
permission  et  approbation,  1788  (in-12,  f)8  pages,  p.  24  à 
27).  Je  dois  cette  citation  à  l’obligeance  de  mon  excellent 
confrère,  M.  le  Dr  Voisin,  d’Aix-les-Bains,  qui  possède  la 
rarissime  brochure  de  Daquin,  et  qui  a  bien  voulu  me 
relever  le  passage  ci-dessus.  Je  tiens  à  l’en  remercier 
particulièrement. 


bonheur  de  ma  vie,  a-l-ildil;  ici  viennent  les 
paisibles  mais  rapides  moments  qui  m’ont  donné 
le  droit  de  dire  que  j’ai  vécu...  » 

J’ai  déjà  fait  voir  en  partie,  en  insistant  plus 
qu’il  ne  l’a  fait  en  ses  Confessions,  que  Jean- 
Jacques  ne  fut  pas  le  parasite  ignoble  attaché 
aux  flancs  d’une  femme  de  moeurs  faciles,  et  plus 
âgée  que  lui;  je  vais  achever  ma  démonstration 
en  montrant  notre  dadais  testant  en  faveur  de  sa 
«  maman  ».  Voici  comment  l’événement  se  pro¬ 
duisit. 

*** 

On  sait  qu’au  xviii"  siècle,  la  grande  manie 
dans  la  noblesse  était  de  faire  de  la  chimie.  Ne 
nous  en  plaignons  pas,  c’est  à  cette  mode  sans 
doute  que  la  Science  doit  Lavoisier.  Donc,  M™'  de 
’Warens,  pour  réparer  les  brèches  de  sa  fortune 
toujours  chancelante,  donnait  volontiers  dans  la 
chimie  industrielle.  Peut-être  Jean-Jacques  crut- 
il  trouver  là  un  nouveau  moyen  de  venir  en  aide 
à  son  amie.  Toujours  est-il  qu’en  fabriquant  de 
l’encre  de  sympathie,  il  fut  un  beau  matin  blessé 
à  la  tête  par  l’explosion  du  récipient  servant  à 
son  expérience.  Il  fut  à  ce  moment-là  si  grave¬ 
ment  malade  qu’il  crut  devoir  mettre  ordre  à  ses 
affaires.  Il  fit  prévenir  un  intime  ami,  Barillot,  et 
manda  le  notaire  de  sa  «  maman  »,  qui  a  lui-même 
rédigé  et  écrit  l’acte,  Jean -Jacques  n’ayant  pu  le 
faire. 

Il  y  est  expliqué  «  que  le  jeune  Jean-Jacques,  ve¬ 
nant  de  recevoir  une  blessure  à  la  tête,  était  couché 
avec  un  appareil  qui  lui  tenait  les  yeux  fermés.  Le 
testateur,  après  le  signe  de  la  croix,  recommande 
son  âme  à  Dieu  et  aux  saints,  proteste  de  mourir 
catholique  et  romain,  lègue  16  livres  an  couvent  des 
Capucins,  Augnstlns  et  Claristes  (sic)  de  Chambéry 
pour  dire  des  messes.  Il  lègue  100  livres  à  son  ami, 
le  sieur  Barillot,  et  lui  constitue  pleins  pouvoirs 
pour  réclamer  les  biens  lui  venant  de  sa  mère,  Su¬ 
zanne  Bernard  ». 


Voici  rnainlenant  l’extrait  qui  concerne  M"'"  de 
Warens  : 

«  Ledit  sieur  Rousseau,  pour  la  décharge  de  sa 
conscience,  déclare  de  devoir  à  ladite  dame  Fran¬ 
çoise-Louise  de  La  Tour  de  Warens,  absente,  moi 
notaire  pour  elle,  stipulant,  acceptant,  la  somme  de 
2.000  livres  de  Savoye  pour  sa  pension  et  entretien, 
que  ladite  dame  lui  a  fournis  depuis  des  années, 
laquelle  somme  ledit  sieur  Rousseau  promet  de  lui 
payer,  si  Dieu  lui  conserve  la  vie,  dans  six  mois  pro¬ 
chains  à  peine  de  tous  dépens,  dommages-intérêts... 
11  a  fait,  créé  et  institué  et  de  sa  bouche  nommé 
pour  son  héritière  la  dame  Françoise-Louise  de  La 
Tour  de  Warens,  la  priant  très  humblement  de  vou¬ 
loir  accepter  son  hoirie  comme  la  seule  marque  qu’il 
lui  peut  donner  de  la  vive  reconnaissance  qu’il  a  de 
ses  bontés.  >i 

Ceci  se  passait  le  7  Juin  1737.  Dix-sepl  ans 
plus  tard,  en  Février  1754,  Rousseau  s’était 
acquis  un  nom  et  M™'  de  Warens  avait,  elle, 
perdu  toute  fortune  et  toute  espérance.  Wintzen- 
ried  venait  de  l’abandonner,  et,  en  proie  aux 
affres  de  la  misère,  elle  harcelait  une  dernière 
fois  celui  qui,  si  longtemps,  l’avait  appelée  sa 
maman.  Lisez-moi  ce  billet,  dont  l’original  est 
aux  Gharmettes  : 

«  Vous  vérifiez  bien  en  moi  le  chapitre  que  je 
viens  de  lire  dans  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  où  il 
est  dit  que  là  où  nous  mettons  nos  plus  fermes  espé¬ 
rances,  c’est  ce  qui  nous  manquera  totalement.  Ce 
n’est  point  le  coup  que  voue  m'avez  porté  qui  m’af¬ 
flige,  mais  c’est  la  main  dont  il  part.  Si  vous  êtes 
capable  de  faire  un  moment  de  réflexion,  vous  vous 
direz  à  vous-même  tout  ce  que  je  pourrais  répondre 
à  votre  lettre.  Malgré  tout  cela,  je  suis  et  serai  toute 
ma  vie  votre  véritable  bonne  mère.  —  Adieu.  » 

Probablement  Jean-Jacques  n’avait-il  pu  satis¬ 
faire  aux  demandes  incessantes  d’argent  et  le 
refus  avait-il  été  exceptionnellement  cruel  à  la 
pauvre  délaissée  :  «  Ce  n’est  point  le  coup  que 
vous  m’avez  porté  qui  m’afflige,  mais  c’est  la 
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main  dont  il  part!...  »  Je  ne  sais  rien  de  plus 
émouvant  que  cette  lettre  de  rupture. 

Et  c’est  par  elle  que  je  terminerai  mon  plai¬ 
doyer  en  faveur  de  Jean-Jacques,  que  j’ai  ainsi 
célébré  à  ma  trop  modeste  façon.  Sa  liaison 
avec  de  Warens  ne  mérite  pas  les  noms 
dont  elle  fut  si  souvent  flétrie.  Cette  union 
demeure  un  ménage  dont  les  charges,  si  l’on 
veut,  furent  inégalement  réparties,  mais  où  la 
bonne  volonté  fut  égale  de  part  et  d’autre.  Rous¬ 
seau  gagna  sa  vie;  Rousseau,  se  croyant  près  de 
mourir,  voulut  s’acquitter  auprès  de  sa  créan¬ 
cière,  et  de  son  eflort  et  de  sa  bonne  intention 
nous  devons  lui  tenir  compte. 

Pour  le  reste,  que  chacun  le  juge  à  sa  guise. 
De  lui  nous  vient  l’optimisme,  avec  tout  ce  qui 
en  découle  :  L’homme,  essentiellement  bon,  doit 
pouvoir  choisir  ses  maîtres;  il  doit  savoir  ce 
qu’il  peut  écrire  ou  taire,  et  mille  autres  choses 
excellentes  en  elles-mêmes  mais  trop  fortes 
encore  pour  nos  faibles  cervelles  de  sauvages. 
C’est  en  s’inspirant  inconsciemment  de  Rousseau, 
qui  n’en  peut  mais,  que  nos  pères  s’entr’égor¬ 
gèrent,  puis  bataillèrent  à  travers  l’Europe  pour 
réaliser,  —  ô  ironie  !  —  la  fraternité  des  peuples  ! 
Jean-Jacquiste,  Robespierre!  Jean-Jacquiste  Na¬ 
poléon  !  mais  Jean-Jacquiste  aussi  la  France. 
C’est  ce  diable  d’homme  qui  fit  notre  âme  rê¬ 
veuse,  un  peu  folle,  mais  si  éprise  d’idéal  ! 

Quelques-uns,  je  l’ai  dit  en  débutant,  se  sont 
étonnés  de  voir  fêter  le  philosophe  de  Genève 
par  les  parlementaires  français;  moi,  sans  aucune 
ironie,  je  les  en  félicite  r  C’est  l’âme  de  notre 
vieille  génération,  encline  aux  rêvasseries,  c’est 
leur  âme  aussi  que  nos  dirigeants  vont  sceller 
demain  au  Panthéon,  à  côté  de  la  dépouille  de 
Jean-Jacques.  Et  n’avait-elle  pas  droit  à  l’éclat 
des  belles  funérailles?  Oui,  qu’on  le  veuille  ou 
non,  l’homme  sensible  est  mort.  Grâce  au  réa¬ 
lisme  contemporain,  grâce  à  la  renaissance  des 
sports,  une  France  nouvelle,  née  d’hier,  s’est 


levée,  et  de  Rousseau  elle  ne  veut  garder  que 
le  hon. 

C’est  pourquoi,  si  plus  tard  nos  jeunes  gens, 
devenus  vieux  à  leur  tour,  éprouvent  le  besoin 
de  fêter  le  passé  au  Panthéon,  je  suis  bien  sûr 
qu’ils  n’en  chasseront  pas  Jean-Jacques;  ils  sont 
bien  trop  intelligents  pour  détruire  jamais  quoi 
que  ce  soit.  Mais  je  suis  sûr  aussi  que  le  héros 
jugé  digne  de  leurs  enthousiasmes  aura  été  sur¬ 
tout  et  avant  tout  un  homme  d’action  et  un  bon 
Français. 

F.  Hiîlme. 


LA  LIGUE 

CONTRE  LA  MORTALITÉ  INFANTILE 


L’Assemblée  générale  de  la  Ligue  contre  la  mor¬ 
talité  infantile,  qui  vient  d’avoir  lieu  à  la  mairie  du 
VP  arrondissement,  avait  attiré  un  grand  concours 
de  visiteurs. 

Aussitôt  la  séance  ouverte,  M.  Guist’hau,  ministre 
de  l’Instruction  publique,  qui  présidait  la  réunion, 
en  l’absence  de  M.  Steeg,  ministre  de  l’Intérieur, 
dans  une  charmante  allocution,  a  félicité  les  organi¬ 
sateurs  de  la  Ligue  de  l’œuvre  utile  qu’ils  poursuivent 
et  les  a  assurés  de  toute  la  sympathie  des  pouvoirs 
publics.  Puis,  M.  Paul  Strauss,  sénateur  et  président 
de  la  Ligue,  a  résumé,  à  grands  traits,  l’histoire  de 
l’œuvre  depuis  sa  fondation,  en  1902,  évoquant  au 
passage  le  souvenir  de  Théophile  Roussel,  des  pro¬ 
fesseurs  Pierre  BudinetLannelongue,  de  M.  Josias, 
qui  comptèrent  en  tête  de  ses  premiers  fondateurs. 

Cet  hommage  rendu  aux  disparus,  M.  Strauss, 
après  avoir  passé  en  revue  les  principales  lois  votées 
au  cours  de  ces  dernières  années,  a  fait  appel  aux 
pouvoirs  publics  pour  la  prompte  réalisation  des 
réformes  en  projet  et  non  encore  réalisées  :  recher¬ 
che  de  la  paternité,  repos  des  mères,  révision  de  la 
loi  Roussel,  répression  des  avortements,  assistance 
aux  familles  nombreuses,  etc.  L’adoption  de  ces  di¬ 
vers  projets,  a  fait  observer  l’éminent  orateur,  sera 


des  plus  efficaces  pour  lutter  contre  la  mortalité 
des  enfants  du  premier  âge,  enrayer  la  dépopulation 
et  viendra  apporter  une  aide  efficace  et  des  plus 
utiles  à  l’action  si  louable  des  initiatives  privées,  des 
mutualistes  et  des  philanthropes,  initiatives  qu’il 
faut  souhaiter  de  voir  encore  se  développer  et 
devenir  de  plus  en  plus  florissantes. 

Après  ce  discours  fort  applaudi,  M.  le  professeur 
Marfan  a  fait  une  courte  mais  substantielle  confé¬ 
rence  sur  la  très  importante  question  de  l’enseigne¬ 
ment  de  l’hygiène  et  des  maladies  des  nourrissons 
dans  les  Facultés  de  médecine;  puis,  M.  Aviragnet 
a  présenté  un  exposé  des  travaux  et  des  efforts  de  la 
Ligne,  invitant  tous  les  médecins  h  se  joindre  aux 
femmes  de  cœur  pour  l’organisation  d’une  puéricul¬ 
ture  rationnelle,  et  enfin  Pierre  Bndin,  trésorière 
de  l’Association,  a  clos  la  séance  en  donnant  le  bilan 
de  son  rapport  financier  pour  le  dernier  exercice 
écoulé.  G.  V. 


CORRESPONDANCE 


Paris,  le  18  Juin  1912. 

Lettre  ouverte  à  M...  le  Peyroux,  député. 

Monsieur  le  Député, 

Je  viens  seulement  d’apprendre  que  vous  m’avez 
mis  en  cause  dans  le  débat  sur  les  expertises  médi¬ 
cales,  à  la  séance  de  la  Chambre  du  4  Juin  dernier. 

Avant  de  vous  poser  en  dénonciateur  de  scandales 
et  d’attirer  sur  moi  le  blâme  de  quelques-uns  de  vos 
collègues,  vous  auriez  dû  vérifier  les  textes  que  vous 
m’attribuez. 

Vous  avez  prononcé  les  phrases  suivantes  à  la 
tribune,  d’après  V Officiel  :  «  A  la  page  130  de  son 
'(  cours,  le  professeur  Remy  dit  aux  jeunes  méde- 
i<  cins  :  quand  vous  aurez  à  expertiser  un  blessé, 
U  n’oubliez  pas  qu’il  faut  avoir  une  certaine  expé- 
■<  rience  des  habitudes  et  des  mœurs  de  l’ouvrier. 
a  La  profession,  le  pays  d’origine,  les  opinions  poli- 
>1  tiques  du  sujet  ne  sont  pas  sans  intérêt.  ;i 

Or,  vous  avez  dénaturé  et  altéré  le  sens  et  le  texte 
de  mes  écrits;  cette  phrase  ne  s’applique  pas  du 
tout  aux  expertises. 


APPAREILS  ÉLECTRO-MÉDICAUX 

Rue  Ste-Anne,  PARIS  ÉTABLISSEMENTS  PAZ  &  SILVA  5““^^ 

Société  Anonyme  au  capital  de  2.500.000  francs 


RADIOGRAPHIE  D’UN  THORAX  D’ADULTE  (1/100°  DE  SECONDE) 

HAUTE- FRÉQUENCE 
BAINS  DE  LUMIÈRE 
DIATHERMIE 
MÉCANOTHÉRAPIE 

ROTAX-ÉCLAIR 

ROTAX-FOLIE 

ÉCRAN  RENFORÇATEUR  donnant 
des  image.s  sans  AUCUN  GRAIN 
et  d’une  STRUCTURE  TRÈS  FINE 

RAPIDITÉ  DE  POSE 

INCONNUE  dUSQU'ICI 

f  . . 

SAULES  D'EXPOSITION 

Si  DE  DÉMONSTRATION 


APPAREILS  ROTAX 

la  meilleure  installation  de  Rayons  X  pour 

RADIOGRAPHIE  INTENSIVE  &  A  DISTANCE 

SANS  SOUPAPES  TUBES  DE  CROOKES  SANS  SOUPAPES 
avec 

RÉGÉNÉRATION  des  ampoules  A  DISTANCE 

N. -B.  —  Pendant  la  régénération  aucune  variation  de  la  lumière 


MULTOSTAT 

appareil  mobile  universel 
pour  toutes  applications 
de  l’Eleotrothérapie. 

AIR  ■  CHAUD 
MASSAGE  VIBRATOIRE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N*  53 


—  70B  — 


Süifiedi,  29  Juin  1912 


U  s’agit,  dans  le  cours  incriminé,  de  la  recherche 
de  la  simulation,  cfette  honteuse  exploitation  de  la 
loi  de  1698. 

Il  s’agit  de  cés  soi-disant  accidentés  du  travail, 
qui  cherchent  à  obtenir  ce  qui  ne  leur  est  pas  dû  par 
tous  les  moyens  et  même  par  la  pression  politique. 

Ce  n’est  qU’uU  petit  nombre  de  gens  peu  intéres¬ 
sants,  localisés  dans  certaines  couches  sociales; 
est-ce  sur  ceux-là  que  vous  vouliez  apitoyer  ras¬ 
semblée  ? 

Voici  ce  que  j'ai  écrit,  dans  un  chapitre  intitulé 
Fraudes  et  simulation  au  paragraphe  spécial  de  la 
Oémonstralion  de  la  simulation,  page  130  : 

K  Pour  acquérir  la  certitude  de  la  simulation,  il 
K  faut,  au  contraire,  des  connaissances  spéciales. 

«  II  fant  avoir  une  certaine  expérience  des  habi- 
«  tudes  et  des  mœurs  de  l’ouvrier.  La  profession, 
«  le  payé  d’origine,  les  opinions  politiques  du  sujet 
«  ne  sont  pas  sans  importance. 

«  La  simulation,  chez  quelques-uns,  revèi  des 
«  types  traditionnels.  » 

Dans  tout  ceci,  il  n’est  nullement  question  d’exper¬ 
tises.  L  altération  du  texte  et  du  sens  est  donc  fla¬ 
grante.  Je  veux  crolïe  que  c’est  le  fait  d’une  erreur, 
car  je  suppose  que  voUs  avez  reçu  ces  documents 
inexacts  de  confrères  que  j’ai  fait  condamner  pour 
dififamation  par  la  9‘  chambre  corréctionnelle. 

Ayant  trouvé  très  habile  de  vous  mettre  en  avant 
tout  en  restant  dans  la  coulisse,  afin  d’éviter  les 
risques,  ils  votis  ont  persuadé  que  vOtis  défendiez  les 
Intérêts  des  ouvriers  ètt  m’attaquant,  tandis  que  vous 
voùs  êtes  fait  bien  naïvement  le  complice  de  leur 
rancune. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Député,  mes  saluta¬ 
tions  distinguées. 

CHAHLâS  Hemï, 

Professeur  agrégé  d’anatomie  et  de  physiologie, 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


Paris,  lè  19  Juin  1912. 

Mon  cher  Confrère, 

Je  viens  de  lire  dans  le  numéro  du  15  Juin  dernier 
de  La  Presse  Médicale,  sous  la  signature  de  votre 
collaborateur  M.  Burnier,  un  article  intitulé  :  «  Des 
Corps  gras  dans  la  pratique  dermatologique  ». 


Je  l’ai  lu  avec  un  vif  intérêt;  il  est  consacré.  Oh 
effet,  à  un  sujet  auquel  je  me  suis  particulièreiUënt 
attaché  et  que  j'ai  traité  dans  une  série  d’articles  et 
de  Iravaüic  parmi  lesquels  je  citerai  ën  particulier  ; 

1“  Une  suite  d’articles  parus  dans  La  Revue  pra¬ 
tique  des  maladiès  cutanées  et  vénériennes,  sous  les 
titres  ;  «  Importance  du  rôle  joué  par  l’excipient 
dans  la  thérapeutique  dermatologique  »,  «  Les 
pâtes  »,  «  Les  pommades  »,  «  Les  glycérolés  », 
«  Les  cérats  »,  «Les  crèmes  »,  «  Les  emplâlrëS  »,  ètC., 
articles  parus  mensuellement  dans  le  coUrânt  de 
l’année  1912  ; 

2“  Le  «  Formulaire  thérapeutique  »,  qui  est  ad¬ 
joint  à  la  «  Thérapeutique  des  maladies  de  la  peau  », 
de  Leredde  (Masson,  éditeur,  1904)  ; 

3“  Un  article  paru  dans  La  Presse  Médicale,  le 
29  Mars  1905,  sous  le  titre  :  «  De  l’emploi  des  pâtes 
en  dermatologie  »  ; 

4“  Un  article  paru  dans  le  Bulletin  Médical,  eu 
Novembre  1907,  sous  le  titre  :  «  Traitement  d’un 
cas  d’eczéma  Sigti  typique  d’intensité  moyenne  »; 

5®  Un  article  pàru  dans  La  Presse  Médicale,  en 
Décembre  1908,  intitulé  ;  «  Le  Pansement  de  jour 
en  dermatologie  »  ; 

6“  Enfin,  Une  leçon  faite  à  l’hôpital  Saint-Loüis, 
dans  lè  service  de  M.  Brocq,  recueillie  par  M.  Ser- 
siron  et  revue  par  moi,  et  publiée  dans  le  journal 
La  Clinique,  en  Mars  1909,  leçon  intitulée  :  «  Les 
excipients  en  dermatologie  ;  les  pâtes,  les  pom¬ 
mades,  les  glycérolés,  les  cérats,  les  crèmes,  les 
colles,  les  emplâtres,  etc.  ». 

Vous  m’excuserez  de  mentionner  ces  quelques 
articles.  Il  est  toujours  désobligeant  de  faire  étalage 
de  ses  propres  travaux.  Mais  l’intérêt  que  j’ai  ap¬ 
porté  à  la  lecture  de  l’article  de  M.  Burnier  a  été 
d’autant  plus  vif  que  j’ai  retrouvé  sous  sa  plume  la 
reproduction  à  peu  près  intégrale  dé  ma  leçon  de 
«  La  Clinique  »,  qui  n’est  elle-même  qüe  le  résumé 
de  mes  articles  antérieurs. 

Certes,  la  matière  médicale  est  du  domaine  pu¬ 
blic,  et  je  n’ai  nullement  la  prétention  de  la  consi¬ 
dérer  comme  une  propriété  privée,  l’out  le  monde, 
comme  je  l’ai  fait  moi-même,  a  le  droit  d’en  parler  et 
d’en  écrire  à  son  gré. 

Il  n’en  reste  pas  moins  que  la  reproduction,  non 


sëülément  du  plhn  de  mon  travail,  suivi  pâé  à  pas 
par  M.  Burnlfehi  iHàls  encore  la  copie  à  peu  près 
intégrale  de  phrases  et  de  paragraphes  entiers, 
constituent  à  mon  égard  de  la  part  de  votre  collabo- 
boratébr  Un  hommage  que  j’eusse  souhaité  moins 
fidèle,  —  eu  tout  cas  moins  anonyme,  —  et  m’im¬ 
pose  le  devoir  de  vous  adresser  celte  rectification. 

Veuillez  agréer,  mon  cher  confrère,  l’àssüfanCè  dë 
mes  sentiméats  lès  meilleurs. 

L.-M.  PxuTklÈk. 


ÎNTËRÉTS  PRÔF£S3lOHft£LS 


Nous  tenons  à  reproduire,  ci-dessous,  le  juge¬ 
ment  en  appel  intervenu  dans  l'affaire  Mac- 
laüghlin. 

Condamnation  à  la  requête  du  Syüdibàt  dès  Médeéihs 
dé  la  Séihe. 

La  plainte  déposée  il  y  a  cinq  ans  par  le  vigilant 
et  dévoué  Birecteùr  du  service  dë  réprëssidfl  dè 
l’exercice  illégal  dè  lâ  Mëdèciüè  dû  Sÿndibât  des 
Médecins  dè  la  Sèlnë,  le  D®  Lévàssôrt,  contre  les 
Rirèctenrs  et  les  méâëcink  du  cabinet  Maclaughlin 
viènt  dè  réèëvOir  Soà  plein  effët. 

Une  première  condamnation  était  intervenue  le 
3  Mars  1910,  après  trois  ans  d’attente  contre 
MM.  Zook,  Cooley,  Cooper  et  les  Docteurs  Jean 
Dumoret  et  Jacques  Ficatierles  frappant  de  500  francs 
d'amende  et  de  1.000  francs  de  dommâgès-intérêts 
chacun,  pour  exercice  illégal  dé  la  inédécinë,  lè  tri¬ 
bunal  les  rèlaxantdù  chéf  d’esebèquetiè. 

Âppèl  fut  interjeté  èl,  après  deux  and  dè  lenteurs, 
d’atermoiements  dus  autant  à  Un  judicieux  emploi 
des  artifièès  dë  procédure  delà  part  des  prévenus 
qu’à  dè  puissantes  interventions,  la  neuvième  cham¬ 
bre  de  la  Cour  a  rendu  le  7  Juin  un  arrêt  destiné  à 
avoir  Un  grand  retentissement  dans  le  corps  médical 
et  à  rendre  désormais  plus  prudents  les  trafiquants 
de  la  crédulité  publique. 

La  Cour  a  retenu  cètlè  fols  lè  chef  d'èscrOquèriè 
et  a  condamné  M.  Zoôk,  directeur  de  là  Maison  Mâc- 
laughliii  à  detlx  ans  dé  prison  et  à  1.000  francs 


Bemplaoe  la  Ooîohiqud  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Sâlieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  4,  rue 
Payenne,  PARIS. 


lObALOSE  GALBRUN 


aODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIHIILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  VIode  avec  la  Peptoue 
Découverte  en  lb9U  par  E.  GALBRUN,  docteur  éiM  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  ”êt  lodures  sans  Iodisme 
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L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTÉ  AIGUE 
etie  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


ETHER  CAMPHORIOÜE  DU  SANTALOL 


(8  à  10  Piluleâ  par  jour.) 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
rsthérlflëatlon  du  Santalol  par  l’acide  oamphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthèrifleatlon  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 

Sous  l'I&Ûuëûde  fiés  ferments  hydrolisanls  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 
faible  dokë.  ,  ..  .  »  . 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sure,  ne 

S’acCohipagnatlt  d’aücüu  effet  âéèènoaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. _ _ 

■*=»  ■r-lilviyrtj.ir'timTC',  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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d’amende,  ses  associés,  MM.  Cooley  et  Cooper  à  uü 
an  de  pi-tédA  ét  S  1.000  francs  d’amende  et  les  Doc¬ 
teurs  Dttmoret  et  f'û'atier  à  six  mois  de  prison  l’un 

De  plus,  les  cinq  prévenus  ont  été  condamnés  soli¬ 
dairement  à  30.000  francs  de  d'ommages-inférêts 
envers  le  Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine  et  aussi 
envers  le  Syndicat  des  Ëlectrothérapeutes  et  le 
Syndicat'  médical  de  Paris  qui  s’étaient  ultérieure¬ 
ment  portés  partie  civile,  leur  création  étant  posté- 
riéüre  aux  pbursuites. 

La  théorie  dé  rescroquerîe  en  matière  d’exercice 
illégal,  généralement  combattue  par  les  divers  tribu¬ 
naux  devant  lesquels  elle  avait  été  portée,  vient  de 
recevoir  une  éloquente  consécration. 

Puisse  cette  jurisprudence  mettre  fin  au  scepticisme 
de  ceux  qui  proclament  l’inutilité  de  la  répression 
du  charlatanisme. 

Anoter  qtfen  dehors  des  nombreuses  condamna¬ 
tions  obtenues  dans  ces  dernières  années,  c’est 
encore  au  Syndicat  dé  là  Seine,  à  la  suite  d’une  plainte 
déposée  par  le  D'’  A.  Levy,  qui  dirige  actuellement 
l’office  de  répression  de  rexërCice  illégal,  qu’on  doit 
l’arrestatiOU  récente  de  M.  Macaurà. 


VARIÉTÉS 


Les  Rats  de  Shah  Daula‘. 

11  existe  dans  le  Panjab,  dans  cette  plaine  des 
Cinq-Fleuves  qui  forme  le  nord-ouest  de  l’Inde,  un 
nombre  relativement  considérable  de  microcéphales 
offrant  entre  eux  des  similitudes  singulièrés  et  con¬ 
nus  sous  le  nom  de  Rats  de  Skàk  Ddiüd.  On  les 
appelle  ainsi  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  les 
rais,  par  leur  tête  trop  petite,  leur  front  étroit  et 
bas,  leurs  grandes  oreilles,  et  à  cause  de  lèur  con¬ 
sécration  à  Shah  Dàula,  saint  mttsulffian,  à  qui  ils 
sont  censés  appartenir.  Sa  tombé,  située  à  Gujrât, 
est  devenue  le  sanctuaire  des  rats,  èt  on  les  y  amène 
de  tous  les  points  du  pays. 

Le  colonel  G.-F.-W.  Evens,  du  service  médical 


1.  «  Les  Rats  de  Shah  Daula.  Microcéphalie  héréditaire 
type  Evens  ».  ICnecphate,  10  Mai  1912. 


de  riudè,  médecin-directeur  de  l’asile  de  Lahore,  à 
le  premier  décrit  cette  espèce  de  microcéphales. 
Récemment,  M.  Paul-Louis  Gouchoud  a  visité  h  son 
tour  le  sanctuaire  de  Shah  Daula  et  nous  fournit  sur 
sa  population  d’intéressants  renseignements. 

Le  caractère  commun  essentiel  de  ces  rats  est  la 
microcéphalie.  Alors  que  la  taille  du  corps  est  tantôt 
normale,  tantôt  inférieure  à  la  normale,  leur  tête  est 
toujours  trop  petite  relativement  aux  dimensions  du 
corps.  Le  crâne  est  diminué  dans  tous  ses  diamètres 
d’une  façon  à  peu  près  égale.  Il  n’y  a  pas  d’asymé¬ 
trie,  pas  de  dépression  ni  de  saillies  anormales,  pas 
de  formations  pathologiques  ni  de  traces  de  trauma¬ 
tismes. 

Un  autre  signe  physique  commun  est  tiré  des 
oreilles,  de  leur  forme  et  surtout  de  leur  plantation. 
Elles  sont|graudes  et  détachées  de  la  tête,  presque 
à  angle  droit,  mais  sans  déformations.  Elles  contri¬ 
buent  à  donner  à  leurs  porteurs  cet  aspect  singulier 

Les  membres  sont  généralement  grêles. 

Enfin  beancoup  de  ces  sujets  sont  sourds-muets. 

Ces  divers  caractères,  débilité  des  membres,  peti¬ 
tesse  extrême  de  la  tête,  larges  oreilles  en  battoir 
et  un  certain  air  futé  de  la  physionomie,  donnent  â 
tous  ces  rats  une  singulière  ressemblance  et  les  fait 
rappeler  les  faux  astèques  des  foires. 

Au  poiüt  de  vue  mental,  la  plupart  sont  des 
idiots,  quelques-uns  sont  des  imbéciles.  Ceux  qui 
peuvent  parler  n’ont  qu’un  langage  rudimentaire.  Ils 
ne  parlent  jamais  spontanément.  Si  on  leur  adresse 
la  parole,  ils  ne  répondent  que  d’une  façon  insuffi¬ 
sante  et  vague,  par  quelques  monosyllabes,  ou  ne 
répétant  que  ce  qu’on  vient  de  dire.  Ils  ne  compren¬ 
nent  que  les  observations  les  plus  simples. 

La  mémoire  est  faible  et  courte. 

L’initiative  est  nulle.  Us  restent  assis,  sans  rien 
faire.  Si  vous  les  stimulez,  ils  se  bornent  à  vous 
regarder  curieusement.  Ils  n’ont  aucune  notion  du 
danger  et  restent  sans  défense.  Us  ne  résistent  à 
aucune  contrainte  ;  ils  s’opposent  seulement  à  ce 
qu’on  leur  prenne  leurs  affaires.  Quelques-uns  sont 
capables  d’exécuter  des  travaux  simples. 

Les  sentiments  affectifs  sont  presque  absents.  On 
ne  découvre  pour  ainsi  dire  aucun  désir,  aucun 


penchant.  Les  femme.s  u’cut  pas  ces  goûts  de  coquet¬ 
terie  voyante  de  leurs  compatriotes.  Les  hommes  ne 
semblent  pas  avoir  d’appétit  sexuel,  bien  que  leurs 
fonctions  génitales  puissent  s’exercer  normalement. 

Ils  n’ont  pas  non  plus  de  perversions  instinctives. 
Ils  ne  présentent  ni  les  penchants  monstrueux  on 
repoussants  de  certains  idiots,  ni  la  méchanceté 
habituelle  des  imbéciles,  ni  leurs  tendances  au  vol, 
au  mensonge,  à  l’incendie.  Bref,  ce  sont  des  natures 
inertes,  indifférentes,  placides. 

Quelle  est  l’origine  de  ces  singuliers  individue  ? 

Le  colonel  Evens,  au  cours  d’une  enquête  faite 
dans  le  pays,  a  recueilli  deux  opinions  différentes. 
D’après  les  indigènes  les  plus  éclairés,  ces  rats 
seraient  des  produits  de  fabrication.  On  les  aurait 
soumis  dans  l’enfance  è  une  série  de  serrements  pro¬ 
longés  de  la  tête,  an  moyen  de  bandeaux  étroits,  de 
bonnets  de  fer,  de  bols  de  métal,  jusqu’à  ce  qu’à  la 
longue  la  forme  du  crâne  et  des  oreilles  soit  obtenue. 

D’après  les  gens  crédules  et  les  commères  de  la 
région,  au  contraire,  le  rat  serait  une  punition  infli¬ 
gée  à  toute  femme  ayant  fait  un  vœu  à  Shah  Daula  et 
ne  l’ayant  pas  tenu. 

Mais  le  colonel  Evens,  non  satisfait  de  la  première 
explication  qui  n’a  pas  résisté  à  son  contrôle,  et 
encore  moins  de  la  seconde,  ayant  poussé  plus  loin 
son  enquête,  est  arrivé  à  une  opinion  toute  dilfé- 

Eu  réalité,  ce  sont  des  femmes  qui  ont  fuit  le 
pèlerinage  de  Shah  Daula  qui  donnent  naissance  le 
plus  souvent  à  ces  microcéphales.  Or,  ce  sanctuaire 
est  l’un  de  ceux  où  les  femmes  sans  enfants  vienueut 
implorer  la  fin  de  leur  stérilité.  Elles  y  prient,  y 
couchent  une  nuit,  et  le  rôle  des  prêtres  dans  la 
maternité  consécutive  ne  fait  de  doute  pour  per¬ 
sonne.  Mais  de  temps  en  temps,  d'après  Evens,  les 
prêtres  utiliseraient  les  rats  pour  donner  naissance 
à  d’autres  rats,  afin  d’entretenir  dans  le  public  la 
crainte  de  la  punition  du  saint,  si  les  libéralités  pro¬ 
mises  n’étaient  pas  accomplies. 

Telle  est  la  piquante  interprétation,  fournie  par 
Evens,  de  la  continuation  héréditaire  de  la  race  des 
rats.  Pour  audacieuse  qu’elle  paraisse,  elle  n’éton¬ 
nera  point  cependant  ceux  qui  connaissent  les  mœurs 
des  sanctuaires  mnsulmaus. 

P.  Haktenbeuo. 


RECALCIFICATION 
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La  queue  de  l’homme. 

La  question  de  l'appendice  caudal  chez  l’homme 
a  toujours  éveillé  la  curiosité  des  anthropologistes  et 
des  médecins. 

En  1884,  Bartels,  qui  a  fait  une  étude  critique 
complète  de  la  question,  divise  les  cas  où  l’on 
observa  un  appendice  caudal  chez  l’homme  en  cinq 
variétés  ; 

1“  La  queue  véritable  des  animaux  constituée  par 
uu  certain  nombre  de  vertèbres  bien  diiférenciées. 

2“  Un  moignon  de  queue  constitué  par  un  appen¬ 
dice  court,  conique,  renfermant  un  contenu  mal 
ossifié  et  non  différencié  eu  corps  vertébraux.  Ce 
moignon  rappelle  comme  forme  et  rapports  la  queue 
que  présente  normalement  l’embryon  humain. 

Cette  variété  semble  due  à  un  arrêt  de  dévelop¬ 
pement  lors  de  la  période  de  la  vie  intra-utérine  où 
l’embryon  possède  encore  une  queue,  c’est-à-dire  de 
la  troisième  semaine  au  début  du  quatrième  mois. 

3“  Une  queue  adhérente  aux  parties  sous-jacentes  ; 
sacrum  et  coccyx,  et  caractérisée  par  sa  forme 
triangulaire  et  sa  pointe  dirigée  en  bas. 

4“  Une  queue  mince  et  longue,  analogue  à  la  queue 
du  porc,  souvent  enroulée  en  tire-bouchon,  sans  ver¬ 
tèbres  différenciées  ou  ossifiées. 

5“  Un  moignon  de  queue,  court  et  conique  conte¬ 
nant  des  pièces  osseuses  nettement  différenciées. 

Bartels  a  pu  réunir  116  cas  authentiques  de  pro¬ 
ductions  caudales  chez  l’homme.  Dans  48  cas,  le 
sexe  n’est  pas  indiqué,  dans  58  cas  il  s’agit  d’indi¬ 
vidus  de  sexe  masculin  et  dans  16  cas  du  sexe 
féminin. 

M.  Schwarz  (d'Elbing)  a  eu  l’occasion  d’observer 
un  garçon  bien  développé  sans  malformations  et  qui 
présentait  au  niveau  de  la  région  anale  droite  une 
queue  longue  de  5  cm.  1/2,  et  de  1  centimètre  de 
diamètre  à  la  partie  la  plus  épaisse.  La  queue  était 
absolument  molle  et  flasque  et  recouverte  d’un 
mince  duvet.  Après  extirpation,  on  vit  qu’au  centre 
de  la  queue  se  trouvait  une  artère  assez  grosse  en¬ 
tourée  de  tissu  graisseux. 

L’enfant  mourut  d’arthrite  suppurée  du  genou, 
environ  2  mois  après.  L’examen  du  rachis  ne  montra 
aucune  malformation. 


Ce  cas  semble  rentrer  dans  le  type  4  de  Bartels. 
[Müneh.  med.  Woch.,  1912,  t.  LIX,  n»  17,  23  Avril, 
p.  928-929,  avec  une  photo.) 

R.  B. 


Les  blonds  et  les  bruns  sous  les  Tropiques. 

Quels  sont,  sons  les  tropiques,  les  hommes  de 
race  européenne  qui  résistent  le  mieux  au  climat, 
sont-ce  les  blonds  à  la  peau  blanche  ou  les  bruns  à 
peau  colorée  ?  Telle  est  la  question  qu’a  essayé  de 
résoudre  Weston  P.  Chamberlaine,  de  l’armée  des 
Etats-Unis. 

Les  recherches  de  notre  confrère  ont  porté  sur  les 
hommes  de  troupe  américaine  cantonnés  aux  Philip- 

Les  observations  prolongées  pendant  la  période 
d’un  au  sur  un  grand  nombre  de  blonds  et  de  bruns 
dans  le  service  militaire  n’ont  pas  montré  une  diffé¬ 
rence  bien  constante  ni  bien  considérable  entre  les 
deux  types.  Le  total  des  maladies  qui  se  présentent 
dans  les  Philippines  était  plus  considérable  chez  les 
blonds  dans  les  groupes  de  soldats  et  parmi  les 
bruns  dans  les  groupes  de  police.  Dans  ce  dernier 
groupe,  la  proportion  d’hommes  qnin’avaient  jamais 
été  malades  était  bien  plus  forte  chez  les  blonds. 
Comme  symptômes  désagréables  attribuables  au  cli¬ 
mat,  les  observations  étaient  contradictoire,  mais, 
en  somme,  les  blonds  avaient  plus  souffert  que  les 

Parmi  les  soldats  réformés,  les  bruns  étaient  bien 
plus  nombreux  proportionnellement. 

Dans  le  Scout  Constabulary  Police  Group  qui  avait 
un  long  temps  de  service  tropical,  la  proportion 
des  blonds  en  comparaison  des  bruns  était  proba¬ 
blement  aussi  haute  qu’elle  n’avait  jamais  été.  Or  la 
conduite  militaire  des  blonds  apparaissait  aussi 
bonne  que  ceux  des  bruns,  sauf  peut-être  concer¬ 
nant  l’alcoolisme. 

En  somme,  les  blonds  semblaient  aussi  bien  sup¬ 
porter  le  service  aux  Philippines  pendant  une  période 
de  deux  ans  et  probablement  aussi  pour  cinq  on 
six  ans.  P.  D. 


A  travers  le  Monde 


SOUDAN  ÉGYPTIEN 

►J-  Le  Kala-Azar  existe  dans  le  Soudan  égyptien 
sur  le  Nil- Bleu  qui  est  sérieusement  infecté  dans  la 
région  de  Sennar  et  dans  celle  de  Kassala,  627  cas 
ont  été  traités.  La  maladie  paraît,  dans  la  plupart  des 
cas,  avoir  été  répandue  par  les  punaises.  La  possibi¬ 
lité  de  l’infection  par  les  animaux  domestiques  doit 
aussi  être  envisagée  (poules,  pigeons,  montons,  chè¬ 
vres,  et,  peut-être  déjections  de  jeunes  chiens). 

A  noter  que  la  maladie  a  paru  se  propager  sui¬ 
vant  le  bord  des  rivières.  11  semble  que  cette  affec¬ 
tion  soit  d’une  introduction  récente  au  Soudan;  son 
caractère  virulent,  le  peu  de  cas  observés,  leur  carac¬ 
tère  nettement  épidémique,  l’absence  de  toute 
connaissance  d’une  épidémie  analogue  antérieure, 
militent  en  faveur  de  cette  opinion,  bien  qu’il  y  ait  peu 
de  temps  que  le  Kala-Azar  ait  été  différencié  de  la 
malaria. 

La  «  death-rate  «  (Kala-Azar)  a  apparu  surtout  au 
commencement  et  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies.  La 
durée  moyenne  de  la  maladie  a  été  de  trois  mois.  La 
marche  a  été  quelquefois  très  rapide  et  très  sévère  : 
une  femme  de  dix-huit  ans  et  son  mari  succom¬ 
bèrent  en  26  jours. 

Les  principaux  caractères  cliniques  étaient  :  hyper¬ 
trophie  de  la  rate,  du  foie;  ictère  quelquefois,  mais 
rarement;  forte  dépression  mentale  dans  les  cas 
graves;  diarrhée  parfois  hémorragique;  oedème  des 
jambes  ;  peu  de  douleurs,  sinon  aux  articulations  et 
à  la  région  splénique;  céphalalgie. 

Les  parasites  trouvés  dans  le  sang  par  ponction  de 
la  rate  étaient  d’autant  plus  nombreux  que  la 
maladie  était  plus  grave  et  plus  aiguë.  Au  contraire, 
dans  les  cas  chroniques  avec  abdomen  proéminent, 
foie  et  rate  énormes,  fièvre  modérée,  cas  qui  se  dia¬ 
gnostiquaient  facilement  an  simple  examen,  les 
parasites  étaient  trop  peu  nombreux.  Dans  aucun  cas 
de  Kala-Azar  confirmé  on  ne  trouva  de  protozoaires 
de  la  malaria;  ce  qui  est  remarquable,  étant  donnée 
la  fréquence  de  cette  dernière  maladie.  (Recherches 
de  Laboratoire  du  Gordon  College  de  Khartoum. 
Bull,  sanitaire  de  l'Algérie,  1912,  SO  Avril.)  P.  D. 
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V.  Cornil  et  L.  Ranvier.  —  Manuel  d’histologie 
pathologique,  3°  édition,  avec  la  collaboration  de 
./.  Brault  et  M.  i.etulle,  t.  IV.  2  volumes  gr.  in-8“ 
de  1642  pages,  avec  438  gravures  en  noir  et  en  cou¬ 
leurs.  Prix  ;  45  fr.  (F.  Alcan,  éditeur.) 

Les  deux  volumes  qui  viennnent  de  paraître  cou¬ 
ronnent  l’œuvre  importante  entreprise  par  les  pro¬ 
fesseurs  Cornil  et  Ranvier.  Ils  contiennent  l'étude  de 
l’appareil  respiratoire,  de  l’appareil  digestif  et  de 
l’appareil  urinaire  dont  les  maladies  demandent  à 
l’anatomie  pathologique  les  renseignements  les  plus 
précieux. 

Continuée  après  la  disparition  du  regretté  profes¬ 
seur  Cornil,  la  publication  de  ce  tome  IV  a  été  diri¬ 
gée  par  M.  Brault,  ancien  chef  des  travaux  d’histo¬ 
logie  pathologique  à  la  Faculté  de  médecine  pendant 
de  longues  années,  collaborateur  journalier  du 
maître,  avec  le  concours  de  savants,  la  plupart  ses 
anciens  élèves,  qui  ont  apporté  une  contribution 
personnelle  à  l'avancement  des  parties  de  cette 
science  qu’ils  se  sont  chargés  d’exposer.  C’est  ainsi 
que  M.  G.  Milian,  médecin  des  hôpitaux,  s’est  chargé 
du  Poumon',  MM.  Decloux  et  Ribadeau-Dumas,  mé¬ 
decins  des  hôpitaux,  de  la  Bouche,  du  Pharynx,  de 
V  OEsophage,  de  Y  Intestin,  du  Côlon  et  du  Rectum', 
M.  Ckitz.mann,  de  YEstomac,  MM.  Brault  et  Legut, 
agrégé  de  la  Faculté,  du  Foie-,  MM.  Klippel,  médecin 
des  hôpitaux,  et  Lefas,  du  Pancréas-,  MM.  Brault  et 
CouRcoux,  du  Rein;  et  M.  Noël  Hallé,  de  l'Appareil 
urinaire. 

Nous  croyons  devoir  signaler  que  le  plan  de  la 
première  édition  a  été  conservé,  chaque  chapitre 
d’histologie  pathologique  étant  précédé  de  l’exposé 
de  l’histologie  normale  nécessaire  à  sa  compréhen¬ 
sion.  De  nombreuses  additions  ont  été  laites  en  ce 
qui  touche  la  médecine  expérimentale  et  la  patholo¬ 
gie,  notamment  dans  ses  rapports  avec  la  révolution 
opérée  par  Pasteur. 

De  nombreuses  gravures  nouvelles,  dont  beaucoup 
en  plusieurs  couleurs,  enrichissent  le  texte  de  cet 
ouvrage  qui  en  comprend  plus  de  1400,  toutes  exé¬ 
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cutées  d’après  des  préparations  originales.  Enfin  une 
description  minutieuse  de  la  technique  opératoire 
permettra  au  lecteur  de  reproduire  avec  sûreté  les 
préparations  décrites,  et  des  bibliographies  très 
complètes,  de  poursuivre  les  descriptions  au  delà 
des  descriptions  contenues  dans  l’ouvrage. 

J.  D. 

0.  Vulpius  (d’Heidelberg).  —  Le  traitement  delà 
paralysie  spinale  infantile.  Préface  de  M.  Paul 
Redard.  1  vol.  in-S”  Jésus,  de  284  pages  avec  243  fi¬ 
gures.  Prix  :  15  fr.  (J.  Rousset,  éditeur.) 

La  poliomyélite  antérieure  épidémique  laisse  d’or¬ 
dinaire  de  tristes  reliquats  paralytiques  considérés 
longtemps  comme  irrémédiables.  Depuis  quelques 
années  l’orthopédie  s’occupe  avec  succès  de  les  sou¬ 
lager  et  les  progrès  de  la  technique  ont  donné  des 
résultats  parfois  merveilleux. 

Le  traitement  de  la  paralysie  infantile  sort  de  l’âge 
préhistorique,  de  1’  «  âge  des  gouttières  et  des 
attelles  »  et  entre  dans  la  période  active. 

C’est  de  cette  orthopédie  régénératrice  que  s’oc¬ 
cupe  l’ouvrage  du  professeur  Vulpius,  un  des  maîtres 
de  l’orthopédie  allemande.  Ce  livre  est  écrit  en 
entier  d’après  les  expériences  originales  et  person¬ 
nelles  de  l’auteur  ou  de  ses  élèves,  et  en  quelques 
points  offre  des  vues  absolument  neuves  (en  parti¬ 
culier  sur  les  anastomoses  nerveuses). 

De  nombreuses  illustrations,  d’après  des  photo¬ 
graphies  et  des  radiographies,  rendent  palpables  et 
objectifs  les  résultats  obtenus. 

Ce  livre  mérite  l’attention  et  l’intérêt,  non  seule¬ 
ment  du  chirurgien  et  du  médecin  d’enfants,  mais 
encore  du  praticien.  Celui-ci  y  verra  dans  quel  sens 
il  doit  diriger  les  conseils  à  donner  à  ses  clients. 
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LEUSE.  3“  édition  traduit  par  M.  E.  Guder  et  J. 
Pallard.  1  vol.  gr.  in-S”,  de  xii-290  pages.  (Librairie 
Kündig  à  Genève,  et  librairie  iffafoine,  à  Paris.) 

2654.  —  O.  Vulpius.  —  Le  traite.ment  de  la  para¬ 
lysie  SPINALE  INFANTILE.  Traduit  de  l’allemand  par 
M.  Menier.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  284  pages,  avec 
243  figures.  Prix  :  15  francs.  (■/.  Rousset,  éditeur.) 

2655.  —  A.  Rouxeau.  —  Laennec  avant  1806. 
1  vol.  in.8“  de  296  pages,  avec  8  planches  hors  texte 
et  34  lettres  de  Laennec.  Prix  :  14  fr.  (J.-B.  Baillière 
et  fils,  éditeurs.) 
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Mémoires  originaux  : 

Ch.  Folx  et  H.  Salin.  —  De  l’hémoglobinurie  glo¬ 
bulaire  expérimentale  (contribution  à  l’étude  de  l’hé¬ 
moglobinurie  paroxystique). 

Blndo  de  Vecchl.  —  Sur  la  myocardite  rhumatis¬ 
male,  étude  anatomo-pathologique  et  expérimentale 
(avec  figures  dans  le  texte)  (planche  IV). 

A.  Sartory.  —  Les  Oosporoses,  otite  moyenne 
avec  association  d’oospora  pathogène  et  de  pneumo¬ 
bacille.  Oosporose  pulmonaire  (avec  figures  dans  le 
texte). 

Ch.  Achard  et  Louis  Ramond.  —  Contribution  à 
l’étude  ultra-microscopique  des  granulations  leuco¬ 
cytaires. 
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VARICES 

PHLÉBITES^. 

HÉMORROÏDES 


Garanti  sans  Hamamelis  Virginica 
ni  Hydrastis. 


ULCERES 

VARICOCELES 

TROUBLES  DE  LA 

MÉNOPAUSE 


G.  MONNIER,  Pharmacien; 

10,  Rue  de  la  Pépinière,  Paris.  Tél.  520-65 


Décodé  :  3  tasses  par  jour. 
Pommade  :  une  application  par  jour. 
Suppositoires  :  emploi  journalier. 
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(Association  Pharmacotbérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  seixiaiae 


LITTÉRATyHE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  OESC  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOüETTEAD,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PAl 


Vvtte  en  Gros  :■  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASS  Y 
S  -  pOUETTEm,  Ooclaar  en  Pharmacia,  ta«  rue  Coailofcet,  PARIS 


LI TI(?  ECHAN T, LABORATOIRE beBiologie  A‘l)ANIhLBKUNET:5Kue-du-Docteur’BÏaRchePARI5 


•  NELEmFOHDBE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  et  de  PEPTONE 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ _ 

G.PÉPINl.  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th. de  Doct.  de  l'Univ.  de  Paris  _  Déc.  1910.) 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 

(ACIDE  THYMIHIQUE  PUR) 

«  L'acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique. 
a  Son  absence  che^  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
O  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (AcUe  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  Turicémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O'"- 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0:75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  Testomac. 

(IDomancier  la  Littérat-ur©  aux  Latooratoires  OLiIIT) 

lL!i.A.soRivrroxRE:s  CTmIX  — -  oc  C‘®,  _ 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

BT  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête.  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabüité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  Tin  traitement  régulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow.  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxstive  :  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 


(Kutnow’s  Powder) 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  ; 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou¬ 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


FORMUI-E  DE  DEMANDE  ■ 

à  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd,  41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C.  I 

Veuilles  m'envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTïVO'wB 


In  PnUnRF  KUTNnW  troure  à  PARIS  dans  foutes  les  bonnes  pharmacies,  et  chez  MU.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
La  ruuunc.  auinuw  -  4?,  Famngdon  Road.  LONDRES,  E.  C.  -  ' 
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VOYAGES  D'ÉTUDES  MÉDICALES 

aux  Eaux  Minérales,  Stations  Maritimes,  Climatiques 
et  Sanatoriums  de  France. 

DOUZIÈME  V.E.M. 

VOYAGE  DE  1912  :  P^-li  Septembre. 

Stations  du  centre  de  la  France  et  de  l’Auvergne 
'Loir-et-Cher,  Vienne,  Allier  Creuse,  Puy-du-Dôme, 
Cantal,  Saône-et-Loire,  Nièvre)  :  Lamotte-Beuvron  (Sa- 
natorinm),  La  Roche-Posay,  Néris,  Evaux,  Le  Mont-Dore, 
Saint-Nectaire,  La  Bourboule,  Vic-sur-Cère,  Le  Lioran, 
Royat-Dnrtol  (Sanatorium),  Chàtel-Guyon,  Vichy,  Bour¬ 
bon  -  l’Archambault ,  Bourbon  -  Lancy ,  Saint-Honoré, 


voiture  pour  Saint-Nectaire.  Arrivée  vers  8  b.  30  è  Mu- 
rols,  visite  du  chôteau.  Départ  è  9  b.  15.  Arrivée  à  Saint- 
Nectaire  vers  10  heures.  Visite  de  Saint-Nectaire.  Déjeu¬ 
ner.  Départ  en  voiture  pour  le  Mont-Dore.  Arrivée  au 
Mont-Dore  vers  7  heures.  Diuer.  Coucher. 

Correspondance  :  V.  E.  M.  Poste  restante  ;  Le  Mont- 
Dore  (Puy-de-Dôme). 

Vendredi  6  Sepiembre  :  Vers  7  h.  30,  départ  du  train 
spécial  pour  la  Bourboule.  Visite  des  Etablissements. 
Conférence.  Déjeuner.  Après-midi,  excursions.  Dîner  à 
7  heures.  Coucher. 

Correspondance  :  V.  E.  M.  Poste  restante  :  La  Bour¬ 
boule  (Puy-de-Dôme). 

Samedi  7  Septembre  :  A  5  b.  30  du  matin,  départ  du 
train  spécial  pour  Vic-sur-Cère  et  Le  Lioran.  Arrivée  à 
Vic-sur-Cère,  à  11  h.  50.  Déjeuner.  A  2  b.  30,  départ  du 


Vendredi  13  Septembre  :  Le  matin,  visite  de  la  station. 
Conférence.  Déjeuner.  A  3  heures,  départ  pour  Pougues. 
Arrivée  à  5  h.  41.  Dîner.  Coucher. 

Correspondance  :  V.  E.  M.  Poste  restante  ;  Pougues 
(Nièvre). 

Samedi  14  Septembre  ;  Le  matin,  visite  de  Pougues. 
Conférence.  Déjeuner.  Dislocation. 

Conditions  du  voyage.  —  I.  Le  sanatorium  de  Lamotte- 
Beuvron  est  pris  comme  point  de  concentration  de  tous 
les  voyageurs.  Chacun  s’y  rendra  isolément  : 

Pour  arriver  à  Lamotte-Beuvron  (gare  de  la  Compagnie 
d’Orléans),  toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
accordent  une  rédaction  de  moitié  prix  aux  médecins  et 
étudiants  en  médecine,  quel  que  soit  le  point  do  départ 
de  la  France  d’où  ils  partent.  Pour  recevoir,  en  temps 
voulu,  ce  billet  de  faveur,  il  est  nécessaire  d’indiquer 


Oxyde  de  cubre  ooMüm  éleetrlque,  oiiimiquemenî  pur  et  ù  petits  grains 

DOSES  :  5  à  10  cc.  en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires  tous  les  jours  ou  tous  les  2  jours. 


Trisuifure  d’arsenic  coUoïdai,  à  petits  grains 

DOSES  :  1  cc.  en  injections  intramusculaires  tous  les  jours. 


Après  la  vil 
train  spécial  i 


THÉRAPEUTIQUE  COLLOÏDALE  DES 

MALADIES CANCEREUSES 

ÉLECTROSELENIUM 

c  £:  xsiirrFSCRo  sfsK.ÉfSO'iXTiVE  > 

Séiénium  coUoïdai  électrique,  rouge  corail,  à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes 

DOSES  :  B  ce.  en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 
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de  la  réductioQ  de  moilié  prix,  sur  les  chemins  de  fer. 
Toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fér  accordent  la 
même  réduction  aux  femmes  des  médecins. 

En  raison  de  la  courte  durée  du  voyage  et  des  trajets 
de  voiture,  les  voyageurs  sont  priés  de  réduire  leur 
bagage  au  strict  nécessaire  et  de  n’emporter  qu’une  va¬ 
lise  d’un  maniement  facile.  Ils  devront  Veiller  sur  leur 
bagage  et  en  demeurent  responsables  pendant  toute  la 
durée  du  voyage. 

Les  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  en  accordant,  d’une 
fagon  tout  à  fait  exceptionnelle  aux  adhérents  de  ce 
voyage,  la  laveur  de  rejoindre  isolément,  avec  des  bil¬ 
lets  a  demi-piace,  le  point  de  concentraiion  :  Lamotle- 
Beuvron,  ont  expressément  spécifié  qu’on  s’y  rendrait 
sans  arrêt  et  par  la  voie  la  pins  directe,  il  en  est  de  même 
pour  le  retour  au  lieu  de  résidence,  en  quittant  le  point 
de  dislocation  ;  Fougues. 

Dans  le  cas  où,  pour  un  motif  quelconque,  le  voyage 
n’aurait  pas  lieu,  les  personnes  inscrites  ne  pourront 
prétendre  qu'au  remboursement  des  sommes  versees. 

Pour  s'inscrire,  envoyer  :  1.  Sou  adhésion  au  Car- 
ron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  t’unis  ^8’):  1“  Son  nom 
et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2°  l’indication  de  la 
gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  Etrangers,  la  gare 
d’accès  sur  le  territoire  français. 

11.  Sa  souscription,  230  francs,  au  Dr  Jouaust,  4,  rue 
Frddérîc-Bastiat,  ù  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  22  Août  1912, 
terme  dè  rigueur. 

Comité  du  patronage.  —  Président  ;  M.  Landouzy, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de 
l’Académie  de  médecine.  4lédecin  de  l’hôpital  Laënnec.  — 
Membres  du  comité  :  Mil.  Chantemesse,  professeur  d’hy¬ 
giène  ù  la  Faculté  de  médecine  de  Paria,  inspecteur  gé¬ 
néral  des  services  sanitaires,  membre  de  l’Académie  de 
médecine,  médecin  des  hôpitaux  ;  Deboye,  professeur  de 
clinique  médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
membre  de  l’Académie  de  médecine,  médecin  de  l’hôpital 
Beaujon  ;  Durand-Furdel  (Ray.),  secrétaire  général  de  la 
Société  d’hydrologie  médicale  de  Paris  ;  Fournier,  pro¬ 
fesseur  honoraire  de  clinique  des  maladies  cutanées  et 
syphilitiques  à  îa  Faculté  de  médecine  de  Pàris,  membre 
de  l’Académie  de  médecine,  médecin  honoraire  de  l’hôpi¬ 
tal  Saint-Louis;  Gauchèr,  professeur  de  clinique  des  ma¬ 
ladies  cutanées  et  syphilitiques  ù  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  médecin  de  l'hôpital  Saint-Louis,  membre  de 
l’Académie  de  médecine  ;  Gilbert,  professeur  dé  clinique 
médicale  à  l’Hôtel-Dieu,  membre  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine;  H.  ifenrot,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine  de 
Reims,  membre  correspondant  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  membre  du  Conseil  supérieur  de  l'Assistance  pu¬ 


blique;  Siarfan,  professeur  dé  thérapeutique  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  médecin  dé  l’ilôpitaldes  Ënfants- 
Malades  ;  Mirnian,  directeur  de  l'.Assistàhce  et  de  l’hy¬ 
giène  publiques  au  ministère  de  l’Intérieur. 

Organisateur  des  V.  E,  Âî.  :  D’’  Cérron  dé  la  Gârrière, 
ancien  Président  de  la  Société  d’hydrologie  médicale  de 
Paris,  Vice- Président  de  la  Société  de  médecine  de 
Paris. 

Secrétaire  des  K  E.  M.  :  Joüéüst,  membre  de  la 

Société  de  médecine  dé  Paris  et  dé  la  Société  d’hydrologie 
médicale  de  Paris. 

Pour  les  inscriptions  et  renseignements,  s’adresser  an 
D"'  Carron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  Paris  (8’j,  où  du 
Dr  Joudust,  4,  rue  Frédéric-Bastiat,  Paris  (8"). 


La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  saniédi  un  tableau  donnant,  jour  par  joUr, 
l'indication  dé  tous  les  éoürs,  lébOns  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Poué  fdeilUer  noire  tâche,  hoUs  prions  toUs  cêUx 
de  nos  confrères  qui  font  dés  coiirs  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitaux,  à 
La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  letirs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COUHS,  LËÇOHS  ET  CONFÉftÈHCES 

bu  30  JUIN  AU  6  JUILLET 


DIMANCHE  30  JUIN 

Cllniqùé  BàUdeidcqne  (125.  boulevard  dé  Port-Royal). 

_ Cours  de  perfectionnement  du  dimanche.  A  10  heures, 

M.  Walligh,  agrégé  :  «  Thérapeutique  préventive  de 
l’avorlemént  ». 

Maison  dè  èantê  (31,  riie  de  la  Boëtié).  —  A  10  h.  1/2, 
M.  Leredde  :  «  Lé  traitement  du  tabés  par  lé  mercure. 
Traitement  par  le  Salvarsan  «. 

LUNDI  !■='  JUILLET 

Cliniqde  gydécologiqtie  dë  l’Ilâîlital  Broca.  — 

A  10  heures,  M.  Ptizzi,  professeur  :  «  LétoU  clinique  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Trous¬ 
seau,  M.  Emile  Weil  ;  u  Leçon  clinique  ». 


—  A  10  h.  1/2,  salle  Sàinl-Aügùstin,  M.  Caussâde  : 
<1  Présentation  de  deux  malades.  Discussion  clinique  ei 
théfâJJSU tiqué  ». 

Hôpital  Coebid  [Coflsilllntm.  d’Ophtaimologie).  —  a 
11  heures,  M.  Cantouret  :  «  Lés  décollements  de  la  rétint 
(causes,  pronostic,  traitement). 

MARDI  2  JUILLET 

Hôpital  Broussais.  —  A  11  heures,  salle  Lasègue, 
M.  ANbhÉ  Bercé  :  <>  Pilules  magistrales  et  ofRcinales 
d’usdge  courant  ». 

Muséum  d’bistoirè  daiuréllè.  —  A  2  heures.  Amphi¬ 
théâtre  des  Nouvelles  galéfiés,  2,  rue  dé  BUfToU,  M.  Ed¬ 
mond  PeUrier,  professeur  i  <<  ÀiiatOmlé  cdmpdrêe  ». 

—  A3  héurés,  Aiüphlthéatrë  dés  Nouvelles  galeries, 
M.  VerneaU,  professeur  :  «  Anthropologie  ». 

JEUDI  4  JUILLET 

Hôpital  Saittt^AniSinë.  A  10  heures,  à  la  poly- 
feliniqUë  du  pavillon  LOrrUiU,  M.  VAQuÈz,  agrégé  :  <i  Ma¬ 
ladies  du  ëœnr,  des  vaisseaux  ét  du  sang  ». 

Polyclinique  Saint-Philippe  (140,  Boulevard  de  la 
Garé).  —  A  5  h.  1/4,  M.  R.  vdH  Uèr  ÉlsT  :  «  Là  neu¬ 
rasthénie  èt  Son  traitémëht  ». 

Ecole  de  psycholôgiè  (4S,  r,ue  Salni-André-dés-Arts). 
—  A  5  hèurès,  M.  BërîlLon  :  «  Psychothiratiië  des  mala¬ 
dies  sociales  :  alcoolisme,  hléplomaflië,  pérvérsité,  ifadis- 
cipline,  etc.  ». 

Muséum  d’histoire  hàtürellé.  —  A  2  héurés.  Am¬ 
phithéâtre  des  Nouvélles  galeries,  M.  Eb.  pÉRRiÈR,  pro¬ 
fesseur  :  «  Anatomie  comparéè  ». 

—  A3  heures,  Amphithéàtré  des  NtiUvéllës  galeries, 
M.  Vehnëau,  professeur  :  «  Anthropologie  ». 

VENDREDI  5  JUILLET 

Muséum  d’histoire  nàturèlie.  —  A4  heures.  Am¬ 
phithéâtre  des  Anciennes  galeries  d’anatomie,  M.  LapiciJùe, 
professeur  :  «  Physiologie  générale  ». 

SAMEDI  6  JUILLET 

Hôpital  TFoUssèaU.  — ■  A  11  héurës,  M.  SAvariaud  : 
<1  Trailénlent  de  la  maladie  de  Littlë  ». 


Am  ET  RENSEIBNEMENTS 


29  Juld.  —  Paris,  clôturé  dU  registre  d’inscription  à 
la  Faculté  de  médecine  poür  lës  conOours  du  clinicat. 

30  Juin.  —  Bordeaux.  Assemblée  générale  dè  l’Asso- 
clatldU  des  médecins  de  là  Gironde. 


Produits  oroaniques 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCOBPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  1#  O. 

Obésité.  —  Myxcedéiné.  —  Fibifomé.  —  Ittêtrôrrliàgié.  —  AffAt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fraetnres,  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

OhloTOSe.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration» 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  Ô  gr.  25  centigt.  à  0  gr.  30  centigr. 

Maladie  d'Addison,  Diabète  Insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  soléranse  (aryth.  oard.),  la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  Pelade;  Ponr  développer  les  Seins. 


à  0  gr.  30  cenUgr.  |  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  I  Contre  Allections  ovariennes,  Diabète  ; 

Goutte,  etc.  |  pour  faciliter  la  digestion  des  féculents. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-NOüveiie,  Parie. 


La  Poudre  fumigatoire 

et  les 

Cigarettes  d’Abyssinie 


SANS  OPIUM  NI  MORPHINE 


Soulagent  immédiate  ment 


Veuillez,  Docteur,  les  prescrire  à  vos 
malades  qui  vous  en  seront  reconnaissants. 


EcfïùnUUon  sur  Uemanüe. 


Labofatoires  H.  FERRÉ,  BLOTTlÈRË  &  C",  6,  Rue  Dombasie,  Paris. 
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de  J.~P.  Laroze  ^ 


1  gr«  Bromure  de  Polassium, 
1  gr«  Bromure  de  Sodium, 

1  gr.  Bromure  d* Ammonium. 


J  cuillerée  à  potage 
contient  : 


Contre  tous  îés  accidents  netoeuXi 


.^4uUmu>hile-y 


\^eoi^èé  ^kduu^ 

GO  IM  STR  U  CTEU  Rit 

^*rQualJt^^oncd 

PUTEAUX  (SËINE) 


l'ÜNlCCtliURRIÈttQUëHVdÿêffârtcâi  sût- demande. 


catalogue  (R  iTRAMÊCf  SUR  DEMANDE 
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—  Lille.  A  10  h.  1/2,  à  l’Hôpital  militaire,  réunion  de  | 
la  section  régionale  de  l'Union  fédérative  des  médecins  I 
de  réserve  et  de  territoriale.  | 


-  Paris.  Ouverture  du  concours  pour  li 


FACULTE  DE  PARIS 

Anatomie  pathologique.  —  Enseignement  élémen¬ 
taire  de  technique  et  diagnostic  histologiques  et  hémato¬ 
logiques  appliqués  à  la  pratique  médico-chirnrgicole. 
Sous  la  direction  de  M.  G.  Roussy,  agrégé,  chez  des  tra¬ 
vaux,  MM.  Aubertin  et  Ameuille,  préparateurs,  font 
une  série  de  20  démonstrations  d’histologie  pathologique 
et  d’hématologie  au  laboratoire  de  la  salle  Gombault 
(escalier  B,  3®  étage',  à  partir  du  27  Juin  1912  : 

1»  Les  démonstrations  ont  lieu  tous  les  jours,  sanf 
le  dimanche,  de  2  h.  1/2  à  3  h.  1/2.  Des  coupes  ayant 
trait  an  sujet  de  la  démonstration  sont  remises  à  chaque 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d’honneur 
des  épidémies.  —  Médaille  d’or.  MM.  Oberlé,  Lépine 
médecins-majors  de  l®®  classe. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Morisson,  Béraud,  médecins- 
majors  de  2®  classe  ;  Azaïs,  Feuillié,  Bertein,  Chatinière, 
médecins  aides-majors  de  1®®  classe. 

La  Commission  supérieure  des  études  médi¬ 
cales.  —  La  Commission  supérieure  des  études  médi¬ 
cales  réunie  au  ministère  de  l’Instruction  publique,  pour 
tenir  sa  deuxième  session  de  l’année,  a  commencé  l’examen 
des  rapports  sur  les  conditions  d’accès  à  l’agrégation  et 
l’organisation  des  concours  d’agrégation.  Elle  est  saisie, 
en  effet,  de  deux  rapports  sur  cette  même  question,  qui 
a  divisé  en  deux  parties  égales  la  sous-commission  per¬ 
manente,  chargée  de  l’examiner.  Cinq  membres  de  cette 
sous-commission  s’étaient  prononcés  dans  un  sens,  et 
cinq  dans  un  autre,  puis,  dans  un  deuxième  vote,  six  contre 
six,  il  fut  décidé  que  les  deux  opinions  seraient  présen¬ 
tées  à  la  Commission  supérieure  par  deux  rapporteurs, 
-----  -  ■  ■  '  la  Faculté  i"  -  • 


Bordeaux,  ont  fait  adopter  des  amendements,  qui  ont 
nécessité  le  renvoi  du  titre  tout  entier  tt  la  sous-commis¬ 
sion.  Ce  n’est  qu’après  l’examen  du  projet  sur  les  con¬ 
cours  d'agrégation,  que  la  Commission  supérieure  dis¬ 
cutera  la  question  du  statut  des  agrégés,  sur  le  rapport 
de  M.  Paul  Carnot. 

Stations  hydromlnérales  ou  climatiques.  —  Par 

décret,  sont  érigées  en  stations  hydrominérales  ou  clima¬ 
tiques  les  communes  suivantes  :  Ajaccio  (Corse),  Bourbon- 
l'Archambault  (Allier),  Capvern  (Hautes-Pyrénées),  Cha- 
monix  (Haute-Savoie)  ,  Martigny-les-Bains  (Vosges)  , 
Contréxeville  (Vosges),  Gérardmer  (Vosges),  Néris. 

De  plus,  par  les  mêmes  décrets,  des  chambres  d’in¬ 
dustrie  thermale  ou  climatique  sont  instituées  dans  ces 
dites  communes. 

Conseil  départemental  d’hygiène.  —  Le  Conseil 
municipal  de  Paris  a  désigné  comme  membres  du  Conseil 
départemental  d’hygiène,  MM.  Chérioux,  .\ndré  ,Gent  et 
Deville. 

Jubilé  du  professeur  Charles  Richet.  —  Les  élèves 
et  les  amis  de  M.  Ch.  Richet,  désirant  fêter  le  vingt- 
cinquième  anniversaire  de  son  enseignement  à  la  Fa- 
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par  jour; 
^ Enfants  :  2  cui/U  café 
^  Adultes:  3cuil/.àcafé 

^  LABOMTo/RES 
CHEVRET/NLEMATTE 


rTUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHÊNIEl 


(SÉRUM  NEURO-TONIQUE) 

I  EAU  DE  MER .  6,  1 

]  Glycérophosphate  de  sonde.  0.80  |  nnoln]80lIon 

1  Cacodylate  de  soude .  0.06  tons  les  2  jours 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  ib  Th.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

yvo  SCHERF,  BONNAmAUX  &  C*",  Succ«  I 

Fournlmun  dt  rinslltiit  de  Fneoe  et  de  nombreueee  Blbtlothiquee  Municipelee. 

AVANTAGES  ;  Soliültt,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d’AËouldr,  PARIS.  Tfcipn.  860-37. 


MCTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur  ^ 

la  CONSTIPATION  throMpo  on 
OUPPriniv  scoideiitelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
■  ■i  ft  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 
1  à  3  comprimés  par  Jour.  —  a'50  la  boite  de  36  comprimés. 

Lfttgratureet  Echantillons  :  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de  A.PÂRIS 

l,Rue  de  Chfitoaudnn  —  66,  Rue  L&tayette,  PARIS.  —  Téléph.  122-96. 


I  Pour  combattre  le  FALUDÎgMS 


rien  ne  vaut  le 


Le  plus  soluble  et  le  plus  aciif  de  tous  tes  Sels  de  Quioiue  coodqs 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solations  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 


et  31,  Rue  Pbilippe-de- Girard,  PARIS. . 


TOUTES  LES  MÈRES  BONNES  NOURRICES  H  1  P  H  P  "  |  A  " 

-  Résultat  incontestable  par  la  -  D  '  L  Tl  t  I  fK 

Bière  galactagogue  préparée  selon  la  formule  du  B'  Louis  JOLY 
Dans'laLACTA  onlro  une  préparation  composée  de  différentes  plantes,  telles  pue  galeira, 
ams,  fcnoml.  Elle  provoque  et  augmente  la  séoré  ion  lactée  sans  diminuer  la 
densite  -  Boire  oTiaque  jour  une  bouteille  do  LA  CTA  (1  fr.  la  bouteille.) 


ABONNEMENTS  ;  Paris.  20  fr.;  Départements,  25  fr.;  Étranger,  26  fr. 


I  FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

_  Renseignement,  .up  demande  adre.aéa 

±-'Jt-tDEï'V7" A2J-J 48,  rue  des  Petites-Ecuries,  T=»  AT=tT 


TUBERCULOSE 


sLARINGITES- OTITES^ 
\  ANGINES  j 


s/Abcès  froids  ||| 
tuberculoses  »|l 
ÎN.  locales 


J  -!^YST1TES\  r 
HÉTRiTEr^ 
^INFECTION  PUERPÉRAir 
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Séance  du  a6  Juin.  —  Ont  obtenu:  MM.  Lcmierre,  20; 
Merklen,  20;  Grnunon,  20. 

Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la 
marine.  —  Un  concours  d’admission  à  rUcole  prin¬ 
cipale  du  service  de  santé  de  la  marine  h  Bordeaux, 
aura  lien  cette  année  pour  les  candidats  réunissant  nu 
moins  douze  inscriptions  valables  pour  le  doctorat  en 
médecine  et  ayant  satisfait  aux  premier  et  deuxième  exa¬ 
mens  de  doctorat. 

Ce  concours  comportera  des  épreuves  d'admissibilité 
et  des  épreuves  d'admission. 

Les  épreuves  d'admissibilité  auront  lieu  à  Paris,  Brest, 
Itochefort  et  Toulon,  les  31  et  23  Juillet  1912. 

Les  épreuves  d'admissiou  auront  lieu  à  Rochefort, 
Toulon  et  Brest,  à  des  datas  ultérieurement  fixées. 

Seront  admis  i\  prendre  part  à  ce  concours  les  candi¬ 
dats  qui  rempllssetit  les  conditions  suivantes  : 

1”  Etre  Français  ou  naturalisé  Français; 

2°  Avoir  eu,  au  l»r  Janvier  1912,  25  ans  au  plus;  la 
limite  d’figo  étant  reculée  d'un  an  pour  les  candidats  qui 
ont  accompli  une  année  de  service  militaire; 

3”  Avoir  été  vacciné  avec  succès,  ou  avoir  eu  la  petite 
vérole  ; 

4"  Etre  robuste,  bien  constitué  et  n’être  atteint  d’au¬ 
cune  maladie  ou  infirmité  susceptible  de  rendre  inapte 
au  service  militaire  ; 

5“  Etre  pourvu,  au  jour  de  l’ouverture  du  concours, 
du  certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  naturelles 
institué  par  le  décret  du  31  Juillet  1893,  de  douze  ins¬ 
criptions  au  moins,  valables  pour  le  doctorat  et  d’un  cer¬ 
tificat  attestant  qu’ils  ont  satisfait  aux  examens  afférents 
à  leur  scolarité. 


oral  choisis  par  le  candidat  parmi  les  ville»  désignées  ci- 
dessus  et  dans  lesquelles  il  devra  se  rendre  aux  dates 
fixées  sans  attendre  aucun  avertissement  particulier- 

Une  l'oie  le  choix  fait,  aucun  candidat  ne  sera  autorisé 
à  changer  de  centre  d’examen,  soit  pour  les  épreuves 
écrites,  soit  pour  les  épreuves  orales,  que  pour  des 
motifs  graves  et  par  décisiou  spéciale  du  ministre  ; 

6»  Certificat  d’études  physiques,  chimiques  et  natu- 

h)  Un  certificat  d’inscriptions  constatant  que  le  candi¬ 
dat  a  pris  régulièrement  douze  inscriptions  au  moins 
valables  pour  le  doctorat  en  médecine; 

c)  Un  certificat  attestant  que  le  candidat  a  satisfait  au 
premier  et  au  deuxième  examen  de  doctorat; 

6”  Une  déclaration  sur  papier  timbré  du  père,  de  la 
mère,  du  tuteur  ou  du  candidat  lui-même  s'il  est  ma¬ 
jeur  ou  jouit  de  ses  biens,  reconnaissant  qu’il  s’engage  : 

1“  A  payer  la  pension,  le  trousseau,  les  livres  et 
objets  nécessaires  aux  études  ;  cet  engagement  devient 
nul  en  tout  ou  partie  en  cas  de  concession  d’une  bourse 
ou  d'une  demi-bourse,  d’un  trousseau  ou  d’un  demi- 
trousseau; 

2“  A  rembourser  au  Trésor  les  frais  do  scolarité  'et 
d’examen  dans  le  cas  où  l’ayant  cause  serait  exclu 
de  l’Ecole  ou  n’obtiendrait  pas  le  grade  de  piédecin  de 
3!»  classe  ou  le  grade  de  médecin  aide-major  de  2=  classe, 
ou  ne  réaliserait  pas  l’engagement  sexennal  (modèle  n»  1 
annexé  à  la  présente  instruction). 

Les  pièces  mentionnées  çi-dessus  doivent  être  adressées 
au  ministre,  le  Isr  Juillet  an  plus  tard. 

Les  élèves  démissionnaires  ou  exclus  de  l’Ecole  sont 
tenus  au  remboursement  des  frais  de  scolarité  et  s’ils 


après  avoir  accompli  leur  année  de  service  militaire. 

Leur  affectation  h  la  marine  ou  aux  troupes  coloniales 
sera  réglée  d’office  ou  par  voie  d’option  d’après  le  rang 
de  classement  qu’ils  obtiendront  dans  cette  division  à  la 
sortie  de  l’Ecole,  les  places  dont  il  a  été  question  ci-dessus 
venant  s'ajouter  aux  chiffres  primitivement  fixée  lors 
des  concours  antérieurs  pour  la  division  avec  laquelle  ils 
sortiront. 


ACT£S  DE  LA  FACULTÉ  DE  RADIS 


TBÈese  nx  npqTOBXT 

Mercredi  10  Juillet,  à  I  heure.  —  M-  Lakzpwbebg  : 
L'ammoniaque  et  l’urée,  étude  pbysio-palbologique  d’un 
nonveau  coelficient  urinaire  ;  HM.  Gantier,  Roger,  Des- 
grez,  Nicloux.  —  M.  Michel  :  Le  sourcil  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  le  corps  tyro’ide  ;  MM.  Roger,  Gautier,  Desgrez, 
Nicloux.  —  M.  Bilbault  :  De  la  résistance  globulaire  dans 
les  états  morbides  et  chez  les  malades  traités  par  le 
Il  606  »  ;  mm.  Roger,  Gautier,  Pesgrez,  Nicloux.  — 
M.  Placpt  :  Becherobes  expérimentales  sur  la  toxjcité, 
l’iilimination  et  la  combnstion,  dans  l’organisme  de 
l'alcoel  méthylique;  MM.  Roger,  Gautier,  Pesgrez,  Ni¬ 
cloux.  —  M.  Maghipl  :  La  forme  enricnlaire  de  la  ta¬ 
chycardie  paroxystique  ;  ,MM.  Pinard,  Segond,  Couve- 
Injre,  Guéniot.  —  M,  Maeohal  ;  Contribution  à  l’étude 
de  l’hypertrophie  mammaire  au  cours  de  la  gestation  ; 
MM.  Pinard,  Segond,  Gouvelaire,  Guéniot.  —  M.  Richet  ; 
Considération  sur  les  fractures  du  sternum;  MM.  Segond, 
Pinard,  Gouvelaire,  Guéniot.  —  M.  Matignon  :  Des  lipo- 
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Jeudi  11  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  Boutrt  :  De  l'évacua- 
lion  spontanée  de  l’ascite  par  l'ombilie;  MM.  PeboTa, 
Acbard,  Castaigne,  Rcthery.  —  M.  Poucet  :  A  propos 
d'un  pas  de  lièvre  typhoïde  chez  une  tabétique  (maladies 
infealieuses  et  tabes);  MM.  Aohard,  Debove,  Gastaigne, 
Ratbory.  —  M.  Lapique  :  A  propos  d’un  cas  de  fistule 
gasfrp-intestinale  tardive  post-traumatique;  MM-  Achard, 
Debove,  Gastaigne,  Rathery.  —  M.  Deveau  :  Du  rhuma¬ 
tisme  post-traumatique  et  ses  applications  i\  l’expertise 
inédico-légale;  MM.  Achard,  Debove,  Gastaigne,  Rathery. 

—  MP'  Samotlova  ;  De  la  pneumonie  de  la  première 
enfaBpe;  M.M.  Hutinpl,  Pozzi,  Lenormant,  Okinczye.  — 
M.  Daniel  :  Contribution  à  l’étude  de  la  valeur  diagnos¬ 
tique  et  pronpstiqne  de  la  tuberculine  chez  le  nourrisson  ; 
MM.  Hutinpl,  Pozzi,  Lpnormant,  Okinczye.  —  M.  Jac¬ 
quard  :  Gontribution  à  l’étude  des  pneumonies  prolon¬ 
gées  chez  i’enfant;  Hutinel,  Pozzi,  Lenormant,  Okinczye. 

—  M.  PitiéAV  ■  Des  résultats  éloignés  de  la  stomaio- 
plasUe  par  évidement  pommissural  du  col  de  l’utérus 
(opération  de  M,  le  professeur  S.  Pozzi);  MM.  Pozzi, 
Hutinel,  Lenormant,  Okinczye.  ( —  M.  Poirot-Delpech  : 
Delà  résistivité  électrique  des  eaux  minérales;  MM.  Chan- 
temesse, Chauffard, Widal,  A’icloux.—  M.  Floqçiet  :  Homère 
médecin;  MM.  Chauffard,  Chantemessp,  Widal,  Nieloux. 

—  M.  Meulle  :  Etude  sur  l’ulcère  simple  du  duodénum; 
MM.  Chauffard,  Chantemesse,  Widal,  Nicloux.  —  M.  Gail- 
let  :  Les  filtres  à  sablp  non  submergé;  MM-  Widal, 
Cbantemesse,  Chauffard,  Nieloux.  —  M.  Cornu  ;  De 
l’agrandissement  du  diamètre  bi  isohiatique  dans  les 
accouchements  dystociques  des  détroits  moyen  et  infé¬ 
rieur  par  la  position  de  la  taille  complétée  par  l’exten¬ 
sion  des  jambes;  MM.  Bar,  André  Broca,  Brindeau,  Jean- 
nin.  —  M.  Leclère  :  L’hystérotomie  vaginale  antérieure 
en  obstétrique,  opération  de  Dührssen-Bumm  ;  MM.  Bar, 
André  Broca,  Brindeau,  Jeannfn.  Ml!»  Rapopout  : 
Syndrome  de  Korsaxoff  au  cours  de  la  grossesse  et  de  la 
puerpéralité  ;  MM.  Bar,  André  Broca,  Brindeau,  Jeannin. 

—  M-  Couderc  :  Grossesse  et  cardiopathies  congénitales  ; 
MM.  Bar,  André  Broca,  Brindeau,  Jeannin.  — M.Géraud  ; 
Dystocie  par  atrésie  cicatricielle  du  col  utérin;  MM.  Bar, 
André  Broca,  Brindeau,  Jeannin.  —  M.  Le  Breton  : 
Epilepsie  et  menstruation,  contribution  é  l’étude  clinique 
des  rapports  entre  les  phénomènes  cataméniaux  et  les 
crises  convulsives  ;  MM.  Gilb.  Ballet,  Pierre  Marie,  Claude, 
Roussy.  —  M.  Vanhoutte  :  Etudes  cliniques  sur  la  ïnprl 
rapide  dans  le  cancer  du  foie;  MM.  Pierre  Marie,  Gilb. 
Ballet,  Claude,  Roussy. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  8  Juillet  1912.  —  l",  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.) 
(I"  série).  —  1”',  Chirnrg.- Dentiste  (A.  R.)  (2'  série).  — 


2',  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.)  (!■'  série).  —  2',  Chirnrg  - 
Dentiste  (A.  R.)  (2'  série).  —  5' (Deuxième  partie)  (l"  sé¬ 
rie).  Hôtel-Dieu.  —  5*  (Deuxième  partie)  (2«  série),  Hôtel- 
Dieu.  —  5'  (Deuxième  partie)  (l"  série),  Lni-nnec.  —  fi' 
(Deuxième  partie)  (2' série;,  Laënnec. 

mardi  9  Juillet  —  1",  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.)  j 
(Ire  série).  —  l",  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.)  (2"  série).  —  ] 

—  2',  Chirurg.-Dentiste  (A.  R  )  (!'■■  série).  —  2',  Chirng.-  j 
De, ntiste  (A.-R.)  (2- série). —  2",  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.) 
(3=  série).  —  5”  (Deuxième  partie)  (l"  série),  Hôtel-Dieu. 

—  5'  (Deuxième,  partie)  (2'  série).  Hôtel-Dieu.  —  •')' 
(Deuxième  partie),  (1"  série),  Laënnec.  —  5'  (Deuxième 
paitie)  (3*  série),  Laënnec. 

Jfercretit  10 /mViet  1912. —  l", Chirurg.-Dentiste  (A.  R.) 
(V-e  série).  —  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.)  (2*  série).  — 
l'v,  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.)  — 6'  (Deuxième  partie)  (l" 
séine),  Laënnec.  —  6*  (Deuxième  partie)  (2'  série), 
Laënnec.  —  .5“  (Deuxième  partie)  (3”  série),  Laënnec. 

Jeudi  11  Juillet  1912.  —  2',  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.) 
(1"  série).  —  2',  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.)  (2«  série).  — 
2',  Chirurg.Dentlste  (A.  R.)  (3'  série). 

Vendredi  12  Juillet  —  2',  Chirurg.-Dentiste  (A. 

R.)  (P”  série). —  2'  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.  )  (2"  série).  — 
2',Chirurg.-Denliste  (A.  R.)  (3'  série).  2',  Chirurg.-Den¬ 
tiste  (A.  R.)  (4'  série).  — 5“  (Deuxième  partie)  (l"  série), 
Hôtel-Dieu.  —  5'  (Deuxième  partie)  (2'  série),  Hôtel-Dieu. 

—  5'  (Deuxième  partie;  (li'  série),  Laënnec.  —  5'  (Deu¬ 
xième  partie)  (2'  série;,  Laënnec. 

Samedi  Juillet  1912.  —  2',  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.) 
(D'  série).  —  2',  Chirurg.-Dentiste  (A.  R.)  (2«  série).  — 
2',  Chirurg.-Dentiste  (A.  R  )  (3"  série).  —  5'  (Deuxième 
partie)  (l'"  série),  Beaujpn.  —  5'  (Deuxième  partie)  (2”  sé¬ 
rie),  Beaujon.  —  5'  (Deuxième  partie)  (3'  série).  Beaujon. 


COMMUNIQUÉS 


Docteur,  25  ans,  désire  place  d’assistant  ou  de  rem¬ 
plaçant.  Parla  plus,  langues.  Ferait  documentât,  scient, 
allem.  Ecr.  D'  S.  R.,  4,  rue  de  Provence,  Paris. 

Méd.  spécialiste  cherche  Jeune  fille  ou  dame,  20  à 
.30  ans,  pour  servir  àe  secrétaire,  recevoir  clients,  s’occu¬ 
per  entretien  et  stérilisation  matériel  opérât.,  de  8  h.  1,12 
à?  1).  Pas  de  connaiss.  spéciales.  Bonnes  écrit,  et  orfhog., 
très  bonnes  tenue  et  éducation  exigéea.  Ecr.  P.J/.,n“658. 

AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettre»  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


OmÉIONÉMÉNTS 

CESSION  de  cilantèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TAt.  830-43.  —  7.  place  St-Hlctael. Perla. 

Dame,  très  bonne  tenue,  bien  introduite  près  du  corps 
médical,  demande  représentation  pour  eaux  mincrales  ou 
produits  pharmaceutiques  sérieux.  Ecrire  P.  M.,  n®  659. 

stEoTriURISANlNE 

pour  réaliser  rapidement  l’antisepsie  du  système  uri- 

Ge  nouveau  produit  doit  son  efficacité  surprenante  à 
sa  composition  même  et  A  sa  forme  liquide,  la  seule 
rationnelle. 
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L’ŒUVRE  INÉDITE  DE  LAENNEC 

{PENSÉES  ET  MAXIMES  SCIENTIFIQUES) 

Les  manuscrits  de  Laënnec  conservés  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  contiennent,  entre 
autres  documents,  une  grande  enveloppe  renfer¬ 
mant  des  matériaux  destinés  à  la  préface  du  Traité 
d'Anatomie  pathologique. 

En  parcourant  ces  feuillets  demeurés,  je  le 
crois  du  moins,  inédits,  j’ai  cueilli  plusieurs 
remarques  et  certaines  pensées  d’une  haute 
portée. 

Ces  fiches  et  ces  notes,  enfouies  là,  pêle-mêle, 
ont  été  écrites,  on  le  sent,  à  la  volée,  au  jour  le 
jour,  suivant  l’inspiration  du  moment,  par  un 
cerveau  puissant,  riche  de  Science  et  mis  au 
service  d’une  àme  vigoureusement  trempée.  On 
y  reconnaît,  à  coup  sûr,  la  marque  de  la  jeu¬ 
nesse.  Laënnec  le  dit  lui-même,  en  une  phrase 
que  je  rapporte  plus  loin.  Maintes  de  ces  ré¬ 
flexions  sont  comme  le  cri  d’un  cœur  qui  a  déjà 
souffert  des  cruautés  de  l’existence  ;  les  doulou¬ 
reuses  amertumes  de  la  vie  ne  lui  sont  pAS  incon¬ 
nues,  mais  il  a  déjà  su  les  surmonter. 

La  plupart  de  ces  fiches  constituent  mieux  que 
des  «  notes  pour  une  rédaction  »  :  elles  forcent, 
presque  toutes,  à  méditer;  plusieurs  même  ont,  à 
proprement  parler,  la  valeur  de  maximes  scienti¬ 
fiques. 

J’ai  donc  divisé,  en  deux  parties  distinctes, 
ces  matériaux  :  ils  éclairent,  il  me  semble,  l’admi¬ 
rable  caractère  de  Laënnec  et  reflètent  son  im¬ 
peccable  moralité. 

Dans  la  première  partie,  j’ai  disposé  les  notes 
choisies  par  mes  soins  et  plus  spécialement  ap¬ 
propriées  à  la  rédaction  de  la  grande  œuvre 
projetée. 

Elles  étaient  destinées  à  la  préface  de  ce  fameux 
«  Livre  »  que  tout  jeune  savant  rêve  de  mettre 
au  jour  :  le  Livre  1...  Celui  de  Laënnec  était  un 
Traité  d’anatomie  pathologique,  annoncé,  dès 
1803,  à  sa  famille  et  au  public  médical,  concur¬ 
remment  avec  celui  déjà  promis  par  Dupuytren 
à  la  médecine  française.  Aucun  des  deux  chefs- 
d’œuvre  rivaux  ne  devait  jamais  paraître. 

Dans  la  seconde  partie,  j’ai  placé  quelques 


Pacttlté  de  Midec.  de  Paris  :  TnisK  H.  le  D'  Michaux  (Oéo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  XTlc&res  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laioratoire  EDET,  Alençon 


1114  LADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  ete. 

TRIBROMURE  de  GIGON 

Solide,  DeiiêShé,  Pnroti  aboolae,  Doiaoe  faoiX£5 


pensées  élevées,  ce  sont  comme  des  Notions  de 
haute  Morale  scientifique.  Elles  pourraient  servir 
de  guide  à  tous  ceux  qui  prétendent  aborder  la 
culture  de  la  Science.  Elles  éclairent  la  route  à 
suivre  et  représentent  les  principaux  Commande¬ 
ments  dont,  sous  aucun  prétexte,  aucun  de  nous 
n’a,  sa  vie  durant,  le  droit  de  s’écarter.  Il  n’est 
pas  mauvais  qu’au  bout  d’un  siècle  la  grande 
figure  de  Laënneo  vienne,  par  delà  la  tombe, 
nous  rappeler  nos  devoirs. 

Matériaux  pour  la  Préface  du  Traité  d'anatomie 
pathologique. 

I 

«  Celui  qui  lira  ce  livre  une  seule  fois  en  tirera 
peu  de  fruit  et  devra  même  en  faire  peu  d’estime. 
Mais  j’ose  croire  que  celui  qui  aura  l’occasion  et 
la  bonne  volonté  de  chercher  à  s’instruire  par 
l’ouverture  des  cadavres  en  retirera  beaucoup 
d’utile  et  qu’il  pourra,  à  l’aide  de  ce  livre,  ap¬ 
prendre  plus,  dans  un  petit  nombre  d’ouvertures, 
que  je  n’ai  appris  dans  beaucoup.  » 

II 

«  Je  suppose  toujours  que  le  lecteur  a  lu 
«  l’Anatomie  générale  deBichat  ». 

III 


«  Do  pareils  travaux  ne  peuvent  être  entrepris 
que  par  de  jeunes  médecins  qui  ont  le  temps  el  de 
l’activité.  » 

IV 

«Une  autre  difficulté  m’a  souvent  arrêté  au  mi¬ 
lieu  de  mon  travail  :  j'ai  craint  de  nôtre  pas  tou¬ 
jours  entendu,  môme  de  mes  confrères.  Je  me  suis 
déjà  convaincu  plusieurs  fois,  soit  dans  mes 
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leçons,  soit  dans  des  lectures  académiques,  que 
cette  crainte  est  bien  fondée.  Il  est  impossible 
(pi  un  homme,  même  éclairé,  comprenne  ce  (pic 
c’est  (jue  «  mélanosc  )>,  «  sclérose  »,  s'il  na  vu  ces 
lésions.  Mais  je  suis  convaincu  que  tous  ceux  qui 
verront  ces  lésions  me  comprendront. 

«  C’est  d’ailleurs  une  difficulté  à  laquelle  je 
n’ai  pas  cru  devoir  m’arrêter...  » 

«  Morgagni,  lui-même,  n’est  pas  toujours  intel¬ 
ligible  pour  tout  médecin.  Je  l’ai  vu  souvent 
cité  à  faux  par  des  hommes  très  instruits,  d’ail¬ 
leurs.  « 

N' 

«  J’ai  eu  à  prendre  mes  objets  de  comparaison, 
pour  les  poids  et  mesures,  volumes,  etc.,  parmi 
des  corps  naturels  peu  sujets  à  varier.  » 

VI 

«  ./'ai  toujours  cité  les  auteurs  des  décou¬ 
vertes,  parce  que  rien  n’est  plus  intéressant, 
dans  une  Science,  que  la  marche  même  de  cette 
Science.  » 

VII 

«  Morgagni  se  plaint,  avec  raison,  de  la  diffi¬ 
culté  qu'il  y  a  à  vérifier  certains  passages,  en 
raison  de  la  manière  vague  dont  les  ouvrages  ou 
les  (textes)  sont  cités.  »  [h'pist.,  XII,  p.  5.) 

Mil 

Cl  Les  citations  deviennent,  pour  l’homme  hon¬ 
nête,  un  devoir  sacré,  lorsqu’il  parle  de  choses 
depuis  longtemps  ensevelies  dans  l’oubli,  ou  de 
découvertes  dues  à  ses  contemporains  et  que  l’on 
pourrait,  sans  cela,  peut-être  lui  attribuer.  J’ose 
croire  que,  sous  ce  rapport,  on  n’aura  aucun 
reproche  à  me  faire,  et  je  puis  dire  avec  Haller  : 
«  citavi  plurimos  auctorum  locos  plerunique  ut 
suus  cuiepte  constaret  Itonor,  etc;.  »  [Praef., 

p.Xl.) 
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Pensées  et  maximes  scientifiques. 

I.  —  L.\  Science. 

«  Ce  n’est  point  la  connaissance  de  tous  les 
faits  qui  constitue  la  Science,  c’est  la  connais¬ 
sance  méthodique  des  principaux.  » 

«  Celui  qui  étudie  les  Sciences  physiques,  sans 
consulter  les  observations  de  ceux  qui  l’ont  pré¬ 
cédé,  entreprend  de  créer,  de  nouveau,  et  «en/, 
la  Science.  » 

«  Consulter  là-dessus  Hippocrate  au  Livre  de 
l’Art,  je  crois.  » 

«  Il  me  semble  que  celui  qui  a  vu  est  plus  propre 
que  tout  autre  à  bien  faire  les  rapprochements  ; 
beaucoup  de  choses  sont  aperçues  de  lui,  qu’il  ne 
peut  décrire,  et  qui,  cependant,  lui  servent  pour 
établir  sa  manière  de  voir.  » 

IL  —  La  VÉllITÉ  SCIENTII-iqUE. 

«  Rassembler  des  faits  et,  de  leur  rapproche¬ 
ment,  déduire  les  conséquences  les  plus  immé¬ 
diates,  tel  est  le  seul  moyen  que  nous  ayons, 
dans  les  Sciences  naturelles,  pour  parvenir  à  la 
connaissance  de  la  Vérité. 

Cl  L’observateur  doit  être  très  scrupuleux  sur 
ce  qu’il  avance.  Une  seule  erreur,  dans  les 
Sciences  physiques,  fait  souvent  prendre  une 
fausse  route  à  beaucoup  d’hommes  et  ne  peut, 
souvent,  être  détruite  que  par  des  volumes  et 
plusieurs  années  de  recherches.  » 

III.  —  L’Éiiuniriox  scientifique. 

«  Il  est  une  érudition  qui  s’occupe  seulement 
des  choses  réellement  utiles,  etc...  Il  faut,  pour 
la  posséder,  un  esprit  vaste  et  un  jugement 
solide.  B 

Il  Autre  avantage  de  l’Erudition  :  Elle  nous 
montre  les  mêmes  objets  envisagés  sous  des  rap¬ 
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ports  différents,  dans  les  divers  âges  et  par  les 
divers  observateurs. 

«  L'n  homme,  qui  fut  à  la  fois  l’un  des  observa¬ 
teurs  les  plus  infatigables  de  la  nature  et  l’un 
des  savants  les  plus  versés  dans  la  connaissance 
des  écrits  de  ses  prédécesseurs,  Haller,  compa¬ 
rait  un  livre  à  un  voyage  en  une  terre  nouvelle, 
qui  nous  fait  sortir  du  cercle  de  nos  habitudes  et 
de  notre  manière  de  voir.  »  (Ulem.  phys.,  pnef., 

p.  ML) 

IV.  —  Le  DEioin  scientifique. 

«  On  a  vu  des  hommes  d’un  génie  profondé¬ 
ment  observateur  ne  transmettre  aucun  fruit  de 
leurs  travaux  parce  que  entraînés  par  une  pratique 
nombreuse,  ils  n’avaient  ni  le  loisir,  ni  le  repos, 
ni  la  liberté  d’esprit  nécessaire...  » 

V.  —  La  Science  et  la  Natuhe. 

a  La  Nature  n’est  autre  chose  que  l’ensemble 
des  rapports  établis  par  le  Créateur  entre  les 
Etres . l’ensemble  des  lois  qui  règlent  les  rap¬ 

ports  des  Etres.  » 

«  La  Nature  est  l’ordre  établi.  » 

Tout  commentaire  serait  déplacé. 

Lisons  ces  pensées  intimes  et  méditons  sur 
elles.  Elles  viennent  d’échapper  à  la  plume  d’un 
petit  étudiant  breton,  transplanté  depuis  peu  à 
Paris.  Laënnec  a  vingt  ans;  il  est  valétudinaire  et 
pauvre,  presque  misérable,  il  voit  son  avenir  des 
plus  sombres...  Avait-il,  malgré  tout,  foi  dans 
son  Etoile  et  se  sentait-il,  déjà,  voué  à  l’Immor¬ 
talité  ? 

M.  Letulle. 
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PAUL  VILLEMIN 

(1861-1912) 


Tous  les  amis  de  Villemin  —  et  il  n’avait  que 
des  aitiis  —  ne  l’avaient  pas  vu  sans  tristesse,  il 
y  a  deux  ans  à  peine,  obligé  d'abandonner  son 
service.  Une  crise,  que  tous  espéraient  passagère, 
lui  avait  rendu  difficile  l’exercice  d’une  chirurgie 
active,  comme  celle  qu’exige  un  service  d’hôpital. 
Mais  aucun  de  nous  ne  pensait  que  la  mort  dût  si 
vite  faire  son  œuvre.  Et  cependant  elle  est  venue, 
mais  elle  a  été  clémente  et  l’a  terrassé  brusque¬ 
ment,  tandis  qu’il  travaillait  paisiblement  dans 
son  laboratoire. 

Car,  si  l’obligation  d’abandonner  avant  l’heure 
son  service  d  hôpital  lui  avait  été  infiniment 
cruelle,  elle  n'avait  point  abattu  son  courage  ni 
diminué  son  ardeur  au  travail. 

Il  s’était  souvenu  qu’il  portait  le  nom  glorieux 
de  l'homme  qui  démontra,  avant  tous  et  contre 
tous,  la  nature  vraie  de  la  tuberculose,  et  il  se  fit 
construire  à  la  campagne  un  laboratoire  où  il 
pût  travailler  à  son  gré  et  donner  libre  cours  à 
son  penchant  pour  les  recherches  bactériolo¬ 
giques  qui,  au  cours  même  de  sa  vie  chirurgi¬ 
cale,  l’avaient  longtemps  intéressé. 

Ses  goûts  l’avaient  porté  vers  la  chirurgie 
infantile  et  il  avait,  pendant  de  longues  années, 
remplacé  dans  son  service  le  professeur  Lanne- 
longue.  Sa  vive  intelligence,  son  esprit  clair,  sa 
grande  douceur,  sa  bonté  plus  nécessaire  encore 
à  ceux  qui  ont  pris  à  tâche  de  soigner  les  enfants, 
en  avaient  fait  un  des  chirurgiens  auxquels  allait, 
le  plus  naturellement,  la  confiance  de  tous. 

C’était  un  ami  sûr,  un  cœur  fidèle,  une  âme 
sans  envie,  et  le  jour  où  ceux  qui  l’ont  connu  ont 
appris  sa  mort  inattendue,  bien  des  fronts  se 
sont  assombris  et  bien  des  yeux  se  sont  mouillés 


des  larmes  que  l’on  donne  aux  amis  qui  partent 
trop  vite,  sans  avoir  rempli  leur  destinée. 

J.-L.  Fauue. 


LIVRES  NOUVEAUX 


I  P.-F.  Armand-Delille.  —  Les  poisons  tuberca- 
I  leux  et  leurs  rapports  avec  T  anaphylaxie  et  1  im¬ 
munité.  1  brochure  gr.  in-8  de  48  pages  de  VOKuvre 
médico-chirurgical.,  avec  figures.  Pria  :  1  fr.  25. 
(Masson  et  C'”,  éditeurs.) 

Après  ses  deux  brochures  sur  l’immunité  et  sur 
l'anaphyla.xie  en  général,  l’auteur  ne  pouvait  étudier 
nu  sujet  plus  actuel  et  plus  délicat  à  exposer  que 
celui  des  poisons  tuberculeux.  Ce  sujet  est  un  des 
côtés  les  plus  passionnants  et  les  plus  difficiles  du 
problème  de  la  tuberculose,  cslu!  qui  préoccupe 
plus  ou  moins  tous  les  chercheurs,  qui  trouveront 
dans  la  monographie  de  A.  Delille  un  intéressant 
essai  de  mise  au  point.  Dans  un  premier  paragraphe, 
on  trouvera  les  données  sur  la  constitution  chlmiqne 
du  bacille,  résumées  en  un  tableau.  L’étude  des  sub¬ 
stances  adipo-cireuses  forme  le  chapitre  suivant. 
Aux  travaux  fondamentaux  d’Auclair  sur  l’éthéro- 
et  la  chloroformo-bacilline,  l'auteur  a  apporté  une 
importante  contribution,  et  il  rappelle  les  caractères 
de  ces  poisons  locaux  non  diffusibles  du  bacille 
tels  qu’il  les  a  étudiés  au  cours  de  ses  recherches 
sur  les  méningites  expérimentales.  La  nature  exacte 
de  ces  substances  extraites  par  les  dissolvants  des 
corps  gras  et  leur  rôle  en  tuberculose  bumaine  sont 
d’ailleurs  loin  d’être  entièrement  fixés.  Un  impor¬ 
tant  chapitre  est  consacré  à  la  tuberculine.  L’auteur 
envisage  successivement  la  composition  des  diffé¬ 
rentes  tuberculines,  leur  application  au  diagnostic  à 
l'aide  des  différentes  réactions.  Plus  nouveau  est  le 
paragraphe  suivant,  ou  l'auteur  discute  l’interpréta¬ 
tion  des  réactions  locales  et  générales  à  la  tubercu¬ 
line.  L'hypersensibilité  &  la  tuberculine  des  sujets 
tuberculeux  est-elle  une  manifestation  anaphylac¬ 
tique')’  C’est  là  un  problème  tout  à  fait  délicat, 
dont  A.  Delille  montre  tout  à  fait  bien  clairement 
les  difficultés,  en  Insistant  sur  les  différences  qui 


séparent  les  réactions  à  la  tuberculine  et  les  réac¬ 
tions  fondamentales  à  l’actino-congestine  on  aux 
injections  répétées  de  sérums.  Ce  chapitre  nous 
paraît  particulièrement  bien  venu.  Un  chapitre  con¬ 
sacré  au  problème  de  l’immunité  dans  la  tubercu¬ 
lose,  aux  essais  d’immunisation  antituberculeuse  et 
une  bonne  page  sur  la  conception  des  processus 
tuberculeux  d'après  les  données  actuelles  (combien 
obscures  encore  et  discutables  sur  tant  de  points) 
terminent  cette  utile  publication. 

S.  I.  DE  JoxG. 
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SOmiVIAIRES  DES  REVUES 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n»  9. 

Mémoires  originaux  : 

E.  Long.  —  Dégéuération  combinée  subaiguë  de 
la  moelle  épinière  (9  figures). 

Elle  Tzlklice  (d  Odessa).  —  Contribution  à  l’étnde 
de  la  fréquence  comparée  de  différents  symptômes  de 
la  paralysie  organique  du  membre  inférieur  d'origine 
centrale. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Informations. 

Ouvrages  reçus. 

Société  de  Neurologie. 

Fiches  bibliographiques. 


ÆTHONE 


.le-  /ÆthonC  .2<x.ru)-.L^ 


COÜX  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


FAUCOIÏ  A  GU,  18.  Rue  Vavln,  {‘arlA 
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LAXATIF-RÉGIME 


OTraifement  l{aHonttd 

et  Hygiénfiim 

de  ta  Constipation  Habituelle. 


A  BASE  D*AGAR-AGAR  ET  D’EXTRAITS  DE  RHAMNÊES 


THAOLAXINE 


Echantillons  et  Brochure  Paillettes  ^  Produit  exclusivement  végétal 

franco  sur  demande  Cachets 

Granulé  J\eguiafeur 

LABORATOIRES  ifffdv  Coniprîmés  des  Tondions  intestinales^ 

IPAS  yACCOOTUMANCEl 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 

DE  L  ENTEROCOLITE 

lür  MUCOMEMBRANEUSE 


B a8  Ovoïdes 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


Lanlol  coomiEüx 

Rhodium  colloïdal  électrique 

‘  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences.  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  ;  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-inusculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  C.  —  CAPSULES  ;  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable  , 

Échiintiiions  et  Notices  :  Labora'oires  COUTURIEUX,  57,  Avenue  d’Auliu,  Paris  -  “  ^  * 


P#^M4UCiUliUCU((lU(iU»l 

Wi 


IN 
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Suppression  de  l’Intolérance  peur  le  Lait 

ATURAL 


MATERNISE  LE  LAIT 

1.  :  :  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  AIMTIPRESURANT  = 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTÉ 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  card  opathies,  brightisme, 
gri'ssesses  avec  albuminurie,  maladies  'lu  f"ie,  etc. 

Nourrissons,  pemlani  toute  la  érioit-  de  l’aliaiiemfnt  artifici  1  at 
a  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomisse  ents, 
fétidité  des  sell-s,  croissance  nisufli-ante,  eic. 


DOSE  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 


NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 


Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  :  Des  ETABLISSEMEIVTS  POUEEAC  FRERES,  93,  rue  VieilIe-du-Temple,  PARIS 


TRAITEMENT):  SYPHILIS  1 


parles  injections  mercurielles  solubles,  h3rpertoniques  indolores, 
intra-musculaires  de  ViCrlER 

I  AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

I  AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d'Hg  par  cent.  cube. 

HUil-E  AU  SUBUIME  VIGIER 

à  1  0/0,  stérilisée  iiidoiore. 

Dose  oedinairb  ;  Chaque  jour  ou  tous  les  deux  jours  une  iujoction  Intra-muscu- 
a.  .  — .  sujjunié).  Faire  une  série  do  15  à  20  injections. 

1  selon  la  gravité  des  cas. 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  40  p.  100  c.c.  (Codex  1908). 

I  Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métallique. 

Prix^du  âaeon,  S  tt.  SS;  Double  Bacon,  4  tr.  35 

Se  servir  de 
préférence  de 
ta  Seringue 
I  spéciale  STÉ- 

,  RILISABLEdu 

I  D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  do  flacon  j  2  fs»  SS. . 

- d  la  consistance  spéciale  de  eette  huile,  le  Calomel  eit  maintenu  en  suepèntion. 

Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2'  série,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 


Pour  éviter  les  acc/- 
I  dents  buccaux  chez  les 
syphilitiques,  se  servir 
'  tous  les  jours  du  -  iBUeilleurAntiaeptiQua. 


SAVON  DENTIFRICE  VIGIER 


f.  FlnfiüMli.l2,B'‘Bonne-Houvelle.ParlS, 


I  CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  és  Sciences,  pharmaciens. 
13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


lÉiénjnterne.'MédaîlJetfQrdés  Hop' (Je  Paris; 


(^uanD 

la  MORPHINE 
les  BROMURES 
leCHLORAL 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

ne  -iKHU  Donnent^.. 
eiueu/L  i 

-eAéeiÿefb  Je 

SÉDOL 

Boite  d’Essai  Gratuite 
SUT'  déni  an  de 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Pathologie  externe.  —  Par  décret  du  Président  de 
la  République  en  date  du  28  Juin  1912,  rendu  sur  le 
rapport  du  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  M.  Lejurs,  agrégé  libre,  chargé  de  cours  de 
clinique  annexe  à  la  Faculté  de  médecine  de  l’UniTersité 
de  Paris,  est  nommé,  à  partir  du  l'r  Novembre  1912, 
professeur  de  pathologie  externe  ù  ladite  Faculté. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires.  —  Par 
décret  du  Président  de  la  République  en  date  du  28  Juin 
1912,  rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de  rinstruclion 
publique  et  dc.s  Beaux-Arts,  M.  Legueu,  agrégé  libre, 
chargé  de  cours  de  clinique  annexe  h  la  Faculté  de  mé- 
decinedePariSjCst  nommé,  à  partir  du  1"'’  Novembre  1912, 
professeur  de  clinique  des  maladies  des  voies  urinaires 
à  ladite  Faculté. 

Chimie  médicale.  —  Par  décret  du  Président  de  la 
République  en  date  du  28  Juin  1912,  rendu  sur  le  rapport 
du  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arls, 
M.  Desgrez,  agrégé,  chef  des  travaux  de  chimie  à  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Paris,  est  nommé, 
à  partir  du  l^r  Novembre  1912,  professeur  de  chimie 
médicale  à  ladite  Faculté. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger  —  M.  Soulié,  pro- 
fe.sseur  de  pathologie  générale,  microbiologie  et  parasi¬ 
tologie  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie 
de  l’Université  d’Alger,  est  nommé  professeur  de  patho¬ 
logie  générale  et  microbiologie  ù  ladite  Faculté. 

—  M.Trabut, professeur  d'histoire  médicale  à  la  Faculté 
mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  d’Al¬ 
ger,  est  nommé  professeur  d’histoire  naturelle  médicale 
et  parasitologie  de  ladite  F'aculté. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  M.  BarJier, 
agrégé  près  la  Faculté  mixte  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie  de  rUniversité  de  Toulouse,  est  nommé,  à  partir  du 
I»r  Novembre  1912,  professeur  de  pathologie  expérimen¬ 
tale  à  ladite  Faculté. 

—  M.  Frenkel,  agrégé  des  P’acultés  de  médecine, 
chargé  d'un  cours  de  clinique  ophtalmologique  &  la  Fa¬ 
culté  mixte  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université 
de  Toulouse,  est  nommé,  à  partir  du  1®“'  Novembre  1912, 
professeur  de  clinique  ophtalmologique  à  ladite  F'aculté. 


I  Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présen- 
I  tées  et  soutenues  devant  la  F'aculté  de  médecine  et  de 
I  pharmacie  de  Lyon  pendant  Tannée  scolaire  1911-1912 
'  {suile).  M.  Carret  (Henry)  :  «  De  la  torsion  des  pédicules 
Kbro-utérins  sous-séreux  en  dehors  de  la  grossesse  «.  — 
M.  Cuubet  (Barthélemy)  :  «  Le  saturnisme  et  la  législa¬ 
tion  ouvrière  ».  —  M.  Laurent  (Maurice)  :  «  Le  lactate 
d’alumine  dans  le  traitement  de  Tauto-intoxication  intes¬ 
tinale  ».  —  Pruneau  (Amédée)  :  »  De  l’antisepsie  pulmo¬ 
naire  par  la  méthode  directe  ;  injections  intra-trachéales 
d'huiles  médicamenteuses  ;  étude  expérimentale  ».  — 
.M.  Brissaud  (Hector)  :  «  Le  pneumobacille  de  Friedîânder. 
Recherches  personnelles  ;  état  actuel  de  la  question  ». 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Thèses  présen¬ 
tées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
Nancy  pendant  Tannée  scolaire  1911-1912  [suiCe). 
M.  Kauffmann:  «  Traitement  des  déviations  rachitiques 
des  membres  inférieurs  à  la  clinique  d'orthopédie  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Nancy  ». 


NOUVELLES 


La  Commission  supérieure  des  études  médicales. 
—  La  Commission  supérieure  dos  études  médicales  a  ter¬ 
miné  sa  deuxième  session. 

A  l’unanimité  des  membres  présents,  elle  a  adopté,  sur 
la  proposition  du  professeur  Grasset,  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  le  voeu  suivant  : 

La  Commission  supérieure  émet  le  vœu  que  dans  l’ar¬ 
ticle  du  décret  du  22  Juillet  1902,  stipulant  que,  pour 
prendre  leur  première  inscription,  les  aspirants  au  doc¬ 
torat  en  médecine  doivent  présenter  le  baccalauréat  de 
l’enseignement  secondaire,  institué  par  le  décret  du 
31  mai  1912,  ces  mots  :  «  quelle  que  soit  la  mention  ins¬ 
crite  sur  le  diplôme  »  soient  remplacés  par  ceux-ci  ; 
«  série  A.  B.  ou  C.  de  la  première  partie  et  série  philo¬ 
sophie  de  la  seconde  partie  ». 

Les  expertises  médicales  dans  les  accidents  du 
travail.  —  M.  Briand,  ministre  de  la  Justice,  vient 
d’adresser,  aux  présidents  des  Cours  d’appel,  une  circu¬ 
laire  relative  aux  expertises  médicales  en  matière  d'acci¬ 
dents  du  travail. 

Le  garde  des  Sceaux,  M.  Louis  Barthou,  vous  a  rap¬ 
pelé,  dit  le  ministre,  que  Texpert  commis  né  pouvait 
«  être  le  médecin  qui  a  soigné  le  blessé  ni  un  médecin 
attaché  à  l’entreprise  ou  h  la  Société  d’assurances  à 
laquelle  le  chef  d’entreprise  est  affilié  ». 

Tout  en  reconnaissant  que  la  loi  n’interdit  pas  expres- 


:  sèment  de  commettre  un  médecin  attaché  h  une  autre 
compagnie  d'assurances,  mon  prédécesseur  vous  signalait 
,  les  inconvénients  pouvant  résulter  du  cumul  des  deux 
fonctions,  et  il  recommandait  de  n’inscrire  sur  les  listes 
:  d’experts,  quand  le  nombre  des  médecins  le  permet, 

I  aucun  médecin  d’une  Société  d’assurances  ou  d'un  Syn¬ 
dicat  de  garantie,  ou  tout  an  moins  de  ne  jamais  désigner 
ceux-ci  dans  une  affaire  d’accident  du  travail. 

Je  suis  informé  que  les  dispositions  susvisées  de  la  cir¬ 
culaire  du  25  Juillet  l9I0  ne  sont  pas  toujours  observées. 
De  nouvelles  réclamations  ont  été  formulées  signalant 
que  des  médecins  notoirement  attachés  à  des  Compa¬ 
gnies  d’assurances  continnilient  à  être  commis. 

Dans  ces  conditions,  j’appelle  de  nouveau  votre  atten¬ 
tion  sur  cette  question.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
inviter  les  présidents  des  tribunaux  civils  de  votre  res¬ 
sort  à  provoquer  les  mesures  nécessaires  pour  que  la 
règle  formellement  posée  par  l'article  17,  §  4,  de  la  loi 
de  1898  ne  soit  jamais  perdue  de  Vue,  et  qu’en  outre,  les 
médecins  attachés  aux  Sociétés  d’assurances  ou  aux 
Syndicats  de  garantie  contre  les  accidents  du  travail  ou 
encore  aux  entreprises  s’assurant  elles-mêmes  ne  soient 
pas  commis  dans  les  affaires  d’accidents  du  travail, 
.A  cet  effet,  ceux-ci  seront  le  cas  échéant  mis  en  demeure 
d'opter  entre  leurs  fonctions  et  leur  maintien  sur  la  lista 
des  médecins  experts;  tout  au  moins,  la  liste  devra  être 
divisée  en  deux  parties,  dont  Tune  ne  comprendra  que  les 
médecins  pouvant  être  commis  dans  les  affaires  dont  il 
s’agit.  JIM.  les  présidents  devront  au  besoin  s’entendre 
avec  MM.  les  procureurs  de  la  République  en  vue  de  con¬ 
trôler  la  situation  exacte  à  cet  égard  de  chacun  des 
médecins  experts. 

Le  monument  du  D'  Doyon.  —  Nous  apprenons 
que  l’inauguration  du  monument  élevé  à  la  mémoire  du 
Dr  Doyon  aura  lieu  à  üriage,  le  mardi  16  Juillet  1912,  à 
1 1  heures  du  matin. 

Tous  les  souscripteurs  sont  invités  à  la  cérémonie. 

Hommage  an  professeur  Dleulafoy.  —  On  nous 
communique  le  texte  ci-dessous  : 

A  la  mémoire  du  profesêeur  Georges  Dleulafoy.  —  Les 
anciens  élèves  du  professeur  Georges  Dieulafoy,  désireux 
de  perpétuer  le  souvenir  dé  son  enseignement,  ont  décidé 
d’élever  un  monument  au  Maître  dans  TIIôtel-Dieu  de 
Paris,  qui  fut  le  centre  de  son  activité. 

Ils  font  appel  à  ses  collègues,  à  ses  élèves,  à  ses  amis, 
et  les  prient  de  se  joindre  à  eux  dans  cette  manifestation 
d’admiration,  de  reconnaissance  et  de  respect. 

L’exécution  du  monument  est  confiée  à  MM.  Girault  et 
de  Yernon,  de  l’Institut. 

Une  plaquette  commémorative,  frappée  à  l’image  du 
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Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renieignements  gratuit*.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
I  des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s’adreusr  i  !..  DEQUÉANT,  Ph**, 
I  38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


'  Le  Plus  felssant  Intiseptliiae  ' 

MON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMEMT  iNTESTlNAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  >to. 

1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  llqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

1 32.  Rue  des  Matbürins,  Paris.  \ 
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LYSOL 


ECHANTILLON  GRATUIT 

à  MM,  let  Médeolns  qui  en  font  la  demande  | 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  LYSOL 
31,  Rue  ParmenUer.IVRYlSelBe). 
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DESODORISANT  CÏÏ0PU8TIQUE  GÊNERAI 

KERATOPLASTIDUE«Z’râM/ 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 
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Opothérapie  Sanguine 

SANGÜLE  DÜBAT 


DU  SANG  FRÂis  RÉGÉNÉRÉ 
2  cniUerées  A  soupe  par  jour. 

80,  Panbourg  Saint -Pénis  —  PARIS 


'  NEXTW  Asrmsâswi»  -  A-R'irïSXÉXOSCX.lËSROSE:  - 
Application  É  É  #|1 1|  J  1 1 -fl  »1  «J  /«VrTIT 

de  .la  Méthode  tULuJLÏJLZÏUlXj 

JOULIE  I  d'Acidô  1  hosDhor^que^i 


LA  PRKSSR  MÉDICALE,  N« 


i-edi,  3  Juillet  1912 


Les  souscriplioni  sont  reçues  par  M.  Masson,  éditeur, 
trésorier  du  Comité,  120,  boulevard  Saint-Germain. 

Le  Comité.  —  Présidents  d’honneur  ;  Professeur  Lan- 
uouzT,  doyen  ;  G.  MESUKEUit,  directeur  de  l'Assistance 
publique. 

Président  ;  Professeur  Fehnand  AVidal;  secrétaire  : 
D>’  Déhu;  trésorier  :  P.-V.  Masson,  éditeur. 

MM.  Em.  Guiter,  Caussade,  L.  Rénon,  G.  Marion,  Zadoc- 
Kabn,  Appert,  J.  Jolly,  Gandy,  >’altan-Larricr,  Leeper, 
Gouraud,  Grouzon,  R.  Gaultier,  .A.  Le  Play,  M.  Nathan, 
Doury,  Sézary,  G.  Faroy,  Paillard,  anciens  internes  du 
professeur  Dieulafoy. 

Conseil  supérieur  d’hygiène  publique.  —  MM.  H. 
Labbé  et  Baudet  sont  nommés  auditeurs  au  Conseil 
supérieur  d’hygiène  publique  de  France. 

Bureaux  d’hygiène.  —  La  vacance  du  directeur  du 
bureau  municipal  d’hygiène  est  déclarée  ouverte  pour  la 
ville  de  Boulogne  (Pas-de-Calais),  dans  les  conditions 
déterminées  par  l’arreté  municipal  du  7  Janvier  190‘J. 

Le  traitement  est  fixé  à  5.000  francs  par  an. 

Les  candidats  &  ce  poste  ont  un  délai  expirant  le 
14  Juillet  1912,  pour  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur 
leurs  demandes  accompagnées  de  tous  titres,  justifica¬ 
tions  ou  références  permettant  d’apprécier  leurs  connais¬ 
sances  scientifiques  et  administratives,  ainsi  que  la  noto¬ 
riété  acquise  par  eux  dans  des  services  analogues  ou  des 
fonctions  antérieures.  Cette  candidature  s’applique  exclu¬ 
sivement  au  poste  envisagé. 

A  la  demande  doit  être  jointe  une  copie  certifiée  con¬ 
forme  des  diplômes  obtenus;  l’exposé  des  titres  doit  (ître 
aussi  détaillé  que  possible  et  accompagné  d’un  exemplaire 
des  ouvrages  ou  articles  publiés.  Les  candidats  peuvent, 
en  outre,  demander  à  être  entendus  par  la  Commission 
du  Conseil  supérieur  d’hygiène. 

Une  nouvelle  Université  allemande  :  l'Université 
de  Francfort.  —  L’Université  de  Francfort-sur-le-Main 
sera  ouverte  après  les  vacances  de  PAques  de  1914.  Elle 
comprendra  quatre  facultés  :  droit,  médecine,  sciences, 
sciences  sociales  et  économiques. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  è  Toulon,  de. 
M.  Paul  Rouvier,  médecin  général  de  la  marine, 


Médecins  des  hôpitaux.  —  Sont  nommés  médecins 
des  hôpitaux,  MM.  Babonneix,  Lemiorre,  Merklen,  Grouzon, 
Aubertin. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epreuve  clinique.  — 
Séance  du  28  Juin.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mocquol,  19; 
Gernez,  14;  Bréohot,  16. 

Séance  du  Juillet.  — Ont  obtenu  :  MM.  Kendirdjy, 
16;  Mercadé,  17;  Cspette,  17;  Heitz-Boyer,  20. 

Externat.  —  Le  concours  pour  la  nomination  aux 
places  d’élève  externe  en  médecine,  vacantes  le  1<"'  Mars 
1913  dans  les  hôpitaux  et  hospices  civils  do  Paris,  aura 
lieu  le  lundi  16  Septembre  1912,  à  4  heures  précises, 
dans  lu  salle  des  concours  de  l’Administration,  rue  des 
Saints-Pères,  n»  49. 

Les  étudiants  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours 
seront  admis  ft  se  taire  inscrire  au  Service  du  personnel 
de  l’Administration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  têtes 
exceptés,  de  11  heures  à  3  heures,  du  jeudi  Août  au 
samedi  31  Août  1912  inclusivement. 

Conditions  d’admission  au  concours  et  formalités  à 
suivre.  —  Pour  les  places  d’élève,  les  Français  et  les 
étrangers,  de  l’un  et  l’autre  sexe,  sont  admis  à  concourir 
en  satisfaisant  aux  conditions  exigées. 

Tout  étudiant  qui  justifie  de  quatre  inscriptions  au 
moins  prises  dans  l’une  des  Facultés  de  médecine  fran¬ 
çaises  de  l'Etat  peut  se  présenter  au  concours  pour  les 

11  doit  produire  :  1"  Un  ccrlificat  de  ses  inscriptions; 
2°  son  acte  de  naissance;  3°  un  certificat  de  revaccination 
dûment  légalisé  et  portant  une  date  récente;  4°  un  certi¬ 
ficat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  le  maire  de  la 
commune  oti  il  est  domicilié. 

Avis  spécial.  —  Par  exception,  les  candidats  qui  doivent 
être  appelés  sous  les  drapeaux  à  la  fin  de  l’année  sont 
appelés  à  subir  consécutivement  les  deux  épreuves  régle¬ 
mentaires  dès  l’ouverture  du  concours. 

Par  exception  également,  et  pour  le  concours  de  l’an¬ 
née  1912  seulement,  les  élèves  de  première  année  qui 
n’auront  pu,  en  raison  de  la  fermeture  de  la  Faculté  pen¬ 
dant  les  mois  de  Janvier  cl  Février  1912,  prendre  leur 
4“  inscription  avant  la  fin  de  l’année  scolaire,  seront 
admis,  bien  que  ne  possédant  que  3  Inscriptions  seule¬ 
ment,  à  se  faire  inscrire  conditionnelle 
de  l’externat  dans  les  limites  ordinaire 
toutefois  qu’ils  produiront,  outre  les  r 
lionnées  ci-dessus,  un  certificat  délivre 
la  Faculté  de  Médecine,  attestant  qu’ih 
lion  de  prendre  leur  4“  inscription 
semaine  d’Octobre. 

L'inscription  de  ces  candidats  au  con< 
ne  sera  définitive  que  s’ils  justifient,  a 
1912,  de  la  prise  do  leur  4“  inscription 

Les  candidats  dont  il  s'agit  ne  seron 


îs  épreuves  réglementaires  que  di 


jVofa.  —  Les  extraits  de  naissance  venant  des  dépar¬ 
tements  et  les  certificats  délivrés  par  des  médecins  ou 
fonctionnaires  étrangers  ê  l’administration  de  l’Assis¬ 
tance  publique  devront  être  légalisés. 


RENSEIBNEMEMTS 


CESSION  ds  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

UiNTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  ~  Tic.  830-13.  -  7,  place  St-Hlchel.Parla. 


[  miGnAlHES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES  | 
I  RÈGLES  DOULOUREUSES  I 

■M  La  Boite  3  fr.  LANCOSMEi  71,  Av.  d’Antin,  Paris.  ■*! 


NÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGE  ^ 


employé  avec  succès  dans  le 

i  SJ  *  M  a  °  mÆ  ils  traitement  des  Maladies 
1  S  ^  P  S  ^  ^  @  1  cutanées  et  des  organes 

. ■{?''  génito-urinaires,  de 

'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S'adresser  pour  les  Honojgrapfales  à  la  Boclélé  Française  des  Produits 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


GRiMY 


i  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  ' 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphorique.  .  .  n 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 

l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  coté  des  rems. _ _ 

î»,  J1_,0]VC3-XJB3T,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


c  de  Paria  et  de  la  Marine. 
En  POUDRE,  inaltérable, 
k'  ■  onnepeutplusnutripve;  ] 


OBÉSITÉ,  MYXŒDËME,  HERPÉTISME,  GOITRE 

Tablettes  ae  Oatillon 


de  bœuf  as 

iter  ou  suralimenter^  Agrêabla 
idanum,  un  jaune  d’œuf. 
Viande  et  Glycérophosphates  ai 
rrès  utile  aux  débilités,  aux  co 
^  iitahlit  lu  Fovssea,  Appétt* 


aimiiabies.  Titré, Stérilisé, Goût  agréable,Tolérance  parfaite.  -  Prix:  3' j 

I  lODO-THYROto^  Principe  (odé.  >^0$  nuges.® 
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Samedi,  6  Juillet  1912 


1L,A. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


^  (  Paris.  .  .  .  iO  centimes. 
'' t  Oép.  et  Ëtr.  1 S  centimes. 
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Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine,  Professenr  de  Pathologie  ezpériin., 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  do  l’Hôtel-Dien 

à  rHôtel-Diou.  Membre  de  l’Académie  de  médecine . 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculti 
Médecin  do  l’hôpital  Bouc 


médecine.  Membre 


Membre  de  l’Académie  de  médecine 

M.  LERMOYEZ 

de  l’hôpi 


hôpital  Saint 
le  l’Académie 


de  médecine. 


Secrétaire  de  la  Direction. 
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1^1  IPQ  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  —  THÉÂTRE  —  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splendid-Hôtcl,  1“'’  ordre,  Chambres  avec  salles  de  bains. 

(Auvergne) 

Rains  carbo-gazeux. 
AFFECTIONS  OU  CŒUR 

lOPO-lVIAÏSIWE 

PERROUD 

—  ülcut-coliUi  mticom.  —  ■  ^  ■  ■  ■  ■  W 

TRICâl  CINE  TulTlîSïïro.a 

I  iMUHlBUfllEBai  arolssanee,  Dentition. 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CABRION  ©t  C'*,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 

XX®  Année.  —  N“  55.  6  Juillet  1912. 


L’EMBAUMEMENT 


L’emliaumement  que  le  médecin  peut  être 
appelé  à  pratiquer  en  ville  n’a  que  des  rapports 
assez  lointains  avec  l’injeclion  conservatrice  qui 
approvisionne  les  amphilhéàlres  de  sujets  â  dissec¬ 
tion.  Il  en  diffère  au  moins  autant  que  la  clientèle 
bourgeoise  de  la  clientèle  d’hôpital,  ce  qui  ne 
signifie  pas  du  tout  que  la  clientèle  bourgeoise 
soit  la  mieux  partagée  des  deux.  L’entourage 
oppose  à  tout  instant  au  praticien  des  préjugés 
très  naturels  et  des  susceptibilités  très  humaines 
que  celui-ci  doit  connaîlre  et  prévenir  s’il  ne  veut 
s’exposer  à  des  reproches  qu’un  peu  de  délica¬ 
tesse  et  de  savoir  auraient  pu  lui  épargner. 

La  plupart  des  familles  et  quelques  médecins 
croient  encore  que  l’embaumement  classique 
nécessite  depuis  les  Egyptiens  l’éviscération  du 
cadavre  préalablement  injecté  par  la  carotide, 
l’aorle  ou  la  fémorale,  et  beaucoup  manifestent, 
devant  cette  perspective,  une  répugnance  qui  les 
pousse  à  renoncer  à  l’opération,  ij’éviscéralion 
n’est  pas  plus  indiquée  en  ville  qu’à  l’amphithéâtre 
depuis  que  Gannal,  vers  1835,  eut  l’idée  très 
simple  et  tout  à  fait  géniale  d’utiliser  l’appareil 
circulatoire  pour  porter  dans  tous  les  tissus  le 
liquide  conservateur.  Une  incision  est  à  la 
rigueur  suffisante,  à  moins  d’oblitérations  vascu¬ 
laires,  de  ruptures  anévrismatiques  ou  de  trauma¬ 
tismes  particuliers  —  perforation  des  vaisseaux, 
écrasement  des  membres,  du  tronc  ou  du  crâne, 
—  qui  peuvent  contraindre  l’operateur  à  une 
véritable  autopsie  pour  rechercher  les  artères 
lésées,  les  lier  ou  pratiquer  à  leur  niveau  des 
injections  uniques  ou  multiples,  suivant  que  la 
zone  endommagée  peut  ou  ne  peut  pas  servir  de 
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foyer  d’irradiation  central  au  liquide  destiné  à 
arrêter  le  processus  de  décomposition.  Mais  où 
faire  cette  incision? 


Presque  tous  les  praticiens  croient  devoir  pous¬ 
ser  l’injection  dans  la  fémorale,  s’imaginant 
répondre  ainsi  aux  désirs  de  la  famille,  qui  ne 
regarde  après  l’opération  que  la  face  et  parfois  le 
cou  du  cadavre  et  dont  la  vue  d’une  mutilation, 
même  légère,  peut  blesser  les  sentiments  intimes. 
C’est  aller  tout  à  fait  à  l’encontre  du  but.  Il  arrive 
en  effet  presque  toujours  que  le  sang,  chassé  par 
l’injection  dans  les  vaisseaux  périphériques,  con¬ 
gestionne  les  capillaires  de  la  peau  et  donne  au 
visage  une  coloration  ardoisée  ou  bleuâtre  d’un 
aspect  évidemment  très  pénible  pour  l’entourage. 
Gomme  on  évite  la  production  de  ce  phénomène 
en  ouvrant  les  deux  jugulaires  au  début  de  l’in¬ 
jection,  mieux  vaut  pratiquer  tous  les  actes  opé¬ 
ratoires  par  les  incisions  cervicales.  Il  est  infini¬ 
ment  plus  facile  de  dissimuler  sous  une  légère 
couche  de  collodion,  un  col  de  chemise  ou  des 
dentelles,  les  incisions  d’ailleurs  situées  bas  sur 
le  cou,  que  d’éviter  de  défigurer  le  visage  en 
poussant  son  injection  de  bas  en  haut  par  les 
artères  de  la  cuisse  ou  du  bassin.  C’est  donc,  à 
moins  d’indications  particulières,  au  niveau  de  la 
carotide  primitive  que  doit  se  faire  l’incision  par 
où  le  liquide  ira  se  répandre  dans  l’arbre  vascu¬ 
laire  tout  entier.  Il  est  préférable  de  la  pratiquer 
à  gauche,  de  façon  à  éviter  par  le  tronc  brachio¬ 
céphalique  une  dérivation  momentanée  du  liquide 
qui  se  porterait  d’abord  dans  le  bras  droit  au  lieu 
de  gagner  tout  de  suite,  par  la  crosse  aortique 
descendante,  les  viscères  thoraciques  et  abdomi¬ 
naux  et  les  memlire.s  inférieurs. 

Il  faut  avoir  une  pompe  —  celle  de  Gannal  ou 
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de  Mathieu  —  un  bistouri,  des  ciseaux,  une 
aiguille  de  Deschamps,  une  aiguille  de-Reverdin, 
une  pince  à  dissection,  une  pince  hémostatique, 
une  sonde  cannelée,  des  écarteurs,  du  filou  de  la 
soie  et  des  gants  de  caoutchouc  !  La  blouse  à 
manches  courtes  èt  le  tablier  blanc  Bônt  p'réfé- 
ral'les  à  l’habit  lioir.  La  cai'ôtide  gauche  ouv’erte, 
on  introduit  la  canule  dans  le  bout  central  en 
liant  fortement  sur  elle  le  vaisseau.  On  ne  fernie 
le  bout  périphérique  que  quànd  oti  'a  Vu  sourdre 
à  son  nivi'au  les  premières  gouttes  de  liquide.  On 
pousse  lentement,  en  s’arrêtant  de  temps  à  autre, 
pour  surveiller  la  diffusion  dans  les  différents 
tissus.  L’ouverture  des  jugulaires  doit  se  faire 
après  les  premiers  coups  de  pompe,  alors  que  le 
liquide  a  eu  déjà  le  temps  de  pousser  le  sang 
devant  lui.  On  les  trouve  gorgées,  prêtes  à  sè 
rompre;  un  ou  deux  litres  de  sang  parfois  s’écou¬ 
lent,  entraînant  de  gros  caillots  noirs.  Lè  visâgê, 
souvent  violacé,  s'éclaircit,  les  ecchymoses  hÿpo- 
statiques  s’effacent  progressivement.  On  ne  lié  les 
jugulaires  que  quand  le  sang,  do  plus  en  plus 
mélangé  de  liquide,  prend  la  consistance  de 
l’eau.  Le  visage,  alors,  reste  rose,  on  évite  la 
pâleur  trop  accentuée  des  téguments  qu’entraîne 
la  pratique  plus  longue  et  plus  incertaine  de 
chasser  le  sang  avant  l’injection  en  poussant  une 
colonne  d’air  dans  les  vaisseaux. 

Il  faut  s’arrêter  quand  de  légères  piqûres  péri¬ 
phériques  ou  la  consistance  particulière  des 
téguments,  qui  présentent  souvent,  par  plaques 
disséminées,  l’aspect  d’une  peau  d’orange,  indi¬ 
quent  la  dillusion  générale  du  liquide  conserva¬ 
teur.  Ce  résultat  est  obtenu  quand  trois  ou 
quatre  litres  environ  —  le  vingtième  du  poids  du 
corps  dans  les  cas  moyens  —  sont  passés  de  la 
pompe,  ctcur  extérieur,  dans  l’arbre  vasculaire 
du  sujet.  Un  phénomène  assez  désagréable  l’an¬ 
nonce  quelquefois  :  le  liquide  déchire  les  capil¬ 
laires  pulmonaires  et  s’écoule  en  plus  ou  moins 
grande  abondance  par  la  bouche  et  le  nez.  Si  l’on 


veut  prévenir  les  reproches  de  l’entourage,  il  est 
bon  de  lier  en  bloc  l’œsophage  et  la  trachée  par 
les  incisions  cervicales.  Le  tamponnement  des 
orifices  et  au  besoin  quelques  ponctions  abdo¬ 
minales  pour  faire  échapper  les  gaz  termineront 
l’Opération.  Lés  vernis  dont  on  enduit  parfois  la 
face,  afin  d’éviter  le  dépôt  sur  les  téguments  des 
moisissures  crÿptogâmiqueS  favorisées  par  l’hu¬ 
midité  des  caVèâux,  n’ont  qu’une  action  passagère 
èt  fort  incertaine.  Les  bandelettes  de  flanelle  ou 
de  soie,  qui,  malheureusement,  ne  doivent  pas 
recouvrir  le  visage,  remplissent  beaucoup  mieux 
cè  rôle,  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  les  imbiber 
au  préalable  d’une  préparation  quelconque. 
Quant  au  maquillage  du  cadavre,  pour  lequel 
l’entourage  manifeste  d’ailleurs  en  général  une 
répugnance  justifiée,  il  constitue  une  pratique 
trop  étrangère  au  territoire  scientifique  pour  que 
je  me  permette  d’infliger  aux  lecteurs  de  La 
Presse  Médicale  l’humiliation  d’y  insister. 

Maintenant,  à  quel  liquide  conservateur  faut-il 
donner  la  préférence?  Le  chlorure  de  zinc,  dis¬ 
sous  dans  l’eau  à  saturation  et  additionné  de 
165  grammes  d’alcool  environ  par  litre,  a  long¬ 
temps  joui  de  la  préférence  des  préparateurs. 
On  sait  la  querelle  qui  divise  actuellement  les 
partisans  du  formol  et  les  tenants  de  la  glycé¬ 
rine  phéniquée.  Cette  dernière  préparation  a 
sans  doute  l’avantage  de  rendre  les  tissus  plus 
souples;  mais,  quand  le  sujet  n’est  pas  destiné  à 
l’amphithéâtre,  quand  il  doit  voyager  dans  l’es¬ 
pace  à  la  recherche  d’une  tombe  ou  dans  la  durée 
à  la  recherche  d’un  panthéon,  ne  doit-on  pas 
employer,  au  contraire,  un  liquide  déshydratant, 
qui  dessèche  et  momifie,  empêche  l’humidité 
souterraine  de  pénétrer  la  glorieuse  matière  et  de 
la  désagréger  lentement?  7  grammes  de  chlorure 
de  sodium  et  .53  grammes  de  trioxyméthylène  cris¬ 


tallisé  dissous  dans  1.000  grammes  d’eau  —  pré¬ 
paration  équivalente  à  400  centimètres  cubes  de 
la  solution  d’aldéhyde  formique  du  commerce  — 
me  semblent  réaliser  celui  des  élixirs  de  longue 
mort  qui  a  le  plus  de  chances  d’apprendre  à  nos 
arrière-neveux  si  le  type  humain  a  subi  des  va¬ 
riations  sensibles,  de  Ramsès  II,  la  plus  illustre 
des  momies,  aux  plus  notoires  de  nos  contempo¬ 
rains.  La  préparation  de  Gannal,  qui  dissolvait  à 
saturation  du  sulfo-acélate  d’alumine  dans  de 
l’eau,  permet  les  mêmes  espérances,  mais  elle  a 
l’inconvénient  de  ne  se  laisser  débarrasser  qu’a- 
près  la  plus  vive  résistance  de  ses  traces  d’ar¬ 
senic. 

Or,  c’est  là  l’Origine  principale  des  obstacles 
qu’élèvent  les  pouvoirs  publics  entre  le  désir  des 
familles  et  la  délivrance  à  l’opérateur  de  l’autori¬ 
sation  officielle  de  pratiquer  l’embaumement.  Le 
législateur  a  prévu  l’embarras  du  médecin  lé¬ 
giste  découvrant  de  l’arsenic,  du  sublimé  ou  un 
poison  quelconque  dans  un  cadavre  préalable¬ 
ment  injecté  et  soumis  à  une  autopsie  par  décision 
de  justice.  Et  par  des  ordonnances  répétées,  en 
1846  et  1848,  le  préfet  de  police  a  interdit  d’intro¬ 
duire  dans  les  vaisseaux  des  morts  une  substance 
susceptible  d’empoisonner  les  vivants.  De  là  l’ap¬ 
pareil  solennel  dont  l’embaumement  est  entouré  : 
le  préfet  doit  l’autoriser,  le  commissaire  de 
police  y  assister  et  exiger  du  praticien  qu’il  pré¬ 
lève  sur  son  liquide  deux  flacons  qu’on  met  sous 
scellés,  qu’on  revêt  de  signatures,  et  dont  l’un  est 
envoyé  à  fin  d’analyse  au  laboratoire  de  la  ville. 
Le  préfet,  en  outre,  ne  donne  son  consentement 
que  s’il  a  entre  les  mains  :  1”  un  certificat  du  méde¬ 
cin  traitant  constatant  que  la  mort  est  due  à  une 
mort  naturelle  ;  2“  un  certificat  d’un  médecin  asser¬ 
menté  lui  donnant  la  même  assurance;  3°  un  bulle¬ 
tin  de  décès  délivré  par  la  mairie;  4"  enfin  une 
requête  sur  papier  timbré  signée  de  l’opérateur 
éventuel  et  d’une  personne  mandatée  par  la  fa¬ 
mille  et  lui  demandant  d’autoriser  l’opération 
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dans  les  formes  exigées  par  les  lois,  décrets, 
ordonnances  et  règlements  [formule  Gannaï)  *, 

Au  surplus,  rembâtimement  est  une  Opéfation 
de  luxe,  dont  la  généralisation  encorabrèraît  les 
vivants.  Les  formalités  elinuyeuses  qui  le  pré¬ 
cèdent  et  l’àccoinpagneftt  constituent  sans  doute 
un  de  ces  réflêSêS  sociaux  dont  Usent  les  grou¬ 
pements  humains  pour  protéger  et  élargir  leur 
place  au  soleil. 

E.  FaUhe. 
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P.  Nobéoourt.  —  Oonfêrsnces  pràilquea  sar  l’ali- 
mdnfatîàn  des  ûoürriBSOnB .  l  vol.  in-S»  de  xvi- 
250  pages,  avec  24  ligures  dans  le  texte.  Piéface  du 
professeur  Hütinel.  Prix:  4  frauos,  (Masso.n  et  C'“, 
éditeUfs.) 

La  place  réservée  k  la  clinique  des  Enfants-Malades 
à  l’enseignement  de  l’hygiène  devient  de  plus  en  plus 
importante;  cet  enseignement  présente,  en  effet,  un 
intérêt  primordial.  De  la  manière  dont  les  futurs 
médecins  saurout  conduire  l'élevage  du  nourriesoü 
et  de  l'eufant,  dépendent  à  la  fols  la  SaUté  dé  chaque 
individu  confié  k  leurs  Soins,  et  l’avênir  de  la  racé. 

'Potts  les  étudiants  qui  Ont  en  là  bonne  fortune  de 
suivre  les  conférences  hebdomadaires  de  M.  Nobé- 
court,  profesSénr  agrégé  de  pédiatrie,  toua  cenz  qui 
se  donneront  la  peine  de  les  lire  et  dé  lés  étndier 
dans  ce  livre  qni  les  réunit,  seront  4  coup  sûr  eu  état 
de  bien  remplir  la  inlesion,  noble  entre  tontes,  qui 
leur  est  dévolue. 


1.  Monsieur  U  Préfet, 

Gonformément  au  décret  dU  27  Avril  1889,  et  à  votre  elr- 
cUlàtré  du  20  Mdl  dé  la  niêOiè  année,  j'ai  l'hOnnèUr  de  voue 
prier  de  Vouloir  bien  m'autoriser  &  procéder  le,:,,  à.,,  heüfê,,i 
du,,,,  à  i'éutbauhiement  du  oorpt  de  M,.,,  décédé  le,..,  à,., 
heure..,  du... 

Le  liquidé  dont  jé  me  eerviral  pour  t’injeciion  eel  com^ 
posé  de,,, 

Veultlét  agréer,  elc... 


Aujourd’hui  encore,  bien  des  médecins  s’installent, 
n’ayant  que  des  notions  très  vagnes  sur  l’alimentation 
dés  nourrissons.  Ils  savent  que  le  lait  dé  la  mère  ne 
se  remplace  jamais,  mais  lorsqu’on  leur  demande  de 
le  remplacer,  ils  sont  fort  embarrassés.  Ne  sont-îls 
pas  tout  aussi  répréhensibles  qn’un  chirurgien  qui 
s’établirait  sans  connaître  l’instrnmenlation  et  la 
technique  des  opérations  courantes  ? 

Dans  le  présent  volume,  le  praticien  désireux  de 
faire  œuvre  utile  trouvera  tous  les  renseignements 
pratiques  qui  lai  permettront  de  diriger  correctement 
le  développement  dn  nourrisson.  Ces  renseignements, 
d'une  précision  remarqusble,  et  donnés  simplement, 
pourront  être  mis  à  profit  parles  parents  eux-mêmeS. 
Quant  aux  étudiants  et  aux  médecins,  ils  sauront 
gré  k  l’âüteur,  j'en  suis  sûr,  d'avoir  pris  la  peine  de 
mettre  au  point,  en  quelques  mots,  les  dilTérentes 
questions  qu’il  traite. 

Les  quinze  conférences  du  volume  sont  consacrées 
aux  sujets  suivants  : 

I.  L’hygiène  alimentaire  du  nourrisson.  Le  nour¬ 
risson  normal,  sa  croissance,  ses  besoins  alimen¬ 
taires.  —  II  Allaitement  naturel.  Le  lait  de  femme. 

—  III.  Technique  de  l’allaltemeut.  —  IV.  Allaitement 
tualêfael  et  allaiteweiit  faefeenalre.  Y.  Hygiène 
des  nourrices. Troubles  provoquée  parua  aliaiiement 
naturel  défeelttenx.  ^  VL  Âllaitenient  artificiel;  le 
lait  de  Vache,  VIL  I^roâuetion  et  conaerveilon  du 
iâlt  de  vache  destiné  aux  nourrissons.  —  Vlll.  Pro¬ 
cédés  de  correction  du  lait  de  vache  destiné  k  l’ellai- 
têtnent  artificiel.  ---  IX.  Technique  de  l'allâiteniënt 
artificiel.  Aliaiteffient  mixte.  ---  X.  Troubles  et  affec¬ 
tions  causés  par  un  allaitement  artificiel  défectueux. 

—  XL  Lait  de  ehévre.  Lait  d’ânesse.  Comparaison 
dé  l'ailaitement  naturel  et  de  l'allaitement  artificiel. 

Xïl.  Ablactation  et  sevrage.  Ses  principes.  Les 
aliments  utilisés,  XIII.  Technique  dn  sevrage. 
Troubles  provoqués  par  un  sevrage  mai  conduit,  — 
XlY.  Protection  des  mères  nourrices  et  des  nourrices 
mereenaires,  ---  XV,  Protection  dee  nonrisseus. 

Je  croie  devoir  ajouter,  en  terminant,  que  ces  con¬ 
férences,  qui  trâitentdel'alimentatlon  desnourrissons, 
sont  éditées  de  fa$0n  fort  attrayante,  —  ce  qui  n'est 
point  k  dédaigner.  O.  éommtSËR. 
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Jôbansson  et  Frœderatrom  (de  Stockholm),  —  Üh 
cas  de  bleeenre  par  srme  k  feu  à  la  télé.  Ottérlset 
avec  reliquat  d’bémianopsie  et  d'aiëxie  (2  pi.,  fi  des¬ 
sins). 

Oallals  (Alfred).  —  Gigantisme  àcroffiégallque 
sans  élargissement  de  la  selle  turcique.  Inveraiofa 
sexuelle,  féminisme  mentsl  (4  pL). 

Cféspitt  (J.)  et  Sonnet  (d'Alger),  --  Mieroméiie 

rhiîOmélique  pSrtiêlie  avec  troublos  tnentâtix  cbsz 
une  jeune  arabe  (2  pi,). 

Aflgiada  (Jean)  (de  Montpellier).  Ëypercfcrofflle 
généralisée  avec  achromie  aasociée.  Lèpre  blancbé 
et  méiantquè  k  type  pie  (2  ni.), 

Dupuy  (Lotti^,  —  De  l’absence  des  réflêxés  achil- 
iéeus  et  des  réflexes  rotnlleus  sans  antre  signe  d’af¬ 
fection  du  système  nérvëux  (2  tracés). 

Satnton  (Paul)  et  bagnau-Souveret  (Jean),  =-  fies- 
cartes  et  la  psyehopbyslologie  de  la  glande  pinéale 
(8  dessina). 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  inUnsité,  leur  fréquence,  Us  troubles  menàtruels  ont  pour  seules  causes,  soit  VinsufAsanct  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  th'yroîdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autrt  insuffisance  dépend  uniquement  dé  la  Iréqnence,  de  f abondance  et  de  la  durée  dt  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  V administration  ùpporiüne  de  l'Ooréine  ou  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

traitement 

Règles  rares . . . 

Règles  peu  abondantes . .  ■  . 

Règles  douloureuse^  . . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  joiirs  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  peudant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . .  . . 

Règles  abondantes  . . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensnelle 
Buvante. 

héodmmeitcer  huit  loofs  après  jdSqh’à  cessàfion  des  tronhles. 

Insnffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
«ésèôiéss, 

Une  &  quatre  pilules  d'Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénlne  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  comprenons  nom  cette  dénomination  qne  les  troubles  de  la  période  eaUUBéniale  en  dehors  de  tont  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tons 
■s  nas  oO  nne  tnmenr  on  nne  infertion  ea  sont  l»  n-mp  DrnmiAre 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  55 


732  — 


Samedi,  6  Juillet  1912 


Vpe^sics-Gastme»  Spécifique  de  IHyposêcrction 

Diarrhées.  Entérites  tropicales  lAtOnie  ^aStfiqUC 

Gastropathies  des  Tuberculeiix  ^  a 

^Gastro-Entérites  Infantiles  „  u  _ ... 

•  -^.r  Depôtpouf  PanS.H.CARRXONetC 


RÉCALCIFICATrON 

«  La  Catcéose  crétù 
fie  les  lésions  et  rend 
le  terrain  réfractait 
à  V infection  baci 
laire.  »  ,  == 


Sue  ÙASTRIQDE 
pur  du  porc  yivarit 


ARTHRITISME 

Granulé  soluble 


DIATHESE  URIQUE 

Prix  au  Public  :  5  fr. 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  58  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

- DISSOUT  et  CHASSE  TACIDE  URIQUE  =====: 


Urotropine 

Helmitol 

Pipérazine 


Echantillons  et  Littérature  :  HOUiry  I^OCàlrXIESï^,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  —  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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ma  i.uiiiKuu  luLiuuiBiiiiKKius.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHAT8SME, SCROFULE, Ai^ÈS^îE 
NEURASTHÉNIE,^  A.STHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


iffiGTARBVRe 


Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  aes  Capsuies  surrenaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrénaüne  Clin 


Granules  rAdrénaline  Clin» 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granuU 


SpositoiresJrénaiineClinpii 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Adrénaline  Clin 


Collyre  dAdrénalIne  Clinp.ri,tt) 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  1/6000".  L’AMPOULE  .  .3 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  l’Adrénaline- Cocaïne 

0  gr,  002  Adrén.  -|-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  c  c.  —  L  Ampoule  ;  x 
à  l’Adrénaline-E sérine 

Ogr,  002  Adrén.-l-Ogr.  05  Esérine  parlOo.o.  —  L  Ampoule  i  é  If 

Tubes  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  mu 

pour  Injections  bypodermiques 

i'oi'.ilion  titrée  à  1/2  mmgr,  par  o,o.  La  lioîri  ni:  10  Tuiiüs  :  (:  : 

Solution  titrée  à  1/10'  mmgr.  par  o.o.  La  boiit  et  I2  ïtiu.3  :  3  1: 

Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 


wiiii  chimiquement  pure  1/10'  mnigr  Adr!-j^0  grÔl  Coraloe  par  c.c.  —  La  BoÎte  de  ( 

1/10' miiigr.Adr.-l-Ogr.OÎCocaine  parc.c.  —  LaBoIte  del 
’isions  de  5  centigr.  à  VAdrénaline-Stovaïne 

iR  TtiRR  4fr  1/10' mmgr. Adr.-l-0gr.015SlOTaineparc,c,  —  LaBolTEdet 

. .  1/4  mmgr  Adr. -j-Ogr.  02Slo»alDeparc.c,— La  BoIte  de! 

I/«s  prix  indiqués  sont  les  prix  au  public, 

GXjmHX  — 


en  divisions  de  5  centigr. 
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VOYAGES  D’ETUDES  MEDICALES 


Le  voyage  d’études  médicales  de  1912  est  placé  sous  la 
direction  scientifique  du  professeur  LAisnour.Y,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera,  sur  place,  des 
conférences  sur  la  crénolhérapic,  ses  indications  et  ses 
applications. 

Il  comprendra  les  stations  de  l’ Auvergne  et  du  lientre 
de  la  France. 

I.  Le  sanatorium  de  Lamotte-Beuvron  est  pris  comme 
point  déconcentration  do  tons  les  voyageurs.  Chacun  s'y 
rendra  isolément. 

Pour  arriver  à  Lamotte-Beuvron  (gare  de  la  Compagnie 
d’Orléans),  toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
accordent  une  rédaction  de  moitié  prix. 

JI.  De  Lamotte-Beuvron  à  Fougues,  les  voyageurs  visi¬ 
teront,  en  groupe  :  La  Roche-Posay,  Néris,  Evans,  Le  Mont- 
Dore,  Saint-Nectaire,  La  Bourboule,  Vie-sur- Gère,  Le 
Lioran,  Royat-Dortol  (Sanatorium),  Châlel-Guy on.  Vichy, 
Bourbon-l'Archambault,  Bourbon-Lancy,  Saint-Honoré, 
Fougues. 

Prix  à  forfait  :  230  francs  par  personne.  Ce  prix  com¬ 
prend  tous  les  frais  du  voyage,  depuis  le  déjeuner  du 
1'"’  Septembre  à  la  Motte-Beuvron  jusqu’au  moment  où 
les  voyageurs  se  sépareront  à  Fougues  le  samedi  14  Sep¬ 
tembre  :  trajets  en  chemin  de  fer,  voitures,  hôtels,  nour¬ 
riture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

Pour  retourner  de  Fougues  (gare  de  la  Compagnie 
P.-L.-M.)  i  son  Heu  de  résidence,  qui  a  été  son  point  de 
départ,  chaque  médecin  ou  étudiant  en  médecine  béné¬ 
ficiera,  comme  ù  l’aller,  en  venant  de  Lamotte-Beuvron, 
de  la  réduction  de  moitié  prix,  sur  les  chemins  de  fer. 
Toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  accordent  la 
'  e  réduction  aux  femmes  des  médecins. 


La  Puesse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitaux,  à 
La  PresSH  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l’indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Maison  de  santé  (31,  rue  de  la  Boétie).  — A  10  h.  1/2, 
M.  Leredde  :  «  Traitement  du  tabes.  Moyens  adjuvants. 
Traitement  de  la  paralysie  générale  ». 

LUNDI  8  JUILLET 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  1/2,  salle  Saint-.Augustin, 
M.  Caussade  :  «  Présentation  de  deux  malades.  Discus¬ 
sion  clinique  et  thérapeutique  ». 

Hôpital  Cochin  (Consultation  d'ophtalmologie).  —  A 
11  heures,  M.  Cantonnet  :  «  Examen  de  la  vision  et  hygiène 
oculaire  chez  l’enfant  à  la  période  scolaire.  » 

MARDI  9  JUILLET 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  A  2  heures,  Amphi- 


8  Juillet.  Pans.  Ouverture  ii  la  Faculté  du  concours 
do  clinicat, 

—  Bordeaux.  Oüvetfüfé  dû  concours  de  clinical. 

—  Marseille.  Ouverture  du  concours  de  clinical. 

—  Nantes,  paveriure  du  concours  pour  la  place  de 
préparateur  d’histoire  naturelle  à  l’Ecole  de  médecine. 

10  Juillet.  —  Lyon.  Ouverture  du  coDCoiirS  polir  là 
suppléance  des  chairés  dé  pathologie  et  de  ùliniqüé  médi» 
Cales  ù  l'Ecole  de  médecine  de  Grenoble. 

12  Juillet.  —  Lille,  Clôture  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  prosectorat. 

14  Juillet.  — '  Paris.  Expiration  du  délai  pour  l’envol 
an  ministère  de  l’intérienr  des  demandes  relatives  au 
poste  de  dirsetenr  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de 
Bonlogne-snr-Mer  (Pas-de-Calais), 

—  Spa  (Belgique).  Assemblée  générale  de  la  Société 
d'hydrologie  et  de  climatologie  médicale  de  Belgique. 

15  Juillet.  —  Bruxelles.  Clôture  des  concours  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  médecine  de  Belgique. 

16  Juillet.  —  Uriàge.  Inauguration  du  monument  élevé 
à  la  mémoire  de  M.  Doyon. 


Les  expertises  médicales  dans  les  accidents  du 
:  travail.  —  Une  proposition  de  loi  déposée  par  MM.  Doisy 
et  Desfontaines,  députés,  demande  qu’il  soit  ajouté  à 
l’article  17  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  in  fine  les  disposl- 
tioHs  suivantes  : 

Il  Tonte  expertise  médicale  aura  lieu,  sauf  en  cas 
d’impossibilité  du  fait  du  blessé,  au  cabinet  dn  médecin 
ou  an  palais  de  justice. 

Il  Le  jugement  de  désignation  drs  experts  fixera  un 
délai  dans  leqnel  il  devra  être  procédé  à  l’expertise. 

Il  Toutes  les  fois  qu’une  expertise  sera  confiée  à  trois 


COQUELUCHE 


ta  VrSPEPSliù  ATONIfiVE, 
tas  EiÈVItES  IXTKItJlITTENTES, 
les  Vacliexiee  d'origine  paUidéesisie 
et  consécutives  au  iong  séjour  dans  les  pays  chauds 
cm  prescrit  dans  Ids  fcôpitaux.i  Parh  et  S  Vichy, 
de  50  à  100  gonttee  par  Jour  da 

iOLDO-VERNE 

Oü  l  cuillerées  â  calé  d’Élffla  de  BOIDO  YERNE 
népôt  .-VERNE,  Profeisenr  à  l’Étolt  de  ïedfciM  de 

GRENOBl-E  (FRANCE) 

It  dans  le*  principales  Pharmacies  de  France  et  de  l'Étranger. 


psr  isrsisî.  a.  »  ««««.  «»«» 

Atoop*.  Ballaioat,  Beixeati  4alBaBloin.  it  TOMTl*  PHARMACII» 
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homme  ou  femme,  domicilié  soit  dans  l’arrondissement, 
soit  dans  le  ressort  de  la  Cour,  et  exerçant  depuis  cinq 
ans  au  moins  la  même  profession  que  le  blessé,  u 
Voiture  automobile  d’ambulance.  —  Le  corps  mé¬ 
dical  militaire  de  la  place  de  Paris  étudie  en  ce  moment 
un  nouveau  type  de  voiture  automobile  d’ambulance  ebi- 
rurgicale.  Cette  voiture  comporte  une  salle  d'opérations 
complète,  munie  des  tout  derniers  perfectionnements. 
L’installation  électrique  est  tort  importante.  Le  courant 
de  11<I  volts  nécessité  par  les  appareils  producteurs  des 
rayons  X  et  de  stérilisation  est  fourni  [lar  une  dynamo 
spéciale,  directement  entraînée  par  le  moteur  de  la 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epkeuvi:  clinique.  — 
Séance  du  3  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mathieu,  16; 
Gnimbellot,  12  ;  Martin,  19. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


lîiceptionnellement  et  en  raison  de  son  importance 
causée  par  le  grand  nombre  des  thèses  inscrites,  la 
fcuilie  des  actes  de  la  Faculté  n’a  pu  être  arrêtée  à  sa 
dote  habituelle. 

Nous  nous  trouvons  donc  dans  la  nécessité  d'en  repor¬ 
ter  la  publication  à  notre  prochain  numéro  de  mercredi 
10  Juillet. 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (11»  année).  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran¬ 
ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l’une  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre 
à  la  fin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines 
de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  23  Septembre  au 
samedi  5  Octobre  1912,  avec  le  programme  suivant  : 


A  8  h.  Dr  PEUHUG!iET(Dispensalre  Ueine-Fould,  ruede  ' 
la  Glacière,  37):  Chirurgie  générale,  fractures,  autopins-  | 
lies,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  8  h.  1/2.  Dr  fJouBOUioNON  (Cabinet  d’électrothérapie, 
square  duCroisic,  2):  Maladies  du  syslènie  nerveux  ;  élcr- 
trodiagnostic,  électrothérapic,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Cahoche  (Clinique,  rue  Bnllu,  31)  :  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du  nez,  du 
larynx  et  do  l’oreille. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Ménieh  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  70)  : 
Pâques  1913. 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistère  (Hôpital  Beaujon)  :  Elude 
clinique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  Dr  D’IlERBiicouRT  (Clinique,  rue  Ballu,  31): 
Eiamen  diagnostic  et  traitement  des  affections  gynécolo¬ 
giques. 

A  10  h.  1/2.  Dr  CiVATTE  (Hôpital  Saint-Louis):  Derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie. 

A  11  h.  Dr  Pasteau  (Hôpital  Necker)  :  Maladies  des 
voies  urinaires. 

A  11  h.  Dr  Lavenant  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  7ü)  : 
Pâques  1913. 

A  11  h.  Dr  Rousseau-Decelle  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  :  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  8  h.  1/2  du  soir.  Dr  Deliier.m  (Clinique  Apos- 
loli,  rue  de  Rome,  60  et  Hôpital  de  la  Pitié)  :  Electrothé- 
rapie,  radiothérapie  et  applications  indirectes  de  l’éleo- 

A  4  h.  Dr  JuDET  (Clinique  orthopédique,  rue  do  Gre¬ 
nelle,  33)  :  Clinique  chirurgicale  des  maladies  infantilrs. 
Orlhopédie  pratique. 

A  4  h.  Dr  Barbarin  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  76)  ; 
Pâques  1913. 

A  5  h.  Dr  DuBRisAT(Société3  savantes,  rue  Serpente,  28)  ; 
Accouchements.  Présentations  et  positions.  Hémorragies. 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

A  5  h.  Dr  DE  Font-Réaulx  (Clinique,  rue  Ballu,  31); 
Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitement  des  principales 
affections  oculaires. 

A  6  h.  Dr  E.  Agasse-Lafont  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  ;  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

S'inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
rue  Serpente,  28  (Hôtel  des  Sociétés  savantes)  ;  2»  auprès 
du  professeur  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tons  les  cours 
commenceront  le  lundi  23  Septembre,  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  5  Octobre. 


RENSEIGNEMEMTS 

CESSION  de  Cllonlèlee.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMEDIAIRE  MÉDICAL 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Décocté  !  S  tasses  par  jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Tarlces  on  PhlAbltes 
Suppositoires  ■  emploi  journalier. 


Phlegmasles.  Eczéma,  Appendloites,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 

MIERS-SALMIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIURETIQUE 
EAU  DE  RÉGIME  DES  CONSTIPÉS  ET  DES  OItÉNËS 
CURE  DE  DÉSIXTOXICATIOX 
EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSUREE 
Saison  thermale,  de  Mai  à  Octobre. 


AMBULANCES  DU  CORPS  MEDICAL 

111.  rue  Sl-Antoine,  111.  —  Téæphone  1010-91 

Service  permanent  d’infirmiers  et  infirmières  diplômés  des  hôpitaux  à  la 
disposition  de  Messieurs  les  Docteurs, 
orls  ambulances  automol)ilcs  -  gardes  -  massages  -  ventouses  -  soudages  -  piqûres  -  paii- 
s  -  ensevclissemeuts  -  désinfection  d’appartement.  COKOinOMS  SPECMLES  ÏQUR  LE  CORPS  IeIiIGIL. 


Pour  combattre  le  FALUDZSIES  rien  ne  vaut  le 


■QUINOPORMEI 


le  plus  solulile  ei  le  plus  aciif  h  tous  iis  Sels  ce  Quinine  mhhs 

renferme  87.56  fo  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  vend  dans  les  Pharmacies  | 
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LES  MEDECINS  DU  SERVICE  AUXILIAIRE 


Un  de  nos  confrères  m’écrit  pour  me  demander 
mon  avis  sur  sa  situation  militaire  ambiguë,  qui, 
ajoute-t-il,  doit  être  celle  de  bien  des  confrères. 

Voici  quelle  est  cette  situation  militaire  : 

«  Classé  dans  le  service  auxiliaire  de  l’armce 
en  1901,  bien  qu’ayant  effectué  une  année  de  ser¬ 
vice  dans  les  hôpitaux  de  la  marine  à  l’Ecole 
annexe  de  santé  de  Toulon,  je  fus  requis  en  1902 
par  l’autorité  militaire  pour  passer  à  l’hôpital 
Saint-Martin  l’examen  de  médecin  auxiliaire,  au¬ 
quel  je  fus  reçu.  En  1903,  reçu  docteur  en  méde¬ 
cine,  je  fus  sollicité  à  nouveau  par  le  Directeur 
du  Service  de  santé  de  la  Seine  de  faire  une  de¬ 
mande  pour  être  nommé  aide-major  de  2°  classe 
de  réserve.  Et,  depuis  cette  époque,  je  n’ai  plus 
entendu  parler  de  rien.  Pas  de  réponse,  pas  de 
convocation  aux  revues  d’appel,  rien,  absolu¬ 
ment  rien.  » 

Notre  confrèrç  termine  sa  lettre  en  disaAt  : 
«  J’ai  actuellement  34  ans,  je  suis  vigoureux,  rô- 
buste  et  ne  demanderais  qu'à  faire  mon  service 
comme  les  camarades  et  à  effectuer  nies  périodes 
pour  payer  ma  dette  à  mon  pays.  » 

«  Que  dois-je  faire  ?  » 

Réponse.  —  D’après  les  règlements  en  vi¬ 
gueur,  les  militaires  classés  dans  le  service  auxi¬ 
liaire  ne  peuvent  obtenir  aucun  grade,  pas  même 
celui  de  soldat  de  l"'”  classe.  D’autre  part,  l’arli- 
cle  9  de  l’Instruction  relative  aux  officiers  de 
complément  (B.  O.  E.  M.,  vol.  LXXII,  page  180) 
dispose  que  les  jeunes  gens  classés  dans  le  ser¬ 
vice  auxiliaire  sous  le  régime  de  la  loi  de  1889 
(c’est  le  cas  de  notre  confrère)  né  peuvent  être 
proposés  pour  le  grade  de  médecin  aide-major  de 
2“  classe.  Il  faut  donc,  avant  tout,  appartenir  au 
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service  armé  pour  être  l'objet  d'une  proposition 
quelconque. 

En  conséquence,  notre  confrère  doit  adresser 
une  demande  officielle  à  son  commandant  de 
recrutement  par  l’intermédiaire  de  la  gendar¬ 
merie,  demande  dans  laquelle  il  exprimera  le 
désir  d’être  convoqué  devant  une  Commission 
spéciale  de  réforme  pour  passer  du  service  auxi¬ 
liaire  dans  le  service  armé. 

Ultérieurement  notre  confrère  recevra  un  avis 
de  convocation  pour  se  présenter,  au  jour  et  à 
l’heure  fixés,  devant  cette  Commission,  qui  se 
réunit  tous  les  mois  et  qui  statuera  sur  son  cas. 

Inutile  d’ajouter  que  nos  confrères  de  l’active 
le  recevront  à  bras  ouverts,  le  féliciteront  de  son 
généreux  mouvement  et  le  feront  classer  d’em¬ 
blée  dans  le  service  armé. 

Après  avoir  obtenu  satisfaction,  il  n’aura  plus 
qu’à  adresser  une  demande  au  Directeur  du  Ser¬ 
vice  de  santé  de  son  corps  d’armée,  pour  être 
promu  médecin  auxiliaire,  puis  médecin  aide- 
major  de  2®  classe  de  réserve. 

A  ce  titre,  il  sera  dès  lors  appelé  à  accomplir 
ses  périodes  et  à  payer  sa  dette  à  son  pays. 


Un  confrère  nous  a  prié  de  lui  fournir 
seignements  suivants  : 

1®  Un  médecin  aide-major  de  2“  cli 
réserve  a-t-il  droit,  lors  de  sa  nominalioi 
indemnité  d’équipement  ? 

R.  —  Oui,  mais  l’indemnité  de  preriiit 
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d'équipement  est  accordée  au  fur  et  à  mesure  des 
nominations  dans  la  limite  des  crédits  prévus  au 
budget.  Celte  indemnité  est  fixée,  pour  les  méde¬ 
cins,  à  300  francs. 

‘2°  A  quel  moment  le  médecin  aide-major  de 
réserve  touche-t-il  cette  indemnité  d’équipe¬ 
ment  f 

R.  —  Cette  indemnité  est  payée  à  son  corps 
s’il  est  présent  sous  les  drapeaux,  dans  la  circons¬ 
cription  administrative  de  sa  résidence  (le  sous- 
intendant  militaire  établit  le  mandat),  s’il  se 
trouve  dans  ses  foyers. 

3"  L’indemnité  d’équipement  se  confond-elle 
avec  l’indemnité  d’entrée  en  campagne  ? 

R.  —  Les  deux  indemnités  sont  distinctes. 

Celle  d’entrée  en  campagne  est  de  500  francs 
pour  les  officiers  montés  du  grade  de  sous-lieu¬ 
tenant  ou  assimilé. 

4“  A  la  mobilisation  où  touohe-t-on  ces  diver¬ 
ses  indemnités  i' 

R.  —  L’entrée  en  campagne  et  l’indamnité  de 
première  mise  d’équipement,  si  elle  n’a  pas  été 
touchée,  sont  perçues  au  corps  ou  au  service 
d’affectation,  immédiatement  après  l’arrivée  des 
ofQciers  de  complément. 

Bonxiîtte, 

Médecin  militaire,  Lauréat  de  l’Institut. 


Les  médecins  iNtinMiEiis. 

Quelques-uns  de  nos  confrères,  qui  ont  été  versés 
autrefois  dans  l’armée  auxiliaire  et  n’ont,  par  consé¬ 
quent,  jamais  fait  de  service  militaire,  manifestent 
leur  appréhension  d’être  convoqués,  en  cas  de  mobi¬ 
lisation,  en  qualité  d’iuürmiers. 

Pareille  affectation  est  conforme  aux  règlements 
militaires  ,  et,  eu  dépit  de  leur  désir  d’être  nommés 
au  grade  de  médecin  aide-major  dans  les  réserves, 
nous  ne  pensons  pas  que  les  demandes  de  leur  part 
puissent  être  vraisemblablement  agréées. 

Eu  effet,  depuis  la  nouvelle  loi  militaire  (21  Mars 


1905)  on  ne  peut  obtenir  le  grade  d’officier  —  aussi 
bien  dans  l’active  que  dans  la  réserve  — que  si  l’on  a 
accompli  une  année  de  service  militaire  effectif. 

De  plus,  l’instruction  du  3  Mars  1902,  qui  déter¬ 
mine  les  conditions  d’obtention  du  grade  de  médecin 
auxiliaire ,  ne  spécifie-t-eile  pas  l'obligation  for¬ 
melle  K  d'avoir  accompli  une  année  de  service  mili¬ 
taire  n  et  d’appartenir  à  une  des  catégories  de  ré¬ 
serve  de  l’armée  ? 

En  vertu  de  ces  dispositions  très  précises,  les  con¬ 
frères  qui  ont  été  versés  autrefois  dans  l’armée  auxi¬ 
liaire  (et  qui  ont  pu,  par  conséquent,  continuer  tran¬ 
quillement  leurs  éludes  pendant  que  leurs  camarades 
portaient  le  sac  et  le  fusil)  doivent  se  résigner  à  la 
modeste  affectation  d’infirmiers  au  jour  de  la  mobi¬ 
lisation. 

Si  celte  situation,  an  point  de  vue  médical,  semble 
paradoxale,  elle  nous  paraît,  en  bonne  logique,  assez 
équitable. 

Nous  estimons  que  celui  qui  a  payé  l’impôt  du 
®“ng)  — le  plus  lourd  parce  que  le  plus  personnel,  — 
celui  qui  a  rempli  la  totalité  de  ses  obligations  mili¬ 
taires,  qui  connaît  la  vie  du  soldat  pour  l’avoir  vécue, 
ne  lûl-ce  qu’une  année,  celui-là  pourrait  s’étonner  de 
voir  conférer  les  mêmes  avantages,  au  point  de  vue 
des  grades  dans  la  réserve,  à  ceux  de  ses  camarades 
qui,  restés  dans  leurs  foyers,  n'ont  subi  aucune  in¬ 
terruption,  aucune  gêne  dans  leurs  études,  et  qui,  de 
ce  fait,  ont  pu  assurer  plus  aisément  leur  réussite 
dans  la  voie  des  concours. 

Nous  n’ignorons  point  qu’il  fut  un  temps  où  l’on 
accordait  assez  facilement  le  galon  d’aide-major  à 
des  confrères  qui  n’avaient  jamais  été  soldats,  voire 
même  à  des  étrangers  naturalisés  français  ;  quel¬ 
ques-uns  de  ces  militaires  d’occasion  ont  parfois 
donné  lieu  à  des  critiques  fondées,  quant  à  leur  ma¬ 
nière  d’envisager  la  discipline  aussi  bien  que  dans 
leurs  rapports  avec  le  commandement. 

Ou  ne  peut  qu’approuver  la  sagesse  du  Législateur 
qui,  désireux  de  créer  une  armée  vraiment  nationale, 
a  voulu  qu'avant  d’être  investi  du  droit  de  comman¬ 
der  on  lût  d’abord  simple  soldat. 

En  dernière  analyse,  il  ne  semble  pas  que  «  de 
vieux  docteurs,  quelques-uns  agrégés,  d'autres  méde¬ 
cins  ou  chirurgiens  des  hôpitaux  «,  soieat  «  exposés 


à  se  trouver  sous  les  ordres  d’un  étudiant  de  troi¬ 
sième  année,  médecin  auxiliaire». 

Pareille  éventualité  ne  serait  guère  susceptible  de 
se  produire  que  d’une  façon  tout  à  fait  exceptionnelle 
et  momentanée. 

Les  médecins  auxiliaires  ont  leur  emploi  prévu 
surtout  dans  les  formations  sanitaires  de  l'avant, 
tandis  que  les  docteurs  en  nrédecine-infirmlers  pro¬ 
venant  de  l’armée  auxiliaire  sont,  en  principe,  affec¬ 
tés  aux  formations  de  l’arrière  (ou  de  l’intérieur) 
commandées  par  des  médecins  de  la  Réserve  ou  de 
la  Territoriale,  dont  le  bon  esprit  de  camaraderie 
saura,  cela  ne  fait  aucun  doute,  concilier  les  exigences 
du  service  avec  les  égards  dus  à  des  confrères  deve¬ 
nus  des  collaborateurs  animés  d’un  même  zèle  et  d’un 
égal  dévouement  à  prodiguer  leurs  soins  aux  ma¬ 
lades  on  blessés  au  service  du  Pays. 

Df  Quibet, 

Médecin-major  de  réserve. 


VARIÉTÉS 

L’Hygiène  au  prochain  Congrès 
pour  l’avancement  des  Sciences. 

A  l’occasion  du  prochain  Congrès  de  l’Association 
française  pour  l’avancement  des  Sciences,  qui  doit  se 
réunir  à  Nimes  du  1“'  au  7  Août  prochain,  M.  H.  de 
Montricher,  président  de  la  XIX®  section  (Hygiène 
et  Médecine  publique),  vient  de  prendre  une  fort 
heureuse  initiative. 

Au  lieu  de  solliciter  des  correspondants  de  sa 
section  leur  concours  pur  et  simple,  il  s’est  avisé 
qu’il  serait  infiniment  plus  profitable  à  tous  de  diri¬ 
ger  dès  à  présent  la  nature  des  travaux  du  Congrès 
en  ce  qui  concerne  la  section. 

A  cet  effet,  indépendamment  des  communications 
variées  qui  doivent  être  faites  par  les  membres  du 
Congrès,  il  appelle  tout  spécialement  l’attention  des 
membres  de  la  section  qu’il  préside  sur  un  petit 
nombre  de  questions  pour  lesquelles  il  serait  parti¬ 
culièrement  important  de  voir  le  Congrès  se  pronon¬ 
cer  et- au  besoin  émettre  les  voeux  motivés. 

Ces  questions,  concernant  l’hygiène  urbaine,  sont 
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’es  suivantes  ;  1"  L’épuration  dés  eaüx  destinées  à 
l’alimentation  publique  et  privée  ;  2“  L’épuration  des 
eaux  résiduaires  ;  3°  L’enlèvement  et  le  traitement 
des  ordures  ménagères. 

Déplus,  en  dèborsde  des  trois  questions  capitales, 
en  dehors  aussi  des  rapports  sur  le  régime  des  eaux 
elle  nettoiement  qui  doivent  être  soumis  au  Congrès, 
M.  de  Montricher  fait  observer  qu’il  serait  égale¬ 
ment  fort  utile  dè  procéder  &  l'examen  des  trois 
questions  suivantes  :  1“  Le  rôle  des  bureaux  muni¬ 
cipaux  d'hygiène  dans  l’assainissement  des  villes  ; 
2"  La  prophylaxie  de  la  fièvre  typhoïde  par  vaccina¬ 
tion  i  3“  La  prophylaxie  de  la  fièvre  méditerranéenne. 

C’est  donc,  comme  ou  le  Voit,  tout  un  plan  d’en¬ 
semble  que  le  président  de  la  XIX*’  Section  propose 
aux  membres  du  futur  Congrès  qüi  doit  être  accom¬ 
pagné  d’une  exposition  d’hygiène  sOdiale,  Urbaine  et 
rurale.  Durant  cette  exposition,  qui  promet  dès  à 
présent  d’être  fort  instructive  en  raison  du  dévelop¬ 
pement  qu’elle  doit  recevoir,  des  conférences,  sui¬ 
vies  de  discussions,  doivent  être  organisées  et  se¬ 
ront  complétées  par  des  visites  d’installations  se 
référant  à  leur  objet. 

Toutes  les  communications  coucérnantla  XIX“  sec¬ 
tion  doivent  dès  à  présent  être  adressées  soit  à 
.M.  de  Montricher,  7,  rue  Grignan,  à  Marseille,  soit 
au  secrétariat  de  l'Association  française  pour  l'avan¬ 
cement  des  Sciences,  28,  rue  Serpente,  à  Paris 
(Vl»  Arr.).  G.  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


P.  Le  Danteo.  —  Contre  la  métaphysique.  Ques¬ 
tions  de  méthode.  1  vol.  in-8»,  de  256  pages.  Prix  : 
2  fr.  75.  (F.  Algax,  éditeur.) 

M.  Le  Dantec  a  réuni  eu  un  Volume  une  série 
d’articles  qu’il  avait  publiés  dans  divers  périodiques. 
Tous  ne  sont  pas  dirigés  contre  la  métaphysique  et 
les  métaphysiciens.  Ou  y  trouve  aussi  une  vigou¬ 
reuse  attaque  contre  les  hommes  qui,  &  l’exemple 
des  cuisiniers  et  des  aides-cuisiniers,  accomplissent 
dans  les  laboratoires  des  Oeuvres  manuelles  et,  par 
des  recherches  de  détail,  parviennent  à  la  maîtrise  et 


&  la  célébrité.  M.  Le  Dantec  fait  une  distinction,  très 
juste  d’ailleurs,  entre  ces  ouvriers  qui  recueillent 
des  faits  sans  en  saisir  l’enchaînement,  et  les  logi¬ 
ciens  qui  essayent  d’établir  des  lois  scientifiques. 
J’avoue  cependant  que  je  trouve  l’auteur  un  peu 
sévère.  Les  faits  observés  par  un  homme,  même 
médiocre,  peuvent  être  le  point  de  départ  de  con¬ 
ceptions  puissantes.  Qu’il  vaille  mieux  diriger  les 
recherches  avec  méthode,  cela  est  évident  ;  mais, 
quelquefois  même  en  opérant  au  hasard,  on  arrive  à 
des  découvertes  importantes.  Il  ne  faut,  pas  se 
plaindre  si  les  praticiens  des  laboratoires  sont  de 
plus  en  plus  nombreux,  moins  nombreux  cependant 
en  France  que  dans  d’autres  pays.  Ce  sont  des  ou¬ 
vriers  habiles,  passant  leur  temps  à  amasser  les 
matériaux  qui  servent  à  la  construction  de  l’édifice 
scientifique.  Sans  doute  il  faudra  qu’un  esprit  supé¬ 
rieur  fasse  l’office  d’architecte  ;  mais  sacs  les  ma¬ 
nœuvres  on  pourra  tracer  un  plan  ;  on  n’élèvera 
jamais  une  construction. 

Si  M.  Le  Dantec  est  sévère  pour  les  hommes  de 
laboratoire,  il  l’est  encore  plus  pour  les  métaphysi¬ 
ciens.  Deux  des  plus  illustres  sont  vigoureusement 
pris  à  parti  et,  après  les  avoir  lus,  l’auteur  déclare 
qu’il  n’a  pas  réussi  à  les  comprendre.  Cet  aveu  m’a 
rempli  de  joie  ;  car,  je  l’avouerai  bien  humblement, 
il  m’est  arrivé  bien  souvent  de  ne  pouvoir  saisir  la 
pensée  et  le  raisonnement  des  métaphysiciens  mo¬ 
dernes.  A  l’inverse  de  ceux-ci,  M.  Le  Dantec,  même 
quand  il  emploie  le  langage  mathématique,  reste 
toujours  clair.  Aussi  lira-t-on  avec  grand  plaisir  ce 
nouveau  volume.  Je  recommande  surtout  le  chapitre 
sur  la  possibilité  d’une  étude  objective  totale  des 
phénomènes  vitaux;  TauteUr  revient  sur  des  idées 
qu’il  a  déjà  exposées  h  plasienrs  reprises,  mais  qui 
méritent  d'être  méditées. 

Le  livre  se  termine  par  des  chapitres  sur  l’évolu¬ 
tion,  le  transformisme,  la  psychologie  animale  et  par 
la  reproduction  d’une  conférence  sur  la  biologie  et 
la  Sociologie. 

Par  la  multiplicité  des  sujets  traités,  cet  ouvrage 
intéressera  aussi  bien  le  médecin  que  le  biologiste 
OU  le  philosophe.  La  lecture  en  est  toujours  facile  et 
attrayante  et,  souvent,  fort  suggestive. 

H.  R. 


BIBLIOGRAPHIE 


2665.  —  Fr.  Detporte.  —  Comthibution  a  l’étude 

DE  LA  NIDATION  DE  l’œuF  HUMAIN  ET  DE  LA  PHVSIOLOGIE 

DU  TiiopHOBLASTE.  1  vol.  gr.  in-S»,  de  vi-206  pages, 
avec  88  figures.  [II.  Lamertin,  éditeur,  à  Bruxelles.) 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

SoHHAiBS  du  n"  182. 

Articles  originaux  : 

Paul  Strauss.  —  Les  causes  de  la  mortalité  infan¬ 
tile. 

O.  Cros-Mayrevleille.  —  Les  édifices  hospitaliers 
en  France  et  leur  installation. 

Georges  Rondel.  —  Les  élections  d’assistance. 

S.  Turqnan.  —  La  révision  de  la  réglementation 
sur  les  crèches. 

Revue  d’assistance  : 

Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des  Assem¬ 
blées  générales  :  Séance  du  22  Mai  1912.  —  Annexe  au 
procès-verbal  du  22  Mai.  Ventes  de  la  Société 
internationale  :  Maison  de  retraite  de  Villers-Col- 
terets. 

Comité  national  des  Congrès  d' assistance  publique 

Revue  des  Congrès, 

Le  Congrès  de  la  tuberculose. 

Variétés  : 

Rapport  au  Président  de  la  République  (protection 
dos  enfants  du  premier  âge). 

Chronique  étrangère. 

Allemagne  ;  Le  traitement  public  et  privé  des 
alcooliques;  Etats-Unis  :  Jardins  aériens  d'enfants. 

Revue  des  publications  étrangères. 

Informations.  —  Echos.  —  Bibliographie. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


Âgif  plus  sûremettl  que  Mes  îes 

autres  préparations  de  di0ak, 

DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


ÎUn  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/i  on  au  i/io  de  miiiigr.). 
Un  Flacon  Solution  Nativelle  (au  millième). 

Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io). 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 

L’ HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soudei 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1.  mesure  dissoute  dans  un jrerpe^à  ^bordeaux  J^au  pure. 


Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprime  toutes  les ^S^minutes 
jusqu’àlsoulagem'ent 


POUR  COMPLÉTERiLE^TRAITEMENT 


AMANDOL 


Smandes  frafehet  et  Poudre  de  Lait  (4  S  6  bonboni  à  la  fin  de  chaque  repae). 
Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


Affections  Cancéreuses 

COOTÜRIEVX 


véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’ÔBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1“  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Elnvoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57.  avenue  d’Antiu,  57,  PARIS 


TONIQUE  REiWINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

ADULTES  )  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  - 

LIQUIDE  ou  ORANULË 

TRÜIIBLESdelaCROISSANCE 
LYIHPHATiSME— ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOUES 


OjKks  de  IPôlîè,  PAÎIÎ? 


HERNIE”! 

APPAREILS  "BREVETÉS  | 


Nouveaux  modèles,  les  plus  perfectioni 
permanente  et  absolue  de  toutes  les  hemii 
Nouvel  Appareil  Pneumatiqu 
“Le  Talisman”,  nouveau  bandage  à  double 
Franco  Brochure  e 


s,  inguinales,  scrotales,  cru) 

t.  Imperméable  et  sans  Res 
pression  pour  hernies  volnmi 
Feuilles  Je  Mesures. 


Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-HarHn  PARIS 


Contre  R!EURASïHENIE,PH0SPHAÎURIE,SURP1ENA6E, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME. 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES. 
Pendant  les  CONVMLES  CEN  CE  S.  etc.  etc. 

Littérature  et  Echantilton  sur  demande 


DRAGÉES 

à  OgnOS 

6  par  Jour 


GRANULÉ 

à  OgnlO  par  cuill.  à  café 
3  parjour. 


AIV|  POULES 

à  OgnOS  par  c.c. 

1  tous  les  deuxjours. 


pi 

* 

m 

m 


DEPOT  GEIMERAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue Vieille-duTemple,PARIS 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æE 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  fi' 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  fi^JL.  / 

S.  Boriqué,  S.  Créolme,  S.  Eu-  y' 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  /saV3; 

S.  Résorcine.  S.  Salicylé,  /  -'i '•[.■hi  h 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 


s.  Salol,  S.  au  Solvéol, 
S.  Thymol  {accouche¬ 
ments,  anthrax,  rou-  é 
geôle,  scarlatine, 
variole,  etc.),  jp  A 
S.  intime  (à  ^  4^ 
base  de  Su-  ^ 
blimé).,  ^  ^ 


.Ivéoh  Acné,  llou- 

>\p S- 

^  /  iiama  et  Iclithyol, 

^ /  S.  Sulfureux,  S.  à 
^  /  l’huile  de  Cacle,  S.Gou- 

/  dron,S.  Boraté,S.Pétrole, 
^ /s  .Goudron  boriqué.— s.  iodé 
^  /  à  5  %  d’iode.  —  S.  mercuriel  à 

dL'  /  33%  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 

'y  /  formeconlrelessueurs.— S.  auB.  du 
/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 

SAVON  DENTIFRICE 


Wé 


\  ^  xy  /  viC3-iE:i=t 

r  O  /  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

i  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

.}  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

' - /  miX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  VIGIE  R,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnance  du  médecin|J 


Nous  nous  permettons  de  rappeler  a  MM,  les  Médecins 


l'OROTROPlNE  RCHERING 

DANS  LES  AFFECTIONS  DES  ORGANES 
GÉNITO-URINAIRES,  C  EST  ÊTRE  SURS  DU  SUCCÈS 


LA  PRESCRIRE  DE  PREFERENCE  EN  COMPRIMES 

DOSÆ  :  De  2  à  4  eomprimés  (de  0  gr.  50)  par  jour, 
dissous  dans  un  grand  verre  d’eau 

à  la  température  de  la  pièce. 


Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  56 


Mercredi,  10  Juillet  19l2 


Gallkitt.  —  M.  ÜUÉ  :  Eludes  sur  les  dermites  propor¬ 
tionnelles  des  mains  ;  MM  Marfan,  Dojerino,  Sicnrd, 
Guillain.  —  Le  Scohnet  ;  Etude  clinique  sur  la  mé¬ 
galosplénie  de  la  première  enfance;  MM.  Marfan,  Deje- 
rine,  Sicard,  Guillain.  —  M.  Naham:  Diverses  applica¬ 
tions  de  l'électricité  dans  le  traitement  des  verrnes  (ver¬ 
rues  planes,  verrues  vulgaires;;  MM.  Gaucher,  Teisaier, 
Pierre  Duval,  Zimmern.  —  M.  Kahn  ;  Traitement  des 
ulcères  variqueux  rebelles  par  les  boues  radio- actives 
activifères  el  les  poudres  radifères  ;  MM.  Gaucher,  Teis- 
sicr,  Pierre  Duval,  Zimmern. —  M.Bhicout  :  Syphilis  du 
cœur.  Revue  d’ensemble  et  diagnostic  général,  élude  par¬ 
ticulière  de  l'insuffisance  aortique  syphilitique,  des 
formes  arythmiques  et  curables  ;  MM.  Gaucher,  Teissier, 
Pierre  Duval,  Zimmern.  —  M.  Goiiier  :  La  neige  carbo¬ 
nique  comprimée  en  dermatologie  ;  MM.  Gaucher,  Teis- 
sier,  Pierre  Duval  Zimmern.  —  M.  Henneguikk  :  De 


M.  Mascarenuas  :  Contribution  à  l'étude  du  traitement 
du  cancer  des  testicules  ;  MM.  Hartmann,  Reclus,  Proust, 
Chevassu.  —  M'*»  DelAmnot  :  Rhinite  hypertrophique,  trai¬ 
tement  par  l'électrolyse  ;  MM.  Segond,  Terrien,  Branca, 
Ombrédanne.  —  M.  Silva  ;  De  la  dérivation  urinaire 
dans  les  opérations  sur  l’urètre:  MM  Segond,  Terrien, 
Branca,  Ombrédanne.  M.  Robillakd  :  Contribution  à 
l’élude  du  traitement  des  fractures  fermées  de  l’olécrane  ; 
MM.  Segond,  Terrien,  Branca,  Ombrédanne.  —  M.  Eouk- 
dinier:  Contribution  à  l’étude  des  hémorragies  gastro-in¬ 
testinales  post-opératoii-es;MM.  Segond,  Terrien,  Branca, 
Ombrédanne.  —  M.  Bories  :  Des  indications  opératoires 
dans  les  ruptures  traumatiques  du  rein;  MM.  Segond, 
Terrien,  Branca,  Ombrédanne. 

Samedi  20  Juillet,  à  1  heure.  —  M.  LesennB  :  L’isole¬ 
ment  des  typhiques  dans  les  hôpitaux;  MM.  Hutinel, 
Widal,  Baltbazard,  Roussy.  —  M''cAuciiÈBE  :  Les  formes 
prolongées  de  la  méningite  cérébro-spinale  épidémique; 
MM.  Hutinel,  Widal,  Baltbazard,  Roussy.  —  M.  Sevestre  : 
Le  sang  et  les  organes  hématopoiétiques  (principalement 
maladie  osseuse)  dans  la  syphilis  héréditaire  des  enfants 
du  premier  âge  ;  MM.  Hutinel,  Widal,  Balthazard,  Roussy. 
—  M.  Desplaktez  :  Contribution  à  la  séméiologie  de 
l’insuffisance  aortique, insuffisances  aortiques  sans  souffle 
et  pseudo-insuffisances  aortiques;  MM.  Widal,  Hutinel, 
Balthazard  Roussy.  —  M.  David  :  La  dactylomégalie 
essentielle;  MM.  Gilbert,  Âchard,  Richaud,  Rathery.  — 
M.  Drouan  :  Considérations  sur  un  cas  de  granulome 
calcaire  sous-cutané;  MM.  Gilbert,  Achard,  Richaud, 
Rathery.  —  M'l“  FogUel  :  Etude  sur  un  cas  t^’endocar- 
dite  infectieuse  végétante  d’origine  inconnue;  MM.  Gil¬ 
bert,  Achard,  Richaud,  Rathery.  —  M.  CaMiii  :  Les  vo¬ 
missements  par  insuffisance  d’alimentation  chez  le  nour¬ 
risson,  symptômes,  diagnostic,  traitement;  MM.  Bar,  Ri- 
bemont-Dessnignes,  Briüdeaü,  Jeannln.  —  M““  Bohn  : 


Contribution  à  l’élude  des  prolapsus  génitaux  considérés 
dans  leurs  rapports  avec  la  puerpéralilé  ;  MM.  Bar,  Ri- 
bomont-Dessaignes,  Brindeau,  Jeannin.  —  M.  'Vili.akova  ; 
Deux  consultations  obstélricules  de  ricuiri>s(  ns,  Lariboi¬ 
sière,  1906-1910,  la  Maternité  1911-1912;  MM.  Bar,  Ribe- 
mont-Dessaignes,  Brindeau,  Jeannin. 


Poitou-Vienne  :  A  céder  excellent  poste,  rapp.iO.OOO  fr. 
Chef-lieu  de  canton.  Bonnes  conditions.  S’adresser  an 
Dr  Velnet,  Le  Blanc  (Indre).  Urgent. 


CEISION  dt  Cllsntèlst.  AFFAIRES  PÂRÀMÈDiCALES.  EËMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Petln.  —  Tit.  830-43.  —  7.  pleoe  St-HIchel.  Perle. 

MIERS-SALMIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIURETIQUE 
EAU  DE  UÉGiniE  DES  COKSTIPÉS  ET  DES  OBÈSES 
CURE  DE  DÉSIXTOXICATIOX 
EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSUREE 
Saison  thermale  de  Mai  à  Octobre. 


assuré  par  des  protess 
decine,  tous  spécialisés  dans  leur  partie;  il  s’applique, 
particulièrement  à  la  technique  el  à  la  prothèse. 

Le  programme  de  l’Ecole  est  envoyé  sur  demande. 

D"'-,  25  ans,  licenc.  ès  sc.,  désir,  emploi  secrét.  auprès 
médecin.  Trav.  de  réd.  Rech.  de  labor.  Ecr.  P.M.  n"  502. 


RENSEIGHEIUENTS 

BRIDES-TËs-BAINS 


VILLA  ET  JARDIN 


I  Succession  du  Z)'  DE.SPIŒ/^ 


MISE  A  PRIX  :  29.300  FRANCS 

ENTRÉE  EN  JOUISSANCE  IMMÉDIATE 

S’adresser  à  M”  Tniivou.v,  avoué  à  Lyon,  4,  place  des 
Jacobins,  et  pour  visiter  à  M.  Rafi'In,  pharmacien,  à 
Brides. 


miûRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS  NERVEUSES 
\  RÈGLES  DOULOUREUSES 

Im  La  Boite  S  Ir.  LANCOSMEi  71,  Av.  d’AnUn,  Paris.  MM 


M  GX'deGlycéroph'^da Soude, PotaieeetMagnétIs,  élémonteN 
■  des  «HUI  nerveux  tHopit-Stylii).  NI  Suer*,  Al  Chsux,  ni  Alcool.  ] 
VnàHt‘«àeliiiiMnpii..6,R.Ab8l.Parls.-UriM.C«iiiftr{«3*  A 


OUATAPLASME  Pansement  complet 

Phleginasles,  Eczéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


-  C.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


ft«SSSSSSSSSSSS«SSSSSSSSSS«8SSSS«S6S»S6»S8S»SSSSS9» 

I  ‘  PANOPEPTON  '  f 

g  Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique  g 


PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile*  agréable  au  goût  et  entièrement  F  VALl 

assimilable.  _  _  i  Substancei 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  et  du  ‘FfT 

INIIIGATIOIVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  Matières  n 

Anémie,  Fièvres,  etc.  Total  d 

Le  “Pauopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivement. 
Fabriqué  par—  Dépositaires— 

Fairchild  Bros  &  Foster,  ^  Boberts  &  Go,  Pharmaeiens,  Burroughs 

New- York.  '  5,  rue  de  la  Paix,  Paris. 


VALEUR  ALIMENTAIRE  = 
Substances  protéiques  ....  6 

—  hydrocarbonées  .  .  13 

Matières  tninérales .  1 


Total  des  solides  . 


Fabriqué  par— 

Fairchild  Bros  &  Foster, 

New- York. 


Agents— 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 

Londres. 


THER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


■  ""  ■■  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  n  n 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  dU  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l'éthériflcation  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisànts  du  sang,  le  SEKT AL  régénère  d'une  façon 
lenté  et  continue  ses  deux  Composants  dont  l’organisme  Se  trouve  con.-tammént  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  effet  seconoftire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. _ 

X-^OÎ^CS-tlTdST,  50,  rue  des  Lombards  -  PARIS 


KÉPHIR  SALMON 

KilpaiB  :  R*  I,  Lsxatlf;  M-  II,  AUmuatsir»;  m  IIl,  uoeatlpaaa 

0 1 1  £  lin-  M  É  D  y  i  fô 

la  Képlü*  lais  dlHasaHé. 
Pm  da  la  boite  de  to  dasan  t  a  liuoa. 
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DYSPEPSIES.ELIXIRDüD!^iy|IALHE 


Analyses 

Médicales 

Rue  Faoart,  PARIS 


;  Evite  la  Broncho-pneum. 


:  Administration  facile 


;  Goût  agréable 


Recherches 

Bactérielogiques 

8,  Rue  Fuüurt,  PARIS 


AQÜINTOl  PETIT-MIALHEI 


Hydrocarbure  halogéné 

Pharmacie  du  D^MIAIHE 


:  3-6  cnillerées  à  café  par  24  h. 

5-8  —  .  —  par  24  h. 

:  3-6  —  dessert  par  24  h. 
:  2-6  —  soupe  par  24  h. 


CRIST«  PETIT 


-MIALHE 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurésl 


lODURE  de  POTASSIUM..  <0gr25) 
lODURE  de  POTASSIUM.  „  (Ogr  10) 


lODURE  de  SODIUM. (Ogr  25) 


ANTIASTHMATIQUES  (El=0gr,20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodureHg. 

Flacon  ;  3'50 

IPROTOIODURE Hg.. ,  (0gr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  Thébalquo.  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  (001) 

»..nnnnr.„nM„é\“«Sg.(0  005) 


I  enGLOBUL  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (gletiio-réimeex) 
”  Insolubles  dans  l'Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


a  PRESCRIRE  ;  GLOBULES  FUMOUZE  ("et  ajouter  le 


nom  du  médicament) 


MoUZE,  78,  Faubourg  Saint-Denis,  Paris. 


lODONE  ROBIN 


ABTËRIO-SCLËROSE 

ASTHME 

60UnE,RHDMAÏÏSMES 


BROMONEiROBIN 


mm 


Maudies  NERVEUSES 
FATIGUE  CEREBRALE 
INSOMNIE,  ETC. 

VENTE  EN  QROS  : 

13,  Rue  de  Roissy,  PARIS 


Paris.  —  L.  MARBinBux,  impri 


Cassette. 
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ICTO  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  —  THÉÂTRE  -  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splendid-Hôtel,  ordre,  Chambres  avec  salles  de  bains. 


jJ*  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


Varicure  Marck 


NOS  ÉTUDIANTS  ET  LES  SPORTS 


La  vieillesse  est  raisonneuse.  Ceux  qui,  corame 
moi,  confinant  à  l’âge  mûr,  ont  derrière  eux  une 
longue  suite  de  jours  —  longum  ævi  spatium  —  se 
plaisent  à  prêcher  la  jeunesse.  Par  le  menu,  ils 
connaissent  les  dangers  de  la  roule;  sentiers 
raboteux,  fondrières  cachées,  s’ils  n’ont  rien  su 
éviter,  ils  croient  avoir  tout  vu.  C’est  pourquoi 
ils  aiment  à  faire  profiter  de  leur  expérience  les 
jeunes  générations  qui  entrent  dans  la  carrière 
pour  tenir  à  leur  tour  le  flambeau  de  la  vie. 

Mais,  des  jeunes  gens  sont  venus  me  voir  et 
m’ont  tenu  à  peu  près  ce  langage  :  «  C’est  œuvre 
pie  que  de  nous  engager  au  travail,  c’est  très 
bien  de  nous  signaler  les  écueils  qui  nous  atten¬ 
dent  sur  l’océan  où  vous  nous  avez  précédés. 
Mais  pourquoi  ne  nous  parlez-vous  jamais,  pour 
nous  encourager,  de  l’effort  que  nous  réalisons 
vers  le  mieux  et  vers  le  bien?  Récemment,  la 
France,  belle  endormie,  et  que  d’aucuns  croyaient 
déjà  inclinée  vers  la  tombe,  s’est  soudain  réveil¬ 
lée,  comme  si  quelque  Prince  Charmant  l’fùt 
touchée  d’une  magique  baguette.  Dressée  contre 
un  ennemi  insolent  et  orgueilleux,  elle  a  mani¬ 
festé  si  ardemment  son  vouloir-vivre  que  .ses 
chefs  eux-mêmes  ne  l’ont  plus  reconnue.  Apeu¬ 
rés,  prêts  à  toutes  les  abdications,  ils  ont  dû  la 
suivre,  eux  qui  avaient  mission  de  la  conduire, 
et  si,  dans  la  crise  terrible  de  l’été  dernier,  nous 
avons  du  moins  sauvé  l’honneur,  c’est  au  sursaut 
d’énergie,  à  l’audace  tranquille  de  la  nation,  que 
notre  Histoire  en  est  redevable. 

«  Eh  bien,  ne  croyez-vous  pas  que  celte  ait  ilude 
calme  et  forte,  dont  le  monde  entier  fut  si  vive¬ 
ment  ému,  nous  la  devons  à  l’entraînement  de  la 
jeunesse  et  à  son  inclination  toute  nouvelle  poul¬ 
ies  sports  physiques  ?  11  y  eut  quoique  chose  de 
changé  en  ce  pays,  simplement  parce  qu'un  pou- 


DIGITALINE  cristallisée 


voir  nouveau  était  né,  le  pouvoir  de  la  jeunesse. 

«  D’autre  part,  sans  cesse  vous  vous  plaignez, 
vous,  les  anciens,  de  voir  une  foule  d’étrangers, 
empiriques  ou  charlatans,  accaparer  le  domaine 
médical  pour  y  exercer  fructueusement  une  thé¬ 
rapeutique  que  seul,  après  tout,  le  médecin  de¬ 
vrait  avoir  le  droit  d’instituer  et  de  diriger.  Cul¬ 
ture  physique,  massage,  physiothérapie  sous 
toutes  ses  formes,  tout  un  territoire,  et  non  le 
moindre,  est  à  la  merci  d’un  tas  de  gens  sans 
diplômes.  Ne  pensez-vous  pas  que  si  les  méde¬ 
cins  Je  voulaient,  ils  auraient  lot  fait  d’expulser 
les  intrus  de  ces  champs  dévolus  à  notre  activité  ? 

«  Le  malheur,  continuèrent  mes  jeunes  amis, 
c’est  que  beaucoup  de  ceux  qui  pratiquent  la 
physiothérapie  ne  prêchent  pas  assez  d’exemple. 
On  est  mal  venu  de  vanter  les  bienfaits  de  l’alhlé- 
tisme  et  Futilité  de.  l’exercice  physique  lorsque 
soi-même  on  présente  tous  les  stigmates  de  l’ex¬ 
cessive  sédentarité.  C’est  contre  celte  sédentarité 
que  nous  voulons  réagir,  nous,  les  jeunes.  Voyez- 
nous  à  l’œuvre,  philosophez  sur  notre  cas  autant 
que  vous  le  voudrez,  car  c’est  là  votre  penchant, 
mais  du  moins  rendez  quelque  jour  hommage  à 
notre  effort,  il  en  vaut  bien  d’autrc.s...  » 


J’avoue  que  ce  discours  de  no.s  éludianis  ne 
fut  point  sans  me  troubler.  Le  moi  est  haïssable; 
je  suis  bien  cependant  obligé  de  confesser  ici 
que,  tout  le  premier,  je  dois  à  l’exercice  physique 
constant,  et  tel  que  me  l’enseigna  M.  llcekcl, 
une  persistance  d’activité  que  je  n’eusse  jamais 
osé  espérer. 

En  prenant  des  années,  nous  voyons  se  de- 


FERROPLASMA 

Pas  de  constipation.  Pas  d'embarras  gastriqnes. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


HAMAMELINE  ROYA  :  Tonique  vasculaire. 


TBICALCINE 


aecalciflcatlon. 
TUBER0ULO8E 
Drolssance,  Dentition. 


lODO-MAlSlNE 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  muqueuses. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  C>»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paria 
XX*  Année.  —  N®  57.  13  Juillet  1912. 


NATIVELLE 


Grannles  ~  Solation  —  Amnonlei 


SYNERGYL  VADAM 


Prétubercuiose 
Neurasthénie. 

Echantillons  gratuits  et  littérature.  Télépb.  298.34 

Laboratoires  VADAM,  9,  rue  Mogador. 


ËVIAH-GACBAT 


KEFIRCARRION 


Si,  FaDloiirg 
Salfll-HoiiDrA 

Hlépk.  136-64 


D 1. 35  la  honteille  de  225  ce.  (environ)  livrée  à  domicile. 


IIR  CHAUD 

'TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniqnes ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  trophiques,  Ulcères  variqueux. 
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tendre  et  se  rouiller  les  ressorts  de  la  volonté. 
Naguère,  en  pensant  aux  religions  qui  furent  si 
belles,  je  regrettais  que  la  nôtre,  longtemps  ber¬ 
ceuse  de  douleurs  humaines,  n’eût  point  fait, 
comme  celles  de  l’Orient,  place  à  la  culture  hygié¬ 
nique  de  l’individu.  Tout  y  est  pour  les  âmes  et 
rien  pour  la  guenille. 

Toutefois,  il  regarder  de  plus  près  les  anciens 
préceptes  chrétiens,  on  voit  qu’ils  n’ont  garde 
d’oublier  la  culture  de  la  volonté;  c’est  là  que 
porte  tout  leur  effort.  Fort  justement  leurs  auteurs 
ont  estimé  qn’en  avivant  la  maîtrise  do  soi,  eii 
exerçant  par  «  les  mortifications  »  la  faculté  de 
vouloir,  ils  entraînaient  aussi  les  âmes  vers  l’ac¬ 
tion.  Ce  qui  le  prouve,  c’est  l’inlassable  activité 
de  nos  pères.  Tout  en  étant  profondément  reli¬ 
gieux  et  idéalistes,  hésitèrent-ils  jamais  à  se  jeter 
à  corps  perdu  dans  les  plus  lointaines  et  les  plus 
périlleuses  aventures  pour  suivre  d’un  cœur  vail¬ 
lant  la  voie  du  Devoir i’  Pas  un  instant  leur  atta¬ 
chement  aux  croyances  ne  les  détourna  del'exercice 
physique  ;  bien  au  contraire,  les  sports  entrèrent 
passagèrement  en  défaveur  lorsque  l’encyclopé¬ 
disme  du  xviii°  siècle  et  le  jean-jacquisme  eurent 
créé  le  citoyen  trop  raisonneur  et  l’homme  trop 
sensible. 


Ges  choses  que  je  sens  bien  et  que  je  voudrais 
exprimer  mieux,  les  anciens  les  eussent  trouvées 
toutes  naturelles.  Chez  les  Grecs,  sans  cesse 
menacés  par  les  Perses  aux  légions  innom¬ 
brables,  on  eut  de  bonne  heure  recours  à  l’entraî¬ 
nement  intensif  et  l’on  ne  manqua  point  de  mener 
du  même  train  l’éducation  du  corps  et  celle  de 
ràmc.  La  beauté  absolue,  l’intelligence  parfaite, 
la  force  splendide,  je  l’ai  dit  bien  souvent,  n’ont 
peut-être  apparu  qu’une  fois  sur  la  terre.  Or,  si 
la  Grèce  fut  élue  pour  réaliser  ce  miracle,  cela 
n’est-il  pas  dû  à  ce  que,  là-bas,  philosophes  et 
poètes  se  doublaient  d’athlètes?  Quelle  concep¬ 


tion  magnifique  de  la  vie  I  Quelle  époque  extra¬ 
ordinaire  que  celle  où  un  Sqphocle,  la  tête  parée 
du  laurier  d’or  des  poètes,  est  capable,  le  soir  de 
Salamine,  de  danser  le  pocan  sur  le  rivage  de  la 
mer  violette;  où  un  philosophe,  Aristoclès,  mérite 
le  surnom  de  Platon,  «  l’homme  aux  larges 
épaules  »;  où  un  Aristote  enfin  gagne,  dit-on, 
un  prix  à  la  palestre  1 

La  médecine  est  plus  souvent  qu’on  ne  croit  le 
reflet  des  mœurs,  et  les  Grecs  mômes  en  fournis¬ 
sent  la  preuve.  Chez  eux,  un  aide  spécial  du 
m,éd,ecifi,  le  pédotripp,  pyésidait  à  l’entraînenient 
physique,  soignait  au  besoin  les  contusions,  mas¬ 
sait  les  entorses  et  même  traitait  fractures  et 
luxations.  Ce  pédotribe,  le.s  médecins  militaires 
eussent  pu,  sans  préjudice  de  leur  mission  de 
guérisseurs  et  d’hygiénistes,  le  faire  revivre  en 
notre  temps.  On  sait  à  quelles  niaiseries  la  crainte 
des  journaux  et  de  la  surenchère  démagogique  les 
plia.  De  notre  côté,  nous  ne  voyons  que  des 
malades;  mais  si  nous  reprenions  la  ti'iche  du 
pédotribe,  si,  comme  en  Chine,  nous  nous  atta¬ 
chions  davantage  à  être  des  «  curateurs  de  santé  », 
—  le  mot  est,  je  crois,  de  M.  Landouzy, —  enfin, 
si,  sportifs  nous-mêmes,  nous  enseignions  le 
sport,  nous  le  faisions  pratiquer  devant  nous  au 
lieu  de  nous  contenter  d’une  vague  ordonnance, 
n’aurions-nous  pas  ouvert  à  notre  activité  un 
champ  nouveau  et  légitime?  Cela,  quantité  de 
jeunes  rêvent  de  l’entreprendre  et  c’est  pour  les 
y  aider  qu’ils  m’ont  précisément  demandé  d’écrire 
ces  lignes. 

Ce  que  je  vous  dis  en  cette  causerie  un  peu  à 
bâtons  rompus  risque  de  vous  heurter  et  je  ne 
me  le  dissimule  point.  Tous  vous  savez  que  par 
la  culture  physique  s’active  le  foie,  producteur  de 
glycogène,  s’aèrent  les  poumons,  se  fortifient  les 
muscles  et  se  brûlent  les  déchets  inutiles  de  l’or¬ 
ganisme.  Mais  tous  aussi,  mus  par  je  ne  sais 


quels  préjugés,  vous  redoutez  l’excès  et  la  fatigue 
pour  vos  malades.  Le  regretté,  j’allais  dire  l’im¬ 
mortel  Lagrange,  dans  un  livre  admirable  et  qui 
restera*,  eut  beau  nous  enseigner  que  la  vraie 
santé  résulte  du  juste  équilibre  entre  le  cerveau 
et  les  muscles  qui  représentent  50  pour  100  de 
notre  poids,  il  eut  beau  nous  exposer  ses  résul¬ 
tats,  sans  cesse  l’abus  de  l’exercice  nous  masque 
ses  bienfaits.  Parlons  net,  nous  sommes  tellement 
hypnotisés  devant  la  maladie  que  Tétat  de  santé, 
son  entretien,  son  perfectionnement  restent  en 
dehors  du  champ  de  nos  recherches. 

Bien  peu  nombreux,  en  effet,  sont  ceux  qui 
dans  ce  domaine  .ont  apporté  les  lueurs  de  l’ex¬ 
périmentation.  Oh  !  ce  n’est  pas  que  les  hommes 
de  spory  manquent  chez  nous.  L.es  Hartmann, 
les  Arrou,  les  Champtassin,  les  Heckel,  les  Mar¬ 
tel,  les  Marcille,  les ATncent,  et  combien  d’autres 
que  je  ne  connais  pas,  sont,  en  même  temps  que 
d’excellents  chirurgiens  ou  médecins,  des  hommes 
de  sport  parfaitement  entraînés.  Mais  en  réalité,  à 
part  le  physiologiste  Demény  et  M.  de  Champ¬ 
tassin,  bien  peu  nombreux,  je  le  répète,  sont  ceux 
qui  ont  envisagé  le  sport  au  point  de  vue  expéri¬ 
mental  et  scientifique. 

M.  le  professeur  Pachon,  de  Bordeaux,  n’a 
point  manqué  cependant  de  rechercher  ce  qu’il 
appelle  les  «  critères  d’entraînement  ».  Comment 
graduer  l’effort,  comment  surtout  le  doser  pour 
chaque  organisme  ?  Tel  a  été  l’objet  d’un  travail 
publié  par  les  comptes  rendus  de  la  Société  de 
Biologie  (21  Mai  1910).  Ses  conclusiôns  sont  des 
plus  intéressantes.  Elle  prouvent  que  le  médecin, 
à  Taide  du  sphygmomanomètre,  peut  parfaite¬ 
ment  adapter  un  individu  quelconque  au  sport 
qu’il  entend  pratiquer.  Elles  montrent  aussi  que 
l’étude  isolée  du  pouls  {Société  de  Biologie, 
28  Mai  1910)  est  insuffisante  pour  juger  de  Tétat 


1.  physiologie  des  exercices  du  corps,  par  M.  F.  La- 
graDge.  Alcan,  éditeur,  Paris. 
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d’entraînement  d’un  individu,  et  par  conséquent 
apprécier  sa  force  de  résistance. 

Assistant  fréquemment  aux  parties  de  foot¬ 
ball  que  jouent  nos  étudiants,  j’ai  parfois  compté 
leur  pouls  et  j’aurais  été  elTrayé  de  sa  fréquence  si 
je  n’avais  connu  les  recherches  du  très  distingué 
M.  Pachon.  Je  ne  soutiens  pas  que  la  bicyclette, 
le  foot-ball,  les  sports  d’hiver  et  même  le  tennis, 
pratiqués  avec  excès,  n’aient  surmené  et  dilaté 
plus  d’un  muscle  cardiaque,  mais  ce  que  je  veux 
dire,  c’est  que  très  souvent  nous  sommes  mal 
placés  pour  condamner  tel  sport,  l’interdire  à  un 
individu  ou  l’encourager  judicieusement  à  y  per¬ 
sévérer. 

D’ailleurs,  ce  que  j’ai  surtout  en  vue,  ce  n’est 
pas  le  sport  appliqué  :  l’escrime,  trop  fatigante 
pour  les  intellectuels,  la  boxe,  parfaite  à  condi¬ 
tion  de  n’en  pas  abuser,  la  bicyclette  et  les  divers 
jeux  si  en  honneur  aujourd’hui;  non,  c’est  plutôt 
la  culture  physique  proprement  dite,  telle  que 
mon  excellent  ami  Desfosses  l’a  préconisée  ici 
même,  et  qui  consiste  en  mouvements  successifs 
et  ients,  avant  le  tub  quotidien,  des  muscles  du 
thorax,  de  l’abdomen,  des  jambes  et  des  bras  *. 

N’objectez  pas,  surtout,  que  cela  est  puéril. 
A  côté  de  nous,  en  dehors  de  nous,  tout  un  mou¬ 
vement  s’accomplit  en  faveur  de  la  culture  phy¬ 
sique.  L’an  dernier,  au  plus  fort  de  notre  crise 
nationale,  j’étais  allé  visiter,  à  l’Arsenal  de 
Lorient,  l’Ecole  des  fusiliers  marins,  réorga¬ 
nisée  il  y  a  quelques  années  par  un  apôtre  incom¬ 
parable,  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Hébert. 
Ce  que  j’y  avais  vu  est  tellement  extraordinaire 
que  je  le  racontai  partout  autour  de  moi,  sans 
grand  succès,  d’ailleurs,  je  l’avoue. 

1.  Chaque  exercice  doit  être  pratiqué  en  utilisant,  soit 
les  haltères,  soit  les  appareils  de  caoutchouc  si  répandus 
aujourd’hui  dans  le  commerce. 
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Délégué  par  le  Gouvernement  français  en 
Amérique,  au  moment  du  conflit  hispano-améri¬ 
cain,  le  lieutenant  Hébert  avait  été  frappé  de 
voir  les  Am.éricains  considérer  la  guerre,  non 
pas  comme  une  aventure  tragique  susceptible 
d’être  dénouée  seulement  par  le  canon,  mais 
plutôt  comme  un  grand  sport  périlleux  où  chaque 
joueur  risque  sa  vie.  Dans  les  intervalles  d’ac¬ 
tion,  chaque  marin,  chaque  officier  exerçait  scs 
muscles  comme  on  fourbit  une  épée,  assouplis¬ 
sait  ses  articulations  comme  on  graisse  avant  le 
départ  une  machine  qui  va  fournir  une  longue 
course. 

En  outre,  il  avait  constaté,  durant  de  fréquents 
séjours  aux  Colonies,  que  les  indigènes,  par  le 
fait  seul  qu’ils  doivent  chasser  une  proie, 
atteindre  des  fruits  haut  placés  sur  les  arbres, 
lulter  contre  des  ennemis,  arrivent  à  un  point  de 
perfectionnement  physique  et  surtout  musculaire 
dont  seules,  jusqu’ici,  les  statues  grecques  nous 
fournissaient  des  exemples.  C’est  de  là  qu’il  partit 
pour  créer  sa  méthode  d’entraînement  naturel, 
dont  les  résultats  sont  si  merveilleux. 

Après  des  exercices  raisonnés  qui  ont  pour  but 
d’assoüplir  muscles  et  articulations,  d'entraîner 
le  cœur,  toutes  les  manœuvres,  la  marche,  la 
course,  le  grimper,  la  natation,  le  saut,  la  lutte, 
le  lancement  du  disque,  tendent  à  replacer 
l’homme  dans  l’état  de  nature,  comme  s’il  devait, 
d’un  instant  à  l’autre,  pourvoir  à  sa  subsistance 
par  sa  seule  agilité  et  sa  force  physique,  ou  triom¬ 
pher  de  ses  ennemis. 

A  cette  progression  de  mouvements  divers, 
M.  Hébert  joint  l’action  du  soleil  et  de  l’atmo¬ 
sphère.  En  toute  saison,  ses  marins  travaillent 
avec  un  simple  caleçon,  presque  nus.  Je  peux 
dire  que  jamais  je  n’ai  rien  vu  de  si  beau  et  de 
si  parfaitement  contraire  aussi  à  nos  idées  théo¬ 
riques. 

Au  moment  de  ma  visite,  on  était  au  plein  de 
l’été  si  chaud  de  l’an  dernier.  Or,  tous  ces  ma¬ 
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rins,  exposés  au  soleil,  semblaient  si  à  l’aise,  que 
j’avais  honte  pour  moi  d’être  incommodé  par 
la  chaleur  suffocante.  Ils  étaient  également  si 
beaux  qu’instinctivement  je  les  comparais  à  Ajax, 
à  Achille,  à  Apollon,  à  toutes  les  belles  statues 
antiques. 

Comme  je  félicitais  leur  chef  ;  «  —  Oui,  me 
dit-il,  je  forme  la  phalange  macédonienne.  Dans 
ce  pays  qui  manque  d’enfants,  fi  l’on  voulait 
faire  suivre  pendant  cinq  ans  ma  méthode,  je  me 
chargerais  de  refaire  la  race  et  de  fournir  à  la 
nation  des  légions  invincibles  de  défenseurs...  » 

La  durée  de  l’entraînement  est  de  six  mois. 
J’avais  vu  d’abord  les  recrues  arrivées  la  veille, 
pauvres  diables  sortis  de  l’usine,  venus  des 
champs,  et  tout  déformés  par  la  débauche,  l’al¬ 
cool,  la  misère,  bref  par  la  vie  moderne.  On  me 
montra  ensuite  les  fusiliers  dégrossis  par  un 
mois  d’exercices,  ceux-là  sans  grande  modifica¬ 
tion  encore.  Au  bout  de  deux  mois,  les  groupes 
musculaires  commençaient  à  apparaître,  les  tho¬ 
rax  se  faisaient  saillants,  les  épaules  cessaient 
d’être  voiitées,  les  ventres  en  tonneaux  s’aplatis¬ 
saient  et  se  creusaient,  débarrassés  de  tout  l’ex¬ 
cès  de  mauvaise  graissp.  Après  cinq  mois  d’en¬ 
traînement,  les  progrès  devenaient  naturellement 
plus  manifestes,  mais  ceux  qui  avaient  achevé 
leur  période  étaient  si  parfaitement  en  forme,  si 
sûrs  d’eux-mêmes,  qu’on  ne  s’étonnait  plus  de 
leurs  prouesses. 

Le  directeur  de  l’Ecole  des  fusiliers  marins, 
M.  le  commandant  Voiteux,  qui  commanda  si 
brillamment  notre  flotte  de  torpilleurs  (t  qui 
attend  à  Lorient  son  passage  à  un  grade  supé¬ 
rieur,  voulut  bien  me  faire  une  remarque  que  je 
tiens  à  enregistrer  ici  : 

—  Notre  instructeur,  M.  Hébert,  vous  a  exposé 
sa  méthode.  Expérimentalement,  comme  vous 
dites,  il  vous  en  a  montré  les  résultats  étonnants, 
mais  ce  qu’il  ne  vous  a  pas  dit,  c’est  que  la  pro¬ 
gression  morale  va  de  pair  avec  le  modelage  phy- 
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sique.  Les  troupiers  qui  viennent  ici  ne  sont  pas 
les  meilleurs  parmi  nos  marins.  On  choisit  d’abord 
les  plus  souples,  les  plus  intelligents,  les  plus 
dilTërenclës  pour  les  diverses  spécialités  du  bord. 
Ainsi  les  timoniers,  les  électriciens,  les  canon¬ 
nier-,  les  braves  gens  attachés  aux  sous-marins, 
bref,  tout  le  recrutement  est  d’abord  écrémé  pour 
fournir  aux  besognes  les  plus  délicates.  Les  jour¬ 
naliers,  les  malingres  qui  restent  servent  à  faire 
des  fusiliers.  Donc,  s’il  y  a  sélection  pour  notre 
Ecole,  c’est  plutôt  une  sélection  à  rebours,  le 
métier  de  fusilier  n’exigeant  guère  plus  d’apti¬ 
tudes  spéciales  que  celui  de  fantassin.  Eh  bien, 
non  seulement  M.  Hébert  fait  des  athlètes,  mais 
il  arrive  aussi  le  plus  souvent  à  faire  des  hommes 
d’une  moralité  supérieure.  L’àme  s’améliore,  je 
le  répète,  en  même  temps  que  le  corps  :  Mens 
sana  in  corpore  sano.  Nos  fusiliers  cessent  de 
boire,  ils  deviennent  plus  végétariens,  ils  se  dis¬ 
ciplinent,  sautent  moins  le  mur,  encore  que  cela 
les  gênerait  peu;  enfin,  je  suis  aussi  satisfait  de 
leur  conduite  que  le  lieutenant  peut  l’être  de  leur 
entraînement. 

Chose  curieuse,  ce  que  m’apprenait  ce  com¬ 
mandant  m’avait  déjà  été  révélé  à  Joinville,  où 
j’avais  pu  voir,  il  y  a  quelques  années,  une  pha¬ 
lange  d’instituteurs  complètement  transformés, 
au  moral  comme  au  physique,  par  des  exercices 
rationnels  au  grand  air.  Aussi,  j’en  viens  à  me 
demander  si  l’état  d’esprit  ànarchique,  observé 
un  peu  partout  et  dont  nous  avons  eu  un  moment 
de  si  tragiques  exemples,  ne  vient  pas  de  l’in¬ 
toxication  de  certaines  cervelles  et  de  leur  pré¬ 
dominance  sur  un  organisme  débile  et  insuffisam¬ 
ment  exercé. 

Notez  que  ce  que  je  vous  raconte  là,  je  ne  fus 
pas  le  seul  à  le  constater.  L’œuvre  du  lieutenant 
Hébert  a  été  jugée  si  intéressante  qu’à  l’Ecole 
des  Mousses  tout  le  monde  suit  sa  méthode’  ;  de 

1.  Pour  ceux  que  la  méthode  du  lieutenant  Hébert  inlé~ 


même  aussi,  je  crois,  à  l’Ecole  des  canonniers. 
Bien  plus,  au  Congrès  de  gymnastique,  à  Caen, 
l’année  dernière,  le  Président  de  la  République  fut 
si  frappé  de  voir  les  évolutions  des  élèves  fusiliers 
et  des  mousses,  qu’en  dépit  de  son  entourage  et 
du  Protocole  qui  n’avait  réservé  que  dix  petites 
minutes  à  ce  spectacle,  il  y  consacra  près  d’une 
heure.  Il  tint  même  à  faire  davantage,  puisqu’il 
décora  spontanément  M.  Hébert  sur  le  terrain  de 
manœuvre.  Il  semblerait  qu’après  ce  haut  encou¬ 
ragement,  les  sports  physiques  de  l’armée  al¬ 
laient  prendre  un  essor  immense.  Hélas  !  C’est 
mal  connaître  et  la  routine  des  Bureaux  et  l’indif¬ 
férence  de  quelques  chefs  vieillis  sous  le  harnois, 
obèses  souvent,  et  qui  se  soucient  peu  de  l’entraî¬ 
nement  et  des  responsabilités  nouvelles. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  le  salut  pour 
nous  est  là,  dans  ce  réveil  de  la  culture  physi¬ 
que  et  du  zèle  de  nos  jeunes  gens  pour  tout  ce 
qui  touche  au  sport,  ce  sport  qui  est  né  chez 
nous,  que  les  Anglais  nous  ont  emprunté  durant 
la  guerre  de  Cent  ans,  et  qui  avait  fait  d’eux,  jus¬ 
qu’à  ces  dernières  années,  le  plus  grand  peuple 
du  monde. 

Pour  en  revenir  à  nos  étudiants,  (jue  j’ai 
malgré  moi  perdus  en  route,  je  tiens  à  leur  dire 
combien  nombreux  sont  les  confrères  qui  applau¬ 
dissent  à  leurs  idées  et  à  leur  action.  Je  n’ai  plus 
de  place  pour  parler  du  Paris  universitaire  Club, 
P.  U.  C.,  comme  ils  disent,  et  qui,  vieux  déjà  de 
huit  ans,  fait  très  bien  ses  affaires  et  comprend 
plus  de  800  membres.  Pas  davantage  je  ne  peux 
m’arrêter  sur  le  Sportlng-Club  universitaire  de 
France,  le  S.  C.  U,  F.,  dont  la  création  remonte 

resserait,  voici  ies  litres  de  ses  trois  principaux  ouvrages  ; 
Le  Code  de  la  Force  (Laveur,  éditeur,  Paria).  Guide  pra- 
tiriue  d’éducation  physique  (Vuibert  et  Nony,  éditeurs, 
Paris).  L' Education  physique  ou  l'entraînement  complet  par 
la  méthode  naturelle  (Vuibert,  éditeur,  Paris.) 


à  quinze  ans  et  qui  compte  près  de  1.500  membres 
Je  me  contenterai,  en  terminant,  d’applaudir  à  la 
dernière  victoire  de  nosjeunes  carabins,  internes, 
externes,  voire  roupious,  qui  deux  fois  de  suite 
ont  battu  l’invincible  Armada  des  vétérinaires. 
Equipe  redoutable  entre  toutes,  celle-ci  avait,  dix 
années  durant,  au  foot-ball,  fait  mordre  la  pous¬ 
sière  à  tous  les  rivaux  universitaires  qu’on  lui 
avait  opposés.  J’applaudis  surtout  au  souci  de 
discipline  et  à  la  cohésion  de  plus  en  plus  grande 
de  nosjeunes  phalanges. 

Ohl  je  sais  bien,  tout  cela,  en  apparence,  n’est 
pas  de  la  médecine  ;  mais  d’abord,  cela  vaut 
mieux  que  d’aller  au  café  ou  aux  courses,  et  en¬ 
suite  cela  ne  nuit  pas  autant  qu’il  semble  aux 
études,  puisque  les  meilleurs  équipiers  sont  en 
même  temps  — je  peux  l’affirmer  pour  ceux  que 
je  connais —  les  plus  dévoués,  les  plus  laborieux 
et  les  plus  assidus  à  l’hôpital  et  à  la  Faculté. 

F.  Hklme. 

JOÀNNÈS  CHATIN 

Joannès-Charles-Melchior  Chatln,  qui  vient 
de  mourir,  était  célèbre  dans  le  monde  scienti¬ 
fique  de  France  par  sa  bonté  proverbiale  et  par 
la  douceur  de  son  caractère.  Professeur  à  la 
Faculté  des  Sciences,  membre  de  l’Institut  de 
France,  adoré  de  ses  élèves,  il  était  à  la  Sor¬ 
bonne  le  plus  indulgent  des  examinateurs,  en 
même  temps  que  le  plus  populaire  des  maîtres. 
Sa  grande  affabilité  le  faisait  toujours  prêt  à 
aider  de  ses  conseils,  à  secourir  de  tous  ses 
moyens, les  t  avants,  jeunes  ou  vieux,  qui  s’adres¬ 
saient  à  lui. 

Son  exquise  aménité,  l’urbanité  pleine  de 
charme  qui  présidait  à  tous  ses  actes  avaient 
créé  autour  de  Cbatin  une  atmosphère  de  sym- 


TROUETTE-.  PERRET 

ALIMENTATION,  TUBERCULOSE,  SUITES  D’OPERATIONS 
CONVALESCENCES,  RÉTRÉCISSEMENTS  DE  L’ŒSOPHAGE 
CROISSANCE  VIEILLARDS,  etc 

MODE  O’EMPLOlm  —  Se  prend  par  grandes  cuillerées  à  soupe,  deux  ou  plusieurs  fois  par 
jour,  délayée  dans  un  liquide  froid  quelconque  (à  l’exception  absolue  du  Bouillon  et  du 
Potage,  qui  lui  donnent  un  goût  désagréable).  Excite  l’appétit,  favorise  les  digestions, 
car  elle  est  à  la  fois  alimentaire  et  peptogène. 

Ce  produit  n’ayant  ni  mauvaise  odeur  ni  mauvais  goût,  est  très  bien  toléré  et 
d’assimilation  très  facile. 
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pathies  et  de  chaudes  afïeclions  :  elle  faisait  sa 
joie  et  le  rendait  heureux  de  vivre  pour  faire  le 
bien.  Ce  grand  cœur  aimait  à  se  dépenser  pour 
ses  amis,  et  ses  amis  étaient  légion.  Sa  philan¬ 
thropie  éclairée  voyait,  certes,  les  tares  de  l’huma¬ 
nité,  et  discernait,  sans  aucune  peine,  le  mal, 
l’envie,  la  haine. 

Il  passait  en  écartant  tout  cela;  volontaire¬ 
ment,  il  ne  retenait  que  ses  devoirs  d’amitié  et 
de  dévouement  à  la  chose  publique. 

Patriote  ardent,  aneien  combattant  de  1870, 
ayant  assisté  en  qualité  d’aide-raajor  àBuzenval, 
Chatin  conservait  jusqu’à  la  fin  sa  place  dans 
les  cadres  du  service  de  santé  ;  il  voulait  donner 
ainsi  l’exemple  aux  jeunes  générations,  et  mon¬ 
trer  sa  foi  invincible  dans  les  destinées  de  la 
Patrie  mutilée. 

Président  de  l’Union  fédérative  des  médecins 
de  réserve  et  de  territoriale,  il  apportait,  là  en¬ 
core,  la  preuve  de  son  attachement  à  l’esprit  de 
solidarité  qui,  d’après  lui,  devrait  toujours  réu¬ 
nir  les  collectivités  professionnelles  en  vue  de  la 
protection  des  individualités. 

L’œuvre  de  Joannès  Chatin  est  considérable. 
Docteur  ès  sciences,  agrégé  de  l’Ecole  supé¬ 
rieure  de  pharmacie,  membre  de  la  Société  de 
Biologie,  membre  de  l’Académie  de  médecine, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  membre  de 
l’Institut,  il  consacra  sa  vie  à  la  science.  Ses 
travaux  sur  les  Helminthes,  sur  la  Bilharzia 
hccmatobium,  surl’ankylostome,  sur  les  coccidies, 
sur  le  tænia,  sur  la  trichine,  sur  la  filaire  de 
l’otarie,  la  ladrerie  du  mouton,  les  cysticerques 
du  lapin  et  la  linguatule  de  l’alligator,  firent 
époque.  La  clarté  de  son  style,  la  précision, 
l’art  de  ses  descriptions,  ont  valu  à  ses  livres  sur 
la  cellule  animale,  sur  les  organes  des  sens  dans 
la  série  animale,  sur  les  organes  de  nutrition  et 


de  reproduction  chez  les  vertébrés  et  les  inverté¬ 
brés  une  juste  réputation  et,  à  son  nom,  une  no¬ 
toriété  que  le  temps  respectera. 

*** 

Frappé  à  mort  depuis  de  longs  mois,  par  un 
mal  dont  la  science  recherche  sans  le  trouver 
encore  le  remède  curateur,  le  professeur  Chatin 
accepta  sa  condamnation  avec  la  même  sérénit('’, 
avec  le  même  courage  souriant  qui  lui  avait  fait, 
quarante-deux  ans  plus  tôt,  regarder,  bien  en 
face,  la  grande  Faucheuse. 

Il  l’attendit,  en  continuant  sa  vie  de  labeur  et 
de  dévouement. 

Et,  lorsqu’il  y  a  quelques  semaines  à  peine, 
j’eus  la  suprême  émotion  de  le  servir  à  la  biblio¬ 
thèque  de  l'Académie  de  médecine  un  jour  d’élec¬ 
tion,  et  de  recevoir  de  sa  pauvre  main  amaigrie 
et  tremblante,  son  dernier  bulletin  de  vole  qu’il 
n’avait  plus  la  force  d’aller  porter  lui-même  en 
séance,  j’admirai,  profondément  ému,  ce  beau 
geste  fait  sur  le  bord  de  la  tombe  en  faveur  d’un 
ami. 

Joannès  Chatin  est  là,  tout  entier,  fidèle  à 
l’amitié  jusqu’à  la  mort. 

La  vie  de  cet  homme  de  bien  est  un  grand 
exemple,  elle  montrera  aux  générations  pro¬ 
chaines  que  la  bonté  est  une  force  toute-puis¬ 
sante  ;  elle  fit  Joannès  Chatin,  ce  maître  aimé; 
elle  assura  ses  triomphes,  elle  perpétuera  son 
nom  dans  le  souvenir  des  hommes. 

Mauiiicij  Lktui.lk. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  J’ai  donné  mes  soins  à  un  blessé  qui  m’appor¬ 
tait  une  feuille  d’assurance  délivrée  par  son 
patron  ;  au  bout  de  quelques  semaines  de  soins, 
estimant  le  blessé  guéri,  je  lui  signe  son  certi¬ 
ficat  de  guérison.  Après  avoir  essayé  de  repren¬ 
dre  le  travail,  il  le  cesse  de  nouveau,  se  rend  à 
l’assurance,  dont  le  service  médical  constate  une 
rechute,  le  fait  soigner  et,  finalement,  au  bout  de 
quelque  temps,  le  renvoie  à  son  travail. 

«  Pour  la  troisième  fois,  le  blessé  se  plaint  de 
ne  pouvoir  continuer  ;  l’assurance  affirme  sa  guéri¬ 
son.  Procès  qui  est  perdu  par  le  blessé,  la  preuve 
de  l’accident  de  travail  n’ayant  pas  été  fournie 
par  lui  ! 

«  Al’envoi  de  ma  note  d’honoraires,  l’assurance 
me  répond  par  une  notification  du  jugement  dont 
je  n’avais  pas  eu  connaissance  et  refuse  de  payer. 

«  Le  patron  est-il  responsable  puisqu’il  a 
délivré  une  feuille  d’accident  au  blessé  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juridi¬ 
que  : 

Constatons,  en  premier  lieu,  que  la  responsa¬ 
bilité  de  la  compagnie  d’assurances  envers  le 
médecin  est  à  écarter  en  l’espèce,  car  la  police  sous¬ 
crite  par  le  patron  concernait  exclusivement  les 
accidents  du  travail,  et  nous  ne  sommes  pas  en 
matière  d’accidents  du  travail.  Ceci  ressort  du 
jugement  auquel  il  est  fait  allusion. 

Au  contraire,  la  responsabilité  de  l’ouvrier  ne 
saurait,  bien  entendu , faire  de  doute,  puisque  c’est 
lui  qui  a  choisi  le  médecin  et  qui  a  reçu  ses  soins. 

Reste  donc  à  envisager  la  responsabilité  du 
patron.  Il  s’agit  de  savoir  si  le  fait,  parle  patron, 
d’avoir  délivré  à  son  ouvrier,  victime  d’un  acci¬ 
dent,  une  feuille  d’assurance,  implique  de  sa  part 
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la  reconnaissance  de  sa  responsabilité  envers  le 
médecin  dans  les  termes  de  la  loi  de  1898. 

La  question  a  été  soumise  aux  tribunaux  sous 
un  aspect  analogue  à  celui  sous  lequel  elle  se  pose 
devant  nous.  Au  lieu  de  la  feuille  d’assurance, 
délivrée  par  le  patron  à  son  ouvrier,  le  médecin 
invoquait  la  déclaratioh  d’accident  faite  à  la 
mairie  par  le  patron  selon  lès  prescriptions  de  la 
loi  du  9  Avril  1898,  article  11,  pour  en  conclure 
que  le  patron,  par  celte  déclaration  même,  s’était 
reconnu  responsable  de  l’accident  en  vertu  de  la 
loi  de  1898. 

La  Cour  de  cassation  a  répondu  qu’il  importe 
peu  que  le  patron  «  ait  fait,  à  la  suite  de  l’acci¬ 
dent,  une  déclaration  de  cet  accident  selon  les 
prescriptions  de  la  loi  de  1898  :  une  telle  décla¬ 
ration,  obligatoire  aux  termes  de  l’article  11, 
premier  alinéa,  de  la  loi  de  1898,  pour  tout  acci¬ 
dent  ayant  occasionné  une  incapacité  de  travail, 
n’implique  point,  de  la  part  du  déclarànt,  iine 
reconnaissance  de  sa  responsabilité  dont  la 
preuve  reste  à  là  charge  de  tout  prétendant  droit  » . 
(Cass.  Req.,  15  Mars  1910.  Gaz.  Pal.,  26  Avril 
1910.  La  Loi,  24  Octobre  1910.  Méd.  et  Phar¬ 
macie,  n“  11.) 

Celte  solution  se  justifie  :  .  , 

Le  patron,  dès  qu’il  se  produit  dans  son  per¬ 
sonnel  un  accident,  même  s’il  n’est  pas  certain 
d’être  en  présence  d’un  accident  du  travail,  est 
amené  à  faire  la  déclaration  pour  se  mettre  éven¬ 
tuellement  en  règle  avec  la  loi.  Ce  geste  ne  sau¬ 
rait  suffire  à  entraîner  l’application  de  cette  loi. 

De  même,  dans  l’espèce,  le  patron  a  accompli 
toutes  les  formalités  nécessaires  pour  être  sûr  de 
bénéficier,  le  cas  échéant,  de  son  contrat  d’assu¬ 
rances.  C’est  une  mesure  de  précaution,  ce  n’est 
pas  un  aveu  ;  le  patron  agit,  dans  le  doute,  comme 
s’il  était  en  présence  d’un  accident  du  travail, 
afin  qu’on  ne  puisse  pas  lui  opposer  sa  négli¬ 
gence. 

La  jurisprudence,  qui  se  refuse  à  voir  dans  la 


déclaration  une  reconnaissance  de  re.spoiisabilité, 
ne  saurait,  à  mon  sens,  adopter  une  solution 
contraire  en  ce  qui  concerne  la  feuille  d’assurance 
délivrée  en  l’espèce  à  l’ouvrier. 

Il  en  serait  tout  autrement  si  le  patron  avait 
lui-raônie  choisi  le  médecin  et  l’avait  chargé  de_ 
donner  des  soins  à  son  ouvrier.  Il  a  été  jugé  pour 
ce  cas  que  le  patron  doit  supporter  les  consé¬ 
quences  de  l’erreurcommise  et  acquitter  les  hono¬ 
raires  de  ce  médecin,  alors  même  qu’en  réalité 
cette  loi  lui  serait  inapplicable  (Trib.civ.  Douai, 
10  Mars  1909.  Rec.  Acc.  trav.,  1909,  36.  Méd.  et 
pharm.,  n“  2101- 

Mais  c’est  qu’ici  la  démarche  du  patron  a  créé 
entre  le  médecin  et  lui  un  lien  de  droit  direct,  un 
contrat  par  lequel  il  s’est  engagé  à  verser  au 
médecin  des  honoraires  en  échange  des  soins  que 
ce  dernier  aura  donnés  à  son  ouvrier. 

Nous  venons  de  voir  que  la  situation  est  toute 
différente  dans  l’espèce,  c’est  entre  l’ouvrier  et  le 
médecin  que  s’est  formé  le  contrat.  L’obligation 
du  patron  ne  pourrait  donc  naître  que  de  la  loi 
de  1898.  Or,  celle-ci  ne  s’applique  pas.  Et  quant 
à  la  remise  de  la  feuille  d’assurance  par  le  patron, 
elle  constitue  simplement  un  acte  conservatoire 
de  ses  droits  vis-à-vis  de  la  compagnie  d’assu¬ 
rances. 

Dans  ces  conditions,  j’estime  que  le  patron 
n’est  pas  responsable  des  frais  médicaux. 

II.  Montal. 


KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE 


Scoliosomètre. 

Les  appareils  inventés  pour  mesurer  et  représen¬ 
ter  graphiquement  les  déviations  scolioliques  sont 
excessivement  nombreux.  Dans  le  scoliosomètre  que 
nous  avons  imaginé  et  qui  est  inspiré  de  celui  de 
Mickulicz,  nous  avons  cherché  à  faire  un  appareil 
simple,  peu  coûteux,  d’un  maniement  facile  et  per¬ 


mettant  cependant  de  relever  avec  rapidité  et  préci¬ 
sion  toutes  les  mesures  nécessaires. 

L’appareil  se  compose  ;  1“  d’une  ceinture  pel¬ 
vienne  en  cuivre  laminé  formée  de  trois  segments 
qui  permettent  de  lui  donner  des  dimensions  va¬ 
riables  selon  les  sujets  et  de  la  modeler  sur  le  bas¬ 
sin  (lig.  1  e  e')  ;  2“  en  arrière,  au  milieu  de  la  ceinture, 
est  adaptée  une  lame  verticale  EK;  3"  cette  lame 
présente  sur  une  partie  de  sa  longueur  un  évide- 


L'appareil  en  place  pour  la  mensuration  des  courbures, 

ment  médian  dans  lequel  glisse,  portée  par  une 
chappe  et  une  pièce  cylindrique,  une  petite  règle 
graduée  horizontale  a.  b.  Cette  pièce,  perpendicu¬ 
laire  à  la  lame  EF,  peut  se  mouvoir  à  droite  ou  à 
gauche  dans  un  plan  frontal.  Elle  porte  à  ses  deux 
extrémités  un  petit  orifice  dans  lequel  se  place  un 
stylet.  La  lame  verticale  est  graduée  suivant  la  hau¬ 
teur  en  centimètres;  la  petite  règle  horizontale, 
appelée  compas,  est  graduée  en  millimètres,  3  cen¬ 
timètres  à  gauche  et  à  droite  de  la  ligne  médiane. 

Pour  se  servir  du  scoliosomètre,  le  malade  est 
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placé  debout,  là  ligne  des  apophyses  épineuses 
tracée,  divisée  en  segments  égaux,  et  les  sommets  des 
courbures  soigneusement  repérés.  On  adapte  bien  la 
ceinture,  de  manière  à  ce  que  le  point  K  corresponde 
au  sommet  de  la  ligne  interfessière  ;  ou  modèle  la 
lame  verticale  sur  le  dos,  on  lui  fait  contourner  la 
tête  et  on  la  fixe  avec  une  courroie  frontale  (fig.  1). 
Après  avoir  muni  le  compas  a.  h.  d’un  stylet  appro¬ 
prié,  on  le  fait  progresser  de  bas  en  haut  le  long  de 
la  lame  pour  l'amener  au  niveau  des  divisions  seg¬ 
mentaires  et  des  sommets  des  courbures;  à  ces  dif¬ 
férentes  hauteurs,  on  fait  glisser  le  compas  à  droite 
ou  à  gauche  pour  porter  le  stylet  an  contact  de  la 
ligne  de  déviation.  Le  chiffre  lu  sur  la  graduation  de 
la  lame  indique  la  hauteur  où  l’on  se  trouve  au- 


La  ceinture  thoracique. 

dessus  de  la  ligne  interfessière  et  le  chiffre  lu  sur  la 
graduation  du  compas  donne  la  longueur  de  flèche 
de  l’arc  envisagé. 

Ces  différentes  mesures  notées  avec  soin  per¬ 
mettent  de  reproduire  graphiquement  avec  une  exac¬ 
titude  parfaite  les  courbes  examinées. 

Pour  mesurer  les  contours  et  obtenir  les  gra¬ 
phiques  des  sections  horizontales  du  tronc,  on  enlève 
l'appareil  et  l’on  modèle  sur  le  tronc  fléchi  en  avant, 
les  bras  pendants,  un  cercle  en  cuivre  laminé  formé 
de  deux  segments  (fig.  2),  qui  sont  disposés  et  accou¬ 
plés  de  telle  manière  qu’on  puisse  les  séparer  en¬ 
suite  sans  les  déformer.  La  ceinture  thoracique, 
ainsi  modelée,  enlevée,  puis  reconstituée  suivant  l’in¬ 
dication  du  chiffre  fixant  le  périmètre,  peut  être  rap¬ 


portée  et  dessinée  sur  une  feuille  de  papier.  Elle 
donne  la  reproduction  exacte  de  la  section  du  thorax 
envisagée.  Le  boulon  postérieur  h  correspondant  à 
la  ligne  de  déviation  vertébrale  et  le  chiffre  de  la 
graduation  qui  se  trouvait  en  regard  de  la  ligne 
sternale  doivent  être  sur  le  papier  sur  un  même  axe 
antéro-postérieur,  on  peut  ainsi  comparer  les  deux 
hémi  thorax. 

Cette  représentation  graphique  des  courbures  et 
des  contours  au  moyen  de  notre  appareil  est  beau¬ 
coup  plus  facile  à  faire  qu’à  décrire.  Elle  fournit 
des  indications  précieuses  sur  les  diverses  particula¬ 
rités  delà  scoliose  et,  au  cours  d’un  traitement,  elle 
permet  de  suivre  la  marche  de  l’affection. 

Léon  Badin  et  P.-V.  Badin 
(de  Toulouse).  (de  Paris). 


VARIÉTÉS 


Un  nouvel  appareil  de  chauffage 

Les  appareils  pour  le  chauffage  des  habitations 
sont  bien  loin  de  présenter  les  qualités  que  l’on 
pourrait  exiger.  Pour  les  cheminées  ordinaires 
chauffées  au  bois,  le  rendement  n’atteint  que  la  pro¬ 
portion  dérisoire  de  8  pour  100,  c’est-à-dire  que 
sur  100  calories  effectivement  dégagées,  92  sont 
complètement  perdues,  entraînéès  au  dehors  par  le 
tirage.  Dans  une  cheminée  brûlant  de  la  houille,  le 
rendement  ne  dépasse  pas  13  pour  100.  Parmi  les 
appareils  successivement  créés  depuis  que  les  cons¬ 
tructeurs  se  sont  résolument  engagés  dans  une  voie 
rationnelle,  en  se  basant  toujours  sur  les  travaux  des 
physiciens,  les  meilleurs  ne  possèdent  pas  un  rende¬ 
ment  supérieur  à  10  pour  100,  ce  qui  est  une  propor¬ 
tion  encore  absolument  inadmissible,  étant  donné  le 
prix  des  combustibles  qui  pour  certains  d’entre  eux, 
le  bois  surtout,  atteindra  rapidement  un  taux  prohi¬ 
bitif.  Mais  ce  n’est  pas  tout  :  un  grand  nombre  de 
calorifères  ou  de  poêles  perfectionnés  non  seule¬ 
ment  ne  possèdent  pas  les  qualités  annoncées  par  le 
constructeur,  mais  présentent  tonte  une  série  d’in¬ 
convénients  dont  certains  constituent  un  danger  que 
de  fréquents  accidents  .  mortels  nous  empêchent 


malheureusement  de  regarder  comme  imaginaires. 
Une  des  principales  causes  du  mauvais  rendement  et 
du  danger  de  ces  appareils  est  la  présence,  dans  les 
produits  évacués  au  dehors,  de  gaz  encore  combus¬ 
tibles,  constitués  surtout  par  de  l’oxyde  de  carbone 


Coupes  verticale  et  horizontale  d’une  cheminée  «  Poulain  « 
(voir  la  légende  sous  la  figure  3). 

dont  la  puissance  calorifique  est  considérable.  Le 
tirage  renversé,  que  l’on  a  depuis  longtemps  préco¬ 
nisé  pour  mieux  utiliser  le  combustible  consiste,  en 
somme,  à  accroître  le  parcours  des  gaz  produits  par 
le  foyer;  le  rendement  est,  il  est  vrai,  légèrement 
augmenté,  mais  l’inconvénient  signalé  plus  haut  sub¬ 
siste  en  entier  ;  les  gaz  encore  combustibles  sont 
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évacués  avec  les  fumées.  C’est  pour  utiliser  cette 
rliileur  perdue,  pour  récupérer  cette  énergie  gas¬ 
pillée  sans  le  moindre  profit,  qu’a  été  récemment 
construit  un  nouvel  appareil  de  chauffage.  Cette 
transformation  en  chaleur  disponible  de  la  chaleur 
potentielle,  contenue  sous  forme  d’énergie  chimique 
dans  les  résidus  de  la  combustion,  est  une  des  carac¬ 
téristiques  du  nouvel  appareil  inventé  par  M.  Pou¬ 
lain.  La  récupération  et  l’utilisation  des  gaz  encore 
combustibles  sont  réalisées  pratiquement  et  complè¬ 
tement  par  un  dispositif  très  simple. 

Pour  obtenir  la  récupération  des  gaz  du  foyer  et 
compléter  leur  combustion,  des  créneaux  sont 
ménagés  de  chaque  côté  dans  la  longueur  du  foyer, 
un  peu  au-dessus  de  la  grille.  Lorsque  le  disque  de 
dérivation  des  gaz  est  horizontal,  c’est-à-dire  quand 
l’appareil  fonctionne  à  combustion  lente,  les  gaz 
encore  combustibles  sont  dirigés  dans  les  couloirs 
latéraux  et,  lorsqu’ils  arrivent  à  la  hauteur  des  cré¬ 
neaux,  sont  aspirés  par  ces  derniers  et  entraînés  à 
travers  le  combustible  incandescent,  mais  en  s’étant 
régénérés  par  l’oxygène  de  l’air  provenant  d’ouver¬ 
ture  réglable  disposée  sur  le  tiroir  du  cendrier;  c’est 
alors  que  se  produit  la  double  combustion  et  d’une 
façon  continue. 

Ce  dispositif  permet  donc  d’obtenir  une  combus¬ 
tion  complète  et  définitive  des  produits  gazeux 
échappés  du  foyer  ;  toute  la  chaleur  produite  par  celte 
combustion  s’ajoute  intégralement  sans  la  moindre 
perte  et  augmente  ainsi  directement  le  rendement 
de  l’appareil.  Outre  son  grand  rendement,  l’appareil 
de  M.  Poulain  présente,  au  point  de  vue  hygié¬ 
nique  une  disposition  qui  lui  assure  une  incontes¬ 
table  supériorité  sur  tous  les  autres  appareils  de 
chauffage  :  elle  consiste  à  puiser  an  dehors  l’air  né¬ 
cessaire  à  la  combustion. 

Eu  outre  des  avantages  hygiéniques  et  de  rende¬ 
ment  calorifique,  l’appareil  de  M.  Poulain  possède 
encore  la  faculté  de  pouvoir  fonctionner  à  tirage 
direct  et  à  feu  ouvert,  comme  une  simple  grille 
ordinaire. 

Tous  les  combustibles,  gras  ou  maigres  (même  du 
charbon  de  forge,  de  la  tourbe  ou  des  boulets),  peu¬ 
vent  sans  distinction  être  employés  et  sont  complè¬ 
tement  comburés. 
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Des  essais  très  complets  ont  été  effectués  au  Con¬ 
servatoire  des  Arts  et  Métiers  en  vue  de  déterminer 
le  rendement  fourni  par  cet  appareil. 

La  consommation  a  été  de  10  kg.  200  de  charbon 
pour  une  période  de  trente-six  heures,  soit  0,66  gr. 
par  mètre  cube  heure. 

Quant  à  l’oxyde  de  carbone,  on  n’en  trouva  pas 
trace  dans  l’air  de  la  chambre,  après  dix-huit  heures 
de  combustion,  et  il  n'atteignait  pas  une  proportion 


Figure  3.  —  Coupe  transversale  de  la  cheminée. 

Légende  des  figures  1,  2  et  3. 
a,  foyer;  4,  créneaux;  c,  conduit  de  fumée;  d,  disque 
de  dérivation  des  gaz;  e,  couloir  des  gaz  descendants; 
f,  couloir  des  gaz  remontants  ;  g,  grille  écartant  le  com¬ 
bustible  des  créneaux;  h,  i,  grilles  fixe  et  mobile;  e,  porte 
du  foyer;  m,  cendrier  avec  rosace  de  réglage;  n,  tampon 
de  ramonage;  p,  chambres  de  chauffage  de  l'air. 

de  3  10.000  en  volume,  dans  les  gaz  de  la  combus¬ 
tion  puisés  dans  le  conduit  de  dégagement. 

Sachant  avec  quelle  juste  raison  le  corps  médical 
est  hostile  à  tous  les  appareils  de  chauffage  à  com¬ 
bustion  lente,  nous  avons  cru  utile  de  porter  à  la 
connaissance  de  nos  lecteurs  cette  nouvelle  invention 
qui  réalise  un  véritable  progrès. 

U. 
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CORRESPONDANCE 


Le  Mont-Dore,  21  Juin  1912. 

Je  vous  serai  reconnaissant  de  bien  vouloir  publier 
dans  La  Presse  Médicale  la  note  suivante,  au  sujet 
de  mon  article  :  «  L’arthritisme,  diathèse  d’anaphy¬ 
laxie  »,  paru  dans  le  numéro  du  19  Juin  : 

Cet  article  a  été  déposé  au  journal  dans  les  tous 
premiers  jours  de  Mars.  M.  le  professeur  agrégé 
André  Léri  nous  adresse,  à  l’appui  d’une  réclama¬ 
tion  de  priorité,  la  reproduction,  parue  dans  le 
Progrès  médical  du  23  Mars,  d’une  leçon  faite  par 
lui  à  la  Faculté  le  7  Mars.  Nous  exprimons  à  M.  le 
professeur  Léri  nos  regrets  de  n’avoir  pas  eu  plus 
tôt  connaissance  de  son  travail,  qui  développe  la 
même  hypothèse  que  la  nôtre,  car  nous  n’aurions  pas 
manqué,  par  l’adjonction  d’une  note  lors  de  la  cor¬ 
rection  des  épreuves,  de  signaler  cette  coïncidence. 

Au  surplus,  en  regrettant  de  ne  pouvoir  publier 
in  extenso  la  partie  de  la  leçon  de  M.  le  professeur 
Léri  qui  traite  de  l’anaphylaxie  dans  les  diathèses, 
nous  en  extrayons  les  passages  suivants,  qui  en 
donnent  la  note  : 

«  Le  nombre  de  ces  substances  (les  toxogénines) 
peut  être  considérable...  elles  peuvent  donner  à  cha¬ 
cun  de  nous  une  individualité  humorale  propre... 
celte  individualité  humorale  se  trouve  dans  chaque 
goutte  de  nos  plasmas,  dans  chaque  cellule  de  notre 
corps,  y  compris  les  cellules  germinatives.  N’avons- 
nous  pas  là  la  clef  de  la  pathogénie  des  diathèses,  à 
la  fois  dans  leurs  manifestations  individuelles  et 
dans  leur  transmission  héréditaire?  Nous  naîtrions 
sensibilisés  par  le  fait  que  la  cellule  dont  nous  déri¬ 
vons  aurait  été  sensibilisée  par  les  multiples  pro¬ 
duits  infectieux  ou  toxiques,  exogènes  ou  endogènes, 
qui  auraient  assailli  nos  procréateurs  et  la  série  de 
leurs  ascendants.  A  cette  sensibilisation  congénitale 
pourrait  s’ajouter  ou  non,  dans  le  cours  de  l’exis¬ 
tence,  sous  l’influence  d’infections  on  d’intoxications, 
de  fautes  d’hygiène  ou  d’alimentation,  une  sensibi¬ 
lisation  personnelle.  » 

Je  vous  prie  de  croire,  etc. 

Dr  J.  Galup. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Manuel  des  maladies  de  la  nutrition  et  des 
intoxications,  publié  sous  la  direction  de  MM.  Di;- 
BOVE,  Aciiard  et  Castaigne,  par  MM.  Babonneix, 
Castaigne,  Gy  et  Ratiieky.  1  vol.  gr.  in-8“  de 
1082  pages  avec  119  fig.  Prix  :  20  fr.  (Masson  et  C'“, 
éditeurs.) 

L’étude  de  la  nutrition,  activement  poursuivie, 


Spécimen  des  figures.  —  Obésité  monstrueuse. 


daas  ces  dernières  années,  a  considérablement  pro¬ 
gressé  et  tient  aujourd’hui  une  place  importante  dans 
les  préoccupations  médicales.  Aussi  lira-t-on  avec 


beaucoup  d’iulcrêt  le  volume  qui  vient  de  paraître 
sur  les  maladies  de  la  nutrition  et  les  intoxications. 

L’ouvrage  commence  par  une  description  des  rhu¬ 
matismes.  M.  Rathery,  l’auteur  de  l’article,  fait 
remarquer  avec  juste  raison  que  le  groupe  des  affec¬ 
tions  rhumatismales  est  fort  hétéroclite  et  sera 
quelque  jour  complètement  démembré.  Voilà  pour¬ 
quoi  nous  trouvons,  dans  ce  premier  chapitre,  l’his¬ 
toire  du  rhumatisme  articulaire  aigu,  dont  la  nature 
infectieuse,  si  elle  n’est  pas  établie,  semble  bien 
probable;  ainsi  que  la  description  du  rhumatisme 
tuberculeux  et  du  rhumatisme  blennorragique.  Nous 
voilà,  il  faut  l’avouer,  bien  loin  des  affections  nutri¬ 
tives.  Nous  y  revenons  à  la  deuxième  partie,  égale¬ 
ment  rédigée  par  M.  Rathery.  Les  divers  chapitres 
m’ont  paru  fort  bien  documentés  et  fort  bien  pré¬ 
sentés.  J’approuve  beaucoup  qu’à  la  suite  de  l’obé¬ 
sité,  on  ait  présenté  une  étude  spéciale  de  la  mai¬ 
greur.  Ce  syndrome  mérite,  au  même  titre  que  le 
précédent,  de  fixer  l’attention  du  médecin.  Il  est  beau¬ 
coup  trop  négligé  dans  les  auteurs  classiques. 

Après  une  bonne  description  de  la  goutte  et  de 
l’oxalémie,  vient  un  long  chapitre  sur  le  diabète 
sucré.  Près  de  300  pages  sont  consacrées  à  cet  im¬ 
portant  sujet  qui  a  été  traité  avec  tous  les  détails 
nécessaires. 

Les  auteurs  n’ont  pas  cru  devoir  supprimer  com¬ 
plètement  l’étude  de  l’arthritisme.  Ils  l’ont  fortement 
raccourcie,  lui  réservant  seulement  une  quinzaine  de 
pages.  C’est  encore  trop,  diront  peut-être  quelques 
critiques  modernes  qui  considèrent  l’arthritisme 
comme  une  conception  nuageuse,  plus  digne  de 
préoccuper  les  métaphysiciens  que  les  observateurs. 
Je  crois  cependant  que  les  descriptions  qui  ont  été 
données  correspondent  à  un  type  réel  et  que  la  con¬ 
ception  de  Bouchard,  malgré  les  critiques  qu’elle  a 
soulevées,  reste,  dans  son  ensemble,  parfaitement 
exacte.  Je  suis  persuadé,  d’ailleurs,  qu’on  reprendra 
un  jour  l’histoire  des  diathèses,  peut-être  après  en 
avoir  changé  le  nom. 

Cette  deuxième  partie  se  termine  par  deux  bons 
chapitres  de  M.  Babonneix,  sur  le  rachitisme  et 
l'ostéomalacie. 

L’histoire  des  intoxications  qui  remplit  la  troi- 
I  sième  partie,  a  été  tracée  par  MM.  Castaigne  et  Gy. 


Les  auteurs  passent  en  revue  les  intoxications  les 
plus  importantes  pour  le  médecin,  alcoolisme,  satur¬ 
nisme,  hydrargyrisme,  tabagisme,  puis  ils  décri¬ 
vent,  en  quelques  lignes,  les  principaux  caractères 
des  divers  empoisonnements  qu’on  peut  observer. 
Cette  partie,  forcément  écourtée,  est  intéressante  et 
renferme  des  renseignements  d’une  importance  pra¬ 
tique  indéniable. 

L’ouvrage  se  termine  par  l’étude  des  intoxications 
alimentaires,  de  la  pellagre,  du  scorbut,  de  la  mala¬ 
die  de  Barlow,  de  l’envenimation. 

L’idée  d’avoir  réuni  dans  un  même  volume  les 


l)  'p6ts  tophaers  avec  lésions  osseuses  de  doigts 
de  goutteux.  (Radiographie  du  D''  Desternes.) 


maladies  de  la  nutrition  et 
parfaitement  acceptable. 


FARINESiMALTEES  JAMMET 


<a.e  la,  Société  d. ’-A.linQ.e3a.tatio3a  d.iététic3;-u.e  y/7 1 

RÉGIME  DES  MALADES,  CDNVALESGENTS,  VIEILLARDS  ÆimenMiûn 


Farines  plus  substantielles 


Farines  très  légères  l'arines  légères  Farines  plus  substantielles 

UIZINE  ORGÉOSE  AVENOSE 

Crème  de  riz  maltce  Crème  d’orge  maltée  Farine  d’avoine  maltée 

ARISTOSE  GRAMENOSE  CASTAN08E 

à  base  de  farine  maltée  de  blé  et  d’avoine  (Avoine,  blé,  orge,  'maïs)  à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée 

CÉRÉMAETINE  B  LÉO  SE  JLENTIJLOSE 

(Arrow-root,  orge,  bié,  inaïs)  Blé  total  préparé  et  malté  Farine  de  lentilles  maltée 

CACAOS,  MALTS,  SEMOULES,  CÉRÉALES  spécialement  préparées  pour  DÉCOCTIONS 


A  VENOSE  C/ 

Farine  d’avoine  maltée 

CASTANOSE 

à  base  de  farine  de  châtaignes  maltée  i 

EENTIEOSE 

Farine  de  lentilles  maltée 


O^a/i^ 


Usine  et  Laboratoires  à  LEVALLOIS-PERRET.  —  Brochure  et  Échantillons  S 


Dépôt  général:  M^PjÂMME de  Miromesnil, 47, Paris.  | 


,  Prescrire' une  boîte  de  Calciose 


^Icéose 


Littérature  et  Schantilions  : 
==  J.  BOILLpT  et"c-  =1= 
?,  rue  Saint-Paul.  PARIS  (IV) 


RECALCIFICATION 

«  La  Catcéose  créti= 
fie  tes  lésions  et  rend 
te  terrain  réfractaire 
à  f infection  baciU 
taire.  »  -- 


PEPm 


iode  organique. 

La  seule  dont  !j 
composition  soit  toujour 
constante 

G.PÉPIN:.  Etude  physique  e 
chimique  des  peptones  iodées  e 
de  quelques  peptones  commerciale 
(Th.de Doct.  de  l’Univ.  de  Paris.  Déc.  1910. 


Echantillons  et  Littérature  sur  ^ 
demande: Laboratoire  biochimique^ 

PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbei/oie,  Seine) 

VINGT  gouttes'  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


Enfants  ;  10  à  20  6ou 
Adultes  ;  40  Gouttes 
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TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME  . 
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THERAPEUTIQUE  BILIAIRE 


fflURUfE" 


del'EXCRETION  BILIAIRE 
etdekSECRETIONBlUAIRE 


BIOLACTYL 

Ferment  lactique  Fournier  - 


COt-TURE  LliUlOE 
étvhoilcd  ic  lûfJacoit^ 


culturesêche 

ùfLflacotiô  de,60a)mj7n]tiii 
■  (  Jf  â  Ôy<ix-jou.-c  ^ 

ENDOCRÎSINES 

EXTRAITS  TOTAUX 
yiifoxii  «.  ^-CMvO  -Ct,  viî<. 

THYROÏDINE- 
•OVARINE- 
•ORCHITINE- 
-HYPOPHYSE- 
•SURRENALE- 
•  REIN¬ 
FOIE  étc- 

Zr.ü^CJtxÜ^  Ctx-  CocRcta  . 


[Taitriuri)t 

::i  r  l  ^  ^  ur  e^c  fc  c  ri  O  »)î)  ^ 

LÂëûRATSiSis  Fournier  Freres"  ' 

^ .  26  Boulevard  de  l  H ôpital 
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LABORATOIRES  OLIN 


Les  métauw  eolloidaua  préparés  par  la  voie  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  à  gr 
de  pureté,  de  pouvoir  oaiul^iqua  et  d'émotivité  pbyaiologique  et  thérapeutique. 

Contrairement  _à  certaines  assertions  qui  nient  la  possibilité  d’obtenir  des  colloïdes  électr 
les  systèmes  colloidauw  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conservent,  après  plusieurs  me 


Mistèmes  colloidauœ  prése 
ement  contrôlable  par 
grand  nombre  de  faits  eliniq\ 


I  du  pouvoir  catalytique)  i 


grains  fins  et  présentent  le  macvtmutn 

ztriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
mois,  toute  leur  action  fermentaire 
té  thérapeutique  démontrée  par  un 


ELECTR  ARGOL 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ËLECTRAUROL 


Or  coUoîded  électrique 


ELEOTROPLATINOL 

injseuont  mUs-mussulsiret.  colloïdal  électrique  à  petits  grains 

2°  Po(/r /'Electrargol  seul ,  ■BH  D  A  ■  B  A  B  ■ 

flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et  JB  fl  |  IbBBbB 

lOOeantimàt.  oubes  (utsge  ohirurgicsl).^^^^^^  I  fl  fl^RB^fl  H  IbI 

CoW^reensmpoulBteompts-gOUttstipéciales.^^^^^  Falladium  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES  ;  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale,  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
■  Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales,  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  isso 
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Êchantfllon  et  Littérature 

F.  HOFFMA  NN-lA  ROCHF  C  t 
2t  Place  des  Vospes 
PARIS 
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Peut-être,  cependant,  aurait-on  pu  ménager  entre 
ces  deux  parties  une  transition  qui  aurait  été  consti¬ 
tuée  par  les  auto-intoxications.  Il  est  vrai  que  les 
auto-intoxications  envahissent  tellement  la  patholo¬ 
gie  et  même  la  physiologie,  qu’on  pourrait  facilement 
leur  consacrer  un  volume  tout  entier. 

On  voit,  par  cette  courte  analyse,  qu’un  intérêt 
considérable  s’attache  à  la  lecture  du  nouvel  ou¬ 
vrage  qui  vient  de  paraître  dans  la  collection  dirigée 
par  MM.  Debove,  Achard  et  Castaigne.  Les  descrip¬ 
tions  sont  claires,  précises  et  bien  documentées  ;  de 
nombreuses  illustrations  facilitent  la  compréhension 
du  texte.  II  n’est  pas  douteux  que  le  succès  vienne 
récompenser  l’effort  des  directeurs,  des  éditeurs  et 
des  auteurs. 

H.  Rogek. 

Traité  international  de  psychologie  patholo¬ 
gique,  publié  sous  la  direction  de  A.  Marie. 'l’orne  III  ; 
Psychopathologie  appliquée.  1  vol.  gr.  in-S»  de  viii- 
1086  pages,  avec  338  ligures.  Prix  :  25  francs. 
(F.  Alcan,  éditeur.) 

Ce  dernier  volume  de  la  série  débute  par  une  étude 
de  M.  Bianchi  sur  la  physiopathologie  de  la  sphère 
sensorielle,  puis  par  un  long  travail  de  M.  Sikorski 
sur  la  mentalité  morbide  au  point  de  vue  psycholo¬ 
gique,  où  l’auteur  a  su  mettre  un  intérêt  à  la  fois 
ethnique,  artistique,  physiognomonique,  clinique  et 
philosophique.  MM.  Dumas  et  Havelock  Ellis  y  ont 
ajouté  chacu  »  un  appendice,  l’un  sur  la  joie  et  la 
tristesse  morbides,  l’autre  sur  la  psychopathologie 
sexuelle. 

Ensuite,  vient  un  long  chapitre  de  psychopatho¬ 
logie  comparée  où  la  question  est  envisagée  succes¬ 
sivement  du  point  de  vue  historique  par  M.  Cullerre, 
du  point  de  vue  ethnique  et  collectif  par  MM.  Marie 
et  Bagenoff,  enfin  du  point  de  vue  de  la  psychopa¬ 
thologie  animale  par  M.  Dexler. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  par  M.  Marie 
à  l’étiologie  générale  des  troubles  psychopathiques, 
surtout  quant  aux  facteurs  cosmiques  et  sociaux. 

Le  dernier  chapitre  enfin,  rédigé  par  MM.  Marie 
et  Helme,  traite  des  applications  de  laboratoire  à 
l’examen  des  troubles  psychopathiques. 

'I'.  1  est  le  coalcnu  du  dernier  lonio  de  c-t  ouvrage 
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considérable  qui,  malgré  des  lacunes  et  une  insuffi¬ 
sance  d’unité,  fournit  au  lecteur  un  riche  assemblage 
de  faits  et  de  documents, 

P.  Hartenberg, 
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et  Schwarzenberg,  éditeurs,  à  Vienne  et  à  Berlin.) 

2669.  —  A.  Poucet  et  R.  Lerlche.  —  La  'ruBERcu- 

LOSE  INFLAMMATOIRE.  1  vol.  in-18,  de  xiv-604  pages, 
avec  55  figures.  Relié  peau.  Prix  :  7  fr.  (O.  Duin  et 
fils,  éditeurs.) 

2670.  —  A.  Brosch  et  O.  Von  Aufscbnalter.  — 
Das  Subaquale  Innenbad.  2®  édition.  1  vol.  gr.  in-8<>, 
de  vi-114  pages,  avec  10  figures.  Prix  ;  3  M.  [Franz 
Deuticke.  éditeur,  à  Leipzig.) 

2671.  —  D.  G.  Danlelopolu.  —  'ruiiBURAuiLE  Rit- 
MULUi  cORDULUi.  1  vol.  in-8“,  de  viii-415  pages,  avec 
197  figures.  [Typographia  cultura ,  strada  Campi- 
neanu,  15,  îi  Bucarest.) 

2672.  —  H.  Legrand.  —  Formulaire  synoptique  de 
THÉRAPEUTIQUE  INFANTILE.  1  vol.  in-18,  de  252  pages. 
Cartonné.  Prix  ;  3  ir.  (J.-B.  Baillière  et  fils, éàite-ars.) 

2673.  —  A.  Thomson.  —  The  anatomy  of  the  Hu- 
MAN  Eve  as  illustrated  by  enlarced  stereoscopic 
PHOTOGRAPiis.  1  vol.  in-8“,  de  130  pages  avec  figures 
et  planche,  et  67  photographies  stéréoscopiques  con¬ 
tenues  dans  un  carton.  Prix  :  2  £  2  s.  [The  Claren¬ 
don  Press,  h  Oxford.) 

2674.  —  H.  Grasset.  —  L’Œuvre  de  Béuhamp. 
2'-  édition,  1  vol.  in-8°,  de  115  pages.  Prix  ;  3  fr. 
(,/.  Boiisset,  éditeur.) 
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VOYAGES  D’ÉTUDES  MÉDICALES 

aux  Eaux  Minérales.  Stations  Maritimes,  Climatiques 
et  Sanatoriums  de  France. 

VOYAGE  DE  1912  :  P’-li  Septembre. 


Le  voyage  d’études  médicales  de  1912  est  placé  sous  la 
direction  scientifique  du  professeur  Landouzy,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera,  sur  place,  des 
conférences  sur  la  crénothérapie,  ses  indications  et  ses 
applications. 

Il  comprendra  les  stations  de  l’Auvergne  et  du  Centre 
de  lu  France. 

I.  Le  sanatorium  de  Lamotte-Beuvron  est  pris  comme 
point  de  concentration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y 
rendra  isolément. 

Pour  arriver  à  Lamotte-Beuvron  (gare  de  la  Compagnie 
d'Orléans),  toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
accordent  une  réduction  de  moitié  prix. 

II.  De  Lamotte-Beuvron  à  Pougues,  les  voyageurs  visi¬ 
teront,  en  groupe  :  La  Roche-Posay,  Néris,  Evaux,  Le  Mont- 
Dore,  Saint-Nectaire,  La  Bourboule,  Vic-sur- Cère,  Le 
Lioran,  Royat-Durtol  (Sanatorium),  Chûtel-Guyon,  Vichy, 
Bourbon-l’Archambault,  Bourbon-Lancy,  Saint-Honoré, 
Pougues. 

Prix  à  forfait  ;  230  francs  par  personne.  Ce  prix  com¬ 
prend  tous  les  frais  du  voyage,  depuis  le  déjeuner  du 
im'  Septembre  à  la  Motte-Beuvron  jusqu’au  moment  où 
les  voyageurs  se  sépareront  à  Pougues  le  samedi  14  Sep¬ 
tembre  :  trajets  en  chemin  de  fer,  voitures,  hôtels,  nour¬ 
riture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

Pour  retourner  de  Pougues  (gare  de  la  Compagnie 
P.-L.-M.)  ù  son  lieu  de  résidence,  qui  a  été  son  point  de 
départ,  chaque  médecin  ou  étudiant  en  médecine  béné¬ 
ficiera,  comme  ù  l’aller,  en  venant  de  Lamotte-Beuvron, 
do  la  réduction  de  moitié  prix,  sur  les  chemins  de  ter. 
Toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  accordent  la 
mémo  réduction  aux  femmes  des  médecins. 

Pour  s'inscrire,  envoyer  ;  I.  Son  adhésion  au  D''  Car- 
ron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  Paris  ^8')  :  1“  Son  nom 
et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2“  l’indication  de  la 
gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  Etrangers,  delà  gare 
d’accès  sur  le  territoire  français. 

II.  Sa  souscription,  230  francs,  au  D‘'  Jouaust,  4,  rue 
Frédéric-Bustiat,  ù  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  22  Août  1912, 
terme  de  rigueur. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 


Les  Cours.  Leçons  et  Conlércnces  publiques  faits  tant  à 
la  baeulte  que  tlans  les  hôpitaux  étant  désormais  inter¬ 
rompus.  nous  ne  reprendrons  la  publication  répuliére  de 
notre  tableau  qu  après  la  période  de  vacances. 


cale  (grossesse,  accouchements,  suites  de  couches,  nou- 
venu-nés,  allaitement).  Les  élèves  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  à  l’examen  des  femmes  et  des  nouveau-nés, 
et  à  la  pratique  des  accouchements. 

L’après-midi,  de  3  heures  à  5  heures.  Manœuvres  et 
opérations  obstétricales. 

Le  droit  à  verser  est  de  .40  francs. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


13  Juillet.  —  Bruxelles.  Congrès  annuel  de  la  Société 
belge  d’otologie,  de  rhinologîe  et  de  laryngologie. 

14  Juillet.  —  Paris.  Expiration  du  délai  pour  l’envol 
au  ministère  de  l’Intérieur  des  demandes  relatives  nu 
|io3te  de  directeur  du  Bureau  municipal  d’hygiène  de 
Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais). 

—  Spa  (Belgique).  Assemblée  générale  de  la  Société 
d  hydrologie  et  de  climatologie  inédicale  de  Belgique. 

15  Juillet.  —  Bruxelles.  Clôture  des  concours  de 
l’Académie  royale  de  médecine  de  Belgique. 

16  Juillet.  —  Uriage.  Inauguration  du  monument  élevé 
à  la  mémoire  de  M.  Doyon. 

18  Juillet.  —  Bordeaux.  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  clinicat  chirurgical. 

22  Juillet.  —  Paris,  Brest,  Boebe/ort  et  Toulon.  Ou¬ 
verture  du  concours  (épreuves  d’admissibilité)  pour 
l’Ecole  principale  du  service  de  santé  de  la  marine. 

26  Juillet.  —  Praffue.  Ouverture  du  V"  Congrès  inter¬ 
national  d’électrologie  et  de  radiologie  médicales. 

29  Juillet.  —  Mmes.  Ouverture  de  l’Exposition  d’hy¬ 
giène  sociale,  urbaine  et  rurale. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Travaux  anatomiques.  —  A  la  suite  du  concours 
qui  vient  d’avoir  lieu,  pour  la  nomination  du  chef  des 
travaux  anatomiques,  M.  Rouvière  a  été  désigné  nu  choix 
du  Ministre. 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port- 
Royal).  —  Cours  pratique  d’accouchements,  par  MM.  Por- 
TET  et  Lévy,  chefs  de  clinique. 

Ce  Cours  commencera  le  lundi  15  Juillet.  Il  aura  lieu 
tous  les  jours,  pendant  deux  semaines,  et  se  terminera  le 
mercredi  31  Juillet. 

Programme  du  Cours  :  Le  matin,  de  10  heures  ft  midi. 
Eierci -es  cliniques  de  diagnostic  et  de  pratique  obstétri¬ 


Cllnlque  des  maladies  des  enfants  (149,  rue  de 
Sèvres).  —  Programme  du  cours  de  perfectionnement 
(20  Août-7  Septembre  1912). 

Août.  —  20.  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt  :  Rhumatisme 
articulaire  aigu.  Endocardites  aiguës.  —  5  heures, 
M.  Voisin  :  Diagnostic  clinique  des  méningites.  — 
21.  10  h.  1/2,  M.  Tixier  :  Hypertrophie  du  tissu  lymphoïde 
du  pharynx.  —  5  heures,  M.  Darké  :  Diagnostic  des 
angines  aiguës.  —  22.  Il)  h.  1/2,  M.  Tixier  :  Colites.  — 
5  heures,  M.  Nobécourt  :  Endocardites  chroniques.  — 
23.  lu  h.  1/2,  M.  Tixier  :  Tuberculose  du  nourrisson.  — 
5  heures,  M.  Darré  :  Diagnostic  des  laryngites  aigues. 
Traitement  de  la  diphtérie.  —  24.  10  h.  1/2,  M.  Tixier  ; 
Diagnostic  et  traitement  de  la  fièvre  typhoïde.  —  5  heures, 
M.  Merklen  :  Coqueluche.  —  26.  10  h.  1/2,  M.  Harvier  : 
Scarlatine.  Varicelle  (diagnostic.  Complications.  Traite¬ 
ment).  —  5  heures,  M.  Merklen  :  Adénopathies  trachéo- 
bronchiques.  —  27.  10  h.  1/2,  M.  Harvier  :  Rougeole. 
Erythèmes  toxi-infectieux.  —  5  heures,  M.  Nobécourt  : 
Péricardites  et  médiastinites.  —  28.  10  h.  1/2,  M.  Fer¬ 
rand  :  Erythèmes,  impétigo,  eczéma  des  nourrissons.  — 
5  heures,  M.  Voisin  :  Ponction  lombaire.  Traitement  des 
méningites.  —  29.  10  h.  1/2,  M.  Harvier  :  Paralysie 
infantile.  —  5  heures,  M.  Nobécourt  :  Cardiopathies  con¬ 
génitales.  —  30.  10  h.  1/2,  M.  F'errand  :  Diagnostic  et 
traitement  de  l’hérédo-syphilis.  —  5  heures,  M.  Merklen  : 
Diagnostic  et  traitement  des  pleurésies,  —  31.  10  h.  1/2, 
M.  Harvier  :  Tumeurs  cérébrales.  —  5  heures.  M.  Mfr- 
KLEN  :  Diagnostic  et  traitement  de  la  pneumonie  et  des 
broncho-pneumonies. 

Septembre.  —  2.  10  h.  1/2,  M.  Paisseau  :  Rachitisme. 
—  5  heures,  M.  Paisseau  :  Purpuras.  Maladie  de  Barlow'. 
Hémophilie.  —  3.  10  h.  1/2,  M.  Paisseau  :  Anémies. 
Leucémies.  —  5  heures,  M.  Babonneix  :  Encéphalopa¬ 
thies  infantiles.  —  4.  10  h.  1/2,  M.  Lemaire  :  Laits  uti¬ 
lisés  pour  les  nourrissons.  —  5  heures,  M.  Babonneix  : 
Chorée.  Tétanie.  —  5.  10  h.  1/2,  M.  Lemaire  :  Technique 
de  l’allaitement.  —  5  heures,  M.  Babonneix  :  Epilepsie. 
Hystérie.  —  6.  10  h.  1/2,  M,  Lemaire  :  Etude  clinique  des 
troubles  digestifs  des  nourrissons.  —  5  heures,  M.  Pais¬ 
seau  :  Hypertrophie  du  thymus.  Myxœdème.  —  7. 10  h.  1/2. 
M.  Lemaire  :  Traitement  des  troubles  digestifs  des  nour¬ 
rissons.  —  5  heures,  M.  Babonneix  :  Albuminuries. 
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(Association  Pharmacothérapique) 

Prophylaxie  du  paludisme  :  Deux  dragées  deux  fois  par  semaiae 


LlTTÉRATPaE  ET  ÉCHANTILLON  SUR  DEMANDE  AU 

LABORATOIRE  DESC  PRODUITS  ASSYRIS 

G.  DOUETTEAD,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 


¥«ni6  en  Gros  :  LABORATOIRE  DES  PRODUITS  ASSYRIS 
S.  DDUETTEAU,  Docteur  en  Pharmacie,  13,  rue  Condorcet,  PARIS 
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41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.G. 
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QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

a  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  * 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie  ;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi- 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  d'Alger.  —  Thèses  présentées 
et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  d’Alger  pen¬ 
dant  l'année  scolaire  1911-1912  (suile).  —  M.  Barthès  ; 
ic  Indications  et  avantages  de  lu  morphine  dans  le  traite¬ 
ment  de  l'éclampsie  puerpérale  »,  —  M"»  Bercher  ; 
Il  L'hygiène  dans  les  livres  sacrés  ».  —  M.  Coudray  : 
«  Contribution  è  l’étude  des  états  méningés».  —  M.  Laty  : 
Il  Les  pneumonies  typhoïdiques  ».  —  M.  Margueric  : 
Il  Contribution  è  l'étude  des  cavités  osseuses  et  ostéo¬ 
articulaires  par  le  mélange  de  von  Mosetig-Moorho  ».  — 
M.  Masselot  :  »  Le  godet  favique  localisé  :  l'Achorion 
Quinckeamim  chez  l'homme  ».  —  M.  Maury  :  »  Impor¬ 
tance  de  l'exploration  interne  de  l’utérus  dans  les  mé¬ 
trorragies  ».  —  .VI.  Roussillon  :  «  Contribution  à  Tétude 
des  manifestations  méningées  primitives  de  l’infection 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  chaire 
de  clinique  gynécologique  de  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Bordeaux  est 
déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Thèses 
présentées  et  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier  pendant  l’année  1911-1912  (suite).  — 
M.  AntonoQ’  :  »  L’anaphylaxie  au  point  de  vue  médico- 
légal  ».  —  M.  Chossut-Perret  ;  u  Accidents  de  la  ponc¬ 
tion  lombaire  chez  les  paralytiques  généraux  ».  — 
M.  Colonna  d'Istria  :  »  Les  pyodermiles  sudorales  (érup¬ 
tions  d’origine  sudorale).  Etude  anatomo-clinique  et  thé¬ 
rapeutique  ».  —  M.  Corone  :  »  L’homogénéisation  des 
crachats  tuberculeux.  Recherches  sur  trois  des  principales 
méthodes  et  sur  la  densité  des  liquides  d’homogénéisation. 
—  M.  Drevon  :  »  Contribution  à  l'étude  des  récidives  sy¬ 
philitiques  après  l'emploi  du  Salvarsan,  à  la  période 
secondaire  ».  —  M.  Duplessis  de  Pouzilhac  :  «  De  la 
luxation  trapézo-métacarpienne ».  — M.  Jousse:  «  La  mise 
en  état  de  défense  du  péritoine  dans  la  laparotomie  ».  — 
M.  Lagarde  :  «  Etiologie  de  la  pelade  ».  —  M.  Langlois  : 
K  Une  observation  de  fétichisme  des  étoffes  chez  la 
femme  ».  —  M.  Perdreau  :  u  Contribution  à  l’étude  des 
fractures  des  deux  os  de  l’avant-bras  par  la  méthode 
sanglante  ».  —  M.  Saudino  ;  »  La  chorée  de  Sydenham. 
Maladie  organique  ». 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Thèses  pré- 


Toulouse  pendant  l’année  scolaire  1911-1912  (suite).  — 
M.  Delorme  :  »  Du  sens  lumineux  et  du  sens  chromatique 
centraux  dans  le  glaucome  chronique  ».  —  M.  Dhers  : 
Il  La  mort  subite  et  la  mort  rapide  pendant  les  suites  de 
couches  avec  quelques  considérations  sur  la  responsabi¬ 
lité  médicale  ».  —  M.  Lévy  :  «  Contribution  i\  l’étude 
des  microfilaires  ».  —  M.  Mespoulet  ;  u  Les  intoxica¬ 
tions  alimentaires  d’origine  carnée  et  leurs  agents  ». 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Cochin  (consultation  d'ophtalmologie).  — 
Lundi  15  Juillet,  à  11  heures  du  matin,  M.  Cantonnet  : 
Il  Les  médicaments  usuels  en  oculistique.  Formules.  Indi¬ 
cations.  Contre-indications. 

Les  sanatoria  pour  scrofuleux  et  tuberculeux.  — 


la  3"  Commission,  le  vœu  :  «  Que  l’Administration  étudie 
avec  l’Etat  le  projet  d’agraudissement  des  sanatoria  et 
des  hospices  destinés  aux  scrofuleux  et  tuberculeux  de  la 
baulieue  ou  bien  la  construction  de  nouveaux  établisse- 

Hôpltaux  de  Lille.  —  Sont  nommés  externes  des 
hôpitaux,  MM.  Cordier,  Ribet,  Toulotte,  Deriencourt, 
Bailliu,  Chandelier,  Crépin,  Huchard,  Longueval,  Lelong, 
Delplace,  Gullluy,  Rouarts,  François,  Gobert,  Widig, 
Dehove,  Eloy,  Penant,  Tillier,  Plet. 


Les  études  médicales  au  Conseil  supérieur  de 
l’Instruction  publique.  —  Les  juges  des  concours 
d’agrégation  sont  tirés  au  sort  (décret  du  16  Novembre 
1874)  parmi  les  professeurs  titulaires  des  Facultés  de  mé¬ 
decine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie.  Des  professeurs  adjoints  de  ces  Facultés  ont  réclamé 
le  droit  de  figurer  sur  les  listes  établies  en  vue  du  tirage 
au  sort  des  membres  des  jurys,  et  le  Comité  consultatif 
de  l’enseignement  public  d’abord,  la  section  compétente 
du  Conseil  d’Etat  ensuite,  ont  donné  un  avis  favorable. 
D’autre  part,  les  Facultés  de  Bordeaux,  de  Montpellier 
et  de  Toulouse  ont  demandé  que  d’une  manière  générale 
aucun  professeur  titulaire  ou  adjoint  ne  pût  être  éliminé 
des  listes,  quel  que  soit  le  libellé  du  titre  de  sa  chaire  ou 
de  son  enseignement. 


Le  Conseil  a  adopté  le  texte  nouveau  suivant,  qui  lui 
était  proposé  par  le  ministre  : 

Les  juges  des  concours  d’agrégation  sont  tirés  au  sort 
parmi  les  professeurs  titulaires  et  les  professeurs  adjoints 
des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie,  suivant  les  dispositions  déter¬ 
minées  par  l’arrêté  du  25  Mars  1910. 

Tout  professeur  titulaire  ou  tout  professeur  adjoint 
des  Facultés  de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  mé¬ 
decine  et  de  pharmacie  qui  n’est  pas  désigné  par  le  titre 
de  son  enseignement  pour  faire  partie  des  jurys  des  con¬ 
cours  d’agrégation  des  Facultés  de  médecine,  peut  être 
appelé  à  siéger  dans  les  jurys  ou  l'ordre  d’agrégation 
auquel  il  appartient  se  trouve  représenté. 

Aucune  Faculté  ne  peut  être  i-eprésentée  dans  un  jury 
par  plus  de  deux  membres  lorsque  le  jury  comprend 
cinq  juges,  par  plus  de  trois  membres  lorsqu’il  en  com¬ 
prend  neuf. 


a  plus  de  trois  ans,  le  11  Janvier  1909.  Il  a  reparu,  dans 
des  termes  Identiques,  en  1911,  pour  être  contresigné  par 
le  ministre  des  Finances.  Pendant  ces  trois  années,  des 
observations  ont  été  formulées  au  sujet  de  certaines  dis¬ 
positions  de  ce  décret.  Il  a  semblé  notamment  que  le 
régime  relatif  aux  examens  pouvait  être  simplifié.  Aussi 
les  titres  V  et  YI,  qui  les  concernent,  ont-ils  été  soumis 
par  le  ministre  à  Texamen  de  la  Commission  supérieure 
de  l’enseignement  médical,  qui  dans  sa  session  de  Mars 
dernier  a  rédigé  un  texte  nouveau.  C’est  ce  texte  qui  était 
soumis  au  Conseil  supérieur. 

Celui-ci  l’a  approuvé  Le  principe  de  la  modification 
est  le  suivant.  Il  n'y  aurait  plus,  à  la  fin  de  chacune  des 
cinq  années  d’études,  qu’un  seul  examen,  à  matières 
multiples,  portant  sur  tout  l’enseignement  de  l’année, 
examen  ù  la  fois  pratique  et  oral.  Pour  chaque  matière 
une  note  spéciale  serait  votée  par  le  jury  entier.  Il  n’y 
aurait  que  deux  sessions  d’examens  :  Juillet  et  Octobre  ; 
un  échec  partiel  en  Juillet  pourrait  se  racheter  en  Oc¬ 
tobre,  mais  tout  échec,  même  partiel,  en  Octobre,  entraî¬ 
nerait  pour  l’étudiant  la  nécessité  de  recommencer  l’année 

Le  décret  du  9  Novembre  1911  portant  réforme  des 
études  en  vue  du  doctorat  en  médecine  doit  entrer  en 
vigueur  le  1®''  Novembre  1913. 

Un  office  scientifique  de  criminologie.  —  Le 

nombre  toujours  grandissant  des  infractions  à  la  loi 
pénale,  surtout  chez  les  adolescents,  a  ému  justement 
l’opinion,  et  le  gouvernement  s’est  déjà  plusieurs  fois 
préoccupé  de  chercher  à  mettre  en  lumière,  afin  de 


Sirops  Bromures^ 
de  J.-P.  Laroze^ 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


line  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


y.  ROHAIS  &  2.  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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LES  SANATORIUMS  DE  LEYSIN 


-  OUVERTS  TOUTE  L  ANNÉE  - 


LESSANATORlUi^" 

,  LEYSIN 


lM[03i-tl3l£tXL0  .  . 

CUtlOLSLlOÊCLG  S  S  SL±1C*^ 

... 


Pension  à  partir  de  JL  S  fr. 

Dans  ces  prix  sont  compris  :  ±±fr. 
Chambre,  Pension  (3  repas),  fp. 

Chauffage,  EclairaRe  et  _  . 


"  Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

•a  MONOSUUFURE  de  SODIUM  INALTÉRABLE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultbi  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repu, 

. O®?  pointa  de  vue  la  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  Praticiena  de  compter  aur  la  bonne  conaervation.  d'un 
médicament  bien,  doaé  et  facile  à  taire  accepter  par  lea 
peraonnea  lea  plua  délicates» 

Elirait  du  Rapport  official  de  l'Académie  de  Médecine  de  Parie  (7  Août  1877). 


MAISON  FONDÉE  EN  <1680 

BIBLIOTHÈQUES  OEMONTABLES  hbTh.  SCHERF 

A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

V”  SCHERF,^  BON  N  AM  AUX  &  C‘®,  Succ" 

AKANTAfiES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  A  écartement  facultatif. 

Magasin  de  Vente  :  35,  Rue  d'AÊooklr,  PARIS.  Tiléph.  250-37. 


FOURNISSEUR  DE  L'ASSISTANCE  PUBLIQUE 

a«s-ll  ',  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  "F*  A  'Ft  TiBA 


Traitement  des  Dyscrasies  nerveuses 


SBRDH  HaVROSmiQDE  PBâISSE 


«n  Cacodylate  de  Strychnine  et  an  Glycérophosphate  de  Sonde 


ii  En  Ameoules 


r  En  Gouttes 


(pair  la  VRlaleittrleiRa) 


a«Béea  à  1/R  miUlgr.  do  Oaeed^Ute  de  BtrjohBine  et  0  Rr.  10 
de  UljoérepheBpheta  de  Bo«de  par  oeatimètre  embe. 


RB  goatteB  ecatleBaent  1/R  Bcllligr.  de  Oaoedplate  de' 
BtryobBiae  et  0  gr.  10  de  Cllyeérepheaphiite  de  aeade. 


Kaiioi  fraWl  d’tfcAwlillom  à  MH.  lit  Doctsin. 


MitrlHS  FRAISSE,  pharmacien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


TITx*a.it;exxR.exLt;  ixi.t;ei3LSif  desK  )  AzaéxriLies 


CACODYLATE  DE  FER  —  GLYCERO  -*  STRYCHNINE 

1®  en  AMPOULES  h  2®  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gasti 


Cacodylate  de  Fer .  0  gi.  01 

Soluté  de  Sérum  Né-vrosthénique .  le.  cube 

BOITE  DE  12  AMBOULES  :  4  tr.  ÔO 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . . . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  ;  3  tr.  50 


MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  [85,  Rue  Mozart 
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mieux  combattre  l’expanîiion  de  la  criminalité,  les  fac- 
toirs  divers  qui  président  h  la  (jenèse  du  crime. 

Dana  ce  but,  le  garde  des  sceaux  demande  à  la  tlliambre 
d’annexer  au  service  de  statistique  un  office  scientifique 
destiné  h  assurer  les  recherches  criminologiques  et  à  en 
centraliser  les  résultats. 

Cet  office  aura  pour  but  précis  d'étudier  d’une  manière 
approfondie  les  criminels  au  triple  point  de  vue  de  leur 
organisation  physique,  do  leur  vie  psychique  et  des 
influences  sociales  qui  ont  agi  sur  eux.  La  statistique, 
venant  rapprocher  les  données  ainsi  acquises,  pourra,  il 
y  a  Heu  tout  au  moins  do  l'espérer,  faire  apparaître  les 
lois  de  la  genèse  du  crime,  et  le  législateur,  mieux 
éclairé,  pourra  prendre  les  mesures  propres  à  en  pré¬ 
venir  les  manifestations  diverses. 

La  dépense  annuelle  sera  de  2a. 000  francs. 

Conseil  d’hygiène  publique  du  département  de  la 
Seine.  —  M.  Paul  Juillerat,  chef  du  bureau  administratif 
des  services  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris,  est  nommé 
membre  du  Conseil  d’hygiène  i>ublique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Seine. 

Le  déplacement  de  la  Morgue.  —  Conformément 
aux  conclusions  d’un  rapport  de  II.  Lemarcliand,  le 
Conseil  général  de  la  Seine  vient  d’adopter  le  projet  de 
libération  suivant  ; 

(I  Article  premier.  —  M.  le  Préfet  de  la  Seine  est  auto¬ 
risé  à  prendre  en  location,  après  qu’il  aura  été  déclassé, 
un  terrain  de  la  Ville  de  Paris,  de  la  superficie  de  1.700 
&  1.750  mètres  carrés  environ,  situé  à  Paris,  place  Mazas, 
pour  la  construction  d’un  Institut  médico-légal. 

IC  Art.  2.  —  La  durée  du  bail  sera  de  99  ans,  qui  com¬ 
menceront  à  courir  du  jour  où  le  département  de  la  Seine 
prendra  possession  du  terrain. 

<1  Art.  3.  —  Le  loyer  annuel  sera  de  1  franc,  payable  à 

IC  Art.  4.  —  Le  département  de  la  Seine  supportera  les 
impôts  et  les  charges  quelconques  qui  grèveront  l’im¬ 
meuble. 

Il  Art.  5.  —  Le  département  de  la  Seine  ne  pourra 
changer  l’affectation  de  l’Institut  qu’après  entente  avec 
la  Ville  de  Paris. 

Il  Art.  6.  —  Le  département  de  la  Seine  prendra  à  sa 


l’arrondissement  de  Saint-Denis,  et  MM.  Hémard  et 
Marin  pour  l’arrondissement  de  Sceaux. 

Commission  de  la  tuberculose.  —  Le  Conseil 
général  de  la  Seine  vient  de  désigner  pour  faire  partie 
de  la  Commission  de  la  tuberculose,  MM.  Calmels,  Marcel 
Habert,  Delavenne,  Sellier,  Pierre  Chcrest,  Marquez  et 
Collardeau. 

Dispensaire  de  Pantin-Aubervllliers.  —  Sur  la 

proposition  de  M.  Poisson,  le  Conseil  général  de  la  Seine 
vient  de  renvoyer  fi  l’examen  de  la  3"  Commission,  une 
proposition  tendant  è  attribuer  une  subvention  de 
1.500  francs,  pour  l’année  1912,  au  dispensaire  gratuit 
de  Pantin-Aubervilliers. 

La  lutte  contre  l'alcoolisme  et  contre  la  tubercu¬ 
lose.  —  Le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  d’adopter  la 
proposition  suivante  : 

Cl  Le  Conseil  général 

Il  Invite  l’administration  préfectorale  à  faire  toutes 
démarches  utiles  pour  que  le  projet  de  loi  sur  l’octroi  do 
banlieue  prévoie  la  perception  an  profit  du  département 
d’une  surtaxe  de  40  francs  par  hectolitre  d’alcool  pur 

Il  Les  ressources  obtenues  par  cette  surtaxe  serviront 
à  la  construction  et  ù  l’entretien  de  sanatoria  pour  les 
tuberculeux  de  la  banlieue.  » 

La  protection  de  la  femme  avant  et  après  l’accou¬ 
chement.  —  Sur  la  proposition  de  MM.  Brisson  et 
Molinié,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  renvoyer 
è  l’examen  de  sa  3«  Commission,  le  vœu  :  n  Que  le  Dépar¬ 
tement  et  l’Etat  prennent  les  mesures  nécessaires  pour 
créer  des  maternités  et  pour  subventionner  les  œuvres 
qui  se  proposent  d’assurer  la  protection  de  la  femme 
avant  et  après  l’accouchement  et  celle  du  nouveau-né.  •> 
XIH“  Congrès  français  de  médecine  (13-lG  Octobre 
1912).  —  La  séance  d’inauguration  du  XIII®  Congrès 
frauçnis  de  médecine  aura  lieu  à  la  Sorbonne  sous  la 
présidence  de  M.  le  ministre  de  l’inslruction  publique,  le 
dimanche  13  Octobre,  à  9  heures  du  soir.  Elle  se  tiendra 
dans  les  salons  de  l’Université,  que  M.  le  Vice-Recteur  n 
bien  voulu  mettre  è  la  disposition  du  bureau  du  Congrès. 

Les  séances  scientifiques  commenceront  le  lundi  matin 


Les  cotisations  peuvent  être  jointes  à  la  demande 
d’adhésion  ou  envoyées  directement  à  M.  Tiiibiehge,  154, 
rue  des  Mathurins. 

Un  bureau  est  ouvert  dès  maintenant  è  l’Ecole  pra¬ 
tique  de  la  Faculté  de  médecine,  tous  les  jours  de  2  heures 
è  .■>  heures,  sauf  le  dimanche. 

Voyage  d’études.  —  Le  voyage  d’études  de  la  1X“  ses¬ 
sion  de  l’Association  internationale  de  perfectionnement 
scientifique  patronnée  par  le  Gouvernement  français,  est 
ainsi  arrêté  par  le  Conseil  central  : 

Concentration  le  8  Août  à  Bezançon.  Itinéraire  ;  Salz- 
burg,  le  Konigsee,  les  salines  de  Berchlesgaden,  Rei- 
chenhall,  les  Tauern,  les  Karavvankes,  la  Wochein,  les 
Grottes  d’Adelsberg,  Agram,  le  Danube,  les  passes  de 
Kazan,  les  Portes  de  Fer,  Bucarest,  Constantinople 
(Pera-Stamboul-Scutari,  Sofia,  Belgrade),  Fiuroe,  Abbazia 
(la  Nice  de  l'Adriatique),  Trieste,  la  presqu’île  de  Mira- 
mare,  Venise.  Dislocation  le  30  Août  à  Aix-les-Bains. 

Il  est  nécessaire  de  s’inscrire  le  plus  rapidement  pos¬ 
sible.  Le  voyage  s’accomplira  dans  les  meilleures  condi¬ 
tions  à  tous  les  points  de  vue  et  sans  aucun  heurt,  les 
sections  de  TA.  P.  M.  dans  les  Balkans  et  à  Constanti¬ 
nople,  ayant  préparé  l’organisation  avec  le  plus  grand 

Pour  tous  renseignements,  écrire  an  siège  de  l’A.  P.  M., 
12,  rue  François-Millet,  Paris,  XVI',  ou  s’y  adresser 
directement  le  mercredi  et  le  samedi  de  trois  à  quatre 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  L’augmen¬ 
tation  du  nombre  des  médecins  militaires  (loi  du  20  Juil¬ 
let  1911)  et  la  création  d’une  cinquième  année  d’études 
(décret  du  29  Novembre  1911)  rendent  nécessaire  l’agran¬ 
dissement  de  l’Ecole  de  santé  militaire  créée  à  Lyon  il 
y  a  une  dizaine  d’années.  Voici  les  détails  que  donne  à 
ce  sujet  le  Li/o/i  universHaire. 

Divers  projets  ont  été  étudiés  par  l’architecle  en  chef 
de  la  ville.  Tous  sont  basés  sur  la  surélévation  d’un 
étage  des  bùtiments  de  l’Ecole,  surélévation  qui  pourra 
être  entreprise  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Mois  il  résulte  de  l’étude  faite  par  M.  l’architecte  en 
chef  de  la  ville,  de  concert  avec  M.  le  médecin  Inspecteur 
Polin,  directeur  de  l’Ecole,  qu’il  est  indispensable,  pour 


sur  te  terrain  loue  ei  ne  reconstruciion  auuii  nureau  sur  ^es  adhésions  et  inscriptior 
un  emplacement  voisin.  ..  doivent  être  envoyées  an  D'  Pi. 

Commissions  d'hygiène  des  arrondissements  de  de  Grenelle,  avant  le  15  Août. 
Saint-Denis  et  de  Sceaux.  —  Le  Conseil  général  de  la  La  cotisation  est  de  20  francs 
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lion  de  traiter  de  gré  î>  grc  et  de  préférence  avec  lea 
entrepreneurs  adjudicataires  de  l’entretien  des  bâtiments 
communaux  ou  des  travaux  neufs  en  cours  d’exécution. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Il  a  été  accordé 
à  M.  le  médecin  de  classe  Brunet,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  un  congé  d’études  d’un  mois,  pour  fréquenter  les 
laboratoires  de  l'Institut  Pasteur  et  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris. 

—  M.  le  médecin  principal  Autric,  du  port  de  Toulon, 
est  appelé  à  continuer  ses  services  à  l’hépital  maritime 
de  Brest. 

—  M.  le  médecin  principal  Bricnd,  du  port  de  Brest, 
a  été  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite  à  titre 
d’ancienneté  de  services  et  sur  sa  demande. 

—  Il  est  accordé  â  M.  le  médecin  en  chef  de  2"  classe 
Durand,  du  port  de  Brest,  une  prolongation  de  congé  de 
convalescence  de  deux  mois;  à  M.  le  médecin  de  2®  classe 
Penaud,  du  port  de  Brest,  une  prolongation  de  congé  de 
convalescence  de  trois  mois. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  Ont  été  recon¬ 
nus  aptes  à  exercer  les  fonctions  de  médecin  sanitaire 
maritime  et  inscrits  à  ce  titre  au  tableau  :  MM.  Janin, 
Bergès,  Révengut,  Louys,  Mailhé,  Royer. 

II®  Congrès  national  du  froid.  —  Lors  du  II'  Congrès 
national  du  froid,  que  l’Association  française  du  froid 
organise  actuellement,  et  qui  aura  lieu  à  Toulouse  les 
23,  24  et  25  Septembre  prochain,  une  section  spéciale¬ 
ment  consacrée  à  la  médecine  a  été  organisée  sous  la  pré¬ 
sidence  du  professeur  Gabiel. 

Cette  section  a  pour  but  d’attirer  l’attention  sur  les 
nombreuses  applications  des  basses  températures  à 
l’hygiène  et  à  la  médecine. 

Le  Congrès  sera  suivi  de  deux  excursions  techniques 
et  pittoresques,  dirigées  vers  les  Causses  et  les  Pyrénées, 
qui  sont  indiquées  sur  le  programme  que  l’Association 
française  du  froid  vient  de  publier. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  secrétariat  de 
l’Association  française  du  froid,  9,  avenue  Carnot,  Paris, 
ou  au  siège  du  Comité  local  toulousain,  syndicat  d’initia¬ 
tive,  à  la  mairie  de  Toulouse  (Haute-Garonne). 

Congrès  International  de  médecine  de  Londres. 
Le  XVII®  Congrès  international  des  sciences  médicales 
aura  lieu  à  Londres,  du  5  au  12  Août  1913.  La  section  de 
Pathologie  médicale  a  constitué  son  bureau  delà  manière 

Président  ;  professeur  Gilbert  ;  vice-président  ;  D®  Brault; 
secrétaire  :  D®  Léon  Bernard. 

Les  questions  mises  à  Tordre  du  jour  par  le  Comité 


1»  Les  glandes  à  sécrétions  internes  et  leurs  troubles 
fonctionnels  (discussion  en  commun  avec  la  section  de 
Physiologie);  2®  classification  des  arthrites  chroniques; 
3®  pathologie  de  la  systole  cardiaque;  4®  le  diabète; 
5“  l’hémolyse  au  point  de  vue  clinique. 

Les  médecins  qui  désirent  faire  une  oommunication 
sur  Tnn  de  ces  sujets  ou  sur  d’autres,  sont  priés  d'en 
aviser  le  D®  Léon  Bernard,  9,  rue  de  Penthièvrc,  Paris. 

Il®  Congrès  International  de  langue  espagnole,  de 
la  tuberculose,  à  Saint-Sébastien.  —  Le  Comité  His- 
pano-Franco-Americano  de  Paris,  informe  le  corps  mé¬ 
dical  français,  que.le  Congrès  aura  lieu  du  9  au  19  Sep¬ 
tembre  1912. 

Toutes  les  communications  devront  être  faites  en 
langue  espagnole. 

Les  auteurs  sont  priés  d’envoyer  les  titres  de  leurs 
communications,  au  secrétaire  général,  M.  Bandiîlac  oe 
Pariiînte,  10,  square  Moncey,  avant  le  1®®  Août. 

Les  membres  d’honneur  ayant  adhéré  sont  :  Le  doyen 
de  In  Faculté  de  médecine,  M.  le  professeur  Landouzy. 
Les  professeurs,  académiciens  et  agrégés,  Besançon, 
Chauffard,  Chantemesse,  Cunéo,  J.-L.  Faure,  Pozzi,  Roux, 
directeur  de  l’Institut  Pasteur,  Thiéry,  Widal,  Zimmcrn 
et  Ortega  Morejon,  de  Madrid. 

Le  Comité  directeur  de  Paris  est  ainsi  composé  :  Pré¬ 
sident,  M.  Corbos;  vice-présidents,  MM.  Kolbé  et  Enri- 
quez;  secrétaire  général,  M.  Bandelac  dePariente;  secré¬ 
taire  adjoint,  M.  Dartigues;  trésorier,  M.  Gaullieur 
L’Har'dy. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Epkeuve  clinique.  — 
Scance  du  5  Juillet.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gasnc,  IB;  Bazy, 
19;  Sauvé,  19. 

Séance  du  8  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Muret,  17; 
Picot,  16;  Okinczyc,  19. 

Séance  du  10  Juillet.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Barbier,  14; 
Roux,  12;Rouhler,  14. 


RENSEIGHEMEliTS 

CESSION  de  Cllsnlèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


lURISANINE 

pour  réaliser  rapidement  l’antisepsie  du  système  uri¬ 
naire. 

Ce  nouveau  produit  doit  son  efficacité  surprenante  & 
sa  composition  même  et  à  sa  forme  liquide,  la  seule 
rationnelle. 

Ech.  et  lltt.  :  Coussinet,  pharmacien,  20,  rue  des  Martyrs. 

Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LIIUSSÜS. 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 
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NOTES  INÉDITES  DE  LAENNEC 
SUR  LA  PRATIQUE  DES  AUTOPSIES 


En  parcourant,  avec  un  religieux  respect,  les 
notes  manuscrites  de  Laënnec  conservées  dans 
deux  grands,  cartons  à  la  Bibliothèque  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris,  j’ai  trouvé,  entre 
autres  documents  précieux,  quelques  feuilles  qui 
ont  trait  à  la  pratique  des  autopsies  et  à  la  des¬ 
cription  des  lésions  anatomo-pathologiques  du 
corps  humain.  Ces  notes  sur  des  «  leçons  à 
faire  »  se  terminent  par  un  essai  de  classifica¬ 
tion  des  altérations  macroscopiques;  elles  per¬ 
mettent,  il  me  semble,  de  les  placer  avant  1806*,  ’ 
date  extrême  des  leçons  données  par  Laëünec 
sur  l’Anatomie  pathologique.  Par  malheur,  je  n’ai 
pu  retrouver  les  deux  premières  pages  de  la 
deuxième  leçon,  par  laquelle  débute  le  court 
manuscrit  en  question  écrit  tout  entier  de  la  main 
du  jeune  maître.  Ces  notes  s’arrêtent  au  début  de 
la  troisième  leçon  (dont  le  plan  nous  est,  toute¬ 
fois,  clairement  indiqué). 

Il  est,  pour  moi,  certain  qu’il  s’agit  de  ces  fa¬ 
meuses  leçons  d’anatomie  pathologique  profes¬ 
sées,  dès  1803,  par  Laënnec,  concurremment  avec 
son  rival  et  émule,  l’illustre  Dupuytren,  d’abord 
son  ami,  bientôt  son  ennemi.  Les  échos  reten¬ 
tissants  de  cette  lutte  agitèrent  la  presse  pendant 
de  longs  mois,  au  cours  de  l’hiver  1804-1805. 

Quoiqu’il  en  soit,  ces  notes  rue  semblent  trop 
intéressantes  pour  demeurer  dans  l’oubli.  Je  ne 
sache  pas  qu’elles  aient  jusqu’ici  tenté  les  cher¬ 
cheurs.  Mon  maître  Gornil  les  délaissa,  lorsqu’il 
entreprit  de  publier  son  «  Laënnec  inédit  »;  il 
avait  trouvé  mieux  :  le  premier  chapitre,  entiè¬ 
rement  prêt,  du  Traité  d’anatomie  pathologique. 

Les  voici,  telles  quelles,  à  peine  augmentées 
des  rares  syllabes  terminales  nécessaires  pour 
les  mots  coupés. 


1.  Dans  son  reiuarquable  volutue  sur  «  Laënnec  avant 
1806  II,  M.  Roiixeau,  de  Nantes,  rappelle  que  son  jeune 
héros  commença,  en  Novembre  1803,  son  pn-niier  cours 
d'anatomie  pathologique;  il  termina  son  Iroisiènn-  cours 
vers  la  6n  de  Février  1806,  ii  cause  de  son  mauvais  état 
de  santé  (crises  d’aslhme,  qui  se  répétaient  depuis  cinq 
années  consécutives)  et  du  besoin  où  il  se  trouvait,  pour 
vivre,  de  gagner  quelque  argent  par  la  pratique  de  la 
médecine  et  la  recherche  d’une  clientèle. 


PYBOLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  XTloères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  BDBT,  Alenfon 


Elles  montreraient,  s’il  en  était  besoin,  la  ma¬ 
nière  méthodique  et  scrupuleuse  avec  laquelle 
Laënnec  préparait  déjà  le  plan  de  ses  . leçons. 
Elles  donnent,  du  même  coup,  la  preuve  du  soin 
attentif,  de  la  sûreté  élégante  et  vraiment  magis¬ 
trale  qui  dirigeaient  le  jeune  savant  dans  la  mise 
au  point  de  ses  idées  directrices  et  dans  leur 
rédaction. 

Notes  manuscrites  sur  la  pratique 
des  autopsies. 

La  première  leçon  fait  défaut.  La  seconde  com¬ 
mence  à  la  page  3  seulement.  Je  transcris  fidèle¬ 
ment  le  texte  : 

«  L  —  Ouverture  des  cadavres. 

(c  ...  Cette  manière  est  défectueuse.  En  effet, 
principe  essentiel,  ouvrir  de  manière  à  ce  qu’en 
examinant  une  partie,  on  n’altère  en  rien  l’état 
des  autres  (parties). 

«  Celte  condition  ne  se  trouve  point  dans  la 
méthode  de  Bichat. 

«  Supposons,  par  exemple,  que  l’on  ouvre  un 
cadavre  mort  d’une  maladie  de  poitrine.  Si  l’on 
examine  d’abord  comme  le  veut  Bichat,  on  dé¬ 
gorge  d’abord  les  vaisseaux  du  cerveau,  etc. 

«  La  meilleure  méthode  et  la  plus  simple,  c’est 
d’examiner  la  tête,  puis  le  col,  puis  la  poitrine, 
puis  l’abdomen,  puis  les  membres.  Colonne  ver¬ 
tébrale. 

«  Celte  méthode  était  celle  de  Morgagni,  etc. 

tt  Je  vais  seulement  étudier  la  manière  d’exa¬ 
miner  les  trois  cavités.  Nous  indiquerons,  en 
parlant  de  chaque  organe,  le  moyen  de  le  pré¬ 
parer. 

«  Pour  ouvrir  la  tète,  on  se  sert  communément 
de  la  scie;  mauvais  moyen.  Quelque  précaution 
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qu’on  prenne,  on  ouvre  la  dure-mère  et  l’on 
donne  lieu  à  l’écoulement  des  liquides  épanchés, 
à  leur  mélange  avec  le  sang. 

«  Fendre  les  téguments  du  crâne  par  une  inci¬ 
sion  circulaire;  ouvrir  avec  une  hache.  Si,  plus 
de  précaution.s,  trait  de  scie,  ciseau  â  large  fei-, 
maillet. 

n  Poitrine.  —  Rien  il’est  plus  facile  et  plus 
commode  qüe  la  manière  d’ouvrlf  lâ  poiirltlc. 
Découper  les  téguments,  couper  les  cartilages 
costaux  ou  les  scier  s’ils  sont  osseux;  ce  sont  là 
sections  connues  de  tout  lè  mOndé.  Si  l’on  veut 
examiner  avec  soin,  il  faut  désarticuler  le  ster¬ 
num  et  non  pas  le  scier,  car  il  en  coule  beaucoup 
de  sang. 

«  Séparer  les  côtes  dans  une  grande  étendue, 
les  rompre  en  tordant. 

H  Examiner  le  cœur  avant  les  poumons. 

«  Abdomen.  —  Incision  cruciale  ;  incision  trans¬ 
verse  à  la  base  du  triangle  que  forme  chaque 
lambeau. 

«  11  est  inutile  de  dire  qu’il  ne  faut  ouvrir  l’es- 
tomacj  le  conduit  intestinal  et  la  vessie  qu’après 
avoir  examiné  le  foie  et  la  rate,  etc. 

«  Idem,  ventre  ballonné;  prendre  garde  à  ne 
pas  percer  les  intestins. 


«  II.  - MamÈHI;  UE  .lUÜEH. 

Après  avoir  ouvert  et  examiné,  il  faut  juger 
ce  qui  est  dù  à  la  maladie  et  ce  qui  est  dans  l’état 
sain.  11  ne  sulfît  pas  de  la  connaissance  des 
formes,  des  couleurs  et  de  tout  ce  qui  est  du 
domaine  de  l’anatomie  descriptive.  Il  faut  encore 
être  versé  dans  l'étude,  beaucoup  trop  négligée, 
de  l’anatomie  générale. 

«  Bichat  est  encore,  ici,  créateur.  Il  faut  bien 
connaître  les  couleurs,  le  tissu  sain  des  organes. 
■Nous  aurons  soin  de  le  laire  connaître,  en  abrégé. 


Il  faut  aussi  bien  connaître  les  changements  de 
structure  qui  sont  l’ellet  dü  genre  de  mort  et 
l’ellet  constant  des  lois  de  la  nature. 

«  Il  n’y  à  qu’une  manière  de  naître  et  il  y  en 
a  mille  de  mourir  »,  disait  un  philosophé.  En 
elfet,  si  l’on  jette  un  coup  d’œil  sur  la  foule  des 
maladies  qui  assiègent  l’homme  dès  son  berdéaU, 
on  est  pofté  à  regarder  (cette}  proposition  Comme 
(une)  vérité  incontestable, 

«  Cependant,  si  l’on  examine,  au  lit  des  ma¬ 
lades,  les  derniers  moments  de  l’homme,  si,  par 
des  expériences  teniées  sur  des  animauS,  oft 
interroge,  pour  ainsi  dire,  la  nature  mourante, 
on  s’apercevra  facilement  que,  quelle  que  soit  la 
variété  des  maladies,  il  n’y  à  qUe  trois  genres  de 

«  Quoique  Celte  vérité  soit  principalement  du 
ressort  de  la  Physiologie  et  qü’elle  ait  été  déve¬ 
loppée  dans  ses  derniers  détails,  prouvée  d’une 
manière  invincible  dans  les  Recherches  physiques 
sur  la  oie  et  la  mort,  de  Bichat,  cependant,  ce 
sujet  est  tellement  lié  h  l’Anatomie  pathologique 
que  je  ne  puis  me  dispenser  de  vous  donner  les 
résultats  des  expériences  par  lesquelles  Bichat  a 
démontré  cette  vérité. 

«  Toute  mort  commence  par  le  cœur,  par  le 
poumon,  ou  par  le  cerveau.  L’action  de  ces  trois 
organes  est  nécessaire  à  la  vie.  » 

Ici,  je  résume  les  notes  de  Laënnec.  Cette 
vérité  n’est  pas  nouvellement  découverte.  Elle  a 
été  exposée  déjà,  avec  éclat,  par  Galien,  et  par 
Lancisi  {de  subitaneis  mortibus).  Hoti'mann  [de 
generatione  mortis  in  morbis)  explique  l’action  du 
cœur  sur  le  cerveau  et  les  muscles  par  un  prin¬ 
cipe,  un  «  souffle  salin  »  du  cerveau,  par  un  fluide 
nerveux... 

Avant  Bichat,  personne  n’avait  démontré  le 
lien  qui  unit  ainsi  ces  trois  organes  constituant 
le  fameux  trépied,  de  Bordeu.  Laënnec  résume 
les  expériences  de  Bichat  :  Le  cœur  excite  l’ac¬ 


tion  du  cerveau  et  de  tous  les  organes,  au  moyen 
du  sang  rouge. 

Les  expériences  de  la  canule  ont  été  vues  par 
une  foule  d’élèves,  elles  ont  été  faites  et  répétées 
«  avec  la  candeur  et  la  bonne  foi  qui  caractéri¬ 
saient  Bichat  ». 

Mais,  pour  que  le  cœür  envoie  le  sang  l'ouge, 

11  faut  que  le  poumon  exerce  ses  fonctions.  Pour 
que  lé  poumon  puisse  travailler,  il  faut  que  le 
cerveau  manifeste  son  «  influence  cérébrale  », 
qui  fait  agir  les  muscles.  Aussi,  un  coup  vio¬ 
lent,  avec  commotion  cérébrale,  tue.  La  fracture 
ou  la  luxation  des  vertèbres  du  cou  tue  par  la 
paralysie  s  des  nerfs  diaphragmatiques  et  dor¬ 
saux  ».  Et  Laënnec  ajouté  : 

R  Quand  la  mort  a  commencé  par  le  coeur)  on 
trouve  ses  deux  cavités  pleines  de  sang.  Un  seul 
cas  excepté  :  celui  de  V anévrisme  de  l'aorte.  Mais 
comme  la  mort  survient  instantanément,  comme 
(par)  syncope,  l’anévrisme  (produit)  peu  d’autre 
effet.  Dans  ce  cas,  le  Sang  du  ventricule  gauche 
est  toujours  plus  épais,  plus  noir,  plus  visqueux. 
Pourquoi?... 

«  Dans  la  mort  par  le  poumon,  le  sang  n’y  pou¬ 
vant  entrer,  s’amasse  dans  les  cavités  droites 
(du  cœur).  Il  y  a  alors  engorgement  de  deux 
sortes  : 

<t  L’un  (offre  une)  teinte  rouge,  ordinairement 
vermeille.  Le  poumon  a  encore  un  aspect  cellu¬ 
laire. 

«  L’autre,  dense,  noir  luisant  comme  un  caillot 
de  sang  (va)  au  fond  de  l’eau.  Ces  engorge¬ 
ments  ont  ordinairement  lieu  vers  les  parties 
postérieures. 

«  Dans  la  mort  pulmonaire  par  obstacle  à  la 
circulation,  (le  sang  contient  des)  caillots. 

«  Dans  la  mort  pulmonaire  subite  et  par  pro. . . 
vitales,  comme  (dans  l’jasphyxie,  le  sang  (reste) 
liquide  dans  tout  le  cadavre,  qui  conserve  long¬ 
temps  sa  chaleur.  Est-ce  (par)  délaut  d’oxygène  ? 

«  Dans  la  mort  cét'ébralë,  rieh  de  constant. 
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Quelquefois,  (on  trouve)  un  peu  d’engorgement 
dans  les  cavités  droites  (du  coeur)  et  (dans  le)  pou¬ 
mon,  quand  il  y  a  eu  agonie. 

«  Il  est  des  maladies  (dans  lesquelles)  la  mort 
(se  produit)  toujours  de  la  même  manière, 
d’autres  où  (elle  a  lieu  de)  différentes  façons. 
Nous  indiquerons  cela.  D’autres  (cas)  surviennent 
oà  la  mort  est  prompte,  sans  qa’on  sache  trop  par 
où  elle  commença. 

«  Ainsi  :  estomac  perforé,  peu  de  sang  cou¬ 
lant;  quelques  fièvres,  quelques  inflammations. 

«  V influence  des  nerfs  ganglionnaires  ne  ren¬ 
trait-elle  pas  aussi  dans  ce  cercle  ? 

«  La  lenteur  plus  grande  de  la  mort  s’accorde 
avec  la  lenteur  d’altération.  » 

'<  III.  —  Manière  de  rédiger. 

«  Examiner,  d’abord,  l’état  extérieur,  qui  com¬ 
prend  les  systèmes  pileux,  dermique,  et  quel¬ 
ques  circonstances  qui  ne  peuvent  être  bien  clas¬ 
sées.  Par  exemple,  physionomie,  embonpoint 
graisseux,  musculaire,  etc. 

«  Percussion  de  la  poitrine.  Manière  de  l’exer¬ 
cer.  Le  son  naturel.  Elle  doit  être  exercée  pen¬ 
dant  la  vie...  Décrire  très  simplement  la  couleur, 
la  texture. 

«  N' employer  jamais  de  mois  dont  on  ne  con¬ 
naisse  pas  bien  le  sens  ». 

«  Quand  on  aura  de  bonnes  descriptions  géné¬ 
rales,  on  pourra  dire  :  squirrhe,  tubercules . 

«  Décrire  par  ordre  de  fonctions. 

K  En  décrivant  l’organe  lésé,  bien  décrire  aussi 
les  voisins  d’autres  appareils  qui  y  participent, 
car  toute  méthode  est  un  lien  dont  nous  voulons  en¬ 
chaîner  la  Nature  qui,  comme  un  Prothêe,  s’en 
échappe  de  mille  manières. 

«  IV.  —  Manière  de  conserver. 

«  Les  parties  molles  :  sel,  alcool,  muriate  de 
mercure,  arsenic.  Dissections,  qui  dénaturent. 

«  Os  :  suspendre  les  os,  pour  les...  » 


La  troisième  leçon  commence  par  une  sorte 
de  récapitulation  de  la  deuxième. 

«  Nous  avons  parlé,  hier,  de  : 

«  1°  Ouverture  des  cadavres  (tête,  poitrine, 
extrémités,  rachis); 

«  2"  Manière  de  juger; 

«  3“  Manière  de  rédiger  (état  extérieur;  dé¬ 
crire  toute  la  lésion,  quoique  en  divers  appareils)  ; 

«  4“  Manière  de  préparer. 

«  (Dans  cette)  troisième  leçon,  nous  allons 
(étudier)  les  lésions  considérées  en  elles-mêmes 
et  abstractivement. 

«  On  peut  définir  une  lésion,  (uh)  changement 
de  texture,  de  forme,  ou  de  position  dans  un 
organe.  liichat  l’avait  presque  noté  (à  propos  de 
l’inflammation)... 

«  Donc,  la  même  lésion  offre  des  difiérencés 
(relire  les  Tissus,  dans  Bichat)... 

«  Les  modes  d’altérations  sont  très  nombreux 
(moins,  cependant,  qu’on  ne  le  croit). 

«  On  observera  longtemps  encore,  avant  d'avoir 

«  On  peut  établir  une  grande  division  entre 
toutes  les  lésions  : 

«  1“  Celles  dans  lesquelles  le  tissu  malade 
na  point  d' analogue  dans  un  tissu  sain  de  l’éco¬ 
nomie  (inflammation,  squirrhe,  cancer,  gangrène, 
ulcère,  tubercules)  (Elles)  tendent  à  changer. 
De  là,  une  dégénérescence  ; 

«  2"  Celles  dans  lesquelles  le  tissu  morbide 
consiste  en  changement  du  tissu  d’un  organe  en 
celui  d'un  autre.  Ainsi,  les  dégénérescences 
fibreuses,  fibro-cartilagineuses,  cartilagineuses, 
(les)  kystes  séreux,  (les)  membranes  muqueuses. 

«  Les  mieux  connues  actuellement  sont  : 

«  1“  h’ inflammation  et  ses  suites,  parmi  les¬ 
quelles  nous  compterons  les  ulcères,  la  gan¬ 
grène  ; 

«  2°  Le  squirrhe  et  ses  suites,  cancer; 

«  3”  Les  tubercules-, 

«  4“  Les  dégénérescences  fongueuses-, 


«  5“  Les  dégénérescences  noires  ‘  ; 

«  6*  Les  dégénérescences  fibro-tardacées,  avec 
kystes,  tissus  assez  analogues  à  musclés  orga¬ 
niques  ; 

«  7“  Les  dégénérescences  fibro-tardacées,  sans 
kystes  ; 

«  8"  (La  dégénérescence)  cérébri forme.  » 


Commenter  ces  notes  manuscrites,  qui  repré¬ 
sentent  le  commencement  d’admirables  leçons 
professées  par  un  jeune  homme  de  21  ans,  déjà  si 
profondément  versé  dans  la  Science  anatomo¬ 
pathologique,  serait  une  fauté.  Il  me  suffira  de 
signaler,  en  passant,  la  grande  instruction  du 
nouveau  professeur,  la  justesse  de  ses  remarques, 
la  hauteur  de  ses  vues  en  pathologie  générale.  Et 
l’on  comprend  quel  succès  retentissant  lui  valu¬ 
rent  ces  trois  années  d'enseignement  libre,  pour¬ 
suivi  sous  l’égide  de  l’Ecole  de  médecine,  où  il 
voulait,  sa  correspondance  le  montre,  arriver, 
un  jour,  professeur  titulaire. 

Je  me  permettrai  une  seule  remarque,  pour 
terminer  cette  Note  historique  :  Laënnec,  dans 
son  exposé  des  «  dégénérescences  »,  ne  parle  paB 
encore  de  ce  qu’il  appellera  la  dégénérescence 
fauve,  flasque,  ou  les  cirrhoses.  On  né  là  verra 
signalée  que  plus  tard,  en  t819,  dans  sa  première 
édition  du  Traité  qui  l’immortalisa,  et  aussi 
en  1822,  dans  ses  Leçons  théoriques  au  Collège 
de  France. 

Je  reviendrai,  en  temps  opportun,  sur  cet 
émouvant  sujet,  et  j'espère  démontrer  qUe,  sur 
ce  point  encore,  Laënnec  vit  juste,  dit  bien  ce 
qu’il  voulait  dire  et  ne  prêta,  en  aucune  façon, 
le  flanc  à  la  critique, 

Maurice  Letulle. 


1.  Laëntiec  n’emploie  pas  encore  le  terme  de  mêla- 
M«i,  dont  il  donnera  la  description  avec  Dayle,  en  tSOB. 


spasmodique 

THONE 

®  Toux  émétisantedssTuberCuleUX 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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THAOLAXINE 


Poso/og/e 

PAILLETTES  .  là  4cuil.à  café  â  chaque  repas 
CACHETS  .1  à4à  chaque  repas 
COMPRIMÉS.  2à8achaque  repas 
GRANULE  ..là  2  eu il.à  café  à  chaque  repas 
f  §péo/à/e/nen^  préparé poar/es  entrés J 


E chanti//ons  é  l/ftéreture 
sur  c/emar7c/e  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 

^  Marly-le-Roi  (S.&-0.) 


LAXAT!F-RÉGI/^E 


agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Le  PREM  !  ER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


TRRITEMENT  SPECIFIQUE 

unltü''”  DB  L  ENTEROCOLITE 

Sà8  Ovoïdes  p^rjour  MUCOMEMBRANEUSE 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 

LantoF  coomiEüx 

colloïdal  électrique 

^  ^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanéc.  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  ;  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

ÉchantilloDS  et  Notices  ;  Laboraloires  COUTÜRIEUX,  S7,  Avenue  d'Anlin.  Paris  - - - 


1  T-ÎR  1 

O  iL  c;  I  M 

r  L’ OFl  G  IVIE/  .  j 

1, 
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FACULTE  DE  PARIS  d 

Hôpital  Necker  (Clinique  des  maladies  des  voies  uri¬ 
naires.  Professeur  F,  Legueu).  —  Règlement  du  Monilo- 
ral  pour  l'année  scolaire  i9I2-l:)l3.  —  Les  médecins  el 
étudiants  français  et  étrangers  sont  autorisés  &  suivre 
les  travaux  de  la  clinique  des  voies  urinaires  :  ils  peu¬ 
vent  y  obtenir  le  Ittre  de  «  Moniteur  do  lu  clinique  des 
voies  urinaires  de  l'hôpital  Necker  «  aux  conditions  sui- 

l"  Présence  assidue  pendant  une  année  scolaire,  soit 
un  minimum  de  dix  mois  accomplis  ainsi  répartis  : 

o)  Assistance  au  cours  préparatoire  des  voies  uri¬ 
naires,  qui  aura  lieu  deux  fois  par  an  nu  début  de  chaque 
semestre  et  durera  deux  mois; 

b)  Assistance  ù  la  consultation  de  In  Terrasse  pendant 
quatre  mois,  tous  les  jours  de  la  semaine,  en  prenant 
part  aux  traitements  sous  la  surveillance  du  chef  do 
consultation; 

c)  Assistance  aux  leçons  cliniques  professées  pendant 
l’année; 

d)  Assistance  pendant  quatre  mois  au  moins  aux  vi¬ 
sites  des  malades  dans  les  salles  avec  obligation  de 
prendre  part  aux  travaux  (observations,  soins,  etc.i 
sous  la  direction  des  chefs  de  clinique  et  des  internes; 

20  Examen  de  fin  d'études  qui  aura  lieu  une  ou  deux 
fois  par  an  (Avril  et  Novembre)  et  comportera  :  la  cli¬ 
nique  urinaire  et  des  examens  spéciaux  d’anatomie  pa¬ 
thologique,  des  éléments  de  la  thérapeutique  urinaire, 
de  technique  opératoire. 

Les  inscriptions  au  monitorut  auront  lieu  au  début  de 
chaque  semestre,  en  Novembre  et  en  Avril,  immédiate¬ 
ment  après  l’examen  de  la  série  précédente. 

La  présence  des  élèves  moniteurs  sera  constatée  par 
des  appels;  des  absences  fréquentes  et  non  motivées 
entraîneront  lu  radiation. 

Les  élèves  ayant  satisfait  ù  l’examen  du  monitorat 
recevront  seuls  le  diplôme  de  moniteur,  les  autres  n’au¬ 
ront  droit  qu’à  un  certificat  de  présence  ou  devront  se 
représenter  à  la  session  suivante. 

Les  moniteurs,  pourvus  do  leurs  diplômes,  pourront 
continuer  à  travailler  librement  è  la  clinique  ou  à  la 
Terrasse  à  leur  gré.  Toutes  facilités  leur  seront  fournies 
s’ils  désirent  entreprendre  des  travaux  personnels  sous 
la  direction  du  professeur.  Mais  ils  ne  sont  tenus  pur 
aucun  engagement  à  demeurer  à  la  clinique. 

Les  cours  complémentaires  de  cystoscople,  d’anatomie 
pathologique,  de  chimie,  do  technique  opératoire  seront 
facultatifs,  mais  les  élèves  seront  à  l’examen  interrogés 
théoriquement  et  pratiquement  sur  ces  matières. 


Un  règlement  ultérieur  fixera  les  conditions  et  le  pro¬ 
gramme  de  CCS  cours. 

Laboratoire  d  anatomie.  —  Le  personnel  du  labora¬ 
toire  d’anatomie  est  constitué  ainsi  qu’il  suit  è  dater  du 
l’u’  Novembre  1912  :  1  chef  de  laboratoire;  1  prépara¬ 
teur;  1  préparateur  technique. 

Clinique  Baudelocque  (12:,.  boulevard  de  Porl- 
Royal).  —  Cours  pratique  d'accouchements,  par  MM.  Wxl- 
Licii  et  CouvELXiKE,  agrégés. 

Ce  Cours,  avec  l’assistance  de  M.M  Pottet  et  Lévy, 
chefs  de  clinique,  commencera  le  lundi  23  Septembre.  Il 
aura  lieu  tous  les  jours  pendant  deux  semaines,  et  se 
terminera  le  samedi  5  Octobre. 

Rrogramme  du  Cours  :  Le  matin,  de  10  heures  à  midi. 
Exercices  cliniques  de  diagnostic  et  do  pratique  obstétri¬ 
cale  (grossesse,  accouchements,  suites  de  couches,  nou¬ 
veau-nés,  allaitement).  Les  élèves  seront  exercés  indivi¬ 
duellement  è  l’examen  des  femmes  et  des  nouveau-nés, 
il  lu  pratique  des  accouchements. 

L’après-midi,  de  3  heures  à  5  heures.  Manœuvres  el 
opérations  obstétricales. 

Le  di-oit  è  verser  est  de  Bu  francs. 


DlstlnctlosB  honoriflqueB.  —  Léoion  o’uonnbvu.  — 
Commandeur.  —  MM.  Chavasse,  Landrieu,  médecins  ins¬ 
pecteurs. 

Offieier.  —  MM.  Lambert.  Salètes,  Sudour,  Troché, 
Merveilleux,  médecins  principaux  de  l'°  classe;  Clarac, 
médecin  inspecteur  du  service  de  santé  des  troupes  colo¬ 
niales;  Ricard,  chirurgien  des  Hôpitaux,  à  Paris; 
de  Balthasar  de  Gacheo,Letes«ier,  Burlureaux:  de  Gouyon 
de  Pontouraude  médecin  principal  de  la  marine. 

Cheoalier.  —  MM.  Cuthoire,  Goullaud,  Fohanno,  Lémez, 
Libessart,  Ligouzat,  Moinet,  Pignet,  Binet,  Alix,  iluiiby, 
Gaémard,  llochwelkev,  Leciero,  Munaret,  Stéfani,  Onudu- 
cheau,  Nonaiile,  Degorco,  Ortholan,  Bressun,  Dubruel, 
Massiou,  Mourras,  Mul,  Noblet,  Reboul,  Tanvet,  Broquet, 
Gommélérau,  Mouillée,  Geniès,  médecins-majors  de 
1™  et  de  2”  classe;  Moutier,  à  Gaeu  ;  Colombel,  Levy, 
■  Potherat,  Courtray  de  Pradel,  Fiuux,  Riocreux,  Pruvosl; 
Lewitz,  .Maille,  Chupuis,  Douarre,  Guyot,  Fourgous, 
médecins  de  1'’“  classe  de  la  marine. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  de 
vermeil.  —  MM.  Doillon,  h  ’Vesoul  (Haute-Saône);  Hugon- 
neau,  à  Saint-Mathieu  (Haute-Vienne);  Raybaud,  médecin 
sanitaire  maritime. 

Médaillés  d'argent.  —  MM.  Chantier,  à  Bar-sur-Seine 


(Aube);  Le  Normand,  à  Saint-Malo  (Ille-et-Vilaine) ;  Bour- 
gain.à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais);  Henry,  h  Mont- 
didiêr  (Somme);  Vignaud-Dupuy-de-Saint-Florent ;  Jou- 
bin,  è  Marseille;  Carpentier,  interne  à  l’hospice  général 
de  Rouen. 

Médaille  de  bronze.  —  MM.  Dogny,  interne  à  la  prison 
de  Saint-Lazare;  Bonjour,  &  Saint-Florrntin  (Yonne); 
Rouslacroix,  à  Marseille;  Dumont,  médecin  sanitaire 
I  maritime;  Prudhomme,  interne  des  hospices  de  Saint- 
Quentin;  Petit,  Meaux  Saint-Marc,  Drloff,  internes  des 
hôpitaux  de  Paris;  Lambert,  Auvigne,  Houlberl,  Lelièvre, 
Petit,  Jnmadier,  Tournay,  externes  des  hôpitaux  de 
Paris. 

Mention  honorable.  —  M.  Brissot,  médecin  sanitaire 

OPFiciitu  DE  l’Instruction  publique.  —  MM.  Odinet, 
Polit,  Régnault,  ii  Paris;  Lasne,  à  Aix-en-Othe  (Aube); 
Menut,  à  Verneillc-Fourrier  (Maine-et-Loire);  Meuvret,  à 
Sceaux  (Seine';  Tardif,  è  Longué  (Maine-et-Loire). 

Oefioihk  d'Académie.  —  MM.  Faure,  Laurent,  Lestelle, 
Thooris,  à  Paris;  Batlesti,  à  Marseille;  Bernnehon,  à 
Moncontour  (Haute-Vienne);  Chambay,  ô  Alençon  (Orne); 
Hochard,  Léger,  à  Neuilly-sur-Seine  (Seine);  Le  Clerc, 
médecin-major;  Looten,  à  Lille;  Rebalel,  à  Lyon. 

Médecins  et  pharmaciens  aides  majors  de 
2“  classe.  —  Le  Président  de  la  République  vient  de 
promulguer  la  loi  suivante  : 

Art.  l"r.  —  Les  élèves  de  l'Ecole  d’application  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaires  et  les  vétérinaires  stagiaires, 
nommés  médecins  aides-majors  de  2®  classe,  pharma¬ 
ciens  aides-majors  de  2"  classe  ou  aides-vétérinaires, 
après  avoir  satisfait  aux  obligations  imposées  par  la  loi 
de  recrutement  et  aux  examens  de  sortie  des  écoles  d’ap¬ 
plication  du  service  de  santé  ou  de  cavalerie,  prennent 
rang  dans  ce  grade,  sans  rappel  de  solde,  à  une  date 
antérieure  d'un  un  è  celle  de  leur  nomination. 

Toutefois,  cette  rétroactivité  n’est  pas  appliquée  dans 
le  cas  où  elle  aurait  pour  elfet  de  faire  remonter  l’état 
d’officier  des  intéressés  à  une  ancienneté  de  services 
elfeotifs,  inférieure  ù  une  année,  accompli  dons  un  corps 
de  troupes  aux  conditions  ordinaires. 

Art.  2.  —  Les  dispositions  ci-dessus  sont  applicables, 
par  mesure  rétroactive,  aux  médecins,  pharmaciens  et 
vétérinaires  militaires  placée  sous  le  régime  de  la  loi  du 
21  Mars  19UB,  qui  ont  été  nommés  médecins  on  pharma¬ 
ciens  aides-majors  de  2"  classe  ou  aides-vétérinaires, 
antérieurement  ù  la  date  de  promulgation  de  la  pré- 


Instltut  orthopédique  de  Berck  (6°  a 

jours,  du  5  au  11  Août,  de  8  heurts  du  i 


CHEVEUX,  BARBE,  CILS, 
LOTION 
DEQUÉANT 


Ponr  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  ds  blanchir,  reoolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  rAoadémie  de  Médecine.  Ecrire  oa  s'adresser  à  L.  DEQUÉANT,  Ph", 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 

DEQUÉANTI 


Le  Plus  Puissant  Antiseptiçiue 


Aniodol 

FERMENT  INTESTiNAL 

Troubles  gastro4ntestinau2c.  Entérites 
T>iarrhée  infantile,  FièVre  tÿphoïde,  eu. 

1  àCcuilleréos  à  café  par  jourdansliqiide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mâthurins,  Paris.  \ 


AS  PH  A  LÉ  NE  11“ 


m. 

MARINE 

Analgésique 

local. 

Spécifique 

Ltrimarèi 

toutes  les  ai 
Salicylate  di 
Ph 

Succédané  INODORE  da  Salicylate  de  Méthyle, 

S  des  R  H  U IW  ATIS  NIES  aigus  etchronîques 

le  est  INODOBE, NON  iRRiTANT.et  mieux  absorbé  par  la  peau  qu 
itres  préparations  salicylées.  Se  prescrit  aux  mêmes  doses  que  1 
3  Méthyle,  pur  ou  associé  ô  un  liniment  ou  â  une  pommade, 
nrmacie  du  D'  André  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 

■  ■Il  '■i—  NETT-R  A-STÏlSÉSISrT*;  -  ARTfeRIOaOI^feROS'E  -  «Et’P’aVrAnPISJVTB  -  ceOTTrrTB 
Application 
de  .la  Méthode 

JOULIE 


LIQUEUR  PEPTO  -PHOSPHORIOUE  ADRIAN 
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du  soir,  enseignement,  par  M.  Calot,  de  l’orthopédie 
indispensable  aux  fflédeelfié  et  dtl  tràltement  des  tuber¬ 
culoses  externes,  coxalgie,  mal  de  Pott,  tumeurs  blan¬ 
ches,  luxation  congénitale  de  la  hanche,  déviations, 
maladies  des  os  et  des  articulations,  etc. 

Neuf  conférences  avec  leçônS,  présentation  de  malades, 
démonstrations  et  excrciees  pratiques  individuels. 

Sont  admis  les  médecins  et  étudiants  français  et  étran¬ 
gers.  Chaque  élève  inscrit  sera  exercé  individuellement 
à  la  technique  des  appareils  et  des  ponctions  et  injec¬ 
tions,  et  aussi,  dans  la  mesure  du  possible,  aux  diverses 
opérations. 

Pour  l’inscription,  les  renseignements  ét  le  mode  d'ins¬ 
tallation  à  Berck,  s’adresser  dès  maintenant  à  M.  Fou- 
CHET.  chirurgien  assistant  de  l’Institut  orthopédique  à 
Berck-Plage  (Pas-de-Calais). 


ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  ruùè  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre 
à  la  fin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines 
de  Septembre). 

La  prcchaine  série  aura  lieu  du  lundi  2â  Septembre  au 
samedi  5  Octobre  1912,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  Dr  Perhughet  (Dispensaire  Heine-Fould,  rue  de 
la  Glacière,  37)  :  Chirurgie  générale,  fractures,  antoplas- 
lies,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Bourguignon  (Cabinet  d’éleotrothérapic, 
square  duCroisic,  2]  ;  Maladies  du  système  nerveux;  élec¬ 
trodiagnostic,  électrothérapie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Caboche  (Clinique,  rue  Ballu,  31)':  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutiqne  des  maladies  do  nez,  du 
larynx  et  de  l’oreille. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Ménieh (Clinique,  quai  des  Orfèvres, 76); 


cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cours 
Commenceront  le  lundi  23  Septembre,  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  6  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  è  M.  Mouly,  rue 
Serpente,  28.  —  Envoi  du  programme  détaillé  sur  demande. 


REmimUEMTS 


CESSION  de  Cllsnlèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  -  T*l.  830-13.  —  7.  place  st-IUchel.Parls. 


i LE  JRE PERTOIRE  M ÉPICAL ■ 


Chirurgien  des  héplttUlt.  —  Consultation  rcrii 
—  Séance  du  12  juillet,  Ont  obtenu  :  MM.  Mercadé,  1 
Gernez,  19;  Hellz-Boyêr,  19;  Sauvé,  12;  Mathieu,  12. 


Dans  clinique  maladies  net-vèttée»,  banlieue  immédiate 
de  Paris,  on  demande  jeune  médecin  pôUr  faire  l’élèctri- 
cité,  trois  heures  par  jour.  Traitement  fixe;  clientèle  de 
ville  au  dehors  à  volonté.  Ecrire  P.  il/.,  n»  565.' 

PoltoU-VIeBUe  :  A  céder  excellent  poste,  rapport  : 
10.000  francs.  Chef-lieu  de  câütôn.  Bonnes  conditions. 
S’adresser  au  D"'  Veluet,  Le  Blanc  (Indre).  Urgent. 


Association  d’enseignement  médlodl  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (11“  année).  —  L'Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  Vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  revistcn  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran- 


A  10  h.  Dr  D’Herbécourt  (Clinique,  rue  Ballu,  31)  : 
Examen,  diagnostic  et  traitement  des  affections  gynécolo¬ 
giques. 

A  10  h.  1/2.  D"  CivATTE  (Hôpital  Saint-Louis)  :  Derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie. 

A  11  h.  D''  Pasteau  (Hôpital  Neoker)  :  Maladies  des 
voies  urinaires. 

A  11  h.  Dr  Lavenant  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  76)  ; 
Pâ,/uei  1913. 

A  11  h.  Dr  Rousseau-Decelle  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpèfite,  28)  :  Stomatologie. 

A  2  h.  i/2  et  8  h.  1/2  du  soir.  Dr  DeLBbrm  (Clinique  Apos- 
tolî,  rue  de  Rome,  60,  èt  Hôpital  de  la  Pitié)  :  Eieotrothé-^ 
rapie,  radiothérapie  et  applications  indirectes  de  l’élec¬ 
tricité. 

A  4  h.  Dr  JübËT  (Clinique  orthopédique,  rue  de  Gre¬ 
nelle,  33)  :  Clinique  chirurgicale  des  maladies  infantiles. 
Orthopédie  pratique. 

A  4  h.  Dr  Barbarin  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  76)  : 
PdfUts  1913. 

A  5  h.  Dr  DüB»iBAT(Sociétés  savantes,  rue  Serpente,  28)  : 
Accouchements.  Présentations  et  positions.  Hémorragies, 
infection.  Opérations  èt  manoeuvres  obstétricales. 

A  6  h.  Dr  de  Font-Réaulx  (Clinique,  rue  Ballu,  31): 
Méthodes  de  diagnostic  et  dé  traitement  des  principales 
affections  ocutaires. 

A  6  h.  Dr  E.  Agasse-Lafônt  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

S’inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
rue  Serpente,  28  (Hôtel  des  Sociétés  savantes)  ;  2“  auprès 
du  professeur  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 


le  Traitement  le  raP^*®  i 

miGMINES,  NÈmiaies,  douleurs  nerveuses  I 

Lüëgles  douloureuses  I 

La  Ëôlte  3  fr.  LANCOSME)  71,  Av.  d’Antin,  Parla. 


Bureau  S  PARIS.  46.  AvEüua  os  Séouh.  -  TÉLéPHONE  749.37 


f  G»'dsGlycéraph'"dsSouds,PotaiteetMagnéSls,  éléments^ 
I  des  tissus  nerveux  (lopye-Seyltr).  Ni  Suert,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  ] 
^ntat‘"iihtiiinripM.-  6,R.Abel,Pirls.-  LeIlsi.e«iiifU-G‘«3‘  J 


Parie.  —  L.  MAKBTnaux,  imprimeur,  1,  rue  Csssolte. 


EUKINASE 


2  cnillerées  è  soupe  par  jour.  || 

anbourg  Saint -Denis  —  PARIS  II 

Hn  CARRION  & 

54,  FsauI)?  Saint-Honoré,  Paris 

TÊUÊPHONC  *13G.6^ 

employé  avec  succès  dans  le 
9  B  ■  il  ■  B  y  #  fi  ■  traitement  des  Maladies 

1  B  H  H  B  B  ■'  fl  B  H  B»  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 


ISAVONHBPANCRÊATO-KINASM 
IDCNTIFRICE  VIGIERB  pms/iJrff 


Le  "MAILLOT  CLATiAm" 


i  .  ’  Ceinture  idéale 

sans  baleines,  pattes  ni  boucles 

recommandé,  de  préférence  aux  sangles  et  ceintures 
ordinaires,  dans  tous  les  cas  d’OBÉSlTÉ  ou  d’AFFECTIONS 
abdominales,  chez  l’Homme  ou  chez  la  Femme  :  Mala- 
dies  de  l'Estomac  et  de  l’Intestin,  Enléto-CoUte,  Entéroplose, 
I  Y'  mohile.  Faiblesse  des  Reins,  Déviations  et  Déplacements 

p'  ,  #  -  ij  utérins,  Grossesse,  Suites  d’opérations,  etc. 

ï  -jfc  9  "Plaquette  Illustrée "  et  Feuilles  de  Mesures  spéciale» 

V- .  sJ  l—  1.7  franco  à  MM.  les  Membres  du  Corps  Médical. 

Établissements  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Sainl-Marlin,  PARIS 


KÉPHIR  SALMON 

KÉPaiRilr*!,  ^XtitUiN'  II,  AUmentelre;  M»  m,  OoaitlpMit.  j 

Di  II  yrWIFÉDUID  V»» [ 

r^vkiWWffl\SBr^riin  !•  Képuv  lAti  diAatAGé.  1 

prix  ds  Im  Mita  de  tO  d«M8  :  S  Iraacs.  I 

SOC^ry  ^•0»  tiÙTét,  es,  eu.  ÿ*  rnJrra.  (Tétipb.  t49-7e)  ! 


CAPSULES  SÉRAFONl 


-  MYXŒOEéjE  -  INFAMTILISME  -  CRÉTIN  !  SME  -  FIBROME 


THYROÏDINE  FLOURENS 


O  VAI RI  N  E  F  LOU  R  E  N  S 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIÛTOMIQÜES 

PILOLES  DOSEES  à  io  Centigrammes  :  B  à  lO  par  jour. 

Sont  également  préparées  à  iaPhie  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  lespilalesde 
CAPSULE  SURRENALE  —  ENCEPHALINE  —  HEPATINE  -  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  -  NËPHROSINE  —  ORKITINE  -  PNEUMONINE  —  PROST4'^INE 
SËWIINALINE  -  SPLENINit  TUMOSINË _ 
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SEUL  VERITABLE 


Le  Flacon:  l‘25 


Le  Flacon  :  1*25 


MÊME  PRODUIT 


LAB  LACTO  FERMENT  MIALHE 


'yernient pur  titré exprait  delà  muqueii/e de Jeune/ i/eaiix 

Pharmacie  mialhe  a  st  al. petit  s.Rue  Favart  _paris 

V  ECHiZ\NTILLOr>IS  GR/=\TUITS  AUX  DOCTEURS 

) _ _  ^  TÈLÈPH  :  106-17  ^  ____ - / 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


^RÉPIY 


'  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  ■ 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constsunment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  suie,  ne 
s'accompagnant  d’aucun  elfet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems.  _ _ 

■JP,  H-iOIVGi-XJ'EÎ'X',  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


PEPTQNE  CATILLON 


En  POUDRE, inaltérable.  II*  BÉS^MlWY*ŒDÈMÊrHÊRpfTIS**f  GOITRE 

-  -  pet/f  phis  «otr/f/ve:  TaTslsttos  de  Oatillon 


■thyroids 


1Titré,Stérilisé,Goût  agréable, Tolérance  parfaite.  - 

lODO-THYROÎDINE,  Princip*  toM,  usagst  ^ 


ALIMENTATION  MALTÉE 
SEULE  VÉRITABLE 


TRÈS  LÉGËRR 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 


elle  assure  la  digest 
complète  des  aut 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  <lu  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boalûvard  Emssmmu,  PARIS  HBHHBHHHHHBHHf 


\TE  Prix  :  le  flacon,  2*. 

MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flacon,  2'. 

(Polyglycérophosphate  de  l'Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse) 

109,  Boulevard  Haussmann,  PARIS.''' 
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L’ASSISTANCE  PUBLIQUE  | 

ET  LA  PUÉRICULTURE 

A  l’occasion  de  la  distribution  des  prix  aux 
élèves  de  la  Maternité  (18  Juin),  il  a  paru  oppor¬ 
tun  à  M.  Mesureur  de  mettre  en  relief  le  rôle  de 
l’Assistance  publique  dans  la  protection  de  l’en¬ 
fance. 

Le  sujet  est  d’actualité  :  au  moment  où  vient 
d’être  publiée  la  statistique  démographique  pour 
l’année  écoulée,  indiquant  un  affaissement  du 
chiffre  de  la  natalité  par  rapport  à  celui  de  la 
mortiilité  dans  Iaproportionde742.11.'>;  :  776.983; 
au  moment  encore  où,  dans  leur  louable  zèle  d’ex¬ 
pansion,  les  œuvres  d’assistance  privée  tendent 
à  donner  à  croire  que  l’action  de  l’Assistance  pu¬ 
blique  devient  d’insuffisante  efficacité  et  descend 
au  second  plan  ;  au  moment,  surtout,  où  l’orga¬ 
nisation  hospitalière  de  Paris  est  exposée  à  de 
fortes  secousses  en  milieu  académique,  M.  Mesu¬ 
reur,  directeur  de  l’Assistance  publique  et 
membre  de  l’Académie  de  Médecine,  avait  à  cœur 
de  montrer  que  «  tout  ne  vas  pas  au  pire  dans  le 
moins  bon  des  mondes  possibles  »,  tout  au  moins 
en  ce  qui  regarde  la  fonction  tutélaire  de  l'Assis¬ 
tance  publique  vis-à-vis  de  la  mère  et  de  l’enfant. 

Il  ne  pouvait  prendre  la  parole  dans  un  milieu 
mieux  approprié  que  celui  qui  voit  venir  au 
monde  un  sur  huit  ou  neuf  des  petits  Parisiens 
pour  plaider  la  cause.  Nous  reproduisons  ici 
son  allocution  aux  élèves  sages-femmes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

C’est  une  fête  pour  le  Directeur  de  l’Assistance 
publique  de  venir  chaque  année  présider  une  céré¬ 
monie  qui  conserve,  dans  cette  école  plus  que  cente¬ 
naire,  des  traditions  charmantes  et  affeetneuses  ; 
parmi  ces  traditions,  je  n’en  trouve  pas  de  plus  tou- 


Toux 

ÆTHONE 

CogueluctiB 


IHALMOIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  4to. 

TRIBROMURE  a.  GIG0I19 

Solide,  Deiiàchè.Poratè  abiolne.Doiago  faoPC) 


lODO-MAÏSlNE 


chante  que  ■  celle  qui  impose  à  la  première  d’entre 
vous.  Mesdemoiselles,  la  première  par  son  travail,  le 
devoir  d’exprimer  votre  gratitude  à  vos  professeurs 
et  à  vos  maîtres  ;  c’est  la  fête  intime  et  familiale  de 
la  reconnaissance  où  le  plaisir  désintéressé,  de  ceux 
qui  vous  ont  dispensé  largement  leur  enseignement, 
égale  celui  que  vous  avez  éprouvé  à  l’avoir  reçu.  Ne 
forme-t-il  pas  votre  bagage  scientifique  qui  ne  sem¬ 
blera  jamais  trop  lourd  à  vos  esprits  courageux  ? 

Puis  c'est  comme  la  dernière  leçon  :  les  conseils 
snprêmes  qu’on  vous  adresse  au  moment  où  vous 
partez  pour  le  grand  voyage  de  la  vie,  qui  vous 
attend  avec  ses  responsabilités  et  ses  durs  labeurs. 
Je 'me  souviens  encore  des  fortes  paroles  que  M.  le 
professeur  Bonnaire  vous  adressait  l’année  dernière 
pour  vous  démontrer  la  nécessité  d’étendre  votre 
instruction  au  delà  du  domaine  de  l’obstétrique,  en 
acquérant  assez  de  connaissances  de  pathologie  élé¬ 
mentaire  pour  apporter  antonr  de  vous  une  aide  in¬ 
telligente  à  la  souiFrance  et  donner  une  collaboration 
efficace  au  médecin  qui  doit  toujours  rester  votre 
guide  et  votre  maître. 

Ces  conseils,  M.  Brindeau  vient  de  vous  les  renou¬ 
veler  avec  une  éloquence  claire  et  persuasive. 

Après  lui,  nous  venons  d'entendre,  M"*  Vaillant, 
l'allocution  émue  qu’au  nom  de  vos  compagnes  vous 
avez  prononcée  pour  remercier  vos  professeurs  et 
tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque,  se  sont  occupés 
de  votre  éducation  et  de  votre  bien-être  ;  vous  avez 
eu  pour  chacun  un  mot  heureux  et  juste,  tant  il  est 
vrai  que  ce  que  l’on  conçoit  bien  s'énonce  clairement, 
et  s’il  est  nne  chose  dont  la  conception  reste  bien 
nette  dans  votre  esprit  et  dans  votre  cœur,  c’est 
votre  sentiment  d'affectueuse  reconnaissance  pour 
tous  ceux  que  vous  avez  remerciés. 

Il  en  est  un  pourtant  que  vous  avez  voulu  particu¬ 
lièrement  rendre  heureux,  c’est  '«  votre  cher  maître 
M.  le  professeur  en  chef  Bonnaire  »;  avec  une  finesse 
toute  féminine,  avec  une  (certaine  coquetterie  d’ora¬ 
trice,  vous  avez  voulu  le  toucher  dans  ce  qu’il  a  de 
plus  cher  ;  vous  lui  avez  parlé  de  puériculture,  ci 
vous  avez  appuyé  pour  provoquer  sa  joie  d’avoir  été 
si  bien  compris;  vous  avez  dit  :  «  Nous  ferons  de  la 
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fœticulture  on  puériculture  anlé-natale  »,  et  vous 
avez  ajouté  que  vous  serez  très  fières  d’accomplir  un 
si  grand  devoir  sociai. 

Vous  avez  ainsi  trahi  l’instante  préoccupation  du 
cœur  généreux  de  votre  maître,  la  grande  passion 
sociale  qui,  bien  au-dessus  de  ses  dëvoirs  limités 
d’accoucheur  et  de  professeur,  l'anime  et  dirige  tous 
ses  actes  de  savant,  de  médeein,  de  propagandiste, 
de  puériculteur  en  un  mot  :  titre  qtt  ii  revendique, 
j’en  suis  sûr,  comme  le  plüs  glorieux,  car  il'défiiilt  la 
lèche  la  plus  noble  et  la  pltis  Uécessairë  dans  lititre 
société  actuelle. 

Je  sens  très  bien  que  je  blesse  sa  modestie,  maie 
il  me  pardonnera,  car  il  sait  qu'un  enseignement  dë 
peut  se  graver  dans  l’esprit  sans  de  bons  et  solides 
exemples.  M.  Bonnaire  en  est  UH;  ët  HSë  êlêvëS;  éH 
emportant  d’ici  son  souvenir  ne  pourront  pas  pro¬ 
noncer  son  nom,  sans  que  ce  nom  soit  pour  eus 
un  rappel  au  devoir,  au  devoir  pressanti  incessant, 
obsédant,  oserai-je  dire,  de  sauver  la-  vie  des  petits 
enfants,  la  vie  de  beaucoup,  beaucoup  de  petits  Fran¬ 
çais. 

Je  sais  que  M.  Bonnaire  et  ses  collègues,  chefs  des 
maternités  de  Paris,  n’ont  pas  attendit  lè  cri  d’a¬ 
larme  qui  a  suivi  le  dernier  recensement  quinquennal, 
pour  consacrer  à  la  puériculture  le  meilleur  dè  leur 
temps  et  de  leur  cœur;  seulement  ils  l’ont  fait  mo¬ 
destement  et  sans  tapage;  ils  n'ont  pas  décoré  leurs 
services  de  titres  pompeux,  ni  annoncé  par  une  pu¬ 
blicité  nationale  et  internationale  qu’ils  avaient  dé¬ 
couvert  la  puériculture  et  qu’ils  en  avaient  le  mono¬ 
pole  ;  ils  n  ont  pas  eu  besoin  de  solliciter  le  concours 
des  assemblées  délibérantes  pour  donner  des  con¬ 
seils  aux  mères  déshéritées  et  de  réquisitionner  les 
forces  administratives  pour  recruter  des  auditrices 
afin  d’ajouter  à  la  solennité  de  leur  enseignement. 

.Von,  la  ville  de  Paris  et  l’Assistance  publique 
n’ont  pas  attendu  les  précurseurs  retardataires  pour 
donner  à  la  puériculture  là  place  très  grande  qu’elle 
doit  occuper  dans  nos  préoccupations.  Il  suffit  de 
rappeler  1  œuvre  des  maîtres  de  l’obstétrique  mo¬ 
derne,  de  Tarnier,  de  Pihard,  de  BoidiHi  eu  particu¬ 
lier,  son  apostolat  dans  toute  la  France,  les  initia¬ 
tives  qu’il  a  suscitées  pour  le  sauvetage  des  nourris- 
ons,  pour  savoir  que  nous  sommes  heureusement  en 
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face  d'un  mouvement  qui  va  chaque  jour  s’élargis¬ 
sant,  qui  se  hausse  et  se  grandit  à  la  hauteur  de  la 
tâche  énorme  qui  s’impose  à  tous  dans  notre  pays; 
nous  pouvons  tout  au  moins  revendiquer  pour  Paris 
et  pour  l’Assistance  publique  1  honneur  d  avoir  pris 
là  tête  de  ce  mdnvëUient  et  d'avoir  démontré  par 
des  résultats  sUn  actidn  bienfaitrice.  Le  regretté 
M.  Muensterharg,  dirètiietir  de  l’Assistance  publique 
de  Berlin,  m’èti  apportait,  il  y  d  quelques  aUUéeS,  le 
témoignage  désiittéressé;  ilute  disait  son  admiràtidu 
pdtif  l’organisation  de  nos  services  hospitaliers  et 
d’enfants  assistés  en  vue  de  la  protection  de  la  vie 
des-  dduveàu-ués,  et  11.  s’en  inspirait  dans  l’organisa- 
tltiii  d’e  ses  services. 

Dans  une  statistique  qui  remonte  &  une  dizaine 
d’âünéëe,  et-  qui  démontré  ce  que  j’avance,  je  lisais 
que  sur  l.OdO'Uaissàtices,  survivent  encore’  à  1  an, 
850  enfants  en  Frauce,  contre  799  en  Prusse.  DaUS 
uoe-stàtistique  plus  récente,  je  voi’s  qu’en  1909  les 
décès  de  la  première  année  sont  en  France  de  118 
pourl.OOO,  en  Allemagne  de  169, 

Si  j’examine  notre  armement  contre  la  mortalité 
iniautile;  voici  ce  que  je  constate  ; 

Des  consultations  de  nourrissons  et  des  cours  de 
puériculture  existent  depuis  longtemps  dans  toutes 
nos  maternités  d’hôpitaux. 

A  la  Pitié,  elle  a  été  organisée  en  1898  par 
M.  Lepage  ;  il  a  été  distribué  une  moyenne  annuelle 
de  1.000  à  l'.400  litres  de  lait  stérilisé. 

A  Saint-Louis,  il  y  a  chaque  semaine  une  consul¬ 
tation  pour  les  enfants  élevés  au  Biberon  ou  à  l’ailai- 
tement  mixte  et  une  consultation  pour  ies  enfants 
élevés  uniquement  au  sein  ;  2.600  consultations  ont 
été  données  et  2.30O  iilres  de  lait  distribués  en  1909, 

A  5o!ictcuut,  là  consultation  a  lieU  tons  les  jeudis. 

A  là  Charité,  la  consultation  créée  par  Budiu 
compte,  chaque  mardi,  35  à  40  enfants  et  tous  les 
jours  100  bouteilles  de  lait  sont  distribuées. 

A  la  clinique  Farnier,  là  consultation  est  réservée 
aux  entants  nés  à  la  clinique  avec  distribution  de 
lait  ;  elle  est  suivie  chaque  année  par  600  à  700 
enfants. 

A  Saint- Antoine,  M.  le  Professeur  Bar  a  créé  une 
consultation  et  distribution  de  lait  très  suivie. 

A  Lariboisière  et  à  la  Jllàternité,il  aie  faut  encore 
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parler  deM.le  Professeur  Bonnaire.  Dans  le  premier 
de  ces  établissements,  il  avait,  chaque  dimanche 
matin,  50  à  60  enfants,  et  ces  enfants  étaient  pesés, 
vaccinés  ;  iis  recevaient  selon  le  cas  les  petits  soins 
immédiats  enseignés  aux  mères  ;  cataplasmes  sinapi- 
sés,  lavages  d’intestin,  pansements,  etc.  ;  ai-je  Besoin 
devons  dire  à  Vous,  Mesdemoiselles,  de  qu’il  a  fait  et 
eequ’il  fera  dans  cette  maison  de  laMàternité ,vêriiûMe 
centre  de  l’enseignement  delà  puériculture,  où  70.000’ 
consultations  sont  doHHéës  obaqueannéeaux  mèrës  On 
aux  nourrissons  ?  Il  entend  taire  de  vous  toutes  des 
agents  de  puériculture  convaincus  et  passionnés, autant 
que  lui,  c'est  vous  dire  quelles  leçons  et  quels  exem¬ 
ples  vous  recevrez.  Yous  ne  pourrez  pas  Cire  réfrac¬ 
taires  à  la  chaude  et  puissante  contagion  de  sa  passion 
pour  les  tout  pelils. 

Nous  avons  encore,  pour  sauver  les  eiifants,  les 
crèches  de  nos  grands  hôpitaux,  150  lits  environ.  Où 
là  tnère  malade  est  admise  avec  l’entant  qu'elle  nour¬ 
rit  Su  sein,  et  où  l'enfant  malade  est  admis  avec  sa 
mère  pour  ne  pas  le  séparer  de  sa  nourrice  naturelle  : 
combien  de  frêles  existences  ont  été  ainsi  conservées  ! 

Je  dois  rappeler  aussi  l’oeuvre,  accomplie  chaque 
jour  dans  nos  hôpitaux  d’enfants  ;  combien  de  nour¬ 
rissons  sont  sauvés  par  des  hommes  qui  s'appellent 
Hutiuel,  Marfan,  Comby,  Netter,  Gninon  et  tant  d’au¬ 
tres,  dont  la  bonté  égale  la  science!  Puis  l’œuvre  de 
Méry  à  Médan  où  chaque  sauvetage  est  un  miracle, 
car  on  n’envoie  dans  cette  crèche  que  les  enfants 
qu’une  mort  certaine  frapperait  a  l’hôpital:  la  mor¬ 
talité  ne  dépasse  pas  pourtant  16  à  20  pour  100. 

Ne  dois-je  pas  citer  aussi  les  45  crèches  de  la  Ville 
de  Paris  placées  sous  la  direction  des  municipalités 
d  arrondissement  et  les  nombreux  dispensaires  d’en¬ 
fants  qui  collaborent  avec  nous,  dans  Paris,  soit  dans 
nos  locaux,  soit  avec  notre  aide,  à  la  prophylaxie 
infantile,  avec  les  secours  d'allaitement  distribués 
par  nos  bureaux  de  bienfaisance  et  l’attribution  de 
berceaux  et  de  layettes-? 

J’arrive  à  une  des  pins  belles  institutions  que  nous 
a  confiées  le  département  de  la  Seine  :  les  consulta¬ 
tions  de  nourrissons  qui  sont  le  complément  précieux 
de  la  surveillauce  que  nous  exerçons  SUr  les  enfants 
secourus. 

Ces  consultations  sont  au  nombre  de  10;  7  à  Paris, 
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3  dails  la  banlieue;  en  1911,  près  dë  3.500  fenfants 
ont  été  inscrits  à  ces  consultations  ët  ^ius  dë  2.800 
d’entre  eux  ont  reçu  480.000  litëes  de  lait  stérilisé. 

A  cet  outillage  fbrini  labié  d’âssistàüfeé  cdnsàcré 
toül  entier  à  maintenir  les  liens  dë  léinilte;  à  atla'cher 
la  mère  à  son  enfant,  à  sauver  cet  enfant  des  n'olir- 
rices  mercenaires,  ët  à  liii  conserver  sinon  le  lait, 
tout  au  moins  les  soins  et  l’amour  incomparable  dè  la 
mère,  je  dois  ajouter  ce  quë  nOuS  faisons  pOur  cèüx 
qui  ont  perdu  cette  mère,  pour  ceux  qui  sont  victimes 
de  cet  abandon  qui  trouve  toujours  son  châtiment  — 
croyez  le  bien  —  dans  les  larmes  secrètes  et  les 
remords  latents  dé  belle  qui  l’acconSplit,  quelles  que 
soient  les  excUsës  ihvOquéës  pour  justifier  son  acté. 

Nous  recevons  à  l’hospice  dépositaire  des  Entants- 
.4ssistés,  annüellëitient,  une  moytentië  dé  2.200  à 
2.500  enfants  de  0  à  un  an.  Nous  les  confions  à  des 
nourrices,  et  je  n’ài  pas  bésoin  dé  vous  rappeler  dé 
quels  soins  et  dé  quelle  survétllâncé  nous  les  entou¬ 
rons  dans  nos  agences.  Si  nous  constatons  que  la 
mortalité  pour  cés  nourrissons  dëshéirités  est  dans 
ces  agences  de  14,58  pour  lOO,  üoùb  potivOns  dire  que 
nous  eu  sauvons  chaque  ànn''''  de  1.900  à  2.125. 

.Te  ne  veux  pas  taire  l’addltibn  dés  millions  dé¬ 
pensés  par  la  ville  et  le  département  â  cette  œuvre 
nationale,  je  voudrais  pouvoir  faire  avec  plus  de 
fierté  l’addition  des  petits  Français  quë  nOns  conser¬ 
vons  à  la  Patrie. 

Mesdemoiselles, 

Voulez-vous  être  nos  collaboratricés  ?  c’est  ce  que 
vous  demande  M.  le  Professeur  Bonnaire,  et  c’est  ce 
que  vous  venez  dë  lui  promettre;  ne  soyez  pas  Sëüle- 
meut  des  sàges-lémmés,  soyez  avant  lotit  dés  àdêptéë 
ferventes  de  la  puériculture  ;  aider  à  là  naissàncé 
d’un  énfànt,  c’êst  bien,  mais  instruire  la  mère  de 
ses  devoirs  nlatérièls  et  moraux,  écarter  les  dangers 
qui  inénàcènt  chaquè  jour  une  frêle  existence,  c’est 
miëüx. 

Voyëz  antoUr  dé  vOus  l’admirable  mouvement  de 
l’intliàtiré  privée,  qui  sous  des  formes  si  diverses  èt 
si  hèurèUsés  s’ingénie  à  sauver  les  nouveau-nés; 
notià  n’éUsOminés  pas  jaloux;  Si  riches  et  si  puissants 
qué  nous  soyons  pour  cette  entreprise  sacrée,  nous 
ne  le  sommes  paS  encore  àsSëz  ;  soyez  donc  nos 
collaboratrices.  Unissons  nous  à  tous  ceux  qui,  ré¬ 


pondant  au  cri  d’alarme  de  la  France  qdi  se  dépeuple, 
viëUdrbUt  üü  jour  liil  apporter  lës  légiottS  qtil  seront 
lës  fruits  ^loriëilx  dë  la  Eiiêricüitufêi 

LÉ  MÉOÉdiN  aiDe-MAJOr  ioLY 

L’écble  dii  Vàl-dè-fjrâfeë  vient  d’àvbir  à  déplo¬ 
rer  la  mort  du  médecin  aide-major  de  2”  classe 
élevé  Joly,  qUi  à  sliccoiObé  feh  quelques  jO'ürs  à 
une  infection  typhoïde  contractée  dans  le  service 
des  typhoïdiques  de  l’hôpilal  du  Va!-de-Gràce  ; 
Un  certain  surmenage  résultant  de  la  préparation 
des  examens  de  sortie  a'sans  douté  contribué  à 
amener  l’issue  fatale. 

«  Nouvelle  victime  du  dëvoir  professionnel 
âccortipli  avec  le  modeste  et  calme  dévôüërüént 
traditionnel  dans  le  corps  de  santé  inilitairê,  — 
écrit  le  médecin  inspecteur  général  Vaillard,  — 
notre  fégrêlté  camarade  laisse  un  exemple  qui 
honore  particulièrement  l’école  d’application  et 
dont  le  souvenir  y  sera  pieuséhièht  cotasërV'è. 

«  Le  médecin  inspecteur  général  salue  âvfcun'é 
douloureuse  fierté  la  mémoire  du  médecin  âidè- 
major  Joly  ;  sa  mort  si  prématurée  ne  servira 
qu’à  grandir,  s’il  est  possible,  parmi  ses  cama¬ 
rades  de  promotion  le  noble  et  constant  souci  du 
devoir  médical  et  militaire.  » 

LIVRES  NOUVEAUX 

P.  Saintyves. —  La  simulation  du  merveilléùx. 
Préface  de  M.  Pierre  Jaket.  1  vol.  in-16  de  xiiï- 
387  pages.  Prix  :  3  fr.  50.  (E.  Flammarion,  éditeùr.) 

Aux  yeux  d’une  critique  impartiale  et  aiguiséè, 
surnaturel  et  merveilleux  ne  sont  le  plus  souvent  que 
le  produit  de  la  simulation  deë  sujets  et  de  la  cï-édù'- 
lîté  des  observateurs.  Habile,  multiple,  audacieuse 
nous  apparaît  cette  simulation  à  travers  les  nom¬ 
breux  faits  que  nous  rapporte  l’auteiir  ët  sous 


toutes  les  formes  de  la  supercherie.  Simulation 
ibtëcesséë  où  vaniteuse  de  maladies  par  les  mën- 
diaUtSoülës  névropathes,  simulailon  de  phénomènes 
Obcultës  par  lëS  tbédlums.  Simulation  de  maladies 
sùrUàlurrlles  pSr  les  mystiques,  simulation  de  giié- 
risohs  intraculeuses  daus  iës  pèlerinages,  autant  de 
fraudes  ou  de  fourberies  dont  les  témoins  trop  naïfs 
ont  été  dupes  depuis  dès  siècles.  Et  à  mesure  quë  le 
ÈOhlrôté  së  Fait  plus  étroit,  tout  le  surnaturel  s’éva¬ 
nouit.  Telle  est  l’impression  qui  se  dégage.  Une  fois 
de  plus,  du  travail  de  M.  Saiuiyves. 

Quoiqu'il  ne  nous  apporte  rien  de  nouveau  ni  de 
personnel,  ce  livre  est  distrayant  à  lire  et  il  contri¬ 
buera  pour  sa  part,  espërons-le,  à  enlever  leUrS 
dernières  illusions  à  ceux  qül  s’obstinent  à  chercher 
autre  chose  quë  le  phéuoménisnlë  naturel  de  nolrë 
planète. 


BiBLiOGRAPHiË 


2675.  — F.  Van  Ëysseisteîjn.  —  Die  methoUen  Uer 
KO.NSTLiciiEN  ÂtmuNc.  1  Vol.  iùe8®  de  Vi'-122  p'agëS. 
i^Cix  :  3  M.  20.  {Jùtiïis  Sjjfihÿër,  éditettr  à  Berlin.) 


SdWmAIRES  DES  REVUES 

REVtJË  DË  6TN  ÉCOLOGIE 

ËT  DE  CHIRtJR&ÎÉ  AËDÔÏtiNiti 

Sommaire  du  n”  6, 

Travaux  originaux  : 

Lonls  Bazy.  —  Les  résultats  élOiignéS  dës  KySté- 
rOpéxies  abdominales.  L’occlusion  intestinale  apvês 
i'hysléropëxie  (ayèc  6  figürë'S). 

mànricë  Ôalb'é.  —  Les  plaîë's  de  la  Vite  par  coup 
de  feu  (Deuxième  parlîë). 

Gynécologie, 

ÿrtë  ëj  ge  Pëdta'frtte  (Lille,  25-29  ÎViars  T  913).  Quea- 
tiOnS  à  1  étude. 

[n'ièx  bibUo graphique. 
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PRÉTUBERCULOSE 


. Lalceose  enraye  la 
pkùsphàtûrie  chez  les  prétu^ 
berculeux  ;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  ,  refroidisse- 
men  t,  resteh  t  limpides  ».  ^-==^ 

'  (Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons . 
:==  J.  BOILLOT  et  C'  :== 
9.  rue  Saint.Paul.  PARIS  ilV’ 


Büü 


mm 


HI^O^OL 


HECTARGYRE 


à  la  normale  les  reactions  iniraorgamques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

ANOREXIE  -  TROUBUES  DIGESTIFS  -  ADYNAMIE 
INSUFFISANCE  FONCTIONNELLE  DU  FOIE 


lODALOSE  GALBRUN 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Pepione 
Découverte  en  1S9G  par  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures'  sans  Iodisme. 
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LâlPRATOIRES  CLIN 


Vin  NOURRY  IodotanéX  X  Elixir  DÉRET  bi-iodé^ 


s  I  Lymphatisme,  Anémie,  Menstruation  diUicile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 
lOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  1  a 

Enfants,  uneoudeux  cuillerées  à  café  8<u 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure.  ^ 

Chaque  cuillerée  correspond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure.  P 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES  I 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée.  M 

Évite  parla  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage.  ^ 
V.  DOSE  ,  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 


r  SOLUTION  > 

Saligylate  Soude  D>'  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 

S  fframmes  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  soupe, 

GO  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

^  Le  Meilleur  Mode  d’administration  du  Sallcylate  de  Soude,  j 


SOLUTION  > 

d’ANTIPYRINE  du  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d’une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  gramme  d' Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe, 

V  Se  oend  par  üacons  et  par  demi-flacons.  J 


TiLüLESi.D^MOÜSSETTÈ\  /Dragées  de  Fer  Rabuteau! 


1  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient: 

I  Un  cinquième  de  milligramme  d'Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 

I  indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 

\  Affections  Rhumatismales.  à 

DOSES  :  Deux  par  jour;  une  le  matin  et  une  le  soir,  en  augmentant  s’il  y  Æ 


Considérées  dans  les  travaux  les  plus  recents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

IHDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement. 
Ne  déterminent  ni  constipation,  ni  diarrhée.  869 


COMAR  &  C" 


S'Mkki  VFiiPiii  ’  César 
J’-YICTOI^  «EÏ-ï-ÉDA  JBU6ÉNIB 


AORTITES  COEUBeRAS 

Emphysème  '  RupiMions 

Ariebio- Sclérose 


CARBO  — 
GAZEUX 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 
a-»  Trf’t/T.ÎT*,  48,  ruo  dos  Petites-Hcuries,  3E*.A.H.IS 


PALUDISME  rien  ne  vaut  le 


.AMBULANCES  DU  CORPS  MEDICAL 

I  111.  rue  St-Antoine,  111.  —  Téléphone  1010-91 

Service  permanent  d’infirmiers  et  infirmières  diplômés  des  hôpitaux  à  la 
disposition  de  Messieurs  tes  Docteurs. 
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VOYAGES  D'ÉTUDES  MÉDICALES 


COÜH^,  LÉÙÔnS  ÉT  ÔOÜFÉ/ittl/ÔÈS 


rOŸAGÉ  OÈ  ms  :  l”r-i4  fiepiembi-Ê. 


Le  voyage  d’études  médicales  de  1912  est  placé  sous  lu 
direction  sciéiltifique  du  professeur  LandoUzy,  doyén  do. 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera,  sur  place,  des 
conférences  sur  la  orénothérapie,  ses  indications  et  ses 
applications. 

Il  comprendra  les  stations  de  l’Auvergne  et  du  Centre 
de  la  France. 

I.  Le  sanatorium  de  Lumotte-BeUvl'aU  est  prié  comme 
point  de  concentration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y 
rendra  Isolément. 

Pour  arriver  à  Lamotte-Beuvron  (gare  de  la  Compagnie 
d’Orléans),  toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
accordent  une  rédaction  de  moitié  prix. 

II.  De  Lamotte-Beuvron  à  Pougues,  les  voyageurs  visi¬ 
teront,  en  groupe: La Roche-Posay,  Néris.Evani,  Le  Mont- 
Dore,  Saint-Nectaire,  La  Bourboule,  Vic-sur- Gère,  Le 
Lioran,  flOyat-Durtol  (Sanatorium),  Ctulel-GuyOU,  Vichy, 
Baarbon-l’ArcliamLaUlt ,  Ëourbon-Lüncy,  Saint- tlonoré. 

Prix  à  forfait  :  230  francs  par  personne.  Ce  prix  com¬ 
prend  tous  les  frais  du  voyage,  depuis  le  déjeuner  du 
l®""  Septembre  à  la  Mottc-Beuvron  jusqu’au  moment  oit 
les  voyageurs  se  sépareront  &  Pougues  le  samedi  14  Sep¬ 
tembre  :  trajets  en  chemin  de  fer,  voitures,  hôtels,  nour¬ 
riture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

Pour  retourner  de  Pougues  (gare  de  la  Compagnie 
P.-L.-M.)  â  son  lieu  de  résidence,  qui  a  été  son  point  de 
départ,  chaque  médecin  ou  étudiant  en  médecine  béné¬ 
ficiera,  cotnme  h  l’aller,  en  venant  de  Lamotte-Benvron, 
de  la  réduction  de  moitié  prix,  sur  les  chemins  de  ter. 
Toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  accordent  la 
même  réduction  aux  femmes  des  niéi1ecin.°. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  :  I.  S'-n  adhésion  au  D''  Car- 
ron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  Paris  i8')  ;  1"  Son  nom 
et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2»  l’indication  de  la 
gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  Etrangers,  delà  gare 
d’accès  sur  le  territoire  français. 

II.  Sa  souscription,  280  francs,  au  Dr  Jouanst,  4,  rue 
Frédéric-Bastiat,  à  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  22  Août  1912, 

terme  de  rigdeUr. 


bei  Courif  Leçons  ei  Conférences  publiques  faits  lar, 
tà  Faeullë  ■que  dans  les  hSpilaux  étant  désormais  in. 
rompitSj  nous  ne  reprendrons  là  publication  régulière 


Am  ET  RENSEIGNEMENTS 


22  Juillet.  —  Paris,  Brest^  Rochefori  et  Totilon.  Ou- 
Tture  du  concours  (éprf'tives  d’admissibilité)  pont’ 


l'Erob*  principale  du  service  de  snnté  de  la  marine. 

—  Paris,  Bordeaux.  Oiivertrife  de  la  session  de  l’exit- 
men  d'uplitude  à  l'emploi  de  médecin  auxiliaire  de  Tür- 

—  Bordeaux.  Ouverture  du  concours  de  cHnicat  ciiirur- 
çical.  ^ 

—  Lille.  Ouverture  du  concours  de  protectorat. 

—  Lyon.  Ouverture  du  concours  pour  l’emploi  de  sup- 
pleantdes  chaires  de  pathologie  et  dé  clinique  médicales 
à  1  Ecole  de  médecine  de  Dijon. 

24  Juillet.  —  Paris.  A  9  heures  du  soir.  Hôtel  des  So¬ 
ciétés  savantes,  séances  de  la  Société  de  médecine  pu¬ 
blique  et  de  génie  sanitaire. 

—  Londres.  Ouverture  du  1®^  Congrès  eugénique. 

25  Juillet.  —  Marseille.  Clôture  du  registre  d’ins- 
cripiiori  h  la  direciion  du  Service  de  santé  dtl  iP  corpé 
d’arméè,  pour  l’examen  pour  lé  grade  de  mé.iecin  auxl- 

—  Paris.  Clôture  de  l’inscription,  12,  rue  Prançois- 
Millet.  pour  le  Voyage  d’études  en  Orient  de  l’A.  P.  M. 

26  Juillet.  —  Prague.  Ouverture  du  V'  Coho’Vës  iüter- 
natioual  d’éleclrologie  et  de  radiologie  médicales. 

28  Juillet  —  .\amur.  Ouverture  du  Congrès  de  mé¬ 
decine  proféssionuellê. 

29  ulllet.  —  Mmes.  Ouverture  de  l’Exposition  d’hy¬ 
giène  sociale,  urbaine  et  rurale. 

3l  Juillet.  —  Paris.  Dsrhier  délai  pour  l’envoi  è 
M,  tValther,  68,  rue  de  Bellechasse,  secrétaire  général 
du  XXV»  Congrès  français  de  chirurgie,  dd  titre  et  des 
conclusions  des  communications  soumises  au  Congrès. 

1“'’  Août.  —  Paris.  Ouverture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  l’externat. 

—  Mmes,  Ouverture  du  Congrès  de  l’Association  fran¬ 
çaise  pour  l’avancement  des  sciences. 

6  Août.  —  Dusseldorf.  Ouverture  du  ÎÜ»  Cdtigrêé  ifi- 
ternational  médical  des  accidents  du  travail. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  b’iioîlNfetR 
DKS  ÉPIDÉ.MIES.  —  Médaillé  d'or.  —  M.  Lépine,  médécîn- 
major  de  ir®  cla.ssp  des  troupes  coloniales. 

Médaillés  d'argent.  —  MM.  Lafage,  Pirou,  Brau,  Lawitz, 
Grillint,  Bargy,  R'gaud,  Boheau-Roussel,  Cbamooiin, 
médecins  principaux  de  l®»  et  de  2®  classé,  thédéhins- 
mnjors  de  l®®  ël  2"  classe,  ét  médecins  aldes-ihajors  de 
U®  classé  dés  troupes  cololiiales. 

Médaille  de  bronze.  —  M.M.  Sallet,  Mazurié,  Trividic, 
médecins-majors  de  2®  cla.se  et  médecins  aides-majors 
do  I'®  classe;  Olivy,  médecin  des  provinces  de  Cholon 
ét  de  Gia-Ditih  (Cochînehine)  ;  Ricliomme,  médecin  de 
l’Assistance  médicale  en  Annam. 

Services  RteNbhs  A  L’Assistance  publique.  —  Médaille 
d'or.  —  M.  Magnan,  à  Paris. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Woolonghan,  à  Bordeaux; 
Mourel,  à  Lyon;  Rochard,  k  Paris;  Chopy,  â  Nemours 
(SelHè-et-MàTne). 

Médaille  de  bronze.  —  JIM.  Ginestous,  à  Bordeaux  ; 
Vallée,  k  Anzin  (Nord). 

Officier  de  l’Instruction  publique.  —  MM.  Marfàti 
Morestin,  Rouvière,  Weiss,  ù  Paris;  Bnard,  Lefiiairé, 
Mandoul.  Vénol,  â  Bordeaux;  Cliatioz,  Neteii-LeihdÎTe,  à 
Lyon;  belanglade,  Perrin,  a  Marseille;  Üëttéure,  Le 
Fort,  è  Lille;  DeSforges-Mérlel,  Làhorde,  Rémond,  Ribaat, 
à  Toulouse;  Dufonr,  Gross,  Rosenlhal,  Spillmann,  à 
Nancy  ;  Florence,  Lagrilîotil,  â  MnbtpelHeé;  d  Hardi- 
viller,  à  Amiens;  Jacquemet,  Martin,  ù  Grenoble;  Mi- 
rallié,  Viaud,  à  Nantes;  Petit,  ftavarit,  â  boitierS;  Rirhàrd, 
à  Rouen;  Véron,  à  Rennes;  Renaut,  médecin  principal 
de  Irr  classe;  Valence,  ù  Toulon  ;  Béüch,  â  TtiHis. 

Officier  d’AcadiLuie.  —  MM.  Jeannin,  josiié,  Letulle, 
à  Paris;  Anglade,  à  Montpellier;  Delmas,  Gaüjoux, 
Juillet,  Montrézat,  Arloing,  Bonnamour,  GuillemUrd, 
Hrtrarid,  Mauriquànd,  à  Lyon;  Bahnand,  k  Nantes;  CUmo, 
a  Marseille;  Caiiliet,  à  Toulouse;  CorUeldUp,  ù  Gre¬ 
noble;  Delguel,  Houpert,  Oraison,  Rocher,  à  Bordeaux; 
Divai,  à  Angers;  Joüan,  Lemeignen,  à  Nantes;  Lamyes, 
Vernier,  à  Nancy;  Looten,  Vanverts,  à  Lille;  ’TurlaiS,  à 
.Angers;  Aurégàn,  Cairon,  médecins  principaui  de  la 
marine;  Chàvighy,  médecin-major  de  l®®  classe;  Ré¬ 
gnault,  à  Toulon;  Thibault,  médecin-major  de  2®  classe. 

Contre  la  dépopulation.  —  Le  ministre  des  Finances 
a  été  autorisé  ù  constitner  sous  sa  présidence  ttne  Com¬ 
mission  interministérielle  chargée  d’étudier  au  point  de 
vde  fiallofial,  SUciai  et  fiscal,  les  diverses  qUéStidns  sdii- 
levées  par  la  dépojjulation,  de  chercher  lès  fiioyënS  d’ÿ 
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a  aide  aux  familles  nombreuses 


Cllnlcat.  —  Sont  nommés.  GUnicat  obatétrieAl  ;  chefs 
de  clinique  titulaires,  MM.  Lévÿ  et  Lemeland  ;  chefs  de 
clinique  adjoints,  MM.  Eude,  Metzger  et  Levant. 

GUnicat  chirurgical  infantile  :  chefs  de  cliàî^e  adjoints, 
MM.  Bailleul  et  Monsaingeon. 

GUnicat  ophtalmologique  :  chef  de  clmiiiue  adjoint, 
M.  Velter. 

GUnicat  chirurgical  :  chefs  de  clinique  titulaires, 
MM.  Kendirdjy  et  Mdcqnot;  chef  adjoint.  M.  Bréchot. 

GUnicat  médical  :  chefs  dé  clinique  titulaires,  MM.  Sé- 
zary,  Esmein.  Jomier  et  Laroche;  chefs  de  clinique 
adjoints,  MM.  du  Gastet,  Richet.  Flàndi'n  ét  Dèseonips. 

GUnicat  tkêr agéuiiqùe  ;  chef  de  clinique  titulaire, 
M.  Fiessinger;  chef  de  clinique  adjoint,  M.  Lÿon-Caen. 
GUnicat  des  maladies  mentales  :  chefs  de  clinique  fitu- 
res,  MM.  Kahen,  Lévy-Valensi  ;  chef  adjoint,  M.  Collin. 
GUnicat  médical  htfàntile  :  chef  de  clinique  titulaire, 
Harvier;  chefs  adjoints,  MM.  Milhit  et  Schreiber. 
GUnicat  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  :  chef  de 
nique  titulaire,  M.  Siroùi;  chef  adjoint,  M.  Brin. 
GUnicat  des  maladies  nerceuses  :  chef  de  clinique  titu- 
re,  M.  Jumentié;  chef  de  clinique  adjoint,  M.  Pélissier. 


nier,  71  Garobi,  72  Gauch,  73  Gaudiot,  74  Georgeot, 
75  Géromc,  76  Girod,  77  Givry,  78  Godart,  79  Goulon, 
80  Grosjean. 

81  Guédon,  82  Guibert,  S3  Guidon,  84  Guillermin, 
85  Guyonnet,  86  Heimsch,  87  Henry,  88  Hinault, 
89  Hugues,  90  Hombourger,  91  Jacob,  92  Jacquot,  93  Jal- 
ras,  94JaUa,  95  Josserand,  96  Jubert,  97  Keller,  98  Knaub, 
99  Laby,  100  Lacaze. 

loi  Lambert,  102  Lamothe,  103  Le  Gard,  104  Le  Goaër, 
105  Lemaire,  106  Majinas,  Î07  Maniguef,  108  Marioan, 
109  Martinet,  110'  Marty,  111  Menantaud,  112  Meneau, 
113  Métonr,  114  Méÿssan,  115  Mîomande,  Il6  Mondan, 
117  Montais,  118  Morel. 

119  Monllet,  120  Nouveaux,  121  OtHcher,  122  Paiafer, 
123  Paulet,  124  Péch,  125  Pêcheur,  126  Pellotier,  127  Pé- 
retfi,  128  Petin,  129  Pillot,  130'  PiroteaU,  131  Pommé,. 
1,32  Pourtau,  133  Pradîeÿ,.  134  PVotieau,  135  Ramery, 
136  Rivoai,  137  Roos,  138  Saby,  139  Scbell,  140  Sttvini, 
141  Tassin,  142  tavîer,  143  Te'Si'àé,  144  Torellî,  145  Vai- 
éhéf,  146  Vaissié,  147  ŸilleClère,  l48  Vîneens. 

Gandidafs  concourant  à  huit  inscriptions  :  1  Allègre, 
2  Ampoulange,  3  BerhO,  4  Bèrton,  5  Bézÿ,  6  Bodard, 
7  Carrosse,  BGhancel,  9  Ghaumet,  10  Ghevillet,  11  Cornet', 
12  Decroocq,  13'  Gaillard',  14  Gauguet,  15  Georgfét,  16 
Giraud,  17  Éalfineur,  18  Lébourg,  '19  Manigtiet,  20'  Mnr- 
cantonî,  21  Meersseman,  22  Morel,  23  Saba’del,  24  Süreau, 
26  TroChé,  2S,  Vnillame. 

Candidats  condouranli  à  doUze  inscriptions  :  1  Astrié, 
2  Boudeilie,  3  BrissàC,  4  Gampuignolle,  S  DnUarry, 
6  Fabre,  7  Fayolle,  8  Gardes,  9&elTbprt,  10  Lépine, 
11  LiaUïardv  12  MoUéstier,  1®  Pi'cfiot',.  14'  Potÿ,  15  ftondil, 
16  Rue,  17  Siraodin,  18  Tussau,  19  'Varnier. 


cité,  trois  heures  par  jour.  Traitement  fixe;  clientèle  de 
ville  au  dehors  à  volonté.  Ecrire  P.  M.,  no  565.' 

Poitou-Vienne  :  A  céder  excellent  poste,  rapport  : 
10.000  francs.  Chef-lieu  de  canton.  Bonnes  conditions. 
S’adresser  au  Dr  Veluet,  Le  Blanc  (Indre).  Urgent. 

Etudiant  en  médecine,  16  inscriptions  remplacerait 
médecin,  de  préférence  Banlieue  Paris,  Picardie,  Anjou 
ou  Normandie.  Ecrire  P.  M.,  n»  566. 

RÊMEIBHÉâiElffi 

CESSION  de  Clientèle»,  affaires  PANAMEDICALeS.  RÈMPUCEMENTS 

L’INTERMIDIAIRE  MEDICAL 

DUeteur  Cloitre  et  F'dViU,  —  Tic.  830-i3r—  l.  pla'eé  ât-iUbhal.  Parti. 


L’URISANINE 

que  c’est  la  digitale  du  REIN  et  de  la  VESSIE 
CoussiiTET,  20,  rue  dés  Martyrs,  Paris. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


CAPSULES  PÂRTOiS  , 


per.  zi  uarii.  Z2  Garrade,23  Garrayrou,  24  Garrere,2.)  Ga- 
sabianca,  26  Casai,  27  Cavaniol,  28  Chapuzot,  29  Chama- 
rier,  30  Charles,  31  Chaton,  32  Chevant,  33  Chové, 
34  Clerc,  35  Colombiès,  36  Gombalat,  37  Corazzini, 
38  Couatte,  39  De  Courrèges,  40  Courtieu. 

41  Couture,  42  Dangles,  43  Dardy,  44  Dario,  45  Debrie, 
.'t6  Déroché,  47  Desangles,  48  Deschamps,  49  Dessagne, 
50  Devès,  51  Devillep,  52  Didier,  53  Diénot,  54  Dubois, 
55  Daboureau,  56  Dacasse,  57  Dumas,  58  Dumont,  59  Du- 
puy  de  la  Badonnière,  60  Durand. 

61  Durieu.  62  Eslève,  63  Fabre,  64  Faure,  65  Férot, 
66  Fontes,  67  Gabillon,  68  Gabriclle,  69  Gaffet,  70  Gar¬ 


da  service  de  santé  militaire,  qui  commenceront  à  Rennes 
ie  24  Juillet  1912,  continueront  dans  les  autres  centres 
aux  dates  suivantes  :  Bordeaux,  29  Juillet  ;  Toulouse, 
6  Août  ;  Montpellier,  12  Août  ;  Marseille,  16  Août  ;  Lyon. 
19  Août  ;  Nancy,  23  Août  :  Paris,  29  Août. 


Décocté  :  3  tasses  par  Jour. 
Pommade  ;  1  application  par  Joui  siu  Varices  ot 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 


SÉDATION  DE  LA  TOUX 

I  cmàïerôe  a  potage  renferme  •  Ogr.oi  DIONINE'MERCK 
Vf  g'tfatfcee  Alcoolat,  rac.  d’aoonit  titrée. 

II  Bromotorme.  •■1 
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TONIKEINEÎ 

®  rSÉrum  Nourn-t.nninns'i  S 


ÉTIOLOGIE 

DISSÉMINATION  DES  MALADIES  CONTAGIEUSES 

PAR  LES  MOUCHES 


Les  voies  par  lesquelles  peut  s’opérer  la  dissé¬ 
mination  de  la  plupart  des  maladies  contagieuses 
sont  multiples,  et  en  général  on  fera  bien  de  se 
défier  des  doctrines  étiologiques  trop  exclusives 
qui,  à  propos  de  telle  ou  telle  affection,  préten¬ 
dent  attribuer  dans  tous  les  cas  à  une  de  ces  voies 
un  rôle  absolument  prépondérant,  celui  des  autres 
modes  de  propagation  du  contage  étant  considéré 
comme  insignifiant  ou  même  comme  nul.  Il  vaut 
mieux,  pour  la  découverte  régulière  de  la  vérité 
et  le  choix  des  mesures  prophylactiques  conve¬ 
nables,  que  les  médecins,  instruits  de  toutes  les 
possibilités  susceptibles  de  se  réaliser,  cherchent 
à  reconnaître  dans  chaque  cas,  grâce  à  une  obser¬ 
vation  avisée,  les  intermédiaires  effectivement 
actionnés. 

La  véhiculation  de  certains  germes  pathogènes 
par  les  mouches  étant  une  de  ces  possibilités, 
nous  croyons  utile  de  résumer  les  notions  acquises 
à  ce  sujet,  sans  préjuger  de  la  fréquence  plus  ou 
moins  grande  avec  laquelle  les  mouches  jouent 
ce  rôle  d’intermédiaires  de  la  contagion  :  les 
conditions  de  temps,  de  lieu,  de  milieu,  entre 
autres,  exercent  ici  une  influence  décisive  et 
devront  être  déterminées  par  des  enquêtes  parti¬ 
culières.  Les  renseignements  ainsi  obtenus  per¬ 
mettront  à  nos  confrères  d’apprécier,  dans  les 
différentes  situations  auxquelles  ils  auront  affaire. 


faculté  de  Miiee.  de  Paris  :  Thésm  M.  le  D'  Miohaot  (Déo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Uloères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alenfon 


le  bénéfice  sanitaire  à  attendre  de  la  mise  en 
œuvre  des  divers  moyens  de  se  débarrasser  des 
mouches,  ou  du  moins  de  se  soustraire  à  leurs  nui¬ 
sances;  nous  montrerons  d’ailleurs,  en  exposant 
ces  moyens  dans  un  article  ultérieur,  comment 
leur  application  conduit  à  réaliser  simultanément 
quelques-uns  des  desiderata  les  plus  importants 
de  l’hygiène  générale,  fait  dont  l’intérêt  n’échap¬ 
pera  à  personne. 

L’idée  que  les  mouches  communes,  qui  ne 
piquent  pas,  — •  les  seule.s  dont  nous  voulions 
parler,  —  étaient  pour  quelque  chose  dans  l’ex¬ 
tension  de  diverses  maladies  épidémiques,  fut 
exprimée  il  y  a  déjà  longtemps;  mais  c’est  seule¬ 
ment  a  une  époque  récente  qu’on  a  pu  se  rendre 
compte  du  mécanisme  réel  du  phénomène  en 
constatant,  sur  le  corps  même  des  mouches  ou 
dans  leur  intestin,  la  présence  de  germes  patho¬ 
gènes  provenant  de  malades  atteints  d’afîections 
contagieuses. 

Les  mouches,  surtout  là  où  elles  existent  en 
grand  nombre,  particulièrement  dans  les  régions 
méridionales  et  les  pays  chauds,  se  posent  par¬ 
tout,  et  notamment  sur  les  matières  organiques 
dont  elles  font  leur  nourriture;  sur  les  unes, 
telles  que  les  déjections  de  malades,  elles 
souillent  leur  corps,  leurs  pattes,  leur  trompe, 
de  parcelles  contenant  des  germes  pathogènes, 
ou  même  ingèrent  quelques-uns  de  ces  germes; 
sur  les  autres,  ou  sur  des  surfaces  quelconques 
qui,  comme  dit  Grassi,  «  leur  servent  de  brosse 
et  d’égout  »,  elles  se  débarrassent  de  ces  germes, 
soit  d’une  façon  mécanique  par  simple  frotte¬ 
ment,  soit  par  l’intermédiaire  de  leurs  excré¬ 
ments  :  quand  il  en  va  ainsi  pour  nos  aliments, 
ceux-ci  subissent  un  véritable  ensemencement  de 
germes  dangereux,  et  leur  absorption  par  des 
individus  sains  a  de  grandes  chances  de  déter¬ 
miner  chez  ceux-ci  l’apparition  d’une  maladie 
infectieuse.  Tel  est,  d’ordinaire,  le  mode  suivant 
lequel  il  est  possible  aux  mouches  de  contribuer 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
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lémincr  autour  d’un  foyer  ui 
ise  et  d’étendre  peu  à  peu  li 
ion  d’une  épidémie. 


diarrhées  et  la  lièvre  typhoïde,  sont  naturellement 
ccdles  dans  la  propagation  desquelle.s  les  mouches 
ont  le  plus  d’occasions  de  jouer  un  rôle,  en  raison 
de  l’abondance  des  évacuations  fécales  des  ma¬ 
lades. 

En  ce  qui  concerne  le  choléra,  Sawtchcnko, 
Uffelmann,  Simmonds  ont  montré  expérimentale¬ 


ment  que  les  mouches  qui  s’ 
des  cultures  de  vibrion  chol 
intestins  de  cholériques  (com; 
tiers  au  cours  d’autopsies)  por 


étaient  posées  f 
irique  ou  sur  c 


entre  autres.  Simmonds  a,  du  reste,  trouvé  le 
bacille  cholérique  dans  l’intestin  d’une  mouche 
prise  dans  une  salle  d’autopsie;  Tizzoni  et  Cat- 
tani,  plus  tard  Tsukuki,  auraient  fait  la  même 
constatation  chez  des  mouches  capturées  dans 
des  chambres  occupées  par  des  cholériques. 
Enfin  Macrae,  à  Goya  (Indes),  lors  d’une  épi¬ 
démie  de  choléra,  a  observé  que  des  bols  de  lait 
exposés  aux  atteintes  des  mouches  étaient  bientôt 
ensemencés  de  vibrions  cholériques.  Chante- 
messe  et  Borrel,  Buchanan,  .sont  d’avis  que  les 
mouches  ont  certainement  contribué  pour  une 
part  très  sérieuse  à  la  con.stilution  de  diverses 
épidémies  de  choléra.  Toutefois,  il  no  faut  rien 
exagérer  :  les  faits  mêmes  relatés  ci-dessus  mon¬ 
trent  qu’en  dehors  des  expériences,  on  a  assez 
rarement  surpris  des  moucl-.es  en  flagrant  délit  de 
transport  de  bacilles  cholériques.  D’autre  part, 
CCS  bacilles  ne  restent  sans  doute  pas  vivants  et 


virulents  plus  de  quinze  à  dix-huit  heures  à  la 
surfaci;  du  corps  des  mouches,  plus  de  deux  jours 
dans  leur  intestin,  ce  qui  ne  laisse  pas  grand 
temps  pour  répandre  le  mal  à  des  insectes  qui, 
d’ailleurs,  ne  se  déplacent  que  fort  cxceptionnel- 
lomenl  en  dehors  d’un  rayon  de  quelques  cen¬ 
taines  de  mètres.  Bref,  la  dissémination  du  cho¬ 
léra  par  les  mouches  à  faible  distance  autour  des 
malades,  d’ordinaire  grâce  à  l’infection  d'aliments, 
est  une  possibilité  bien  établie;  la  fréquence  de 
sa  réalisation  serait  plutôt  douteuse. 

Peut-être  faut-il  faire  la  même  réserve  à  propos 
de  la  dissémination  do  la  dysenterie;  dès  1707, 
Paullinus  accusait  les  mouches  d’en  être  souvent 
responsables;  depuis  lors,  plusieurs  épidémiolo¬ 
gistes  ont  admis,  surtout  dans  ces  dernières 
années,  que  ces  diptères  jouaient  vraisemblable¬ 
ment  un  rôle  notable  vis-à-vis  des  épidémies  de 
dysenterie  dont  les  camps  sont  souvent  le  théâtre; 
d’après  les  médecins  japonais,  c'est  en  grande 
partie  de  la  sorte  que  s’expliquerait  l’extension 
de  la  dysenterie  parmi  leurs  troupes  en  Mand¬ 
chourie.  Auché  a  constaté  expérimentalement  que 
les  mouches  étaient  parfaitement  capables  de 
souiller  leur  trompe  et  leurs  pattes  de  bacilles 
dysentériques  pris  à  des  matières  fécales  et  de 
transporter  ces  germes  sur  des  matières  alimen¬ 
taires.  Mais  seuls  Hoppe-Seyler,  puis  Galli-Ya- 
Icrio  ont  capturé  quelques  mouches  qui,  au  cours 
de  leurs  allées  et  venues  spontanées  dans  le  voi¬ 
sinage  de  malades  atteints  de  dysenterie,  s’étaient 
contaminées  de  telle  sorte  qu’elles  étaient  suscep¬ 
tibles  de  répandre  la  maladie. 

Au  reste,  plusieurs  observateurs  ont  noté  un 
parallélisme  évident  entre  l’abondance  des  mou¬ 
ches  et  le  développement  d’épidémies  de  dysen¬ 
terie.  Il  en  a  été  de  même  pour  ce  qui  concerne 
un  certain  nombre  d’affections  diarrhéiques,  soit 
dans  les  pays  chauds  (Trembur),  soit  même  dans 
les  régions  tempérées  (Nash,  Jackson).  Bien 
entendu,  on  a  trouvé  assez  souvent  le  B.  coli  sur 


les  mouches  ou  dans  leur  intestin  (Nash,  Galli- 
Yalerio,  Klein),  ainsi  que  le  Proleus  (Ficker), 
qui,  selon  Metchnikolï,  est  un  des  agents  habi¬ 
tuels  de  la  diarrhée  infantile.  Ici  encore  l’infec¬ 
tion  est  sans  doute  disséminée  par  l’intermédiaire 
des  aliments  (du  lait  surtout)  souillés  par  les 
mouches. 

Mais  la  maladie  que  les  mouches  dissémine¬ 
raient  le  plus  souvent  est  la  fièvre  typhoïde,  en 
particulier  aux  colonies  ou  dans  les  régions  méri¬ 
dionales  et  parmi  les  agglomérations  militaires, 
c’est-à-dire  là  où  les  mouches  pullulent  et  où  les 
matières  excrémentielles,  ainsi  que  les  aliments, 
leur  sont  aisément  accessibles.  Soupçonné  pen¬ 
dant  la  guerre  du  Transvaal  par  les  médecins 
anglais,  le  fait  a  été  affirmé  lors  de  la  guerre 
hispano-américaine  par  la  Commission  médicale 
chargée  d’inspecter  les  camps,  où  des  nuages  de 
mouches  s’abattaient  alternativement  sur  les  im¬ 
mondices  et  sur  les  aliments.  Plus  récemment, 
Robert,  dans  l’Inde,  a  remarqué  que  les  périodes 
de  plus  grande  abondance  des  mouches  étaient 
aussi  celles  des  recrudescences  de  la  fièvre 
typhoïde  là  où  les  égouts  font  défaut  et  où  l’on  ne 
se  débarrasse  pas  d'une  façon  convenable  des 
matières  fécales.  Les  médecins  militaires  français 
ont  fait  des  observations  analogues  au  cours  des 
opérations  militaires  do  ces  dernières  années  en 
Algérie  et  au  Maroc.  Sans  aller  si  loin,  plusieurs 
d’entre  eux  ont  très  justement  pensé  qu’une  des 
causes  de  la  dissémination  de  la  fièvre  typhoïde 
dans  quelques  grandes  vallées  de  nos  Alpes 
devait  être  la  pullulation  des  mouches  jointe  à  la 
malpropreté  générale  de  la  plupart  des  localités 
de  ces  contrées.  D’ailleurs,  depuis  longtemps, 
Alessi,  Ficker,  Manning  ont  maintes  fois  montré 
expérimentalement  que  des  mouches  infectées  au 
contact  do  cultures  de  bacille  typhique  étaient 
capables  pendant  plusieurs  jours  d’ensemencer 
divers  milieux  avec  ce  germe.  Hamilton,  puis 
naguère  Bertarelli,  ont  décelé  le  même  bacille  sur 
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des  mouches  capturées  dans  des  maisons  où  se 
trouvaient  des  typhoïdiques. 

Enfin  les  mouches  pourraient  encore  colporter 
la  tuberculose  en  s’infectant  sur  les  crachats  de 
tuberculeux,  comme  l’ont  démontré  Spillmann  et 
Haushalter,  HolTmann,  Alessi,  et,  tout  récem¬ 
ment  encore,  plusieurs  bactériologistes  alle¬ 
mands. 

E.  Arnould, 

.Vlédecin-major  do  Ir®  classe. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Edmond  Fournier.  —  ia  syphilis  héréditaire  de 
l’âge  adulte.  1  vol.  grand  in-S”  de  327  pages,  avec 
24  planches  hors  texte,  dont  10  en  couleur.  Prix  :  12 
frases.  (Masson  et  C",  éditeurs.) 

Si  l’attention  des  médecins  est  attirée  sur  les  mé¬ 
faits  de  la  syphilis  acquise  —  et  insuffisamment 
encore  peut-être  —  ceux  de  l’hérédo-syphilis,  et 
en  particulier  de  l’hérédo-syphilis  tardive,  sont  par 
contre  trop  méconnus.  Et  voici  un  beau  livre  qui, 
très  opportunément,  vient  les  mettre  en  valeur. 

M.  E.  Fournier  y  étudie  avec  méthode  et  clarté 
deux  ordres  de  cas  : 

1*  Ceux  où  l’hérédo-syphilis,  après  des  manifesta¬ 
tions  d’enfance  et  de  jeunesse,  poursuit  ses  ravages 
dans  la  période  adulte; 

2“  Ceux,  beaucoup  plus  rares,  mais  plus  ignorés, 
où  elle  se  manifeste  pour  la  première  fois  chez 
l'adulte. 

Et  pour  les  deux  catégories,  sa  démonstration  est 
copieuse  et  irréfutable. 

La  date  d’apparition  des  lésions  n’est  d’ailleurs 
pas  indifférente.  Voici  un  relevé  chronologique  por¬ 
tant  sur  385  cas  : 


Cas  observé  de  21  à  30  ans . 241 

—  de  31  à  40  ans .  85 

—  de  41  à  50  ans .  40 

—  de  51  à  60  ans .  16 

—  au  delà  de  60  ans.  ...  3 


On  n'est  donc  jamais  trop  vieux  pour  l’hérédo- 
syphilis,  c’est  là  une  vérité  que  le  médecin  ne  doit 
jamais  perdre  de  vue. 

Les  atteintes  du  mal  sont  des  plus  variées  :  nul 
organe,  nul  tissu  n'échappe.  Les  plus  frappés  sont 
en  premier  lieu  le  système  nerveux  (225  fols  sur 
681  observations)  ;  puis  viennent  les  téguments, 
(114  observations),  le  système  osseux,  l’œil,  le  rhino- 
pharynx,  etc.,  etc.  Mais  encore  un  coup,  nul  appareil 
organique  ne  peut  se  flatter  d’échapper  aux  prises 
du  terrible  mal.  Pour  en  avoir  suffisamment  notion 
il  faut  lire  ce  livre  clair,  méthodique,  fortement  docu¬ 
menté  et  enrichi  de  belles  photogravures  et  chromo¬ 
lithographies. 

Je  ne  puis  même  énumérer  les  manifestations  si 
diverses  et  si  importantes  que  M.  E.  Fournier  passe 
en  revue.  Je  tiens  pourtant  à  dire  un  mot  de  la  pe¬ 
lade.  Le  professeur  Fournier,  très  légitimement, 
signala  sa  fréquence  dans  la  syphilis.  M.  Sabonraud 
alla  plus  loin  et  affirma  que  beaucoup  de  pelades  sont 
d’origine  syphilitique,  et  le  plus  souvent  d'origine 
hérédo-syphilitique,  survenant  à  ce  titre  à  tout  âge, 
et  qu’ainsi  la  syphilis  devait  être  placée  en  pre¬ 
mière  ligne  des  facteurs  étiologiques  de  la  pelade. 

J’ai  protesté  contre  cette  affirmation  ;  la  pelade 
est  fréquente  chez  les  syphilitiques,  et  surtout 
chez  les  hérédo-syphilitiques  ;  comme  chez  les 
tuberculeux  et  hérédo-tuberculeux  ;  comme  chez  les 
basedowiens,  les  surmenés,  etc...,  mais  il  n’y  a  pas 
pelade  syphilitique  ou  tuberculeuse,  ou  base- 
dowienne,  etc...,  et  c'est  mal  poser  le  problème  pela- 
dique  ;  je  passe,  car  ceci  sera  prouvé  en  temps  et 

Plus  tard  d’ailleurs  M.  Sabouraud  reconnaissait 
que  la  syphilis  apparaît  non  comme  une  cause  pre¬ 
mière  et  directe,  mais  comme  une  cause  accidentelle 
d’importance  secondaire. 

Je  reviens  aux  vraies  manifestations  de  l’hérédo- 
syphilis  :  elles  sont  exclusivement  d’ordre  tertiaire, 
ou  relèvent  de  la  parasyphilis. 

Leur  diagnostic  est  plus  difficile,  plus  délicat  que 
celui  de  la  syphilis  acquise  ;  leur  pronostic  toujours 
sérieux,  le  plus  souvent  grave,  «  voire  des  plus 

Et  en  effet,  bien  plus  souvent  que  la  syphilis. 


l’hérédo-syphilis,  si  du  moins  on  envisage  aussi  celle 
du  jeune  âge,  peut  être  mortelle. 

D’autre  part,  reconnue  à  temps  et  traitée,  les  ré¬ 
sultats  sont  remarquables,  parfois  surprenants, 
«  magiques  »,  disait  Hutebinson  ;  cela,  grâce  au  seul 
traitement  mercuriel  ;  et  l’on  voit  ainsi,  sans  médire 
du  Salvarsan,  qu’on  ne  l’a  pas  attendu  pour  faire 
dans  cet  ordre  d’idées,  des  merveilles. 

M.  E.  Fournier  nous  promet  un  prochain  livre  où 
il  étudiera  la  prophylaxie  de  l’hérédo-syphilis  et  les 
meilleurs  moyens  de  la  réaliser  :  pressons-le  de 
nous  donner  cet  ouvrage,  et,  en  attendant,  remerclone- 
le  pour  celui-ci. 

Il  l’a  mené  à  bien  en  puisant  dans  l’inépuisable 
documentation  de  son  père,  et  il  lui  dédie  son 
œuvre  ;  le  plus  bel  éloge  que  je  puisse  en  faire 
est  de  constater  qu’elle  est  digne  de  l’illustre  et 
vénéré  syphiligraphe. 

Lucien  Jacquet, 


SOMMAIRES  DES  REVUES 

REVDE  D’ORTHOPÉDIE 

Sommaire  du  n”  4. 

Mémoires  originaux  : 

J.  Curtlllet  et  Pierre  Lombard.  —  Double  genu- 
recurvatum  congénital;  luxation  congénitale  des 
coudes  ;  traitement  du  genu  recurvatum  par  le  pro¬ 
cédé  de  Wolf  (avec  figures  dans  le  texte). 

G.  Nové-Josserand.  —  La  réorganisation  du  cotyle 
après  la  réduction  de  la  luxation  congénitale  de  la 
hanche  (avec  figures  dans  le  texte). 

J.  Abadie.  —  Autoplastiés  dans  un  cas  de  diffor¬ 
mité  grave  par  soudure  de  la  main  à  l’avant-bras  à 
la  suite  de  brûlures  anciennes  (avec  figures  dans  le 
texte). 

P.  Orlsel.  —  L’ostéomyélite  du  sacrum. 

Perrin.  —  La  coxa  vara  :  étiologie,  pathogénie, 
traitement  (avec  figures  dans  le  texte). 

Revue  des  Congrès  : 

Froellch.  —  Compte  rendu  du  XI*  Congrès  alle¬ 
mand  d’orthopédie. 
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DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


iUa  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/i  ou  au  i/io  de  mîiiigr.). 
Un  Flacon  Solution  Nativelle  (au  millième). 

Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  t/io). 
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Suppressici>  de  l’Intolcrancc  pour  le  Lait 

ATURAL 

MATERNISE  LE  LAIT 

'  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRESURANT - 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTÉ 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  ;  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


DOSE  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 


Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  :  Les  ETABLISSEMEIVTS  POULEIVC  FRERES,  02,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


TRAITEMENT  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BMODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VICIER 

à  1  0/0,  stérilisée  Indolore. 


spéciale  STÉ- 
RILISABLEdu 

D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  euhe.  —  Prix  da  flacon  :  2  fr.  25 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  tuepension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2®  série,  etc. 

HUILE  AU  BMODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  acci- 
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syphilitiques,  se  servir 

tous  les  jours  du  -  teMeWaur^nt/aacd'aue.Sf.  Phtriml».12.B'*Bonn«-Houvelle.Pafls, 

CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique  (Hôtel-Dieu).  —  RI.  F. 
Teurien,  agrégé  d’ophtalmologie,  fera,  pendant  les  va¬ 
cances,  une  série  de  leçons  cliniques,  avec  présentation 
de  malades. 

La  première  leçon  aura  lieu  le  vendredi  9  Août  1912,  A 
10  heures  (Amphithéâtre  Dupuytren). 

Le  jeudi  à  9  h.  1/2,  opérations,  et  te  mercredi,  examen 
des  malades  par  les  élèves. 

Laryngologle.  rhlnologie  et  otologle.  —  MM.  Col- 

LINET,  Rabé  et  Paul  Boncour  ,  assistants  de  M.  Caste.x, 
commenceront,  le  jeudi  19  Septembre  1912,  à  l'amphl- 
théiUre  Cruveilhier  (Ecole  jiratique  de  la  Faculté,  15,  rue 
de  l’Ecole-de-Médecine),  une  série  de  18  leçons,  avec  pré¬ 
sentation  de  malades. 

Ces  leçons  auront  Heu  tous  les  jours  (excepté  le  di¬ 
manche)  à  3  heures. 

Las  élèves  inscrits  seront  exercés  ù  l’examen  et  au  trai¬ 
tement  des  malades  de  la  clinique. 

Programme  du  cours  :  1.  Technique  des  examens  en 
oto-rhino-laryngologie  et  broncho-œsophagoscopie.  — 
2.  Affections  et  chirurgie  des  amygdales.  —  3.  Tubercu¬ 
lose  du  larynx.  —  4  Tumeurs  bénignes  et  malignes.  — 
5.  Corps  étrangers  du  larynx  et  de  la  trachée.  —  (>.  Né¬ 
vroses  du  larynx.  —  7.Rhlnites  hypertrophiques  et  atro¬ 
phiques  (ozène).  —  8.  Malformations  de  la  cloison.  — 
9.  Epistaxis.  —  10.  Syphilis  du  nez.  —  11.  Tumeurs  bé¬ 
nignes  et  malignes  des  fosses  nasales.  —  12.  Végétations 
adéno’ides.  —  13.  Sinusites  et  ethmo'idites.  —  14.  Affec¬ 
tions  do  l’oreille  externe.  Corps  étrangers.  —  15.  Rlala- 
dies  de  la  trompe  d’Eustache.  Cathétérisme.  —  16.  Infec¬ 
tions  de  l’oreille  moyenne.  Complications.  —  17.  Sclé¬ 
rose  tympano-labyrinthique.  —  18.  Vertiges  otiques.  Rla- 
ladie  de  Ménière.  Infections  du  labyrinthe. 

La  droit  h  payer  pour  ce  cours  est  de  50  francs. 

Seront  admis  :  les  docteurs  français  et  étrangers,  ainsi 
que  les  étudiants  immatriculés.  Les  inscriptions  seront 
reçues  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  de  midi  à  3  heures.  Un  certifi¬ 
cat  d’études  est  délivré  aux  élèves. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asile  clinique.  —  Conformément  aux  conclusions 
d’un  rapport  de  RI.  Henri  Ronsselle,  le  Conseil  municipal 
de  Paris  vient  de  décider  de  donner  le  nom  de  pavillon 


Hôpital  des  Enfants-IHalades.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  renvoyer  à  l’examen  de  l’Admi¬ 
nistration  une  proposition  de  M.  Tony  Michaud  relative 
è  l’établissement  d’un  abri  à  l’hôpital  des  Enfants- 
Malades. 

Hospice  des  Enfants-Assistés.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  d’émettre  l’avis  qu’il  y  a  lieu  d’ap¬ 
prouver  un  projet  de  travaux  à  exécuter  à  l’hospice  des 
Enfants-Assistés  pour  l’amélioration  des  logements  du 
personnel,  la  réfection  des  sols  intérieurs,  la  reconstruc¬ 
tion  de  deux  escaliers  et  la  remise  en  état  de  lavabos. 

Le  prix  de  la  journée  dans  les  hôpitaux.  — 
Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Henri 
Ronsselle,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  décider 
que,  contrairement  à  l’avis  de  l’administration  préfec¬ 
torale,  il  y  a  opportunité  à  relever  è  5  francs  pour  la 
médecine  et  à  fi  francs  pour  la  chirurgie,  le  prix  de  la 
journée  des  malades  payants  admis  dans  les  hôpitaux 
parisiens. 

Asile  de  Ville-Evrard.  —  M.  Blanchier  est  nommé 
directeur  administratif  de  l’asile  public  d’aliénés  de  Ville- 
Evrard. 

Asiles  d’aliénés  du  département  de.  la  Seine.  — 

Conformément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Daus¬ 
set,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de -prononcer  le 
renvoi  à  l’Administration  d’une  proposition  de  M.  André 
Gent  relative  à  la  création  de  nouveaux  pavillons  dans 
les  asiles  d’aliénés  du  département  de  la  Seine. 


L’Institut  municipal  d ’électrothéraple.  —  Confor¬ 
mément  aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  Henri  Rous- 
selle,  le  Conseil  municipal  de  Paria  vient  de  prendre  la 
délibération  suivante  : 

IC  Article  premier.  —  L’Institut  municipal  d’électrothé¬ 
rapie  est  organisé  de  la  façon  suivante  : 

Il  11  sera  composé  :  a}  Du  personnel  administratif  et 
médical  qui  comprendra  ;  un  directeur  chef  de  service, 
un  chef  de  service  adjoint,  un  assistant,  une  surveillante 
infirmière;  b)  d’Un  personnel  infirmier  et  de  service  qui 


comprendra  :  deux  infirmières  libres,  une  infirmière 
femme  de  service  et  un  électricien  homme  de  service. 

«  Art.  2.  —  Un  employé  du  Bureau  des  établissements 
charitables  sera  désigné  comme  régisseur  des  dépenses 
de  fonctionnement  de  l’Institut. 

IC  Art.  3.  —  Pour  l’année  1912,  le  budget  de  l’établis¬ 
sement  est  fixé  à  la  somme  de  19.600  francs. 

Il  Art.  4.  —  L’Administration  est  autorisée  à  disposer 
du  crédit  global  de  19.600  francs  constitué  :  o)  Pour  rem¬ 
boursement  à  l’administration  de  l’Assistance  publique 
des  dépenses  engagées  par  elle  pour  le  fonctionnement 
de  l’Institut  depuis  le  l«r  Janvier  1912;  i)  pour  les 
dépenses  de  même  nature  depuis  le  jour  du  rattache¬ 
ment  de  l’Institut  h  la  préfecture  de  la  Seine  jusqu’au 
31  Décembre  1912. 

n  En  conséquence,  le  budget  de  l’Institut  pour  l’exer¬ 
cice  1912  sera  ainsi  fixé  ;  A.  Personnel,  9.200  francs; 
B.  Matériel,  10.400  francs.  Total,  19.600  francs. 

Cl  Art.  5.  —  Le  préfet  de  la  Seine  est  invité  à  faire  en 
temps  utile  toutes  diligences  auprès  de  l’administration 
de  l'Assistance  publique  en  vue  des  modifications  à 
apporter  au  budget  hospitalier  de  l’exercice  1912,  h  la 
suite  du  rattachement  à  la  préfecture  de  la  Seine  de 
l’Institut  municipal  d’électrothérapie. 

Il  Art.  6.  —  La  date  de  rattachement  définitif  de  l’Ins¬ 
titut  ù  la  préfecture  de  la  Seine  sera  fixée  par  M.  le  préfet 
de  la  Seine,  d’entente  avec  RI.  le  directeur  de  l’Assis¬ 
tance  publique.  » 

Voyages  d’étndes.  —  La  IX®  Mission  d’études  de 
l’Association  international 
fique,  patronnée  par  le  Go 
plira  selon  l’itinéraire  que 

6  Août,  Besançon  (conce 

7  et  8  Août,  Salzburg; 

9  et  10  Août,  Agram;  11  A 
13  Août,  Bucarest;  14,  15 
18  Août,  passage  par  And 
20  Août,  Sofia;  21  et  22  é 
sage  par  Fiume;  24  Aoûl 
26  Août,  Venise. 

27  Août,  .Aix-les-Bains, 

Le  prix  de  revient  du 
pris  (hôtels  de  premier 
jour,  excursions,  transpoi 
de  paquebots,  pourboires, 
ductions  consenties  en  fav 
à  la  somme  globale  et  à 
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Pharmacie  du  D'  ANDRÉ  GIGON,  7,  Rue  Coq-Hèron,  PARIS  _ 
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frontière  (concentration  et  revenir  de  la  frontière),  dislo¬ 
cation  a  sa  résidence. 

Le  programme  détaillé  et  les  conditions  d’admission  et 
d’inscription  se  trouventdans  le  numéro  de  Juin  delà  ffeonc 
de  l’Association  (envoi franco  recommandé  contre  0  fr.  60). 

Pour  tous  renseignements,  écrire  ou  s’adresser  le  mer¬ 
credi  et  le  samedi,  de  3  à  4  heures,  au  siège  del’A.  P.  M., 
12,  rue  François-Millet,  Paris,  XVI». 

Dernier  délai  pour  l’admission  :  25  Juillet. 

Réorganisation  de  la  Commission  de  révision  du 
tarif  Dubief.  —  Comme  suite  à  une  question  écrite 
adressée  par  M.  Monprofît,  député,  à  M.  Paul  Boncour, 
le  ministre  du  Travail,  M.  Léon  Bourgeois,  a  signé,  le 
l.'i  Juillet  1912,  un  arrêté  portant  réorganisation  de  la 
commission  chargée  de  l’élaboration  des  tarifs  de  rem¬ 
boursement  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques,  en 
matière  d’accidents  du  travail. 

Celte  Commission  de  26  membres,  comprend  comme 
représentants  du  corps  médical  :  MM.  Lucas-Champion- 
nière,  Monod,  Cayla,  Tourtourat,  Decourt  et  Aubourg, 

Congrès  français  de  gynécologie  et  d’obsté¬ 
trique.  —  MM.  PuECH  et  Vanverts,  rapporteurs  au  pro- 


l’agrégation  des  Facultés,  modifié  par  l’arrêté  du  21  Juil¬ 
let  1909  eu  ce  qui  concerne  l’agrégation  des  Facultés  de 
médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie,  est  rédigé  ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  6.  —  Les  juges  des  concours  d’agrégation  sont 
tirés  au  sort  parmi  les  professeurs  titulaires  et  les  pro¬ 
fesseurs  adjoints  des  Facultés  de  médecine  et  des  Facul¬ 
tés  mixtes  de  médecine  et  de  pharmacie,  suivant  les  dis¬ 
positions  déterminées  par  l’arrêté  du  25  Mars  1910. 

Tout  professeur  titulaire  ou  tout  professeur  adjoint  des 
Facultés  de  médecine  et  Facultés  mixtes  de  médecine  et 
de  pharmacie  qui  n’est  pas  désigné  par  le  titre  de  son 
enseignement  pour  faire  partie  des  jurys  des  concours 
d'agrégation  des  Facultés  de  médecine,  peut  être  appelé 
à  siéger  dans  les  jurys  où  l’ordre  d’agrégation  auquel  il 
appartient  se  trouve  représenté. 

Aucune  faculté  ne  peut  être  représentée  dans  un  jury 
par  plus  de  deux  membres  lorsque  le  jury  comprend  cinq 
juges,  par  plus  de  trois  membres  lorsqu’il  en  comprend 
neuf. 

2»  arrête.  —  Le  tableau  annexé  à  l’arrêté  du  21  Juillet 
1909  susvisé  et  fixant  la  constitution  des  jurys  des  diverses 
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L’INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TSi.  830-è3,  —  7.  place  St-Ulchal. Paris. 

MIERS-SALMIÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIÜUÉTIQÜE 
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ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


■"  '  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  ■■  ■■■■■  ' 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  Vorganisme^  résultant  de 
Téthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang, -de  SEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s  accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. _ 

3E>.  XjOIVCS-XJ’Eî’X’,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


1%)  )))»  »  )  H)>)  )>))>  I» 


Affections  Cancéreuses 

^^Sclcniol^^ 

COÜTORIEUX 

Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1“  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Êchantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX.  S7,  avenue  d’Aafin,  57,  PARIS  ■■ 


à  la  glycérine  solidifiée 


^  OVULES  CHAUMEL^^SP^ 

IICHTHYOLI 


Décongestifs  les  plus  puissants. 


Le  Plus  Puissant  Aoiiseptique 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  iNTESTINAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ao. 

1  àCciiillerées  à  calé  par  jourdansliqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Msithuhns,  Paris. 


Paris.  —  L.  Marbtrbdx,  imprimeur,  1, 
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CASINO  -  THÉÂTRE  —  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splendid-Hôtel,  l*r  ordre,  Chambres  avee  salles  de  bains. 


Jtrt  C3  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CCEUR 

Varicure  Marck 
TBICALCINE  viSli- 

lOPO-PflAÏSlNE 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CABRION  et  C'*,  64,  Fg  St-Honoré,  Paria 
XX»  Année.  —  N»  61 .  27  Juillet  1912. 


SUR  L’KMPllRINTE  FRANÇAISK 


Tout  récemment,  un  médecin  italien,  dans  un 
article  excellemment  commenté  par  notre  confrère 
Gaulhieur  L’Hardy,  avait,  faisant  allusion  à  votre 
serviteur,  soutenu  qu’une  des  caractéristiques  de 
la  presse  médicale  française  était,  çà  et  là,  d’être 
entachée  d’un  nationalisme  un  peu  étroit.  Toutes 
les  opinions  étant,  pour  moi,  libres  de  se  mon¬ 
trer  à  leur  guise,  je  n’en  avais  pas  été  autrement 
heurté. 

Mais  un  médecin  russe,  qui  a  fait  toutes  ses 
études  ici  avant  de  retourner  dans  sa  patrie,  crut 
devoir,  dans  ce  journal  même,  répondre  au  con¬ 
frère  italien,  et  je  ne  saurais  trop  l’en  remercier. 
Selon  lui,  non  seulement  les  Français  n’entendent 
point  imposer  leurs  idées,  mais  encore  ils  ne  les 
propageraient  pas  suffisamment.  Tandis  qu’en 
Allemagne ,  dit-il  en  substance,  les  maîtres  laissent 
à  leurs  disciples  une  si  forte  empreinte  que  jamais 
elle  ne  s’efface,  les  Français,  avec  leur  éclectisme 
élégant,  ouvrent  bien  les  intelligences,  cerles, 
mais  ils  s’attachent  peut-être  moins  à  féconder 
les  âmes.  Un  médecin  qui  a  été  dans  les  Labora¬ 
toires  d’outre-Rhin,  se  reconnaît  à  une  lieue; 
au  contraire,  la  formation  d’un  esprit,  poursuivie 
sur  les  bords  de  la  Seine,  a  quelque  chose  de  si 
universel,  de  si  compréhensif,  qu’aucun  trait 
caractéristique  ne  la  vient  relever.  Si  j’avais  un 
reproche  à  faire  à  l’enseignement  de  la  médecine 
tel  qu’on  le  comprend  en  France,  conclut,  toujours 
en  substance,  le  praticien  russe,  ce  serait  plutôt 
de  n’être  pas  assez  chauvin. 

Ah  !  voilà  qui  est  troublant.  Gomment  ces  deux 
opinions  se  peuvent-elles  concilier  ?  Pour  résou¬ 
dre  le  problème,  il  faut,  je  crois,  prendre  un 
exemple  et  je  vais  y  venir.  Admettons  d’abord 
que  l’attirance  des  maîtres,  leur  empire  sur  les 
âmes,  varie  en  ce  pays  comme  dans  tous  les 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELIE 

Granules  —  Solation  —  Anroonles 


“Ulmarène” 

Succédané  INODOBE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


ËVIAN-GAGHAT 


autres.  11  est  naturel  aussi  que  la  réceptivité 
des  cervelles  soit  éminemment  différente  pour 
chaque  élève.  Enfin,  il  est  des  étudiants  qui,  bien 
qu’étrangers,  vivent  de  notre  vie  intellectuelle  et 
morale  avec  le  plus  d’intensité  possible,  alors  que 
d’autres,  véritables  oiseaux  de  passage,  demeurent 
chez  nous  complètement  fermés  à  nos  moeurs,  à 
nos  idées  et  à  nos  enseignements,  parce  que, 
munis  d’équivalences  douteuses,  ils  ne  font  que 
des  études  médiocres,  et  ceux-là  ne  nous  com¬ 
prennent  jamais.  . 

Mais  supposons  un  médecin  qui  vraiment  a 
voulu  vivre  de  notre  vie  morale.  Je  choisis  le 
D’’  Raffray,  de  l’île  Maurice,  et  ceux  qui  le  con¬ 
naissent  ne  s’étonneront  point  de  ma  préférence. 

11  veut  bien  être  mon  ami,  alors  que  je  l’ai  vu,  cet 
hiver,  à  peine  quelques  heures,  trop  courtes  ; 
mais  ce  n’est  pas  cela  qui  me  pousse  à  enparler. 
D’origine  française  par  ses  ascendants  lointains, 
ce  praticien  a  pris  tous  ses  grades  ici,  il  est  arrivé 
à  l’internat  de  Paris  dans  un  bon  rang,  et  il  a  fait, 
enrésumé,  de  parfaites  études.  Ses  liens  de  famille 
l’ont  ensuite  rappelé  définitivement  dans  notre 
vieille  Re-de-France.  Eh  bien  !  à  quoi  croyez- 
vous  que  cet  homme,  vivant  à  des  milliers  de 
lieues,  ait  pensé  depuis  les  trente  et  quelques 
années  qu’il  exerce?  A  la  France,  rien  qu’à  la 
France,  toujours  à  la  France  ! 

Pendant  dix  ans,  il  travaille  d’arraclie-pied  cl 
sa  situation  à  Maurice  est  naturellement  considé¬ 
rable.  Mais  au  bout  de  ces  dix  années  d’exil,  vite 
il  retourne  téter,  si  j’ose  dire,  une  goutte  di^  lait 
auprès  de  la  Mère  qu’il  ne  peut  pas  oublier.  La 
première  fois,  il  vint  avec  sa  jeune  femme  et  doux 
enfants  ;  puis,  il  en  a  amené  quatre  ;  cette  fois,  il 
y  en  avait  six.  Chacun  de  ses  déplacements  coûte 
presque  une  petite  fortune,  mais  que  lui  importe, 
et  ces  misères  comptent-elles  à  côté  des  satisfac¬ 
tions  qu’il  tire  chaque  fois  de  son  déplacement 
Durant  son  séjour  en  France,  son  temps  se 
partage  entre  les  hôpitaux  et  les  cliniques.  Ses 
anciens  camarades  d’internat,  devenus  des  maî- 
ires,  se  font  une  joie  de  l’initier  aux  pratiques  nou¬ 
velles  :  médecine  opératoire,  diagnostic  chirur¬ 
gical  ou  médical,  il  ne  néglige  rien;  puis,  rentré 
chez  lui,  il  s’efforce  de  mettre  en  œuvre  les  données 
acquises.  Et  c’est  ainsi  qu’il  publia,  il  y  a  quelques 
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années,  un  fort  bon  ouvrage  pour  défendre  la 
prédominance  du  système  nerveux  dans  Révolu¬ 
tion  de  la  pathologie.  Celte  fois, comme  le  courant 
pousse  les  chercheurs  vers  les  problèmes  relatifs 
à  la  digc.slion,  il  suit  le  mouvement  et,  dans  Le 
péril  alimentaire,  —  tel  est  le  titre  de  son  livre, — 
il  a  mis  en  œuvre,  lui  aussi,  toutes  les  données 
nouvelles  fournies  par  les  dernières  découvertes 
de  la  physiologie. 

.Iiisqu'ici,  rien  d’extraordinaire,  mais  attendez: 
chose  curieuse,  en  elfet,  et  tri‘s  digne  de  remar¬ 
que,  cet  isolé  a  été  si  imprégné  de  notre  esprit, 
que  sans  aide,  presque  sans  documents,  il  est 
arrivé  à  des  conclusions  toutes  semblables  à 
celles  des  auteurs  français  qui,  mieux  outillés, 
poursuivent  les  mêmes  recherches.  Les  termes 
diffèrent  et  les  classifications,  mais  la  similitude 
de  vues  est,  je  le  répète,  rigoureusement  pareille. 

Ainsi,  de  cet  exemple,  on  peut  conclure  que, 
nous  aussi,  nous  imprégnons  les  esprits,  nous 
aussi,  nous  formons  des  âmes  ;  mais,  pour  que  le 
but  soit  atteint,  il  faut  que  Rélève  soit,  si  j’ose 
dire,  en  état  de  grâce.  Une  manipulation  de  labo¬ 
ratoire,  cela  est  à  portée  de  tout  le  monde,  n'est-il 
pas  vrai,  et  de  même  les  techniques  objectives 
propres  à  l’examen  méthodique  d’un  malade. 
Mais  ce  n’est  pas  cela  qui  tait  la  caractéris¬ 
tique  d’une  école,  non.  Pourmoi,  une  seule  chose 
spécifie  un  enseignement  et  pourra  servir  à  ca¬ 
ractériser  un  esprit,  à  le  ranger  dans  telle  ou  telle 
Ecole,  française  ou  allemande,  et  c’est  sa  façon 
de  penser  et  de  sentir. 

Or,  je  soutiens  que  nous  savons  aussi  bien  que 
les  autres  donner  aux  cerveaux  le  vrai  pli, 
l’empreinte  définitive  qui  les  fait  nôtres  pour  ja¬ 
mais.  Je  suis  d’assez  près  les  publications  alle¬ 
mandes  et  je  ne  vois  pas  tant  que  cela  de  travaux 
étrangers  inspirés  par  l’âme  germanique.  Evi¬ 
demment,  les  rtcherches  bactériologiques,  les 
éludes  de  chimiothérapie  sont  bien  pour  une  part 
tributaires  des  Ecoles  d'outre-Rhin,  mais  un 
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mémoire  russe,  italien,  —  je  ne  dis  pas  anglais, 
parce  que  ceux-là  restent  en  dehors,  —  ne  témoi¬ 
gnent  pas  davantage  de  l’influence  allemande  que 
ne  ferait  un  mémoire  écrit  par  un  Français  sur  le 
même  sujet,  dans  les  mêmes  conditions. 

En  réalité,  nous  vivons  murés  en  nous-mêmes, 
et  assez  rares  sont  les  disciples  que  le  maître 
pénètre.  La  phagocytose  intellectuelle  reste  en 
tous  pays  peu  ordinaire.  En  plus  du  confrère 
cité  plus  haut,  je  pourrais  fournir  à  notre  actif 
maints  autres  exemples  d’imprégnation,  et  je  ne 
crois  vraiment  pas  que  nos  rivaux  en  auraient 
proportionnellement  beaucoup  plus  à  offrir. 
Grâce  à  une  organisation  déjà  ancienne,  ^ —  excel¬ 
lente  de  tous  points,  il  faut  le  reconnaître,  — 
grâce  à  l’appui  du  Gouvernement,  à  une  réclame 
bien  faite,  et  aussi,  faut-il  le  dire,  au  prestige  de 
la  victoire,  les  élèves  étrangers  en  Allemagne 
sont,  par  rapport  à  ceu.x  de  notre  pays,  dans  la 
proportion  de  50  contre  1.  Il  n’est  donc  pas  éton¬ 
nant  que  le  rayonnement  de  nos  voisins  soit 
plus  grand  que  le  nôtre  ;  mais,  sans  parti  pris, 
je  vous  assure  que  ce  ne  sont  ni  les  hommes,  ni 
la  puissance  de  pénétration  française  qui  doivent 
être  mis  en  ligne  de  compte.  Il  ne  faudrait  même 
pas  me  pousser  beaucoup  pour  me  faire  dire  que 
si  les  Allemands  ont  la  quantité,  nous  avons, 
nous,  la  qualité.  Et  ceci  me  ramène  à  mon  ami  le 
D''  Raffray. 

*** 

Je  n’ai  pas  manqué,  vous  le  pensez  bien,  d’in¬ 
terroger  notre  confrère  sur  les  changements  qn’d 
avait  observés  chez  nous  au  cours  du  voyage  de 
cet  hiver.  Naturellement,  il  était  notre  hôte,  il 
parlait  à  un  Français,  et  la  plus  courtoise  pru¬ 
dence  a  scellé  ses  lèvres.  Il  ne  m’a  pas  été  diffi¬ 
cile,  toutefois,  de  démêler  qu’il  nous  avait  trouvés 
fort  modifiés  dans  l’ensemble  :  ce  n’est  plus  le 
doux  Paris,  mais  le  bruyant  Paris;  ce  n’est  plus 
la  flânerie,  mais  le  rush. 
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—  Comme  les  autres  peuples,  vous  vous  adap¬ 
tez  à  la  vie  fiévreuse,  à  la  liberté  d’allures,  m’a-t- 
il  dit.  Mais,  soit  que  je  regrette  inconsciemment 
ma  vie  d’étudiant  et  mes  vingt  ans,  soit  que  mon 
âge  mûr  ne  me  permette  pas  de  me  faire  à  l'es¬ 
prit  nouveau,  il  me  semble  que  j’aimais  mieux 
celui  d’autrefois. 

La  jeunesse,  en  particulier,  lui  a  paru  chan¬ 
gée,  mais  en  bien,  surtout  pour  les  hommes.  Cela 
n’a  pas  empêché  néanmoins  notre  confrère  d’ap¬ 
précier  une  fois  de  plus  la  douce  terre. 

—  «  Me  voilà  de  nouveau  sur  le  sol  de  l’an¬ 
cienne  Ile-de-France,  m’écrivait-il  hier  de  Mau¬ 
rice,  et,  mettant  de  l’ordre  dans  mes  souvenirs, 
c’est  avec  émotion  que  je  me  rappelle  les  courts 
moments,  si  agréables,  passés  avec  vous  tous. 
Pourquoi  faut-il  que  Maurice  soit  ai  éloigné  de 
Paris  I...  J’ai  repris  le  travail,  et  il  faut  mainte¬ 
nant  vivre  avec  la  douce  espérance  de  revoir  la 
France  dans  cinq  ou  six  ans...  Nous  avons  eu  un 
voyage  de  retour  assez  pénible;  mes  six  enfants, 
à  peine  remis  de  la  scarlatine,  ont  contracté  la 
coqueluche  à  bord,  et  la  dernière  semaine  de  la 
traversée  a  été  presque  douloureuse  dans  ces 
petites  cabines  si  étroites.  Heureusement,  tous 
mes  malades  sont  remis  et  le  chaud  soleil  des 
tropiques  va  rapidement  achever  leur  convales¬ 
cence...  » 

Je  cite  ces  lignes,  qui  n’étaient  pas  destinées  à 
la  publicité,  parce  qu’elles  viennent  bien  à  l'ap¬ 
pui  de  ce  que  je  disais  en  débutant.  Voilà  un 
confrère  qui  vit  isolé  comme  Robinson  dans  son 
île,  et  il  a  si  fort  gardé  l’empreinte  française  que 
ses  observations  sur  les  malades  le  conduisent  à 
penser  et  à  conclure  exactement  comme  nous. 
Mais  de  plus,  il  nous  aime  tant,  que  sa  plus 
grande  récompense  est  de  venir  s’asseoir  à  notre 
foyer.  Ses  marmots  ont  eu  la  scarlatine  et  son 
séjour  a  dû  certainement  en  être  assombri,  mais 
qu’est  cela!  Le  rayonnement  français  n’était-il 
pas  là  pour  tout  dissiper,  pour  tout  faire  oublier! 
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*** 

Et  maintenant,  aux  conclusions.  Depuis  près 
de  trente  ans,  le  D''  Raffray  nous  prouve  son  af¬ 
fection  reconnaissante.  De  notre  côté,  ne  de¬ 
vrions-nous  pas  lui  montrer  que,  nous  aussi,  nous 
savons  aimer  de  façon  active  ceux  qui  nous 
aiment  ?  La  Faculté  donne  tous  les  ans  des  prix 
à  ses  anciens  élèves;  qu’elle  me  permette  res¬ 
pectueusement  de  lui  signaler  l’ex-interne  des 
Hôpitaux  de  Paris,  M.  Raffray,  de  l’ile  Maurice; 
elle  fera  couvre  pie  en  récompensant  son  livre, 
La  péril  alimentaire,  et  elle  témoignera  ainsi  de 
son  attachement  pour  ceux  de  ses  enfants  qui, 
malgré  l’éloignement,  n’ont  jamais  cessé  de  la 
chérir. 

Et  ceci  dit  au  point  de  vue  particulier,  je  veux 
conclure  au  général.  Maints  faits  montrent  jus¬ 
qu’à  l’évidence  que  nous  avons  tout  ici  pour 
nous  attacher  les  cœurs  et  pour  renvoyer  dans 
leur  patrie  des  médecins  soUderoent  armés  à  la 
française  et  qui  chez  eux  nous  feront  honneur. 
L’organisation  seule  nous  fait  encore  un  peu 
défaut.  Mais  pourquoi  ne  pas  l’entreprendre? 
L’autre  semaine,  à  la  Commission  supérieure  de 
l’enseignement,  j’avais  proposé  de  développer 
encore  davantage,  et  comme  en  Allemagne,  les 
cours  de  perfectionnement  pour  les  Américains 
du  Sud  et  les  Anglo-Saxons.  Or,  soit  manque 
d’autorité,  soit  faute  d’éloquence,  peut-être  pour 
ces  deux  raisons  ensemble,  j’ai  eu  la  sensation 
très  nette  que  je  ressemblais  à  une  personne 
sympathique  qui  chanterait  faux  dans  un  salon. 
On  m’écouta  courtoisement,  mais  quand  j’eus 
terminé,  on  parla  d’autre  chose.  Notre  excellent 
confrère,  M.  le  professeur  Widal,  me  soutint 
bien  de  sa  haute  autorité  et  je  ne  saurais  trop 
l’en  remercier.  Mais  pas  plus  que  moi,  je  le  crains, 
il  ne  fut  entendu.  Croyez-moi,  nous  avons  tort 
de  ne  pas  prêter  attention  davantage  à  ces  idées 
de  Cours  complets  pour  les  étrangers.  De  plus  en 


plus  nos  rivaux  font  des  progrès  dans  la  voie  de 
l’hégémonie  intellectuelle;  moins  bons  ensei- 
gneurs  que  nous,  peut-être,  ils  triomphent  là  où 
nous  stagnons  encore  et  où  nous  pourrions  triom¬ 
pher  comme  eux.  Que  l’on  instruise  d’abord  et 
avant  tout  nos  nationaux,  cela  est  parfait  et  ne 
peut,  d’ailleurs,  être  mis  en  question.  Mais,  je 
vous  assure,  il  y  a  plus  à  faire. 

Au  Moyen  Age,  lorsqu’un  adolescent  voulait 
s’instruire,  ses  parents  et  ses  maîtres  lui  di¬ 
saient  :  Vade  Boloniam  vcl  Parieios  !  Pars  pour 
Bologne  ou  chez  les  Parisiens!  Ce  vieux  cri,  il 
faut  qu’on  l’entende  à  nouveau.  (îomme  nos  pères, 
nous  sommes  des  apôtres;  comme  nos  pères, 
nous  n’aimons  que  la  clarté,  la  douceur  et  la 
vérité.  Comme  eux,  sachons  nous  organiser;  la 
lumière  est  là  toute  prête;  oh!  qui  se  décidera  à 
la  faire  jaillir?... 

F.  Helme. 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

Mon  cher  Confrère, 

Abonné  à  La  Presse  Médicale,  vous  seriez  bien 
aimable  de  me  donner  les  renseignements  snirants  : 

En  .luillet-Août  1911,  j’ai  donné  mes  soins  à  un 
ouvrier  pour  un  pied  écrasé  ;  l’ouvrier  a  attaqué  le 
patron  et  l’accident  n’a  pas  été  déclaré  accident  du 
travail. 

Au  moment  des  soins,  j’avais  donné  à  l'ouvrier  le 
certificat  d’accident,  le  certificat  de  guérison  et  ma 
note  détaillée.  Ne  pouvant  me  faire  payer  après  de 
nombreuses  démarches,  j’ai  assigné  l’ouvrier  jeudi 
dernier  devant  le  juge  de  paix  et  il  m’a  promis,  forcé 
par  la  loi,  de  me  donner  vingt  francs  par  mois. 

Aujourd'hui,  lundi,  l’ouvrier  vient  à  ma  consulta¬ 
tion  et  me  dit  :  «  Mon  homme  d’affaires  a  égaré  le 
ceriificat  d’accident,  veuillez  m’en  faire  un,  je  vous 


le  paierai  ».  J’ai  refusé  de  faire  ce  nouveau  certificat, 
en  ayant  fait  un  lors  de  l’accident.  Voyant  mon  refus, 
il  me  dit  ;  «  Donnez-moi  alors  la  note  détaillée  de 
toutes  vos  visites  ».  J’ai  encore  refusé. 

Vous  seriez  bien  aimable  de  me  renseigner  Iç  plus 
tôt  possible  et  de  me  dire  : 

1“  Si  j’ai  le  droit  de  refuser  ce  nouveau  certificat, 
bien  qu’il  veuille  me  le  payer,  et  s’il  ne  peut  pas  me 
forcer  légalement  à  le  lui  établir  ; 

2°  Si  j’ai  le  droit  de  lui  refuser  à  nouveau  ma  note 
détaillée. 

Je  ne  sais  ce  qu’il  veut  faire  de  ces  deux  pièces  et 
j'ai  cru  prudent  d’agir  ainsi. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  — •  En  ce  qui  concerne  le  certificat  ; 

Honnis  les  cas  où  il  est  requis  par  la  loi,  le 
ministère  des  médecins  est  complètement  libre. 
(V.  Rép.  gén.  alph.  du  droit  franc.,  y"  Médecine, 
n”  276  ;  trib.  Châteauroux,  l'”'  Août  1908;  Gaz. 
Pal.,  .3  Nov.  1908  ;  Gaz.  Trib.,2h  O  et.  1908  ;  Méd. 
et  Pharm.,  n"  418.) 

Un  médecin  peut  donc,  en  princip.e,  refuser  de 
soigner  un  malade  ;  à  plus  forte  raison,  peut-il, 
s’il  accepte,  mettre  certaines  conditions  à  l’enga¬ 
gement  qu’il  prend.  Nous  sommes  en  matière  de 
droit  commun,  de  contrat  librement  débattu. 
C’est  la  convention  qui  fait  la  loi  des  parties. 

Dans  l’espèce,  le  médecin  avuit  accepté  de 
donner  à  l’ouvrier  les  soins  et  la  direction  que 
nécessitait  son  accident  ;  mais  de  son  côté 
l’ouvrier  se  trouvait  obligé  à  lui  verser  des  hono¬ 
raires  en  rémunération  de  ces  soins. 

Si  l’accident  avait  été  reconnu  accident  du  tra¬ 
vail,  la  loi  du  9  Avril  1898  serait  intervenue  pour 
obliger  le  patron  à  payer  les  honoraires  du  méde¬ 
cin  aux  lieux  et  place  de  l’ouvrier.  Mais  ce  carac¬ 
tère  d’accident  du  travail  ayant  été  écarté  parles 
tribunaux,  c’est  l’ouvrier  qui  restait  seul  débiteur 

Or,  il  n'a  pas  acquitté  sa  dette.  Le  médecin  a 
rempli  son  engagement  en  lui  donnant  ses  soins 
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pendant  tout  le  cours  de  sa  maladie.  Lui,  au  con¬ 
traire,  s’est  dérobé  à  l’obligation  qui  lui  incombait 
en  échange. 

Il  a  fallu  le  poursuivre  en  justice  pour  le  con¬ 
traindre  à  payer. 

Dans  ces  conditions,  le  médecin,  tant  qu’il 
n’aura  pas  reçu  intégralement  satisfaction,  est 
sans  aucun  doute  en  droit  de  refuser  à  l’ouvrier 
tout  acte  de  son  ministère.  (V.  Bourges,  3  Août 
1909;  Gaz.  Pal.,  14  Déc.  1909;  Méd.  et  P/iarm., 
n»  420.) 

La  solution  serait-elle  la  même  si  l’ouvrier  avait 
achevé  de  payer  sa  dette  ? 

La  question  deviendrait,  à  mon  sens,  assez 
délicate.  Il  s’agit,  en  effet,  d’un  certificat  fondé  sur 
la  connaissance  que  le  médecin  avait  acquise  du 
malade  en  le  soignant  antérieurement.  Le  médecin 
est  seul  à  pouvoir  délivrer  le  certificat  demandé. 
Bien  qu’il  s’agisse  du  double  d’un  certificat  déjà 
délivré  auparavant,  je  lui  conseillerais  de  ne  pas 
le  refuser,  alors  surtout  que  l’ouvrier  s’offre  à  le 
payer. 

II.  —  Quant  à  la  note  détaillée  des  visites  du 
médecin,  sans  doute  le  malade  a-t-il  en  principe 
le  droit  de  la  réclamer  pour  vérifier  si  le  nombre 
des  visites  comptées  par  le  médecin  correspond 
bien  à  celles  qu’il  a  notées  lui-même  et  si  le  tarif 
des  visites  est  bien  celui  convenu. 

Mais,  en  l’espèce,  cette  réclamation  qui  paraît 
bien  faite  dans  un  pur  esprit  de  chicane  est,  à  mon 
sens,  tardive.  L’ouvrier  a  en  effet  reconnu  sa 
dette  devant  le  juge  de  paix  et  s’est  engagé  à  la 
payer.  Si  la  somme  réclamée  lui  paraissait  exa¬ 
gérée,  il  avait  toute  liberté  alors  pour  la  discuter 
et  pour  exiger  que  le  médecinjustifiât  sa  demande 
en  produisant  ses  livres,  selon  la  coutume  admise 
par  la  jurisprudence.  (V.  Paris,  15  Mars  1905  ; 
Le  Droit,  18  Juin  1905  ;  trib.  Bordeaux,  14  févr. 
1900.) 

S’il  ne  l’a  pas  fait,  c’est  sans  doute  parce  que 
les  honoraires  fixés  parle  médecin  lui  paraissaient 


raisonnables.  Il  est  mal  venu  aujourd’hui  à  vou¬ 
loir  les  critiquer,  et  le  médecin  a  agi  sagement  en 
lui  refusant  la  note  qu’il  demandait. 

H.  Montal. 


KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE 


Contribution  à  l’étude  dés  fractures  chez  les  enfants. 

Le  traitement  des  fractures  chez  les  enfants  est  très 
différent  de  celui  qu’il  doit  être  chez  l’adulte.  Un 


K...  (André),  10  ans.  Fracture  incomplète  de  l’e-xtrémité 
inférieure  de  l'humérus  droit.  Radiographie  le  9  Juin  1910, 
trois  semaines  après  l’accident. 

grand  nombre  de  fractures  dans  le  jeune  âge  sont 
incomplètes  ou  sous-périostées;  le  déplacement  des 
fragments  est  dans  ces  cas  peu  considérable. 

Très  souvent  il  est  inutile  d’appliquer  un  appareil 
plâtré.  On  peut  se  contenter  de  la  simple  immobilisa¬ 
tion  parle  séjour  au  lit  pourles  fractures  des  membres 


inférieurs,  à  l'aide  d’une  écharpe  pourles  fractures  du 
membre  supérieur.  Cette  immobilisation  très  relative 
ne  devra  pas  être  continuée  plus  de  dix  à  douze  jours; 
au  bout  de  ce  temps,  on  devra  commencer  la  mobili¬ 
sation  très  prudente  de  l’article  et  laisser  l’enfant  se 
servir  spontanément  de  son  membre. 

Le  massage  doit  être  employé  avec  une  infinie  pru¬ 
dence.  Il  peut  déterminer  l’apparition  de  cals  exubé¬ 
rants  ou  d’exostoses.  La  mobilisation  ne  devra  jamais 
être  douloureuse  -,  faire  souffrir  l’enfant,  c’est  infailli¬ 
blement  augmenter  les  contractures. 

Les  figures  ci-contre  concernent  un  enfant  de 
10  ans  qui,  en  Mai  1910  tomba  de  sa  hauteur  sur  le 


Figure  2. 

K...  (André).  Radiographie  le  U  Septembre  1910. 
Trois  mois  après  l’accident. 


trottoir;  le  poids  du  corps  porta  sur  l’olécrane  droit. 
Conduit  à  une  consultation  hospitalière,  il  fut  radio- 
scopé  et  on  n’aurait  pas  constaté  de  fracture  ;  on  con¬ 
seilla  le  port  d’une  simple  écharpe. 

L’enfant  vint  me  consulter  trois  semaines  après 
l’accident  ;  le  coude  était  encore  très  douloureux, 
tout  mouvement  spontané  de  l’articulation  était 
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Le  Sirop  de 
Trouette-  Perret 
à  la  “Papaïne” 

digère  le  lait.,  combat 
la  Dyspepsie,  et  permet 
aux  muqueuses  de 
réparer  leurs  lésions. 


La  “Papaïne”  est 

un  ferment  digestif  végétai 
qui  digère  et  peptonise, 
quelle  que  soit  la  réaction 
du  milieu. 

Facilite  le  sevrage  et 
favorise  la  reprise  du  lait, 
après  les  diètes  et  régimes. 


DIARRHÉES  INFANTILES 

Troubles  dyspeptiques 

de  la  première  Enfance 

Prescrire  s 

1/2  à  1  cuillerée  à  café  de 

Sirop  de  Trouette=Perret 

à  la  “PAPAÏNE” 

avant  ou  après  chaque  tétée  ou  biberon. 
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SlroiiiiTtoiutt'Piimt 

à  la  PAPAÏNE.  Le  Flacon  :  4^^- 

Une  cuillerée  a  soupe  A  chaque  repas. 


Élixir  iJrouette-Perret 

à  la  PAPAÏNE.  Le  Flacon  :  S'*'- 

Un  verre  à  liqueur  a  chaque  repas. 


Cachets  iiTrouette-Ferret 

à  la  PAPAÏNE.  La  Boite  :  4''- 

Un  à  deux  cachets  à  chaque  repas. 


E.  TROUETTE,  Ê5,  Rue  des  immeuüles- Industriels,  Paris.  —  Vente  rÉglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 
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impossible,  les  mouvements  passifs  étaient  arrêtés 
par  les  cris  de  l’enfant.  La  radiographie  montra  une 
fracture  incomplète  de  l’extrémité  inférieure  de 
l’humérus  droit,  le  fragment  supérieur  se  dirigeant 
en  arrière,  le  fragment  inférieur  en  avant. 

Le  traitement  consista  en  effleurage  très  léger  du 
coude,  dont  le  hut  était  surtout  de  rassurer  l’enfant,  et 
en  mobilisation  Irès  douce,  d’abord  de  l’articulation 
du  poignet  et  de  l’épaule,  puis  de  l’articulation  du 
coude. 


Figure  3.- 

K...  (André).  Trois  mois  après  l’accident.  Schéma 
d’après  photographie.  On  voit  une  limitation  légère  du 
mouvement  d’extension.  Le  mouvement  de  flexion  est 


Sur  la  radiographie  figure  2,  on  voit  que  la  dé¬ 
formation  osseuse  s’est  considérablement  atténuée. 

L’enfant  retrouva  des  mouvements  pour  ainsi  dire 
normaux;  il  conserva  néanmoins  une  légère  limitation 
du  mouvement  d’extension,  la  flexion  était  normale. 

P.  Desiosses. 


CORRESPONDANCE 


Monsieur  le  Gérant  de  La  Presse  Médicale. 

Votre  journal,  dans  son  numéro  du  jeudi  29  Juin 
1912,  page  705,  publie  une  lettre  ouverte  que  m’a¬ 
dresse  le  Dr  Rémy. 

Le  Dr  Rémy  prétend  que  j’ai  altéré  d'une  manière 
flagrante  le  texte  et  le  sens  de  son  enseignement  à 
propos  du  «  soupçon  de  simulation  »  dont  il  parle, 
pages  129  et  suivantes,  dans  son  «  'Traité  de  Chirurgie 
et  de  Médecine  légale  dans  les  accidents  du  travail  ». 

Il  est  vrai  que,  soit  par  un  lapsus  à  la  tribune,  ou 
par  le  fait  du  sténographe,  j’aurais  prononcé  les 
paroles  suivantes  :  «  le  professeur  Rémy  dit  aux 
jeunes  médecins  :  quand  vous  aurez  à  expertiser  un 
blessé...  » 

'Tandis  que  M.  Rémy,  ne  parlant  pas  des  expertises, 
a  écrit  :  «  Pour  acquérir  la  certitude  de  la  simula¬ 
tion,  il  faut  avoir  une  certaine  expérience  des  habi¬ 
tudes  et  des  mœurs  de  l’ouvrier.  La  profession,  le 
pays  d’origine,  les  opinions  politiques  du  sujet  ne 
sont  pas  sans  importance.  » 

Ce  qui  est  certain,  ce  qui  est  avoué,  c’est  que 
M.  Rémy  a  enseigné  que,  dans  la  recherche  de  la 
simulation,  il  fallait  se  préoccuper  de  l’opinion  poli¬ 
tique  du  sujet. 

Que  cela  ait  été  enseigné  à  propos  de  la  recherche 
de  la  simulation  au  cours  d’une  expertise,  ou  au 
cours  du  traitement,  quelle  importance  cela  a-t-il, 
je  le  demande  à  vos  lecteurs  ?  S’il  y  a  citation  inexacte 
de  partie  d’un  texte,  il  est  évident  qu’il  n’y  a  pas  la 
moindre  altération  du  sens  ou  de  l’esprit  de  l’ensei¬ 
gnement  de  M.  Rémy. 

'Tout  an  contraire,  en  disant  que  M.  Rémy  avait 
enseigné  qu'il  fallait  s'occuper  de  cette  question  poli¬ 
tique  au  rours  d’une  expertise,  j’ai  atténué  Terreur 
fâcheuse  de  cet  enseignement;  car  l’expert  a  une 
mission  de  justice  et,  par  suite,  des  droits  d’investi¬ 
gation  que  n’a  pas  le  médecin  traitant.  D’ailleurs  la 
recherche  de  l’opinion  politique  d’un  hlessé  peut- 
elle  raisonnablement  intervenir  en  matière  médicale, 
qu’il  s’agisse  d’un  traitement  ou  d’opération  d’ex¬ 
pertise?  et  dans  la  pensée  de  M.  Rémy  n’existe-t-il 
pas  cette  étrange  conception  que  la  simulation  doit 


être  plus  fréquente  chez  les  blessés  professant  une 
opinion  politique  déterminée,  sans  doute  condamnée 
d’avance  par  M.  Rémy?  Est-ce  là  de  la  science? 
Est-ce  convenable  sous  la  plume  d’un  agrégé  qui 
aurait  pu  être  appelé  aux  fonctions  de  professeur? 

Pour  que  M.  Rémy  en  soit  arrivé  à  ergoter  ainsi, 
et  pour  qu’il  cherche  à  faire  croire  que  j’avais  déna¬ 
turé  le  sens  de  son  enseignement,  il  faut  qu’il  trouve, 
comme  mol,  que  sa  justification  est  bien  difficile. 

Au  reste,  j’ai  épargné  M.  Rémy,  car,  ayant  son 
ouvrage  eu  mains,  j’aurais  pu  lire  à  la  tribune  les 
passages  suivants,  que  je  trouve  vivement  critiqua¬ 
bles  dans  la  bouche  d’un  médecin,  surtout  d’un 
agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine,  et  que  je  vous 
rappelle  : 

Page  110.  —  «  La  période  de  début  du  traitement 
des  blessures  est  surtout  importante.  A  ce  moment, 
Tétat  d’esprit  du  blessé  est  favorable  à  l’idée  d’une 
intervention  chirurgicale...  Il  ne  voit  que  l’horreur 
de  sa  blessure,  il  n'a  pas  encore  eu  le  temps  d’éta¬ 
blir  le  calcul  de  ce  que  son  infirmité  pourrait  lui  rap¬ 
porter  pécuniairement.  Aussi,  ne  faut-il  pas  tarder 
de  commencer  le  traitement.  » 

Page  133.  —  «  Recherche  de  la  sensibilité  à  la 
douleur.  Une  épingle,  un  appareil  à  courant  continu 
sont  les  deux  principaux  moyens  de  recherche. 
Mettez  les  deux  réophores  de  votre  machine...  quel¬ 
quefois  le  blessé  se  sauve  en  hurlant  de  rage  et  de 
douleur.  » 

Page  134.  —  3®  expérience...  «  piquez-le  (le  blessé) 
à  la  place  insensible...  » 

Page  134.  —  4°  expérience...  «  au  même  instant, 
enfoncez  une  épingle  dans  la  partie  dite  insensible  ». 

Page  135.  —  «  Pour  les  maux  de  reins,  Trlon 
recommande  de  la  mécanothéraple  avec  le  tabouret 
oscillant.  Il  est  intolérable  pour  un  vrai  malade.  » 

Page  138.  —  a  Pour  savoir  si  le  mutisme  est  vrai, 
il  faut  donner  un  coup  de  poing  dans  l’abdomen. 
Cela  rend  la  voix  d’une  manière  inattendue.  » 

Page  138.  —  «  La  surveillance  occulte  est,  du 
reste,  ce  qui  se  pratique  en  Allemagne  officiellement. 
Il  existe  des  maisons  d’observation.  Ils  sont  obser¬ 
vés,  sans  qu’ils  s’en  doutent,  par  des  ouvertures 
cachées.  Ils  sont  confiés  à  des  surveillants  déguisés 
en  camarades  chargés  de  sonder  leur  conscience  et 


sans  leurs  inconvémentsde  la  médication 
arsenicale  et  phosphorée  organique. 

L’HISTOGÉNOL  NALINEest 


indiqué  dans  tous  11 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo¬ 
génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  Tétat  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  remineraliser  les  tissus,  combattre  la  nliosnhaturio  et  ramoner 
à  la  normale  les  reactions  intraorganiques.  puissant  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  CÉNERALE.  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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de  les  amener  aux  aveux.  Pour  ma  part,  /approuve 
fort  ces  procédés  d’observation  cachée.  J’ai  employé 
le  procédé  d’observation  prolongée  sur  une  hysté¬ 
rique  soignée  à  mou  hôpital.  » 

Cet  enseignement  inspire  à  M.  André  Lefefavte 
dans  La  Petite  République  les  réflexions  snivantes  : 
«  C’est  ainsi  que  M.  Rémy,  chirurgien  spécialiste 
pour  Compagnie  d’assurances,  agrégé  h  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  a  été  autorisé  à  faire  dans 
l’amphithéâtre  de  la  Faculté  de  Paris  des  confé¬ 
rences  sur  les  accidents  du  travail.  Nous  nous  plai¬ 
sons  à  penser  que  M.  Bebove  mettra  un  terme  aux 
exploits  de  M.  Rémy.  » 

M.  Rémy  m’accuse  d’avoir  naïvement  accepté  des 
documents  inexacts.  Je  n’avais  besoin  d’aucuns  do¬ 
cuments,  je  me  suis  contenté  de  lire  son  cours  de 
chirurgie,  où  j’ai  relevé  les  passages  cités  plus  haut. 
S’il  me  croyait  capable  d’agir  avec  légèreté,  c’est  lui 
qui  serait  le  naïf. 

M.  Rémy  me  demande  si  je  veux  apitoyer  le  Parle¬ 
ment  sur  les  simulateurs  localisés  dans  certaines 
couches  sociales  qui  cherchent  à  obtenir  des  rentes, 
même  par  la  pression  politique. 

Je  ne  veux  pas  défendre  les  simulateurs,  mais  je 
ne  puis  admettre  que,  sous  prétexte  de  découvrir  des 
coupables,  il  y  ait  des  médecins  qui  se  croient  auto¬ 
risés  à  torturer  des  malades.  Du  temps  de  la  c  ques¬ 
tion  >1  on  n’allait  pas  jusque-là. 

Enfin,  au  lieu  de  laisser  planer  le  soupçon  sur 
toutes  les  couches  sociales,  il  serait  à  désirer  que 
M.  Rémy  précisât,  en  disant  dans  qneües  couches 
sociales  il  a  trouvé  la  tradition  de  simulation.  Est-ce 
dans  les  couches  sociales  pauvres?  M.  Rémy  ig^ore- 
t-il  qu’en  sortant  des  couches  sociales  les  plus 
basses  et  les  plus  pauvres,  on  peut  arriver  aune  for¬ 
tune,  et  que  les  procédés  de  simulation  ne  sont  point 
étrangers  aux  couches  sociales  les  plus  élevées  par 
droit  de  naissance  ? 

M.  Rémy,  qui  voit  la  politique  partout,  dans  la 
simulation,  dans  la  course  aux  rentes,  etc.,  etc., 
prétend-il  qu’il  y  a  des  députés  qui  aideraient  les 
simulateurs?  Il  est  sévère  pour  le  Patflement!  11  a 
décidément  la  phobie  de  la  simulation  et  de  la  haine 
dss  hommes  politiques.  Serait-il,  par  hasard,  un  de 
ces  docteurs  désignés  comme  experts,  bien  qu’il  soit 
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un  de  ces  médecins  de  Compagnie  d'assurance  et  de 
syndicats  de  garantie  auxquels  les  circulaires  du 
Garde  des  Sceaux  prescrivent  de  ne  pas  confier  d’ex¬ 
pertises  ? 

Enfin,  M.  Rémy  m’apprend,  ce  que  j’ignorais,  qu  'il 
a  fait  condamner  en  correctionnelle  plusieurs  de  ses 
confrères.  Je  trouve  cela  profondément  regrettable... 
pour  lui.  A  mon  avis,  il  eût  mieux  fait,  s’il  se  croyait 
injustement  attaqué,  d’user  du  droit  de  réponse  ou 
d’aller  devant  un  jury  d’honneur  dont  la  décision 
après  discussion  eût  eu  beaucoup  plus  de  valeur 
[au  point  de  vue  de  la  moralité  des  parties  en  cause) 
que  le  jugement  d’un  tribunal  où  la  preuve  n’est  pas 
admise.  Une  semblable  condamnation  ne  peut  enta¬ 
cher  en  rien  l’honneur  des  victimes  d’une  loi  qui  ins¬ 
titue  pour  le  jugement  de  questions  de  diffamation 
dans  des  discussions  d’ordre  général,  une  juridiction 
qui  n’admet  pas  la  preuve,  alors  que  nombre  de 
législations  étrangères  ne  l’excluent  point  aussi  com¬ 
plètement  que  dans  notre  pays. 

En  allant  devant  un  tribunal  correctionnel,  on  sem¬ 
ble  plutôt  aller  se  cacher  derrière  des  juges,  que 
rechercher  le  moyen  de  se  justifier  loyalement. 

Deux  faits  vous  démontreront,  du  reste,  la  preuve 
de  ce  que  j’avance. 

A.  —  Il  y  a  quelques  années  (c’est  là  une  page 
d’histoire),  un  journaliste  d’une  grande  ville  du  Midi 
fut  poursuivi  et  condamné  en  police  correctionnelle, 
où  la  preuve  n’était  pas  admise,  pour  avoir  accusé 
un  gros  personnage  d'avoir  touché  la  forte  somme 
qui  devait  décider  de  son  vote.  Or,  juste  retour  de 
la  justice  immanente,  le  journaliste  était  à  peine 
sorti  de  prison  que  le  gros  personnage  qui  l’avait 
fait  condamner  y  entrait  à  son  tour,  mais  à  la  suite 
d’une  décision  d’une  autre  juridiction  où  la. preuve 
était  admise. 

B.  —  En  Octobre  1911,  un  grand  journal  racontait 
l’histoire  suivante  :  «  Deux  journalistes  avaient 
dévoilé  qu’un  commerçant  vendait  à  vil  prix  du 
benzol  volé  à  une  Compagnie  de  voitures.  Ils  furent 
condamnés  à  8  jours  de  prison,  25  francs  d’amende 
et  25  francs  de  dommages-intérêts;  mais  le  lende¬ 
main  le  commerçant  visé  par  eux  était  arrêté.  » 

Jugez  de  la  signification  que  peut  avoir  une  con¬ 
damnation  qui  frappe  de  courageux  citoyens  qui,  en 
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s’attaquant  aux  abus,  s’exposent,  comme  s’exposent 
les  agents  delà  police  en  accomplissant  leur  mission 
de  défense  sociale. 

Vous  voudrez  bien,  monsieur  le  Gérant  de  La 
Presse  Médicale,  publier  cette  réponse  confor¬ 
mément  à  la  loi  à  la  même  place  et  avec  les  mêmes 
caractères  que  la  lettre  de  M.  Rémy.  Je  vous  fais 
offre,  s’il  y  a  lien,  du  complément  des  frais  d’impres¬ 
sion  que  pourrait  occasionner  cette  réponse. 

D--  Piiïuoux, 

Député. 


VARIÉTÉS 

Radiographie  d’un  pied  de  Chinoise. 

Pour  ceux  qui  s’occupent  d’orthopédie,  le  pied  de 
Chinoise  présente  nu  très  réel  intérêt,  car  c’est  un 
exemple  curieux  de  ce  qu’on  peut  obtenir  sur  la 
morphologie  du  pied  par  des  manipulations  patientes 
et  longtemps  continuées.  Notre  confrère  Mouzels 
vent  de  publier  dans  le  Bulletin  de  la  Société  médico- 
chirurgicale  de  l’Indo-Chine,  1912,  Février,  n”  2, 
t.  III,  p.  136,  une  très  belle  radiographie  de  pied  de 
Chinoise  ;  il  l’accompagne  d’un  schéma  très  clair  et 
d’une  explication  très  détaillée. 

Les  déformations  du  pied  de  Chinoise  intéressent 
profondément  l’architecture  du  pied  et  modifient 
considérablement  le  mécanisme  de  la  marche. 

Le  calcanéum  est  très  modifié  dans  sa  forme  et 
dans  sa  position,  il  est  dressé  verticalement  suivant 
son  grand  axe.  L’os,  en  effet,  a  été,  par  une  pression 
très  forte  et  continue  sur  sa  partie  postérieure,  bas¬ 
culé  en  arrière  et  surtout  comme  enroulé  autour  de 
sou  axe.  Sur  la  face  supérieure  à  la  partie  antérieure, 
les  surfaces  articulaires  astragalo-calcanéennes  ont 
été  relevées,  leur  plan  général  regarde  en  haut  et  en 
arrière  et  non  plus  comme  normalement  en  avant  et 
en  haut  ;  la  partie  postérieure  s’est  recourbée  en  bas, 
cessant  d’être  horizontale  pour  devenir  presque  ver¬ 
ticale.  La  petite  apophyse,  proportionnellement  très 
développée,  devient  oblique  en  haut  et  en  avant, 
alors  que  normalement  elle  est  oblique  eu  bas  et  on 
avant.  La  face  inférieure  est  devenue  antérieure  ;  au 


OIXRAXE  XRISODIQUE/ 

comprimés  solubles  de  CtTROSODINE 

cerrespondant  à  O  gr.  23  de  dltrate  trisodique  pur 


P.  LONGUEX 

50,  rue  des  Lombards,  PARIS 


illii 


Prescrire' une  boîte  de  Cateiose 


.  Il  ^  comprimés  par  Jour 

alcéose 

Il 


Liltirature  et  échantilions  ; 

F.  BOILLOT  etfc'  =i= 
Salnt.Poul.  PARIS  (tV) 


RËCALCiriCATION 

«  La  C alcéose  créti= 
fie  les  lésions  et  rend 
le  terrain  réfractaire 
à  V infection  bàciU 
laire.  »  == 


LA  PRESSE  MÉDTCALE,  N»  (il 


-  795  — 


Samorli,  27  .luillpl  1012 


lieu  d’être  plane,  elle  est  concave  en  avant  et  parti¬ 
culièrement  déformée  à  sa  partie  la  plus  postérieure. 
La  fuoe  postérieure  est  divisée  en  deux  parties  ;  la 
première,  de  direction  franchement  verticale,  donne 
insertion  au  tendon  d’Achille;  la  deuxième,  horizon¬ 
tale,  forme  en  réalité  la  face  inférieure  de  l’os  ;  c’est 
sur  elle  que  porte  le  poids  du  corps.  La  face  anté¬ 
rieure  paraît  de  moindre  étendue  que  normalement 
et  reçoit  un  cuboïde  qui  semble,  lui  aussi,  diminué 
de  volume. 

Astragale.  —  La  position  de  l’astragale  entraînée 
par  le  calcanéum  est  légèrement  modifiée.  Normale¬ 
ment,  son  grand  axe  se  dirige  de  haut  en  bas  et 
d’arrière  en  avant;  ici,  c’est  le  contraire  qui  a  lieu, 
il  est  dirigé  de  haut  en  bas  et  d’avant  en  arrière.  Peu 
modifié  dans  sa  forme,  il  semble  que  sa  face  anté¬ 
rieure  soit  constituée  de  deux  parties  ;  une  partie 
supérieure  moyenne  non  articulaire,  une  partie  sca- 
phoïdienne  inférieure  articulaire,  mais  qui,  en  rap¬ 
port  avec  un  os  de  dimensions  très  atténuées,  a 
beaucoup  perdu  de  son  étendue  normale.  La  direc¬ 
tion  générale  du  tarse  antérieur  est  devenue  presque 
verticale. 

Métatarse.  —  Le  premier  métatarsien  n’est  modifié 
que  dans  sa  direction  qui  est  beaucoup  plus  près  de 
la  verticale  que  normalement.  Les  autres  métatar¬ 
siens  ont  subi  des  déformations  semblables.  Ils  pré¬ 
sentent  une  extrémité  postérieure  normale,  une 
extrémité  antérieure  de  forme  à  peu  près  normale, 
mais  très  atrophiée,  enfin  le  long  de  leur  diaphyse 
siège  une  déformation  caractéristique;  ils  sont  tous 
recourbés  et  tordus  sur  leur  axe,  de  sorte  qu’ils 
s’enroulent  autour  du  premier  métatarsien  comme 
centre. 

Orteils.  —  Le  premier  est  normal,  à  peine  dévié 
en  dehors.  Les  autres  sont  très  atrophiés  et,  suivant 
leurs  métatarsiens,  ils  sont  venus,  le  deuxième,  se 
placer  au-dessous  de  la  première  phalange  du  gros 
orteil,  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  chacun 
à  son  rang  en  arrière  des  précédents,  roulés  au- 
dessous  du  premier  métatarsien. 

De  telles  modifications  de  chaque  os  se  sont  accom¬ 
pagnées  de  profondes  modifications  dans  l’architec¬ 
ture  du  pied.  Ces  modifications  sont  très  visibles 
dans  les  figures  au  trait  obtenues  par  photographie 


de  radiographies  d’un  pied  de  Chinoise  et  d’un 
pied  normal  de  femme  annamite  de  même  taille, 
radiographies  dont  les  contours  ont  été  renforcés  et 
décalqués.  On  peut  admettre  que  la  voûte  du  pied 
est  constituée  par  deux  arcs  ou  voûtes  secondaires 
ayant  un  pilier  postérieur  commun,  le  pilier  oalca- 
néen.  L’étude  physiologique  de  mouvements  du  pied 


I,  pied  de  Chinoise;  II,  pied  normal  d’une  femme  annamite 
de  même  taille. 

A,  petite  apophyse  du  calcanéum  ;  B,  cuboïde  ;  C,  insertion 
du  tendon  d’Achille;  D,  tète  de  l’astragale;  xy,  xy,  ligne 
tracée  suivant  les  travées  osseuses  délimitant  l'angle  d’ou¬ 
verture  de  la  voûte  ;  a[5,  y3,  ligne  horizontale  tangente  à  la 
tête  du  l®r  métatarsien  et  du  calcanéum.  Ligne  perpendi¬ 
culaire  à  1.1  première  passant  par  le  centre  de  gravité  du 

révèle  que  oes  deux  arcs  répondent  à  des  fonctions 
différentes  :  l’arc  interne  est  l’arc  du  mouvement; 
l’arc  externe  est  l’arc  de  l’appui.  Or,  sur  la  radiogra¬ 
phie,  il  est  aisé  de  voir  que  les  piliers  postérieur 
et  antéro- externe  existent,  mais  que  le  pilier  antéro- 
externe  enroulé  autour  de  l’antéro-interne  a  complè¬ 


tement  disparu  sous  celui-ci.  Donc,  le  pied  se  trouve 
privé  de  l’arc  antéro-externe  ou  de  soutien.  Enfin 
une  ligne  --o  baissée  suivant  l’axe  du  membre  tombe 
au  milieu  de  la  face  postérieure  du  calcanéum  au 
point  même  où  cet  os  appuie  sur  le  sol  chez  la  Chi¬ 
noise  :  cette  ligne  forme  k  peu  de  chose  près  l’axe 
de  l’os  qui  se  trouve  ainsi  continuer  l'axe  du  membre. 
Dans  le  pied  normal,  cette  ligne  tombe  en  un  point 
qui  correspond  à  la  rencontre  de  la  bissectrice  de 
l’angle  droit  avec  l’hypothénuse  dans  le  triangle  rec¬ 
tangle  formé  par  les  axes  des  deux  piliers  et  la 
ligne  a|3  ;  c’est  dire  que  la  voûte  est  constituée  de 
telle  sorte  que  le  poids  du  corps  pèse  tout  entier 
suivant  une  ligne  où  se  trouve  le  maximum  de  résis¬ 
tance  de  la  voûte.  Ainsi  au  point  de  vue  physiolo¬ 
gique  se  trouveront  expliquées  les  particularités  de 
la  démarche  des  Chinoises  qui  ont  été  mutilées, 
cette  démarche  est  saltitante  et  instable. 

Instable,  parce  que  manque  l’axe  de  soutien. 

Saltitante,  parce  que  l’arc  du  mouvement,  de  portée 
diminuée,  est  en  réalité  presque  aboli  au  point  de 
vue  fonctionnel,  si  l’on  songe  que  l’axe  du  corps 
passe  par  l’axe  du  calcanéum  et  que  les  mutilées 
marchent  en  réalité  sur  un  pilon.  Cette  démarche  est 
encore  exagérée  par  la  crainte  d'un  appui  un  peu  vif 
sur  l'avant-pied;  cet  appui,  écartant  brusquement 
l’encoche  charnue  correspondant  au  milieu  de  la 
plante  et  très  visible  sur  la  radiographie,  détermi¬ 
nerait  de  vives  douleurs  au  niveau  des  ulcérations 
qui,  au  dire  des  rares  personnes  qui  ont  vu  ces 
pieds  nus,  siègent  constamment  en  cet  endroit. 

P.  D. 


Le  danger  du  baiser. 

L’épidémie  suivante  de  chancres  syphilitiques  de  la 
lèvre,  rapportée  par  Schamberg  (de  Philadelphie), 
montre,  une  fois  de  plus,  le  danger  des  jeux  réputés 
Innocents  où  le  baiser  joue  un  grand  rôle. 

Quelques  jeunes  gens  et  jeunes  filles,  âgés  de  16  à 
22  ans,  donnèrent  une  fête  musicale  de  bienfaisance 
suivie  d'un  banquet,  après  lequel  on  s’amusa  à 
divers  jeux,  entre  autres  le  jeu  du  baiser. 

Un  des  joueurs,  un  jeune  homme  de  22  ans,  avait 
une  plaie  de  la  lèvre  dont  il  ignorait,  disait-il,  la 
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nature.  Six  jeunes  filles  embrassées  par  lui  présen¬ 
tèrent  ultérieurement  un  chancre  de  la  lèvre. 

Un  jeune  homme,  présent  à  la  fête,  eut  égale¬ 
ment  un  chancre  de  la  lèvre,  causé  sans  doute  par 
le  virus  déposé  sur  les  lèvres  d’une  des  jeunes 
tilles,  car  lui-même  n’avait  pas  été  au  contact  de 
la  source  originelle. 

En  outre,  dans  une  réunion  ultérieure,  une  autre 
jeune  fille  contracta  un  chancre  syphilitique  à  la 
suite  d’un  baiser  avec  le  même  individu  :  celui-ci 
avait  donc  à  lui  seul  inoculé  huit  personnes. 

(les  faits  arrivèrent  à  la  connaissance  du  Conseil 
d’hygiène  de  Philadelphie  qui  fit  examiner  le  jeune 
homme,  source  initiale  de  la  contagion.  11  affirma 
que  le  médecin  qu’il  avait  consulté  ne  lui  avait  pas 
parlé  de  la  nature  contagieuse  de  la  lésion  :  le  méde¬ 
cin  déclara  d’ailleurs  le  contraire.  Quoi  qu’il  en  soit, 
il  s’agissait  bien  d’un  chancre  syphilitique  de  la 
lèvre  inférieure  qui  fut  suivi  de  plaques  muqueuses 
buccales  et  de  roséole  . 

11  n’existe  pas  dans  l’Etat  de  Philadelphie  de  loi 
autorisant  les  pouvoirs  publics  à  priver  de  sa  li¬ 
berté  un  syphilitique  pendant  sa  période  de  conta¬ 
gion  ;  mais  il  existe  une  vieille  loi  autorisant  la  mise 
en  quarantaine  d’une  personne  convaincue  d’avoir 
propagé  une  maladie  contagieuse.  Le  malade  fut  donc 
appréhendé  et  conduit  à  l’hôpital  municipal,  où  on 
lui  fit,  avec  son  consentement,  une  injection  intravei¬ 
neuse  de  Salvarsan.  Si  le  malade  avait  refusé,  il 
aurait  été  mis  en  quarantaine. 

Cinq  on  six  autres  jeunes  filles  qui  avaient  été 
embrassées  par  le  porteur  du  chancre  ne  contractè¬ 
rent  pas  la  syphilis. 

Parmi  celles  qui  présentèrent  un  chancre  de  la 
lèvre,  quatre  ignoraient  si  elles  avaient  une  érosion 
de  la  lèvre  avant  l’infection;  une  avait  une  fissure 
labiale  et  une  autre  avait  l’habitude  de  mordre  ses 
lèvres. 

Des  sept  chancres  examinés  par  Schamberg,  quatre 
siégeaient  sur  la  lèvre  inférieure,  deux  sur  la  lèvre 
supérieure  et  un  empiétait  sur  les  deux  lèvres. 
[Journal  of  Am.  médical  Association,  1911,  vol.  LVll, 
n«  10,  2  Septembre,  p.  783-784.)  R.  B. 


Assistance  publique  et  Puériculture. 

Dans  le  discours  qu’il  a  prononcé  à  la  Maternité  et 
que  La  Presse  Médicale  SLceTproiml  (n”  21,  Juillet  1912), 
M.  G.  Mesureur,  directeur  de  l’administration  géné¬ 
rale  de  l’Assistance  Publique,  membre  de  l’Académie 
de  Médecine,  a  signalé  un  certain  nombre  de  consul¬ 
tations  de  nourrissons;  il  n’a  pas  entendu  les  signaler 
toutes  et  /.a  Presse  Médicale  s’empresse  de  réparer 
entre  autres  l’omission  de  la  consultation  créée  à 
Beaujon,il  y  a  quatorze  ans,  par  le  Professeur  Ribe- 
mont-Dessaignes  dans  son  service  de  clinique  — 
étranger  à  l’Assistance  Publique,  —  ce  qui  explique 
qu’elle  ait  échappé.  C’est  une  preuve  de  plus  des 
elfors  faits  partout  par  les  accoucheurs  pour  la  pre¬ 
mière  enfance. 


L’hygiène  de  l’enfance. 

On  nous  communique  la  pétition  suivante  qui  a  été 
adressée  au  Conseil  municipal. 

«  Les  allées  où  jouent  les  enfants  dans  nos  jardins 
publics  sont  trop  souvent  souillées  de  crachats.  Le 
danger  de  contamination  par  le  contact  des  petites 
mains  et  des  petits  pieds  est  ici  d’autant  plus  grand 
que  le  sol  n’en  peut  être  nettoyé  énergiquement  par 
les  moyens  mécaniques  comme  celui  des  voies  pu¬ 
bliques.  Certains  d’être  les  interprètes  de  toutes  les 
mères  et  de  tous  les  citoyens  soucieux  de  la  santé  des 
enfants,  les  soussignés  prient  le  Conseil  municipal 
de  provoquer  l’interdiction  absolue  de  souiller  les 
allées  des  parcs  et  squares  et  d’étudier  les  sanctions 
propres  à  rendre  cette  interdiction  efficace.  » 

Cette  pétition  est  signée  de  MM.  Armand  Gautier, 
de  l’Institut;  Pruvot,  professeur  à  la  Sorbonne; 
Lippmann,  de  l’Institut  ;  Yves  Delage,  de  l’Institut  ; 
Michel  Bréal,  de  l’Institut  ;  Blanchard,  professeur  à 
la  Faculté  de  médecine  ;  Seignobos,  professeur  à  la 
Sorbonne  ;  André  Michel,  conservateur  du  musée  du 
Louvre  ;  Ghatin,  professeur  à  la  Sorbonne  ;  Appell, 
doyen  de  la  Faculté  des  sciences  ;  Ditte,  Gaston  Bon¬ 
nier,  de  l’Institut  ;  E.  Haug,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences,  etc. 


A  travers  le  Monde 


ÉTATS-UNIS 

L’Etat  d’Orange  (Etat-Unis)  a  joint  à  son  règle¬ 
ment  sanitaire  une  disposition  très  utile  concernant  la 
protection  des  aliments  contre  les  mouches. 

Toutes  les  salles  à  manger  publiques,  les  boulan¬ 
geries,  les  confiseries, les  pâtisseries, les  marchés  de 
viande  ou  de  poisson,  les  charcuteries, etc.,  doivent, 
pendant  la  période  des  mouches,  être  protégés  par  un 
grillage  destiné  à  en  exclure  complètement  les  in¬ 
sectes.  Les  fruits,  les  produits  de  la  boulangerie  ou 
de  la  pâtisserie,  le  poisson  et  la  viande  et  tons  les  ali¬ 
ments  qui  sont  ordinairement  consommés  crus  et  sans 
qu’on  enlève  la  peau,  l’écorce,  la  cosse  ou  tous  autres 
protecteursnatnrels,doivent  être  absolument  protégés 
contre  les  mouches  par  des  écrans  spéciaux  ou  être 
conservés  à  l’abri  de  ces  insectes. 

ALLE.MAGNE 

►J-  Bien  qu’il  n’existe  pas  de  statistique  complète 
indiquant  les  conséquences  de  l’alcoolisme  pour  la 
santé  corporelle,  morale  et  intellectuelle  du  peuple, 
M.  Schellmann,  qui  s’est  livré  à  des  recherches  sur  ce 
sujet,  estime  qu’il  y  a  en  Allemagne  300.000  personnes 
notoirement  alcooliques  ayant  à  leur  charge  1  mil¬ 
lion  de  femmes  ou  d’enfants  ;  que,  chaque  année, 
220.000  délits  et  crimes  sont  dns  à  l’alcoolisme  ;  que 
50  pour  100  des  aliénés  masculins,  65  pour  100  des 
faibles  d’esprit  et  80  pour  100  des  prostituées  sont 
des  victimes  de  l’alcool. 

D’autre  part,  M.  Rath  constate,  dans  son  ouvrage 
Le  rôle  des  municipalités  dans  la  lutte  contre  V al¬ 
coolisme  ,  que  l’alcoolisme  serait  la  cause  de 
27,9  pour  100  des  maladies  générales,  de  20  à 
40  pour  100  des  maladies  mentales  et  de  l’épilepsie, 
de  33  à  50  pour  100  des  maladies  sexuelles,  de 
90  pour  100  des  cas  de  vagabondage,  de  25  à 
50  pour  100  des  divorces  et  des  cas  d’abandon  de 
la  famille  par  le  père;  enfin,  80  pour  100  des  enfants 
idiots  descendraient  d’alcooliques. 


Le  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l’eau  distillée,  une 
solution  neutre  qui  peut  être  injectée  telle  quelle  par  voie 
intra-veineuse  et  intra-musculaire. 

La  solution  aqueuse  n’exerce  aucune  action  nuisible  sur  les 
i'‘léments  du  sang  et  sur  les  tissus  et  est,  de  ce  fait,  beaucoup 
mieux  tolérée  que  la  solution  alcaline  de  Salvarsan. 

Le  Néosalvarsan  constitue  donc  un  réel  progrès,  car  il 


permet  d’employer  le  Salvarsan  sans  exposer  les  malades 
aux  accidents  qui  résultaient  de  fautes  d’une  technique  très 
délicate. 

Le  Néosalvarsan,  découvert  par  le  professeur  Ehri.icii, 
est  fabriqué  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs 
d’aniline,  à  Creil,  il  est  donc  un  produit  e.ssentiellement 
français. 


Dépôt  général,  RensepemeDts,  Litlératnre  ;  laôoratoire  E.  OUPUTEL,  à  CREIL  (Oise) 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Die  Erkraaknngen  des  weiblicben  Génitales  in 
Beziebung  zur  inneren  Medizin  (Les  relations  de 
la  médecine  interne  avec  les  maladies  de  l’appareil 
génital  de  la  femme  i.  Ouvrage  publié  sous  la  direc¬ 
tion  des  professeurs  von  Fhankl-Hociiwakt,  von 
NoiîorN  et  von  Stkümpki.l,  t.  I.  1  vol.  de  994  pages, 
avec  12  ügures  dans  le  texte.  Prix,  broché  :  22  M. 
(27  fr.  50).  (Hoi.dek,  éditeur  à  Vienne  et  Leipzig.) 

Cet  ouvrage  est  né  d’une  idée  chère  à  Rosthorn  qui, 
dans  son  enseignement,  insistait  sans  cesse  sur  l’im¬ 
portance  qu’il  y  a  pour  le  médecin  praticien  aussi 
bien  que  pour  le  gynécologue  de  connaître  les  rela¬ 
tions  nombreuses  et  souvent  intimes  qui  unissent  la 
médecine  générale  à  la  gynécologie. 

Rosthorn  avait  même  tracé  avec  ses  élèves  tout  le 
plan  d’un  ouvrage  qu’il  se  proposait  de  consacrer  à 
cette  vaste  question,  mais  il  mourut  avant  d’avoir 
réalisé  son  rêve. 

Son  programme  a  été  repris  par  ses  collègues  et 
amis,  von  Frankl-Hochwart,  von  Noorden  et  von 
Strümpell,  et,  avec  la  collaboration  des  élèves  de 
Rosthorn,  ils  viennent  de  faire  paraître  le  premier 
volume  de  ce  grand  ouvrage. 

Ce  premier  volume  est  consacré  aux  Affections  de 
l'appareil  cardio-vasculaire  (Jascuke),  de  l'appareil 
urinaire  (Kekmaunku),  de  l'appareil  respiratoire 
(Kkrmauneu),  des  os  et  des  articulations  (Knapp),  du 
sang  et  des  organes  hémopoié tiques  (Payer),  du  tube 
digestif  (Wagner),  du  foie  (Beau)  dans  leurs  rela¬ 
tions  avec  les  alfections  de  l’appareil  génital  de  la 
femme.  Enfin,  un  chapitre  spécial  (Novak)  est  consa¬ 
cré  au  retentissement  des  affections  génitales  sur 
l’ensemble  de  l’organisme,  sur  les  échanges  nutri¬ 
tifs,  Ibs  glandes  à  sécrétion  interne,  etc. 

Une  bibliographie  abondante  complète  chaque  cha¬ 
pitre.  J.  D. 

Roger  Mignot  et  L.  Marchand.  —  Manuel  techni¬ 
que  de  l'inSrmier  des  établissements  d'aliénés,  a 
l'usage  des  candidats  aux  diplômes  d'infirmier 


des  Asiles.  I  vol.  in-18  jésus  de  420  pages,  avec 
9(i  figures,  cartonné  toile.  Prix  :  5  fr.  (O.  Dihn  it 
pii.s,  éditeurs.) 

Les  conceptions  modernes  d’assistance  des  aliénés 
ont  transformé  les  gardiens  en  infirmiers.  Pour 
ceux-ci  Bourneviile  a  créé  des  cours  et  des  écoles. 
Mais  les  médecins  chargés  de  cet  enseignement  se 
sont  vite  aperçus  des  difficultés  qu’éprouvaient  les 
infirmiers  à  suivre  les  exposés  oraux,  en  raison  de 
leur  inexpérience  du  travail  intellectuel  et  de  l’im¬ 
possibilité  où  se  trouvaient  la  plupart,  encore  insuf¬ 
fisamment  instruits,  de  prendre  au  cours  des  leçons 
des  notes  utilisables. 

Il  était  donc  nécessaire,  comme  le  disent  très  juste¬ 
ment  Sérieux  et  Toulouse  dans  leur  préface,  de 
mettre  aux  mains  des  infirmiers  d’asiles  un  manuel 
où  seraient  contenus  les  éléments  indispensables  aux 
infirmiers  pour  bien  saisir  le  rôle  éclairé  et  utile 
qu’ils  doivent  avoir  dans  le  fonctionnement  du  ser¬ 
vice  médical  d’un  hôpital  d’aliénés  moderne. 

Ce  petit  volume  remplit  très  hien  ce  but.  L’anato¬ 
mie,  la  physiologie,  la  pharmacie,  l’hygiène,  la  chi¬ 
rurgie,  la  psychiatrie,  l’administration  y  sont  indi¬ 
quées  dans  leur  ossature  élémentaire,  en  notions 
précises,  simples  et  claires,  utiles  à  l’aide  du  méde¬ 
cin,  mais  non  point  suffisantes  pour  le  remplacer. 
Ainsi  l’infirmier,  à  la  lecture  du  manuel  technique 
de  Mignot  et  Marchand,  loin  de  se  plaire  dans  une 
ignorance  qui  s’ignore  et  de  sacrifier  au  culte  si  mo¬ 
derne  de  l’incompétence,  comprendra  mieux  sa  tâche, 
faite  de  collaboration  éclairée,  sincère  et  dévouée, 
étroitement  dépendante  de  l'initiative  médicale. 

Laignei.-Lavastine. 


BIBLIOGRAPHIE 


2676.  —  A.  Castex.  —  Consultations  oto-riiino- 

LARYNOOLOGIQUES  A  l'uSAGE  DES  PRATICIENS.  1  Vol.  iu- 

8“,  de  viii-268  pages,  avec  90  ügures.  Prix  ;  6  fr. 
[J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

2677.  —  H.  Schmidt.  —  Die  aro-matischen  Arsen- 
vehrinduncen.  1  vol.  in-S”,  de  iv-92  pages.  Prix  ; 
2  M.  80  [Julius  Springer,  éditeur  à  Berlin). 


SOmiVIAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n“  7. 

Mémoires  originaux  : 

M.  Péhu.  —  Les  réactions  locales  et  générales  à 
la  tuberculine  chez  l'enfant. 

Becueil  de  faits  : 

J.  Comby.  —  Hydrocéphalie  ventriculaire  par 
tumeur  cérébrale. 

Bevue  générale  : 

J.  Comby.  —  Exploration  de  la  fonction  digestive. 
Analyses. 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 
Société  de  Pédiatrie. 

Livres.  — Nouvelles.  — Informations. 

REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n»  10. 

Mémoires  originaux  : 

Pierre  Marie  et  Ch.  Foix.  —  Les  réflexes  d’auto¬ 
matisme  médullaire  et  les  phénomènes  des  racconr- 
cisseurs.  Leur  valeur  sémiologique,  leur  signification 
physiologique. 

Trénel  et  Crlnon.  —  Palilalie  chez  une  pseudo- 
bulhaire. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Société  de  Neurologie. 

Société  de  Psychiatrie. 

Fiches  bibliographiques. 

Sommaire  du  n»  11. 

Comptes  rendus  du  XXII'  Congrès  des  médecins 
aliénistes  et  neurologistes  de  France  et  des  pays  de 
langue  française  (Tunis,  l''-7  Avril  1912). 

Fiches  bibliographiques. 


CULTURE  DE  FERMENTS  LACTIQUES  SÉLECTIONNÉS 

d’après  la  méthode  du  professeur  METCHNIKOFF  pour  le  remplacement  de  la  flore  microbienne  nocive 
par  une  FLORE  BIENFAISANTE 

AFFECTIONS  GASTRO  INTESTINÀlÈTIiÈS  ADULTES  ET  DES  ENFANTS 

DOSES.  —  Comprimés  de  Lactobacilline  :  3  à  9  par  jour,  après  les  repas. 

Poudre  de  Lactobacilline  :  1/2  à  1  tube  par  jour,  — 

Bouillon  de  Lactobacilline  :  2  verres  à  bordeaux  par  jour  après  les  repas. 

et  littérature  aux  Médecins  sur  demande  à  la  S"'  “LE  FERMENT”,  13,  rue  Pavée,  Paris. 


ENGHIEN-lëFbmns 


Eaux  les  plus  sulfureuses  de  France  (33  c.  c.  d’EPS  par  litre) 
ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 


Souveraines  dans  le  traitement  à  DOMICILE  des 


'J  VI  UllUllliUU] 


les  de  la 


S’EXPÉDIENT  EN  QUART,  DEMI  ET  BOUTEILLES,  ENTIÈRES 
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PEP//y 


^péciûque 
fde  la 


OHANGEIVIEIVT  D>ADRESSE 


Nourrissons 


Lactêol 


Échanlilion.  Écr.  2>'  ‘BOVCAR'D.  i  1 2,  rue  de  "La  Boëtie,  Paris. 


HELdmFOMDFIE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COUBINAISON  DTOÛE  btdb  PEPTONE 


Echantillons  et  Littérature  sur  \ 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  fUourâetioie,  Seine) 


Enfants  ;  10  à  20  Gouttes  parjour. 

Adultes  ■.  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  da 

TLEBOUCg.fM.cie,Seine) 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


iSiÎR  I 


C'est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  orqanique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante 

G.PÉPINl.  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales. 
(Th. de  Dact.  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.} 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME  . 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  ^  1.  MËDICATIOM  ABRHtNigUE^ 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligï  -lO  à  20  par  joar. 

4  en  Aeux  fols. 

I  AMPOULES  —  à  50  -  1  à  2  pu*  jonr. 

A  COMPRIMÉS  —  à  25  —  1  à  3  — 

I  GRANULES  —  à  1  centigr.  2  à  6  — 


dig(Ialine:...petit-mialhe 
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Ântîsudorifique 

Antipyrétique,  Antinévralgique 

Action  sûre  et  prompte  =:=  Innocuité  parfaite 

KEPHALDOL 

Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  0  gr.  50 


Avantages  du  Képhaldol  : 

1  °  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  closes,  car  il  n’est 
pas  toxique  ; 

2°  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3“  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4“  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5°  Effet  antitermique  prompt  :  ne  cause  aucun  troubler 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  :  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Ântisudorifique  ;  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Ântinévralgique  :  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique  :  1  à  8  —  — 

Détail  :  Toutes  Pharmacies  et 

RATIÉ,  5.  passage  Vcrdcau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2fr.  50 


LITTÉRATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Paris. 


DI  CHLORHYDRATE  DE 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obtenir 


SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QU ELQU ES  MINUTES  ^ 

î  U  SE M  E  N  T  T IT R  É  E  PARFAIT E  MENT 


(  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Bien  spécifier  en  prescrivant  j  „  . 

(  Boite  pour  injection  intra-veineuse 

r  ’  PRIX  DE  CHAQUE  BOITE:  tO  FRANCS  '  -v  -  -  ^  l. 

DÉPÛT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


IDE  "V-A- ID I  XJ  TVE 


POSOLOGIE 

.  Prescrire  un  Flacon  :  Adultes,  1 
20  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  cha( 
f  des  deux  repas;  —  Enfants,  2  goui 
'  par  jour  et  par  année  d’âge  ;  —  Ne 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

ANOREXIE  -  TROUBLES  DIQESTIFS  -  ADYNAMIE 
INSUFFISANCE  FONCTIONNELLE  DU  FOIE 

ÉchantiUons  sur  demande  :  TAi^IVUJRGYL  du  LE  TAA'IS'ElJRr  S,  rue  de  Parme  —  PARIS 
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ENESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouvean  Sel  arsenico-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  TÊNÊSOL  £  ( 

1°  Tosdcité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arsenic  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2‘’L’ËNÉSGL,  n’est  pas  douloureux  en  injections  :  j 
les  injections  sont  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l'ÊNÉSOl.  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
1  action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


lËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  0  gr.  03  par  ce- 
(0  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampouies .  4  fr. 

Le  nom  tf’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


TÉLÉPHONE: 

806.37  —  815-84 


LtJ^BOFtJLTOIRES  CLIN 

F.  COIHAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Ira  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés-Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : 

COMAR-PARIS 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Le  pius  Riche  en  GÈRÊALO-PHOSPHA  TES 


Infusion 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISÉS 

SROOMUBIS  et  SCEANTILLOdS  ;  A.  CHARONNAT,  MOÜLIHS  do  PÜTEAÜX  (Sekie). 


Adultes,  Enfants  IA 

PAR  L’EMPLOI  DE  LA 

1  11 ACî*ÎÉ 
liiiiË 

CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Cœur 
du  tnbe  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 

CHEZ  L’ENFANT 

Gastro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 

A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 

Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 

Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

XT  'D/’^r’'T'CD  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
JtvvJvTiJliXv,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (17') 
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VOYAGES  D'ETUDES  MEDICALES 


VOYAGE  DE  1912  :  Septembre 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFERENCES 


réorganisation  des  études  en  vue  du  diplôme  de  chirr 
gien  dentiste,  est  modifié  ainsi  qu’il  suit  : 

«  Art.  8.  —  La  valeur  de  chaque  épreuve  est  exprira 
par  une  note  variant  de  0  à  20. 

Le  coefficient  2  est  attribué  à  l’épreuve  pratique 
prothèse  dentaire. 

Est  ajourne  h  la  session  suivante  tout  candidat  qui  i 
pas  obtenu,  pour  l’ensemble  des  épreuves,  la  moyen 
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dullaires.  Voios  d’association.  Voies  motrices,  sensitives, 
cérébelleuses. 

8  Octobre  ;  Sémiologie  générale.  —  3“  Leçon,  10  h. 
du  matin  :  M.  Tinel.  Les  voies  motrices  :  1»  Troubles 
moteurs.  Neurone  périphérique  et  neurone  central  ;  Para¬ 
lysie  flasque  et  spasmodique.  Revue  générale  des  trou¬ 
bles  moteurs  dans  les  maladies  des  nerfs,  racines,  moelle 
et  cerveau;  2“  Sémiologie  des  réflexes  ;  topographie  ;  ré- 
lle-xes  normaux  et  pathologiques;  inversions  des  réflexes. 
—  'i“  Leçon,  4  heures  du  soir  :  M.  Tinel.  Les  voies  sen- 


TiÉ.  Hémiplégie  cérébrale  infantile.  Maladie  de  Little. 
L'alhétose.  —  20=  Leçon,  4  heures  du  soir  ;  M.  Jumentié. 
Les  nerfs  crâniens.  Syndromes  alternes  bulbo-protubé- 
rantiels. 

18  Octobre  :  21"  Leçon,  10  heures  du  matin  :  M.  Jumek- 
TIÉ.  Les  voies  optiques.  L’hémianopsie.  Les  voies  direc¬ 
trices  du  regard.  Nerfs  moteurs  de  l’ccil.  —  22=  Leçon, 
4  heures  du  soir  :  M.  Jumentié.  Les  voies  acoustiques  et 
vestibulaires.  Vertiges.  Nystagmus,  etc. 

19  Octobre  ;  23=  Leçon,  10  heures  du  matin  :  M.  .4ndré 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Thèses  pré¬ 
sentées  et  soutenues  devant  la  l'acuité  de  médecine  de 

Bordeaux  pendant  l’année  scolaire  1910-1911  (suite'*.  _ 

M.  de  Kergos  :  «  Appareil  plâtré  à  anse  armée  de 
M.  Gourdet  -pour  fractures  ouvertes  et  résections  arti¬ 
culaires  ».  —  M.  Salvat  :  n  L’amputation  de  cuisse  dans 
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Traités  par  la 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journai  cC Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l'estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILLtONS 
envoyés  gra&is 
AÜX  MKDECmS 


Veuillez  remplir  CE  COCPOM 

et  radresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  B.C. 


ÉGHANTmnONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDEGINS 


Senii  pnprmalrei  ;  8.  IDTIOW  A  C°  Lli,  41,  FsrrliiQdoi  Bsai,  Lssiirei,  E.  B.  ' 


is-Freprlélalres  au  Elata-Dila  :  EDTIOW  B 


1,  BfiS,  Broadway,  lew-îork  Gllj. 


Iode  CoLlqïdal 
Injectable 


Immunisant  &  A nti bacillaire  m 
Ly  M  PH  AG  0,G  U,E .  HypOJE  NS*È  ü'JR  r  ■" 
DIURETIQUE  ,  AnTITHERM LOUE  . 

L'IODEOL  résout  les  AOENO’PATHiË&,^Pàvè>riSe  la 
)  LEUCOCYTOSE  et-ÉLÉVE  l'I N DEX  OPSojtlI^ÜE  dan$^ 

^  la  PNEUMONIE  Ja  TUBERCULÇSà,  etc. 

.  I N  DO LOR  E  no  n  caustique.l '  lO D ÉOL  ne  s  accüiri ü lé'j^as.  s 


POSOLOGIE 


LITTE  R  A^TÜ  R  E  -'ïf 
ÉCH  ANTI  LLb  N  S  ^ 


E .  VI  E  L  8t  ,  PAF^IS  >  : 


LVIVIPHATISMB 
SCnOPULS 
dONVALESCËNOES 
AFFECTIÛNS  CHRONIQUES. 


lOMLIA 

Granulé  lodotannique 

SuCGêaané  üb  l'hüilB  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 
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ombilicul  »,  —  M,  Labat  ;  «  Introduction  à  l’étude  de  la 
présence  du  brome  dans  les  organes  de  l’homme  ». 

École  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  Banco,  phar¬ 
macien  de  Ir»  classe,  est  institué,  pour  une  période  de 
neuf  ans,  suppléant  de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière 
médicale. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Institution  Sainte-Pérlne.  —  Le  Conseil  municipal 
de  Paris,  sur  la  demande  formulée  par  M.  Petitjean  au 
nom  de  la  V'=  Commission,  a  décidé  qu’il  y  avait  lieu 
d’élever  à  2.000  francs  le  montant  de  la  pension  annuelle 
à  payer  pour  les  personnes  admises  à  l’institution  Sainte- 
Périne,  dont  la  candidature  aura  été  produite  postérieu¬ 
rement  à  la  mise  en  vigueur  de  ce  nouveau  tarif. 

Les  aliénés  à  l’asile  de  Salnt-Lô.  — Sur  la  propo¬ 
sition  de  M.  Louis  Dausset,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
a  décidé  qu’il  y  avait  lieu  de  fixer  à  1  fr.  35,  à  partir  du 
1®"’  Janvier  1912,  le  prix  de  journée  payé  pour  les  aliénés 
de  la  Seine  placés  à  l’asile  de  Salnt-Lô. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneok.  — 
Commandeur.  —  M.  Duchateau,  médecin  général  de 
2®  classe  de  la  marine. 

Officier.  —  MM.  Netter,  à  Paris;  Delacour,  Ludger, 
médecins  en  chef  de  2®  classe  ;  Trabaud,  Roui-Freissineng, 
médecins  principaux. 

Chevalier.  —  MM.  Maréchal,  Brault,  Le  Noir,  Richar- 
dière,  Bonzon,  Farez,  de  Languenhagen,  Ombrédanne, 
Thomas,  Retterer,  à  Paris;  Bourdler,  à  Arcachon;  Palri- 
geon,  à  Chabris  (Indre)  ;  Charpenay,  à  la  Tronche  (Isère)  ; 
Bâches, à  Sos  (Lot-et-Garonne);  Darget,  à  Orthez  ;  Brous- 
sin,  à  Versailles;  Héron,  à  Tours;  Dupuy-Fromy,  è 
Saint-Pierre  et  Miquelon  ;  Maignal,  à  Dakar;  Sorel,  mé¬ 
decin-major  de  2®  classe  des  troupes  coloniales;  Ré¬ 
gnault,  Oudard,  Barbe,  Cazeneuve,  Leinekugel,  médecins 
de  Ir®  classe  de  la  marine. 

La  protection  de  l’enfance.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Ambroise  Rendu,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient 
de  prononcer  le  renvoi  à  l’administration  d’une  proposi¬ 
tion  ayant  pour  objet  d  .entreprendre  l’élude  des  moyens 
pratiques  : 


I®  D’aider  la  mère  à  interrompre  son  labeur  profes¬ 
sionnel  quelques  semaines  avant  et  après  les  couches,  à 
l’aide  de  secours  spéciaux  dits  de  maternité; 

2“  De  multiplier  les  consultations  de  nourrissons  et  do 
les  subventionner; 

3“  D’exercer  une  surveillance  rigoureuse  et  scienti¬ 
fique,  surtout  pendant  les  chaleurs,  sur  le  lait  destiné 
aux  nourrissons; 

4®  De  développer  les  services  de  vaccination; 

5»  De  créer  des  espaces  libres  pour  les  jeux  des 

6“  De  donner  une  sanction  à  l’inspection  médicale  des 
écoles  par  les  colonies  de  vacances  et  les  écoles  de  plein 

L’expropriation  pour  cause  d’insalubrité  pu¬ 
blique.  —  Sur  la  demande  de  M.  Lalon,  le  Conseil 
général  du  département  de  la  Seine  vient  d’émettre  le 
vœu  ;  O  Que  le  Sénat  modifie  la  proposition  de  loi  sur 
l’expropriation  pour  cause  d’insalubrité  publique,  en 
tenant  compte  des  observations  présentées  par  la  Com¬ 
mission  permanente  d’assainissement  et  de  salubrité  de 
l’habilation,  notamment  en  ce  qui  a  trait  à  l’indemnité  4 
allouer  aux  occupants  de  locaux  industriels  et  commer- 


La  défense  de  la  race  française.  —  Conformément 
aux  conclusions  d’un  rapport  de  M.  d’Andigné  présenté 
au  nom  de  la  4®  Commission,  le  Conseil  général  de  la 
Seine  vient  d’émettre  le  vœu  :  «  1“  Que  des  mesures 
d’assistance  méthodiques  et  complètes  soient  prises  en 
faveur  des  femmes  enceintes  et  des  mères  dans  l’ordre 
d’idées  indiqué  par  l’Académie  de  médecine; 

Il  2®  Que  les  mères  qui  ne  peuvent  élever  leurs  enfants 
soient  l’objet  de  mesures  spéciales  dans  l'intérêt  du  nour. 

«  3»  Que  les  familles  nombreuses  soient  encouragées, 
assistées  par  des  bourses,  des  primes  par  enfant  au- 
dessus  de  trois,  des  dégrèvements  d’impôts,  des  facilités 
de  logement,  etc.; 

«  4“  Que  quiconque,  soit  par  la  parole,  soit  par  des 
écrits,  se  livre  è  une  propagande  quelconque  des  odieuses 
théories  du  malthusianisme  soit  rigoureusement  pour- 

Appllcatlon  aux  hôteliers-logeurs  des  lois  et 
règlements  sur  la  salubrité.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Payen,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  d’émettre 
le  vœu  ;  «  Que  le  Sénat  vote  d’urgence,  en  y  apportant 
les  modifications  nécessaires  pour  le  rendre  conforme  à 
l’équité  à  l’égard  des  locataires,  le  projet  de  loi  relatif 
à  l’expropriation  pour  cause  d’insalubrité.  » 


Ecoles  de  plein  air.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  de  prononcer,  sur  la  demande  de  M.  Rebeillard,  le 
renvoi  à  l’administration  d’une  proposition  de  M.  Lemar- 
chand,  ayant  pour  but  la  création  à  la  campagne  d’écoles 
de  plein  air  destinées  aux  enfants  chétifs  et  conva¬ 
lescents. 

Les  bassins  filtrants  dTvry.  —  Le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  vient  de  prendre  une  délibération  ayant 
pour  objet  l’aménagement  des  bassins  filtrants  et  de  leurs 
annexes  à  l’établissement  d’Ivry. 

Les  crédits  à  engager  dans  cette  opération  sont  évalués 
à  1.325.00(1  francs. 

Le  Conseil  municipal  a,  de  plus,  décidé  qu’il  serait 
statué  ultérieurement  sur  l’installation  d’une  usine  de  sté¬ 
rilisation  à  Ivry. 

Conseil  de  surveillance  de  l’Assistance  publique. 

—  M.  Henri  Poulet,  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d’Etat,  est  nommé  membre  du  Conseil  de  surveillance 
de  l’Administration  générale  de  l’Assistance  publique  à 
Paris,  en  remplacement  de  M.  Silhol,  démissionnaire, 

La  rue  du  Docteur-Piettre.  —  Sur  la  demande  de 
M.  Achille,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  ren¬ 
voyer  à  l’examen  de  la  lY*  Commission  une  pétition 
tendant  à  donner  le  nom  du  docteur  Piettre  à  une  rue  de 

Vente  d’opium  et  de  morphine.  —  Une  information 
avait  été  ouverte  par  le  parquet  de  la  Seine  contre  la 
vente,  à  Montmartre,  d’opium,  de  cocaïne,  de  morphine, 
dans  différents  établissements  de  nuit.  Deux  des  fournis¬ 
seurs  de  ces  drogues,  un  pharmacien,  René  P...,  et  un 
droguiste,  Jules  G...,  viennent  de  comparaître  devant  la 
11®  chambre  correctionnelle.  Le  pharmacien  a  été  con¬ 
damné  à  quinze  jours  de  prison  et  2.000  francs  d’amende, 
et  le  droguiste,  reconnu  coupable  seulement  de  négli¬ 
gence,  à  100  francs  d’amende. 

Inauguration  du  buste  du  D®  Doyon.  —  Le  lu  Juil¬ 
lets  eu  lieu,  à  Uriage,  l’inauguration  du  buste  du  D®  Doyon. 
Après  une  allocution  de  M.  Lacassagne,  professeur  de 
médecine  légale  à  Lyon,  divers  orateurs  ont  rappelé  la 
carrière  de  labeur,  de  dévouement  du  D®  Doyon,  ses  tra¬ 
vaux  scientifiques  et  surtout  la  part  qu’il  prit  dans  la 
vulgarisation  en  France  des  travaux  de  langue  allemande 
et  dans  la  fondation  des  Annales  de  dermatologie  et  de 
sypkiligraphie.  M.  Thibierge  a  fait  la  remise  du  monu¬ 
ment.  Les  D'®  Clément  Simon  et  Journadet  ont  lu  les 
discours  de  MM.  Balzer  et  Aubert,  retenus  à  Paris  et  à 
Lyon.  Le  D®  Teulon  a  parlé  au  nom  des  médecins 
d’Uriage,  et  enfin  M.  Buisson,  fermier  des  eaux  d’Uriage, 
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/ÎMlABT 


CmedrCras 

RupflJiFiONS 


AORTIIES 

Emphysème 


Arierio  ■  Sclérose 


jHYPfcRTENSII 


D’IODE 


48, 


s  Petites-Ecuries,  T»  A  T=t  TW 


^^TUBERCULOSE 
y  ^.^LABINCITES  •  OTlTESx^  L, 

\  Q  \  angines^ Q 

Brûlures  froids 

Plaies  alonesX:  F  X^uberculosôs 
Fistules^ 

/Q  ,X^STITES\  QTX. 

^ft^^>^SflLPlNGITES  HÉTRITEr^^  |  ^ 

V^/lNFECTION  PUERPÉRAL^"" 


BAINS 


CARBO  — 
GAZEUX 


ÉTHER  ÉTHYLIQUBlde  L’ACIDE  DHODOBRASSIDIQUE 

Produit  iodo-organique  Lipotrope  et  Neurotrope 

Sous  cette  forme,  l’iode  est  absorbé  prog’resssiveiiicnl, 
disséminé  dans  tons  les  tissus,  éliminé  lentcnicnl. 
d  OÙ  Action  PLUS  SURE,  PLUS  RAPIDE,  SANS  IODISME 


ÉCHANTILLONS  ET  LlTTÉRATLllE  : 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép'  jPharxn.,  Saint-Fons  (Rhône). 


L-Hs  maladies  nerveuses;^ 

BIÈRE  LACTAetEXTRAITde BIÈRE  LACTA 


gfii 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  n»  Th.  SCHERF 

A  MONTANTS  EN  FER  Seul  Invauteur. 

SCHERF,  BONNAMAUX  ét  C‘%  Suce» 

AVAKTAeES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  â  écartement  Tacultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35,  Riio  d’AËoukir,  PABIS.  tAl^ph,  250-37. 


Pour  combattre  le  FALT7DZSME  rien  ne  vaut  le 


QUINOFORME 


dite  EAU  de  JANOS  < 

Eau  Purgative  Naturelle* 


lASPHALENË 


EFFET  PROMPT.  SUR  ET  DOUX 

Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteui's 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

HUATADI  JA^OS 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 
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riNTRAIÏDEDlOlTALE 


IINTRAITdéIVIARROIVdINDE 


POUDR  E  DE  DIGITALE 


Titrée  physjologiqüe.rnent:  V-3,0 


SOCIETE  ça  THÉFt/ilPEUr/gUE  (1909-1910) 


[üfcbérafcure  ^  Echanfcillons’-laboratQires  DAUSSE,  4  Rue  Aubriot  PARI^ 


légÎB- 


SANTHEOSE 


LepiusINUFFEWSiFdes 

DIURETIQUES 


en^cac/æts 


L 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE 
elle HHUMATfSME ARTICULAIRE  AIGU 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  denian(3e 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  4,  rue 
Payenne,  PARIS. 


Le  III°  Congrès  international  médical  dea  acci¬ 
dents  du  travail.  —  Rappelons  que  ce  Congrès  se  tien- 


Médecins  aides-majors  de  2=  classe  :  M.  Gahinet  passe 
ù  la  9“  région.  M.  Herbinet  passe  à  la  5=  région.  M.  Pou- 
pardin  passe  à  la  S'-  région. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
Autric,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour  embarquer 
sur  la  Jeanne-d'Arc.  qui  doit  prendre  armement  en  vue 
de  son  aQ'ectation  comme  école  d’application  des  aspirants. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
désignés  pour  servir  :  Eh  Indo-Chinc,  M.  le  médecin- 
major  de  2®  classe  Collin. 

A  Madagascar,  M.  le  médecin  aide-major  de  l™  classe 
Pouliquen. 

En  Afrique  uccideniale,  M.  le  mi'decin-mojor  de  !■'“ 
classe  Delrieu;  M.  le  médecin  aide-major  de  If"  classe 

Au  Dahomey,  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Wagon. 

Aux  élablissemenls  français  de  l'Inde,  M.  le  médecin 
aide-major  de  l®®  classe  Guérin. 

En  France,  MM.  Le  Strat,  Rousseau,  Foutrein,  méde¬ 
cins-majors  de  1'®  classe;  Vouters,  Grilliat,  Le  Pape, 
Couderc,  Cartron,  Bourret,  Garnier,  Cavauet,  Lecorre, 
Rey,  médecins-majors  de  2®  classe;  Rivière,  Loseouarn, 
Rey,  Soing,  Gravellat,  Bondeil,  médecins  aides-majors 


Assurance  contre  les  maladies  professionnelles. 

2“  Importance  du  traitement  fonctionnel  précoce  en 
matière  d’accidents. 

3®  Affections  vasculaires  et  accidents. 

4°  Arthrite  déformante  et  accidents. 

5“  Influence  des  accidents  sur  la  formation  et  l’aggra¬ 
vation  des  tumeurs. 

6°  Procédés  d'examen  des  blessés,  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  mensuration,  la  formation  des  callosités  aux 
mains  et  aux  pieds,  la  comparaison  des  gauchers  et  des 
droitiers. 

Les  médecins  désireux  d’assister  à  ce  Congrès  sont 
priés  d'adresser  leur  adhésion  et  leur  cotisation  an  pro¬ 
fesseur  Liniger,  secrétaire  général  du  Congrès,  à  Dussel¬ 
dorf  (Landeshaus). 

La  cotisation  est  de  25  francs  et  de  7  fr.  50  pour  les 
dames.  .Aussitôt  sa  réception,  tons  les  documents  relatifs 
au  Congrès  et  au  voyage  seront  envoyés. 

M.  Demoulin,  8,  rue  du  Four,  à  Paris,  est  le  secrétaire 
du  comité  français. 

Délivrance  gratuite  en  Belgique  du  sérum  anti¬ 
diphtérique.  —  Une  circulaire  du  ministre  de  l'Inté¬ 
rieur  (de  l’Etat  belge)  vient  d’informer  les  médecins  du 
pays  que  leurs  clients  «  non  dans  l’aisance  »  obtiendront 
désormais  gratuitement  le  sérum  antidiphtérique.  Il  leur 


vée  dont  elles  assurent  le  service,  tout  en  restant  liées 
par  des  règles  de  discipline  et  de  subordination  à  leur 
congrégation  dont  elles  observent  la  règle  et  portent  le 
costume,  constituent  dans  cette  clinique  un  établisse¬ 
ment  congréganiste  dont  la  formation  et  l’existence  sont 
subordonnées  à  une  autorisation  préalable. 

Celte  théorie  est  conforme  à  la  jurisprudence  des  tri¬ 
bunaux.  (Cass.  crim.  14  novembre  1903.  —  18  février 
1904.  D.  P.  1904;  I.  140.  —  27  juin  1908,  B.  424,  p.  723. 
—  9  avril  1910,  B.  186,  p.  331.  —  Cour  de  Douai.  Arrêt 
du  11  janvier  1910  confirmé  par  un  arrêt  de  cassation, 
chambre  criminelle  du  16  juillet  1910.  B.  384,  p.  714.  — 
Cass.  crim.  19  mai  1911,  B.  269,  p.  510.  —  2  juin  1911. 
B.  228,  p.  650.) 

Ecole  d’application  da  service  de  santé.  — 

M.  le  médecin  inspecteur  Mignon,  directeur  du  service  de 
santé  du  6'  corps  d’armée,  membre  du  Comité  consultatif 
de  santq,  est  nommé  directeur  de  l'Ecole  d’application  du 
service  de  santé,  à  Paris. 


Comité  consultatif  de  santé.'  —  M.  le  médecin  ins¬ 
pecteur  général  Vaillard  est  nommé,  pour  1912,  prési¬ 
dent  du  Comité  consultatif  de  santé. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  promus  dans  le 
cadre  du  corps  de  santé  militaire  : 
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La  même  circulaire  rappelle  que  le  sérum  a^il  avec 
d’autant  plus  d’efficacité  qu’il  est  administré  plus  près 
du  début  de  l’affection  ;  ainsi,  d'après  les  statistiques  de 
l’Allemagne,  lorsqu’il  est  injecté  le  premier  jour,  on  ne 
relève  aucun  décès;  le  deuxième  jour,  4  pour  100  de  dé¬ 
cès  ;  le  troisième  jour,  15  pour  100  ;  le  quatrième  jour, 
23  pour  100  ;  le  cinquième  jour,  40  pour  100;  et  le 
sixième,  54  pour  100  de  décès. 

La  prohibition  du  phosphore  blanc  aux  Etats- 
Unis.  —  Une  loi  récemment  promulguée  établit  une 
taxe  sur  les  allumettes  au  phosphore  blanc,  et  prohibe 
l’importation  aux  Etats-Unis,  à  partir  du  !«■  Juillet  1913, 
d’allumettes  au  phosphore  blanc  fabriquées  en  tout  on  en 
partie  è  l’étranger. 

Dans  cette  loi,  le  terme  phosphore  blanc  s’applique 
au  phosphore  commun  vénéneux  blanc  ou  jaune  employé 
dans  la  fabrication  des  allumettes,  et  non  aux  formes 
non  vénéneuses  ou  aux  composés  non  vénéneux  de  phos¬ 
phore  blanc  ou  jaune. 


Chirurgien  des  hôpitaux.  — Médecink  opékatoike. 
—  Séance  dti  24  Juillet.  —  Ligature  de  l'ariire  sous-cla¬ 
vière  en  i/e/iors  des  muscles  scalènes.  —  Désarticulation 
du  coude  {procédé  elliptique).  —  Ont  obtenu  :  >1M.  Mer- 
cadé,  23;  Capette,  15;  Gernez,  25;  Okinczyc,  23;  Bazy, 
14;  lleilz-Boyer,  27;  Martin,  24;  MocquoI,  29. 

Epreuve  orale.  —  Séance  du  2.5  Juillet.  —  De  l'inragi- 
nalion  intestinale  aiguë.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Mercadé, 
15;  Okinczyc,  20;  Gernez.  18;  Heitz-Boyer,  16;  Mocquot 
19. 


COMMUNIQUÉS 


Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vacances  (11“  année).  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et  de  perfectionnement, 
les  médecins  praticiens  et  les  étudiants  trouveront  les 
éléments  essentiellement  pratiques  des  méthodes  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques  spéciales  aux  principales  bran¬ 
ches  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Les  deux  séries 
ont  lieu  :  l’une  à  Pâques  (quinzaine  de  Pâques),  l’autre 


à  la  fin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines 
de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  23  Septembre  au 
samedi  5  Octobre  1912,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  Dr  Perkuchet  (Dispensaire  Heine-Fould,  rue  de 
la  Glacière,  37)  :  Chirurgie  générale,  fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Boueouiokon  (Cabinet  d’électrothérapie, 
square  du  Croisic,  2)  :  Maladies  du  système  nerveux;  élec¬ 
trodiagnostic,  électrothérapie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Caboche  (Clinique,  rue  Ballu,  31)  :  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du  nez,  du 
larynx  et  de  l’oreille. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Ménier  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  76)  : 
Pâques  1913. 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistère  (Hôpital  Beanjon):  Etude 
clinique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  Dr  D’Hehbécourt  (Clinique,  rue  Ballu,  31)  : 
Examen,  diagnostic  et  traitement  des  affections  gynécolo¬ 
giques. 

A  10  h.  1/2.  Dr  CivATTE  (Hôpital  Saint-Louis)  :  Derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie. 

A  11  h.  Dr  Rousseau-Decelle  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  :  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  8  h.  1/2  du  soir.  Dr  Delhehm  (Clinique  Apos- 
toli,  rue  de  Rome,  60,  et  Hôpital  de  la  Pitié)  :  Electrothé- 
rapie,  radiothérapie  et  applications  indirectes  de  l’élec¬ 
tricité. 

A  4  h.  Dr  JuDET  (Clinique  orthopédique,  rue  de  Gre¬ 
nelle,  33)  :  Clinique  chirurgicale  des  maladies  infantiles. 
Orthopédie  pratique. 

A  4  h.  Dr  Barbahin  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  76)  : 
Pâques  1913. 

A  5  h.  Dr  Dubhisay (Sociétés  savantes,  rue  Serpente,  28)  : 
Accouchements.  Présentations  et  positions.  Hémorragies. 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

A  5  h.  Dr  DE  Font-Réaulx  (Clinique,  rue  Ballu,  31): 
Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitement  des  principales 
affections  oculaires. 

A  6  h.  Dr  E.  Aoasse-Lafokt  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

Maladies  des  voies  urinaires.  —  Ce  cours  n’aura  lieu 
qu’en  1913.  DrLAVEHANT  (Pâques  1913);  Dr  Pasteau  (Sep¬ 
tembre  1913). 

S’inscrire  :  1“  Par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
rue  Serpente,  28  (Hôtel  des  Sociétés  savantes)  ;  2“  auprès 
du  professeur  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque, 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Tous  les  cours 
commenceront  le  lundi  23  Septembre,  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  5  Octobre. 


I  RENSEIGNEMENTS 

I 

,  CESSION  d*  ClIsnUlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

;  L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

j  DooUttr  Clottr*  et  Patin,  -  T4l.  S80-4S.  -  ï.  place  St-Michal. Paria. 

;i.X.‘’lURISANIN£ 

I  pour  réaliser  rapidement  ranlisepsio  du  système  uri- 

I  Ce  nouveau  produit  doit  son  efficacité  surprenante  à 
sa  composition  même  et  à  sa  forme  liquide,  la  seule 
I  rationnelle. 

I  Eoh.  et  litt.  :  Coussinet,  pharmacien,  20,  rue  des  Martyrs. 

I  Pour  ne  psts  donner  aux  enfants  n’importe 
I  quelle  farine  à  n’importe  quel  âffe. 

FARINES  LINAS:= 


46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  TÉLÉPHONE  749.37. 

NEUROSIHE  PRUNIER 

Beconstitoant  général. 


par  Jour. 

Pommade  :  1  appllentlon  par  Jour  sur  Tarlcea  ou  Phlébites 
Suppositoires  i  emploi  journalier. 

L*  Gérant  :  Pierre  Adoer. 
Paris.  —  L.  Mabbthxux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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111.  rue  St-Antoine,  111.  —  létéphone  1010-91 

Service  permanent  d’infirmiers  et  infirmières  diptômés  des  hôpitaux  à  la 
disposition  de  Messieurs  les  Docteurs. 

Transports  ambulances  automobiles  -  gardes  -  massages  -  ventouses  -  soudages  -  piqûres  -  pan- 
Ecments  -  ensevelissements  -  désinfection  d’appartement.  COIIDITIDIIS SPECHlEt  Plltlll  U  CORPS  lEDICRL. 


ABONNEMENTS  :  Paris.  20  fr.  ;  Départements,  25  fr.;  Étranger,  26  îr. 
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CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur  ^ 

P  •  immédiatement  1q  CONSTIPATION  chronique  on 

dUPPA  llllv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
—  *  * — — tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


Rétablit  péristalse  s; 


1  à  3  comprimés  par  Jour.  —  2'50  la  boîto  de  36  comprimés. 

Littérature  St  Ecliantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGIRUES  deA.PÂRIS 

l,Rne  de  Cbâteaudnn  —  BB,  Rue  Lafayette,  PARIS.  —  Téléph.  123-96. 
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E,  LEITZ.  WETZLAR 

Berlin  N.W.  ;  Franofort-snr-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres  ;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

MM.  E.  COG/T  d  Ci»,  38,  boulBoard  Saint-Michel. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


de>  Bactéries»  vivantes 

y'  -  AVANTAGES  du  Condensateur 


Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

'  Ouverture  numérique 

très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  Intense. 

Prospectus  spécial. 

Envoi  stir  demande  gratis  et  franco. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

=  APPAKEILS  DE  PROJECTION  = 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  phutog;raphiques  -  Jumelles  à.  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 
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exactement  dosée ^ 
d’une  efficacité  constante^ 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier, 

NEURASTHENIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMLE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCÈS,  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 
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.  Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Profossonr  do  Pathologie  expérim., 

de  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale 
à  l'HÔtel-DieU.  MambrA  Ha  l’anorfaTAiA  Ha  ta^Haa!. 


l'Hôtel-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 

Dcheur  et  Professeur  en  chef 
do  la  Maternité.  1 


Membre  do  l’Académi 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  do  l'hôpital  Bouoicaut, 
ombre  do  l’Académie  do  médecine. 


M.  LERMOYEZ 


J.-L.  FAURE 


F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broi 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  benres  à  8  heures. 
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PROPHYLAXIE  DE  LA  DISSÉMINATION 
DES  MALADIES  CONTAGIEUSES 
PAR  LES  MOUCHES 


Dans  un  précédent  article  {La  Presse  Médicale, 
n"  60),  nous  avons  rappelé  la  possibilité  de  la 
dissémination  de  certaines  maladies  contagieuses 
par  les  mouches. 

Deux  méthodes  s’offrent  pour  parer  le  cas 
échéant  à  ce  danger  ;  la  première,  et  la  plus  simple, 
consiste  à  mettre  hors  de  la  portée  des  mouches, 
d’une  part  les  déjections  au  contact  desquelles 
elles  se  contaminent,  d’autre  part  les  aliments 
qui  servent,  dans  l’immense  majorité  des  cas, 
d’intermédiaires  à  la  propagation  des  infections; 
la  seconde  comprend  tous  les  procédés  destinés 
à  combattre  directement  la  pullulation  des  mou¬ 
ches  et  à  détruire  ces  insectes.  A  vrai  dire,  l’appli¬ 
cation  de  Tune  ou  l’autre  méthode  n’allant  guère 
sans  beaucoup  de  lacunes  ou  d’imperfections,  il 
sera  bon  de  les  mettre,  autant  que  possible, 
toutes  deux  en  œuvre  afin  d’atteindre  à  un  résultat 
sérieux.  Du  reste,  la  plupart  des  mesures  aux¬ 
quelles  il  convient  d’avoir  recours  ne  sont  autres 
que  celles  dont  l’hygiène  générale  réclame  la 
réalisation  à  l’effet  de  maintenir  les  milieux 
habités  dans  l’état  de  propreté  indispensable  à 
leur  salubrité.  Et  c’est  môme  là  ce  qui  justifiera 
les  grands  efTorts  à  demander  à  certains  groupes 
pour  lutter  contre  la  dissémination  de  diverses 
maladies  par  les  mouches  :  presque  tout  ce  que 
l’on  fera  de  plus  efficace  dans  ce  sens  aura  lieu- 
reusement  une  portée  beaucoup  plus  étendue  et 
sera  de  nature  à  entraîner  une  amélioration  déci¬ 
sive  de  la  situation  sanitaire  du  groupe. 

Pour  soustraire  aux  mouches  les  déjections  des 
malades  au  contact  desquelles  elles  se  conta¬ 
minent,  on  organisera  d’abord  dans  toutes  les 
habitations  l’élimination  des  matières  excrémen¬ 
tielles  suivant  les  règles  de  l'hygiène.  Les  mou- 


f  acuité  de  Médec.  de  Paris  :  Tais*  M.  le  D'  Michaux  (Déo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

BriUures,  Uloères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alençon 
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elles  ne  sauraient  guère  s’infecter  avec  ces  ma¬ 
tières  là  où  celles-ci  sont  immédiatement  éloignées 
par  l’égout  ;  c’est  une  des  raisons  de  la  rareté 
relative  avec  laquelle  les  cas  sporadiques  de  fièvre 
typhoïde  essaiment  autour  d’eux  dans  les  villes 
pourvues  d’un  bon  réseau  d’égouts.  Mais  il  est 
impossible  que  les  petites  localités  créent  de 
telles  installations,  et  on  doit  tolérer  pour  les 
villages  l’usage  des  tinettes,  des  fosses  septiques 
complétées  par  des  dispositifs  d’épuration,  etc. 

Du  moins  faut-il  s’ingénier  à  interdire  aux 
mouches  l’accès  des  dispositifs  divers  de  collec- 
tionnement  des  matières  fécales  auxquels  on 
aura  recours  ;  il  ne  sera  pas  mauvais  de  garnir 
de  toile  métallique  à  mailles  assez  serrées  les 
ouvertures  d’aération  des  cabinets  où  l’on  n’a  ni 
chasses  d’eau,  ni  obturation  hydraulique  du 
tuyau  de  chute  ;  on  fera  de  même  vis-à-vis  des 
orifices  des  conduites  d’aération  des  fosses  et  des 
cuves  bactériennes  d’épuration  organisées  à 
proximité  des  habitations,  et  d’ailleurs  aussi  bien 
closes  que  possible.  Dans  les  tinettes,  les  matières 
devront  être  exactement  recouvertes  au  fur  et  à 
mesure  de  tourbe  ou  de  terre  sèclie.  On  coulera 
de  l’huile  de  schiste  dans  les  fosses  fixes  mal 
closes.  Ces  précautions  n’empêcheront  pas  au 
surplus  qu’on  tâche  de  désinfecter  les  selles  des 
malades  (par  le  lait  de  chaux  à  20  pour  100,  ou 
le  crésyl  à  10  pour  100),  quand  le  diagnostic 
d’infection  intestinale  aura  été  posé. 

On  a  conseillé  parfois  (Calmette,  Galli-Vale- 
rio,  Baginsky)  de  garnir  de  toile  métallique  les 
fenêtres  des  pavillons  d’hôpitaux  où  seraient  soi¬ 
gnés  des  typho'idiques,  des  dysentériques,  des 
cholériques,  voire  des  tuberculeux.  Nous  sommes 
peu  partisan  de  cette  mesure,  sachant  par  expé¬ 
rience  quels  réceptacles  de  poussières  forment 
bientôt  dans  ces  conditions  les  toiles  métalli¬ 
ques;  cela  n’empêche  pas  d’ailleurs  qu’elles  ne 
tardent  guère  à  être  percées  accidentellement  çà 
et  là  de  quelques  trous  par  où  pénètrent  à  leur 
aise  les  mouches  :  au  bout  de  très  peu  de  temps, 


RECAL^FICATIONp^la  '  tUBERCULDSE 

BIOCALCOSE  SîfF 

Soluté  organo-calcinue  collo'îdal.  f  ni.ôèTc 

2a3CUILL.  ACAFKPAUJOUR  '  “'â“tTE 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  ruo  Caumartin  —  PARIS 


BIOUACTyU 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 

Labres  FOURNIER  Frères 

26.  Bd  de  l’Hôpital  -  Paris. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  6!^ 


810  — 


Mercredi,  31  Juillet  19i2 


ces  toiles  n’offrent  que  des  inconvénients  sans 
aucun  avantage,  car  on  se  lasse  vite  des  soins  de 
propreté  et  des  frais  d’entretien  qu’elles  néces¬ 
sitent.  Notre  avis  est  de  ne  les  utiliser  que  dans 
des  circonstances  très  spéciales,  par  exemple  là 
où  les  mouches  pulluleraient  au  point  de  rendre 
vaines  toutes  autres  manières  d’empêcher  leur 
invasion,  ainsi  qu’il  arrive  en  pays  chauds. 

Bien  entendu,  il  est  indispensable  de  s’oppo¬ 
ser  à  la  dispersion  et  à  l’abandon  des  matières 
fécales  à  l’air  libre  autour  des  habitations;  il 
faut  également  proscrire  le  jet  de  ces  matières 
sur  les  fumiers,  suivant  une  habitude  d’autant 
plus  fâcheuse  des  campagnards  que  les  fumiers 
abritent  d’ordinaire  les  œufs  et  les  larves  des 
mouches.  Lors  de  l’établissement  de  camps,  sur¬ 
tout  en  été  ou  dans  les  pays  chauds,  aucune  me¬ 
sure  ne  sera  trop  sévère  pour  obtenir  que  les 
soldats  fassent  usage  comme  il  convient  de 
«  feuillées  »  bien  installées  et  parfaitement  entre¬ 
tenues  ;  on  trouvera  avantage  à  agir  de  même 
dans  beaucoup  de  cantonnements  où  les  latrines 
des  habitants  seraient  insuffisantes  ou  défec¬ 
tueuses. 

D’autre  part,  on  s’efforcera  de  mettre  les  ali¬ 
ments,  et  spécialement  la  viande,  le  lait,  les  fro¬ 
mages,  les  fruits,  les  pâtisseries,  à  l’abri  des 
atteintes  des  mouches  —  et  cela  dans  les  bouti¬ 
ques  comme  dans  les  ménages.  Les  médecins 
devraient  contribuer  à  pi'ovoquer  la  réforme  si 
souhaitable  des  traditions  d’après  lesquelles  la 
viande,  les  fruits,  les  gâteaux  notamment,  sont 
mis  en  vente  en  plein  air  et  restent  ainsi  exposés 
à  toutes  espèces  de  souillures  par  les  poussières 
des  rues  ou  par  les  mouches;  déjà  plusieurs 
villes  étrangères  possèdent  des  règlements  qui 
interdisent  de  procéder  de  la  sorte  :  l’exemple 
est  à  imiter  en  France.  Sur  les  marchés,  et  le 
cas  écliéant  à  l’intérieur  même  des  boutiques 
ordinaires,  les  aliments  cités  ci-dessus  seront 
utilement  protégés  par  des  gazes.  Dans  les  mé¬ 


nages,  les  provisions  du  jour,  les  mets  que  l’on 
conserve  d’un  repas  à  l’autre,  seront  placés  dans 
des  garde-manger  bien  aérés  et  dont  une  toile 
métallique  constituera  au  moins  deux  parois 
opposées  :  c’est  là,  plutôt  qu’aux  fenêtres  des  lo¬ 
caux,  qu’on  tirera  profit  de  ce  treillis,  car  l’é¬ 
tendue  relativement  restreinte  qu’il  offrira 
n’obligera  pas  à  des  nettoyages  trop  longs  ni  à 
des  frais  d’entretien  excessifs.  Le  lait  en  particu¬ 
lier  doit  toujours  et  partout  être  gardé  en  réci¬ 
pients  exactement  fermés. 


En  organisant  dans  des  conditions  salubres 
l’éloignement  ou  le  collectionnement  provisoire 
des  matières  excrémentitielles  humaines,  en  sau¬ 
vegardant  les  aliments  d’un  certain  nombre  de 
souillures  —  choses  qui  déjà  importent  fort  à 
l’hygiène  générale,  —  on  n’aura  encore  réalisé 
qu’une  pure  et  simple  défensive  vis-à-vis  des 
mouches.  Les  procédés  qui  ont  pour  but  de  tuer 
ces  insectes  dans  les  locaux  où  ils  pénètrent 
appartiennent  peut-être  déjà  à  l’offensive  ;  malheu¬ 
reusement  leur  efficacité  est  très  limitée,  et  d’ail¬ 
leurs  ils  ne  sauraient  prétendre  offrir  aucun  autre 
avantage  sanitaire  :  leur  infériorité  est  donc  très 
notable. 

Nous  citerons  cependant,  à  côté  des  papiers 
recouverts  d’enduits  agglutinatifs  destinés  à 
fixer  les  mouches  et  des  divers  pièges  imaginés 
pour  capturer  ces  diptères,  la  ressource  que  pré¬ 
sente  pour  les  tuer  le  formol  en  solution  plus  ou 
moins  étendue.  Delamare,  qui  paraît  s’en  être 
servi  le  premier,  mettait  dans  des  salles  do  ma¬ 
lades  des  assiettes  contenant  du  formol  du  com¬ 
merce  (à  40  pour  100),  étendu  de  neuf  fois  son 
poids  d’eau  ;  Trillat  et  Legendre  pensent  avoir 
obtenu  de  meilleurs  résultats  avec  une  solution 
contenant  20  pour  iOO  de  lait,  55  pour  100  d’eau 
et  15  pour  100  de  formol  du  commerce,  qui  attire 


mieux  que  la  précédente  les  insectes  dont  on 
veut  se  débarrasser:  ceux-ci  ne  succombent  qu’à 
l’ingestion  des  solutions  formulées,  et  non  pas  à 
l’action  des  vapeurs  qu’elles  dégagent. 

Mais  du  moment  où  l’on  ne  se  contente  pas 
d’apporter  un  simple  palliatif  aux  incommodités 
ou  aux  dangers  qui  peuvent  résulter  de  l’exi.s- 
tence  de  nombreuses  mouches  dans  nos  habita¬ 
tions,  il  convient  de  ne  pas  songer  seulement  à 
combattre  les  insectes  à  l’état  parfait,  car  ils  sont 
en  somme  difficiles  à  atteindre  :  il  faut  s’en  pren¬ 
dre  aux  œufs,  aux  larves,  aux  nymphes,  et  re¬ 
chercher  les  moyens  de  s’opposer  à  leur  produc¬ 
tion  ou  d’en  assurer  le  plus  complètement  possi¬ 
ble  la  destruction. 

Or,  l’observation  a  appris  que  la  mouche  com¬ 
mune,  partout  de  beaucoup  la  plus  répandue 
(Muscadomestica),  à  trompe  molle, nepiquant pas, 
représente  d’après  Howard  au  moins  95  pour  100 
de  toutes  les  autres  mouches  ne  piquant  pas  qui 
se  rencontrent  d’ordinaire  dans  les  maisons  —  et 
qui  comprennent  en  outre  les  genres  calliphora, 
lucilia,  homalomyia  hrevis  (mouches  bleues, 
mouches  dorées,  mouches  à  viande,  petites  mou¬ 
ches) —  pond  ses  œufs,  comme  du  reste  la  plupart 
de  ses  congénères,  sur  toutes  les  matières  orga¬ 
niques  envahies  par  la  putréfaction,  de  préférence 
sur  les  matières  végétales,  à  commencer  par  le 
fumier  de  cheval,  après  lequel  viendraient  pro¬ 
bablement  les  matières  fécales  diverses.  Les 
femelles  pondent  chacune  cent  à  deux  cents  œufs, 
par  petits  amas  à  peine  visibles;  au  bout  de  quel¬ 
ques  heures,  vingt-quatre  heures  au  plus,  ce.s 
œufs  se  transforment  en  larves  déjà  plus  aisées  à 
discerner  ;  les  larves  donnent  en  cinq  ou  six 
jours  des  nymphes,  d’où  sortiront  les  insectes 
ailés  au  bout  de  six  à  huit  jours  ;  la  chaleur,  une 
certaine  humidité,  sont  des  conditions  favorables 
à  ces  diverses  transformations,  qui  peuvent  s’en 
trouver  plus  ou  moins  accélérées.  C’est  ainsi  que 
les  mouches  communes  arrivent  à  foisonner  pen- 
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dant  l’été,  en  particulier  dans  les  localités  sales 
où  les  fumiers  et  les  immondices  de  tous  genres 
abondent  autour  des  maisons,  et  où  l’intérieur 
même  de  celles-ci  est  malpropre. 

Il  est  donc  nécessaire,  pour  prévenir  la  pullu¬ 
lation  des  mouches,  d’écarter  le  plus  possible  dos 
habitations  les  fumiers,  ou  de  les  placer  dans 
des  fosses  closes,  bien  couvertes  et  bien  drai¬ 
nées:  les  mouches  fréquentent  peu  les  fumiers 
conservés  dans  l’obscurité  et  très  secs.  On  pour¬ 
rait  aussi  recouvrir  les  fumiers  de  terre,  suivant 
la  pratique  conseillée  pour  les  matières  fécales, 
et  qui  d’ailleurs  est  recommandable  pour  toutes 
les  ordures  dont  on  n’arrive  pas  à  se  défaire.  En 
aucun  cas  on  ne  laissera  des  détritus  organiques 
séjourner  à  l’air  libre.  On  s’efforcera  du  reste  de 
tenir  les  écuries  très  propres,  ainsi  que  les 
canaux  d’écoulement  des  purins,  et  la  surface  du 
sol  à  l’entour  des  maisons.  Bien  entendu,  cette 
propreté  doit  s’imposer  avec  plus  de  rigueur 
encore  à  l’intérieur  des  maison.s,  et  spécialement 
dans  les  cabinets  d’aisances,  les  cuisines,  etc.  : 
rien  ne  saurait  être  plus  défavorable  aux  mou¬ 
ches.  En  même  temps  rien  ne  sera  plus  heureux 
au  point  de  vue  sanitaire  général  que  ces  me¬ 
sures  fondamentales  d’hygiène,  qu’on  ne  prêchera 
jamais  assez  aux  gens. 

Quant  à  la  destruction  proprement  dite  des 
œufs,  larves  ou  nymphes  de  mouches,  dans  les 
immondices  collectés  dont  on  n’obtiendrait  pas 
l’éloignement,  l’enfouissement  ou  la  suppression 
d’une  manière  quelconque  (par  le  feu  quelque¬ 
fois),  on  pourra  l’essayer  à  l’aide  d’arrosages  à 
l’huile  de  schiste  (à  b  pour  100),  ou  au  saprol 
(à  5  pour  100),  auxquels  Trembur  a  reconnu  une 
certaine  efficacité  quand  ils  étaient  assez  géné¬ 
reux  ;  Dansauer,  Howard  n’ont  pas  été  mécon¬ 
tents  de  quelques  essais  avec  le  chlorure  de 
chaux;  dans  d’autres  cas  on  s’est  bien  trouvé  de 
l’emploi  du  lait  de  chaux.  La  question  est  évi¬ 
demment  que  les  œufs,  larves  ou  nymphes  des 


mouches  soient  en  contact  avec  les  solutions 
susdites,  ce  qui  n’est  pas  facile  lorsqu’on  a  affaire 
à  des  monceaux  de  fumiers  ou  d’ordures  quel¬ 
conques. 

Peut-être  arriverait-on  à  de  meilleurs  résultats 
grâce  à  la  méthode  d’enveloppement  préconisée 
par  le  vétérinaire  allemand  Bohtz,pour  désinfec¬ 
ter  les  fumiers  contenant  des  germes  pathogènes; 
elle  consiste  à  établir  sur  le  sol,  la  plate-forme 
ou  le  fond  de  la  fosse  où  sera  formé  le  tas  de 
fumier,  une  couche  de  25  centimètres  de  paille,  ou 
du  moins  de  fumier  non  putréfié  ;  on  entasse 
ensuite  sur  cette  première  couche  le  fumier,  en 
le  frappant  un  peu  avec  la  pelle,  jusqu’à  une 
hauteur  de  1  mètre;  on  enveloppe  alors  le  fumier 
d’environ  10  centimètres  de  paille  quelconque, 
et  enfin  on  recouvre  le  tout  de  10  centimètres  de 
terre.  Dans  ces  conditions,  sous  l’influence  delà 
fermentation,  il  se  développe  au  sein  de  la  tota¬ 
lité  du  fumier  une  température  de  50“  à  70“, 
atteignant  son  maximum  au  bout  de  huit  jours 
pour  décroître  ensuite  très  lentement.  Or,  cette 
température  qui  suffit,  selon  Bohtz,  à  détruire  en 
quinze  jours  tous  les  germes  pathogènes  existants 
dans  le  fumier  (à  l’exception  des  spores  charbon¬ 
neuses),  paraît  devoir  amener  également,  ajoute 
ce  vétérinaire,  la  mort  des  larves  d’insectes.  On 
arrosera  d’un  peu  de  purin  ou  d’eau  ie  fumier 
insuffisamment  fait  ou  trop  sec  que  l’on  voudrait 
traiter  de  la  sorte.  On  prendra  garde  d’ailleurs 
de  ne  pas  tasser  trop  fortement  le  fumier,  qui 
alors  n’étantplus  assez  aéré  ne  fermenteraitpaset 
par  conséquent  n’olïrirait  pas  d’élévation  de 
température.  Au  contraire,  le  fumier  trop  peu 
tassé  et  non  enveloppé  de  couches  Isolantes  de 
paille  et  de  terre  fermente,  mais  perd  la  chaleur 
produite.  Notons  au  surplus  que  le  fumier  traité 
suivant  la  méthode  de  Bohtz  ne  perd  rien  de  sa 
valeur  comme  engrais. 

D’autre  part,  il  sera  bon  d’user  largement  du 
lait  de  chaux,  si  peu  coûteux,  vis-à-vis  des  pa¬ 


rois  sur  lesquelles  des  souillures  organiques 
seraient  étalées  en  couche  peu  épaisse  (parois  de 
récipients  à  ordures,  de  tinettes, de  latrines, etc.), 
et  même  vis-à-vis  des  surfaces  crevassées  des 
vieux  murs  de  maisons,  surtout  des  vieux  bois 
qui  font  partie  des  constructions  :  quelques  mou¬ 
ches  hivernent  volontiers  dans  ces  crevasses,  soit 
à  l’état  parfait,  soit  à  l’état  de  nymphes,  et  ser¬ 
vent  au  printemps  à  la  prompte  repullulation  de 
l’espèce. 

Le  printemps  est  naturellement  l’époque  la 
plus  favorable  pour  prendre  les  diverses  disposi¬ 
tions  que  nous  venons  de  passer  en  revue;  leur 
ensemble  doit  aboutir  non  seulement  à  diminuer 
d'une  façon  notable  le  nombre  des  mouches  dans 
les  maisons,  mais  encore  à  modifier  heureuse¬ 
ment  à  divers  égards  la  situation  sanitaire  des 
habitants  de  ces  demeures,  que  ne  menaceront 
plus  les  redoutables  conséquences  habituelles  de 
l’infection  des  milieux  ambiants.  Ainsi,  en  pour¬ 
suivant  un  résultat  sans  doute  fort  désirable, 
mais  cependant  d’importance  secondaire,  et  dont 
les  effets  particuliers  ne  se  feront  peut-être  pas 
sentir  tous  les  jours,  on  en  aura  obtenu  du  même 
coup  un  autre,  qui,  lui,  ne  saurait  être  trop  appré¬ 
cié  par  l’hygiène.  E  Aiixould, 

Médecin-major  de  l'®  classe. 
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l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 
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faible  dose. 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  d'accouchements  et  do  gynécologie  Tar- 
nler  (89,  ruo  d’Assas).  — Cours  de  pratique  obstétricale 
par  MM.  :  BaiNDitAU,  professeur  agrégé,  accoucheur  des 
Hôpitaux;  Guéniot,  professeur  agrégé;  Liîcjueux,  pro¬ 
fesseur  agrégé;  Dbvkaigse,  ancien  chef  de  clinique; 
CiiiKiÉ,  chef  de  clinique;  Lemeland,  chef  de  clinique 
adjoint;  MAniOTOS,  chef  de  clinique  adjoint,  assistés  do 
MM.  Rovllier,  Pelussieh,  Brisson,  Gau.iou.x,  Siguret, 
Koux,  moniteurs.  Réservé  au-x  étudiants  ayant  10  ins¬ 
criptions,  et  aux  docteurs  français  et  étrangers. 

Le  Cours  commencera  le  19  AoiU  1912.  Il  comprendra 
14  leçons,  qui  auront  lieu  tous  les  jours  à  5  heures  du 
soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement  exercés  aux 
manœuvres  obstétricales. 

Programme  du  cours  ;  Lundi  19  Aortt.  —  M.  Devraicne, 


version;  M.  Le.meland,  îi  5  heures  :  L’extraction  du  siège 
décomplété  mode  des  fesses. 

Vendredi  30  Août.  —  A3  heures  :  Exercices  pratiques  : 
L’extraction  du  siège  décomplété  mode  des  fesses  et 
après  version  ;  M.  Lequeux,  à  6  heures  ;  L’extraction 
après  la  version  :  ses  difficultés. 

Samedi  31  Août.  — A3  heures  :  Exercices  pratiques  de 
version  par  manœuvres  internes  (révision);  M.  Chirié,  ù 
.ï  heures  :  L’embryotomie  céphalique  (cranioclasie). 

Lundi  2  Septembre  — A3  heures:  Exercices  pratiques 
d'embryotomie;  M.  CniRif:,  à  5  heures;  L'embryotomie 
céphalique,  (basiotripsie). 

Mardi  3  Septembre.  —  A  3  heures  ;  Exercices  pratiques 
d’embryotomie;  M.  Chirié,  h  ô  heures  :  Embryotomie  ra¬ 
chidienne. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique,  à  la  clinique  Tarnier.  Les  bulletins  de 
versement,  relatifs  au  cours,  seront  délivrés  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi 


j  gie  du  poumon  ;  Sauvan,  thérapeutique  des  affections 
pleuro-pulmonaires  par  les  injections  de  gaz  dans  la 
plèvre;  discussion  des  rapports  ;  communications,  P.  Cour- 
:  mont,  les  applications  du  pneumothorax  artificiel  ù  la 
cure  de  la  tuberculose  pulmonaire;  L.  Bernard, indications 
et  signes  cliniques  du  pneumothorax  thérapeutique  ; 

G.  Rosrntbal,  le  pneumothorax  de  Forlanini,  manœuvre 
de  gymnastique  respiratoire;  L.  Billon.  thérapeutique  de 
la  tuberculose  du  poumon  ;  Revel,  l’emphysème  du  médias- 
tin,  complication  des  plaies  du  poumon,  son  traitement 
chirurgical. 

Vendredi  matin,  "2  Août:  Rapport.  Vitry,  pathogénie  et 
traitement  de  l’entéro-colite  muco-membranense;  discus¬ 
sion  des  rapports  ;  communications,  Reynès,  origine 
annexielle  de  l’entéro-colite  muco-membranense;  Monges, 
état  des  selles  dans  l’insuffisance  hépatique  ;  H.  Labbé  et 
Ziadé,  les  acides  aminés  dans  les  matières  fécales;M.  Labbé, 
les  acidoses  graves  en  dehors  du  diabète  ;  M.  Labbé  et 

H.  Bith,  les  régimes  chez  les  diabétiques  avec  dénutri- 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médeciae  de  Bordeaux.  —  Sont  nommé 
chefs  de  clinique  titulaires  MM.  Loubat  et  Coignaud,  e 
chefs  de  clinique  adjoints  MM.  Lalesque  et  Drouin. 


Association  française  d’urologie.  —  La  seizième 
session  de  l’Association  française  d’urologie  se  tiendra  à 
Paris,  à  la  Faculté  do  Médecine,  du  10  au  12  Octobre  1912, 
sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Guyon. 

La  question  mise  à  l'ordre  du  jour  est  la  suivante  : 

Résultats  comparés  de  divers  traitements  de  la  tuberculose 
rénale.  Rapporteurs  :  MM.  Léon  Bernard  (de  Paris'  cl 
lleitz-Boyer  (de  Paris). 

Les  membres  de  l’association  qui  auraient  une  com¬ 
munication  à  taire,  soit  sur  cette  question,  soit  sur  un 
autre  sujet,  sont  priés  d’en  Informer  le  secrétaire  géné¬ 
ral  ;  M.  E.  Desnos,  59,  rue  de  La  Boétie,  Paris  (8«). 

Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences  (Congrès  de  Nîmes,  l'r  an  (!  Août  1912).  — 
12'  section.  Sciences  médicales.  Président  ;  D'  Marcel 
Labbé. 

Ordre  du  jour  des  séances. 

Jeudi  soir,  1"'  Août:  Rapports.  Delanglade,  la  chirur- 


d’origlne paralytique;  Reynès, 
opérations  du  ventre;  Delore 
du  nerf  optique  ;  Roux,  patl 
Gillot,  les  Arabes  et  les  traui 
tatouage  chez  les  indigènes  alj 
cas  de  syphilis  héréditaire  de 
le  Gard;  Gonan,  le  fintî  et  l’h 

Samedi  matin,  ,1  Aoilt:  Rap] 
caclté  de  l’asino-vaccin  dans 
discussion  du  rapport,  Chaur 
net  et  Arnaud,  prophylaxie  du 
nières,  recherches  baclériolog 
de  choléra  de  19  H  ;  Carrieu  i 
séro-réaction  de  Wright  dans 
du  purpura  mélitococciqne; 
à  forme  tuberculeuse  et  à  foi 
essai  d’épidémiologie  et  d’éti( 
les  splrilloaes  algériennes  ; 
diphtérie  par  les  inhalations  ( 

Samedi  soir,  3  .Août-.  Barna; 
site  ;  M.  Labbé,  Laquerrière 
l'obésité  par  la  gymnastique  i 
de  Dercum  ;  un  cas  de  myos 
L.  Bernard,  Debré  et  Porak,  c 
d’albumines  hétérogènes  aprèi 
L.  Bernard,  Debré  et  Porak,  d 
d’albumines  hétérogènes  apr 
cheval. 

Corps  de  santé  militaire 


OHEVEUXe 
LOTION 
DEQUÉANT 


BARBE,  CILS,  SOURCILS 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  ds  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignementt  gratuits.  Envoi  franco_^de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  on  s'adresser  à  !..  DEQUÉANT,  Ph“, 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 

DEQUÉANT] 


Le  Plus  Puissant  Antiseptique 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  iNTESTËNAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  rtc. 

1  à  e  cuillerées  à  calé  par  Jour  dan»  liqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

S2.  Rue  des  MRtbmins,  Paris. 


^OALOI] 


OATION 


jjESTTgî.ASi-jHagircriaa  -  -  ^HCtTavrAuc’rsivrE!  -  cwycrTTS  = 

Application 

de  .la  Méthode  B  T  L  ^ 


Chirurgien  des  hôpitaux.  —  Consultation  éckite. 
Séance  du  2G  Juillet  :  Ont  obtenu  ;  MM.  Heitz-Boyer,  19; 
Cernez,  IS  ;  Okinczyc,  18;  Mocqnot,  19. 

Nomination.  —  MM.  Mocquot  et  Heitz-Boyer  sont  nom¬ 
més  chirurgiens  des  hôpitaux. 

Hôpital  Saint-Joseph  de  Lyon.  —  Le  lundi  21  Oc- 


départemental  des  services  d’hygiène  recevra  un  traite¬ 
ment  annuel  de  8.000  à  10.000  francs  et  sera  remboursé, 
sur  états  justificatifs,  de  ses  trais  de  déplacemenl. 

Ce  fonctionnaire  participera  aux  obligations  et  aux 
avantages  du  règlement  des  retraites  du  département. 
—  11  ne  pourra,  en  aucun  cas,  être  maintenu  en  fonctions 
après  l’êge  de  65  ans. 

L'Inspecteur  départemental  des  Services  d’hygiène 
pourra  être  relevé  d’office  de  ses  fonctions  par  le  Préfet, 
après  avis  du  Conseil  départemental  d'hygiène,  en  cas 
de  faute  grave,  d’insuffisance  reconnue  ou  s’il  manque  à 
l’engagement  souscrit  par  lui. 


OUATAPLÂSWIE  Pansement  complet 

Pbleomasles,  Eczéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypocblorites  et  d’HGl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  GaCP  pur. 
(80  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  suci'èe.) 


Les  potions  courantes  au  Chlorure  de  Calcium  ont  un  goAt  dé.sagvcnblc  ;  elles  s’ailêreiil  en  iii 
d’Hypochloriles  old’llCl  libre).  4'ilI.OBO-CALC’IOi\'  est  agréable  et  indecoinpoKable.  C’est  le  pluf 
donc  le  nieiilcar  recalciiiant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si 


de  21  heures  («  javellisnlinn  >.),  aiiparilion 
imilable  des  sels  de  chaux  {chaux  digérée', 
arquahles  du  Chlorure  de  Calcium. 


1  Tuberculose.  Maladies  eca/ci/janf* 

sont  très  peu  nssimi- 

des  Os.  (Recalcification) 

l'HCl  du  suc  (ftislrique 
en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  esl  donc  d'administrer  directe¬ 
ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion, 
surtout  chez  les  tub  rculeux  où  il  esl  souvent  en  déficit. 

Tuhereüîose,  Lymphatisme, 
Rachitisme,  Groissanee, 

Fractures  (Gonsolidation  rapide). 

Grossesse  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci- 

fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 
A|j  *.1.  A.  allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto- 

AliaiieniCni»  intoxication.  Or,  CaCt"  recalcifie  [c'est  de  la 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  [il  sup¬ 
plée  ta  fonction  thgroidienne). 

Felampsie,  Vomiss^^  Àïbummnrie. 
Lémméraîisation,  Tuberculisation,  i 


Q  H  O  tri  #•#•  €1  rt* î  O  c  AvtfiKs  pI  Püqps.  Cnmoi  ont  inontva 

3.  nemOrragieS  préseie  de  CaCr-  dans  U 

,  J.  ,  _  sang  en  quanti/ é  suffisante  est  un 

iVlaiadieS  du  oans  facteurs  essentiels  de  la  cougu- 

—  '  I  ■  '  '  lalion. 

Toutes  Eémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(Cad’  auginonto  la  résistance  glolmlairo). 

Ghlorose,  Ii2éi22ies 


4.  Auto-intoxications  y  «  bouleversemem  du  mêla- 

—  -  -  --  _  -  bolisnie  du  Calcium^  diminu- 

Neuro  =  Arthritisme  sang  et  des  humeurs. 


Urticaire,  Aecid^^  du  Sérum  (Aoaphyhx 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 


Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO  CALCION,  f>,  Avenue  de  Villiers,  Paris.  Directeur  :  FRAQUET, 


'  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N’  62 


—  816 


Mercredi,  31  Juillet  1912 


ALIMENTATION  MALTËE 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 
le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boulevard  Eaussmann,  BABIS 


(JaanD 

laNORPHINE 
les  BROMURES 
leCHLORAL 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

ne  voué  DonnenL 
euicufL  ^}éd  ultobL-  ’ 

Ue  ^ . ■ 


e  d’Essai  Gratuite 

sur  demande 


Le  Flacon  :  1*25 


Le  Flacon:  l‘25 


MÊME  PRODUIT 


L.-œCOQ', 

^waehJnlerne,;Médaflle  d0rcle,s|fop!‘a^'feçi^î 

PARIS.IS  Avenue  Pemchont.RARIS 


SEUL  VERITABLE 


- ^ 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  ei  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ^  &  / 

séborrée,  alopecxe,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  A(/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  Sc.VOn 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  /  à '.'[chiliv  J. 

S,  Salol,  S.  au  Solvéol,  /Acné,  Il'oil- 

S.  Thymol  [accouche-  æJT  gciirs.  S.  Pa- 

ments,  anthrax,  rou-  iiaiiia  et  Ichtliyol, 

geôle,  scarlatine,  ^  /  S.  Sulfuroux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  J^Xl'huiledo  Cade,  S.Gou- 

S.  intime  (à  V  clron,S.  Horalé,  S.  Pétrole, 

basedeSu.  X  y 

S. Goudron  boriqué.— S.  iodé 
blimé)  y  il  b  “/„  d’iode. —  S.  mercuriel  à 

^ /  33%demercure.  — s.  auTanno- 
.A  /  l'orme  contre  les  sueurs.— S.  au  B.  du 

-A  /  Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


SftVON  DENTIFRICE 

\  ^  (y  /  VIC3-IE2K 

î  vL  /  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

9  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

\  ^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

C _ /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Diouvelle.  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THVROIDE  VICIER 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  3  à  6  capsules  par  Jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnance  du  médecin. 


GLYCÉROPHOSPHATE 


Prix  :  le  flacon,  2*. 


MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flacon,  2*. 

(Polyglycérophosphate  de  l’Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse) 


109,  Boulevard  Haussmann,  PARIS. 
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JLbA. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Sép.  etËtr.  f  B  centimes. 
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Paris  et  Départements.  .  .  40  fr. 

Union  postale .  45  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  ohaqne  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  oliniqu^ophUlmoIogi(iue 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
Professeur  de  clinique  médicale,  Médeoin  de  l'Hétel-Dien, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  lAcadémie  do  médecine. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Accoucheur  et  Prefosseur  en  chef  Médecin  de  l'hôpitai  Boucicaut,  de  l'h&pital  SainVAntoine. 

de  la  Maternité.  Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  do  médecine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  i’hôp.  Broca, 

Chirurgien  de  l'iiônital  Cochin.  Secrétaire  do  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Heroredl, 
Vendredi,  de  6  henres  A  8  henres. 
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lOI  lire  station  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  -  THÉATHE  -  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splcndid-Hôtel,  l»»  ordre,  Chambres  arec  salles  de  bains. 


JL7  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazeux. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


lODO-MAlSINE 


TRICALCINE 


Becalciacatlon. 

TUBERCULOSE 
Orolssanct,  Dentition. 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0‘»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


Boldo-Verne  contre  maladies  dn  foie,  dyspepsies, 
l’atonie,  fièvres  intermittentes,  cachexies  paludéennes. 


^nnales  lYlédico-psycholo- 

ninUfiS  de  la  Société  médico-psyoho- 

“  logique.  Journal  destiné  à  recurillir 

tous  les  documents  relatifs  à  l’Aliénation  mentale 
aux  Névroses,  et  à  la  médecine  légale  des  Allé^ 
nés.  —  Rédacteur  en  chef  ;  V  Ant.  RITTI,  médecin 
honoraire  de  la  Maison  nati<male  de  Charenton.  Parois- 
ier'i  lousles  deux  mofs.Parisetlesdépartements,  25  fr.; 
Etranger,  30  fr. 

XX»  AsfNÊB.  —  N»  68  8  AoVf  1912. 


HYGIÈNE  SOCIALE 

STANDS  DE  SABLE  POUR  LES  JEUX 

DES  PETITS  ENFANTS 


Le  20  Mars  1911,  iM.  Petitjean,  conseiller 
municipal,  déposait  sur  le  Bureau  du  Conseil 
municipal  de  Paris  une  Proposition  relative  à  la 
création  de  stands  de  sable  pour  les  jeunes  en¬ 
fants,  comme  complément  aux  «  terrains  de  Jeux  » 
qui  doivent  être  créés  dans  les  bois  de  Vincennes  et 
de  Boulogne. 

Dans  ses  considérants,  marqués  au  coin  d’une 
philanthropie  éclairée,  l’honorable  conseiller  rap¬ 
pelle  à  ses  collègues  l’urgente  nécessité,  le  devoir 
inéluctable  qui  les  presse,  d’assurer  largement  aux 
Parisiens  le  plus  grand  nombre  possible  de  «  ré¬ 
serves  d’air  pur  » . 

Il  a  entendu  les  doléances  des  citadins,  qui 
étouffent  dans  leur  immense  Ville  de  pierre.  Il 
prévoit,  sans  doute,  que,  demain,  ces  doléances  de¬ 
viendront  des  reproches,  sinon  même  des  menaces . 
Pour  vivre  dans  la  capitale,  il  faut,  en  effet,  à 
tous  ceux  qui  ne  peuvent,  hélas  !  en  sortir,  des 
promenades  ombragées,  pour  les  adultes  et  pour 
les  vieillards;  il  faut  aussi  des  terrains  de  jeu.v 
pour  les  jeunes  gens.  Mais  M.  Petitjean,  qui  sait 
voir  et  qui  sait  entendre,  demande  que  l’on  songe 
aussi,  et  le  plus  vite  possible,  aux  petits  enfants, 
aux  tout  petits,  dont  l’existence  nous  est  si  pré¬ 
cieuse.  Le  conseiller  aime  les  enfants;  il  les  a 
observés  «  changeants  dans  leurs  jeux,  délaissant 
vite  tous  leurs  jouets  ».  Il  est  cependant  une 
occupation  à  laquelle  tous  les  petits  enfants, 
sans  exception,  se  complaisent,  inlassablement; 


Toux 

ÆTHONE 

CoqueluchB 


KIÂLiDIES  HERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIG0I9 

Solide, Deisàcbd, Pureté  abeolne.Doitao 

Pour  no  pas  donner  aux  enfanta  n’importe 
quelle  farine  à,  n‘impoz-te  quel  âge. 

FARINES  LINÂSSnlL 

46,  Avenue  de  Ségor,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 


ËVIAN-GAGHAT 


c’est  :  JOUER  dans  le  sable  !  Et,  dans  un  tableau 
plein  d’émotion  sincère,  M.  Petitjean  nous  les 
montre,  à  la  mer,  sur  la  plage,  travaillant  sans 
relâche, passionnément,  àleurs  ouvrages  de  sable. 

«  On  rit,  dit-il,  on  peine,  on  oublie  l’heure  du 
goûter.  Le  travail  presse,  le  flux  approche  ;  il  faut 
que  l’œuvre  résiste  plus  que  celle  du  voisin!  » 

L’Homme  bâtit  sur  le  sable,  nous  dit  la  sagesse 
des  Nations;  l’enfant  fait  de  même,  mais  il  y 
trouve  la  joie  et  la  santé  en  y  développant  ses 
muscles. 

Le  sable  est  le  grand  ami  de  l'enfant. 

A  la  ville,  dans  les  rues,  les  tas  de  sable 
déposés  temporairement  pour  le  service  de  la 
voirie  sont  aussitôt  «  attaqués  »  par  nos  petits 
citadins,  qui  ne  se  gênent  guère  avec  le  respect  dû 
à  la  chose  publique. 

L’auteur  de  la  proposition  n’ajoute  pas  que  ce 
besoin  de  jouer  avec  le  sable  est  si  profond,  si 
instinctif,  qu’il  entraîne  les  enfants  de  nos  quar¬ 
tiers  déshérités  à  des  gestes  ingénument  héro'i- 
ques.  Dans  ces  régions  maudites  et  misérables, 
si  nombreuses  encore  !  qui  ne  possèdent  pas  le 
moindre  coin  de  verdure,  pas  le  plus  petit  square, 
où  l’on  n’a  jamais  vu,  où  l’on  ne  verra  jamais  une 
allée  sablonneuse,  que  font-ils,  ces  enfants  pau¬ 
vres,  privés  d’air  propre,  de  soleil  et  de  sable  ?  Ils 
n’ont  à  leur  disposition,  pour  jouer,  que  le  ruis¬ 
seau  pollué;  ils  se  contentent  d’un  simulacre  :  de 
leurs  petites  mains  contaminées,  ils  y  recueillent 
la  boue,  à  demi  desséchée.  Et,  avec  la  môme  joie, 
avec  la  même  ardeur  jalouse,  ils  s’en  servent 
pour  confectionner,  sur  le  trottoir  même,  dans 
un  coin  sombre,  leurs  «  pâtés  »  et  leurs  «  ga¬ 
lettes  ».  Seulement,  ici,  c’est  avec  des  détritus, 
avec  mille  «  agents  de  mort  »  qu’ils  travaillent, 
loin,  bien  loin  de  la  plage  ensoleillée  et  du  parc 
tranquille  et  sûr,  dont  ces  déplorables  petits 
«  forçats  de  Paris  »  ne  soupçonnent  même  pas 
l’existence. 


NÊoralgies  tenaces 

CËRÊBRINE 

Foumi.r*c?«,pari..  RèglBS  üoulourBUses 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  d’amandes 

37,  r.  du  Rocher,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 
HAMAMELINE  ROYA;  Tonique  vasciilaîTe. 
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Touché  par  la  silencieuse  protestation  de  ces 
milliers  d’êtres  qui  demandent  à  vivre,  qui  ont 
droit  à  un  peu  de  bonheur  et  représentent  l’avenir 
même  de  la  Cité,  l’honorable  conseiller  propose 
donc  de  créer  des  Stands  de  sable  pour  les  jeux 
des  petits  enfants. 

En  Allemagne,  depuis  de  longues  années  déjà, 
des  parcs,  des  jardins  publics  forment,  aux  villes 
modernisées,  une  admirable  parure  d’hygiène  et 
de  beauté,  que  nous  ne  saurions  trop  leur  envier. 
Toutes  ces  «  réserves  d’air  pur  »,  sans  exception, 
sont  généreusement  pourvues  d’emplacements 
réservés  aux  jeux  d’enfants,  de  «  Kinderspiel- 
platz  ».  En  ces  endroits  bien  surveillés,  le  sable 
neuf  est  distribué  chaque  jour,  tantôt  à  terre, 
tantôt,  et  le  plus  souvent,  sur  de  vastes  tables,  de 
formes  diverses,  en  pierre  ou  en  ciment  armé, 
bien  accessibles  aux  petits  bras  armés  de  la  pelle  et 


Figure  1. 

Une  table  pour  le  subie,  dans  une  «  spielplalz  »,  a 


du  seau  traditionnels.  On 
joue  tant  qu’on  veut  dans 
ces  espaces  réservés;  on 
s’y  bat,  peut-être  aussi, 
quelquefois;  mais  on  y  a 
ses  «  bancs  pour  enfants  » 
et  on  y  est  à  l’abri  des 
chiens  malpropres  et  des 
grandes  personnes  malin¬ 
tentionnées,  ou  morbide¬ 
ment  expectorantes. 

L’Allemagne  est,  ajuste 
titre,  très  fière  de  ces 
installations,  si  peu  coû¬ 
teuses  et  si  populaires. 

Ses  cartes  postales  pro¬ 
pagent  partout  le  bon 
exemple  de  ces  «  tables 
de  sable  »  pour  enfants.  ^ 

A  Paris,  depuis  quelque 

temps  nous  commcn<;.ons,  bien  timidement,  à  suivre 
le  mouvement  venu  d’ou- 
Ire-Rhin.  On  accorde, 
avec  parcimonie, quelques 
tas  de  beau  sable  de  ri- 
•  vière  aux  petits  des  Pari¬ 
siens.  Mais  je  voudrais 
être  sûr  que  le  remplace¬ 
ment  du  sable  usé  est  pra¬ 
tiqué  quotidiennement;  je 
voudrais  avoir  vu  que, 
nous  aussi,  nous  avons 
soin  de  protéger,  par  des 
grillages,  «  ces  plages  ar¬ 
tificielles  »  contre  les  em¬ 
piétements  de  la  race  ca¬ 
nine  et,  disons  le  mot, 
contre  les  malpropretés 
des  passants.  Car,  il  ne 
s’agit  pas  seulement  de 
donner  à  jouer  aux  bébés 


1  Tiergarlen,  à  Berlin. 


de  sable  pour  jeux  d’enfants,  à  Leipzig. 

de  Paris,  il  faut  encore,  absolument,  protéger 
leur  santé.  Nous  ne  devons,  à  aucun  prix,  créer 
des  «  foyers  »  de  coqueluche,  de  rougeole  ou  de 
scarlatine.  Là  où  nous  distribuerons,  à  propos 
de  jeux,  avec  l’air  et  la  lumière,  la  joie  de  vivre, 
qu’il  nous  soit  interdit  d’offrir,  même  accidentel¬ 
lement,  les  occasions,  par  trop  communes  dans 
le  reste  de  la  ville,  de  contracter  une  maladie 
transmissible. 


Pour  commencer  cette  campagne  en  faveur  des 
tout  petits  enfants  de  Paris,  l’honorable  M.  Petit¬ 
jean  a  proposé  d’organiser,  au  Bois  de  Vin- 
cennes,  à  la  porte  des  fortifications,  sa  première 
«  plage  de  sable  ».  Deux  grands  bassins  jumelés, 
rectangulaires,  de  0,30  à  0,40  centimètres  de 
profondeur,  remplisde  sablefin,  feraient  l’affaire. 
Chaque  jour,  l’un  des  deux  bassins  serait  mis  en 
décharge  et  son  sable  soumis  au  lavage.  Le  stand. 


RHUMATISME  ARTICULAIRE 


elle  RHUsmUSME ARTICULAIRE  AIGU 


Littérature  et  échantillons  sur  demande 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  4,  rue 
Payenne,  PARIS. 


PRESCHJRE  r 


Remplace  la  Golehique  dans 

LA  GOUTTE 


Agît  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 


lODALBIN 


ATy  rcr 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N'  63 


—  819  — 


Samedi,  3  Aoiit  1912 


entouré  de  bancs  couverts  et  d’abris  légers,  se¬ 
rait  protégé  par  un  grillage,  et  Surveillé  par  un 
gardien  aidé,  au  besoin,  d’une  infirmière  diplô¬ 
mée  détachée  d’un  hôpital  d’enfants  sis  dans  le 
voisinage. 

Le  Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité  du  dépar¬ 


tement  de  la  Seine  vient  d’être  saisi  de  ce  projet 
intéressant.  Après  une  étude  attentive,  il  en  a 
modifié  quelque  peu  les  données.  Préférant  évi¬ 
ter  l’apparence  môme  de  l’encombrement  et  le 
contact  trop  rapproché  des  enfants  appelés  à 
jouer  sur  la  vaste  surface  de  sable  projetée,  le 
Conseil  a  décidé  de  multi()lier  les  amas  de  sable, 
en  les  réduisant.  Le  stand  du  bois  de  Vincennes 


ne  sera  pas  la  «  plage  rêvée  »,  mais  il  sera 
composé  d’un  certain  nombre  de  caissons,  ou 
mieux  de  «  tables  »  de  sable  isolées,  suffisam¬ 
ment  espacées  les  unes  des  autres  pour  éviter 
les  contaminations  infectieuses.  Chaque  matin, 
le  sable  maculé  de  la  veille  sera  remplacé  par 


du  sable  neuf,  sur  lequel  nos  petits  architectes 
pourront  travailler  à  l’aise  et  sans  danger. 

Voilà  donc  un  premier  essai  réalisé.  Mamans  de 
Paris,  surveillez-le  avec  toute  la  sollicitude  qu’il 
mérite.  Obtenons  au  plus  vite  que  le  Champ-de- 
Mars,  le  parc  Monceau,  le  jardin  du  Luxem¬ 
bourg,  les  Tuileries,  le  Bois  de  Boulogne,  les 
Buttes-Chaumont,  le  parc  Montsouris,  pour  ne 


citer  qu’eux,  s’organisent  de  même,  suivant  leurs 
moyens,  et  selon  les  espaces  dont  ils  pourront 
disposer. 

Poursuivons  le  bon  exemple  donné  et  remer¬ 
cions  M.  Petitjean  de  son  Initiative  active  et 
généreuse.  S’il  peut  continuer  sa  campagne  en 
faveur  des  Tout  Petits  de  Paris  et  remporter 
encore  quelques  belles  victoires,  l’Hygiène  re¬ 
connaissante  le  proclamera,  à  juste  titre,  un 
bienfaiteur  de  l’humanité. 

Mauiiice  Letolle. 
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ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIE 

Sommaire  du  n“  6. 

Travaux  originaux  : 

J.  Brault.  —  Mycétome  à  grains  noirs  observé  en 
Algérie.  Isolement  du  madurilla  mycetomi  (avec 
9  figures). 

J.  Nicolas  et  H.  Montot.  —  Sclérodermie  en  pla¬ 
ques  à  forme  mixte,  lardacée  et  tubéreuse,  avec  gué¬ 
rison  par  la  thyroïdine. 

Pellier.  —  A  propos  d'un  cas  de  leucopla'ie 
pénienne  (kraurosis). 

VIT  Congrès  international  de  Dermatologie  et  de 
Syphdigraphie  {'Rome,  8-13  Avril  1912). 

Revue  de  dermatologie. 

Revue  de  syphiligraphie. 

Revue  des  livres. 
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PRÉfÜBERCULOSE 


ImI  Càkéoàe; enraye  la 
phosphaturte  chez  les  prêta- 
berculeux;  les"^  urines  qui  se 
troublaient par  -  refroidisse- 
,  ment,  restent limpidès  ».  ■■- 

^  i4;;:(Ti‘a>ireme"§4e#ERRIER.) 


Littérature  et  êchântiitons . 
==  J.  BOILLOT  ét  .p«  ;è=: 
9,  rùé  Saint.Pàul.  PARIS  (IVr 


(SEINE-ET-OISE) 


LES-BAINS 


Eaux  les  plus  sultureuses  de  France  (33  c.  c.  d’iTS  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 

Souveraines  dans  le  traitement  à  DOMIGILiE  des 

!,  Lârynjiles,  Broncliites,  AMeclions  Rhumatismales,  Malaflies  de  la  Peau 

S’EXPÉDIENT  EN  QUART,  DEMI  ET  BOUTEILLES,  ENTIÈRES 


f  ^iJi  £  1  B  fM^a  AM  A  1  ^k<B  anesthésl- 

f  a  W  s  ^bTI  .Zocai  capable  de 

^  B  H  B  B  BbBIi  ^BI  I  cocaïne. 

W  I  IBB  V^VB  n  Bl  I  Aussi  actiï  que  la  co- 

et  10  fois  moins 
toxique. 

Le  seul  succédané  qui  h! irrite  pas  et  qui  ne  donne  jamais  lieu  à  des  accidents, 

:  —  ADOPTE  DANS  LES  HOPITAUX  - 

SPÉCIALITÉS  DOSÉES  :  Solutions  et  Comprimés  de  Novoca’ine  “  Creil  ” 
et  de  Novocaïne-Suprarénine  “  Creil  ” 

Préparés  spécialement  pour  l’anesthésie  médullaire,  régionale,  locale  et  dentaire,  pré  à  servir. 


LABORATOIRE  E.  DUPUTEL.  A  CREIL  —  VENTE  EN  GROS  -  ÉCHANTILLONS  GRATUITS  ET  LITTÉRATURE 


HE  CTI  NE 


ECTAROYRE 


HISTOGÊNOL 

Naline 


composiUon  au  sangt  rcmineraliscr  les  tissus,  comontire  la  nliosnliatuiTe  et  rameuer 
à  la  nornialo  les  réactions  intraorganiques.  puissant  stimulant  phagoytaire 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  AlâÊaniE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANEES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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CHY-ÊTAT 


VICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

YICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  loie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

I  Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

'  SEL  YICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  YICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  !"  authenticité  COMPRIMÉS  YIC  H  Y'ETAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


I LIQUEUR  PEPTO-PHOS PHOBIQUE  ADRIAN I 


ÎODftLQSE  GALBRUN 


lOBE  PHYSBOLOGiQUE,  SOLUBLE,  ASSimiLABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stabie  de  l’Ioda  avec  la  Feptone 
Découverte  en  1896  par  E.  OALBRUN,  docteur  en  pharmacie 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures  sans  lodismot 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 
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VOYAGES  D’ETUDES  MÉDICALES 


VOYAGE  DE  1912  :  Septembre. 


Le  voynge  d'études  médicales  de  1912  est  placé  sous  la 
direction  scientifique  du  professeur  Landouzy,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera,  sur  place,  des 
conférences  sur  la  crénothérapie,  ses  indications  et  ses 
applications. 

Il  comprendra  les  stations  de  l’Auvergne  et  du  Centre 
do  la  France. 


FACULTE  DE  PARIS 


Conseil  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l’Université 
de  Paris.  —  Dans  ses  deux  dernières  réunions,  le  Conseil 
de  la  Faculté  a,  par  ses  votes  : 

Emis  le  vœu  que  la  situation  des  Préparateurs  des 
laboratoires  des  Facultés  de  médecine  aujourd'hui  si  pré¬ 
caire  (puisqu'elle  atteint  comme  maximum  1.800  francs), 
fut  relevée  comme  vient  de  l’étre  récemment,  per  décret, 
celle  des  Préparateurs  des  Ecoles  supérieures  de  Phur- 

Acceplé  la  proposition  de  M.  le  professeur  Debove, 
d’affecter  le  legs  Eugène  Valencourt  à  la  création,  à  lu 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  d’une  chaire  de  Clinique 
pblisiologique.  Le  titulaire  —  qui  s’engaererait  è  ne  pas 


mière  série  de  conférences  faite  par  M.  Deverre,  com¬ 
mencera  le  lundi  5  Août.  La  seconde  série  de  conférences 
faite  par  M.  Rouhier,  commencera  le  jeudi  6  Septembre. 

Programme  des  cours  (commun  aux  deux  séries).  — 
Iro  Leçon  :  Examen  gynécologique  des  malades.  —  2®  Le¬ 
çon  :  Les  voies  de  i'infection  génitale  chez  la  femme. 
Prophylaxie  générale  de  cette  infection.  Vulvite  et  vagi¬ 
nite.  —  3“  Leçon  ;  Les  métrites  et  leur  évolution.  Traite¬ 
ment  médical  des  métrites.  Indications  et  technique  du 
curettage.  Indications  du  traitement  opératoire  dons  les 
métrites.  —  4®  Leçon  :  Complications  des  métrites.  Sal- 
pingo-ovarites.  Pelvi-péritonite  et  phlegmon  du  ligament 
large.  Indications  du  traitement  chirurgical  dans  les 
affections  annexielles.  —  5’  Leçon  :  Les  déviations  uté¬ 
rines.  Causes  générales.  Indications  jdu  traitement  non 
sanglant.  De  l’emploi  du  pessaire.  Indications  du  traite¬ 
ment  opératoire.  —  6®  Leçon  :  Déchirures  du  périnée  et 


ternatlonal  de  médecine  de  Londr 


II.  Sa  souscription,  230 
Frédéric-Bastiat,  à  Paris. 
Les  inscriptions  sont  ri 


LABORATOIRES  CLIN 


ISIETAUX  colloïdaux  ELECTRIQUES 


(FexTxxents  raé-talliq-cios) 


Le»  métaua)  eoUotdauw  préparés  par  la  cote  électrique  par  les  Laboratoires  Clin  sont  ü  gratns  fins  et  présentent  le  tnawttnutn 
de  pureté,  de  pouvoir  ca,ieilytique  et  d’activité  pbysioloffique  et  thérapeutique. 

Contrairement  d  rertaines  as.sertions  gui  nient  la  possihilile  d’obtenir  des  colloïdes  électriques,  longtemps  stables  et  actifs, 
les  systèmes  coiloidaaw  présentés  par  les  Laboratoires  Clin  conservent,  après  plusieurs  mots,  toute  leur  action  lermentaire 
{facilement  contrôlable  par  la  mesure  du  poucoir  catalytique)  et  toute  leur  activité  thérapeutique  démontres  par  un 
grand  nombre  de  faits  cliniques. 


EL.ECTRARGOU 

Argent  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 

ËL.ECTRAUROL 


’  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


1°  Ampoules  de  S  et  K 

10  otniimètre»  cubes,  ■ 

injeotions  intri-museultires. 

2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  de  50  et 
lOOcentimèt.  cubes  (us»ge  ohirurgictl), 
Collyres/)  àmpoules  compte-gouttes  spéciales. 


ELECTROPLATINOL 

Platine  colloïdal  électrique  à  petits  griûas 

ELECTROPALLADDOL. 


PsUladiam  colloïdal  électrique  à  petits  grains. 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES;  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente.  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse.  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision), 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux  1239 
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Congrès  International  d’obstétrique  et  de  gyné-  21  en  1902,  17  en  1903,  23  en  1904,  19  en  1905,  19  en  190(: 
cologie.  — Le  VI"  Congrès  international  d’obstétrique  et  42  en  1907,  38  en  1908  et  100  en  1909.  El,  pendant  c 
de  gynécologie  se  tiendra  à  Berlin  du  9  au  13  Septem-  temps,  le  chiffre  total  des  admissions  à  l’asile  provinciii 
bre  1912.  passait  de  486  en  1890  à  619  en  1909. 


Congrès  international  d'hygiène  et  de  démogra¬ 
phie.  —  Le  XV“  Congrès  international  d’hygiène  et  de 
démographie  se  tiendra  à  Washington  du  23  au  28  Sep¬ 
tembre  1912. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecins  principaux  de  l^o  classe, 
M.  Bischoff  est  nommé  directeur  du  service  de  santé  de 
la  division  de  Conslantine  (service).  M.  Boisson  est 
affecté  à  l’état-major  du  gouvernement  militaire  et  place 
de  Paris.  M.  Billet  est  nommé  directeur  du  service  de 
santé  de  la  division  d’Oran. 

Médecins  principaux  de  2“  classe,  M.  Raynal  est  affecté 
à  l’hôpital  du  camp  de  Chfilons  (médecin  chef).  M.  Bas- 
sèves  est  affecté  à  l’Ecole  supérieure  de  guerre. 

Médecins-majors  de  fve  classe,  M.  Pech  est  affecté  à 
l’Ecole  polytechnique.  M.  Esprit  est  affecté  aux  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  de  Montpellier.  M.  Ducnrlil 
passe  au  99“  rég.  d’infanterie.  M.  Roqueplo  passe  au 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  ■ 
Cheualier.  M.  le  Dr  Parisot,  professeur  de  médecine  lég.i 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy. 

Médaille  de  la  mutualité.  —  Médaille  de  bronce.  ■ 
M.  le  D'-  Labrosse  (d’Alger). 

Mention  honorable.  —  M.  le  De  Raoust  (d’Alger). 


j  REHSEI6NEMENTS 

CESSION  df  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPUCEMENTS 

I  L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


Â  Ci  nn  de  lure,  conduite  inlcricure, 

1  Z  lll  /jLuIjL  3  places  et  Spider  par  Be.lvnlette, 
lumière  éle-’lrique,  accessoires  nombreux,  entièrement 
remis  iV  neuf.  Spécial  pour  confrère.  Ecr.  D'’  G.  Gaillard, 


L’URISANINE 


Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  concours  sera 
ouvert  devant  l’Ecole  de  plein  exercice  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Rennes,  le  14  Octobre  1912,  pour  un  emploi 
de  chef  de  clinique  chirurgicale. 


Roconstituftnt  srénér*.! 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
!“  classe  Mathieu  est  promu  au  grade  de  médecin 

L’alcoolisme  dans  la  province  de  Padoue.  — 


sons  alcooliques  étaient  au  nombre  de  2.733  dans  toute 
la  province  de  Padoue,  soit  1  pour  166  habitants;  ils 
s’élevèrent  progressivement  à  2.761  en  1905,  2.819  en  1906, 
2.880  en  1907,  2.952  en  1908,  enfin,  en  1900,  il  y  en  avait 
2.955,  soit  1  pour  157  habitants. 

Le  nombre  des  décès  par  alcoolisme  chronique,  qui 
clalt  de  15  en  1887,  arriva  ù  être,  après  une  série  d'oscil¬ 
lations  très  marquées,  de  20  eu  1905,  de  25  en  1906,  de 
21  en  1907,  de  28  en  1908.  Et,  si  l’on  considère  la  Vénétie 
tout  entière,  le  nombre  des  décès  par  alcoolisme  chro¬ 
nique  s’éleva  de  79  en  1887,  à  157  en  1908. 

Les  aliénés  par  alcoolisme  recueillis  à  l’asile  provin¬ 
cial,  dont  le  nombre  variait  annuellement  de  1  à  9  de 


mens,  l’indication  de  leurs  titres  universitairr  s 
Heu,  un  exemplaire  au  moins  des  publications 
s  dont  ils  seraient  les  auteurs. 


Situât,  avantag.p.  J.  D'-  à  Nice.  Si  Henry,  2£ 
Poitou-Vienne.  Au  sujet  du  poste  à  cé< 
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Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  emploi  Journalier 
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dosées  avec  le  plus  grand  soin,  donnent  depuis  de  nom¬ 
breuses  années  des  résultats  certains  et  constants  dans  tous 
les  cas  où  les  préparations  de  Valériane  sont  indiquées. 
Médicament  précieux  sur  l’efficacité  duquel  le  praticien 
peut  toujours  compter. 

Échanl.  et  litt.,  Lenain,  ph.,  126,  r.  de  la  Pompe,  Paris. 
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Adultes,  Enfants 

PAR  L’EMPLOI  DE  LA 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


CHEZ  L’ENFANT 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  dn  Cœnr 
dn  tnbe  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


Gastro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 


Pharmacien  de  !'■  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaus 
19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (iT>) 


5  TYPES 
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Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 


lODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  10) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr,20) 


l  PBESCR/RE;  GLOBULES  FUMOUZE  feto/ouferis  n. 


PROTOIODUREHg . .  ,  ,  (Ogr.05) 

PROTOIODURE  H  g.  Thébaliiue.  (0.05.0  005) 
BIIODUREHg,,  ,  .,(001) 

lBiioiiateHg.(oo05) 


I  enGLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Dupiez  (olatino-rèsmeu) 
*  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 
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in  chef  Médecin  do  l'hèpital  Bon 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 
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LES  MOUSTIQUES  EN  FRANCE 


Si,  dans  les  régions  chaudes,  les  moustiques 
ont  à  leur  charge  la  propagation  de  nombreuses 
maladies  :  le  paludisme,  la  fièvre  jaune,  la  fila¬ 
riose,  la  dengue,  quelquefois,  peut-être,  le  bou¬ 
ton  d’Orient,  la  fièvre  de  Malte  et  la  maladie  du 
sommeil,  à  tel  point  que  l’on  a  pu  dire  qu’ils  sont 
le  plus  grand  fléau  de  l’humanité,  leur  rôle  est 
fort  heureusement  moins  important  en  France. 
On  leur  reproche  surtout  leur  grande  importu¬ 
nité. 

Cette  importunité  est  souvent  excessive,  et, 
parfois,  elle  peut  devenir  dangereuse.  On  si¬ 
gnale,  de  temps  à  autre,  que  tel  quartier  d’une 
ville,  tel  groupe  de  maisons  sont  rendus  presque 
inhabitables  par  une  invasion  effarante  de  mous¬ 
tiques.  On  incrimine  un  bouquet  d’arbres  voi¬ 
sin,  les  arbustes  d’un  square,  un  bois,  mais 
l’enquête  révèle  constamment  la  même  cause 
occasionnelle  :  une  collection  d’eau,  de  nature 
quelconque  :  réservoir  d’eau  d’une  maison  mo- 
raenianément  inhabitée,  baquet  de  laveuse,  pièce 
d’eau  de  jardin,  tonneau  d’arrosage,  amas  d’eau 
dans  les  dalles  d’un  toit  obstrué  par  les  feuilles. . . 
Celte  enquête  est  parfois  délicate,  car  la  collec¬ 
tion  d’eau  peut  être  minime  et  se  trouver  dans 
un  appartement,  dans  une  courette  dont  les  loca¬ 
taires  sont  partis  en  vacances.  Et  cependant, 
dans  l’eau  ainsi  laissée,  on  peut  retrouver  des 
centaines  de  moustiques  par  centimètre  cube  *. 

Là  est  donc  la  cause  de  la  pullulation  des 
moustiques.  Les  arbres  ne  sont  pour  eux  qu’un 

1.  Bull.  mens,  du  bureau  d'hygiène  du  Havre,  Septembre 
1910,  p.  19. 


lieu  de  repos  pendant  le  jour,  au  même  titre  que 
les  appartements  ou  tous  les  endroits  sombres, 
obscurs,  ombreux,  et  ne  leur  fournissent  pas  de 
moyens  de  développement.  Lorsqu’ils  peuvent 
être  incriminés,  c’est  indirectement  et  par  le 
mécanisme  de  l’amas  d’eau,  parce  que  leurs 
feuilles  mortes  tombées,  par  exemple,  sur  un 
préau  ou  les  toits  d’un  hangar,  ont  bouché  les 
chéneaux  et  les  tuyaux  de  descente  et  provoqué 
la  formation  de  petits  amas  d’eau  stagnante. 

C’est  à  la  surface  de  l’eau  que  les  moustiques 
pondent  leurs  œufs,  que  ces  œufs  restent  isolés 
et  flottants  comme  ceux  des  anophélinés,  ou  qu’ils 
se  réunissent  en  amas  en  forme  de  radeaux  ou  de 
nacelles,  comme  ceux  des  culicidés;  c’est  à  la  sur¬ 
face  de  l’eau  encore  que  la  larve,  éclose  deux  jours 
après,  vient  respirer.  Mais,  tandis  que  les  larves 
des  anophélinés  aiment  des  eaux  claires,  dormantes 
ou  à  faible  courant,  aérées  et  épurées  par  une 
riche  végétation  et  sont  plutôt  les  moustiques  des 
campagnes,  eeWes  des  culicidés  aiment  les  petites 
flaques  d’eau,  les  minimes  collections  stagnantes, 
voire  même  les  eaux  croupissantes,  polluées  par 
les  déjections,  et  représentent  les  moustiques  des 
villes  et  de  leurs  alentours. 

Ces  larves  vivent  onze  jours  environ,  avec  des 
mues  successives,  puis  se  métamorphosent  en 
nymphes;  trois  ou  quatre  jours  plus  tard,  les 
nymphes  viennent  flotter  à  la  surface  et  s’y  im¬ 
mobilisent  :  l’insecte  parfait  s’en  échappe. 

Le  cycle  du  développement  des  culex  étant 
ainsi  d’un  peu  moins  d’un  mois  et  celui  des  ano¬ 
phèles  de  cinq  à  six  semaines,  et  chaque  ponte 
donnant  près  de  cent  œufs,  on  peut  calculer  que, 
avec  les  diverses  générations  qui  ont  lieu  d’Avril 
à  Septembre,  dix  mille  individus  peuvent  naître 
à  la  troisième  génération,  un  million  à  la  qua- 


l acuité  de  Midec.  de  Paris  :  Th4bb  M.  le  D'  Miohaut  (Déo.  1907). 
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trième,  etc.  L’on  devine  l’intérêt  qu’il  y  a  à  sup¬ 
primer  les  amas  d’eau  qui  permettent  de  telles 
éclosions. 

Ces  précautions,  si  élémentaires  que  tous 
devraient  les  connaître,  ont  peut-être  plus  d’im¬ 
portance  qu’il  ne  semble. 

Non  seulement  le  moustique  est  ennuyeux, 
mais,  même  en  France,  il  peut  être  dangereux. 

Il  est  douteux  qu’il  transporte,  attachés  à  son 
corps  ou  à  ses  pattes,  les  germes  des  maladies 
contagieuses,  telles  que  la  fièvre  typhoïde  ou  le 
choléra.  Nous  ne  voulons  pas  insister  sur  ce  rôle 
bien  étudié  et  précisé  par  ailleurs  pour  les  mou¬ 
ches.  La  démangeaison  causée  par  le  venin  des 
moustiques,  avec  les  multiples  écorchures  dues 
aux  grattages,  constituerait  un  élément  de  plus 
pour  faire  •  ’aindre  la  contamination  de  l’or¬ 
ganisme  par  ces  germes  déposés  sur  les  tégu¬ 
ments.  Mais  ce  que  nous  savons  de  l’importance 
du  rôle  joué  par  les  moustiques  dans  les  pays 
chauds,  peut  nous  faire  demander  si,  en  France, 
dans  des  maladies  où  nous  ne  soupçonnons  pas 
leur  rôle,  celui-ci  n’est  pourtant  pas  capital. 

Un  autre  danger  est  aussi  possible  :  c’est  la 
présence  en  France,  au  milieu  des  moustiques 
inolfensifs,  de  moustiques  agents  directs  de  pro¬ 
pagation  de  certaines  maladies  contagieuses  que 
nous  avons  nommées  au  début  de  notre  article. 
Nous  ne  parlons  pas  du  virus  encore  inconnu  de 
la  fièvre  jaune,  car  Stegomyia  fasciata,  son  hôte, 
ne  se  trouve  guère  en  dehors  d’une  zone  limitée 
par  les  40“  de  latitude  nord  et  sud  et  n’apparaît 
que  très  rarement  chez  nous  *. 

Mais  il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  anophèles, 
hôtes  nécessaires  de  l’hématozoaire  du  paludisme. 

Les  diverses  variétés  de  ces  insectes,  et  sur¬ 
tout  A.  maculipennis,  le  plus  commun,  peuvent 
être  rencontrés  au  milieu  des  moustiques  habi- 


t.  E.  Marchoux.  —  «  La  6èvre  jaune  i>.  In  «  Traité 
d’hygiène  de  tihanlemesse  et  Mosny  ». 


luels.  Edm.  et  Etienne  Sergent  les  ont  rencon¬ 
trés  sur  les  bords  de  l’Essonne',  à  Meudon,  à 
Saint-Cloud,  au  bois  de  Boulogne",  et  Guiart"  a 
pu  les  trouver  à  Paris,  dans  le  quartier  de  Passy. 
La  résistance  des  œufs  et  celle  des  Insectes  adultes 
ou  jeunes  à  la  dessiccation  (plus  de  7  jours)  per¬ 
met  de  penser  qu’avec  la  rapidité  plus  grande  des 
transports,  de  telles  trouvailles  seront  mainte¬ 
nant  plus  faciles.  Or,  le  nombre  croissant  de  ma¬ 
lades  qui  rentrent  de  nos  possessions  nord-afri¬ 
caines  ou  autres  infectésparles  hématozoaires  est 
assez  grand  pour  qu’il  y  ait  là  un  danger  possible. 

Il  peut  en  être  de  même  pour  d’autres  mala¬ 
dies  :  notre  vulgaire  «  cousin  »,  culex  pipiens,  en 
particulier,  si  répandu,  est,  par  tout  le  globe,  le 
meilleur  propagateur  delà  filariose.  Les  porteurs 
de  filaires  ne  sont  plus,  mainten..nt,  des  raretés 
à  Paris. 

Les  mesures  applicables  dans  la  lutte  contre 
les  moustiques  sont,  théoriquement,  très  simples. 
On  ne  peut  que  peu  de  chose  contre  le  mous¬ 
tique  adulte  ;  les  fumigations  de  soufre  (40  gram¬ 
mes  environ  par  mètre  cube)  sont  excellentes, 
mais  difficiles  à  pratiquer  dans  les  apparte¬ 
ments  que  l’on  habile.  Il  faut  donc  les  réserver 
pour  l’hiver,  en  les  faisant,  à  plusieurs  reprises, 
dans  tous  les  recoins  sombres,  cours,  hangars  et 
greniers.  Les  «  lidibus  »  et  les  «  zanzolines  » 
employés  en  Italie,  cônes  fumigateurs  composés 
de  salpêtre  et  de  poudre  de  fleurs  de  pyrèthre, 
n’ont  qu’une  action  stupéfiante  pour  les  mous¬ 
tiques...  et  les  habitants. 

La  lutte  doit  viser  les  œufs,  les  larves  et  les 
nymphes,  supprimant. les  lieux  de  dépôt  et  d’é- 


1.  Edm.  et  Et.  Sergent.  —  <.  Observations  sur  les 
anophèles  de  la  banlieue  de  Paris  ».  Annales  de  l'Institut 
Pasteur,  1902,  p.  940. 

2.  Et.  Sergent.  —  «  Existence  des  anophèles  en  grand 
nombre  dans  une  région  d’où  le  paludisme  a  disparu  ». 
Annales  de  l'Institut  Pasteur,  1901,  p.  811. 

3.  Guiart.  —  »  Parasitologie  »,  1910,  p.  555. 


closion  des  premiers,  et  détruisant  les  seconds, 
là  où  ils  ont  éclos  et  où  ils  se  développent.  L’un 
et  l’autre  moyen  concernent  les  collections  d’eau 
dont  nous  avons  dé  jà  parlé. 

On  sait  que  les  grands  amas  d’eau,  comme  les 
lacs  ou  les  rivières,  sans  cesse  agités  de  mouve¬ 
ments,  ne  permettent  pas  le  développement  des 
larves  d’insectes;  d’autre  part,  les  poissons  en 
sont  de  grands  destructeurs.  Il  faut  donc  surtout 
supprimer  tout  ces  petits  amas  stagnants  que 
nous  avons  vus  être  si  propices  aux  culicidés, 
moustiques  habituels  de  notre  pays.  Or,  ces 
amas  d’eau  sont  parfois  minimes,  tels  ceux  que 
l’on  trouve  sans  cesse  dans  les  jardins  des 
villes  ou  dans  leurs  environs.  C’est  l’eau  sta¬ 
gnante  des  tonneaux  d’arrosage,  des  baquets  de 
laveuses,  même  souillée  de  savon,  des  fosses 
d’aisances,  des  flaques  de  terrains  inégaux,  les 
amas  d’eau  de  pluie  restés  dans  des  débris  de 
vaisselle,  dans  un  pot  de  fleurs  vide,  dans  les  ché¬ 
neaux  d’un  toit,  dans  de  vieilles  boîtes  de  con¬ 
serves...  C’est  encore  l’eau  des  bassins  destinés 
à  faire  des  «  jeux  d’eaux  »  et  mal  entretenus. 
C’est  parfois  aussi  l’eau  de  bassins  ou  de  col¬ 
lections  qu’il  est  difficile  de  supprimer  ou  de 
couvrir  d'un  grillage,  à  cause  de  leur  étendue. 
Alors  le  pétrole  intervient. 

En  effet,  dans  ces  amas  d’eau  étendus  où 
vivent  larves  et  nymphes  des  insectes,  il  est 
facile  de  les  tuer  en  les  asphyxiant  avec  une 
substance  qui  obstrue  leurs  siphons  respira¬ 
toires,  lorsqu’elles  viennent  respirer  à  la  surface, 
et  qui,  do  plus,  en  diminuant  la  tension  superfi¬ 
cielle,  le.s  prive  du  point  d’appui  qu’elles  trou¬ 
vent  à  la  surface  de  l’eau*.  Le  pétrole,  l’huile  de 
schiste,  les  huiles  lourdes  de  pétrole,  l’huile  de 
goudron,  le  saprol,  le  larviol,  donnent  d’excel¬ 
lents  résultats.  Il  suffit  de  répartir  sur  la  sur- 


1.  Miall.  —  a  The  nataral  hiatory  of  aqualio  insectes  ». 
London  (Mc  Millan  and  C»),  1895. 
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face  de  l’eau  une  mince  couche  d’un  de  ces  pro¬ 
duits  pour  tuer  les  larves  et  nymphes  :  15  à 
20  centimètres  cubes  de  pétrole  suffisent  par 
mètre  carré  d’eau,  ou  10  centimètres  cubes  d’un 
mélange  moins  volatil  de  pétrole  et  d’huile  de 
goudron  à  parties  égales  (Laveràn). 

Le  pétrole  doit  être  versé  avec  un  arrosoir  à 
pomme,  ou  mieux,  étalé  avec  un  chifTon  imbibé 
de  pétrole  et  promené  sur  l’eau,  ou  encore,  pour 
do  grandes  surfaees,  à  l’aide  d’un  appareil  dans  le 
genre  de  celui  d*  Oalli-Valerio On  recommence 
tous  les  quinze  jours  ou  trois  semaines. 

Ces  pétrolage*  ont  intérêt  à  être  faits  dès  le 
début  du  printemps.  Ainsi  entrepris  et  exécu¬ 
tés,  d’une  façon  systématique,  il  peuvent,  dans 
un  endroit  déterminé,  enrayer  l’invasion  des 
moustiques. 

Nous  ne  parlons  pas,  pour  la  F’ rance,  de  tous 
les  travaux  de  modification  du  sol  :  comblements, 
drainages,  etc.,  ni  des  moyens  de  préservation 
mécanique  :  moustiquaires,  toiles  métalliques 
aux  fenêtres,  que  l’on  est  obligé  d’employer  dans 
les  pays  chauds.  Nous  indiquerons  seulement 
((ue  l’on  a  préconisé,  pour  éviter  les  piqûres  de 
moustiques,  auxquelles  certaines  personnes  sont 
plus  que  d’autres  exposées,  les  onctions  des  par¬ 
ties  du  corps  découvertes  ou  avec  de  l’huile,  de 
la  vaseline  camphrée,  de  l’huile  de  caryophylle, 
de  l’huile  eucalyptolée  ;  ces  moyens  n’ont 
qu’une  efficacité  relative.  On  a  remarqué  encore 
que  les  moustiques  sont  plus  attirés  vers  les  por¬ 
teurs  de  vêtements  sombres  que  de  vêtements 
clairs...  Contre  la  piqûre  des  moustiques,  si 
prurigineuse  chez  certains  individus  (quel  que 
soit  le  moustique  piqueur),  on  peut  faire  soit 
des  applications  de  teinture  d'iode,  soit  des  lotions 
avec  de  l’eau  formulée  à  5  pour  100. 

L.  Laoane. 


1.  Galli  - Valerio  et  Jeanne  Rociiaz  de  Jonch.  — 
«  Manuel  pour  la  lutte  contre  les  moustiques  ».  Paris,  1906. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Laval.  —  Les  champignons  d’après  nature. 
Préface  du  P’’  Mangin,  de  l’Institut,  professeur  de 
cryptogamie  au  Maaéùm  d’histoire  naturelle.  Un  su¬ 
perbe  volume  in-4“,  orné  de  6  planches  hors  texte 
en  trichromie  et  de  40  planches  photographiques 
hors  texte  en  noir.  Prix  ;  broché  15  francs,  relié  toile 
20  francs.  (Ch.  Delackave,  éditeur). 

Voici  un  beau  volume  qui  intéressera  certaine¬ 
ment  nos  confrères,  surtout  ceux  qui  exercent  à  la 
campagne. 

Les  livres  sur  les  Champignons  comestibles  ne 
manquent  pas,  me  direz-vous.  Malheureusement, 
dans  ces  livres,  l’illustration  laisse  à  désirer  :  des¬ 
sin  et  réalité  sont  loin  de  concorder,  et  il  est  souvent 
fort  difficile,  en  présence  de  Champignons  que  l’on 
vient  de  cueillir,  de  reconnaître  dans  la  figure  l’es¬ 
pèce  que  l’on  a  entre  les  mains.  L’aspect  est  si  dif¬ 
férent  suivant  l’âge  du  sujet,  le  terrain  où  il  a 
poussé,  les  conditions  atmosphériques  et  bien 
d’autres  facteurs  eucore,  que  l’hésitation  estpermise. 
On  regrette  alors  de  n’avoir  pas  de  reproductions 
copiant  en  quelque  sorte  la  nature.  C’est  cette  la¬ 
cune  que  vient  de  combler  le  livre  de  notre  confrère 
Laval.  Afin  d’oll'rir  au  lecteur  tous  les  éléments  d’ir- 
vestigation  possible,  il  a  illustré  son  ouvrage  de 
planches  photographiques,  doublées  de  planches 
en  couleur,  car  la  connaissance  de  la  teinte  exacte  est 
aussi  indispensable  que  celle  de  la  forme. 

Un  certain  nombre  de  ces  planches  constituent  de 
véritables  petits  tableaux. 

Une  autre  innovation  consiste  dans  la  réunion  côte 
à  côte  sur  la  même  planche  en  couleurs,  de  l'espèce 
comestible  et  de  l’espèce  mauvaise  susceptibles 
d’être  contondues  l’une  avec  l’autre. 

Le  texte  a  été  conçu  d’une  façon  très  pratique  ;  les 
notions  générales  et  particulières  que  tout  le  monde 
doit  connaître  occupent  nne  place  assez  importante  : 
c’est  l’introduction  nécessaire  à  l’étude  de  la  mycolo¬ 
gie  pour  amateurs. 

Quant  à  la  description  des  espèces,  elle  est  faitff' 
sous  nne  forme  alerte,  vivante,  par  un  mycologue 


éprouvé,  qui  connaît  à  fond  les  mœurs  des  Champi¬ 
gnons  qu’il  cite  et  sait  retenir  l’attention  du  lecteur 
par  des  observations  curieuses  autant  qu’intéres¬ 
santes  sur  leur  genre  de  vie  et  leurs  propriétés. 

Ajoutons  pour  les  gourmets  qu’on  trouve  dans  cet 
ouvrage  d’excellentes  recettes  culinaires  permettant 
de  faire  apprécier  le  succulent  aliment  que  constitue 
le  champignon. 

P.  Desfosses. 
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TRAITEMENT  DE  LA  TUBERCULOSE 


La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  ies  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissoiutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  Piofesseur,  M.  De  La- 
PERso.NNE.  Tableau  général  des  cliniques,  contérences  et 
cours  annexes  qui  seront  donnes  i\  la  clinique  ophtalmo¬ 
logique  doTIIûtei-Dicupendant l’année  scolaire  1912-1913: 

1»  Enseignement  clinir/ue.  —  L’enseignement  clinique, 
par  M.  le  professeur  de  Lapersonne,  aura  lieu  tous  les 
jours  à  9  heures,  à  partir  du  4  Novembre  1912. 

Horaire  des  cours  ;  Lundi.  Polyclinique  cl  examen  des 
malades.  —  Mardi.  Opérations  et  visites  dans  les  salles. 
—  Mercredi.  Polyclinique  et  ophlalmoscopie.  — •  Jeudi. 
Opérations  et  visites  dans  les  salles.  —  Vendredi.  Poly¬ 
clinique  ;  à  10  heures,  leçons  cliniques  à  TamphithéiUre 
Dupuytren.  —  Samedi.  Laboratoire. 

20  Cours  pratique  d'ophtalmologie.  —  Ce  cours,  fait  par 
M.  le  professeur  De  Lapersonne,  assisté  de  MM.  Cerise, 
Coûtera  et  Prêt,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire, 
commencera  le  22  Octobre  1912  (3, -heures,  amphithéâtre 
Dupuytren).  11  sert  de  cours  d’introduction  pour  les  doc¬ 
teurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  la  clinique  pendant 
l’année  scolaire. 

Les  élèves  sonte.vercés  individuellement  au  maniement  de 
l’ophtalmo.scope  et  des  appareils  employés  on  oculistique. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs; 

3“  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (Do  série).  — 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  C.vnto.nnet,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  i\  partir  du  mardi  26  Novembre 
1912  (3  heures,  amphithéâtre  Dupuytren).  Elles  portent 
sur  les  affections  oculaires  et  les  traumatismes  ([uc 
doivent  connaître  et  savoir  traiter  tous  les  médecins  pra¬ 
ticiens  (présentation  de  malades).  Elles  sont  obligatoires 
pour  les  stagiaires  inscrits  à  la  clinique  pendant  le 
semestre  d’hiver. 

Les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions  peuvent  sc 
faire  inscrire  à  la  Faculté  pour  suivre  ces  conférences. 

L’inscription  est  gratuite. 

4“  Leçons  pour  l'institut  colonial.  —  M.  le  professeur 
De  Lapersonne  fera  les  lundis  18  et  25  Novembre,  2  et 
9  Décembre  1912,  à  10  heures,  des  leçons  sur  les  mala¬ 
dies  des  yeux  dans  les  pays  chauds.  Les  auditeurs  de  la 
clinique  sont  autorisés  à  assister  à  ces  leçons; 

5“  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (2“  série).  — 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  Montiius,  ophtal¬ 
mologiste  des  hôpitaux,  à  partir  du  15  Mars  1912  (3  heu¬ 
res,  amphithéâtre  Dupuytren).  Comme  pour  la  Ire  série, 
elles  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires  inscrits  h  la 
clinique  pendant  le  semestre  d’été. 

Les  étudiants  pourvus  de  16  inscriptions  peuvent  se 
faire  inscrire  à  la  Faculté  pour  suivre  ces  conférences. 


L’inscription  est  gratuite. 

6“  Cours  de  perfectionnement.  —  MM.  les  professeurs 
De  Lapersonne  et  Weiss,  assistés  de  MM.  Terrien,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  et  de  MM.  Bourüier,  Gerré,  Chenet  et 
Verter,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commence¬ 
ront  ce  cours  après  les  vacances  de  Pâques  '3  heures, 
amphithéâtre  Dupuytren), 

Ce  cours  de  technique  ophtalmologique,  destiné  aux 
docteurs  et  étudiants  qui  désirent  se  spécialiser,  comprend  : 
1“  la  chirurgie  oculaire;  2“  les  rapports  de  l’ophtalmologie 
avec  les  maladies  générales  et  les  maladies  du  système 
nerveux;  3“  l’anatomie  pathologique  et  bactériologique; 
he  l’examen  rhinologique  appliqué  h  l’ophtalmologie. 

Le  droit  à  verser  est  de  100  francs; 

7“  Cours  de  vacances.  —  M.  Terrien,  professeur 
agrégé  d’ophtalmologie,  fera  un  cours  de  révision,  avec 
présentation  de  malades,  pendant  les  mois  d’Aoùt  et 
Septembre  1913. 

Des  affiches  spéciales  indiqueront  le  programme  et 
l’horaire  de  chaque  cours. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  .Nominations. 
M.  Sabrazès,  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  chef  des 
travaux  du  laboratoire  des  cliniques,  est  nommé  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  pathologique. 

M.  Barthe,  agrégé,  chargé  d’un  cours  complémentaire 
de  toxicologie,  est  nommé  professeur  adjoint. 

M.  le  professeur  Chavannaz  a  été  autorisé  à  passer  de 
la  chaire  de  gynécologie  à  la  chaire  de  clinique  chirurgi¬ 
cale,  où  il  remplace  M.  le  professeur  Démons,  admis  à 
faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

—  Le  concours  pour  deux  places  de  chef  de  clinique 
médicale  s’est  terminé  par  la  désignation  de  MM.  Creyx 
et  Augistrou  comme  chefs  de  clinique  titulaires. 

MM.  Bosc  et  Montalier  sont  proposés  pour  les  fonctions 
de  chefs  de  clinique  adjoints. 

Hommage  à  M.  le  professeur  Coyne.  —  A  l’occa¬ 
sion  de  la  mise  à  la  retraite  du  professeur  Coyne,  un 
groupe  de  ses  amis  et  de  ses  élèves  ont  pensé  à  lui 
exprimer  leurs  sentiments  de  reconnaissance  et  de  sym¬ 
pathie  en  lui  offrant  un  souvenir  dont  la  nature  sera  dé¬ 
terminée  ultérieurement. 

Les  souscriptions  seront  reçues  par  M.  Auché,  8,  rue 
Vital-Carles,  à  Bordeaux. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  — M.  Bué,  agrégé, 
chargé  de  cours  d'accouchements  et  hygiène  de  la  pre¬ 


mière  enfance,  est  nommé  professeur  d’accouchements 
et  hygiène  de  la  première  enfance  (fondation  de  l’Uni¬ 
versité  de  Lille). 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Le  Concours  du 
clinicat  s’est  terminé  par  les  nominations  suivantes  : 

Clinicat  chirurgical  de  M.  le  professeur  Poncet  ;  M.  H. 
Alamnrtine. 

Clinicat  chirurgical  de  M.  le  professeur  Jaboulay  ; 
M.  André  Chalier,  chef  de  clinique,  et  M.  P.  Bonnet,  chef 
de  clinique  adjoint. 

Clinicat  des  maladies  mentales  :  M.  A.  Courjon,  chef  de 
clinique,  et  M.  Giraud,  chef  de  clinique  adjoint. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Lariboisière.  —  (Service  de  M.  Pierre 
Sebileau).  —  Cours  de  vacances  :  Broncho-œsophagoscopie. 
—  Sous  la  direction  de  M.  Fernand  Lemaître,  otorhino- 
laryngologiste  des  hôpitaux,  un  cours  théorique  cl 
pratique  de  broncho-œsophagoscopie  aura  lieu  du  lundi 
19  Août  au  jeudi  22  Août  1912. 

MM.  les  docteurs  en  médecine  et  étudiants  qui  désire¬ 
raient  suivre  ce  cours  sont  priés  de  s'inscrire  dès  main¬ 
tenant  dans  le  service,  le  nombre  de  places  étant  limité. 
Le  droit  ù  verser  est  de  60  francs. 


COHCOURS 


Asiles  d’aliénés  de  la  Seine.  —  M.  Truelle  est 
nommé  médecin  en  chef  de  3'  classe,  ù  la  maison  spé¬ 
ciale  de  santé  de  Ville-Evrard. 

M.  Legrain  est  nommé  à  l’Asile  de  Villejuif. 

M.  Trénel  est  nommé  ù  l'Asile  de  Ville-Evrard. 

M.  Bogues  de  Fursac  est  nommé  à  l’Asile  d'aliénés  de 
Ville-Evrard. 

M.  llach  est  nommé  pour  cinq  ans  chirurgien  dentiste 
à  l’Asile  d’aliénés  de  Ville-Evrard. 

Hôpitaux  de  Grenoble.  —  Viennent  d’être  nomméf, 
ù  la  suite  des  concours  qui  ont  eu  lieu  :  Chirurgien  uro- 
logisto  titulaire  :  M.  Girard;  chirurgien  oto-rhino-laryn¬ 
gologiste  titulaire  :  M.  Vétourbet  ;  chirurgien  oto-rhinc- 
laryngologiste  adjoint:  M.  Pistre  ;  médecin  dermatolo- 
giste  titulaire ,  M.  Barbier  ;  médecin  dermalologiste 
adjoint  :  M.  Butterlin. 


Produits  orqaniques 

_ de  F.  VIGIER 

CAPSULESdeCORPS  thyroïde  VIGIER 

à  0  gr.  10  0. 

Obésité.  —  M3rxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


IfiltflifflPWiPM 

CMSliyS  SOMElliUSIIllilM 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addison.  Oiabàte  insipide, 
Myocardite  aolërense  (aryth.  oard.), 
Rachitisme. 

CÂPSDLfiS  DE  THYMUS  YIEIEB 

à  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Trouhles  de 
la  croissance.  Maladie  de  Basedow, 
Pelade  ;  Ponr  développer  les  seins. 

CAPSULES  OBPÂBOTlDEYieiEB 

à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Aflections  ovariennes.  Diabète  ; 
pour  faciliter  la  digestion  des  fécnients. 

à  0  gr.  20  centigr.  H 

Contre  les  Maladies  de  la  prostate.  H 

à  0  gr.  30  centigr.  de  rate. 

1  Contre  Cachexie  pdinstre.  Anémie,  etc. 

à  0  gr.  20  centigr.  H 

Nenrasthénie,  Ataxie,  Débilité  sénile.  H 

1  CAPSULES  GALACTOGElSrES  à  O  gr.  30  cent,  de  placenta.  BI 

ilfillil 

Pour  toutes  ces  aortes  de  oapatilee  la  dose  est  de  i  à  e  par  Jour.  H 

Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parie. 


'  Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SIROP  CROSNIER 

miNÉRAL.-SULFUREUX 

au  MONOSURFURE  de  SODIUM  INAI.TËRABL.E  et  COUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Aduriïi  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fols  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repu. 

.  A  COB  disrera  pointa  de  vue  la  préparation  de  Crosnier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 

nux  Fraticiena  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 

médicament  bien  dosé  et  facile  à  taire  accepter  par  les 
personnes  lee  plue  délicat  es. 

Elirait  da  Rapport  olficiel  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 

y  ■  ■  PARIS, e,  ïint  ChüxxoineBBo, 9ttouUtPharm&ol9$,  _ _ _ 


["oBÉsÎtÉ  ^^  GO/TfiE  ~  MYXæk'ME  -  iNyANTILfSME  ~  CRÈTINfSME  '-  HBR^S  \ 


THYROÏDINE  FLOURENS 


^  PASTILLES  DOSÉES 
-A.cd.'u.ites ........  l 

Bn.fa.K.t3  ........ 


S  PILULES  DOSEES  S  5  centlg.  | 

?  jA.ciultes .  sa  ao  par  Jour.  I 

<  Biif6Rn.ts .  là  S  —  —  I 


O  VA  I  RI  NEF  LOU  R  E  N  S 


ÂMEHORRHEE  -  MEROPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OYARIOTOMIQUES 

i  PII.ULES  DOSEES  à  10  centigrammes  :  a  à  lO  par  jour, 

iSont  égoloment  préparées  à  U  PhioFLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilules  de 
I  CAPSULE  SURRENALE  —  EiSCEPHALINE  — HEPATINE  -  MEDULLOSSINE 
■MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  ~  ORKITINE  -  PNEUMONINE  “  PROSTAUINE 
SEMINALINE  —  SPLENINË  -  TUMOSINË  _  _ 

!  SOOJ^TÉ  h’RÀNCAÏS^,.^  .Por-fe.  F’AJÎJgrV 


KEPHIR  SKLMON  “TSUr* 

KiPHIB:  H*  I,  LuatU{  II,  AJlmestalM;  m,  OoaitipADt. 

BVCl^BiBrB  le Képu> uii éiMtasé. 

Prix  de  U  bette  de  iO  éeiei  i  a  buos. 

SKIÉTÉ  a  ALiaff/TâTIOR  LiCTtE,  28,  rut  da  Tririss  (Titéph.  149-78) 

Nomneiin  bks  b6yita«x  , _ ArniAJBBii»  obotoibwwi»' 


ETHER  CAMPHORIOUE  DU  SANTALOL 


©RÉMY 


■  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  . . . 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  campliorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalof  les  avautages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibb  s  du  Santal.  Non  .  austique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydriqur  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'infiuence  des  Terments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  ru.  ve  on  laminent  imprégné  à 
faible  dose. 

D'où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  efi'et  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. 

T».  I-.0TVC3-X1T1B3'XV  50,  rue  desi  Lombnrds  PARIS  i 


employé  avec  succès  dans  le 

i  I  U  *  H  H  ^  J  â  1  B  ’-  itement  des  Maladies 
a  I  ■■  cutanées  et  dès  organes 

illftJl  B  lii  Bii H  1^  ir^  11^  genito-urinalres,  de 
Eryslpele,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu- 
I  matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

^  S’adresser  pour  les  Houographies  à  la  Société  française  des  Produits 
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PRESSE  MÉDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO 


MASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 


inique  ophtalmologique  Professeur  d( 


DIRECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANOOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faonlté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  oxpérii 


loin  de  rhôpital  Boucicaut,  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

I  de  1  Academie  de  médecine.  Meml>re  de  l’Académie  de  médecine.  : 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Loms  RÉrtoN.  L’état  actuel  de  la  tuberculinothérapie 
de  la  tuberculose  pulmonaire,  p.  665. 

P .  Alglave.  Le  vissage  simple  appliqué  aux  fraclures 
fermées  de  l’olécrane,  p.  666. 

H.  Chabanier  et  E.  Chabanier.  De  l’emploi  de  corps 
permettant  de  décolorer  les  téguments  lors  de  la 
désinfection  des  mains  par  la  teinture  d’iode, 
p.  668. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER,  p.  669. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE,  p.  671. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.67l. 

ANALYSES,  p.  672. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  676. 

NOTES  DE  CLINIQUE  ET  DETHÉRAPEUTIQÜE ,  p.676. 
CHRONIQUE  -WW 

F.  Helme.  Variations  sur  un  air  très  ancien.  Hygiène  in¬ 
dividuelle  et  hygiène  sociale,  p.  8S3. 

J.  ScHREiBEK.  Premier  Congrès  international  d’Eugé- 
nique  (Londres,  24  au  30  Juillet  1912),  p.  SS6‘. 

H.  Moktal.  Intérêts  professionnels,  p.  339. 


VARIÉTÉS,  p.  mi. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  su. 

BIBLIOGRAPHIE,  p.  S-u. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  sAi. 

NOUVELLES,  p.  850. 

Dm  lire  station  DES  DYSPEPTIQUES 

rV/WWUCiO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

C  —  ENVmONS  PITTORESQUES 

Splendid-Uotelf  Ier  ordrcy  Chambres  avec  salles  de  bains, 

^  t  ^  "TS?" (Auverqne) 


VARIATIONS  SUR  UN  AIR  TRÈS  ANCIEN 

HYGIÈNE  INDIVIDUELLE  ET  HYGIÈNE  SOCIALE 


Les  praticiens  se  sont  grandement  émus  d’un 
projet  qui,  s’il  était  adopté,  les  contraindrait  à 
dénoncer  leurs  malades  atteints  de  tuberculose, 
et  en  maints  départements  les  associations  pro¬ 
fessionnelles  locales  ont  protesté  en  termes  viru¬ 
lents  contre  cette  mesure,  qu’elles  considèrent  à 
la  fois  comme  une  violation  de  la  liberté  indivi¬ 
duelle  et  du  secret  professionnel. 

A  cette  tribune,  où  j’ai  loisir  d’exprimer,  sous 
ma  seule  responsabilité,  ma  très  humble  opinion, 
je  ne  veux  point  manquer,,  répondant  aux  appels 
qui  me  sont  venus,  det  déclarer  à  mon  tour  que 
nos  confrères  ont  cent  fois  raison  de  s’élever 
contre  l’addition  proposée. 

Oh!  j’entends  bien;  les  médecins,  qui  voient 
journellement  telle  ou  telle  maison,  tel  ou  tel 
foyer  décimés  par  la  tuberculose,  ont  bien  été 
amenés  à  chercher  un  remède,  même  brutal,  aux 
hécatombes  qui  jusqu’ici  les  trouvaient  désarmés. 

Je  garde  encore  présente  àla  mémoire  une  con¬ 
versation  que  j’avais,  il  y  a  quelques  années, 
avec  un  ami  qui  exerce  dans  nos  montagnes  de 
Savoie.  Ce  praticien,  dévoué  et  d’esprit  très  fin, 
retraçant  le  tableau  lamentable  que  sans  cesse 
il  avait  sous  les  yeux,  m’exposait  comment, 
chez  ses  pauvres  clients,  la  terrible  mangeuse 
d'hommes  exerce  ses  ravages. 

Durant  l’hiver,  le  pays  étant  enseveli  sous  la 
neige,  toutes  les  communications  avec  le  monde 
sont  interrompues.  Aucune  industrie  possible; 
c’est  pourquoi  tous  les  jeunes  gens  valides  des¬ 
cendent  vers  les  villes.  Là,  pendant  six  mois,  ils 
accomplissent,  pour  de  forts  salaires,  les  beso¬ 
gnes  insalubres  qui  font  renâcler  les  délicats  : 
plongeurs  daus  les  cuisines  d’hôtels,  cochers 
jour  et  nuit  sur  le  siège,  manoeuvres  chez  les 


Varicure  Marck 

TDIf^AI  niAir  aecalciflcatlon. 

InlLALLIlir  tuberculose 

B  lllUnklJIIILi  Orolssanct,  Dentition. 

lODO-MAlSINE 

BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  muqueuses. 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H,  CARBION  et,  O**,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 
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NATIVELLE 


Ulmarène” 


EVIAN-GAGHAT 


fourreurs,  ils  travaillent  inlassablement.  Très 
recherchés  parce  qu’ils  en  donnent  pour  l’argent 
et  qu’ils  sont  robustes,  ces  hommes,  venus  pleins 
de  force  de  leurs  montagnes,  boivent  plus  que 
de  raison  afin  de  se  donner  du  ton,  comme 
ils  disent.  Quand  ils  ont  fait  ces  métiers  quatre 
ou  cinq  ans,  la  toux  les  prend.  Oh!  ce  n’e.st  rien, 
un  peu  de  grippe  seulement,  et  pas  besoin  pour 
cela  d’interrompre  la  tâche  coutumière. 

Oui,  mais  quand  au  printemps  ils  regagnent 
leurs  nids  perchés  sur  les  rochers,  leurs  proches 
ne  les  reconnaissent  plus.  Hâves,  défaits,  amai¬ 
gris,  ils  sont  si  mal  en  point  que  vite  le  médecin 
est  appelé.  Il  diagnostique  la  tuberculose,  parle 
de  prophylaxie,  d’hygiène;  on  l’écoute  en  silence, 
coinriie  le  prévenu  sa  condamnation,  et  désor¬ 
mais  il  ne  quitte  plus  la  maison.  Après  «  le  Pari¬ 
sien  »,  le  frère,  la  soeur  sont  pris  à  leur  tour,  et 
c’est  miracle  quand  toute  la  maisonnée  n’y  passe 
pas. 

Nier  que  dans  ces  cas  la  contagion  ne  doit  pas 
être  invoquée  serait  puéril;  on  comprend  donc 
que  les  hygiénistes  aient  pensé  à  imposer  la  dé¬ 
claration  de  la  tuberculose.  Mais  ceci  ne  veut  pas 
dire  que  le.s  protestataires,  parmi  lesquels  je  me 
range,  aient  tout  à  fait  tort. 

On  déclarera  les  cas  à  la  mairie,  soit,  mais 
après  ?  A-t-on  pensé  à  ce  que  deviendront  les 
malheureux  ainsi  désignés  à  la  terreur  publique? 
Qu’on  le  veuille  ou  non,  l’épouvante  suscitée  par 
le  mol  de  tuberculose  est  telle,  que  nous  revien¬ 
drons  à  l’isolement  des  léproseries  et  à  la  cli¬ 
quette  du  moyen  âge.  Le.s  infortunés  déclarés 
suspects  au  nom  de  l’intérêt  commun,  nul  ne  les 
voudra  dès  lors  connaître,  nul  ne  voudra  faire 
commerce  avec  eux.  Alors,  qui  les  nourrira,  qui 
leur  ôtera  la  vision  affreuse  de  l’abîme  où  ils 
sont  descendus  ?  Et,  je  vous  le  demande,  avons- 


FERROPLASMA 


HAMAMELINE  RO  Y  A  :  Tonique  vasculaire. 

KEFIR  CARRIONS 

0 1. 35  la  bouteille  de  226  cc.  (environ)  livrée  à  domicile. 

AIR  CHAUD 

'TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan¬ 
cres  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
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nous  le  droit,  nous  qui  ne  pouvons  pas  guérir, 
de  condamner  ainsi  des  malades  qui  nous  ont 
appelés  parce  qu’ils  avaient  foi  en  notre  discré¬ 
tion  Jet  ne  s’éloigneronl-ils  pas  du  médecin  quand 
ils  ne  verront  plus  en  lui  qu’un  dénonciateur? 

Si  le  salut  public  exige  que  la  plaie  soit  mise  à 
nu  et  la  tuberculose  dctruiie  au  loyer  même  où 
elle  a  pris  naissance,  par  réciprocité  la  solidarité 
humaine  exige  impérieusement  que  le  tuberculeux 
soit  isolé,  nourri  aux  frais  de  la  collectivité. 
Sans  celte  compensation,  a-t-elle  le  droit  de  por¬ 
ter  la  main  sur  lui  i*  Médecin  parlant  à  des  méde¬ 
cins,  je  n’ai  pas  besoin  de  prouver  que  la  tuber¬ 
culose,  maladie  sociale,  est  le  fruit  vénéneux 
de  l’organisation  déplorable  où  vit  encore  notre 
société  à  demi-barbare.  11  y  a  le  microbe,  je  sais 
bien,  mais  ce  n’est  pas  tout  le  problème,  il  y  a 
aussi  le  terrain.  Or,  ce  terrain,  n’est-ce  pas  le 
genre  de  vie  actuel  qui  le  conditionne  ? 

11  me  semble,  pour  ma  part,  qu’avant  d’en 
venir  à  la  déclaration  de  la  tuberculose  comme 
maladie  contagieuse,  le  corps  médical  se  devrait 
de  pousser  à  d’autres  réformes  autrement  ur¬ 
gentes  et  autrement  faciles  à  réaliser  aussi.  Les 
lois  ne  sont  rien  si  elles  se  dressent  contre  les 
moeurs;  eli  bien,  les  habitudes  du  public,  le  souci 
qu  ont  les  médecins  de  leur  devoir,  ne  vont-ils 
pas  conspirer  pour  empêcher  que  la  mesure  nou¬ 
velle  au  tout  son  ell’et  utile  ?  Dieu  me  garde  de 
blâmer  les  confrères  qui  protestent  contre  les 
décisions  projetées  !  je  viens  de  dire  que  je  suis 
de  leur  avis;  mais  j’eusse  voulu  voir  nos  associa¬ 
tions  discuter,  avec  toute  la  compétence  qu’elles 
ont  en  ces  matières,  les  moyens  qui  leur  paraî¬ 
traient  propres  à  enrayer  le  fléau.  Dire  qu'on  ne 
veut  pas  de  telle  ou  telle  loi,  c’est  bien;  procla¬ 
mer  qu’on  ne  se  prêtera  pas  à  des  exécutions 
inhumaines,  parfait  I  mais  encore  faudrait-il  indi¬ 
quer  aux  pouvoirs  publics  et  à  leurs  Conseils, 
les  Comités  d’hygiène,  les  idées  qu’on  peut  avoir 
sur  la  question. 


Ici,  j’arrive  à  un  point  particulièrement  déli¬ 
cat  de  notre  pratique.  Dans  nos  Ecoles,  les  étu¬ 
diants  apprennent  bien  l’hygiène;  je  crois  même 
savoir  qu’aux  examens  c’est  un  des  points  sur 
lesquels  ils  sont  le  moins  pris  de  court;  mais 
celte  hygiène,  toute  livresque,  ils  ne  la  vivent 
pas,  et,  rentrés  au  pays,  installés  dans  les 
petites  villes  ou  à  la  campagne,  ils  sont  accapa¬ 
rés  d’une  façon  si  étroite,  si  jalouse  par  le  soin 
des  malades  que  peu  d’entre  eux  songent  à  se 
faire  curateurs  de  santé,  —  le  mot  est  de  M.  Lan- 
donsy,  —  et  à  diriger  leurs  clients  bien  portants 
dans  la  voie  où  ils  trouveraient,  avec  le  maintien 
de  leur  forme,  la  conservatton  de  leur  bon  état 
physique  et  moral. 

Par  exemple,  le  confrère  dont  je  parlais  tout 
à  l’heure  est  arrivé,  après  de  nombreux  palabres, 
vous  le  pensez  bien,  à  persuadera  ses  ouailles  — 
qu’on  me  passe  l’expression  —  de  ne  point  aller 
chercher  fortune  à  Paris,  sans  avoir  été  au  préa¬ 
lable  examinés  par  lui.  Aussi,  quand  il  trouve 
que  l’individu,  fatigué  par  une  précédente  cam¬ 
pagne,  n’est  pas  tout  à  fait  bien  en  point,  il  prêche 
pour  qu’on  remette  son  départ  à  l’année  sui¬ 
vante;  ou  bien,  si  les  gens  sont  trop  malheureux, 
il  s’ingénie  pour  trouver  une  place  moins  pénible 
que  celle  promise  au  demi-malade. 

Voilà  donc  un  cas  où  le  médecin,  par  sa  seule 
autoriié,  par  son  action  morale,  arrive  à  faire  de 
la  prophylaxie  et  de  la  meilleure.  Ne  croyez-vous 
pas  que  si  nous  nous  y  mettions  tous,  des  résul¬ 
tats  semblables  pouriaient  être  atteints  un  peu 
partout 'i*  Dans  nos  réunions,  nous  discutons  avec 
passion  nos  intérêts,  et  nous  avons  bien  raison; 
néanmoins,  ne  devrions-nous  pas  aussi  nous 
entendre  sur  quelques  points  d’ordre  primordial 
en  médecine  sociale  ? 

Il  y  a  quelques  années,  nous  avons  tous  fait  un 
effort  sérieux  contre  l’alcoolisme  qui  va  grandis¬ 


sant;  malheureusement,  les  politiciens,  hantés 
par  la  crainte  de  la  «  bistrocraiie  »,  ont  montré 
une  indifférence  si  hostile  que,  découragés,  se 
sentant  impuissants,  beaucoup  ont  déserté  le  bon 
combat.  Tous,  nous  pensons  que  l’alcoolisme, 
fourrier  de  la  tuberculose,  est  la  pire  des  plaies 
sociales,  mais  nous  n’en  parlons  presque  plus. 
Individuellement,  quelques  courageux  entêtés 
poursuivent  la  lutte;  nos  groupements  toutefois 
semblent  l’avoir  abandonnée.  Si  les  médecins 
qui  peuplent  les  Conseils  généraux,  les  Conseils 
d’arrondissement,  les  Municipalités,  répétaient, 
et  répétaient  sans  cesse,  au  nom  de  leurs  con¬ 
frères,  que  l’alcoolisme  est  une  honte  et  un  péril 
alireux,  s’ils  écrivaient  aux  journaux  locaux,  s’ils 
mettaient  enfin  autant  de  zèle  à  la  réclame  pour 
le  bien  qu’on  en  met  pour  le  mal,  pensez-vous 
qu’à  la  longue  celte  contre-publicité  ne  porterait 
pas  ses  fruits? 

Le  jour  où  un  tuberculeux  intelligent  repro¬ 
cherait  au  médecin  qui  a  déclaré  sa  maladie  de 
n’avoir  rien  fait  pour  l’en  préserver,  vraiment 
aurait-il  tout  à  fait  tort?  La  main  sur  le  cœur, 
lequel  d’entre  nous  pourrait  jurer  qu’il  a  tou¬ 
jours  rempli  avec  toute  la  foi  nécessaire,  son 
rôle  de  curé  laïque  ?  M.  Wurlz,  je  crois,  affirmait 
qu’en  ce  pays  l’hygiène  n’est  que  de  façade.  En 
toute  franchise,  ne  sommes-nous  pas  tous,  en 
haut  comme  en  bas,  un  peu  responsables  de  cette 
situation  ? 

0** 

Je  viens  de  parler  de  l’alcoolisme,  et  naturelle¬ 
ment  je  n'avais  pas  à  m’étendre  sur  ce  sujet;  il 
est  de  ceux,  on  peut  le  dire,  qui  nous  divisent  le 
moins.  Mais  bien  d’autres  terrains  s’offrent  à 
nous  et  sur  lesquels  notre  activité  devrait  s’exer¬ 
cer  mieux.  La  plante  humaine,  au  point  de  vue 
physique,  doit  être  dirigée  d’une  certaine  façon, 
sinon  elle  pousse  de  travers.  Néanmoins,  voyez 
ce  qui  se  passe  dans  les  écoles.  Les  médecins 
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chargés  de  leur  surveillance  ont  tous  les  dons  : 
dévouement,  compétence,  rien  ne  leur  manque. 
Quelques-uns,  parmi  les  jeunes  surtout,  sont 
férus  d’éducation  physique.  Croyez-vous  qu'ils 
aient  de  ce  côté  la  moindre  influence?  Jamais  de 
la  vie!  Parqués  trop  nombreux  dans  des  locaux 
trop  exigus,  c’est  à  peine  si,  une  ou  deux  fois  la 
semaine,  les  écoliers  sont, sansconviction, exercés 
à  des  mouvements  de  bras  et  de  jambes  parfaite¬ 
ment  inutiles.  Si  le  médecin  se  souvenait  mieux 
qu’il  doit  être  avant  tout  curateur  de  santé,  —  je 
tiens  au  mot,  —  n’interviendrait-il  pas  pour 
former  les  moniteurs  et  à  leur  défaut  convaincre 
les  instituteurs  de  l’utilité  des  exercices  ration¬ 
nels  judicieusement  compris,  méthodiquement 
poursuivis?  Au  lieu  de  cela,  c’est  le  plus  souvent 
l’indilférence  complète  de  tous.  Les  maîtres  ne 
comprennent  pas,  ou,  s’ils  comprennent,  reculent 
devant  la  responsabilité.  Et  alors,  rien  ne  se  fait, 
et  alors  les  enfants  poussent,  chétifs,  pauvres 
brins  d'herbe,  entre  les  pavés  des  villes;  et  quand 
la  vie  d’usine  les  a  pris,  sans  défense,  sans  habi- 
tudeshygiéniques,  ils  sont  incontinent  la  proie  de 
maladies  qu’un  peu  de  culture  physique  eût  très 
probablement  prévenues.  Je  ne  nie  pas  que  de 
jeunes  instituteurs,  de  jeunes  confrères  aient  fait 
quelques  tentatives,  mais  le  nombre  en  est  si 
infime  qu’on  peut  alfirmer  que  c’est  là  une  excep¬ 
tion. 

Si  je  passe  à  la  propreté  individuelle,  même 
antienne.  Nos  rivaux  proclament  trop  volontiers 
que  nous  sommes  le  peuple  le  plus  sale  de  la 
terre;  cela  est  simplement  une  calomnie.  Si  chez 
les  Anglo-Saxons  l'élite  est  arrivée  à  la  perfec¬ 
tion  dans  l’hygiène  corporelle,  le  peuple,  au  point 
de  vue  saleté,  ne  le  cède  en  rien  au  nôtre.  Une 
seule  nation  est  strictement  propre,  et  c’est  le 
Japon. 

Là-bas,  la  pudeur  n’existant  pas,  l’habitude 


des  grandes  ablutions  s’est  si  bien  répandue  que 
les  pauvres  eux-mêmes  trouvent  le  moyen  d’avoir 
leur  bain  quotidien.  Partout  ailleurs  la  propreté 
est  apparente,  mais  elle  n’est  pas  réelle.  En  pro¬ 
grès  sur  le  moyen  âge,  les  artisans  se  lavent  vi¬ 
sage  et  mains,  mais  le  reste?  Vous  souvenez- 
vous,  au  lycée,  de  nos  bains  trimestriels?  Tenez, 
dans  un  des  grands  Etablissements  de  l’Etat, 
d'où  sortent  des  jeunes  filles  luxueusement  édu¬ 
quées,  combien  croyez-vous  qu’il  y  ait  de  bai¬ 
gnoires  pour  les  nombreuses  élèves?  Ne  cher¬ 
chez  pas,  il  yen  a  une!  et  encore  est-elle  sans 
cesse  encombrée  par  les  débarras,  linge  sale, 
vieilles  chaussures,  boîtes  inutiles,  etc.  Celte 
baignoire  n’est  pas  seulement  unique,  mais  en¬ 
core,  si  l’on  peut  ainsi  parler,  virtuelle  puisque 
nul  ne  s’en  sert. 

Le  corps  étant  mal  tenu,  les  vêtements  ne 
peuvent  pas  être  propres,  et  l’on  conçoit  la  quan¬ 
tité  de  germes  dont  ils  peuvent  être  souillés. 
Dans  le  livre  magnifique  de  Nansen,  une  anec¬ 
dote  m’a  particulièrement  frappé.  Au  cours  d’un 
hivernage  sévère,  les  explorateurs  ayant  souffert 
exagérément  du  froid,  on  eut  recours  à  des 
cai.sses  de  vêtements  gardés  en  réserve  pour  les 
rigueurs  excessives  de  la  température.  L’équi¬ 
page  habitait  en  commun  avec  des  Esquimaux 
quelques  misérables  réduits.  Les  indigènes  qui 
traînent  leur  pauvre  vie  au  voisinage  du  Pôle  ne 
connaissent,  malgré  la  froidure,  ni  les  coryzas,  ni 
les  grippes,  ni  les  bronchites.  Or,  à  peine  la 
boîte  aux  vieux  vêtements  usagés  eut-elle  été 
ouverte,  que  toute  la  tribu  fut  enchifrenée  et 
devint  la  proie  de  catarrhes  aigus  des  voies  respi- 
raioires  si  intenses  que  les  matelots  de  Nansen 
faillirent  être  mis  à  mal.  On  dut  incontinent  ca¬ 
cher  la  fatale  boite  de  Pandore  pour  faire  re¬ 
naître  l’espérance  chez  ces  primitifs.  Des  Euro¬ 
péens  trouvant  au  voisinage  du  Pôle  une  leçon 
d’hygiène  !  le  fait  ne  vous  semble-t-il  pas  pi¬ 
quant? 


.Mais,  j’y  reviens  encore,  autour  de  vous 
avez-vous  eu  assez  d’emprise  et  aussi  de  ténacité 
pour  persuader  à  vos  clients  d’être  propres  ? 
Leur  avez-vous  dit  et  répété  que  la  meilleure 
façon  d’éviter  le  médecin  était  de  procéder  à  de 
grands  lavages  quotidiens?  Notre  rôle  ne  se 
borne  pas  à  soigner  les  gens,  nous  devons  sur¬ 
tout  nous  attacher  à  tout  ce  qui  peut  prévenir  le 
mal.  Or,  cela,  je  le  répète,  le  faisons-nous  tou¬ 
jours? Non,  n’est-ce  pas?  Alors,  nous  ne  sommes 
pas  en  situation  de  préconiser  des  mesures  que 
notre  clientèle  ne  comprendra  pas  et  acceptera 
encore  moins. 

En  résumé,  avant  d’en  venir  à  la  déclaration  de 
la  tuberculose  comme  maladie  contagieuse,  il  y  a 
toute  une  série  de  mesures  à  prendre,  il  y  a  tout 
un  apostolat  à  exercer,  toute  une  éducation  à 
poursuivre.  Notre  effort  doit  porter  sur  la  pro¬ 
preté  individuelle,  sur  la  culture  physique,  sur  la 
sobriété.  Loin  de  suivre  les  pouvoirs  publics, 
c’est  nous,  techniciens  de  l’hygiène,  et  techni¬ 
ciens  indépendants,  qui  devons  inspirer  et  gui¬ 
der  nos  gouvernants.  Que  nous  protestions 
contre  une  loi  que  nous  savons  inapplicable, 
c’est  déjà  quelque  chose,  mais  cela  ne  suffit  pas; 
notre  protestation  ne  doit  pas  se  cantonner 
dans  la  négative,  il  faut  agir  aussi  et,  d’un  com¬ 
mun  accord,  proposer  les  moyens  qui  nous  sem¬ 
blent  efficaces  pour  enrayer,  sans  molester  per¬ 
sonne,  la  tuberculose,  maladie  sociale.  Alors, 
mais  alors  seulement,  on  pourra  reparler  de  la 
fameuse  déclaration,  et  on  le  fera  avec  d’autant 
plus  d’autorité  que  le  public,  dûment  éduqué, 
sera  à  même  de  comprendre  la  portée  des  ré¬ 
formes  projetées,  faute  de  quoi  il  y  aura  bien  en 
France  une  loi  virtuelle  de  plus,  mais  il  n’y  aura 
pas,  hélas  !  un  tuberculenx  de  moins. 

F.  Hei.me. 
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CONGRÈS  INTRRNATIONAf.  D’EÜGÈNIOLE 

LONDRES,  24  au  30  Juillet  1912. 


liO  lcrmo  d’itugénique,  crée  par  M.  Francis 
Gallon,  sert  à  désigner  une  science  dont  le  but 
est  <(  l’étude  des  causes  soumises  au  contrôle  so¬ 
cial,  susceptibles  d’améliorer  ou  d’aflaiblir  les 
qualités  de  race  de.s  générations  futures,  soit  phy¬ 
siquement,  soit  mentalement  ».  D’après  sa  déno¬ 
mination,  l’Eugénique  comporte,  avant  tout,  l’é¬ 
tude  des  conditions  favorables  à  une  bonne  pro¬ 
création;  par  extension,  elle  s’intéresse  à  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  l’amélioration  des  êtres 
vivants. 

Les  problèmes  qui  se  posent  aux  eugénistes 
sont  aussi  intéressants  que  complexes  :  leur  so¬ 
lution  exige  des  recherches  à  long  cours.  Le 
présent  Congrès,  auquel  ont  participé  surtout 
des  Anglais,  des  Américains,  des  Français  et  des 
Italiens,  s’est  tenu  à  l’Université  de  Londres, 
sous  la  présidence  du  major  Leonard  Darwin, 
ini  des  fils  du  grand  Darwin. 

Ce  Congrès  doit  être  considéré  surtout  comme 
une  introduction  à  l’étude  de  l’Eugénique. 

Section  I. 

La  biologie  et  l’Eugénique. 

Variation  et  hérédité  chez  l’homme.  — M.  O.Sergi 
idsRome), professeur  d'anthropologie.  Chez  l’homme, 
après  rétahlisBement  des  caractères  morphologi¬ 
ques,  il  ne  se  produit  pas  de  variations  profondes 
susceptibles  de  modifier  les  formes,  naturellement 
persistantes.  L’argument  principal  en  faveur  de 
cette  opinion  se  rapporte  aux  différentes  formes  du 
crâne  qui  offrent  une  grande  importance  pour  carac- 

Sergi  distingue  dans  le  crâne  humain  deux  formes 
principales  et  primordiales  ;  le  crâne  dolichomor- 
phique  et  le  crâne  brachymorphique.  11  conteste 


que  l'une  des  formes  se  soit  transformée  dans 

Les  mutations  que  nous  trouvons  dans  les  diffé¬ 
rentes  populations  sont  dues  au  mélange  et  à  la  pé¬ 
nétration  de  nouveaux  éléments  démographiques. 

Sur  l’accroissement  de  la  taille  dans  certaines 
populations  européennes.  — M.  Soren-Hansen  (de 
Copenhague),  directeur  de  l'Institut  anthropologique. 
An  Danemark,  les  listes  de  la  conscription  indiquent 
un  accroissement  certain  de  3,7  centimètres  de  la 
taille  moyenne  des  adultes  danois  durant  les  soixante 
dernières  années.  Semblable  accroissement  a  été 
observé  en  Norvège,  en  Suède  et  en  Hollande.  Cet 
accroissement  laisse  supposer  qu’il  peut  exister  des 
ondes  plus  ou  moins  périodiques  d’accroissement  et 
d’abaissement  de  la  taille. 

On  a  établi  également  que  la  taille  moyenne  des 
femmes  adultes  en  France  s’était  accrue  de  3  cen¬ 
timètres  dans  les  derniers  quatre-vingts  ans;  mais 
le  nombre  total  des  mesures,  pour  la  dernières  pé¬ 
riode,  n’a  été  que  de  255. 

Des  lois  de  l’hérédité  matriarcale.  —  M.  Apert 
(de  Paris).  Les  lois  de  Mendel  sur  l’hérédité  des 
caractères  de  race  et  de  variété  chez  les  animaux 
et  les  végétaux  sont  susceptibles  de  s’appliquer  à 
l’homme,  tant  aux  particularités  morphologiques  et 
physiologiques  qu’à  certaines  affections  patholo¬ 
giques  héréditaires  ou  familiales.  Certaines  de  ces 
affections  sont  dominantes,  c’est-à-dire  s’héritent 
directement  de  père  à  fils  et  restent  toujours  mani¬ 
festes.  D’autres  sont  récessives,  c’est-à-dire  restent 
latentes  tant  qu’une  hérédité  bilatérale,  telle  qu’elle 
a  surtout  chance  de  se  produire  dans  les  mariages 
consanguins,  ne  lui  permet  pas  de  se  manifester. 

Dans  bien  des  cas,  les  lois  de  l’hérédité  sont 
masquées  par  des  influences  perturbatrices,  telles 
que  le  sexe,  l'âge,  certaines  corrélations  physiolo¬ 
giques  ou  pathologiques.  Il  faut  savoir  dégager  les 
faits  de  ces  influences  perturbatrices.  Dans  nombre 
de  cas,  il  est  déjà  possible  de  le  faire  et  on  voit 
qu’alors  les  lois  de  Mendel  s’appliquent  intégrale- 

La  connaissance  de  ces  lois  a  une  grande  impor¬ 
tance  au  point  de  vue  de  la  prophylaxie  des  maladies 
familiales. 


Elle  permet  de  distinguer  les  cas  où  certains  ma¬ 
riages  consanguins  ou  non,  peuvent  ou  non  être  nui¬ 
sibles  au  point  de  vue  de  la  santé  de  la  descen¬ 
dance. 

Les  lois  dites  de  l’hérédité  chez  1  homme.  — 
M.  "V.  Guiflrida-Ruggeri  (de  Naples),  professeur 
d' anthropologie.  Les  lois  mendéliennes  se  vérifient 
chez  l’homme.  Toute  race,  sous-espèce  ou  variété, 
possède  héréditairement  certains  caractères  qui  sont 
entièrement  transmis  aux  descendants.  Les  re¬ 
cherches  de  G.  B.  et  J.  Davenport  paraissent  avoir 
établi  le  caractère  récessif  de  Talbinisme  et  sa  su¬ 
bordination  à  la  loi  de  Mendel.  Hurst  a  fourni  des 
chiffres,  d’après  lesquels  l’hérédité  de  la  couleur  de 
l’iris  de  l’œil  humain  obéit  à  la  loi  de  Mendel.  Da¬ 
venport  a  établi  Tordre  de  dominance  pour  la  couleur 
des  cheveux,  qui  obéit  aussi  à  la  même  loi. 

Bien  avant  qu’on  ne  parlât  des  découverles  de 
Mendel,  de  Quatrefages  montrait  que  le  conflit  entre 
les  caractères  des  deux  générateurs  ne  se  produit 
pas  en  bloc  ;  mais  que  chacun  des  caractères  lutte 
pour  son  propre  compte  contre  le  caractère  corres¬ 
pondant,  son  antagoniste. 

L’hérédité  de  la  fécondité.  —  M.  Raymond 
Pearl  (de  Orono,  Etats-Unis).  L’auteur  rapporte  le 
résultat  de  ses  recherches  sur  le  mode  d’hérédité  de 
la  fécondité  chez  la  poule  domestique. 

Le  schéma  mendélien  qu’il  a  pu  établir  fournit 
une  nouvelle  conception  du  mode  d’hérédité  de  la 
fécondité  et  peut  suggérer  une  méthode  permettant 
d’aborder  le  problème  chez  Thomine. 

L’hérédité  de  Tépilepsie.  —  MM.  David  Faircbild 
Weeks  (de  Skillman,  Etats-Unis).  L’auteur  s’efforce 
d’exposer  à  quelles  lois,  s’il  en  existe,  se  conforme 
Tépilepsie  dans  ses  réapparitions  aux  générations 
successives,  et  d’indiquer  le  rapport  de  cette  mala¬ 
die  avec  l'alcoolisme,  la  migraine,  la  paralysie,  etc. 

Influence  de  Tâge  des  parents  sur  les  caractères 
psycho-physiques  des  enfants.  —  M.  Antonio  Mairo 
(de  Turin).  Les  caractères  des  enfants  sont  influencés 
par  les  changements  que  subit  l’organisme  des  pa¬ 
rents  en  vieillissant. 

De  mes  recherches  sur  les  criminels  il  résulte  que 
les  enfants  de  parents  jeunes,  se  trouvent  en  grand 
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nombre  parmi  ceux  qui  commettent  des  attentats 
contre  la  propriété.  Seuls,  les  escrocs  font  exception 
à  la  règle,  mais  l’escroquerie  est  le  crime  de  l’âge 
mûr,  selon  l’expression  de  Quételet, 

Dans  les  crimes  contre  les  personnes,  j’ai  trouvé 
une  supériorité  numérique  chez  les  enfants  de  pa¬ 
rents  âgés. 

Parmi  les  aliénés,  la  folie  morale,  en  particulier, 
et  les  formes  dégénératives,  en  général,  s’observent 
surtout  chez  les  enfants  nés  de  parents  âgés.  Quant 
aux  écoliers,  le  minimum  de  bonne  conduite  et  le 
maximum  d’intelligence  se  voient  chez  les  enfants 
issus  de  générateurs  jeunes. 

Oécétlque  et  eugénique.  —  M.R.  C  Punnett  (de 
Cambridge),  professeur  de  biologie.  Chez  l’homme, 
on  ne  peut  actuellement  parvenir  à  une  connaissance 
précise  de  la  transmission  des  caractères  que  pour 
un  nombre  relativement  faible  d’entre  eux  et  ces  ca¬ 
ractères,  tels  que  l’œil,  la  couleur,  ou  quelques 
rares  difformités  ne  sont  pas  de  ceux  auxquels  l’eu¬ 
géniste  attache  un  grand  poids.  Le  seul  exemple 
important,  pour  l’eugéniste,  qui  puisse  être  soumis 
à  un  contrôle  immédiat  est  celui  de  la  faiblesse  d’es¬ 
prit.  D’une  façon  générale,  ce  que  noua  en  savons 
suggère  l’idée  qu’ii  y  a  là  un  cas  gouverné  par  l’hé¬ 
rédité  mendélienne.  Il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu’une 
politique  de  stricte  ségrégation  amènerait  l’élimina¬ 
tion  de  ce  caractère. 

La  méthode  expérimentale  n’est  malheureusement 
pas  applicable  à  l’homme. 

Section  II. 

L'Eugénique  pratique. 

Considérations  générales  sur  k  la  puériculture 
avant  la  procréation  ».  —  M.  le  Professeur  Adolphe 
Pin&rd  (de  Paris).  L’Eugénique,  telle  que  l’a  définie 
François  Galton,  n’est  autre  chose  que  »  la  puéri¬ 
culture  avant  la  procréation  »  étudiée  en  France 
depuis  un  certain  nombre  d’années  et  qui  constitue 
la  première  partie  delà  puériculture,  «science  ayant 
pour  but  la  recherche  des  connaissances  relatives  à 
la  reproduction,  à  la  conservation  et  à  l’amélioration 
de  l’espèce  humaine  ». 

Le  Congrès  doit  donc  avoir  pour  but  de  travailler 
à  la  recherche  des  conditions  nécessaires  pour  obte¬ 


nir  une  bonne  procréation.  11  faut,  par  tous  les 
moyens,  déterminer  un  grand  mouvement  dans  le 
but  de  montrer  la  nécessité  absolue  d’une  Pro¬ 
création  consciente,  c’est-à-dire  éclairée.  Il  faut 
aborder  hardiment  la  civilisation  de  l'instinct  de 
reproduction,  seul  resté  à  l’état  barbare  dans  toutes 
les  nations  dites  civilisées. 

Enfin,  il  est  bien  entendu  que  doivent  se  pour¬ 
suivre  parallèlement  les  recherches  relatives  à  la 
sélection  dans  l’espèce  humaine,  comme  cela  se  fait, 
actuellement  et  si  fructueusement,  pour  les  animaux 
et  les  végétaux  en  génétique. 

L’organisation  pratique  de  l’action  eugénique.  — 
M.  Louis  Querton  (de  Bruxelles).  Pour  être  réelle¬ 
ment  effectif  et  contribuer  au  perfectionnement  de 
l’individu  et  à  l’amélioration  de  la  race,  le  contrôle 
du  développement  devrait  être  exercé,  autant  que 
possible,  sur  tous  les  enfants  et  durant  la  période 
entière  de  leur  évolution.  Ce  contrôle  serait  obliga¬ 
toire  comme  l’instruction,  et  l’initiative  privée  devrait 
créer  dans  ce  but  des  institutions  pour  préparer 
l’action  législative. 

Sélection  eugénique  et  déterminisme  des  tares. 

—  M.  Frédéric  Houssay  (de  Paris),  professeur  à  la 
Faculté  des  Sciences.  Au  point  de  vue  pratique, 
l’Eugénique  cherche  à  empêcher  la  propagation  de 
l’inapte  par  isolement  ou  stérilisation,  obligatoire 
ou  volontaire.  C’est  une  sélection  artificielle,  légi¬ 
timée  par  ce  fait,  que  sans  intervention,  les  lignées 
de  tarés  ou  de  dégénérés  s’éteindraient,  en  peu  de 
générations,  par  mort  précoce  des  enfants  ou  par 
infécondité  ordinaire. 

L’étude  du  déterminisme  des  tares  et  de  leur 
conservation  par  hérédité,  indique  déjà  comme 
facteurs  essentiels  l’alcoolisme,  la  syphilis  et  plus 
généralement  toute  maladie  chronique  ou  toute 
diathèse  parmi  lesquelles  l’arthritisme  est  à  mettre 
au  premier  rang.  Tout  ce  qui  tendra  à  restreindre 
l’action  de  ces  facteurs  est  capital,  au  point  de  vue 
qui  nous  intéresse. 

Rapport  préliminaire  du  comité  de  la  section 
eugénique  de  l'association  des  éléveurs  américains 
pour  étudier  et  rapporter  les  moyens  les  plus  pra¬ 
tiques  de  supprimer  le  plasma  germinal  défectueux 
chez  l'homme.  —  M.  Bleecker  van)  Wagenen, 


président  du  comité.  L’auteur  fait  l’historique  de  la 
législation  des  Etats-Unis,  autorisant  ou  exigeant  la 
stérilisation  de  certaines  classes  de  criminels,  des 
individus  défectueux  et  dégénérés  qui  sont  placés 
dans  des  établissements  sous  le  contrôle  de  l’Etat. 
Il  rapporte  les  résultats  des  recherches  sur  la 
vasectomie  dans  l’Indiana,  riilinois,  le  Massa¬ 
chusetts  et  ailleurs  et  fournit  des  comptes  rendus 
détaillés  sur  quelques  cas  typiques. 

L’auteur  décrit  la  technique  des  diverses  inter¬ 
ventions  stérilisantes  pratiquées  actuellement  : 
vasectomie,  ovariotomie,  salpingectomie  (avec  et 
sans  excision  complète),  castration.  Il  publie  les 
observations  de  différents  sujets  des  deux  sexes  qui, 
après  avoir  été  complètement  stérilisés,  pour  un 
certain  temps,  ont  recouvré  ie  pouvoir  de  procréer  et 
ont  procréé  ensuite. 

L’Eugénique  et  la  nouvelle  conscience  sociale. 
—  M.  Samuel  George  Smith  (de  Minnesota, 
Etats-Unis),  professeur  de  sociologie.  La  suppression 
de  toute  possibilité  de  descendance  pour  les  indi¬ 
vidus  à  la  charge  de  l’Etat,  tels  que,  faibles  d’esprit, 
fous,  indigents,  est  maintenant  hors  de  débat,  et  il 
faut  prendre  en  charge  ceux  qui  sont  légalement 
privés  de  la  paternité.  Il  est  nécessaire  de  développer 
un  nouveau  sens  éthique  de  l’individu  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  le  groupe  social. 

L’éducation  eugénique  ;  ce  qu’elle  peut  être  à 
l’heure  actuelle.  —  M.  Georges  Schreiber  ^de 
Paris).  L’auteur  montre  qu’il  faut  lutter  contreles  ma¬ 
ladies  sociales  et  répandre  dans  les  masses  les  don¬ 
nées  de  l’hygiène;  il  ne  suffit  pas  de  rendre  l’indi¬ 
vidu  plus  apte  à  procréer.  Il  faut  surtout  l’amener  à 
procréer  en  connaissance  de  cause  ;  l’enfant  à  naître 
ne  doit  pas  être  l’enfant  do  hasard.  Il  faut  apprendre 
aux  parents  à  réfléchir  aux  conséquences  lointaines 
de  l’acte  de  procréation  et  leur  demander  de  l’ac¬ 
complir,  étant  bien  sains  de  corps,  bien  sains 
d'esprit. 

Il  faut  ensuite  apprendre  aux  hommes  de  toutes 
les  classes  à  ménager  la  future  mère.  Elle  a  besoin 
de  repos,  avant  comme  après  la  naissance  de 
l’enfant. 

Enfin,  lorsque  l'enfant  est  né,  il  faut  que  les  pa¬ 
rents  connaissent  les  soins  qu'il  convient  de  lui 
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donner,  jusqu'à  ce  qu’il  soit  en  élat  de  se  diriger 
lui-môme.  11  faut  enseigner  l’art  d'élever  le  nourris¬ 
son,  le  petit  enfant,  l’écolier. 

L’auteur,  en  terminant,  présente  nn  petit  opuscule, 
édité  par  la  librairie  Masson,  où  il  a  réuni  toutes  les 
notions  utiles  à  l’amélioration  de  la  race  humaine. 
Il  voudrait  voir  un  «  livret  de  famille  »  semblable 
entre  les  mains  de  tons  les  jeunes  ménages. 

Influence  de  l’hérédité  sur  certaines  affections 
des  organes  de  la  digestion  chez  le  nourrisson.  — 
M.  R.  R&imondl  (de  Paris).  Depuis  dix  anuées, 
nous  avons  observé  un  grand  nombre  de  nourrissons 
dont  les  parents  souffraient  de  troubles  gastriques 
variés,  ou  de  troubles  intestinaux,  ou  d'affections 
hépatiques.  Chez  ces  enfants,  sans  qu'aucune  faute 
de  régime  ait  été  commise,  bien  qu'ils  fussent  élevés 
an  sein  ou  avec  un  lait  de  composition  moyenne, noua 
avons  constaté,  dés  la  première  semaine,  des  acci¬ 
dents  caractérisés  par  des  vomissements,  des  selles 
vertes  et  assez  souvent  un  gros  foie,  sans  spécificité. 
L'enfant  atteint  de  cette  dyspepsie  héréditaire,  naît 
souvent  avec  nn  poids  normal  et  même  parfois  dé¬ 
passant  la  moyenne.  La  caractérisiique  des  symp¬ 
tômes  de  cette  affection  est  leur  répétition  et  leur 
ténacité.  Le  foie  se  congestionne  très  facilement, 
surtout  si  l'alimentation  est  un  peu  trop  chargée  en 
beurre. 

Quelques  considérations  sur  les  enfants  arrié¬ 
rés.  —  AT.  Raoul  Dapuy  (de  Pans).  Les  eniants 
arriérés  présentent,  simultanément  ou  isolément,  des 
arrêta  ou  d^s  retards  dans  leur  évolution  corporelle 
et  intellectuelle  et  dans  leurs  aptitudes  sensorielles. 
Ces  anomalies  proviennent  de  deux  origines  :  lésions 
cérébrales  (arriérés  atrophiques,  souvent  incurables) 
ou  lésions  et  lonctiounemeut  anormal  des  glandes  à 
sécrétion  interne,  avec  retentissement  sympathique 
(arriérés  dystrophiques,  sujets  curables).  Le  dia¬ 
gnostic  du  type  de  1  arriération  est  fort  délicat,  il 
n’est  souvent  fait  que  par  le  traitement  opothéra¬ 
pique  endocrinien. 

Section  III. 

La  sociologie  et  l’Engénlque. 

Elite  physio-psychlque  et  élite  économique.  — 
M.  Achille  Loria  (de  Turin).  La  sélection  ar.ificielle 
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pourra  s’appliquer  parfaitement  à  l'espèce  humaine, 
quand  on  formera  les  mariages  entre  les  mieux  doués 
physiquement  et  mentalement.  Mais  cette  sélection 
se  heufte  h  des  di'ficultés  pratiques  très  graves. 
Actuellement,  les  mariages  se  concluent  de  préfé¬ 
rence  entre  individus  pourvus  de  revenus  semblables  ; 
mais  Télite  économique  n’est  pas  l’élite  physio-psy- 
cbique.  Les  individus  des  ciasses  supérieures  se 
marient  toujours  uniquement  entre  eux;  et  ces  ma¬ 
riages,  qui,  théoriquement,  devraient  donner  les 
meilleurs  résultats,  donnent  souvent,  en  fait,  les 
résultats  les  plus  misérables. 

La  loi  de  Gallon  démontre  l'indépendance  absolue 
entre  l’élévation  du  revenu  et  l’excellence  des  apti¬ 
tudes  individuelles,  par  suite,  l’absurdité  et  le  dan¬ 
ger  de  l’eugénisme  économi  jne  qui  se  pratique  au¬ 
jourd’hui  sur  une  large  échelle.  Cet  eugénisme,  dont 
on  peut  déjà  parlaitement  apprécier  les  résultats, 
aboutit  à  la  médiocrité,  à  la  dégénérescence  et  à 
l’extinction  de  la  race. 

La  cause  de  l’Infériorité  des  caractères  psycho- 
physiques  des  classes  Inférieures.  —  M.  Alfredo 
Niceforo  (de  Naples).  L’auteur  a  étudié  4.000  éco¬ 
liers  de  Lausanne,  des  paysans  italiens,  des  cons¬ 
crits  de  diBérents  pays,  classés  d’après  leur  profes¬ 
sion  ;  des  habitants  des  quartiers  riches  et  pauvres 
de  Lausanne  et  de  Paris. 

Les  individus  des  classes  inférieures  présent' nt 
nn  moindre  développement  de  la  taille,  de  la  capacité 
crânienne,  de  la  résistance  à  la  fatigue  mentale,  un 
retard  dans  l’apparition  de  la  puberté,  un  ralentis¬ 
sement  dans  la  croissance,  un  nombre  très  grand 
d’anomalies,  etc. 

La  fertilité  des  mariages,  suivant  la  profession 
et  la  situation  sociale.  —  M.  Lucien  Match  (de 
Paris),  directeur  de  ta  statistique  générale  de  la 
France.  Les  résultats  fournis  par  le  recensement 
de  1906  établissent  que  les  diOérences  dans  la  lerii- 
lité  des  classes  sociales  ne  tiennent  pas  exclusive¬ 
ment  au  revenu.  En  général,  ou  compte  plus  d’en¬ 
fants  par  lamille  dans  les  familles  d’ouvriers  que 
dans  les  familles  de  patrons,  et  celles-ci  en  comptent 
plus  que  les  familles  d'employés. 

La  grande  industrie  semble  plus  favorable  à  l’éclo¬ 
sion  des  lamilles  nombreuses,  aussi  bien  chez  les 
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patrons  que  chez  les  ouvriers.  L’agriculture  ne  re¬ 
présente  pas  la  catégorie  pro'essionnelle  la  plus  pro¬ 
ductive.  Celle  des  pê.  heurs  et  marins  du  commerce 
est,  au  contraire,  une  de  celhs  dont  la  fertilité  est  la 
plus  considérable.  11  n’apparaît  pas,  qu’en  France, 
les  gens  sans  métier,  les  travailleurs  irréguliers,  les 
assistés,  etc.,  aient  une  fécondité  particulièrement 
élevée. 

Eugénique  et  militarisme.  —  M.  Vernon  L. 
Kellog  (de  Stanford,  Californie).  La  séltction  mi¬ 
litaire  donne  des  résultats  désastreux  parce  qu’en 
temps  de  guerre  des  jeunes  gens  vigoureux  sont 
tués,  blessés  ou  tombent  malades,  et  qu'en  temps  de 
paix  les  soldats  sont  soustraiis  à  la  partie  reproduc¬ 
tive  de  la  population.  Un  autre  aspect  du  darger 
q>ie  présente,  pour  la  race,  le  service  militaire  est  la 
possibilité  de  contracter  des  maladies  persistantes 
et  héritables,  que  les  soldais  rapportent  chez  eux. 

Contribution  démographique  aux  problèmes  de 
l'eugénique  —  M.  Corrado  Gini(<ie  Cagliari).  Larègle 
que  les  conceptions  humaines  sont  plus  nombreuses 
au  printemps,  constatée  pour  les  climats  tempérés, 
souffre  des  exceptions  remarquables  sous  les  climats 
tropicaux  ou  glaciaires.  L  âge  de  la  mère  an  moment 
de  la  parturitiou  n’a  aucune  influence  régulière  sur 
la  taille  et  sur  le  poids  du  nouveau-né.  Il  a  une  in¬ 
fluence  très  sensible  sur  la  fréquence  des  avorte¬ 
ments  et  des  mort-nés  ;  celle-ci  s’accroît  avec  1  âge. 

Plus  la  mère  est  âgée  au  moment  du  mariage,  plus 
la  vitalité  du  nouveau-né  est  faible.  La  mortalité 
s’accroît  egalement  à  mesure  qu’augmente  1  âge  du 
père.  Les  personnes  qui  meurent  à  un  âge  avancé, 
procréent  des  enfants  en  nombre  plus  grand  et  doués 
d'une  plus  grande  vitalité. 

Section  IV. 

La  médecine  et  1  Eugénique. 

Sur  la  prophylaxie  de  la  syphilis  héréditaire  et 
son  action  eugénique.  —  M.  Hallopeau  (  te  Paris). 
La  syphilis  est  puissamment  dy-génique.  Pour  évi¬ 
ter  sa  propagation  il  faut  recourir  à  la  prophylaxie 
administrative,  à  la  pi  ophylaxie  par  persuasion  et  à 
la  prophylaxie  par  soins  médicaux.  Pour  faire  avor¬ 
ter  la  syphilis  dans  sa  période  d’invasion  primaire. 


OIXRAXE  XRISODIQUE> 
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pour  détruire  les  tréponèmes,  on  doit  pratiquer  des 
injections  réitérées  d’hectine. 

La  procréation  doit  être  permise  lorsque,  plus  de 
dix  mois  après  le  traitement  aborlif,  la  recherche  de 
la  réaction  de  Wassermann,  pratiquée  à  plusieurs 
reprises,  a  donné  des  résultats  constamment  néga¬ 
tifs. 

L'eSet  de  l'alcool  sur  le  plaania  germinal. 

~  AT.  Alfred  Mfoën  (de  Christiania), 

Alcoolisme  et  dégénérescence.  —  MIS.  Magnane 
Fillassler  (de  Paris).  Les  auteurs  publient  la  statis¬ 
tique  du  bureau  central  d’admission  des  aliénés  de 
la  Ville  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine,  de 
1867  à  1912.  Parmi  ces  aliénés,  un  très  grand  nombre 
sont  poussés  à  l’Asile  par  l'abus  des  boissons  alcoo¬ 
liques.  Cette  population  envahie  par  le  poison  n’est 
malheureusement  pas  stérile  et  sa  triste  descen¬ 
dance  vient  échouer  à  l’asile  également.  La  néces¬ 
sité  d’une  lutte  implacable  contre  l'alcoolisme  qui 
encombre  nos  asiles  d’aliénés,  nos  hôpitaux  et  nos 
hospices  et  se  fait  le  pourvoyeur  des  maisons  de 
correction  et  des  prisons,  doit  être  le  but  essentiel 
du  Congrès  eugénique. 

Hérédité  et  eugénique  et  rapport  avec  la  folie. 
-  M.  F.  W.  Mott  (de  Londres), 

G.  ScHREIBER. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Patente  médicale. 

Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  la  ques¬ 
tion  suivante  ; 

«  J’exerce  la  médecine  sur  le  littoral  méditer¬ 
ranéen  du  15  Octobre  au  15  Juin.  J’ai  un  appar¬ 
tement  loué  à  bail  ;  fe  paie  donc  patente  pour 
toute  l’année, 

«  J’exerce,  en  outre,  sur  une  plage  de  l’Océan 
du  1“‘'  Juillet  au  30  Septembre,  dans  une  maison 
meublée  louée  pour  les  trois  mois  seulement,  et 
qui  peut  être  habitée  par  d’autres  personnes 
pendant  le  reste  de  l’année. 


«  Or,  je  reçois  du  percepteur  de  cette  der¬ 
nière  région  avis  d’avoir  à  payer  patente  pour 
toute  l’année. 

«  Puis-je  refuser  de  payer  double  patente,  au 
moins  une  partie  de  l'année,  et  quelle  partie  ?  — 
Quelle  est  la  meilleure  méthode  de  réclamation  en 
cas  de  possibilité?  —  Existe-t-il  des  textes  de 
jurisprudence  pour  étayer  cette  réclamation  ?  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  La  solution  de  cette  question  se  trouve  dans 
un  arrêt  du  Conseil  d’Etat  du  17  Décembre  1909 
■(Leb.,p.  996),  qui  décide  à  qu’aux  termes  de  l’ar¬ 
ticle  12  de  la  loi  du  15  Juillet  1880,  le  droit  pro¬ 
portionnel  est  établi  sur  la  valeur  locative  tant  de 
la  maison  d'habitation  que  des  locaux  servant  à 
l’exercice  de  la  profession,  et  qu’aux  termes  de 
l’article  14  le  droit  proportionnel  est  payé  dans 
toutes  les  communes  où  sont  situés  les  locaux 
servant  à  l’exercice  de  la  profession;...  que  le 
sieur  B...  exerce  à  Biarritz  la  profession  de  mé¬ 
decin;  qu’il  y  occupe  une  maison,  à  la  fois  pour 
son  habitation  et  pour  l’exercice  de  sa  profes¬ 
sion  ;  qu’ainsi  c’est  à  bon  droit  qu’il  a  été  imposé 
au  droit  proportionnai  de  patente  à  raison  de  la 
valeur  locative  de  cette  maison,  et  qu’il  n’est  pas 
fondé  à  soutenir  que  cette  imposition  fait  double 
emploi  avec  la  patente  à  laquelle  il  est  assujetti  à 
Nice  où  il  a  un  autre  établissement  ».  Il  est  de 
principe  absolu  qu’un  médecin  de  ville  d’eaux  est 
soumis  à  la  patente  pour  l’année  entière,  en  vertu 
de  l’article  28  de  la  loi  du  5  Juillet  1880,  à  raison 
des  locaux  qu’il  occupe  dans  cette  ville  d’eaux 
(Cons.  d’Et.,  14  Nov.  1910 ;  Bernard,  Leb.  p.  787), 
sans  que  l’on  tienne  compte  des  habitations  qu’il 
peût  avoir  dans  d’autres  localités  et  à  raison 
desquelles  il  peut  être  également  soumis  à  la 
patente. 

IL  Jusqu’à  la  loi  du  19  Avril  1905,  les  médecins 
des  eaux  qui,  la  saison  thermale  terminée,  aban¬ 


donnaient  la  ville  d'eaux  où  ils  exerçaient  leur 
profession  pour  aller  habiter  une  autre  localité  se 
trouvaient  assujettis  à  une  seconde  patente  dans 
cette  localité,  même  s’ils  n’y  exerçaient  pas  leur 
profession,  lorsqu'il  était  établi  que  c’était  là 
que  se  trouvait  leur  habitation  habituelle  et  prin 
cipale. 

La  loi  du  19  Avril  1905  a  mis  fin  à  cet  état  de 
choses,  en  décidant  dans  son  article  4  que  :  «  par 
exception  à  l’article  14  do  la  loi  du  15  Juillet  1880, 
le  médecin  qui  se  transporte  annuellement  dans 
une  ville  d’eaux  ou  une  station  balnéaire  ou  ther¬ 
male  pour  y  exercer  sa  profession,  et  qui  ne  se 
livre  pas  ailleurs  à  l’exercice  de  la  médecine, 
n’est  imposable  au  droit  proportionnel  sur  l’ha¬ 
bitation  que  pour  la  maison  qu’il  occupe  pendant 
la  saison  balnéaire  ou  thermale,  même  si  cette 
maison  ne  constitue  pas  son  habitation  habi¬ 
tuelle  et  principale  ». 

Il  résulte  très  nettement  de  cette  disposition 
que  la  situation  n’est  pas  modifiée  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  médecin  qui  exerce  la  médecine  dans  les 
deux  localités  entre  lesquelles  il  partage  son 
année.  Ce  cas  a  été  formellement  réservé  par  le 
rapporteur  de  la  loi  de  1905  au  Sénat,  M.  Gau¬ 
thier,  qui,  en  proposant  d’ajouter  l’article  cité  au 
projet  voté  par  la  Chambre  des  députés,  a  déclaré 
que  :  «  Il  reste  d’ailleurs  bien  entendu  que  si, 
par  exception,  un  médecin  quelconque  exerçait 
réellement  la  médecine  dans  la  localité  où  il 
habite  en  dehors  de  la  saison  thermale,  il  devien¬ 
drait  immédiatement  passible  d’une  double  pa¬ 
tente.  » 

III.  Quant  au  fait  d’habiter  dans  la  ville  d’eaux 
une  maison  louée  pour  la  saison  seulement, 
j’estime,  bien  qu’il  n’existe  pas,  à  ma  connais¬ 
sance,  de  jurisprudence  sur  ce  point,  que  ce 
fait  ne  saurait  avoir  aucune  influence  sur  la  pa¬ 
tente. 

La  loi,  en  effet,  ne  parle  que  de  la  maison  que 
le  médecin  «  occupe  pendant  la  saison  balnéaire 
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ou  thermale  »,  sans  faire  de  distinction  entre  les 
divers  titres  auxquels  il  peut  l’occuper. 

C’est  donc  à  bon  droit  que  la  patente  est  per¬ 
çue  pour  l’année  entière. 

H.  Montai,. 


COMITE  MEDICAL  D’AVIATION  MILITAIRE 


Le  Comité  rappelle  à  tous  les  confrères  que  le  mon- 
tantdela  souscription,  ouverte  dans  le  Corps  médical, 
en  faveur  de  l’Aviation  militaire,  est  remis  au  Comité 
National  que  préside  notre  éminent  confrère,  M.  le 
sénateur  Raymond,  et  que  le  Comité  National  a 
décidé  de  ne  verser  qu’entre  les  mains  des  services 
compétents  les  sommes  recueillies  par  lui,  et  seule¬ 
ment  au  fur  et  à  mesure  du  paiement  des  dépenses 
engagées. 

Nos  confrères  peuvent  donc  être  certains  que  leurs 
oboles  seront  entièrement  consacrées  au  développe¬ 
ment  des  différentes  branches  de  l’Aviation  militaire 
et  qu’elles  contribueront  ainsi  sûrement  à  conserver 
h  la  France  le  premier  rang  que  ses  aviateurs  lui  ont 
si  glorieusement,  mais  parfois  si  douloureusement 
conquis. 

Le  montant  des  deux  premières  souscriptions 
s’élève  à  la  somme  de  3.168  francs. 

Le  Comité  prie  instamment  tous  les  médecins  fran¬ 
çais  d’adresser  leurs  souscriptions,  si  minimes  soient- 
elles,  au  trésorier,  M.  le  D'^  Chapon,  21,  rue  du 
Louvre,  Paris. 


La  parésie  des  sculpteurs. 

Les  parésies  professionnelles  sont  des  affections 
chroniques,  parfois  snbaignüs  ou  même  aiguës,  loca¬ 
lisées  soit  dans  les  nerfs  périphériques,  soit  dans 
les  muscles  eux-mêmes.  Elles  occupent  ainsi  une 
situation  intermédiaire  entre  les  névrites  et  les 
myosites.  Tje  surmenage  de  certains  muscles,.  la 
pression  localisée,  les  petits  traumatismes  répétés 
leur  donnent  naissance,  mais  souvent  un  facteur  toxi¬ 
que  (alcoolisme,  saturnisme)  ou  infectieux  (influenza) 
vient  s’ajouter  à  ces  causes  premières.  Tantôt  la 
parésie  et  l’atrophie  existent  seules,  tantôt  elles 
s’accompagnent  de  douleurs,  de  paresthésies,  de 
troubles  de  sensibilité.  Le  pronostic  est  d’ordinaire 
favorable. 


Plus  de  trente  métiers  possèdent  leur  parésie  spé¬ 
ciale,  depuis  les  repasseuses  jusqu’aux  trayeuses  de 
vaches,  depuis  les  joueurs  de  guitare  aux  télépho- 

M.  Sand  vient  d’observer  une  forme  de  parésie  pro¬ 
fessionnelle  non  encore  décrite  :  la  parésie  des 
sculpteurs.  Chez  son  malade,  elle  consistait  en  une 
atrophie  avec  hypotonie  de  l’éminence  hypothénar 
et  des  muscles  interosseux.  La  flexion  de  la  pha¬ 
lange  basale  de  l’annulaire  et  de  l’auriculaire, 
l’abduction  et  l’adduction  de  ces  deux  doigts  sont 
presque  impossibles  ;  la  flexion  de  la  phalangine  et 
de  la  phalangette  est  réduite  en  force  et  en  ampli¬ 
tude. 

L’éminence  thénar  est  beaucoup  moins  prise  ;  l’atro¬ 
phie  musculaire  n’y  est  que  légère  ainsi  que  la  parésie. 

Sensibilité  normale  ;  pas  de  réaction  de  dégéné¬ 
rescence  ;  seulement  légère  bypoexcitabilité.  Il 
s’agit  donc  surtout  d’une  altération  musculaire. 

Traité  par  la  galvanisation  et  un  repos  relatif,  le 
malade  guérit  complètement,  mais  lentement,  en 
l’espace  d’une  année. 

M.  Sand  justifie,  en  ces  termes,  la  prédominance 
de  la  parésie  dans  l’éminence  hypothénar  : 

«  On  pourrait  croire  que  le  sculpteur  se  sert  sur¬ 
tout  du  pouce  et  de  l’index,  mais  il  effectue  un 
travail  préalable,  le  <<  massage  »,  qui  consiste  à 
pétrir,  à  comprimer  et  à  agglutiner  de  grosses  masses 
de  terre  glaise  pour  donner  à  l’œuvre  sa  forme  géné¬ 
rale.  Ce  massage,  de  l’avis  d’artistes  que  j’ai  con¬ 
sultés,  est  très  fatigant  et  surmène  plus  le  côté 
cubital,  moins  fortement  musclé,  que  le  côté  radial 
de  la  main  ;  les  fléchisseurs,  les  lombricaux  et  les 
interosssenx  interviennent  activement.  Le  modelage 
entre  le  pouce  et  l’index,  plus  connu  du  public,  par 
lequel  l’artiste  achève  son  œuvre,  est  incomparable¬ 
ment  moins  fatigant  que  le  massage.  On  comprend 
donc  aisément  que  ce  soit  le  côté  cubital  surtout  de 
la  main  qui  ait  été  pris  dans  le  cas  actuel.  »  (R.  Sand  : 
Ramazzini,  giornale  italiano  di  medicina  sociale, 
5”  année,  fasc.  10-12.) 

P.  Habtenbeug. 
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Gustave  Tardieu.  --  Les  Alpes  de  Pi-ovence. 
Guide  du  Uiurisie  du  naturaliste  et  de  t  archet, - 
loifue.  1  vol.  iu-16,  de  la  colleilion  des  Guides 
Boule,  aven  91  illustrations  dans  le  texte  et 
une  carte  en  couleurs,  cartonné  toile  souple. 
Prix  ;  R  fr.  50.  (Masson  et  C'»,  éditeurs.) 

Le  médecin  qui  voyage  aime  à  se  documen¬ 
ter  sur  toutes  les  curiosités  naturelles  ou  ar¬ 
tistiques  que  contient  le  pays  qu’il  traverse  ;  à 
ce  titre,  il  a  accueilli  avec  une  sympathie  flat¬ 
teuse  les  différents  volumes  de  la  collection  créée 
et  dirigée  par  M.  Boule  ; 

l.e  Puy  de  Borne  et  Vichy, 

La  Lozère,  causses  et  gorgis  du  Tarn  : 

Le  Lof, 

La  Haute- Loire-, 
f.a  Saroie; 

L.a  Haute-Savoie. 

Cette  année  paraît  le  guide  des  Alpes  de  Bro- 

Ce  nouveau  guide  comprend  les  Basses-Alpes 
avec,  du  Vaucluse,  la  région  montagneuse  qui  se 
rattache  étroitement  aux  massifs  bas-alpins.  Ce 
pays  mérite,  à  bien  des  titres,  d'être  visité  davan¬ 
tage. 

La  variété  du  relief  y  exclut  toute  monotonie 
dans  le  paysage,  et  crée,  çà  et  là,  des  sites  et 
des  horizons  qui  peuvent  rivaliser  avec  beaucoup 
d’autres,  justement  renommés. 

Si  elles  n’ont  pas  l’aspect’ aussi  imposant  que 
les  Alpes  de  Savoie  et  du  Dauphiné,  les  Alpes  de 
Provence  offrent  cependant  aux  touristes  de  su¬ 
perbes  belvédères,  des  crêtes  accidentées,  de 
capricieuses  successions  de  vallées  et  des  cluses 
incomparables. 

Dans  ce  petit  volume,  l’auteur  a  mis  en  évi¬ 
dence  les  nombreux  points  de  ce  domaine  dignes 
de  retenir  l'attention,  soit  par  leur  cùié  pitto¬ 
resque,  soit  par  l’intérêt  qu  ils  présentent  pour  le 
naliir  tli-te  ou  1  archfologue. 
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'Tiré  avec  luxe  sur  beau  papier,  illustré  de  quatre- 
vin^t-onze  photographies  et  dessins,  ce  petit  volume 
est  en  outre  revêtu  d’une  couverture  en  toile  souple 
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très  artistique.  Noue  le  recommandons  à  l’attention 
de  nos  conirères. 

P.  Desfosses. 
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SOIVIIYIAIRES  DES  REVUES 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n"  182. 

Articles  originaux  : 


Paul  Strauss.  —  Les  causes  de  la  mortalité 
suite  et  finy 

Ida  R.  Sée.  —  L’œuvre  du  Jardin  de  Jenny. 

Revue  d’assistance  : 

Note  du  secrétariat  général.  —  Travaux  des 
Assemblées  générales.  —  Annexe  :  Contribution 
à  l’étude  du  placement  familial,  placements  anor¬ 
maux.  —  Visites  de  la  Société  internationale  : 
l’Ecole  d’Alembert. 

Variétés  ; 

Proposition  de  loi  pour  l’assistance  aux  veuves 
chargées  d’enfants.  —  L’œuvre  libératrice. 

Informations. 


Le  grand  Etroit  de  la  Baiime-aux-Pigeons(profondeur  500  : 
(D'après  phot.  E.-A.  Martel.) 


Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


Iode  CoLloïdal 
Injectable 


’ilVI'rfu  MISANT  &.  AnTI  BACILLAIRE 
S  Lym PHAGOGU E, Hypotenseur 
;  Diurétique  .  Antithermique 


s  L'IODÉOL  résout  lès  ADÉNOPATHIES.  Favorise  la 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  l'INDEX  OPSONIOUE  dans 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE ,  etc. 
INDOLORE  non  caustique.l'lODÉOL  ne  s  accumule  pas. 


LITTÉRATURE  _  wM  ~  I  I 
^  ÉCHANTILLONS  W,  ,  B  ■■  I 

E.yiEL&C'^9,R,ue  Saint-Paul .  PARIS 


SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPEClAÜX  EN  QUELQUES  MINUTES 


RIGOUREUSEMENT; TITREE  PARFAITEMENT  ASEPTIQUE 


POSOLOGIE 


Dsagk  IXTEnXB  i 
3,  tous  les  jours, 


les  Infections  aiguës. 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


Nécessaire  pratique  permettant  d'obteni 


ON  NEUTRE  OU  L 


Boîte  pour  injection  intra- musculaire 
Boite 


Bien  spéciUer  en  prescrivant 


pour  injection  intra-veineuse 
PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  ÎO  FRANCS 
LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92.  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 
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E.  LEITZ,  WETZLAR 

Berlin  N.  W.  ;  Francfort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  ; 

MSI.  E.  COGIT  tS  C'^,  36,  touleoarü  Saint-Michel. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


de  Xîactêpies  vivantes 

y  1  AVANTAGES  du  Condensaleut' 


^r- 

U 


Coïncidence  très  exacte 
des  rayons  au  foyer; 

Ouverture  numérique 
très  grande  (1,45); 
Eclairage  très  intense. 


Prospectus  spécial. 

Envoi  sur  demande  gratis  e 


franco. 


MICROSCOPES  *  MICROTOMES 

APPAREILS  DE  PROJECTION 
APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
ObJectiTs  photographiques  —  Jumelles  h  Prismes 

Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


Nous  nous  permettons  de  rappeler  à  MM.  les  Médecins 
que  prescrire 

l'UROTROPlNE  SGRERIN6 

DANS  LES  AFFECTIONS  DES  ORGANES 
GÉNITO-URINAIRES,  C  EST  ÊTRE  SURS  DU  SUCCÈS 


LA  PRESCRIRE  DE  PREFERENCE  EN  COMPRIPIiES 


BOSI  :  Be  2  à  4  Gomprimés  (de  0  gr.  50)  par  jour, 
dissous  dans  un.  grand  verre  d’eau 

à  la  température  de  la  pièce. 

Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


4  Guiilerêes  a  ^ 
bouche  parjoar. 
DOyr  adultes. 


r'-i-'l-l-l  jV 


:^izu<i£ 
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«  L’Ætbone  rendra  des  services  considérables  au 
point  de  vue  antispasmodique.  » 


«  J’ai  pu  me  rendre  compte  des  propriétés  sédatives 
extrêmement  puissantes  de  ce  médicament  qui,  d’après 
les  2'ésultats  que  j’ai  pu  observer,  est  infiniment  supé¬ 
rieur  au  bromoforme.  » 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  la  Société  de  Thérapeutique  de  Paris 
(Séance  du  23  avril  1907). 


Est  le  plus  puissant  Sédatif  de  la 


spasmodique  (jcnéral 


I 


Fûi/X  émétisante  des  Tuberculeux 

auxquels  il  permet  le  sommeil 


PRINCIPALES 

Indications  Thérapeutiques 

de  rÆTHOM: 


Toux  spasmodique,  Coqucluclic, 
Toux  grippale,  Trachéite, 
Laryngites  et  Pliaryngiles, 
iiruiichiles,  Astlime, 

Toux  piuétisante  des  Tuberculeux. 


POSOLOGIE 


MODE  D'ADMINISTRATION  ; 


Littérature  et  échantillons  :  FALCOZ  &  C,  18,  Rue  Vavin,  PARIS 


CLIN 


THÉRAPEUTIQUE  COLLOÏDALE  DES 

RfflALilOIES  CANCEREUSES 


SËLE 


CE5is'VTs:ieosï33:,ÉM-iXTiva:3 

Sélénium  colloïdal  électrique,  rouge  corail,  à  grains  extrêmement  dns  et  uniformes 

DOSES  :  5  cc.  en  injeclioiis  intraveineuses  ou  intramusculaires  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 


PROL 


Oxyde  de  ouiure  colloïdal  électrique,  chimiquement  par  et  ù  petits  grains 

DOSES  :  5  à  10  cc.  en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires  tous  les  jours  ou  tous  les  2  jours. 


Trisulfure  d’arsenic  colloïdal,  ù  petits  grains 

DOSES  ;  1  cc.  en  injections  intramusculaires  tous  les  jours. 


Anémie  -  Chlorose  -  Hémorragies 

DRAGÉES  CARBONEE 

Contenant  S  centigrammes  de  Perchlorure  de  fer  par  Dragée.  —  Dose  2  à  4  par  jour. 


lîVDICATIOIVS  THERAPEUTIQUES 


»  Enfin,  et  pour  en  lerniiner  avec  fi  s  médications,  je  vous  en 
lerai  deux  qui  ont  pour  but  de  modifier  la  crase  sanguine  sans 
•éiondre  impressionner  diiecieinent  le  rein. 

Ce  -iont  :  i»  le  pcichlinuic  ch:  /Vn- que  l’on  prescrit  en  pilules  de 
^’r.  10,  a  la  do^e  de  d.  ux  par  jour  avant  le  repas.  Celte  préparation 
lit  s'administrer  iiarlicolièi-emenl  aux  malades  anémique,»,  à  face 


Traitement  de  la  Maladie  de  Bright  chronique,  par  M.  le  prd- 
fes.seur  A.  IIobi.n  {Bulletin  général  etc  Ihcrapcutique,  numéro  du  15  juil¬ 
let  1908,  page  49). 


«  Les  malades  tombent  parfois  dans  une  profonde  anémie.  Leurs 
muqueuses  se  décolorent,  leur  face  pfdit  et  devient  boulfie,  ils  ont 
des  ft>ibless»s  all.int  parlois  jusqu'à  la  syncope. 

.Alors  on  s’adre»seraaux  toniques  et  reconstituants  médicamenteux, 
au  fer  noiammenl.  Seulement,  comme  cet  e.xcellent  reconstituant  est 
capable  de  réveiller  des  hémorragies,  on  fera  choix  du  seul  de  ses 
sels  qui,  loin  de  provoquer  les  hémorragies,  soit  apte  à  les  combattre, 
à  savoir  :  le  perchlorure  rie  fer.  On  l’administrera  en  dragées  de  0  gr.  10, 
au  milieu  du  déjeuner  et  du  dîner.  » 

Traitement  systématique  de  l’ulcère  de  l’estomac,  par  le  pro¬ 
fesseur  A.  Robï^  {Bulletin  générai  de  thérapeulique,  30  novembre  1906). 


ECHANTILLON  GRATUIT  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  MEDECINS 

Envoi  franco  d’un  Flacon  de  lOO  Dragées  contre  mandat  de  4  francs. 


CARTERET,  i5,  Rue  d’Argenteuil  PARIS  et  toutes  Pharmacies. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  65 
VOYAGES  D'ÉTUDES  MÉDICALES 

ux  Eaux  Minérales,  Stations  Maritimes,  Climatiqu 
et  Sanatoriums  de  France. 

DOUZIÈME  V.E.M. 

VOYAGE  DE  1912  :  P^-li  Septembre. 
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FArillTF  nF  PAPIC:  pratiques  dans  les  autres  établissements  dépendant  de 

rMUUL-IC  un.  rMnlO  l'université  ou  dans  un  établissement  agréé  par  la 

-  Faculté  ou  l’école. 

Ministère  de  1  Instruction  Publique  et  des  Beaux-  Art.  22.  —  Les  examens  de  cliniques  ont  lieu  après 
Arts.  —  Le  Journal  Olficiel  du  2  Août  publie  le  décret  validation  de  tous  les  stages  obligatoires, 
suivant,  modifiant  le  décret  du  29  Novembre  1911,  portant  comprennent  : 

réorganisation  des  études  en  vue  du  doctorat  en  médecine.  ^n  examen  de  clinique  chirurgicale  et  de  thérapeu- 

Art.  1er.  _  Les  articles  des  titres  V  et  VI  du  décret  du  chirurgicale  avec  révision  générale  de  la  patbolo- 


a  Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera,  sur  place,  des  ' 

5onférence8  sur  la  crénothérapie,  ses  indications  et  ses  ,,  A.rt.  18.  —  L( 


1" 
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trlqae.  Le  professoar  de  gynécologie  peut  faire  partie  dn 
jury. 

Art.  27.  —  Les  questions  posées  aux  examens  de  fin 
d’année  sont  prises  dans  les  programmes  des  enseigne¬ 
ment  correspondants. 

Ces  questions  sont  tirées  au  sort. 

Pour  chaque  matière,  le  candidat  tire  un  bulletin  do 
l’urne;  ce  bulletin  contient  trois  questions  diQ'érentes  ;  le 
candidat  est  interrogé  sur  une,  sur  deux  ou  sur  les  trois 
questions  au  choix  du  jury. 

L’examen  est  public  ;  il  est  subi  pour  chaque  matière 
devant  le  jury  complet.  La  note  afférente  à  chaque  épreuve 
pratique  et  à  chaque  épreuve  orale  est  attribuée  après 
délibération  du  jury  complet.. 

L’admission  et  l’ajournement,  pour  choque  matière, 
sont  prononcés  après  délibération  du  jury  complet. 

Art.  28.  —  Pour  la  clinique  chirnrgirole,  chaque  série 
d'examens  comprend  au  maximum  :  trois  candidats  ; 

Pour  la  clinique  médicale  :  quatre  candidats; 

Pour  la  clinique  obstétricale  :  six  candidats. 


dividuel  ne  peut  avoir  lieu  en  dehors  des  deux  sessions 
réglementaires. 

Art.  31.  —  Tout  étudiant  doit,  à  moins  d’une  autorisa¬ 
tion  du  doyen  ou  du  directeur,  qui  n’est  accordée  que 
pour  motif  grave,  subir  l’examen  correspondant  à  sou 
année  d’études  à  la  session  de  Juillet.  Sont  seuls  admis  à 
se  présenter  à  la  session  d’Octobre  les  candidats  ajour¬ 
nés  à  la  session  do  Juillet  ou  autorisés  à  ne  pas  s'y  pré- 

Art.  32.  —  Aux  examens  de  fin  d’année,  chaque 
épreuve,  soit  pratique,  soit  orale,  est  l’objet  d’une  note 
spéciale. 

De  l’insuffisance  de  la  note  résulte  un  échec  partiel  à 
la  session  de  Juillet. 

A  la  session  d  Octobre,  l’examen  ne  porte,  dans  ce 
dernier  cas,  que  sur  les  matières  pour  lesquelles  le  can¬ 
didat  a  échoué.  Si  tous  les  échecs  partiels  ne  sont  pas 
réparés  en  Octobre,  l’étudiant  recommence  entièrement 
l'année,  pour  subir  è  nouveau  et  eu  entier  l’examen  de 


Art.  2.  —  Le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  et  le  ministre  des  Finances  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent 
décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  det  lois  et  publié  au 

Fuit  à  Paris,  le  29  Juillet  1912. 

A.  Faluères. 

Par  le  Président  de  la  République  ; 

Le  ministre  de  l’Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts, 


Hôpital  des  Enfants -Malades.  —  (Clinique  des  mi 
adies  des  enfants,  149,  rue  de  Sèvres).  —  Programme  c 
■.ours  de  peTfrciionnement  (20  Aoûl-l  Septembre  1912). 
20  Août,  à  10  h.  1/2.  M.  Nobêcoukt  :  Rhumatisme  a 
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TRAITEMENT  POUR  DIATHESE 

DUE  A  UACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNO'W 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nohdstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrile  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 

Docteur  en  Médecine. 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieuse 
i  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
i  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
le  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Traitement  des  Djscrasies  nerveuses 


CSfiRDM  MBVROSTHËMQDE  PRAISSB^ 


«a  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Olycérophosphate  de  Sonde 


Il  En  AmDoules 


r  En  Gouttes  (P. 


^  Il  vili''|iitrliii) 


Aaaéea  à  1/8  a^lllfr.  de  Oaeodjlate  de  atrjohaiBe  et  O  gt.  10 
de  eijreéropheaphâte  de  aeade  par  oeatlaiètre  aabe. 


If  peattea  aaatleaaeat  1/8  mlllipr.  de  Oaeedplate  de! 
atrpohaiae  et  0  gt.  10  de  Gtlpeérepheaphate  de  aende. 


rcirai  tniilt  d'éthutJlloBs  i  mm.  lu  Doetêirt. 


Marins  FRAISSE,  pharmaefen,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


’Tra.îtemexxt;  int;6n.sir  des  Anémies 


[iM 


FERRüGINE 


SSE 


CACODYLATE  DE  FEU  —  GLYCERO  —  STH YCUJNiJNE 
1»  en  AMPOULES  t  2»  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 

.  If  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 

JJU&AljJii  :  If  jg  26  gouttes  par  jour,,  lesquelles  contiennent  : 

de  de  Fer  .  . 0  gi.  (M  Cacodylate  de  Fer .  0  gr.  01 

a  Sérum  Névrosthémque  .  1  c.  cube  Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  miUlgr. 

BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50  ü.  PRIX  Bü  FLACON  :  S  fr.  50 


Cacodylate  de  Fer . Ogi.Ol 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  . .  le.  cube 


HARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue.^  Mozart  ■ 


Faculté  de  Médecine  de  Lyon.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  prosecteur  commencera  le  lundi 


de  Laroze 

(1  gr.  Bromure  de  Potassium, 

'  î  g*".  Bromure  de  Sodium.  SO 

(  1  gr.  Bromure  d*Àmmonium. 


Contre  tous  les  accidents  nerveux, 

L.  ROHAIS  &  C-,  X  Kue  des  Lions-Saint-Paul, 
PARIS 
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ULCERE 
GASTROPATHIES 

eOLITlS 


PERROUD 

Ech°_"  et  Littcr A  ,  P.ERROU  b  ^  7  Rue  des  Archers  .\yOW 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

&  C‘®,  Succ" 

4MffTAGES  ;  So/id/fé,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  db  Vbntb  :  35,  Rue  d'A£oaklr,  PARIS.  TiiipH.  250-37. 


BRULEUR  GUASCO 

Le  meilleur  Appareil,  le  plus  pratique 
potr  Désinfecter  et  Désodoriser  par  l’aldéhyde  formique. 


-  Société  des  BRULEURS  GUASCO, 


i  1  i  i  î  il  II'  T’ l’T  I  I  T  T- J 


‘PANOPEPTON’  i 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique  <1 


PROPRIETES  Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  aufgoût  et  entièrement  ir  VALEUR  AUMENTAIRE 

assimilable.  _  N  Sobstanoea  protéiques .  6% 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  EjsI  I  !«■  et  du  “  hydrocarbonées  .  .  i3% 

INDICATIONS  ; — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  |  Matières  minérales .  i.  % 

Anémie,  Fièvres,  etc.  U  Total  des  solides  .  30  % 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  alimenté 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivement. 

Fabriqué  par—  I  Dépositaires—  I  Agents— 

Faîpchild  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burrooghs  Wellcome  &  Go., 

IVew-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  |  Londres. 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lûMlIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  t'huile  de  Mb  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 
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Les  épreuves  éliminatoires  comprennent  :  1“  une  épreuve 
écrite  d’anatomie  et  on  sujet  de  physiologie;  2°  une 
éprouve  pratique  d'anatomie. 

Les  épreuves  définitives  se  composent  de  :  1°  une 
épreuve  de  médecine  opératoire  ;  2“  une  épreuve  orale 
d’anatomie;  3»  une  épreuve  orale  de  physiologie. 


COHCOURS 


Hospices  de  BIcêtre  et  de  la  Salpêtri&re.  —  Un 

concours  pour  la  nomination  à  une  place  de  médecin 


—  850  — 


Nul  ne  peut  être  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français 
on  naturalisé  Français,  âgé  de  25  ans,  et  s'il  ne  justifie 
du  grade  de  docteur  en  médecine  on  de  Pharmacien  de 
première  classe,  ou  de  licencié  ès  sciences  physiques. 
Les  candidats  doivent  se  faire  inscrire  nu  Secrétariat 
de  l’Ecole  supérieure  de  Pharmacie  de  Paris  un  mois 
avant  l’ouverture  du  concours,  et  y  déposer  leur  acte  de 
naissance,  leur  diplôme,  l’indication  de  leurs  titres  uni¬ 
versitaires,  et,  s’il  y  a  lieu,  un  exemplaire  au  moins  des 
publications  scientifiques  dont  ils  seraient  les  auteurs. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes  —  Un  concours  s'ou- 
vriia  le  2  Décembre  1912,  devant  la  Faculté  de  médecine 
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Le  maximum  des  points  à  attribuer  à  la  suite  de  cha¬ 
cune  de  ces  deux  épreuves  est  de  : 

Pour  le  mémoire,  30  points. 

Pour  l’épreuve  clinique,  20  points. 

II.  —  Jury  du  concours  : 

Le  jury  du  concours  est  composé  do  cinq  membres 
tirés  au  sort,  savoir  : 

Trois  parmi  les  chefs  des  services  d’oto-rhino-laryngo- 
Icgie  des  hôpitaux,  titulaires  et  suppléants. 

Un  méiocin  et  un  chirurgien  parmi  les  médecins  et 
chirurgiens  chefs  de  service  des  hôpitaux,  en  exercice  et 
honoraires,  ainsi  que  parmi  les  médecins  et  chirurgiens 
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doit  les  rendre  légitimement  fiers  d’exercer;  elles  sont, 
d’aillenrs,  seules  conformes  aux  lois  en  vigueur  sur 
l’organisation  de  l'armée  et  sur  la  constitution  des 

—  M.  Delpierre,  député  de  l'Oise,  vient  d’adresser  h 
M.  Millerand  la  lettre  suivante  : 

<(  Monsieur  le  ministre  de  la  Guerre, 

IC  Le  décret  du  4  Février  1911,  pris  sur  l’initiative  du 
regretté  général  Bron,  semblait  avoir  réglé  definitive¬ 
ment,  et  à  la  satisfaction  de  tous,  la  question  des  n  ap- 


demander  la  discussion  immédiate  de  cette  interpella- 

La  taille  des  Français.  —  Le  contingent  de  1911 
compte  dans  ses  rangs  des  hommes  dont  la  taille  dé¬ 
passe  deux  mètres.  C’est  la  Vendée  qui  détient  le  record 
de  la  taille  avec  un  conscrit  de  2  m.  07;  l’Isère  vient 
ensuite  avec  un  conscrit  de  2  m.  03.  Les  hommes  qui  ont 
une  taille  exceptionnelle,  c’est-à-dire  dépassant  1  m.  85, 
sont  au  nombre  de  433. 

Si  maintenant  noos  passons  aux  hommes  de  petite 
taille,  nous  constatons  que  le  contingent  de  1911  ne 
comptait  pas  de  conscrits  au-dessous  d’un  mètre.  La 
plus  petite  taille  constatée  est  celle  d’un  conscrit  du  Nord 
mesurant  1  mètre.  Quant  aux  hommes  de  1  m.  46  qui, 
bien  qu’il  n’y  ait  plus  de  minimum  légal  pour  la  taille, 
sont  considérés  comme  inaptes  au  service  même  auxi¬ 
liaire,  leur  nombre  s’élève  à  410. 

Une  comparaison  avec  l’armée  allemande  noua  fait 
voir  qu’il  existe  en  faveur  de  nos  voisins  une  différence 
de  13  millimètres,  la  taille  moyenne  des  recrues  alle¬ 
mandes  est,  en  effet,  de  1  m.  677  millimètres,  contre 
1  m.  662  chez  nous. 

L'assistance  médicale  gratuite.  —  M.  le  général 
Pedoya,  député,  après  avoir  rappelé  au  ministre  de  l’In¬ 
térieur  que  l'article  4  de  la  loi  du  1.'>  Juillet  1893  confie 


que  le  Conseil  général  puisse  limiter  les  crédits  desti¬ 
nés  à  la  fourniture  des  médicaments;  2“  s’il  peut  dire 
qu’une  fois  les  crédits  épuisés,  il  se  réserve  le  droit  d’ap¬ 
précier  l’utiliié  des  nouvelles  demandes  de  crédits  for¬ 
mées  parles  médecins;  3“  si,  enfin,  l’indigent  malade 
peut  être  victime  de  la  décision  d’un  médecin  qui  refuse 
de  demander  un  crédit  parce  que  ce  crédit  a  été  précé- 

Voici  les  réponses  faites  à  ces  questions  : 

De  ce  que  l’article  .f  de  la  loi  du  15  Juillet  1803  confie 


e,  il  ne  s  ensuit  pas  : 

Conseil  général  puisse  limiter  les  crédits 
a  fourniture  des  médicaments; 
uisse,  une  lois  les  crédits  épuisés,  se  réser- 
d’apprécier  l’utilité  des  nouvelles  demandes 


crédit  inscrit  au  budget  :  la  limitation  préalable  des 
dépenses  est  donc  incompatible  avec  l'obligation  indéfi¬ 
nie  de  secourir  les  malades  pauvres.  Il  ne  pourrait  en 
être  autrement  que  s’il  y  avait  eu  contrat  bilatéral, 
librement  accepté,  des  médecins  et  pharmaciens  d’une 
part,  des  représentants  du  service  d’assistance,  d’autre 

Distinctions  honorifiques.  —  Erratum.  —  M.  René 
de  Langenhagen,  récemment  promu  chevalier  de  la 
Légion  d  honneur,  est  médecin  consultant  à  Luxeuil-les- 
Bains  et  non  à  Paris,  ainsi  qu’il  a  été  imprimé  par  erreur. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  MM.  Bénard, 
de  Saint-Christau,  et  Hacé,  d'Aix-les-Bains. 


Ecole  française  de  stomatologie,  20,  passage  Dau¬ 
phine,  Paris.  Directeur,  M.  Cruet.  —  L'Ecole  a  pour  but 
de  donner  l’enseignement  aux  seuls  étudiants  on  docteurs 
en  médecine  désireux  de  se  spécialiser  dans  la  pratique 
de  la  stomatologie.  Un  dispensaire  des  maladies  de  la 
bouche  et  des  dents  est  annexé  à  l'Ecole. 

Les  cours  théoriques  et  pratiques  sont  complets  en 
deux  années.  La  deuxième  année,  facultative,  comprend 
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decine,  tous  spécialisés  dans  leur  partie;  il  s’applique 
particulièrement  è  la  technique  et  à  la  prothèse. 

Le  programme  de  l’Ecole  est  envoyé  sur  demande. 


REHSEIGHEMEMTS 

CESSION  de  Cllentèlae.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


RIEN  di 
MIEUX  que 


tURISANINE 


FARINES  LINASISr. 

46,  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


[  1  à  2  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rue  Abel,  Paris.  J 


Oécocté  :  S  tasses  par  Joar 

Pommada  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  •  emploi  Journalier. 


[VALÈRIANATËOABAILI 


-AMBULANCES  DU  CORPS  MEDICAL 

111.  rue  Si-Antoine,  111.  —  Té.éphone  I0l0-9I 
Service  permanent  d’infirmiers  et  Infirmières  diplômés  des  hôpitaux  &  la 
disposition  de  Messieurs  les  Docteurs. 

^rts  ambulances  automobiles  -  gardes  -  massages  -  ventouses  -  soudages  -  piqûres  -  nan- 
-  ensevetissements  -  désinfection  d’appartement.  COIDIIIOiS  iPEGUUS  TOUS  U  tlisrs  lEslOtL 


DESODORISE 


(Absolument  aucune  odeur) 

dosé  â  50  centigr.  d'Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédatif  des  nerfs. 
Valériane  par  cuillerée  a  café.  I  Tolérance  parfaite. 

LABORATOIRES  GABAIL,  3,  tat  de  l'Estrapade,  PARIS  V 

^  Échanl°-"grat.à  M.M. lesDocLeur. 


BIERE  LACTAetEXTRAITdeBIERE  LACTA 

Balactagogues  préparés  selon  la  formule  du  D'  Louis  JOLY 

- ^ -  iSous  la  surveillance  de  M.  '1  h.  Flez,  pharmacien.  - 

Dans  la  LACTA  entre  une  préparation  compnséo  de  diflércntos  plantes  galactogènes,  toiles 
que  le  galega,  rsnis,  le  lonouil.  Elle  provoque  et  augmente  la  sécréiion  “  lactée 
sans  diminuer  la  densité 

Laboratoire  C.  TABARY,  à  SAINT-OUEN  (Seine)  et  dons  les  Pharmacies. 

Envoi  gratis  ol  Iranco,  sur  domoiido,  5  MM.  les  Docteurs  et  Mi"'"  los  Sages-Femmes,  do 


COQUELUCHE  ^  ptr  P  k  PwW.Iiüf ^ 


coMPOsuric 

Llqvenr  Pearson  ValérUnat 
4tropa  iNeltadoHk,  .BeatuaU 
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Jlntiseptique  tlrinaire  par  excellence 

~~  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  ■  . " 


ARTHRITISME 


Granulé  soluble 


Urotropine 

Helmltol 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQÜEJ  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée^à  café.  —  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  Honry  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

CÈRÊALO-PHOSPHA  TES 


Le  plus  Riche  en 


&AN&  GA.CSA€> 

INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 


SSOOMUSeS  et  ÊCRASTIlLom  .  A.  CHAROWNAT,  MOULINS  de  PÜTEAÜX  (Seine). 


'  nELECONFONDRt  AVEC^AUCUNEAUTRE  COMBINAISON/ D'IODE btdb PEPTONE  Cest  laplus  activé. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPINl.  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialea 
(Th.de Doct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.} 


9  Echantillons  et  Littérature  sur 
demande:  Laboratoire 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbei^oie, 

VINGT  gouttes"  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D'IODE 


Paris.  —  L.  MABf 


!ux,  inipri’mBür.  1,  rue  CaBseffe. 
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DOB  ICll  lETC  station  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 

240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  -  THÉÂTRE  -  ENVIRONS  PITTORESQUES 
Splendid-Hâtel.  1®*'  ordre,  Chambres  arec  salles  de  bains. 


CONTREXÉVILLEPAVILLON 


lODO-MAtSlNE 


Varicure  Marck 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  itoionique  injectable 

H  CARRION  et  O'*,  54,  Fg:  St-;7îonorô,  Paris 


LÂCTOI¥MÂSE“B 

Comprimés  dt  fermtni  lactique  B 

CISTRETIM-LEMATTE,  U,  rnt  Ciamartio,  Paris. 
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HYGIÈNE  COLONIALE 

SUR  LA  DESTRUCTION  DES  MOUSTIQUES 
A  L'AIDE  DU  FILET 


Depuis  d^ux  ans,  j’emploie  avec  succès  pour  la 
capture  des  moustiques  dans  les  habitations  et 
dans  les  jardins,  un  moyen  qui  me  paraît  appelé 
à  rendre  de  grands  services,  à  titre  de  complément 
des  mesures  antilarvaires  ou  à  leur  défaut. 

Ce  procédé  consiste  dans  l’usage  d’un  filet,  qui 
n’est  autre  que  le  filet  à  papillons,  modifié  en  vue 
de  cet  objectif  spécial  :  la  destruction  des  mous¬ 
tiques  et  des  mouches. 

L’instrument  que  j’ai  fait  confectionner  se 
compose  d’un  manche  plus  ou  moins  long  et  très 
rigide,  continué  par  une  raquette  sur  laquelle  on 
fixe  une  gaze,  un  tulle  de  moustiquaire  ou  une 
éloffe  légère  quelconque.  La  poche  est  conique, 
profonde,  allongée  en  pointe  au  lieu  d’être  ronde 
comme  dans  le  filet  à  papillons.  Il  en  résulte  cet 
avantage  que  les  insectes  capturés  vont  se  loger 
dans  le  fond  du  sac  et  n’en  bougent  plus,  de 
sorte  qu’on  peut  manoeuvrer  l’instrument  sans 
désemparer  pendant  toute  la  durée  de  la  chasse. 

Les  dimensions  à  donner  au  filet  pour  en  faire 
un  engin  pratique  sont  de  0  m  50  et  0  m.  30 
resppciivemcnt  pour  le  grand  et  le  petit  axe  de  la 
raquette,  0  m.  70  à  0  m.  80  comme  profondeur  de 
la  poche  :  longueur  du  manche  ad  libitum. 

Rien  n’est  plus  aisé  que  de  capturer  avec  cet 
instrument  les  moustiques  au  repos  ou  de  les 
saisir  au  vol.  Le  filet  doit  être  manœuvré  sans  hâte. 
Dans  une  séance  de  dix  à  quinze  minutes,  j’ai  vu 
détruire  ainsi  plusieurs  centaines  ou  même  plu¬ 
sieurs  milliers  de  moustiques,  selon  leur  abon¬ 
dance.  Dans  une  journée,  quelques  fileteurs  ont 
pu  capturer  de  50  à  80.000  moustiques  dans  le 
même  établissement  I  Ces  chiffres,  déterminés 
par  la  pesée  à  raison  de  900  insectes  par  gramme 
de  moustiques  frais,  sont  très  réels,  malgré  leur 
apparente  exagération.  L’usage  du  filet  a  permis 
de  trouver  dans  les  habitations  un  nombre  de 


faculté  de  Midec.  de  Paris  :  THàss  M.  la  Dr  MicuAUT  (Déc.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

BrûlTireSt  TTlcères  'variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alençon 


HIAUDIES  NBRUEUSES,  EPILEPSIE,  tte. 

TRIBROMURE  d.  GIGOIâ 

SWîih(,Deïtférôa3,Pin'sfî^!  alrs;^®g,Defg«Hii  fiSiî® 


moustiques  très  supérieur  à  celui  qu’on  pouvait 
soupçonner  a  priori. 

Dans  les  pays  où  sévit  la  fièvre  jaune,  le  filet 
pourra  être  utilisé  avec  avantage  pour  débarrasser 
des  Stégomyas  la  chambre  des  malades  sans  avoir 
il  déplacer  ces  derniers,  comme  on  doit  le  faire  si 
on  a  recours  aux  fumigations. 

On  devra  naturellement  fermer  les  issues  pen¬ 
dant  la  durée  de  la  chasse.  La  sédentarité  du  Sté- 
gomya  permet  de  prévoir  que  cette  opération 
effectuée  dans  la  maison  du  malade  et  dans  les 
immeubles  voisins,  réalisera  efficacement  une 
prophylaxie  d’urgence  qui  aura  le  mérite  d’être 
rationnelle.  C’est  d’abord  aux  Stégomyas  adultes 
infectés  ou  susceptibles  de  s’infecter  qu’il  faut 
courir  en  attendant  les  résultats  plus  lointains  des 
mesures  antilarvaires. 

Je  ne  prétends  pas  que  mon  procédé  dispense 
d’isoler  le  malade  en  chambre  grillagée;  non, 
c’est  un  moyen  de  plus  à  mettre  en  œuvre  dans 
la  lutte  immédiate  à  engager  en  présence  de  cas 
de  typhus  amaril. 

La  manœuvre  du  filet  peut  être  confiée  à  de 
jeunes  indigènes  pour  qui  cette  chasse  sera  un 
divertissement.  A  condition  de  mettre  un  filet  aux 
mains  de  leur  bonne,  on  pourra  facilement  éviter 
aux  enfants  qui  s’amusent  dans  les  jardins  ou  les 
squares  la  piqûre  des  Stégomyas  ou  autres  mous¬ 
tiques  qui  se  nourrissent  pendant  le  jour. 

La  chasse  est  praticable  aussi  bien  la  nuit,  dans 
les  pièces  éclairées,  que  le  jour  ;  elle  est  toutefois 
plus  fiuctueuse  le  jour,  les  moustiques  étant  plus 
lacilement  visibles  à  la  lumière  solaire  qu’aux 
lumières  artificielles. 

Quand  j’imaginai  ce  procédé,  que  j’ai  décrit 
pour  la  première  fois  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  médicale  chirurgicale  de  V Indo-Chine  (t.  I, 
n"  5,  1910),  je  ne  pensais  pas  qu’il  piit  donner  des 
résultats  aussi  appréciables. 

D’’  J.  Legendbe. 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


t'n  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

Monsieur, 

Je  vous  adrcBae  cette  quealion  pour  être  trans- 
tnisfi  h  voire  collaborateur  juridique  parce  qu’elle 
est  d’un  intérêt  général. 

Les  Contributions  direotes  prétendent  qu’un  mé¬ 
decin  est  imposable  pour  sa  contribution  mobilière 
xur  la  tolalité  àe  son  loyer,  si  ses  locaux  profession¬ 
nels  ne  sont  pas  complètement  distincts  de  son  habi¬ 
tation. 

Si  cette  prétention  est  exacte,  ce  serait  par  une 
véritable  tolérance  dépendant  du  contrôleur  des 
contributions  et  sujette  à  disparaître  à  son  gré, 
qu’une  diminution  est  toujours  faite  sur  le  loyer 
total  pour  l’établissement  de  la  cote  mobilière  —  et 
dans  les  grandes  villes  tous  les  médecins  pourraient 
être  imposés  sur  la  totalité  du  loyer. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

1.  Aux  termes  de  l’article  17  de  la  loi  du  21  Avril 
1832,  «  les  parties  de  bâtiments  consacrées 
«  il  l’habitation  personnelle  devront  seules  être 
a  comprises  dans  l’évaluation  des  loyers  »  pour 
l’assiette  de  la  contribution  mobilière. 

Lorsque  fut  édictée  cette  disposition,  la  ques¬ 
tion  ne  se  posait  pas  encore  de  savoir  si  on  de¬ 
vait  comprendre  dans  les  locaux  passibles  de 
cette  contribution  les  cabinets  des  avocats,  des 
médecins,  etc.  Les  professions  libérales  en  effet 
n’étaient  pas  soumises  à  la  patente  ;  les  locaux 
servant  à  l’exercice  de  ces  professions  étaient 
toujours  compris  au  point  de  vue  de  la  contri¬ 
bution  mobilière  dans  l’évaluation  du  loyer  de 
ceux  qui  les  exerçaient,  comme  étant  des  habita¬ 
tions  meublées  à  la  disposition  de  ces  contri¬ 
buables  (G.  d’E.  17  Mai  ISS.'i  ;  Michel,  Leb., 
p.  267  ;  8  Avril  1842,  Bonnet,  Leb.,  p.  165). 


Depuis  la  loi  du  18  Mai  1850,  qui  assujettit 
tous  ceux  qui  exercent  une  profession  libérale  à 
un  droit  proportionnel  établi  sur  la  valeur  loca¬ 
tive  de  leur  habitation,  le  Conseil  d’Etat  ne  sou¬ 
met  plus  indistinctement  à  la  contribution  mobi¬ 
lière  les  locaux  professionnels.  Il  distingue  sui¬ 
vant  que  ces  locaux  sont  ou  non  séparés  de  l’ha¬ 
bitation  personnelle  du  contribuable.  Il  consi¬ 
dère  que  s’ils  font  partie  de  cette  habitation,  ne 
fût-ce  qu’au  moyen  d’une  communication  inté¬ 
rieure  (G.  d’E.,  30  Mars  1865  ;  Coste,  Leb., 
p.  363,  19  Févr.  1875  ;  Gired.  Leb.,  p.  172; 
fl  Janv.  1880;  Bertln,  Leb.,  p.  fl),  ils  peuvént 
servir  accessoirement  à  l’habitation  personnelle. 

Cette  interprétation  peut  paraître  rigoureuse, 
mais  la  loi  de  1832  n’exige  pas  que  les  locaux 
soient  exclusivement  consacrés  à  l’habitation  pour 
entrer  en  compte  dans  ie  calcul  de  la  contribu¬ 
tion  mobilière.  Il  suffit  qu’ils  soient  partie  inté¬ 
grante  de  cette  habitation,  alors  même  qu’ils  au¬ 
raient  surtout  une  destination  professionnelle. 
(G.  d’E.  17  Déc.  1909;  Leb.,  p.  996;  Lacombe, 
26Nov.  1906;  Leb.,  p.  859.  Lechobié,  22  juin 
1906  ;  Leb.,  p.  548  ;  Lairé,  9  Nov.  1906  ;  Leb., 
p.  794). 

Le  Conseil  d’Etat  étend  cette  jurisprudence 
jusqu’aux  dépendances  de  l’habitation,  telles  que 
les  écuries  et  remises.  Il  a  encore  jugé  tout  ré¬ 
cemment  qu’un  médecin  est  imposable  à  la  con¬ 
tribution  mobilière  à  raison  de  la  remise  et  de 
l’écurie  où  il  loge  ses  chevaux  et  voitures,  alors 
que  tout  en  employant  ceux-ci  principalement 
dans  l’exercice  de  sa  profession  il  les  utilise  aussi 
pour  son  usage  personnel.  (20  Fév.  1911;  Leb., 
216). 

11.  Quant  à  la  diminution  qui  est  habituelle¬ 
ment  faite,  sur  le  loyer  total,  pour  l’établisse¬ 
ment  de  la  cote  mobilière,  elle  résulte  non  pas 
d'une  tolérance,  mais  de  la  loi  du  13  Juillet  1903 
qui  porte,  dans  son  article  4,  que  :  «  Dans  les 
chef-lieux  de  département  et  dans  les  communes 


dont  la  population  agglomérée  dépasse  5.000  ha¬ 
bitants  »,  les  conseils  municipaux  pourraient  fixer 
une  certaine  somme  constante  à  déduire  de  la 
valeur  locative  d’habitation  de  chaque  contri¬ 
buable,  à  titre  de  minimum  de  loyer,  pour  l’éta¬ 
blissement  des  loyers  matriciels  servant  de  base 
à  la  contribution  mobilière. 

Gette  disposition  est  intervenue  pour  mettre 
fin  aux  abus  qui  s’étaient  perpétués  pendant  tout 
le  xix'  siècle. 

Sous  l’empire  de  la  loi  du  3  Nivôse  an  YII,  les 
répartiteurs  s’étalent  accoutumés  à  répartir  la 
contribution  mobilière,  non  d’après  la  valeur  loca¬ 
tive  des  loyers  d’habitation,  comme  le  voulait  la 
loi,  mais  arbitrairement,  d’après  les  facultés  pré¬ 
sumées  des  contribuables.  (Rép.  gén,  alph.  du 
dit.  franc.,  v”  Gontrlbution  directe,  n”  4850). 

La  loi  du  21  Avril  1832  n’avait  pas  été  non  plus 
intégralement  observée.  L’usage  s’était  notam¬ 
ment  établi  dans  les  villes,  au  lieu  de  fixer  tous 
les  loyers  matriciels  proportionnellement  aux 
loyers  réels,  d’appliquer  une  proportion  plus 
faible  aux  loyers  des  catégories  inférieures 
qu’à  ceux  des  catégories  supérieures  (v.  s.  Lois 
ann.,  1904,  p.  762,  note  5,  rapport  de  M.  Merlou 
sous  la  loi  du  13  Juillet  1903). 

L’article  4  de  la  loi  du  13  Juillet  1903  a  eu 
pour  but  de  fixer  la  portée  de  cet  usage,  de  le  ré¬ 
gler.  Une  disposition  analogue  avait  déjà  permis, 
pour  la  ville  de  Paris,  d’affranchir  de  tout  impôt 
les  loyers  inférieurs  à  500  francs,  sauf  quelques 
exceptions,  et  de  ne  taxer  les  loyers  imposables 
que  sous  déduction  d’une  somme  uniforme  de 
.'175  francs.  (Art.  8, loi  31  Déc.  1900,  s,  Lois  ann., 
1901,  p.  105). 

D’après  la  législation  actuelle,  par  conséquent, 
les  commissaires  répartiteurs  doivent  répartir 
le  contingent  afférent  à  la  commune,  pour  la  con¬ 
tribution  mobilière,  entre  tous  les  habitants  non 
réputés  indigents.  (Art.  17  de  la  loi  du  21  Avril 
.1832). 
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C’est  au  Conseil  municipal  qu’il  appartient  de 
désigner  les  habitants  indigents.  11  peut  le  faire 
soit  par  voie  de  désignations  individuelles,  soit 
en  indiquant  à  l’avance  les  catégories  de  contri¬ 
buables  qui,  étant  présumés  indigents,  seront 
exemptés  de  toute  cotisation  (par  exemple  tous 
les  habitants  payant  un  loyer  égal  où  inférieur  à 
100  francs).  (G.  d’E.,  7Nov.  1906.  Diomard,  Leb., 
p.  789,  5°  espèce). 

Le  contingent  de  la  commune  est  ensuite  ré¬ 
parti  entre  tous  les  habitants  imposables,  pro¬ 
portionnellement  à  la  valeur  locative  de  la  tota¬ 
lité  de  l’habitation  personnelle,  déduction  faite, 
s’il  y  a  lieu,  de  la  somme  uniforme  fixée  par  le 
Conseil  municipal  en  Vertu  de  la  loi  de  1903. 
(13  Déc.  1905,  Lacoche,  Leb.  935.) 

Pour  le  calcul  de  la  valeur  locative,  l’habita¬ 
tion  personnelle  est  comprise  suivant  les  règles 
que  nous  avons  exposées  et  la  valeur  locative  est 
de  son  côté  calculée  d’après  le  loyer  dont  les  lo¬ 
caux  servant  à  l’habitation  du  contribuable  sont 
en  réalité  susceptibles  dans  leur  ensemble  (G. 
d’E.,  31  Mars  1870  ;  Leb.,  390),  les  prix  de  loca¬ 
tion  indiqués  dans  les  baux  n’étant  qu’une  in¬ 
dication  et  ne  liant  pas  les  répartiteurs  (G.  d’E,, 
20  Nov.  1874;  Leb.  893;  2  Déc.  1887;  Leb.,  766). 

Toute  exemption  irrégulièrement  accordée  à 
un  contribuable  donne  à  tous  les  autres  contri¬ 
buables  de  la  commune  le  droit  de  réclamer,  car 
chacun  d’eux  supporte  fatalement  une  partie  de 
l’exonération  ainsi  consentie  abusivement  (Du- 
theil,  23  Déc.  1910;  Leb.,  999.  Dufour,  17  Juin 
1910;  Leb,  467  ;  C.  de  Saint-Clair  de  la  Tour,  16 
Déc.  1910  ;  Leb.  968,  etc.  jurisprudence  cons¬ 
tante). 

H.  Montal. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Pappenheim.  —  Grundriss  der  Hamatologi- 
seben  diagnostik  und  praktiseben  Blutuntersu- 
ebung.  1  vol.  gr.  in-8»  de  vin-264  pages,  avec 
figures  et  8  planches  en  couleur.  Prix  :  12  Marcks. 
(W.  Ki.ixkhardt,  éditeur,  Leipzig.) 

La  publication  d’un  livre  de  Pappenheim  est  tou¬ 
jours  un  événement  hématologique.  Jusqu’ici,  nous 
ne  connaissions  de  lui  que  des  ouvrages  de  haute 
théorie  extrêmement  difficiles  à  lire.  Nous  avons 
analysé  ici  même  son  remarquable  atlas.  Aujourd’hui 
il  nous  apporté  un  véritable  manuel  d’hématologie 
où  les  discussions  purement  théoriques  sont  en  petit 
texte,  mais  suffisamment  développées  pour  que  le 
lecteur  trouve  à  la  fois  dans  ce  volume  un  exposé 
didactique  et  un  exposé  des  idées  personnelles  du 
savant  berlinois.  La  forme  du  livre  est  assez  claire. 
Au  point  de  vue  du  plan,  nous  signalerons  que  la 
technique  est  placée  à  la  fin,  ce  qui  ne  nous  paraît  pas 
très  heureux.  En  revanche,  les  planches  sont  très  in¬ 
téressantes  à  consulter,  car  à  côté  de  la  planche  en 
couleur  existe  une  planche  en  noir  qui  la  commente, 
élément  par  élément.  An  point  de  vue  de  la  technique, 
signalons  que  l’auteur  recommande  exclusivement  la 
technique  combinée  May-Grunwaldt  et  Giemsa.  Bien 
entendu,  dans  le  corps  du  volume  on  trouvera  l’étude 
complète  de  tous  les  éléments  du  sang  à  l’état  nor¬ 
mal  et  pathologique,  ainsi  que  l’étude  des  différentes 
affections  du  sang  envisagées  à  tout  les  points  de  vue 
clinique  et  diagnostique. 

De  Jonc. 

A.  Foulard.  —  La  pratique  ophtalmologique  à 
l'usage  des  praticiens.  1  vol.  in-18  de  368  pages,  avec 
167  figures.  Prix,  cartonné  :  8  francs.  (J.-B.  Bail¬ 
lière  ET  FILS,  éditeurs.) 

Ce  livre  a  été  conçu  et  exécuté  par  son  auteur  de  la 
façon  suivante  :  «  Sans  parti  pris,  sans  préjugés,  sans 
respect  pour  la  routine,  j’ai,  chaque  année,  modifié, 
perfectionné  on  simplifié  mon  enseignement  pour 
l’adapter  mieux  encore  aux  besoins  de  la  médecine 
générale.  »  Ce  livre  est  bien  fait,  il  répond  au  but 


poursuivi;  il  contient  même  plus  que  les  choses 
indispensables  au  praticien.  C’est  l’un  des  manuels 
que  tout  praticien  soucieux  d’avoir  quelques  notions 
en  ophtalmologie  doit  posséder. 

A.  Cantonnet. 
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REVDE  NEUROLOGIQUE 
Sommaire  du  n“  13. 

Mémoires  originaux  : 

Brault  et  Cl.  Vincent.  —  Un  nouveau  syndrome 
protu bérantiel,  hémianesthésie  dissociée  de  forme 
anormale,  hémiataxie  du  côté  opposé  à  là  lésion, 
paralysie  des  mouvements  de  latéralité  des  yeux. 

G.  Mattirolo.  —  Superposition  des  troubles  mo¬ 
teurs  et  sensitifs  à  topographie  radiculaire  dans  un 
cas  de  syringomyélie. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
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PAILLETTES  11  à  4cuil.àcaFéâ  chaque  repas 
CACHETS  ..1à4àchaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8achaque  repas 
G  R  AN  U  LÉ. .1  à  2  cuil.à  café  à  chaque  repas 
/ Spéc/à/emenâ  préparé  pour /es  en/ên/sj 


Echanâ///ons^  üttérdture 
sur  demande  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 

3  Marly-le-Roi  (S.-&-0.)  |g 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
;  :  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


\  Rhodium  colloïdal  électrique 

r  ^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injeclables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  ;  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Ëchauiiiiuns  et  Notices  :  Laboraloires  COUTURIEUX,  â7,  Avenue  d’Anlin,  Paris 


-  ETHER  CAMPH 

ORIOUE  DU  SANTALOL - 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  tes  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'nne  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  con.-tamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  ûes  reins. 

I=».  I_iC>3?>a'C3-XJ3HïT,  5^0,  l'ae  dtes  LDïnbiBJrtls  —  PARIS 

la  MORPHINES.  • 
les  BROMURES 

lesCALM/VNTsV- 
Les  HYPNOTIQUES 

fie  iXHid  DoimeaL 
<tucun^  -rééultaJL, 


Boite  d’Essai  Gratuite 

sur  demande 


rüliE 


SOLUTIONS  STÉRILISÉES  EN  AMPOULES 


ANESTHESIE  LOCALE  |  RACHI  ANESTHESIE 


ODONTOLOGIE 


(formule  Reclus^  |  I  le  Sauvez) 

msniii^  destqvaJne  biuon 

Contre  les  AFFECTIONS  de  la  BOUCHE  a  de  la  OOR6E 

Anesthésie  parfaite 

Littérature  etEchantiltons  sur  Demande. 


S  DÉPÔT  general; 

,®  Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieil le-du-Temple,  Paris 


TRAITEMENT  t  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharoséo  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoale  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'iodure  d'Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

à  1  O 'O,  stérilisée  Indolore. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

k  iO  p.  lOÜ  c.c.  (Codex  190!)). 

Un  centimètre  cube  représente  0  gr.  40  centigr.  de  mercure  métallique. 
Prix  du  âacon,  S  it.  S5;  Double  ûacon,  4  ûr.  35 

.  Æ  Se  servir  de 
préférence  de 


correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  mélalliqne. 

HUILE  AU  CALOIWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  Bacon  :  S  fr.  85 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  nupeneion. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tons  les  10  jours.  Faire 
le  série  de  5  injections.  —  Hepos.  —  Faire  une  2»  sérié,  etc. 


HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  i  centigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  ac-w  y?yH^^'llM''M'!ü  ’fTTff  WWy  m 

dents  buccaux  hei  le  Ivf  »  b'i  |jl  Ih'  1 1  n  i  J  °3 

syphilitiques,  .se  ser-  ii 

tous  les  jours  du  -  i.éWe///eur4nt/seot/aua.3f.  PttmKli.!2.B'‘BonnB  Nouvelle. Paris, 

CHARLARD -VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  és  Sciences,  pharmaciens. 

IS,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS  i;.' 


irxxxxxxxxxxnj  ;; 
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par  l'Admiuiâtraliun  cl  constalanl  leur  inscription  uu 
Concours.  Un  numéro  d’ordre  qui  leur  sera  remis  à  l’en¬ 
trée  déterminera  la  place  qu’ils  devront  occuper  pour 
rédiger  leur  composition. 

La  lecture  des  compositions  ainsi  que  l’épreuve  orale 
auront  lieu  dans  la  Salle  des  Concours  de  l’Administra¬ 
tion,  rue  des  Saints-Pères,  n»  'i9. 

.■le;.!  imporlanl.  —  Aui  termes  du  règlement,  les  can¬ 
didats  à  l’internat  parvenus  à  l’expiration  de  leur  sixième 
année  d’externat  ne  peuvent  être  nommés  internes  provi¬ 
soires  et  en  exercer  les  fonctions  ;  d’autre  part,  ceux  qui 
vont  terminer  leurs  deux  premières  années  d’externat  ne 
pourront  figurer  sur  la  liste  des  internes  provisoires  que 
s’ils  ont  obtenu  l’autorisation  de  faire  une  année  supplé¬ 
mentaire  d'exercice  comme  externe  ;  il  en  est  de  même 
dos  externes  de  troisième,  quatrième  et  cinquième  année. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Des  concours  pour 
un  emploi  de  chef  de  clinique  médicale  et  pour  un  emploi 
de  chef  de  clinique  chirurgicale  s’ouvriront  à  la  Faculté, 
le  lundi  28  Octobre  1912,  à  8  heures  du  matin. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  concours 
pour  une  place  de  prosecteur  sera  ouvert  à  la  Faculté  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  l’Université  de  Toulouse,  le 
mercredi  23  Octobre  1912,  à  2  heures  du  soir. 

La  durée  des  fonctions  est  d’un  an.  Toutefois,  le  pro¬ 
secteur  pourra  être  prorogé  pour  deux  périodes  d’un  an 
chacune,  sur  la  proposition  du  professeur  et  après  avis 
favorable  de  la  Faculté. 

Le  traitement  annuel  est  de  1.200  francs. 

Les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  nu  secrétariat 
de  la  Faculté,  du  le  au  15  Octobre  1912. 

—  Un  concours  pour  deux  pinces  d’aided’nnatomie  sera 
ouvert  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  l’Uni¬ 
versité  de  Toulouse,  le  mercredi  2.3  Octobre  1912,  h  2  heures 

La  durée  des  fonctions  est  d'un  an.  Toutefois,  l’aide 
d’anatomie  pourra  être  prorogé  pour  deux  périodes  d’un 
an  chacune,  sur  la  proposition  du  professeur  et  après 
avis  favorable  de  la  Faculté. 

Le  traitement  annuel  est  de  GOO  francs. 

Les  candidats  devront  justifier  de  huit  inscriptions  de 
doctorat  en  médecine. 

Les  inscriptions  seront  reçues  an  secrétariat  de  la 
Faculté,  du  l'r  au  15  Octobre  1912. 


Le  4  Novembre  1912  pour  l’emploi  à  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  militaire,  de  professeur  agrégé 
de  la  chaire  d’anatomie  chirurgicale  (opérations  et  appa- 

Les  épreuves  seront  subies  d’après  les  programmes  et 
dans  les  conditions  déterminés  par  la  note  ministérielle 
du  G  Juin  1911  insérée  au  D.  O.  B.  M.,  vol.  n»  32, 
page  282. 

Les  demandes  formulées  par  les  médecins-majors  en 
vue  d’obtenir  l’autorisation  de  prendre  part  è  ces  con¬ 
cours  seront  revêtues  de  l’avis  motivé  des  chefs  de 
chaque  candidat  et  adressées  au  ministre  de  la  Guerre 
(direction  du  service  de  santé,  l'r  bureau)  avant  le  : 

Septembre  pour  le  concours  du  l”'’  Octobre; 

l'r  Octobre  pour  le  concours  du  4  Novembre. 

Dans  le  cas  où  l’emploi  de  professeur  agrégé  à  l'Ecole 
d’application  du  service  de  santé  serait  attribué,  après 
le  concours  s’ouvrant  le  4  Novembre  1912,  à  un  médecin- 
major  répétiteur  de  l’Ecole  du  service  de  santé,  ce  der¬ 
nier  serait  remplacé  dans  sa  fonction  par  le  médecin- 
major  présenté,  avec  le  n»  2,  sur  la  liste  établie  par  le 
jury  du  concours  de  répélitorat. 


NOUVELLES 


Service  de  santé  militaire.  —  Jî.  le  médecin-major 
de  1“'"  classe  Doptf.ii,  est  nommé  professeur  (maladies  et 
épidémies  des  armées)  è  l’Ecole  d’application  du  service 
de  santé  militaire. 

Société  obstétricale  de  France.  —  La  prochaine 
session  dé  la  .Société  obstétricale  de  France  se  tiendra  à 
Paris  du  10  au  12  Octobre  prochain,  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  sous  la  présidence  de  M.  Chambrelént. 

Les  rapports  à  l’ordre  du  jour  sont  les  suivants  : 

1”  Le  Saharsan  en  ohslêirique  :  a)  Pour  la  mère  : 
rapporteur,  M.  Sauvage;  b)  Pour  le  nouveau-né  :  rappor¬ 
teur,  M.  Chambrelent; 

20  Le  Traitement  de  la  stérilité  chez  la  femme.  Rappor¬ 
teur  :  MM.  Funck-Brentano  et  Plancliu; 

3"  Les  phlébites  puerpérales.  Rapporteurs  :  MM.  Jean- 
nin,  Paucot  et  'Vanverts. 

Pour  tous  les  renseignements,  s’adresser  à  M.  Brindeau, 
71,  rue  de  Grenelle,  Paris. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Travaux  anatomiques.  —  M.  UoLvièiti;,  agrégé  près 
la  Faculté  de  médecine  de  l’Uiiiversilé  de  Paris,  est  ins¬ 
titué,  en  outre,  chef  des  travaux  anatomiques  à  ladite 
Faculté,  pour  une  période  do  cinq  ans  è  dater  du  le  No¬ 
vembre  1913. 

Laboratoire  d’Hlstologle.  —  Professeur  :  M.  Pi!i:- 

Un  cours  pratique  d’histologie  aura  lieu  du  5  Octobre 
nu  5  Novembre,  tous  les  jours,  de  2  ù  6  heures,  au  labo¬ 
ratoire  et  sous  lu  direction  du  professeur  et  d’un  ou  plu¬ 
sieurs  préparateurs.  On  suivra  un  programme  général. 
En  outre,  sur  la  demande  des  élèves,  on  pourra  insister 
sur  quelques  techniques  spéciales .  Les  préparations 
exécutées  par  les  élèves  resteront  leur  propriété. 

Seront  admis  MM.  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  immatriculés  à  la  Faculté,  sur  la 
présentation  de  la  quittance  du  versement  du  droit. 

Les  bulletins  de  versement  relatifs  au  cours  seront  dé¬ 
livrés  au  secrétariat  de  la  Faculté  (guichet  n°  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures. 

Le  droit  â  verser  est  de  50  francs. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Dans  sa  der¬ 
nière  séance,  le  Conseil  de  la  Faculté  de  médecine  a 
présenté  en  première  ligne,  M.  Bégouin,  agrégé,  chirur¬ 
gien  des  hépltaux,  chargé  du  cours  de  médecine  opéra¬ 
toire,  comme  titulaire  de  la  chaire  de  gynécologie  à  la 
dite  Faculté, 


CONCOURS 


Intéruat.  —  L’on  verlure  du  concours  pour  les  prix 
de  l’eitëruat  et  la  nomination  des  internes,  aura  lieu  le 
lundi  21  Octobre  1912,  à  midi  précis. 

Les  élèves  sont  admis  à  se  faire  inscrire  ù  l’Adminis¬ 
tration  centrale,  3,  avenue  'Victoria,  bureau  du  personnel 
médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  10  heures  à  3  heures,  depuis  le  lundi  2  Septembre, 
jusqu’au  lundi  30  dit  même  mois  inclusivement. 

Un  avis  ultérieur  indiquera  le  lieu  où  les  candidats 
devront  se  réunir  pour  la  première  épreuve.  Seront 
seuls  admis  dans  la  salle  où  aura  lieu  la  composition 
écrite,  les  candidats  porteurs  du  bulletin  spécial  délivré 


Ecole  d'application  du  service  de  santé  militaire. 

—  Des  concours  seront  ouverts  ù  l’Ecole  d’application 
du  service  de  santé  militaire  : 

Le  l”r  Octobre  1912  pour  l’emploi  de  répétiteur  de 
pathologie  externe  et  petite  chirurgie  à  l’Ecole  du  service 
de  santé  militaire. 


Deuxième  Congrès  National  du  froid.  —  Le  Minis¬ 
tre  de  l’Agriculture  inaugurera  les  travaux  do  ce  Con¬ 
grès,  qui  aura  lieu  ù  Toulouse,  les  22,  23,  24  et  25  Sep¬ 
tembre  prochain. 

Un  grand  nombre  de  communications  et  de  rapports 
destinés  à  être  présentés  devant  le  Congrès  ont  déjà  été 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à  | 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Rantsignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait  ] 
des  Mémoires  à  l'Académiê  dè  Médecine.  îcnrs  on  s'adresser  à  L.  DEQUÉ  ANT,  Ph'*, 
38,  Rue  Clignanconrt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical.  \ 


DflDDOFORMÊ  TAINE 


AYAIIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  do  LTODOFORHE  sans  en  avoir  t Odeur  désagniable. 
AWE8THÊSIQUE  Pansements 

PÉ8IWFECTAWT  rigoureusement  mODORîES 

Dans  toutes  les  Pharmaolos:  AWTISCROFULEUX 

Bien  SpSoiflor  :  DiiODOFORMT.  TAINE  Agent  CICATRISANT  J»  premier  onlro. 

r"’: - - 

Prtpirstlon  et  Tente  en  ères  :  SOCIETE  FRANÇAISE,  0,  Rue  cle  la  Perle,  Parts. 


Opothérapie  Sanguine 

SANGÜLE  DURAT  I 

EXTRAIT  TOTAL  LIÛÜIDÉ 
DU  SANG  FRAIS  RÉGÉNÉRÉ 
3  enlUorées  À  soiips  par  joar. 

80,  Fanbour^^alnt- Pénis  —  PARIS  | 


Analgésique 
local. 

du  Salicylate  de  Méthyle. 

Spécifique  des  R  H  U  MAT  I S  IM  ES  aigus  et  chroniques. 

Linmarène  est  INODORE,  NON  IRRITANT,  et  mieux  absorbé  par  In  peau  que 
toutes  les  autres  préparations  salicylées.  Se  prescrit  aux  mômes  doses  que  le 
Salicylate  de  Méthyle,  pur  ou  associé  à  un  Uniment  ou  ù  une  pommade. 
_ Pharmacie  du  D'  André  GIGON,  7,  Rue  Coq-Héron,  PARIS. 


urinairêSJ 

GOUTTE  ,  ,  GRAVELLE 

AP.TER  10  “SCLEROSE 
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reçus.  Les  travaux  de  celui-ci  sont  répartis  entre  six 
sections  qui  s’occuperont  activement  : 

1”  Du  matériel  IrigoriGqne  et  des  basses  températures  ; 
2°  De  l’application  du  froid  dans  l’alimentation; 

3»  De  l’application  du  froid  dans  l’industrie; 

4»  De  l’application  du  froid  aux  transports; 

5“  Des  rèK'lemonls  législatifs  et  administratifs  relatifs 


Pour  tous  renseignements  concernant  le  Congrès,  s’a¬ 
dresser  nu  Siège  de  l’Association  Française  du  froid, 
9,  avenue  Carnot,  à  Paris,  ou  au  Siège  du  Comité  Tou¬ 
lousain  du  Congrès,  Syndicat  d’initiative,  à  la  Mairie  de 
Toulouse. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Médecins  aides-majors 
de  P'  classe,  M.  Reynaud  passe  aux  hôpitaux  do  la  division 
d'occupation  de  Tunisie.  M.  Cordierpasse  au  110“  rég.  d’in¬ 
fanterie.  M.  Duchênc-Marullaz  passe  au  2“  rég.  du  génie. 
M.  Delahousse  passe  aux  hôpitaux  de  la  division  de  Gons- 
tanline.  M.  Heuraux  passe  au  138“  rég.  d’infanterie.  M,  Ri¬ 
gaux  passe  au  127®  rég.  d’infanterie.  M.  Tartavez  passe  aux 
hôpitaux  de  la  division  d’Oran.  M.  Roux  est  affecté  à  l’hôpital 
de  Briançon.  M.  Chanoine  passe  aux  hôpitaux  delà  division 
de  Constantine. 

Médecins  aides-majors  de  2®  classe,  M.  Muller  passe  au 
10'  rég.  de  chasseurs  à  cheval.  M.  Gourdon  passe  aux 
troupes  débarquées  au  Maroc. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins- 
majors  de  l'®  classe,  M.  Favier  est  affecté  aux  salles  de 
l'hospice  mixte  de  Saint-Mihiel.  M.  Séguin  est  affecté  à 
l’hôpital  de  Bourges.  M.  Sicard  est  désigné  pour  l’Algérie. 
M.  Habert  est  désigné  pour  l’Algérie.  M.  Legrand  passe 
au  103'  rég.  d’infanterie.  M.  Giraud  est  désigné  pour 
l’Algérie.  M.  'Verse  passe  au  36®  rég.  d’artillerie. 
M.  Fourrât  est  désigné  pour  la  Tunisie.  M.  Faure  est 
désigné  pour  la  Tunisie.  M.  Fohanno  passe  au  47®  rég. 


troupes  débarquées  au  Maroc.  M.  Maniel  passe  aux 
troupes  d’occupation  des  confins  marocains. 

—  M.  le  médecin  inspecteur  Comte,  nouvellement 
promu,  est  maintenu  dans  ses  fonotions  de  directeur  du 
service  de  santé  du  4®  corps  d’armée  au  Mans. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
arretées  les  affectations  suivantes  ;  Au  Tonkin,  M.  le 
médecin-major  de  1®®  classe  Mathis. 

En  Indo-Chine,  M.  le  médecin-major  de  l®®  classe  Allary, 
et  MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe  Bsserteau, 
Lhomme,  Asselin. 

A  Madagascar,  M.  le  médecin-major  de  U®  classe 
Feraud. 

Au  Dahomey,  M.  le  médecin-major  de  1’’®  classe  Mazet. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin  principal  de 
1'®  classe  Gamail. 

A  la  Guadeloupe,  M.  le  médecin  aide-major  de  1®®  classe 
Salomon. 

En  France,  MM.  Rigollet,  médecin  principal  de 
2'  classe;  Seguin,  Abbatucci,  Renault,  Andrieux,  méde¬ 
cins-majors  de  1®®  classe;  Peyrol,  Le  Dantec,  Bireaud, 
Vergne,  Poux,  Sarrailhe,  médecins-majors  de  2®  classe; 
Popp,  de  Reilhan  de  Camas,  Coste,  Cunaud,  Dullsoouet, 
Botreau-Roussel,  médecins  aides-majors  de  1®®  classe. 

—  Sont  promus  dans  le  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales  :  Au  grade  de  médecin  principal  de  2®  classe, 
MM.  Guilloteau,  Martel,  Thiroux,  médecins-majors  de 

Au  grade  de  médecin-major  de  1®®  classe,  MM.  Camus, 
Ferris,  Sauzeau,  de  Puyberneau,  Imbert,  Dupuy,  Guil¬ 
lemet,  Rapin,  Sambuc,  Feray,  Saularel,  médecins-majors 
de  2*  classe. 

Au  grade  de  médecins-majors  de  2®  classe,  MM.  Le 
Bouvier,  Benjamin,  Marque,  Sibenaler,  Blain,  de  Schaken, 
Jambon,  Huet,  Casabianca,  Bouchard,  Bessc,  Gaubil, 
Gaillaud,  Bouissière,  Stenevel,  Gibert,  médecins  aides- 
majors  de  1®®  classe. 


Montpellier;  Paramanandu  Mariadasson,  à  Karil 
(Indes-Française);  Vaissade.  externe  des  hôpitaux 
Montpellier. 

Médaille  de  bronze.  — MM.  Benoit,  François,  Kéraud 
Marty,  Flourens,  Coche,  Cornu,  Danjean,  médecins 
Marseille;  Petit,  Battini,  Perret,  Pnyan,  Senez,  Cas 
bianca,  internes  des  hôpitaux  de  Marseille  ;  Sauvi 
Periot,  externes  des  hôpitaux  de  Marseille;  Vegeas,  é 
diant  en  médecine  à  Marseille. 


R£tiSEI6H£a!£ISTS 

CESSION  de  Cllentèlee.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

UINTERMËDIAIRE  MÉDICAL 


Isoclété  cl*études  pour  Spécialistes  Pharmac 
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MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 
directement 


ALIIWENTATIOW  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


^t:jto-i>ioe;stive3 


TRÈS  LÉGÈRE 
àl’ESTOMAC 
Des  plus  agréable  an 
goût,  non  seulement  [ 
elle  se  digère  très  fa- 
cileinenl,  mais  encore  | 
elle  assure  la  digestion  I 
complète  des  autres  | 
aliments. 

Prix  -  1  3^50  | 

'  i  la  112.. 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 
le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

'  109,  Boulevard  Eaussmann,  PAEIS 


ICHTKltOL 


Adultes:  3' 


SEUL  VERITABLE 


Le  Flacon;  1*25 


Le  Flacon  ;  l'25 


le  flacon,  2‘. 


Le  rms  ruissaui  Auiisepuque  ^ 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  ENTESTiNAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 


1  àGcuillerêes  à  calé  parjour  dans  liqi  ido  quelconque.  ET  TOUTES 

82,  B, ne  des  Mâthurins,  Paris. 


glycérophosphate  ^ 

MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flac 

(Polyglycérophosphate  de  l'Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse) 
109,  Boulevard  Haussmann,  PARIS.'"  | 
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Samedi,  17  Août  1912 


PBESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  <0  centimes. 
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Alors  que  je  dirigeais  l’Ecole  de  médecine  de 
Tchentou,  capitale  de  la  plus  vaste  et  de  la  plus 
riche  province  de  la  Chine,  je  me  laissai  entraîner 
par  Philippe  Berthelet  pendant  une  période  de 
vacances  et  m’en  allai  voyager  (1903),  un  mois 
durant,  à  travers  les  premiers  contreforts  des 
Alpes  setchouennaises.  Ce  fut  pour  moi  une  ré¬ 
vélation  :  c’était  tout  un  immense  pays  qui  s’of¬ 
frait  aux  découvertes,  riche  non  seulement  de 
trésors  scientifiques,  mais  encore  de  perspec¬ 
tives  d’ordre  économique,  dont  nous  serions, 
peut-être,  un  jour,  les  premiers  à  bénéficier. 

Tout  un  programme  m’apparaissait  :  étudier, 
sans  plus  tarder,  le  milieu  physique,  le  milieu 
social  du  vieil  Empire. 

En  ce  qui  concerne  le  milieu  social,  la  tâche 
est  relativement  facile  pour  le  médecin  :  il  ob¬ 
serve,  tout  naturellement,  et  fait  en  même  temps 
la  critique  de  ses  observations.  C’est  une  vieille 
habitude  de  clinicien.  Et  comme  l’indigène  no 
peut  manquer  de  l’intéresser  dans  les  caractéris¬ 
tiques  de  sa  morphologie  générale,  de  sa  capacité 
physiologique,  le  médecin  se  livre  presque  fata¬ 
lement  à  des  éludes  d’anthropologie  pure.  11  peut 
réussir  à  établir,  s’il  en  a  la  patience,  le  coeffi¬ 
cient  de  valeur  physique  de  la  race  observée, 
arriver  à  faire  d'intéressantes  comparaisons 
entre  différentes  races,  des  peuples  qui  se  dispu¬ 
teront,  peut-être,  un  jour,  l’empire  du  monde. 
On  verra,  comme  je  l’expliquerai  plus  tard,  que 
c’est  à  la  suite  de  ces  observations  systématique¬ 
ment  poursuivies  cinq  années  durant,  et  complé¬ 
tées  par  des  études  sociales,  que  j’en  suis  venu  à 


Toux 


traiter  de  «  chimérique  »  la  crainte  maladive 
qu’a  l’Europe  du  «  péril  jaune  ».  Ce  qui  se  passe 
à  l’heure  actuelle  en  Chine,  cet  essai  de  transfor¬ 
mation  ne  fait  que  confirmer  notre  opinion  ; 
jamais  preuves  plus  manifestes  d’incohérence, 
de  faiblesse  morale,  d’incapacité  d’organisation, 
et  aussi  d’absence  de  vrai  patriotisme,  n’avaient 
été  exhibées,  jusqu’ici,  en  aucun  pays.  La  Chine 
est  vraiment  vieille  :  ses  énergies  d’antan  parais¬ 
sent  bien  usées. 

Mais  j’en  reviens  à  l’anthropologie.  Ses  mé¬ 
thodes,  ses  procédés  sont  vraiment  délicats  :  trop 
de  voyageurs  se  permettent  de  les  aborder  et 
n’en  retirent,  naturellement,  que  de  piteux  résul¬ 
tats.  Ce  genre  d’étude  n’est  facile  que  pour  nous 
médecins  :  il  suffit  de  compléter  notre  bagage 
d’anatomie  par  des  exercices  de  mensuration  suf¬ 
fisamment  répétés,  fixant  bien  les  repères,  les 
limites  des  segments. 

De  plus,  nos  connaissances  spéciales,  comme 
celle  de  la  pathologie  générale,  nous  ouvrent  de 
vastes  horizons,  nous  font  saisir  tares  et  malfor¬ 
mations  de  la  race  en  observation,  sa  capacité  de 
résistance  aux  actions  morbides,  la  valeur  de  ses 
moyens  de  lutte;  en  un  mot,  ces  connaissances 
nous  permettent  d’établir  un  pronostic,  d’appor¬ 
ter  des  faits,  des  précisions  à  nos  hommes  d’Etat, 
et  surtout  à  tant  de  publicistes  qui  ergotent  sur 
l’avenir  d’un  pays  dont  ils  ne  connaissent  même 
pas  l'habilant. 

J’écris  tout  ceci  pour  nos  jeunes  confrères  que 
tracassera  le  goût  de  l’aventure,  le  besoin  de 
fouler  des  terres  inconnues,  ou  si  peu  connues, 
souvent,  même  après  le  passage  de  nombreux 
voyageurs.  En  tant  que  médecins,  ils  sont  mieux 
préparés  que  d’autres  pour  les  tâches  multiples 
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do  l’explorateur.  Servis  par  leur  instruction  gé¬ 
nérale  et  spéciale,  leur  entraînement  à  observer, 
ils  pourront  réussir  oii  d’autres  échoueront,  et  la 
moisson  rapportée  sera  toujours  abondante.  Si 
l’exploration  leur  laisse  des  loisirs,  ils  pourront 
pratiquer  leur  art,  tâcher  de  passer  pour  un  grand 
guérisseur.  Ce  ne  sont  point  les  clients  qui  font 
défaut,  en  Chine.  Mais  vous  ferez  bien  d’être 
prudent,  de  prévenir  ceux  qui  viennent  à  vous 
que  le  miracle  est  chose  rare,  que  nos  méthodes, 
nos  remèdes  ne  sont  pas  tous  des  panacées,  que 
vous  tenez  moins  du  thaumaturge  que  du  méde¬ 
cin.  Car  on  viendra  régulièrement  vous  solliciter 
d’accomplir  des  prodiges  :  de  faire  parler  un 
muet,  marcher  droit  un  cul-de-jatte,  de  guérir,  sur 
l’heure,  par  l’action  d’un  «  io  »  (drogue)  merveil¬ 
leux,  un  ivrogne,  d’une  vieille  gastrite.  On  vous 
demandera  de  supprimer  le  «  ing  »  du  fumeur 
d’opium,  son  «  appétit  »  du  poison,  toujours  par 
un  «  io  »  à  effet  immédiat.  Et  si  vos  formules 
n’arrêtent  pas  net  une  typhoïde  en  pleine  évolu¬ 
tion,  une  tuberculose  au  troisième  degré,  elles  ne 
méritent,  à  aucun  degré,  l’attention  des  gens 
sérieux.  Vous  remonterez  cependant  dans  l’es- 
tirne  générale  si,  avec  l’aide  de  granules  de  kola, 
vous  avez,  à  un  vieillard  cacochyme,  riche  de 
«  sabots  »  ‘  d’argent  et  de  jeunes  concubines, 
donné  l’illusion  d’une  vigueur  fugitive  autant 
qu’inespérée. 

Vous  étiez  tenté  de  penser  qu’au  pays  de  Chine 
tout  vous  serait  facile,  en  ce  vieil  Empire  où  le 
seul  art  du  médecin  consiste  à  tâter  le  pouls 
droit,  à  tâter  le  pouls  gauche,  à  palper,  non 
indilféremment,  le  poignet  droit,  le  poignet 
gauche,  soit  directement,  soit  à  l’aide  d’une 
ficelle  traversant  un  paravent,  s’il  s’agit  d’une 
femme,  d’une  beauté  dont  le  maître  de  céans  ne 
peut  se  résigner  à  vous  laisser  voir  le  frais 
visage,  ou  plutôt  les  «  lis  d’or  »  (traduisez 


1.  Ling-ots. 


«  pieds  »,  ces  pieds  affreusement  contractés, 
mutilés,  de  la  Chinoise,  délices  quand  même  du 
moins  voluptueux  des  fils  de  Hân). 

Vous  vous  disiez  que  vous  étonneriez  vite  le 
pays  où  l’Esculape  le  plus  titré  n’a  aucun  soupçon 
de  la  structure  véritable,  de  la  physiologie  du 
corps  humain,  où  la  rage  se  traite  par  la  poudre 
de  cantharide  à  hautes  doses,  jusqu’à  hématurie, 
hématurie  abondante,  puisque  le  flot  de  sang 
doit  être  suffisant  pour  balayer  les  chiens  minus¬ 
cules  que  la  morsure  du  chien  enragé  a  introduits 
dans  l’organisme.  Détrompez-vous  :  la  Chine  est 
cette  merveilleuse  contrée  où  le  médecin  n’hésite 
pas  à  proclamer,  sur  l’enseigne  pendue  à  sa 
porte,  que,  non  seulement,  il  «  fait  naître  »,  mais 
encore  ressuscite  (fôù  sou).  Comment  pouvez- 
vous  lutter  contre  de  telles  capacités?  Gomment 
pourrez-vous,  par  votre  art  et  vos  vertus,  faire 
qu’une  grande  dame,  voulant  tout  de  suite  un 
héritier,  procréera  un  enfant  mâle,  un  officiant 
du  culte  ancestral,  et  non  cette  chose  de  rien 
qu’on  appelle  une  fille?  Par  quelle  savante  mix¬ 
ture  administrée  à  cette  même  dame,  réussirez- 
vous  encore  à  doter  le  fœtus  qu’elle  porte  d’une 
belle  paire  d’oreilles,  d’oreilles  démesurées,  gage 
le  plus  sûr  de  bonheur,  de  réussite  complète  dans 
la  vie  ? 

Des  envieux  nous  traitent  quelquefois  de  char¬ 
latans  :  comme  nous  sommes  inférieurs,  sous 
ce  chef,  aux  excellents  Chinois  !  Est-ce  une  raison 
pour  désespérer  de  nous  imposer,  de  rendre  des 
services  à  des  millions  de  braves  gens  qui  n’ont 
pas  évolué  comme  nous,  qui  souffrent  terrible¬ 
ment,  restent  infirmes  ou  meurent,  dans  une  pro¬ 
portion  insoupçonnée,  de  maladies  bénignes  que 
nous  guérissons  facilement?  Certes  non.  Avec 
beaucoup  de  prudence,  de  précautions  au  début, 
en  ne  tentant  que  des  cures  certaines,  car  il  ne 
faut  pas  un  seul  échec  avant  d’avoir  atteint  au 
«  tchou  ming  »  (acquis  de  la  gloire),  en  guéris¬ 
sant,  toujours,  les  premières  /’ot’s,  dans  des  délais 


rigoureusement  fixés,  vous  ferez  vite  votre  che¬ 
min,  vous  conquerrez  définitivement  votre  clien¬ 
tèle,  toute  la  population.  Dans  l’avenir,  vos 
erreurs,  vos  fautes,  ne  compteront  guère,  seront 
toujours  pardonnées. 

En  chirurgie,  art  totalement  ignoré  du  Chi¬ 
nois,  vous  obtiendrez  des  résultats  qui  stupéfie¬ 
ront,  vous  créeront  une  réputation  sans  tache... 
à  condition  que  vous  vous  arrangiez  pour  empê¬ 
cher  vos  opérés  de  défaire  dix  fois,  vingt  fois, 
par  jour,  leur  pansement,  en  vue  de  faire  admi¬ 
rer  aux  amis  et  connaissances  le  fini  de  votre 
travail.  Seulement,  ne  pas  oublier  d’administrer, 
des  «  ios  »  au  blessé,  quelque  vigoureux  qu’il 
soit,  des  «  pou  io  »  ou  «  toniques  »,  et  très  dé¬ 
layés,  capables  de  remplir  un  grand  k  ouan  »  (bol). 
Plus  il  y  a  de  volume  et  mieux  cela  vaut.  Nos 
«  amers  »  sont  très  facilement  acceptés,  détrônent 
tendons  de  cerfs  en  macération,  fiel  d’ours  ou 
liqueur  séminale  puisée  à  sa  source. 

En  conseillant,  soulageant  ces  bons  Chinois, 
on  s’aperçoit  vite  qu’ils  paient,  en  dehors  des  épi¬ 
démies,  un  bien  lourd  tribut  à  la  tuberculose,  à  la 
syphilis;  que  l’habitude  de  l’opium  n’a  nullement 
disparu  et  que  l’alcoolisme  fleurit  de  jour  en  jour 
au  vieil  Empire,  d’autant  plus  sûrement  qu’il  est 
regardé  comme  Vantidote  de  l’opium.  Ces  graves 
maladies,  ces  vices  à  retentissement  fatal  sur 
l’avenir,  l’évolution  des  grands  groupements  so¬ 
ciaux,  ont  profondément  atteint  la  vieille  vigueur 
du  Fils  de  Hân.  Vous  le  constatez  de  visu,  de  tactu  : 
aussi  n’éprouvez-vous  aucune  des  terreurs  de  ces 
compatriotes  qui,  armés  de  convictions  basées  sur 
des  hypothèses,  sur  de  faux  raisonnements,  s’éver¬ 
tuent  à  dénoncer,  chaque  jour,  le  péril  chinois. 

Si  vous  n’aviez  été  qu’un  voyageur,  un  obser¬ 
vateur  ordinaire,  vous  n’auriez  pu  jeter  une  note 
optimiste  dans  ce  refrain  que  nous  ressasse, 
plus  que  tout  autre,  un  Michel  archange,  jaloux 
de  sauver  l’Europe  des  griffes  d’un  nouveau 
Dragon. 
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Le  sociologue  ayant  séjourné  en  Chine  serait 
pëtit-ètre  arrivé  à  des  condurio-ns  se  irappro- 
riiant  'des  vôtres,  mais  les  preuves  si  'solides, 
irréfiitfcldes,  recownnes  par  vous,  lui  manquent 
pour  étayer  ses  raisouinements.  Inutile  d’ajouter 
que  vous  potivea,  donc,  être  >nn  nagent  de  hauts 
renseignements,  pénétrant  partout  et  pouvant 
interpréter  tant  de  faits,  un  agent  des  plus  utiles 
à  nos  dirigeants. 

Je  dirai  ffl'Ôrae'que  sil'on‘savâlt,'ou  plutôt  si  l’on 
se  décidait, vous  utiliser,  pZeinewBTit,  dans  cer¬ 
tains  ttiilieü’x,  vous  joueriez,  au'üdhors,  un  rôle 
politique 'deslplus  sûrs, 'des  iplus  dffldients.  Seu¬ 
lement,  Voilà  ;  vous  êtes  unîtrop  sérieux  concur¬ 
rent, 'tfn"«  Outsider  »  inquiétant  pour  certains  de 
,nos  mandarins.  Vous 'Serez  donc  entravé,  et  par 
léeux-là'hiêmBB  qiii'devràiedt  vous  aider,  en  reti- 
.reraiéntdejplus  clairlbénéflce. 

J’ea  'reviens  à  'mon  évolution  îpersonnélle,  à 
.àette  partie  duiprogrammenqueij’entendais  m’im¬ 
poser  :  rétude'Hüinillieurjibysique,  paràllèlement 
à  l’autre.  C’était  revenir  aux  sciences  naturelles. 
lEvidemment,  notre  bagage  primitif  nous  donne 
lUne  supériorité  sur  tous  les  voyageurs  non  spé- 
.ciâiisés  dans  ces  sciences,  dl  ne  nous  arrivera 
point  de  déclarer ipoisson  un  têtard,  ou  encore 
un  cachalot.  Et,  voulant  faire  connaître  les 
essences  dominantes  A’ nne  région,  nous  ne  bap- 
'tiserons  pas  «  frêne  »,  un  «  cedrela  »  ou  un 
ptèrocarya;  nous  n’appellerons  pas  «  hêtre  »  une 
ùlmacée,  un  micocoulier,  comme  l’a  fait  récem-' 
ment  un  explorateur.  Ou  bien  encore,  rencon- i 
trânt  dans  les  montagnes  du  Far-West  chinois 
un  goitreux,  un  crétin,  avec  arrêt  de  développe¬ 
ment,  une  taille  de  1  m.  30,  vous  ne  conclurez: 
pas,  comme  un  autre  voyageur,  à  l’existence 
>d’une  race  de  pygmées.  Pas  plus  que  vous  ne 
..découvrirez  des  «  blonds  »  eni  pleine  Chine,  où  ’ 
ide  s’observent  que  quelques  éryihriques. 

*Tout  cela  est  vrai,  mais  il  n’en  faut  pas  moins- 
ÿSe' remettre  sérieusement  à- la  géologie,  à  la  bo-i 


tanique,  si  l’on  prétend  donner  une  idée  juste 
deiasîtîpncliupe  géographique  ides  régions  explo¬ 
rées,  ide  leur  faciès  géolqgique,  de  la  nature  de 
leur  végétation  tant  -spontanée  ique  cultivée.  Si 
on  réalise  icet  effort,  on  a  atteint  le  but  visé,  le 
plus  in^pontant  :  cdlùi  de  (faire  connaître  les  prin¬ 
cipales,  sinon  toutes  les  'Possonrees  du  sol  et  du 
sous-sol  de  ces  pays;  celui  d’apporter  à  la  science 
une  'Contribution  non  sans  valeur,  à  l’industrie, 
au  commerce,  des  perspectives  de  réalisations 
peut-être  prochaines. 

N’est-oeqoas  un  séduisant  programme,  et  com¬ 
ment,  en  (Chine,  aurais-je  résisté  à  de  pareilles 
tentations-'? 

Donc,jpendantiqu’aidé  de  deux  collègues,  j’en¬ 
seignais  lia  médecine  .'à  ides  lettrés  de  ïêhentou, 
j’employais  rmes  loisirs  fà  revoir  mes  auteurs  en 
sciences 'naturelles,  «et  sitôt 'les  vacances  venues, 
i’organisàis  mn  convoi  et,  deux  imois  durant, 
j’avais  la  joie  deparcourir  de.sirégions  inconnues, 
de  r'écblter,  d?dbser.ver  (à  loisir.  Ces  voyages 
devinrentbientôtun  besoin,  une  passion  :  je  déviai 
fatalement  de  la  voie  primitive  et  abandonnai  l’en¬ 
seignement,  la  médecine,  pour  l’exploration. 

En  France,  durant  mes  congés,  je  me  mis  à 
fréquenter  le  Muséum  et  la  Eorbonne  (section  de 
géographie  physique  et  géologie). 

Peu  à  peu,  je  complétai  ainsi  notre  léger  ba¬ 
gage  de  sciences  naturelles  et  partis,  en  1910, 
avec  la  conviction  de  pouvoir  rendre  quelques 
services  à  notre  pays. 

Dans  un  prochain  article,  je  décrirai  sommai¬ 
rement  ces;  provinces  de  Setchouen  et  du  Yunnan, 
ferai  connaître,  dans  les  grandes  lignes,  leur 
climat,  leurs  habitants,  leurs  ressources,  expli¬ 
querai  aussi  le  rôle  que  nous  y.  jouons  et  le  bel. 
avenir  réservé  à  l’action  française. 

A.  Legendre. 

Saint-Quay-PoMrieux,  .le'26  Juillet  1912. 


JLIYBES  N-O-UyEA-UX 


H.  iLegrand.  —  Formulaire  synoptique  de  théra¬ 
peutique  infantile.  1  vol.  in-18,  de  252  pages,  car¬ 
tonné.  Prix  ;  3  francs.  (J.-B.  Baillikue  et  fils,  édi- 

Dans  ce  petit  volume,  l’auteur  passe  en  revue  par 
ordre  alphabétiqne  les  principales  maladies  des 
enfants.  En  regard.de  chacune  d’elies.  il  donne,  dans 
une  première  colonne,  un  résumé  du  traitement  avec 
des  indications  sur  de  régime,  l’hygiène,  les  cures 
therm  les  ;  dans  une  seconde  colonne,  il  rédige  un 
certain  nombre  de  formules  thérapeutiques  appro¬ 
priées  au  cas  envisagé. 

Ce.'formulaire  sera  utile  aux  praticiens  qui  n’ont 
pas  le  temps.de  faire  de  longues  recherches. 

G.  SCHKEIBEB. 


SOnmAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DE  DERMATOLOGIE 

ET  DE  SYPHILIGRAPHIË 

Sommaire  du  n”  7. 

Travaux  originaux  : 

Petrlni(de  Galatz). — :  Sur  upe  observation  de  der¬ 
matite  polymorphe  douloureuse  berpétiforme  subai¬ 
gue  non  récidiv.anle  (avecde,ux  figures  dansjle  texte). 
I  Ch.  Rey.  —  ■  Guitare  d.u  gonocoque  daus.le  sang 
.  circulant  (avec  quatre  figures  dans  le  texte). 

■  Rudolf 'Krefting.  — illemarques  sur  le  traitement 
abortif  de  la  syphUis.  par  le -Salvarsan  et  surla  foxi- 
.  cité  de  celui-ci. 

VII'^  ’  Congrès  iniernationdhtde /Dermatologie,  et  de 
Syphiligraphie  (suite  et  fin). 

Revue  de  Dermatologie. 

, Revue  de  -Syphiligraphie. 

Revue  des  livres. 

Fiches  bibliographiques. 


Lacté0l 


CHANGEMENT  D>APRESSE 


J)ésodoris^  tes  selles 


de  "La  Boëtie,  Paris. 


Êchaia  Hlloot  Écr.  ir  SOVCARO, 
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.  - -  ADULTES  == 

.  ■■-■■6  comprimés  ■  par '-jour 


PKETUBERCULOSE 


=  ENFANTS  ' 

comprimés  par  jour 


«  La  Lalceose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prêtât 
berculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  y>,  : ... 

(Traitement  de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons . 
=  J.  BOILLOT  et  C  : 

9.  rue  Saint.Pùut.  PARIS  (IV^ 


Le  plus  FIDELE  le  plus  COMSTANTdes 

DIURETIQUES 


SANTHEOSE 


iBplusINOFFEIISiFdes 

DIURETIQUES 


LIQUEUR  PEPTO - PHOS PHOBIQUE  ADRIAN 


9,  Rue  de  la  Perle  ,  9 
PARIS 


H||0GEN0L 


la  normale  les  reactions  juü’aorgamques.  PUISSANT  STIMULANT  PHA60YTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  OIFFICILES,  etc. 
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SEDATION  DE  LA  TOUX 


Builleree  ô  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONiNE-MERCK 
[  goattea  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 
gouttea  Bromoforme.  ■ 


LA  GOUTTE 


È.git  trois  fois  plus  vite  que  le 
Sâlioylate  ou  ses  dérivés  dans  le 


RHUMATISME  ARTICULAIRE 


lODALOSE  GALBRUN 
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VOYAGES  D'ÉTUDES  MÉDICALES 


VOYAGE  DE  1912  :  4"-i4  Septembre. 


Le  voyage  d’études  médicales  de  1912  esl  placé  sous  lo 
■direction  scientifique  du  professeur  Lamdodzt,  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fera,  sur  place,  des 
conférence?  sur  la  crénothérapie,  ses  indications  et  ses 
applications. 

11  comprendra  les  stations  de  l’Auvergne  et  du  Centre 
■de  la  France. 

I.  Le  sanatorium  de  Lamotte-Beuvron  est  pris  comme 
point  de  concentration  de  tous  les  voyageurs.  Chacun  s’y 
rendra  isolément. 

Pour  arriver  à  Lamotte-Beuvron  (gare  de  la  Compagnie 
■d’Orléans),  toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
accordent  une  réduction  de  moitié  prix. 

II.  De  Lamotte-Beuvron  à  Pongues,  les  voyageurs  visi¬ 
teront,  en  groupe  :  La  Roche-Posay,  Néris,  Evaux,  Le  Mont- 
Dore,  Saint-Nectaire,  La  Bourboule,  Vic-sur-Cère,  Lo 
Lioran,  Royat-Durtol  (Sanatorium),  Chûtel-Guyon,  Vichy, 
Bourbon-l’Archambault ,  Bourbon-Lancy,  Saint-Honoré, 
Pougues. 

Prix  à  forfait  :  230  francs  par  personne.  Ce  prix  com¬ 
prend  tous  les  frais  du  voyage,  depuis  le  déjeuner  du 
l'r  Septembre  h  la  Motte-Benvron  jusqu’au  moment  où 
les  voyageurs  se  sépareront  ù  Pougues  le  samedi  14  Sep¬ 
tembre  :  trajets  en  chemin  de  fer,  voitures,  hùtels,  nour¬ 
riture,  transport  des  bagages,  pourboires. 

Pour  retourner  de  Pougues  (gare  de  la  Compagnie 
P.-L.-M.)  à  son  lieu  de  résidence,  qui  a  été  son  point  de 
départ,  chaque  médecin  on  étudiant  en  médecine  béné¬ 
ficiera,  comme  ù  l’aller,  en  venant  de  Lamotte-Beuvron, 
do  la  réduction  de  moitié  prix  sur  les  chemins  de  fer. 
Toutes  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  accordent  la 
même  réduction  aux  femmes  des  médecins. 

Pour  s’inscrire,  envoyer  ;  I.  Son  adhésion  au  D'  Car- 
ron  de  la  Carrière,  2,  rue  Lincoln,  Paris  ^8")  :  1"  Son  nom 
et  son  adresse  lisiblement  écrits;  2»  l’indication  de  la 
gare  d’où  l’on  partira,  ou,  pour  les  Etrangers,  delà  gare 
d’accès  sur  le  territoire  français. 

II.  Sa  souscription,  230  francs,  au  Dr  Jonanst,  4,  rue 
Frédéric-Bastiat,  à  Paris. 

Les  inscriptions  sont  reçues  jusqu’au  22  Août  1912, 
terme  de  rigueur. 


Service  de  santé  militaire.  —  Un  concours  sera 
ouvert  le  2  Décembre  1912,  à  9  heures  du  matin,  ù  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  militaire  pour  l’admis¬ 
sion  à  quarante  emplois  de  médecin  aide-major  de 
2“  classe  élève  ù  ladite  École. 

Sont  admis  à  concourir  les  docteurs  en  médecine  ayant 
eu  moins  de  28  ans  au  l“r  Janvier  1912  et  ayant  satisfait 
aux  obligations  de  la  loi  sur  le  recrutement  de  l’armée. 

Les  étudiants  en  médecine  qui  ne  sont  pas  encore  en 
possession  du  diplôme  de  docteur  en  médecine  sont  éga¬ 
lement  autorisés  à  concourir,  sons  réserve  de  l’annulation 
de  leur  admission  s’ils  ne  sont  pas  reçus  docteur  avant 
le  31  Décembre  1912.  Les  demandes  d’admission  ou  con¬ 
cours  doivent  être  adressées  au  ministre  de  la  Guerre 
(7«  direction,  1er  bureau)  avant  le  15  Novembre  1912. 

Les  programmes  arrêtés  le  14  Mai  1912  donnant  les 
conditions  de  ces  concours  sont  insérés  au  Bulletin,  officiel 
du  ministère  de  ia  Guerre  (partie  semi-permanente). 

Hôpitaux  de  Ntues.  —  Un  eoncoiirs  pour  trois 
places  d’interne  sera  ouvert  le  mercredi  il  Décembre 
prochain. 

Les  inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  5  Décembre 
inclus  dernier  délai. 

Les  candidats  devront  déposer  aü  secrétariat  des 
hôpitaux  leur  demande  accompagnée  des  pièces  suivantes: 

1»  Bordereau  d’inscription  contenant  la  inëntloh  des 
notes  obtenues  àUx  différents  examens  | 

2»  Certificat  de  régularité  d’étude  et  dë  bOhtlë  conduite 
émanant  d’un  doyen  de  Faculté  ou  d’üii  directeur  d’Ecole 
do  médecine  ; 

8°  Certificat  de  bonnes  vie  et  mœ'UrS  ii  date  récente; 

40  L’engagement  de  se  conformer  à  fofités  les  disposi¬ 
tions  du  règlement  des  hôpitaux  et  aùx  modifications  qui 
pourront  y  être  apportées. 

Les  candidats  devront  avoir  acquis  huit  inscriptions 
de  doctorat. 


Physiothérapie.  —  Cours  de  vacances.  La  neuvième 
session  des  cours  de  physiothérapie  organisés  par 
MM.  .Albert-Weil,  Dausset,  Degrais,  Durey,  Dominici, 
Kouindjy,  Leroy,  Sandoz  et  Wetter-\vald,  aura  lien  du 
14  Octobre  au  7  Novembre  1912,  ù  l’Ecole  des  Hautes- 
Etudes  sociales,  16,  rue  de  la  Sorbonne,  et  dans  divers 
hôpitaux  et  cliniques. 

Ce  cours  est  divisé  en  deux  séries  de  vingt  leçons  : 


La  première  série  comprend  :  l’électro,  la  radio,  la 
photo,  la  radinmthérapie  et  l'hydrothérapie. 

La  deuxième  série  comprend  :  le  massage,  la  gymnas¬ 
tique,  la  rééducation  et  la  méthode  de  Bier. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  de  vingt  leçons  est  de 
cinquante  francs.  On  peut  s’inscrire  pour  nne  ou  les  deux 
séries,  ou  avoir  tous  les  renseignements  complémentaires 
chez  MM.  Vigot  frères,  libraires,  23,  place  de  l’Ecole-de- 
Médecine. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Le  Journal  officiel  pu¬ 
blie  le  décret  suivant  : 

Art.  l®r.  —  La  section  technique  du  service  de  santé 
précédemment  instituée,  comme  organe  d’études,  auprès 
du  Comité  consultatif  de  santé  constitue  un  établisse¬ 
ment  spécial  relevant  directement  du  ministre. 

Art.  2.  —  Le  chef  de  la  section  technique  du  service 
de  santé,  qui  est  le  directeur  de  l’établissement,  est  or¬ 
donnateur  des  crédits  destinés  à  son  fonctionnement.  11 
administre  également  les  crédits,  le  matériel  et  le  per¬ 
sonnel  mis  à  la  disposition  du  Comité  consultatif  de  santé 
pour  son  fonctionnement. 

Art.  3.  —  Üné  instruction  ministérielle  déterminera  la 
composition,  les  moyens  d’action  et  lemode  d’adminislra- 
tioh  de  là  séction  technique  ;  elle  précisera  ses  attribu¬ 
tions  en  tant  qu'établissement  et  comme  organe  d’études, 
ainsi  que  la  répartition  de  son  personnel. 

Av.  4.  —  Toutes  les  dispositions  antérieures,  contraires 
au  présent  décret,  sont  abrogées. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  est  chargé  de  l’exé¬ 
cution  du  présent  décret. 

Lecture  sur  les  lèvres.  —  Nous  trouvons  dans  le 
Journal  de  médecine  ei  dé  chirurgie  pratiques  l’entrefilet 
suivant  : 

Dans  un  article  de  la  BevUé  de  Psychothérapie  relatif  à 
\a  lecturé  sür  les  lèvres,  M’’®  Àttilla  de  Perreti  rappelle  le 
fait  suivant  qiii  à  été  rè'prodüit  par  un  certain  nombre  de 
journaux. 

«  L’autre  jour,  une  péhsioh  de  sourds-muets  assistait 
à  un  spectàclé  cinématographique. 

,1  Le  programme  comprenait  holàmiraênt  la  figuration, 
dans  ses  moindres  détails,  d’ühe  opération  chirurgicale. 

O  Bientôt  donc,  ce  film  sensationnel  se  déroula...  On 
vit  étendre  le  patient  sur  la  table  ad  hoc...  Puis,  le  scal¬ 
pel  à  la  main,  prêt  à  ouvrir  le  ventre  du  o  client  »,  le 
chirurgien  apparut...  Sur  ses  traits  se  lisait  un  sang-froid 
prestigieux...  Pas  un  muscle  de  sa  face  scientifique  ne 
tressaillait...  Seules,  cependant,  ses  lèvres  remuaient  ; 
signe  probable  de  quelque  incoercible  émotion. .. 

Il  O  stupeur!  A  cet  instant  précis,  tandis  que  hale¬ 
taient  d’angoisse  tous  les  autres  spectateurs,  la  pension 


OPOTHÉRAPIE  BILIAIRE 


AFFEGXIONS  HÉPAXIQUFS 
Insu^isance  hépatique 
Maladies  des  pays  chauds.  Constipation 
‘  Entéro-Colite,  Tuberculose 


LES  MICROSCOPES  KRAUSS 


(irOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

Cbuvieniieilt  pouf  tSoUB'  Üf avaux  sOliêniiâques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

nmmBAUX  WODÉLÊS  À  POIGNÉE  -  WIOUYÉlVIENt  MICROIVIÉTmaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  SthüdîBBi.oondi  Ahbè,  3' Objectifs  dont  uii  à  immersion  homogène,  f  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMJBR'ÉtfX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

f ■  mms,  /B,  18  et  20,  tue  de  Hapies,  Paris  —  TÉLÉPHOHE  :  S 46- 15  -  Toklo  (34  \  Tsuktji) 
Sainî-PétersJjourg(5,  rue  Gogol), 

Am'REIIiS  ET  OBTECflES  PHOTOGRAPHIQUES  -  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 
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de  soarda-maets  se  mit  à  prodiguer  les  marques  de  la 
plus  rive  hilarité!.., 

«  Et  voici  le  mot  de  l’énigme  ; 

»  Observateurs  supérieurement  «  conscients  »,  les 
sourds-muets  avaient  remarqué  le  «  remuement  des 
lèvres  »  du  chirurgien...  Pis,  hélas!  ils  l’avaient  analysé 
et  traduit. 

<1  Mis  sans  doute  en  gaîté  par  le  sentiment  de  son  im¬ 
peccable  maestria,  l'opérateur,  au  moment  de  sectionner 
l’abdomen,  avait  entonné  le  refrain  célèbre  : 

On  va  lui  percer  le  flanc  ! 

Rantanplan,  plan,  plan! 

Tireli,  ranplan  ! 

(c  Moralité  : 

«  Quand  vous  posez  devant  l’objectif  d’un  cinéma,  mé- 
liez-vous  des  sourds-muets  !  » 

M.  le  docteur  Bérillon  pensa  qu’il  serait  intéressant 
pour  la  Société  de  Psychothérapie  d’être  renseignée  sur 
la  part  de  vérité  que  pouvait  contenir  cette  publication. 

11  invita  M.  Baguer,  directeur  de  l’Institut  des  Sourds- 
Muets  et  Sourdes-Muettes  de  le  Seine,  à  présenter  une 
communication  sur  oc  sujet,  et  celui-ci,  profitant  des  va¬ 
cances  de  Pâques,  envoya  au  cinématographe  un  groupe 
de  sourdes-muettes  adultes.  L’expérience  fut  concluante; 
plusieurs  d’entre  elles  purent  lire,  sur  les  lèvres  des  ac¬ 
teurs,  des  mots,  des  propositions,  de  petites  phrases. 

Les  sœurs  et  les  cliniques  médicales.  —  M.  Gil¬ 
bert  Laurent,  député  de  la  Loire,  a  demandé  au  ministre 
de  l’Intérieur  quelle  était  la  définition  exacte  que  son 
administration  donne  aux  mots  <i  établissement  congré¬ 
ganiste  »  employés  dans  la  loi  du  4  Décembre  1902,  et 
spécialement  lorsqu’ils  s’appliquent  aux  cliniques  médico- 
chirurgicales.  Voici  la  réponse  du  ministre  : 

«  Il  y  a  CI  établissement  congréganiste  »,  au  sens  de  la 
loi  du  4  Décembre  1902,  toutes  les  fois  qu’un  on  plusieurs 
religieux,  restant  soumis  à  la  règle  et  à  la  discipline  de 
leur  ordre,  sont  installés  dans  un  immeuble  du  consen¬ 
tement  ou  sur  l’ordre  de  leurs  supérieurs,  et  se  consa¬ 
crent  à  une  ceuvre  entrant  ou  non'  dans  les  missions  de 
leur  institut,  alors  même  que  l’œuvre  a  été  créée  sur 


Septième  Congrès  'belge  de  Neurologie  et  de  Psy¬ 
chiatrie.  —  La  septième  session  du  Congrès  annuel  des 
Aliénistes  et  Neurologistes  belges  se  tiendra  ft  Ypres- 
Tournai,  les  28  et  29  Septembre  1912. 

Bureau  du  Cnn^rès.  —  Présidents  :  M.  Beesau,  prési¬ 
dent  de  la  Société  de  Médecine  mentale.  —  Professeur 
Brachet,  président  de  la  Société  de  Neurologie.  Vice- 
Présidents  :  M.  Féron,  vice-président  de  la  Société  de 
Neurologie.  —  M.  Quintens,  vice-président  de  la  Société 
de  médecine  mentale.  —  Secrétaires  :  M.  Crocq,  secré¬ 
taire  de  la  Société  de  Neurologie.  —  M.  D’Hollander, 
secrétaire  de  la  Société  de  Médecine  mentale.  — 
M.  Ch.  Cuylits  (Tournai),  secrétaire  local. 

Questions  mises  à  l’ordre  du  jour.  —  I.  Neurologie  ; 
M.  Sano  (Anvers).  Physio-pnthologie  du  cervelet. 

H.  Chirurgie  cérébrale  :  MM.  Depage,  Bouché  et  Mar¬ 
cel  Danis  (Bruxelles).  La  craniectomie  décompressive. 

III.  Psychiatrie:  M.  Cuylits(Tonrnai).Lesvolenrs  aliénés 

Indépendamment  des  questions  mises  à  l’ordre  du  jour, 
les  adhérents  peuvent  faire  des  communications  diverses 
sur  un  sujet  quelconque  de  neurologie  ou  de  psychiatrie. 

Les  personnes  de  toutes  nationalités  s’intéressant  aux 
sciences  neurologiques  et  psychiatriques  peuvent  se 
faire  inscrire  comme  membres  adhérents  et  faire  des 
communications;  la  seule  condition  est  l’emploi  d’une 
des  deux  langues  en  usage  en  Belgique  :  le  français  ou 
le  flamand.  Visite  des  musées,  des  curiosités,  des  asiles. 

La  cotisation  est  fixée  à  dix  francs. 

Adresser  les  adhésions,  les  cotisations  et  les  communi¬ 
cations  au  Secrétaire  général  du  Congrès,  M.  d’Hollan- 
der,  médecin  de  l’Asile  de  l’Etat,  â  Mons. 

Le  personnel  de  l’Ecole  d’Arts  et  Métiers  de  Paris. 
—  Par  décret  inséré  au  Journal  Officiel,  le  personnel  de 
l'Ecole  nationale  des  Arts  et  Métiers  de  Paris  compren¬ 
dra  un  docteur  en  médecine  agréé  par  l’administration 
et  qui  recevra  les  indemnités  suivantes  :  1“  Pour  les 
visites  sanitaires  hebdomadaires,  une  indemnité  de 
300  francs  par  an;  2»  pour  les  conférences  d’hygiène  in¬ 
dustrielle  (en  3"  année),  une  indemnité  calculée  à  raison 
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Ce  nouveau  produit  doit  son  efficacité  surprenante  à 
sa  composition  même  et  à  sa  forme  liquide,  la  seule 
rationnelle. 

Ech.  et  litt.  :  Coussinet,  pharmacien,  20,  rue  des  Martyrs. 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 

SOLUROL 

(ACIDE  THYUimUÊ  PUR) 

«  L'acide  thyminiqiie  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique. 
<1  Son  absence  chez  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
«  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROL  (Acide  thyminlque)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0®''-25. 

DOSE  mOYENNE  :  o.'  75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COMPRIMÉS,  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(Denaa-ncier  la  I_iittérat-ar©  aiax  Laboratoires  OLIIT) 
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Le  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l'eau  dislilléo,  uno 
solution  neutre  qui  peut  être  injectée  telle  quelle  par  voie 
intra-veineuse  et  intra-niusculaire. 

La  solution  aqucu.se  u’oxei’ce  aucune  action  nuisible  sur  les 
éléments  du  sang  et  sur  les  tissus  et  est,  de  ce  fait,  beaucoup 
mieux  tolérée  que  la  solution  alcaline  de  Salvarsan. 

Le  Néosalvarsan  constitue  donc  un  réel  nroirrès.  car  il 


permet  d’employer  le  Salvarsan  sans  exposer  les  nialad( 
aux  accidents  qui  résultaient  de  fautes  d’une  technique  in 
délicate. 

Le  Néosalvarsan,  découvert  par  le  professeur  Euri.ic 
est  fabriqué  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleui 
d’aniline,  à  Creil,  il  est  donc  un  produit  essentielleme 
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HYGIÈNE  SOCIALE 

LA  CRÈCHE-INFIRMERIE 

DE  LA  NKCESSITlî  d’anNEXER  AUX  CRKCHES  UNE  INFIRMERIE 
INTERMÉDIAIRE  ENTRE  LA  CRÈCHE  ET  l’uOPITAL 


Si  grands  que  soient  les  progrès  réalisés  en 
matière  d’assistance,  on  peut  faire  davantage 
encore.  Nous  n’aurons  accompli  tout  notre  devoir 
envers  les  indigents  que  lorsque  nous  serons  en 
état  de  tendre  une  main  charitable  à  tous  les 
malheureux  sans  exception.  Il  nous  faut  donc 
signaler  les  lacunes  de  l’assistance  lorsqu’elles 
se  révèlent  à  nous,  et  nous  efforcer  de  les  com¬ 
bler  dès  que  l’état  de  nos  finances  le  permet.  L’ar¬ 
gent  ainsi  versé  constitue  un  excellent  placement 
quand  il  s’agit  de  sauver  des  nourrissons,  espèce 
rare  sous  nos  climats  (voir  la  dernière  statistique 
publiée  par  le  ministère  de  l’Intérieur). 

La  crèche,  telle  qu’elle  a  été  conçue  par  Firmin 
Marbeau  et  telle  qu’elle  fonctionne  aujourd’hui 
un  peu  partout,  est  susceptible  de  critiques.  Il 
n’en  est  pas  moins  vrai  qu’elle  rend  des  services 
considérables.  Suivant  l’expression  de  M.  Paul 
Strauss,  c’est  un  pis  aller,  mais  un  pis  aller 
indispensable.  Le  mieux  est  donc  de  l’accepter 
jusqu’à  nouvel  ordre  et  de  chercher  à  l’améliorer 
plutôt  qu’à  la  combattre.  C’est  dans  cet  esprit 
que  je  signale  ici  un  des  principaux  inconvé¬ 
nients  des  crèches,  et  que  je  soumets  à  la  discus¬ 
sion  des  personnalités  compétentes  le  remède  qui 
me  semble  approprié. 

La  crèche  a  pour  but  de  fournir  un  asile  aux 
nourrissons  dont  les  mères  sont  appelées  par  leur 
travail  hors  de  la  maison.  C’est  un  organisme 
à.' assistance  infantile,  parce  que  les  nourrissons 


y  sont  généralement  alimentés  de  façon  plus 
rationnelle  et  mieux  soignés  que  ceux  de  même 
condition  qui  n’y  viennent  point;  c’est  un  orga¬ 
nisme  d’asswfance  maternelle,  parce  qu’elle  per¬ 
met  aux  femmes  de  gagner  leur  pain  en  étant 
entièrement  tranquillisées  sur  le  sort  de  leur 
enfant  pendant  la  journée. 

Or,  ces  deux  modes  d’assistance  se  trouvent  en 
défaut  dans  plusieurs  circonstances  : 

1"  Lorsque  l’enfant  présente  le  moindre  ma¬ 
laise,  lorsqu’il  est  enrhumé,  lorsqu’il  tousse,  lors¬ 
qu’il  souffre  d’un  mal  de  gorge,  on  n’en  veut  plus 
à  la  crèche  :  on  le  rend  immédiatement  à  sa 

Cette  mesure  est  nécessaire  à  l’heure  actuelle 
pour  sauvegarder  la  santé  des  autres  nourris¬ 
sons;  mais  cette  mesure  entraîne  parfois  de 
graves  conséquences,  et  ceux  qui  l’appliquent  la 
prennent  à  grand  regret.  Qu’arrive-t-il,  en  effet  !' 
Le  malaise  dure  un  jour  ou  deux,  puis  tout  rentre 
dans  l’ordre;  c’est  parfait,  l’enfant  reprend  sa 
place  à  la  crèche. 

Mais  les  troubles  peuvent  persister.  S’ils  s’ac¬ 
centuent  nettement  et  si  une  maladie  sérieuse  sc 
déclare,  la  situation  ne  présente  aucune  difficulté, 
l’enfant  est  admis  à  l’hôpital.  Si  l’état  reste  sta¬ 
tionnaire,  par  contre,  si  l’enfant  est  trop  malade 
pour  être  admis  à  la  crèche,  pas  assez  malade 
pour  être  reçu  à  l’hôpital,  alors  on  ne  sait  plus 
qu’en  faire.  11  faut  le  garder  à  la  maison;  mais  le 
garder  à  la  maison  implique  la  présence,  auprès 
de  lui,  de  la  mère  ou  d’une  femme  chargée  spé¬ 
cialement  de  le  surveiller,  d’où  impossibilité  de 
se  rendre  au  travail  ou  augmentation  de  la 
dépense.  Le  garder  à  la  maison  implique  des 
soins  :  il  faut  du  feu,  un  régime  particulier.  Tout 
cela  est  bien  difficile  à  obtenir,  et  bien  souvent  le 
petit  malade  est  négligé.  On  n’avait  pas  ce  qu’il 
fallait  pour  s’en  occuper  bien  portant,  on  l’a 


faculté  de  Médec.  ds  Paris  :  XHiss  M.  le  D'  Michaux  (Déo.  1607). 
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encore  bien  moins  lorsqu’il  est  souffrant.  Résul¬ 
tat  :  la  maladie  s’aggrave,  devient  sérieuse;  on 
transporte  de  nouveau  l’enfant  à  l’hôpital,  et, 
cette  fois,  on  l’admet!  Etant  interne  à  l’hôpital 
des  Enfants,  j’ai  pu,  à  maintes  reprises,  m’assurer 
de  cette  marche  des  événements; 

2“  L’enfant  est  donc  admis  à  l’hôpital.  On  lui 
donne  asile  dans  une  crèche  hospitalière.  Que 
va-t-il  se  passer?  Vous  le  devinez  aisément  :  il  a 
à  peu  près  une  chance  sur  deux  de  succomber. 
Je  ne  veux  pas  ici  faire  la  critique  des  crèches 
hospitalières.  Celte  critique  a  été  fort  bien  for¬ 
mulée  par  un  maître  autorisé,  M.  Méry,  à  l’article 
duquel  je  renvoie  le  lecteur'.  Dans  cet  article, 
l’auteur  dresse  les  tableaux  de  morbidité  et  de 
mortalité  dans  les  deux  crèches  de  l’hôpital  des 
Enfants-Malades  pour  une  période  de  sept  an¬ 
nées,  de  1897  à  1904.  La  mortalité  y  varie  entre 
59,55  pour  100,  chiffre  maximum  (1900),  et 
41,90  pour  100,  chiffre  minimum  (1903)  à  l’une 
des  crèches,  entre  42,30  pour  100  (1898)  et 
23,39  pour  100  (1904)  à  l’autre.  Et  M.  Méry  con¬ 
clut  que  l’hospitalisation  est  toujours  dangereuse 
pour  les  nourrissons  et  que  nous  devons  la 
réduire  au  minimum; 

3“  Mais,  enfin,  la  statistique  précédente  établit 
que  certains  nourrissons  quittent  l’hôpital  vi¬ 
vants,  ce  qui  ne  veut  pas,  d’ailleurs,  dire  qu'ils 
sont  absolument  guéris.  Généralement,  ces  nour¬ 
rissons  convalescents  restent  délicats;  ils  ont 
besoin  d’être  soignés  et  surveillés;  ils  sont  une 
proie  facile  pour  toutes  les  infections,  et  c’est  à 
ce  moment-là  que  les  mères  ne  savent  où  les 
placer.  Dans  la  plupart  des  crèches,  en  effet, 
l’enfant  n’est  admis  à  nouveau  que  plusieurs  jours 
après  sa  sortie  de  l’hupital.  Pendant  Ce  laps  de 
temps,  les  mères  sont  encore  obligées  d’aban¬ 


1.  U.  Méry.  —  «  Les  erèches  de  nourrissons  dans  les 
hôpitaux  d’enfants  i>.  La  Preaae  Médicale,  G  Janvier  1906, 
p.  10. 


donner  leur  travail  ou  leur  gain.  A  coup  sûr,  le 
petit  rescapé  n’est  pas  dans  les  conditions  vou¬ 
lues  pour  se  rétablir  complètement  ;  bien  souvent, 
il  reprend  le  chemin  de  l’hôpital,  et  il  en  sort 
ensuite  par  une  porte  autre  que  la  première  fois. 

De  tout  cela,  il  résulte  qu’il  manque  quelque 
chose  entre  la  crèche  ordinaire  et  la  crèche  de 
l’hôpital.  Les  mères  qui  donnent  leur  lait  doivent 
pouvoir  gagner  leur  pain;  les  nourrissons  fragiles 
ou  convalescents  ne  doivent  pas  un  seul  instant 
rester  sans  soins.  A  l’heure  actuelle,  on  s’occupe 
d’eux  lorsqu’il  n’y  a  plus  rien  à  faire;  on  les 
délaisse  au  moment  où  l’on  pourrait  tenter  avec 
succès  de  les  arracher  à  la  mort.  Pour  que  pareil 
état  de  choses  cesse,  pour  épargner  des  exis¬ 
tences,  il  faut  écarter  les  nourrissons  du  chemin 
de  l’hôpital. 

On  y  parviendrait,  je  crois,  en  créant  des 
crèches-infirmeries.  Je  ne  pense  pas  qu’il  y  ait 
avantage  à  construire,  à  côté  des  crèches  ordi¬ 
naires  pour  enfants  absolument  sains,  d’autres 
crèches,  moins  nombreuses,  réservées  aux  nour¬ 
rissons  refusés  dans  les  premières  et  dans  les 
hôpitaux.  Je  pense  qu’il  serait  possible  de  diviser 
chaque  crèche  en  deux  parties  nettement  sépa¬ 
rées  :  la  plus  grande  ne  serait  autre  chose  que  la 
crèche  actuelle;  la  plus  petite  posséderait  un  cer¬ 
tain  nombre  de  lits,  séparés  par  des  boxes,  pour 
garder  dans  la  journée  (peut-être  dans  la  nuit) 
les  nourrissons  visés  précédemment. 

Celte  nouvelle  conception  de  la  crèche  entraî¬ 
nerait  des  frais.  Elle  exigerait  aussi  une  surveil¬ 
lance  médicale  plus  sérieuse,  plus,  régulière, 
mais,  dans  la  plupart  des  cas,  elle  empêcherait 
l’enfant  de  pénétrer  dans  cette  antichambre  du 
cimetière  qu’est  la  crèche  de  l’hôpital. 

-  G.  SCHHEIUEH. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Klimmer  et  A.  Wolff-Eisner.  —  Handbucb 
der  Serumtberapie  and  Seramdîagnostik  in  der 
VeteTinar-SïkedlZin.  1  vol.  gr.  in-B"  de  viii-493  pages, 
avec  figures.  iPrlx:  18  marks.  (W.  KLiNKiiARDr,  édi¬ 
teur,  è  Leipzig.) 

Ce  livre  fait  suite  au  volume  que  Wolff-Eisuer 
avait  publié  sur  la  sérumtliérapie  chez  l’homme. 
Dans  ce  livre,  comme  dans  le  premier  volume,  les  dif¬ 
férents  chapitres  sont  signés  parles  auteurs  les  plus 
qualifiés.  La  tuberculose  occupe,  comme  de  juste,  une 
place  considérable,  et  tous  les  différents  problèmes 
de  la  lutte  antlluherculeuse  actuelle  sont  euvisagés  à 
tous  les  points  de  vue.  On  trouvera  uü  premier  cha¬ 
pitre  de  Wollf-Eisner  et  de  Klifflmer  sur  le  dia¬ 
gnostic  par  la  tuberculine  tant  par  les  procédés 
d’injection  sous-cutanée  que  par  les  procédés  qui 
cherchent  à  produire  uue  réaction  locale. 

Dans  le  chapitre  suivant,  Klimmer  étudie  la  lutte 
eobtrê  la  tuberculose  des  bovidés  par  les  différents 
procédés  :  législation,  ou  lutte  entreprise  par  les 
particuliers  grâce  aux  différents  vaccins  ou  aux 
mesures  conseillées  par  les  auteurs  qui  se  sont 
Intéressés  à  la  question.  Les  Idées  de  Bang,  d’Os- 
tertag  sont  exposées  et  critiquées.  De  même  les 
idées  de  Behring,  de  Wolff-Eisner,  de  Klimmer  lui- 
même  sont  étudiées.  Rômer,  dont  on  connaît  les  re¬ 
marquables  travaux  sur  la  question,  étudie  dans  un 
chapitre  spécial  les  différents  vaccins  préventifs  qui 
ont  été  proposés.  Le  même  auteur  étudie  la  sérothé¬ 
rapie  du  tétanos  en  médecine  vétérinaire.  Le  char¬ 
bon,  la  morve  et  le  diagnostic  par  la  malléine,  la 
réaction  de  fixation,  et  même  la  lutte  contre  les  rate, 
en  somme,  toutes  les  questions  principales  de  patho¬ 
logie  vétérinaire  infectieuse  sont  étudiées  dans  Ce 
volume,  qui  intéressera  autant  les  médecins  que  les 
vétérinaires.  Comme  dans  le  premier  volume,  On  y 
trouvera  un  formulaire  très  utile  de  tous  les  produits 
de  la  sérothérapie,  qui  se  trouvent  dans  le  com¬ 
merce.  Be  Jokg. 

Manuel  pratique  de  kinésithérapie,  fasc.  1 
F.  Wetterwald.  Le  rôle  thérapeutique  du  mouvement. 
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Notions  générales,  —  E.  Zarder  J”.  Maladies  de  la 
circulation.  1  vol.  in-S”,  de  188  pages,  avec  75  figures 
dans  le  texte.  Prix  ;  3  franos  (Félix  Alcan,  éditeur). 

En  France,  depuis  quelques  années  la  kinésithé¬ 
rapie  a  pris  en  thérapeutique  la  place  b  laquelle  elle 
avait  droit. 

La  publication  de  ce  Manuel  a  pour  but  de  mettre 
les  médecins  français  au  courant  d’une  méthode  de 
diagnostic  et  de  traitement,  qui,  dans  ce  seul  pays 
n’est  pas  encore  officiellement  enseignée. 

Les  sujets  suivants  seront  publiés  par  fascicules 
séparés,  après  celui  dont  nous  annonçons  aujour¬ 
d’hui  l’apparition  :  IL  Gynécologie,  par  M.  H.  Stap- 
FER.  —  III.  Maladies  respiratoires  {méthode  de 
r exercice  physiologique  de  la  respiration),  Par 
M.  G.  Rosentual.  —  IV.  Orthopédie,  par  M.  René 
Mesnard.  “  V.  Maladies  de  la  nutrition,  par 
M.  Wëti'erwald  et  Maladies  de  la  peau,  par  M.  R. 
Leroy.  —  VI.  Les  traumatismes  et  leurs  suites,  par 
M.  L.  Dureï.  —  VII.  La  rééducation  motrice,  par 
M.  R.  Hirscuberg.  La  publication  sera  terminée  à  la 
fin  de  la  présente  année. 

Dans  le  premier  fascicule  :  M.  Wetterwald,  après 
un  historique  très  détaillé,  décrit  les  formes  et  les 
effets  du  mouvement  thérapeutique,  les  indications 
et  les  contrc-indications  de  la  kinésithérapie  et  la 
technique  générale  des  positions  et  des  mouvements. 
M.  Zawder  J'"'  étudie  les  maladies  de  la  circulation. 
Le  massage  et  les  mouvements  actifs  et  passifs 
constituant  les  agents  de  la  kinésithérapie,  la  règle¬ 
mentation  de  la  cure  des  troubles  circulatoires  est 
établie  suivant  des  principes  généraux  dont  l’appli- 
tion  conduit  à  des  programmes  mécaniques  manuels 
et  dee  programmes  mécaniques  de  force  progressive, 
appropriés  aux  différents  degrés  de  pouvoir  de  réac¬ 
tion  cardiaque. 

Leredde.  —  Lu  stérüisation  de  la  aypbUle. 
Un  volume  petit  in-8°  de  147  pages  avec  figures  et 
3  planches.  Prix  :  2  fr,  60.  (Maloire,  éditeur.) 

Les  armes  thérapeutiques  anciennes  ou  récentes 
permettent-elles  la  stérilisation  de  la  syphilis  et 
dans  quelles  mesure?  C’est  à  cette  question  que 
l’auteur  s'efforce  de  répondre. 

Après  quelques  généralités  sur  la  fréquence  et  la 


gravité  de  la  syphilis,  sur  la  méthode  générale  de 
traitement  à  adopter  clans  cette  maladie,  l’auteur 
expose  la  technique  des  injections  intra-musculaires 
et  intra-veineuses  de  Salvarsan  et  leurs  effets.  Il 
traite  ensuite  l’importante  question  de  doses  et  des 
accidents  dus  au  Salvarsan  et  leur  pathogénie. 

Il  envisage  ensuite  la  réaction  de  Wassermann, 
les  modifications  qui  y  ont  été  apportées,  sa  valeur 
séméiologique  et,  par  suite,  son  Importance  dans  la 
direction  du  traitement  antisyphilitique. 

Enfin  dans  un  dernier  chapitre  l’auteur  définit  ce 
qu’il  faut  entendre  par  stérilisation  de  la  syphilis, 
qui,  &  son  avis,  doit  être  poursuivie  chez  tout  ma¬ 
lade  et  à  toutes  les  périodes.  Il  passe  ensuite  en 
revue  les  traitements  «  abortifs  »  et  enfin  il  expose 
sa  pratique  personnelle  de  stérilisation  de  la  syphilis 
par  le  mercure  puis  par  le  Salvarsan. 

Ce  petit  livre  très  clairement  rédigé  touche  à  un 
point  de  thérapeutique  dont  aucun  médecin  ne  peut 
se  désintéresser.  Il  est  donc  d’un  grand  intérêt  pra¬ 
tique  même  si,  sur  certains  points ,  on  ne  partage  pas 
pleinement  les  vues  de  son  auteur. 


en  couleurs.  Prix  :  12  francs.  {Masson  et  édi- 
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ANNALES  MËDIGO-PSYCHOLOGIQDES 
Sommaire  du  n°  1  (Juillet). 

Travaux  originaux  : 

A.  Mairet  et  E.  Gaujoux.  —  L'invalidité  intellec¬ 
tuelle  et  morale  dans  les  écoles  de  Montpellier 
(l‘’“  note). 

Lucien  Llbert.  —  Un  cas  de  délire  d’imagination. 

S.  Garnier.  —  Le  crime  de  Roussillon  et  l'état 
mental  de  ses  trois  auteurs. 

Victor  Parent  père.  —  Divorce  et  aliénatioa  men¬ 
tale.  Les  maladies  mentales  dues  au  mariage.  Le 
pronostic  de  l’incurabilité. 

Revue  française  et  étrangère. 

Société  médico-psychologique. 

Bibliographie. 


BIBLIOGRAPHIE 


2691.  —  Gratin  von  Linden,  E.  Melssen  et 
A.  Strauss.  —  Beitrage  zur  Chemotherapie  der 
Tuberkulobe.  1  broch.  in-S»  de  31  pages,  avec 
3  planches.  Prix  :  M.  1,50  {Curt  Kabitzsch,  éditeur  à 
Würzburg). 

2692.  —  H.  Stapfer.  —  Les  vagues  utéro-ova- 
RiENNEs  :  Physiologie  et  Psychologie  normales  et  pa¬ 
thologiques  de  la  femme.  Monographie  de  XOEuvre 
médico-chirurgical.  1  broch.  gr.  in-fi»,  de  41  pages. 
Prix  :  1  fr.  25.  {Masson  et  C‘“,  éditeurs.) 

2693.  —  P.  Poirier  et  A.  Charpy.  —  Traité  d’Ana- 
ToMiB  HUMAINE.  Nouvelle  édition  entièrement  refondue 
par  le  professeur  A.  Nicolas  ;  Tome  II,  fasc.  2  : 
Angéiologie  {sang,  cœur,  artères),  par  A.  Branca, 
P.  J.AciiUEB  et  R.  Aroaud,  P.  Poirier  et  A.  Nicolas, 
A.  Soulié,  B.  de  Vriese,  A,  Weber.  3"  édition.  1  vol. 
gr.  in-8<>  de  420  pages,  avec  248  figures  en  noir  et 
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REVUE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n“  7. 

Revue  générale  : 

E.  Roux.  —  Stérilisation  des  eaux  de  source  par 
un  procédé  de  fortune. 

F.  Noc.  —  Prophylaxie  de  la  fièvre  jaune  et  tra¬ 
vaux  d’assainissement  de  la  Martinique. 

Bibliographie. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


LABOFATOIBE  NATIVELLE,  49,  Boulevard  de  Port-Boyal,  PARIS 


A|Cadéniie  de  Médecine  de  Paris  nîportér”  ’ 


DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 

iÜQ  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io  de  miiiigr.). 
Un  Flacon  Solution  Nativelle  (au  millième). 

Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  {au  i/4  ou  au  i/io). 
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Labor.  DURET  &  RABY 

à  MARLY-LE  ROI  (S&O.) 


ÉCHAnTILLOnSi  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAIIDE 


TRAITEMENT  SPECIFIQUE 
delEMTÉROCOLITE  MUCOMEMBRANEUSE 
de  la  Constipation  liée  à  l'insuFrisance  biliaire 

DES  DYSPEPS/ES  iriTESTIliPLES 
CP.  -A  DE  LM  LITHIASE  BILIAIRE 

oao  ovoïdes  par  jour 


Affections  Cancéreuses 

**  Séléniol** 

coomiEox 


TV  Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

B  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  r  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  S7,  avenue  d'Auliu,  51,  PARIS  " 


ETHER  CAMPHORIOUE  OU  SANTALOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxyrtrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ 

X-.OIVG-XJEST,  50,  rue  des  Lombards  -  PARIS 


Suppressici>  de  l’intclérance  pour  le  Lait 


MATERNISE  LE  LAIT 

=  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  AIMTIPRESURANT  - 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTÉ 


PROPRIÉTÉS 

Empêclie  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

es  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fié 


Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


DOSE  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 


Littérature  et  échantillon  i 
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HOPtTÂUX  ET  HOSPICES 


Cours  de  séméiologie  psychiatrique  par  le  profes¬ 
seur  agrégé  Laigmel-Lavastine,  médecin  des  hôpitaux, 
et  MM.  Félix  Rose,  Barbé,  Boudon,  Pierre  Kahn  et 
Lévï-Valensi,  chefs  de  clinique.  —  Ce  cours,  consistant 
en  vingt  leçons  avec  présentations  de  malades,  suivies 
d’exercices  pratiques  pur  les  élèves,  aura  lieu  à  l'Hôtel- 
Dieu  et  è  l’Asile  clinique,  1,  rue  Cahanis,  du  jeudi 
29  Août  1912  à  10  heures  ,  uU  jeudi  12  Septembre  è 
2  heures. 

Programme  des  leçons  ;  1.  La  méthode  psychosCoplque 
et  les  grands  syndromes  psychiques  de  la  pathologie 
cérébrale.  —  II.  L’excitation  cérébrale  et  la  maule.  “ 
III.  La  dépression  cérébrale  et  la  mélancolie.  —IV.  L'itt- 
toxiention  corticale  :  confusion  mentale  et  cacutouie.  — 
V.  Les  hallucinations.  —  VI.  Lés  rêves  et  le  délire  oni¬ 
rique.  —  VII.  La  logique  affective  et  les  délires  àÿBtéma- 
tisési  — Vlll.  Les  amnésies  et  l'apraxie.  —  IX.  L’apha¬ 
sie.  —  X.  Les  déficits  cérébraux  et  la  démence.  —  XI.  Les 
dysgénésies  cérébrales  et  la  débilité  mentale.  —  XII.  La 
neurasthénie  et  l'hypochondrie.  — XIII.  Les  obsessions. 
—  XIV.  L’hystérie.  —  XV.  L’épilepsie.  —  XVL  L’alcoo- 
lisrtié  cérébral.  —  XVII.  La  syphilis  cérébrale.  —  XVIII. 
La  tuberculose  cérébrale.  —  XIX.  Les  réactiohs  humo¬ 
rales  des  psychopathes.  —  XX.  Les  rapports  du  cortex 
avec  le  sympathique  et  les  glandes  endocrines. 

Lé  montant  du  droit  à  verser  est  de  100  francs. 

Prière  de  s’inscrire  auprès  de  M.  Lnignel-Lavastine, 
laboratoire  de  la  Clinique  des  maladies  mentales  et  de 
l’encéphale,  l,rae  Cabanis. 


NOUVELLES 


Contre  la  tuberculose.  —  M.  Joseph  Reinach,  pré¬ 
sident  du  groupe  parlementaire  de  défense  contre  la 
tuberculose,  a  reçu  de  M.  Léon  Bourgeois,  ministre  du 
Travail,  la  lettre  suivante  : 

Mon  cher  Président, 

Vdüs  avez  bien  voulu  me  faire  connaître  l’action  que 
vous  poursuivez  d’accord  avec  le  groupe  que  vous  pré¬ 
side*,  en  vue  d’obtenir  l’établissement  des  crachoirs 
hygiéniques  dans  les  locaux  publics  et  les  ateliers. 

Je  vous  reme.-cie  vivement  de  cette  communication, 
qui  m’a  vivement  intéressé,  et,  conformément  aU  désir 
que  vous  avez  bien  voulu  exprimer,  j’ai  l’honneur  de 
vous  faire  connaître  La  situation  de  cette  question  en  ce 
qui  concerne  la  commission  permanente  de  préservation 
contre  la  tuberculose. 


La  question  des  crachoirs  a  été  examinée  a  plusieurs 
reprises  par  cette  commission.  Elle  l’a  envisagée  au* 
divers  points  de  vue  des  ateliers,  des  locaux  scolaires, 
des  locaux  mis  è  la  disposition  du  public  et  des  employés 
chemins  de  fer  dans  les  gares  et  enfin  des  bureaux 
de  poste  et  télégraphe. 

1“  Dans  sa  séance  du  19  Décembre  1903,  la  commis¬ 
sion  a  examiné  un  projet  de  modification  du  décret  du 
10  Mars  ISO'i  sur  l’hygiène  des  ateliers.  A  la  suite  de 
cette  délibération,  un  décret  du  29  Novembre  1904  « 
réalisé  partiellement  les  dispositions  adoptées  par  la 
commission.  Toutefois,  l’établissement  des  crachoirs 
pas  été  prescrit,  en  raison  de  l’opposition  du  Comité  ce 
sultatif  des  arts  et  manufactures; 

2<>  La  commission  s’est  occupée  d’antre  part,  dans 
séance  du  19  Mars  1904,  des  mesures  à  prendre  dans  les 
ateliers  en  cas  d'infection  par  la  tuberculose.  Cette  ques- 
1  fait  actuellement  l’Objet  d’une  étude  dü  ministère 
du  Travail  et  je  ne  manquerai  pas,  pour  ma  part,  de  la 
suivre  avec  la  plus  grande  attention; 

3°  Dans  sa  séance  du  19  Novembre  1904,  la  comn 
sion  ayant  été  avisée  de  la  suppression  des  Crachoirs 
dans  les  bureaux  de  poste  et  télégraphe,  avait  décidé 
de  demander  dés  explications  à  ce  sujet  h  M,  le  sc 
secrétaire  d’Etat  des  Postes  et  Télégraphes,  et  le  9  M 
1905,  M.  le  sous-secrétaire  d’Etat  a  répondu  que  des 
res  avaient  été  donnés  pour  le  maintien  des  crachoirs; 
=  Dans  les  séances  des  19  Novembre,  3  Décembre 
i,  11  Février  1905,  17  Juin,  l"  Juillet  et  18  Novembre 
1911,  la  commission  a  adopté  un  projet  de  règlement 
lelatif  au  nettoyage  et  à  la  désinfection  du  matériel  des 
chemins  de  fer  affecté  au  transport  des  voyageurs  et  â 
l'entretien  des  locaux  mis  à  la  disposition  du  public  et 

du  personnel. 

Ce  projet  est  actuellement  à  l’étude  au  ministère  des 
Travaux  publics; 

5°  Enfin,  la  question  des  crachoirs  a  été  envisagée  au 
sujet  d’un  projet  dé  règlement  sur  In  prophylaxie  de  la 
tuberculose  à  l’école,  discuté  par  la  commission  dans  les 
séances  des  26  Mars,  7  Mai,  14  Mai,  11  Juin  1904,  8  Avril, 
6  Mai,  13  Mai,  17  Juin  et  3  juillet  1906.  Ce  projet  de 
règlement  fait  actuellement  l’objet  d’études  dü  ministère 
de  l’Instruction  publique. 

e  serais  très  heureux  d’être  tenu  au  courant  des  déd¬ 
is  qui  pourraient  être  prises  par  le  groupe  que  vous 
présidez  au  sujet  de  ces  diverses  questions. 

Agréez,  etc. 

Léon  Bourgeois. 

Syndicat  des  Médecins  de  la  Seine.  —  Le  Syndicat 
des  Médecins  de  la  Seine  ;  Considérant  que  la  propagation 
si  regrettable  de  la  tuberculose  tient  è  des  causes  tell 


Que  l’insalubrité  des  logements  ouvriers, les  mouvaices 
conditions  d’hygiène  de  la  population  et  l’alcoolisme, 

Qui  dépassent  de  beaucoup  en  importance  l’action  d’un 
germe  partout  répandu  et  qu'il  est  Impossible  do  sup¬ 
primer  complètement; 

Considérant  que  les  Pouvoirs  publics  et  leurs  Conseils 
ont  avant  toutes  choses  pour  devoir  impérieux  de  remé¬ 
dier  à  la  propagation  de  la  tuberculose  par  des  mesures 
efficaces  et  notamment  ; 

Par  une  surveillance  et  une  répression  sévère  de  l’indus¬ 
trie  insalubre  qui  consiste  h  louer  des  logements  insuffi¬ 
samment  aérés  et  éclairés,  par  l’amélioration  de  l’hygiène 
des  travailleurs  et  de  leur  alimentation,  par  la  lutte 
contre  l’alcoolisme  ; 

Considérant  que  la  déclaration  de  la  tuberculose,  par 
la  crainte  que  son  éventualité  ferait  naître  dans  l’esprit 
des  malades,  serait  de  nature  à  les  empêcher  d’avoir 
recours  en  toute  Confiance  au  médecin,  seul  capable 
d’assurer  l’action  prophylactique  précoce  et  nécessaire, 
et  qu’à  l’encontre  du  but  poursuivi  serait  ainsi  réalisée 
administrativement  la  diffusion  du  fléau; 

Considérant  qu’au  contraire  la  désinfection  obligatoire 
des  locaux,  au  départ  des  locataires,  facile  è  réaliser 
sans  la  violation  du  secret,  éviterait  tons  les  inconvé¬ 
nients  de  la  déclaration  et  présenterait  des  garanties 
efficaces  contre  la  propagation  de  toutes  les  maladies 
contagieuses  ; 

Proteste  par  avance  contre  l’adoption  projetée  d'une 
mesure  presque  inutile,  mais  vexatoire  au  premier  chef 
pour  la  population  ; 

Proteste  également  et  surtout  contre  le  rôle  de  policier 
qu’on  voudrait,  en  violation  dü  secret  professionnel, 
imposer  au  médecin,  éh  l’Obligêànt  par  un  abus  de  la 
confiance  h  lui  témoignée  par  ses  malades  â  déclarer  les 
cas  de  tuberculose  constatés  dans  sa  clientèle  ; 

Décide  que  ect  Ordre  du  jour  sera  transmis  &  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  à  la  Presse  et  au  Parlement. 

Direction  des  Musées  nationaux  et  de  l’Ecole  du 
Louvre.  —  Dans  le  décret  récemment  inséré  nu  Journal 
Officiel  et  fixant  les  cadres  du  personnel  de  la  direction 
des  Musées  nationaux  et  de  l’Ecole  du  Louvre,  il  est 
prévu  l’emploi  à  titre  auxiliaire  ou  accidentel,  suivant 
les  besoins  du  service,  de  quatre  docteurs  en  médecine 
chargés  du  service  médical. 

Les  indemnités  annuelles  qui  leur  seront  allouées  sont 


ainsi  fixées  ; 

Médecin  des  musées  du  Louvre,  Luxembourg 

et  de  Gluny .  1.200  fr. 

Médecin  adjoint .  400 

Médecin  des  musées  de  'Versaillos  et  Trianons.  500 
Médecin  du  musée  de  Saint-Germain.  .  .  200 
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Opothérapie  Sanguine 

SÂNGÜLE  DÜBAT 

EXTRAIT  TOTAL  LIQUIDE 
OU  SANG  FRAIS  RÉGÉNÉRÉ 
i  cnillorées  t  soupe  par  jour. 

-  PARIS 


R  KXOKLLINOI  1 

DHH  SEULE  PRÉPARATION 
A..,-.-,  I  l’OTASSe,  CHAUX,  FCIt,  ISAHaA/ltSt,^ 
Conrtninl  |  quihihc,  STItrOHHlHé  st  PHOSFHO», 

(k  l’ÈtSt  d’Hypophosphltts) 

0  mllllir.  de  Stiyctinlns  psr  CulllsHs  i  Csft)  , 

DI»  Aem/t  emmt  est  fumiitè  trtmâtm 

dans  les  cas  dé  ' 

pHtHItlÉ,  NEURAstHfÜII,  ANtMII, 
AMierinN*  pulmonaire»,  RAcNititMi, 
APEAlULIItEMENt  OÉNÉRAL,  êtC..stC. 

■Ml  :  üai  eililirM  i  cirt'ïiâîta  biU  UU  su  |(i>. 


AÇlSEPTIflUEANALÊESliE  HtMOSTATIDÜ., 

I  DÉSODORISANT  CYTDPUSTIQUE  GÉNÉRAli 

KERAT0PL4STIÛUHAW/M»/ 

iPlAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETO, 

mmmmMiMÊTmûaiL  iTriPif*i?l 

Dâns  les  VOSO  tCÜI’tOXS 

G  les  Ts'ouniea  ftnivttosittoia  eu  posm. 

la  {H’SrEVSIJS  ATtiSHiVEs 
les  PiEfltES  IKTEll.7llTrMi\TlS8, 
les  Vacheticiea  d'origm  jKilnaéeutie 
et  consécutives  eu  long  sélour  dans  les  pays  chauds 
On  prescrit  dsns  les  hôpitaux,»  Paris  et  A  Vlchÿ, 

BOLDO-VERNEI 

00  i  coillelées  i  üMé  A'ÉLmR  dê  BOLDO-VERNE 

bépôt:  VEftNEi  fiofiniur  t l’fcdi ItlldeciDi  di 

GFlËNe>Bi.Ë  (PRANeX) 

[  il  êaês  |j8  pHneigMts  i'barMatii!S  la  f fàbCi  et  dt  l’ilUligCr..  | 


TRES  RrnnMMAunre  PROVOQUENT  «pHemEiil  une  ■ 
IKtb  KtbUMMANDES  aHOnilaiile  MÈrtlim  lactée.  ■ 

Aux  Mères,  aux  Nourrices  [ 

pi  ne  peuvent  allaiter.  | 

DÉTAIL:  LÊOBON,  Pharmacien,  5,  Rue  Lebon,  PARIS  I 
(Téléphone  512-59),  et  toutes  Pharmacies.  I 

GROS:  Agent  Général,  4,  Rué  Faraday,  PARIS.  ■ 


Vient  de  paraître  : 


Pour  conseroer  la  santé. 


Pour  améliorer  la  race. 


Mi  APPAREILS  DE  L’ART  MÉDICAL  PERFECTIONNÉS  Wm 

Orthopédie.  Prothèse 

Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.C..  coniré  toute»  les  déviaÜotts  ou  dêfor. 
mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  :  Mal  de  Pott,  Lordose, 
Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés.  Coxalgie,  Paralysie  infantile.  Luxation,  etc. 

JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERÈÉCTlONNÊS 
Modèles  spiciûux  établis  Sur  les  indications  dt  MM.  les  Membres  du  Corps  méditai 

Etabligacinenta  A.  CLAVERIE,  334.  Faubourg  S»>-Mtirtlti.  PARIS  J 


LE  LIVRET 
famI  LLE 


■f  ;Pat  le  t)"  G.fSCHREIBER 

Ancien  intorno  des  Hôpitaux  de  Paris, 
Cliefdc  Clinique  Infantile  adjoint  de  la  Faculté. 
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Corps  de  santé  nlilltalre.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  dans  le  cadre  auxiliaire  du  service  de  santé  : 
médecin-major  de  l'"  classe  de  réserve,  M.  Galien  passe 
h  la  3'  région. 

Médecins-majors  de  l”  classe  de  l’année  coloniale  : 
M.  Gliapuis  passe  à  la  20o  région,  M.  Loohard  passe  au 
gouvernement  militaire  de  Paris,  M.  Trullet  passe  à  la 
20'  région,  M.  Vlrolle  passe  à  la  12'  région. 

Médecin-major  de  2'  classe  de  réserve  :  M.  Paquy  passe 
au  gouvernement  militaire  de  Paris. 

Médecins-majors  de  2'  classe  de  l’armée  territoriale: 
M.Gosset  passe  au  gouvernement  militaire  de  Paris,  M.  Le¬ 
brun  passe  il  la  20'  région, M.  Stoeber  passe  à  la  7“  région. 

Médecins  aides-majors  de  l"  classederéserve:  M.  Anblau 
passe  à  la  19'  région,  M.  Long-Pretz  passe  à  la  14'  région. 

Médecins  aides-majors  de  l”  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale  ;  M.  .\rgaud  passe  à  la  19'  région,  M.  Gillatid  pnisc  a 
la  11'  région,  M.  Gadiergues  passe  à  la  divisiotl  d'oCcUpa- 
tion  de  Tunisie,  M.  Fourel  passe  à  la  7'  région,  M.  Mathieu 
passe  h  la  20'  région,  M.  'Thuillié  passe  ft  là  3'  région. 

Médecinsaides-majors  de  2'  classe  derêsérve  ;  M.  Bataille 
passe  à  la  20'  région,  M.  Boismard  passe  h  la  9'  région, 
M.  Bosredon  passe  à  la  18'  région,  M.  Olatel  passe  à  la 
2“  région,  M.  Des  veaux  de  Lyf  passe  à  la  6'  région,  M.  Fau¬ 
cher  passe  à  la  12'  région,  M.  Françoië  passe  Ma  3'  région, 
M.  Gelma  passe  à  la  20'  région,  M,  Gendre  passe  tl  la 
18'  région,  M.  Gluge  passe  à  la  15' région,  M.  Haussmann 
passe  a  la  20'  région,  M.  Herpin  pâsse  au  gouvernement 
militaire  de  Paris,  M.  Idrao  passe  à  là  19' région,  M.  Nadâl 
passe  h  la  division  d’occupation  de  Tunisie,  M.  Rosé 
passe  à  la  7'  région,  M.  Rouveix  passé  &  la  13*  région, 
M.  Sauvé  passe  à  la  3'  région,  M.  Simon  passe  à  la 
14“  région,  M.  Sourdeau  passe  à  la  4”  région,  M.  Villebrun 
passe  à  la  16'  région,  M.  Villemonte  de  la  Clergerie  passe 
à  la  19'  région. 

Médecins  aides-majors  de  2'  classe  de  l’armée  territo¬ 
riale  :  M.  Tréhet  passe  à  la  4'  région,  M.  Morel  passe  5 
la  20'  région,  M.  Muller  passe  û  la  7'  région. 

—  M.  Sempc,  médecin  aide-major  de  1"  classe  de 
l’armée  territoriale,  est  réintégré  dânS  la  réserve  et  main¬ 
tenu  à  la  18'  région. 

—  Les  officiers  de  réserve  du  service  de  santé  dont  les 
noms  suivent  sont  passés  avec  leur  grade  dans  l’armée 
territoriale,  savoir  ;  médecin-major  de  2'  classe,  17'  région, 
M.  Vincent. 

Médecins  aides-majors  de  1"  classe  :  4'  région,  M.  Bail- 
hache  ;  1"  région,  M.  Bourneville;  2'  région,  M.  Gar- 
rayrou  ;  19' région,  M.  Gathala  ;  9'  région,  M.  Gbolous: 
19'  région,  M.  de  Gauléjàc  ;  5'  région,  M.  Delatlré  ; 
1"  région,  M.  Frère;  16'  région,  M.  Gaussel  ;  15'  région, 
M.  Hobbs  ;  8'  région,  M.  lloupert;  13”  région,  M.  Monta- 


Icseot  :  13“  région,  M.  Morange  ;  16»  région,  M.  IHossé  ;  j 
l6»  région,  M.  Paralre  ;  5'  région,  M.  Pellegrin  ;  9»  région,  j 
M.  Quillon;  18'  région,  M.  Regett  ;  13'  région,  M.  Reyt;  ; 
20'  région,  M.  Yiller.  | 

Service  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Oit 

été  affectés  :  | 

Àii  Maroc.  —  M.  le  médecin  aide-major  de  1"  classe  I 
Riquier.  j 

En  France.  —  M.  lé  médecin  principal  de  2*  classe  ' 

Allain,  | 

MM.  les  médecins-majors  de  l"  classe  Vergoz,  Roche. 
MM.  les  médecins-majors  de  2'  classe  Quesseveur,  I 

FrontgoUs,  Rey. 

M.  le  médecin  aidè-major  de  l"  classe  Pinaud. 

En  Indo-Chinc.  —  Médecin-major  de  l"  classe,  M.  Pa- 
rnzols.  Médecin-major  de  2' classe,  M.  Martin. 

MM.  les  médecins  aides-majors  de  1'' classe  suivants  ; 
LecamUs,  Rebutât,  Lajus. 

Pharmacieu-tnajor  de  2'  classe,  M.  Ventre, 

Pharmacie  d’approvisionnement  de  rAnUam-Tonliin, 
M.  Morand. 

ÀuioritàUon  de  prolongation  de  séjour  outre-tnêr  : 
indu  Chine  (4' année),  M.  le  médecin-major  de  2'cittSÉe 
liaelcvvyn. 

3'  année.  M.  le  médecin-major  de  2'  classe  VialU. 

3'  année.  M.  le  médecin-major  de  2®  classe  Gasablanca, 
En  Afrique  oecideniale.  M.  le  médecin -major  de 
1"  classe  Boullet. 

Les  faux  «  accidentés  ».  —  Trois  ouvriers  étaient 
poursuivis  devant  la  dixième  chambre  pour  avoir,  en 
simulant  des  accidente  —  brûlures  OU  piqûres  volontaires 
—  escroqué  des  compagnies  d’assurances  et  aussi  des 
médecins.  Geüt-ci,  suivant  un  usage  (?)  qui  est  devenu  un 
abus,  leur  avaient  remis,  en  outré  des  frais  de  panse¬ 
ment,  de  petites  sommes  d’argent  —  de  1  à  6  francs  — 
qu'ils  se  faisaient  rembourser  par  les  compagnies  en  les 
comprenant  dans  leurs  notes  d’honOralres,  Certains  de 
ces  médecins,  mis  en  cause  aü  cours  de  l’information, 
avaient  hésité  û  porter  plainte.  Et,  dans  son  réquisitoire 
définitif,  le  parquet  soulignait  en  ces  termes  cette  hési¬ 
tation  ; 

(I  Ce  procédé  ne  laisse  pas  que  de  prêter  à  critique, 
Les  ouvriers  eu  arrivent  à  considérer  cës  avances  comme 
de  véritables  primes  que  chaque  médecin  délivre,  au  gré 
de  sa  générosité,  pour  inciter  l'accidenté  à  le  consulter 
de  préférence  aux  médecins  de  l’assurance  qui  font  moins 
de  pansements  et  renvoient  plus  Vite  au  travail.  » 

Deux  des  inculpés  ont  été  condamnés  à  treize  mois  de 
prison  et  le  troisième  à  trois  mois. 


COHCOURS 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  Un  con  . 

cours  sera  ouvert  le  16  Octobre  1912  û  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  militaire  pour  l’emploi  de  répé¬ 
titeur  de  pathologie  interne  et  pathologie  générale  à 
l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

Les  demandes  formulées  par  les  médecins-majors  en 
vue  d'être  autorisés  éprendre  part  à  ce  concours  devront 
être  revêtues  de  l’avis  motive  des  chefs  hiérarchiques 
des  candidats,  et  parvenir  au  ministre  de  la  Guerre 
(7'  direction,  1"  bureau),  avant  le  l.",  Septembre  1912. 


REMSEIBNEMENTS 


CESSION  de  CllantMei.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


Docteur  Cloître  et  Patte,  -  Tic.  830-43.  —  1.  place  St-Uichel.  Paria. 
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d’études  ddUr  Spécialistes 
tRlHS  et  PAtAiZE-Téléph.  243-08 


Pharmaceutiques 


RAIERS'SALMiÈRE  (LOT) 

Source  sulfâtée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIURÉTIQUE 
EAU  DE  RÉGIAIË  DES  COÎVSTIPÉS  ET  DES  OBÈSES 
CÜUE  DE  DÉSINTOXICATIOX 
EAU  D’EXPORTATION  —  CONSERVATION  ASSUREE 
Saison  thermale  de  Mai  à  Octobre. 


O**'  de  Glycéroph'"  de  Soude, Pofatte  et  Magnésie,  éléments 

des  iiisut  nerveux  (Boppt-Sijfitr).  Ni  Sucre,  ni  Chiux,  ni  Alcool. 

nill{‘'*itli>qniripii.-6,R.Abel, Parle.-  l«llM.CoiiiptiS‘“3' 


Le  Gérant  :  Piekue  Augeu. 
Paris.  —  L.  Maekthsux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CHLORO-CALCION 

Solutjon  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé.  eUeinpt 
d’Hypoclilorltes  et  tïticl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  CaCl^  pur. 
(30  à  40  goüttes,  matin  et  soir^  dans  un_peu  d’eau  sucrée.) 

Les  llOtions  courantes  au  Chlorure  de  Calcium  ont  un  goiYl  désagréable;  elles  s'allèreiil  en  moins  de  2i  heures  («  javellissition  »),  apparilion 
d’IlypoCllloriles  et  d'IlCl  lllil'e),  GIIIjOlt««CALt!10\  esl  lififréttlilé  cl  itidécoitiposablé.  C’cal  IG  plUS  desimilablG  des  sels  de  chau.x  (cliaiix  digérée), 
donc  le  illeilleilP  PéciilcHlhOt  i  11  possède  cil  outre  au  plUs  Ilfuil  tlcgré  les  iildicilllolis  spéciales  él  Si  l’elharqtiables  dii  Chlorure  de  Calcium. 


_ _ sont  très  peu  ossimi^ 

I  rk  /r»  _ \  tables. Ilsdotuenld'abord 

des  Os.  (RCCdlciliCdtiOn)  être  transformés  par 
rHCl  du  site  gastriiiiie 
en  Chlorure  de  ealcium.  Le  mieux  esl  donc  d' administrer  directe¬ 
ment  ce  set  :  HCl  du  suc  gastrigüe  est  en  effet  utile  à  la  digestion^ 
surtout  chez  tes  tuberculeux  où  il  est  souOenl  en  déficit. 


nauquo  pour  pormetlro  aux  globuk 


il  l’activité.) 


Tilberoiilosej  Lymphatisme, 

Rachitisme,  Croissance, 

Fractures  (Consolidation  rapide). 

»  nr-nacPSQP  La  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décatei- 

i.  uruBsegae 

AU  *+  evért  -é-  ctllailenl.  La  grossesse  esi  une  cause  d'auto ■ 

AIlâltêrnEnte  intoxication.  Or,  CuCt^  recttleifie  [c'est  de  la 
~  chaux  quasi  digéréé)^  et  désintoxique  [il  süj)^ 

plée  la  fonction  thyroïdienne). 

Eclampsie,  Toiniss‘%  Albuminurie. 

Déminéralisation,  Tuberculisation, 

Echantillons  :  LAB0RAT0iRE,dfl  CHigRp  GALCION_._.9.  Avenue  de  Villiers,  PariB,  Difsoteur  :  FRAQUET.  aiiçien  laterne  des  Hôpitaux  de  Paris 


_  que  la  présenre  de  CaCr  dans  lu 

-  ,  J.  J  —  sang  en  i/uantilé  sufiisanlu  est  un 

iVldlâdiCS  du  odllff  des  facteurs  essentiels  de  la  coagu- 
ini  i-i  iiiiifui  I  mm  I-  talion. 

Toutes  Rémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(Cad’  auguiCnto  la  résistance  globulaire). 

Chlorose,  Anémies 


4.  AutOMUtOXiCationS  f  y  «  bouleversement  du  méta^ 
oolisme  du  Calcium,  diittinu- 

Arthrîtisiîic  teneur  en  chaux  du 


Neufo 


sang  et  des  humeurs. 


Urticaire,  AcdH’^  du  Sérum  (Anaphyiaxtc.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins j 
Albuminurie,  Œdèmes  brightiqiies. 
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Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

- - DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  . - - - 


ARTHRITISME 


Prix  au  Public  :  5  fr. 


Granulé  soluble 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUEf  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée^à  café.  —  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  IEl.OG-XIESfl.,  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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QUELQUES  NOTES  SUR  RABELAIS 

LE  SAVANT  —  L'HOMME 


Tant  de  commentateurs  passionnés  et  sagaces 
se  sont  attachés  à  percer  le  voile  dont  restait  em¬ 
brumée  l’existence  de  Rabelais,  qu’on  peut  se 
demander  s’il  y  a  encore  quelque  chose  de  neuf 
à  en  dire.  Parlant  de  ses  livres,  il  avait  recom¬ 
mandé  de  briser  l’os  pour  en  obtenir  la  substan- 
tifique  moelle;  sa  prescription  a  été  largement 
suivie  ;  Rabelais  chirurgien,  Rabelais  médecin, 
Rabelais  juriste,  Rabelais  géographe,  Rabelais 
anatomiste!  Le  diamant  de  son  œuvre  a  été  si 
patiemment  et  si  habilement  taillé  que  déjà  on 
peut  en  voir  briller,  semble-t-il,  toutes  les  faces. 

Je  ne  saurais  donc  avoir  la  prétention  ici  de 
sertir  quelque  gemme  nouvelle;  simplement,  je 
voudrais  noter  comment  j’apprécie  le  savant  et 
comment  j’ai  vu  l’homme.  En  dépit  de  ce  que  le 
sujet  a  de  périlleux,  je  n’ai  aucune  crainte  sur 
l’issue  de  cet  essai  purement  subjectif.  Sem¬ 
blable  à  ces  grands  arbres  arrachés  dans  la  forêt 
pour  servir  de  massue  à  ses  gigantesques  héros, 
son  œuvre  est  si  formidable  qu’on  peut  sé  mettre 
à  plusieurs  pour  en  faire  le  tour. 

Et  puis,  il  y  a  l’effort  des  Le  Double,  des  Bré- 
mont,  les  deux  confrères  qui  ont  le  plus  fait  pour 
nous  rendre  claire  l’énigmatique  figure.  Au  début 
de  ces  lignes,  je.  ne  pouvais  manquer  de  les  citer, 
pas  plus  que  je  ne  voudrais  omettre  les  noms  de 
MM.  Abel  Lefranc,  Jacques  Boulenger,  Jean 
Plattard,  Henri  Hauser  et  tant  d’autres  maîtres 
dont  les  commentaires,  publiés  par  la  Revue  des 
Études  Rabelaisiennes,  nous  ont  si  bien  fait  con¬ 
naître  et  aimer  le  père  de  Gargantua,  de  Panta¬ 
gruel,  de  Panurge,  de  Frère  Jean  et  de  tous  ces 
héros  dont  la  grâce  souriante  a  vaincu  les  siècles 
impuissants. 


DIGITALINE  cristallisée 

NATIVELIE 


Ormoles  -  Solation  -  AmpoideB 

Ulmarène” 


Succédané  INODOBE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


ËVlAN-GAGHiLT 


Tandis  que  je  chemine  à  travers  le  pays  chi- 
nonnais,  où  se  déroula  l’enfance  de  Rabelais,  je 
songe  à  la  singularité  de  sa  vie,  où  tout  est 
obscur  du  commencement  à  la  fin.  Ses  contem¬ 
porains  l’ont  jugé  à  sa  valeur,  il  a  été  l’ami  des 
grands,  les  Rois  de  France  eux-mêmes  ont  connu 
ses  livres.  Populaire  parmi  les  lettrés,  auteur  à 
succès  et  dont  les  imprimeurs  s’arrachaient  les 
productions,  il  eut  une  âme  si  vagabonde,  si 
errante  fut  son  existence,  que  c’est  à  peine  si  l’on 
peut  fixer  la  date  de  sa  naissance,  1490,  et  celle 
de  sa  mort,  1557. 

A  ce  propos,  on  ne  saurait  trop  admirer  l’in¬ 
géniosité  des  Rabelaisants,  qui,  malgré  tout, 
réussissent  chaque  année  à  percer  un  peu  plus 
le  mystère  de  cette  vie.  En  utilisant  les  lettres 
du  voyageur,  en  étudiant  à  la  loupe  toutes  les 
correspondances  où  il  peut  être  question  de  lui, 
en  fouillant  les  Chroniques,  et,  par-dessus  tout, 
en  lisant  à  travers  les  lignes  du  Pantagruel  ou  du 
Gargantua,  lentement  on  arrive  à  des  précisions 
qu’on  n’eût  jamais  osé  espérer  avant  notre 
époque.  C’est  ainsi  qüe  se  forme  peu  à  peu,  en 
marge  du  Rabelais  de  la  légende,  un  autre  Rabe¬ 
lais,  plus  humain,  plus  savant,  moins  bouffon, 
plus  vrai,  plus  grand  aussi*. 

On  a  cru  longtemps  que  son  père  était  auber- 


1,  Comme  beaucoup  de  médecine,  je  le  sais,  s’intéres¬ 
sent  h  Rabelais,  je  tiens  à  leur  rappeler  que  la  Société 
des  Etudes  Rabelaisiennes,  formée  il  y  a  quelques  années, 
Il  a  pour  but  l’étude  de  Uahelais  et  de  son  temps  ».  Son 
Bulletin  trimestriel  a  sa  place  marquée  dans  nos  bil)Uo- 
thèques.  La  cotisation,  pour  faire  partie  de  la  Société  des 
Etudes  Rabelaisiennes,  est  de  10  francs;  elle  donne  droit  à 
l'envoi  du  Bulletin.  Pour  renseignements,  s'adresser  à 
M.  Jacques  Boulenger,  22,  rue  Oudinot,  Paris. 
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giste  à  Ghinon,  à  l’enseigne  de  La  Lamproie; 
puis  on  a  soutenu  qu’il  était  apothicaire  ;  une  hôtel¬ 
lerie  serait  venue,  à  la  fin  du  xvi®  siècle,  rempla¬ 
cer  l’officine,  d’où  la  confusion.  Il  me  plairait 
assez  de  voir  le  petit  Rabelais  musardant  autour 
des  comptoirs  paternels,  fouillant  dans  les  bo¬ 
caux,  apprenant  par  jeu  le  nom  et  les  vertus  des 
plantes  médicinales  ;  ainsi  s’expliquerait  tout  na¬ 
turellement  la  vocation  médicale  du  héros  et  sa 
facilité  pour  les  choses  de  notre  art.  Mais,  de 
documents  récents,  il  ressort  qu’Antoine  ou  Tho¬ 
mas  Rabelais,  son  père,  était  avocat  au  baillage 
de  Ghinon.  Sieur  de  la  Devinière,  où  il  possédait 
une  ferme,  notre  robin  allait  souvent  dans  sa 
propriété.  C’est  à  la  Devinière  que  Rabelais  na¬ 
quit,  à  la  Devinière  qu’il  place  le  centre  de  la 
guerre  picrocholine.  Tout,  dans  l’œuvre  de  notre 
confrère,  repose  sur  une  trame  vraie,  et  la  fan¬ 
taisie  formidable  et  joyeuse  dont  sont  masqués 
les  faits,  les  choses  et  les  hommes  n’est  cepen¬ 
dant  pas  si  excessive  qu’on  ne  puisse,  en  fouil¬ 
lant  un  peu,  atteindre  jusqu’à  la  réalité. 

Ainsi,  le  différend  entre  Grangousier  et  Picro- 
chole  serait  simplement  le  récit  bouffon  d’une 
querelle  que  le  sieur  de  la  Devinière,  son  père, 
aurait  eue  avec  le  D-'  Gaucher,  un  voisin  iras¬ 
cible,  et  dont  le  manoir  se  dressait  à  Lerné, 
tout  proche  la  demeure  des  Rabelais. 

Gette  demeure,  je  l’ai  visitée  par  un  beau  soir 
de  printemps.  Une  vieille  femme  auprès  de  qui 
je  me  renseignai  me  l’indiqua  tout  de  suite.  — 

«  La  maison  de  Rabelais?  Ah!  oui.  Mais  vous 
savez.  Monsieur,  il  y  a  bien  longtemps  qu’il 
est  mort!...  »  Pas  si  mort  que  ne  le  pensait  la 
bonne  vieille,  puisque  son  nom  voltige  encore 
sur  les  lèvres  des  humbles  et  des  ignorants. 

J’ai  parcouru  aussi  les  ruines  de  Seuilly,  où 
l’enfant  apprit  à  lire.  De  la  vieille  abbaye,  quel¬ 
ques  murs  demeurent. 

Le  parc  silencieux,  où  doucement  mouraient 
les  roses  sauvages,  est  complètement  à  l’abandon. 


envahi  par  les  plantes,  comme  tous  les  lieux  que 
les  hommes  ont  désertés.  Tandis  que  tombait  la 
nuit,  je  me  suis  plu  à  évoquer  l’ombre  du  bam- 


Figure  1. 

Lu  maison  dite  de  lîabelais,  à  la  Devinière,  près  Cliinon. 


bin  qui  partit  de  là  pour  cheminer  à  travers  le 
monde. 

—  «  Voici  l’entrée  de  la  cave  du  couvent,  re¬ 
marque  mon  ,'cicerone.  Ah  !  les  moines  aimaient 
le  bon  vin  !...  »  Sans  avoir  lu  Pantagruel^  ce  pay¬ 


san  tourangeau  aurait-il  sur  les  beuveries  mo¬ 
nastiques  la  même  opinion  que  son  grand  com¬ 
patriote  ? 

Lerné,  jadis  célèbre  par  ses  fouaces  ou  bonnes 
galettes  de  froment,  n’est  plus  qu’un  petit  village 
sans  caractère.  En  revanche,  toute  la  colline 
entre  Seuilly  et  la  Devinière  est  encore  telle  que 
U  vit  Rabelais.  Voilà  le  Glos  où  le  petit  Jean  des 
Entommeures  s’escrima  si  vaillamment  contre  les 
ennemis  de  son  maître;  voilà  le  ruisseau  longé 
par  l’armée  pour  masquer  son  mouvement  tour¬ 
nant;  voilà  les  grands  murs  faits  de  pierrailles 
et  que  les  années  n’ont  encore  pu  abattre. 

A  Ghinon,  la  maison  de  la  cave  peinte  et  son 
entrée  taillée  dans  le  roc  mises  à  part,  rien  ne 
subsiste  du  passé.  Le  Ghâteau,  avec  ses  ruines 
majestueuses  surplombant  la  ville,  permet  seul 
à  l’imagination  de  remonter  le  cours  des  siècles. 

Accoudés  le  long  du  mur,  pendant  que  le  soleil 
descend  k  l’horizon,  longtemps  nous  restons, 
mes  jeunes  compagnons  et  moi,  à  contempler  le 
paysage  le  plus  doux  et  le  plus  pittoresque  qui 
soit  :  A  nos  pieds,  les  maisons  de  Ghinon,  avec 
leurs  toits  pointus,  et  la  Vienne  aux  flots  sombres 
et  lents;  puis  la  plaine  qui  va  vers  la  Devinière, 
et  tout  au  loin  sur  les  collines,  des  moulins  à 
vent  pareils  à  des  jouets,  et  dont  les  ailes  minus¬ 
cules  se  découpent  sur  le  ciel  bleu. 


Le  père  de  Rabelais  ayant  de  nombreux 
enfants,  réserva  le  petit  François  pour  l’Eglise. 
11  l’envoya  chez  les  Gordeliers  de  Fontenay-le- 
Gomte,  et  c’est  là  qu’il  prit  les  Ordres.  L’auteur 
de  Gargantua  a  gardé  de  son  couvent  une  haine 
recuite  de  moine  qui  a  fait  détester  l’Abbaye  de 
Fontenay  peut-être  plus  que  de  raison.  On  a 
raconté  comment  notre  moinillon  s’y  lia  avec  les 
puissants  seigneurs  du  Bellay,  avec  Lamy,  avec 
Budé  et  maints  autres  personnages.  On  sait  que 
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pour  avoir  trop  aimé  le  grec,  Lamy  et  lui  firent 
connaissance  avec  Vin-pace  de  la  terrible  maison. 
De  là  à  crier  à  la  tyrannie,  il  n’y  avait  pas  loin. 
Soyons  plus  justes  que  maître  François.  Toute  sa 
vie,  il  entendit  suivre  sa  fantaisie  :  «  Fais  ce  que 
voudras  !  »  comme  il  avait  écrit  au  fronton  de 
l’Abbaye  de  Thélème.  Or,  n’oublions  pas  qu’il 
faisait  partie  de  l’Ordre  de  Saint-François,  à 
la  règle  très  étroite  ;  il  n’est  donc  pas  étonnant 
que  ses  supérieurs  se  soient  alarmés  des  façons 
un  peu  frondeuses  du  singulier  moine.  Avec 
son  camarade  Lamy,  il  apprend  le  grec;  un 
médecin  des  environs,  du  nom  de  Colin,  lui 
enseigne  la  médecine.  Tiraqueau,  un  grand 
juriste,  l’initie  au  Droit.  Entre  temps,  les 
Etienne,  les  grands  libraires  d’alors,  lui  font 
tenir  des  livres  par  leurs  voyageurs,  ainsi 
qu’il  appert  d’une  facture  récemmentretrouvée. 

Mettons-nous  à  la  place  des  Cordeliers.  Tout 
ce  commerce  avec  Erasme,  avec  Homère,  Hip¬ 
pocrate  et  une  foule  de  païens  réprouvés  pai' 
l’Eglise,  ne  pouvait  guère  leur  aller,  et  fatale¬ 
ment  des  punitions  sévères  devaient  un  jour 
ou  l’autre  tomber  sur  les  fantaisistes  compères, 
qui,  au  lieu  d’observer  la  règle  et  s’en  tenir  aux 
patenôtres,  avaient  sans  cesse  les  yeux  tour¬ 
nés  vers  les  choses  et  les  hommes  du  siècle. 
Loin  de  crier  à  la  persécution,  je  pencherais  à 
croire  que  les  supérieurs  furent  plutôt  longa- 
nimes  à  l’égard  de  Rabelais  et  de  son  compa¬ 
gnon.  En  tout  cas,  la  discipline  ne  devait  pas 
être  bien  sévère  à  Fontenay,  puisqu’elle  per¬ 
mettait  aux  moines  d’apprendre  en  secret  le 
grec,  la  médecine  et  un  peu  aussi  de  connaître 
les  idées  de  la  Réforme. 

Quoi  qu’il  en  soit,  Rabelais,  qui  sut  toujours, 
comme  Panurge,  se  tirer  des  mauvais  pas,  s’en¬ 
fuit  un  beau  jour  du  couvent  et,  sans  hésiter,  se 
jeta  dans  la  médecine.  Là,  nous  avons  volontiers 
tendance  à  exagérer.  Quand  on  commente  l’œuvre 
d’un  homme,  on  ne  manque  point  [d’yj  ajouter 


quelque  peu,  et  je  crois  bien  qu’il  en  est  ainsi 
pour  notre  illustre  confrère.  On  nous  l’a  repré¬ 
senté  comme  un  des  génies  médicaux  de  la  Renais¬ 
sance;  volontiers,  on  l’opposerait  à  Paracelse, 
ou  même  plus,  on  en  ferait  comme  un  précurseur 
de  la  médecine  expérimentale.  C’est  tout  de 


Figure  2. 

Chînon.  —  Vue  prise  du  ctiùteau. 


même  aller  un  peu  loin,  et  ici  j’en  demande  hum¬ 
blement  pardon  au  maître  Le  Double. 

Pour  moi,  très  humble,  je  vois  Rabelais  de  la 
façon  suivante  :  Praticien  admirablement  instruit 
pour  son  temps,  il  connaît  à  fondjla  botanique. 


la  matière  médicale  et  ce  qu’on  savait  de  syphili- 
graphie  à  son  époque.  Il  a  disséqué  et  fait  des 
conférences  d’anatomie  avant  Vésale.  En  outre, 
il  entend  qu’on  étudie  l’homme.  Dans  le  chapitre 
de  Pantagruel,  où  il  est  question  des  dettes  et 
des  emprunteurs,  on  trouve  résumée  sa  thèse  de 
licence.  Cette  remarque  pénétrante  de  M.  Le 
Double,  montre  que  Rabelais  avait  des  idées 
générales,  qu’il  aimait  à  relier  l’homme  au  sys¬ 
tème  de  la  Nature,  et  tout  cet  ensemble  forme 
un  excellent  bagage  pour  aller  à  la  postérité. 
Néanmoins,  il  faut  se  garder  d’emballement, 
.l’essaierai,  la  prochaine  fois,  en  étudiant 
l’homme,  d’expliquer  son  œuvre  médicale.  On 
verra,  si  je  mène  à  bien  ma  démonstration, 
que  Rabelais  dut  beaucoup  plus  à  la  médecine 
que  celle-ci  ne  lui  doit.  Certes,  je  n’entends 
pas  ravaler  son  œuvre,  car  je  l’aime  autant 
que  quiconque;  mais  il  me  semble  que  c’est 
rendre  hommage  à  cette  grande  mémoire,  et 
aussi  à  notre  art,  que  de  proclamer  ce  qu’on 
croit  être  la  vérité,  même  si  cette  vérité  devait 
paraître  trop  hardie. 

F.  Hklme. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

Monsieur, 

Abonné  depuis  longtemps  à  votre  journal,  je 
prends  aujourd’hui  la  permission  de  vous  deman¬ 
der  de  bien  vouloir  consulter  votre  conseil  juri¬ 
dique  sur  les  points  suivants  qui  pourront  inté¬ 
resser  d’ailleurs  beaucoup  de  vos  lecteurs,  à  la  suite 
des  élections  municipales  de  Mai  dernier; 

1”  Les  fonctions  de  médecin  de  l’Hôpital  sont-elles 
compatibles  avec  celles  de  Maire  et  par  suite  de 
Président  de  la  Commission  administrative  de  cet 
Hôpital; 
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2»  Les  fonctions  de  Maire  sont-elles  compatibles 
avec  celles  de  médecin  de  la  maison  publique  —  du 
Bureau  de  bienfaisance,  — •  des  collèges  de  filles  et 
collège  de  garçons. 

Dans  l’espoir  que  vous  voudrez  bien  répondre 
dans  la  mesure  du  possible  à  ces  questions,  veuillez 
agréer.  Monsieur,  l'assurance  de  ma  haute  consi¬ 
dération. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I.  —  Il  est  de  principe  qu'une  incompatibi¬ 
lité  n'existe  qu’autanl  qu’un  texte  de  loi  l’a  for¬ 
mellement  édictée. 

Existe-t-il  un  texte  de  cette  nature  en  ce  qui 
concerne  l’exercice  simultané  des  fonctions  de 
maire  et  de  médecin  de  l'iiupital  communal? 

On  a  tenté  de  le  soutenir  en  s’appuyant  sur 
l'article  1“''  do  la  loi  du  24  vendémiaire  an  III, 
qui  porte  que  «  aucun  citoyen  ne  pourra  exercer 
ni  concourir  à  l’exercice  d’une  autorité  chargée 
de  la  surveillance  médiate  ou  immédiate  des 
fonctions  qu’il  exerce  dans  une  autre  qualité  » 
(S.  lois,  ann.,  1789-1830,  p.  309). 

Le  maire  étant  de  droit  président  de  la  Gom- 
mi.ssion  administrative  qui  est  chargée  de  la  ges-  j 
tion  et  de  la  direction  de  l’hospice,  on  soutenait  | 
qu’il  ne  pouvait  remplir  en  même  temps  les 
foiictions  de  médecin  de  l’hospice  puisque  le 
médecin  est  soumis  à  l’autorité  de  la  Commission 
administrative  (Morgand,  loi  municipale,  t.  I'"', 
n“  649). 

Mais  c’était  attribuer  une  portée  exagérée  à  la 
loi  de  l’an  III.  Cette  loi,  comme  la  plupart  de 
colles  qui  ont  été  promulguées  à  cette  époque, 
s’est  contentée  de  poser  des  principes  généraux 
dont  les  lois  ultérieures  ont  fait  l’application. 
Pour  créer  les  incompatibilités  notamment,  des 
textes  plus  précis  sont  intervenus  dans  chaque 
matière  spéciale  et  ont  énuméré  limitativement 
les  fonctions  ([ui  ne  pouvaient  être  exercées 
simultanément. 


C’est  ainsi  qu'en  matière  de  fonctions  publi¬ 
ques  communales,  la  loi  du  5  Avril  1884  indique 
dans  ses  articles  31,  32,  33  et  34  les  incompati¬ 
bilités  afférentes  aux  fonctions  de  conseillers 
municipaux  (et  par  suite  au  maire),  et  dans  son 
article  80  les  incompatibilités  spéciales  au  maire. 

Aucun  de  ces  articles  ne  vise  les  fonctions  de 
médecin  des  hospices.  Sans  doute  l’article  33 
porte  que  les  agents  salariés  de  la  commune  ne 
sont  pas  éligibles  au  Conseil  municipal,  mais  la 
question  ne  se  pose  même  pas  ici  de  savoir  si  le 
médecin  de  l’hôpital  rentre  dans  cette  catégorie. 
Il  n’est  pas  rétribué  par  la  commune,  mais  par 
l’hôpital  qui  a  son  budget  propre. 

Comme,  d’autre  part,  aucune  disposition  des 
lois  relatives  aux  hospices  ne  déclare  les  fonc-^ 
tions  de  président  de  la  Commission  administra¬ 
tive  de  ces  établissements  incompatibles  avec  les 
fonctions  de  médecin  des  mêmes  établissements, 
il  en  résulte  que  le  maire,  président  de  droit  de 
la  Commission  administrative  de  l’hôpital  com¬ 
munal  peut  être  en  même  temps  médecin  de  Cet 
hôpital. 

C’est  en  ce  sens,  d’ailleurs,  que  s’est  formelle¬ 
ment  prononcé  le  Conseil  d’Ëtat  dans  un  arrêt 
du  3  Avril  1908  (Leb.,  1908,  p.  353). 

II.  —  En  ce  qui  concerne  les  diverses  autres 
fonctions  médicales  que  signale  notre  abonné, 
les  principes  sont  les  mêmes.  Le  texte  à  envisa¬ 
ger  est  l’article  33  de  la  loi  de  1884,  qui  écarte 
des  fonctions  publiques  communales  «  les  agents 
salariés  de  la  commune,  parmi  lesquels  ne  sont 
pas  compris  ceux  qui,  étant  fonctionnaires  pu¬ 
blics  ou  exerçant  une  profession  indépendante, 
ne  reçoivent  une  indemnité  de  la  commune  qu’à 
raison  des  services  qu’ils  lui  rendent  dans  l’exer¬ 
cice  de  celte  profession  ». 

Le  texte  même  de  cet  article  paraît  rendre  la 
question  assez  délicate  à  résoudre  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  médecins  attachés  aux  divers  établisse¬ 
ments  communaux. Sont-ils  rémunérés  au  moyen 


d’un  traitement  qui  fait  d’eux  des  agents  salariés 
de  la  commune  ?  Reçoivent-il.s,  au  contraire,  une 
simple  indemnité  ?  La  différence  entre  Un  traite¬ 
ment  et  une  indemnité  est  souvent  assez  subtile, 
c’est  une  question  de  mesure,  par  définition 
même  susceptible  d’appréciations  diverses.  Ce¬ 
pendant,  même  lorsque  les  médecins  reçoivent  de 
la  commune  une  allocation  fixe,  ils  n’en  demeu¬ 
rent  pas  moins  libres  d’avoir  une  clientèle  per¬ 
sonnelle,  ils  exercent  toujours  une  profession 
indépendante. 

Le  Conseil  d’Etat,  adoptant  cette  manière  de 
voir,  refuse  d’une  façon  générale  de  considérer 
les  médecins  des  établissements  communaux 
comme  des  agents  salariés  de  la  commune. 

C’est  ainsi  qu’il  a  déclaré  éligible  aux  fonctions 
de  conseiller  municipal,  un  médecin  chargé  de 
donner  des  soins  aux  malades  indigents  de  la 
commune  et  recevant  pour  ce  service  une  in¬ 
demnité  (Cons.  d’Et.,7  Décembre  1900,  Leb., 
p.  737,  2“  espèce;  7  Décembre  1904,  Leb.,p.  795, 
2'  espèce). 

Un  médecin  recevant  une  allocation  sur  les 
fonds  du  budget  communal  à  titre  de  médecin  de 
l’état  civil  et  de  médecin  du  bureau  municipal 
d’hygiène  (Cons.  d’Et.,  21  Juin  1909,  Leb., 
p.  599,  l"  espèce). 

Le  médecin  qui  reçoit  une  allocation  annuelle 
de  la  commune  pour  soigner  les  malades  indi¬ 
gents  et  diriger  le  service  de  l’hôpital,  ce  méde¬ 
cin  exerçant  une  profession  indépendante  et 
l’allocation  qu’il  reçoit  n’étant  que  l’équivalence 
des  services  rendus  (Gons.  d’Et. ,  16  Février  1889, 
Leb.,  p.  238,  11°  espèce). 

On  pourrait  trouver  des  arrêts  en  sens  con¬ 
traire;  nous  en  pouvons  du  moins  citer  un. 
Mais  le  soin  avec  lequel  le  Conseil  d’Etat  a  pré¬ 
cisé  les  circonstances  de  fait  qui  motivaient  sa 
décision  indiquera  mieux  que  tout  commentaire 
que  l'on  se  trouve  en  présence  d’une  décision 
fondée  sur  une  situation  exceptionnelle  et  dont 


TROUETTE-PERRET 

ALIMENTATION,  TUBERCULOSE,  SUITES  D’OPERATIONS 
CONVALESCENCES,  RÉTRÉCISSEMENTS  DE  L’ŒSOPHAGE 
CROISSANCE,  VIEILLARDS,  at 


Poudre 

DE  YIAME 


MODE  D’EMPLOÊm  —  Se  prend  par  grandes  cuillerées  à  soupe,  deux  ou  plusieurs  fois  par 
jour,  délayée  dans  un  liquide  froid  quelconque  (à  l’exception  absolue  du  Bouillon  et  du 
Potage,  qui  lui  donnent  Uû. goût  désagréable).  Excite  l’appétit,  favorise  les  digestions, 
car  elle  est  à  la  fois  alimentâiré  ét  peptOgène. 

Ce  produit  n’ayant  ni  mauvaise  odeur  ni  mauvais  goût,  est  très  bien  toléré  et 
d’assimilation  très  facile. 


Ne  doit  Jamais  (  NI  Ü/INM  DU  BOUILLON  i  qui  lUf  donnent  ui 
être  prise  1  N|  DANS  DU  POTAGE  I  août  désagréable. 
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il  ne  faut  pas  fausser  la  portée.  Cet  arrêt  est 
ainsi  libellé  :  «  Considérant  que  le  sieur  F... 
reconnaît  qu’il  est  attaché  comme  médecin  à  un 
service  municipal  d'assistance  ;  qu’il  ne  soigne 
aucun  malade  du  canton  en  dehors  de  ce  service 
et  qu’il  est  rémunéré  au  moyen  d’un  traitement  à 
lui  payé  sur  le  budget  de  la  commune;  que,  dans 
ces  circonstances,  le  sieur  F...  doit  être  regardé 
comme  un  agent  salarié  de  la  commune  au  sens 
de  l’article  33,  §  10  de  la  loi  du  5  Avril  1884,  et 
qu’il  est  par  suite  inéligible  au  Conseil  munici¬ 
pal.  »  (Cons.  d’Et.,  21  Juillet  1909;  Leb,,  p.  723, 
2®  espèce.) 

Le  Conseil  d’Etat  se  fonde  manifestement 
sur  ce  que  le  médecin  touchait  non  pas  une 
allocation  ou  une  indemnité,  mais  un  traitement 
et  ne  soignait  aucun  malade.  Il  n’exerçait  donc 
plus  une  profession  indépendante. 

Nous  estimons  donc  qu’en  principe,  et  en 
l’absence  de  circonstances  de  fait  qui  seraient 
susceptibles  de  modifier  la  nature  des  rapports 
existant  entre  la  commune  et  le  médecin,  aucune 
des  fonctions  indiquées  par  notre  abonné  n’est 
incompatible  avec  les  fonctions  de  maire. 

H,  Montai,. 


LE  PREMIER 

CONGRÈS  DE  PATHOLOGIE  COMPARÉE 


Sous  le  haut  patronage  des  membres  du  gou¬ 
vernement  français,  sous  celui  des  professeurs 
Bouchard,  Chauveau  et  de  nombreuses  autres 
personnalités  du  monde  scientifique,  doit  se 
tenir  à  Paris,  du  17  au  23  octobre  prochain,  à  la 
Faculté  de  médecine,  le  premier  Congrès  inter¬ 
national  de  Pathologie  comparée.  Ce  Congrès, 
que  nous  avons  du  reste  déjà  annoncé  dans  ce 
journa’,  mérite  tout  spécialement  de  retenir  l’al- 


tention  de  tous  les  biologistes.  C’est,  en  effet, 
qu’il  va  pour  ainsi  dire  marquer  l’ouverture 
d’une  ère  nouvelle  pour  les  sciences  médicales. 
Jusqu’à  présent,  l’on  ne  s’était  guère  occupé  des 
rapports  existant  entre  les  maladies  de  l’homme 
et  celles  des  animaux.  La  médecine  humaine  ne 
s’intéresse  guère  à  la  iriédecine  vétérinaire  et 
réciproquement. 

Grâce  aux  découvertes  accomplies  en  ces  der¬ 
nières  années,  on  s’est  aperçu  que  cet  isolement 
systématique  ne  saurait  sans  inconvénients  subs- 
sister.  En  réalité,  les  affections  communes  aux 
hommes  et  aux  animaux  sont  nombreuses  et,  de 
ce  fait,  leur  étude  ne  saurait  être  séparée. 

Et  c’est  là  justement  l’œuvre  essentiellement 
Utile  que  le  Congrès  qui  doit  s’ouvrir  en  octobre 
prochain  va  entreprendre  et  poursuivre  d’après 
un  programme  particulièrement  large. 

De  nombreuses  questions,  qui  toutes  seront 
discutées  en  séance  générale,  ont,  en  effet,  été 
mises  à  l’ordre  du  jour  et,  pour  chacune  d’elles, 
ont  été  nommés  des  rapporteurs  éminents. 

Ce  sont  les  suivantes  :  1°  La  pathogénie  de  la 
tuberculose,  qui  sera  l’objet  de  rapports  de 
MM.  Calmette  (de  Lille),  Vallée  (d’Alfort),  Chaus¬ 
sé  (de  Versailles)  et  Lignères  (de  Buenos-Ayres). 

2“  La  diphtérie  humaine  et  aviaire,  rapportée 
par  MM.  F.  Arloing  (de  Lyon)  et  Raffin  (de 
Nantes). 

3°  La  variole  et  la  vaccine,  rapportée  par 
MM.  Chaumier  (de  Tours),  Carrière  et  Tomarkin 
(de  Genève). 

4"  Le  cancer,  rapporté  par  MM.  Menetrier  et 
Clunet(de  Paris),  Borrel  (de  Paris). 

5“  Les  parasites  communs  aux  hommes  et  aux 
animaux,  question  sur  laquelle  seront  présentés 
des  rapports  par  MM.  Weinberg  (de  Paris),  Devé 
(de  Rouen),  Badin  (de  Rennes),  Ch.  Morot  (de 
Troyes),  E.  Perroncito  (de  Turin), et  A.  de  .long 
(de  Leyde). 

0”  Les  affections  nerveuses  donneront  lieu  à 


des  rapports  de  MM.  Marchand  (de  Charenton) 
et  G.  Petit  (d’Alfort). 

7“  La  rage  sera  étudiée  tout  spécialement  par 
MM.  Delaunay  (de  Poitiers),  Remlinger  (de 
Tanger),  Babès  (de  Bucarest)  et  M'""  Negri  Lu/.- 
xani  (de  Paris). 

8°  L’étude  comparative  des  cirrhoses  sera 
faite  par  MM.  Marcel  Garnier  (de  Parie)  et  Ra- 
vonna  (de  Modane). 

9"  La  pathologie  des  animaux  inférieurs  don¬ 
nera  lieu  au  moins  à  un  important  mémoire  de 
M.  E.  Perroncito  (de  Turin  . 

10°  La  scarlatine  expérimentale  sera  étudiée 
par  M.  Levaditi  (de  Paris). 

11"  Le  lait  sera  étudié  par  MM.  Porcher  (de 
Lyon)  et  Henri  de  Rothschild  (de  Paris). 

12"  L'organisation  internationale  de  la  lutte 
contre  la  fièvre  aphteuse  donnera  lieu  à  un  rap¬ 
port  étendu  de  M.  Moussu  (d’Alfort). 

13°  L’organisation  internationale  do  la  lutte 
contre  la  mélitococcie  sera  examinée  par  M.  Ch. 
Dubois  (chef  du  service  vétérinaire  du  départe¬ 
ment  du  Gard). 

14°  Enfin,  la  pathologie  végétale,  car  celle-ci 
n’est  pas  sans  avoir  à  l’occasion  des  rapports 
plus  ou  moins  étroits  avec  la  pathologie  humaine 
et  la  pathologie  animale,  donnera  lieu  à  des  rap¬ 
ports  d’un  grand  intérêt  dus  à  MM.  Louis  Dop 
(de  Rome),  Louis  Blaringhem  (de  Paris)  et 
O.  Larcher. 

Le  programme,  on  le  voit,  est  des  plus  géné¬ 
raux  et  intéresse  les  branches  les  plus  diverses 
des  sciences  médicales. 

Aussi  n’est-il  point  douteux  que  le  prochain 
Congrès,  dont  toutes  les  comnuunications  devront 
être  rédigées  en  français,  ne  remporte  le  plus 
vif  et  aussi  le  plus  légitime  suitoès.  G.  V. 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsufüsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  durée  de  l'écouilement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélse  oti  de  la  Thyrénlno. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d'oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tons  les  jours  pendant  les  huit 
jonrs  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
donienrs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 

vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  ionrs  apréi  la  fin  des  dernières 

règles  et  se  prolongera  Jnsqn’à  la  fin  de  U  période  mensnelle 

suivante. 

Recommencer  huit  leurs  après  Jusqu’à  cessation  des  tronhles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insnffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  comprenons  som  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  étal  pathologique,  c’esl-i-dire  en  exceptant  tous 
;as  oh  une  tumeur  ou  une  infection  en  sont  la  came  première.  *■  b*"!  >  ofwut  iuub 
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VARIÉTÉS 


Voiture  chirurgicale  automobile  Boulant. 

Aux  manœuvres  du  Service  de  Santé,  on  a  mis  en 
œuvre  toutes  les  ressources  de  l'automobilisme, 
afin  de  déterminer  les  moyens  les  plus  efficaces  pour 
améliorer  le  sort  des  nombreux  blessés  que  l’on 
aura  à  relever  sur  les  champs  de  bataille. 

C’est  dans  cet  ordre  d'idées,  que  l’on  a  prévu  l’uti¬ 
lisation,  pour  le  transport,  de  la  plupart  des 
automobiles  existants  :  les  voiturettes  peu¬ 
vent  transporter,  par  des  moyens  de  fortune, 
un  blessé  couché  ;  les  taxi-autos  et  voitures  de 
tourisme,  débarrassés  de  leur  carrosserie, 
permettent  le  transport  de  trois  à  quatre 
blessés  couchés;  les  voitures  de  livraison  en 
admettent  six  à  huit. 

Quant  aux  engins  de  poids  lourd,  ils  com¬ 
portent,  dès  le  temps  de  paix,  des  arceaux  de 
bâche  spéciaux,  qui  rendent  possible  instau- 
tanémentla  suspension  de  huit  brancards  pour 
blessés  couchés.  On  prévoit  que  ces  véhicules 
transporteront,  à  l’aller,  des  vivres  ou  des 
munitions,  et  reviendront  en  ramenant  vers 
l’arrière  les  blessés  dont  on  les  aura  chargés. 

Grâce  à  l’emploi  généralisé  de  ces  moyens 
rapides  de  transport,  et  surtout  à  la  grandeur 
de  leur  rayon  d’action,  on  pourra  éviter  l’en¬ 
combrement  des  ambulances  et  des  forma- 
tions  de  santé  qui  suivent  les  troupes  com¬ 
battantes,  et  ramener  de  suite  très  en  ar¬ 
rière,  par  voie  ferrée  ou  par  eau,  auprès 
des  hôpitaux  fixes  dotés  de  puissants  moyens  d’éva¬ 
cuation,  et  disposant  de  matériel  sanitaire  per¬ 
fectionné,  le  plus  grand  nombre  de  blessés  pos- 

Toutefois,  il  est  bon  de  remarquer  que  parmi  les 
blessés,  les  uns  sont  transportables,  tandis  que  les 
antres  ne  le  sont  absolument  pas. 

Les  blessures  très  graves,  intéressant  le  tronc  et, 
plus  particnlièrement,  la  cavité  abdominale,  exigentla 
plupart  du  temps  une  opération  immédiate,  qui  ne 
peut  être  tentée  que  dans  une  salie  spéciale,  dans  des 
conditions  d’asepsie,  de  stérilisation  et  de  célérité. 


qui  peuvent  seules  empêcher  l’infection  péritonéale. 

Le  transport  de  tels  blessés,  tout  en  leur  infligeant 
des  tortures  supplémentaires  atroces,  ne  peut  que 
leur  être  funeste,  et  jusqu’ici,  malgré  le  dévouement 
légendaire  etla  haute  valeur  des  médecins  militaires, 
il  fallait  à  peu  près  se  résigner  &  considérer  ces 
malheureux  comme  sacrifiés. 

Aussi  doit-on  considérer  avec  le  plus  vif  intérêt 
l’entrée  en  scène  de  la  voiture  automobile  chirur- 

'  Cette  voiture,  mise  au  point  par  M.  Boulant,  vient 


Figure  1.  —  La  voiture  chirurgicale  au  camp. 


mettre  à  la  disposition  des  chirurgiens  militaires 
des  moyens  modernes  et  perfectionnés. 

Dès  que  les  armées  en  seront  dotées,  à  raison  de 
deux  ou  trois  par  corps  d'armée  par  exemple,  ces 
voitures  placées  en  réserve  à  la  disposition,  suivant 
leur  nombre,  soit  du  médecin  divisionnaire,  soit  du 
directeur  du  Service  de  Santé  du  corps  d’armée, 
pourront  en  moins  d’une  heure  se  transporter  sur 
les  emplacements  qui  leur  seront  désignés.  Elles  y 
arriveront,  prêtes  à  fonctionner  sur  place,  disposant 
d’une  salle  d’opération  confortable,  rigoureusement 
aseptique,  munie  de  tous  les  appareils  chirurgicaux 


les  plus  perfectionnés,  instruments  â  main  et  élec¬ 
triques,  radioscopie,  stérilisation,  rayons  ultra¬ 
violets,  ozone,  chauffage,  filtre,  etc.,  etc.  Les  blessés 
non  transportables  seront  ainsi  immédiatement 
opérés  dans  des  conditions  parfaites,  et  la  plupart 
d’entre  eux  lui  devront  leur  salut. 

Par  la  description  qui  va  suivre,  il  est  facile  de  se 
rendre  compte  que  rien  n’a  été  négligé  pour  atteindre 
la  perfection. 

Sur  un  châssis  Schneider  de  35/45  chevaux,  du  type 
des  autobus  parisiens,  on  a  installé  une  carrosserie 
spéciale,  divisée  en  trois  parties  : 
jC  L’entrée  se  fait  par  l’arrière,  au  moyen  d’un 
large  marchepied  et  d’une  porte  à  deux  bat¬ 
tants,  donnant  accès  à  une  cabine,  formant  ves¬ 
tibule,  dans  laquelle  on  trouve,  d’une  façon 
générale,  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  prépa¬ 
ration  des  opérations  :  lavabo  avec  eau  stérili¬ 
sée,  vestiaire  de  chirurgien,  etc. 

La  salle  d’opération  proprement  dite  est  au 
centre  de  la  voiture,  et  communique  avec  le 
vestibule  arrière,  par  une  porte  à  deux  bat¬ 
tants.  Elle  a  2  m.  20  sur  3  m.  20,  ce  qui  per¬ 
met  de  circuler  facilement  autour  de  la  table 
d’opération.  Elle  est  éclairée  pendant  le  jour 

ipar  des  châssis  vitrés  de  la  toiture,  et  la  nuit 
par  des  lampes  électriques  nombreuses. 

■  Construite  selon  les  procédés  les  plus  mo¬ 
dernes,  elle  permet  une  asepsie  complète  et 
un  nettoyage  parfait.  Les  parois,  en  bois 
contreplaqué  et  laqué,  ne  présentent  aucun 
joint,  les  angles  sont  arrondis,  et  le  sol  est  en 
porphyrolithe  uni  et  lavable. 

Des  armoires  vitrées  contiennent  des  boîtes  mé¬ 
talliques,  spéciales  pour  chaque  opération,  trépa¬ 
nation,  amputation,  laparotomie,  etc.  Ces  boites  ren¬ 
ferment  les  outils  chirurgicaux  les  plus  perfectionnés, 
on  les  stérilise  d’un  seul  coup,  avec  leur  contenu,  à 
l’autoclave,  au  moment  du  besoin. 

Une  dynamo  spéciale,  munie  d’un  flexible,  permet 
d’actionner  mécaniquement  les  outils  les  plus  usuels, 
nécessaires  au  chirurgien  :  trépans,  scies,  etc. 

La  table  d’opération,  entièrement  métallique  sauf 
le  dessus,  qui  est  en  bois  pour  rester  perméable  aux 
rayons  X,  peut  se  plier  et  prendre  toutes  les  posi- 
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lions  voulues  pour  faciliter  les  opérations  les  plus 
compliquées.  Elle  porte  à  sa  partie  inférieure  une 
réglette,  sur  laquelle  coulisse  un  support  universel 
pour  ampoule  Rœntgen.  On  peut  ainsi  examiner  aux 
rayons  X.  les  blessés,  sur  la  table  même,  au  moyen 
d’un  écran  fluorescent,  muni  d’un  capuchon  noir  qui 
permet  l’examen  en  pleine  lumière.  Grâce  à  un  qua¬ 
drillage  opaque  tracé  sur  l’écran  et  i  un  trou  porte- 
crayon  percé  en  son  centre,  on  peut,  en  déplaçant 
l’ampoule  perpendiculairement  et  parallèlement  à  la 
table,  déterminer  non  seulement  la  projection  de 
l’emplacement  d’un  projectile  perpendiculairement  à 
la  table,  mais  encore  la  profondeur  exacte  à  laquelle 
il  se  trouve  sur  la  perpendiculaire  considérée. 

Le  chirurgien  peut  alors,  en  toute  connaissance  de 
cause,  procéder  à  l’extraction,  en  opérant  par  les 
voies  les  plus  rapprochées. 

Tous  les  instruments  servant  aux  examens  par  les 
rayons  X  sont  groupés  dans  une  cahine  vitrée,  située 
à  droite  en  entrant  dans  la  salle  d'opération. 

Au  moyen  de  deux  fils  conducteurs  non  isolés, 
que  l’on  relie  aux  deux  pôles  de  la  bobine  d’in¬ 
duction,  de  30  centimètres  d’étincelle,  employée  aux 
rayons  X,  on  peut  ozoniser  tout  l’air  de  la  salle  en 


quelques  Instants,  d’nne  manière  par¬ 
faite. 

En  outre,  un  lavabo,  spécialement  af¬ 
fecté  aux  chirurgiens,  est  alimenté  par 
deux  robinets,  dont  l’un  débite  de  Teau, 
chaude  ou  froide,  stérilisée  à  l’autoclave, 
et  l’autre  de  l'eau  stérilisée  aux  rayons 
ultra-violets. 

La  dynamo,  destinée  à  commander  les 
outils  de  chirurgie,  actionne  aussi  une 
pompe  centrifuge  reliée  à  un  long  tuyau 
flexible,  que  Ton  peut  mettre  en  relation 
avec  la  rivière,  la  mare  ou  le  puits,  pour 
aspirer  Teau  dont  on  a  besoin.  Cette  eau 
est  filtrée,  puis  stérilisée  aux  rayons 
ultra-violets,  ou  à  l’autoclave.  Le  débit 
utilisable  est  de  600  litres  i  l’heure,  il 
laisse  disponible,  pour  le  ravitaillement 
éventuel  de  troupes  voisines,  environ 
15.000 litres  d'eau  potablepar  jour,  quelle 
qu’en  soit  l’origine. 

L’éclairage  et  le  chauffage  ont  été  réalisés  très 
facilement,  au  moyen  d’une  dynamo  «  phi  »  spéciale, 
qui  assure  une  puissance  lumineuse  de  300  bou¬ 
gies,  et  au  moyen  d’un  radiateur  utili¬ 
sant  la  chaleur  des  gaz  d’échappe- 


La  cabine  avant  est  réservée  à  tout 
ce  qui  intéresse  la  stérilisation  de  Teau, 
des  outils,  et  des  pansements.  On  y  a 
prévu  une  autoclave,  un  réservoir  d’eau 
muni  d’un  brûleur  de  réchauffage  éven- 
!  tuel,  et  un  appareil  stérilisateur  à  rayons 
^ultra-violets. 

La  voiture  en  ordre  de  marche  com¬ 
porte,  en  outre,  sur  ses  parois  latérales, 
une  tente  que  Ton  peut  déplier  et  mon¬ 
ter  en  quelques  minutes,  et  sous  la¬ 
quelle  on  pourra  déposer  provisoire¬ 
ment  les  blessés,  avant  ou  après  Topé- 

La  voiture  pèse  5.500  kilogrammes, 
elle  peut  atteindre  la  vitesse  en  palier  de 
30  kilomètres  à  l’heure,  ses  larges  ban¬ 
dages  de  caoutchouc  lui  permettent 


de  circuler  éventuellement  même  sur  des  terrains 
peu  résistants,  et  son  prix  total  ne  dépasse  pas 
50.000  francs. 

Quoique  l’ingénieur  Boulant,  qui  Ta  conçue,  et  ses 
divers  collaborateurs  Blériot,  Haran,  Ducretet, 
Schneider,  Montjardet,  Société  française,  etc.,  aient 
eu  surtout  en  vue  de  l’appliquer  aux  besoins  de 
l’armée,  il  est  évident  que  cette  voiture  peut  avoir  de 
très  nombreuses  applications  humanitaires. 

En  cas  d’incendie  important,  de  troubles,  d’émeute, 
d’accidents  graves,  une  ville  qui  en  disposerait 
pourrait  soulager  bien  des  souffrances. 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer,  pour  suppléer 
à  l’absence  de  wagons  sanitaires,  dont  l'arrivée  est 
souvent  impossible  à  cause  de  l’encombrement  des 
voies  au  moment  d’une  catastrophe  ;  les  grandes 
manifestations  sportives,  courses  d’automobiles, 
meetings  d’aviation,  grande  manœuvres,  etc.  ;  les 
hôpitaux  importants,  pour  opérer  sur  place  à  domi¬ 
cile  les  malades  fortunés  et  leur  éviter  les  dangers 
souvent  funestes  d’un  transport,  réaliseraient  par  son 
emploi  une  amélioration  très  importante  de  leurs 
services. 

D.  Renaud. 
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Accès  des  Facultés  de  Médecine  aux 
non-bacheliers. 

En  publiant  le  décret  qui  règle  l’accès  dans  les 
Facultés  de  droit,  des  sciences  et  des  lettres  (décret 
du  28  Avril  1910,  annulé  par  le  Conseil  d’Etat  parce 
que  le  Conseil  supérieur  de  l’Instruction  publique 
n’avait  pas  été  consulté,  et  repris  après  avis  de  ce 
Conseil  du  9  Juillet  1912),  les  journaux  ajoutent  : 
U  Rien  ns  sera  modifié  eu  ce  qui  concerne  l’inscription 
des  étudiants  aux  Facultés  de  médecine.  » 

Il  semble,  dès  lors,  que  ce  nouveau  décret  n’inté¬ 
resse  en  rien  le  recrutement  des  futurs  médecins.  Or, 
ceci  est  une  erreur  formelle  :  ce  décret  ouvre  la 
porte  des  Facultés  de  médecine  à  une  série  de  non- 
bacbeliers  et  constitue  un  danger  extrêmement 
grave. 

En  effet,  le  décret  du  24  Juillet  1899,  non  modi¬ 
fié  sur  ce  point  par  le  décret  du  22  Juillet  1912, 
stipule  que,  pour  prendre  la  première  inscrip¬ 
tion  de  médecine,  il  faut  produire  :  «  soit...,  soit, 
avec  la  dispense  du  baccalauréat,  les  quatre  certificats 
d’études  supérieures  ci-après  désignés,  délivrés  par 
une  Faculté  des  sciences  :  physique,  chimie,  bota¬ 
nique,  zoologie  ou  physiologie  générale,  ou  embryo¬ 
logie  générale  ». 

Les  conditions  d’accès  dans  les  Facultés  des 
sciences  sont  donc,  par  cette  voie,  les  conditions 
d’accès  dans  les  Facultés  de  médecine. 

Or,  voici  les  titres  qui  permettent  aux  Français 
non-bacheliers  l’accès  des  Facultés  des  sciences  : 
«  certificat  d’aptitude  h  l’enseignement  secondaire 
des  jeunes  filles  (sciences)  ;  certificat  d’aptitude  au 
professorat  des  classes  élémentaires  de  renseigne^ 
ment  secondaire  ;  certificat  d’aptitude  au  professorat 
dans  les  écoles  normales  et  dans  les  écoles  primaires 
supérieures  (sciences);  le  certificat  d’études  phy¬ 
siques,  chimiques  et  naturelles  obtenu  avec  soixante- 
dix-sept  points  et  le  brevet  supérieur  de  l’enseigne¬ 
ment  primaire  ou  le  diplôme  de  fin  d’études  de 
l’enseignement  secondaire  des  jeunes  filles  ;  titre 
d’ancien  élève  de  l’Ecole  polytechnique,  de  l’Ecole 
navale,  de  l’Ecole  de  Saint-Cyr,  de  l’Ecole  Centrale 
des  Arts  et  Manufactures,  de  l’Ecole  des  mines  de 
Paris,  de  l’Ecole  des  mines  de  Saint-Etienne,  de 
l’Ecole  des  ponts  et  chaussées,  de  l’Ecole  supérieure 
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des  postes  et  télégraphes  (2®  section),  de  l’Institut 
agronomique;  grade  de  contrôleur  des  mines,  grade 
de  conducteur  des  ponts  et  chaussées  » . 

Il  est  facile  de  voir  le  danger  pour  les  études 
médicales  et  pour  le  recrutement  de  nos  futurs 
médecins,  de  ces  dispositions  qui  permettent  de 
devenir  docteur  en  médecine,  non  seulement  sans 
grec,  sans  latin  et  sans  philosophie,  mais  sans  aucun 
baccalauréat,  avec  le  certificat  d'aptitude  à  l'ensei¬ 
gnement  secondaire  des  jeunes  filles  {sciences),  le 
brevet  supérieur  de  V enseignement  primaire  ou  le 
diplôme  de  fin  d'études  de  V  enseignement  secondaire 
des  jeunes  filles,  le  grade  de  contrôleur  des  mines  ou 
de  conducteur  des  ponts  et  chaussées  ! 

Exprimant  l’opinion,  souvent  formulée,  de  l’im¬ 
mense  majorité  des  médecins,  la  Commission  supé¬ 
rieure  de  l’enseignement  médical  a  voté,  à  l’unani¬ 
mité  des  membres  présents,  le  vœu  qu’on  exigeât,  à 
l’entrée  des  études  médicales,  non  un  baccalauréat 
quelconque,  mais  le  baccalauréat  classique,  c’est-à- 
dire  série  A,  B  ou  C  de  la  première  partie  et  série 
philosophie  de  la  seconde  partie. 

Ce  vœu,  réglant  la  situation  des  bacheliers,  n’au¬ 
rait  aucune  utilité,  si,  eu  même  temps  les  non-ba¬ 
cheliers  pouvaient  envahir  les  Facultés  de  médecine 
par  la  porte  des  Facultés  des  sciences,  largement 
ouverte  par  le  décret  que  je  dénonce  à  l’attention  de 
mes  confrères,  des  Sociétés  médicales  et  de  la 
Presse,  médicale  et  extra-médicale. 

Il  me  paraît  nécessaire  de  faire  campagne  pour 
que  le  Ministre  veuille  bien  accepter  et  appliquer, 
non  plue  seulement  le  vœu  (devenu  insuffisant)  de  la 
Commission  supérieure,  mais  le  vœu  : 

Que  l’article  du  décret  du  24  Juillet  1899,  relatif 
aux  conditions  à  remplir  pour  obtenir  le  diplôme  de 
docteur  en  médecine,  modifié  par  le  décret  du 
22  Juillet  1912,  soit  remplacé  par  celui-ci  : 

«  Les  aspirants  au  doctorat  en  médecine  doivent 
tous  produire,  pour  prendre  la  première  inscription, 
le  baccalauréat  de  l’enseignement  secondaire  institué 
par  le  décret  du  31  Mai  1912  (série  A,  B  ou  C  de  la 
première  partie  et  série  Philosophie  de  la  seconde 
partie)  et  le  certificat  d’études  physiques,  chimiques 
et  naturelles.  » 

D>’  Grasset. 


Samedi,  '24  Août  1912 


A  travers  le  Monde 


ÉTATS-VNIS 

•}-  Comme  Chicago,  New-York  ne  néglige  point 
le  développement  physique  de  la  jeunesse  scolaire  : 
dans  les  quartiers  les  plus  populeux,  les  enfants  des 
écoles  peuvent  s’ébattre  en  plein  air.  Et  pourtant, 
ainsi  que  dans  toutes  les  agglomérations  urbaines,  la 
place  est  strictement  mesurée  dans  la  presqu’île  de 
Manhattan,  qui  constitue  la  partie  principale  4e  la 
grande  ville.  On  a  résolu  le  problème  en  créant  des 
jardins  aériens,  ou  plutôt,  comme  on  dit  à  New- 
York,  des  «  gratte-ciel  »  pour  enfants. 

On  a  élevé  pour  eux,  entre  autres,  une  maison,  ou 
plutôt  un  squelette  de  maison,  car  le  bâtiment  n’a 
pas  de  mur  :  rien  que  des  piliers  de  fer  comme  ceux 
de  la  tour  Eiffel,  avec  trente  étages  superposés  dont 
l’accès  est  libre  et  gratuit. 

Dans  la  cave  se  trouve  un  bassin  de  natation  ;  au 
rez-de-chaussée,  un  véritable  jardin  est  réservé  aux 
tout  petits  enfants  avec  des  remises  pour  leurs  équi¬ 
pages,  des  tas  de  sable  pour  leurs  pâtés  et  leurs  ar¬ 
chitectures,  des  bancs  et  des  tables  pour  leurs  mères, 
un  débit  de  lait  stérilisé  pour  le  «  five  o’olock  milk  ». 

Le  premier  étage  est  aménagé  de  manière  à  pouvoir 
être  clos  et  chauffé.  On  y  fait  des  conférences  :  on  y 
donne  des  concerts  et  des  représentations  pour  en- 

Le  second  et  le  troisième  étage  sont  destinés  aux 
enfants  de  moins  de  14  ans.  Ils  y  trouvent  des  appa¬ 
reils  de  gymnastique  et  tous  les  jeux  de  leur  âge.  Le 
sol,  parqueté  de  bois,  se  prête  au  patinage  à  rou¬ 
lettes. 

Les  étages  supérieurs,  respectivement  réservés 
aux  jeunes  filles  et  aux  jeunes  garçons  de  plus  de 
14  ans,  sont  pourvus  de  toutes  sortes  d’agréments, 
et  autour  de  chacune  de  ces  places  de  jeux  des  jardi¬ 
nets  sont  disposés  pour  permettre  aux  enfants  mala¬ 
des  et  chétifs  d’assister  du  moins  aux  divertisse¬ 
ments  qui  leur  sont  interdits. 

{f.a  lievue  Philanthropique.) 


Iode  CoLloïdal 
Injectable  .^|g 


I  M  MU  NISANT  &  A  NTI  BACILLAIRE 

Lymphagogue.  Hypotenseur 
Diurétique  .  Antithermique 


L'IODÊOL  résout  les  ADÉNOPATHIES.  Favorise" fa  ' 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  L'INDEX  OPSONIOUE  dans; 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE ;etc^ 
INDOLORE  non  caustiquej'lODÉOL  ne  s  a.ccumule  pas. 


9.R.ue  S'a  in  t-  Pa  u  I  .  PARI  S 
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LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Lœper.  —  Leçons  de  pathologie  digestive. 
2*  série.  1  vol.  in-S»,  de  vi-322  pages,  avec  59  figares. 
Prix  :  6fr.  (Masson  etC‘«,  éditeurs.) 

La  seconde  série  de  leçons  de  pathologie  digestive, 
que  vient  de  publier  M.  Lœper,  ne  le  cède  en  rien  à 
la  précédente,  ni  pour  l’intérêt  des  sujets  traités,  ni 
pour  la  manière  claire  et  précise  dont  ils  sont  pré¬ 
sentés.  Qu’il  rajeunisse  des  questions  classiques,  ou 
qu’il  mette  en  relief  certains  syndromes  peu  connus, 
l’auteur,  faisant  appel  tour  à  tour  à  la  clinique,  la 
chimie,  l’anatomie  pathologique,  l’expérimentation, 
sait  cependant  se  maintenir  toujours  sur  le  terrain 
de  la  pratique.  Exposant  les  règles  de  l’exploration 
chimique  de  l’estomac,  il  montre  que  c’est  par  l’exa¬ 
men  du  liquide  recueilli  à  jeun  que  l’on  obtient  les 
renseignements  les  plus  précis,  11  établit  la  nécessité 
du  repas  d’épreuve  h  l’albumine  pure.  Enfin  il  expose, 
avec  Binet,  les  services  que  peut  rendre  l’examen 
cytologique  du  contenu  gastrique,  et  se  trouve  ainsi 
amené  à  reconnaître,  comme  Hayem,  que  la  plupart 
des  dyspepsies  sont  d’origine  organique.  Etudiant  le 
diagnostic  hématologiqne  du  cancer  de  l’estomac,  il 
montre  la  valeur  de  la  triade  suivante  :  élévation  de 
la  résistance  globulaire,  absence  habituelle  de  la 
leucocytose  digestive,  augmentation  de  l’index  anti- 
tryptiqne. 

Puis  il  aborde  la  question  de  la  sécrétion  interne 
de  l’estomac,  tendant  à  attribuer  à  la  viciation  de 
cette  sécrétion  un  rôle  pathogénique  important.  Dans 
l’ulcère  hémorragique  comme  dans  certaines  enté¬ 
rites  avec  anémie,  il  met  en  évidence  la  présence 
d’hémolysines  dans  le  sérum.  Enfin  tonte  une  série 
de  chapitres  sont  consacrés  à  la  thérapeutique  de  la 
dilatation  d’estomac,  de  l’entérite  muco-membra- 
neuse,  dans  laquelle  M.  Lœper  montre  la  nécessité 
d’un  traitement  éclectique,  et  même  de  la  tubercu¬ 
lose,  à  propos  de  laquelle  il  s’attache,  avec  M.  Es- 
monet,  à  établir,  sur  des  bases  scientifiques, 
l’utilité  de  l'opothérapie  pancréatique. 

Ces  quelques  aperçus  ne  donnent  qu’une  idée  bien 


incomplète  de  la  variété  des  questions  traitées  dans 
ce  volume,  qui  rencontrera,  à  n’en  pas  douter,  le 
même  succès  très  justifié  que  son  devancier. 

A.  Gouoet. 

Précis  de  Pathologie  interne.  Tome  I.  Mala¬ 
dies  infectieuses  et  diathésiqiies  •,  intoxications-,  ma¬ 
ladies  du  sang,  par  Ch.  Dopter,  Rxthery  et  Ribiehre. 
1  vol.  in-S®,  de  xii-907  pages,  avec  92  figures,  car¬ 
tonné.  Prix  :  14  fr.  (J .-B.  Baillière  et  fils,  éditeurs.) 

Ecrire  un  précis  de  pathologie  interne  à  l’usage 
des  étudiants  est  une  tâche  singulièrement  difficile  à 
l’époque  actuelle,  où  chaque  jour  voit  éclore  tant  de 
notions  nouvelles.  Dire  tout  ce  qu’il  faut  que  l’étu¬ 
diant  connaisse,  et  ne  dire  que  cela  ;  ne  pas  se  perdre 
dans  les  détails  et  pourtant  ne  négliger  aucun  point 
important,  c’est  là  une  œuvre  qui  exige  une  science 
énorme,  un  travail  colossal  et  un  art  consommé.  On 
comprend  aisément  qu’un  professeur  recule  devant 
une  tâche  aussi  formidable.  Un  seul  homme  s’est 
trouvé  en  notre  siècle  pour  accomplir  cette  œuvre 
de  géant,  ce  fut  le  professeur  Dienlafoy. 

Pendant  trente  années  de  sa  vie,  ce  Maître  s’est  as¬ 
treint  à  réunir  les  notions  classiques,  à  sélectionner 
les  acquisitions  journalières  de  la  Science  médicale 
contemporaine,  à  distinguer  l’ivraie  du  bon  grain,  à 
souder  les  notions  nouvelles  aux  idées  anciennes.  Sa 
volonté  inlassable,  son  esprit  éminemment  clair,  son 
style  coloré  ont  réalisé  cette  merveille,  le  Manuel  de 
Pathologie  interne,  arrivé  à  sa  16®  édition,  qui  a 
iourni  à  tant  de  générations  d’étudiants  et  de  méde¬ 
cins  le  meilleur  de  leur  instruction  professionnelle. 

Sans  doute,  le  professeur  Dieulafoy  n’était  pas 
spécialiste  en  toutes  branches  de  la  médecine  ;  il 
faisait  appel  à  ceux  qui  lui  paraissaient  posséder  sur 
un  point  donné  le  maximum  de  connaissance;  mais  il 
ne  leur  demandait  pas  d’écrire  un  chapitre  de  son 
traité;  il  se  faisait  exposer  le  sujet  de  ce  chapitre, 
son  esprit  puissant  absorbait,  classait  les  faits  nou¬ 
veaux,  les  aperçus  originaux.  Les  trésors  delà  Science 
moderne  étaient  par  lui  dépouillés  de  leur  gangue, 
polis  avec  amour,  enchâssés  an  point  précis  où  ils 
pouvaient  fournir  un  nouvel  éclat  au  joyau  destiné  à 
l’instruction  des  jeunes. 

Le  Manuel  de  Dieulafoy  simplifiait  singulièrement 


le  travail  des  inexpérimentés,  de  ceux  qui  sont  em¬ 
barrassés  pour  faire  leur  choix  dans  la  masse  de 
documents  scientifiques  qui  paraissent  chaque  jour. 

Le  professeur,  du  haut  de  sa  chaire,  avec,  derrière 
lui,  dix,  vingt,  trente  ans  de  pratique  médicale,  leur 
disait  :  «  Voici  ce  que  je  sais,  voici  ce  qui  a  fait 
de  moi  un  médecin  réputé.  Voici  ce  qu’il  faut  savoir.  » 

Le  Maître  ayant  disparu,  son  œuvre  ne  peut  être 
continuée.  En  attendant  que  surgisse  un  autre  vulga¬ 
risateur  de  cette  envergure,  de  jeunes  agrégés  se 
sont  présentés  qui  apportent  aux  nouvelles  généra¬ 
tions  la  nourriture  intellectuelle  indispensable.  De 
leur  collaboration  est  née  le  Traité  que  nous  pré¬ 
sentons  aujourd’hui  à  nos  lecteurs.  L’œuvre  unique 
sera  remplacée  par  une  œuvre  collective. 

Dans  le  premier  volume,  M.  Dopter  consacre  de 
très  bonnes  pages,  non  seulement  aux  maladies  infec¬ 
tieuses  classiques,  comme  la  fièvre  typhoïde,  la 
diphtérie,  la  méningite  cérébro-spinale,  mais  aussi 
à  des  maladies  nouvelles  comme  les  leishmanioses, 
les  sporotrichoses,  la  maladie  du  sommeil,  etc. 

M.  Ratbery  était  spécialement  désigné  pour  écrire 
les  chapitres  consacrés  à  la  goutte,  au  diabète,  à 
l’obésité,  questions  qu’il  vient  de  traiter  avec  toute 
l’ampleur  voulue  dans  le  Manuel  des  maladies  de  la 
nutrition,  de  la  collection  Debove,  Achard  et  Cas- 
taigne. 

Enfin,  M.  Ribierre  a  écrit  un  véritable  petit  traité 
d’hématologie  que  des  figures  coloriées  permettent 
de  lire  aisément;  il  y  a  joint  quelques  pages  sur  les 
splénomégalies  dans  leurs  relations  avec  les  maladies 
du  sang. 

Ce  Précis  de  pathologie  interne  comprendra  trois 
antres  volumes  : 

Maladies  de  l'appareil  digestif  et  de  l'appareil 
urinaire,  par  les  professeurs  Gilbert,  Widal,  et 
M.  Jomier;  Maladies  du  coeur  et  des  poumons,  par 
MM.  Lœper,  Garnier,  Josué,  Paisseau  ;  Maladies 
du  système  nerveux,  par  M.  Claude. 

P.  Desfosses. 
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ÎE  ■  Villefi 

HISTOGENOL 
Naline 


aeDiiite,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dvnauio- 
génique  puissante  ;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminéraliscr  les  tissus,  combattre  la  Dhosphaturie  et  ramener 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  OIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  OIFFICILES,  etc. 

FORMES  (  ELIXIR-  ÉMUI.SION  f  GRANUI.Ë  !  AMPOULES 

ET  oolls  Adultes  :  Iculll.  k  soupe  papjour.  |  Adultes  ;2  masunt  par  Jour.  Xinjaoter  une  ampoule 

bs  “““^“(Enfants;  2cu///.â(lesesr/ou  ,  mIÜ. {Enfants:  2daml-maauretparJour-l  par  Jour. 

JBziffarsurtoutesiesboitesetlIaoons  laS:'  -  - 


Phosphate 


Jacqi 


de  Jacquemaire 


Contre  toutes  les  formes 

de  la  Faiblesse  et  de  l’Épuisement 


HECTINE 


HECTARGYRE 


ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  0  gr.  50 


Avantages  du  Képhaldol  : 

1  °  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  doses,  car  il  n’est 
pas  toxique  ; 

2°  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3°  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  ; 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4°  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5°  Effet  antitermique  prompt  :  ne  cause  aucun  trouble 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Ântisudorifique  ;  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Ântinévralgique  :  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique  :  1  à  8  —  — 

Détail  :  Toütes  Pharmacies  et 

Ph’"  RATIÉ,  5,  passage  Vcrdcau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2fr.  50 


LITTERATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Paris. 


Sirops  Bromures  ^ 

de  J.-P.  Laroze 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromur'n 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  affections  nerveuses. 


L  ROHAIS  &  C  ^  X  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

^  PARIS 
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La  Digitaline  cristallisée 

îlatM/eâe 


agit  plus  sûrement  que  tes  autres  préparations  de  Digitale 


Granules,  1/4  inilligr.  (blancs) 
Granules,  1/10  luilligr.(roses) 
Solution,  I/IOÜO™' 
Amponles  (lajHlba  k;piiiiiralqo«) 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Chef  des  travaux  de  chimie  au  laboratoire  des  cliniques  ; 
Durand  :  Physique  clinique  ;  Daunic  ;  Anatomie  patho¬ 
logique. 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Fnster,  chargé 
des  fonctions  d’agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  d’Alger, 
est  chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire  1912-1913, 
d’nn  cours  théorique  d'accouchements  à  ladite  Faculté. 

II.  Hérail,  professeur  de  matière  médicale  à  la  Faculté 
de  médecine  d’Alger,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année 
scolaire  1912-1913,  d’un  cours  complémentaire  de  théra¬ 
peutique  à  ladite  Faculté. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  MM.  Gras¬ 
set,  professeur  de  clinique  médicale,  et  Bauzier,  profes¬ 
seur  de  pathologie  et  thérapeutique  générales,  sont  auto¬ 
risés  à  faire  échange  d’enseignements  pendant  l’année 
scolaire  1912-1913. 

Sont  chargés,  pour  l’année  scolaire  1912-1913,  des 
cours  complémentaires  ci-après  désignés  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier  : 

MM.  Leenhardt  :  Clinique  des  maladies  des  vieillards; 
Vedel  :  Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  ; 
Lapeyre  ;  Pathologie  chirurgicale. 

M.  Lecercle,  agrégé  libre,  est  rappelé  à  l’exercice  pen¬ 
dant  l’année  scolaire  1912-1913. 

M.  Fleig,  chef  des  travaux  pratiques  de  physiologie  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  est  chargé,  en 
outre,  pour  l’année  scolaire  1911-1913,  des  fonctions 
d’agrégé  {section  de  physiologie)  à  ladite  Faculté. 

Sont  nommés,  pour  l’année  scolaire  1912-1913,  chefs 
des  travaux  et  de  laboratoires  i\  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier  ; 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Asiles  publics  d’aliénés.  —  M.  .Tuquelier,  médecin- 
adjoint  des  asiles  publics  d’aliénés,  est  nommé  directeur- 
médecin  de  l’asile  d’aliénés  de  Moisselles  (Seine-et-Oise). 


Distinctions  honorifiques.  —  Obdiie  de  l’Ftoile 
NOIRE.  Commandeur  avec  plaque  :  M.  Beurnier,  à  Paris. 

Officier  :  MM.  Bouffard,  Bouilliez,  Couvy,  médecins- 
majors  de  l''c  et  de  2"  classes  des  troupes  coloniales. 

Chevalier  ;  MM.  Landrin,  Augé,  Santarel,  médecins-ma¬ 
jors  de  2»  classe  des  troupes  coloniales. 

Ordre  du  Cambodge.  —  Grand  Officier  :  M.  Polin,  mé¬ 
decin  inspecteur. 

Ordre  du  Dragon  de  l’Annam.  —  Chevalier  ;  M.  Gasa- 
bianca,  médecin  aide-major  des  troupes  coloniales. 

Ordre  de  l’Etoile  d’Anjouan.  —  Chevalier  :  M.  La- 
moureux,  médecin-major  de  2»  classe  des  troupes  colo¬ 
niales. 

La  protection  des  travailleurs.  —  Le  Journal  offi¬ 
ciel  en  date  du  22  Août  publie  un  arrêté  du  Ministre  du 
travail  et  de  la  prévoyance  sociale  ordonnant  aux  chefs 


1»  Le  service  de  l’hygiène  et  de  la  prophylaxie  dans 
l’armée  :  à  ce  service  sont  rattachés  divers  laboratoires; 

20  Le  service  de  l’organisation  générale  du  service  dé 
santé  en  temps  de  paix  et  en  campagne; 

.30  Le  service  du  contentieux  médical. 

L’organisation  nouvelle  permettra  à  la  section  tech¬ 
nique  de  poursuivre,  dans  le  sens  voulu  pur  le  ministre 
et  par  son  délégué,  le  directeur  du  service  de  santé, 
1  étude  de  toutes  les  questions  organiques  du  service  de 
santé;  elle  disposera,  d’autre  part,  des  moyens  qui  lui 
taisaient  défaut  jusqu’ici  pour  mener  à  bien  les  nom¬ 
breuses  recherches  relatives  i  l’hygiène. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecin  principal  de  classe,  M  Gonil- 
lault  passe  aux  salles  militaires  de  l'hospice  mixte  de 

Médecin  principal  de  2»  classe  :  .M.  Petit  passe  à  l’hô¬ 
pital  militaire  Saint-Martin  à  Paris. 

Médecins-majors  de  D'  classe  ;  M.  Bonnet  passe  à 
l’Ecole  spéciale  militaire  de  Saint-Gyr.  M.  Sebillon  passe 
aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Saint-Etienne 
M.  Vernet  passe  au  6»  rég.  du  génie.  M.  Renard  passé 
au  132"  rég.  d’infanterie.  M.  Sabatier  est  désigné  pour 
l’Algérie.  M.  Mathieu  est  désigné  pour  l’Algérie.  M.  .lolly 
est  désigné  pour  l’Algérie.  M.  Jaffary  passe  au  12“  rég. 
d’infanterie.  M.  Grall  passe  à  l’hôpital  militaire  Saint-^ 
Martin  à  Paris, 

Médecins-majors  de  2"  classe  :  M.  Sandras  passe  au 
17"  rég.  d’artillerie.  M.  Rouchaud  est  maintenu  au  SG»  rég. 
d’infanterie.  M.  Bénard  passe  aux  troupes  débarquées  au 
Maroc  M.  Duguet  passe  àl’hûpital  militaire  de  Briançon. 
M.  Gaubert  passe  au  14"  escadron  du  train  des  éouir - 
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Au  grade  de  médecin-major  de  1™  classe  ;  MM.  Gorisse, 
Viallet,  Brice,  Dehcey,  Jedrac,  Bonthoux,  ïrassagnac, 
Dor,  Camus,  Defoug,  Perrin,  Bouearut,  Bouquet  de  Joli- 
niérc.  Bave,  médocins-major.s  de  2*  classe. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2«  classe  :  MM.  Beynuu  ), 
Pillol,  Larroque,  Groidieu,  Delahousse,  Grondone,  Gassin, 
Laloy,  Rémy,  Gros,  Salèles,  Ducos,  James,  Charton, 
Trêves,  Querleux,  Lefèvre,  Lemonon,  Sanson,  .Martin, 
Ortal,  Dellys,  médecins  aides-majors  de  Irs  classe. 


Au  grade  de  médeein-major  de  f®  classe  de  réserve  : 
M.  Collet,  médecin-major  de  2®  classe  de  réserve. 

Au  grade  de  médecin-major  de  l®®  classe  de  Tarmée 
lerritoriale  :  MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe  de 
réserve  et  de  l’armée  territoriale  Giberton-Dubreui), 
Lacaze-Dori,  Leflaive,  Banssc,  Augis,  Brisson,  Breynaert, 
Ledé,  Fournial,  Brullard,  Porquet,  Voltnriez,  Désir  de 
Fortunct,  Page,  Loppé,  Fayol,  Blondel,  Laurent,  Leconte, 
Truchy,  Cavle,  Roche,  Herr,  Auché,  Lacoste,  Benoit  (0.), 


Berlhelot,  Lélu,  Bidou,  Liabot,  Vinn,  Abt,  Landaud,  Clerc, 
Pujo,  Maillon,  Carette,  Quinsac,  Martre,  Le  Fort,  Du¬ 
rand,  Lemaire,  Joussemet,  Giraudet,  Crouzet,  Varnière, 
Pagniez,  Duponnois,  Roque,  Gourchel,  Bousquet,  Ber¬ 
trand,  Blondin,  Netter,  Bertrand,  Dubuche,  Le  Meur, 
Beis,  Guille-Desbuttes,  Olivier,  Alayrac,  Mombet,  Mahou- 
deau,  Desourteanx,  Rubinrot,  Grand-Clément,  Drain, 
Pozersky,  Vésignié,  Signaux,  Péricat. 

—  M.  Ponllain,  médecin  aide-major  de  2®  classe  de 


Anémie  -  Chlorose  -  Hémorragies 

DRAGÉES  CARBONEE 

Contenant  5  centigrammes  de  Perchlorure  de  feripar  Dragée.  —  Dose  2  à  4  par  jour. 


IiVDICATIOiVS  THERAPEUTIQUES 


K  Enlln,  cl  pour  en  terminer  avec  les  médications,  je  vous  en 
citerai  deux  qui  ont  pour  but  de  niodilier  la  crase  sanguine  sans 
prétendre  impressionner  directement  le  rein. 

Ce  sont:  1“  le  perchlorure  de  fer  que  l’on  prescrit  en  pilules  de 
0  gr.  tO,  à  la  dose  de  deux  par  jour  avant  le  repas.  Cette  préparation 
doit  s'administrer  particulièrement  aux  malades  anémique?,  à  face 
l)léme,  aux  muqueuses  décolorées. 

2“  La  médication  acide,  etc.  i> 

Traitement  de  la  Maladie  de  Bright  chronique,  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  A.  lioiiiN  {Bulletin  général  de  thérapeutique,  numéro  du  tii  juil¬ 
let  1008,  page  4'.)). 


«  Les  malades  tombent  parfoi.s  tlans  une  profonde  anémie.  Leurs 
muqueuses  se  décolorent,  leur  face  p;ilit  et  devient  bouffie,  ils  ont 
des  faiblesses  allant  parfois  jusqu’à  la  syncope. 

Alors  on  s’adressera  aux  toniques  et  reconstituants  médicamenteux, 
au  fer  notamment.  Seulement,  comme  cet  excellent  reconstituant  est 
capable  de  réveiller  des  hémorragies,  on  fera  choix  du  seul  de  ses 
sels  qui,  loin  de  provoquer  les  hémorragies,  soit  apte  à  les  combattre, 
à  savoir  :  le  perchlorure  de  fer.  On  l’administrera  en  dragées  de  0  gr.  iü, 
au  milieu  du  déjeuner  et  du  dîner.  » 

Traitement  systématique  de  l’ulcère  de  l’estomac,  par  le  pro¬ 
fesseur  A.  Robin  {Bulletin  général  de  thérapeutique,  30  novembre  1906). 


ÉCHANTILLON  GRATUIT  SUR  DEMANDE  A  MM.  LES  MÉDECINS 

Envoi  franco  d’un  Flacon  de  100  Dragées  contre  mandat  de  4  francs. 

CARTERET,  i5,  Rue  d’Argenteuil  PARIS  (1")  et  toutes  Pharmacies. 
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COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 


DUE  A  UACIDE  URIQUE 


Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l’épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 


l 


DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIOUE 


Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


VuLA  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 


Max  POROES 

Docteur  e: 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
i  MM.  les  Docteurs. 


Adresser  les  demandes  : 

MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

4i,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


¥ 


Traitement  des  Djscrasies  nerveuses 


r 


SERDM  HHTROSTHBHIQDB  FBAISSE 


'J 


«Q  C&codyîate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Sonde 

ii  En  AmDoules  !  2*  En  Gouttes  (pair  la  vais  lastrlqia) 


4«aéeB  à  1/8  mlUiar.  de  OaeodyUte  de  Btryehaiae  et  O  fr.  10 
de  OlyeéropheBphate  de  Beede  pnr  centimètre  anbe. 


8i  genttes  eentlennent  1/8  miUlgr.  de  Oneedylate  dej 
Btryohnine  et  0  gr.  10  de  Olyeérepheaphate  de  Boade. 


fCirof  gratBlt  d’fehutlIIOBS  i  NN.  lu  Doetdirs. 


Marias  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rae  Mozart,  PARIS. 


@  TXTxraJ.t;e]aaiexiit;  ixitezisif  dlest  -HLxxéna-i©»  @ 


0 


I 


0 

î 


SERUM  FERRUGINEUX  FRAISSE 


s 


CACODYLATE  DE  FER  —  CLYGERO  —  STRYCHNINE 

1»  en  AMPOULES 

DOSAGE  : 


^  Cacodylate  de  Fer .  0  gi.  01 

19  Soluté  de  Sérum  Névrostbénique .  le.  cube 


8 


BOITE  DE  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


2®  en  GOUTTES  i(pour  la  vole  gastrique 

Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  26  gouttes  par  jour,  [lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . .  .  0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 

PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50 


HARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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ment  opaque,  au  point  qu’on  ne  voyait  pas  les  objets 
éloignés  de  plus  de  50  centimètres. 

Le  surveillant  fut  légèrement  brdlé  et  blessé  asse*  pro¬ 
fondément  au  visage  et  aux  mains  par  les  fragments  de 
la  potiche.  L'accident  aurait  pu,  d'ailleurs,  être  beaucoup 
plus  grave.  On  retrouva,  en  effet,  l’un  de  ces  fragments 
incrusté  de  3  millimètres  dans  un  vase  d'étain  placé  è 
3  mètres  du  fourneau,  et  d’autres  fragments  projetés  sur 
la  muraille  et  sur  le  plafond  y  avaient  creusé  des  trous 


Médecins  et  Pharmaciens  aides-majors  de  2°  classe 
des  troupes  coloniales.  —  Un  concours  s’ouvrira  le 
4  Novembre  prochain,  à  9  heures  du  matin,  à  l’hôpital 
militaire  du  Val-de-Grâce,  à  Paris,  et  le  11  Novembre 
prochain,  à  9  heures  du  matin,  à  l’Ecole  d’application 
du  service  de  santé  des  troupes  coloniales,  à  Marseille, 
pour  l’admission  de  15  docteurs  en  médecine,  et  de  2 
pharmaciens  de  1rs  classe  è  des  emplois  de  médecins  et 
de  pharmaciens  aides-majors  de  2=  classe  des  troupes 


au  concours  établi  annuellement  pour  chacune  des  années 
d’études  dans  ces  établissements. 

Les  majorations  ne  peuvent  être  cumulées. 

Les  demandes  d'admission  au  concours  devront  être 
adressées,  avec  les  pièces  è  l’appui,  au  ministre  de  la 
Guerre  (direction  des  troupes  coloniales,  3'  bureau)  avant 
le  20  Octobre  prochain. 

Ces  pièces  sont  : 

I.  —  Avant  le  côncours  :  1“  acte  de  naissance  établi 


trëvei;  302^71  •  Dépôts  #i359'^33y2-3d43  >ës7a4  >io36a6r'ioèè'8y;TÔ3<jQ8  P 

fÜJyiEüRS  ABDOMINALES  j 


Tè  I  f  P  h .  2 8 9  ;0 1  :  Ca  t  a  I O  g  ü  e  -f  r,a  n  qp 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  69 


89â 


Same  ü,  24  Août  1912 


RECALCIFICATION 


TUBERCULOSE  RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 


^^^^ORRTOIRES  pÆrHnl 
^HEVRET/NLEMATTE 


rrÜBËRCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHÉNIE! 


(SÉRUM  H  EURO -TORIQUE) 

(  EAU  DE  MER .  5.  I 

Chaque  ampoule  1  Glycérophosphate  de  soude.  0.20  |  une  injootlon 

contient  j  Cacodylate  de  soude .  0.05  1  tous  les  2  jours 

(  Sulfate  de  strychnine .  0.001  | 

Laboratoires  CHEVRETIN  et  LEMATTE  Hue  Caïusartln,  PAUIS 


I  Pour  combattre  le  rALTOÎBMH  rien  ne  vaut  le 


Le  plus  soluble  et  le  plus  aciii  se  tous  les  Sels  ne  Quinine  nuiis 

renferme  87.56  %  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A.  MONTANTS  EN  FER  Seul  Inventeur. 

C”,  Suce»  I 

NMNTAGES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  be  Vente  :  35,  Rue  d'Àbouklr,  PARIS.  TiiipH.  260-37. 


39  et  31,  Rue  Fhilippe-de -  Girard .  PARIS. 


{  HUHIYADI  JASyOS  | 

<  dite  EAU  de  JANOS  | 

^ Eau  Pu  rgati ve  N atu re! le? 


;  EFFET  PROMPT.  StIR  ET  DOUX  | 

,  Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs  ' 
'  de  bien  spécifier  sur  leurs  i 
*  ordonnances  là  MARQUE  ( 

;  miVYADI  JAi\OS  ' 

,  Andi-eas  SAXLEHNER  Budapest  ' 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  Isotique  pur  ^ 

O  *  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronip  on 

oUPprllllv  acciilenteUo,  les  Intoxioations  gastro-intestinales,  Fermen- 
*  *  tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
avviMilllI  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  il  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boite  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  ;  LABORATOIRES  BlOLOGiaUES  de  A. PARIS 


ABONNEMENTS  :  Paris,  20  fr.  ;  Départements,  25  fr.;  Étranger.  26  fr. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

_ Renseignement»  sur  demande  adressée 

IE*HE3'V7' JtiJI'J 48,  rue  des  Petites-Ecuries, 

§  TUBERCULOSE TT 

1  ^  ^IXLABINGITES- OTITES^  L  ^ 

tli  fi 

Isl  Brûlurfl.<5  ^SjTB  |^^/Minàcfr(i|ije  |.Ô3 


llï  Brûlures 
zf’i  Plaies  atones 


I^AbcÈs  froids  |■•|| 
Tuberculoses  f|| 
N.  locales  2é.| 


J  /r;YSTSTES\  ï 
^SftLPÏHGITES  ËTRITEr^ 
IMFECT80W  PUEBPiBAir 
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d)  qu'ils  sont  chefs  de  cliniques  ou  anciens  chefs  de  cli¬ 
niques  d’une  Faculté  de  médecine  française.  Ils  devront 
déposer  h  la  préfecture  de  Constantine,  avant  le  6  Dé¬ 
cembre  1912,  en  même  temps  que  leur  demande  : 

1»  Leur  acte  de  naissance  dûment  légalisé;  2“  leur 
diplôme  de  docteur  en  médecine  ;  3°  un  certificat  de 
bonnes  vie  et  mœurs,  ayant  moins  de  3  ans  de  date; 
4°  les  justifications  de  leurs  titres  ou  travaux  scientifiques 
et  des  services  publics  qu’ils  auraient  précédemment 
rendus.  Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’expi¬ 
ration  du  délai  d’un  mois,  ci-dessus  prévu,  ne  peut  être 
accueillie. 

Les  dossiers  ainsi  établis  seront  dès  l’expiration  du 
délai  transmis  par  le  préfet  au  gonvernement  général 
([ui  arrêtera  définitivement  la  liste  des  candidats. 

Les  épreuves  du  concours  comprennent  :  1»  une  com- 
[losition  écrite  sur  un  sujet  d’anatomie  chirurgicale 
(4  heures  seront  accordées  pour  cette  composition); 
2»  une  composition  écrite  sur  un  sujet  de  pathologie 


à  la  fin  des  grandes  vacances  (deux  dernières  semaines 
de  Septembre). 

La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  23  Septembre  au 
samedi  5  Octobre  1912,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  Dr  Perhuchet  (Dispensaire  Heine-Fould,  rue  de 
la  Glacière,  37)  :  Chirurgie  générale,  fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Bourguignon  (Cabinet  d’électrothérapie, 
square  duCroisic,  2)  :  Maladies  du  système  nerveux;  élec¬ 
trodiagnostic,  électrothérapie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Caboche  (Clinique,  rue  Ballu,  31)  :  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du  nez,  du 
larynx  et  de  l’oreille. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Ménier (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  76) : 
Pâques  1913. 

A  9  h.  1/2.  Dr  AunisTÈRE  (Hôpital  Beaujon)  :  Etude 
clinique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  Dr  D’Herbécourt  (Clinique,  rue  Ballu,  31)  ; 
Examen,  diagnostic  et  traitement  des  affections  gynécolo- 


RENSEIBMEHHENTS 


CESSION  ds  Cllantèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

DocUur  Gloitro  et  Patin  -  m.  830-43.  —  ?.  place  St-Mlohel,  Parla. 


XriURISANINE 

pour  réaliser  rapidement  l'antisepsie  du  système  i) 


lion  de  laquelle  une  heure  sera  accordée;  4"  deux  opéra-  tricité. 

lions  pratiquées  sur  un  cadavre.  A  4  h.  Dr  Judet  (Clinique 

Les  candidats  agréés  seront  informés  de  l’heure  et  du  nelle,  33)  :  Clinique  chirurgi 
lieu  on  ils  devront  subir  les  épreuves  du  concours.  Orthopédie  pratique. 


Jeune  médecin  assistant, 


Orthopédie  pratique. 

A  4  h.  Dr  Barrarin  (Clinique,  quai  dos  Orfèvres,  76)  ; 
Pâques  1913. 

A  5  h.  Dr  Dubrisat (Sociétés  savantes, rue  Serpente,  28)  : 
Accouchements.  Présentations  et  positions.  Hémorragies. 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

A  5  h.  Dr  DE  Font-Réaulx  (Clinique,  rue  Ballu,  31); 
Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitement  des  principales 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


CAPSULES  DARTOIS 
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RHYDRATE  DE  D  I  O  X  Y  D  I  A  M  I  D  O  A  R  S  E  N 

ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


^SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  NI  MÛTES  € 


RT  PARFAITEMENT,  ASEPTIQUE 


{  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Bien  spécifier  en  prescrivant  j  . 

(  Boîte  pour  injection  intra- veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  10  FRANCS 
DÉPÔT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  YIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


MASSON  ET  a%  Éditeurs,  Libraires  de  l’Académie  de  Médecine,  120,  boulevard  Saint-Qermain,  PARIS 


Vientjde  paraître  : 


Manuel 


des  Maladies 

de  la  Nutrition 


G.-M.  DEBOVE  Ch.  ACHARD  J.  CASTAIGNE 

Doyen  honoraire  Professeur  Professeur 

de  la  Faculté  de  Paris,  à  la  Faculté  do  Paris,  agrégé  à  la  Faculté 


L.  BABONNEIX,  J.  CASTAIGNE,  Abél  GY,  F.  RATHERY 

1  vol.  gV.  în-8L  de  l.OS'2  payés,  avec  H8  figures  dans  le  texte  ....  20  / 
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Mercredi,  28  Août  1912 


PBESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris ....  lO  centimes. 
Dép.  etËtr.  15  centimes. 


—  ADMINISTRATION  — 

MASSON  ET  C“,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Salnt-Qermain 
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HYGIÈNE  ALIMENTAIRE 

NOTE  SUR  LES  BEURRES  ,\NORM.\UX 

LKURS  INCONVÉNIKNTS  AU  POINT  DR  VUR  A LI.MENTAI UE 


On  sait  que  la  digestion  des  matières  grasses 
est,  d’une  façon  générale,  fonction  de  leur  point 
de  fusion  d’une  part  et  de  leur  degré  d’acidité 
d'autre  part. 

Le  beurre  frais  et  de  bonne  qualité,  fondant 
aux  environs  de  32°,  occupe  un  rang  privilégié 
dans  l’échelle  de  digestibilité,  après  l’huile  d’o¬ 
live,  l’huile  d’arachide,  la  graisse  de  coco  épu¬ 
rée  ’.  Cette  place  de  choix  ne  paraît  pas  modifiée 
par  les  légères  variations  que  le  beurre  subU 
dans  sa  composition,  suivant  les  pays,  les  saisons, 
la  race  des  laitières. 

Mais,  depuis  quelques  années  et  depuis  quel¬ 
ques  mois  surtout,  les  comptes  rendus  de  cer¬ 
tains  débats  judiciaires  où  les  expertises  chi¬ 
miques  trouvent  leurs  dénouements,  nous  ont 
révélé  que  cette  élasticité  des  constantes  du 
beurre  pouvait  prendre  dans  certaines  régions 
un  développement  inattendu. 

Il  semble  prouvé  aujourd’hui  qu’il  existe  des 
beurres  tellement  anormaux  (quoique  naturels) 
qu’on  pourrait  les  considérer,  tantôt  comme  ren¬ 
fermant  jusqu’à  50  pour  100  de  graisses  à  point 
de  fusion  élevée,  comme  la  margarine,  la  stéa¬ 
rine,  tantôt  comme  additionnés  de  50  pour  100 
d’huile  de  coprah  ». 

On  ne  s’est  pas  encore  préoccupé  de  cette 
question  au  point  de  vue  de  l'hygiène  alimen¬ 
taire.  Nous  avons  entrepris  de  l’étudier,  nous 
réservant  de  publier  nos  résultats  ultérieure¬ 
ment,  mais  nous  croyons  devoir,  dès  mainte¬ 
nant,  attirer  l’attention  des  médecins  et  hygié¬ 
nistes  sur  les  points  suivants  : 

1°  II  résulte  des  observations  faites  jusqu’à  ce 
jour  par  les  vétérinaires  et  les  spécialistes,  que 


1.  U.-l’.  Larue.  —  Il  Contribulion  ù  l'étude  delà  diges¬ 
tion  des  matières  grasses  animales  et  végétales  n.  Paris, 
lmp.  delà  Cour  d'appel,  1,  rue  Cassette. 

2  Annales  des  /n/si/îcaf/ons.  Octobre  1911  ii  Mai  1912. 
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toute  vache  qui  sécrète  un^lait  anormal  est  en 
mauvais  état  de  santé  *. 

2“  Cette  situation  peut  reconnaître  pour  cause 
des  affections  des  voies  respiratoires,  par  suite 
d’un  trop  long  séjour  en  automne  dans  des  pâtu¬ 
rages  humides,  peu  nourrissants  et  dépourvus 
d’abri.  Dans  ce  cas,  la  vache  se  désuiffe,  sa  stéa¬ 
rine  passe  dans  le  lait. 

3“  La  misère  physiologique  de  la  vache  peut 
être  due  encore  à  une  alimentation  déréglée, 
trop  chargée  en  feuilles  de  betteraves  ».  Dans  ce 
cas,  la  vache  contracte  une  diarrhée  chronique, 
maigrit,  et  donne  un  lait  anormal,  par  suite  d’ex¬ 
cès  de  glycérides  à  acides  volatils. 

4°  Enfin,  les  vaches  auxquelles  on  donne  in¬ 
considérément  des  tourteaux  de  coprah  (noix  de 
coco)  ne  peuvent  supporter  ce  régime  sans  que 
leur  santé  en  soit  ébranlée».  D’où  anomalie  de 
la  matière  grasse  du  lait  où  dominent  les  glycé¬ 
rides  de  l’huile  de  coprah.  Gomme  les  tourteaux 
ont  subi  une  longue  fermentation  au  cours  des 
voyages  effectués  par  les  débris  de  la  noix  de 
coco  pour  arriver  en  France,  et  que  leur  matière 
grasse  présente  une  richesse  en  acidité  qui  peut 
atteindre  14  pour  100,  on  conçoit  que  le  beurre 
des  vaches  qui  consomment  ce  produit  subisse 
une  augmentation  exagérée  des  acides  gras  vola¬ 
tils,  si  la  ration  de  tourteau  n’est  pas  dosée  con¬ 
venablement  ’. 

5°  Mais  ce  qui  est  plus  inquiétant,  c’est  que 
le  coprah  renferme  des  dérivés  de  la  série  grasse 
réellement  dangereux  “.  Ce  sont  deux  substances 
volatiles  à  fonction  célonique  et  une  essence 


1.  Bulielin  du  MinislÈre  de  V Agriculture,  20'  année, 
p.  302,  etc. 

2.  Malpeaux.  —  G.  R.  du  VI'  Congr.  de  la  Société  d’a¬ 
limentation  rationnelle  du  bétail  (lmp.  Nationale,  1902). 

3.  Leroux. —  Falsifications  et  tribunaux.  lmp.  Jos.  Di- 
rix,  à  Anvers,  1911,  p.  104. 

4.  SiEGFELD.  —  Cheniiher  ’/.eilung,  18  Mai  1907  ;  Bar- 
TOLOMÉ.  — Ballet,  de  l'Acad,  des  Se.  de  Belgique,  1907, 
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5.  Haller.  —  Communication  à  l’Académie  des  Scien¬ 
ces,  25  Avril  1910. 
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analogue  à  l’essence  de  rue  (Ruta  graveolens). 
Ces  composés,  que  les  industriels  ont  eu  soin 
d’éliminer  de  la  graisse  de  coco  comestible,  font 
sentir  leuraction  nuisible  sur  la  santé  des  vaches, 
dès  qu’on  dépasse  un  taux  de  1  kilog.  500  par 
tête  et  par  jour.  Au-dessous  de  ce  poids  les  lai¬ 
tières  supportent  parfaitement  le  régime  du 
coprah,  mais  alors  le  beurre  ne  présente  pas  d’a¬ 
nomalie. 

Ainsi,  l’équilibre  des  constantes  du  beurre 
peut  être  bouleversé  par  un  excès  de  glycérides 
voisins  de  la  stéarine,  qui  modifient  son  coeffi¬ 
cient  d’utilisation  et  peuvent  le  faire  descendre, 
d’après  nos  propres  expériences,  de  96  au- 
dessous  de  93  pour  100. 

11  peut  être  rompu  par  la  présence  d’un  excès 
d’acides  gras  volatils  :  ceux-ci  peuvent  gêner 
l’action  émulsive  de  la  bile  et  du  suc  pancréatique 
qui  ont  besoin,  pour  remplir  leur  rôle  au  mieux 
de  notre  intérêt,  d’agir  en  milieu  alcalin.  Et  à 
cette  action  retardatrice  peut  aussi  s’ajouter  l’in¬ 
fluence  pernicieuse  d’essences  qui  sont  de  véri¬ 
tables  toxiques. 

6°  Mais  une  constatation  plus  générale  do¬ 
mine  ce  tableau  : 

La  présence  des  beurres  anormaux  donne  la 
mesure  de  la  négligence  et  de  la  misère  qui 
régnent  dans  les  étables  d’une  foule  de  départe¬ 
ments. 

Cette  situation  est  regrettable  au  point  de  vue 
de  la  santé  publique.  La  misère  des  étables  con¬ 
stitue  un  danger  permanent  pour  l’espèce  hu¬ 
maine.  On  sait  combien  les  vaches  deviennent 
facilement  tuberculeuses  lorsqu’elles  sont  surme¬ 
nées,  ou  mal  nourries,  ou  mal  abritées. 

D’après  cet  exposé,  il  est  possible  que  la  non- 
digestibilité  des  beurres  anormaux  soit  la  cause, 
la  plupart  du  temps,  méconnue  d’un  grand  nombre 
d’h3'perchlorhydries  et  de  diarrhées  acides,  aïïec- 
tions  si  fréquentes  de  la  pathologie  gastrique 
liées  à  des  troubles  chimiques  de  la  digestion. 


Mais  c’est  surtout  dans  ses  rapports  avec  la  pre¬ 
mière  enfance  que  la  matière  grasse  anormale  du 
lait  nous  semble  inquiétante  ! 

Quoi  qu’il  en  soit,  nous  croyons  que  dans  l’in¬ 
térêt  de  la  santé  publique  l’extinction  de  beurres 
anormaux  doit  être  poursuivie  et  l’industrie  du 
beurre  rendue  irréprochable.  Est-ce  d’une  réalisa¬ 
tion  dilfleile?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Ce  double 
but  a  été  récemment  atteint  en  Danemark,  où 
l’Etat  n’a  pas  hésité  à  confier  à  un  service  spécial 
la  mission  de  perfectionner  l’industrie  laitière  ou 
beurrière,  en  conseillant  tous  les  exploitants,  en 
réprimandant  les  uns,  en  récompensant  les 
autres.  La  Suisse  également  peut  nous  servir 
d’exemple.  Le  beurre  anormal  n’y  existe  qu’à 
l’état  d’exception.  Le  D''  Verga,  de  Lugano,  très 
compétent  sur  ce  sujet,  nous  donne  l’explication 
que  nous  prévoyions  :  Les  troupeaux,  en  Suisse, 
sont  l’objet  de  soins  éclairés,  tant  au  point  de  vue 
de  l’habitation  qu’à  celui  de  la  nourriture. 

Notre  rôle  n’est  pas  d’entrer  dans  le  détail  des 
mesures  à  prendre  pour  réaliser  ce  progrès. 
Nous  avons  voulu  simplement  exposer  les  rai¬ 
sons  pour  lesquelles  nous  croyons  que  l’usage 
du  beurre  anormal,  c’est-à  dire  difforme,  sus¬ 
pect,  nous  semble  présenter  quelque  danger, 
espérant  que  des  observations  plus  approfondies 
apporteront  ultérieurement  une  lumière  plus 
complète  sur  cette  question. 

Orïiconi,  J.  Lahache, 

Médecin-maj  or.  Piiarmacien-moj  or 
Paris,  Août  1912.  en  retraite. 


LIYRES  NOUVEAUX 


cil.  Périer,  de  l'Académie  de  médecine.  — 
Accidentés,  médecins,  assureurs.  (Asselix  et  Hou- 
ZEAu,  éditeurs). 

En  réunissant,  sous  ce  litre,  un  certain  nombre 
de  ses  rapports,  discours  et  mémoires  encore 


inédits  ou  disséminés  dans  divers  recueils,  le  chi¬ 
rurgien  Ch.  Périer,  chef  du  Service  médical  de  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord,  a  fait  mieux 
que  de  réjouir  ses  innombrables  amis  etadmirateurs  : 
il  rend  un  signalé  service  au  monde  médical  fran¬ 
çais.  Sa  parole,  écoutée  de  tous,  la  hante  situation 
morale  que  cet  homme  de  bien,  doublé  d’un  perspi¬ 
cace  et  spirituel  observateur,  a  su  acquérir  et  con¬ 
server  depuis  de  longues  années,  l’autorité  incon¬ 
testée  qui  s’attache  aux  conseils  éclairés  d’un  pa¬ 
triarche  de  la  chirurgie  française,  transforment  ce 
livre  en  un  Vade  mecum  plein  d’aperçus  pratiques  et 
fort  instructif  pour  les  jeunes  médecins  obligés  d’in¬ 
tervenir  dans  la  redoutable  pathologie  nouvelle  que 
constituent  les  accidents  du  travail. 

Que  nos  confrères  prennent  soin  de  lire  avec  re¬ 
cueillement  les  pages,  attrayantes  autant  que  mar¬ 
quées  au  sceau  de  l’expérience,  consacrées  par  notre 
cher  maître  Périer  au  Pronostic  après  les  accidents, 
à  V Estimation  de  l'invalidité  après  accidents  de  tra¬ 
vail,  aux  Lacunes  de  la  loi  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail  ;  ils  en  rapporteront  une  notion  plus  précise  de 
leur  devoir,  une  impression  plus  formelle  des  diffi¬ 
cultés  grandes  auxquelles  va  se  trouver  en  butte, 
chaque  jour,  leur  science  aussi  bien  que  leur  cons- 

II  n'est  pas  jusqu’à  la  Notice  concernant  l'Hygiène 
générale  et  destinée  au  personnel  actif  des  chemins 
de  fer  (notice  actuellement  entre  les  mains  des 
50.000  employés  duNord)  qu’il  ne  faille  citer  enentier. 
En  quelques  pages  lumineuses.  Ch.  Périer  a  su  con¬ 
denser  l’ensemble  des  notions  d’hygiène,  tant  privée 
que  sociale,  indispensables  à  tout  citoyen  soucieux 
de  ses  devoirs  envers  la  Société  comme  envers  lui- 
même.  Le  jour  où  tous  les  Français,  sans  exception, 
connaîtront  ces  Commandements  et,  surtout,  les  pra¬ 
tiqueront,  devra  être  marqué  d’une  pierre  blanche  ; 
il  n’y  aura  plus,  chez  nous,  trace  de  maladies  épidé¬ 
miques;  la  tuberculose  sera  devenue  un  mythe  et 
1  alcoolisme  homicide  aura  disparu  du  territoire. 

11  y  aura  bien  encore  des  accidents,  mais  les  Pou¬ 
voirs  publics  auront,  depuis  longtemps,  réalisé  le 
Projet  d’un  Réseau  de  prompt  secours  embrassant 
toute  la  France,  si  sagement  demandé  par  le  regretté 
Cheysson,  et  démontré  sans  peine  réalisable  par 
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Ch.  Périer.  Grâce  à  cette  organisation,  plus  indis¬ 
pensable  aujourd’hui  que  jamais,  toute  victime  d’un 
accident,  quelles  qu’en  soient  la  nature  et  la  gravité, 
sera  immédiatement  assistée,  bien  pansée  et  trans¬ 
portée,  d’urgence,  dans  les  meilleures  conditions 
(ambulances  automobiles),  au  dispensaire  ou  à  l’bô- 
pital  prochain.  Et  le  rêve  conçu  par  l’excellent 
Ch.  Périer,  d’un  bon  pansement  immédiat  pour  toute 
blessure,  sera  d'autant  mieux  devenu  une  réalité 
qu'alors,  tout  ouvrier,  allant  à  son  travail,  sera  «  tou¬ 
jours  muni  d’un  pansement  individuel,  dont  il  con¬ 
naîtra  le  mode  d’application  ». 

Il  m’est  impossible  de  quitter  ce  petit  livre  si 
attrayant,  si  suggestif,  sans  parler  d’une  question 
grave  à  laquelle  le  vieux  maître  a,  plus  d’une  fois, 
consacré  des  pages  émouvantes  et  profondément 
vécues  :  la  position  sociale  du  médecin  et  la  profes¬ 
sion  médicale  au  xx°  siècle.  Relisons  donc  et  médi¬ 
tons  les  sages  paroles  d’un  juge  incomparable,  plein 
de  généreuse  pitié  pour  le  malheureux  ouvrier  de 
science  qui  «  n’est  jamais  le  maître  absolu  de  son 
temps  »,  pour  celui  dont  «  le  repos  hebdomadaire 
est  un  mythe,  l’alternance  quotidienne  régulière  du 
travail,  du  loisir  et  du  sommeil,  un  rêve  ».  Périer 
nous  montre  le  praticien  exposé  à  toutes  les  conta¬ 
gions,  qu’il  serait  déshonorant  de  fuir,  écrasé  sous 
le  poids  de  lourdes  responsabilités,  quelquefois  si 
terribles,  qui  lui  incombent,  et  il  ne  craint  pas  de 
conclure  que,  si  la  position  du  médecin,  dans  la  vie 
sociale,  est  piesque  toujours  imparfaitement  com¬ 
prise,  elle  est  méconnue  de  presque  tout  le  monde. 
Aussi  conçoit-on  combien  la  profession  de  notre 
art  soit  devenue,  de  nos  jours,  singulièrement  trou¬ 
blée,  précaire  et  plus  qu’aléatoire. 

Après  avoir  tracé,  dans  un  dernier  chapitre  attristé, 
l’état  actuel  de  la  vie  médicale  ;  après  avoir  rappelé 
les  difficultés  matérielles  qui  assaillent  le  jeune  pia- 
ticien,  signalé  les  tentations  plus  que  suspectes  qui, 
de  toutes  parts,  s’offrent  à  lui,  stigmatisé  les  offres 
pseudo-commerciales  de  tontes  sortes  qui  lui  pro¬ 
mettent,  fallacieusement,  une  vieillesse  à  l’abri  du 
besoin,  le  bon  maître  en  chirurgie  termine  par  un 
sage  précepte,  guide  assuré  et  infaillible  :  «  Avoir  la 
conscience  toujours  tranquille  et,  quoi  qu’il  arrive, 
être  toujours  prêt  à  faire  son  devoir,  tout  son  devoir  ». 


Allons,  ce  petit  livre  intime  doit  rester  sur  notre 
table  de  travail,  sous  la  main,  tout  prêt  à  répondre  è 
nos  angoisses  professionnelles  :  il  nous  montrera, 
avec  un  sourire  encourageant,  le  droit  chemin! 

MAunicE  Letuli.e. 
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Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  Mongoar, 
agrégé  libre,  est  chargé,  partir  du  1»'’  Novembre  1912, 
d'un  cours  complémontairo  de  thérapeutique  et  pharma¬ 
cologie  h  lu  Faculté  do  médecine  de  Bordeaux. 

M.  Chambrelent,  agrégé,  est  chargé,  en  outre,  pendant 
l’année  scolaire  1912-191.3,  d'un  cours  complémentaire 
d’accouchements  &  lu  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Un  congé,  pour 
l’année  scolaire  1912-1913,  est  accordé,  sur  sa  demande, 
à  M.  Calmette,  professeur  d'hygiène  et  de  bactériologie 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille. 

M.  Breton,  agrégé  près  la  Faculté  de  médecine  de 
Lille,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire  1912- 
1913  (durée  du  congé  accordé  à  M.  Calmette),  d’un  cours 
d’hygiène  et  bactériologie  à  ladite  Faculté. 

M.  Gérard,  agrégé  des  Facultés  de  médecine,  chef  des 
travaux  anatomiques  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille, 
est  chargé  de  faire,  pendant  l’année  scolaire  1912-1913, 
leçons  d’anatomie  par  semaine  (partie  de  la  chaire 
Debierre,  sénateur). 

Sont  chargés,  pour  l’année  scolaire  1912-1913,  des 
complémentaires  ci-après  désignés  :  MM.  Lefoit, 
é  :  Médecine  opératoire;  —  Uaviart,  agrégé  :  Mc- 
ï  mentale  (cours  complémentaire  théorique  et  pra- 


tomie  (chargé  des  fonctions)  ;  —  Dufourt  :  Médecine 
expéiimentale. 

2"  Chefs  de  laboratoire.  —  MM.  Aurand  :  Clinique 
ophtalmologique;  —  Dor  :  Clinique  chirurgicale;  — 
Horand  :  Clinique  chirugicale;  Arloing  ;  Clinique  médi¬ 
cale;  —  Boulud  :  Clinique  médicale  (travaux  chimiques). 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Sont  chargés, 
è  partir  du  1'"  Novembre  1912,  des  cours  complémentaires 
ci-après  désignés  à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy  : 
MM.  etienne  :  Clinique  des  maladies  des  vieillards;  Spill- 
mann  (L.)  :  Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphili¬ 
tiques. 

Sont  chargés,  pour  l'année  scolaire  1912-1913,  des  cours 
complémentaires  ci-après  dé.signés  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Nancy  :  MM.  Sohuhl  :  Accouchements;  Michel; 
Médecine  opératoire;  Zilgien  :  Thérapeutique  et  matière 
médicale;  Paris  :  Clinique  des  maladies  mentales. 

Sont  nommés,  pour  l’année  scolaire  1912-1913,  chefs 
des  travaux  à  la  Faculté  de  médecine  do  Nancy  ; 
MM.  Lucien  :  Anatomie;  Collin  :  Histologie;  Lambert: 
Physiologie  ;  Robert  :  Chimie  ;  Guilloz  :  Physique  ;  Thiry  : 
Histoire  naturelle;  Fuirise  :  Anatomie  pathologique  ;  Her¬ 
bier  :  Chef  des  travaux  du  laboratoire  de  chimie  [des 
cliniques. 


maternelle  une  somme  do  20  francs  par  «  extra-statu¬ 
taire  Il  ainsi  admise  h  l'assistance  par  la  mutualité. 

A  la  suite  d’une  conférence  entre  MM.  Galli,  Dausset, 
Poussineau,  président,  et  les  membres  du  bureau  de  la 
Mutualité  maternelle,  et  M.  Bouxin,  représentant  M.  Me¬ 
nant,  directeur  des  affaires  municipales,  les  décisions 
suivantes  ont  été  prises  : 

1“  Le  service  fonctionnera  à  partir  du  !'■’  Janvier  pro¬ 
chain;  2»  les  enquêtes  seront  effectuées  par  les  soins  de 
la  Mutualité  maternelle  et,  en  cas  d’appel,  par  l’Admi¬ 
nistration;  3“  les  familles  seront  avisées  par  voie  d’afli- 
ches  des  démarches  qu’elles  devront  faire  et  des  condi¬ 
tions  qui  devront  être  remplies  pour  obtenir  le  bénélice 
de  l’assistance. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Ont  été  promus 
dans  la  réserve  de  l’armée  de  mer  : 

Au  grade  de  médecin  en  chef  de  Jr"  classe.  M.  Féraud 
(Benoist-Désiré),  médecin  en  chef  de  2'  classe  de  réserve. 

Au  grade  de  médecin  de  l”  classe.  Les  médecins  de 
2“  classe  de  réserve  :  MM.  Guibaud  (Maurice-Paul)  ;  Co¬ 
lomb  (Roger-Félix)  ;  Janicot  (Jean-Jules-René). 

La  question  des 
magne.  —  La  Gazetb 
qu’éprouvent  les  autoi 
suffisamment  de  méc 
l’armée.  Le  nombre  d 
de  2. 269,  n’est  que 
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entre  2  heures  et  4  heures  de  raprês-midi.  En  outre, 
une  équipe  composée  de  six  étudiants  en  médecine 
avait  vacciné  un  grand  nombre  d'écoles  et  de  paysans 
habitant  les  villages  voisins.  A  la  fin  du  mois  de  Juin, 
on  a  supprimé  cinq  des  centres,  et  pendant  la  grande 
chaleur  seul  celui  de  riiôpital  gouvernemental  a  fonc¬ 
tionné. 

Depuis  le  24  Février,  il  a  été  vacciné  14.478  per¬ 
sonnes.  Les  vaccinés  ont  été  divisés  en  deux  catégo¬ 
ries  :  ceux  qui  se  tout  vacciner  pour  la  première  fois 
et  ceux  qui  se  font  revacciner.  Dans  la  première  caté¬ 
gorie,  on  a  vacciné  2.736  personnes;  sur  ce  nombre,  se 
sont  présentés  aux  séances  de  vérification  62,5  pour  100, 
dont  91,6  pour  100  ont  été  enregistres  comme  succès. 
Dans  le  deuxième  groupe,  on  a  vacciné  11.742  personnes; 
sur  ce  nombre,  se  sont  présentés  aux  séances  de  vérifi¬ 
cation  78  pour  100,  dont  75,6  pour  100  ont  été  enregistrés 

On  n’a  signalé  anx  médecins  vaccinateurs  aucune 
complication  grave. 

Etant  donné  qu'il  s’agissait  d’un  premier  essai  de 
vaccination,  et  qu’un  grand  nombre  de  Persans  refusent 
do  se  faire  vacciner  d’après  les  méthodes  européennes, 
on  doit  être  satisfait  du  nombre  de  vaccinations  effec¬ 
tuées.  Sans  aucun  doute,  leur  nombre  augmentera  fi 
l'avenir,  surtout  parmi  les  paysans.  Les  résultats  ont 
également  donné  satisfaction,  mais,  quand  les  vaccina¬ 
teurs  indigènes  auront  plus  d’expérience,  on  doit  s’atten¬ 
dre  à  un  pourcentage  plus  élevé  de  succès  parmi  ceux 
qui  se  font  vacciner  pour  la  première  fols.  11  est  aussi  fl 
désirer  que  le  nombre  de  vaccinés  qui  se  présentent  pour 
faire  constater  les  résultats  de  leurs  vaccinations,  s’aug- 

Malheureusament,  on  n'a  pas  réussi  jusqu’à  ce  jour  à 
répandre  le  service  aux  provinces. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Lyon,  de 
M.  Monoyer,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine. 


Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  Un  concours  s'ou¬ 
vrira  le  3  Février  1913,  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l'université  de  Paris,  pour  l'emploi  de  suppléant  des 
chaires  de  pathologie  et  de  clinique  chirurgicale  et  de 
clinique  obstétricale  à  l’école  préparatoire  de  médecine 
et  de  pharmacie  de  Houen. 

Le  registre  d'inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou¬ 
verture  dudit  concours. 


Hôpitaux  de  Grenoble.  —  Un  concours  sera  ouvert, 
le  lundi  11  Novembre  1912,  à  9  heures  du  matin,  pour  la 
nomination  de  trois  internes  titulaires  et  deux  internes 
provisoii-es  en  pharmacie,  appelés  à  faire  le  service  des 
hôpitaux  de  Grenoble. 

Les  épreuves  auront  lieu  à  l'hôpital  de  Grenoble,  de¬ 
vant  le  Conseil  d’administration,  assisté  d’un  jury  spé- 

qui  désirent  prendre  part  au  concours  devront  se  faire 
inscrire  au  Secrétariat  général  des  hospices.  Le  registre 
d'inscription  sera  clos  le  31  Octobre  1912. 

Tout  aspirant  doit  produire  au  moment  de  son  inscrip¬ 
tion  : 

1“  Un  extrait  de  son  acte  de  naissance; 

2»  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs  récemment 
délivré; 

3»  Des  certificats  constatant  qu’il  a  exercé  pendant 
trois  années  dans  les  pharmacies,  dont  une  année  dans 

Ces  certificats  doivent,  sous  peine  de  nullité,  indiquer 
quelle  a  été  la  conduite  de  l’élève  pendant  son  séjour 
dan.s  les  pharmacies.  Ils  doivent  également,  sous  peine 
de  nullité,  pour  les  pharmacies  hors  de  Grenoble,  être 
visés  par  les  maires  des  communes  où  elles  sont  situées, 
et,  pour  les  pharmacies  de  Grenoble,  être  appuyés  d’un 
certificat  d’inscription  à  l’Ecole  de  Médecine  et  de  Phar- 

Toute  demande  d’inscription  faite  après  l’époque  fixée 
par  la  présente  affiche  pour  la  clôture  des  listes  ne  sera 
point  accueillie. 

Nature  dca  épreuves.  —  l»  Une  épreuve  pratique  con¬ 
sistant  dans  la  reconnaissance  de  vingt  médicaments 
simples  ou  composés; 

2“  Une  épi’euve  orale.  Le  candidat  devra  répondre  à 
diverses  questions  de  pharmacie  théorique  ou  pratique 
et  de  posologie; 

3“  Une  épreuve  écrite,  sur  un  sujet  de  pharmacie  galé¬ 
nique  ou  chimique,  de  matière  médicale  ou  d’histoire 
naturelle,  pris  dans  le  programme  des  cours  de  première 
année  d’études. 

Pour  la  reconnaissance  des  médicaments,  il  sera 
accordé  à  chaque  candidat  dix  minutes; 

Pour  la  dissertation  orale,  dix  minutes,  après  un 
temps  égal  de  préparation; 

Pour  l’épreuve  écrite,  trois  heures. 

Les  médicaments  à  reconnaître  seront  communs  à  tous 
les  candidats;  Us  seront  choisis  par  le  jury  avant  d’en¬ 
trer  en  séance  publique. 

Pour  les  épreuves  orales,  les  questions  sont  rédigées 
par  le  jury  avant  d’entrer  en  séance;  ces  questions, 


deux  années. 

Ils  recevront  un  traitement  de  1.000  fran 
traitement  sera  augmenté  do  100  francs  par 


dater  de  l’ouverture  du  nouvel  hôpital,  il  sera,  de 
plus,  attribué  à  chacun  d’eux  une  chambre,  dont  l’éclai¬ 
rage  et  le  chauffage  resteront  à  leur  charge. 

Les  internes  seront  nourris  les  jours  de  garde. 

Les  internes  provisoires,  nommés  pour  un  an,  jouiront 
du  traitement  et  des  avantages  attribués  aux  titulaires 
dont  ils  seront  appelés  à  faire  le  service. 

Les  internes  seront  tenus  de  se  conformer  aux  règle¬ 
ments  actuels  relatifs  à  l’internat  et  à  ceux  que  l’Admi¬ 
nistration  pourrait  établir. 
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TRICÂLCINE 


GYMNASTIQUE  ORTHOPHRÉNIQUE 
GYMNASTIQUE  RYTHMIQUE 


Les  auteurs  qui  traitent  de  gymnastique  s’oc¬ 
cupent  surtout  de  la  musculature  ;  leur  principal 
objet  est  de  trouver  et  de  décrire  les  meilleurs 
moyens  d’accroître  la  puissance  des  muscles. 

Sans  doute,  augmenter  la  force  et  le  bon  fonc¬ 
tionnement  des  muscles  est  un  des  buts  princi¬ 
paux  de  la  gymnastique.  Néanmoins,  si  on  veut 
donner  à  la  gymnastique  toute  sa  portée,  on  doit 
l’envisager  avec  plus  de  largeur.  Assurer  la  bonne 
tenue  du  corps,  accroître  la  souplesse  des  articu¬ 
lations,  la  force  musculaire,  l’aisance  des  mouve¬ 
ments,  augmenter  en  môme  temps  l’énergie  vitale 
du  sujet,  c’est  là  œuvre  très  importante;  mais  la 
gymnastique  peut  faire  plus,  elle  peut  agir  sur  ce 
qui  caractérise  proprement  l’homme,  sur  l’in¬ 
telligence.  Elle  peut,  elle  doit  viser  à  développer 
l’être  humain  tout  entier. 

A  ce  point  de  vue,  aux  Dimanches  du  praticien 
nous  avons  vu  ce  printemps  deux  tentatives  très 
intéressantes  :  la  gymnastique  rythmique  de  Jean 
d'Udine,  la  gymnastique  orthophrénique  de  Paul 
Roncour'. 


La  gymnastique  est  la  science  des  exercices 
corporels,  la  science  des  mouvements.  En  quoi 
consiste  un  mouvement? 

Dans  le  mouvement,  le  muscle,  organe  élas- 
lit|ue  et  contractile,  met  enjeu  les  leviers  osseux  ; 
mais  le  muscle  est  commandé  par  le  système 
nerveux.  Dans  tout  mouvement,  dit  Bouvier, 

1.  Lire  à  ce  sujet  G.-Paol  Roncour  ;  n  Les  bases  et  la 
pratique  de  la  gymnastique  ortbophrénique  dans  la  cure 
(le  rinstabililé  psycho-motrice  ».  Progrès  medical,  1911, 

Jean  d’Udine  :  «  La  coordination  des  mouvements  et 
la  culture  de  la  volonté  par  la  gymnastique  rythmique 
de  Jacques  Dalcroze  ».  Bulletin  de  l’institut  psycholo¬ 
gique,  1911,  n»  2. 
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Toux 


trois  faits  s’enchaînent  :  le  nerf  excite  le  muscle, 
le  muscle  agit  sur  l’os,  l’os  est  mis  en  mouve¬ 
ment.  Tout  mouvement  nécessite  la  mise  en 
marche  du  système  neuro-moteur  dans  son  en¬ 
semble. 

Le  système  neuro-moteur  comprend  schémati¬ 
quement  : 

1°  Un  groupe  de  cellules  cérébrales  qui  con¬ 
tiennent  l’image  motrice,  la  reproduction  men¬ 
tale  du  mouvement; 

2"  Un  groupe  de  filets  nerveux  qui  relient  ces 
cellules  cérébrales  aux  cellules  motrices  de  la 
moelle  épinière  ; 

3”  Un  groupe  de  filets  nerveux  qui  relient  les 
cellules  de  la  moelle  épinière  aux  muscles  et 
transmettent  les  commandements  des  contrac¬ 
tions  musculaires  et  apportent  à  tous  les  muscles 
qui  doivent  se  contracter  synergiquement  un 
influx  moteur  proportionné  au  degré  nécessaire 
de  leur  contraction  ; 

4“  Un  groupe  de  filets  nerveux  qui  apportent 
aux  cellules  cérébrales  des  sensations  motrice.s, 
les  renseignent  sur  la  situation  réciproque  des 
muscles,  des  articulations,  des  os,  sur  la  force,  la 
durée,  l’amplitude  du  mouvement  accompli,  et 
permettent  ainsi  de  régler  la  direction  et  la  force 
du  mouvement. 

La  coordination  des  mouvements  n’est  autre 
que  l’action  harmonieuse  de  ces  divers  éléments. 
La  coordination  parfaite  suppose  l’intégrité  abso¬ 
lue  de  ces  divers  éléments. 

L’acte  musculaire  le  plus  simple  nécessite  la 
mise  en  Jeu  d’un  grand  nombre  de  muscles  dont 
les  uns  produisent  le  mouvement  et  les  autres  as¬ 
surent  la  direction,  la  vitesse  du  mouvement  -,  c’est 
ce  qu’on  appelle  la  synergie  musculaire. 

A  cette  association  musculaire  correspond  une 
association  de  cellules  nerveuses. 

Perfectionner  la  synergie  musculaire,  c’est  à 
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proprement  parler  le  but  de  la  gymnastique,  c’est 
faire  l’éducation  des  centres  nerveux. 

Tout  e.xercice  musculaire  provoque  la  mise  en 
action  des  éléments  psychiques  du  système  ner¬ 
veux  par  la  représentation  mentale  qu’il  néces¬ 
site.  Le  mouvement  volontaire  constitue  donc  un 
excitant  de  l’activité  cérébrale. 

En  enseignant  un  mouvement,  nous  éduquons 
un  groupe  musculaire,  nous  agissons  sur  les 
centres  nerveux. 

En  gymnastique,  il  faut  se  préoccuper  du  per¬ 
fectionnement  des  sensations  motrices  qui  four¬ 
nissent  au  système  central  les  renseignements 
permettant  de  donner  aux  muscles  des  ordres 
précis.  On  donne  à  ces  sensations  motrices  ie 
nom  de  senx  musculaire.  Les  sensations  ne  se 
produisent  que  par  le  mouvement. 

Le  sens  des  attitude.s ,  nous  dit  Pierre  Bon¬ 
nier,  se  conforme  à  la  loi  générale  de  la  physio¬ 
logie  sensorielle  en  ceci  qu’il  réagit  plus  à  la  ca- 
riation  qti'à  l' excitation  continue.  Dans  tout  phé¬ 
nomène  d’irritation  de  la  matière  vivante,  la  va¬ 
riation,  en  plus  ou  en  moins,  de  l’excitation,  est 
toujours  plus  sensible  que  l’excitation  uniforme 
et  continue.  Immobiles  dans  le  bain,  nous  per¬ 
dons  rapidement  la  notion  de  la  température  de 
l’eau  pour  la  retrouver  au  moindre  mouvement  : 
de  même,  à  l’état  normal,  pour  le  sens  des  atti¬ 
tudes  ;  nous  oublions  la  position  de  nos  membres, 
quand  ils  s’immobilisent.  Les  variations  des  atti¬ 
tudes  rendent  plus  sensibles  les  attitudes  succes- 

D’où  cette  conclusion  que  l’éducation  du  sens 
musculaire  doit  chez  les  enfants  commencer  par 
l'exécution  de  mouvements,  de  manière  à  faire 
varier  les  excitations. 

Du  reste,  de  cette  façon,  on  se  conforme  à  une 
tendance  instinctive  :  tout  enfant  aime  le  mouve¬ 
ment  et  se  plie  volontiers  aux  exercices  nécessi¬ 
tant  un  mouvement.  L’enfant  aime  le  mouvement 


parce  que  le  mouvement  lui  apporte  de  nouvelles 
sensations,  et  on  peut  dire  qu’il  aime  le  mouve¬ 
ment  parce  que  le  mouvement  éduque  ses  contres 
nerveux. 


Pour  éduquer  le  sens  musculaire,  il  faut  faire 
appel  aux  autres  sens,  en  premier  lieu  à  la  vue. 

L’enfant  nouveau-né  est  incoordonné  parce 
qu’il  voit  mal,  qu’il  n’a  pas  la  notion  exacte  de  la 
forme,  du  volume,  de  la  situation  des  objets  dans 
l’espace;  parce  qu’il  n’a  pas  la  perception  juste 
de  l'amplitude  de  ses  gestes,  de  la  portée  de  son 
effort.  Le  mouvement  fait  par  lui  manque  le  but, 
ou  l’atteint  maladroitement,  mais  peu  à  peu  il 
éduque  ses  centres  nerveux,  il  regarde  comment 
un  geste  est  effectué  par  ses  parents,  il  s’applique 
à  le  répéter  ;  son  cerveau  s’habitue  ainsi  à  diriger 
les  contractions  de  ses  muscles,  à  les  mesurer,  à 
les  grouper  dans  un  sens  toujours  le  même,  jus¬ 
qu’à  ce  que  le  geste  désiré  soit  exactement  repro¬ 
duit;  alors  l’habitude  intervient  et  le  rôle  de  l’at¬ 
tention  et  de  la  volonté  diminue  d’importance. 
Peu  à  peu  le  geste  devient  automatique,  c’est-à- 
dire  que,  sans  que  le  sujet  y  pense,  son  système 
nerveux  commande  et  dirige  les  muscles  dans  le 
sens  habituel.  Les  relations  entre  les  filets  nerveux 
sensitifs  et  les  filets  moteurs  se  pa.ssont  dans  la 
moelle  au  lieu  de  se  passer  dans  le  cerveau  ;  l’ac¬ 
tion  devient  réflexe. 

Le  nouveau-né  apprend  seul  les  mouvements 
les  plus  habituels  de  la  vie  ;  plus  tard,  enfant,  il 
recevra  un  enseignement  :  on  lui  apprendra  à 
écrire,  à  nager,  à  monter  à  cheval,  à  faire  de  la 
bicyclette,  etc...;  mais  le  mécanisme  physiolo¬ 
gique  est  toujours  le  même.  L’élève  regarde  com¬ 
ment  le  geste  est  exécuté  par  le  maître  et  s’ap¬ 
plique  à  le  répéter. 

En  somme,  pour  l’éducation  physique  de  l’en¬ 
fant,  on  utilise  surtout  le  sens  de  la  vue  et  l’ins¬ 
tinct  d’imitation. 


*** 

ILouïe  peut  être  également  utilisée  avec  avan¬ 
tage.  C’est  en  faisant  appel  au  sens  musical  ryth¬ 
mique  que  Jacques  Dalcroze  se  proposa  par  une 
série  d’exercices  choisis  et  gradués,  d’éduquer 
chez  l’enfant  ou  chez  l’adulte  les  centres  nerveux. 

11  a  nommé  ce  système  de  gymnastique  :  la  gym¬ 
nastique  rythmique.  La  méthode  de  Jacques  Dal¬ 
croze  a  été  mise  au  point,  vulgarisée  et  enseignée 
à  Paris  par  M.  Jean  d’Udine. 

La  gymnastique  rythmique  n’est  pas  la  danse 
telle,  du  moins,  que  la  comprennent  les  modernes. 
Dans  nos  danses  de  salon,  l’homme  et  la  femme, 
étroitement  enlacés,  ne  conservent  que  l’usage  de 
leurs  jambes  pour  la  répétition  monotone  des 
mêmes  mouvements.  Une  fois  appris,  le  mouve¬ 
ment  de  polka  ou  de  valse  devient  automatique  et 
n’exige  plus  l’intervention  du  cerveau,  c’est  un 
mouvement  réflexe.  Au  contraire,  dans  la  gym¬ 
nastique  rythmique,  tout  automatisme  est  banni, 
ï attention,  {'imagination  motrice,  le  jugement  sont 
constamment  en  éveil.  Le  cerveau  doit  travailler 
constamment  pour  obéir  aux  diversités  du  rythme, 
pour  régler  le  choix  des  groupes  musculaires  et 
déterminer  la  quantité  d’influx  nerveux  nécessaire 
à  chacun. 

La  gymnastique  rythmique  est,  en  somme,  une 
imitation  de  la  danse  telle  que  la  concevaient  les 
anciens  Grecs,  où  les  mouvements  des  membres 
et  du  tronc  étalent  infiniment  variés,  et  devaient 
exprimer  toutes  les  nuances  de  la  musique  et  du 
chant. 

Jacques  Dalcroze  eut  d’abord  pour  but  la  mu¬ 
sique  ;  il  se  proposa  d’enseigner  le  rythme  en 
développant  chez  ses  élèves  le  sens  de  la  durée, 
non  par  la  simple  audition  ou  par  la  production  du 
son,  mais  par  l’effort  musculaire.  Au  lieu  de  se 
contenter  de  faire  battre  la  mesure  avec  la  main 
ou  avec  le  bout  du  pied,  comme  font  les  musiciens, 
il  fait  participer  tout  l’organisme  à  cette  opéra_ 


l'rajtomeai  préventiî 

et  euratit  de  la 


SYPHILIS  PALUDISME 


HECTINE 


^mPOULESB(0. 


IS  INDOLORES 


HECTARGYRE 


(Combinaison  d’Heoiine  et  de  Mercure). 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels, 

PILULES  ( Par  pÜule:^Hecto!!  0,10  jPrololodura  Hg.0,05:  Ext.Op.0,01).  I  ^Du  '  ' 

GOUTTES  (Por20Bouttïï^eôtineO.M;VK.'o?ôl).25âl004cuf.parjour.)  to  à 

LARIPOULES  a  (Par  ompoulo  :  Hecline  0,10;  Hg.  0,00.  (  Une  nmpotcle  . 
AIHPOULES  B  (Par  ampoule  :  Hecline  0,20;  Hg.  0,015).  (  pendant  10  à  iS  jour 
INJECTIONS  INDOLORES 


HISTOGÉNOL 
Naline 


idiquc  dans  tous  les  nas  ou  l’oi^, _  _ 

I  _obilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo-  1 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  i  otat  general,  améliorer  la  I 
composition  du  sang,  reminéraliscr  les  tissus,  combattre  la  nliosnbaturic  et  ramener  I 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

J  ELIXIR  —  ÉMULStpN  i  GRANULÉ  5  AMPOULES  | 

S^ffoydcaVéjEnyQnta:2Xn/-mflaofgsparjQur-i 


GOOU^LyOHE  «".t? 


COMPOSITION 
Llqienr  Pearson  Yalérianiie  de  Caféine, 
àtropa  IBallaéoaa.  iBanioal*  éeifBaBloiD. 


»,nillimiIUilI)I!ITIUI]!l 

ET  TWMTES  ^ManiwAriE» 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N-  71 


—  907 


Samedi,  31  Août  1912 


tion.  Il  exige  des  efforts  musculaires  non  seule¬ 
ment  du  poignet,  mais  du  bras  tout  entier,  mais 
des  jambes,  du  torse  et  de  la  tête,  en  demandant 
à  ses  élèves  de  marcher,  de  se  mouvoir  suivant 
les  valeurs  musicales  les  plus  diverses. 

Cette  éducation  musculaire  que  le  pianiste  doit 
acquérir  pour  ses  doigts,  la  gymnastique  ryth¬ 
mique  vise  à  l’imposer  à  tout  le  corps;  elle  n’est 
qu’un  solfège  de  tout  le  corps. 

La  gymnastique  rythmique  n’a  pas  seulement 
pour  résultat  de  faire  de  meilleurs  musiciens,  elle 
fait  des  élèves  dont  la  coordination  de  mouvements 
devient  de  plus  en  plus  complète  ;  nous  le  stimu¬ 
lant  musical,  il  s’établit  une  parfaite  indépendance 
motrice  des  diverses  parties  du  corps. 

Cette  gymnastique  exige  des  élèves  une  atten¬ 
tion  soutenue  ;  elle  leur  demande  d’exécuter  non 
seulement  des  mouvements  correspondant  d’une 
façon  parfaite  aux  durées  relatives  des  sonorités, 
mais  encore  des  mouvements  justes  :  1“  comme 
vitesse  générale-,  2°  comme  intensité  des  mouve¬ 
ments,  puisqu’il  faut  aussi  représenter  les  nuances 
musicales:  piano,  forte,  crescendo,  decrescendo; 
3°  comme  sens  de  l'amplitude  du  mouvement  puis¬ 
que,  suivant  les  qualités  expressives  de  la  musi¬ 
que,  on  doit  exécuter  aussi  des  mouvements  plus 
ou  moins  étendus. 

Quand  on  a  acquis  un  sens  assez  précis  de  la 
vitesse,  au  point  de  vue  musculaire,  il  faut  encore 
acquérir  le  sentiment  exact  de  l’espace  franchi 
dans  un  temps  donné. 

Un  principe  de  la  gymnastique  rythmique  est 
de  ne  jamais  faire  qu’un  seul  geste  pour  chaque 
note.  Dans  les  exercices,  on  se  sert  d’une  musique 
improvisée  spécialement  en  vue  de  ramener  fré¬ 
quemment  les  mêmes  séries  de  mouvements. 

En  général,  les  élèves  travaillent  par  groupes. 

A.  —  Dans  les  premières  séries,  tous  les  sujets 
accomplissent  simultanément  le  même  mouvement, 
ces  exercices  sont  d’autant  plus  faciles  qu’ils  lais¬ 


sent  subsister  l'imitation  volontaire.  Si,  par  exem¬ 
ple,  par  des  mouvements  conventionnels,  les 
élèves  représentent  une  mesure  à  quatre  temps 
composée  d’une  blanche  et  de  deux  noires,  tout 
d’un  coup,  à  un  commandement  imprévu,  ils  doi¬ 
vent  exécuter  de«.rnoiVeset  «ne  blanche.  La  cadence 
est  tantôt  lente,  tantôt  accélérée.  On  ménage  des 
alternances  de  mouvements  et  d’arrêts;  la  durée 
de  ces  mouvements  est  tantôt  égale,  tantôt  diffé¬ 
rente. 

B.  —  On  passe  ensuite  à  des  mouvements  collec¬ 
tifs  opposés  ou  contrariés.  Les  sujets  accomplissent 
des  mouvements  différents,  selon  qu’ils  occupent 
un  rang  pair  ou  impair;  le  sujet  dans  ce  cas  doit 
faire  un  effort  pour  s’affranchir  de  l’imitation  in¬ 
volontaire. 

C.  —  Les  mouvements  les  plus  difficiles  à  ob¬ 
tenir  sont  les  mouvements  asymétriques  et  disso¬ 
ciés;  les  élèves  exécutent  des  rythmes  différents 
simultanés  avec  les  bras  et  les  jambes,  ou  des 
rythmes  divers  simultanés  avec  les  deux  bras  :  un 
bras  par  exemple  fait  un  mouvement  sur  une 
mesure  à  trois  temps,  tandis  que  l’autre  fait  un 
mouvement  à  quatre  temps. 

Pour  exécuter  ces  mouvements,  ou  même  pour 
essayer  de  les  exécuter,  l’attention  doit  être  con¬ 
centrée  de  manière  à  coordonner  certains  groupes 
muscuiaires  et  à  en  inhiber  d’autres. 

La  gymnastique  rythmique  semble  posséder  une 
haute  valeur  pour  la  culture  de  l’attention,  de 
l’application.  Si,  au  cours  d’un  mouvement  nou¬ 
veau  d’une  réalisation  rythmique,  l’élève  cesse 
pendant  une  demi-seconde  de  penser  à  ce  qu’il 
fait,  il  est  immédiatement  désorienté,  ii  ne  rat¬ 
trape  plus  l’exactitude  du  mouvement  musculaire, 
ni  comme  durée,  ni  comme  intensité.  Voyant 
ainsi  par  lui-même  les  résultats  néfastes  de  l’inat¬ 
tention  passagère,  l’élève  s’habitue  rapidement  à 
s’appliquer  à  ce  qu’il  fait,  sans  défaillance  et  sans 
lacune. 


En  résumé,  la  gymnastique  rythmique  vise  à 
nous  apporter  une  série  d’exercices  attentivement 
choisis  et  gradués,  qui  permettent  d’éduquer, 
chez  l’enfant,  tous  les  centres  nerveux,  de  régler 
leur  mécanisme,  de  développer  doucement,  mé¬ 
thodiquement,  toutes  les  synergies'.musculaires,  tout 
en  lui  faisant  acquérir  le  sens  musical  rythmique. 


Les  données  générales  de  la  gymnastique 
rythmique  ont  été  appliquées  par  G.-Paul  Bon- 
cour  à  l’éducation  de  ces  enfants  qui  présentent 
du  déséquilibre  moteur,  de  l’instabilité,  parfois 
même  de  l’agitation  psycho-motrice,  et  chez 
lequel  il  est  indispensable  d’établir  la  discipline 
et  la  coordination  des  mouvements. 

La  volonté,  par  ses  rapports  étroits  avec  le 
mouvement,  subit  particulièrement  cette  influence 
favorable  de  l’exercice.  En  s’exerçant  à  développer 
le  sens  musculaire,  l’enfant  prend  conscience  de 
sa  force  et  de  sa  résistance,  il  acquiert  le  courage, 
qui  est  en  grande  partie  le  sentiment  que  l’on  a  de 
sa  propre  force,  il  acquiert  Y  adresse,  qui  n’est 
qu’une  utilisation  parfaite  des  forces  musculaires 
qu’on  possède.  Un  enfant  habitué  à  exécuter 
exactement  au  gymnase  les  commandements  du 
maître,  deviendra  plus  enclin  à  obéir  à  ses  pa¬ 
rents  et  à  ses  autres  éducateurs,  il  prendra  des 
habitudes  de  discipline. 

Par  la  gymnastique  orthophrénique,  MM.  G.- 
Paul  Boncour  et  J.  Boyer  ont  pu  augmenter 
l’attention  du  débile,  donner  le  goût  de  l’action 
aux  asthéniques,  discipliner  l’activité  désordon¬ 
née  des  instables,  faire  disparaître  des  tics 
rebelles,  provoquer  en  un  mot  un  véritable  re¬ 
dressement  psychique. 

Par  une  gymnastique  bien  comprise,  le  cerveau 
de  l’enfant  prend  l’habitude  de  commander  rapi¬ 
dement  aux  muscles,  d’en  obtenir  une  obéissance 
(Voir  la  suite  page  OiO.) 
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rapide  *  ;  par  ce  travail  s’établit  dans  ses  centres 
nerveux  l' harmonie  entre  les  deux  principales  fonc¬ 
tions  encéphaliques  :  la  conscience  et  la  volonté. 

P.  Desfosses. 


VOYAGES  D'ÉTUDES  MÉDICALES 


VOYAGE  DE  1912  :  Septembr, 


Lamotte-Beuvron  (Sanatorium),  La  Roche-Posay,  Ncris, 
Evaux,  Le  Mont-Dore,  Saint-Nectaire,  La  Bourboule, 
Vic-sur-Ccre,  Le  Lioran,  Royat,  Durtol  (Sanatorium), 
Chùtel-Guyon,  Vichy,  Bourbon-l’Archambault,  Bourbon- 
Lancy,  Saint-Honoré,  Fougues . 

Dimanche  l®''  Septembre  1912  :  Concentration  dans  la 
matinée  à  Lamotte-Beuvron. 

A  l’arrivée  5  la  gare,  les  adhérents  sont  priés  de 
laisser  leur  bagage  à  l’agent  des  V.  E.  M.,  qui  le  fera 


Sancy  et  aux  Roches  Sanadoires.  Retour  au  Mont-Dore. 
Dîner.  Coucher. 

Jeudi  5  Septembre  :  6  heures  du  matin,  Départ  en 
voiture  pour  Saint-Nectaire.  Arrêt  à  Murols.  Visite  du 
Chûteau.  —  Départ  à  9  h.  15,  arrivée  à  Saint-Nectaire. 
Vers  10  heures.  Visite  des  établissements.  Conférence. 
Midi,  Déjeuner. 

Départ  en  voitures  pour  Le  Mont-Dore;  arrivée  vers 

7  heures,  Dîner.  Coucher. 

Vendredi  6  Septembre  ;  7  h.  47,  Départ  en  chemin  de 
fer  pour  La  Bourboule;  arrivée  à  8  heures.  Visite  des 
établissements.  10  heures.  Conférence. 

Midi,  Déjeuner.  Après-midi,  Excursions.  Dîner.  Coucher. 
Samedi  7  Septembre  :  5  h.  30,  Départ  en  train  spécial 
pour  Vic-sur-Cère  et  Le  Lioran;  11  h.  44,  arrivée  à  Vic- 
sur-Cère.  Déjeuner.  Visite. 

14  h.  29,  Départ  en  train  spécial  pour  Le  Lioran;  ar¬ 
rivée  à  15  h.  20.  16  b.  27,  Départ  du  train  spécial  pour 
Arvant,  Clermont  et  Royat;  arrivée  à  Royat,  20  h.  21. 
Dîner.  Coucher. 

Dimanche  8  Septembre  :  8  heures.  Visite  des  Etablis¬ 
sements  de  Royat.  10  heures.  Conférence. 

Midi,  Déjeuner.  15  h.  45,  Départ  en  chemin  de  fer 
pour  Durtol  ;  arrivée  5  15  h.  59,  Visite  du  Sanatorium. 

8  h.  40,  Départ  en  chemin  de  fer  pour  Royat;  arrivée  à 
18  h.  50.  Dîner.  Coucher. 

Lundi  9  Septembre  :  8  h.  15,  Départ  en  train  spécial 


gare,  et  à  15  heures,  en  train  spécial,  pour  Fougues  ; 
arrivée  à  10  h.  40,  Installation.  Dîner.  Coucher. 

Samedi  14  Septembre  :  9  heures  du  matin.  Visite  des 
Etablissements  de  Fougues.  10  heures.  Conférence. 

Midi,  Déjeuner.  Après-midi,  dislocation. 

Liste  des  adhérents  au  XII®  voyage 
(Stations  du  Centre  de  la  France  et  de  l’Auvergne.) 

Du.  l'r  au  Vi  Septembre  1912. 

1.  D®  Landouzy,  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Faris,  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  15,  rue  de 
l’Université,  Faris;  2.  D®  Carron  de  la  Carrière,  président 
de  la  Société  d’Hydrologie  médicale  de  Paris,  vice-prési¬ 
dent  de  la  Société  de  Mi'decine  de  Paris,  2,  rue  Lincoln, 
Paris;  3.  D®  Jouaust,  membre  delà  Société  de  Médecine 
de  Paris  et  de  la  Société  d’Hydrologie  médicale  de  Paris, 
secrétaire  général  des  V.  E.  M..  4,  rue  Frédérie-Bastiat, 
Paris;  4.  M.  Heuzé,  secrétaire  technique  des  V.  E.  M.. 
8  bis,  rue  Daumesnil,  Vincennes;  5.  D®  V.  Aitoff,  médecin 
de  l’hôpital  français  à  Saint-Pétersbourg;  6-7.  D®  Amign 
Brey,  médico-director  de  Banos  y  Aguas  minero-medici- 
nales  et  M™"  Amigo  Brey,  3,  calle  del  P.  Feijoo,  Coruiia 
(Espagne);  8.  D®  A.  Andrieu  père,  45,  rue  de  la  Grande- 
Horloge,  à  Agen;  9.  D®  Asselbergs,  14,  rue  du  Luxem¬ 
bourg,  Bruxelles  (Belgique);  10.  D®  Ausset,  professeur 
agrégé,  chargé  de  cours  de  Glimatothérapie  et  de  Créno- 
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3U-31.  D'’  Cruyl,  chef  de  service  à  l’hôpital  civil,  et 
M“'  Cruyl,  20,  rue  Longue-du-Marais  à  Gand  (Belgique)  ; 

32.  M.  Cuisset,  interne  à  l’asile  de  Baillenl  (Nord); 

33.  D''  E.  Darbouet,  Le  Boucau  (Basses-Pyrénées)  ;  34. 
D’’  L.  Dejace,  rédacteur  en  chef  du  Scalpel,  Flemalle 
Grande  (Belgique);  35.  Dr  Derome,  4,  rue  Truffaut  à 
Pontoise  ;  36-37.  Dr  Descamps,  chirurgien  adjoint  à 
l’Institut  chirurgical  de  Bruxelles,  et  M““  Descamps, 
6,  avenue  Michel-Ange,  Bruxelles  (Belgique)  ;  38-39. 
Dr  Descourtis  et  M™®  Descourtis,  129,  rue  de  la  Tour,  à 
Paris;  40.  M.  Descourtis,  étudiant  (même  adresse); 

41-42.  Dr  Deses,  médecin  des  hôpitaux,  et  M”®  Deses, 
54,  rue  de  l’Association,  Bruxelles;  43.  D''  Devaux,  68,  rue 
des  Arts,  Lille;  44.  D®  Devillebichot,  l’Isle-sur-Serein 
(Yonne);  45.  D®  Dikkenberg,  Zuidzande  (Hollande);  46. 
M.  Duliot,  étudiant  en  médecine,  30,  rue  Bourignon, 
Lille;47.  D®  Flandrois,  90,  rue  Carnot,  Lorient  (Morbihan); 
48.  D®  G.  Garnier,  Barbezieux  (Charente)  ;  49.  D®  Gaster, 
68,  Greencroft  Gardens.  West  Hampstead,  N.  W.  Londres 
(Angleterre);  50.  M.  Gaudichard,  8,  rue  du  Berry  (Châ- 
tellerault). 

51.  D®  Gobert, .  ‘  '  -  -  - 

bous  (Tunisie); 
offerte  par  la  rn 


5,  rue  Defly,  Nice;  77-78.  D®  Marquis,  professeur  sup¬ 
pléant  à  l’Ecole  de  Médecine  de  Rennes,  chirurgien 
suppléant  de  l’Hôtel-Dieu,  et  M™*  Marquis,  25,  rue 
d'Antrain,  Rennes  (Ille-et-Vilaine;  79.  D®  Matagne, 
27,  rue  des  Deux-Eglises,  Bruxelles  (Belgique). 

80-81.  D®  Maurice,  et  M““  Maurice,  Richelieu  (Indre- 
et-Loire);  82.  D®  Moller,  Amsterdam  (Hollande);  83. 
D®  Mollerup,  Saint-Goerlev  (Danemark);  84.  D®  Neveu 
Dérotrie,  Challans  (Vendée);  85.  D®  Oyez,  place  Jeanne- 
d’Arc,  Lille;  86.  D®  Péchin,  168,  boulevard  Saint-Ger¬ 
main,  à  Paris;  87.  D®  Ad.  Perdomo,  Bogota  (Colombie); 
88.  D®  Peyre,  Bagnoles-de-l’Orne;  89-90.  D®  Poirier, 
médecin  en  chef  des  hôpitaux  civils,  et  M™®  Poirier, 
22,  Longue  rue  d’Argile,  Anvers  (Belgique). 

91.  D®  C.  Popovici,  médecin  de  l’asile  Brancovan 
(Roumanie);  92-93.  D®  L.  Porcheron,  et  M™'  Porcheroo, 
8,  rue  Borde,  Marseille;  94.  D®  Prunes,  1,  place  de  la 
Sorbonne,  h  Paris  ;  95-96.  D®  Radulescu,  et  M'”®  Radulescu, 
rue  Berzei,  5,  à  Bucarest  (Roumanie)  ;  97-98.  D®  Raffin  et 
Mm®  Raffin,  h  Sauveterre  de  Guyenne  (Gironde);  99. 
D®  Raoult-Deslongchamps,  7,  rue  de  la  Bruyère,  Paris; 


REHSEWHEMENTS 

CESSION  di  Clientèle*.  AFFAIRES  PARAMËOICAUES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  —  TSl.  830-t3.  ~  7,  place  St-Ulchel. Parle. 


L'URISANINE 


ratoire  à  la  Faculté  de  Médecine,  et  Mm«  Labbé,  52,  ave¬ 
nue  de  Saxe,  Paris  ;  59-60.  D®  Laconche  et  M®»  Laconche, 
17,  cours  Pasteur,  à  Bordeaux. 

61.  Ml'®  Laconche,  étudiante  en  Médecine,  même 
adresse;  62.  D®  Lautzenberg,  11,  rue  Caroline,  à  Paris; 
63-64.  D®  Lavau  et  Mm®  Lavau,  à  Saint-Macaire,  Gironde; 
65-66.  D®  Leclerc  et  M®®  Leclerc,  1,  Place  de  l’Eglise, 
Levallois-Perret;  67.  M.  M.  Lefèbvre,  étudiant  en  Méde¬ 
cine,  à  Templimaes,  par  Wattignles  (Nord);  68. 
D®  Lefebvre,  Louhans  (Saône-et-Loire);  69-70.  D®  Le¬ 
febvre,  médecin  de  l’hôpital  de  Villepinte,  etM.  Lefebvre, 
étudiant,  Livry  (Seine-et-Oise). 

71.  D®  Lelubre,  12,  rue  Saint-Jacques,  Tournai  (Bel¬ 
gique)  ;  72.  D®  M.  Leprince,  membre  du  Conseil  de  surveil¬ 
lance  de  l’Administration  générale  de  l’Assistance  publi¬ 
que,  62,  rue  de  la  Tour,  Paris  ;  73.  D®  Leroux,  100,  avenue, 
Ledru-Rollin,  à  Paris;  74.  D®  Leveillé,  Saint-Christophe- 
du-Ligneron  (Vendée);  75.  D®  Lônde,  ancien  interne  des 
hôpitaux,  15,  rue  d’Athènes,  Paris;  76.  D®  A.  Magnan, 


naturelles,  ancien  médecin  à  l’hôpital  Saint- Joseph, 
72,  boulevard  Raspail,  Paris. 

111.  D®  L.  Tixier,  ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris,  10,  rue  Edmond-Valentin,  Paris;  112.  D®  L.  Tixier, 
ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  28,  avenue  Carnot, 
à  Menton  (Alpes-Maritimes);  D®  Ch.  Tokarski,  40,  rue 
Zuravia,  Varsovie;  114-115.  D®  Tournemelle  et  M®®  Tour- 
nemelle,  40,  rue  du  Général-Benret,  Paris;  116-117. 
D®  Trouvé,  ancien  interne  des  hôpitaux,  et  M®®  Trouvé, 
H,  rue  de  Blois,  à  ChAteaudun;  118.  D®  A.  Veil,  27,  ave¬ 
nue  Rapp;  119.  M.  Vullien,  étudiant  en  médecine,  35,  rue 
de  l’Intendance,  à  Valenciennes;  120-121.  D®  Waters  et 
M®®  Waters,  à  Hull  (Angleterre). 


Jeune  médecin  assistant,  au  courant  trav.  laborat., 
demandé  pour  établ.  méd.  Côte  d’Azur.  250  fr.  par  mois. 


Oécocté  :  S  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 

ÆSL^.VALÉRIANATE  ROUSSEAU 

dosées  avec  le  plus  grand  soin,  donnent  depuis  de  nom¬ 
breuses  années  des  résultats  certains  et  constants  dans  tous 
les  cas  où  les  préparations  de  Valériane  sont  indiquées. 
Médicament  précieux  sur  l’efficacité  duquel  le  praticien 
peut  toujours  compter. 

Échani.  et  lût.,  Lenain,  ph.,  126,  r.  de  lu  Pompe,  Paris. 


Paris.  —  L.  Marbthbux,  imprimeur,  1,  r 
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Nouveau  Traité 

DE 

Pathologie 

Générale 


Ch.  BOUCHARD  G.=H.  ROGER 

Professeur  honoraire  Professeur 

do  Pathologie  générale  à  la  Faculté  de  Pathologie  oxpôrinicntalo 

do  Médecine  do  Paris,  à  la  Faculté  de  Médecine  do  Paris 

Membre  do  rAcadémiodcs.Scionccs  Membre  do  TAcad.  de  Médecine, 
ot  do  l’Académio  de  Médecine.  Médecin  do  riIôtol-Diou. 


QUATRE  VOLUMES  grand  in-8" 
avec  figures  dans  le  texte.  —  Reliés  toile. 


VIENT  DE  PARAITRE  : 


TOME  PREMIER 


Un  volume  grand  in-8°,  de  XII-910  pages,  avec  56  figures  dans  le  texte-  —  Relié  toile .  22  fr. 


PiiKi-ACE.  —  Inlroduction  à  l'élude  de  la  pathologie  générale,  par  H.  Rogeu. 

—  Pathologie  comparée  de  l'homme  et  des  animaux,  par  P. -J.  Cadiot,  Profes¬ 
seur  à  l’école  d’Alfort,  membre  de  l’Académie  de  Médecine,  et  H.  Roger. 

—  Notions  de  Pathologie  végétale,  par  Paul  Vuillemi.\,  Professeur  à  la 
Faculté  de  Médecine  de  Nancy.  —  Étiologie  et  pathogénie  :  Considérations 
préliminaires,  par  H.  Roger.  —  Pathogenie  générale  de  l'Embryon  ;  Tératogé¬ 
nie,  par  Mathias  Dcval,  Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  et 
I’.  Ml'lon,  Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  L'Héré¬ 
dité  et  la  Pathologie  générale,  par  Paul  Le  Gendre,  Médecin  de  l’Hôpital 
Lariboisière.  —  Immunités  et  prédispositions  morbides,  par  Ch.  Achard,  Pro- 
b  sseur  de  Pathologie  générale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Membre 
de  l’Académie  de  Alédecine,  Médecin  des  Hôpitaux.  —  De  V Anaphylaxie, 


par  Paul  Courmonï,  Prolesseur  de  Médecine  expérimentale  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Lyon,  Médecin  des  Hôpitaux.  —  Les  Agents  mécaniques, 
par  Félix  Lejars,  Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Chirur¬ 
gien  de  l’Hôpital  Saint-Antoine.  —  Influence  du  travail  professionnel  sur 
l'organisme,  par  A.  Imbert,  Professeur  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Mont¬ 
pellier.  —  Les  Variations  de  Pression  extérieure,  par  J.-P.  LANOi-ors,  Profes¬ 
seur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  —  Actions  pathogènes  des 
Agents  physiques,  par  J.  Bergonii!,  Professeur  de  Physique  biologique  et 
d’Électricité  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Bordeaux.  —  Action 
pathogène  de  la  lumière,  par  Th.  Nogier.  Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 
Médecine  de  Lyon.  —  Les  Agents  chimiques  :  Les  Caustiques,  par  P.  Le  Norit, 
Médecin  de  l’Hôpital  Saint-Antoine.  —  Table  des  Matières. 
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GACODYLATE^SOUÛËGLIlil  METHAGSINATE  GLIN 


(  Dlmêtbylars 


(Monométbylarsinaie  disodique,  arrbénal) 
OOUTTBS  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodf 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  goi 
globules  :  1  cgr.  par  giobule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pourinjecti 


lions  hypodermic 
5  centigr.  par  c 
10  centigr.  par  c 


Cacodylate  de  p: 
acodylique  combinéi 
Une  dose  moyenne 
0  gr.  025  de  Fer  au  i 


protoxyde  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Aci 
és  dans  des  proportions  tbérapeutiquea. 

)  de  0  gr.  10  par  jour  correspond  â  : 
minimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodyliqi 

gouttes  :  0  gr.  025  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermique 
Solution  titrée  à  5  cgr.  par  c.  c. 


( Métbylarainate  ferrique) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  à  5  ogr.  par  o.  o. 


NEOQUININE  ARSINÉE  (Falières) 


GACODYLATES  divers 
EN  TUBES  STÉRILISÉS  GLIN 


Métbylat 
Quinine  et 


renfermant  70  %  de 


Méthyli 


quinique  (Paludi 


Grippe,  Néoplasmes). 


GAÏACOL  (Formule  du  D’  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  c.  o. 
MAGNÉSIE  titré  à  0  gr.  10  par  o.  o. 

—  titré  a  0  gr.  20  par  c.  o. 
STRYCHNINE  "tré  à  0  gr.  001  par  c. 


CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  c-  o. 


N”  72 


Mercredi,  4  Septembre  1912 


PRESSE  HEDIGA 


EN  VENfTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  j 


—  ADiUINlSTRATIOIV  — 
MASSON  ET  C‘°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  40  fr. 
Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


DIHECTION  SCIENTIFIQUE  — 

L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  do  Pathologie  expérim., 
Professeur  do  clinique  médicale,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 

», — v_.  J.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 


Membre  de  l’Académie  d( 


do  la  Maternité. 


I  chef  Médecin  de  ï’hépital  B< 


Boucicaut,  do  l’hôpital  Saint-Antoine, 

do  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé, 
rurgien  de  l’hônitai  Coch 


F.  JAYLE 

do  clin,  gynécologique  à  l’hôp 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  REDACTIO.V  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Los  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


SOMMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

l’rofesseur  Kir.uisson.  Les  traumatismes  osseux  chez 
l'enfant.  Fractures  sous-périostées  et  fractures 
incomplètes.  Fracture  du  cubitus  avec  luxation  de 
la  tête  du  radius,  p.  729. 

F.  Rist.  Etudes  sur  la  séméiologie  des  organes  res¬ 
piratoires.  La  transmission  de  la  voix  chuchotée, 
p.  731. 

SOCIÉTÉS  DE  L’ÉTRANGER 
Société  belge  d'Otologie,  de  Rhinologie  et  de  Laryngo- 
logie,  p.  73'i. 

SDciété  suisse  de  Pédiatrie,  p.  734. 

SOCIÉTÉS  DE  PROVINCE  "ww 

Société  des  Sciences  médicales  de  Saint-Etienne,  p.  735. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Académie  des  Sciences,  p.  735. 

ANALYSES,  p.  7.36. 

CHRONIQUE 

Tu.  Barthas.  El  Tor.  Barrière  sanitaire  au  retour  de  La 
.Mecque,  p.  OIS. 

II.  Roger.  Charles-Auguste  Fleig,  p.  Olfl. 

NOUVELLES,  p.  mo. 


^1^1  11^1  BlfO  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
Ür^UV^UCiO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  —  THÉÂTRE  —  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splendid-Hôiel,  l»»  ordre,  Chambre»  avec  salles  de  bains. 


CONTREXÉVILLEPAVILLON 

lOPO-MAÏSIWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0'»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


KASTIIE.ME  —  TülllinCULOSE  —  GRIPPE.  ) 


■  EAU  DE  MER.  5 

'  Cacod.  de  soude.  0,05 

■  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonigue)  strychnine.  0,001 

CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


TONIKEINE! 

■  rnàrum  Naiirn-tnnrrrria\  S 


EL  TOR 

BAVIÈRE  SANITAIRE  AU  RETOUR  DE  LA  MECQUE 


C’est  aux  rives  de  la  Mer  Rouge,  dans  le  désert 
qui  s’étend  entre  l’Egypte  et  la  Palestine,  qu’il 
m’a  été  donné  de  voir  la  station  sanitaire  la  plus 
vaste  du  monde,  i’il  Tor,  en  Sinaï,  est  un  campe¬ 
ment  ultra-moderne  composé  d’un  hôpital  et  d’un 
lazaret,  où  30.000  pèlerins  revenant  de  La 
Mecque  sont  retenus,  surveillés,  désinfectés  et 
soignés  en  l’espace  de  trois  mois. 

Et  cette  besogne  considérable  est  faite  avec 
tant  de  méthode  et  une  si  parfaite  organisation 
qu’il  m’a  semblé  intéressant  de  faire  connaître  au 
public  médical  français  ce  que  j’ai  vu  pendant  la 
campagne  de  1912  dans  ce  désert  modernisé. 

El  Tor  est  un  des  postes  principaux  de  l’admi¬ 
nistration  quarantenaire  d’Egypte,  dans  sa  lutte 
contre  la  peste  et  le  choléra  d’Asie.  Mais,  tandis 
que  Suez  et  Port-Sai'd  font,  aux  portes  du  canal, 
la  surveillance  des  bateaux  venant  d’Exlrême 
Orient,  El  Tor  est  uniquement  destiné  au  retour 
du  pèlerinage  de  La  Mecque.  Son  petit  port 
abrité,  sa  situation  aux  deux  tiers  de  la  route 
entre  Djeddab  et  Suez  lui  permettent  d’arrêter 
au  passage  la  «  flotte  musulmane  »,  de  garder 
les  bateaux  pendant  un  minimum  de  onze  jours, 
durant  lesquels  le  pèlerin  subira  toutes  les  désin¬ 
fections  et  ne  repartira  bien  portant  ou  convales¬ 
cent  que  s’il  n’esl  porteur  d'aucune  maladie  con¬ 
tagieuse. 

Mais,  pour  comprendre  la  rigueur  des  lois 
sanitaires  prises  contre  le  pèlerin,  il  faut  avoir 
vu  l’état  de  misère  physiologique,  de  délabre¬ 
ment,  de  cachexie  môme  dans  lequel  il  se  pré¬ 
sente  en  abordant  à  El  Tor.  Depuis  des  mois 
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déjà,  il  a  quitté  son  pays  lointain  ;  Russie  orien¬ 
tale,  hauts  plateaux  de  la  Chine,  Perse  ou  Tur¬ 
quie,  Afrique  du  Nord  de  l'Egypte  au  Sénégal, 
car  le  monde  musulman  est  immense  et  no  cesse 
de  croître.  Il  s’est  rais  en  route  avec  sa  femme  et 
souvent  de  petits  enfants.  Arrivé  dan.s  l'Arabie 
sainte  et  confondu  dans  une  foule  humaine  que 
l’on  estime  à  300.000  âmes,  il  va  connaître  toutes 
les  souETrances.  Il  aura  faim,  il  aura  soif  .surloul 
(l’eau  rare  et  contaminée  est  vendue  à  prix  d’or). 
11  souffrira  de  la  chaleur  torride  des  jnur.s  el  de 
la  nuit  glacée  sans  gîte  ou  dans  un  logis  infect. 
Des  fatigues  sans  nombre  marquent  les  traversées 
du  désert  de  La  Mecque  à  Médine,  et  de  là  aîix 
ports  d’embarquement,  Djeddab  et  Yambo,  où  le 
bateau  se  fera  attendre. 

Le  dépaysement,  l’exaltation  mystique,  tout 
contribue  à  préparer  le  terrain  pour  les  lares  et 
les  contagions  que  ce.s  hordes  d’ércinlé.s  ont 
apportées  avec  eux.  Et  c’est  tantôt  le  choléra 
venu  du  Gange  avec  les  Indiens,  la  peste  que  des 
légions  de  rats  répandent  en  quelques  jours,  la 
variole,  la  dysenterie  surtout. 

On  comprend  alors  qu’une  barrière  sanitaire  se 
soit  dressée,  formidable,  devant  les  «  rescapés  » 
de  ce  carrefour  pathologique. 

El  Tor  a  été  d’abord,  comme  tous  les  lazarets 
d’Orient,  un  coin  de  désert  semé  de  quelques 
tentes  et  d’un  vague  hangar  abritant  une  étuve 
destinée  à  désinfecter  les  paquetages.  Puis,  en 
quelques  années,  et  sous  la  direction  per.-on- 
nelle  de  M.  RuITer,  président  de  la  qnaraniaine 
d'Egypic,  on  a  vu  surgir  des  sables  du  Sinaï 
une  grande  ville  médicale  où,  pendant  Ic.s  trois 
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mois  que  dure  le  retour  du  pèlerinage,  toutes  les 
ressources  de  l’hygiène  moderne  sont  mises  à 
contribution  pour  que  l’ceuvre  de  préservation 
mondiale  soit  parfaitement  réalisée. 

Qu'on  se  figure,  pour  une  vue  d’ensemble  sur 
El  Tor,  une  bazidede  sable  enclose  entre  la  haute 
montagne  et  la  mer,  et,  sur  cette  lande,  le  cam¬ 
pement  comme  un  immense  carré  de  3  kilomètres 
de  côté,  clos  de  grilles  fermées  hermétiquement. 
Aux  portes  veillent  des  sentinelles.  Et  là-dedans. 
5  quartiers,  2  pour  l’administration,  3  pour  les 
pèlerins. 

Le  pi-emi:r  quartier,  celui  de  la  dircctiun, 
abrité  par  un  agréable  bois  de  palmiers,  se 
groupe  autour  de  la  villa  du  directeur.  11  rappelle 
assez  ces  villes  naissantes  de  la  moderne  Amé¬ 
rique  où  tout  existe,  excepté  l’habitant.  C’est 
d’abord  la  gare  avec  son  petit  train  et  ses  loco¬ 
motives  dorées.  De  là  rayonnent  les  réseaux  de 
voies  ferrées  qui  vont  être  les  roules  dans  le  sable. 

Voici  le  bureau  des  postes  et  télégraphes  et  le 
central  du  téléphone,  autre  trait  d’union  entre 
tous  les  points  du  campement.  L’usine  électrique, 
qui  distribue  la  lumière  partout.  L’usine  des 
eaux,  avec  deux  canalisations:  eau  douce  et  eau 
de  mer.  Puis  les  bureaux  et  les  immenses  ma¬ 
gasins  d’alimentation.  C’est  qu’il  faut  compter 
qu’à  certains  jours  il  y  a  10.000  bouches  à  nourrir 
et  que  le  ravitaillement  est  difficile. 

Enfin,  on  trouve  encore  les  pavillons  de  tous 
les  corps  de  métiers  :  menuisiers,  serruriers, 
charpentiers,  etc. 

Le  deuxième  quartier  est  réxervé  à  la  police. 
Aux  premiers  jours  du  lazaret,  lorsqu’il  y  avait 
révoltes  et  menaces  contre  le  corps  médical, 
les  hommes  armés  étaient  au  nombre  de  2,â0. 
La  police  est  réduite  inainlonant  à  150  soldats 
égyptiens  sous  la  direction  d’un  major  anglais. 
Et  ceci  est  la  preuve  que  les  foules  bien  menées 
s'accoutument  à  tout,  même  à  se  laisser  débar¬ 
bouiller... 


Suivons  maintenant  cette  foule,  retour  de  La 
Mecque,  dans  les  trois  quartiers  où  elle  va  faire 
à  El  Tor  son  «  pèlerinage  sanitaire  ». 

La  Di'ssinfection. 

Le  premier  quartier  est  un  bâtiment  immense 
qui  sert  à  la  désinfection  du  pèlerin.  Il  ressemble 


à  une  importante  usine  avec  ses  hautes  cheminées, 
l’échappement  des  jets  de  vapeur,  le  tapage,  la 
cohue.  C’est  là  que  le  pèlerin  entrera  sale,  pous¬ 
siéreux  ;  c’est  de  là  qu’il  ressortira  la  peau  propre 
et  les  vêtements  désinfectés.  Et  cette  opération 
qui  semble  impossible  à  réaliser  :  baigner,  laver, 
étuver  un  homme  qui  ne  le  désire  pas,  se  passe  là 
sans  aucune  complication. 

Les  pèlerins  s’avancent  vingt  par  vingt  dans 
une  salle  qui  rappelle  assez  le  hall  d’une  gare 
pour  la  distribution  des  bagages,  et  dont  les 
employés  seraient  des  soldats. 


A  un  premier  bureau,  il  remet  toutes  ses 
armes  :  vieux  sabres,  pistolets,  fusils  seront 
consignés  jusqu’au  départ. 

Au  deuxième  bureau,  on  le  décharge  de  toutes 
ses  provisions  de  bouche  :  les  provenances 
d’Arabie  sont  en  tous  points  suspectes,  et,  par 
une  loi  féroce  mais  réellement  nécessaire,  tout 
sera  irrémédiablement  brûlé. 

Troisième  bureau  :  il  remet  dans  un  largu  filet 
tout  ce  qu’il  possède  comme  vêtements,  linge, 
paquetage,  en  somme  tout  ce  qui  est  destiné  à 
l'étuve.  Les  bottes  et  les  objets  de  cuir  subiront 
la  désinfection  au  formol. 

Le  YPÜà  déshabillé,  délesté,  détroussé.  Mais, 
en  échange  de  son  bien  complet,  il  reçoit  une 
longue  chemise  el  un  numéro  de  vestiaire  sus¬ 
pendu  au  cou  par  une  ficelle,  puis  on  le  dirige 
vers  les  salles  de  bain.  Là,  dans  l’eau  chaude,  il 
est  frotté,  gratté,  savonné.  Toutes  les  poussières, 
toutes  les  crasses  accumulées  s’en  vont  au  fil  de 
l’eau. 

Et  lorsqu'il  sort  de  là,  bien  net  et  bien  propre, 
il  retrouve,  ô  miracle I  dans  une  salle  voisine  son 
paquetage  et  ses  vêtements.  Tout  chauds  encore, 
ils  sortent  de  l’étuve  où  100°  ont  anéanti  la  faune 
microscopique  et  macroscopique  surtout. 

Alors  il  se  rhabille,  rejoint  sa  femme  et  ses 
enfants,  nettoyés  eux  aussi,  et,  le  paquetage  au 
dos,  ils  vont  s’acheminer  dans  le  sable  vers  la 
section  où  ils  passeront  leurs  onze  jours  d’obser¬ 
vation. 

Les  Sections. 

On  se  demande  comment  vont  être  ces  sec¬ 
tions,  qui  doivent  héberger  500  par  500  ces 
hôtes  étroitement  emprisonnés.  Une  hôtellerie 
immense,  un  vaste  caravansérail  ?  Non,  c’e^t  beau¬ 
coup  plus  simple.  Qu’on  se  figure  seulement  un 
parc  du  Jardin  d'Acclimatation.  Des  grillages 
tout  autour  d’un  vaste  carré  de  sable,  et,  sur 
cette  cour  improvisée,  Içs  chambres  s’alignent, 
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petites  constructions  basses,  toutes  pareilles, 
comme  une  cité  ouvrière.  Chaque  chambre  est  un 
dortoir  où  20  à  30  pèlerins  étendent  leur  Ht  et 
rangent  leurs  ustensiles  de  cuisine,  et  c’est  tout. 
Riches  et  pauvres  ne  connaissent  pour  lit  que  le 
tapis  de  prières,  avec  quelques  coussins,  et  la 
cuisine  primitive  se  fait  à  même  la  terre.  Un 
magasin,  encios  dans  la  section,  débite  les  ali¬ 
ments  nécessaires,  et  l’eau  coule  à  profusion  de 
deux  larges  fontaines. 

C’est  de  ce  petit  peuple  enfermé  qu’il  faudra 
extraire  les  malades.  C'est  un  triage  journalier 
assez  délicat.  On  a  contre  soi  le  faciès  inconnu, 
demi-chinois,  arabe  ou  nègre.  Le  langage,  que 
l’on  balbutie  à  peine.  On  a  surtout  contre  soi  la 
mauvaise  volonté  du  pèlerin  Inquiet  d’aller  à 
l’hôpital  et  terrifié  par  l’idée  de  manquer  le 
bateau  de  retour.  C’est  une  école  spéciale  de 
diagnostic  d’urgence,  qui  est  le  propre  de  ces 
surveillances  quarantenaires  s'exerçant  sur  des 
masses.  On  acquiert  assez  vite  le  coup  d’œil 
rapide,  nécessaire,  etj  grâce  ii  la  visite  quoti¬ 
dienne,  on  laisse  rarement  échapper  le  vrai  ma¬ 
lade. 

Enfin  l’on  a  la  ressource  de  l’examen  des  selles, 
et  ceci  est,  après  le  bain  forcé,  une  discipline 
quarantenaire  tout  à  fait  extraordinaire. 

Chaque  pèlerin  reçoit,  à  son  arrivée  en  sec¬ 
tion,  un  «  vase  »  avec  un  couvercle  sur  lequel 
on  inscrit  son  nom  et  son  numéro.  Les  vases  et 
leur  contenu  s’alignent  dans  un  hangar  réservé. 
Dès  qu’il  y  en  a  une  centaine  de  prêts,  un  coup 
de  téléphone  appelle  le  bactériologue,  qui  arrive 
avec  son  équipe.  Et  les  prélèvements  se  font  avec 
une  rapidité  extrême.  Un  infirmier  présente  le 
susdit  objet  en  annonçant  le  numéro.  Un  infir¬ 
mier  tend  l’aiguille  flambée  au  docteur  qui  fait  le 
prélèvement;  un  infirmier  tend  le  tube  d’eau 
peptonée,  un  infirmier  le  bouche  en  Inscrivant  le 
numéro,  et  c’est  fait.  Ceci,  répété  une  centaine 
de  fois,  ne  dure  pas  une  demi-heure. 


En  quatre  à  cinq  jours,  tous  les  pèlerins  s’exé¬ 
cutent,  malgré  les  désobéissants,  les  mal  nourris 
qui  s’alimentent  à  dose  homéopathique,  ou  les 
constipés. 

C’est  d’après  cet  examen  dos  selles  qu’un 
second  travail  d’élimination  s’accomplit.  Les  sus¬ 
pects,  les  porteurs  de  vibrions,  les  dysenté¬ 
riques  seront  extraits  de  la  section  et  dirigés  à 
leur  tour  vers  l’hôpital. 

L’Hôpital. 

.Simple  section  d’isolement  au  début  pour  la 
peste  et  le  choléra,  l’hôpital  s’est  complété  pen¬ 
dant  ces  dernières  années  de  toutes  les  installa¬ 
tions  nécessaires  au  bien-être  sanitaire  de  cette 
agglomération. 

Le  pavillon  des  médecins,  le  pavillon  des 
nurses,  la  pharmacie,  en  font  le  centre.  Puis  se¬ 
més  à  même  le  sable  une  multitude  de  pavillons 
spéciaux. 

D’abord  à  l’entrée,  auprès  de  la  grand’porte, 
ce  que  nous  appelons  la  consultation  externe. 

Les  malades  arrivent  là  de  tous  les  coins  où 
on  a  essayé  de  les  dépister.  D’abord  sur  la  jetée 
de  débarquement  où  le  premier  médecin  est  à 
son  poste,  ensuite  à  la  désinfection,  à  la  faveur 
du  déshabillage,  enfin  dans  les  sections  par  la 
visite  journalière.  Un  train  spécial  les  amène; 
wagon  ouvert  pour  les  malades,  wagon  clos  de 
tentes  pour  les  moribonds. 

Quelque  trente  mètres  plus  loin,  deux  pavil¬ 
lons  de  médecine  générale,  un  pour  les  hommes 
et  le  harem  pour  les  femmes.  Aucun  homme  n’y 
devra  entrer.  Doctoresses,  nurses  et  infirmières 
indigènes  en  assurent  le  service.  Les  salles 
d’hôpital  sont  en  tous  points  semblables  à  nos 
salles  nouvelles,  carreaux  bleus  et  blancs,  larges 
fenêtres,  petits  lits  de  fer,  chariots  à  pansements. 

Plus  loin  un  immense  bâtiment  à  deux  étages, 
le  pavillon  de  la  dysenterie  avec  ses  200  lits. 
Sera-t-il  jamais  assez  vaste  ?  Dysenterie  ami¬ 


bienne,  dysenterie  bacillaire,  dysenterie  associée. 

Du  premier  jour  au  dernier,  les  salles  ne  dé¬ 
sempliront  pas  et  les  morts  nombreux  ne  laisse¬ 
ront  pas  les  lits  inoccupés.  Et  c’est  de  là  que 
seront  distribués  aux  autres  services  les  grands 
malades  qui  vontles  peupler.  En  chirurgie,  toutes 
les  complications  suppurées  de  la  dysenterie  : 
abcès  multiples,  panaris,  parotidltes.  En  méde¬ 
cine,  pneumonie,  néphrites,  Chez  les  femmes,  les 
hémorragies,  les  avortements. 

Le  pavillon  de  chirurgie  avec  sa  salle  d’opéra¬ 
tion,  ses  vitrines,  ses  bottes  à  pansements,  l’eau 
stérilisée,  les  lampes  et  réflecteurs  électriques  ne 
dill’ère  pas  d’une  très  belle  salle  moderne-  H 
faut  que  la  figure  jaune  de  l’opéré  ou  les  mains 
noires  des  infirmiers  viennent  nous  rappeler  que 
la  Mer  Rouge  est  à  deux  pas.  C’est  là  encore  une 
chirurgie  spéciale,  de  demi-urgence  pourrait-on 
dire.  Ce  n’est  pas  une  cure  complète  qu’il  faut 
envisager;  il  s’agit  de  remettre  sur  pied  en  quinze 
jours  et  en  voie  de  guérison  le  blessé  qu’on  ap¬ 
porte.  Plaies  de  toutes  natures,  depuis  l’écpase- 
ment  accidentel  jusqu’à  ces  fameux  ulcères 
d’à  émen  qui  atteignent  là  des  proportions  ipac- 
coutugiées.  Fractures  et  luxations  par  chute  de 
chameau  qui  font  chez  les  vieillards  de  terribles 
dégâts.  Et  lorsque  les  malades  quittent  l'hôpital, 
la  quarantaine  terminée,  l’ulcère  sera  gratté, 
cautérisé,  la  fracture  ou  la  luxation  sera  réduite 
et  maintenue,  l'immobilité  forcée  du  bateau  fera 
le  reste. 

Assez  loin  de  la  chirurgie,  à  un  kilomètre  envi¬ 
ron,  une  nouvelle  enceinte,  un  nouveau  grillage 
pour  la  région  d’isolement.  C’est  là  que  seront 
transportés  tous  les  contagieux  :  pestiférés,  cho¬ 
lériques,  varioleux;  là  aussi  qu’isolés  de  l’hôpi¬ 
tal,  ils  seront  isolés  les  uns  des  autres  par  des 
séparations  ingénieuses.  Chaque  malade  habite 
une  cabane  de  bois,  propre,  peinte  en  gris  clair; 
il  a  son  IR,  sa  table,  ses  cuvettes.  Et  lorsqu’une 

IVoir  la  suite  page  9i8.j 


sûrement  qm  toutes  les 

autres  préparatîoüs  de  diiliak, 

DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


Un  Flacon  Granuleg  Nativelle  (au  i/4ou  au  i/io  de  miiugr.). 

Pour  avoir  la  vraie  Digitaline,  formuler  j  un  Flacon  solution  Nauveiie  (au  tniilième). 

Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/4ou  au  i  /io). 


L/tBORATOIRB  NATIVELLE,  49,  BouJevBrd  de  Port-Royal,  PARIS 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


Frix  Orlila  (6,000  1 
Prix  Desportes 


■  A  PKKSSii  MKniCALE, 


Mercredi,  4  Septembre  1912 


iTACIDOLiSATyROl 


TRAITEMENT  COMPLET  DE 


CONPEINÊS  SATURANTS 

Carbonate  de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait 

Sédatif  de  îa  Douleur 


1  comprimé  toutes  les  5  minutes 
jusqu'à,  soulagement. 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  ie$  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure. 


POUR  COMPLETER  LE  TRAITEMENT 

AMANDOL 

Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  à  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


**^^1  Affections  Cancéreuses 

^^^“Sclcniol” 

CÔÜTÜRIEÜX 

Seuî  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

^  (PROCÉDÉ  André  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1®"  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  avenue  d’AnHn,  57,  PARIS  — — 


ETHER  CÂIW  PHOBIQUE  DU  SANTÂLOL 

.  I!  "  — "  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  — 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  di 
réthérification  du  Santalol  par  l'acide  cainpliorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisiblrs  du  Santal.  Non  caustique  pai 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  s( 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  façoi 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se  trouve  con.-tamment  imprégné  i 
faible  dose. 

D'où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  Irès  sûre,  ni 
s'accomnaKnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. 


accompagnant  d  aucun  effet  secondaire  fâcheux 

SL^OWCS-ILTSÎ'X',  50, 


n  particulier  du  côté  des  rems. 

rue  des  Lombards  —  PARIS 
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épidémie  déclarée  rendra  les  malades  trop  nom¬ 
breux,  de  vastes  tentes  de  toile  sont  prêtes  et 
pourront  recevoir  deux  à  quatre  lits  pour  abriter 
cette  multitude. 

Après  la  salle  de  chirurgie,  le  laboratoire  «  au 
désert  »  est  un  nouveau  sujet  d’étonnemenl. 
Parfaitement  installé  avec  ses  microscopes,  ses 
étuves  et  la  ménagerie  adjacente,  cobayes,  lapins, 
un  boeuf  et  quatre  chevaux. 

A  Morgagni,  toutes  les  autopsies  sont  faites 
méthodiquement  et  j’ai  surtout  apprécié  le  spé¬ 
cialiste  qui,  pareil  aux  emhanmeurs  de  l’ancienne 
Egypte,  exécute  proprement  cet  ouvrage  répu¬ 
gnant.  Si  l’abondance  des  malades  en  laissait  le 
loisir,  que  de  trouvailles  pour  l’anatomie  patho¬ 
logique  ? 

Le  fonctionnement  de  l’hôpital  se  fait  avec  un 
personnel  considérable  ;  25  à  30  médecins  de 
pays  différents,  car  il  faut  se  rappeler  que 
l’œuvre  de  préservation  est  internationale.  Deux 
doctoresses,  car  la  femme  musulmane  est  étroi¬ 
tement  voilée,  et  une  femme  seule  a  le  droit  do 
pénétrer  le  secret  de  sa  physionomie.  Comme 
infirmières,  un  essaim  de  nurses  anglaises  dans 
leur  joli  costume  colonial  blanc  et,  sous  leurs 
ordres,  une  escouade  d’indigènes  :  la  «  galabia  »* 
blanche  du  bédouin  réalise  sans  frais  un  parfait 
costume  d’infirmier  ou  de  brancardier. 

Dans  ce  centre  d’hygiène,  de  confort  et  de 
propreté,  toute  couleur  locale  n’est  pas  abolie. 
Les  moyens  de  locomotion  de  la  vieille  Egypte 
ont  cours,  à  travers  les  sables  :  l’âne  blanc  du 
Caire,  le  pur  sang  du  désert,  le  noble  et  dédai¬ 
gneux  chameau  et,  pour  les  moins  sportifs,  des 
fauteuils  roulants  sur  les  voies  étroites,  poussés 
par  des  coureurs  indigènes.  Tout  ceci  dans  un 
décor  d’une  rare  beauté,  sur  lequel  plane  la  dou¬ 
ceur  du  climat  de  la  haute  Egypte. 

1.  Chemise  blanche  ceinturée  de  rouge  ou  d’orange 
que  portent  les  Egyplien.s. 


Voilà,  dans  son  ensemble  ce  tour  de  force 
réalisé  qu’est  El  Tor  établi  dans  le  désert. 

Il  est  certain  qu’en  poursuivant  un  but  on  l’a 
dépassé  et  que,  pour  filtrer  la  peste  et  le  choléra, 
on  en  est  arrivé  à  soigner  ces  malheureux  pour 
bien  d’autres  choses. 

Il  s’est  trouvé  qu’en  défendant  l’humanité  on  a 
fait  œuvre  d’humanité. 

Au  point  de  vue  scientifique,  El  Tor  est  un 
centre  rare  de  pathologie  exotique  et  l’on  compte 
sur  les  études  qui  s’y  poursuivent  pour  mettre 
au  point  la  question  du  sérum  antidysentérique 
et  de  la  propagation  du  choléra. 

Enfin,  et  ceci  est  un  point  de  vue  spécial, 
c’est  une  école  de  discipline  sanitaire  tout  à  fait 
nouvelle.  Lorsqu’on  pense  que  nous  n’arrivons 
pas  môme  à  Paris  à  obtenir  le  certificat  de  vac¬ 
cine.  l’isolement  des  contagieux  et  la  propreté 
de  nos  écoliers,  il  faut  voir  comment  l’on  obtient 
d’un  musulman  qu’il  soit  lavé,  examine,  soigné 
et  même  autopsié  malgré  Mahomet. 

On  s’aperçoit  alors  qu’il  faut  quelquefois  vou¬ 
loir  le  bien  des  hommes  malgré  eux  et  contre 
eux.  Un  jour  vient  où  ils  le  comprennent  et  se 
disciplinent  d’eux-mêmes  auxlois  les  plus  sévères. 

A  quand  donc  l’étuvage  en  masse  des  matelas 
do  la  pouillerie  Saint-Gervais,  à  quand  le  bain 
général  du  quartier  de  la  Goutte-d’Or? 

D"“  Th.  Bauthas. 


CHÂRLES-AU&USTE  FLEIG 

C’est  avec  une  douloureuse  surprise  que  nous 
venons  d’apprendre  la  mort  de  C.-A.  Fleig, 
enlevé  dans  sa  29”  année,  au  milieu  d’une  carrière 
qui  promettait  d’être  particulièrement  belle  et 
bien  remplie. 


Etudiant  à  la  Faculté  de  Montpellier,  Fleig 
s’était  spécialisé  de  bonne  heure.  Dès  le  début 
de  ses  études,  il  s’était  adonné,  sous  la  direction 
du  professeur  Hédon,  à  des  recherches  de  phy¬ 
siologie  et  de  pathologie  expérimentale.  Enl903, 
Agé  de  20  ans  à  peine,  il  publiait  une  série  de 
travaux  importants  qui  attiraient  sur  lui  l’atten¬ 
tion  du  monde  scientifique.  C’est  de  cette  époque 
que  datent  ses  premières  recherches,  poursui- 
vie.s  avec  Ilédon,  sur  la  survie  des  organes  et  des 
tissus.  C’est  à  cette  époque  aussi  qu’il  commen¬ 
ça  scs  publications  sur  la  sécrétion  pancréatique 
et  qu’il  découvrit  dans  l’intestin  une  nouvelle 
sécrétine,  la  sapocrinine,  qu’on  peut  extraire  par 
les  savons  alcalins. 

Après  ce  brillant  début,  Fleig  ne  devait  plus 
s’arrêter.  Doué  d’une  ardeur  prodigieuse  pour  le 
travail,  passant  ses  journées  et  une  partie  de  ses 
nuits  au  laboratoire,  il  fit  paraître  un  nombre 
considérable  de  notes  ou  de  mémoires.  Je  citerai 
spécialement  ses  recherches  sur  les  précipitines 
du  sérum  dans  les  cas  de  kyste  hydatique  ;  sur  la 
diurèse  par  les  sucres;  sur  le  soufre  colloïdal; 
sur  la  toxicité  du  sang  des  céphalopodes;  sur  le 
recherche  du  sang  dans  les  urines;  sur  les  pero- 
xydases;  sur  les  anastomoses  et  les  sutures  vas¬ 
culaires.  Enfin,  il  consacra  sa  thèse  aune  impor¬ 
tante  étude  chimique  et  biologique  sur  les  eaux 
minérales. 

Chef  des  travaux  de  physiologie  à  la  Faculté 
de  Montpellier,  chargé  des  fonctions  d’agrégé, 
lauréat  de  l’Institut  et  de  l’Académie  de  méde¬ 
cine,  le  jeune  savant  semblait  n’avoir  qu’à  conti¬ 
nuer  tranquillement  sa  route  pour  arriver  aux 
plus  hautes  situations.  Hélas  !  il  est  parti  avant 
d’avoir  obtenu  la  récompense  de  ses  efiorts. 
n’ayant  recueilli  que  les  prémices  de  l’ample 
moisson  qu’il  était  en  droit  d’espérer. 

H.  Roger. 


iriXi 


FERMENT  INTESTINAL 

Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  cto. 


I  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liqi  ide  quelconque. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 
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Les  cours  de  clinique  annexe.  —  Sont  délégués 
pour  un  an,  du  l'r  Novembre  lill2  au  31  Octobre  1913, 
dans  les  fonctions  de  chargés  de  cours  de  clinique 
annexe,  les  médecins,  chirurgiens  et  accoucheurs  des 
hépitaux  dont  les  noms  snivcnt  : 

Hôtel-Dieu  :  MM.  Petit,  médecin,  et  Potherat,  chirur¬ 
gien.  —  Charité  :  M.  Mauclaire,  chirurgien.  —  Saint- 
Antoine  :  MM.  Siredey  et  Vaquez,  médecins;  Ricard,  chi¬ 
rurgien,  et  Doléris,  accoucheur.  —  Saint-Louis  :  UÆM,  Ro- 
chard,  chirurgien,  et  Demelin,  accoucheur.  —  Necker  ; 
MM.  Rénon,  médecin,  et  Routier,  chirurgien.  —  Cochin  : 
.\I.  Schwartz,  chirurgien.  —  Heaujon  :  MM.  Bazy  et 
Tnflier,  chirurgiens.  —  Lariboisière  :  MM.  Brault,  Lan  - 
nuis  et  Le  Gendre,  médecins  ;  Scbileau  et  Picqué,  ohirur- 
jriens.  —  Laënnec  ;  MM.  Barié  et  Bourcy,  médecins.  — 
Enfants-Malades  ;  MM.  Méry,  médecin,  et  A.  Broca,  chi¬ 
rurgien.  —  Pitié  :  MM.  AValther  et  Thiéry,  chirurgiens, 
et  Potocki,  accoucheur.  —  Boucicaut;  M.  Lepage,  accou¬ 
cheur.  —  Broussais  :  M.  Auvray,  chirurgien. 

—  M.  Aviragnet,  médecin  des  hôpitaux,  est  chargé 
pour  un  an,  du  1“''  Novembre  1912  au  31  Octobre  1913, 
d'un  cours  annexe  de  clinique  (service  de  la  diphtérie)  à 
l’hôpital  des  Enfants-Malades. 


L’aéronautique  militaire.  —  L'arrêté  ministériel 
concernant  l’organisation  de  l'aéronautique  militaire, 
règle  comme  suit  le  service  médical  de  chaque  centre 
aéronauti  que. 

Art.  20.  —  Le  médecin  assure  le  service  sanitaire  du 


Art.  l'c.  —  L’ouverture  du  concours  pour  l'obtention 
des  bourses  de  doctorat  aura  lieu  au  siège  des  Kncultés 
de  médecine  et  des  Facultés  mixtes  de  médecine  et  de 
pharmacie  le  lundi  28  Octobre  1912. 

Art.  2.  —  Les  candidats  s’inscriront  nu  secrétariat  de 
l’académie  dans  laquelle  ils  résident.  Les  registres  d'ins¬ 
cription  seront  clos  le  mardi  15  Octobre  à  quatre  heures. 

Art.  3.  —  En  exécution  des  prescriptions  de  l’arièlé 
du  21  Décembre  1891,  les  épreuves  du  concours  consis¬ 
tent  en  compositions  écrites. 

.Art.  4.  —  Sont  admis  à  concourir  ;  l"  Les  candidats 
pourvus  de  quatre  inscriptions  qui  ont  obtenu  un  mini¬ 
mum  de  76  points  à  l’examen  du  certificat  d’études  phy¬ 
siques,  chimiques  et  naturelles  ou  à  l'examen  du  cerli- 
ficat  d’études  supérieures  de  sciences  portant  sur  la  phy¬ 
sique,  la  chimie  et  l’histoire  naturelle,  et  qui  justifient 
de  leur  assiduité  aux  travaux  pratiques  de  l™  année. 

L’épreuve  consiste  en  une  composition  d’anatomie 
(ostéologie,  arthrologie,  myologie,  angiologie)  ; 

2°  Les  candidats  pourvus  de  huit  inscriptions  'qui  ont 
subi  avec  la  note  «  bien  »  le  premier  examen  probatoire. 

Les  épreuves  sont  :  n)  Une  composition  d’anatomie 
(névrologie,  splanchnologic)  ou  une  composition  d’his¬ 
tologie;  b)  Une  oomposition  de  physiologie  : 

3°  Les  candidats  pourvus  de  douze  inscriptions  qui 
ont  subi  avec  la  note  «  bien  »  le  deuxième  examen  pro¬ 
batoire. 

Les  épreuves  sont  ;  a)  Une  composition  de  médecine  ; 
b)  Une  composition  de  chirurgie; 

4"  Les  candidats  pourvus  de  seize  inscriptions  qui  ont 
subi  avec  la  note  «  bien  »  le  troisième  examen  proba¬ 
toire.  Les  éprouvés  sont  :  a)  Une  composition  de  méde¬ 
cine  ;  b)  Une  composition  de  chirurgie  ou  une  composi¬ 
tion  sur  les  accouchements. 

Deux  heures  sont  accordées  pour  chacune  de  ces  com- 


Méd.  spécialiste  cherche  Jeune  fille  ou  dame-,  29  .4 
30  ans,  pour  servir  Aesecrétaire,  recevoir  clients,  s’occuper 
entretien  et  stérilisât,  matériel  opérât.,  de  S  h.  1/2  â  7  h.  1/2. 
Pas  de  connaiss.  spéciales.  Bonnes  écrit,  et  orthog.,  très 
bonnes  tenue  et  éducation  exigées.  Ber.  P.  ilf.,  ne  558. 


REMSEIBMEBaEMTS 


CESSION  d*  Cllsntèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

,  î!!clsPJc9Ak 


MIERS-SALKffllÈRE  (LOT) 

Source  sulfatée  sodique  froide. 

EAU  LAXATIVE  DIUltËTigUE 
EAU  DE  RÉGIDIE  DES  fOXSTIPKS  ET  DES  OBÈSES 
CURE  DE  DÉSIXTOXIC.VTIOX 
EAU  D’EX  PORT  ATIOiV  —  CONSEUVATIOM  ASSUREE 
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Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

■ . - . DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URÎQUE  - - - -  :: . 


ARTHRITISME 


Granulé  soluble 


Urotropine 

Helmitol 

Pipérazine 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée,.à  café.  —  2  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


— «>•«- 


Echantillons  et  Littérature  :  Henry  H.C>C3rIE3H.,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villiers,  PARIS  —  Téléphone  o33-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 


et  aux  principaux  médicaments. 
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TL.  A. 


ÉDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADaiNlSTRATIO.\  — 
WASSON  ET  C”,  ÉDITEURS  | 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl«) 

ABONNEMENTS  ; 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  ff. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 
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J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégé. 
Chirurgien  de  riiônital  Coc 
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MÉMOIRES  ET  ŒUVRES  DE  RABELAIS 

TOUCHANT  LA  MÉDECINE 


j  Beaucoup  d’entre  nous  estiment  que  la  voca- 
1  tion,  cette  force  obscure  jaillie  du  fond  de  l’Ame 
I  qui  donne  à  notre  vie  son  coup  de  barre,  est 
I  chose  purement  artificielle.  Ce  sont  les  parents 
:  qui  dirigent  les  enfants  dans  telle  ou  telle  voie, 
a  eux  de  bien  choisir;  quant  à  la  neutralité,  elle 
constitue  une  faute  lourde,  le  jeune  homme  étant 
parfaitement  incapable  de  discerner  quelle  car¬ 
rière  convient  à  son  tempérament,  répond  k  ses 
aptitudes  intelleciuelles. 

Je  n’ai  pas  à  discuter  ici  cette  thèse,  mais 
l’exemple  de  Rabelais,  entre  autres,  montre  bien 
que  les  jeunes  gens  peuvent  avoir  une  inclination 
propre  qu’aucune  circonstance  exlérieure  n’arri¬ 
vera  à  faire  dévier.  Fils  d’un  pharmacien  ou 
I  d’un  juriste,  —  peu  importe  la  profession  du 
■  père, —  maître  François  appartenait  à  une  famille 
I  nombreuse,  c'est  pourquoi  ses  parents  le  jetèrent 
^  dans  l’état  monastique.  Or,  cette  violence,  non 
!  seulement  il  ne  la  pardonna  jamais  aux  siens, 
!  mais  encore  il  n’eut  cesse  de  s’affranchir  du  joug 
I  malencontreux  qu’on  lui  avait  imposé, 
i  A  peine  a-t-il  pris  les  Ordres  dans  son  cou¬ 
vent,  qu’on  le  voit  étudiant  le  grec  et  la  bota- 
nique,  jusqu  au  jour  où  le  D''  Colin,  médecin  de 
1  abbaye  de  Fontenay,  le  lau'  e  dans  la  médecine, 
sa  vraie  direction.  S’il  pàiit  de  la  règle  austère 
des  Cord.  liers,il  cultive  les  sciences  acce.ssnir  es  ; 
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TRAITEMENT  des  Gangrènes,  Tuberculose 
cutanée,  Lupus,  Cancers  de  la  peau,  Chan-- 
ores  pbagédéniques ,  Rhumatismes  chro¬ 
niques,  Névralgies  {sciatiques),  Eczémas, 
Troubles  tnphiques.  Ulcères  variqueux. 

—  UJOATÏOH  DAFPAHÛlk  PlftlTATlïS  1  AIR  OHATID  - 


—  nous  dirions  aujourd’hui  qu’il  fait  un  bon 
P.  C.  N.  Son  bagage  scientifique  est  même  si 
solide,  quand  il  plante  là  le  froc,  qu’en  quatre 
mois  la  Faculté  de  Montpellierle  reçoit  bachelier. 

Ses  leçons  de  licence  ont  un  succès  considé¬ 
rable;  àsavoix,  les  amphithéâtres  se  remplissent, 
et  c’est  devant  un  immense  auditoire,  «  frequenti 
auditorio  »,  qu’il  fait  ses  cours.  Fantaisiste  à 
outrance,  il  mettra  longtemps  à  se  faire  recevoir 
docteur.  Comme  son  Panurge,  k  qu’il  aima  toute 
sa  vie  »,  il  sera  étudiant  de  vingiièrae  année  et 
longtemps  il  se  parera,  sans  aucun  droit,  du  bon¬ 
net  doctoral.  Mais  si  grand  était  son  savoir,  si 
riche  et  si  choisie  sa  clientèle,  que  personne, 
même  parmi  ses  ennemis,  —  et  Dieu  sait  s’il  en 
eut!  —  n’osa  jamais  lui  reprocher  cette  usurpa¬ 
tion  de  titre. 

Ses  admirateurs  ont  voulu  voir  en  lui  un  grand 
précurseur  de  la  science  moderne  et  ils  en  ont  fait 
un  novateur.  A  les  croire,  Rabelais  compterait 
parmi  les  premiers  maîtres  de  notre  art.  Dussé- 
je  déplaire  à  ces  panégyrisl<!s  trop  hardis,  j’es¬ 
time,  moi,  que  notre  confrère  fut  plus  simple¬ 
ment  un  praticien  parfait,  très  ferré  dans  son 
métier,  et  dépassant  de  beaucoup  la  moyenne. 
Mais  de  là  k  l’élever  aux  cimes,  il  y  a  tout  de 
même  un  peu  loin,  et  c’est  ce  que  je  vais  tâcher 
de  démontrer  aujourd’hui. 


Pour  bien  comprendre  le  rôle  médical  de  Rabe¬ 
lais,  replaçons-le  simplement  dans  son  milieu. 
Durant  tout  le  moyen  âge,  on  avait  vécu  d’Hip- 
pocralo,  de  Galien,  ttde  quelques  auteurs  de 
moindre  importance,  par  exemple  Celse,  Arétée 
de  Cappadoce,  eic.  Grands  pharmaceutes,  les 
Arabes,  brochant  sur  le  tout,  avaient  apporté  une 
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foule  de  recettes  et  de  médicaments  nouveaux. 
Citerai-je  les  électuaires  et  les  sirops,  les  pur¬ 
gatifs  végétaux,  l’alcool,  le  sublimé,  et  certains 
autres  médicaments  minéraux? 

Malheureusement,  ils  avaient  également  intro¬ 
duit  dans  notre  art  les  pratiques  de  l’occultisme 
et  de  l’astrologie;  disons  plus,  grâce  &  la  super¬ 
stition,  à  la  foi  invincible  de  l’homme  pour  le  sur¬ 
naturel,  auteurs  grecs  et  arabes  avaient  fini  peu 
à  peu  par  ôtre  dénaturés.  Comme  chaque  géné¬ 
ration  ajoutait  un  nouveau  commentaire  aux  œu¬ 
vres  de  l'antiquité,  comme  la  cabale  arabique 
s’était  mêlée  à  Galien  et  l’astrologie  à  Hippocrate, 
bientôt  la  nature  se  trouva  compromise.  A  force 
de  théoriser,  on  avait  oublié  la  pratique  :  la 
science  de  l’homme,  base  de  toute  médecine, 
était  méconnue,  méconnue  aussi  Tobservation. 

Empêtrés  dans  le  fatras  de  discussions  oi¬ 
seuses,  heurtés  sans  cesse  par  des  affirmations 
puériles  et  par  toute  la  fantasmagorie  de  cerveaux 
naïfs,  sans  contrepoids,  les  médecins  intelligents 
s’étaient  enfermés  dans  le  scepticisme  comme  en 
une  forteresse  d’où  ils  contemplaient,  mélanco¬ 
liques  et  impuissants,  les  élucubrations  de  leurs 
trop  crédules  confrères. 

Ceux-ci  se  divisaient  en  deux  catégories  :  d’un 
côté,  il  y  avait  les  ignorants,  fraters  de  village, 
moines  ou  curés  guérisseurs,  sorciers  qui  possé¬ 
daient  le  quid  divinum,  et,  d’un  autre  côté,  ceux 
qui  parlaient  latin  et  avaient  pris  leurs  grades 
universitaires. 

Donc,  au  moment  où  s’ouvre  le  xvi”  siècle, 
notre  art  comprend  des  sceptiques  qui  déses¬ 
pèrent  de  tout,  des  ignorants  qui  exploitent  la 
crédulité  humaine,  et  ceci  est  de  tous  les  temps; 
enfin,  à  côté  d’eux,  se  lève  une  génération  nou¬ 
velle  qui  veut  autre  chose. 

A  ce  moment,  un  monde  vient  d’être  décou¬ 
vert,  des  besoins  nouveaux  se  sont  créés,  des 
faiis  insoupçonnés  ont  été  révélés.  En  même 
temps,  le  souffle  de  la  Réforme,  ébranlant  les 


autels  et  les  trônes,  redonne  à  l’homme  con¬ 
fiance  en  sa  raison.  Ce  n’est  pas  parce  que  les 
Arabes  ont  soutenu  telle  stupidité  qu’il  faut  la 
tenir  pour  vraie,  se  dit-on.  Hippocrate  est  le 
Père  de  la  Médecine,  soit,  mais  il  a  pu  se  trom¬ 
per;  de  même  Galien  et  de  même  les  Arabes. 

Alors  deux  camps  se  forment.  La  renaissance 
du  grec  avait  remis  en  honneur  l’antiquité;  les 
rares  hellénistes  médecins,  se  référant  aux  textes 
mêmes  d’Hippocrate,  n’ont  pas  de  peine  à  voir 
combien  l’illustre  vieillard  de  Cos  avait  été  déna¬ 
turé  par  ses  traducteurs,  —  tradutorc,  tradittorc. 

On  a  beau  jeu,  clament-ils,  de  dénigrer  les 
Anciens  alors  qu’on  ne  les  connaît  pas!  Retour¬ 
ner  aux  pures  sources  antiques,  s’y  abreuver,  s’y 
retremper,  telle  doit  être  la  tâche  des  vrais  méde¬ 
cins.  Là  est  le  salut  au  point  de  vue  doctrinal, 
mais  là  aussi  le  triomphe  si  l’on  envisage  seule¬ 
ment  le  côté  déontologique.  Plus  le  médecin  sera 
instruit,  plus  il  sera  estimé,  davantage  il  se  sépa¬ 
rera  des  empiriques,  des  cabalistes  et  de  toute  la 
séquelle  engendrée,  à  leur  insu,  par  les  alchi- 

Mais,  hélas!  l’Eglise  avait  gardé  contre  le  grec 
une  prévention  insurmontable;  c’est  toute  l’anti¬ 
quité  païenne  qui  ressuscitait  avec  les  caractères 
mystérieux  de  la  langue  oubliée.  Et  puis,  l’œuvre 
des  auteurs  grecs  n’est  pas  aisée  à  déchiffrer. 
Songez  que,  du  xvi“  siècle  à  la  fin  du  xviii'', 
de  1500  à  1793,  Rabelais  fut  peut-être  le  seul 
médecin  helléniste  capable  de  commenter  à  livre 
ouvert,  devant  des  étudiants,  un  texte  grec  ori¬ 
ginal!  Il  y  avait  donc,  du  fait  même  des  dilficultés 
linguistiques,  un  gros  obstacle  aux  réformes  pro¬ 
posées  par  les  traditionnalistes. 

En  marge  de  ceux-ci  prennent  alors  place  les 
vrais  novateurs.  Assez  d’antiquité!  crient-ils,  et 
assez  d’Arabes!  Ces  derniers  ont  été  de  bons 
pharmaciens,  et  c’est  quelque  chose,  mais  ils  ont 
manqué  d’esprit  théorique  et  n’ont  pu  s’élever  à 
l’idée  de  science.  Tout  le  fatras  du  passé  n’a  déjà 


que  trop  alourdi  la  marche  de  lajmédecine.  Reve¬ 
nons  à  l’observation  et  à  la  chimie.  Hippocrate 
lui  même  n’a-t-il  pas  avoué  que  bien  des  terres 
resteraient  à  explorer  derrière  lui?  «  ...  Le  reste 
se  découvrira,  a-t-il  écrit,  si  des  hommes  capables, 
instruits  des  découvertes  anciennes,  les  prennent 
pour  point  de  départ  de  leurs  recherches...  ». 
Soyons  ces  hommes-là!  tonne  Paracelse,  qui,  joi¬ 
gnant  le  geste  à  la  parole,  brûle  solennellement,  en 
ouvrant  son  cours  à  Bâle,  tous  les  textes  des 
Anciens:  Verum  quiaiatrochymista  sum;  utrumque 
scio  medicinain  et  chemiam.  .le  suis  médecin-chi¬ 
miste,  crie-t-il,  car  je  connais  à  la  fois  la  méde¬ 
cine  et  la  chimie! 

Pour  lui,  toutes  les  opérations  qui  s’effectuent 
au  niveau  de  l’estomac  relèvent  de  la  chimie;  c’est 
par  elle  que  la  substance  nutritive  se  sépare  des 
résidus.  Ces  derniers  sont  expulsés  au  dehors, 
mais,  s’ils  séjournent  dans  le  corps,  ils  l’empoi¬ 
sonnent.  Toutes  ces  mutations  alimentaires  s’ac¬ 
complissent  sous  la  direction  de  l’archée,  sorte 
d’esprit  vital  ou  d’alchimiste  qui  coordonne  les 
actes  compliqués  dont  s’engendre  la  vie  :  stoma- 
clii  archaeus  velut  corypheum  ac primas  auctor  est'. 

Malheureusement,  les  novateurs  ont  toujours 
des  disciples  trop  zélés.  Les  iatro-chimistes 
exagérèrent  Paracelse,  et  de  nouveau  notre  art 
s’égara  dans  l’impénétrable  maquis  des  théories. 
La  chimie  n’explique  pas  tout,  il  y  a  l’observa¬ 
tion  aussi,  et,  chose  curieuse,  les  mêmes  discus¬ 
sions  qui  se  font  jour  actuellement  entre  les 
hommes  de  laboratoire  trop  absolus  et  les  clini¬ 
ciens  trop  traditionnalistes  firent  rage  à  l’époque 
où  Rabelais  entrait  dans  notre  confrérie. 

Pour  lui,  son  parti  fut  vite  pris.  Helléniste 
hors  pair,  je  viens  de  le  dire,  il  se  cantonna  dans 

1 ,  Voir  vnishtirc  de  la  Médecine,  par  M.  le  D'  L.  Meunier, 
membre  de  1#  Société  d'histoire  de  la  Médecine. 
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l’étude  des  Anciens,  et  théoriquement  il  en  tint 
au  fond  pour  la  médecine  livresque,  mais  avec 
ce  correctif  qu’il  ne  défendait  rien  d’ajouter,  che¬ 
min  faisant,  quelque  acquisition  aux  œuvres  des 
Grecs  et  des  Latins. 

Ses  ouvrages  de  médecine  ne  sont  pas  nom¬ 
breux.  M.  Jean  Platlard,  dans  une  substantielle 
étude,  les  a  excellemment  résumés  '.  Le  premier 
en  date  est  la  publication  des  Lettres  médicales 
de  J.  Manardi,  célèbre  médecin  qui  vivait  à 
Ferrare  des  libéralités  d’un  mécène,  Alfonso 
Trotto.  Ce  livre,  qui  eut  un  réel  succès,  parut 
en  1532  à  Lyon,  chez  l’éditeur  fameux,  Sébas¬ 
tien  Gryphe  ^ 

C’est  Tiraqueau,  son  ami,  qui,  frappé  du  mé¬ 
rite  de  ce  volume  «  dicté  par  Pœonou  Esculape  », 
l’avait  indiqué  à  Rabelais  et  à  son  éditeur.  Anté¬ 
rieure  aux  Almanachs,  la  publication  des  Lettres 
est  vraisemblablement  la  première  de  notre 
auteur;  ne  serait-ce  qu'à  ce  titre,  elle  est  inté¬ 
ressante.  A  la  vérité,  le  texte  de  Manardi  nous 
semble  aujourd’hui  bien  fade,  mais  ce  qui  le 
relève  à  nos  yeux  et  lui  donne  du  piquant,  c’est 
la  préface,  Epistola  nuncupatoria,  qui  est  des  plus 
savoureuses.  Comme  l’a  très  bien  noté  M.  Jean 
Plattard,  on  y  retrouve  toute  la  verve  propre  au 
maître. 

Les  hommes  étant  toujours  pareils ,  pareilles  sont 
lesplaintesqu’ils  fontentendreà  traversles  siècles. 
Maître  François  est  un  médecin  de  mentalité  aris¬ 
tocratique,  aussi  ne  peut  il  comprendre  la  sottise 
de  ses  contemporains.  Nasum  rhinoceratis  hahent^ 
dit-il  d’eux  ;  et  «  il  serait  aussi  difficile  de  les 
guérir  que  de  pocher  les  yeux  aux  corneilles  ». 
Sans  cette  bêtise  incurable,  les  charlatans  seraient 


1.  Voir  Les  publications  savantes  de  liabclais^ 
M.  Jean  Plalturd,  in  Revue  des  Eludes  Rabelaisic 
2e  année,  fascicule  3,  Paris,  1904. 

2.  Jo,  Manardi  Ferrariencis  medici  Epistolaruni  me 
naliuiHy  Tomns  scciindus  niin<{itam  anlea  in  Gallia  ea'd 
Lu^duni  apud  seb.  Gryphitem,  MDXXXII,  in-I2-. 


réduits  à  la  besace  du  pauvre,  ad  manticam.  —  Le 
tour  d’esprit  de  notre  confrère  est  si  fort  impré¬ 
gné  de  pittoresque  que,  malgré  lui,  il  en  glisse 
dans  ses  œuvres  les  plus  sérieuses. 

Et  comme  il  est  médecin  I  Comme  il  aime  à 
dauber  sur  ceux  qui  ont  de  la  pratique  une  autre 
idée  que  lui  !  Ah  !  oui,  le  peuple  est  sot,  mais  plus 
sots  encore  certains  praticiens  dénués  de  science, 
de  bonne  foi  et  d’intelligence,  inanes  quidam 
ipsos  doctrinæ  fidei  et  consilii;  riches  d’orgueil  et 
de  basse  cupidité,  faslus  vero  invidentiæ  ac  sor- 
diuin  plenos,  ils  sont  plus  dangereux  que  les 
maladies  elles-mêmes,  a  quitus  plus  aliquanto 
periculi  quant  a  niorbis  ipsis  imrnanet...  Et  le 
voilà  parti  pour  foncer  contre  le  charlata¬ 
nisme. 

Ce  faisant,  reconnaissons-le,  il  traduisait  excel¬ 
lemment  la  pensée  de  tous  ses  grands  confrères 
lyonnais,  Pierre  Tollet,  Jean  Canappe  et  surtout 
Symphorien  Champier.  Ce  dernier  mériterait 
plus  qu’une  citation.  J’avais  rêvé,  il  y  a  quelque 
temps,  de  faire  faire  une  thèse  sur  ce  praticien, 
un  des  premiers  historiens  de  notre  art.  Malheu¬ 
reusement,  il  écrivait  en  latin  et  mon  candidat 
recula  devant  la  lâche.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce 
Champier  fut  un  iraditionnaliste  ouirancier.  Maire 
de  Lyon  au  moment  de  la  Réforme,  il  vit  se  lever 
contre  lui  une  «  rebelle  »,  lisez  :  une  émeute.  Sans 
doute  en  voulait-on  à  son  nationalisme  un  peu 
étroit;  en  tout  cas,  il  ne  se  faisait  pas  faute  de 
vitupérer  Ethiopiens,  Juifs,  Navarrais,  Ara- 
gonais,  et  de  plaindre  le  peuple  «  abusé  par  un 
tas  de  lanterniers  advolés  en  France  de  plusieurs 
pays  estranges,  les  uns  faisant  profession  de 
magique,  les  autres  s’habillant  maintenant  de 
blanc,  maintenant  de  verd,  maintenant  de  gris, 
maintenant  de  rouge.  Heureusement  les  Grands 
se  séparent  de  celte  plaie  '...  » 

'fout  le  vrai  monde  médical  français  est  par¬ 


tisan  alors  du  texte  grec  et  de  ses  commentaires; 
on  voit  pourquoi:  .N’est-ce  pas  grâce  aux  Huma¬ 
nités  et  aux  études  classiques  que  la  médecine 
s’épurera?  M.  le  professeur  Grasset  ne  dit  guère 
autrement  aujourd’hui. 

Il  ne  faut  pas  croire  toutefois  que  Rabelais 
confonde  le  respect  de  la  tradition  avec  le  respect 
de  l’autorité;  les  deux  sont  distincts  et  rien 
n’empêche  de  commenter,  chacun  avec  sa  raison, 
les  textes  grecs.  Ainsi  fait-il  pour  les  Aphorismes 
d’Hippocrate. 

Au  début  du  xvi“  siècle,  lorsque  se  leva  le 
soleil  de  la  Renaissance  antique,  les  Papes  com¬ 
prirent,  les  premiers,  qu’il  y  avait  là  un  mou¬ 
vement  intéressant  à  favoriser.  C’est  ainsi  que 
Clément  VII,  en  1525,  fait  faire  par  Calvo  une 
traduction  d’Hippocrate.  L’année  suivante,  les 
Aide,  les  grands  éditeurs  vénitiens,  font  pa¬ 
raître  une  édition  grecque  du  môme  auteur.  Un 
peu  plus  tard,  Janus  Cornarius,  connu  sous  le 
nom  d’Hagenbut  et  célébré  comme  le  restaura¬ 
teur  de  la  médecine  grecque  au  xvi®  siècle,  fait 
paraître  une  édition,  toujours  du  Père  de  la 
médecine,  chez  les  P’roben,  de  Bâle. 

àlais  tous  ces  ouvrages  récemment  imprimés 
avaient  l’inconvénient  de  former  des  in-folio  énor¬ 
mes,  difficiles  à  transporter.  Et  ici  je  veux  noter 
l’influence  du  format  des  livres  sur  la  diffusion 
des  idées.  Lorsque  .Mdc,  de  Venise,  plia  en  huit 
la  feuille  d’imprimerie  pour  former  Vin-octavo, 
non  seulement  il  eut,  au  point  de  vue  profes¬ 
sionnel,  une  conception  de  génie,  mais  on  peut 
dire  encore  que  ce  joiir-là  cet  éditeur  émancipa 
la  pensée  humaine.  Le  livre  de  petit  format,  mais 
c’est  le  brûlot  aisé  à  dissimuler,  c’est  le  lot  de 
volumes  que  le  colporteur  cachera  dans  sa  besace 
et  répandra  partout  en  secret,  malgré  la  vigi¬ 
lance  du  Saint-Office.  Oui,  à  partir  de  cette  heure 
et  grâce  au  livre  réduit,  minuscule,  l’esprit  a  des 
ailes,  il  se  répand  sur  toute  la  terre  et  rien  n’en¬ 
travera  son  essor. 


L'ANTI-URIQUE.  TYPE  / 

inscrit  au  Codex  français  1908  ^ 


provoquer 


Pour  provoquer  l  ® 

la  plus  rapide  la  plus  intense 
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Iciiantillon  .r/r' M/py 
1^0  fdt/l}tS''lfonorè  Par/s. 


—  924  — 


Samedi,  7  Septembre  1912 


I.A  PRESSE  MÉDICALE,  N“  73 


*** 

Mais  revenons  à  maître  François.  Pour  ses 
leçons  de  licence  à  Montpellier,  il  avait  choisi 
les  Aphorismes  d’Hippocrate.  Fait  remaiviuable 
et  qui  montre  bien  en  quelle  e-time  le  tenaient 
ses  clients  ou  ses  amis,  notre  homme  avait  en  sa 
possession  un  manuscrit  grec  de  cette  œuvre  du 
Père  de  la  Médecine,  et  que  naturellement  il  pri¬ 
sait  fort.  Sur  ce  manuscrit  furent  préparés  ses 
cours  et,  comme  tout  bon  enseigneur,  il  avait 
tiré  de  son  texte  force  commentaires.  Un  jour 
qu’il  causait  avec  Sébastien  Gryphe,  son  éditeur, 
il  lui  montra  et  ses  notes,  et  son  manuscrit.  Très 
intéressant!  6t  sans  doute  Gryphe.  Pourquoi  ne 
publierions-nous  pas  dans  un  petit  format  in-16 
votre //j/jpocratcfivec  vos  gloses?  Ainsi  fut  fait.  En 
153.'),  parurent  donc  les  Aphorismes  d’ Hippocrate, 
avec  une  lettre  dédicace  à  Geoffroy  d’Estissac;  et 
c’est,  je  crois  bien,  le  premier  manuel  médical 
publié  en  librairie. 

M.  Jean  Plattard  note  que  les  commentaires  de 
Rabelais  n’ont  pas  une  valeur  extraordinaire. 
Néanmoins,  la  publication  eut  grand  succès; 
peut-être  le  dut-elle  à  son  format  nouveau  et  com¬ 
mode  ;  mais  il  n’importe.  Une  seconde  édition 
parut  en  1543.  Par  exemple,  l’éditeur  avait  allégé 
le  volume  et  réduit  les  notes  au  tiers. 

Le  maître  publia  encore  chez  Gryphe  la  Topo¬ 
graphie  de  Rome,  de  Marliani,  et  un  pastiche 
curieux,  —  Le  testament  de  Cuspidius,  —  dû  à 
des  mystificateurs  habiles  du  xv"  siècle,  et  que 
tous  les  contemporains  de  Rabelais  prirent, 
comme  lui,  pour  œuvre  originale. 

Là  se  bornent  les  publications  vraiment  scien¬ 
tifiques  du  célèbre  auteur.  Mais  il  s’en  faut  de 
beaucoup  qu’avec  les  Lettres  de  Manardi  et  les 
Aphorismes  soit  close  la  liste  des  publications 
médicales  de  maître  François.  11  reste  encore 
scs  immortels  enfants,  Gargantua  et  Pantagruel. 


Ces  deux  livres  sont  si  fort  imprégnés  de  mé¬ 
decine  qu’on  les  peut  dire  nôtres  et  qu’ils  valent 
d’être  commentés.  C’est  ce  que  je  ferai  la  pro¬ 
chaine  fois  en  même  temps  que  je  vous  montrerai, 
derrière  son  œuvre,  l’homme  tel  que  je  l’ai  vu. 

F.  Helme. 


KINÉSITHÉRAPIE  PRATIQUE 


Les  mouvements  d’extension  du  tronc. 

L’extension  du  tronc  paraît  avoir  le  centre  de 
son  mouvement  à  la  partie  inférieure  de  la  co¬ 
lonne  lombaire;  c’est  à  ce  niveau,  à  iahauteur  de 
la  fossette  lombaire  latéro-supérieure,  que  se 
trouve  le  sommet  de  l’angle  rentrant  formé  par 
le  torse  et  le  bassin. 

Suivant  la  position  que  l’on  donne  au  sujet,  le 
mouvement  d’extension  du  tronc  peut  exercer 
soit  les  muscles  dorsaux  soit  les  muscles  abdo¬ 
minaux. 

Si  on  pratique  le  mouvement  d’extension  dans 
la  position  verticale,  dès  que  les  muscles  spinaux 
ont  déplacé  le  centre  de  gravité  du  tronc  leur 
action  cesse,  et  ce  sont  les  muscles  abdominaux, 
notamment  le  grand  droit  et  le  grand  oblique,  qui, 
parleur  contraction  énergique,  doivent  maintenir 
le  tronc,  sollicité  par  la  pesanteur  à  tomber  en 
arrière. 

Dans  la  position  horizontale,  ventre  en  avant, 
au  contraire  la  pesanteur  tend  à  faire  tomber  le 
tronc  en  avant,  le  poids  de  la  tête  et  du  thorax 
lutte  contre  le  mouvement  d’extension,  les  mus¬ 
cles  spinaux  doivent  effectuer  un  effort  extrê¬ 
mement  énergique;  l’effort  sera  plus  grand  si  les 
mains,  au  lieu  d’être  aux  hanches,  sont  à  la  nuque, 
plus  grand  encore  si  les  bras  sont  portés  en 
extension  de  chaque  côté  de  la  tête. 

En  sachant  utiliser  d’une  façon  judicieuse  l’in¬ 


fluence  du  poids  des  segments  du  corps,  on  peut 
augmenter  dans  de  grandes  proportions  la  résis¬ 
tance  au  mouvement  et  forcer  le  sujet  à  déployer 
une  énergie  musculaire  de  plus  en  plus  grande 
sans  avoir  recours  à  des  poids  ou  des  engins 
élastiques. 

En  gymnastique  suédoise  souvent  on  fait  exé¬ 
cuter  les  divers  mouvements  en  partant  de  la 
position  à  genoux  ou  sur  un  genou. 

Dans  la  station  à  genoux,  sur  les  deux  genoux, 
le  poids  du  corps  porte  sur  les  rotules  encastrées 
pour  ainsi  dire  dans  la  trochlée  fémorale;  la  base 
de  sustentation  est  élargie  par  le  fait  du  contact 
des  doigts  de  pieds  ou  de  la 
jambe  avec  le  sol;  en  sorte 
que  cette  base  de  sustentation 
a  la  forme  d’un  rectangle  dont 
les  petits  côtés  varient  sui¬ 
vant  l’écartement  des  genoux 
et  des  pieds  et  dont  les  grands 
côtés  sont  égaux  à  la  longueur 
de  la  jambe.  Lorsque  le  corps 
est  droit,  la  ligne  de  gravité 
passe  au  niveau  des  genoux; 
mais  l’attitude  du  tronc  diffère 
sensiblement  de  ce  qu’elle  est 
dans  la  station  verticale.  On 
observe,  enefi’et,  une  inclinai¬ 
son  très  prononcée  du  bassin 
en  avant,  une  exagération  de  la  cambrure  lom¬ 
baire.  Gomme  le  fait  remarquer  Richer,  cette  incli¬ 
naison  du  bassin  en  avant  est  due  au  muscle  droit 
antérieur  qui,  porté  par  la  flexion  du  genou  à  un 
certain  degré  d’élongation,  ne  saurait  se  laisser 
distendre  davantage  et  met  obstacle  au  redresse¬ 
ment  du  bassin.  Quand  on  penche  le  corps  en 
arrière,  on  détermine  une  contraction  très  puis¬ 
sante  des  extenseurs  delà  jambe,  contraction  qui 
maintient  le  bassin  et  empêche  la  flexion  de  la 
cuisse  sur  la  jambe. 

Voici  quelques  exercices  d’extension  du  tronc 


Position  à  genoux 
d’après  Richer. 


GASTRO-ENTERITES  des  NOURRISSONS 


Le  Sirop  de 
Trouette-  Perret 
à  la  “Papaïne” 

digère  le  lait.,  combat 
la  Dyspepsie,  et  permet 
aux  muqueuses  de 
réparer  leurs  lésions. 


La  “Papaïne”  est\ 
un  ferment  digestif  végétal 
qui  digère  et  peptonise, 
quelle  que  soit  la  réaction 
du  milieu. 

Facilite  le  sevrage  et 
favorise  la  reprise  du  lait, 
après  les  diètes  et  régimes. 


DIARRHÉES  INFANTILES 

Troubles  dyspeptiques 

de  la  première  Enfance 

Prescrire  : 

1/2  à  I  cuillerée  h  café  de 

Sirop  de  Trouette=Perret 

à  la  “PAPAÏNE” 

avant  ou  après  chaque  tétée  ou  biberon. 


MAU0IES...IST0MAC£INTE$TINS...ENFWTS£«DULTES 


SlmptTniieflt'FirRl 

à  la  PAPAÏNE.  Le  Flacon  :  4*^- 

Une  cuillerée  h  soupe  a  chaque  repas. 


ËliiirneTrouette-Perret 

à  la  P  AP  Al  NE.  Le  Flacon  :  5''- 

Un  verre  a  liqueur  à  chaque  repas. 


Cachets  le  Trouette-Perret 

à  la  PAPAÏNE.  La  Boita  ;  4'"- 

Un  a  deux  cachets  h  chaque  repas. 


E.  TROUETTE,  /5,  Bue  des  ImmeuMes- industriels,  Purls.  -  Vente  réglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 
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1.  Extension  du  tronc.  Station 

VERTICALE  LIBRE 

Le  sujet,  mains  aux  hanches,  étend  le  tronc  en 
arrière  peu  à  peu,  le  penche  autant  qu’il  lui  est 
possible  sans  plier  les  genoux  et  sans  changer  la 
position  de  la  tête. 

Au  début  de  l’exercice,  le  sujet  se  placera  dans 
la  position  pieds  écartés  pour  donner  plus  de 
stabilité  au  corps. 

Fautes  à  éviter.  —  Il  faut  éviter  de  retenir  la 
respiration,  de  plier  les  genoux,  d’avancer  ou  de 
reculer  la  tête,  de  trop  creuser  la  taille,  de  hausser 
et  d’avancer  les  épaules. 

Progression.  —  Pour  rendre  le  mouvement  plus 
énergique,  on  placera  les  mains  aux  épaules,  à  la 
nuque  ou  étendues  verticalement. 

II.  Extension  du  tronc.  Appui  a  la  bomme. 

La  bomme  sera  placéeà  lahauteurdes  hanches. 

Le  sujet  se  tient  debout  mains  aux  hanches, 
le  dos  tourné  contre  la  bomme,  les  membres 
inférieurs  placés  bien  verticalement,  les  talons 
sous  la  bomme. 

Puis  il  étend  lentement  le  dos  en  arrière. 

Progression.  —  Au  début,  les  mains  sont  aux 
hanches,  puis  on  les  portera  aux  épaules,  à  la 
nuque,  ou  verticalement. 

III.  Extension  du  tronc,  position  verticale, 

APPUI  DES  MAINS. 

Le  sujet  se  place  le  dos  vers  l’espalier,  le  mur 
à  une  distance  d’un  pied  et  les  bras  étendus  ver¬ 
ticalement. 

Puis  il  étend  lentement  la  partie  supérieure  du 
dos  en  arrière  jusqu’à  ce  que  les  doigts  (pouce  et 
index  de  chaque  main)  touchent  le  mur  (fig.  2,  A). 

Le  mouvement  doit  être  une  chute  au  mur  de 


tout  le  corps  à  partir  de  l’articulation  tibio- 
tarsienne,  de  manière  à  ce  que  son  poids  soit 
surtout  soutenu  par  les  bras  tendus;  il  ne  faut 
pas,  pour  l’exécuter,  cambrer  trop  la  taille. 

Il  faut  que  les  genoux  soient  droits,  la  tête  et 
les  bras  bien  en  arrière  dans  la  prolongation 
directe  du  corps,  le  regard  dirigé  en  haut. 

Lor-sque  le  sujet  reprend  la  position  initiale. 


A  B 

Figure  2. 

Extension  du  tronc.  A,  Position  verticale,  appui  des  m.iins. 
B,  Élévation  sur  la  pointe  des  pieds. 

la  tète  et  les  bras  doivent  conserver  la  rectitude  ; 
les  mains  quittent  l’appareil  simultanément. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  :  1°  Les  mêmes 
fautes  que  dans  le  mouvement  précédent;  2°  de 
ne  pas  porter  la  tête  et  les  bras  assez  en  arrière, 
de  rentrer  la  poitrine,  d’avancer  les  hanches  et 
d'e  cambrer  trop  la  taille,  de  ne  pas  étendre  com¬ 
plètement  les  bras,  de  trop  tourner  la  paume  des 
mains  vers  l’appareil. 

Pour  progresser,  on  augmentera  la  distance 
séparant  les  pieds  de  l’espalier. 


III  bis.  Extension  du  tronc,  appui  des  mains, 

ÉLÉVATION  SUR  LA  POINTE  DBS  PIEDS. 

Le  sujet  se  place  dans  la  même  position  que 
pour  le  mouvement  précédent. 

Puis  il  exécute  lentement  des  élévations  sur  la 
pointe  des  pieds,  en  conservant  les  genoux  et  les 
bras  bien  tendus  (fig.  2,  B'I. 

Au  début,  le  sujet  peut  taire  le  mouvement 
pieds  écartés. 

IV.  Extension  du  tronc,  élévation  alternative 

DES  genoux,  avec  appui  des  mains. 

Le  sujet,  dans  la  même  position,  à  deux  ou 
trois  longueurs  de  pieds  de  l’espalier,  les  mains 
saisissant  un  échelon  par-dessous,  dans  le  pre¬ 
mier  temps  élève  le  genou  gauche  à  angle  droit 
avec  la  cuisse,  le  pied  abaissé,  la  pointe  légère¬ 
ment  en  dehors  ; 

Dans  le  deuxième  temps,  il  pose  le  pied  sur  le 
sol. 

Il  fait  le  même  mouvement  de  la  jambe  droite. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  que  les  mains  ne 
tiennent  pas  l’échelon  assez  solidement,  de  plier 
un  bras  quand  on  élève  un  genou,  que  le  tronc 
et  la  tête  s’appuient  à  l’espalier. 

Variantes  :  Faire  l’élévation  et  l’extension  de 
chaque  membre  inférieur  en  quatre  temps  :  flexion, 
extension  en  avant,  flexion,  pied  sur  le  sol. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter,  dans  le  temps 
d’extension,  d’abaisser  la  jambe,  de  porter  la 
pointe  du  pied  en  dedans. 

V.  Extension  du  tronc,  élévation 

DE  LA  JAMBE  TENDUE,  AVEC  APPUI  DES  MAINS. 

Le  sujet  dans  la  même  position,  les  mains  sai¬ 
sissant  un  échelon,  élève  la  jambe  gauche  tendue, 
l’abaisse  dans  un  deuxième  temps.  Il  fait  le 
même  mouvement  de  la  jambe  droite. 


13  O  SOTTG 

Facile  et  Sûr 

DI 

OrOTTS  ZjSSS 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  Vinsufüsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqpence,  de  f abondance  et  de  la  dnrée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  V administration  opportune  de  l’Ocréine  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  , 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tons  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  dnrée . 

Migraines,  oedèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  hait  Jours  après  la  Sn  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jnsqa’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
smvante. 

Becommencer  huitioars  après  Jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  da 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  comprenons  som  cette  dénomination  que  ies  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  c’est-à-dire  en  exceptant  tocs 
)  SR  0&8  OÙ  une  tnmeor  on  une  infection  en  sont  la  came  première. 
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Progression.  —  Le  sujet  reste  la  jambe  gauche 
tendue  et  fait  des  mouvements  d’élévation  lente 
sur  la  pointe  du  pied  droit.  Il  faut  éviter  de  bais¬ 
ser  la  jambe  tendue  pendant  qu’on  exécute  l’élé¬ 
vation  sur  la  pointe  du  pied. 

VI.  Extension  du  xeonc  avec  mains  en 

APPUI,  FLEXION,  EXTENSION  DES  BEAS. 

Le  sujet  se  place  dans  la  môme  position,  à 
deux  ou  trois  longueurs  de  pied  de  l’espalier, 
lep  mains  aux  échelons. 

Puis  il  exécute  la  flexion  et  l’extension  lente 
des  coudes,  en  approchant  le  tronc  de  l’appareil 
jusqu’à  ce  que  la  tête  touche  presque  l’échelon 
pris  par  les  mains,  les  coudes  bien  en  dehors,  la 
poitrine  bien  soulevée. 

Avant  d’exécuter  le  mouvement,  le  sujet  doit 
être  assez  exercé  pour  faire  l’extension  assez 
profondément  pour  que  les  bras  soient  presque 
horizontaux. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  quand  on  ap¬ 
proche  de  l’espalier  que  le  corps  s’afl’aisse,  de 
plier  les  genoux,  de  soulever  la  pointe  des  pieds. 

VIL  Extension  du  tronc,  appui  a  la 

BOMME. 

(La  bomme  sera  placée  d’abord  à  la  hauteur 
des  épaules  puis  dans  les  séances  ultérieures 
abaissée  progressivement.) 

Le  sujet  se  place  en  face  de  la  bomme,  la  saisit 
les  mains  en  opposition.  Dans  le  l""  temps,  il 
glisse  sous  l’engin,  les  jambes  tendues,  les  pieds 
légèrement  écartés  reposant  sur  le  sol  par  les 
talons. 

Dans  le  2'  temps,  le  sujet  dans  un  élan  se  re¬ 
dresse  de  l’autre  côté  de  la  bomme,  les  mains 
toujours  appuyées,  ce  qui  donne  au  corps  une 
profonde  extension. 

Il  reprend  la  position  étendue  sous  la  bomme 
et  répète  le  mouvement  troi.s  ou  quatre  fois. 


Fautes  h  éviter  :  11  faut  éviter  dans  le  1"'  temps 
de  ne  pas  soulever  le  siège,  de  baisser  la  tête 
dans  le  2®  temps,  les  mômes  fautes  que  dans  les 
extensions  du  tronc  précédentes. 

VIII.  Position  a  genoux,  extension 

DU  TRONC. 

Le  sujet  dans  la  position  à  genoux,  mains 
aux  hanches,  peut  exécuter  l’extension  du  tronc 
de  deux  manières  différentes  : 

1“  Il  étend  directement  et  aussi  loin  que  pos- 


l'igure  .3. 

Position  h  genoux.  Mains  aux  hanches.  Exten.sion  du 
tronc.  —  A,  les  cuisses  sont  fléchies  sur  les  jambes; 
B,  les  cuisses  gardent  In  rectitude. 

sible  le  corps  en  arrière  en  fléchissant  les  cuisses 
sur  les  jambes  ;  puis  il  revient  à  la  position  ini¬ 
tiale  (fig.  3  Ai; 

2"  11  étend  en  arrière  la  partie  supérieure  du 


A  B  ■ 

Position  &  genoux.  Extension  du  tronc.  —  A,  mains 
à  la  nuque:  B,  mains  aux  épaules. 

tronc,  les  cuisses  gardant  la  rectitude  ;  le  corps 


est  alors  plus  cambré  que  dans  le  mouvement 
précédent  (fig.  3  B). 

Les  mouvements  s’exécutent  mains  aux  hanches, 
aux  épaules,  à  la  nuque,  tendus  verticalement. 

Progression.  —  Dans  l’extension,  le  sujet  fera 
des  mouvements  de  flexion  et  d’extension  des 


bras  en  haut.  Il  placera  les  mains  aux  clavicules 
et  fera  l’extension  en  arrière. 


IX.  Position  sur  un  genou.  Extension  du 

TRONC. 

Le  sujet  dans  la  position  sur  un  genou,  mains 
aux  hanches,  fléchit  le  tronc  en  arrière  do  f.içon  à 


A  B 

Figure  G. 

A,  position  sur  un  genou.  Extension  du  tronc,  mains 
élevée. 

ce  que  le  mouvement  se  passe  autant  que  pos¬ 
sible  dans  la  partie  supérieure  de  la  colonne 
vertébrale. 
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Il  revient  à  la  position  initiale. 

Pour  progresser,  on  exécutera  tous  les  mouve- 


A  B  C 


Figure  7. 

A,  position  sur  un  genou;  B,  position  sur  un  genou, 
extension  du  tronc,  mains  aux  lianches;  C,  position  sur 
un  genou,  extension  du  tronc,  mains  à  la  nuque. 

ments  des  bras,  flexion  et  extension  des  coudes. 

X.  Extension  du  tronc,  appui  sur  le  banc 
ou  sur  le  sol  (face  au  sol!. 

Le  sujet  s’étend  en  avant  en  travers  du  banc 
les  cuisses  seules  reposant  dessus,  les  mains  en 
appui  sur  le  sol  dirigées  légèrement  en  dedans  et 
écartées  de  la  largeur  des  épaules,  les  coudes 
en  extension,  la  tête  haute,  le  corps  allongé,  les 
talons  joints  sous  un  échelon  de  l’espalier  ou 
maintenus  par  un  aide. 

Puis  il  place  les  mains  aux  hanches  et  redresse 
légèrement  le  dos  ;  il  doit  se  maintenir  quelques 
instants  dans  cette  position,  avec  les  genoux 
bien  tendus,  la  tête  haute,  les  épaules  abaissées 
et  effacées  (fig.  8,  Al. 

Il  revient  à  la  position  initiale  en  se  baissant 
lentement  et  en  reposant  les  mains  sur  le  sol. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  de  ne  pas  respi¬ 
rer  régulièrement,  d’avancer  le  menton,  de  haus¬ 
ser  les  épaules,  de  plier  les  genoux,  de  ne  pas 
maintenir  les  deux  pieds  à  hauteur  égale. 

Lorsque  le  mouvement  est  fait  avec  un  aide, 
celui-ci  doit  tenir  solidement  les  p'eds  du  sujet 


à  la  hauteur  des  malléoles  pour  les  empêcher  de 
se  soulever,  mais  sans  trop  appuyer  la  pointe 
sur  le  sol,  ce  qui  serait  douloureux. 

Progression.  —  Dans  cette  position,  le  sujet 


C 


Figure  S. 

lîxtension  du  tronc  appui  sur  le  banc.  — A,  mains  aux 
hanches;  B,  mains  à  la  nuque;  C,  bras  élevés. 

mettralesmainsàlanuque,  bras  élevés(fig.8,  D,  G) 
ou  bien  il  exécutera  différents  mouvements  de  la 
tête,  des  bras  et  du  corps  : 

1“  Avec  les  mains  aux  hanches,  rotation  de  la 
tête  à  gauche  et  à  droite; 


2°  Mains  aux  épaules,  extension  des  bras  laté" 
râlement,  en  haut.  Mains  aux  clavicules,  exten¬ 
sion  des  coudes  ; 

.3“  Mains  aux  hanches,  grande  flexion  en  avant 
la  tête  presque  au  sol,  puis  lente  extension. 


Figure  9. 

Extension  du  tronc.  Mains  aux  hanches,  appui  sur  le  sol. 

On  peut  exécuter  le  mouvement  avec  appui 
sur  le  sol;  ce  mouvement  ^t  assez  difficile  (fig.  91. 

.\L  Extension  du  tronc  en  position  assise 
SUR  le  BANC  ou  SUR  LE  SOL 

Le  sujet  s’assied  sur  le  banc,  les  mains  aux 
hanches,  devant  un  espalier,  les  pieds  fixés  sous' 
le  dernier  échelon  de  l’espalier ,  ou  maintenus 
par  un  aide,  le  tronc  bien  droit,  les  jambes 
tendues;  pour  cela,  il  ne  doit  pas  être  assis  trop 
profondément,  il  faut  que  l’articulation  de  la 
cuisse  sur  la  hanche  soit  en  avant  du  banc. 

Le  sujet  étend  le  tronc  d’abord  très  légère- 
mentenarrière,  au  début  surtout,  afin  d’apprendre 
à  garder  la  rectitude  absolue  du  tronc  et  de  la 
tète,  puis  il  augmente  l’extension  à  mesure  qu’il 
en  est  capable,  jusqu’à  toucher  le  sol  avec  la  tête 
en  conservant  l’inclinaison  régulière  du  tronc. 

Il  revient  à  la  position  initiale  en  gardant  tou¬ 
jours  la  rectitude  absolue  (fig.  10). 

Fautes  d  éviter  ;  Il  faut  éviter  de  courber  le  dos, 
d’exécuter  le  mouvement  vite  ou  par  saccades, 
de  lever  et  d’avancer  les  épaules,  d’avancer  la 
tête  ou  de  la  porter  en  arrière  le  menton  relevé. 

Progression.  —  Le  sujet  dans  l’extension  pla¬ 
cera  les  mains  aux  épaules,  à  la  nuque,  tendues 
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Figure  10. 

Extension  du  tronc  en  position  assise  sur  le  banc.  — 
A,  mains  aux  hanches,  petite  extension  ;  B,  mains  aux 
hanches,  grande  extension  ;  G,  mains  aux  épaules,  petite 
extension;  D,  mains  aux  épaules,  petite  extension. 


en  haut  ;  pour  augmenter  la  difficulté,  il  peut 
exécuter  la  flexion  et  l’extension  des  bras  deux 
fois  de  suite.  Les  pieds  seront  fixés  par  les  mains 


t igure  1 1 . 

Extension  du  tronc  en  position  assise  sur  le  sol 
.t,  mains  à  la  nuque:  B,  mains  élevées. 

d’un  aide  ou  à  l’espalier,  on  fixera  les  pieds 
d’abord  sous  le  premier  échelon,  puis  entre  deux 
échelons  jusqu’à  la  hauteur  du  banc,  jamais  plus. 
Le  meme  mouvement  exécuté  dans  la  position 

un  mouvement  de  pro-  1 N 

gression  (fig.  11).  é-W  T  ■ 


(La  homme  sera  placée 
d’abord  à  la  hauteur  du 
front,  on  l’abaissera  pro¬ 
gressivement  jusqu’à  la 
poitrine). 

Le  sujet  se  place  face 


écartées  de  la  largeur  des  épaules  sur  l’appui. 
Puis  il  étend  en  arrière  les  deux  jambes,  l’une 
après  l’autre  aussi  loin  que  possible,  de  manière 
que  le  corps,  suspendu  par  les  bras  et  appuyé  sur 
la  pointe  des  pieds,  décrive  un  arc  bien  régulier 
entre  les  mains  et  les  pieds. 

Fautes  à  éviter  :  Il  faut  éviter  de  plier  les  ge¬ 
noux,  d’avancer  la  tête,  d’élever  le  menton,  de 
séparer  les  talons. 

P.  Desfosses. 


LA  LÈPRE  A  LA  RÉUNION 

La  lèpre,  qui  exerce  ses  ravages  dans  diverses 
de  nos  colonies,  en  particulier  en  Indo-Chine  et  en 
Nouvelle-Calédonie,  sévit  pareillement  à  la  Réunion. 

Aussi,  en  cette  dernière  colonie,  le  gouverneur, 
M.  Rodier,  vient-il  de  prendre  des  mesures  destinées 
à  entraver  sa  dissémination. 

Après  avoir  interdit  la  circulation  des  lépreux  sur 
les  voies  et  lieux  publics,  l’arrêté  pris  par  M.  Rodier 

Nul  ne  peut  pénétrer  sur  le  territoire  de  la  Réu¬ 
nion  s’il  est  lépreux.  Nul  ne  peut  occuper  un  emploi 
public  s’il  est  lépreux. 

Sont  interdites  aux  lépreux  :  1°  Toute  profession 
dans  laquelle  le  marchand  ou  l’employé  manipule  des 
aliments,  des  boissons,  des  drogues,  du  tabac,  etc. 
(boulanger,  boucher,  aubergiste,  cuisinier,  mar¬ 
chand  au  détail,  etc.)  ;  2°  Toute  profession  dans 
laquelle  le  marchand  ou  l'employé  est  en  contact 
avec  des  vêtements  destinés  au  public  (blanchisseur, 
tailleur,  fripier,  etc.)  ;  3“  Toute  profession  dans 
laquelle  la  personne  peut  prendre  contact  avec  le 
public  (domestique,  barbier,  écrivain  public,  nour¬ 
rice,  conducteur  de  voitures  ou  autres,  etc.). 

Enfin,  pour  compléter  ces  mesures  de  prophylaxie, 
l’arrêté  détermine  encore  le  mode  d’isolement  qu’il 
convient  d’appliquer  à  tous  les  lépreux  avérés. 

G.  V. 


PRODUITS  PHARM.  SPÉCIAUX  '‘CREIL*. 
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Spécialité  :  Boites  de  5  et  10  capsules  à  0  gr.  25.  —  E.  DUPUTEL,  à  Creil.  —  Vente  en  gros.  —  Echantillons  gratuits  et  Littérature. 


W  ml  «  Le  meilleur  remède 

V  k  W  m  M  Mi  fl  H  contre  les  névralgies 

J  ■  B  k  ^  H  ^B|  ^.^B  H  faciales,  les  céphalal- 

Wiil 

toxicationsj  la  scia¬ 
tique  aiguë,  les  douleurs  intercostales,  musculaires,  menstruelles,  auriculaires  et  antres. 

Calme  en  quelques  instants  les  Maux  de  Dents 
les  plus  violents  et  les  Douleurs  les  plus  intenses. 
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LE  CONGRÈS  DE  LIVERPOOL 


La  a  British  medical  Association  »  qui  compte 
25.000  membres,  se  réunit  chaque  année  en 
congrès  dans  l’une  des  villes  importantes  de 
l’Angleterre,  et  cette  année  la  80“  réunion  annuelle 
a  eu  lieu  à  Liverpool,  du  24  au  28  .luillet.  Il  est 
assez  rare  qu’un  médecin  français  assiste  à  un 
semblable  congrès,  attendu  quelaSociétén’admet 
que  des  membres  anglais,  mais  elle  invite  excep¬ 
tionnellement  des  étrangers  lorsque  ces  étran¬ 
gers  parlent  l’anglais  et  qu’ils  se  sont  occupés  de 
l’une  des  questions  mises  à  l’ordre  du  jour  d’une 
section. 

Or,  cette  année,  la  section  d’ophtalmologie 
devait  discuter  la  tuberculinothérapie  de  la  tuber¬ 
culose  oculaire,  et  le  président  de  cette  section, 
M.  Brotvn,  m’avait  fait  l’honneur  de  m’inviter. 
J’ai  écrit  ailleurs  '  mes  impressions  d’ophtalmo¬ 
logiste  et  je  me  bornerai  à  dire  ici  que  le  rappor¬ 
teur  de  la  question  de  la  tuberculinothérapie, 
M.  Mackat,  le  successeur  d’Anr.YLi,  Robeiitsox 
à  la  clinique  d’Edimbourg,  présenta  des  con¬ 
clusions  très  nettement  favorables  à  la  tubercu¬ 
line. 

Je  voudrais  essayer  de  donner  aux  lecteurs  de 
La  Presse  Médicale  une  idée  générale  de  ce  que 
fut  le  Congrès  de  Liverpool. 

La  première  séance  eut  lieu  au  Théâtre  Royal, 
à  8  heures  du  soir.  Les  congressistes  étaient  tous 
en  robe,  attendu  que  tous  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  portent  la  robe  en  Angleterre  ;  la  couleur  de 
la  robe  indiquait  l’Université  qui  leur  avait 
conféré  le  grade  de  docteur  et  il  y  avait  des  robes 
rouges,  bleues,  vertes,  violettes,  etc.  Même  les 
doctoresses  en  médecine  avaient  endossé  la  robe 
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par-dessus  leur  décolleté  et  portaient  coquette¬ 
ment  leur  coiffure  carrée  connue  sous  le  nom  de 
a  trencher  ».  Sur  la  scène  avaient  pris  place  les 
autorités  du  gouvernement  et  de  la  ville  et  le 
bureau  du  Congrès  présidé  par  Sir  James  Barr, 
lequel  avait  été  élu  président  l’année  précédente. 
Au  premier  rang  des  fauteuils  se  trouvaient  les 
invités,  et  le  programme  distribué  à  l’entrée 
indiquait  par  ordre  de  siège  les  noms  de  ces 
invites,  qui  pour  la  France  étaient  cette  année  le 
Prof.  Blanchard,  M.  de  Beurmann  et  moi-même. 

Au  second  rang  se  trouvaient  les  délégués  des 
colonies,  et  il  en  était  venu  de  partout,  du  fond  de 
l’Australie,  du  cap  de  Bonne-Espérance,  bref,  de 
toutes  les  colonies  anglaises. 

Les  invités  et  les  délégués  furent  successive¬ 
ment  appelés  sur  la  scène  pour  serrer  la  main  de 
Sir  James  Barr  et  saluer  M™"  Barr,  qui  se  trou¬ 
vait  à  côté  de  son  mari. 

Lorsque  ce  défilé  eut  pris  fin,  M.  Barr  com¬ 
mença  la  lecture  de  son  «  adresse  »  au  discours 
présidentiel.  Un  président  élu  d’une  association 
de  25.000  médecins  devait  forcément  faire  un 
discours  très  général  et  envisager  les  questions 
médicales  de  très  haut.  C’est  ce  que  fit  admira- 
hlement  M.  Barr,  qui  avait  pris  comme  texte  de 
son  discours  ces  paroles  que  l’on  commente 
habituellement  dans  les  facultés  de  théologie  : 
«  Que  sommes-nous?  D’où  venons-nous?  Où 
allons-nous  ?  » 

Naturellement  M.  Barr  appliqua  ces  paroles  à  la 
profession  médicale  ;  il  se  demanda  si  les  méde¬ 
cins  sont  à  la  hauteur  de  leur  tâche,  s’ils  rendent 
oui  ou  non  des  services  à  la  société,  s’ils  en  ont 
rendu  davantage  autrefois  et  s’ils  pourront  en 
rendre  plus  dans  l’avenir. 

La  lecture  du  discours  dura  une  heure  et  ce  fut 
toute  la  cérémonie  d’ouverture.  Le  lendemain,  à 
8  heures,  il  y  avait  un  déjeuner  en  commun  à  la 
Ligue  de  Tempérance,  et  à  9  heures  un  service 
religieux  dans  les  différentes  églises  de  Liverpool, 
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de  sorte  que  les  anglicans,  les  catholiques  ro¬ 
mains  et  les  protestants  purent  avoir  en  même 
temps  le  recueillement  qui  convenait  a.  leur  foi. 

A  10  heures  commencèrent  les  travaux  des 
sections.  Mais  en  dehors  des  sections  il  y  eut 
encore  pour  tous  les  congressistes  une  «  adresse  » 
de  médecine  interne  et  une  «  adresse  »  de  chi¬ 
rurgie  faites  dans  des  locaux  plus  spacieux  que 
ceux  qui  étaient  réservés  aux  sections. 

Le  premier  de  ces  discours  fut  celui  de  Gibson, 
qui  avait  pris  comme  sujet  «  Les  relations  de 
la  circulation  »;  et  il  entendait  traiter  surtout  les 
relations  de  la  circulation  avec  les  glandes  à 
sécrétion  interne. 

Le  second  discours  fut  celui  de  M.  Paul,  qui 
avait  choisi  comme  sujet  «  La  chirurgie  du  gros 
intestin  »,  avèc  quatre  chapitres  :  la  colotomie, 
l’exclusion  d’une  anse,  la  colectomie  et  l’excision 
du  rectum.  Ces  discours  très  applaudis  se  trou¬ 
vent  in  extenso  dans  le  numéro  du  27  Juillet  du 
British  medical  Journal. 

Le  rapport  de  la  section  de  Médecine  confié  à 
Dawson  avait  pour  sujet  «  L’ulcère  de  l’es¬ 
tomac  »,  et  celui  de  la  section  de  Chirurgie  con¬ 
cernait  «  Le  Traitement  de  la  tuberculose  des 
voies  urinaires  »  (rapporteur  Fenwick). 

Dans  la  section  de  Neurologie,  Reynolds  et 
Hobsley  firent  un  rapport  sur  «  Le  diagnostic  et 
le  traitement  de  la  paraplégie  »  ;  dans  la  section 
de  Médecine  infantile  le  rapport  confié  à  Hut- 
CHiNsoN  avait  pour  titre  «  La  Dyspepsie  chez 
les  enfants  en  dehors  du  premier  âge  ». 

Les  lecteurs  de  La  Presse  Médicale  apprendront 
sans  doute  avec  une  certaine  surprise  qu’il  y  avait 
une  section  spéciale  pour  l’Anesthésie  où  l’on 
discuta  les  effets  secondaires  des  anesthésiques. 

Dans  la  section  de  Gynécologie  et  d’Obsté- 
trique  les  rapporteurs  (Ballantyne  et  Teacher) 
avaient  à  traiter  «  l’étiologie  et  l’anatomie  patho¬ 
logique  de  l’éclampsie  »  ;  les  laryngologistes 
(  Voir  la  suite  page  9.9.9. 1 


Iode  Colloïdal 
Injectable 


I  M  M  U  N I  S  A  NT  &  A  NT  I  B  AC  I  LLA I  R  E 

Lymphagogue,  Hypotenseur 
Diurétique  .  Antithermique 


LIODÊOL  résout  les  ADÉNOPATH.IES.Favorisé  lè 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  L'INDEX  OPSONIOUE  dans: 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 
INDOLORE  non  caustique.l'lODÉOL  ne  S'accumule  pas. 


S  a  i  n  t-  Pa  ul ,  PARI  S 


POSOLOGIE 


iUmmMfllIML 


HISTOGENOL 

ÉHHiNaline 


HECTARGYRE 


îomposition  du  sang,  remineraliser  les  tissus,  combattre  la  phosnliaturio  et  ramener 
5i  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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ANTISEPSIE  INTESTINALE 


eXTEAITS  TOTAUX 

préparés  à  froid  dans  le  vide 

THYROÏDINE 

OVARIN  E 

ETC  - 

'^réynté^  en  Qxche{^ 


Ferment  lactique  FoORIiiER 


Adopté  par  L'assistawce  pu  au  que- 


CULTURE  UQÜIDE  üoile  de  10  Flacoas 
CULTURE  SÈCHE  JJacon  deÉûùmprimee 


en  globules  /(enjlinisés 
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pu-r  et  sélectionne 

I  O  D  éY  l- 

Combindisoa  iodo- organique 

d  ÛKlc  e-t  de  peptonc  pure 
en.  Globules  de  Ogr.ûl 

PHOSFÉR.YL. 

Comlnnai^on.  orgatui-pUospho-  martuLle 
en ^lobulci  dosés  à  o^fio 


nOSEMdYENNEÏX- 
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TABLETTES 
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^'lux^^di  'V-ouô  Axyt^z. 


^écaklfler. 


cie  !SloPo-t^u..<^S)<Xi'LlcC^'LU/Vlxt.  .5’  ^LL^ocCcur^LûU^he^^y<Xl^ 


A.LBTJ3Vi:ilSr^TfE  IDE  ^^IT^EIXTIîÆ 


POSOLOGIE 

Prescrire  un  Flacon  :  Adultes,  15 
|20  gouttes  dans  un  peu  d’eau  à  chacui 
Jdes  deux  repas;  —  Enfants,  2  goutte 
par  jour  et  par  année  d’âge;  —  Noui 
"rissons,  4  à  5  gouttes  par  jour  dan 


du  Docteur  LE  TANNEUR  (de  Paris) 

ANOREXIE  -  TROUBLES  DIGESTIFS  -  ADYNAMIE 
INSUFFISANCE  FONCTIONNELLE  DU  FOIE 


demande  :  TAIMIVUUGYL  du  LE  TAKXEIJR,  8,  i 


de  Parme  —  PARIS 


ARSEIVOBEINZOL  "BILLOIV^ 


DI  C  H  L  O  R  H  Y  D  R  A  T  E  DE  D  I  O  X  Y  D  I  A  M  I  D  O  A  R  S  E  N  O  B  E  N  Z  O  U 

ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS' 

Nécessaire  pratique  permettant  d’obtenir 


i  SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQU ËS  M  1 N UTES  ' 


RIGOUREUSEMENT  TITRÉE  PARFAITEMENT  ASEPTIQUE 


'  "  (  Boîte  pour  injection  intra-musculaire 

Bien  spécifier  en  prescrivant  i  -o 

r  r'  ^  Boite  pour  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 
DÉPÔT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92.  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 


/yf  LE  COtlFOhDFLE  Am  'aUCUUE  AUTRE  COMBINAISON  DT  ODE  btdb  PEPTONE 


r-  r-  O 

Enfants  :  10  a  20  Gouttes  parjour. 

Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  foi! 

TLEBOUCg.fCoaris.a^e.  Seine)  ÏkoTSÏ,- 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur  | 
demande: Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


C  est  la  plus  activé. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante _ 

G. PÉPIN  L  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialea 
(Th.de  Doct.  de  l'ilniv.  de  Paris _  Dec.  1310.) 


PÉPmV 


TTTITTTTTT 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N-  73 


Samedi,  7  Septembre  1912 


ËNESOL 

SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsenioo-merouriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  TÊNÉSOLï 

1°  Toxicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que 
celle  du  Hg.  p)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ENÉSGL  D^est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sout  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et  j 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L'activité  thérapeutique  de  l’ÊNÉSOL  est  comparable  à 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  Il  joint,  de  plus,  à 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


I  lËNËSOL  est  délivré 

I  en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  lO  Ampoules .  4  fr. 

Le  nom  d  ’ÉNÉSOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ignorer 
I  au  malade  la  nature  de  son  affection. 


LiÆBORA.TOIFiES  CZjIN 

F.  COmAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 
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POUDRE  KUTNOW 


(Kutnow’s  Powder) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  O  TT,  médecin  de  Sa  jiTu-  r  ‘'■Bh 
Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  à  Marienbad, 
écrit  : 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE 
KUTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement 
postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 

déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  |I“  KUTNCW^"!  Œ 
dère  la  POUDRE  KUTNOW  comme  un  purgatif  des  ^ 

plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  1  Ja  I  ^ 
bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni 
autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac- 
tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  J 
Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  1 
grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement  pL 
affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l'un  des 
laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 
Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 

Ernst  OTT 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres  ;  elle  possède  les 
mêmes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 


Z7n  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux  . 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


POUR  ÉCHANTILLON 


BON 


POUDRE  KUTNOW  (KutnoWt  Powder) 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  UES  BONNES  PHARMACIES  | 
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avaient  prié  Hajek  (de  Vienne)  de  leur  faire  un 
rapport  sur  «  le  Traitement  de  la  suppuration 
chronique  des  sinus  elhmoïdaux  ». 

La  section  de  Médecine  sociale  avait  mis  à 
l’ordre  du  jour  la  question  de  la  déclaration  obli¬ 
gatoire  de  la  tuberculose. 

La  section  de  Thérapeutique  et  de  Pharma¬ 
cologie  avait  confié  un  rapport  à  Giiisox  sur  «  les 
Médicaments  du  muscle  cardiaque  ». 

La  section  d’Eleetrothérapeutique  avait  chargé 
Lewis  Jones  d’un  rapport  sur  «  la  Médication 
par  les  ions  ». 

Dans  chaque  section,  en  dehors  du  rapport  et 
de  sa  discussion,  il  y  eut  de  dix  à  vingt  questions 
choisies  par  des  membres  du  Congrès,  de  sorte 
que  le  programme  était  un  opuscule  de  près  de 
50  pages  et  qu’il  est  impossible  d’en  donner  ici 
même  un  aperçu. 

A  côté  de  la  partie  oratoire  du  Congrès,  qui  ne 
tient  pas  en  Angleterre  une  place  aussi  grande 
qu’en  France  et  en  Allemagne,  il  y  avait  un 
musée  de  pièces  pathologiques  exposées  dans  un 
des  locaux  de  l’Université  avec  un  catalogue  de 
100  pages. 

Des  microscopes  permettaient  d’examiner  les 
coupes  et  les  microbes  et  de  nombreux  dessins 
coloriés  accompagnaient  les  pièces.  Il  serait  trop 
long  de  vouloir  donner  une  idée  de  ce  que  fut  ce 
musée  improvisé. 

Dans  tous  les  hôpitaux  les  congressistes 
étaient  en  outre  invités  à  voir  des  malades  ou  à 
assister  à  des  opérations;  bref,  le  côté  pratique 
du  Congrès  tenait  une  place  plus  grande  qu’elle 
ne  l’a  en  général  chez  nous,  où  la  joute  oratoire 
est  toujours  le  point  capital. 

L’enseignement  par  les  yeux  semble  tenir  plus 
à  cœur  aux  Anglais  que  l’enseignement  par  les 
oreilles.  Ce  peuple  de  marins  et  de  voyageurs  a 
appris  à  regarder  et  à  voir,  mais  il  aime  moins 
écouter  et  parler. 

Cependant,  d’après  le  compte  rendu  des  jour¬ 


naux,  cette  année  on  a  beaucoup  parlé  à  Liver- 
pool,  mais  on  a  surtout  parlé,  avant  le  Congrès, 
de  questions  professionnelles. 

Le  chancelier  de  l’Echiquier,  M.  Lloyd  George, 
veut  organiser  l’assistance  à  domicile  dans  des 
conditions  qui  déplaisent  au  corps  médical,  et 
les  esprits  habituellement  si  calmes  de  nos  con¬ 
frères  anglais  étaient  légèrement  excités  par  le 
a  National  Insurance  Act  »  qui  crée  une  caisse 
nationale  d’assurances  contre  la  maladie,  et 
d’après  lequel  les  médecins  recevraient  des 
appointements  à  forfait  et  non  selon  le  nombre 
de  leurs  visites.  Le  tarif  forfaitaire  proposé  sem¬ 
blait  à  la  majorité  beaucoup  trop  peu  rémunéra¬ 
teur.  Mais  je  n’ai  entendu  que  les  échos  de  ces 
doléances. 

Un  Congrès  ne  peut  exister  sans  fêtes,  et  celles 
de  Liverpool  furent  splendides. 

La  principale  fête  eut  lieu  dans  un  musée,  et  ce 
n’était  pas  un  plaisir  banal  que  de  regarder  pas¬ 
ser  tous  les  uniformes  multicolores  des  docteurs 
anglais  dans  des  salles  immenses,  dont  les  murs 
étaient  décorés  de  tableaux  de  maîtres,  ou  d’aller 
voir  les  belles  reliures  de  la  bibliothèque  ou 
encore  les  salles  de  sculpture. 

Lorsqu’on  se  rappelle  la  cohue  indescriptible 
que  lut  la  réception  du  Congrès  international  de 
1900  au  palais  du  Luxembourg,  à  Paris,  et  qu’on 
voyait  l’organisation  et  Tordre  de  la  fête  donnée 
à  la  Walker  Art  Gallery,  la  comparaison  n’était 
certes  pas  à  notre  avantage. 

Un  autre  soir,  une  représentation  théâtrale  fut 
donnée  dans  un  théâtre  exclusivement  pour  les 
femmes  des  congressistes,  venues  au  nombre  de 
800,  pendant  que  les  congressistes  eux-mêmes 
dînaient  à  droite  et  à  gauche  et  prenaient  ensuite 
le  «  dessert  » ,  composé  essentiellement  de  whisky 
et  de  bordeaux,  ou  allaient  à  des  music-halls. 
Tout  était  prévu,  les  jeux  de  golf  pour  congres¬ 
sistes  et  pour  femmes  de  congressistes  n’avaient 
pas  été  oubliés. 


La  liste  des  distractions  auxquelles  on  était 
convié  contenait  10  pages  d’un  opuscule  in-8“, 
intitulé  «  Journal  du  Congrès  »,  et  qui  paraissait 
tous  lesjours.  On  pouvait  visiter  tous  les  bateaux 
en  rade  de  la  White  Star  Line,  visiter  des 
fabriques  de  toutes  sortes. 

La  Compagnie  Allan  invitait  à  prendre  le  thé 
sur  le  grand  bateau  Corsican'  et  la  White  Star 
Line  sur  le  Cedric. 

Il  y  eut  aussi  des  banquets  avec  des  plats  très 
nombreux  et  de  la  salade  après  la  glace,  ou  quel¬ 
quefois  des  harengs  fumés  après  un  entremets 
sucré;  et  à  Theure  des  toasts,  l’esprit  pétilla 
comme  le  champagne  que  Ton  avait  bu  après  le 
potage  (car  c’est  du  whisky  et  du  bordeaux  que 
Ton  boit  au  dessert).  Un  des  toasts  fut  porté  aux 
hôtes  étrangers  et  M.  Abrams  (de  New-York) 
répondit  avec  beaucoup  d’«  humour  ». 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  une  cérémonie 
imposante,  dans  laquelle  un  certain  nombre  de 
sommités  médicales  reçurent  le  diplôme  do  doc¬ 
teur  ès  sciences  ou  de  docteur  en  droit  (honoris 
causa)  de  l’Université  de  Liverpool. 

En  somme,  le  Congrès  de  Liverpool  a  été  un 
grand  succès  à  tous  les  points  de  vue. 

Les  Congrès  internationaux  ont  bien  quelque 
analogie  avec  ceux  de  la  British  medical  Associa¬ 
tion,  avec  cette  différence  que  tout  le  monde  ne 
s’y  comprend  pas  et  qu’il  est  impossible  de  faire 
rire  ou  applaudir  toute  une  assemblée.  Nous  avons 
en  France  des  Congrès  de  chirurgie,  de  médecine 
et  de  toutes  les  spécialités,  mais  je  ne  crois  pas 
qu’en  les  réunissant  on  arriverait  à  un  total  de 
25.000  adhérents.  Les  Anglais  n’ont  pas  de  Con¬ 
grès  séparés.  Seuls,  les  oculistes  ont  manifesté 
en  1909  le  désir  d’avoir  à  Oxford,  annuellement, 
un  Congrès  à  eux,  et  ils  veulent  ainsi  faire  une 
réunion  à  laquelle  pourront  prendre  part  les 


1.  Le  Corsican  a  fail'i  aToir  le  même  sort  que  le  Ti- 
ianic  (journaux  du  13  août  1912). 


EE  RÊMllIB  EAGTÉ  par  tous  l 

Adultes,  Enfants 

PAR  L’EMPLOI  DE  LA  ^ 

iwii  liiiii 

A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFiÉ 
Produit  recommandé  aujourd’hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

TT  Pharmacien  de  l"  classe,  ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

Jtl.  XtUurlriXt,  19,  Avenue  de  Villier.s,  PARIS  (n«) 

CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Cœur 
du  tube  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 

CHEZ  L’ENFANT 

Castro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 

^  n  ■  HH  ■ 

WL  J  JgB  2"  J  AP  concentré 

*  »  M  (pafculllerllcsàCi.lé[lansilDlabl6re| 

STIMULENTIa  nutrition  BÉncpalD,  I 


BASE  DE  GALÉGA  ' 

TRÈS  RECOMMANDÉS 


PROVOQUENT  rapliHnncnl  ni 


Aux  Mères,  aux  Nourrices  j 

qui  ne  peuvent  allaiter,  | 

DÉTAIL:  LÉOBON,  Pharmacien,  5.  Rue  Lebon,  PARIS  H 
(Téléphone  512-59).  et  toutes  Pharmacies.  i 

GROS.  Agent  Général,  4,  Rue  Faraday,  PARIS.  ■ 


VIENT  PE  PARAITRE  : 

Traité  de  Laryngoscopie 

et  de  Laryiigelegie  Opératoire  et  Giinique 

Par  Th.  HÉRYNG 

TRADUCTION  FRANÇAISE  PAR  LE  D’’  CHARLES  SIEMS 
REVUE  ET  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE  PAR  L’AUTEUR 

1  volume  gr.  in-8'^,  de  xvi-o24  pages,  avec  lü3  figures  ...  14  fr. 

MASSOX  ET  Cie,  Éditeurs. 
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étrangers,  non  comme  invités,  mais  comme 
membres,  et  qui  fera  le  pendant  des  Sociétés  de 
Paris  et  de  Heidelberg.  C’est  un  événement,  car 
le  peuple  anglais  est  essentiellement  conserva¬ 
teur  des  traditions.  .\’est-ce  pas  à  Oxford  même 
que  la  grande  cloche  de  Christ  Church  College 
sonne  tous  les  soirs  à  9  heures  101  coups,  parce 
qu’il  y  avait  101  étudiants  inscrits  l’année  de  la 
fondation  du  Collège  en  1524! 

Aussi  quelques  grands  maîtres  protestent-ils 
contre  la  création  de  la  réunion  d’Oxford,  qui 
pourrait  être  imitée  par  les  chirurgiens,  les 
autres  spécialistes,  de  sorte  que  la  British  medi¬ 
cal  Association  finirait  par  devenir  moins  impor¬ 
tante.  Il  y  a  là,  comme  dans  beaucoup  de  circons¬ 
tances,  le  pour  et  le  contre,  mais,  quel  que  soit 
l’avenir  de  la  British  medical  Association,  qu’il 
soit  permis  à  un  étranger  qui  a  assisté  à  l’une  de 
ses  réunions  annuelles  de  dire  qu’il  a  été  fort 
agréablement  impressionné  par  tout  ce  qu’il  y  a 
vu  et  par  l’accueil  si  cordial  qu’il  y  a  reçu. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

8  Septembre.  —  y.urich  :  Ouverture  du  lit”  Congrès 
inlernatioiinl  de  psychotogie  médicale  et  de  psychiatrie. 

9  Septembre.  —  Herlin  :  Ouverture  du  IV“  Congrès 
i  ilernatioDal  d'obstétrique  et  de  gynécologie. 

14  Septembre.  —  Lyon  :  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  l'externat. 

15  Septembre.  —  Paris  :  Clôture  de  l’inscription 
au  ministère  de  la  Guerre  pour  le  concours  pour  l’emploi 
de  répétiteur  de  pathologie  interne  et  pathologie  géné¬ 
rale  à  l'Ecole  d'application  du  service  de  santé  mili- 

—  Montpellier  :  Clôture  de  l'inscription  à  la  préiec- 
ture  de  l’Hérault  pour  le  concours  d’inspecteur  dépar- 
lemental  des  services  d’hygiène  dans  l’Hérault. 


22  Septembre.  —  Toulouse  :  Ouverture  du  11»  Con¬ 
grès  national  du  froid. 

23  Septembre.  —  IKa.iAinigfon  :  Ouverture  du  XV»  Con¬ 
grès  international  d’hygiène  et  de  démographie. 

28  Septembre.  —  Ypres-Tournai  :  Ouverture  de  lu 
septième  session  du  Congrès  annuel  des  aliénistes  et 
neurologistes  belges. 

30  Septembre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  l’internat. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  §  et  de  gynécologie 
Tarnier(89,  rue  d’Assas).  —  Cours  de  pratique  obsté¬ 
tricale  par  MM.  BRINDKA.U,  professeur  agrégé,  accoucheur 
des  hôpitaux;  Güémiot,  professeur  agrégé  ;  Lequkux, 
professeur  agrégé  ;  Devuaigne  ,  ancien  chef  de  clinique  ; 
CaiRiÉ,  chef  de  clinique  ;  Lemeland,  chef  de  clinique  ad¬ 
joint;  Marioton,  chef  de  clinique  adjoint,  assistés  de 
MM.  Roüllier,  Pellissier,  Brisson,  GAU.totix,  Sigüeet, 
Roux,  moniteurs.  Réservé  aux  étudiants  ayant  16  ins¬ 
criptions  et  aux  docteurs  français  et  étrangers. 

Le  concours  commencera  le  23  Septembre  1912.  11 
comprendra  14  leçons  qui  auront  lieu  tous  les  jours  h 
.I  heures  du  soir.  Les  auditeurs  seront  personnellement 
exercés  aux  manœuvres  obstétricales.  A  la  fin  du  oonrs 
un  certificat  sera  délivré  b  ceux  qui  auront  asaisté  aux 
leçons  et  aux  exercices  pratiques. 

Programme  du  cours  :  Lundi  23  Septembre.  —  M.  De- 
VHAIGNE,  à  5  heures.  Diagnostic  des  présentations  et  des 
positions  par  le  palper. 

Mardi  2'+  Septembre.  —  A  3  heures.  Exercices  du  pal¬ 
per  au  lit  des  malades  ;  M.  Lemelasd,  à  5  heures.  L’aus¬ 
cultation  en  obstétrique. 

Mercredi  25  Septembre.  —  9  h.  1,2  du  iiialin.  Con¬ 

sultation  des  femmes  enceintes,  par  M.  le  professeur 
Bar.  Examen  des  malades  par  les  élèves  du  cours.  A 
3  heures.  Exercice  d’auscultation  au  lit  des  malades; 
M.  Chirié,  à  5  heures.  Le  toucher  en  obstétrique. 

Jeudi  26  Septembre.  —  A  3  heures.  Exercices  du  tou¬ 
cher  :  M.  Devhaione,  a  5  heures,  forceps  sur  le  sommet 
{positions  directes). 

Vendredi  27  Septembre.  —  .-V  3  heures.  Exercices  pra¬ 
tiques  de  forceps  ;  M.  Gukniot,  à  5  heures.  Le  forceps 
sur  te  sommet  (positions  obliques  antérieures). 

Samedi  28  Septembre.  —  A3  heures.  Exercices  pra- 
.e  forceps 


tiquesfde  forceps  ;  M.  Le.meland,  à  5  heures.  Le  forceps 
sur  la'lface  et  le  front. 

Mardi  Iw  Octobre.  —  A3  heures.  Exercices  pratiques 
de  forceps  ;  M.  Brindeau,  ù  .I  heures.  Le  forceps  sur  les 
présentations  élevées. 

Mercredi  2  Octobre.  —  A  9  h.  1/2  du  matin.  Consulta¬ 
tion  des  femmes  enceintes  par  M.  le  professeur  Bar. 
Examen  des  malades  par  les  élèves  du  cours.  A  3  heures. 
Exercices  pratiques,  révision  des  diverses  applications 
de  forceps  :  M.  Lemeland,  à  5  heures.  La  version  par 
manœuvres  internes  (version  séparée). 

Jeudi  3  Octobre.  —  A3  heures.  Exercices  pratiques  de 
version  ;  M.  Lemeland,  ù  5  heures.  L’extraction  du  siège 
décomplété  mode  des  fesses. 

Vendredi  4  Octobre. —  A  3  heures.  Exercices  pratiques. 
L’extraction  du  siège  décomplété  mode  des  fesses  et  après 
version  ;  M.  Lequeux,  à  5  heures.  L’extraction  après  la 
version  ;  ses  difficultés. 

Samedi  5  Octobre.  —  A3  heures.  Exercices  pratiques 
de  version  par  manœuvres  internes  (révision)  ;  M.  Ciiirié, 
b  5  heures.  L’embryotomie  céphalique  (cranioclasie). 

Lundi  7  Octobre.  A  3  heures.  Exercices'pratiques  d’em¬ 
bryotomie  ;  M.  Chirié,  b  5  heures.  L’embryotomie  cépha¬ 
lique  (basiotripsie). 

Mardi  8  Octobre.  —  A  5  heures.  Exercices  pratiques 
d’embryotomie;  M.  Chirié,  à  S  heures.  Embryotomie  ra¬ 
chidienne. 

Pour  renseignements  et  inscription  s’adresser  b  M.  le 
chef  de  clinique,  ft  la  clinique  Tarnier. 

Les  bulletins  de  versement,  relatifs  au  cours,  seront 
délivrés  au  secrétariat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis 
et  samedis,  de  midi  b  3  heures. 

Le  droit  b  verser  est  de  50  francs. 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de^œédeclne  de  Bordeaux.  —  M.  Delaunay 
est  chargé,  pour  l’année  scolaire  1912-1913,  des  fonctions 
d’agrégé  (section  de  physiologie). 

M.  Verger,  agrégé,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’année 
scolaire  1912-1913,  d’un  cours  de  médecine  légale. 

—  Sont  nommés,  pour  l’année  scolaire  1912-1913, 
chefs  de  travaux  ;  M.  Anbaret,  agrégé  ;  anatomie  : 
M.  Soulé  :  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  J .  Parisot 
est  chargé,  pour  l’année  scolaire  1912-1913,  des  fonctions 


‘PANOPEPTON’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIETES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au^goût  et  entièrement 

assimilable.  _ _ 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  BCBTJiF*  et  du  BILa^Éî. 
IXDICATIOIVS  Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n'est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 


==  VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

Substances  protéiques . 

—  hydrocarhonées  .  .  ; 

Matières  minérales . 

Total  dos  rof»«Av~.  solides  .  ! 


Dans  toutes  pharmacies. 


Fabriqué  par — 

Eairchild  Bros  &  Foster, 

IVew-York. 


3,  en  Bacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et 
Dépositaires — 

I^oberts  &  Go,  Pharmaciens, 

5,  rue  de  la  Paix,  Paris. 


Agents— 

Burroughs  Wellcome  &  Go., 

Londres. 


RECONSTITUANT  NATUREL  VÉGÉTAL 

Lù  pÉus  Richa  en  CÊHÉALO"JPHOSPHATES 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DEMINERALISES 


BEOCEUBES  et  ÉCEANTILLONS  ;  A.  CH  ARON  NAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  fSeine). 
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Traitement  des  Djscrasies  nerveuses 


ifiHOffl  NËVROSTHËNIODE  FMISSE 


«n  Gmcodjlate  d«  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude 


i;  En  Ameoules 


r  En  Gouttes 


(pesr  la  vala  gattrlqai) 


ienéea  à  1/3  mlllifr.  de  Oaeodjlnte  de  stryehaiBe  efe  O  gr.  10  | 

de  Olyeérephesphate  de  seade  pa?  sestimèlre  embe.  » 


36  {remttee  ««BtieBBeat  lia  mlUigr.  de  Oaeedylate  de! 
stryohniBe  et  0  gr.  10  de  aiycérepheephate  de  Beade. 


lUitel  irtWt  d’khuUIIOM  i  KM.  lu  Boeiem. 


Marina  FRAISSE,  pbarmaeien,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


SERUM  FERRUGIIEUI  FRAISSE^ 


GA-GODYLATK  DK  FER  —  GLYGERO  —  STRYCHNINE 

1»  en  AMPOULES  fi  2»  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 


^  Cacodylate  de  Fer . 

H  Soluté  de  Sérum  Névrosthénique  . 


BOITE  DE  12  AMPOULES 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  8  fr.  50 


0  MARIUS  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 

^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  iSfe  tSI  .iSt  Ht  iSt  tSIblilî!  ... 

■■ 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riciure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Slronüum* 


de  J. -P.  Laroze 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy¬ 
sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


2,  Eue  des  Lions «SainI- Paul, 


Hôpitaux  de  Orenoble.  —  M.  Girard  est  nommé  I 
tulaire  du  service  d’urologie. 

M.  Detourbet  est  nommé  titulaire,  et  M.  Pistu,  adjoi: 
du  service  d’oto-rhino-laryngologie. 

M.  Barbier  est  nommé  titulaire,  et  M.  Butterlin.  ai 


première  partie,  le  programme  de  la  conférence  com¬ 
prendra  dos  comptes  rendus,  sous  forme  d’études  pour 
une  recherche  collective  en  matière  de  l’éducation  médi- 

pour  médecins,  décrétée  précédemment  par  le  comité 
international.  I.es  membres  du  comité  international 


com-  son  passage  dans  le  salon  d’attente,  pour  y  prendre  ce 
pour  qu’il  peut  emporter.  Le  voleur  est  un  homme  de  taille 
nédi-  moyenne,  correctement  vêtu,  35  ans  environ,  brun,  che- 
ment  veu.x  ras,  moustache.  Il  se  présente  soi-disant  pour  s’en- 
)mité  tendre  au  sujet  de  soins  ù  donner  à  une  parente,  et  il  a 
ional  rhobileté  de  se  recommander  môme  parfois  d'nn  phnr- 


Berlin  N.  "W.  ;  Franofort-sur-Mein  ;  Saint-Pétersbourg; 
Londres;  New-York,  Chicago. 


MM.  E.  CO  GIT  d  Cio,  3B,  bouleuard  Salnt-Mlctiet. 


Nouveau  Condensateur 

A  ECLAIRAGE  SUR  FOND  NOIR 


de  Bactéries  vivante» 

AVANTAGES  du  Condensateur 

'  '  J  ^  Coïncidence  très  exacte 
1  des  rayons  au  foyer; 

/'  A  Ouverture  numérique 

très  grande  (1,45); 
•'""•il  '  Eclairage  très  intense. 


BRULEUR  GUASCO 

Le  meilleur  Appareil,  le  plus  pratique 

.  ponr  Désinfecler  et  Désodoriser  par  l'aldéhyde  formiqii 


VALEmANATEOABAILI 

IBM  DÉ  S  O  P  Qpiys  É  BÉHI 


Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


- - -  APPAREILS  DE  PROJECTION  ■= 

APPAREILS  MICROPHOTOGRAPHIQUES 
Objectifs  photographiques  -  Jumelles  A  Prismes 
Catalogues  spéciaux.  Envoi  sur  demande  gratis  et  franco. 


Par  le  D'  CH.  SABOURIN 

QUATRIÈME  EDITION,  REVUE  ET  TRÈS  AUGMENTÉE 

1  volume  in-16  de  Vni-364  pages.  Cartonné  toile . 


MASSON  et  Editeurs 
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RECALCIFICATION 


TUBERCULOSE  RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈT^ 


CHEVRETp^LEHmE  ‘si'Sjg 


Pour  combattre  le  FALUDÎSMi:  rien  ne  vaut  le 


QUINOFORME 


Le  plus  soluble  et  le  plus  actif  de  tous  les  Sels  de  Ouluiue  coudos 

renferme  87.56  %  ae  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  xsenddans  les  Pharmacies  j  w 

en  boites  d'origine  de  \  “jMUXïi  s  as^tlo 
H.  LACROIX _ 39  et  31,  Rue  Fbilippe-de -  Girard ,  PARIS. 


ACTOLAXINE  FYDÂU 


Sti£2i 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur  ^ 

CONSTIPATION  ckonlpe  on 
tl  llllv  acciienielle,  les  Intoxications  gastro-intestinales.  Fermen¬ 
tations  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 


Rétablit  la  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 


péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 
14  3  comprimés  par  jonr.  —  2'50  la  boîto  de  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BlOLOGIRUES  de  A.PÂRIS 


'a  Cbâteaudun  —  SS,  Rue  Lafayette.  PARIS.  - 


DNSder^ 

HACl 

Z  L’ENFANT  | 
:Z  L’ADULTE  | 


DYSPEPSIE) 

GASTRALGIE)  ESTOiH  AC  j 

ENTÉRITE  î 


VA  LS 

SAINT-JEAN 


^5: 


0 


MAISON  fondée:  en  .|BS0 

BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  de  Th.  SCHEBF 

A.  MONTANTS  EN  EER  Seul  Inventeur. 

JS®  i  C‘®,  Suce" 


AVANTAGES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 


Magasin  de  Vente  :  35,  Kuo  d’Aboukir,  PAEIS.  Tiléph.  250.37. 
LONDRES  :  Succursale,  15  Great  Chapel  Street  (Oxford  Street). 
CAXAUOGUE  N"  FRANCO  SUR  DEMANDE:. 


ABONNEMENTS  ;  Paris,  20  fr.  ;  Départements,  25  fr.  ;  Étranger.  26  îr. 


LYMPHATISIVIE 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 

M.  PÉLOILLE 
2, 1  aubourg  St-Denla,  Paris 


lûBALIA 


Granulé  lodotannique 

Succédané  de  i'huiie  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 
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macien  auquel  il  demande  s'il  ne  conni 
médecin  spécialiste. 

Les  docteurs  Wallich,  Lepage  et  moi-mi' 
victimes  do  ce  malandrin,  contre  lequel  ,j 
plainte. 

Votre  publicité  pourrait  entraver  quelque 


Corps  <Jo  santé  militaire.  —  Sont  arroléc.s  les  muta¬ 
tions  suivantes  ;  .Médecin  principal  de  classe.  M.  flal- 
zin  est  désigné  pour  les  troupes  débarquées  au  Maroc. 

Mèdecin-major  de  classe  :  M.  LaCeuilie,  d'Oran,  est 
affecté  ù  lu  secti en  technique  du  service  de  santé. 

Medeeins-majors  de  2'-  classe  :  M.  Fontagné,  est  dési¬ 
gné  pour  l'Algérie;  M.  Pellier,  est  désigné  pour  la  Tuni¬ 
sie;  M.  Natalelli,  est  désigné  pour  l’Algérie;  iM.  Delbru,  | 
est  désigné  pour  la  Tunisie;  M.  Capdevielle,  est  désigné 
pour  la  Tunidc;  M.  Limnsset,  passe  au  !;>“  régiment  de 
chasseurs  à  cheval;  .M.  Porot,  passe  au  ICi"  halaillon  de 
chasseurs  à  pied. 

Médecins  aides-majors  de  1^°  classe  :  .\1.  Beaumont, 
passe  aux  troupes  déliarquées  au  Maroc;  M.  Laurens, 
passe  aux  troupes  débarquées  au  Maroc;  M.  Baur,  est 
désigné  pour  T.Algérie  ;  M.  Beaufort,  passe  aux  troupes 
débarquées  au  Maroc 


Service  de  santé  de  la  marine.  —  .M.  le  médecin 
principal  Gaslex  du  port  de  Lorient,  et  M.  le  médecin  de 
2“  classe  Soicard,  du  port  de  Kochefort,  sont  désignés 
pour  embarquer,  le  Octobre  1>J12,  sur  le  Monicalm. 
M.  le  médecin  de  2»  classe  Penaud,  du  port  de  Brest,  est 
désigné  pour  embarquer  sur  un  des  bâtiments  de  la 
2“  escadrille  de  cuulrc-torpilleurs  de  la  3“  escadre.  M.  le 
médecin  de  2“  classe  Violle,  du  port  de  Brest,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Suff'ren. 

La  question  de  l’euthanasie.  —  La  question  de 
savoir  si  un  médecin  a  le  droit  d’anesthésier  un  malade 
dont  le  cas  est  désespéré  et  incurable,  et  de  mettre  ainsi, 
sur  la  demande  de  celui-ci,  un  terme  à  ses  soull'rances, 
fait  Tobjet,  en  ce  moment,  d’une  vive  discussion  aux 
Etats-Unis. 

Mrs.  Sarab  Harris,  âgée  de  33  ans,  paralytique  incu¬ 
rable,  vient,  en  effet,  de  faire  appel  à  la  législature  de 
l’Etat  de  New-York  pour  lui  demander  d'autoriser  son 
médecin  h  mettre  fin  aux  douleurs  terribles  qu  elle  endure 
depuis  quatre  ans,  et  qu  elle  est  condamnée  à  supporter 
jusqu’à  CO  que  lu  mort  vienne  la  délivrer.  C'est  la  pre- 


Pudihonderie  administrative.  —  La  lecture  du  Guide 
officiel  des  chemins  de  frr  belges  révèle  deux  choses 
surprenantes.  L’administration  sait  tout,  et  elle  veille  sur 
les  mœurs  publiques. 

C’est  en  vain  que  vous  chercheriez  dans  les  numéros 
d’ordre  placés  en  tête  de  chacun  des  tableaux,  le  fumeux 
(jü(>.  Les  bureaux  du  chemin  de  fer  de  TElat  ont  supprimé 
ce  cbill're  devenu  trop  transparent.  Cette  omission  pudi¬ 
bonde  permet  cependant  cle  conclure  que  Messieurs  les 
employés  se  tiennent  au  courant  des  dernières  nou- 

La  crémation  sur  les  champs  de  bataille.  —  Dans 
le  Militær  Wochcablatl,  le  médecin  principal  Blau  préco¬ 
nise  l’adoption  par  les  auloriiés  militaires  de  fours  cré¬ 
matoires  automobiles,  «  car,  dit-il,  dans  toute  guerre 
future,  les  cadavres  menaceront  la  santé  des  troupes  et 
de  la  population  civile  s.  Le  D''  Blau  dit  qu'à  la  lia  de 
1870  les  commissaires  de  police  allemands  constatèrent 
autour  de  Metz  la  présence  d'environ  30.000  cadavres 
militaires  insuffisammeut  recouverts  de  terre,  et  dans  le 
seul  canton  de  Gorze  il  y  avait  14.000  cadavres  dans  le 
même  cas.  Dans  nombre  de  villages,  on  ne  pouvait  plus 
se  servir  de  l'eau  des  puits  et  la  mortalité  augmenta 
dans  des  proportions  effrayantes.  Le  seul  moyen  d  éviter 
de  telles  calamités  accessoires,  c’est  d’incinérer  les  cada¬ 
vres  sur  le  champ  de  bataille.  Il  fut  d’ailleurs  pratiqué 
au  moment  de  la  retraite  de  Bussie,  et  plus  récemment 
par  les  Jupouuis  en  Mandchourie. 


ispecleur,  soit  sous-inspcctenr  de  l’Assistance  pu- 
-  Pour  l’emploi  d’inspecteur  : 

es  sous-prélets,  secrétaires  générau.x  de  préfecture, 
11ers  de  préfecture  comptant  au  moins  six  ans  de 


3“  Les  employés  du  ministère  de  l’Intérieur  compris 
dans  le  cadre  des  rédacteurs  et  comptant  au  minimum 
six  années  de  services  en  cette  qualité  et  les  chels  de  di¬ 
vision  de  prélecture  ayant  plus  de  six  années  de  services. 

Les  candidats  doivent  être  âgés  de  30  ans  au  moins  et 
de  40  ans  au  plus,  et  justifier  d’un  nombre  d’années  de 
services  publics  admis  à  compter  pour  la  retraite  de 
TEtat  qui,  ajoutées  aux  années  restant  à  accomplir, 
puissent  parfaire  à  Tâge  de  55  ans  les  vingt-cinq  années 
ouvrant  droit  à  pension,  conformément  aux  dispositions 
de  1  article  813  de  la  loi  de  finances  du  8  Avril  1010. 

B.  —  Pour  1  emploi  de  sous-inspecleur  : 

Iv  Les  commis  d  inspection  ayant  au  moins  trois  ans 
d'exercice,  les  agents  ue  placement  et  de  suryeillance  du 
service  des  enfants  assistés,  les  directeurs  d’ccules  pro¬ 
fessionnelles  départementales  d'enfants  assistés  compre¬ 
nant  au  moins  lOO  élèves,  les  employés  du  ministère  de 
l’Intérieur,  les  chefs  et  les  sous-chefs  de  bureau  des  pré¬ 
fectures,  les  secréiaires  de  sous-prélecture,  les  personnes 
ayant  exercé  pendant  six  ans  au  moins  les  fonctions  de 
maire  dans  une  ville  de  plus  de  5.000  babitauis,  les  con¬ 
seillers  généraux  et  les  conseillers  d'arrondissement 
exerçant  leur  mandat  depuis  trois  ans  au  moins,  les  can¬ 
didats  réunissant  les  coadilions  prevues  par  les  disposi¬ 
tions  relatives  au  concours  des  inspecteurs; 

2v  Les  docteurs  eu  médecine  et  en  pharmacie,  ies  titu- 
laires  du  diplôme  de  pharmacien  de  l''v  classe,  ies  iîcen- 


Inspecteurs  et  sous  inspecteurs  de  l’Assistance 
publique.  —  Le  4  .Novembre  prochain  seront  ouverts  des 
concours  pour  deux  places  d  inspecteur  et  pour  quatorze 
places  de  sous-iospecteur  de  l’.Yssistance  publique. 

Les  épreuves  écrites  et  les  épreuves  orales  seront  pas¬ 
sées  à  Paris,  au  iiiiiiistère  de  Tlntériuur,  ainsi  que 
Texamen  médical  prévu  par  les  arretés  ministériels  des 
2  Octobre  1011  et  30  Juillet  1012. 

Sont  seules  admises  à  concourir  les  personnes  ci-après 
qui  rempliront  au  Iw  Janvier  1012,  ou  dans  les  douze 
mois  suivants,  les  conditions  d'âge,  de  services,  d’em¬ 
plois  ou  d'ancienneté  de  grade  exigées  par  les  articles  3  et 
7  du  décret  du  28  Juillet  100(5-21  .Noi'it  1000  et  par  l’ar¬ 
ticle  2  de  l’arrêté  du  12  Novembre  lOoO,  pour  être  nommé 


de  rinstitut  national  agronomique,  de  TËcole  forestière 
ou  produivaut  le  certificat  attestant  qu'ils  ont  satisfait 
aux  examens  de  sortie  de  l’Ecole  polytechnique,  de  1  Ecole 
nationale  des  mines,  de  i'Ecolè  nationale  des  ponts  et 
chaussées,  de  1  Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures, 
de  l'Ecole  spéciale  militaire,  de  TEcoie  uavale,  soit  un 
brevet  d’officier  des  armees  de  terre  et  de  mer; 

3“  Les  personnes  ayant  exercé  pendant  six  ans  au  moins 
les  fonctions  de  membre  de  commission  administrative 
d'hospice  dans  une  ville  d’au  moins  50.000  habitants. 

Les  candidats  doivent  elle  Français,  avoir  satisfait  à 
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a  loi  sur  le  recrutement  en  ce  qui  concerne  le  service 
actif  et  être  âgés  de  25  ans  au  moins  et  de  35  ans  au 
plus.  Cette  limite  d’âge  est  reculée  d’un  temps  égal  à  la 
durée  des  services  antérieurs,  civils  ou  militaires  ouvrant 
des  droits  &  la  retraite  de  l'Etat,  sans  pouvoir  toutefois 
dépasser  40  ans  au  1"  Janvier  de  l’année  du  concours.  Ils 
doivent,  en  outre,  justifier  d’un  nombi-e  d’années  de  ser¬ 
vices  publics  admis  ù  compter  pour  la  retraite  de  l’Etat, 
qui,  ajoutées  aux  années  restant  à  accomplir,  puissent 
parfaire,  à  l’âga  de  55  ans,  les  vingt-cinq  années  ouvrant 


ices  du  8  Avril  1910. 

andidats  au*  emplois  d’inspecteur  et  de  sous-ins- 
doivent  adresser  au  ministre  de  l’Intérieur  : 
le  expédition  authentique  de  leur  acte  de  nais- 


3»  Des  états  de  services,  diplômes,  certificats  qui  au¬ 
raient  pu  leur  être  délivrés  ou  des  copies  de  ces  docu¬ 
ments  dûment  certifiées  ; 

4°  Un  certificat  médical  dûment  légalisé  établissant 
que  le  candidat  est  de  constitution  robuste  et  apte  h  rem¬ 
plir  un  service  actif. 

Ces  pièces  doivent  être  parvenues  au  bureau  des  ser¬ 
vices  de  l’enfance  un  mois  au  moins  avant  l’ouverture  des 
épreuves  des  concours. 

La  liste  des  candidats  est  arrêtée  par  le  ministre  de 
l’Intérieur. 


Confrère  recherche  associé  de  préférence  parlant 
plusieurs  langues  pour  reprise  grande  publication  médi- 


I  La  prochaine  série  aura  lieu  du  lundi  23  Septembre  au 
samedi  5  Octobre  1912,  avec  le  programme  suivant  : 

A  8  h.  Dr  Perruchet  (Dispensaire  Heine-Fould,  rue  de 
la  Glacière,  37):  Chirurgie  générale,  fractures,  autoplas¬ 
ties,  hernies,  appendicites,  etc. 

A  8  h.  1/2.  Dv  Bourguignon  (Cabinet  d’électrothérapie, 
square  du  Croisic,  2)  :  Maladies  du  système  nerveux;  élec¬ 
trodiagnostic,  électrothérapie,  radiothérapie. 

A  8  h.  1/2.  Dr  Caboche  (Clinique,  êue  Ballu,  31)  :  Exa¬ 
men,  diagnostic  et  thérapeutique  des  maladies  du  nez,  du 


A  8  h.  1/2.  Dv  Ménieb  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  76): 
Pâques  1913. 

A  9  h.  1/2.  Dr  Audistère  (Hôpital  Beaujon)  :  Etude 
clinique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 

A  10  h.  Dr  D’Herbécourt  (Clinique,  rue  Ballu,  31)  : 


glques. 

A  10  h.  1/2.  Dr  ClvATTE  (Hôpital  Saint-Louis)  :  Derma¬ 
tologie  et  syphiligraphie. 

A  11  h.  Dr  Rousseau-Deoelle  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  :  Stomatologie. 

A  2  h.  1/2  et  8  h.  1/2  du  soir.  Dr  Delherm  (Clinique  Apos- 
toli,  rue  de  Rome,  60,  et  Hôpital  de  la  Pitié)  :  Electrothé¬ 
rapie,  radiothérapie  et  appUcations  indirectes  de  l’élec- 

A  4  h.  Dr  JuDET  (Clinique  orthopédique,  rue  de  Gre¬ 
nelle,  33)  ;  Clinique  chirurgicale  des  maladies  infantiles. 
Orthopédie  pratique. 

A  4  h.  Dr  Barbarin  (Clinique,  quai  des  Orfèvres,  76)  : 
Pâques  1913. 

A  5  h.  Dr  Dubrisat (Sociétés  savantes,  rue  Serpente,  28)  : 
Accouchements.  Présentations  et  positions.  Hémorragies. 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

A  5  h.  Dr  DE  Font-Réaulx  (Clinique,  me  Ballu,  31),: 
Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitement  des  principales 
affections  oculaires. 

A  6  h.  Dr  E.  Agasse-Lafont  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

Maladies  des  voies  urinaires.  —  Ce  cours  n’aura  lieu 
qu'en  1913.  DrLAVENANi  (Pâques  1913);  Dr  Pasteau  (Sep¬ 
tembre  1913). 

S’inscrire  :  1»  par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
rue  Serpente,  28  (Hôtel  des  Sociétés  savantes)  ;  2“  auprès 
du  professeur  lors  de  la  première  leçon. 

Le  droit  d’inscription  est  de  25  francs  pour  chaque 
cours,  qui  comprendra  de  8  à  11  leçons.  Xous  les  cours 
commenceront  le  lundi  23  Septembre,  aux  heures  indi¬ 
quées,  et  seront  terminés  le  samedi  5  Octobre. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  Mouly,  rue 
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INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  que.stions 
suivantes  ; 

A.  -  -  'I  Voulez-vous  me  permettre  de  vous 
poser  deux  questions  qui  touchent  de  très  près  le 
corps  medical,  puisque  le  sort  du  médecin  est 
lié  au  sort  du  blessé,  de  par  la  loi  de  181)8  :'  Cette 
loi  dispose  : 

«  1°  Que  le  blessé  doit  toucher  ses  demi-sa¬ 
laires  tous  les  quinze  jours  au  plus  tard; 

«  2“  Que  cette  indemnité  ne  peut  être  suspen¬ 
due  que  par  ordonnance  du  juge  de  paix  (le 
patron  étant  demandeur). 

«  Je  demande  :  1“  Si  l’ouvrier  dont  les  demi- 
salaires  ont  été  suspendus  par  la  Compagnie 
d’assurances  sans  ordonnance  du  juge,  peut 
réclamer  des  dommages-intérêts,  alors  que  la 
Compagnie  succombera  dans  ses  prétentions; 

«  2“  Est-il  nécessaire,  pour  cela,  que  celte 
demande  figure  dans  l’assignation?  » 

B.  —  Autre  question  relative  aux  expertises  : 
«  Un  arrêt  récent  de  la  Cour  de  cassation  n’a-t-il 
pas  mis  à  néant  une  expertise,  pour  cette  seule 
raison  que  le  médecin  désigné  par  le  juge  ne  figu¬ 
rait  pas  sur  la  liste  des  experts  du  tribunal? 

«  Peut-on  récuser  les  experts  ?  Et  dans  quelle 
forme?  Et  à  quel  moment?  ». 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

A.  —  Aux  termes  de  l’article  o  de  la  loi  du 
!)  Avril  1898,  modifiée  par  la  loi  du  31  Mars 
1905,  les  demi-salaires  doivent,  en  effet,  être 
payés  aux  lilessés  tous  les  seize  jours  au  plus 
tard.  Et  aux  termes  de  l’article  4  :  «  Au  cours  du 
traitement,  le  chef  d’entreprise  pourra  désigner 
au  juge  de  paix  un  médecin  chargé  de  le  rensei¬ 
gner  sur  l’état  de  la  victime.  Cette  désignation, 
dûment  visée  par  le  juge  de  paix,  donnera  audit 
médecin  accès  hebdomadaire  auprès  de  la  vic¬ 
time  en  présence  du  médecin  traitant,  prévenu 
deux  jours  à  l'avance  par  lettre  recommandée. 
Faute  par  la  victime  de  sc  prêter  à  cette  visite, 
le  paiement  de  l'indemnité  journalière  sera  sus¬ 


pendu  par  décision  du  juge  de  paix,  qui  convo¬ 
quera  la  victime  par  simple  lettre  recommandée.  » 

1"  Une  décision  du  juge  de  paix  est  donc  néces¬ 
saire  pour  suspendre  le  paiement  du  demi-sa¬ 
laire.  La  Compagnie  d’assurances  n’a  aucune¬ 
ment  le  droit  de  prendre  l'initiative  de  cette 
décision,  même  lorsque  les  condition.^  de  fait 
requises  par  la  loi  sont  réunies,  c’est-à-dire 
lorsque  le  blessé  refuse  de  se  laisser  visiter  par 
un  médecin  que  le  patron  a  chargé  de  surveiller 
le  traitement. 

A  plus  forte  raison,  la  Compagnie  n’a-t-elle 
pas  le  droit  de  suspendre  le  paiement  des  demi- 
salaires  d’une  façon  arbitraire,  lorsque  les  condi¬ 
tions  requises  ne  se  trouvent  pas  réunies.  En 
agissant  ainsi,  elle  cause  au  blessé  un  tort  incon¬ 
testable,  et  si  celui-ci  est  obligé  de  lui  intenter 
un  procès  pour  obtenir  à  nouveau  le  paiement 
des  demi-salaires  qui  lui  ont  été  refusés,  elle  est 
passible  envers  lui  de  dommages-intérêts  aux 
termes  du  droit  commun. 

2°  En  principe,  la  demande  à  fin  de  dommages- 
intérêts  ne  doit  pas  être  forcément  contenue 
dans  l’assignation.  Il  est  en  effet  de  règle  dans 
notre  droit  que  les  parties  peuvent  changer  ou 
modifier  leurs  conclusions,  ou  produire  de  nou¬ 
velles  demandes  au  cours  de  l’instance  (Rép.  gén. 
alpli.  du  droit  franç.,  v“  Conclusions,  n“  41).  Ce 
sont  les  dernières  conclusions  lues  à  l’audience 
(jui,  seules,  fixent  définitivement  la  demande  du 
concluant  (id.,  n“  11).  Sans  doute  les  conclu¬ 
sions  ne  doivent  pas  changer,  dans  ce  qu’elle  a 
d’essentiel,  la  demande  que  contient  l’exploit 
introductif  d’instance  {id.,  n“  44);  mais  «  ne 
constituent  pas  une  demande  nouvelle,  donnant 
lieu  à  une  nouvelle  citation,  les  conclusions  nou¬ 
velles  qui  se  rattachent  aux  premières  par  l'iden¬ 
tité  du  fait  sur  lequel  elles  se  fondent,  et  ne  sont 
que  la  conséquence  des  développements  donnés 
au  litige  par  les  débats  conlradicloircs  des  par- 
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lies  (Cass.  ,19  novembre  1879,  Orsini,  S.  80. 1.  ,30. 
D.  80.  1.  78). 

Il  semble  donc  bien  que  si  nous  étions  en  ma¬ 
tière  de  droit  commun,  la  demande  additionnelle 
en  dommages-intérêts,  fondée  comme  la  demande 
principale,  sur  l'interruption  arbitraire  du  paie¬ 
ment  des  demi-salaires,  pourrait  être  formée  au 
cours  de  l’instance,  par  voie  de  conclusions. 

Mais  les  règles  du  droit  commun  ne  paraissent 
pas  pouvoir  être  invoquées  en  l’espèce.  La  ma¬ 
tière  des  accidents  du  travail  est  une  matière 
exceptionnelle  pour  laquelle  le  législateur  a  créé, 
par  la  loi  du  9  Avril  1898,  tout  un  régime  spé¬ 
cial,  exorbitant  du  droit  commun,  aussi  bien  en 
ce  qui  concerne  les  indemnités  dues  aux  victimes 
d’accidents  du  travail,  qu’en  ce  qui  concerne  la 
procédure  à  suivre  pour  obtenir  ces  indemnités 
et  les  garanties  qui  en  assurent  le  paiement. 

Les  dispositions  de  la  loi  de  1898  sont  d’ordre 
public,  ainsi  qu’il  résulte  de  son  article  30,  §1,  qui 
déclare  nulles  toutes  conventions  contraires  à  la 
présente  loi,  et  de  son  article  2,  §  1,  aux  termes 
duquel  a  les  ouvriers  et  employés  désignés  à  l’ar¬ 
ticle  précédent  (c’est-à-dire  tous  ceux  auxquels 
s’applique  la  loi)  ne  peuvent  se  prévaloir,  à  rai¬ 
son  des  accidents  dont  ils  sont  victimes  dans  leur 
travail,  d’aucunes  dispositions  autres  que  celles 
de  la  présente  loi  ». 

Cette  prescription  est  formulée  dans  les  termes 
les  plus  généraux. 

La  jurisprudence,  de  son  côté,  lui  accorde  la 
portée  la  plus  étendue  et  l’applique  de  fa(;on  ri¬ 
goureuse. 

Il  a  été  jugé  notamment  que  toutes  les  conclu¬ 
sions  basées  sur  l’idée  de  faute  et  sur  l’article  1382 
du  Code  civil  sont  non  recevables,  alors  qu’elles 
sont  présentées  au  cours  d’une  instance  introduite 
au  moyen  de  la  procédure  spéciale  organisée  par 
la  loi  de  1898  et  avec  le  bénéfice  de  l’assistance 
judiciaire,  qui  n’est  concédée  de  droit  que  pour 
les  instances  introduites  en  vertu  de  cette  loi 


(trib.  civ.  de  Brive,  23  Mai  1.890,  D.  1901,  2.  191 
et  23  Mars  1900,  D.  1901,  2. 131.  V.  Code  Dalloz, 
Des  acc.  du  trav.,  pp.  143  et  144,  notamment 
n»'  500  et  501). 

La  règle  ainsi  énoncée  par  le  tribunal  civil  de 
Brive  s’applique  exactement  à  notre  espèce.  11 
s’agirait,  en  effet,  de  présenter  des  conclusions  à 
fin  de  dommages-intérêts ,  fondées  sur  l'ar¬ 
ticle  1382  du  Code  civil,  au  cours  d’une  action  en 
paiement  de  demi-salaires,  introduite  on  vertu  de 
la  loi  do  1898  et  au  moyen  de  la  procédure  qu  elle 
a  organisée. 

La  Cour  de  cassation,  de  son  côté,  statuant  à 
propos  d’une  action  en  paiement  de  demi-salaires 
et  de  frais  médicaux,  a,  par  arrêt  du  6  Août  1907, 
cassé  un  jugement  qui,  tout  en  reconnaissant 
«  que  les  exposants  n’étaient  pas  assujettis,  à 
raison  de  leur  négoce,  aux  obligations  de  la  loi 
du  9  Avril  1898,  les  a  déclarés  soumis  contrac¬ 
tuellement  à  cette  législation  ». 

L’arrêt  de  cassation  rappelle  «  que  la  loi  du 
9  Avril  1898  est  une  loi  d’ordre  public,  dont  les 
dispositions  forfaitaires  dérogent  au  droit  oom- 
mun,  tant  en  ce  qui  concerne  les  responsabilités 
encourues  par  les  chefs  d’entreprise,  qu’en  ce 
qui  a  trait  à  la  procédure  à  suivre  pour  arriver  à 
la  détermination  de  l’indemnité  due  à  la  victime 
et  aux  garanties  particulières  qui  en  assurent  le 
paiement  »... 

11  résulte  bien  nettement  de  ces  décisions  que 
la  procédure  de  la  loi  de  1.898  ne  peut  être  suivie 
que  pour  les  demandes  qui  sont  elles-mêmes  fon¬ 
dées  sur  cette  loi. 

Dans  l’espèce,  c'est  bien  sur  une  disposition 
de  la  loi  de  1898  .(u’est  fondée  la  demande  prin¬ 
cipale  on  paiement  de  demi-salaires,  et  c’est  en 
vertu  de  la  loi  de  189.8  qu’est  intentée  l’action 
dans  laquelle  l’ouvrier  bénéficie  de  l’assistance 
judiciaire  de  droit. 

La  demande  additionnelle  en  dommages-inté¬ 
rêts  serait,  au  contraire,  fondée  sur  l’article  1382 


du  Code  civil;  elle  doit  être  intentée  par  une 
action  distincte,  par  une  action  de  droit  com¬ 
mun  ». 

B.  —  En  ce  qui  concerne  le  choix  des  experts, 
je  ne  connais  pas  l’arrêt  de  la  Cour  de  cassation 
auquel  il  est  fait  allusion.  Mais  je  serais  très 
surpris  qu’il  ait  mis  à  néant  une  expertise,  pour 
cette  seule  raison  que  le  médecin  désigné  par  le 
juge  ne  figurait  pas  sur  la  liste  des  experts  au 
tribunal. 

11  est,  en  effet,  de  principe  al>solu  que  les  tri¬ 
bunaux  peuvent  désigner  pour  remplir  les  fonc¬ 
tions  d’expert,  toute  personne  qui,  en  raison  de 
sa  profession  ou  de  son  expérience ,  leur  en 
paraît  capable,  et  qu’ils  sont  seuls  juges  de  la 
valeur  de  leur  choix,  (Rép.  gén.  alph.  de  droit 
fr.,  v”  Expertise,  n““  93  et  94,  Cass.,  10  Août 
1829,  Hielly.  P.  chr.  D.,  Rép.,  v“  Expert,  n“  8). 

11  a  été  jugé  notamment  qu’il  y  a  excès  de  pou¬ 
voir  dans  le  jugement  du  tribunal  civil  qui  cir¬ 
conscrit,  dans  une  liste  particulière,  le  choix 
d'un  tiers  expert  à  faire  par  le  juge  de  paix  et 
porte  atteinte  au  droit  attribué  à  ce  magistrat  par 
la  loi.  (Cass.,  30  Déc.  1822,  aff.  Guéniveau  De- 
lahaye.  V.  D.,  Rép.,  v“  Enregistrement,  n°  4824 
et  la  note). 

11  est  donc  certain  que  le  fait  de  choisir  un 
expert  en  dehors  de  la  liste  des  experts  au  tribu¬ 
nal  n'est  pas  une  cause  de  nullité  du  jugement. 

Ce  n’est  pas  davantage  un  motif  do  récusation. 
Les  articles  30.8  et  suivants  du  Code  de  procé¬ 
dure  civile  règlent  la  question  de  récusation  des 
experts.  Des  termes  do  ces  articles,  il  résulte 
notamment  qu’on  ne  peut  récuser  que  les  ex¬ 
perts  nommés  d’office  par  le  juge,  et  non  ceux 
nommés  par  les  parties,  «  à  moins  que  les  causes 
n’en  soient  survenues  depuis  la  nomination  et 
avant  le  serment  »  (art.  308);  que  a  la  partie 
qui  aura  des  moyens  de  récusation  à  propo¬ 
ser,  sera  tenue  de  le  faire  dans  les  trois  jours 
de  la  nomination,  par  un  simple  acte  signé 
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d’elle  ou  de  son  mandataire  spécial,  contenant 
les  causes  de  révocation  et  les  preuves,  si  elle  en 
a,  ou  l’offre  de  les  vérifier  par  témoins  »  (art.  .309). 

Quant  aux  motifs  de  récusation,  ils  sont  les 
mêmes  que  ceux  pour  lesquels  les  témoins 
peuvent  être  reprochés  (art.  310).  En  con.sé- 
quence,  tous  les  motifs  de  révocation  énumérés 
par  l’article  283  du  Code  de  procédure  civile 
s'appliquent  ici. 

Il  faut  remarquer,  d’ailleurs,  que  l’énuinération 
faite  par  cet  article  n’est  pas  limitative,  mais  seu¬ 
lement  indicative,  et  que  les  juges  peuvent  en 
admettre  d’autres,  toutes  les  fois  qu’il  existe  des 
faits  de  nature  à  faire  suspecter  l’indépendance 
ou  l’impartialité  des  experts  (Rép.  gén.  alph.  de 
dr.  frariç.,  v°  Expertise,  n"  227).  Ajoutons  qu'ils 
ne  doivent  user  de  ce  pouvoir  discrétionnaire 
d'appréciation  qu'avec  une  grande  réserve  {ibid., 
n“’  228  et  suiv.). 

H.  Montai.. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Publications  de  la  Fondation  Robert  Koch 
(3“  fascicule).  —  Prix  :  3  marks  60.  (Tiiieme,  éditeur, 
à  Leipzig.) 

Ce  3'  fascicule  renferme  un  article  de  Jochmann 
et  Môller  sur  le  traitement  de  la  tuberculose  par  la 
tuberculine  de  Koch  débarrassée  d’albtinwse.  Pour 
cela,  on  fait  pousser  le  bacille  sur  un  milieu  dé¬ 
pourvu  de  viande  et  formé  essentiellement  de  phos¬ 
phate  de  chaux,  de  citrate  et  de  sulfate  de  magnésie, 
d'asparagine,  enfin  de  glycérine.  Quoi  qu’il  en  soit 
de  la  fabrication  de  ce  milieu,  il  ne  renferme  plus 
comme  albuminoïdes  que  ceux  qui  proviennent  du 
développement  du  bacille  lui-même.  D’autre  part, 
on  évite,  pour  le  préparer,  les  hautes  températures 
que  l'on  emploie  pour  la  confection  de  l’ancienne 
tuberculine.  Cette  préparation  aurait  toutes  les  pro¬ 
priétés  de  l'ancienne  tuberculine  au  point  de  vue 
biologique  en  tant  qu'actlon  spécifique  (fixation  des 


anticorps  des  sérums  tuberculeux,  action  sur  les 
cobayes,  réactions  caractéristiques  après  injection 
sous-cutanée  ou  par  une  autre  voie).  Enfin  on  obser¬ 
verait,  à  la  suite  de  son  emploi,  les  réactions 
de  foyer  caractéristiqiies.  D’ailleurs,  les  réactions 
qu’elle  provoque  seraient  moins  intenses  que  celles 
provoquées  par  l'ancienne  tuberculine,  et  elle  se 
prêterait  mieux  que  celle-ci  à  un  traitement  ambula¬ 
toire,  d’autant  que  l’on  pourrait  très  rapidement 
atteindre  des  doses  plus  élevées.  Il  y  aurait  incon¬ 
vénient  à  faire  suivre  un  traitement  par  l’ancienne 
tuberculine  après  un  traitement  par  cette  préparation 
sans  albumose.  Dans  un  antre  article,  Miiller  et  Hei¬ 
nemann  étudient  l’emploi  de  la  tuberculine  par  la 
voie  gastrique  :  on  peut  enrober  le  produit  dans  des 
capsules  qui  ne  s’ouvrent  que  dans  l’intestin.  Mais, 
sous  l’influence  de  la  trypsine  et  de  la  pepsine,  l’ac¬ 
tion  spécifique  de  la  tuberculine  est  très  diminuée. 
En  dehors  même  de  l’expérimentation,  les  recherches 
cliniques  le  prouvent.  Ainsi,  un  individu  très  sensible 
à  la  tuberculine  peut  absorber  par  cette  voie  jusqu’à 
1  gramme  de  tuberculine  ancienne  de  Koch  sans  pré¬ 
senter  aucune  réaction.  En  somme,  les  auteurs 
déconseillent  ce  mode  d’absorption  du  produit.  Enfin 
Eluhdorn  étudie  l'action  du  chinosol  et  de  la  for¬ 
maldéhyde  dans  la  tuberculose  :  il  s'agit  d’un  traite¬ 
ment  proposé  par  J.  M,  Elroy  dans  la  Lancet  de  1910. 
Les  conclusions  de  l’auteur  allemand  sont  absolu¬ 
ment  défavorables  à  ce  nouvel  essai. 

De  .Toxc. 

Lucien- Graux.  —  Le  divorce  des  aliénés.  1  vol. 
in-12  de  358  pages.  Prix  :  4  francs.  (Maloine,  édi- 

M.  Lucien-dranx  a  eu  l’idée,  excellente  et  méri¬ 
toire,  d’organiser  dans  la  Gazette  médicale  de  Paris 
une  enquête  sur  le  divorce  des  aliénés,  et  c’est  le 
résultat  de  cette  enquête,  les  réponses  de  68  méde¬ 
cins,  jurisconsultes,  législateurs,  précédées  d’une 
substantielle  préface,  qu’il  a  réunies  dans  le  présent 

Non  admise  encore  en  France,  comme  cause  de 
divorce,  l’aliénation  chronique  et  incurable  d’un  des 
époux  apparaît  comme  un  tel  désastre  dans  la  vie  de 
l’époux  sain,  que  la  plupart  des  personnalités  inter¬ 


rogées  se  sont  franchémént' prononcées  en  faveur  de 
là  dissolution  légale  de  telles  unions,  énfouréé,  bien 
entendu,  de  toutes  les  garanties  désirables.  Aucune 
objection,  religieuse,  sociale,  juridique  ou  médicale, 
ne  saurait  tenir  devant  la  situation  vraiment  digne  de 
pitié  du  conjoint  d'un  dément  interné,  sans  espoir  de 
guérison  possible.  Du  resté,  des  lois  analogues 
fonctionnent  avec  pleine  satisfaction  dans  nombre  de 
psys  étrangers.  Aussi,  n'ai-je  pas  hésité  pour  ma 
part,  dans  là  réponse  qù’a  bien  voulu  me  demander 
M.  Lucien-Graux,  à  me  déclarer  partisàh  du  divorce 
des  aliénés. 

Cette  importante  et  intéressante  réunion  de  docu¬ 
ments  qui  constitue  cet  ouvrage  sera  des  plus 
utiles  pour  la  discussion  des  propositions  de  loi  dé¬ 
posées  à  la  Chambre  par  MM.  Viollette  et  Collin,  en 
vue  de  faire  tenir  l’aliénation  mentale  comme  une 
cause  de  divorce.  Félicitons  M.  Lucien-Graux  d’en 
avoir  eu  l’inspiration  et  de  l’avoir  réalisée. 

P.  Hartenbeug, 

Aimé  et  Bobeau,  préparateurs  à  la  [Faculté  de 
Médecine  de  Paris.  —  Guide  de  l’étudiant  en  mé¬ 
decine  aux  travaux  pratiques  d’histologie.  1  vol. 
in-S"  de  172  pages,  avec  77  figures.  Prix  ;  4  francs. 
(J. -B.  Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Le  petit  livre  que  MM.  Aimé  et  Bobeau  viennent 
de  publier  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  ser¬ 
vices  aux  étudiants.  Les  auteurs  n’ont  pas  voulu  faire 
un  traité  succinct  d’histologie,  mais,  comme  ils  l’ex¬ 
priment  par  le  titre,  un  guide  qui  permettra  aux  dé¬ 
butants  de  comprendre  et  de  lire  sans  hésitation  les 
préparations  de  tissus  normaux.  L’exposé  en  est  net, 
clair,  précis,  aidé  de  figures  obtenues  par  la  photo¬ 
graphie  ;  chaque  chapitre  correspond  à  une  séance 
de  travaux  pratiques.  C’est  un  livre  que  l’étudiant  de¬ 
vra  avoir  sur  sa  table  à  côté  de  lui  en  travaillant  et 
nous  sommes  persuadé  que  n'ayant  plus,  grâce  à 
lui,  les  hésitations  du  défaut,  l’élève  s’intéressera 
bien  davantage  aux  travaux  pratiques  et  en  tirera  un 
meilleur  profit. 

A.  Guietsse-Pellissier. 
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TRAITEMENT  SPECIFIOUÉ 

DE  lEMTÉROCOLITE  mücomembraweuse 

de  la  Constipation  liée  à  rinsuFFisance  biliaire 

D£s  DYSPEPSIES  inTESTINPLES 
r  A  H  .  v,.,.  DE  LA  LITHIASE  BILIAIRE 

t>ao  ovoïdes  par  jour 


Lantol  covmiEüx 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procède  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  191 1) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanéc,  Inlra-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

ÉcliaiiUlliins  cl  Nolices  ;  Laboraloires  COUTURIEUX,  S7,  Avenue  d'Anfitt,  Paris 
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à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  trais  de  mouton  par  capsule. 
Dose  ordinaire  :  2  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  que  sur  l’ordannanoe  du  naédecin. 


CAPSULES  DI  CORPS  THYROÏDE  VICIER 


Sapprcssiop  de  l’Intolérance  pour  le  Lait 

ATURAL 


MATERNISE  LE  LAIT 

=:  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  AIMTIPRESURANT 
ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTÉ 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvr 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightismt 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  c 
à  fortiori  dans  :  Athrepsics,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissementi 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


DOSE  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  :  Des  ETABLISSEMEXTS  POUIÆA'C  FRERES,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


« 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au  âWWWl 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  ei Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 

de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  y 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées).  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  j((/  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  / SavCT. 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  ^  /;!  bv'd 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  /  ■\cm-  *  üon- 

S.  Thymol  [accouche-  n.e„r.s  S  '  Pa- 

ments,  anthrax, rou-  ^ nama  el  IchLhyol, 
geôle,  scarlatine,  ^ JtS^  /  S.  Sulfureux,  S.  à 

variole,  etc.),  ^  Aj^/phuile  de  Cade,  S. Gou- 

S.  intime  (à  V  /dron, S.  Boralé, S.  Pélrole, 

®  ^  /  S.Goudron  borique. —  S.  iodé 

™  )■  ^  y  à  fî  "/„  d’iode. —  S.  mercuriel  à 

/  337ode  mercure.  —  S.  au  Tanno- 


Bl’huiiedeCade,S.GÔu- 
on,  S.  Boralé,  S.  Pélrole, 
udron  borique.— S.  iodé 
l’iode.  —  S.  mercuriel  à 
lercure.  —  S.  au  Tanno- 
!  les  sueurs.— S.  au  B.  du 
le  contre  gale,  parasites. 

OtiFRICE 

O-IESrt 

7/Cf  AHTISEPTIQUE 
t  gencives,  des  muqueuses, 
ux  chez  les  syphilitiques. 

ÎCELAINE,  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER,  i2,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


LA  PRESSÉ  MÉDiCALÉ,  N»  74 


—  946  — 


Mercredi,  11  Septembre  1912 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Chefs  de  travaux  et  de  laboratoire.  —  Sont  nommés, 
pour  l’année  scolaire  1912-1913,  nhcls  de  travaux  et  de 
laboratoire  :  I.  Travaux  pratiques.  —  Chimie  :  M.  Mail¬ 
lard,  agrégé  ;  chef. 

II.  Laboratoires  de  recherches  et  d’enseii’nement.  — 
M.  Moog  (Robert),  licencié  ès  sciences  physiques  et  es 
sciences  mathématiques  ;  chef  de  travaux  biologiques. 

Pathologie  externe  :  MM.  butembacher,  docteur  en  mé¬ 
decine,  licencié  ès  sciences  :  chef  ;  — Bordet,  chef  adjoint. 

III.  Laboratoire  des  cliniques.  —  Clinique  des  maladies 
des  voies  urinaires  (Necker)  :  MM.  Ambard  :  chef  (sec¬ 
tion  de  chimie);  —  Verliac  :  chef  (section  de  bactério¬ 
logie  et  d’histologie). 

FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Ecole  de  médecine  d'Angers.  —  Un  congé  sans 
traitement,  du  l"--  Août  1912  au  31  .luillet  1913,  est 
accordé,  sur  sa  demande,  h  M.  Launay,  chef  des  travaux 


Distinctions  honorifiques.  —  Officier  de  l’Ins¬ 
truction  PUBLIQUE.  —  MM.  Atgicr,  à  Livry  (Seine-et- 
Oise);  Créhange,  à  Longwy  (Meurthe-et-Moselle);  Mari- 
gnan,  à  Marsillargues  (Hérault). 

Officier  d'Académie. —  M.  Laffont,  à  l’Isle-sur-Sorgue 
(Vaucluse). 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  d’or. 
—  MM.  Conor,  médecin- major  de  If'  classe;  Baron,  mé¬ 
decin  aide-major  de  Ir®  classe. 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Carayon,  médecin-major 
de  2®  classe;  Razou,  Collilieux,  médecins  aides-majors 
de  2®  classe. 

Médaille  d'argent.  —  M.  de  Saint-Vincent  de  Parois, 
!;  médecin-major  de  2'  classe. 

Ecole  d’application  du  service  de  santé  dés  troupes 
coloniales.  —  Le  Journal  ofliciel  vient  d’insérer  le 
décret  présidentiel  suivant,  modifiant  l’organisation  de 
l’Ecole  d'application  du  service  de  santé  des  troupes 

Article  premier.  —  L’article  18  du  décret  susvisé  du 
7  Mai  1908  est  remplacé  par  le  suivant  : 


«  Les  laboratoires  et  les  amphithéâtres  d’anatomie 
sont  mis  h  leur  disposition  ;  ils  travaillent  sous  la  direc¬ 
tion  des  professeurs  et  peuvent  être  autorisés  â  se  livrer 
à  des  études  spéciales.  >■ 

Les  «  infirmiers  ambulants  ».  —  L’avant-projet  de 
budget  de  la  Côte-d’Ivoire,  pour  l’année  1913,  dote  le 
service  de  santé  d  une  somme  de  450.000  francs. 

Cette  dotation  élevée  montre  les  progrès  rapides  de 
l’organisation  de  l’assistance  médicale  indigène  dans  la 
plus  jeune  de  nos  colonies;  la  plus-value  sur  les  années 
précédentes  a  surtout  pour  cause  l’augmentation  du 
nombre  des  infirmiers  spécialement  chargés,  sur  les 
indications  dos  médecins,  de  donner  leurs  soins  aux 
indigènes. 

Alors  que  la  moyenne  dés  consultations,  au  cours  des 
dernières  années,  était  dé  100.000,  ce  chiffre  est  jiassé  en 
1911  à  261.000,  indépendamment  des  vaccinations  opérées 
soit  dans  les  postes,  soit  dans  lés  villages  au  cours  de 

Cette  progression  va  être  accrue  considérablement 
encore  par  la  rcgleinentntion  des  tournées  sanitaires.  Le 
gouverneur  Angoulvant  vient  en  effet  de  créer  ce  qu’on 
appelle  là-bas  les  «  infirmiers  ambulants  ». 

Les  administrateurs  et  chefs  de  poste,  dans  leurs  tour- 


Le  Plus  Puissant  Antiseptipe  ^ 


Aniodol 


FERMENT  MNTESTiNAL 


Troubles  gastro^intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 

1  à  e  cuillerées  à  calé  par  jour  dans  liqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Matburins,  Paris,  i 


LA  PRESSÉ  MÉDICALE,  N»  74 


-  947 


Mercredi,  11  Septembre  1912 


M.  Paul  Courmonl,  professeur  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Lyon  :  L’agglutltlSlipn  du  becille  de  Koch  oom- 
parée  chez  l'hoiijjne  et  chez  les  animaux. 

M.  A.  de  Jong,  professeur  à  l’Université  de  Leyde  et  à 
l’Ecole  vétérinaire  d’Utrecht. 

M.  le  D’’  \}oore,  directeur  du  collège  vétérinaire 
de  New-York  :  Bliminatipu  des  bacilles  tuberculeux  par 
les  animaux  infectés. 

M.  Brusehettini,  professeur  à  la  Faculté  de  Gènes  :  La 
vaccination  contre  la  tuberculose  bovine  étudiée  sur  les 
animaux  de  laboratoire  (lapin,  cobaye,  etc.). 

M.  André  Joussel,  professeur  agrégé  :  La  tuberculose 
du  cobaye. 

M.  Paul  Thaon,  ancien  chef  de  clinique  à  la  Faculté  de 
médecine  :  Psetido-tuberculose  du  cobaye. 

M.  Gabriel  Arlhaud  ;  De  la  marche  cyclique  de  la 
tuberculose  et  de  ses  poussées  évolutives  (Bezançon). 

M.  Belin.  directeur  technique  de  l’Ipstitut  vaccinal  de 
Tours  :  Nature  des  réactions  fournies  par  la  tuberculine. 

M.  L.  Fortineau,  chef  des  travaux  de  bactériologie  à 
l’Ecole  de  médecine  de  Nantes  :  Contribution  à  l’étude  de 
l'hérédité  tuberculeuse. 

M.  Morel,  vétérinaire  sanitaire  :  Tuberculose  ombili¬ 
cale  du  veau. 

Faculté  de  médecine  française  de  Beyrouth.  — 

Par  décret  ministériel,  M.  le  Dr  D.  Auber  de  Peyrelongue, 
professeur  de  physiologie  à  i’Ecole  de  santé  do  Bordeaux, 
est  nommé  professeur  de  physiologie  et  d’histologie 
pathologique  à  la  Faculté  française  de  Beyrouth, 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  ie  médecin 
principal  Gastinel,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
remplir  les  fonctions  de  médecin-major  du  3”  dépôt  des 
équipages  de  la  flotte. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2'  classe  Al’éne,  du  port 
de  Toulon,  est  appelé  à  continuer  ses  services  au  port 
de  Ilochefort. 

—  M.  le  médecin  pripcipal  Soûls,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Jules-Ferry,  dans  ia 
U''  escadre  légère. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
désignés  pour  servir  ;  En  Indo-Chine,  MM.  les  médecins^ 
majors  de  2'’  classe  David  et  Fuynel. 

Au  Maroc,  M.  le  médecin-major  de  1'“  classe  Vergoz. 
MM.  les  médecins-majors  de  2<'  classe  Gibert,  Quesse- 

À  la  Guyane,  M.  le  médecin-major  de  U”  classe  Marzin. 

En  France,  MM.  Le  Gendre,  Aynès,  Bigand,  médecins^ 
majors  de  1''  classe;  Ayraud,  Fistié,  Lacroix,  Mouzels, 
Manier,  médecins-majors  de  2»  classe;  Jamot,  Bouvier, 
Soulayrol,  médecins  aides-majors  de  U®  classe. 


Externat,  —  Le  jury  est  définitivement  composé  de 
MM.  Dupuy-Dutemps,  Babonneix,  Crouzon,  Aubertin, 
Marcille,  Mocquot,  lleitz-Boyer  et  Gouvelaire. 

Hôpital  civil  de  Mustapha.  —  Un  concours  aura 
lieu  le  28  Octobre  1912,  à  0  heures  du  matin,  ù  l’hèpllal 
civil  de  Mustapha,  pour  treize  places  d'élèves  externes 
en  médecine  et  en  chirurgie. 

Conditions  d’admission.  —  Nul  ne  peut  être  admis  à 
concourir  s’il  ne  justifie  de  sa  qualité  de  citoyen  ou  de 
sujet  français.  Néanmoins,  les  étrangers  qui,  au  moment 
du  concours,  n’auront  pas  atteint  l'âge  de  21  ans,  seront 


admis  è  concourir,  mais  ils  sont  prévenus  que  leur  nomi¬ 
nation  ne  sera  que  conditionnelle  et  qu'ils  seront  éli¬ 
minés  de  toute  place  et  de  tout  concours  ultérieur  s’ils 
n’optent  pas,  dès  que  l’age  le  leur  permettra,  pour  la 
nationalité  française. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  personnel¬ 
lement  ou  par  écrit  au  Secrétariat  de  la  Direction  de 
l’hôpital,  au  plus  tard  la  veille  du  jour  fixé  pour  le  con¬ 
cours,  jusqu’à  10  heures  du  matin,  'et  fournir  en  même 
temps  les  pièces  suivantes  : 

1“  Leur  acte  de  naissance; 

2“  Un  certificat  de  moralité  ayant  moins  d’un  mois  de 
date; 

3“  Un  certificat  de  vaccination  ou  de  revaccination; 

4»  Un  certificat  constatant  la  possession  de  quatre  ins¬ 
criptions  au  moins  prises  dans  une  Faculté  ou  dans  une 
Ecole  de  médecine  de  France  ou  d’Algérie. 

Nature  des  épreuves.  —  1''®  épreuve  (orale),  Ostéologie  ; 
2®  épreuve  (pratique),  Petite  chirurgie.  Bandages.  Le 
temps  nécessaire  pour  ces  deux  épreuves  sera  fixé  par 
le  jury  séance  tenante. 

Une  do  ces  épreuves,  au  choix  du  jury,  sera  élimina- 


Ource  des  (onetians.  Traitement^  etc,,  etc.  —  Les  candi¬ 
dats  reconnus  admissibies  an  concours  sont  nommés  ex¬ 
ternes  titulaires  pour  une  durée  de  deux  ans.  Ils  entrent 
en  fonctions  le  1®'  Décembre  de  l’année  du  concours. 

Les  candidats  qui  n’ont  point  obtenu  le  nombre  de 
points  fixé  pour  être  reçus  titulaires,  mais  qui  auront 
cependant  atteint  le  maximum  des  points  fixés  préalable¬ 
ment  par  le  jury,  seront  nommés  externes  provisoires  et 
appelés  en  cette  qualité,  et  par  rang  de  mérite,  à  sup¬ 
pléer  les  titulaires  absents. 


Les  élèves,  externes  titulaires  Ou  provisoires,  faisant  le 
service,  recevront,  è  titre  d’indemnité  de  transport,  une 
allocation  mensuelle  de  20  francs. 

.\ottt.  —  Les  externes  prennent  l’engagement  formel  de 
se  soumettre  au  règlement  de  l'bôpitul  et  de  se  conformer 
aux  modifications  qui  pourraient,  pendant  la  durée  de 
leurs  fonctions,  être  apportées  audit  règlement. 

Le  nombre  de  places  disponibles  indiqué  dons  la  pré¬ 
sente  affiche  n’est  pas  définitif.  Il  pourrait  se  faire  que  le 
nombre  des  vacances  devînt  supérieur  à  ce  chiffre  au 
moment  du  concours.  Avis  en  sera  donné,  le  cas  échéant, 
à  l’ouverture  de  la  première  séance,  pur  le  président  du 
jury. 

Les  décisions  du  jury,  tant  pour  les  appréciations  des 
pièces  à  produire  que  pour  les  autres  conditions  du  con¬ 
cours,  sont  sans  appel. 

11  est  expressément  défendu  aux  candidats,  sous  peine 
d’exclusion  du  concours,  de  faire  usage  de  livres  ou  de 


COMHUNIQUÉS 

Confrère  recherche  associé  pour  reprise  grande 
publication  médicale  illustrée.  Ecrire  nu  D''  Fafina, 
93,  beuievard  Saint-Germain,  Paris.  URGENT. 

REHSEIBHEKEIITS 

CESSNH  ds  Cllsnièlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Doet.nr  Clottr»  at  P.*)»  _  TAx.  U0-t3.  —  1.  pUee  St-ulchsl.Psrl.- 


#  6*“d*6lïcéraph'“<l«Soude,Pofai8eetMagn4tle,  éléments^ 
I  de»  tliiu»  nerveux  (EopppStjlw).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  ] 
6,R.Abol,Parl».-  Ufli».{oiipt»-S*“3'  k 
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MÉLANGE  RAISONNÉ 


d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


INDIQUÉ 
à  tous  les  âge 
de  la  VIE 


la  botte  3^50 


SEUL  VERITABLE 


Le  Flacon:  l'25 


Le  Flacon  :  l'25 


Prix:  le  flacon,  2'. 


flacon,  2'. 


(Polyglycérophosphate  de  l'Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie.  Fer  et  manganèse). 
109,  Boulevard  Haussmann,  PARIS,' 


GLYCEROPHOSPHATE 

MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX 


ALIIWEWTATION  MALTËE 
SEULE  VÉRITABLE 


de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 


A^lUTO-I>r(^ESTIVEÎ 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boulevard  Eaussmann,  PABIS 


ENGHIEN-les-bâins 

Eaux  les  plus  sullureuses  de  France  (33  c.c.  d’IFS  par  litre) 

ÉTABLISSEMENT  THERMAL  DÉCRÉTÉ  D’UTILITÉ  PUBLIQUE  -  JUILLET  1865 

Souveraines  clans  le  traitement  à  DOMICILE  des 

iDDies,  Laryngites,  Bronebites,  Mections  Rhumatisniales,  Maladies  de  ia  Peau 


S’EXPÉDIENT  EN  QUART,  DEMI  ET  BOUTEILLES,  ENTIÈRES 


'■  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  ■'  ■  .  . 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l'éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'nne  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l'organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dosé. 

D'où  ;  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d'aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. _ _ 

~  JE*.  X-.OISTGrXLJ'EI'X’,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


PEPTONE  CATILLON 


Paris  et  de  la.  Marine. 

En  POUDRE, inaltérable.  Il  OBÉSITÉ.  JWYXŒDÈME,  HERMÉTISME,  GOITRE 

Tablettes  de  Catillon 


IBPEPTOWE  CATILLON 


atit  Titré.StériUsé,Goût  agréah/e, Tolérance  parfaite.  -  Prix:  3 

Âppéti*  riigsBtiona,  1  lODO'THYROÏDINE,  odê,  'Hmn  auge» 
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PRESSE  HEOICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  ADHINISTBATION  — 

MASSON  ET  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Salnt-aermaln 
PARIS  (VI«) 

ABONMSMBNTS  : 

Pari»  et  Départements.  .  .  40  fr. 

Union  postale .  IS  fr. 

Les  abonnements  partent 
dn  oommenoement  de  ohaqne  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

ProfoBseor 

de  clmiqne  ophtalmologique 


DIHËCTION  SCIENTIFIQUE  — 


Accoucheur  et  Profeasoui 


M.  LERMOYEZ 

-  _ ,  Médecin 

hef  Médecin  de  rhôpiUl  Boucicaut»  de  rhôpital  Saint-Antoine. 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Académie  de  médeciz 

JRE  F.  JAYLE 

îrégé,  Ex-chef  de  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 

lital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direotlon. 


—  BÉDACTIOK  - 

SKCRiTAIHSS 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  ridaotion  sont  oUt 
à  la  Librairie  UassonlesLnndl,  Heroi 
Vendredi,  de  B  henres  à  •  heures. 
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LES  DANGERS  DU  POU 


On  savait  que  les  poux  du  corps  (Pediculus  ves- 
timenti]  peuvent  être  des  agents  de  propagation 
des  maladies  infectieuses,  mais  du  moins  considé¬ 
rait-on  les  poux  de  tête  comme  plus  innocents. 
Les  derniers  travaux  des  bactériologistes 
viennent  de  mettre  en  cause,  d’une  façon  fâ¬ 
cheuse,  les  uns  et  les  autres. 

La  fréquence  des  lésions  d’infection  de  la  peau 
que  l’on  voit  à  la  suite  des  poux  est  très  connue. 
Chez  les  enfants,  le  pou  de  tête,  leur  parasite  si 
fréquent,  entraîne,  pour  peu  qu’ils  soient  mal 
nourris  ou  mal  soignés,  des  lésions  d’impétigo 
du  cuir  chevelu  dont  les  croûtes  agglutinent  les 
cheveux,  arrêtent  le  peigne  et  permettent  sous 
leur  abri  la  pullulation  des  parasites.  Les  adé¬ 
nites  de  la  nuque  et  du  cou,  parfois  suppurées, 
les  abcès  et  les  folliculites  du  cuir  chevelu  qui 
laissent  de  petits  ilôts  alopéciques  indélébiles 
(alopécie  cicatricielle  tachetée),  la  suppuration 
profuse  avec  résorption  des  produits  toxiques  en 
sont  des  complications  souvent  importantes.  De 
même  parfois,  chez  l’adulte,  à  la  suite  des  pi¬ 
qûres  par  le  pou  des  vêtements,  les  écorchures 
deviennent  le  point  de  départ  d’ecthyraas,  de  fu¬ 
roncles  ou  d’abcès.  Récemment,  on  a  voulu  faire 
dépendre  de  la  présence  du  pou  de  tête  les  con- 
ionctivites  phlycténulaires  des  enfants  (de  Font- 
Réaulx'). 

Mais  à  côté  de  ces  faits  très  connus,  les  poux 
peuvent  jouer  un  rôle  important  dans  la  propa¬ 
gation  de  la  fièvre  typhoïde,  du  typhus  exanthé¬ 
matique,  et  de  diverses  autres  maladies. 

Pediculus  vestimenti  a,  depuis  plusieurs  an¬ 
nées,  été  incriminé  comme  agent  de  propagation 

1.  De  Font-Réaulx.  —  «  Etnde  sur  l'étiologie  de  la 
conjonctivite  phlycténulaire. —  Bull,  de  l'Acad.  de  Méde¬ 
cine,  n»  12,  1912. 
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de  la  fièvre  typhoïde,  non  point  comme  simple 
vecteur  de  germes,  à  la  façon  de  la  mouche,  mais 
en  inocniant  d’homme  à  homme,  par  ses  piqûres, 
du  sang  septicémique.  La  piqûre  du  pou  à  jeun 
étant  immédiate,  un  temps  de  contact  court  est 
donc  suffisant.  Cependant  ces  cas  sont  assez 
rares  et  il  est  vraisemblable  que  la'  contagion 
par  leur  fait  serait  toujours  limitée  à  un  petit 
nombre  d’individus.  Il  n’en  est  plus  de  même 
avec  la  fièvre  récurrente  et  le  typhus  exanthé¬ 
matique. 

Dans  une  épidémie  récente  de  spirillose  nord- 
africaine,  Ed.  Sergent,  Gillot  et  Foley*  ont  incri¬ 
miné  les  poux,  sans  pouvoir  cependant  en  ap¬ 
porter  des  preuves  certaines.  Ch.  Nicolle, 
Blaizot  et  Conseil  *,  qui  ont  procédé  à  de  nou¬ 
velles  recherches  sur  les  conditions  dans  les¬ 
quelles  ils  pouvaient  transmettre  la  fièvre  récur¬ 
rente,  ont  constaté  que  les  spirilles,  sucés  par  les 
poux  avec  le  sang  des  malades,  disparaissent  de 
leur  tube  digestif  et  se  trouvaient  au  bout  de 
huit  jours  dans  leur  cavité  cœlomique.  Le  pou 
ne  transmet  donc  pas  l’infection  par  sa  piqûre;  il 
faut  qu’il  soit  écrasé  et  qu’une  parcelle  du  produit 
de  broyage  se  trouve  mise  en  contact  avec  une 
excoriation  ou  avec  les  muqueuses  de  l’homme. 
Dans  le  typhus,  au  contraire,  Ch.  Nicolle  et  ses 
collaborateurs  ont  pu,  par  des  recherches  et  des 
expériences  multiples,  prouver  le  rôle  capital 
joué  par  ces  parasites. 

Le  typhus,  assez  rare  en  France,  où  on  n’en  a 
signalé  de  foyers  endémiques  que  dans  les  dépar¬ 
tements  du  Morbihan  et  du  Finistère,  mais  plus 

1.  Ed.  Sergent,  V.  Gillot  et  H.  Folet.  —  Bull,  de  la 
Soe.  de  Palh.  exotique,  12  Juillet  1911. 

2.  Charles  Nicolle,  L.  Blaizot  et  E.  Conseil.  — 
C.  R.  de  l'Académie  des  Sciences,  26  Août  1911. 
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fréquent  dans  certains  pays  voisins  et  dans  les 
régions  nord-africaines,  peut  parfois  apparaître 
d’une  fa(;on  brusque.  On  avait  déjà  démêlé  le 
rôle  joué  dans  ces  épidémies  par  les  vagabonds, 
les  gens  malpropres,  par  les  «  porteurs  de  poux  », 
et  le  tableau  suivant,  de  Tlioinot  et  Ribierre*, 
montrait  leur  importance  : 

20  vagabonds  toml)ant  malades  dès  leur  entrée 
à  Paris  contaminent  dans  les  lieux  qu’ils  fré¬ 
quentent  : 

DÉPÔT  GARNIS  UE  JUSTICE 

41  Détenus.  M  Vagabonds.  1  Greffier. 

4  Gardiens.  3  Logeurs. 

3  Personnes  diverses. 

Les  typhiques  soignés  dans  les  hôpitaux  y  déter¬ 
minent  23  cas. 

Or,  d’après  les  conclusions  de  Ch.  Nicolle  et  de 
ses  collaborateurs,  le  pou  serait  non  seulement 
le  vecteur,  mais  l’hôte  intermédiaire  du  virus 
encore  inconnu  du  typhus.  «  Comme  l’évolution 
des  protozoaires  est  strictementliée  à  une  espèce, 
tout  au  plus  à  un  genre  d’êtres  vivants,  il  ne  peut 
y  avoir  pour  l’agent  du  typhus  qu’un  seul  hôte, 
le  pou  du  corps,  ou  tout  au  moins  un  seul  genre 
d’hôtes,  les  pédiculidés*.  »  Le  développement  du 
virus  se  ferait  dans  l’organisme  du  pou  d’une 
façon  analogue  à  celle  de  l'hématozoaire  du  palu¬ 
disme  ou  de  l'agent  invisible  de  la  fièvre  jaune,  et 
la  piqûre  serait  dangereuse  pour  l'homme  du 
cinquième  au  septième  jour  après  le  repas  infec¬ 
tant,  ni  avant,  ni  plus  tard. 

La  réserve  de  Nicolle  et  de  ses  collaborateurs 
sur  le  rôle  exclusif  du  pou  du  corps  était  justifiée, 
car  ce  rôle  i.mportant  de  Pediculus  vcstimcnii 

1.  Thoinot  et  Ribierre.  —  «  Le  typhus  exanthéma¬ 
tique  »,  in  »  Traité  d'hygiène  de  Chantemesse  et  Mosny  ». 
Paris,  1911,  vol.  XVII,  p.  582. 

2.  Gu.  Nicolle,  Conor,  Conseil  etJAEGOY.  —  Annales 
de  l'Institut  Pasteur,  .lanvier- Février  1911. 


semble  pouvoir  être  joué  aussi  par  Pediculus  ca- 
pitis.  Anderson  et  Goldberger  ont  conclu  de  leurs 
expériences  que  «  le  pou  de  tête  peut  être  infec¬ 
té  par  le  typhus.  Le  virus  est  contenu  dans  l’or¬ 
ganisme  du  pou  infecté  et  peut  être  transmis 
soit  par  injections  sous-cutanées  de  l’insecte 
broyé,  soit,  nous  le  présumons  aussi,  par  sa  pi¬ 
qûre*  ».  L’évolution  du  virus  dans  ce  dernier 
parasite  n’a  pu  encore  être  étudiée  de  façon  pré¬ 
cise,  mais  on  sait  qu’il  y  garde  sa  virulence  pen¬ 
dant  20  heures  environ. 

L’importance  de  ces  faits  est  assez  grande,  car 
si  le  pou  du  vêtement  ne  se  trouve  guère  que 
dans  la  classe  sale  de  la  société  ou  chez  les  per¬ 
sonnes  très  négligées,  le  pou  de  tête  est  infini¬ 
ment  plus  répandu.  Le  nombre  des  adultes  mais 
surtout  des  enfants,  même  fort  propres,  qui  en 
sont  ou  en  ont  été  porteurs  est  fort  grand  et  la 
facilité  de  la  contamination  fait  qu’il  peut  être 
trouvé  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 

Au  point  de  vue  biologique,  il  y  a  peu  de  dif¬ 
férences  entre  les  deux  variétés  de  parasites  qui 
constituent  la  famille  des  pédiculidés  : 

Pediculus  capitis,  long  de  2  à  o  millimètres  sur 
un  millimètre  de  large  environ,  a  une  coloration 
gris  cendré  avec  une  série  de  points  noirs  sur  les 
côtés  de  l’abdomen.  La  femelle  pond  une  cin¬ 
quantaine  d’œufs  piriformes  ou  lentes,  de  couleur 
nacrée,  longs  d’un  peu  moins  d’un  millimètre, 
qui  sont  fixés  obliquement  sur  les  cheveux,  aux'- 
quels  ils  adhèrent  par  un  enduit  chitineux.  Les 
œufs  éclosent  au  bout  d’une  semaine,  les  jeunes 
sont  semblables  à  leurs  parents,  ne  subissent 
aucune  mue  et  sont  aptes  à  se  reproduire  au  bout 
de  trois  à  quatre  semaines. 

Pediculus  vesiimenti  présente  des  dimensions 
et  un  aspect  extérieur  analogues  à  celui  du  pou 

1.  Anderson  et  Goldberger.  —  »  The  transmission  of 
typhus  lever  witli  spécial  reference  to  transmission  hy 
the  head  louse  (pediculus  capitis).  Publ.  Health.  Reports, 
l'r  Mars  1912. 


de  tête,  mais  sa  coloration  gris-jaunâtre  est  sus¬ 
ceptible  de  varier  suivant  les  vêtements  qu’il 
habite.  Son  abdomen  ne  présente  ni  les  taches 
noires  ni  les  échancrures  qu’on  voit  sur  le  pou 
de  tête. 

Il  habite  les  parties  du  vêtement  en  contact 
immédiat  avec  la  peau,  particulièrement  ceux  de 
laine,  et  se  loge  surtout  dans  leurs  plis,  leurs 
coutures.  On  peut  le  trouver  dans  toutes  les  par¬ 
ties  de  l’habillement. 

La  fécondité  de  la  femelle  est  énorme.  Elle 
pond  dans  les  plis  des  vêtements  70  à  80  œufs 
qui  éclosent  une  à  cinq  semaines  plus  tard, 
restent  onze  jours  à  l’état  de  larve  et  imago, 
quatre  jours  à  l’état  adulte  non  reproducteur,  et 
dont  la  vie  adulte  dure  trois  semaines  pour  le 
mâle,  quatre  pour  la  femelle.  Dans  les  conditions 
favorables,  la  période  d’œuf  à  œuf  serait  de  vingt- 
quatre  jours.  Leuwenhoeck  a  calculé  que  deux 
femelles  pleines  pouvaient  en  deux  mois  donner 
naissance  à  18.000  individus. 

Le  pou,  mal  nourri,  meurt  très  vite  ;  très  peu 
de  sujets  résistent  à  quatre  jours  de  jeûne  ;  les 
larves  meurent  après  trente-six  heures*. 

Ces  divers  faits  font  pour  les  maladies  trans¬ 
mises  par  le  pou  des  conditions  de  propagation 
assez  particulières.  Ce  n’est  pas  une  maladie  de 
la  maison,  comme  en  cas  de  transmission  par  les 
punaises  ou  même  par  les  puces;  sa  prophy¬ 
laxie  vise  les  individus. 

Reconnaître  ceux-ci  est  en  général  assez  facile 
pour  les  porteurs  de  poux  de  tête  :  il  suffit  de 
chercher  le  parasite,  ou  tout  au  moins,  chez  les 
enfants  bien  peignés,  les  lentes  qui  existent  en 
abondance  alors  que  les  poux  sont  Impossibles 
à  trouver.  Les  porteurs  des  poux  de  vêtements 
se  reconnaissent  aux  lésions  de  grattage,  aux 
écorchures  linéaires,  orientées  dans  le  même 


I.  Il  Reports  to  the  local  Government  Board  ».  New 
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sens,  à  la  mélanodermie  même  que  l’on  voit  aux 
sièges  d’élection  de  la  phtiriase  et  dont  le  dia¬ 
gnostic  ne  pourrait  guère  soulever  de  difficultés 
qu’avec  les  prurigos  séniles  et  toxiques,  surtout 
à  la  constatation  des  parasites  et  de  leurs  lentes. 
Les  poux  se  trouvent  dans  les  vêtements  et  il  est 
exceptionnel  d’en  rencontrer  sur  la  peau  ;  leur 
recherche  est  en  général  facile.  Les  lentes  sont 
faciles  à  reconnaître  quand  elles  sont  abondantes, 
car  elles  forment  un  semis  de  grains  perlés  très 
fins  et  très  serrés  qui  garnissent  les  plis  do 
l’étoffe  ;  mais  si  l’on  a  affaire  à  une  lente  isolée, 
il  est  souvent  nécessaire  de  recourir  à  la  loupe 
pour  affirmer  sa  nature. 

En  dehors  des  mesures  contre  les  conditions 
de  promiscuité  si  déplorables  de  la  classe  pauvre, 
il  faut  assurer  la  propreté  des  porteurs  de  poux. 
L’épouillage,  la  douche,  des  savonnages  bien 
faits,  des  onctions  de  tout  le  corps  avec  de  l’huile 
camphrée  suffisent,  et  l’on  a  constaté  que  les 
grandes  épidémies  de  typhus  s’arrêtaient  là  où 
pénétraient  l’eau  et  le  savon.  En  même  temps  les 
vêtements  doivent  être  lessivés  ou  désinfectés, 
soit  dans  des  étuves,  soit  dans  des  pièces  où  l’on 
fait  brûler  du  soufre  (40  grammes  par  mètre 
cube)  ou  encore,  pour  les  vêtements  de  laine,  en 
les  humectant  avec  une  solution  phéniquée  et 
les  repassant  encore  humides  avec  un  fer  très 
chaud  (1). 

La  destruction  des  poux  de  tête  est  un  peu 
plus  difficile  ;  divers  moyens  sont  employés  : 

Le  lavage  des  clieveux  à  l’alcool  camphré  suivi 
de  l'enveloppement  de  la  tête,  durant  une  nuit, 
avec  des  compresses  imbibées  de  liqueur  de  Van 
Swieten  dédoublée  et  recouvertes  d’un  taffetas 
gommé  est  presque  toujours  un  moyen  suffisant 
et  a  rarement  besoin  d’être  répété.  L’emploi  de 
xylol  coupé  de  moitié  d’alcool  donne  de  très  bons 


1.  W.  Dubreuilh.  —  Il  Précis  de  dermatolofçie  ».  Paris, 
189!). 


résultats,  mais,  un  peu  irritant  pour  le  cuir  che¬ 
velu,  ne  peut  être  employé  s’il  y  a  des  excoriations. 
Dans  ce  cas,  on  peut  encore  user  d’une  pommade 
au  calomel  (à  1/20)  ou  au  naplitol  (1/20). 

Il  peut  être  intéressant,  si  l'on  est  amené  à 
approcher  «  des  porteurs  de  poux  »,  de  con¬ 
naître  les  substances  qui  pourraient  empêcher 
d’être  contaminé.  A  ce  point  de  vue,  on  a  préco¬ 
nisé  les  onctions  des  parties  découvertes,  utiles 
surtout  contre  les  puces,  avec  de  l'iiuile  camphrée, 
du  pétrole  ou  de  l’huile  d’eucalyptus  ou  l’odeur 
des  poudres  insecticides. 

L.  Lagane. 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Thomson.  —  The  anatomy  of  tbe  Human  Eye 
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tenues  dans  un  carton.  Prix:  2£  2  s.  (The  Clarendon 
Press,  à  Oxford.) 

Cette  publication  est  un  atlas  d’anatomie  macros¬ 
copique  de  l’œil,  se  composant  de  67  cartons  stéréos¬ 
copiques  reproduisant  d’une  façon  très  démonstrative 
les  différents  aspects  d’un  œil  disséqué  selon  les  di¬ 
vers  plans.  La  netteté  des  photographies  et  leur 
grandeur  permet  de  voir  les  moindres  détails,  ren¬ 
dus  pour  ainsi  dire  vivants  par  la  stéréoscopie  ;  une 
importante  brochure  explicative  contient  une  des¬ 
cription  générale  et  les  schémas  annotés  de  chacun 
des  cartons. 

Cette  iconographie  est  fort  belle,  surtout  en  ce 
qui  concerne  le  cristallin,  les  procès  ciliaires  et  les 
fibres  de  la  zonulc  ;  l’anatomiste  et  l’ophtalmolo¬ 
giste  trouveront  en  cette  publication  une  grande  mul¬ 
tiplicité  d’aspects  des  organes  intra-oculaires  et  sur¬ 
tout  un  aspect  de  «  vie  »,  qu’en  général  ne  donnent 
pas  les  livres  d’anatomie. 

A.  Cantonnet. 


SOMMAIRES  DES  REVUES 


LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n“  2  (l»»  Août). 

Travaux  originaux  : 

G.  Nové-Josserand  et  A.  Rendu.  —  Résultats 
éloignés  et  valeur  de  la  méthode  de  Finck  dans 
le  traitement  précoce  des  pieds  bots  congénitaux 
(li  fig.). 

H.  Violet  et  J.  Murard.  —  Le  traitement  par  le 
colpocléisis  élevé  des  fistules  urinaires  vaginales 
consécutives  à  Thystérectomie  abdominale  avec  évi¬ 
dement  pelvien  pour  cancer  utérin  (5  fig.). 

G.  Dubrenll.  —  L’ossification  chez  les  mammi¬ 
fères.  Exposé  sommaire  et  didactique  du  développe¬ 
ment  des  os  (22  fig.). 

Analyses. 

Société  de  Chirurgie  de  Lyon. 

Ouvrages  reçus.  —  Informations.  —  Bibliographie. 


L'HYGIÈNE  SCOLAIRE 

Sommaire  du  n“  39. 

Articles  originaux  : 

G.  Paul-Boncour.  —  La  législation  sur  les  anor¬ 
maux  et  son  application  pratique. 

Brunei.  —  L’hygiène  de  la  vue  à  l’école. 

Meyer.  —  Entretien  hygiénique  des  locaux  et  du 
matériel  scolaire.  Désinfection. 

jjini'  Ed.  Fuster.  —  L’hygiène  scolaire  à  l’Exposi¬ 
tion  internationale  de  Dresde  {fin). 

A.  Mathieu.  —  Les  améliorations  introduites  dans 
le  régime  hygiénique  des  lycées  depuis  1900  {fin). 
Actes  de  la  ligue. 

Bibliographie. 


Trëtubekculose 


Tresertré  une  ‘Boite  ie  Cpfc 

- 

..  6,;icoinpjc^ës'.:par.;^OVir, 

■  ■-  ENFANTS 

V  '.’î  .  4  ■jco»nprImés:.:par  jour  ; 


«  iLa  Calcéose  enraye  la 
phosphaturie  chez  les  prétu- 
herculeux;  les  urines  qui  se 
troublaient  par,  rèfroidisse- 
méntyresteht  limpides  ».= 

(Traitement.de  FERRIER.) 


Littérature  et  échantillons  : 
=  J.  BOILLOT  et  C'  F=- 
9.  roi  SamUTait,  PARIS  JiïV'i 


Pour  provoquer  l' 

la  plus  rapide  la  plus  miense 
LE  Corps  Médical  prescrit  de  préférence  la 


2d6  cu/Herees  à  café  par jour  ''Spécifier  le  nom  M  idy 

I  Solubilités  comparées  de  | 

I  laade  unque  dans  :  | 


Pipérazine 


^cfianti//on  .fh-M/py 
1^0  fdi/Ô^S*^aonûrè  P4m. 


Nourrissons 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 


Dêiodorise  tes  selles 


de  "La  Boétie,  Paris. 


Êchaatillon.  Êcr.  V  mvCARn, 


Rlédine 


HECTAROYRE 


jacquemaire 


Phosphate 

vital 


HISTOGEHOL 

■HNaline 


Jàcquemaïre 
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PALUDISME 


SYPHILIS 


/  Blédine  ^ 

'  ne  contient 

pas  de  cacao, 


Blédine 


Alimentation 
des  Enfants 


du  froment 


indique  dans  tous  les  <^as  où  l’organisme  BKiidiiM<IIIIWi|iMlliMlllillTillWlMliilllWillllWI^^ 
débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo- 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composition  du  sang,  reminôraliser  les  tissus,  combattre  la  nbosnliaturie  et  ramoner 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

formes!  élixir  —  émulsion  I  GRANULÉ^  j/n^ecwrùne'am^u/e 

ET  DOSEs|^;J?,|‘^| ; IfJUij Srt’ou''à“aVé.iEnfantl;ldemAmesrre°^ 

Exiffersurtouteslosboitesetflaoons  laSigrnaÉure  de  Garantie  ;  A.  NALINE, 
Lfùéraùmaetgcftanf”  ■•S'tilr.»A.NAUNE.rt'°°àVllleneuve-la-Garenne, pris  St-Denis  (Sfipt).  ^ 


Contre  toutes  les  formes 


de  la  Faiblesse  et  de  l’Épüiseifient 


Lies  l£v/4tet:issEkisi^\'s  lS'\'E./iv  -tSiîi>5S!ti-L;\' 
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AVIS  ET  RENSEI6NEMEHTS 

14  Septembre.  —  Lyon  :  Clôture  du  registre  d  ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  l’externat. 

15  Septembre.  —  Paris  :  Clôture  de  l’inscription 
au  ministère  de  la  Guerre  pour  le  concours  pour  l’emploi 
de  répétiteur  de  pathologie  interne  et  pathologie  géné¬ 
rale  il  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé  mili- 

—  Montpellier  :  Clôture  de  l’inscription  à  lu  préfec¬ 
ture  de  l’Hérault  pour  le  concours  d’inspecteur  dépar¬ 
temental  des  services  d’hygiène  dans  l’Hérault. 

16  Septembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de 
l’externat. 

—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat. 

18  Septembre.  —  Bordeaux  :  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  pour  deux  places  de  direc¬ 
teur  de  l’Annexe  d’électrothérapie  des  hôpitaux. 

22  Septembre.  — ■  Toulouse  :  Ouverture  du  1I<=  Con¬ 
grès  national  du  froid. 

23  Septembre.  —  Washington  :  Ouverture  du  XVc  Con- 


établissements,  et  prévoient,  en  cas  de  récidive,  la  ferme¬ 
ture  temporaire  de  ces  établissements  ». 

XVn°  Congrès  international  de  médecine  de 
Londres  (■')-12  Août  1913).  —  La  section  de  dermatologie 
et  syphiligrnphie  est  ainsi  constituée  : 

Président  :  M.  le  professeur  Gaucher. 

Vice-présidents  :  MM.  H  .lzer,  Hallopeau. 

Secrétaire  ■  M.  Gougerot. 

Les  questions  mises  à  l'ordre  du  jour  par  le  comité  an¬ 
glais  sont:  1°  L’épithéliome  cutané  bénin  et  malin; 

2°  La  syphilis  :  ses  dangers  pour  la  communauté  et  la 
question  do  la  surveillance  par  l’Etat(simultanémcnt  avec 
la  section  de  médecine  légale); 

3“  Alopécie  areata  et  dispositions  semblables; 

4»  Le  traitement  de  la  syphilis  par  le  Salvarsan  et  les 
autres  remèdes  arsenicaux  (simultanément  avec  la  sec¬ 
tion  de  médecine  militaire  et  maritime); 

5“  Le  traitement  des  maladies  cutanées  parles  vaccins. 

Pour  les  renseignements,  s’adresser  îi  M.  le  professeur 
Gaucher,  1,  square  .Moncey,  et  à  M.  Gougerot,  22,  rue  de 
Douai,  Paris. 

(En  ce  qui  concerne  les  renseignements  généraux, 


Médecins-majors  de  2“  classe  ;  M.  Conte  passe  à  l’hô¬ 
pital  Saint-Martin  à  Paris  ;  M.  Paul  passe  au  118=  rég. 
d’infanterie;  M.  Metzquer  passe  en  Algérie;  M.  Cha- 
nal  passe  au  3=  rég.  de  dragons;  M.  llornus  passe  au 
59“  rég.  d’artillerie  ;  M.  Lévy  passe  au  4“  rég.  de  génie 
(7“  bataillon). 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe  :  Sont  désignés 
pour  la  Tunisie  ;  MM.  Théveney,  Gauthier  Sayer,  Botte. 

Sont  désignés  pour  l'Algérie  :  MM.  Héraud,  Pauliac, 
Bigaud,  Greyiié  de  Bellecombe,  lloulez,  Détis,  Armand, 
Sarrat,  Fabre,  Aycard,  Bénazet,  Adde,  l’euillet.  Colin, 
Martin  M.  Cuinet  passe  au  153“  rég.  d’infanterie  ;  M.  Plan- 
tier  passe  au  154“  rég.  d’infanterie;  M.  Aveline  passe  au 
46“  rég.  d’artillerie. 

—  Sont  affectés  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc 
occidental  ou  oriental  placés  dans  la  position  hors 
cadres.  Médecin  principal  de  1““  classe  ;  M.  Wissemans, 
directeur  du  service  de  santé  des  troupes  d’occupation  du 
Maroc  occidental. 

Mcdeein  principal  de  2“  classe  :  M.  Munschina  (Maroc 
occidental). 

Médecins-majors  de  1>'“  classe  ;  MM.  Pignet,  Lair,  Del- 
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Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
nommés  dans  la  réserve  du  corps  de  santé  des  troupes 
coloniales  :  Au  grade  de  médecin-major  de  1'®  classe, 
MM.  Carrière,  Patriarche,  médecins-majors  de  1‘®  classe 
retraités. 


concourir  dès  qu’ils  seront  munis  de  leur  diplôme  de 
docteur. 

Les  candidats  devront  adresser  leur  demande  d’inscrip¬ 
tion  par  lettre  recommandée  et  déposer  leurs  pièces 
quinze  jours  avant  la  date  fixée  pour  l'ouverture  du  con¬ 
cours  au  secrétariat  des  hospices  du  Mans. 

Ils  auront  à  produire  :  1“  leur  acte  de  naissance; 


COMMUNIQUÉS 

Confrère  recherche  associé  pour  reprise  grande 
publication  médicale  illustrée.  Ecrire  au  D''  Fafina, 
93,  bouleeard  Saint-Germain,  Paris.  URGENT. 

Ecole  française  de  stomatologie,  20,  passage  Dau- 


a  certificat  de  moralité  phine,  Paris.  Directeur,  M.  CiiUE 


—  Sont  désignés  pour  servir  :  En  Indn-Chine,  M.  le 
médecin  principal  de  l®®  classe  Merveilleux. 

En  France,  MM.  Violle,  Blain,  Cren,  Génies,  Gouvy, 
Aubert,  Brachet,  Augé,  médecins-majors  de  2'  classe: 
MM.  Nenon,  Griscelli,  Perreaux,  médecins  aides-majors 
de  l®'  classe. 

Nomination.  —  M.  Lefèvre,  à  Pierrefitte,  est  chargé 
du  service  médical  de  la  circonscription  de  Saint-Denis 
(6®  circonscription)  pour  les  cantonniers  et  égoutiers  du 
département. 

La  crainte  du  choléra.  —  Trois  mille  oies  expédiées 
de  Russie  en  Allemagne  ont  été  retenues  à  la  station  de 
Mislowitz  et  placées  sous  la  surveillance  de  la  police.  On 
soupçonne  les  pauvres  bêtes  d’être  atteintes  du  choléra. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  à  Nancy,  de 
M.  J.  Schmitt,  professeur  de  clinique  médicale. 


Hospices  civils  de  Bordeaux.  —  Un  concours  pour 
une  place  de  médecin  résidant  à  l’Hospice  général  sera 


candidats  pourront  déposer  leurs  titres  scientifiques, 
manuscrits,  imprimés,  et,  s’il  y  a  lieu,  une  note  de  leurs 
services.  Ces  documents  seront  soumis  au  jury. 

Pour  tous  autres  renseignements  sur  les  conditions  de 
ce  concours,  s’adresser  au  Secrétaire  général  des  hos¬ 
pices  du  Mans. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Le  lundi  18  Novembre 
1912,  il  8  heures  du  matin,  il  sera  ouvert,  à  l’hospice 
Général,  un  concours  pour  deux  places  d’interne  titulaire 
et  une  place  d’interne  provisoire  en  pharmacie  dans  les 
hospices  de  Montpellier. 

Seront  admis  h  ce  concours  les  candidats  pouvant  jus¬ 
tifier  de  huit  inscriptions  de  pharmacien  de  l®"  classe, 
et,  s'ils  sont  de  2°,  d’un  certificat  constatant  qu’ils  ont 
obtenu  la  mention  bien  aux  précédents  examens  de  fin 
d’année,  ou  qu’ils  sont  lauréats  de  l’Ecole  de  pharmacie. 

Les  pièces  à  fournir  sont  :  1°  L’acte  de  naissance: 
2“  un  certificat  de  bonne  moralité  délivré  par  le  maire 
de  la  commune,  et  3»  un  certificat  constatant  le  nombre 
et  la  nature  de  leurs  inscriptions. 

Ces  diverses  pièces  devront  être  déposées  an  secrétariat 
général  des  hospices,  où  les  candidats  pourront  se  faire 
inscrire  jusqu’au  samedi  16  Novembre,  3  heures  du  soir. 


deux  années.  La  deuxième  année,  facultative,  comprend 
les  cours  dits  de  perfectionnement.  L’enseignement  est 
assuré  par  des  professeurs  et  assistants  docteurs  en  mé¬ 
decine,  tous  spécialisés  dans  leur  partie;  il  s’applique 
particulièrement  à  la  technique  et  à  la  prothèse. 

Le  programme  de  l’Ecole  est  envoyé  sur  demande. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  d(  Cllsntèlet.  AFFAIRES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin,  —  Tfc.  830-43.  -  7.  place  amichel. Parie. 

Dans  quartier  de  la  gare  de  Lyon,  belle  maison, 
ascenseur.  On  offre  à  un  spécialiste  :  deux  pièces,  jouis¬ 
sance  du  salon.  Service,  électricité,  téléphone.  Prix  ;  1.60  fr. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Beconstitnant  général. 


r^AD^iii  ce  nAD-rr^ie 


,  AMBULANCES  du  QUIRPS  MEDICAL 


Transports  ambulances  automobiles  -  gardes  -  massages  -  ventouses  -  soudages  -  piqûres  -  pan¬ 
sements  -  ensevelissements  -  désinfection  d’appartement.  COIIDITIOIS  SPECULES  POUR  Ü  CORPS  «EDIMl. 

COQUELUCHE  ^ 


DENTIFRICE  VICIER 


y, «U,  Pfauo'r  d.  Caféine.  ™ 

àlropa  IBalladoBa,  iBaaznata  dii{|BaBioiD.  bt  tautr? 
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Jldrénaline  Clin 

(Principe  actif  des  Capsuies  surrénaies) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS  PUISSANT 


Solution  d’Adrênaüne  Clin 


Granules  d  Adrénaline  Clinp 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 


Supposiioires^AdrénaGueCilnfci 

dosés  à  1/2  milligr.  par  suppositoire. 


Adrénaline  Clin 


Collyre  d’Adrénaline  CliniaMM 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  c  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile. 

Solution  à  l/eooo».  l’Ampoule..  ,  .  3tr, 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  V Actréaaline-Coaaïne 

0  gr.  002  Adrén.  -1-  0  gr  20  Cocaïne  par  10  o  c.  —  L  Ampoule:  a.jM 
à  1’A.drénaline-E  sérine 

Ogr.  002  Adrén.-l-O  gr.05  Esérine  parlOc.c.  —  LAmfoùle:  «b. 

Tubes  stérilisés 

d’Adrénaline  Clin  mmm 


Associations  :  Tubes  stérilisés  Clin 


llllü  uîlu  ciii/niQuement  pure 

en  divisions  de  6  centigr. 


I/IO*  mnier.Adr.4-Ogr.02  Cocaïm 
à  VAdrénaline-Siovaîne 
1/10»  mœer.  Adr.-|-üer.015SlOTaî 
1/4  mmer  Adr.  4-Oïr.  OÎStovali 
i  les  prix  au  pabllo. 


-  L*  BolTs  de  «:  2'50-de  12: 4*60 

-  La  BoIte  de  6 :  2'25— de  12;  4fr. 

-  La  BoItk  de  6  :  2'60  -«e  12.  4'SO 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
■Flacon  ;  3'50 
lODURE  de  POTASSIUM,.  (Ogr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM, „  (Ogr  lO) 
lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=Ogr  20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


m 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 

Flacon  ;  3' 50 

IPROTOIODURE  Hg. ,  ,  , , , ,  (0gr.05) 

PROTOIODURE  Hg.  Thébaïqnt.  (0.054  005) 
BIIODUREHg,,  ,,,  ,,,  (001) 

n„nnnpr.nn..néi“™2g.(00051 


1  GLOBULES  FUMOUZE  à  enrobage  Duplex (olatlDO-tétmaex) 
iolubles  daos  l’Estomae. —  Sraduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PHESCHIRE  :  G-tiOBULES  FVfW.OTJZE  (et ajouter U  nom dumédieament) 


lODALBIN 


IODE  ORGANIQUE  DISSIMULÉ 

Remplaçant  les  lodures.  —l’arlailcmnnL  toléré. 
Pas  d'IOniSME 


BROMALBIN 

À.X)BIA.3>a- 


BROME  ORGANIQUE  DISSIMULÉ  t 

Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  ► 
Pas  de  BROMISME,  L 

10  i  25  gontfos  2  fois  par  jonr  anx  repas.  ^  ^ 


LIQUEUR  PEPTO-PHOSPHORIQUE  ADRIAN 


Le  plus  FIDÈLE  le  plus  CONSTAMTdes 

DIURETIQUES 


SANTHÈOSE 


LeplusINOFFEWSlFdes 

DIURETIQUES 


IaITuixee: 

Latnitémoitntionnelds  l’arthritlmM 
■MmanUeitatioa*:  Jogale  lMeTiiM,anr 
diatbèiaailqUiMlabaualesacidM  orii 
84.  —  Prix  :  S  tranes. 
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Mercredi,  18  Septembre  1912 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


(  Paris.  ...  10  centimes. 
;Dép.  etËtr.  15  centimes. 


—  ADSIINISTRATIOIV  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vio) 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  10  fr. 
Union  postale .  15  fr. 

tes  abonnements  partent 
dn  oommenoement  de  oh^ipie  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 


—  DIRECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 

L. LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathoiogie  expérim., 
Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  do  l’Hôtol-Dieu, 

Membre  de  l’Académie  de  médecine.  Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

de  rh&pital  Saint-Antoine. 

l’Académie  de  médecine. 
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CONDUITE  A  TENIR 


EMPOISONNEMENTS  PAR  LES  CHAMPIGNONS 

Plusieurs  confrères  nous  demandent  de  publier 
dans  La  Presse  Médicale  un  résumé  de  la  con¬ 
duite  à  tenir  dans  les  empoisonnements  par  les 
champignons,  dont  les  faits  divers  des  journaux 
politiques  publient,  en  cette  époque  de  l’année, 
journellement  plusieurs  cas.  Nous  le  faisons 
très  volontiers,  en  nous  inspirant  d’un  beau  livre 
que  nous  indiquions  récemment  à  l’attention  de 
nos  lecteurs  et  que  tout  confrère  exerçant  à  la 
campagne  devrait  posséder,  le  livre  de  M.  Laval  ‘. 

Il  faut  bien  savoir  tout  d’abord  que  ce  sont 
trois  ou  quatre  espèces,  toujours  les.  mêmes, 
qui  provoquent  les  empoisonnements  suivis 
de  mort  :  V Amanite  phalloïde,  qui  produit  à 
clic  seule  95  pour  100  des  cas  fatals  signalés  en 


I.  D’’ Ed.  Laval.—  «Les  champignons  d’après  nature  ». 
Paris,  1912,  Delagrave,  éditeur. 


DOI  1/21  lETC  station  DES  DYSPEPTIQUES 
ETDESNEURASTHËNigUES 

240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  henres. 

CASINO  —  THÉÂTRE  —  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Splendid-Hâtel,  1®'’  ordre,  Chambres  arec  salles  de  bains. 


CONTREXÉVILLE-  PAVILLON 


lODO-MAlSlNE 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0‘®,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 
XX'  Année.  —  N”  *76.  18  Sbptbmbbb  1912. 


France,  YAmanite  citrlne  et  sa  variété  mappa, 
V Amanite  printanière.  Une  autre  espèce,  la  Vol¬ 
vaire,  peut  être  jointe  aux  précédentes;  quoique 
appartenant  à  un  autre  genre;  elle  partage  avec 
les  Amanites  un  caractère  typique,  qui  consiste 
dans  la  présence  d’une  volve  autour  du  pied. 
C’est  là  le  groupe  des  champignons  mortels. 

D’autres  espèces  sont  capables  de  déterminer 
des  accidents  graves,  très  graves  même,  mais 
jamais  mortels,  par  exemple  V Amanite  tue-mou¬ 
che,  l’Amanite  panthère.  Ce  sont  là  des  champi¬ 
gnons  dangereux  ou  vénéneux. 

Enfin,  certains  ne  provoquent  que  des  troubles 
digestifs  plus  ou  moins  forts  (sueurs  froides, 
vomissements,  diarrhée),  par  exemple  le  Lac¬ 
taire,  dit  vénéneux  ou  aux  tranchées,  la  Russule 
fourchue.  Ce  sont  là  des  champignons  simple¬ 
ment  suspects. 

Les  accidents  dus  à  l’ingestion  des  sujets  pro¬ 
venant  de  ces  deux  dernières  catégories  de  cham¬ 
pignons  dangereux  ou  suspects  peuvent  être 
graves;  ils  ne  sont  jamais  funestes,  tandis  qu’il 
suffit  d’une  Amanite  traîtresse  dans  un  plat  pour 
empoisonner  tous  ceux  qui  ont  goûté  à  ce  plat  et 
pour  entraîner  la  mort  à  peu  près  certaine  des 
imprudents. 


I.  Prophylaxie. 

Les  ignorants  en  mycologie,  s’ils  veulent  éviter 
les  dangers,  doivent  :  Ne  s’adresser  dans  leurs 
cueillettes  qu’à  certains  genres  dont  toutes  les 
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espèces  sont  comestibles  ou  du  moins  ne  ren¬ 
ferment  pas  d’individus  dangereux,  comme  les 
Chanterelles,  les  Hydnes,  les  Clavaires,  les  Mo¬ 
rilles,  les  Uelvelles. 

Ne  recueillir  dans  le.s  autres  genres  que  les 
espèces  très  faciles  à  reconnaître,  par  exemple  le 
Cèpe  chez  les  Bolets-,  l’Oronge  vraie,  l’Amanite 
rougissante,  chez  les  Amanites,  etc. 

Ne  jamais  consommer  d'individus  âgés,  car  il 
peut  s’y  être  développé  des  principes  toxiques, 
comme  dans  la  viande  qui  n’est  pas  fraîche. 

Ne  jamais  se  laisser  tenter  par  des  espèces 
insuffisamment  caractérisées. 

Enfin,  être  très  prudents,  particulièrement  lors¬ 
qu’ils  auront  aÉfaire  à  des  sujets  appartenant 
au  genre  Amanite  qui  renferme  les  espèces  les 
plus  mauvaises. 

Le  mycologue  doit  avoir  toujours  présent  à 
l’esprit  le  spectre  des  Amanites  mortelles.  En 
effet,  ce  n’est  pas  seulement  lorsqu’il  ramasse 
une  Amanite  qu'il  court  un  danger  ;  il  sait  alors 
à  quelle  famille  il  s’adresse  et  il  s’attache  à  choi¬ 
sir  judicieusement  les  sujets;  de  fait,  les  espèces 
d’ Amanites  comestibles  se  différencient  aisément 
des  autres  Amanites.  Mais  c’est  justement  lors¬ 
qu’il  ne  croit  pas  avoir  affaire  à  une  Amanite, 
lorsqu’il  cueille  des  Psalliotes,  des  Tricholomes , 
c’est  alors  qu’au  milieu  de  ceux-ci  peut  se  glisser 
une  Amanite  mortelle.  Aussi  notre  confrère  Laval 
insiste  sur  cette  recommandation  que  l’amateur 
de  champignons  doit,  comme  d’instinct,  prendre 
les  trois  précautions  suivantes  : 

1°  Enlever  toujours  le  pied  complètement,  de 
façon  à  voir  s’il  existe  une  volve; 
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2“  Penser  toujours — lorsquele  champignon  por¬ 
te  des  feuillets  —  qu’il  peut  s’agir  d’une  Amanite  ; 

3°  Revoir  toujours  un  à  un  tous  les  champi¬ 
gnons  récoltés,  avant  de  les  livrer  à  la  cuisinière. 

Moyennant  ces  précautions,  on  ne  peut  se 
tromper.  Tout  champignon  qui  a  une  volve,  un 
anneau  et  des  feuillets  blancs  est  une  Amanite. 
Attention  !  Lorsque  la  volve  est  à  peine  caracté¬ 
risée,  lorsque  l’anneau  est  plus  ou  moins  réduit 
à  l’état  de  débris,  il  peut  y  avoir  hésitation  ;  dans 
ce  cas,  il  faut  impitoyablement  rejeter  le  sujet. 
Mieux  vaut  ce  léger  sacrifice  que  le  risque  grave 
de  consommer  un  poison  violent. 

Précautions  inutiles.  —  On  ne  saurait  trop 
mettre  en  garde  contre  un  prétendu  moyen  qui  a 
la  prétention  d’enlever  aux  champignons  véné¬ 
neux  toute  leur  nocivité  ;  on  vous  dit  :  après  avoir 
coupé  les  champignons  en  morceaux,  faites  les 
bouillir  dans  de  l’eau  salée  ou  vinaigrée,  une  fois 
jetée  cette  première  eau,  vous  pourrez  les  con¬ 
sommer  sans  crainte.  En  réalité,  cette  pratique 
fait  perdre  aux  champignons  tout  leur  arôme, 
et  ne  les  prive  pas  de  leurjtoxicité  s’ils  en  ont  une. 

Il  ne  faut  pas  davantage  se  fier  à  l’épreuve  de 
la  pièce  d’argent  ou  de  la  cuiller  d’étain  que  co¬ 
loreraient  en  brun  les  champignons  vénéneux, ou 
à  celle  —  non  moins  illusoire  —  de  l’oignon  qui 
prendrait  une  couleur  noire  h  leur  contact. 

La  seule  façon  de  ne  pas  se  tromper,  nous  dit 
Laval,  c’est  de  ne  pas  juger  les  champignons  d’après 
leur  mine,  mais  seulement  d’après  l'ensemble  des 
caractères  bien  définis  et  scientifiques  qui  les 
classent  dans  une  famille,  dans  un  genre,  et  en 
font  une  espèce,  qui  lui  donnent  en  quelque  sorte 
un  nom,  un  prénom,  un  domicile,  bref,  un  état 
civil  détaillé  et  précis. 

IL  Symptomatologie.  Comment 
se  manifestent  les  empoisonnements. 

Dans  les  empoisonnements  par  les  champi¬ 


gnons  se  produisent  deux  sortes  de  manifesta¬ 
tions,  suivant  la  nature  du  poison  absorbé  : 

C’est  qu’en  effet,  le  groupe  des  champignons 
mortels  renferme  de  la  phaLline,  tandis  que  le 
groupe  des  champignons  simplement  dangereux 
contient  de  la  muscarine.  Or,  ces  deux  substances 
agissent  différemment  sur  l’organisme  : 

La  phalline  possède  le  pouvoir  de  dissoudre 
les  globules  rouges  du  sang.  Dès  l’instant  où  ces 
globules  ne  peuvent  plus  assumer  leur  tfiche,  la 
mort  survient.  Or,  il  suffit  de  7  à  8  milligr.  de 
phalline  par  litre  de  sang  pour  en  détruire  tous 
les  globules  ;  un  seul  exemplaire  d’Amanite 
phalloïde,  de  taille  moyenne,  en  renfermant  plu¬ 
sieurs  centigrammes,  on  comprendra  avec  quelle 
rapidité,  et  malheureusement  quelle  certitude, 
succombent  les  personnes  qui  ont  consommé  ce 
champignon  redoutable. 

La  muscarine  agit  sur  le  cœur  et  le  tube  diges¬ 
tif,  mais  est  sans  action  sur  les  globules  du 
sang.  Elle  s’élimine  assez  vite  par  les  urines  et 
par  l’intestin,  mais  ne  détermine  jamais  de  lé¬ 
sions  irrémédiables. 

La  physionomie  de  l’intoxication  variera  donc 
suivant  le  principe  actif  ingéré. 

A.  Avec  les  champignons  à  phalline  ou  cham¬ 
pignons  mortels,  les  premiers  symptômes  se 
montrent  assez  tard,  c’est-à-dire  dix  à  douze 
heures  après  le  repas.  On  observe  des  éblouisse¬ 
ments,  un  malaise  général,  des  nausées,  une 
impression  de  pesanteur  à  l’estomac,  des  crampes, 
des  brûlures,  avec  sensation  d'étranglement  cl  de 
soif  ardente.  Bientôt  apparaissent  des  sueurs 
froides,  des  vomissements,  une  diarrhée  fétide 
mêlée  de  sang,  avec  vives  douleurs  à  la  région 
anale.  La  région  de  l’estomac  est  si  sensible 
qu’on  n’y  peut  toucher  sans  faire  crier  le  malade  ; 
celui-ci  protège,  d’ailleurs,  instinctivement  son 
bas-ventre  à  l’aide  de  ses  cuisses  repliées;  il  n’y 
a  plus  d’urines,  ou  elles  sont  rares  et  brun  foncé. 


La  peau  du  corps  revêt  une  teinte  jaune,  comme 
dans  l’ictère.  Le  foie  est  volumineux. 

Il  se  produit  des  accalmies,  accompagnées 
d’assoupissement  pendant  une  heure  ou  deux, 
mais  bientôt  de  nouvelles  crises  douloureuses 
reparaissent.  L’état  général  devient  de  plus  en 
plus  mauvais.  Finalement,  il  se  produit  des  trou¬ 
bles  de  la  motilité,  de  la  paralysie,  des  syncopes  ; 
le  pouls  s’affaiblit  pour  cesser  d’être  perçu,  le 
cœur  s’arrête  définitivement. 

B.  Quand  on  a  mangé  des  champignons  à  mus¬ 
carine  ou  champignons  dangereux,  les  premiers 
symptômes  apparaissent  très  tôt,  une  à  quatre 
heures  après  le  repas  ;  il  y  a  du  délire  gai  ou 
violent,  des  hallucinations  comme  dans  l’ivresse, 
des  crampes  d’estomac,  des  vomissements,  de  la 
diarrhée.  A  partir  de  ce  moment,  où  le  poison  est 
expulsé,  le  malade  s’endort  d’un  sommeil  lourd. 
A  son  réveil,  c’est  à  peine  s’il  se  rappelle  vague¬ 
ment  ce  qui  s’est  passé. 

Voici  un  tableau  (Guégen)  permettant  de  saisir 
d’un  coup  d’œil  la  différence  entre  les  symptômes 
des  deux  empoisonnements  : 

A.  —  Empoisonnement  phalloïdien 

(champignons  mortels). 

Symptômes  tout  particuliers. 

Début  après  dix  à  douze  heures,  silencieux. 

Eblouissements,  vertiges,  intelligence  conservée. 

Vomissements  et  diarrhée  tardifs. 

l’oie  gros  et  très  douloureux  au  toucher. 

Urines  rares  et  fortement  colorées. 

Alternatives  de  mieux  et  d’aggravation  pendant 
plusieurs  jours. 

Affaiblissement  graduel  et  mort. 

B.  —  E.mpoisonnement  muscakinien 

(champignons  dangereux). 

^  Symptômes  rappelant  ceux  de  l’intoxication  alcoo- 
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Début  après  une  à  quatre  heures,  bruyant. 

Délire  gai  ou  furieux. 

Yomissements  précoces  et  répétés.  Diarrhée. 

Foie  normal,  non  douloureux. 

Urines  supprimées. 

Pas  de  rechutes,  amélioration  rapide  et  progres- 

Guérison  en  deux  ou  trois  jours. 

lU.  Traitement  des  empoisonnements 
par  les  champignons. 

A.  Empoisonnements  a  manifestations  tar¬ 
dives,  c’est-à-dire  se  développant  dix,  vingt  ou 
trente  heures  après  l’ingestion  (empoisonne¬ 
ments  par  les  champignons  mortels,  à  phalline). 

Inutile  de  faire  vomir,  car  à  ce  moment  le 
champignon  est  totalement  digéré  par  l’estomac, 
ses  principes  toxiques  sont  absorbés  et  le  sang 
les  charrie;  faire  vomir  serait  épuiser  inutilement 
les  forces  du  malade,  déjà  très  déprimé. 

Première  indication  :  Il  faut  aider  l’organisme 
à  lutter  contre  l’abattement  où  le  plonge  le 
poison.  On  donnera  du  café  fort,  de  l’élher  sur 
du  sucre,  trois  ou  quatre  cuillerées  à  café  de 
sirop  d’éther  ;  on  réchauffera  le  corps  par  tous 
les  moyens  :  bouillottes,  frictions. 

Jm  deuxième  indication  est  de  faire  absorber 
un  purgatif,  pour  débarrasser  les  portions  infé¬ 
rieures  du  tube  digestif.  On  administrera  de  pré¬ 
férence  de  l’huile  de  ricin  parce  que  l’huile  de 
ricin  ne  dissout  pas  le  principe  toxique  du  cham¬ 
pignon  ;  à  défaut  d’huile  de  ricin,  on  donnera  du 
sulfate  de  soude  ou  de  magné.sie,  ou  de  l’eau  mi¬ 
nérale  purgative. 

La  troisième  indication  consiste  à  faciliter  la 
diurèse,  on  fera  boire  au  malade  du  lait  ou  des 
tisanes  (chiendent,  bourrache)  additionnées  de 
2  gr.  d’azotate  de  potasse  par  litre.  Dans  les  cas 
graves  on  aura  recours  aux  injections  sous-cuta¬ 
nées  ou  intraveineuses  de  sérum  artificiel. 

La  quatrième  indication  est  de  combattre  di¬ 


vers  accidents  qui  peuvent  se  produire.  Contre 
les  vomissements,  on  prescrira  :  glace  à  l’inté¬ 
rieur,  eau  de  Seltz,  potion  de  Rivière,  eau 
chloroformée  avec  de  la  cocaïne.  On  luttera  contre 
l’all'aiblissement  du  cœur  par  des  injections  de 
caféine,  d’huile  camphrée,  de  sulfate  de  spar- 
téine.  Si  l’inflammation  de  l’intestin  est  vive,  on 
la  combatti-a  par  des  lavements  à  l’eau  de  gui¬ 
mauve,  des  lavements  laudanisés.  Si  le  malade  a 
du  délire,  on  donnera  des  calmants,  ou  s’il  a  de 
l’abattement,  des  stimulants. 

Tous  ces  moyens  de  lutte  doivent  être  mis  en 
œuvre  avec  persévérance  :  il  n’est  pas  rare  d’ob¬ 
server  des  malades  qui,  à  la  suite  d’un  empoi¬ 
sonnement  par  les  champignons,  ne  peuvent  se 
rétablir  et  s’affaiblissent  peu  a  peu  pour 
s’éteindre  parfois  plusieurs  semaines  après  l’ac¬ 
cident. 

B.  Empoisonnements  a  manifestations  ra¬ 
pides.  (Empoisonnements  par  les  champignons 
dangereux,  mais  non  mortels  ;  Muscarine.) 

Ce  qu’il  ne  faut  pas  faire  :  il  ne  faut  faire  boire 
ni  élixir,  ni  cordial  ce  qui  ne  servirait  qu’à  aug¬ 
menter  l’absorption  et  la  diffusion  de  la  subs¬ 
tance  vénéneuse. 

Ce  qu’il  faut  faire  :  faire  vomir  par  exemple  en 
chatouillant  avec  le  doigt  ou  une  barbe  de  plume, 
le  fond  de  la  gorge.  Si  le  chatouillement  de  l’ar¬ 
rière-gorge  ne  suffitpas,  onnele  continuera  pas, 
il  faudra  donner  au  patient  de  l’eau  de  savon  ou  un 
ou  plusieurs  bols  de  lait  tiède.  Si  on  le  peut,  on 
évacuera  le  contenu  de  l’estomac  au  moyen  de 
lavage  avec  le  tube  Faucher. 

En  même  temps,  on  réchauffera  les  parties  du 
corps  qui  se  refroidissent  en  mettant  des  boules 
d’eau  chaude,  en  appliquant  des  cataplasmes  bien 
chauds  sur  l’abdomen,  en  pratiquant  des  fric¬ 
tions  avec  de  l’alcool.  Il  peut  être  utile  de 
faire  respirer  de  l’éther  ou  à  son  défaut  du  vi¬ 
naigre. 


IV.  Recherche  du  corps  du  délit. 

Une  fois  les  malades  traités,  le  médecin,  pour 
son  instruction  personnelle  et  pour  l’instruction 
de  l’entourage,  recherchera  la  nature  du  champi¬ 
gnon  qui  a  causé  l’empoisonnement.  Il  interro¬ 
gera  les  personnes  qui  ont  assisté  à  la  récolte; 
la  cuisinière  qui  a  procédé  au  nettoyage  et  à 
l’épluchagc;  il  se  fera  montrer  les  épluchures, 
les  restes  du  plat;  au  besoin  il  examinera  au 
microscope  les  matières  alimentaires  vomies,  les 
déjections. 

Notre  confrère  Laval  propose  à  titre  de  schéma 
le  questionnaire  suivant  : 

Endroit  où  ont  été  récoltés  les  champignons;  bois, 
prés,  champs,  friches,  pâturages. 

Nombre,  dimension,  couleur  des  champignons  ingérés. 

Particularités  qu’offrent  les  débris.  Y  a-t-il  ou  n’y  a-t-il 
pas  trace  de  volve,  d’anneau  ou  d’écuilles  ?  Couleur  des 
lamelles. 

Mode  d’apprêt  des  champignons.  Avaient-ils  été  soumis 
ù  l’action  de  l’eau  bouillante  ? 

En  avait-on  retranché  le  pied,  les  feuillets  ou  d’autres 

Quelle  saveur  avaient  les  champignons  ?  Y’  en  avait-il 
de  plusieurs  espèces  ? 

Heure  du  repas.  Laps  de  temps  qui  s’est  écoulé  jusqu’à 
l’apparition  des  premiers  symptômes  d’empoisonnement. 

Le  début  a-t-il  été  rapide,  bruyant,  ou  bien  tardif  et 
silencieux? 

Y  a-t-il  eu  ou  non  des  vomissements  naturels  ? 

Y  a-t-il  eu  ou  n’y  a-t-il  pas  eu  délire  ? 

Y  a-t-il  eu  ou  n’y  a-t-il  pas  eu  des  troubles  d’intelli¬ 
gence  et  de  mémoire  ? 

Durée  totale  de  l’empoisonnement. 

Ce  questionnaire  rempli  pourra  être  adressé 
au  présidentdela  Société mycologique  de  France, 
dont  le  siège  est  à  Paris,  84,  rue  de  Grenelle. 
Là,  nous  dit  Laval,  on  est  toujours  sûr  de  trouver 
bon  accueil  et  tous  les  renseignements  néces¬ 
saires  concernant  les  champignons. 

P.  Desfosses. 


Agit  plus  sûrement  que  toutes  les 

autres  préparations  de  digitale. 


DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


(  Un  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io  de  miiiigr.). 

Pour  avoir  la  vraie  Digitaline,  formuler  5  un  Flacon  solution  Nativeiie  (au  miuième). 

\  Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io). 


V 


laboratoire  nativelle,  49,  Boulevard  de  Port-Boyal.  PARIS 


SÂI^TÂLOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 

osé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquid 
lantalol  par  l’acide  camphorique. 


l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avau 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement 


iages  suivants  :  Composition  constante, 
nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
oiydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 


lente  et  continue  ses  deux  compos; 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Abso 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secon 


IL^OI^GÏ-XJEÎT,  50, 


.  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  i 
fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ 

7,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


LITE 

COliÉMBltÂNEUSE 


BaB  (Jvoldes  par 


LA.  PRESSE  MÉDICALE, 


i  Le  PREM 1  ER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


Poso/off/e 

PAI LLETTES  ’.  1  à  4  cuil.é  café  à  chaque  repas 
CACHETS  ..1  â4  à  chaque  repas 
C0MPRIMÉS..2à8achaque  repas 
GRANULÊ..1à2  cuil.à  café  à  chaque  repa: 
‘  /Spécià/ement  préparé  pour /es  enéan/sj 


Echantf/Ionsd  L/flêrature 
sur  demande  adressée-. 

LABORATOJRES  ^ 

DURETsRABY 

^  Marly-le-Roi  (S;&-0.)  fg 


Seul  véritable  Sélénium  colloïdal  électrique 

'  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


LAXATIF  =  RÉGtME^ 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Affections  Cancéreuses 


emnmox 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  CÔUTURIEUX,  S7.  avenue  d'Autin,  SI,  PARIS 
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La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxincs  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  tait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ 

La  Tuberculine  O.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme 

l.es  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gène  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 


DÉPÔT  GÉFUÉRAL.  1 

Les  Etabijssements  POULENC  Frères 

92, Rue  Vieil!e~du-Temp!e  PARîS 


CAPSULES  D£  COUPS  thyroïde  VICIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagio.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures,  etc. 


employé  avec  succès  dans  le 
s  ^^^1^  ^  §1  ii  ™  Û  M  mi  traitement  des  Maladies 

H  n,  cutanées  et  des  organes 

génito-urinaires,  de 
'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  puI.V'»*ïnairo. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  pour  les  Slonograpbles  ât  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptiques,  8S,  rue  des  Francs-Bonrseols,  Paris. 
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Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  Iro  classe  Le  Floch,  du  port  de  Brest,  est  désig^né 
pour  aller  serrir  ii  l’ambulance  de  l’arsenal  de  Roche- 
fort. 

—  M.  le  médecin  en  chef  de  2“  classe  Plagneux.  du 
port  de  Cherbourg  est  autorisé  à  servir  temporairement 
au  port  de  Brest. 

Les  religieuses  et  les  cliniques  chirurgicales 
privées.  —  M.  Peyroux,  député  de  la  Seine-Inférieure,  a 
adressé  au  ministre  de  l’Intérieur  la  lettre  suivante  : 


[  11.  Chapuis,  Chauvenet,  Combes,  Deguy,  Duntze,  Du¬ 

rand  (René),  Kaiveley,  Faure,  Gally,  Gérard, 

21.  Ginestet,  Guérinet,  Henriot,  Hocquard,  Jacob,  Joly, 
Larget,  Latombe,  Lavier,  Long-Depaquit, 

.'il.  Marquand,  Marsaudon ,  Oblin,  Parizot,  Pelletier, 
Plantin,  Puchois,  Roullet,  Saint-Martin,  Schmutz, 

41.  ïrail,  Veil-Picard,  Vidy. 

PRE.Mli;RE  .MOITIÉ.  —  Première  série  (100).  —  1.  MM. 
Alardo,  Alliot,  Anderson,  Anrioud,  .\rcé,  Arion,  Arsac, 
Arutuniantr,  Audoli,  Aumont, 

11.  Mil»  Avackian,  MM.  Aysaguer,  Azoulay  (Jales), 
M'I"  Badilqucs,  MM.  Bagou,  Baïtchefl',  Barbi,  Bardy, 
Basset,  Bazert, 

21.  Beaussillon,  Berrut,  Beugnot,  Bidet,  Blamoutier, 


21.  Laurens,  Laurent,  Lavoue,  Lebègue,  Lecarpentier- 
Duboscq,  Le  Chaux,  Le  Coulm,  Lefranc,  M»»  Lefschetz, 
MM.  Lelong, 

31.  Le  Meillour,  Leroux,  Leroy,  Lescot,  Létoublon,  Le- 
vine,  Loyer,  Luca,  Lucciardi,  Macaigne, 

41.  Maechler,  Magnan,  Maisonnave,  Malespine,  Malon, 
Manceau,  Mangini,  Manteau,  Martinez,  Ménétrier, 

.’il.  Merliac,  Merlier.  Michaut,  Milet,  Miltos,  de  Monta¬ 
ient,  Montlaur.  Mornard.  Moutard,  Mouveroux, 

61.  De  Motty,  M"®  Mowschenson,  MM.  Nantet.  Nazim, 
Nelze,  M"”  Némirovsky,  MM.  Normand,  Omont,  Oudinot, 

71.  Papin  (Félix),  Papin  (Edouard),  Parisot,  Patel,  Pau¬ 
melle,  Pelbois,  Perrin,  Pigney,  Pignol,  Pingat, 


CORSETS  MÉDICAUX 

Corsets-Ceintures  Corsets  réformateurs 

Nouveaux  modèles  brevetés,  de  coupe  rigoureusement  anatomique,  pour  la  toilette, 
pour  maladies  de  l’estomac,  du  cœur,  de  l'appareil  respiratoire,  névralgies,  affections 
abdominales,  ptose,  entérq-colite,  rein  mobile,  déviations  ou  déformations  de  la  colonne 
vertébrale  et  des  hanches,  etc. 

Modé/es  spéoiaux,  établis  sur  les  Indications  de  m.  les  Membres  du  corps  médical. 

Elablissemenls  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  SainLMarHn  PARIS 


ABONNEMENT  : 
®«Tl»,  20  fr.  Départ.,  2B 
Etràngar,  fr. 
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rest-Defaye,  Foucaud,  M'>»  Franck,  MM.  Gadrat,  Gaillard, 
81.  Galliard,  Garlopeau,  Gayet,  Génin,  de  Gennes, 
Gerdil,  M'I®  Gérin,  Germain,  Gervais,  Girand, 

91.  Girard  (André),  Girard  (Jean),  Godard,  Gory,  Gre¬ 
nier,  Grunberg  (Arthur),  Grunberg  (Charles),  Guilmoto, 
Habibollah,  Haridi, 
loi.  M"»  Hartmann,  M.  Héraut. 

Deuxième  moitié  (102).  —  1.  M""  Jardin,  MM.  Jauréguy, 
Jouffray,  Julien,  Jullien,  Khalil,  Klebaner,  M""  Klein, 
M.  Kœchlin,  Krebs  née  Japy, 

11.  M.  Kremen,  M"'®  Krongold,  Kuntz,  MM.  Laemmer, 
LalTaille,  Lamaze,  Langlais,  Langlois,  Lanos,  Lazard, 
21.  Lebel,  Lefai,  Lefebvre,  Lefèvre,  Leflaive,  Léger, 
Le  Normand,  Lestocquoy,  Libault  de  la  Chevasnerie,  Lon- 
gepierre, 

•  •  ■  ■  •  ■■  llah.  Mallet.  M»"  V 


Très  grosse  clientèle  d’Oto-Rhino-Laryngologie 

è  Paris,  à  céder  de  suite  contre  paiement  d’une  annuité 
dont  un  tiers  seulement  comptant,  lîcrirc  P.  M.,  n”  578. 

Veuve  de  médecin,  40  ans,  très  active,  ayant  dirigé 
depuis  3  ans  hôtel,  demande  direction  maison  de  santé, 
ou  établissement  thermal.  Références  parfaites.  Ecrire 
P.  M.,  no  579. 

Association  d’enseignement  médical  profession¬ 
nel.  —  Cours  de  Vaeanees  (11»  année).  —  L’Association 
organise,  chaque  année,  deux  séries  de  cours  de  vacan¬ 
ces.  Dans  ces  cours  de  révision  et'  de  perfectionnement. 


A  5  h.  D»  DüBRisAT(Sociétés  savantes,  rue  Serpente,  28  : 
Accouchements.  Présentations  et  positions.  Hémorragies. 
Infection.  Opérations  et  manœuvres  obstétricales. 

A  5  h.  D»  DE  Fokt-Réaülx  (Clinique,  rue  Ballu,  31): 
Méthodes  de  diagnostic  et  de  traitement  des  principales 
affections  oculaires. 

A  6  h.  D»  E.  Aoasse-Lafont  (Sociétés  savantes,  rue 
Serpente,  28)  :  Maladies  de  l’appareil  digestif. 

Maladies  des  voies  urinaires.  —  Ce  cours  n’aura  lieu 
qu’en  1913.  DvLavenant  {Piirjucs  1913);  D»  Pasteau  (Sep¬ 
tembre  1913). 

Etude  clinique  des  maladies  du  cœur  et  du  poumon. 
D»  Audistère,  Pâques  1913. 

S’inscrire  :  1“  par  correspondance  auprès  de  M.  Mouly, 
rue  Serpente,  28  (Hôtel  des  Sociétés  savantes)  ;  2»  auprès 
du  professeur  lors  de  la  première  leçon. 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre.  —  40  pçouttes  =  1  gramme  de  OaCï-  pur. 
{30  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Les  jiolions  courantes  au  Chlorure  de  Calcium  ont  un  godt  désagréable;  elles  s'altèrent  en  moins  do  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
d’Hypochloritos  ctd'HCl  libre).  CHLOUO-CALCIOM  est  agréable  et  iiidêcoinposabie.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaux  digérée), 
donc  le  ineilienr  rccalciflant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  do  Calcium. 

I  XllhprrilIn^P  Les  recalci/îants  usuels  ô  o  H  P  fTI  Ofrfl  P’î  G  S  Arlhus  et  Pagès,  Carnot  ont  montré 


I  Tuberculose.  Maladies 

des  Os.  (Recalcification)  être  transformés  far 

l'ffCl  (lu  suc  gastrique 
en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d' administrer  directe¬ 
ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion, 
surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 

TubereulosB,  Lymphatisme, 
Rachitisme,  Groissanee, 

Fraetures  (Consolidation  rapide). 

ç,  (^t•f^Q^GSSG  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci- 

fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 
Ail  ’+  mesrfi  allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto- 
AllâlTCnlcnT.  intoxication.  Or,  CaCC  recalcific  [c’est  de  la 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  [il  sup¬ 
plée  la  fonction  thyroïdienne). 


O  HAmrtf'fïin’ÎAC  Arthus  et  Pagès,  Carnot  ont  montré 
que  la  présence  de  CaCC  dans  le 
JJ.  J  _  sang  en  quantité  suffisante  est  un 

iVlâlâUiCS  QU  oânff  des  facteurs  essentiels  de  lacoagu- 
■  "  lalion. 

Toutes  Eémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Seorbut 


Chlorose,  Anémies 


apporter  aux  globules  sanguins  du  for,  du 
it  surtout  rendre  au  sérum  la  chaux  qui  lui 
oLtre  aux  globules  la  vio  et  l’activité.) 


4.  Auto-intoxications  y  «  l^oujevcrsement  du  méta- 

■  bolisme  du  Calcium^  dtminu- 


Allflitpment  T-,  T"  ,  7  7  a  ^ion  de  la  teneur  en  chaux  du 

AliaiieiIIClH.  intoxication.  Or,  CaCC  recalcific  [c  est  de  la  INeUfO  =  ArthntlSme  sang  et  des  humeurs . 

chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  [il  sup-  — ■ 

plée  la  fonction  thyroïdienne).  .  Urtmire,  AociT’^  dU  Sérum  tAnsphylssie.) 

Folampsie,  Vorniss'-,  Albuminurie.  Asthme,  Rhume  des  Foins, 

déminéralisation,  Tubereulisation,  ÿ  Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 

Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO-CALCION,  9,  Avenue  de  Villiers,  Paris.  Directeur  :  FRAQüET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Folampsie,  Vomiss'^  Albuminurie, 
déminéralisation,  Tubereulisation, 
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CQMPRiMÊS  *  INJECTABLE  Nüoléopbosphates  de  Chaux  et  de  Soude  métbylarsinés. 


CRANULÊ  *  INJECTABLE  NttcUopbospbates  de  Gbaux  et  de  Soude  d^origine  végétale. 


DIOXYDIAMIDOARSÉNOBENZOLMONOMÉTHYLÈNE  SULFOXYLATE  DE  SOUDE 


Le  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l’eau  distillée,  une  permet  d’employer  le  Salvarsan  sans  exposer  les  malades 
solution^' neutre  qui  peut  être  injectée  telle  quelle  par  voie  aux  accidents  qui  résultaient  de  fautes  d’une  technique  très 
intra-veineuse  et  intra-musculaire.  délicate. 

La  solution  aqueuse  n-exerce  aucune  action  nuisible  sur  les  Néosalvarsan,  découvert  par  le  professeur  Eurugu, 

cléments  du  sanglet  sur  les  tissus  et  est,  de  ce  fait,  beaucoup  fabriqué  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs 

mieux  tolérée  que  la  solution. alcaline  de  Salvarsan.  d’aniline,  à  Creil,  il  est  donc  un  produit  essentiellement 

Le  Néosalvarsan  constitue  donc  un  réel  progrès,  car  il  frangais. 

Dûpût  gêDéral,  Reoseiemeots,  Liiralnre  ;  LaMraloire  E.  DEPOTEL,  à  CREIL  |0isa) 


i  nus  ruissaui  Auiisupiipe 


Contre  :  o 

RACHITISME, CACflEXIE 
NEURASTHÉNIE,  etc. 

Défervescence  dans  les  fièvres 


Aniodol 
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LA  VIE  ET  L’ŒUVRE  DE  RABELAIS 


Proclamer  immortelle  l’oeuvre  de  Rabelais  est 
un  de  ces  truismes  dont  les  siècles  se  sont  chargés 
de  faire  éclater  l’évidence  ;  néanmoins,  beaucoup 
d’entre  nous  se  refusent  à  fréquenter  chez  notre 
grand  confrère  parce  qu’ils  le  jugent  vraiment 
trop  grossier.  Régal  des  délicats  et  charme  de  la 
canaille,  comme  disait  La  Bruyère,  l’histoire  de 
Gargantua  et  de  Pantagruel  répugne  à  maints 
esprits  raffinés. 

J’estime,  pour  ma  part,  que  le  reproche  fait  de 
ce  chef  à  notre  auteur  est  exceptionnellement  in¬ 
juste.  La  liberté  du  langage,  au  moyen  ftge  et  à 
la  Renaissance,  perce  non  seulement  dans  les 
Farces  et  Fabliaux  populaires,  mais  même  dans 
les  œuvres  de  caractère  beaucoup  plus  relevé. 
Les  Ballades  de  Villon,  les  Nouvelles  de  la  Reine 
de  Navarre,  tout  aussi  bien  que  les  poésies  de 
Clément  Marot,  poète  de  Cour,  montrent  quel 
était  le  ton  chez  les  grands  et  combien  il  était 
grossier.  Dans  Théodore  de  Bèze  et  Agrippa 
d’Aubigné,  même  hardiesse  de  langue  ;  et  sur 
ce  terrain,  les  protestants  ne  devaient  rien  aux 
catholiques. 

Pourquoi  avoir  fait  à  Rabelais  .seul  un  renom 
d’immoralité,  alors  que  tant  de  details  osés, 
d'expressions  brutales,  se  rencontrent  chez  Mon¬ 
taigne?  L’Hôtel  de  Rambouillet  permettait  bon 
nombre  d’expressions  qui,  aujourd’hui,  blesse¬ 
raient  nos  oreilles;  pareillement,  à  l’Hotel  de 
Nevers,  où  l’on  soutenait  Pradon  contre  Racine 
dans  la  querelle  des  deux  Phèdre,  n’employait-on 
pas  dans  un  sonnet  à  la  Rime  le  mot  «  tétons  », 
dont  l’usage  était  alors  permis  et  très  fréquent? 
Dans  une  lettre  à  Scudéry,  Corneille  use  cou¬ 
ramment  du  mot  «  bourdeaii  ».  Pour  se  faire  une 
idée  de  la  licence  du  langage,  il  suffit  de  lire  les 
poésie.s  diles  légères  de  ChauHeu,  .Saint-Fvre- 
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mont,  La  Fare,  Voltaire,  Diderot,  sans  parler  du 
roman  ordurier  et  de  ses  spécialistes,  comme 
Rétif  de  la  Bretonne.  Le  mot  des  filles  de 
Louis  XV  sur  la  Dubarry,  qu’elles  appelaient 
«  maman  P...  »,  l’apostrophe  de  la  même  Du¬ 
barry  à  S.  M.  Louis  XV  :  «  La  France,  ton  café 
f. ..  le  camp  !  »  montrent  tout  ce  qu’on  pouvait 
oser  au  xviii®  siècle. 

Ce  n’est  qu’à  la  Révolution  que  le  ton  change; 
ainsi,  de  Sade  sera  enfermé  sous  le  prétexte 
unique  de  publications  immorales,  et  nul  ne  s’en 
étonnera.  Hantés  par  les  souvenirs  antiques,  les 
révolutionnaires  considèrent  l’immoralité  comme 
un  attentat  à  la  République.  Dans  tous  les  dis¬ 
cours,  il  n’est  question  que  de  pudeur  et  de  vertu, 
et  cette  retenue  dans  le  langage,  le  Jacobin  cou¬ 
ronné  que  fut  Napoléon  la  porte  à  son  apogée. 
La  rénovation  des  idées  chrétiennes  et  le  Génie 
du  Christianisme,  de  «  Monsieur  »  de  Chateau¬ 
briand,  achèvent  l’épuration  de  la  langue  ;  mais 
jusqu’alors,  en  dépit  même  de  Boileau,  le  fran¬ 
çais,  aussi  bien  que  le  latin,  dans  les  mots  brave 
l’honnêteté. 

Donc,  lavons  Rabelais  du  reproche  de  gros¬ 
sièreté.  Il  parlait  comme  ceux  de  son  temps,  et 
ce  n’est  point  sa  faute  s’il  goûtait  si  fort  les  cha¬ 
pitres  torcheculatifs  et  si  aux  détonations  de 
l’artillerie  picrochollne  se  mêlent  si  souvent 
d'autres  bruit.s  beaucoup  plus  mal  sonnants. 
J’insiste  sur  ce  détail  parce  que  trop  souvent  il 
conduisit  les  commentateurs  à  ne  voir  en  notre 
médecin  qu’un  sac-à-vin  dissolu  dans  ses  mœurs 
comme  dans  son  langage,  alors  qu’en  réalité  ce 
secrétaire  de  diplomate  sut  faire  commerce  d’ami¬ 
tié  avec  les  hommes  les  plus  distingués  et  les 
plus  polis  de  son  époque,  les  du  Bellay,  les 
d’Estissac  et  maints  autres  grands  dignitaires  de 
l’Etat  et  de  l’Eglise. 
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Pour  comprendre  l’œuvre  de  notre  homme  et 
savourer  sa  magnifique  variété,  il  faut  se  repré¬ 
senter  sa  vie  vagabonde  et  si  pleine  d’avatars. 
Il  apprend  à  lire  à  Seuilly,  tout  près  de  la  Devi- 
niërc,  fait  ses  humanités  au  couvent  de  la  Beau- 
mette,  aux  enviirons  d’Angers  ;  de  là,  il  va  rece¬ 
voir  les  Ordres  à  Fontenay-le-Comte,  en  Bas- 
Poitou,  vers  1520. 

Dans  ce  singulier  couvent  de  Fontenay,  où 
en  1448  on  avait  brûlé  Philippe  Bertin,  moine 
révolté,  il  apprend  le  grec  et  traduit  le  premier 
livre  d’Hérodote.  A  ce  moment,  sa  renommée 
est  déjà  si  grande  qu’Aymery  Bouchard,  prési¬ 
dent  à  Saintes,  et  André  'J'iraqueau,  juristes 
éminents  s’il  en  fut,  le  consultent  sur  un  point  de 
droit  controversé.  Entre  temps,  il  apprend  de 
Raoul  Colin  la  médecine  et  engage  un  commerce 
épistolaire  avec  Erasme  elles  grands  éditeurs  de 
rAlleinagae. 

Mais,  en  dépit  de  la  tolérance  dont  ses  supé¬ 
rieurs  semblent  avoir  fait  preuve,  l'abus  devient 
si  grand  que  l’on  sévit.  Notre  helléniste  est  jeté 
dans  l’tn  pace  du  couvent,  et  au  Livre  III,  Cha¬ 
pitre  X,  de  PaniagrueL,  il  racontera  plus  tard  de 
quelle  façon  il  sortit  de  l'aventure  :  «  Comment 
Panurge  échappa  aux  mains  des  Turcs  ». 

Un  moine  ordonné  prêtre,  qui  plante  là  le  froc 
et  qui  déserte  le  couvent,  c’était  chose  grave,  très 
grave.  Non  seulement  il  encourait  pour  le  présent 
les  peines  les  plus  sévères,  mais  encore,  pour 
l’avenir,  il  se  privait  de  tous  droits  aux  bénéfices 
ecclésiastiques.  C’est  pourquoi  nous  le  voyons  se 
réfugier  chez  l’évêque  Geoffroy  d’Estissac,  qui 
lui  fait  changer  le  froc  du  Cordelier  contre  la 
robe  de  Bénédictin,  plus  commode  à  porter. 
C’est  pourquoi  aussi,  dès  qu’il  touche  Rome,  sa 
grande  préoccupation  est  d’obtenir  un  induit  du 
Saint-Père  le  relevant  de  ses  fautes.  Sa  supplique 


Pro  apostasia,  qui  nous  a  été  conservée,  fut  cou¬ 
ronnée  de  succès  et  cela  est  fort  heureux  ;  car  si 
ce  botaniste  remarquable  eût  été  gardé  dans  les 
cachots  du  Château  Saint-Ange,  non  seulement 
nous  n’aurions  pas  eu  Gargantua,  ni  Pantagruel, 
mais  encore  ses  contemporains  n’auraient  pas  pu 
bénéficier  de  son  zèle  pour  l’importation  en 
France  de  plantes  étrangères.  A  Rabelais,  en 
effet,  nous  devons  la  culture  de  l’artichaut,  de  la 
salade  romaine  et  aussi  de  l’œillet,  dont  il  rap¬ 
porta  de  Rome  les  premiers  semis. 

Grand  voyageur,  il  habite  successivement  Poi¬ 
tiers,  Toulouse,  Bourges,  Angers,  Orléans, 
Tours,  Montpellier,  Grenoble,  Lyon,  Chambéry  ; 
il  séjourne  à  Castres,  se  pare  du  titre  de  «  Caloyer 
des  lies  d’Hyères  ».  En  outre,  il  parcourt  l’Italie 
dans  tous  les  sens.  Mais  l’étape  culminante  de  sa 
vie,  c’est  Lyon.  C’est  là  qu’il  publie  ses  œuvres, 
là  aussi  qu’il  connaît  l’amour  et  la  paternité.  Mais 
avant  d’en  venir  à  cette  période  léconde,  il  faut 
que  je  dise  ce  qu’il  doit  à  la  médecine. 


A  la  Renaissance,  l’humanité,  renouvelée  en 
quelque  sorte,  est  prise  comme  d’un  besoin  inouï 
de  déplacement.  Expéditions  en  terres  lointaines, 
voyages  de  ville  à  ville,  de  province  à  province 
se  multiplient  à  l’cnvi.  Pour  parler  comme  Mon¬ 
taigne,  on  a  toujours  «  le  cul  sur  la  selle  »,  et 
si  j’en  avais  le  loisir  je  montrerais  comment 
l’homme,  en  sa  qualiié  d’omnivore,  est  le  seul 
chez  qui  le  progrès  intellectuel  entraîne  le  besoin 
de  se  déplacer  pour  se  renouveler.  La  «  bou¬ 
geotte  »,  comme  nous  l’appelons,  n’est  pas  seu¬ 
lement  de  notre  temps,  mais  de  toutes  les  époques 
où  l’être  humain,  portant  à  son  summum  son 
activité  intellectuelle,  s’évade  de.s  «  mares  sta¬ 
gnantes  ». 

Donc  la  sédentarité,  qui  par  réaction  suivit  les 
Croisades,  avait,  à  la  Renaissance,  fait  place  à 


un  besoin  de  mouvement  extraordinaire.  Mais 
pour  voyager,  il  faut  de  l’argent,  et,  comme 
Panurge,  Rabelais  en  manqua  toute  sa  vie.  S’il 
put  subvenir  à  son  besoin  d’aventures,  à  sa 
curiosité  du  monde  extérieur,  il  le  dut  à  cette 
qualité  de  parfait  médecin  que  nul  de  ses  con¬ 
temporains  ne  lui  contesta.  Ici,  intervient  le  rôle 
de  notre  profession  dans  son  étrange  vie.  S’il  va 
en  Italie,  c’est  parce  que  les  du  Bellay,  l’ayant 
choisi  comme  secrétaire,  l’attachent  à  leur  per¬ 
sonne  au  titre  de  médecin. 

S’il  peut  subvenir  à  ses  dépenses,  c’est  grâce 
à  la  clientèle  des  grands.  Si  le  Pape  lui  est  indul¬ 
gent,  n’est-ce  pas  à  la  faveur  de  consultations 
qui  lui  ouvrent  les  portes  des  cardinaux?  Si  aux 
heures  périlleuses  il  trouve  toujours  un  protec¬ 
teur  pour  le  cacher  ou  le  défendre,  c’est  encore 
et  toujours  à  notre  art  qu’il  le  doit.  Enfin,  s’il 
peut  vivre  à  Lyon,  à  Metz,  n’est-ce  pas  du  titre 
de  médecin  des  hôpitaux  qu’il  tirera  son  exis¬ 
tence?  Voilà  pour  le  côté  matériel.  Au  point  de 
vue  intellectuel  et  moral,  le  bénéfice  que  lui 
apporte  la  pratique  médicale  est  encore  plus 
certain. 

On  a  vu  en  lui  un  juriste,  un  géographe,  et 
même.  Dieu  me  pardonne!  un  précurseur  de  la 
Révolution.  Mais  tout  ce  côté  de  son  œuvre,  il 
faut  le  chercher,  pour  ainsi  dire,  à  la  loupe,  tandis 
qu’il  suffit  d’ouvrir  au  hasard  une  des  pages  de 
Gargantua  ou  de  Pantagruel  pour  qu’au  premier 
coup  d’œil  apparaisse,  en  un  relief  admirable,  la 
marque  de  notre  profession. 

Ne  saurions-nous  rien  de  sa  personne,  aurions- 
nous  à  peine  un  lambeau  de  son  œuvre,  que  sans 
hésiter  nous  pourrions  dire  :  ce  lambeau,  c’est  à 
un  médecin  que  nous  le  devons.  Son  style  est 
nôtre  et  nôtres  ses  descriptions  minutieuses,  si 
vivantes  et  si  bien  ordonnées.  S’il  a  vu  la  nature, 
c’est  parce  qu’il  était  biologiste;  s’il  a  aimé  les 
hommes,  c’est  parce  qu’il  les  a  vus  souffrir.  Et, 
en  cela,  notons  en  passant  combien  il  est  loin  de 
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la  sécheresse  de  Montaigne.  Avec  ce  dernier  et 
avec  Erasme,  il  doit  être  rangé  parmi  les  grands 
éducateurs  de  son  temps,  —  de  tous  les  temps 
peut-être.  —  Mais,  supérieur  à  tousses  rivaux, 
il  a  bien  mieux  qu’eux  compris  l’enfance  et  tou¬ 
jours  parce  que  médecin. 

Dans  l’éducation  de  Gargantua,  culture  phy¬ 
sique  et  culture  morale  marchent  de  pair,  comme 
deux  chevaux  attelés  au  même  timon.  Mais  si,  à 
ce  point  de  vue,  Montaigne  ne  lui  doit  rien, 
combien  Rabelais  ne  se  rattrape-t-il  pas  sur  le 
terrain  de  la  psychologie  enfantine  !  Oh  !  comme 
il  est  touchant!  Oh!  Comme  il  a  su  se  baisser 
pour  pénétrer  jusqu’à  l’âme  des  petits!  Les 
enfants,  qui  ne  comprennent  rien  au  monde 
extérieur,  auraient  une  existence  pleine  de  tris¬ 
tesse  et  d’ennui,  si  leur  imagination,  adorable 
créatrice,  n’était  pas  là  pour  parer  toutes  choses 
et  combler  tous  les  vides.  Gargantua,  plus  in¬ 
génieux  qu’Ulysse,  parcourt  le  monde  à  cheval 
sur  des  troncs  do  chênes;  il  en  a  «  douze  pour  les 
relais  »,  et  «  sept  pour  la  poste  ».  Mais,  quand  il 
a  bien  profité  de  ses  jouets  durant  le  jour,  il 
les  met  dans  son  lit,  comme  pour  s’en  amuser 
encore  durant  la  nuit.  Et  ce  trait-Ià  est  d’un  vrai 
médecin.  Qui  de  nous,  appelé  auprès  d’un  bébé, 
n’a  trouvé  l’angelot  endormi,  tenant  dans  ses  bras 
le  petit  cheval  de  bois  ou  la  poupée  familière  ? 

Son  parler  est  rude,  oui,  c’est  entendu,  et  j’en 
ai  expliqué  plus  haut  la  raison,  mais  combien 
douce  son  âme  !  Relisez  la  lettre  de  Pantagruel  à 
Gargantua;  relisez  surtout,  au  Chapitre  III, 
Livre  II,  de  Pantagruel,  les  funérailles  de  la 
pauvre  Badebec,  femme  de  Pantagruel. 

K  Mais  voici  ce  que  vous  ferez,  dit-il  aux  sages- 
femmes.  —  Où  sont-elles  ?  Bonnes  femmes,  mes 
larmes  m’empêchent  de  vous  voir.  —  Allez  à  son 
enterrement,  pendant  qu’ici  je  bercerai  mon  fils, 
car  je  me  sens  fort  altéré  et  serais  en  danger  de 
tomber  malade...  »  J’ai  toujours  pensé  que  ce 
passage,  où  le  rire  de  Rabelais  ne  parvient  pas  à 


cacher  ses  larmes,  se  rapportait  à  la  mort  de  sa 
maîtresse.  J’arrive  par  ce  chemin  à  Lyon. 

Nous  sommes  aux  environs  de  1528.  Notre 
héros  touche  à  la  quarantaine.  Le  Pape  Paul  III 
lui  a  permis  d’exercer  notre  art,  et  les  hôpitaux 
de  Lyon  l’ont  accueilli  comme  médecin  aux 
appointements  annuels  de  40  livres,  —  à  peu  près 
800  francs.  A  ce  moment,  «  l’inclyte  Cite  »  est 
un  foyer  intellectuel  d’un  rayonnement  considé¬ 
rable.  Par  l’Est,  l’ancienne  capitale  des  Gaules 
touche  à  la  Suisse  et  à  l’Allemagne,  tandis  que, 
vers  le  Sud,  le  Rhône  la  relie  à  la  Provence  en¬ 
soleillée.  Toutes  ses  vieilles  pierres  chantent  la 
gloire  romaine;  ses  métiers  et  son  commerce, 
déjà  célèbres  dans  le  monde  antique,  la  font  en 
môme  temps  opulente  et  prête  à  accepter  toutes 
les  innovations. 

C’est  la  ville  des  livres,  où  tous  les  imprimeurs 
se  donnent  rendez-vous.  Dans  les  rues  tortueuses 
qui  bordent  la  Saône,  les  ateliers  de  composition 
sont  en  pleine  activité  ;  et  le  soir,  après  le  couvre- 
feu,  quand  les  volets  sont  bien  clos,  sous  les 
lampes  tenues  allumées,  les  hellénistes,  les  ama¬ 
teurs  d’idées  nouvelles  discutent  sur  la  publica¬ 
tion  du  lendemain,  élaborent  des  projets  de 
résurrection  en  faveur  de  quelque  grand  ancien 
disparu,  Hippocrate,  Aristote,  Galien,  et  combien 
d’autres  ! 

Rabelais,  semble-l-il,  fut  l’âme  de  ces  cénacles 
où  se  complaît  la  race.  Anatomiste  avant  la 
lettre,  si  l’on  peut  dire,  cet  ancien  prêtre,  ce 
moine  défroqué  a  l’audace,  en  dépit  du  Pape,  de 
disséquer  un  cadavre  au  moment  même  où  nais¬ 
sait  Vésale.  Aussitôt,  Dolet  dédie  au  pendu, 
ainsi  tailladé  par  le  savant  médecin,  une  poésie 
latine  où  il  félicite  le  criminel  d’avoir  une  si  belle 
fin  après  une  si  laide  vie. 

Un  enfant  naît  à  Rabelais,  le  petit  'rhéodulc,  et 


la  poésie  d’intervenir  encore.  Combien  il  est 
heureux,  ce  petit,  d’avoir  un  père  tant  illustre  ! 
Des  pontifes  romains  l’ont  porté  dans  leurs  bras  ! 
Mais  tout  cela  ne  vaut  pas  l’honneur  d’avoir  un 
Rabelais  pour  père. 

Tous  les  commentateurs  qui  ont  écrit  sur 
notre  grand  confrère  ont  noté  qu’il  n’aima  point 
les  femmes;  d’aucuns  même  ont  soutenu  qu’il 
avait  gardé  contre  elles  une  instinctive  aversion 
de  moine.  A  la  vérité,  elles  n’ont  pas  grande 
place  dans  son  œuvre;  mais  cela  veut-il  dire 
qu’elles  n’en  eurent  aucune  dans  sa  vie?  Je  ne  le 
crôis  pas. 

Rabelais  a  eu  un  enfant,  donc  il  fut  aimé.  Il 
pleure  Badebec,  donc  il  aima.  Si  j'osais  donner 
carrière  à  mon  sentiment  et  braver  l’excommuni¬ 
cation  majeure  des  commentateurs  précis,  je 
dirais  que  c’est  à  Tamour  et  à  la  femme  que  nous 
devons  et  Gargantua,  et  Pantagruel.  Suivant  moi, 
voici  comment  pourrait  se  développer  cette  thèse 
que  beaucoup,  je  le  sais,  estimeront  trop  hardie. 

Rabelais  est  médecin  de  l’Hôtel-Dieu  de  Lyon, 
il  rencontre  une  femme  et  en  a  un  enfant.  Pour 
subvenir  à  leurs  besoins,  il  se  crée  des  res¬ 
sources  en  marge  de  notre  art  ;  et  c'est  ainsi  qu’il 
débute  dans  la  publication  des  Al/uanachs,  où 
d'emblée  se  révèle  sa  verve.  Nous  n’en  possé¬ 
dons  qu’un,  mais  cela  suffît  pour  comprendre  le 
succès  de  cette  série  que  tout  le  monde  s’arra¬ 
cha.  Si  l'on  avait  confié  à  un  médecin  ce  genre  de 
publication,  c’est  sans  doute  parce  que  les  méde¬ 
cins,  rompus  aux  choses  de  l’astrologie,  pouvaient 
parler  du  temps  mieux  que  personne,  mais  c’est 
surtout  parce  que  Rabelais,  ami  de  nombreux  édi¬ 
teurs,  avait  trouvé  près  d’eux  assistance  maté¬ 
rielle  durant  la  douloureuse  crise  passionnelle 
qu’il  traversait.  Je  dis  douloureuse;  en  effet,  son 
séjour  à  Lyon  est  interrompu,  sans  qu’on  sache 
trop  pourquoi,  par  une  fugue  à  Grenoble,  où 
l’accueille  François  Vachon,  président  à  mortier, 
'(  dont  la  maison  était  l’asile  des  hommes  de 
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lettres,  et  une  academie  perpétuelle  des  gens 
savants  ».  Cet  exode  lui  coûte  sa  place  à  l’Hôtel- 
Dieu  ;  il  fallut  des  raisons  bien  graves  pour  le 
décider  à  l’entreprendre.  Or,  est-il  si  ridicule  de 
conjecturer  que  sa  fuite  en  Dauphiné  fut  provo¬ 
quée  par  les  ennuis  suscités  par  son  aventure 
amoureuse  ? 

Le  petit  Théodule  meurt  à  deux  ans.  Si  l’on 
veut  apprécier  l’attachement  du  père  pour  l’en¬ 
fant,  il  faut  relire  tout  le  chapitre  de  l’éducation 
de  Gargantua.  On  y  verra  comment  notre  con¬ 
frère  eût  voulu  élever  son  petit  pour  en  faire  un 
homme,  dans  la  plus  noble  acception  de  ce  mnt; 
on  y  verra  aussi  l’idée  qu’il  se  faisait  de  la  pater¬ 
nité.  Avec  lui,  ce  n’est  plus  le  pater  familias  à  la 
romaine,  ayant  droit  de  vie  et  de  mort  sur  ses 
enfants,  mais  l’ami,  le  conseiller  qui  les  guide  et 
les  encourage.  Tout  cela  est  d'un  médecin,  sans 
doute,  mais  c’est  d’un  père  aussi,  et  d’un  bon  père. 

En  réalité,  pour  moi,  si  Rabelais  fut  amené  à 
écrire  des  .d/manac/is,  puis  à  commencer  la  publi¬ 
cation  de  Gargantua  et  de  Pantagruel,  ce  fut 
moins  pour  satisfaire  à  des  goûts  littéraires  que 
pour  céder  aux  nécessités  materielles  créées  par 
la  naissance  de  son  enfant.  Et  remarquez  ici 
l’ironie  de  la  vie  :  l’œuvre  charnelle,  le  petit 
Théodule,  vécut  à  peine  deux  ans,  et  l’œuvre  de 
l’esprit,  entreprise  sans  doute  pour  subvenir  à 
l'entretien  du  pauvret,  e.st  restée  immortelle... 

*** 

Quoi  qu’il  en  soit,  avec  la  publication  des 
Lettres  médicales  de  Manardi,  avec  le  Commen¬ 
taire  d’Hippocrate,  avec  le  syringotome,  bistouri 
boutonné,  propre  à  l’ouverture  du  péritoine,  avec 
le  glossocomion,  appareil  compliqué  pour  la 
réduction  des  fractures  de  cuisse,  le  bagage  pro¬ 
fessionnel  de  Rabelais  suffirait  à  faire  honneur  à 
sa  mémoire,  même  s’il  n’y  avait  pas  Gargantua 
et  Pantagruel. 


Le  syringotome,  à  vrai  dire,  ii'esl  pas  une 
invention,  c’est  un  bistouri  boutonné  et  à  lame 
mobile,  renouvelé  de  Galien.  Quant  au  glosso¬ 
comion,  dont  a  parlé  M.  Heulard  dans  son 
Rabelais  chirurgien,  c’est  bien  une  innovation, 
puisque,  grâce  à  un  jeu  de  poulies,  de  moufles  et 
de  liens  circulaires,  il  remplace  l’extension  et  la 
contre-extension,  auparavant  manuelles,  par  un 
appareil  mécanique. 

Mais  tout  cela,  je  le  répète,  n’est  rien  en 
regard  du  livre  immortel  où  le  maître  mit,  si  l’on 
peut  ainsi  parler,  toutes  ses  complaisances, 
c’est-à-dire  tout  son  savoir,  toute  sa  verve,  toute 
sa  connaissance  des  êtres  et  des  choses. 

*** 

Gomme  l’a  fait  avec  tant  de  science  et  de  mo¬ 
destie  M.  Félix  Brémond  dans  son  Rabelais  mé¬ 
decin,  je  ne  saurais,  évidemment,  commenter 
toute  la  longue  épopée  où,  pour  la  première  fois, 
les  géants,  si  familiers  dans  la  littérature  de  nos 
pères,  apparaissent  ornés  de  qualités  morales  ; 
je  me  contenterai  de  signaler  quelques  chapitres. 

Et  d'abord,  tout  ce  qui  a  trait  à  l’éducation  de 
Gargantua.  A  l’enseignement  littéral  du  Moyen- 
Age,  Rabelais  oppose  l’esprit  qui  vivifie.  La  con¬ 
templation  delà  nature  doit,  pour  lui,  s’ajouter  à 
la  connaissance  des  Anciens,  et  aussi  «  l’étude  de 
ce  monde  qui  est  l’homme  ».  La  culture  physique 
n’est  point  oubliée,  non  plus  que  l’hygiène,  non 
plus  que  les  grâces  à  rendre  au  Dieu  créateur  en 
contemplant,  par  les  belles  nuits,  la  voûte  étoilée 
du  ciel  :  Cceli  narrant  gloriam  Dei... 

Il  faut  noter  aussi  la  singulière  nomenclature 
déchifl'rée,  et  avec  quelle  sagacité  !  par  IM.  le 
Professeur  Le  Double,  de  Tours.  Cette  anatomie 
de  Quaresmeprenant  est  sans  doute  l’exposé  des 
moyens  mnémotechniques  en  usage  au  temps  de 
Rabelais  ou  inventés  par  lui  pour  se  rappeler  la 
forme  architecturale  des  diverses  parties  du 


corps.  Aujourd’hui,  il  ne  nous  suffil  plus  de 
savoir  que  le  sternum  se  peut  comparer  à  une 
poignée  de  glaive;  mais  à  une  époque  oi'i  l’ana¬ 
tomie  bégayait  encore,  ces  comparaisons  ne 
devaient  pas  être  sans  utilité;  en  tout  cas,  elles 
sont  fort  ingénieuses  et  il  faut  remercier  le  maî¬ 
tre  Le  Double  d’avoir  déchill’ré  ce  grimoire. 

Relevons  aussi  le  chapitre  sur  les  debteurs  et 
les  emprunteurs,  où,  d’après  le  même  M.  Le 
Double,  Rabelais  aurait  résumé  sa  thèse  de 
licence.  Je  ne  sais  pas  de  plus  bel  hommage  à  la 
mère  Nature.  Sous  une  forme  plaisante,  Panurge 
expose  comment  ici-bas  tout  se  lie  et  tout  s’en¬ 
chaîne,  comment  le  plus  humble  des  pucerons 
communie  avec  le  vaste  univers,  comment  il  est 
tributaire  du  soleil  qui  sourit  à  son  balcon 
d’azur,  des  étoiles  qui  palpitent  au  ciel.  On  parle 
de  l’énergétique  universelle.  Oh!  sans  doute, 
Rabelais  ne  connaissait  pas  le  mot,  mais  certaine¬ 
ment  il  avait  soupçonné  la  chose. 

La  description  de  l’abbaye  de  Thélème,  si  élé¬ 
gante  et  si  hardie,  est,  elle  aussi,  à  louer,  mais 
tout  cela  n’est  encore  rien  à  côté  de  l'insistance 
que  met  notre  confrère  à  souligner  l’influence  du 
moral  sur  le  physique.  «  Vivez  joyeulx!  »  s’écrie- 
t-il.  Ah!  que  voilà  une  belle  parole  de  médecin  ! 
Ce  n’est  pas  lui  qui  eût  versé  dans  le  fétichisme 
des  régimes  moroses  et  des  prescriptions  tristes! 

Malheureusement,  rien  ne  reste  de  sa  pratique. 
Au  médecin  se  pourrait  appliquer  la  réflexion 
mélancolique  de  Musset  dans  l’ode  fameuse  à  la 
Malibran.  Le  peintre,  le  poète,  laissent  en  mou¬ 
rant  d’immortels  héritiers  : 

it  Jamais  la  sombre  nuit  ne  les  prend  tout  entiers  ». 

Nous,  praticiens,  nous  n’avons  pas  le  temps  de 
laisser  rien  derrière  nous.  Un  souvenir  ému  et 
reconnaissant,  une  fleur  sur  une  tombe,  quelques 
discours,  et  puis  l’oubli  enveloppe  notre  effort. 
Nous  avons  créé  la  vie,  cependant,  nous  avons 
entretenu  le  flambeau  sacré,  et  conserver  une 
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existence  vaut  bien  un  beau  modelage  de  statue  : 
mais  la  vie  s’éteint  et  la  statue  demeure.  C’est 
collectivement  que  nous  nous  survivons,  c'est 
grâce  au  dévouement,  à  la  bonté  de  nos  anciens 
que  la  médecine  était  devenue  sacrée,  était  par¬ 
tout  vénérée.  Ce  patrimoine,  nous  le  gaspillons 
peut-être  un  peu  ;  Rabelais  en  savait  le  prix,  lui 
qui  prétendit  restaurer  les  institutions  d’Hippo¬ 
crate  et  revenir  aux  grandes  traditions. 

Et  c’est  par  là  que  je  finirai.  Si  j’avais  à  tracer 
un  portrait  de  ce  grand  médeiûn,  je  le  représen¬ 
terais  non  pas  d  après  les  calomnies  de  Scaliger, 
de  Cornélius  Agrippa  ou  de  Ronsard,  avec  un 
visage  émerillonné  et  la  lèvre  pendante  du  buveur, 
mais  comme  un  fantaisiste  qui  est  surtout  bien 
où  il  n’est  pas,  qui  veut  tout  voir,  tout  connaître, 
et  qu’aucune  idée  nouvelle  n’effraya  jamais.  Je  le 
montrerais  optimiste,  en  dépit  de  ses  malheurs 
et  de  son  impécuniosité. 

Empruntant  des  traits  à  Panurge,  dont  les 
farces  d’étudiant  sont  si  savoureuses,  j’y  ajoute¬ 
rais  les  meilleures  disciplines  de  Pantagruel, 
l’homme  sage,  pondéré,  le  bon  père,  l’honnête 
homme,  enfin.  J’y  mettrais  aussi  quelques-unes 
de  ces  qualités  que  le  grand  Hippocrate  prête  au 
parfait  praticien  ,  car  Rabelais  fut  cela  surtout. 
Et  si  parfois  l’homme  nous  déconcerte,  le  méde¬ 
cin  que  révèle  son  œuvre  est  si  disert,  si  plein 
de  bon  sens,  si  bienfaisant,  qu’on  peut  dire  que 
chez  lui  la  bonté  égala  le  génie. 

F.  Hel.me. 


HENRI  DAjNLOS 


Le  D''  Henri  Danlos ,  médecin  honoraire  de  l’hôpi¬ 
tal  Saint-Louis,  vient  de  mourir  à  l’àgede  68  ans. 
Nous  ne  pouvons  mieux  faire,  pour  retracer  la 
carrière  médicale  de  notre  regretté  collègue,  que 
de  publier  le  discours  que  M.  Balzcr,  membre 
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de  l’Académie  de  Médecine  et  président  de  la 
Société  française  de  Dermatologie  et  de  Syphili- 
graphie,  a  prononcé  sur  sa  tombe  le  jour  de  ses 
obsèques,  qui  ont  eu  lieu  lundi  dernier: 

Messieurs, 

C  est  à  la  fois  au  nom  de  la  Société  française  de 
Dermatologie  dont  notre  ami  Henri  Danlos  "était  le 
Seci'étaire  général  et  au  nom  de  la  Société  médicale 
des  Hôpitaux  dont  il  a  été  président,  que  je  viens 
prendre  la  parole  sur  sa  tombe.  Bien  que  là  cruelle 
maladie  à  laquelle  il  vient  de  succomber  ait  été 
connue  par  beaucoup  de  nos  confrères,  sa  mort  est 
pourtant  survenue  dans  un  moment  qui  empêche  un 
grand  nombre  d'entre  eux,  à  leur  grand  regret,  j’en 
suis  sûr,  de  se  joindre  à  nous  pour  rendre  les  der¬ 
niers  devoirs  à  notre  collègue. 

Messieurs,  je  n’entreprends  point  ici  de  vous 
retracer  dans  ses  détails  la  carrière  de  Danlos.  J'ai 
cependant  le  devoir  de  dire  qu’il  a  réalisé  pendant 
sa  vie  le  type  du  bon  médecin,  à  la  fois  homme  de 
science  et  de  pratique.  Médecin,  il  l’a  été,  on  peut 
le  dire,  de  tout  son  cœur,  car  il  l'est  devenu  malgré 
l'opposition  de  ses  parents,  qui  auraient  voulu  faire 
de  lui  un  commerçant.  Les  intentions  de  sa  famille 
étaient  arrêtées  à  ce  point  que,  tout  en  s’y  soumet¬ 
tant  respectueusement,  il  fit  ses  deux  premières 
années  de  médecine,  étant  déjà  dans  les  allàires  et  h 
l'insu  de  sou  père.  Celui-ci  ne  consentit  à  le  laisser 
s’engager  définitivement  dans  la  carrière  médicale 
que  lorsque  celte  preuve  lui  eût  été  ainsi  donnée 
d’une  vocation  sincère  qu’il  fallait  désormais  encou- 

Quoi  d’étonnant,  après  une  telle  preuve  de  vo¬ 
lonté,  que  Danlos'  ait  fait  de  solides  études  médi¬ 
cales  Dès  ses  débuts  il  sut  prendre  une  direction 
que  bien  peu  d’étudiants  en  médecine  suivaient  à 
cette  époque  :  il  apprit  à  se  servir  des  langues 
étrangères,  et  il  s’attacha  aux  recherches  du  labora¬ 
toire.  Il  travailla  assidûment  dans  les  laboratoires 
des  professeurs  Wurtz  et  Gautier,  s’adonnant  à  des 
études  de  chimie  organique  et  de  chimie  médicale 
qui  devaient  imprimer  à  son  éducation  scientifique 
une  empreinte  profonde.  Pendant  toute  sa  vie  il  s’in- 
léressa  aux  questions  de  chimie  et  de  matière  médi- 
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I  cale,  et  c’est  dans  cette  direction  qu’il  fît  les  travaux 
scientifiques  qui  ont  le  plus  attiré  sur  lui  l'attention 
du  public  médical. 

Danlos  arriva  facilement  à  l’internat;  plus  tard, 
à  l’âge  de  3i  ans,  il  fut  nommé  médecin  des  hôpi¬ 
taux  après  un  brillant  concours.  Il  décida  de  bonne 
heure  dans  quel  sens  il  orienterait  sa  carrière  de 
médecin  d’hôpital;  il  ne  fît  que  passer  à  la  Maison 
municipale  de  sauté  et  à  l'hôpital  'fenou,  et  il  choisit 
l’hôpital  Saint-Louis  à  la  première  place  vacante. 

Messieurs,  je  ne  puis  vous  énumérer  les  nom¬ 
breux  travaux  qui  ont  marqué  la  première  période 
de  la  carrière  médicale  de  Danlos.  Collaborateur  à  la 
lievue  des  Sciences  médicales  et  au  Dictiunnaire  de 
Médecine  et  de  Chirurgie  pratiques ,  membre  militant 
de  plusieurs  de  nos  Sociétés  savantes,  il  déployait 
une  activité  inlassable  dont  il  pouvait  légitimement 
espérer  de  beaux  résultats.  Malheureusement  la 
maladie  vint  subitement  tout  compromettre,  ralentir 
d’abord,  puis  arrêter  cette  activité,  à  tel  point  que 
notre  malheureux  ami  put  croire  nn  moment  sa  car¬ 
rière  définitivement  brisée.  Pendant  quatre  ans  une 
névralgie  du  nerf  sciatique,  extrêmement  doulou¬ 
reuse  et  rebelle,  tint  Danlos  éloigné  de  tout  travail, 
aussi  bien  à  l’hôpital  et  au  laboratoire  que  dans  la 
clientèle.  Même  après  la  guérison,  cette  longue  ma¬ 
ladie  eut  une  répercussion  fâcheuse  sur  l’esprit  de 
Danlos,  qui  resta  pendant  longtemps  accessible  au 
pessimisme  et  au  découragement.  Et  pourtant,  mal¬ 
gré  la  surveillance  qu'il  exerçait  sur  lui-même  pour 
éviter  une  rechute,  son  travail  fut  assidu  à  l’hôpital 
Saint-Louis,  et  c’est  notre  Société  de  Dermatologie 
qui  en  recueillit  les  résultats  principaux. 

Danlos  fut  toujours  un  chef  de  service  zélé  et 
laborieux  :  très  avisé  dans  sa  thérapeutique,  très 
dévoué  à  ses  malades,  il  mit  à  leur  service  une  solide 
expérience  de  clinicien  et  les  connaissances  qu’il 
avait  acquises  en  chimie.  Je  ne  ferai  que  mentionner 
les  nombreuses  publications  qu’il  a  faites  à  la  Société 
de  Dermatologie,  mais  je  tiens  à  rappeler  les  deux 
grands  titres  scientifiques  qui  empêcheront  le  nom 
de  Danlos  d’être  oublié  parmi  nous. 

Danlos  est  le  premier  médecin  qui  ait  soumis  des 
malades  à  des  applications  du  radium  que  Curie 
venait  de  découvrir  ;  il  l’essaya  dans  le  lupus  et  dans 
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la  plupart  des  dermatoses,  où  il  devait  réussir,  indi¬ 
quant  nettement  la  voie  dans  laquelle  d’autres,  parmi 
nos  collègues,  se  sont  engagés  avec  succès. 

De  plus,  Danlos,  d’après  des  vues  qui  lui  furent 
entièrement  personnelles,  on  doit  le  reconnaître,  a 
été  le  premier  médecin  français  qui  ait  appelé  l'atten¬ 
tion  sur  les  arsenicaux  organiques  :  il  me  suffira  de 
rappeler  ses  recherches  sur  l’acide  cacodylique, 
présentes  à  la  mémoire  de  tous.  On  peut  dire  de 
Danlos  qu’il  a  été,  en  cette  matière,  un  précurseur. 
Il  a  donné,  avec  la  rectitude  de  son  jugement,  la  pre¬ 
mière  impulsion  à  la  médication  arsenicale  orga¬ 
nique  qui  devait  prendre  l’importance  considérable 
qu’on  lui  reconnaît  aujourd’hui. 

De  ces  beaux  travaux,  d’autres  que  Danlos  au¬ 
raient  pu,  sans  doute,  tirer  un  parti  considérable 
pour  leur  réputation  et  leur  clientèle.  Mais  Danlos 
était,  par  excellence,  un  homme  modeste,  bien  loin 
d’apprécier  son  propre  mérite  à  sa  juste  valeur. 
C’est  justice  que  de  dire  qu’il  laisse  un  héritage 
scientiUque  plus  important  que  d’autres  qui  ont, 
beaucoup  plus  que  lui,  fait  parler  d’eux  pendant  leur 
vie. 

La  Société  française  de  Dermatologie  lui  doit 
beaucoup.  Non  seulement  il  lui  a  donné  la  primeur 
de  ses  travaux,  mais  il  a  été  pour  elle  un  secrétaire 
général  dévoué.  C'est  avec  une  réelle  reconnaissance 
qu’elle  vient  apporter  son  hommage  sur  sa  tombe. 
Tous,  nous  avons  connu  et  aimé  dans  Danlos  un  bon 
camarade,  à  la  parole  sûre,  un  collègue  aSable  et 
obligeant,  modèle  de  conscience  et  de  droiture. 
Tous  nous  prenons  part  au  deuil  de  sa  famille. 
Nous  savons  qu’au  milieu  des  souffrances  de  sa 
maladie,  dont,  malheureusement,  il  avait  de  bonne 
heure  distingué  la  nature  implacable,  notre  collègue 
avait  la  consolation  de  penser  qu'il  laissait  après  lui 
des  enfants  qui  garderont  pieusement  son  souvenir, 
un  fils  qui,  de  bonne  heure,  l’avait  réconforté  en  lui 
montrant,  par  le.i  brillants  succès  de  ses  études,  que 
l’intelligence  et  le  goût  du  travail  sont  héréditaires 
dans  sa  famille,  mais  nous  savons  aussi  combien  la 
perte  d’un  père  tel  que  lui  laisse  un  vide  ineffaçable 
au  sein  d’une  famille.  C'est  pourquoi  nous  avons 
demandé  respectueusement  à  M™*  Danlos,  ainsi  qu’à 
ses  enfants,  à  exprimer  ici  nos  condoléances  ami¬ 


cales  pour  le  malheur  qui  les  atteint,  et  ù  dire 
publiquement  sur  cette  tombe  tout  le  bien  que  nous 
pensions  de  son  mari,  de  leur  père,  de  notre  collègue 
aimé  et  sincèrement  regretté. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  question 
suivante  : 

Monsieur, 

En  qualité  de  vieil  et  fidèle  abonné,  je  me  permets 
de  vous  demander  un  avis  à  propos  des  circonstances 
suivantes  ; 

Un  décret  du  8  Décembre  1911  prescrit  à  tous  les 
patrons  de  verrerie  de  faire  examiner,  par  un  méde¬ 
cin,  deux  fois  par  semaine,  tous  les  ouvriers  verriers 
qui  se  servent  d’une  canne  à  souffler  le  verre,  avant 
de  les  admettre  à  un  travail  comportant  l’usage  en 
commun  des  cannes. 

Le  médecin  doit  attester  qu’ils  ne  sont  atteints 
d’aucune  affection  susceptible  de  se  transmettre  par 
la  canne. 

Je  désirerais  savoir,  si,  à  votre  avis,  un  médecin 
peut  se  charger  d’assurer  ce  service,  sans  se  trouver 
en  contradiction  avec  la  nécessité  d’observer  le  se¬ 
cret  professionnel. 

Avec  mes  remerciements,  je  vous  prie  d’accepter 
monsieur  et  cher  confrère,  l’expression  de  mes  sen¬ 
timents  les  meilleurs. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Le  décret  du  8  Octobre  1911  sur  les  verreries 
où  le  soufflage  se  fait  à  la  bouche,  contient  un 
article  2  ainsi  conçu  (V.  Duvergier,  1911,  p.  488)  : 

«  Un  médecin  désigné  par  le  chef  d’établisse¬ 
ment  est  chargé  du  service  médical.  La  rémuné¬ 
ration  de  ce  médecin  est  à  la  charge  de  l’entre¬ 
prise.  Les  ouvriers  ne  peuvent  être  admis  à  un 
travail  comportant  l’usage  en  commun  des 
cannes  que  sur  l’attestation  écrite  de  ce  médecin 
constatant  qu’ils  ne  sont  atteints  d’aucune  maladie 


contagieuse  à  une  période  où  cette  maladie  est 
susceptible  de  se  transmettre  par  la  canne.  Cette 
attestation  doit  être  renouvelée  :  1“  dans  les  ver¬ 
reries  à  bouteilles,  une  fois  chaque  quinzaine; 
2“  dans  les  autres  verreries,  toutes  les  fois  que 
l’ouvrier  aura  interrompu  son  travail  pendant 
plus  de  quinze  jours  pour  cause  de  maladie.  » 

La  mission  du  médecin,  aux  termes  de  ce  décret 
sera  très  simple.  Elle  se  bornera  à  refuser  aux 
ouvriers,  atteints  d’une  maladie  transmissible,  le 
certificat  quileurestnécessaire  pour  entreprendre 
ou  continuer  le  travail  d’ouvrier  souffleur. 

S’agissant  d’une  attestation  écrite,  le  médecin 
n’aura  pas  à  divulguer  à  qui  que  ce  soit  la  ma¬ 
ladie  dont  sera  atteint  l’ouvrier.  Il  n’aura  même 
pas,  semble-t-il,  à  dire  au  chef  d’entreprise  s’il  a 
ou  non  refusé  à  l’ouvrier  le  certificat  de  bonne 
santé. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  se  demander  s’il' 
peut  être  question  de  violation  du  secret  profes¬ 
sionnel.  Mais  on  ne  peut  méconnaître  que  le  seul 
fait  de  ne  pouvoir  produire,  à  la  sortie  de  la  visite 
médicale,  le  certificat  exigé  entraînera  la  divul¬ 
gation  de  l’état  morbide  de  l’ouvrier. 

Que  le  médecin  le  veuille  ou  non,  c’est  son  refus 
de  délivrer  le  certificat  qui  recèlera  au  patron  — 
et,  dans  certains  cas,  aux  autres  ouvriers  —  que 
l’ouvrier  est  atteint  d’une  maladie  transmissible. 

La  jurisprudence  se  montre  très  rigoureuse  en 
matière  de  secret  professionnel.  Elle  déclare  que 
«  la  disposition  de  l’article  378  du  Code  pénal  est 
générale  et  absolue,  et  qu’elle  punit  toute  révé¬ 
lation  du  secret  professionnel,  sans  qu’il  soit  né¬ 
cessaire  d’établir  à  la  charge  du  révélateur  l’in¬ 
tention  de  nuire  »  (Cass,  req.,  9  Nov.  1901,  S. 
1904,  1.  202).  Il  suffit  que  le  médecin  ait  révélé, 
en  connaissance  de  cause,  des  faits  qu’il  n’a 
connus  qu’à  raison  de  sa  profession  pour  que  les 
tribunaux  le  déclarent  coupable  (V.  Besançon, 
Cour  cass.,  req.,  10  Mai  1900,  5.  1901.  1.  161). 

Nous  estimons  donc  que  la  question  de  viola- 
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tion  du  secret  professionnel  doit  être  envisagée 
dans  l’espèce. 

A  quelles  conditions  le  médecin  est-il  délié  de 
son  obligation  au  secret? 

Ainsi  que  nous  le  rappelions  dans  notre  article 
du  20  Décembre  1911,  l’autorisation  du  malade 
intéressé  peut  relever  le  médecin  de  son  obliga¬ 
tion  au  secret;  mais,  en  dehors  des  cas  où  la  loi 
intervient  elle-même  pour  délier  le  médecin  du 
secret  en  lui  confiant  une  mission  d’expertise 
médicale,  cette  autorisation  estindispen.sable. 

Dans  l’espèce,  nous  ne  sommes  pas  en  présence 
d’un  cas  d’autorisation  légale. 

Sans  doute,  la  mission  qu’il  s’agirait  d’accepter 
est  déterminée  par  un  texte,  mais  ce  texte  n’est 
pas  une  loi,  c’est  un  simple  décret  du  Président 
de  la  République,  et  il  est  de  principe,  dans  notre 
droit,  que  le  chef  du  pouvoir  exécutif  ne  peut  dis¬ 
penser  les  particuliers  de  l’obéissance  aux  lois 
que  dans  les  hypothèses,  assez  rares,  qui  sont 
spécialement  prévues  par  la  loi  elle-même  (Rép. 
gén.  alph.  du  dr.  franç. ,  v"  Lois  et  Décrets, 
no«  419^  423  et  suiv.). 

Nous  ne  sommes  pas  dans  une  de  ces  hypo¬ 
thèses.  Le  décret  du  8  Octobre  1911  ne  saurait 
suffire  à  délier  le  médecin  du  secret  qui  lui  est 
imposé  par  l’article  378  du  Code  pénal. 

11  serait  donc  nécessaire  de  s’assurer  le  con¬ 
sentement  des  ouvriers  soumis  en  vertu  du  dé¬ 
cret  à  la  visite  médicale.  Cette  condition  indis¬ 
pensable  nous  paraît  fort  simple  à  réaliser  dans 
l’espèce.  Il  suffirait  que  les  ouvriers  sussent  net¬ 
tement  à  quoi  s’en  tenir  sur  l’objet  et  la  portée  de 
l’examen  médical,  afin  que  le  seul  fait  de  se  sou¬ 
mettre  à  cet  examen  implique  de  leur  part  l’au¬ 
torisation  donnée  au  médecin  d’en  faire  con¬ 
naître  au  patron  le  résultat,  en  leur  refusant,  s'il 
le  juge  nécessaire,  le  certificat  de  bonne  santé. 

.\  cette  condition,  nous  estimons  que  le  méde¬ 
cin  serait  déchargé  de  toute  responsabilité. 

Il  a  été  jugé  que  si  rien  n’oblige  un  ouvrier, 


au  cas  de  création  par  le  patron  d’une  Caisse 
assurances-maladies,  à  se  soumettre  à  la  visite 
du  médecin  et  à  réclamer  le  bénéfice  des  avan¬ 
tages  offerts  par  le  règlement  de  la  Caisse  d’as¬ 
surances  ;  s’il  y  recourt,  il  doit  être  obligé  de  se 
soumettre  aux  prescriptions  de  ce  règlement  et 
de  laisser  le  médecin  de  la  Caisse  faire  à  la  direc¬ 
tion  de  l’usine  les  communications  nécessitées 
par  le  règlement  (Lyon,  16  Juin  1909,  D.  1910, 
2.  123;  Méd.  et  Pharm.,  n"  470;  La  Loi, 
20  Août  1909,  avec  note  ;  Mon.  Lyon,  31  Juillet 
1909). 

La  situation  est  la  môme  en  ce  qui  concerne  les 
personnes  désirant  s’assurer  sur  la  vio  qui  se 
soumettent  à  l’examen  des  médecins  des  compa¬ 
gnies  d’assurances. 

La  situation  est  la  même  dans  l’espèce,  en  ce 
sens  que  si  l’ouvrier  ne  veut  pas  courir  le  risque 
de  voir  divulguer  une  maladie  dont  il  est  atteint, 
rien  ne  l’oblige  à  se  soumettre  à  la  visite  médi¬ 
cale. 

Mais  s’il  accepte  cette  visite,  sachant  quelle  est 
sa  portée,  il  accepte  par  là  même  que  le  médecin, 
par  un  refus  d’attestation,  révèle  qu’il  est  atteint 
d'une  maladie  transmissible. 

Il  est  bien  entendu  qu’il  ne  faudrait  pas  attri¬ 
buer  à  ce  consentement  implicite  une  portée  plus 
grande  que  celle  qu’il  a  en  réalité.  Le  médecin  ne 
pourrait  pas  se  croire  autorisé  à  révéler  à  qui  que 
ce  soit,  sauf  à  un  patron  si  cela  est  nécessaire  en 
pratique,  qu’il  a  refusé  à  un  ouvrier  l’attestation 
exigée  pour  l’exercice  de  sa  profession.  L’ouvrier 
n'a  accepté  que  la  divulgation  résultant  de  la 
force  même  des  choses,  du  fait  qu’il  n’a  pas  pu 
produire  l'attestation.  Il  n’a  pa-;  autorisé  le  mé¬ 
decin  à  parler. 

Si  l’on  était  tenté  d’objecter  que  puisque  le  re¬ 
fus  d’attestation  est  révélé  parla  force  des  choses, 
et  que  d’autres  personnes  peuvent  en  témoigner, 
le  silence  du  médecin  n’a  pas  d’intérêt,  nous  ré¬ 
pondrions  que  «  le  témoignage  du  dépositaire  du 


secret  viendra  toujours  y  ajouter  quelque  chose; 
il  transformera  en  un  fait  certain  et  avéré  ce  qui 
n’avait  été  ju-qu’alors  qu’un  fait  peut-être  divul¬ 
gué  mais  livré  à  la  controverse  ».  (Rapport  de 
M.  le  conseiller  Tanon,  sous  cassation,  19  Dé¬ 
cembre  1885.  G.  86.  1.86  ;  v.  La  Presse  Médicale 
du  17  Février  1912). 

Ajoutons  que  dans  bien  des  cas,  le  refus  d’at¬ 
testation  pourra  n’êlre  connu  que  du  patron,  et 
de  celui  de  ses  employés  par  exemple,  qui,  par  sa 
fonction  même,  serait  le  «  confident  nécessaire  » 
du  médecin.  11  serait  fort  possible  que  la  juris¬ 
prudence  étendît  à  ces  personnes  l’obligation  au 
secret  professionnel,  de  façon  que  l’état  morbide 
de  l’ouvrier,  connu  d’eux  nécessairement,  ne  fût  du 
moins  connu  que  d’eux  seuls  lorsque  cela  est 
possible. 

Il  a  été  jugé  en  ce  sens  que  les  maires  et 
leurs  employés  doivent  taire  les  déclarations  des 
cas  des  maladies  transmissibles  que  les  médecins 
sont  également  tenus  de  leur  faire  eu  vertu  de  la 
loi  du  30  Novembre  1892.  (Cass.,  13  Mars  1897, 
G.  98.  1.  425  ;  Rouen,  23  Juillet  1897  ;  G.  98.  2. 
235). 

C’est  une  jurisprudence  qui  pourrait  fort  bien 
être  étendue  à  l’hypothèse,  assez  voisine,  que 
nous  venons  d’examiner. 

Mais  en  ce  qui  concerne  la  question  précise 
qui  nous  est  posée,  nous  répétons  que  le  seul  fait 
de  se  soumettre  sans  protestation  à  la  visite  mé¬ 
dicale,  en  en  connaissant  le  but,  implique  de  la 
part  de  l’ouvrier  l’acceptation  de  voir  sa  maladie 
éventuellement  révélée  au  patron  par  le  refus 
d’attestation  que  pourrait  lui  opposer  le  médecin 
à  la  suite  de  son  examen. 

H.  Montai.. 
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CORRESPONDANCE 


JVous  recevons  d'un  de  nos  distingués  confrères, 
exerçant  au  Mexique,  la  lettre  suivante  susceptible 
d'intéresser  nos  fabricants  français  de  spécialités 
pharmaceutiques  : 

«  Je  reçois  assez  fréquemment  des  périodiques 
édités  par  des  maisons  de  spécialités  pharmaceuti¬ 
ques,  quelquefois  des  brochures,  et,  parfois,  des 
échantillons. 

i<  A  tous  ceux  qui  me  les  envoient,  je  voudrais 
dire  une  fois  pour  toutes  ce  que  je  pense  de  ce  genre 
de  publicité  quand  il  s’agit  du  Mexique. 

«  Tout  d’abord,  la  douane  mexicaine  perçoit  des 
droits  assez  élevés  sur  les  échantillons;  ces  droits 
sont  réclamés  à  l’arrivée  au  destinataire,  même  quand 
les  échantillons  sont  envoyés  par  la  poste,  avec  men¬ 
tion  il  Muestra  ».  Certains  des  destinataires  refuse¬ 
ront  ces  échantillons,  d’antres  seront  prévenus  déia- 
vorablement  contre  la  maison  qui  leur  aura  imposé 
cette  dépense. 

«  En  outre,  quand  un  médecin  vent  prescrire  une 
spécialité,  il  faut  que  le  client  puisse  la  trouver  dans 
la  localité  même  où  il  habite,  tout  au  moins  dans  un 
grand  centre.  Pratiquement,  un  client  ne  peut  guère 
se  faire  envoyer  de  médicaments  de  Paris  ;  en  sup¬ 
posant  résolues  les  difiicnltés  résultant  de  la  [difl'é- 
rence  de  langue  et  de  monnaie,  le  temps  qui  s’écoule 
avant  la  réception  de  l’envoï  ne  permettrait  de  le 
faire  que  pour  un  petit  nombre  de  malades. 

«  Quant  au  pharmacien  ou  au  droguiste,  le  fait 
qu’on  lui  aura  demandé  une  fois  par  hasard  une 
spécialité  ne  sera  pas  suffisant  pour  le  décider  à 
s’aboucher  avec  une  maison  dont,  d’ailleurs,  il  igno¬ 
rera  le  plus  souvent  le  nom  et  l’adresse  exacts. 

«  En  fait,  une  spécialité  ne  peut  se  vendre  au 
Mexique  que  si  on  l’y  trouve  facilement.  Une  maison 
qui  fait  de  la  publicité  au  Mexique,  sans  y  avoir  de 
représentant,  perd  son  argent,  et  les  quelques  affaires 
qu’elle  y  fera  par  hasard  ne  compenseront  pas  ses 
frais. 

«  Il  faut  avoir  à  Mexico  un  représentant  qui  fera 
la  répartition  des  échantillons,  qui  ira  voir  les  méde¬ 
cins,  les  pharmaciens  et  les  droguistes  de  la  capi¬ 


tale  d’abord,  de  l’intérieur  ensuite,  et  qui  centrali¬ 
sera  les  commandes.  Il  n’est  d’ailleurs  pas  néces¬ 
saire  qu’une  maison  ait  un  représentant  pour  elle 
seule;  je  connais  à  Mexico  trois  de  ces  représentants 
qui  sont,  je  crois,  les  trois  principaux  ;  chacun  repré¬ 
sente  un  assez  grand  nombre  de  spécialités  fran- 

u  Beaucoup  de  spécialités  françaises  se  vendent 
déjà  au  Mexique;  il  peut,  je  crois,  s’en  vendre  encore 
beaucoup  plus,  mais  je  crois  aussi  que  les  seules 
maisons  qui  font  un  chifiFre  d’affaires  important  sont 
celles  qui  procèdent  comme  je  l’indique. 

«  D‘'  R.  Chenier, 

Ancien  interne  en  médecine  et  chirurgie 
des  hôpitaux  de  Paris.  ■■ 


VARIÉTÉS 

Les  stations  balnéaires  de  Belgique. 

Tous  les  pays  civilisés  cherchent  à  développer  les 
ressources  qu’ils  doivent  à  la  nature.  On  sait  toute 
l’importance  économique  qu’ont  en  France,  par 
exemple,  les  stations  d’eaux  minérales  et  les  stations 
balnéaires. 

La  Société  d’hydrologie  et  de  climatologie  médi¬ 
cales  de  Belgique  a  pensé  qu’elle  pouvait  faire  œuvre 
essentiellement  patriotique  en  se  constituant  pour 
ainsi  dire  en  Ligue  pour  le  progrès  et  la  prospé¬ 
rité  des  stations  balnéaires  et  des  villégiatures 
belges,  etc. 

Elle  a  entrepris  notamment  de  publier  tons  les 
ans,  sous  forme  de  Répertoire-Annuaire,  une  nomen¬ 
clature  des  plus  jolis  endroits  qui  offrent  un  réel  in¬ 
térêt  médico  on  physio-thérapeutique.  Des  notes 
essentiellement  utiles  accompagnent  chaque  nom. 

Cet  Annuaire  très  joliment  illustré  et  édité,  est 
destiné  à  faire  connaître  partout  les  ressources  natu¬ 
relles  de  la  Belgique  au  point  de  vue  des  cures  d’air, 
d’eaux  et  de  repos;  il  sera  chaque  année  remis  au 
courant,  complété  et  augmenté;  il  constituera  un 
guide  pratique  à  consulter  tant  par  le  corps  médical 
que  par  le  public,  aussi  bien  en  Belgique  qu’à 
l’étranger. 


Cette  initiative  de  nos  confrères  belges  est  des 
plus  heureuses  ;  elle  mérite  l’attention  de  nos  so¬ 
ciétés  médicales  françaises. 


A  travers  le  Monde 


XLEEMAGNE 

•■I-  La  natalité,  en  Allemagne  comme  en  France, 
subit  une  crise,  et  depuis  de  longues  années  déjà,  le 
nombre  des  naissances  diminue  d’une  manière  con¬ 
tinue.  Le  fait  est  particulièrement  sensible  pour  la 
Prusse,  ainsi  qu’il  ressort  d’un  rapport  officiel  du 
consul  de  Dusseldorf.  Pour  une  population  de 
40  millions  d’habitants,  la  natalité,  qui  est  de 
1.200.000  pour  Tannée  1912,  présente  une  diminu¬ 
tion  de  34.000  sur  le  nombre  des  naissances  de 
1910,65.000  sur  celui  del909,  84.000  sur  celui  de  1908. 

En  dix  ans,  le  coefficient  des  naissances  s’est 
abaissé  de  72  pour  1.000,  alors  qu’en  quarante  ans 
la  diminution  en  France  n’a  été  que  de  6  pour  1.000. 
En  Prusse  comme  en  France,  le  nombre  des  ma¬ 
riages  augmente,  mais  ils  sont  de  moins  en  moins 
féconds. 

Cette  raréfaction  est  particulièrement  sensible 
dans  les  grands  centres  comme  Dusseldorf.  La  nata¬ 
lité  y  a  diminué  de  plus  d’un  tiers  en  quatorze  ans, 
et  depuis  1907,  elle  décroît  régulièrement  de  2  p.  1 .000 
par  an.  Même  en  France  on  trouve  peu  d’exemples 
d’une  décadence  démographique  aussi  rapide. 

Pour  l’Allemagne  tout  entière,  la  moyenne  des 
naissances  est  passée  de  42,6  pour  1.000  en  1875, 
à  31  pour  1.000  en  1910,  et  le  taux  d’accroissement 
de  la  population  ne  s’est  maintenu  que  parce  que 
la  vigilance  sanitaire  a  permis  d’abaisser  le  taux  des 
décès  de  28  à  17  pour  1.000.  Le  gouvernement  n’a 
pas  cherché  à  influer  sur  les  naissances,  mais  a  jugé 
possible  d’en  conserver  le  bénéfice  par  des  mesures 
sanitaires.  Les  résultats  qu’il  a  obtenus  sont  remar¬ 
quables  et  dignes  d’être  suivis  :  en  1871,  sur  40  mil¬ 
lions  d’habitants,  il  mourut  450.000  enfants  de  moins 
d’un  an,  soit  environ  10,7  pour  1.000;  en  1910,  avec 
25  millions  d’habitants  en  plus,  la  natalité  infantile 
est  tombée  à  350.000  par  an,  soit  5,3  pour  1.000. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


H.  BuUiard.  —  La,  dépilation  diffuse  et  son  trai¬ 
tement  bio  kinétique.  1  vol.  in-S”  de  394  pages,  avec 
14  figures  et  2  tableaux.  (À.  Maloine,  éditeur.) 

Voici  un  livre  tout  à  fait  original,  apportant  sur  la 
question  si  obscure  des  dépilations  des  notions  à  la 
fois  nouvelles  e(  précises.  C’est  dire  que  les  déduc¬ 
tions  thérapeutiques  qui  en  découlent  sont  du  plus 
haut  intérêt  pratique.  Je  veux  signaler  d’abord, 
parce  que  j’en  ai  été  le  témoin,  avec  quelle  patience 
minutieuse  les  observations  rapportées  dans  ce 
livre  ont  été  suivies,  au  cours  de  plusieurs  années, 
à  la  Policlinique  du  D”  Jacquet  à  Saint- Antoine,  qui 
d’ailleurs  a  inspiré  ce  travail. 

La  dépilation  prise  dans  son  sens  tout  à  fait  géné¬ 
ral  est  chose  aussi  fréquente  que  peu  connue;  aussi, 
son  traitement,  à  l’heure  actuelle  relève-t-il  presque 
uniquement  de  l’empirisme. 

Dans  l’étude  très  fouillée  qu’il  en  présente,  M.  Bui¬ 
llard  a  mis  en  lumière  nombre  de  points  intéressants. 
Citons,  par  exemple,  une  étude  personnelle  sur  l’é- 
rythrose  du  cuir  chevelu,  sur  la  mobilisation  active 
et  le  massage  du  cuir  chevelu,  sur  les  mues  pilaires 
et  plumaires.  Il  a  constaté,  fait  intéressant,  que 
l'hyperidrose  a,  plus  qu’on  ne  pense,  une  valeur 
dépilante.  Il  a,  une  fois  de  pins,  mis  en  lumière, 
cette  idée  chère  à  L.  Jacquet  et  vérifiée  déjà  dans 
de  nombreuses  directions  :  qu’il  n’y  a  pas  de  fonc¬ 
tionnement  organique  sans  irritation,  et  celle-ci, 
à  des  degrés  insuffisant,  excessif  ou  optimum,  est 
irradiée,  sur  les  conducteurs  nerveux,  vers  les  tissus 
qui  réagissent  à  leur  manière. 

11  découle  du  travail  de  Bnlliard  que  la  dépilation 
s’accompagne  en  général  de  prurit,  pityriasis, 
hyperesthésie  objective  ou  subjective,  séborrhée, 
hyperidrose,  crises  thermiques,  etc...,  que  l’in¬ 
fluence  des  microbes  du  cuir  chevelu  paraît  nulle,  à 
ce  point  de  vue.  On  rencontre  chez  les  malades 
atteints  de  dépilation  un  ensemble  important  de  vi¬ 
ciations  biologiques  (relatives  notamment  à  l'hygiène 
alimentaire)  et  de  troubles  d’organes,  les  premiers 


étant  à  peu  près  constants,  les  derniers  simplement 
fréquents.  La  correction  de  ces  viciations  agit  de 
manière  rapide  sur  les  troubles  viscéraux  et  sur  la 
dépilation  elle-même  sans  nulle  intervention  locale 
médicamenteuse.  Et,  ici  comme  ailleurs,  c’est  la 
viciation  digestive  et  non  le  trouble  viscéral  qui  est 
pathogène,  contrairement  à  la  notion  classiquement 
admise. 

Les  viciations  biologiques  de  l’appareil  digestif, 
par  l'intermédiaire  du  surtraraii  imposé  à  l’organe, 
projettent  au  cuir  chevelu  une  surirritation  qui 
actionne  ses  diverses  fonctions  et  les  trouble.  Cette 
snrirritation  entre  d’ailleurs  en  conjonction  au  cuir 
chevelu  avec  l’irritation  endo-cutanée  normale  et 
pathologique  (mue  pilaire,  rétention  glandulaire,  etc.) 
et  avec  l'irritation  locale  exo-entanée  (poids  du  cha¬ 
peau,  chaleur,  grattage,  etc.). 

A  la  correction  des  diverses  viciations  biolo¬ 
giques  ou  hiothérapie,  on  doit  associer  une  kiné¬ 
tique  appropriée  constituant  l’application  au  cuir 
chevelu  de  la  méthode  biokinétique  générale  de 
L.  Jacquet.  On  peut  y  adjoindre  avantageusement  la 
chimiothérapie. 

«  Ce  travail,  dit  M.  L.  Jacquet,  dans  sa  préface, 
convaincra  le  médecin  que  si  la  question  des  dépi¬ 
lations  est  complexe  et  ardue,  il  existe,  dès  mainte¬ 
nant,  pour  la  défense  et  l’entraînement  du  cuir  che¬ 
velu,  pour  la  préservation  et  le  développement  d’une 
chevelure,  mainte  donnée  profitable  ». 

P.  JoVRDANET. 

Scritti  Medici  in  Omaggio  a  Auguste  Murri. 
1  vol.  in-8“  de  745  pages,  avec  figures  et  planches. 
Bologne,  1912. 

Ce  gros  volume  est  un  festschrift  offert  par  la  So¬ 
ciété  médico-chirurgicale  de  Bologne  en  hommage  à 
Murri  à  l’occasion  du  35«  anniversaire  de  l’enseigne¬ 
ment  du  célèbre  médecin.  Tous  ses  collègues  et  ses 
élèves  ont  tenu  à  honneur  de  collaborer  à  cette  belle 
publication  qui  réunit  une  trentaine  de  mémoires  sur 
les  sujets  les  plus  divers.  L’un  signé  de  Luigi  Silva- 
gni  est  consacré  à  la  question  de  l’hémoglobinurie, 
qui,  plus  qu’aucune  autre  a  reçu  l'empreinte  du  vi¬ 
goureux  esprit  du  grand  clinicien  bolonais. 

Pu.  P. 


Perret.  —  L'Education  des  Mères.  Préface  du 
professeur  Bar,  de  l’Académie  de  médecine.  1  vol.  in-18 
cartonné.  Prix  :  2  fr.  50.  (Ch.  Delagravk,  éditeur.) 

M.  Perret,  ancien  chef  de  clinique  d’accouchement 
à  la  Faculté,  vient  de  faire  paraître  un  petit  livre 
dont  le  titre,  V Education  des  Mères,  est  à  lui  seul 
tout  le  programme  de  l'ouvrage. 

La  lutte  contre  la  mortalité  infantile  est  à  l’ordre 
du  jour;  plus  que  jamais  nous  devons  combattre  le 
terrible  fléau  qui  tue  nos  enfants. 

S’inspirant  de  son  expérience  personnelle  et  des 
leçons  de  son  maître  P.  Budin,  M.  Perret  a  écrit  ce 
livre  dans  un  style  simple,  clair  et  précis;  il  sera 
compris  de  tous  et  apprécié  surtout  des  mères,  à  qui 
il  s’adresse  particulièrement. 

Elles  y  trouveront  toutes  les  notions  de  puéricul¬ 
ture  et  les  indications  nécessaires  pour  éviter  à  leur 
nouveau-né  les  accidents  qui  menacent  ces  petits  êtres 
au  début  de  leur  existence. 

Les  soins  d’hygiène,  les  règles  de  l’allaitement, 
quel  qu’il  soit,  au  sein,  mixte  ou  artificiel  y  sont 
décrits  très  soigneusement  et  avec  figures  explica¬ 
tives  à  l’appui. 

L’ouvrage  est  complété  par  les  renseignements 
nécessaires  an  choix  et  à  la  surveillance  d’une  nour¬ 
rice  mercenaire,  par  les  quelques  notions  courantes 
de  pathologie  infantile  que  toute  bonne  mère  doit 
connaître  et  enfin  par  le  Livret  de  l'enfant  pendant  ses 
deux  premières  années,  et  un  graphique  permettant 
de  suivre  pas  à  pas  les  progrès  physiologiques  du 
nouveau-né.  Ce  livre  répond  à  un  besoin  urgent  et 
nous  devons  être  reconnaissant  à  M.  Perret  de  l’avoir 
écrit. 

J.  Citron.  —  Kliniscbe  Bakteriologie  und  Pro- 
tozoenkunde.  1  vol.  in-8“  de  vii-172  pages,  avec 
65  figures  et  7  planches  en  couleur.  Prix  :  6  marks  40. 
(W.  Klinkhardt,  éditeur,  Leipzig.) 

Ce  volume  est  un  petit  manuel  très  court,  et  d’ail¬ 
leurs  très  clair,  de  bactériologie  à  l’usage  des  pra¬ 
ticiens.  Les  figures  sont  bonnes,  notamment  les 
planches  représentant  les  protozoaires.  Le  texte 
(technique  et  espèces  microbiennes)  est  au  courant 
des  recherches  récentes. 

De  Joxg. 


Iode  Colloïdal 
Injectable  ■ 


Immunisant  &.  A nti bacillaire 
Lym  PH  agô  g u  e  .  Hypote  n  s  eu  r 
Diurétique  .  ANtiTHERMiQUE 


L’ I P DÉOL  résout  les  ADÉNOPATHiES,  Favorise  la 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  L* INDEX  OPSONIOUE  dans 
/a  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 

INDOLORE  non  caustique.l'lODÉOL  ne  S'accumule  pas. 
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8(.  ÉCHANTILLONS  IV  ■  ■■  I 
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HISTOGENOL 

■miNaline 


HECTINE 


HECTARGYRE 


RALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 
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Antiseptique  Urinaire  par  excellence 

- - ,  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  . 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  »  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  ot  Littérature  :  Henry  H.OC3rIJ±iJfc-t,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  Villîers,  PARIS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  [ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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Ântîsudorifique 

Antipyrétique,  Antinévralgique 


Action  sûre  et  prompte  =:=  Innocuité  parfaite 


KEPHALDOL 


Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  0  gr.  50 


Avantages  du  Képhaldol  : 

1°  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  doses,  car  il  n’est 
pas  toxique  ; 

2°  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3°  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4°  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5°  Effet  antitermique  prompt  ;  ne  cause  aucun  trouble- 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Antisudorifique  :  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Antinévralgique  :  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique:  1  à  8  —  — 


Détail  :  Toutes  Pharmacies  et 

Ph‘®  RATIÉ.  5,  passage  Verdeau.  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2fr.  50 


LITTERATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Paris. 


■ET;ia  atcf  rt  A  i  O 


01  C  H  L  O  R  H  Y  D  R  A  T  Ê  DE  D  I  O  X  Y  D  I  A  M  I  D  O  A  R  S  E  N  O  B  E  N  Z  O 

ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


Bien  spécifier  en  prescrivant 


Boîte  pour  injection  intra- musculaire 
Boite  pour  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  10  FRANCS 
DÉPÔT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRESi  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 
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Trisuifure  d’arsenic  colloïdal,  à  petits  grains 

DOSES  :  1  CO.  en  injections  intramusculaires  tous  les  jours. 


THÉRAPEUTIQUE  COLLOÏDALE  DES 

MALADIES  CANCEREUSES 

ÉLECTROSELENlUffl 

Sélénium  colloïdal  électrique,  rouge  corail,  à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes 

DOSES  :  5  cc.  en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires  tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours. 

ELECTROCUPROL 

Oxyde  de  euiore  colloïdal  électrique,  chimiquement  pur  et  ù  petits  grains 

DOSES  :  5  à  10  cc.  en  injections  intraveineuses  ou  intramusculaires  tous  les  jours  ou  tous  les  2  jours. 

THIARSOL 


HYPERÉMIE  DU  FOIE 

ET  SES  SYMPTOMES 

Langue  chargée,  Maux  de  tête.  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régrulier  à  la 

POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu'elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’or^^anisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


mOOE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
acceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  ;  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  ;  Une  cuillerée  à  soupe. 


(Kulnow’s  Powder) 


Le  Practitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  . 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d’un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

«  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  parce  que,  douce  dans  ses 
effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
j  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
!  vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


La  POUDRE  KUTNOW 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DU  LARYNX,  DU  NEZ  ET  DU  PHARYNX 
Sommaire  du  n“  G. 

Mémoires  originaux  : 

Maurice  Denis.  —  Traitement  des  sinusites  fron¬ 
tales  par  voie  endo-nasale. 

Dortu.  —  Magnésie  calcinée  et  papillomes  multi¬ 
ples  de  larynx  :  spatule  laryngoscopique. 

Brémont.  —  Traitement  des  rétrécissements  cica¬ 
triciels  de  Tœsopbage  par  le  cathétérisme  sans  lin  et 
la  dilatation  laminaire  progressive. 

Sociétés  savantes. 

Nouvelles. 

Ouvrages  envoyés  aux  «  Annales  ». 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  14. 

Mémoires  originaux  ; 

J.  Babinski.  —  Contracture  tendino-réflexe  et  con¬ 
tracture  cutanéo-réflexe. 

Dumolard,  Aubry  et  Trolard  (d’Alger).  —  Contri¬ 
bution  à  1  étude  des  complications  nerveuses  du 
paludisme  aigu. 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  Thérapeutique. 

Société  de  Neurologie. 

Société  de  Psychiatrie. 

Fiches  bibliographiques. 

REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

Sommaire  des  n“*  .3-4. 

VU"  Congrès  international  contre  la  tuberculose, 
Rome,  14-20  Avril  1912. 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  EXPÉRIMENTALE 

ET  D’ANATOMIE  PATHOLOGIQUE 

Sommaire  du  u“  4. 

Mémoires  originaux  : 

G. -H.  Roger.  —  Influence  de  la  bile  sur  les  fermen¬ 
tations  microbiennes  des  hydrates  de  carbone. 

Mosny,  J.  Dumont  et  F.  Saint  Girons.  —  Eosino¬ 
philie  et  basophilie  pleurales  (avec  figures  dans  le 
texte)  (pl.  5). 

H.  Claude  et  M"'  M.  Loyez.  —  Etude  des  pig¬ 
ments  sanguins  et  des  modifications  du  tissu  nerveux 
dans  les  foyers  d'hémorragie  cérébrale  (avec  figures 
dans  le  texte  ;  (pl.  6). 

Analyses  et  liihliographie. 


LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 
So.MMAiRE  du  n“  184. 

Articles  originaux  : 

Paul  Strauss.  —  L'assistance  hospitalière. 

Georges  Rondel.  —  Suppression  de  l’assistance 
obligatoire. 

Emile  Alclndor.  —  Les  pouvoirs  de  l’Assistance 
publique  sur  ses  pupilles  et  les  droits  de  garde  du 
préfet-tuteur. 

Revue  d'assistance  : 

Rulletin  de  la  Société  internationale  pour  l’étude 
des  questions  d’assistance.  —  Visites  de  la  Société 
internationale  :  Asile  maternel  de  la  Société  philan¬ 
thropique. 

Variétés. 

Commission  du  Code  de  Tenfance.  —  Assemblée 
générale  de  la  Ligue  contre  la  mortalité  infantile.  — 
Société  protectrice  de  l’enfance.  —  Proposition  de 
M.  Chérioux  (accouchement  à  domicile).  —  Le  dis¬ 
pensaire  Jouye-Taniès. 

Informations. 

Echos 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

S0.M.MAIRE  du  n“  4. 

Travaux  originaux  : 

Charles  Richet.  —  Des  effets  de  l’ablation  de  la 
rate  sur  la  nutrition  chez  les  chiens. 

A.  Clerc  et  Le  Pezzl.  —  Action  de  la  nicotine  sur 
le  cœur  isolé  de  quelques  mammifères  (avec  figures). 

Emile  Socor.  —  Recherches  sur  l’élimination  de 
l’acide  carbonique  d’un  hétérotherme  placé  dans  un 
gaz  inerte  et  soumis  à  différents  degrés  de  tempéra¬ 
ture  (avec  figures). 

M"”  Gabrlelle  Kœnlgs.  —  Recherches  sur  l’excita¬ 
bilité  des  nerfs  vaso-moteurs  (avec  figures). 

H.  Cardot.  —  Modifications  de  l’excitabilité  ner¬ 
veuse  par  action  du  gaz  carbonique  au  niveau  des 
électrodes  (avec  figures). 

L.  Ambard  et  A.  Weitl.  —  Les  lois  numériques 
de  la  sécrétion  rénale  de  l’urée  et  du  chlorure  de 
sodium. 

R.  Turro  et  J.  Alomar.  —  Sur  un  procédé  de  cul¬ 
ture  du  bacille  tuberculeux. 

S.  Bonnamour  et  A.  Imbert.  —  De  l’action  déchlo- 
rurante  de  quelques  diurétiques  chez  le  lapin  (avec 
figures). 

A.  Jaubert  de  Beaujeu.  —  Note  sur  la  dynamique 
des  fractures  par  chute. 

L.  Camus.  —  Recherches  sur  l'immunité  vaccinale 
passive  et  sur  la  sérothérapie. 

A.  Morel,  G.  Mourlquand  et  A.  Policard.  —  Re¬ 
cherches  expérimentales  sur  les  agents  chimiothéra¬ 
piques;  action  comparée  du  «  606  »  et  du  sublimé 
(à  doses  toxiques)  sur  le  foie  et  le  rein. 

Chattot  et  Lucien  Thévenot.  —  Le  traitement 
antirabique  dans  la  région  lyonnaise  (1910  et  1911). 

Note  de  la  Rédaction  : 

A  propos  des  mémoires  de  M.  Gley  et  de  M.  Lalou 
{Sur  la  sécrétine). 

Analyses. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 
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supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 

PAR  L’EMPLOI  DE  LA 


Plillll  l®eil 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  dn  Cœur 
du  tnbe  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Gastro-entérite 

Atrepsie 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujourd'hui  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  femme  chez  le  nouveau-né. 

HT5 /"V /M  T  U  TO  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

.  JXUUlüiJX,  19,  Avenue  de  Villiepx,  PARIS  (n») 


PRODUITS 


'  1  il  D 

IsdP  2"  JAP  concentré 

B  Bat  aB  ipar  cuillerées  à  raie  dans  delà  tlW 

STIHULENTIa  nutrillon  jénérale.  H 
RELÈVENT  rapldemeat  le  poids  i 


A  BASE  DE  GALÉGA 


T8ts  REcoMiinDcs  '“asLrsri 

Aux  Mères,  aux  Nourrices! 


qui  ne  peuvent  aliaiter, 


DETAIL:  LEOBON,  Pharmacier.,  -,  „ 

(Téléphone  512-59),  et  toutes  Pharmaciet. 
GROS:  Agent  Général,  4,  Rue  Faraday,  PARIS. 


1,  5,  Rue  Lebon,  PARIS  I 


Technique 

Chirurgicale  Infantile 

INDICATiONS  OPÉRATOIRES  -  OPÉRATIONS  COURANTES 

Par  L.  OMBRÉDANNE 

Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  .Médecine  de  Paris, 

Chirurgien  de  l’Hôpital  Bretonneau. 

1  volume  tn-S”,  de  .342  pages,  avec  210  figures . T  fr. 

MASSON  ET  Cîe,  Éditeurs. 
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/im  ET  RENSEIGNEMEHTS 


21  Septembre.  —  Lyon  :  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  pharmacien  adjoint  et  do 
pharmacien  adjoint  suppléant  des  hôpitau.x, 

23  Septembre.  —  Toulouse  :  Ouverture  du  II»  Con¬ 
grès  national  du  froid. 

—  IKasAiH^fon:  Ouverture  du  XV»  Congrès  international 
d’hygiène  et  de  démographie. 

25  Septembre.  —  Jtouen  :  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  l’internat. 

28  Septembre.  —  Ypres-Tournai  :  Ouverture  de  la 
septième  session  du  Congrès  annuel  des  aliénistes  et 
neurologistes  belges. 

30  Septembre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  l’internat. 

—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  de  l'externat. 

!»■'  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  l’Ecole  d’applica¬ 
tion  du  service  de  santé  militaire  du  concours  pour  l’em- 


ques  malades  du  service  seront  mis  à  lu  disposition  des 
élèves  qui  pourront  les  étudier,  prendre  leur  observation 
et  les  présenter  aux  chefs  de  clinique. 

Les  élèves  seront  exercés  par  des  travaux  pratiques 
facultatifs  aux  réactions  de  laboratoire  utilisées  en  cli¬ 
nique  nerveuse  (ponction  lombaire,  cyto-diagnostic,  réac¬ 
tion  de  Wassermann,  etc.). 

Programme.  —  7  Octobre  :  Anatomie  générale  et  phy¬ 
siologie.  Il»  Leçon,  10  h.  du  matin,  M.  Tinel  :  Le  neu¬ 
rone;  cellule  nerveuse;  libres  nerveuses.  Lésions  cellu¬ 
laires;  Chromatolyse;  llistolyse;  Neuronophagies,  etc. 
Dégénérescences  wallérienne,  segmentaire,  rétrograde. 
Régénérations.  Fondements  anatomiques  de  la  théorie 
du  neurone.  —  2»  Leçon,  4  h.  du  soir,  M.  Jumentié  ;  Les 
associations  de  neurones.  Arc  réflexe.  Segments  médul¬ 
laires.  Voies  d’association.  Voies  motrices,  sensitives, 
cérébelleuse.». 

8  Octobre.  Sémiologie  générale.  3»  Leçon,  10  h.  du 
matin,  M.  Tinel  :  Les  voies  motrices  :  1»  Troubles  mo¬ 
teurs.  Neurone  périphérique  et  neurone  central  ;  Paralysie 
flasque  et  spasmodique.  Revue  générale  des  troubles 


sions  de  la  moelle.  Mal  de  Pott.  Pachyméningite  cervi¬ 
cale.  Tumeurs. 

15  Octobre.  15»  Leçon,  10  h.  du  matin,  M.  Jumentié  : 
Syringomyélie.  Hématomyélie.  —  16“  Leçon,  4  h.  du  soir, 
M.  Tinel  ;  La  sclérose  en  plaques.  Les  scléroses  combi¬ 
nées.  Maladie  de  Friedreicb. 

16  Octobre.  17»  Leçon,  10  h.  du  matin,  M.  Jumentié  ■ 
Hémorragie.  Ramollissement  cérébral.  L’hémiplégie.  Mo¬ 
noplégies  corticales.  Les  voies  motrices.  La  voie  pyra¬ 
midale  et  ses  faisceaux  aberrants.  —  18»  Leçon,  4  h.  du 
soir,  M.  Jumentié  :  Les  hémianesthésies;  syndrome  tha- 
lamique;  anesthésies  corticales.  Les  voies  sensitives 
centrales. 

17  Octobre.  19»  Leçon,  10  h.  du  matin,  M.  Jumentié  : 
Hémiplégie  cérébrale  infantile.  Maladie  de  Little.  L’athé- 
tose.  —  20»  Leçon,  4  h.  du  soir,  M.  Jumentié  ;  Les  nerfs 
crâniens.  Syndromes  alternes  bulbo-protubérantiels. 

18  Octobre.  21»  Leçon,  10  h.  du  matin,  M.  Jumentié  ; 
Les  voies  optiques.  L'hémianopsie.  Les  voies  directrices 
du  regard.  Nerfs  moteurs  de  l’icil.  —  22»  Leçon,  4  h.  du 
soir,  M.  Jumentié:  Les  voles  acoustiques  et  vestibulaires. 
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Traitement  des  Djscrasies  nerveuses 


MU  C»codj^late  d«  Strychnine  et  an  Olycéropbospbate  de  Soude 

i;  En  AmDOules  2*  En  Gouttes  «»»  n 

dsBéefl  à  1/s  milligr.  de  OBoedjFUte  de  atryehaiBe  et  0  gt.  10  SS  gemttee  eantieBBeat  1/S  aRUi 

de  aijeéiephoapbate  de  aeade  par  eeatlmètre  eabe.  atr/ohaiae  et  0  gr.  10  de  Olpeére] 

rilVBl  gniiH  4’isbumoBt  à  Kg.  lit  Oociurs.  Maries  FRAISSE,  pharmacien,  85,  rue  Mozart,  PARIS. 


TMpKeiê  HMI. 


CACODYLATE  DE  FER  -  GLYCERO  -*  STRYCHNINE 
1"  en  AMPOULES  A  i2°  en  GOUTTES  (pour  la  vole  gastrique 

^  .  Il  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 

IJUbA-tx-lii  :  Il  (joge  de- 25  gouttes  par  jour,  .lesquelles  contiennent: 

Cacodylate  de  Fer .  0  gt.  01  ||  Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Soluté  de  Sérum  Nérrosthénique . .  le.  cube  |j  Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

£0IT£  BS  12  AMPOULES  :  é  il.  50  S  PRIX  BU  FLACON  :  8  fr.  50 


HARIL^S  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 
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28  Octobre.  37“  Leçon,  10  h.  du  matin,  M.  Huet  :  Elec- 
trothérnpie.  —  38“  Leçon,  4  h.  du  soir,  M.  Tinel  ;  Les 
psynhonévroscs. 

29  Octobre.  39»  Leçon,  10  b.  du  matin,  ,\I.  ïinel  : 
Troubles  fonctionnels  chez  ies  névropathes.  —  40'  Leçon, 
4  h.  du  soir,  M.  Tinel  :  Psychothérapie. 

Le  droit  d'inscription  est  bxé  à  80  francs. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  Secrétarint  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi 


FACULTES  DE  PROVINCE 


vespre,  Guirriec,  Genevray,  Loustau,  Le  Hur,  Keruzoï 
(E.-H.-R.).  Mallein. 

B. —  Les  étudiants  en  médecine  des  concours  de  1911 
qui  ont  déjà  satisfait  à  leurs  oblig-alions  militaires  o 
qui  doivent  terminer  à  la  date  du  !"■  Octobre  1912  lev 
année  de  service  militaire  : 

Etudiant  à  12  inscriptions.  —  M.  Colibœuf. 

Etudiant  à  4  inscriptions.  —  M.  Beulîeuil. 

Les  étudiants  en  médecine  qui  n’ont  pas  encore  sati 
fait  à  leurs  obligations  militaires  devront,  s'ils  remplis 
sent  les  conditions  d’aptitude  physique  exigées,  contras 
ter  dans  le  port  où  ils  ont  subi  les  épreuves  d'admissib 
lité,  l'engagement  pi’évu  par  le  decret  du  G  Avril  190G. 

Tout  élève  qui  renoncerait  au  bénéfice  de  son  admis 
sion  devra  envoyer  au  ministère  de  la  Marine,  dans  1 
plus  bref  délai,  sa  démission  accompagnée,  s’il  est  m; 
neur,  du  consentement  de  ses  parents  ou  tuteurs. 


Premier  Congrès  International  de  pathologie 
comparée.  (17  nu  23  octobre  1912  )  —  Suite  de  l’okdre 
DU  .lOUB.  Diphtérie  humaine  et  aviaire.  Rapporteurs  : 
M.  F.  Arloing,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Lyon  ;  M.  R\ppi,n,  professeur  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine,  directeur  de  l’Institut  Pasteur  de  Nantes. 

Communications  :  M.  Jules  Coürmont,  professeur  à  lu 
Faculté  de  médecine  de  Lyon;  M.  Bokdet,  professeur  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Bruxelles. 

Cancer.  Rapporteurs  :  M.  Menetrier,  professeur 
agrégé  à  lu  Faculté  de  médecine,  de  Paris,  et  M.  Clunet, 
chef  de  clinique;  M.  Borrel,  professeur  à  l'institul 

Communications  :  MM.  Béclère,  médecin  des  hôpitaux, 
et  H.  Béclère  ;  Sur  les  leucémies  ;  MM.  Aurertin  et  Mo¬ 
rel  :  Leucémie  chez  la  vache;  M.  le  professeur  Olt,  de 
Giessen  :  Les  tumeurs  malignes  des  animaux;  M.  le  pro- 
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MYXŒDEME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROME. 


TH  YROI  NE  F  tou  RENS 


OVAIR1NE  FLOU  R  ENS 


i.MENORRHEE  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 

PILULES  DOSEES  à  10  centigrammes  :  S  à  lO  par  Jour, 
îont  ég»iement  préparées  à  la  Phio  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame ,  BORDEAUX  les  punies  de 
CAPSULE  SURRENALE  -  ENCEPHALINE  -  HEPATINE  -  MEDULLOSSINE 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHÉNIE 


P)NIKEINE 

C  M  £  £  TT/  ^ 


(SÉRUM  NEURO-TONIQUE) 


la  j  Glycérophosphate  de  sonde.  0.20  |  une  Iniflotion 

)  Cacodylate  de  soude .  0.06  1  tons  les  2  jonrs 

(  Sulfate  de  strychnine .  0.001  | 

:  CHEVRETIN  et  LEMATTE  Rue  Caïunartln,  PARIS 


Pour  combattre  le 


rien  ne  vaut  le 


IQUJ  NOFORIVIEI  Ipr 


AUTORISÉ  PAR  DÉCISION  MINISTÉRIELLE:  DU  24  SEPTEMBRE  <1907 

Le  plus  soluble  et  le  plus  aclU  je  tous  les  Sels  de  Quinine  meus 

renferme  87.56  9^  de  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

ÎSe  x>end  dans  les  Pharmacies  j  50  centicrammea 

en  boites  d’origine  de  (  c  et  12  cachets  a  25  et  50  eentigfommes.  ' 

H.  LACROIX  S9  et  31.  i^e  PbiUvtje-de- Girard,  FARIS. 


n.ACTOLAXINE  FYDÂU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur  ^ 

O  •  immédiatement  la  CONSTIPATION  clronipe  on 

llll^  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
•  s  tâtions  patrides.  Perturbations  héoatiaues  et  biliaires. 


tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  à  3  comprimés  par  jour,  —  2'50  la  boite  de  36  comprimés. 
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médecin  principal  Mourron,  du  port  de  Toulon.  Coudé. 
M.  le  médecin  principal  Perveg,  du  port  de  Cherbourg. 
Suff'ren.  M.  le  médecin  principal  Pernet,  du  port  de 
Toulon.  M.  le  médecin  de  1'”  classe  Gloaguen,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  occuper  les  fonctions  de  deuiième 
médecin  résidant  à  l'hâpital  maritime  de  Cherbourg. 
M.  le  médecin  do  2"  classe  Maurun,  du  port  de  Toulon, 
est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Démocratie.  M.  le 
médecin  de  2»  classe  Charpentier,  du  port  de  Brest,  est 
désigné  pour  embarquer  sur  l'F.pée,  en  qualité  de  médecin- 
major  de  l’escadrille  de  sous-marins  de  in  t'o  armée 

—  M.  le  médecin  de  2"  classe  Flèche,  du  port  de  Lo¬ 
rient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Kléber  dans  la 
division  navale  de  rExtrcme-Orient. 

—  M.  le  médecin  de  2'  classe  Le  Page,  du  port  de  Tou¬ 
lon,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Fourche,  en  qua¬ 
lité  de  médecin-major  de  la  2“  escadrille  de  contre-tor¬ 
pilleurs  de  la  escadre. 

La  diminution  de  la  natalité  en  Allemagne.  — 

D’après  la  Saiional  Zeilung,  de  Berlin,  les  principales 
causes  de  la  diminution  de  la  natalité  en  .\llemagne  sont 
d’ordre  social  et  pathologique.  Ce  sont  les  maladies  se¬ 
crètes,  l’alcoolisme  et  la  mortalité  infantile.  Rien  que  par 
les  unions  stériles,  l’Allemagne  subit  une  perte  annuelle 
de  22.000  enfants  :  48  pour  100  de  ces  unions  stériles 
sont  la  conséquence  de  maladies  secrètes. 

Le  nombre  d’individus  paralysés  è  la  suite  de  syphilis, 
et  devenus  par  ce  fait  même  incapables  de  procréer, 
s’accroît  continuellement.  Rien  qu’en  Prusse,  on  comp¬ 
tait,  en  1907,  2.939  de  ces  paralytiques  admis  dans  les 
hôpitaux. 

L’alcoolisme  chronique  —  et  l’on  compte  en  .Allemagne 
plus  de  300.000  ivrognes  invétérés  —  pz-oduit  à  peu  prè.s 
les  mûmes  conséquences,  ou  du  moins  provoque  la  dégé¬ 
nérescence  chez  les  descendants. 

Quant  à  la  mortalité  infantile,  elle  augmente  dans  cer¬ 
tains  centres  dans  des  proportions  effrayantes.  L’année 
dernière,  on  a  enregistré,  dans  la  seule  Bavière,  46.665  dé¬ 
cès  d’enfants  de  moins  d’un  an. 


CONCOURS 


Externat.  -  Anatomie.  —  Séance  du  17  Septembre. 
—  Artère  axillaire  et  ses  branches.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Veil-Picard,  8  1/2;  Plantiu,  11:  Bonnnrdot,  l'i; 
Faure,  15;  Roullet,  14;  Binet,  12;  Ginestet,  12;  Deguy, 
18;  Schmutz,  14;  Saint-Martin,  15;  Chauvenet,  17;  La- 
tombe,  11  ;  Henriot,  9;  Gally,  10;  Oblin,  16;  Bartet,  14 


Duntze,  12;  Géi-ai’d,  14;  Faiveley,  16  1/2;  Marquand,  17.  I 

Séance  du  18  Septembre.  —  Extrémité  supérieure  du  i 
fémur.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Briand,  16;  Puchois,  13: 
de  Bony  de  Lavergne,  10  ;  Lavier,  16;  Larget,  19;  Hoc- 
quard,  16;  Benoit,  14:  Leroux,  15  ;  Jacquemart,  U; 
Jalbaud,  13;  Merlier,  13  ;  Michaut;  Milel,  16;  Miitos,  11  ; 
Moutard,  10  1/2;  Poirier,  -10;  Lafond,  15;  Lancry. 
Mlles  Lefschitz,  13;  Polhowska,  8. 

Séance  du  19  Septembre.  —  Muscle  sterno-cléido-mastoï¬ 
dien  {sans  la  physiologie).  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mor- 
nai’d,  12:  Journeault ;  Jouisse,  10;  Pigney,  9;  Re,)t,  15; 
Magnan,  17;  Lancessour,  13;  Maisonnave  ;  Lafont-Rap- 
nouil  :  Perrin,  12  ;  Pighol,  16;  Nazim,  13;  Levine,  15; 
Loyer,  16;  Le  Coulm,  lO;  Mouveroux,  17;  de  Montaient, 
ll;Raynal,  14  ;  M"»  Némiroivsky,  16  1/2  :  Movvschen- 

Pathologie.  —  Séance  du  18  Seplembre.  —  Symptômes 
des  péritonites  diffuses  aiguës.  — Ont  obtenu  :  MM.  Chau¬ 
venet,  13;  Henriot;  Gérard,  9;  Ginestet,  8;  Benoit,  8; 
Saint-Martin,  10;  Bizot,  8;  Roullet,  12;  Schmutz,  17; 
Bartet,  17;  Hocqiiard,  19;  Oblin,  14;  Duntze,  14;  Lavier, 
10;  Gally,  13;  Larget,  18;  Latombe,  12. 

Séance  du  Septembre.  —  Symptômes  delà  pneumonie 
franche  aiguë.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Gornouée,  10;  Galliot, 
17;  Huet,  17;  Franpois-Julien,  10;  Dubuisson,  13;  Her- 
vonët,  11;  Hochard,  U;  Hervé,  6;  Flammarion,  15;  Go¬ 
dard  (Ph.),  11;  Duchein,  13;  Hyvernaud,  15;  Ferrier 
(L.),  17;  Dupret,  16;  Giraud,  14;Guillet,  12;  Hébert,  12; 
Hérisson,  11.  MH'  Oaitz,  13;  Friedmann,  13. 

Ecoles  annexes  de  médecine  navale  et  Ecole  prin¬ 
cipale  du  service  de  santé  de  la  marine.  —  Le  jury 
des  concours  qui  doivent  s’ouvidr  è  Brest  les  14  et  15  Oc¬ 
tobre  1912  en  vue  du  remplacement  : 

1“  Du  professeur  d’anatomie  à  l’Ecole  annexe  de  méde¬ 
cine  navale  de  Bi’est:  2“  du  professeur  de  physiologie  et 
d’histologie  i\  l’Ecole  annexe  de  médecine  navale  de 
Toulon;  3“  du  professeur  de  physiologie,  d’hygiène  et  de 
médecine  légale  à  l’Ecole  principale  du  service  de  santé 
de  la  marine  à  Bordeaux,  sera  ainsi  composé  : 

Pi’ésident  :  M.  l’inspecteur  général  du  service  de  santé. 

Membres  :  MM.  les  médecins  principaux  Gastinel  et 
Chabanne. 

Un  télégramme  indiquant  soit  le  nom  des  candidats, 
soit  l’absence  d’inscriptions  devra  être  adressé  au  minis¬ 
tère  cinq  jours  au  moins  avant  l’ouverture  des  épreuves. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Un  concours  pour  la  nomina¬ 
tion  d’un  médecin  des  hôpitaux  aura  lieu  lundi  2  Dé¬ 
cembre  1912. 

Nul  n’est  admis  à  concourir  s’il  n’est  Français  ou  natu- 
I,  l’alisé  Français  et  docteur  en  médecine.  Les  candidats 


devront  :  1“  se  faire  insci-ire  à  l’administration  centrale 
des  hospices,  passage  de  l’Hùtel-Dieu,  n“  5;  le  registre 
d’instruction  sera  clos  lé  samedi,  23  Novembre  1912,  à 
1  heure  du  matin  ;  à  partir  de  la  clôture  du  registre 
d’incription,  l’entrée  de  tous  les  établissements  de  l’admi¬ 
nistration  est  interdite  au  candidat;  2“ déposer  leur  acte 
de  naissance,  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine,  déli¬ 
vré  par  une  Faculté  de  France,  ou,  s’ils  sont  naturalisés, 
l’autorisation  spéciale  exigée  par  l’article  4  de  la  loi  du 
19  ventôse  an  XI,  et,  s’ils  ne  demeurent  pas  à  Lyon,  un 
certifient  de  bonne  vie  et  mœurs,  récemment  délivré  par 
le  maire  de  la  commune  où  ils  résident;  3”  justifier  de 
deux  ans  de  pratique  comme  docteur  en  médecine;  cette 
justification,  toutefois,  n’est  pas  exigée  des  candidats  qui, 
anciens  internes  des  hôpitaux  de  Lyon  ou  de  Paris,  ont 
obtenu,  z\  l’expiration  réglementaire  de  leurs  fonctions, 
un  certificat  constatant  qu’ils  ont  satisfait  le  conseil  géné¬ 
ral  d’administration  des  hospices  civils  de  Lyon  ou  l’ad¬ 
ministration  de  l’assistance  publique,  à  Paris;  4'  prendre 
connaissance,  avant  de  concourir,  des  règlements  des 
hospices  et  signer  l’engagement  d’observer,  en  cas  de 
nomination,  le  règlement  actuel  et  ceux  qui  poui’raient 
être  votés  par  le  conseil,  spécialement  ceux  qui  seraient 
relatifs  à  la  répartition  des  services  et  au  nombre 
des  malades  qui  seraient  confiés  aux  médecins  des  bôpi- 

Les  candidats  pourront  déposer,  à  l’administration  cen¬ 
trale,  leurs  titres  scientifiques,  manuscrits  ou  imprimés, 
concernant  la  médecine;  ces  documents  seront  commu¬ 
niqués  an  jury. 

Hôpitaux  de  Montpellier.  —  Le  lundi  11  Novembre 
1912,  il  sera  ouvert,  à  l’hospice  général,  un  concours 
pour  trois  places  d’interne  titulaire  et  onze  places  d’interne 
provisoire  dans  les  hospices  de  Montpellier. 

Les  internes  titulaires  sont  nommés  pour  quatre  ans; 
les  internes  provisoires  le  sont  pour  une  année  seule¬ 
ment;  ils  auront  le  droit  de  concourir,  en  1913,  pour  les 
places  d’interne  titulaire. 

Sont  seuls  admis  à  prendre  part  à  ce  concours  :  1»  les 
externes  des  hospices  de  Montpellier,  mariés  ou  non, 
ayant  rempli,  à  la  satisfaction  de  l’administration,  pen¬ 
dant  un  an  au  moins,  les  fonctions  d’externe;  9“  les 
internes  d’autres  villes,  nommés  au  concours. 

En  s’inscrivant,  les  candidats  sont  tenus  de  produire  : 
1"  leur  acte  de  naissance;  2»  un  certificat  de  bonnes  vie 
et  mœurs  délivré  pur  le  maire  de  la  commune  ;  3“  un 
bordereau  de  huit  inscriptions  au  moins.  Ces  pièces 
devront  être  déposées  au  secrétariat  général  des  hospices, 
où  les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  jusqu’au 
samedi  2  Novembre,  5  heures  du  soir. 

Les  internes  nommés  par  la  Commission  administra- 
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tive  prendront  possession  de  leur  emploi  le  lor  Janvier 
1913.  Ils  recevront  à  la  Ir®  année  un  traitement  de 
200  francs;  à  la  2»  année,  un  traitement  de  300  francs; 
à  la  3“  année,  un  traitement  de  400  francs;  à  la  4“  année, 
un  traitement  de  500  francs. 

Les  internes  extériorisés  recevront  une  indemnité  de 
nourriture  et  de  logement  de  1.000  francs  par  an.  Ils  ne 
pourront  pas  remplir  de  fonctions  en  dehors  de  celles 
qu’ils  ont  dans  les  hôpitaux.  Le  traitement  seul  courra 
pendant  la  période  de  leur  congé  a  l'époque  des  grandes 
vancances. 

La  Commission  administrative  se  réserve  le  droit  d’in¬ 
térioriser  les  internes,  si  elle  le  juge  convenable. 

Les  deux  premiers  internes  provisoires  disponibles 
devront  assurer  le  service  de  garde  à  l’hospice  général. 
Ils  recevront  la  nourriture,  le  logement  et  200  francs 

Le  lundi  25  Novembre  1912,  il  sera  ouvert,  à  l’hospice 
général,  un  concours  pour  quinze  places  d’externe  titu¬ 
laire  et  dix  places  d’externe  provisoire  dans  les  hospices 
de  Montpellier. 

Tout  candidat  devra  justifier  d’an  moins  quatre  ins¬ 
criptions  de  doctorat  en  médecine. 

Les  externes  titulaires  sont  nommés  pour  deux  ans  h 
partir  du  15  Janvier  1913.  Les  externes  provisoires  le 
sont  pour  une  année  seulement;  ils  auront  le  droit  de 
concourir  aux  concours  suivants  pour  les  places  d’externes 
titulaires.  Les  externes  en  fonctions  recevront  une  indem¬ 
nité  annuelle  de  200  francs;  ils  ne  pourront  jamais 
s’absenter  sans,  au  préalable,  en  avoir  obtenu  l’autorisa- 


nistration,  d'après  le  rang  obtenu  au  concours.  Ils  auront 
les  mêmes  avantages  matériels  que  ceux  accordés  aux 
internes  titulaires  ;  mais  ils  ne  jouiront  ni  du  litre  d’in¬ 
terne,  ni  des  prérogatives  qui  s'y  rattachent. 

L’entrée  en  fonctions  aura  lieu  le  1®'' janvier  1913. 

Les  internes  titulaires  reçoivent,  outre  la  nourriture, 
le  logement,  le  chauffage  et  l’éclairage,  une  somme  an¬ 
nuelle  de  400  francs  et  des  gratifications  quand  il  y  a 
lien.  De  plus,  un  prix  spécial  de  200  francs  sera  accordé 
à  chacun  des  candidats  ayant  obtenu  les  2/3  du  maximum 
des  points  au  concours,  à  la  condition  qu’ils  aient  donné 
toutes  satisfactions  à  leurs  chefs  de  service  et  à  l’adminis¬ 
tration  pendant  leur  première  année  d'internat. 

Ils  ne  devront  pas  non  plus,  sous  peine  de  perdre  leur 
droit  à  ce  prix,  faire  de  remplacement  médical,  en  de¬ 
hors  du  congé  qui  leur  est  accordé  chaque  année  pour 
leurs  vacances. 

Los  internes  titulaires  sont  nommés  pour  deux  ans. 

Sont  admis  au  concours  :  tous  les  étudiants  et  étu¬ 
diantes  en  médecine.  Français  ou  naturalisés  Français, 
ayant  au  moins  huit  inscriptions.  Toutefois,  les  étudiants 
et  étudiantes  étrangers  peuvent  être  admis  h  concourir 
sur  décision  de  l'administration  après  appréciation  de 

Pour  s'inscrire  au  concours  et  pour  tous  renseignements 
s’adresser  au  secrétaire  général  des  Hospices  d’Orléans. 

Ecoles  nationales  vétérinaires.  —  Des  concours 
seront  ouverts  ; 

Le  18  Novembre  1912,  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon, 
pour  la  nomination,  à  celle  Ecole,  d’un  chef  de  travaux 


Le  9  Décembre  1912,  à  1  Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  pour 
la  nomination,  h  cette  Ecole,  d’un  chef  de  travaux  sta¬ 
giaire  attaché  à  la  chaire  de  pathologie  bovine,  ovine, 
caprine  et  porcine,  obstétrique,  médecine  opératoire  et 
clinique; 

Le  10  Décembre  1912,  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Toulouse, 
pour  la  nomination,  à  celte  Ecole,  d’un  chef  de  travaux 
stagiaire  attaché  5  la  chaire  de  pathologie  des  maladies 
contagieuses,  police  sanitaire,  inspection  des  viandes  de 
boucherie,  médecine  légale  et  législation  commerciale  en 
matière  de  vente  et  échange  des  animaux  domestiques. 

Les  programmes  de  ces  concours  se  distribuent  an 
ministère  de  l’Agriculture  (bureau  de  l'Enseignement  vété¬ 
rinaire  et  des  services  sanitaires  des  animaux  domes¬ 
tiques,  42  bia,  rue  de  Bourgogne)  et  dans  les  trois  Ecoles 
vétérinaires  d’Alfort,  de  Lyon  et  de  Toulouse. 


REMSEim/SE/fTS 

CESSION  de  Cllentèlet.  AFFAIRES  PARAMEOtCALES,  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  PcHq.  -  m.  830-<3.  —  7.  plsce  st.Mlchal.Psris. 

Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n'importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LlilÂSeSuls 

46,  Avenue  de  Ségor.  PARIS.  —  téléphone  749.37. 
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TRAITEIVIENT  DE  LA  CONSTIPATION  CHRONIQUE 


Laboratoire  de  Produits  spécialisés 

pour  le  Traitement  des  Maladies  du  Tube  digestif 
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LE  ROLE  DES  PUCES  ET  DES  PUNAISES 

DANS  LA  TRANSMISSION  DES  MALADIES  INFECTIEUSES 


Depuis  plusieurs  années,  l’intérêt  qui  s’attache 
à  la  question  de  la  dissémination  des  maladies 
par  les  arthropodes  va  en  grandissant.  Les  hygié¬ 
nistes  ont  montré  l’importance  capitale  qui 
résulte  de  la  découverte  du  rôle  joué  par  les 
moustiques  dans  la  propagation  du  paludisme,  de 
la  fièvre  jaune  et  de  la  filariose,  par  les  tiques  et 
les  mouches  piquantes  dans  celle  d’un  grand 
nombre  de  maladies  de  l’homme  et  des  animaux, 
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par  les  poux  dans  celle  du  typhus  exanthématique 
et  de  la  lièvre  récurrente.  Le  rôle  des  puces  et 
des  punaises  n’est  pas  des  moins  importants  à 
connaître. 

Sans  doute,  les  maladies  pour  lesquelles  puces 
et  punaises  interviennent  sont  heureusement 
exceptionnelles  en  France  et  l’on  peut  espérer 
que  ces  connaissances  ne  seront  jamais,  pour  la 
majorité  des  médecins  de  notre  pays,  qu’un  des 
chapitres  théoriques  les  plus  intéressants  de 
l’Hygiène  générale.  Mais  peut-on  prévoir  le  mo¬ 
ment  où  des  notions  théoriques  deviennent  brus¬ 
quement  des  questions  de  terrible  actualité  pra¬ 
tique;  peut-on,  d’ailleurs,  négliger  le  rôle  que 
peuvent  jouer  ces  insectes  dans  la  propagation 
des  maladies  indigènes. 

Simond,  en  1898  *,  fit  connaître  le  rôle  joué  par 
les  rats  et  les  puces  du  rat  dans  la  propagation 
de  la  peste.  A  ce  rôle  des  puces,  à  peu  près  una¬ 
nimement  admis,  on  tend  actuellement  à  ajouter 
celui  qui  pourrait  être  joué  par  les  punaises. 
D’autre  part,  puces  et  punaises  jouent  un  rôle 
important  dans  la  propagation  des  Leishma- 
nioses.  Ainsi  ces  deux  sortes  d’insecies  acquiè¬ 
rent  une  grosse  importance  en  pathologie. 

La  Commission  anglaise  d’étude  de  la  peste 
aux  Indes  concluait’  que  «  les  puces  du  rat  cons¬ 
tituent  le  seul  agent  de  transmission  de  la  peste 
du  rat  au  rat  et  du  rat  à  l’homme  » . 

De  grandes  destructions  de  rats  dans  une  ré¬ 
gion  y  précèdent  toujours  l’apparition  de  la  peste 
et  ce  sont,  en  efi'et,  les  puces,  beaucoup  plus 
abondantes  sur  les  animaux  malades  que  sur  les 
animaux  sains  qui,  abandonnant  en  masse  les 
cadavres  des  rats  pesteux,  vont  inoculer  d’autres 
rats  ou,  si  elles  ne  trouvent  pas  leur  hôte  de  choix, 
l’homme  ou  un  animal  quelconque.  Divers  ani¬ 
maux  peuvent  ainsi  contracter  la  peste,  et  l’on 
connaît,  comme  animaux  sensibles,  les  souris,  les 
chats,  les  marmottes,  les  spermophiles,  les  écu- 

1.  Simond.  —  Annales  de  l’Institut  Pasteur,  1898,  p.  C25. 

2.  Journal  vf  Uygiene,  n»  4,  Septembre  1906;  n»  3, 
•laillet  1907;  n«  6,  Septembre  1907;  n«  2,  Mai  1908;  résumé 
dans  le  Bulletin  de  VOI/Ice  international  d’Hygiine  pu¬ 
blique,  t.  I,  n»  1,  1909. 


faculté  de  MéJtec.  de  Paris  ;  Thés»  M.  le  Dr  Michact  (Déo.  1901). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  tnoères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alenfon 


reuils,  les  chameaux,  mais  non,  comme  l’avait  dit 
Simpson*,  les  animaux  domestiques  :  chevaux, 
bestiaux,  porcs,  chiens,  volailles.  Cette  inocu¬ 
lation  de  la  peste  du  rat  à  l’homme  par  les  puces 
a  été  confirmée  par  de  nombreux  auteurs  :  Sids- 
well  Gauthier  et  Raybaud  “  ont,  en  particulier, 
montré  par  de  multiples  expériences  que  la  puce 
du  rat  pique  l’homme.  Ainsi  peut-on  incriminer, 
actuellement,  les  variétés  suivantes  de  puces  qui 
toutes,  habituellement  ou  occasionnellement, 
peuvent  piquer  l’homme  ;  Pulex  irritons,  puce 
propre  à  l’homme  et  qui  pique  le  rat*;  Cteno- 
cephalus  canis  (=  P.  serraticeps)  et  C.  felis  qui 
affectionnent  un  grand  nombre  d’animaux,  en 
particulier  les  carnivores,  et,  parmi  les  puces  du 
rat  :  Loemopsylla  cheopis  (régions  tropicales)  qui 
joue  un  rôle  si  important  pour  la  propagation  de 
la  peste,  Ceratophyllus  fasciatus’^  (régions  froides 
et  tempérées),  Cnetopsylla  musculi,  puce  du  rat 
et  de  la  souris.  L’infection  par  C.  fasciatus,  para¬ 
site  habituel  et  très  répandu  dans  l’Europe  occi¬ 
dentale  constitue  une  possibilité  particulière¬ 
ment  grave. 

La  durée  de  la  survie  du  bacille  pesteux  dans 
l’organisme  des  puces  à  jeun  est  d’environ  une  à 
deux  semaines,  la  puce  vivant  vingt-huit  jours, 
d’après  les  données  de  la  Commission  anglaise. 
Cependant,  les  expériences  de  Gauthier  et  Ray¬ 
baud  '  ont  montré  que,  si  à  la  température  am- 

1.  Simpson.  —  Brit.  Med.  Journ.,  26  Septembre  1903; 
infirmé  par  Bannermann  et  Kapadia  (travaux  de  la  Com- 
miasion  anglaise),  1908. 

2.  SiDSWELL.  —  The  Journ.  o{  Trop.  Med.,  Novembre 
1903. 

3.  J.-C.  Gautiiieb  et  A.  Raybaud.  —  C.  B.  de  la  Soc. 
de  Biol.,  no  37,  1909;  et  n»  19,  1910. 

4.  T.  Verjbitski.  —  Th.,  Saint-Pétersbourg,  1904;  et 
Journ.  of  Hygiène,  1908,  no  2,  p.  162. 

B.  Gauthier  et  Raybaud.  —  Loc.  cit.  ;  Habriette  Chick 
et  G.  J.  Martin.  — Journ.  of  Hygiene,  vol.  VI,  n»  1,  Mars 
1911. 

6.  Gauthier  et  Raybaud.  —  Loc.  cit. 
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bianu ,  pendant  la  saison  chaude,  les  puces,  à  jeun 
ou  alimentées,  meurent  ordinairement  en  qua¬ 
rante-huit  heures  et  dépassent  rarement  six  à 
sept  jours,  dans  des  conditions  d’humidité  favo¬ 
rables  et  à  des  températures  comprises  entre 
10“  et  20“,  elles  peuvent  vivre  infiniment  plus 
longtemps  :  un  mois  et  plus.  Certaines  espèces 
(C7.  /hsciatua)  peuvent  même,  en  sommeil  hivernal, 
résister  jusqu’it  soixante-trois  jours.  Dans  de 
telles  conditions,  les  bacilles  de  Yersin  qui  se 
trouvent  dans  les  puces  pesteuses  conservent 
leur  virulence  pendant  plusieurs  jours  et  même, 
suivant  les  circonstances,  plusieurs  semaines 
(expériences  de  la  Commission  anglaise)'.  Dans 
nos  climats,  le  pouvoir  infectant  des  puces  ne 
semble  même  avoir  d’autre  limite  que  leur  sur¬ 
vie. 

Ces  constatations  confirment  donc  les  conclu¬ 
sions  du  rapport  de  la  Commission  anglaise 
qu’  «  un  peu  de  réflexion  suffit  à  montrer  que,  non 
seulement  la  propagation  de  l’infection  à  dis¬ 
tance  par  le  transport  des  germes  infectieux  dans 
le  corps  des  puces  de  rat  est  possible,  mais  en¬ 
core  que  sa  réalisation,  dans  certaines  conditions, 
est  extrêmement  vraisemblable  ».  Dans  de  nom¬ 
breux  cas,  la  peste  a  été  transportée  d’une  région 
il  une  autre  par  des  puces  infectées  venues  à  bord 
des  navires  ou  par  voie  de  fer  sur  les  personnes, 
dans  les  bagages  ou  dans  des  marchandises. 

Cependant,  les  conclusions  de  la  Commission 
anglaise  étaient  trop  absolues;  les  puces,  dont 
le  rôle  n’apparaît  que  comme  uniquement  méca¬ 
nique,  ne  sont  pas  les  seuls  ectoparasites  qui  pos¬ 
sèdent  le  privilège  de  véhiculer  le  bacille  pes¬ 
teux  :  d’autres  insectes,  mais  surtout  les  pu¬ 
naises,  d’après  les  observations  de  Calmetle  et 
Salimbeni’,  de  Simond,  de  Hunter  et  d’après  les 

1.  «  Rej).  on  Plag.  Inyostig.  in  India  ».  Journ.  of  Hy¬ 
giène,  Décenabre  1907. 

2.  CA.LMETTE  et  SALI.^iBEXI.  —  .‘Inn.  InUitui  Hasieur, 
1899,  n»  12. 


expériences  de  Verjbitski',  peuveal  iran  ine;irc 
la  peste.  Le  bacille  de  Yersin  reste  ordinaire¬ 
ment  virulent  dans  l’organisme  de  la  punaise  de 
deux  à  cinq  jours,  mais  ce  fait,  qu’il  a  pu  y  gar¬ 
der  sa  virulence  pendant  quatre-vingt-huit  jours 
après  la  piqûre  d’un  rat  pesteux’,  peut  jeter  une 
lumière  nouvelle  sur  l’épidémiologie  de  la  peste. 


Dans  les  maladies  à  protozoaires,  et  en  parti¬ 
culier  dans  les  Leishmanîoses,  ce  sont  surtout  les 
punaises  qui  sont  en  jeu.  Les  punaises  des  lits 
[Cimex  lectularius)  qui  constituent  l’espèce  type 
du  genre  Cintex  et  se  trouvent  dans  les  régions 
tempérées  du  globe  et  Cimex  rotundatus ,  parasite 
des  régions  chaudes  (dans  l’organisme  duquel 
pourrait  se  développer  (?)  Leishmania  Donovani^ 
agent  du  Kala  azar  indien)  sont  en  particulier  à 
incriminer  dans  la  propagation  du  Kala-azar  et  de 
la  Leishmaniose  splénique  infantile  ou  Kala-azar 
infantile  (due  à  Leishmania  infantuni).  De  même, 
les  puces  :  P.  serraticeps  et  peut-être  même 
P.  irritans  peuvent  servir  d’agents  propagateurs 
des  Leishmanîoses  en  prenant  le  parasite  dans  le 
sang  des  chiens  infectés  '.  Mais,  sur  ces  questions, 
l’accord  n’est  pas  encore  complètement  fait  et  de 
même  que  le  rôle  du  chien  démontré  par  Ch.  Ni¬ 
colle,  pour  le  Kala-azar  infantile  (Italie,  Tunisie), 
est  discuté  pour  le  Kala-azar  indien,  de  même 

1.  Verjbitski.  —  Loc.  cii.  et  A.  Waleeh.  «  Transmis¬ 
sion  de  la  peste  saas  rats  et  sans  puces  ».  Indian  Medi¬ 
cal  Gazette,  t.  XLV,  n»  3,  1910. 

2.  Klodnitzky  et  Jouda.yset.  —  Centralblall  f.  Hahle- 
riol.  orig.,  vol.  LV,  faso.  5. 

3.  Ba.nsekmarn  et  Patton.  —  Tke  Lancet,  17  et  24  Fé¬ 
vrier  1912,  et  W.  S.  Patton.  Kala-.lzar  Hullctin,  u»  .'i, 
Juillet  1912,  p.  124;  et  W.  S.  Patton.  Scient.  Mein.  by 
oj]'.  of  the  med.  a.  saii.  departm.  of  the  gov.  of  India,  n»  50, 
1912. 

4.  Cf.  Cii.  Nicolle,  ëdm.  et  Ct.  Sergent,  Lombard  et 
Qutncui.Ni.  —  Bull.  Soc.  Pat/i.  exot.,  t.  V,  Février  1912, 
p.  23;  C.  Basile.  —  Policlinico,  t.  XIX,  M.  1912. 


est  discuté  le  nombre  des  arthropodes  piqueurs. 

On  sait  que,  si,  d’une  façon  générale,  on  doit 
incriminer  les  tiques  dans  les  Leishmanîoses, 
on  tend  aussi  à  leur  joindre  soit  des  moustiques 
(Ch.  Nicolle,  l'■ranchini),  soit  des  réduves  : 
Conorrhinus  rubrofasciatus  (Donovan)  ou  Phoner- 
gates  bicoloripedes  (Creighton  Welhnann)  ou  un 
ixode  voisin  de  Ornithodorus  Moubata  (Patton). 
Cependant,  dans  la  transmission  du  bouton 
d’Orient,  troisième  affection  à  Leishmania  (Z. 
furonculosa),  le  rôle  des  punaises  semble  très 
vraisemblable  (Schneider). 

Les  punaises  peuvent  transmettre  d’autres  pro¬ 
tozoaires  parasites  du  sang  tels  que  les  trypano¬ 
somes  dont  la  virulence  persisterait  dans  leur 
organisme  pendant  trois  à  quatre  jours*. 

Enfin,  Chanlemesse,  Marchoux  et  Haury  ont 
incriminé  les  puces  des  campagnols  lors  de  leur 
enquête  sur  la  suelte  miliaire  des  Charentes,  élu¬ 
cidant  la  pathogénie  extrêmement  obscure  d’une 
afi'ection  fréquente  dans  certaines  de  nos  régions. 

Nous  n’insistons  pas  sur  la  transmission  très 
possible,  dans  certains  cas,  par  ces  ectoparasites 
des  virus  de  la  fièvre  typhoïde,  du  choléra,  du 
charbon,  de  la  fièvre  ondulante,  peut-être  de  la 
lèpre  et  surtout  de  la  tuberculose.  Tous  ces  cas 
ont  été  réalisés  dans  des  conditions  naturelles  ou 
expérimentales.  11  paraît  probable,  d’une  façon 
générale,  que  la  propagation  des  infections  se  fait 
de  la  façon  suivante  ;  les  microbes  recueillis  par 
les  parasites,  lors  de  la  piqûre,  sont  rejetés  avec 
leurs  excreta  au  moment  où  ceux-ci  pratiquent  la 
piqûre  infectante  et  sont  inoculés  au  sujet  piqué, 
giàce  à  la  jtiqùre  elle-même,  ou  aux  lésions  de 
grattage  qui  en  sont  la  conséquence.  On  sait, 
en  effet,  que,  tandis  qu’elle  se  gorge  de  sang,  la 
puce  expulse  souvent  du  sang  pur  par  l’anus. 
De  plus  encore,  le  simple  fait  d’écraser  sur  son 

1.  S.  Sangiohgi.—  Giornale  délia  H.  Academia  di  Med. 
ili  Torino,  n»»  5  et  7,  1910,  p.  228. 
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coi’ps  une  punaise  infectée  de  certains  microbes, 
comme  les  spirilles,  qui  semblent  passer  faci¬ 
lement  à  travers  la  peau,  peut  permettre  l’ino¬ 
culation*  (les  spirilles  de  la  fièvre  récurrente 
restent  virulents  pendant  cinq  jours  dans  le  con¬ 
tenu  intestinal  des  punaises). 


La  destruction  des  puces,  qui  représente  un 
des  plus  importants  moyens  de  prophylaxie  do 
la  peste,  peut  s’obtenir  en  même  temps  que  celle 
des  rats  en  employant  les  gaz  insecticides,  parmi 
lesquels  le  gaz  sulfureux  est  le  préférable  (le  for¬ 
mol,  puissant  germicide,  n’a  presque  pas  de  pou¬ 
voir  insecticide;  l’acide  cyanhydrique  est  d’un 
emploi  dangereux). 

.SO"  tue  facilement  les  puces,  les  punaises,  les 
rats  et  les  souris  en  deux  heures.  On  peut  se 
servir  d’anhydride  sulfureux  liquéfié  (1  kilo  pour 
5  mètres  cubes),  ou  plus  simplement,  faire  brûler 
de  la  fleur  de  soufre  dans  de  grands  pots  en  fer 
disposés  dans  de  grandes  cuvettes  pleines  d’eau, 
après  avoir  eu  soin  de  boucher  toutes  les  ouver¬ 
tures  de  la  pièce;  30 grammes  de  soufre  par  mètre 
cube  suffisent  largement.  Le  cas  échéant,  on  pour¬ 
rait  encore  mieux  se  servir  de  l’un  quelconque 
des  appareils  ou  procédés  approuvés  par  le 
Comité  consultatif  d’hygiène  publique  de  France 
et  dont  l’emploi  est  obligatoire  pour  la  désinfec¬ 
tion  des  navires. 

Mais  contre  les  puces  et  les  punaises  il  est 
d’autres  procédés  de  destruction  que  l’on  peut 
employer  à  défaut  des  précédents  ou  concurrem¬ 
ment.  D’après  A.  Manaud*  et  LengrebeP,  les 
substances  les  plus  actives  seraient  les  suivantes, 

1,  Ch.  Nicolle,  Blaizot  et  Conseil.  —  C.  //.  Acad,  des 
Sciences,  10  Juin  1912,  p.  1636,  et  26  Août  1912,  p.  485. 

2.  A.  Manaud.  —  Bull,  de  la  Soc.  de  Pathol,  eæot.,  n”  4, 
12  Avril  1911,  p.  224;  et  12  Juillet  1911,  p.  492. 

:t.  Lengrebel.  —  Archiv.  (ür  Schiff.  and  Trop.  Hyg., 
15  Mars  1912. 


j  par  ordre  d’activité  :  en  premier  lieu,  les  résidus 
de  pétrole,  le  pétrole  ordinaire,  le  pétrole  émul¬ 
sionné,  l’essence  de  térébenthine,  l’éther  de 
j  pétrole  (dangereux  à  cause  de  son  inflammabilité) 
puis  beaucoup  moins  bien,  le  savon  de  crésol  à 
5  pour  100,  le  lysol  à  1  pour  100,  le  chlorure  de 
chaux  à  2  pour  100;  plus  loin,  les  solutions  de 
soude,  la  lessive,  le  vinaigre,  la  formaline,  enfin 
l’acide  phénique  à  5  pour  100.  Le  sublimé  n’a 
aucune  action.  Les  substances  huileuses,  qui 
adhèrent  à  l’insecte  et  le  tuent  par  asphyxie  en 
pénétrant  dans  les  tubes  trachéaux,  sont  celles 
dont  l'action  est  la  plus  rapide.  D’autre  part,  les 
émanations  de  la  naphtaline,  de  la  benzine  ont 
une  certaine  activité.  Manaud  est  ainsi  arrivé  à 
proposer  le  mélange  suivant  : 

Solation  saturée  de  naphtaline  dans  ) 

du  pétrole . / 

Emulsion  de  savon  noir  dans  quantité  >  Aâ 

égale  d’eau  . . V 

Crésol . j 

Diluer  l’émulsion  dans  4  à  5  fois  son  volume 
d’eau;  arroser  le  sol  avec  ce  produit,  d’abord 
sans  déplacer  les  meubles,  puis  les  déplacer  et 
projeter  le  liquide  dans  tous  les  coins,  spéciale¬ 
ment  sous  les  planchers. 

On  peut  encore  se  servir  d’un  mélange  d’une 
partie  de  pétrole  avec  2  parties  de  solution  de 
savon  de  crésol  à  10  pour  100. 

La  poudre  insecticide  (poudre  de  pyrèthre),  si 
on  l’emploie  en  grande  quantité,  a  une  certaine 
efficacité. 

Pour  la  prophylaxie  personnelle,  on  préconise 
l’onction  des  téguments  avec  l’huile  d’eucalyptus 
ou  d’autres  huiles  éthériques  ou  encore  l’iodo- 
forme,  pour  empêcher  les  puces  de  piquer;  mais 
ces  moyens  ne  sont  pas  absolument  efficaces. 
L’huile  de  caryophylle  (raelkenol)  est  un  peu  plus 
efficace,  ainsi  que  la  teinture  de  sabadille;  leurs 
émanations  exercent  une  répulsion  sur  les  puces. 


qui  ne  piquent  plus,  môme  si  elles  sont  trans 
portées  sur  une  peau  normale. 

Le  traitement  des  piqûres  de  puces  ou  de  pu¬ 
naises,  dont  le  prurit  est  si  insupportable  chez 
certaines  personnes  sensibles,  consiste  en  des 
lotions  vinaigrées  ou  aromatiques. 

Nous  citerons  enfin  les  intéressantes  lignes 
suivantes,  empruntées  au  rapport  de  la  Commis¬ 
sion  anglaise,  au  sujet  de  certains  moyens  de 
capture  des  puces  : 

«  Quand  on  veut  capturer  des  puces  dans  les 
pièces  d’une  habitation,  on  y  arrive  aisément  en 
usant  à! animaux  allrapears.  On  se  sert,  pour  une 
espèce  déterminée ,  d’un  animal  qui  soit  sinon 
son  véritable  hôte,  du  moins  un  de  ses  hôtes 
préférés;  pour  P.  cheopsis,on  emploie  le  cobaye. 

«  Dans  ses  expériences,  la  Commi.ssion  a  même 
employé  des  hommes,  en  ayant  soin  de  ne  prendre 
que  des  individus  préalablement  vaccinés  contre 
la  peste.  Les  animaux  attrapeurs  peuvent  être 
laissés  libres  dans  la  pièce  ou  bien  être  enfermés 
dans  une  cage. 

«  Comme  les  puces  ont  des  habitudes  noc 
turnes,  il  est  préférable  de  laisser  l’animal  se 
promener  toute  la  nuit. 

«  Avec  les  puces  qui  restent  peu  sur  l’hôte, 
comme  la  puce  humaine,  on  peut  recourir  à  une 
autre  méthode.  On  place  l’animal  dans  une  cage 
protégée  extérieurement  par  du  «  tangle  foot  » 
(papier  enduit  d’une  espèce  de  glu).  Les  puces, 
attirées  par  la  présence  de  l’hôte,  essaient  de 
sauter  dessus  et  restent  collées  au  «  tangle  foot  » . 
Les  puces  ne  pouvant  pas  sauter  à  une  distance 
de  plus  de  4  pouces  et  demi,  il  suffit  que  l’animal 
soit  placé  au  centre  d’une  enceinte  formée  par 
une  bande  de  tangle  foot,  large  de  6  pouces 
(0,152  millimètres). 

L’examen  et  la  détermination  spécifique  se 
font  ensuite  sur  l’insecte  capturé  dans  un  tube  et 
anesthésié  par  le  chloroforme  ou  mort.  » 

L.  Lagane. 


A^it  plus  sûrement  que  Mes  les 
autres  préparatiotts  de 


DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


(  Uq  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io  de  miiligr 

Pour  aYOir  la  vraie  Digitaline,  formuler  ]  uu  Flacon  solution  Nativeiie  (au  millième). 

\  Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  iji  ou  au  i/iO). 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


Prix  Orfila  (6,000  fr.) 
Prix  Desportes 


LABOBATOIRE  nativelle,  49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 
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■■'HYPERCHLORHYDRIE 


COHPKIHÉS  SATÜMNTS 


1  comprimé  toutes  les  5  minutes 
jusqu'à  soulagement 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  à  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


ANTACIDOlaJilTUROL 


I 


)  ))  )  I  )  »  )  ))  ))  ))  >  >  >  >  »  »  >  >  >  KV 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


Lantol  mmiEVx 

Rhodium  colloïdal  électrique 

Procède  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences,  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  inlra-muscuraire  ou  inlra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  -  CAPSULES  i  2  à  8  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable  , 

Échantillons  cl  Notices  :  Laboratoires  COÜTÜRIEUX,  57.  Avenue  d'Aatin,  Paris  - - - -  * 


[  1 1  (  (  (  U  t  «  «  U  il  (  (ft  M  i  i  1 1  <  ilg 


Utul 

LIQUEUR  PEPTO  -PHOSPHORIOUE  ADRIAN I 


GRANULÉ  SOLUBLE 


reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure. 
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Contre  IVEURASTHÉNIE.PHOSPHATURIE.SURNENAGE, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME, 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES, 
Pendant  LES  CONVALESCENCE  S,  etc.  etc. 

LUlérahire  el  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES 

à  OgnOS 

6  par  Jour 


GRAN  U  L  É 

à  OgnlOparcuill.à  café 
3  parjour. 


AfVI  POULES 

à  OgnOS  par  c.c. 

1  tous  les  deuxjours. 


11 

te 

iii 

m 


DEPOT  OEIMÉRAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  RueVieille-du-Temple,PA RIS 
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TRAITEMENT!:  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
de  Benzoate  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’Ilg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIQIER 


spéciale  STË- 
^  RILISABLEdn 

D''  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  Bacon  i  S  tr.  2S 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  celte  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euepemion. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2»  sérié,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  .ii..  /  IT'lï'f3TfRr3TrinTT3?ï 

dents  buccaux  hez  le.-  |  J  L  H  )  I  3  1 1 1  □  .g  ■  '  1 1  H  I  3  .1 

syphilitiques,  se  servi) 

tous  les  jours  _ UMe)»eur>lnt;8aflf)que.3f.  n>fiaal..l2,B'‘BonnB-riouv6lle.Parl5. 

CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
13.  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


TXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl 


,^^mMew'k3!hcteur, 

C^uand 

la  MORPHINE 
les  BROMURES 
leCHLORAL 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

né  -mmé  donnent 
ouicun  -néouJtat. 
-eéooÿeiij  Ue 

SÉDOL 

Boite  d’Essai  Gratuite 

svr  demande 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  78 


FACULTES  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  Thèses  présentée 
soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  d’Alge 


nourrisson  ».  —  M.  Machwel  (Mac 
s  appendices  épiploïques  de  l’S  il 
aul)  ;  U  Etude  du  traitement  des 
yons  de  Rœntgen. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy 


CHEVEUX,  ^ÂRBË,  ClL.é:  S^U RCILS 


LOTION 

DEQUÉANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Remeignements  gratuits.  Envoi  franco  do  l’Eitrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  Ecrire  on  s'adresser  à  L..  DEQUÉANT,  Ph*», 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 

DEQUEAWTI 


Le  Plus  Puissant  Antiseptipe 


Aniodol 

FERMENT  MNTESTiNAL 

Troubles  gmstro4ntestinaux.  Entérites 
7>iarrf)ée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^to. 

1  à6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liqiide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32,  Rue  des  Mathurins,  Paris,  i 


R  m  OAL  O  a  Ft  t  O  AT  lOlSI  DE,  ORG  ANI^SIVIE:/ 
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cale  II.  —  M.  Cui'ière  :  «  Contribution  à  l’étude  d 
dépopulation  en  France  u.  —  M.  Faure  ;  «  Sur  le  c 
loppemenl  structural  de  la  langue  et  sur  le  tractus 
réoglosse  chez  l'homme  ii.  —  iM.  Perboyre  :  «  Mir 
blancs  et  tuberculose  (danger  social  do  travail  de 


le  de  la  Iv  Du  professeur 

le  déve-  decine  navale  de  B 

tus  thy-  2“  Du  professée 

Mineurs  l’école  annexe  de  m 

de  nuit  3“  Du  professeur 


langerie)  ».  —  M.  Kemize  :  «  Statistique  des  decine  légale  à  l’école  principale  du  si 


de  physiologie,  et  d'histologie  i 
lecîne  navale  do  Toulon; 
e  physiologie,  d’hygiène  et  de  mé 


antitabuciques,  reproduit  ou  annoté  nos  Iravo 
tribué,  d'une  manière  quelconque,  à  la  li| 
l’abus  du  tabac. 

i'i"  l’i.  Prix  spécial  îi  l’auteur  des  meilleures 
taies  illustrées  antitabaciqncï.  Le  président  i 
taire  général  sont  hors  concours). 


médical,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  10  heures  à  3  heures,  jusiju’au  lundi  30  do  même  mois 
inclusivement. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  23  Septembre. 
Triceps  sural  (sans  la  physiologie).  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Mauhler,  6;  Lacroix,  5;  Malvy,  18;  Pammelle,  13; 
Pelbois,  18;  Omont,  15;  Lange,  16;  Laplane,  19;  Parisot; 
Popesco-Pascano,  15;  Prudol  d’Avigny,  10;  Oudinot,  12; 
Potez,  9;  Quenardel,  14;  Panas.  6;  Lebègue,  16;  Lecar- 
pentier-Dubosoq,  16;  Le  Chaux,  16;  Mangini,  16  1/2; 
Manteau,  14. 

Pathologie.  —  Séance  du  23  Septembre.  — Renseigne¬ 
ments  fournis  par  les  signes  physiques  et  la  ponction  explo¬ 
ratrice  dans  les  épanchements  liquides  de  la  pliure.  — > 


sont  la  propriété  de  la 
ion  gré. 

1  Décembre  1912,  époque 


de  la  Société  contre  l’abus  du  tabac  (.\rt.  Ivr  des 
:  «  Une  Société  est  fondée  dans  le  but  d’éclairer 
inlations,  et  plus  spécialement  la  jeunesse,  sur  les 
énients  et  les  dangers  de  l'abus  du  tabac  ii). 

Prix  de  médecine  :  lOO  francs  (Prix  Van  Brock'. 
le  de  vermeil.  —  Rapporter  des  observations  cii- 

III.  Les  mémoires  adressés  après  celte  date  seroni 
inscrits  pour  le  concours  suivant. 

IV.  Les  prix  non  réclamés  au  bureau  dans  le  courani 
de  l’année  sont  considérés  comme  abandonnés  par  le: 

ra  en  outre  décerné  un  certain  nombre  de  récom- 
(médailles  et  mentions)  aux  médecins  qui  auront 
s  travaux  ne  répondant  pas  directement  à  la  ques- 
>sée,  mais  ayant  trait  aux  inconvénients  de  l’abus 
ac.  (Hygiène,  pathologie,  thérapeutique,  physiolo- 
c.). 

REHSEIGHEKIENTS 

CESSION  dl  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Ile  répertoire  médical I 


MÉVROSTHÉNINE  FREYSSINGE  , 


CURE  DE 


SOURCE, 

Ci. 


ASPHULEWF’ 

[ilMïT 


EUklNASE 

lEUPEPnaUE  INTESTIMAÛ 


Fancreato-kinase 

VDIÉESTiF  PUISSANT 


taiClaVerie 

Supprime  le  ressort  —  Procure, 
sans  gêne,  une  contention  douce 
et  parfaite  de  TOUS  LES  CAS 
DE  HERNIE 

Feanoo  Brochure  et  Feuilles  de  mesure. 

ÉTABLISSEHIENTS  A.  CLAVERIE 

234, faubourg  Saint-Martin,  PARIS 


iü 


DIIODOFORME  TAINE 


AÏAIIT  TOUTES  LES  PROPRIETES  de  L’IODOFORIIE  sans  en  avoir  Codeur  désagréable, 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  RiaocREUsEntENT  inodorSS?' 

Bsns  tacts.  Iss  Fhsrmsets.:  ANTISCROFULEUX 

Bien  Spéolflar  :  DnODOFORMT!  TAINE  Agent  CICATRISANT  Je  preeilet  orlre. 

PliparatlDii  et  Tenta  en  Bros  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  0,  Rue  de  la  Perle,  Parts. 


arsenic 

DERMATOSES  NATUREL 

MALADIES  DES  ENFANTS  ASSIMILABLE 


DIABÈTE 
PALUDISME 
VOIES  RESPIRATOIRES 
CONVALESCENCES 


^LA  BOURBCSJJ-E 

SOURCES  CHÔUSSY  Et  PERRIÈRE 


ANTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


,  ANALGESIQUE  GASTRIQUE 

CETRAROSE  GIGON 

(030  Hsa  O») 

à  ÉLECTIVITÉ  MITSCXJLAJnE 
Spécifique  contre  le  VOmiSSÉMENT  et. les  TROUBLES  DIGESTIFS 
(HrPERCHLORHYDRIE,  FERMENTATIONS  DES  HYPOPEPTIQUES) 

Pharmacie  du  D'  ANDRÉ  GIGON,  7,  Bue  Coq-Héron.  PARIS 


l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oiydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  dune  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose.  .  .  ,  .  , 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  efi’et  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  c6té  des  reins. _ 

X-OTVGtXJEDT,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


PEPTONE  CATILLON 

viiÿEPEprSE 


las  Hôpitaux  d»  JParia  et  do  la  Marina.  •ftMOSMMOMVMSMMMOStSOMSM# 
En  POÜOBE.inaKdrable,  Il  OBÉSITÉ.  MYXŒDÈNIE,  HERPÉTISME,  GOITRE  • 

:  ÎV'Kr.H’SS'S  Tablettes  i.  Catillon  | 


on  ne  peut  plus  nutritive: 

lo  fols  son  poids  de  viande 
de  bcsuf  assimilable, 
ou  suralimenter.  /Ifréabls  dans  grog  ou  lait, 
laudanum,  un  jaune  d'œuf. 

Viande  et  aiycèropbosphates  assimilables. 


Titré, Stériiisé.Ëoût  agréable, Tolérance  parfaite. -Prix: 3' J 


rès  uUle  aux  débilités,  aux  oonvaiesoenta.iu.  ^  '  va:awnÂBr«ikae>  -  . 
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LA 

LÉGENDE  DE  VIRGILE  ET  D’HIPPOCRATE 


En  1625,  le  libraire  François  Targo  publiait 
un  petit  volume  in-8  intitulé  :  «  Apologie  pour 
tous  les  grands  personnages  qui  ont  esté  fausse¬ 
ment  soupçonnez  de  Magie,  par  G.  Naudé,  Pari- 

L’auteur  du  livre  est  resté  justement  célèbre, 
moins  pour  avoir  écrit  un  nombre  considérable 
d’ouvrages  français  et  latins  que  pour  avoir  été 
Tarai  intime  de  Guy  Patin.  Ce  titre  de  gloire  a 
trop  fait  oublier  que  Naudé,  docteur  en  méde¬ 
cine,  lut  un  savant  érudit  et  un  remarquable 
bibliophile  et  qu’il  a  été  le  fondateur  et  l’organi¬ 
sateur  de  la  Bibliothèque  Mazarine. 

L’ouvrage  que  je  viens  de  citer  obtint  le  plus 
vif  succès  et  fut  plusieurs  fois  réimprimé.  Il  était 
destiné  à  combattre  une  opinion  admise  sans  cri¬ 
tique,  et  acceptée  sans  conteste  par  les  lettrés 
comme  par  les  ignorants.  Le  nombre  des  grands 
personnages  faussement  soupçonnés  de  magie 
était  alors  considérable.  Je  citerai,  parmi  les  plus 
célèbres,  Zoroastre,  Orphée,  Médée,  Pythagore, 
Numa  Pompilius,  Démocrite,  Raymond  Lullc, 
Arnaud  do  Villeneuve,  Paracelse,  Mahomet'. 
Mais  celui  qui  passa  pour  avoir  accompli  le  plus 
de  prodiges  et  pour  avoir  jeté  le  plus  de  sorti¬ 
lèges  fut,  je  crois,  le  doux  poète  Virgile.  Ce  fut 
au  moins  le  magicien  le  plus  populaire  et  Naudé 
lui  consacre  un  'chapitre  rempli  de  curieux 
détails. 

.Si  Virgile  est  devenu  le  héros  de  nombreuses 
aventures  amusantes  ou  grotesques,  c’est  qu’il 


1.  n  Pylhagoras par parolles  enchantoit  l’Aigle;  Médée 
iirrachoit  par  paroles  la  Lune  du  Ciel  et  la  fnisoit  des¬ 
cendre  ça  bas  en  terre;  Mahomet,  grand  magicien,  en  6l 
autant  et  mit  la  Lune  dans  sa  manche.  »  (Bogurt.  Dis¬ 
cours  des  sorciers,  Lyon,  1608.  2"  éd.,  p.  183.) 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


Pour  ne  pas  donner  aux  enlUnts  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 
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avait  conquis  une  renommée  immense  et  que  la 
renommée  est  la  mère  des  légendes.  Peut-être 
parce  qu’il  possédait  de  vastes  connaissances, 
qu’il  était  habile  en  médecine  et  qu’il  était  capa¬ 
ble  de  soigner  les  maladies  des  animaux,  il  fut 
considéré  comme  un  docteur  détenteur  de  toutes 
sciences.  Au  XII®  siècle  il  passait  pour  un  pro¬ 
phète,  ayant  prédit  la  venue  du  Christ. 

Toutes  les  histoires  que  la  tradition  trans¬ 
mettait  et  dont  le  nombre  augmentait  sans  cesse 
furent  colligées  et  réunies  par  Gervaisou  Gervase 
de  Tilbury,  dans  le  volumineux  recueil  qu’il 
dédia  à  son  maître,  l’empereur  Othon  IV.  Cet 
ouvrage,  intitulé  :  Ocia  imperalia,  fut  composé 
vers  1211.  On  y  lit  une  série  d’anecdotes  que 
Naudé  a  soigneusement  reproduites. 

On  nous  raconte,  par  exemple,  que  Virgile 
trouva  le  moyen-d’empêcher  les  insectes  nuisi¬ 
bles  ou  gênants  d’entrer  dans  Naples,  en  fixant, 
sur  une  des  portes  de  la  ville,  une  mouche  d’ai¬ 
rain  ;  il  présida  à  la  construction  d’une  boucherie 
dans  laquelle  la  viande  ne  se  corrompait  jamais; 
il  fit  ériger,  sur  une  montagne,  une  statue  d’ai¬ 
rain  dont  la  bouche  soufflant  dans  une  trompette 
lançait  un  courant  d’air  assez  puissant  pour 
détourner  de  Naples  les  fumées  de  Pouzzoles  et 
les  renvoyer  sur  la  mer;  il  organisa  des  bains 
capables  de  guérir  la  plupart  des  maladies,  mais 
les  médecins  de  Salerne,  craignant  de  perdre 
leurs  clients,  s’empressèrent  de  les  détruire. 
Enfin,  il  ouvrit  k  travers  le  Mont  Pausilippe  la 
inagnifujue  grotte  qui  relie  Pouzzoles  et  Naples 
à  l’entrée  de  laquelle,  vers  Nisida,  on  voit  encore 
son  prétendu  tombeau,  un  ancien  colombaire 
romain  qui  n’a  d’ailleurs  rien  de  remarquable. 

Aux  siècles  suivants  d’autres  légendes  s’ajou¬ 
tèrent  :  Alexandre  Ncckan,  religieux  de  Tordre 
de  Saint-Benoist,  rapporte  que  la  ville|de  Naples 
étant  désolée  par  une  quantité  prodigieuse  de 
sangsues,  Virgile  fit  disparaître  le  fléau  en  jetant 
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une  sangsue  d’or  dans  un  puits.  Mais  le  plus 
curieux,  c’est  qu’il  avait  bâti  un  pont  d’airain  qui 
lui  permettait  de  traverser  les  plus  grands 
espaces  et  les  plus  larges  mers  et  de  se  rendre 
facilement  où  il  désirait.  On  n’en  finirait  pas  si  on 
voulait  rapporter  les  histoires  fabuleuses  dont 
Virgile  fut  le  héros.  La  légende  est  restée  telle¬ 
ment  vivace  qu’au  xvn*  siècle  on  montrait  encore 
à  Florence  le  miroir  dont  le  pofMc  se  .servait 
pour  scs  maléfices. 

Malgré  son  habileté  et  ses  connaissances  sur¬ 
naturelles,  Virgile  ne  put  échapper  à  l’astuce 
des  femmes.  L’histoire  est  plaisamment  contée 
dans  un  petit  opuscule  intitulé  :  «  Les  faicts  mer¬ 
veilleux  de  Virgille  »,  dont  la  première  édition 
remonte  au  début  du  xvr'  siècle. 

Une  noble  danioiselle  que  Virgile  poursuivait 
de  son  amour  lui  dit  «  que  si  voiiloit  coucher 
avec  elle,  il  convenoit  venir  tout  quoy  au  près  de 
la  tour  ou  elle  gisoit  quant  toutes  gens  seroient 
couchez  et  elle  luy  avalleroil*  une  corbeille  à 
terre  bien  encordée,  et  il  entreroit  dedans,  et 
elle  le  tirerolt  a  mont  iusques  en  sa  chambre». 
Le  soir  venu,  «  Virgille  alla  a  la  tour  ou  la  damoy- 
selle  lattendoil  et  de  la  grant  haste  quil  eust  dy 
fouyr'  il  sen  alla  tout  nud  en  pure  chemise  sans 
robbe  sans  chausses  ne  brayes  ».  Quand  il  lui 
entré  dans  le  panier,  la  daraoiselle  le  fit  monter 
au  second  étage  et  le  laissa  suspendu  à  cinquante 
pieds  du  sol.  «  Lors  luy  dit  la  danioiselle  Maistre 
vous  estes  trompe  car  demain  sera  iour  de 
marche  vous  serez  de  tous  regarde  et  verra  cha¬ 
cun  vostre  ribaudise  qui  cuidez  avec  raoy  cou¬ 
cher  Sire  ribault  cher  enchanteur  vous  demurez 
la,  et  elle  clouyt  la  fenestre  et  sen  alla.  »  Le  len¬ 
demain  matin,  la  foule  put  contempler  le  poète 
transi  de  froid  et  de  honte. 


1.  Avaler,  faire  descendre,  c'est  le  sens  priuiilif  qui  se 
retrouve  encore  dans  certains  patois. 

2.  Fouir,  creuser  et,  par  extension,  semer  dans  le  sol 


Pour  se  venger,  \’irgile,  rentré  en  son  palais, 
fait  un  maléfice  qui  a  pour  résultat  l’extinction 
de  tous  les  feux  dans  la  ville  de  Home.  Le  cas 
étant  fort  grave,  l’empereur  appelle  \'irgile  et 
lui  demande  conseil.  «  Vous  ferez,  dit-il,  ung 
escharlauli  au  marché  et  en  iceluy  eschartault  vous 
ferez  monter  toute  nue  en  sa  chemise  la  damoi- 
selle  qui  devant  hier  me  pendit  en  la  corhcille, 
et  ferez  crier  par  toute  nomme  que  qui  vouldra 
avoir  du  feu  viennent  à  lescharfault  en  prendre 
et  allumer  a  la  nature  de  celle  damoiselle  ou  au¬ 
trement  ils  n’en  auront  point  et  sachez  que  l’un 
nen  pourra  donner  a  lautre  ne  vendre  no  prcsler 
ne  autrement  nen  pourra  allumer.  ■>  On  fut  con¬ 
traint  de  recourir  à  cet  étrange  rcinède.  La  da¬ 
moiselle  fut  exposée  sur  l'escliarfault  «  et  tous 
qui  du  feu  avoient  bcsoing  en  venolenl  quérir  a 
sa  nature  entre  ses  iambe.s.  Les  riches  y  hou- 
loicnldes  torches  et  les  povres  des  chandelles  ». 

Celte  anecdote  est  restée  longieiiips  popnhiire. 
On  peut  en  voir  une  amusante  image  dans  l’église 
Saint-Pierre  à  Caen.  Sur  l’un  de.s  piliers  du  côté 
gauche,  l’artiste  a  sculpté  Virgile  suspendu  dans 
son  panier  au  haut  d’une  muraille.  La  poésie 
s’est  également  emparée  du  .sujet.  ('■1^111.111  du 
Pont  dans  ses  «  controverses  du  sexe  léniinin  et 
ma.sculin  »  (Toulouse,  J  ."loù)  y  voit  une  preuve  de 
la  malice  et  de  la  méchanceté  des  femmes  : 

Que  dirons  nous  du  bonhomme  Virgile, 

Que  tu  pendis  si  vray  que  1  Evangile, 

Uans  la  corbeille  jadis  eu  ta  fenestre, 

Dont  lantmarry  fut  qu’estoit  possible  eslre. 


La  grotesque  mésaventure  dont  Virgile  aurait 
été  le  héros  n’est  que  la  répétition  d'une  histoire 
antérieure,  mise  sur  le  compte  d’Hippocrate.  Elle 
est  longuement  narrée  dans  un  des  romans  do  la 
table  ronde,  le  roman  en  prose  du  Saint-Graal'. 

1.  Les  Romans  de  la  'fable  ronde,  mis  en  nouveau  lan- 


Get  ouvrage  est  dû  à  un  auteur  anonyme,  con¬ 
temporain  de  Robert  de  Bnron:  il  hit  composé 
auxir'siècle,  très  probable  ment  entre  1 1 00  et  1  1  70. 

Par  un  de  eos  anachronismes  dont  on  trouve 
tant  d’exemples  dans  les  romans  de  chevab  rie,  la 
scène  se  passe  sous  le  règne  d’Auguste.  Hippo¬ 
crate  ou  mieux  Ipocras  n’était  encore  qu’un  jeune 
médecin  à  peu  près  inconnu.  A  son  ai  rivée  à 
Rome,  il  apprend  que  le  neveu  de  l’empereur  est 
sur  le  point  de  succomlier.  Il  court  au  palais, 
arrive  jusqu’au  malade  et  le  guérit.  Sa  réputa¬ 
tion  est  iiiimédialement  établie.  11  devient  l’anii 
de  riilmpereur,  le  médecin  illustre  que  tout  le 
monde  veut  consulter.  Par  malheur  il  rencontre 
une  dame  née  des  parties  de  Gaule.  Il  en  tombe 
follement  amoureux,  lui  déclare  sa  flamme,  et  la 
dame  lui  répond  qu’elle  le  recevra  s’il  veut  bien 
monter  à  son  appartement  par  un  panier  servant 
à  hi'ser  des  vivres  à  un  pri.-onnier  enfrmié  à  la 
partie  supérieure  du  palais.  A  minuit  Ijiocras 
arrive;  mais,  contrairement  à  Virgile,  il  était 
décemment  vêtu;  il  entre  dans  le  panier;  la  dame 
cl  la  suivante  tirent  la  corde  et  font  monter  le 
jmivro  homme  à  deux  lances  au-dessus  do  leur 
fenêtre.  Or,  ce  jjanicr  servait  à  e.xposer  les 
grands  criminels.  On  comprend  quel  fut  Tciipn- 
ncinenl  de  la  loule  en  voyant  ain.-i  su-spi-ndu  le 
sage  philosophe.  L'empereur  le  fait  délivrer. 
Pour  se  venger  de  la  dame,  Ipocras  choisit  un 
nain  boiteux  et  noir,  la  plus  laide  créature  qu’on 
put  imaginer,  qui  vivait  d’aumônes  au  J'ond  d’une 
soup.  nle.  H  lui  confie  une  herbe  dont  le  contact 
inspire  un  amour  aveugle.  Le  nain  en  effleure  le 
p’ed  do  la  dame  et  celle-ci  transportée  d’une 
ardeur  magique  ne  peut  résister  au  charme.  Le 
soir  venu  elle  court  retrouver  le  nain  dans  son 
taudis.  Ipocras  va  chercher  l'Empereur  qui  arrive 
accompagné  de  ses  chevaliers  et,  après  avoir 


par  Paulin  Paris.  Le  Saint  Graal,  Paris,  Techener. 
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îoritemplé  ce  curieux  spectacle,  condamne  la 
lame  à  épouser  le  nain.  Il  faut  ajouter  d’ailleurs 
^ue  la  belle  Gauloise  ne  fut  pas  à  plaindre.  Elle 
it  des  travaux  de  broderies  qui  l’enrichirent 
it  vécut  fort  heureuse  avec  ce  nain  qu’elle  ne 
3essa  d’aimer. 

C’est  alors  qu’Ipocras  ayant  entendu  parler 
i’un  homme  qui,  sur  la  terre  de  Galilée,  accom¬ 
plissait  des  prodiges  et  ressuscitait  des  morts, 
résolut  d’aller  voir  ce  nouveau  prophète  qu’on 
lui  avait  dit  se  nommer  Jésus  de  Nazareth. 

En  roule  il  guérit  Dardane,  fils  d’Antoine  roi 
des  Perses,  et  arrive  à  Tyr  où  il  devient  amou¬ 
reux  de  la  fille  du  roi.  Il  la  demande  en  mariage 
et  comme  à  cette  époque  «  les  philosophes  étaient 
en  aussi  grand  honneur  que  s’ils  avaient  tenu  le 
plus  puissant  état  »  il  est  facilement  agréé. 

La  {irincesse,  orgueilleuse  et  fière,  ne  put  se 
résoudre  à  accepter  sa  nouvelle  situation.  Elle 
essaya  à  plusieurs  reprises  d’empoisonner  son 
mari;  elle  lui  oITrait  des  boissons  qu’elle  détrem¬ 
pait  du  sang  de  crapauds  et  de  couleuvres.  Mais 
Ipocras  possédait  une  coupe  merveilleuse  qui 
neutralisait  les  substances  les  plus  toxiques.  «  Il 
fallut  bien  que  la  méchante  femme  renonçât  à 
l’espoir  do  faire  ainsi  mourir  son  mari.  Et  c'était 
déjà  beaucoup  de  l  avoir  détourné  de  se  rendre 
en  Judée  pour  y  voir  les  merveilles  accomjilies 
par  N.  S.  Jésus-Christ  qui  eût  été  son  sauveur, 
comme  il  est  et  sera  celui  de  tous  les  hommes 
qui  ont  cru  ou  qui  croient  en  lui.  » 

Cependant  un  soir  Ipocras  et  sa  femme,  pre¬ 
nant  l’air  dans  une  galerie  du  Palais  impérial, 
qui  donnait  sur  la  cour,  virent  passer  devant  eux 
une  truie  en  chaleur  que  suivait  un  verrat. 
«  Regardez  cette  bète,  dit  alors  Ipocras.  Si  on 
la  tuait  au  moment  où  elle  est  ainsi  échauffée,  il 
n’est  pas  d’homme  qui  pût  impunément  manger 
de  la  tète.  Il  en  mourrait,  à  moins  qu’il  no  bût 
aussitôt  de  l’eau  dans  laquelle  la  hure  aurait  été 


On  devine  la  fin  de  l’histoire.  La  femme  donne 
ordre  au  cuisinier  de  tuer  la  truie,  de  servir  à 
son  mari  la  hure  bouillie,  après  avoir  eu  le  soin 
de  jeter  l’eau  de  cuisson.  Dès  la  première  bou¬ 
chée,  Ipocras  comprend  qu’il  est  perdu.  Il  court 
à  la  cuisine  :  le  liquide  où  la  tète  fut  cuite  a  été 
jeté  sur  le  fumier.  Ipocras  cherche  à  aspirer 
quelques  gouttes  qui  seraient  restées  à  la  sur¬ 
face.  C’est  en  vain.  La  fièvre  fait  de  rapides  pro¬ 
grès.  «  Je  meurs  par  ma  faute,  soupire-l-iL  Qui 
n’est  pas  maître  de  son  secret  ne  l’est  pas  de 
celui  des  autres.  —  N’y  a-t-il  pas  de  remède  ? 
demande  le  Roi.  —  Un  seul  répond  Ipocras 
qui,  aussitôt,  entrevoit  sa  vengeance.  11  faut  qu’une 
femme  soit  couchée  toute  nue  sur  une  table  de 
marbre  et  parvienne  à  la  réchauffer  ».  Sur  l’ordre 
du  roi,  la  coupable  fut  étendue  sur  le  marbre  «  et, 
le  froid  de  la  pierre  la  gagnant  peu  à  i)eu,  elle 
mourut  dans  de  cruelles  angoisses,  une  heure 
avant  Ipocras  »,  qui  ne  put  s’empêcher  de  dire  : 
«  Elle  voulait  ma  mort,  elle  ne  l’a  pas  vue,  je 
vivrai  plus  qu’elle  ». 

Ipocras  fut  enterré  sous  le  portique  du  palais 
qu’il  avait  fait  élever  dans  l’ile  des  géants,  qui, 
depuis,  prit  le  nom  d'ile  d’Ipocras. 

Sur  sa  tombe  d'ivoire,  ornée  do  figures  d’oi¬ 
seaux,  on  lisait  en  lettres  d’or:  «  Ci-gît  Ipocras, 
le  plus  grand  des  physiciens,  qui  soLiffrit  et  mou¬ 
rut  par  l’engin  et  la  malice  des  femmes.  » 


NOTE  SUR  LE  TRAITEMENT 
DE  L’ORCIUTE  BLENNOHRAGIQUE 


Il  semble  aujourd’hui  démontré  que  le  séi 
antiméningococcique  a  une  action  réelle  sur 
complications  articulaires  de  la  blennorragie 


une  série  de  travaux  confirmalifs  ultérieui 
(Sirominger,  Hére.sco  et  Céalic,  etc.l,  la  réceni 
monographie  de  Chauvet  en  ont  apporté  It 
preuves. 

Ayant  eu,  depuis  le  début  des  vacances,  à  dir 
ger  à  Thôpital  Ricord  le  service  de  M.  Michoi 
j’ai  pensé  à  utiliser  la  même  médication  conti 
les  complications  gonococciques,  autrement  fr 
quentes,  frappant  l’épididyme.  Or,  les  résulta 
ont  été  si  encourageants  que  je  crois  devoir  b 
signaler  dans  cette  note.  11  ne  s’agit  pas  seub 
ment  d’une  série  heureuse  de  quelques  cas  isob 
ni  d’une  simple  coïncidence  :  depuis  bientôt  dei 
mois,  en  effet,  plus  de  20  cas  d’orchite  gonoco 
cique  ont  été  ainsi  traités,  et  les  résultats  ont  é 
les  mêmes  :  c’est  le  facteur  douleur  qui  est 
plus  influencé,  elle  disparait  en  vingt-quatre  ( 
trente-six-heures  ;  les  phénomènes  phlegmasiqu 
aigus  locaux  diminuent  aussi  très  rapideracr 
faisant  place  à  une  tuméfaction  indolore,  qui  e 
plus  longue  à  céder,  particulièrement  au  nive; 
de  la  queue  de  l’épididyme.  Mais  le  malade  n’i 
estplus  incommodé;il  peutse lever  et  quilterl’h 
pital,  rapidement,  pourreprendreunevienormal 
Je  publierai  dans  un  prochain  article  la  tec 
nique  suivie,  le  détail  des  observations'  et  d 
résultats  obtenus  par  cette  thérapeutique. 

■Mauiiice  IIeitz-Boyeii 

Chirurgien  des  Hôpitaux. 


2702.  —  A.  Darier.  —  Vaccins,  sùhlms  et  eei 
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«  La  Calcéose  enraye  la 
phosphaturïe  chez  les  prétu^ 
berculeux;  les  urines^ qui  se 
troublaient  par  refroidisse¬ 
ment,  restent  limpides  »!  == 

(Traitfement  de  FEKRIER.) 
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i  phényl,  8  3  diméthyl.  5  pyrazolon, 
4  amino  méthylène  sulfite  de  soude. 


Antipyrétique  et  Analgésiqm 


fMOINS  TOXIQUE  QUE  TOUS  LES  ANTIPYRÉTIQUES  CONNUS  —  SUCCÉDANÉ 
DES  SALICYLATES  SANS  ACTION  SECONDAIRE  —  CACHETS  ET  COMPRIMÉS 


Dépôt  général,  Echantillons  gratuits,  Littérature.  Renseignements  : 

lLà.a.t>ox»a.toir»e  El.  I>XJE*XJT7EIEi ,  à  03E3LEIXIa  (Oisto) 


COOUELUOHE 


liiqmeur  Pearson  ValéritBaie  de  (Jafétne.  SUnKivtaiiUHBEimUBI 

ilrope  IBellaéoiie,  iBeawale  deilBnloin.  ïT  TeMTÏS  PHABMACIIP 


eptique, 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N"  79 


Samedi,  28  Septembre  1912 


LA  PRKSSE  MÉDICALE,  N"  79 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


28  Septembre.  —  Ypres-Tournai  :  Ouverture  de  la 
Vil'  session  du  Congrès  annuel  des  aliénistes  et  neu¬ 
rologistes  belges. 

30  Septembre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d'ins¬ 
cription  pour  ie  concours  de  l’internat. 

—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  de  l'eiternut. 

l'r  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  lu  Faculté  de  mé¬ 
decine  du  registre  pour  la  é'  et  la  8' inscription  de  doc¬ 
torat. 

—  Paris  :  Ouverture  à  l'Ecole  d'application  du  service 
de  santé  inililnire  du  concours  pour  l’emploi  de  répétiteur 
de  pathologie  externe  et  petite  chirurgie  à  ladite  école. 

—  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  le 
Prix  Fillioux  {administration  centrale  de  l’Assistance 
publique,  service  de  santé). 

—  Paris  :  Expiration  du  délai  d’envoi  au  ministère  de 
la  Guerre  (direction  du  service  de  santé,  l'r  bureau)  des 
demandes  d’autorisation  pour  prendre  part  au  concours 
pour  l’emploi,  à  l’Ecole  d’application  du  service  de  santé 
milimire,  de  professeur  agrégé  de  la  chaire  d’anatomie 
chirurgicale  (opérations  et  appareils). 

—  Bordoaux  :  Ouverture  du  concours  de  l’externat. 

3  Octobre.  —  Ar,gers  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  au  concours  pour  l’emploi  de  suppléant  des  chaires  de 
pathologie  et  d;  clinique  chirurgicale  et  de  clinique 
obstétricale  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie. 

—  Prague  :  Ouverture  du  VI'  Congrès  international 
d’électrologie  et  de  radiologie  générales  et  médicales. 

4  Octobre.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour 
deux  places  de  directeur  adjoint  du  service  annexe  d’élec¬ 
trothérapie  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 

Amiens  :  Ouverture  du  Congres  d’éducation  phy¬ 
sique. 

5  Octobre.  —  Paris  :  Clôture  ft  la  Faculté  du  registre 
pour  la  4"  et  la  8'  inscription  de  doctorat. 

7  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  ù  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  du  registre  des  consignations  pour  les  divers 
examens  probatoires  et  pour  la  thèse. 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  du  registre  des 
consignations  pour  l’examen  de  validation  de  stage 
dentaire. 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  de  médecine  du 
XXV'  Congrès  français  de  chirurgie. 

—  Paris  :  Première  séance  à  la  Faculté  de  médecine 
de  la  première  réunion  de  l’Association  internationale  de 
pédiatrie. 
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10  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  lu  Faculté  de 
médecine  de  la  XVI'  session  de  l’Association  française 
d’urologie. 

12  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  A  la  Faculté  de 
médecine,  de  la  session  de  ia  Société  obstétricale  de 
France. 

—  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  du  prix  Fillioux,  et  dernière  limite  pour  le 
dépôt  du  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours. 

13  Octobre.  —  Paris  :  Séance  d’inauguration,  à  la 
Sorbonne,  i\  9  h.  du  soir,  du  XllP  Congrès  français  de 
médecine. 

14  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  l’Assistance 
publique,  service  du  personnel,  du  registre  d’inscription 
pour  le  concours  de  médecin  adjoint  du  service  des 
aliénés  dans  les  hospices  de  Bicêtre  et  de  la  Salpctricre. 

—  Marseille  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  l’internat. 

15  Octobre.  —  Clôture,  au  secrétariat  des  diverses 
Académies,  de  l’inscription  au  concours  pour  l’obtention 
des  bourses  de  doctorat. 

—  Amiens  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  prosectorat. 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Service  des  examens.  —  Les  consignations  pour  les 
dilTérents  examens  probatoires  sont  reçues  au  Secréta¬ 
riat  de  la  Faculté  (guichet  n»  3),  de  midi  à  3  heures,  les 
lundis  et  mardis  de  chaque  semaine,  à  partir  du  7  Octo¬ 
bre  1913. 

Les  limites  des  consignations  pour  ces  examens  sont 
fixées  ainsi  qu’il  suit  : 

Pour  le  !'>’  examen,  le  registre  sera  clos  le  mardi 
2.7  Février  1913;  2'  examen,  le  21  Janvier;  3®  examen 
(l"  partie),  le  28  Janvier;  3'  examen  (2'  partie),  le 
Il  Mars;  4'  examen,  le  0  Mai;  5'  examen  (l"  partie),  le 
27  Mai;  ô'  examen  (2'  partie),  le  24  Juin;  la  thèse,  le 
l"  Juillet. 

.Avis  aux  candidats  ajournés.  —  Kpreuees  pralii/ues  : 
Les  candidats  ayant  consigné  dans  les  délais  indiqués 
ci-dessus  et  ajournés  à  l’épreuve  pi'atique  :  du  1"  examen, 
pourront  consigner  les  13,  19  et  20  Mai  pour  renouveler 
l'épreuve  h  partir  du  2  Juin  1913;  du  3’  examen  (l"  par¬ 
tie),  pourront  consigner  les  10  et  11  Mars  pour  renouveler 
l’épreuve  à  partir  du  7  Avril  1913  En  cas  de  nouvel  échec, 
les  candidats  pourront,  une  troisième  fois,  consigner  les 
13,  19  et  20  Mai  pour  passer  à  partir  du  2  Juin  1913;  ;  du 
3“  examen  (2‘  partie),  pourront  consigner  ies  13,  19  et 
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20  Mai  pour  renouveler  l’épreuve  h  partir  du  2  Juin  1913. 

Epreuves  orales  ;  Tout  candidat  ayant  subi  sans  suc¬ 
cès.  dans  les  délais  indiqués  ci-dessus,  une  épreuve  orale 
entraînant  un  ajournement  à  une  date  antérieure  au 
1"’  Juin,  pourra  consigner  les  13,  19  et  20  Mai  pour  renou¬ 
veler  l'épreuve  avant  les  vacances;  si  le  délai  d’ajourne¬ 
ment  expire  après  le  1"  Juin  et  avant  le  15  Août,  le  can¬ 
didat  désireux  de  renouveler  l’épreuve  avant  les  vacances 
devra  solliciter  de  M.  le  doyen  une  abréviation  du  délai 
d’ajournement.  Les  demandes,  à  cet  effet  (adressées  un 
doyen  avant  le  13  Mai  1913,  dernier  délai),  seront  exa¬ 
minées  par  la  Commission  scolaire,  qui  statuera  sur 
chaque  cas  particulier.  Si  le  délai  expire  postérieure¬ 
ment  au  15  Août,  le  candidat  ne  pourra  consigner  de 
nouveau  pour  l’examen  avant  le  6  Octobre  suivant. 

N  B.  —  En  se  présentant  au  Secrétariat  de  la  Faculté 
(guichet  n»  3),  de  midi  à  3  heures,  MM.  les  Etudiants 
devront  être  munis  de  leur  feuille  d’inscriptions. 

Validation  de  stage  dentaire.  —  Une  session  d’exa¬ 
mens  de  validation  de  stage  dentaire  s’ouvrira  à  lu 
Faculté  de  Médecine  de  l’üniversité  de  Paris  le  21  Octo¬ 
bre  1912. 

I.  Pièces  à  produire.  —  Les  candidats  produiront  les 
certificats  attestant  qu’ils  justifient  de  deux  années  régu¬ 
lières  de  stage.  Les  certificats  doivent  être  établis  sur 
papier  timbré. 

II.  Consignations.  —  Les  consignations  seront  reçues 
au  Secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine  de  l’Université 
de  Paris,  le  lundi  7  et  le  mardi  8  Octobre  1912,  de  midi  à 
3  heures.  Les  candidats  consigneront  les  droits  fixés  par 
le  décret  du  4  Novembre  1909,  soit  25  francs. 


NOUVELLES 


L’Institut  national  de  Bretagne.  —  Un  Congrès  de 
seize  sociétés  savantes  de  Bretagne,  qui  vient  de  se  tenir 
à  Redon,  a  décidé  la  création  d’un  Institut  national  de 
Bretagne  constitué  par  six  Académies  différentes  compo¬ 
sées  chacune  de  quinze  membres.  11  a  été  procédé  à 
l’élection  de  huit  membres  dans  chacune  de  ces  acadé¬ 
mies,  celles-ci  devant  ensuite  se  compléter  elles-mêmes, 
jusqu’au  chiffre  total  de  quinze  membres. 

Dans  l’Académie  bretonne  des  sciences  ;  MM.  Léon 
Bureau,  Félix  Le  Dantec,  professeur  Guyon,  D'  Le  Fur, 
D'  Régnault,  Linier,  Stéphane  Leduc,  Aubry  de  la  Noc 
ont  été  désignés. 

Corps  de  santé  militaire.  —  M.  Pradourat,  médecin 
aide-major  de  l"  classe,  passe  au  14'  bataillon  de  chas- 
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—  fciit  promu  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve,  au 
(frade  de  médecin  aide-major  de  f»  classe,  M.  Poulain, 
médecin  aide-major  de  2®  dusse  de  réserve. 

Brevet  d’aptitude  militaire  pour  les  bureaux.  — 

services  administraüls  militaires  aura"'  ifeu  le  jeudi 
17  Octobre  prochain,  îi  8  h.  1/2  du  snir,  dans  l’amphi- 
Ihéàtre  de  l’Ecole  de  chimie,  10,  rue  Vauquelin,  à  Paris. 

Ces  conrs  sont  destinas  aux  jeunes  gens  désireux 
d’obtenir  le  brevet  d'aptitude  militaire,  pour  accomplir 
leur  service  militaire  soit  dans  les  bureaux  de  l'inten¬ 
dance  ou  dans  les  bureaux  de  l'état-major  et  du  recru- 

fourrier,  soit  comme,  infirmiers  militaires. 

L’inscription  des  élèves  est  reçue  tous  les  jours,  de 
5  &  6  heures  du  soir,  au  siège  social,  31,  rue  Saint- 
Augustin,  è  Paris,  et  le  jeudi,  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2  du 
soir,  à  l’Ecole  de  chimie,  10,  rue  'Vauquelin,  à  Paris. 

Le  'VI'  Congrès  international  d’électrologle  et  de 
radiologie  générales  et  médicales.  —  Ce  Congrès  se 
tiendra  à  Prague,  du  3  au  9  Octobre  prochain.  En  voici 
le  programme  :  Jeudi  3  Octobre,  9  heures  malin,  pre¬ 
mière  séance  solennelle  d'ouverture;  3  heures  soir, 
deuxième  séance.  Soir,  bouquet  ofl’ert  par  la  ville  de 
Pi’ague.  — Vendredi  4  Octobre,  9  heures  malin,  troisième 
séance;  2  heures  soir,  quatrième  séance  ;  Conférence  du 
conseiller  des  mines,  M.  Step,  &  l’Ecole  polytechnique. 
Soir,  représentation  on  Théâtre  National  :  La  Fiancée 
vendue.  —  Samedi  5  Octobre  :  Visite  de  Jachymov. 
—  Dimanche  6  Octobre,  10  h.  1/2  matin  :  Conférence  ù 
l'Hôtel  de  Ville.  Promenade  dans  la  ville;  midi,  villa 
Croche  :  Conférence  du  conseiller  aulaire,  M.  Jules 
Sloklasa.  Soir,  théiUre.  —  Lundi  7  Octobre,  9  heures 
matin,  cinquième  séance;  2  heures  soir,  sixième  séance  : 
Conférence  solennelle.  Soir,  raont  offert  par  le  Comité 
d’organisation.  —  Mardi  8  Octobre,  9  heures  matin,  sep¬ 
tième  séance;  2  heures  soir,  huitième  séance.  Soir  :  Con¬ 
férence  de  M.  Doumer.  —  Mercredi  9  Octobre,  9  heures 
matin,  neuvième  séance;  2  heures  soir,  dixième  séance 
de  clôture. 


CONCOURS 

Clinicat.  —  Un  concours  pour  les  emplois  vacants 
de  chefs  de  clinique  s'ouvrira,  à  la  Faculté  de  nié- 
dreine  de  Paris,  le  lundi  4  Novembre  1912,  à  9  heures  du 

nient  des  maladies  des  voies  urinaires,  un  chef  de  cli¬ 


nique  titulaire  et  un  chef  de  clinique  adjoint;  clinicat 
gynécologique,  un  chef  de  clinique  titulaire;  clinicat  des 
maladies  mentales,  un  chef  de  clinique  adjoint;  clinicat 
chirurgical,  un  chef  de  clinique  titulaire. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
de  la  Faculté,  jusqu’au  samedi  26  Octobre  inclusivement. 
Ils  auront  à  produire  leur  acte  de  naissance  et  leur  di¬ 
plôme  de  docteur.  (Le  registre  d’inscription  sera  ouvert 
tous  les  jours,  de  midi  à  3  heures.) 

Sont  admis  à  concourir  tous  les  docteurs  en  médecine 
français.  Il  n’y  a  pas  de  limite  d’àge.  Lrs  fonctions  de 
chef  de  clinique  sont  incompatibles  avre  celles  d’agrégé 
en  exercice,  de  médecin,  chirurgien  ou  accoucheur  des 
hôpitaux,  de  prosecleur  ou  d’aide  d’anatomie.  Pour  tous 
autres  renseignements,  s'adresser  au  Secrétariat  de  la 
Faculté. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  17  Septembre. 
—  Ligaments  et  synoviale  de  l’articulation  du  genou 
(sans  les  rapports  ni  la  physiologie).  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Poussin,  14;  Prévôt,  15;  Papin  (Ed.),  15;  Jacque- 
min  (G.),  13;  Raoul,  16  1/2;  Redeuil;  Pinto,  16;  Rénaux, 
13  1/2;  Lappin,  10:  Monllaur,  17. 

Séance  du  27  Septembre.  —  Omoplate.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Playoust,  15  1/2;  Rougier,  9;  Rousseau,  11;  Lime- 
ray,  16;  Simon  (S.),  17;  Kaminer,  8;  Roland,  13  1/2. 
iM"'  Rozanoff,  14  ;  Nemper,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Septembre.  —  Symptômes 
de  l'asystvUe.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Coupul,  14;  Beau- 
silloi,7;  Corticchiaio;  Bazert,  12;  Berrut,  10;  Degrais, 
11;  Deguiry,  15;  Blamoulier,  18;  Delebecque,  9;  Coriat, 
9;  Alliot,  11;  Chobaitch,  12;  Chavany,  15;  Dramez.  16; 
Bœgner,  15;  Caracostea,  16;  Danglemonl;  Blondet. 
M"=  Doléris,  15  ;  Chauveau,  12. 

Séance  du  26  Septembre.  —  Technique  et  accidents  de 
l'anesthésie  chloroformique  par  inhalation.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Boudot,  9;  Boppe,  16;  Charpentier,  9;  Crozat,  12; 
Bonnamour,  II;  Cauchois,  10;  Dépret,  12;  Bagou,  13; 
Azoulay  (J.),  10;  Chabrut,  10;  Greuzot.  14;  Brochet,  8; 
Djismedjian,  10;  Audoli,  9;  Calas,  9;  Aruluniantz,  9; 
Caillet,  12;  Chamorro,  13.  MH's  Badilquès,  12;  Bou¬ 
dard,  13. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Le  jury  du  prochain  con¬ 
cours  de  l’Internat  est  composé  comme  suit  :  juges  titu¬ 
laires,  MM.  Dubreuilh,  Moussons,  Denucé,  Démons,  Ca- 
bannes,  Mauriac,  Lacouture;  juges  suppléants,  MM.  Au- 
ché,  Lamacq,  Pousson,  Venot,  Picot,  Abadie,  de  Boucaud. 

—  Le  jury  du  concours  de  l’externat  est  arrêté  comme 
suit  :  juges  titulaires,  MM.  Guyot,  Caries,  Rocaz,  Le¬ 
fèvre,  Péry  ;  juges  suppléants,  MM.  Chavnnnaz,  Petges, 
Duvergey. 
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par  mois,  logé,  nourri.  Autres  petits  bénéfices  prévus.  Sai¬ 
son  :  1«''  Nov.-l"  Mai.  Ecr.  D‘'  Berman,  24,  rue  Lalo,  Paris. 
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LE  IL  CONGRÈS  NATIONAL  DU  FROID 

{Toulouse,  22-25  Septembre  1912.) 

C’est  à  Toulouse,  «  la  cité  de  la  poésie,  des 
arts  et  des  fleurs,  à  Toulouse,  la  ville  rose,  où 
les  heures  sont  douces  à  vivre  »,  ainsi  s’expri¬ 
mait  M.  Sabatier,  le  très  distingué  doyen  de  la 
Faculté  des  Sciences,  dans  son  discours  d’ouver- 
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ture  du  Congrès;  c’est  à  Toulouse,  au  milieu 
d’une  assistance  nombreuse  de  congressistes, 
de  personnalités  scientifiques,  médicales,  litté¬ 
raires,  militaires,  industrielles,  que  s’ouvrit  le 
deuxième  Congrès  du  Froid,  par  un  radieux  et 
chaud  soleil  qui  mêlait  une  pointe  d’ironie  aux 
discussions  qui  allaient  se  faire  jour  sur  les 
basses  températures. 

Je  ne  veux  pas  retracer  ici  les  travaux  variés 
qui  occupèrent  les  différentes  sections  où  se  trai¬ 
tèrent  les  questions  des  gaz  liquéfiés,  des  appli¬ 
cations  du  froid  à  l’alimentation  et  à  l’agricul¬ 
ture,  de  l’industrie  des  transports  frigorifiques, 
de  la  législation  et  de  l’enseignement  des  tech¬ 
niques  du  froid.  Leur  seule  énumération  suffit  à 
montrer  tout  l’intérêt  que  comportent  les  mé¬ 
thodes  basées  sur  l’emploi  des  basses  tempéra¬ 
tures  pour  la  conservation  des  substances  ali¬ 
mentaires  et  pour  l’hygiène. 

Le  seul  titre  de  ces  sections  montre,  ainsi  que 
le  disait  encore  M.  Sabatier,  «  cette  solidarité  de 
la  théorie  et  de  la  pratique  qui  s’affirme  dans  le 
domaine  du  Froid,  où,  il  y  a  encore  peu  d’an¬ 
nées,  on  savait  si  peu  de  choses,  et  dans  lequel 
nous  voyons  aujourd’hui  éclore  de  toutes  parts 
des  applications  intéressant  à  la  fois  la  chimie  et 
l’agriculture,  la  médecine  et  l’hygiène.  Leur  im¬ 
portance  n’échappe  plus  à  personne  et  nous  en 
avons  la  preuve  dans  l’adhésion  officielle  de 
presque  tous  les  ministères  à  ce  Congrès,  et 
aussi  dans  le  concours  des  éminentes  person¬ 
nalités  industrielles,  agricoles  et  scientifiques  ». 
De  toutes  ses  applications,  celles  qui  intéressent 
l’hygiène  et  la  médecine  doivent,  ici  particulière¬ 
ment,  être  relatées. 

Depuis  le  I”  Congrès  international  du  Froid 
'  qui  se  tint  à  Paris  en  1908,  un  pas  important  a 
été  franchi. 


l'acuité  de  Médec.  de  Paris  :  Thèbm  H.  le  D'  Miohaot  (Déo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Tnoères  variqueux,  toutes  Plaies. 


Ulmarène” 

Succédané  INODOBE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Bhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


A  cette  époque,  les  préocupations  des  chi 
mistes,  des  physiciens,  des  ingénieurs  étaient 
exclusivement  de  mettre  à  la  disposition  de  l’in¬ 
dustrie  des  procédés  pour  la  conservation  des 
denrées  périssables  et  pour  leur  transport; 
quelques-uns  s’occupaient  des  dispositifs  desti¬ 
nés  à  réfrigérer  les  locaux  sous  les  tropiques. 
Une  infime  minorité  de  médecins,  pour  la  plupart 
étrangers,  figuraient  isolés  dans  ce  Congrès  et 
venaient  exposer  leur  mode  de  traitement  de 
certaines  dermatoses,  par  l’emploi  des  méthodes 
qui  utilisaient  le  froid. 

Aujourd’hui,  aux  sections  précitées  s’ajoute, 
pour  la  première  fois,  une  section  médicale  té¬ 
moignant,  par  l’abondance  et  la  diversité  de  ses 
travaux,  la  part  que  les  médecins  et  les  hygié¬ 
nistes  surent  prendre  à  un  mouvement  tout 
récent,  qui  Intéresse  par  des  côtés  multiples,  à 
un  si  haut  point,  la  santé  publique. 

Grâce  aux  conseils  et  à  l’appui  du  professeur 
Landouzy,  il  nous  a  été  facile  de  réunir  les  adhé¬ 
sions  et  les  travaux.  Et,  de  fait,  n’était-il  pas 
juste  qu’au  milieu  des  industriels,  des  chimistes, 
des  ingénieurs  se  préoccupant  de  l’aliment,  inter¬ 
vinssent  l’hygiéniste  et  le  médecin  représentant 
l’intérêt  sanitaire  du  consommateur?  N’était-ce 
point  à  eux  qu’il  appartenait  de  se  prononcer  en 
dernier  ressort,  analyses  et  réactions  biologiques 
en  mains,  sur  les  inconvénients  que  pouvaient 
faire  subir  aux  aliments  les  méthodes  frigori¬ 
fiques  :  l’examen  de  l’histologiste,  du  microbio¬ 
logiste,  l’étude  expérimentale  du  biologiste  sou¬ 
mettant  à  l’épreuve  les  réactions  organiques 
individuelles,  les  toxicités  de  ces  divers  produits. 
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après  leur  conservation  plus  ou  moins  prolon¬ 
gée  pouvaient  seules  donner  en  toute  sécurité  le 
critérium  destiné  à  faire  prévaloir  une  méthode 
à  laquelle  l’opinion,  mal  informée,  ou  mal  in¬ 
tentionnée,  se  montrait  défavorable. 

Grèce  à  quelques  années  d’expérience,  grâce 
à  toute  une  série  de  démonstrations,  cette  défa¬ 
veur  est  en  voie  de  disparaître,  eiM.  d’Arsonval, 
dans  son  beau  discours  d'inauguration,  se  félicite 
qu’on  ait  enQn  rendu  justice  au  Père  du  Froid, 
Charles  Tellier,  au  savant  Cailletet,  qui  ont 
rendu  tant  de  services  à  l’iiuiustrie  et  à  la  Science. 
Grâces  soient  rendues  encore,  dit-il,  à  M.  Pams, 
ministre  dévoué  de  l’Agriculture,  pour  son  gra¬ 
cieux  geste  à  notre  égard.  J’ajoute,  pour  ma 
part,  à  la  persévérance  de  M.  le  professeur 
Armand  Gautier  et  de  M.  A.  Lebon,  ancien 
ministre,  président  général  du  Congrès,  qui 
surent  lever  tout  obstacle. 

Si  l’hygiène  alimentaire  peut  bénéficier  de  l’in¬ 
troduction  de  cette  méthode,  que  ne  faut-il  pas 
espérer  des  applications  directes  du  F'roid  à  la 
thérapeutique,!  C’est  ce  rôle  que  la  section  de 
médecine  a  voulu  préciser. 

Cette  section,  à  la  tête  de  laquelle  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gariel,  président  de  l’Académie  do  Mé¬ 
decine,  prêtait  l’appui  de  sa  haute  autorité,  s’ou¬ 
vrit  le  lundi  2.'1  Septembre,  à  2  heures,  dans 
l’amphithéâtre  de  la  F’aculté  des  Sciences.  M.  le 
professeur  Maurel,  de  Toulouse,  M.  le  professeur 
Armand  Gautier,  étaient  présents. 

Elle  débuta  par  une  allocution  du  professeur 
Gariel  sur  l’importance  des  méthodes  physiques 
pour  préparer  le  médecin  à  son  ri')le  de  théra¬ 
peute  et  sur  l’avenir  toujours  ^  lus  vaste  qui  leui 
était  réservé  :  les  applications  du  Froid  à  la  thé¬ 
rapeutique  en  étant  un  exemple. 

J\L  le  professeur  Maurel  fit  alors  un  exposé 
d’une  haute  portée  scientifique  sur  le  Froid  et  la 
Vie  et  montra  comment,  au  point  de  vue  biolo¬ 
gique,  le  froid,  qui  est  notre  ennemi,  peut, 


I  du  fait  de  la  discipline  qu’ont  su  lui  imposer 
j  les  nouvelles  recherches  scientifiques,  devenir 
notre  esclave  asservi  et  nous  aider  à  triompher 
de  certains  maux.  Il  convenait  à  ce  Maître  de 
la  Biologie  de  donner  large  cours  à  ces  idées 
générales  qui  séduisirent  l’auditoire  médical  et 
fixèrent  d’une  fa<;on  précise  la  question  des  réac¬ 
tions  de  l’organisme  aboutissant  au  maintien  de 
notre  température  physiologique.  Dans  d’autres 
communications,  le  professeur  Maurel  envisage 
les  températures  locales  et  les  limites  dans  les¬ 
quelles  elles  peuvent  varier,  tout  en  nous  lais¬ 
sant  indilférents  ;  ces  températures  se  trouvent 
osciller  entre  31  et  33”  sur  les  dillérentes  parties 
du  corps  :  elles  constituent  ce  que  M.  Maurel 
appelle  le  zéro  physiologique  et  règlent  notre 
façon  de  nous  vêtir  ou  de  nous  couvrir  dans  notre 
lit  :  ce  sont  les  températures  «  vestiales  ou  cii- 
biliales  ». 

Ces  aperçus  généraux  servent  d’introduction 
à  une  étude  faite  par  MM.  Chatellier  et  Maurel 
sur  les  hypothermies  en  pathologie. 

M.  Paul  Delbet  étudie  d’une  manière  appro¬ 
fondie  le  râle  du  froid  dans  le  traitement  de 
certaines  affections  chirurgicales  et  ilermalolo- 
giques.  Il  donne  la  technique  de  la  fabrication 
d’un  crayon  d’acide  carbonique  neigeux,  précise 
les  effets  histologiques  de  ses  applications  en 
insistant  sur  les  thromboses  vasculaires  qui  se 
montrent  à  distance  après  une  application  due  à 
ce  crayon,  et  explique,  par  ce  mode  réactionnel, 
les  résultats  favorable.s  obtenus  dans  le  traite¬ 
ment  des  nævi,  des  cicatrices  cbéloidiennes,  du 
tatouage,  du  lupus  <  rythémateux.  11  rapporte 
sept  observations  d’ulcérations  tuberculeuses 
nettement  guéries  par  la  neige  carbonique  et 
déclare  ce  traitement  très  supérieur  à  l’interven¬ 
tion  chirurgicale,  à  condition  que  l’application 
soit  forte  el  d’au  moins  une  minute. 

De  ces  conclusions,  il  faut  rapprocher  celles 
émises  dans  le  travail  de  M.  Mathias  sur  des 


malades  traités  dans  le  service  de  M.  Darier,  à 
Saint-Louis.  Les  applications  du  froid  à  V ana¬ 
tomie  et  l'histologie,  leur  rôle  sur  les  'tissus  (j’ai, 
par  ailleurs,  insisté,  avec  Sabaréanu,  sur  le  rôle 
des  chambres  froides  pour  la  conservation  des 
cadavres)  sont  l’objet  d’une  communication  de 
M.  Maurel;  il  étudie  l’action  du  froid  sur  les 
éléments  anatomiques. 

M.  Dieulafé  précise  le  rôle  du  froid  dans  la 
conservation  des  pièces  anatomiques. 

i\L  Norero  fait  une  étude  complète  de  l’emploi 
du  froid  dans  la  technique  histologique. 

La  congélation  est  une  méthode  simple,  rapide 
et  économique.  «  Elle  permet,  en  un  quart 
d’heure  à  une  demi-heure,  d’obtenir  des  coupes 
pouvant  être  examinées,  d’où  son  utilité  en  chi¬ 
rurgie  comme  moyen  de  diagnostic  rapide  des 
tumeurs,  même  pendant  l’opération.  » 

La  congélation  permet  certaines  colorations 
impossibles  par  d’autres  moyens.  C’est  le  pre¬ 
mier  terme  indispensable  dans  la  technique  de 
Lhermitte  pour  la  coloration  de  la  névroglie. 
Par  ce  procédé,  M.  Antonelli  a  pu,  dès  1888, 
obtenir  des  coupes  entières  du  globe  oculaire, 
cristallin  compris. 

Norero  fait  connaître  les  principaux  appareils 
il  congélation  vraiment  pratiques  et  décrit  le 
microtome  Ascholï,  qui  utilise  la  congélation  par 
l’acide  carbonique. 

De  ces  applications  directes  du  froid  à  l’hisfo- 
logie,  il  ressort  que  c’est  un  procédé  excellent  de 
conservation  el  de  fixation,  ainsi  que  l’avait  déjà 
fait  remarquer  le  professeur  Lelulle;  aussi  était-il 
à  penser,  depuis  les  travaux  si  pleins  de  pro¬ 
messes  de  Garrel,  qu'un  jour  viendrait  où  la  chi¬ 
rurgie  pourrait  avoir  à  utiliser  ce  mode  de  con- 
.servation  ;  c’est  ce  que  l’intéressant  rapport  de 
M.  Magilol  a  mis  en  évidence  en  établissant  la 
dilférence  qu’il  fallait  faire  entre  la  conservation 
et  la  survie  des  éléments  anatomiques.  Si  le  froid 
suffit  pour  la  conservation,  il  faut,  pour  la  survie. 


Titeé  à  l'Académie^ de  Médecine,  1SS9;  slUiS^proucsnt  S^à^/pro  diej]  Granules  «c  Catillon  S 
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un  milieu  spécial.  Garrel,  en  1907,  conserva, 
pendant  trois  à  quatre  semaines,  des  fragments 
de  veines  à  0°,  et  réussit  sur  les  chiens  des 
greffes  satisfaisantes.  S’inspirant  de  recherches 
semblables,  M.  Magitot  conserva  un  œil,  prove¬ 
nant  d’un  malade  atteint  de  glaucome,  dans  du 
sérum  maintenu  à  5°,  grâce  à  un  dispositif 
imaginé  par  M.  Arquembourg.  Au  bout  de  huit 
jours  de  conservation  dans  ce  milieu,  l’œil  pré¬ 
sentait  le  même  aspect  qu’il  aurait  eu  si  on 
l’avait  énucléé  deux  heures  auparavant  :  trans¬ 
parence  absolue  des  milieux  dioptriques  et  ten¬ 
sion  parfaite.  11  put  alors  utiliser  un  fragment  de 
cornée  qu’il  greffa  à  un  jeune  malade  de  14  ans 
qui  avait  reçu  dans  l’œil  droit,  quelques  années 
auparavant,  une  projection  de  chaux  vive.  La 
greffe,  six  jours  après  l’opération,  se  montrait 
d’une  transparence  et  d’une  adhérence  parfaites, 
et  la  vision  de  ce  malade  atteint,  un  an  après 
l’opération,  1/7“,  ce  qui  est  largement  suffisant 
pour  se  conduire  sans  aide. 

L’importance  de  telles  techniques  est  trop 
évidente  pour  qu’elle  ne  suscite  pas  de  nouvelles 
recherches  dans  ce  domaine  et  qu’elle  n’éveille 
pas  dans  l’esprit  du  médecin  l’idée  d’en  faire 
d’autres  applications.  C’est  ce  que  j’ai  tenté  d’éta¬ 
blir  dans  une  vue  d’ensemble  des  services  directs 
et  indirects  que  les  basses  températures  peuvent 
rendre  a  la  thérapeutique. 

Envisageant  successivement  le  rôle  des  liasses 
températures,  ainsi  que  certains  médecins  amé¬ 
ricains  l’avaient  fait  pour  l’asthme  des  foins,  le 
traitement  de  la  maladie  du  sommeil,  j'ai  recher¬ 
ché  dans  quelles  mesures  elles  pourraient  être 
applicables  à  divers  traitements  ou  il  convient  de 
soustraire  à  l’organisme  une  certaine  quantité  de 
chaleur  et  le  rôle  que  les  chambres  froides,  judi¬ 
cieusement  aménagées,  pourraient  être  appelées 
à  jouer  dans  le  traitement  adjuvant  de  l’obésité. 

Ces  applications  rentrent  dans  ce  que  J'ai 
classé  sous  le  nom  de  cryothérapie  générale,  ré¬ 


servant  aux  applications  limitées  à  la  peau  de 
l’acide  carbonique  neigeux,  de  l’air  liquide,  des 
autres  réfrigérants  ce  chapitre  de  la  cryothérapie 
locale.  J’ai  envisagé,  en  outre,  les  applications 
indirectes  du  froid.  Elles  sont  multiples  et  dispa¬ 
rates,  et  j’ai  tenu  à  les  énumérer,  sans  groupe¬ 
ment  déterminé,  dans  un  chapitre  d’attente. 

C’est  ainsi  que  les  basses  températures  peuvent 
servir  à  rendre  utilisables  les  eaux  minérales 
hyperthermales  sans  nuire  à  leur  constitution 
chimique  et  à  leur  radio-activité,  ainsi  qu’il  res¬ 
sort  de  l’étude  du  professeur  Caries,  de  Bordeaux. 

C’est  ainsi  qu’il  existe  des  appareils  respira¬ 
toires,  à  air  liquide,  destinés  à  fournir  l'air  né¬ 
cessaire  à  la  respiration  de  l’homme  qui  va  por¬ 
ter  secours  aux  mineurs,  au  moment  d’une  catas¬ 
trophe. 

Mais,  parmi  les  services  indirects  que  le  froid 
est  appelé  à  rendre  à  la  thérapeutique,  il  faut 
placer  en  tête  le  rôle  qu'il  Joue  dans  l'atténua¬ 
tion  rapide  de  la  toxicité  des  sérums.  Certaines 
expériences  ont  pu  nous  montrer,  en  effet,  qu’il 
se  produisait  rapidement,  sous  l’influence  du 
froid,  une  diminution  de  la  toxicité  du  sérum 
comparable  à  celle  obtenue  par  un  vieillissement 
plus  prolongé;  ce  fait  peut  avoir  une  impor¬ 
tance  pratique  en  cas  d’urgence  etpeut  permettre 
l’emploi  d’un  sérum  neuf  sans  avoir  plus  d’acci¬ 
dents  d’anaphylaxie  à  redouter  qu’avec  un  sérum 
préparé  depuis  longtemps. 

M.  Camus  fait  exposer  par  M.  Nicloux  un  rap¬ 
port  très  documenté  sur  le  rôle  des  basses  tem¬ 
pératures  pour  la  bonne  conservation  et  la  pro¬ 
longation  de  la  virulence  des  pulpes  vaccinales, 
pour  l’obtention  du  vaccin  pur,  et  décrit  le  frigo- 
rigène  du  modèle  Audiffreu,  qui  fonctionne  avec 
toute  satisfaction  à  l’Académie  de  médecine.  Il 
résume  enfin  l’état  actuel  de  l’emploi  du  froid 
dans  les  instituts  vaccinogènes  français  qui,  à 
peu  près  tous  maintenant,  utilisent  le  frigo¬ 
rifique. 


M.  le  professeur  Bordas  communique,  en  son 
nom  et  en  celui  de  M.  Wurt/.,  une  technique  de 
dessiccation  de  vaccin  dans  le  vide  absolu,  qui 
permet  de  conserver  du  vaccin  secet  de  le  trans¬ 
porter  à  de  longues  distances,  tout  en  lui  con¬ 
servant  toutes  ses  propriétés. 

Pour  ce  qui  concerne  les  autres  applications  du 
froid  à  l'hygiène,  je  signalerai  le  très  intéressant 
travail  de  M.  Apert  sur  Yuülité  de  la  réfrigé¬ 
ration  de  la  chambre  d'enfants  comme  moyen  pro¬ 
phylactique  contre  la  gastro-entérite  estivale  des 
nourrissons. 

A  retenir  encore  la  discussion  de  M.  Viry, 
délégué  du  ministère  de  la  Guerre,  surructfon  fa¬ 
vorable  de  la  réfrigération  sur  la  conservation 
de  la  viande,  et  l’intervention  de  M.  Martel 
pour  préciser  le  rôle  respectif  de  celte  réfrigéra¬ 
tion  et  de  l’inspection  sanitaire,  qui  ne  doit  lais¬ 
ser  entrer  dans  les  chambres  froides  aucune 
viande  malade.  La  réfrigération  ne  pouvant  ap¬ 
porter  aucune  modification  à  la  viande,  il  est  né¬ 
cessaire  de  ne  réfrigérer  que  des  viandes  parfai¬ 
tement  saines,  provenant  d’animaux  sacrifiés  avec 
toutes  les  précautions  de  propreté  et  d’asepsie 
désirables. 

Malgré  la  diversité  de  ces  applications  du 
froid  à  l’hygiène,  à  la  thérapeutique,  aux  mé¬ 
thodes  de  laboratoire,  il  est  certain  qu’il  en  est 
d’autres  encore  que  l’avenir  nous  révélera,  et  les 
progrès  réalisés  par  l’industrie  des  méthodes 
frigorifiques  en  permettront  la  réalisation  pra¬ 
tique. 

Une  science  nouvelle,  la  «  cryologie  »,  enrichit 
dès  aujourd’hui  la  thérapeutique  en  lui  donnant 
la  cryothérapie  qui,  à  côté  de  ses  soeurs  illustres, 
l’électrothérapie,  la  radiothérapie,  la  thermotlié- 
rapie,  doit  rivaliser  de  zèle  dans  les  services 
qu’elle  peut  être  appelée  à  rendre  à  la  médecine. 

L.  Lohtat- Jacob. 
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ÉCHAnTILLOIiS  4  BROCHURES 
FRAnCO  sur  DEMAriDE 


Affections  Cancéreuses 

“Sclcniol* 

mmiEox 


véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

X  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1®'  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 


ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 


Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Labmloir»  COUTURIEUX,  5?.  maut  d’Âiila.  SI  PARIS 


TRAITEMENT  SPÉCIFIQUE 

delEWTÉROCOLITE  mucomembraweuse 

de  la  Constipation  liée  à  rinsuFFisance  biliaire 
DES  DYSPEPSIES  mTESTinPLES 
eaôovoïdea  par  jour  PB  LM  LITHIASE  BILIAIRE 


ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


I  .1  I  II  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  — — ~ 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oiydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'influence  des  ferments  bydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’tme  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s'accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. 


I».  X-OIVG^XJEÎT,  50,  ) 
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SOLUTIONS  STERILISEES  EN  AMPOULES 


ANESTHESIE  LOCALE 

(formule  Reclus V 


RACHI-ANESTHESIË 

(formules  CHAPUT  JUFFIER, 

BARKER,B1ER,KRÔN1G.) 


ODONTOIOGIE 

(formule  Sauvez) 


Contre  les  AFFECTIONS  de  la  BOUCHE^  de  la  GORGE 

Anesthésie  parfaite 

LittêraturB  et  Echantillons  surDemamle. 


DEPOT  GENERAL:  ^ 

®  Les  Etablissements  POULENC  Frères  ® 

92,  Rue  Vieille-du-Temple, Paris 


Savon  doux  ou  pur,  s.  hygiénique,  S.  surgras  au  I 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage,  ^ 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  > 

S.  Panama  ei;  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^ 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 

séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées),  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué,  / 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu- 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ✓>  / 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé,  «$5^  /f, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  ^  /  Ao 

S.  Thymol  {accouche-  iTr  '''('ui 

ments,  anthrax,  r ou-  z'  irmvi  c 

geôle,  scarlatine,  ^  ^ 

variole,  etc.),  ^  Phuile do  Ca. 

S,  intime  (à  V  ^/dron,  S.  Boralé, 

basedeSu-  X  /  S.Goudronboriqu 

blimé),  r  ^  /àrio/„d'iode.-S.i 
I  33 "/ode mercure.  —  S. 

/  forme  coniro  les  sueurs.— 

/  Pérou  et  Pétrole  contre  gale 


S. Goudron  boriqué.— S.  iodé 
^  /  à  i'j  "/„  d'iode.  —  S.  mercuriel  à 

/  33  "/o  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
'  forme  coniro  les  sueurs.— S.  au  B.  du 
Pérou  et  Pétrole  contre  gale,  parasites. 


SAVON  DENTIFRICE 


\  ^  Xjf  /  VIC3-IE:Et 

t  O  X  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

#  /  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses, 

9  yZ  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

» - /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE.  3  fr. 

Pharmacie  YIGIER.  12,  boulevard  Bonne-iVouvelle,  PARIS 


CAPSULES  UE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gT-  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  3  à  6  capsules  par  Jour. 

Ces  j'CapsuIes'.  nel  se  preTmenti  que  sur  l’ordonnance  du  médecinji 


Nous  nous  permettons  de  rappeler  à  MM.  les  Médecins 


l'DROTROFlNE  RCHERINfi 

DANS  LES  AFFECTIONS  DES  ORGANES 
GÉNITO-URINAIRES  0  EST  ÊTRE  SURS  DU  SUCCÈS 


LA  PRESCRIRE  DE  PREFERENCE  EN  COMPRIMES 

BOSE  :  De  2  à,  4  comprimés  (de  0  gr.  50)  par  jour, 
dissous  dans  un  grand  verre  d'eau  froide. 

Échantillons  et  Littérature  :  4,  Faubourg  Poissonnière,  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE, 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  ophtalmologique.  —  Tablea.u  général  des 

CLINIQUES,  CONFÉRENCES  ET  COURS  ANNEXES,  qui  Seront 
donnés  à  la  clinique  ophtalmologique  de  l'IIÔtel-Dieu 
pendant  l’année  scolaire  1'J12-1!I13. 

1»  Enseignement  clinii/ue.  —  L’enseignement  clinique, 
par  M.  le  professeur  De  Lapersonne,  aura  lieu  tous  les 
jours  à  9  heures,  à  partir  du  4  Novembre  1912; 

Horaire  des  cours  :  Lundi,  polyclinique  et  examen  des 
malades;  mardi,  opérations  et  visites  dans  les  salles; 
mercredi,  polyclinique  et  ophtalmoscopie  ;  jeudi,  opéra¬ 
tions  et  visites  dans  les  salles  ;  vendredi,  polyclinique  : 
à  10  heures  leçons  cliniques  a  l’AmphithéiUre  Du- 
puytreii;  samedi,  laboratoire; 

2“  Cours  pratique  d’ophtalmologie.  —  Ce  cours,  tait 
par  le  professeur  De  Lapersonne,  assisté  de  MM.  Cerise, 
Goutela  etPi.EY,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  com¬ 
mencera  le  mardi  22  Octobre  1912  (3  heures.  Amphithéâtre 
Dupuytren).  11  sert  de  cours  d’introduction  pour  les  doc¬ 
teurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  la  clinique  pendant 
l’année  scolaire.  Les  élèves  sont  exercés  individuellement 
au  maniement  de  l’ophldlmoscope  et  des  appareils  em¬ 
ployés  en  oculistique.  Le  droit  à  verser  est  de  50  francs; 

3“  Conférences  sur  les  maladies  des  ycua;  (!■■'  série).  — 
Ges  conférences  seront  faites  par  M.  le  Dv  Cantonnet, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux,  à  partir  du  mardi  26  No¬ 
vembre  1912  (3  heures,  Amphithéiitre  Dupuytren).  Elles 
portent  sur  les  all'ections  oculaires  et  les  traumatismes 
que  doivent  connaître  et  savoir  traiter  tous  les  médecins 
praticiens  (présentation  de  malades).  Elles  sont  obliga¬ 
toires  pour  les  stagiaires  inscrits  à  la  clinique  pendant 
le  semestre  d'hiver.  Les  étudiants  pourvus  de  16  inscrip¬ 
tions  peuvent  se  faire  inscrire  h  lu  Kaculté  pour  suivre 
ces  conférences.  L'inscription  est  gratuite  ; 

4»  Leçons  pour  l'inslilul  colonial.  —  M.  le  professeur 
De  Lapersonne  fera  les  lundis  IX  et  25  Novembre,  2  et 
9  Décembre  1912,  ù  10  heures,  des  leçons  sur  les  mala¬ 
dies  des  yeux  dans  les  pays  chauds.  Les  auditeurs  de  la 
clinique  sont  autorisés  à  assister  à  ces  leçons; 

5“  Conférences  sur  les  maladies  des  yeux  (2'  série).  — 
Ces  conférences  seront  faites  par  M.  le  Dr  Montres, 
ophtalmologiste  des  hôpitaux,  à  partir  du  15  Mars  1912 
(3  heures.  Amphithéâtre  Dupuytren).  Comme  pour  la 
Ire  série,  elles  sont  obligatoires  pour  les  stagiaires  ins¬ 
crits  &  la  clinique  pendant  le  semestre  d’été.  Les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscriptions  peuvent  se  faire  ins¬ 
crire  à  la  Facult.é  pour  suivre  ces  ci  ■’ 
tion  est  gratuite; 

6“  Cours  de  perfectionnement.  — 


De  Lapersonne  et  Weiss,  assistés  de  M.  Terrien,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  et  de  MM.  Bourdier,  Celle,  Chenet  et 
Velter,  chefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  commence¬ 
ront  ce  cours  après  les  vacances  de  Pâques  (3  heures, 
Amphithéâtre  Dupuytren).  Ce  cours  de  technique  ophtal¬ 
mologique,  destiné  aux  docteurs  et  étudiants  qui  désirent 
se  spécialiser,  comprend  ;  1“  la  chirurgie  oculaire;  2°  les 
rapports  de  l’ophtalmologie  avec  les  maladies  générales 
et  les  maladies  du  système  nerveux;  3“  l’anatomie  patho¬ 
logique  et  la  bactériologie  oculaires  ;  4»  l’examen  rhino- 
logique  applique  à  l’ophtalmologie.  Le  droit  à  verser  est 
de  100  francs  ; 

7»  Cours  de  vacances.  —  M.  Terrien  ,  professeur 
agrégé  d’ophtalmologie,  fera  un  cours  de  révision,  avec 
présentation  de  malades,  en  Août  et  Septembre  1913. 

Des  affiches  spéciales  indiqueront  le  programme  et 
l'horaire  de  chaque  cours. 

Oto-rhino-laryngologle.  -—  l.  Cours.  —  M.  Castex, 
chargé  de  cours,  assisté  de  MM.  Collinet,  Rabé  et  Paul- 
Boncouk,  reprendra  le  cours  public  et  gratuit  à  l'Amphi¬ 
théâtre  Cruvcilhier  (Ecole  pratique,  15,  rue  de  l’Ecole-de- 
Médecine),  le  mardi  5  Novembre  1912,  à  3  heures. 

Programme  du  cours.  —  lo  Mardis,  jeudis,  samedis, 
M.  Castex  ;  Présentation  de  malades;  2»  Inndis,  mer¬ 
credis,  vendredis,  M.M.  Colli.net,  Rare  et  Paul-Boncour  : 
Conférences  d’oto-rhino-laryngologie. 

II.  Travaux  pratiques.  —  Les  exercices  pratiques  ont 

ment  des  malades  par  les  élèves  tous  les  jours,  de  3_à 
5  heures.  Le  droit  de  laboratoire  pour  chaque  série  d’un 
mois  est  de  50  francs. 

Un  certificat  d'études  est  délivré  aux  élèves. 
Diagnostic  biologique  appliqué  à  la  clinique.  — 
M.  Gougerot,  agrégé,  et  M.  Abrami  commenceront  une 
série  de  quinze  démonstrations  et  exercices  pratiques,  le 
14  Octobre  1912,  à  3  h.  30,  au  Laboratoire  d'Anatomie 
Pathologique  et  de  Bactériologie  de  l’Ecole  Pratique 
(l'v  étage,  porte  à  gauche),  et  les  continueront  aux  mômes 
heures,  les  lundis,  mercredis,  jeudis,  vendredis  et  samedis 
suivants. 

Programme  :  Les  Sérodiagnostics  :  agglutination  de 
Widal.  —  Les  Réactions  de  fixation  :  Réaction  de  Was¬ 
sermann.  Diagnostic  biologique  des  pleurésies  et  des 
ascites,  des  méningites  (Cytodiagnostics).  —  Ictères 
hémolytiques  et  hémolysines.  —  Insuffisance  hépatique. 

—  Examen  des  crachats.  —  Examen  du  suc  gastrique. 

—  Vaccins  de  Wright  et  opsonines.  —  Fonctions  rénales  : 
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Le  droit  à  verser  pour  celte  série  est  de  60  francs. 
Deux  séries  de  démonstrations  sont  faites  chaque  année  ; 
l’une  en  Octobre-Novembre,  l'autre  en  Mai-Juin,  soit 
avant,  soit  après  les  démonstrations  de  Diagnostic  bac¬ 
tériologique. 


La  lutte  contre  la  tuberculose.  —  Par  arrêtés  du 
ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale,  sont 
nommés  membres  de  la  Commission  d’hygiène  chargée 
de  veiller  à  la  .salulirité  des  bureaux  et  locaux  de  toute 
nature  et  d’étudier  toutes  les  mesures  à  prendre  en  ce 
qui  conoerue  la  préservation  contre  la  tuberculose  ; 
MM.  Henri  Richard,  directeur  de  la  mutualité;  March, 
directeur  de  la  statistique  générale  de  In  France;  Léon 
Bernard,  Ml*“  Desmolières,  M.  La  Vieille,  médecins  du 
ministère  du  Travail;  M.  André  Verne,  chef  adjoint  du 
cabinet  du  ministre  du  Travail;  M.  Régnier,  chef  du 
bureau  du  personnel. 

Association  internationale  de  Pédiatrie.  —  Rappe¬ 
lons  que  cette  Association  tiendra  son  premier  Congrès 
à  Paris  du  6  au  10  Octobre,  sous  la  présidence  de 
M.  IIuTi.NEL,  professeur  de  clinique  à  l’Hôpital  des 
Enfants-Malades. 

Programme  du  Congrès  :  Dimanche  6  Octobre.  Réunion 
du  Comité  International,  à  2  heures  très  précises  de 
l’après-midi  à  la  Faculté  de  médecine,  rue  de  l’Eoole-de- 
Médecine. 

Réception  du  dimanche  6  Octobre.  Les  congressistes 
et  leurs  familles  sont  invités,  au  nom  do  la  section  fran¬ 
çaise,  h  honorer  de  leur  présence  la  réception  qui  aura 
lieu  à  9  h.  1/2  du  soir  au  palais  d’Orsay  (gare  d’Orléans). 
—  Tenue  de  soirée. 

Lundi  7  Octobre.  Le  matin,  à  9  heures,  à  la  Faculté  de 
médecine,  séance  d’inauguration  sous  la  présidence  de 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  —  Etude  his¬ 
torique  par  le  professeur  Troitzkt  (de  Kharkow)  sur 
Il  les  travaux  de  pédiatres  français  pendant  ces  quatre 
derniers  siècles 

A  10  heures,  exposé  et  discussion  des  quatre  rapports 
sur  les  anémies  :  1”  M.  Léon  Tixier  ;  Les  anémies 
infantiles  en  général;  2“  M.  Jemma  :  L'anémie  à 
Leishmanie. 

Le  soir  à  2  henres,  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades, 
149,  rue  de  Sèvres;  3®  M.  Czernt  :  Les  anémies  d’ori- 


SUCCOiUSCULiNE 

e  de  I  Orne.  PARIS.  —  U.onlenue  il.ins  des  Ui  iii-hons  de  grés,  la  SUCCO 
ve  iiuléliiiimcnt  se.s  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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splénomégalique  par  fragilité  globulaire  ;  2“  Traitement 
martial  do  l’anémie  post-hémorragique  du  nouveau-né; 
3®  Les  facteurs  urbains  de  l’anémie  cbloroUque  du  nour¬ 
risson  et  leur  traitement  préventif. 

Mardi  8  Oeloltre.  Le  matin  à  10  heures,  visite  de  l'bé- 
pitul  Hérold.  ~  Le  soir  h  2  heures,  ft  la  Faculté  de  mé¬ 
decine,  exposé  et  discussion  des  trois  rapports  sur  lu 
jjoliomvélite ;  1“  M.  ^iL’i.LEit  :  Lpidémiologîe  et  symp¬ 
tômes;  M.  ZaI'FEIIT  ;  Anatomie  pathologique  et  méde¬ 
cine  expérimentale. 

Mercredi  0  Octobre.  Le  matin  à  9  heures,  à  l’hôpital  des 
Knfants-Mulades,  séance  administrative.  Il  est  rappelé 
que  statuttiirement  les  membres  titulaires  de  l’Association, 
ptiyant  10  francs  de  cotisation  par  an,  peuvent  seuls 
assister  à  cette  séance  et  participer  au  vole. 

A  10  heures.  —  Continuation  de  la  lecture  des  rapports 
sur  la  poliomyélite;  3»  M.  OMuitÉDANNU  :  Chirurgie  de 
la  poliomyélite.  Inscrits  pour  prendre  part  ù  la  discus¬ 
sion  sur  lu  poliomyélite  :  MM.  de  Bokay  {de  Budapest), 
Keiixandes  FicuEiUA(de  Rio  de  Janeiro)  et  Gortek  (de 

Communications  envoyées  au  comité  international  sur 
des  sujets  divers  par  :  MM.  Clememte  Feeheira  (de  Sao- 
Paulo)  :  Signe  de  Sisto  dans  l’hérédo-syphilis  infantile; 
Cristka  (de  Lausanne)  ;  Traitement  de  la  dyspepsie 
organique;  Aleeed  F.  Hess  (de  New  Yorlt'l  ;  Cathétérisme 
duodénal  dans  le  spasme  du  pylore:  Deutsch  (de  Buda¬ 
pest)  :  Protection  de  l’enfance;  Vekas  (de  Smyrne)  ; 
•Vliments  maltés;  VocT  (de  Strasbourg)  :  Pneumothorax 
artificiel;  Geosser  (de  Francfort-s-M.)  :  Extirpation  de  la 
rate  dans  la  maladie  de  Banti;LÉo  Son  (de  La  Haye)  ; 
Hygiène  de  lu  bouche  chez,  les  écoliers;  Raczinski  (de 
Leopol)  :  fo  Le  manque  de  soleil  comme  couse  de  rachi¬ 
tisme;  2''  rôle  des  microbes  non  pathogènes  dans  l'in¬ 
testin.  il  est  accordé  à  chaque  orateur  dix  .ô  quinze  minutes 
pour  exposer  sa  communication,  et  cinq  à  dix  minutes  aux 
orateurs  qui  prennent  lu  parole  à  l’occasion  de  ces 
communications. 

Le  soir  à  3  heures,  x'isite  d’un  hôpital  d’enfants. 

Mercredi  soir,  à  7  h.  1/2,  les  congressislcs  sont  priés 
de  se  réunir  dans  un  dîner  par  souscription  qui  aura  lieu 
aux  Champs-Elysées,  au  restaurant  Ledoyen.  Prix  du 
dîner  :  20  frîmes.  Les  adhésions  sont  reçues  au  secré¬ 
tariat  jusqu'il  la  fin  de  la  séance  du  mercredi  malin, 
dernière  limite. 

fSecrétariut.  —  Le  bureau  du  secrétariat  est  installé  à 
la  Faculté  de  médecine,  à  partir  du  dimanche  0  Octobre, 
de  9  heures  a  midi  et  de  2  heures  îi  5  heures.  —  Les  bil¬ 
lets  de  chemin  de  fer,  pour  être  valables  pour  le  retour 
gratuit,  devront  être  timbrés  et  visés  avant  la  lin  de  la 
séance  du  mercredi  matin  9  Octobre.  —  Passé  le  25  Sep¬ 


tembre,  il  ne  sera  plus  possible  d'obtenir  à  temps,  pour 
les  retardataires,  des  billets  de  chemins  de  fer  à  demi- 
tarif. 

Comité  de  dames.  —  Un  comité  des  dames  de  lu  sec¬ 
tion  française  est  constitué  pour  recevoir  les  membres 
delà  famille  des  congressistes  étrangers. 

Le  service  dans  les  pays  tropicaux.  —  Le  ministre 
de  la  -Marine  vient  de  prendre  la  décision  suivante  : 

Conformément  à  l'avis  émis  par  le  Conseil  supérieur 
de  santé,  j’ai  décidé  que  les  marins  âgés  de  moins  de 
20  ans  ne  devront  plus  être  désignés  pour  servir  dans  les 
pays  tropicaux. 

En  conséquence,  le  tour  de  désignation  des  hommes 
n'ayant  pas  20  ans  révolus  sera  passé  chaque  fois  qu  il 
les  appellera  à  recevoir  une  destination  hors  de  la 
France  continentale,  autre  que  pour  les  bâtiments  des 
forces  navales  de  la  Méditerranée,  du  Maroc,  de  Terre- 
Neuve  et  d’Islande. 


CONCOURS 


Internat.  —  La  composition  écrite  du  concours  aura 
lieu  à  la  date  fixée,  le  lundi  21  Octobre,  à  midi,  dans  la 
salle  Saint-Jean,  à  l’Hotel  de  Ville  (entrée  par  la  rue 
Lobeau,  porte  du  côté  de  la  rue  de  Rivoli). 

Seront  seuls  admis  dans  la  salle  les  candidats  porteurs 
du  Bulletin  spécial  qui  leur  aura  été  délivré  par  l’Admi¬ 
nistration  au  moment  de  leur  insf'riplion  au  concours. 

Les  candidats  devant,  à  leur  entrée  dans  la  salle,  rece¬ 
voir  un  numéro  leur  indiquant  la  place  qu'ils  devront 
occuper,  sont  invités  à  se  présenter  dès  onze  heures  et 

Tirage:  du  .jury.  —  Sont  désignés  jjonr  faire  partie  du 
jury  du  prochain  concours  de  ITnlernat,  MM.  Macaigne, 
Dulché,  Florand,  Bergé,  Moutard-Morlin,  Gunéo',  Heitz- 
Bover,  Guibé,  Ed.  Schwartz,  Doléris. 

M.  Gunéo  U  accepté. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  ‘SO  Sei>iembrc. 
~  Veines  superficielles  du  membre,  inférieur.  —  Ont 
obtenu  ;  MaM,  Yidy,  17;  Vallée  (A.);  Vallée  (G.),  l'i  ; 
Vacher,  14;  Sédan-Miégcmolle,  10;  Rouffias,  1.5;  Tur- 
neoud,  14;  Schlalter,  13;  Slernmann  ,  13:  Tazé,  7; 
Schiesser,  10;  Voyer;  Valière-Vialeix,  17;  Sirota,  12: 
Souchay,  10;  Seguin,  16;  Salinière,  14;  Vasilesco,  12; 

Pathologie.  —  Séance  du  27  Septembre.  —  Examen 
clinique  d'un  membre  fracturé.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  de 
Garvaiho,  13;  Grenaudier,  0;  Alardo,  12;  Bucquet.  15; 
deBrun  du  Bois  Noir,  12;  Charbonnier.  13;  Bouchard,  10; 


Aumonl.  17;  Boulot,  9;  Dâvila,  13;  Bourdillon,  12; 
Aysnguer.  9;  Basset.  10;  Darliguinave.  10 ;  Chapplain,9; 
Bureau,  12;  ColuncH.  11;  Bardy,  10;  Barbé,  9.  .M'*®  Braï- 

Seanee  du  30  Septembre,  —  Manifesiaiions  primaires  et 
secondaires  de  lu  syphilis.  —  Oüt  obtemi  :  MM.  Ander¬ 
son,  13  ;  Burnand,  j.'i  ;  Coeoull-Duvergor,  14  ;  l*'nmet,  12; 
Diiney  ;  Dignil;  Ghumbas,12;  Quenardel,  17  :  Perrin,  12  ; 
Levine,  0  ;  Leroux,  10  ;  Manteau;  9  ;  Mangini,  11  ;  Moiive- 
roux,  13  ;  Moutard,  8  ;  Rénaux,  11  ;  Buynal,  11  ;  Ployt,  M. 
Lipchitz,  7  ;  Pomper,  0. 


COMMUNIQUÉS 


Externe  dns  hôpitaux,  24  an.i.  demaude  place  secré¬ 
taire  ou  assistant  près  médecin.  —  Ecrire  /'..U.,  n“  .580. 

Poste  de  médecin  de  campagne  dans  I  Est.  Minimum  : 
G.ono  fr.  —  Flcrirc  B.  G.,  poste  roslanle,  bureau  104,  Paris. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


MENSEISN^m/ÜTS 

CEtSIOH  d«  Cllentèlei.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

-  MÉDICAL 


Société  d’étuctos  pour  Spécialistes  Pharmaceuticiuesl 
IDoL-lPurAHlKS  cl  FALAIZK-Tcléph.  245-08- Paris :^0.  ruo  Bergère  (0»)| 


a  0“>d»Glïcéraph''''deSoudo,PolasteelMagnésle,  éléments  \ 
1  des  fistus  nerveux  (Etppi-Siflii).  Ni  Sucra,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  I 
^IiH{‘**ieluqu  ripii.-  6,R.Abel, Parie.-  liflu.Conipli-l*",'^ 


it  :  PlEHBE  Auger. 


Paris.  —  L.  N 


ANTISEPTIQUE AfIALBiSPE  HÉMDSTATIOUE 
I  DESODOmSANT  CÏÏOPUSTIOUE  GÉNE'RAli 

I  PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC 

\\mMï\mÉûûmii  v/Àii£TÿMM  ettsph'° 


employé  avec  succès  dans  le 
traitement  des  Maladies 
cutanées  et  des  organes 
génlto-urlnalres,  de 
'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu- 
I  matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  puLv.-c'naire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉIVIENT  A  LA  LOI 


Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 

SliOP  CROSNIER 

RflBNÉRAL.- SULFUREUX 

au  MONOSUl-FURE  do  SODIUM  1 N  A  I.TÉR  ABUE  et  DOUOPION 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adulth  :  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avaut  ou  2  heures  aprèsles  repu. 


-.-X  Fraticiens  de  compter 
médicament  bien  dosé  et 


Entait  du  Rapport  officiel  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877), 

'  —  PÂRIS.G,  Rue  ChanoineBso,  af  foaffls  p>aafn?ac/M,  _ 
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COQUELUCHE 


Toux  spasmodique 
Toux  émétisante  des  tuberculeux 
Rhumes  =  Bronchites 


Pharmacie  IVlialhe,  8,  rue  Faourt,  Paris 


AQUINTOL 


I  ‘  PANOPEPTON 

g  Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

-Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  aujgoùt  et  entièrement 


t - 

Stibst 

,  Matië 

To 


VALEUR  ALIMENTAIRE  => 
Substances  protéiciues  Q  % 

hydrocarbonées  .  .  i.3  % 

Matières  minérales .  1  % 

Total  dos  solides  .  20  % 


PROPRIETES  : 

assimilable.  _ _ 

COMPOSITIOX  Éléments  nutritifs  du  I  IH*"  et  du  B-tT 

IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 

Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment, 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivemeni. 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  |  Agents— 

Fairchild  Bros  &  Foster,  Roberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroughs  Wellcome  &  Go., 

IVew-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  1  Londres. 


5  TYPES 
Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  :  3^50  j 
lODURE  de  POTASSIUM  .  (Ogr  25) 
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QUELQUES  MOTS  SUR  LES  CONGRÈS 
ET  L’INDIVIDUALISME  FRANÇAIS 


A  partir  de  la  semaine  prochaine,  nous  aurons 
à  Paris  deux  Congrès,  l’un  de  médecine  interne, 
simplement  national,  et  le  I"  Congrès  interna¬ 
tional  de  Pathologie  comparée;  à  tous  deux  je 
me  permets  de  souhaiter  grand  succès. 

Nous  avons  coutume  de  dire  en  raillant  un 
peu,  suivant  notre  habitude,  que  ces  palabres, 
où  se  rencontrent  les  médecins  et  leurs  familles, 
sont  d’invention  récente;  on  ajoute  souvent  qu’ils 
font  plus  de  bruit  que  de  besogne. 

Pour  le  premier  point,  je  crois  qu’en  effet  la 
facilité  seule  des  communications  contribua  à  les 
vulgariser  et  à  augmenter  le  nombre  des  adhé¬ 
rents.  Il  ne  faudrait  pas  croire  toutefois  que  les 
modernes  eurent  le  monopole  des  discussions 
scieniifiques  où,  pour  parler  à  peu  près  comme 
Montaigne,  les  cervelles  se  choquent  les  unes 
contre  les  autres.  Au  xvi'  siècle,  dès  qu’on  s’af¬ 
franchit  de  la  tradition,  les  savants  commencent 
à  éprouver  le  besoin  de  se  connaître  et  de  se 
communiquer  les  résultats  de  leurs  travaux.  Car, 
c’est  un  fait  curieux,  les  grandes  découvertes 
—  la  circulation,  le  rôle  des  vaisseaux  chyli¬ 
fères,  etc.  —  sont  à  peine  connues  qu'aussitôt 
le  bruit  s’en  répand  à  travers  l’Europe.  Parti¬ 
sans  et  adversaires  font  incontinent  rage  et  nos 
débats,  courtois  d’ordinaire,  ne  peuvent  donner 
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NATIVELLE 


qu’une  pâle  idée  de  l’àprelé  avec  laquelle  cha¬ 
cun,  dans  le  passé,  délendait  ses  idées,  sinon 
par  la  parole,  du  moins  par  la  plume. 

A  proprement  parler,  il  n’y  avait  pas  de  Con¬ 
grès  jadis,  mais  le  résultat  était  le  même,  puisque 
les  chercheurs  se  tenaient  en  continuelle  com¬ 
munication  les  uns  avec  les  autres.  Même,  au 
XVIII'  siècle,  on  ne  se  contente  déjà  plus  de  lire 
les  communications  d’autrui,  on  prend  la  peine 
de  remonter  aux  sources,  «  d’y  aller  voir  », 
comme  nous  disons. 

C’est  ainsi  qu’un  long  exode  pousse  les  méde¬ 
cins,  avides  de  nouveautés,  vers  les  Ecoles  où 
régnent  des  maîtres  comme  Boerhave,  comme 
Louis,  qui  lit  connaître  les  méthodes  de  la  clinique 
française  à  toute  l’Amérique.  Le  besoin  d’ap¬ 
prendre  et  de  se  pénétrer  mieux  est  tel  que  nous 
voyons,  par  exemple,  Diderot,  déjà  célèbre,  se 
remettre  sur  les  bancs  pour  suivre  les  cours  de 
physiologie  professés  par  Boerhave.  Les  notes 
que  le  philosophe  a  laissées  sur  son  séjour  en 
Hollande  sont  des  plus  savoureuses.  Elles  mon¬ 
trent  quel  esprit  de  libre  discussion  les  savants 
apportaient  dans  l’échange  de  leurs  idées.  Elles 
témoignant  enfin  du  besoin  qu’eurent  les  hommes 
de  poursuivre  la  conquête  de  la  vérité  à  l’aide 
des  vivants,  dès  que  la  certitude  leur  fut  venue 
qu’ils  ne  sauraient  la  trouver  parmi  les  grands 
morts. 


Les  Congres  du  xix'  siècle  durent  leur  fortune 
rapide  précisément  à  ce  fait  qu’ils  continuaient 
et  perfectionnaient  de  très  anciennes  traditions. 
J’ai  dit  qu’on  les  avait  copieusement  critiqués. 
Afin  de  mêler  l’agréable  à  l’utile  et  de  grouper  le 
plus  d’adhérents  possibles  dans  les  diverses  sec¬ 
tions,  les  organisateurs  s’ingénièrent  à  imaginer 
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des  attractions  qui  n’ont  rien  à  faire  avec  la 
Science  :  excursions,  voyages,  visites,  récep¬ 
tions  se  mnltiplicrent  à  l’envi.  A  l’heure  actuelle, 
la  tâche  d'un  président  n’exige  pas  seulement 
beaucoup  de  travail  et  de  diplomatie,  mais  encore 
des  frais  tels  qpç  beaucoup  reculeraient  si,  dsns 
ce  pays  et  dans  potre  profession,  le  point  d’hon¬ 
neur  n’avait  survécu  à  toutes  les  vicissitudes  des 
mœurs. 

Les  gouvernements  étrangers,  et  en  partipii- 
lier  l’Allemagne,  qui  savent  tout  le  prix  de  l’hé¬ 
gémonie  intellectuelle,  ne  manquent  point  d’es- 
surer  aux  assises  inteiqiqtionalcs  qui  se  tiennent 
dans  leur  pays  tous  les  crédits  nécessaires.  C’est 
le  souverain  lui-même  qui  préside  la  séance  d’ou¬ 
verture  et  son  chancelier  celle  de  clôture.  Ici, 
nous  avions  naguère  toutes  les  peines  du  monde 
à  obtenir  un  ministre,  encore  venait-il  sans  appa- 
.  rat,  comme  en  rechignant;  et  il  a  fallu  nombre 
d’années  pour  faire  comprendre  l’importance  de 
nos  réunions  internationales.  L’inconvénient 
était  mince,  d’ailleurs,  les  présidents  de  chaque 
section  et  les  secrétaires  prenant  à  cœur  de 
faire  à  leurs  hôtes  les  honneurs  de  leur  pays. 
Ainsi  en  fut-il  à  Lyon,  l’an  dernier;  ainsi  en  sera- 
t-il  cette  année  où,  grâce  à  l’activité  et  à  la  cour¬ 
toisie  hospitalière  deM.  le  professeur  Chauffard, 
tous  les  adhérents  à  notre  XIIP  Congres  français 
de  médecine  interne  sont  assurés  du  meilleur,  du 
plus  brillant  accueil. 

Par  exemple  où  les  choses  se  gâtent,  c’est  lors¬ 
que  nous  allons  au  dehors.  Partout  dans  le  monde, 
nous  comptons  à  l’heure  actuelle  des  amis;  peut- 
être  ne  nous  chérissent-ils  pas  tout  à  fait  pour 
nous-mêmes,  mais  bien  parce  qu’ils  supportent 
avec  impatience  le  joug  un  peu  rude  de  certains 
rivaux  à  l’allure  trop  dogmaüque  de  parvenus; 
et  cela  est  très  humain  :  souvent,  dans  la  vie, 
on  est  moins  guidé  par  la  sympathie  pour  l’allié 
que  par  l’animosité  contre  l’adversaire  commun. 

Quoi  qu’il  en  soit,  de  toutes  parts,  à  chaque 
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Congrès,  on  se  récrie  sur  le  petit  nombre  des 
ni'itres  qui  viennent  y  représenter  la  France  et  ses 
idées.  Où  nos  confrères  d’outre-Rhin  envoient 
quantité  des  leurs,  nous  n’avons,  nous,  à  opposer 
qu’une  maigre,  trop  maigre  phalange.  A  Moscou, 
pour  la  Noël,  s’organise  un  Congrès  international 
de  Psychiatrie.  M.  le  professeur  Bajénoff  me 
faisait  part  récemment  de  ses  angoisses  à  propos 
des  défection.s  qu’il  redoute  dans  nos  rangs.  — 
«  Notre  assemblée  sera,  je  l’espère,  intéressante 
entre  toutes,  me  disait-il.  D’autre  part,  qui  n’a 
pas  vu  la  Russie  l’hiver  n’en  saurait  avoir 
l’impression  exacte.  Enfin,  ajoutait-il,  notre  joie 
serait  sans  limites  de  pouvoir  fêter  chez  nous  nos 
amis  de  France.  Anglais  et  Allemands  viendront, 
nombreux.  Les  Français,  malgré  la  modicité  des 
frais,  resteront  une  fois  de  plus  chez  eux,  et  une 
fois  de  plus  votre  grand  pays  n’aura  pas  la  place 
qu’il  mérite...  » 

Il  en  parlait  à  son  aise,  le  brave  maître  mosco¬ 
vite  !  Chez  les  autres,  en  effet,  les  gouvernements 
ne  se  contentent  pas  d’envoyer  des  délégués 
choisis  parmi  les  représentants  des  praticiens 
aussi  bien  que  parmi  les  professeurs,  ils  assu¬ 
rent  encore  à  leurs  ambassadeurs  le  viatique 
suffisant  pour  que  chacun  puisse  faire  bonne 
figure.  Ailleurs,  représenter  la  nation  est  un 
honneur  qui  ne  coûte  rien;  ici,  la  tâche  est  si 
dispendieuse  que,  forcément,  un  petit  nombre  la 
peut  accepter. 

Pour  ne  parler  que  des  Allemands,  non  seule¬ 
ment  l’Etat  aide  les  Universités,  mais  celles-ci 
encore  savent  consentir  aux  plus  lourds  sacrifices. 
On  ne  voit  que  nos  voisins,  on  n’entend  qu’eux, 
et  l’on  se  dit  :  Quel  dommage  que  les  P’rançais 
n’aiment  pas  à  se  déplacer!  —  toujours  le  grand 
reproche.  —  Mais  si,  ils  aimeraient  à  voyager 
comme  les  autres;  seulement,  ils  ne  le  peuvent, 
faute  de  crédits.  On  doit  même  dire,  sans  crainte 
de  paradoxe,  que  nous  avons  plus  de  mérite 
à  être  représentés  par  cinq  ou  six  volontaires, 
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que  les  étrangers  avec  leurs  cinquante  ou  soixante 
délégués,  ceux-ci,  on  ne  saurait  trop  le  répéter, 
étant  défrayés  de  tout,  alors  que  les  nôtres  doi¬ 
vent  subvenir  à  tout. 

Bien  souvent  il  m'est  arrivé  de  signaler 
cette  lacune,  plus  importante  qu’on  ne  croit,  à 
des  hommes  d’esprit  ouvert,  et  dont  l’influence 
parlementaire  pourrait  remédier  aux  errements 
actuels.  Quelques  billets  de  mille  francs,  sur  un 
budget  de  plusieurs  milliards,  se  marqueraient  à 
peine.  En  outre,  le  bénéfice  moral  à  en  retirer  vau¬ 
drait  bien  un  petit  sacrifice.  Malheureusement,  le 
courant  n’y  est  pas.  A  propos  de  tout  et  à  pro¬ 
pos  de  rien,  conseillers  municipaux,  politiciens 
vont,  aux  frais  de  la  Princesse,  palabrer  aux 
quatre  coins  de  l’Europe.  Durant  les  vacances, 
on  les  voit  tantôt  en  Angleterre,  tantôt  en  Russie, 
tantôt  en  Hongrie;  les  uns  .étudient  les  égouts, 
les  autres  les  moyens  de  transports;  il  en  est  qui 
s’informent  des  Postes  et  Télégraphes,  tandis 
que  d’autres  enquêtent  sur  la  législation  ouvrière. 
Mais  s’il  s’agit  de  procurer  les  mêmes  avantages 
à  des  savants  pour  des  Congrès,  Immédiatement 
les  visages  s’allongent  et  les  crédits  restent  en 
suspens. 

Il  ne  faut  donc  point  s’étonner  que  notre  rôle 
au  dehors  et  notre  rayonnement  demeurent  au- 
dessous  de  notre  effort.  Si  j’ajoute  que  notre 
individualisme  nous  pousse  à  combattre  isolés, 
on  comprendra  que  nous  n’obtenions  pas  dans  le 
monde  scientifique  international  topte  la  place  à 
laquelle  nou.s  aurions  droit.  En  Allemagne,  les 
missions  ont  un  chef  choisi  parmi  les  plus  illus¬ 
tres  et  son  rôle  ne  se  borne  pas  à  être  honoraire, 
tant  s'en  faut.  Autour  de  lui  se  groupent  tous  les 
adhérents  et  chacun  a  sa  tâche  désignée.  Rare¬ 
ment  vous  verrez  une  communication  allemande 
tomber  dans  le  silence;  il  y  a  toujours  quelqu’un 
pour  la  souligner  et  amorcer  une  discussion.  Nos 
voisins  laissent  chez  eux  comme  bagage  nuisible 
leurs  petites  rivalités  personnelles;  c’est  pour  le 
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pays  que  tous,  disciplinés,  marchent  avec  en¬ 
semble  sous  rinspirat.ion  de  leur  commandant. 
Les  Français,  par  contre,  en  bons  individualistes 
qu’ils  sont,  combattent  au  petit  bonheur,  tiraillant 
en  ordre  dispersé,  bien  heureux  lorsqu’ils  ne 
s’envoient  pas  entre  eux  des  témoins,  comme 
cela  est  arrivé  il  y  a  quelques  années. 

Néanmoins,  au  premier  Congrès  de  Berlin  qui 
suivit  la  gueri-e,  la  situation  était  si  délicate,  si 
angoissante  pour  nous,  que  d'instinct  on  éprouva 
le  besoin  de  se  grouper.  C’est  .\L  Bouchard  qui 
assuma  l’honneur  de  diriger  la  petite  phalange 
française.  11  le  fil  avec  tant  de  tact  et  de  dignité, 
nos  confrères  prirent  si  bien  leur  place,  que  le 
monde,  qui  nous  observait,  anxieux,  en  fut 
comme  réconforté; 

A  Washington,  il  y  a  trois  ans,  notre  déléga¬ 
tion  sut  également,  sous  l'impulsion  de  M.  Lan- 
douzy,  si  bien  tenir  son  rang  en  face  de  rivaux 
qui  ne  voulaient  rien  savoir  ni  rien  entendre,  que 
là  encore,  à  propos  du  mécanisme  étiologique  de 
la  tuberculose,  la  victoire  nous  resta.  Et  elle  était 
d’iraportaiicc  si  l’on  songe  que  le  Gouvernement 
allemand  avait,  par  dépêche,  mandé  à  Koch, 
alors  dans  l’Inde,  l’ordre  et  les  crédits  néces¬ 
saires  pour  se  mettre  à  la  tète  de  la  délégation 
des  médecins  allemands. 

En  résumé,  ce  qui  nous  manque  le  plus,  —  et 
je  ne  vous  apprends  rien,  hélas!  —  ce  sont  les 
fonds,  qui,  dans  la  lutte  scientifique  aussi,  sont  le 
véritable  nerf  de  la  guerre.  Mais  ce  qui  nous  fait 
défaut  également,  c’est  l’esprit  collectif,  le  besoin 
de  groupement  et  la  discipline.  De  ce  coté  néan¬ 
moins,  les  deux  exemples  que  je  viens  de  citer 
montrent  que  le  mal  n’est  pas  aussi  grand  qu’on 
pourrait  croire. 

Il  est  enfin  un  dernier  point  sur  lequel  je  ne 
saurais  trop  attirer  l’attention,  et  je  vais  bien 
vous  surprendre  quand  je  vous  aurai  dit  qu’il 
s’agit  de  notre  timidité.  En  séance,  nous  prenons 
la  parole  volontiers  ;  combien  de  fois  n’ai-jc  pas 


eu  l’oecasion  d’admirer  la  souplesse  de  notre 
esprit,  notre  éloquence  naturelle,  notre  bon  sens  ! 
Oui,  la  grâce  française  n’a  qu’à  paraître  pour 
être  victorieuse. 

Entre  parenthèses,  il  y  aurait  une  série  de  cro¬ 
quis,  bien  amusante  à  faire,  sur  les  divers  types 
de  congressistes  :  à  coté  de  ceux  que  les  discus¬ 
sions  ennuient  et  qui  n’apparaissent  qu’aux 
excursions,  il  y  a  les  zélés,  venus  les  poches 
pleines  de  documents  qu’ils  croient  nouveaux,  et 
ceux  aussi  qui,  sachant  écouter  puis  synthétiser 
instantanément,  arrivent  à  tirer  si  bien  la  subs¬ 
tance  de  discussions  internationales  autant  que 
confuses,  qu’après  les  avoir  entendus  tout  devient 
clair.  Ceux-là  n’ont  rien  apporté  de  personnel  que 
leur  sens  critique,  cependant  ce  sont  eux,  je  l’ai 
vu  maintes  fois,  qui  ont  le  plus  de  succès. 

Mais  ce  sens  critique,  utile  en  séance,  est,  par 
contre,  plutôt  nuisible  dans  les  à-côté  des  Con¬ 
grès.  Tous  ceux  qui  les  ont  suivis  ont  pu  admirer 
comme  moi  la  facilité  avec  laquelle,  grâce  à  la 
chaleur  communicative  des  banquets,  les  plus 
humbles  orateurs  étrangei-s  faisaient  rage  éper¬ 
dument.  Comme  si  l’on  ouvrait  un  robinet,  dès 
que  le  champagne  est  dans  les  verres,  chacun 
prétend,  avec  plus  ou  moins  d’humour,  remercier 
ses  hôtes  en  vantant  par  surcroît  son  propre 
pays.  Or,  chose  curieuse,  les  Français  poussent 
si  loin  la  crainte  du  ridicule,  ils  ont  à  un  si  haut 
degré  l’esprit  ci-itique  que  peu  d’entre  eux  osent 
afi’ronter  le  toast.  Ce  n’est  pas  un  mal,  évidem¬ 
ment,  il  vaut  mieux  se  taire  que  de  dire  des 
bêtises;  mais,  là  encore,  nous  aurions  besoin  de 
mieux  nous  entendre  sur  ce  que  l’on  doit  dire  et 
sur  celui  qui  doit  le  dire. 

Mais  en  voilà  assez,  et  je  m’e.NCiiserais  même 
d’avoir  parlé  trop  longuement  des  Congrès  s’ils 
n’allaient  être  pleinement  d’actualité  ces  jonrs-ei, 
et  surtout  si  notre  intérêt  moral  autant  que  maté¬ 
riel  n’exigeait  pas  impérieusement  que  les  Fran¬ 
çais  prissent  partout  leur  place.  On  peut  criti¬ 


quer,  je  le  répète  encore,  et  le  principe  et  l’orga¬ 
nisation  des  grands  palabres  internationaux  ;  mais 
comme  ils  ont  un  côté  utile  et  que,  de  plus,  il  est 
impossible  de  les  supprimer,  le  mieux  n’est-il 
pas  de  nous  y  adapter  définitivement,  aussi  bien 
pour  le  bon  renom  de  notre  art  que  pour  le  sei'- 
vice  de  notre  pays? 

F.  lllîl.MK. 

I‘.-S.  ---  Je  vous  ai  parlé  tout  à  l’heure  indivi¬ 
dualisme.  11  me  plaît  de  reconnaître,  pour  linir, 
que  ceux  des  nôtres  qui  ont  vécu  à  l’étranger 
réussissent  merveilleusement  à  comprendre  toute 
la  haute  portée  de  la  solidarité  confraternelle. 

Prochainement,  je  vous  entretiendrai  de  la 
Maison  du  médecin  qui,  à  Brézolles,  dans  l’Eure- 
et-Loir,  vous  le  savez,  abrite  déjà  un  certain 
nombre  de  nos  confrères  vieillis  sous  le  harnois. 

Comme  tous  nos  collègues,  de  mon  mieux,  je 
fais  de  la  propagande  en  faveur  de  cette  œuvre 
si  intéressante. 

Mon  distingué  ami,  ÎM.  le  D''  de  Marville, 
qui  longtemps  exerça  la  médecine  à  San-Fran- 
cisco,  a  voulu,  en  bon  solidariste  anglo-saxon 
qu’il  est  devenu,  montrer  qu’il  n’oubliait  pas  la 
France,  son  pays  d’origine,  et  ses  camarades 
d’autrefois.  C’est  ainsi  qu’il  a  su  intéresser 
quelques  riches  clients  américains  à  la  Maison  du 
médecin.  Un  premier  don  de  1. 100  francs  vient 
de  lui  être  envoyé  par  ses  soins;  en  outre,  un 
de  ses  malades  a  promis  de  faire  les  frais  de 
salles  de  bains  et  de  cabinets  de  toilette.  D’autres 
malades  bienfaisants  s’apprêtent,  eux  aussi,  à 
seconder  l’effort  des  premiers.  Si  je  me  risque  à 
heurter  par  mon  éloge  M.  de  Marville  et  ses  sen¬ 
timents  de  modestie,  c’est  surtout  dans  l’espoir 
que  son  exemple  sera  généreusement  suivi.  Le 
prix  d’entretien  à  la  Maison  du  médecin  est  d’en¬ 
viron  l.'iOO  francs;  si  nous  voulions  nous  activer 
et  nous  gêner  un  peu,  il  n’y  aurait  demain  plus  de 
vieux  médecins  sans  abri. 
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Mais,  par  surcroît,  en  nous  entendant  pour 
assister  ceux  des  nôtres  que  le  sort  n’a  pas  favo¬ 
risés,  nous  réaliserions  peut-être  cette  unité 
morale  du  corps  médical,  après  laquelle  tant  de 
bons  esprits  soupirent.  Beaucoup,  parmi  nous, 
cherchent  un  terrain  d’entente;  en  est-il  de 
meilleur  que  de  s’entr’aider  et  de  s’aimer  les  uns 
les  autres?  F.  U. 


LE  PROFESSEUR  J.  SCHMITT 

UK  N.vncy  (185, ■>■1912) 


La  perle  que  vient  de  faire  la  Faculté  de  Nancy 
sera  vivement  ressentie,  non  seulement  par  les 
collègues  et  les  élèves  actuels  du  professeur 
Joseph  Schmitt,  mais  aussi  par  trente  promotions 
de  médecins  sur  lesquelles  son  enseignement  de 
la  thérapeutique  a  (ortement  marqué  son  em¬ 
preinte. 

Joseph  Schmitt,  encore  jeune  collégien,  avait 
fait  un  premier  apprentissage  de  notre  art  en 
s’enrôlant  comme  infirmier  à  l’ambulance  du 
Petit  Séminaire  de  Strasbourg,  que  dirigeait 
F. -J.  Herrgott  pendantle  bombardement  de  1870. 
Après  l’annexion  il  quitta  sa  ville  natale  et  vint 
à  Nancy,  où  il  acquit  ses  grades  et  parcourut  tous 
les  échelons  de  la  hiérarchie  professorale. 

Interne  en  1877,  docteur  en  médecine  en  1879 
(avec  une  thèse  intéressante  sur  les  symptômes 
et  le  traitement  du  Diabète  sucré),  chef  de  clini¬ 
que  en  1880,  il  fut  nommé  agrégé  en  1883,  après 
ntl  concours  justement  remarqué,  en  particulier 
par  sa  thèse  sur  la  Tuberculose  expérimentale. 
.Successivement  chargé  dn  cours  des  maladies 
syphilitiques  et  cutanées  et  du  cours  de  théra¬ 
peutique,  il  fut  titularisé  en  1890  ;  et  jusqu’à  son 
accession  en  1910  à  la  chaire  de  clinique  médi¬ 
cale  I  quittée  alor.s  par  le  professeur  Bernheim), 


il  fut  un  professeur  de  thérapeutique  très 
apprécié  par  ses  élèves.  Ceux-ci,  toujours  nom¬ 
breux,  aimaient  ses  leçons  à  la  fois  éloquentes  et 
pratiques,  comme  ils  aimaient  aussi  son  ensei¬ 
gnement  clinique;  ils  aimaient  sa  manière  d’en¬ 
seigner  comment  on  doit  user  des  médications 
sans  engouement  ni  scepticisme,  en  luttant  ration¬ 
nellement  jusqu’au  bout.  Et  sa  pratique,  aussi  bien 
dans  son  service  qu’en  ville,  était  un  bel  exem¬ 
ple;  «  cœur  tendre  et  pitoyable  aux  malheu¬ 
reux  *  »,  il  s’est  dévoué  au  delà  de  ses  forces  à  ses 
malades  comme  à  ses  élèves.  Soutenu  par  une 
inépuisable  bonté,  un  très  haut  esprit  de  justice, 
des  convictions  éclairées,  il  oubliait  que  lui- 
même  était  frappé  au  cœur,  «  il  souffrait  en 
silence  et  n’en  continuait  pas  moins  très  simple¬ 
ment,  son  travail  parce  que  c’était  son  devoir"  ». 

Son  activité  scientifique  fut  très  grande  et  l’on 
peut  en  juger  par  l’énumération  qu’a  faite  M.  le 
doyen  Gross  '  des  travaux  de  son  collègue 
regretté.  En  outre  des  thèses  précitées  il  convient 
de  rappeler  ici  les  ouvrages  intitulés  :  Microbes 
et  maladies  (1886);  Diagnostic  et  traitement  des 
maladies  infectieuses  (1902)  ;  des  traductions  de 
Rindfleisch  (dont  l’une  avec  M.  Gross),  plusieurs 
articles  du  Dictionnaire  de  Dcchambre,  des 
recherches  sur  les  antithermiques  analgésiques, 
un  rapport  sur  la  révision  du  Codex,  sa  partici¬ 
pation  aux  Congrès  français  de  médecine,  etc. 

Les  élèves  du  professeur  Schmitt  avaient  bien 
raison  d’apprécier  le  maître,  mais  aussi  d’aimer 
l’homme  qui  fut  pour  beaucoup  un  conseiller  très 
paternel  et  très  sûr,  un  de  ceux  auxquels  depuis 
longtemps  les  élèves  de  la  l-’aculté  de  Nancy 


1.  Paul  Si.mon.  —  Discours  prononcé  aux  obsèques  du 
professeur  Schmitt. 

2.  L.  Srm..MANN.  —  Discours  aux  oljsèques. 

3.  Fh.  Gkoss.  —  Discours  aux  obsèques.  —  On  Tpeut 
lire  les  discours  prononcés  sur  la  tombe  du  professeur 
Schmitt  dans  la  Ket/ue  Médicale  de  l’Iisl  et  dans  la  Pro¬ 
vince  Médicale. 


allaient  le  plus  volontiers  confier  leurs  soucis  et 
demander  une  direction,  surtout  aux  heures  diffi¬ 
ciles  où  l’étudiant  devient  praticien  et  se  heurte 
aux  premières  dilfîcultés  de  la  vie. 

L’unanimité  de  regrets  que  laisse  le  professeur 
Schmitt  parmi  ses  collègues,  ses  amis,  ses  élèves, 
ses  malades,  dit  mieux  que  toutes  les  paroles  la 
place  qu’il  tenait  à  Nancy  et  dans  le  monde  me¬ 
dical. 

M.  Peruin. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Une  de  nos  abonnées  nous  pose  la  question 
suivante  : 

«  J’ai  épousé  un  médecin  et  nous  exerçons 
tous  les  deux.  Depuis  notre  installation,  en  1901, 
mon  mari  seul  payait  la  patente.  Ce  n’est  que 
depuis  1911  que  l’on  nous  envoie  deux  rôles  :  un 
au  nom  de  mon  mari,  l’imposant  pour  la  totalité 
de  l’appartement,  et  le  second  en  mon  nom,  pour 
la  moitié  de  l’appartement,  de  sorte  que  celui-ci 
estimposé  une  fois  et  demie. 

«  Notre  clientèle,  à  mon  mari  et  à  moi,  est  en 
grande  partie  commune,  et  bien  souvent  nous 
nous  remplaçons  mutuellement.  Notre  apparte¬ 
ment  est  en  commun. 

«  Voudriez-vous  avoir  l’obligeance  de  me  dire 
si,  femme  de  médecin,  exerçant  la  même  profes¬ 
sion  que  mon  mari,  je  suis  tenue  de  payer  une 
patente.  » 

N  oici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri- 
di<iue  : 

1“  Que  la  femme  d’un  médecin  qui  exerce  ellf- 
mêine  la  profession  de  médecin  soit  assujettie  à 
la  patente,  il  nous  paraît  difficile  de  le  contester, 
en  présence  des  termes  formels  de  la  loi  du 
15  Juillet  1880. 


Poudre 

DE^  mïïDE  II 

TROUETTE=PERRET 


TROUETTJ^  PERRET 

ALIMENTATION,  TUBERCULOSE,  SUITES  D’OPERATIONS 
CONVALESCENCES,  RÉTRÉCISSEMENTS  DE  L'ŒSOPHAGE 
CROISSANCE,  VIEILLARDS,  tic 

MODE  p>EMPLOI.  —  Se  prend  par  grandes  cuillerées  à  soupe,  deux  ou  plusieurs  fois  par 
jour,  délayée  dans  un  liquide  froid  quelconque  (à  l’exception  absolue  du  Bouillon  et  du 
Potage,  qui  lui  donnent  un  goût  désagréable).  Excite  l’appétit,  favorise  les  digestions, 
car  elle  est  à  la  fois  alimentaire  et  peptogène. 

Ce  produit  n’ayant  ni  mauvaise  odeur  ni  mauvais  goût,  est  très  bien  toléré  et 
d’assimilation  très  facile. 
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Suivant  l’article  1“‘'  de  cette  loi,  «  t 


«  minées  par  la  présente  loi,  est  assujetti  à  la 
«  contribution  des  patentes  ».  Aucune  des  excep¬ 
tions  prévues  par  la  loi  ne  s’applique  au  cas  qui 
nous  est  soumis. 

La  femme  de  médecin,  médecin  elle-même, 
exerçant  sa  profession  concurremment  avec  son 
mari,  n’est  pas  une  associée  de  celui  ci.  Bien  que 
leur  clientèle  soit  en  grande  partie  commune,  on 
ne  saurait  considérer  qu’ils  exploitent  le  même 
établissement,  les  professions  libérales  étant  de 
nature  toute  différente  des  autres  professions  et 
l’élément  personnel  y  jouant  un  rôle  essentiel. 

Les  dispositions  de  la  loi  de  1880,  relatives  aux 
associés  ou  aux  époux  exerçant  en  commun  une 
profession,  ne  leur  sont  donc  pas  applicables 
suivant  nous. 

D’ailleurs,  il  résulte  de  la  jurisprudence  du 
Conseil  d’Etat  que  si  ce  n  est  pas  le  titre  de  doc¬ 
teur  en  médecine  que  le  législateur  a  voulu  assu¬ 
jettir  à  la  patente,  l’exercice  de  la  médecine,  au 
contraire,  y  est  soumis  (Cons.  d’Etat,  27  Décem¬ 
bre,  1854,  D.  55.  .3.  G5.  —  28  Juin  1858,  D.  60. 
3.  30.  —  19  Janvier  1912.  La  Presse  Médicale, 
du  23  Mars  1912,  sous  la  rubrique  ;  «  Patente 
médicale  »). 

Or,  dans  l’espèce,  notre  abonnée  exerce  la  mé¬ 
decine.  Le  fait  que  son  mari  l’exerce  aussi  ne 
saurait  la  décharger  de  la  patente,  bien  que  leur 
clientèle  soit  en  partie  commune. 

Cette  solution  résulte  implicitement  d’un  arrêt 
du  Conseil  d’Etat  du  29  Mai  1911  (Bonnefoy, 
Leb.,  p.  651),  relatif  à  un  père  et  à  une  fille  exer¬ 
çant  tous  deux  la  profession  de  dentiste  dans  le 
même  appartement. 

2“  Quant  à  l’assiette  de  cette  patente,  elle  est 
établie,  aux  termes  de  l’article  12  du  15  Juillet 
1880,  sur  la  valeur  locative  de  l’habitation  et 


Le  fait  que  deux  médecins  l’habitent  en  corn 
mun  et  qu’une  double  patente  est  aussi  payée  ai 
îsc  à  raison  d’un  seul  appartement  doit-il  inQue: 
sur  le  calcul  de  la  patente  ?  et  dans  quelle  me- 


1°  En  ce  qui  c 
bord  que  le  méd- 
sur  la  totalité  de 
tion  (Cons.  d'E 


;erne  le  mari,  rappelons  d’a- 
1  est,  en  principe,  imposable 
râleur  locative  de  son  habita- 
24  Novembre  1910,  Leb.. 


p.  786.  —  26  Mars  1909.  Leb.  p.  339).  Nous  fai¬ 
sions  observer  à  ce  sujet,  dans  notre  article  du 
15  Mai  1912,  que  l’amendement  de  M.  Labbé, 
tendant  à  n’assujettir  à  la  patente  que  la  partie 
des  locaux  servant  à  l’exercice  de  la  profes¬ 
sion,  avait  été  repoussée  à  la  séance  du  28  Mars 
1901  {Journal  officiel  du  29  Mars,  Déb.  parlera., 

p.  608). 

11  n'est  fait  exception  à  ce  principe,  pour  les 
mi'-decins,  comme  pour  les  autrespatentables  {J-a 
Presse  Médicale  du  8  Juin  1912),  que  dans  les  cas 
où  le  médecin  habite  en  commun  avec  des 
membres  de  sa  famille  notamment,  ascendants  ou 
collatéraux. 

La  jurisprudence  a  décidé  que,  dans  ce  cas,  la 
patente  devait  être  calculée,  d’une  part,  sur  la 
valeur  locative  totale  des  pièces  de  l’habitation 
qui  servent  à  l’usage  de  la  profession,  et,  en 
outre,  sur  une  quote-part  de  la  valeur  locative 
des  pièces  servant  à  l’habitation  commune  (Cons. 
d’Etat,  29  Mai  1911.  Bonnefoy.  Leb.,  p.  651; 
12  Juillet  1901.  Ministère  des  Finances,  Leb., 
p.  631;  20  Juillet  1910.  Leb.  p.  589;  et  nombreux 
arrêts  cités  dans  La  Presse  Médicale  du  8  Juin 
1912). 

Mais  le  Conseil  d’Etat  se  refuse  à  appliquer  ce 
régime  de  faveur  si  le  patentable  conserve  la 
disposition  exclusive  de  la  totalité  de  l’habita¬ 
tion,  si  par  exemple,  il  conserve  le  loyer  total  à 


sa  charge  (v.  notamment.  Cons.  d’Etat,  11  Mai 
1901.  Leb.,  p.  460,  2“  espèce). 

C’est  ainsi  que  tout  récemment  encore  le  Con¬ 
seil  d’Etat  vient  de  repousser  la  demande  en  ré¬ 
duction  de  patente  formée  par  Al'  Lhermitte, 
avocat  à  la  Cour  de  Paris,  dont  la  femme  M'  Ma¬ 
ria  Vérone  exerce  la  même  profession.  «  Consi- 
«  dérant,  dit  le  Conseil  d’Etat,  que  c’est  à  bon 
«  droit  que  M'  Lhermitte  a  été  imposé  en  sa 
«  qualité  de  chef  de  famille,  à  raison  de  l’en- 
'I  semble  de  l’appartement  dont  s’agit;  mais 
«  qu’il  y  avait  lieu  toutefois  de  déduire  dudit 
"  appartement  une  pièce  à  usage  de  cabinet  ré- 
«  servée  exclusivement,  en  vertu  des  règlements 
«  de  sa  profession,  à  la  dame  Lhermitte  dite 
«  Vérone,  avocat  stagiaire  à  la  Cour  d’appel  de 
'  Paris;  considérant  que  sous  bénéfice  de  la  dé- 
«  duction  sus-énoncée,  le  fait  que  dès  ce  moment 
K  la  dame  Lhermitte,  dite  Vérone,  aurait  con- 
«  tribué  pour  moitié  aux  ressources  du  ménage. 
Il  n’est  pas  de  nature  à  justifier  la  réduction  que 
Il  demande  le  sieur  Lhermitte.  »  (Gons.  d’F.tat. 
7  Juin  1912.  Gazette  des  tribunaux  ,2  KoixtiSll'l' . 

Malheureusement,  la  question  précise  que 
nous  aurions  voulu  voir  trancher  par  le  Conseil 
d’F.tat  n'a  p:i  pu  être  examinée  par  lui.  A  l’épo¬ 
que  où  M'  Lhermitte  formait  sa  demande  eu 
réduction,  M'  Maria  Vérone,  étant  encore  sta¬ 
giaire,  n’était  pas  assujettie  à  la  patente.  Mais, 
l’eiit-elle  été,  que  la  solution  adoptée  par  le  Con¬ 
seil  d'Etat  n’eùt  pas  été  différente,  suivant  nous. 
Sans  doute,  il  en  fût  résulté  que  l’appartement 
habité  par  les  époux  Lhermitte  eût  été  imposé 
une  fois  et  demie,  comme  il  doit  l’être  d’ailleurs 
en  réalité,  et  comme  l’est  l’appartement  habité 
par  nos  abonnés.  Mais  ce  n’est  pas  à  ce  point  de 
vue  qu'il  faut  se  placer,  à  notre  sens;  c’est  la 
situation  des  patentables  qui  doit  être  envisagée 
dans  l’espèce,  et  leurs  droits  sur  l’habitation 
qu’ils  occupent.  Les  règles  de  jurisprudence  que 
nous  avons  exposées  nous  conduisent  alors  à 


I>  I-A.  C3- l'If  O  S  T I C3 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréqnence,  de  l’abondance  et  de  la  dnrée  de  l'écoulement  menstruel. 
Us  cèdent  à  l'administration  opportune  de  f’Ocrélne  oa  de  la  Thyrénlne. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jonrs  aprèa  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jnsqn’à  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Recommencer  huit  fours  après  Jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 
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penser  que  inalgri'  la  patente  payée  par  la  femnie, 
le  mari  doit  être  imposé  pour  la  lotalilé  de  la 
valeur  locative  do  son  habitation,  s’il  en  a  la 
di.sposition  exclusive,  et  déduction  faite  seule¬ 
ment,  le  cas  échéant,  des  pièces  qu’il  est  obligé 
de  lais.ser  à  la  disposition  exclusive  de  sa  femme 
c)u  d’un  tiers. 

lira  de  citer  un  arrêt  du  Conseil  d'Elat  rendu 
dans  un  cas  très  analogue  et  qui  nous  parait  tran¬ 
cher  la  question.  11  est  ainsi  conçu  :  «  Considé¬ 
rant  qu’il  résulte  de  l’instruction  que  la  dame  D., 
qui  exerce  la  profession  de  dentiste,  affecte  ii 
l’exercice  de  cette  prolession  un  cabinet  (un  salon 
et  une  antichambre);  qu’elle  jouit  en  outre,  en 
commun  avec  son  mari,  de  pièces  servant  à  leur 
habitation;  f[ue,  dans  ces  conditions,  le  droit 
proportionnel  du  quinzième,  dont  la  dame  D. 
est  passible...  doit  être  établi  sur  la  valeur  loca¬ 
tive  intégrale,  tant  du  cabinet  servant  exclusive¬ 
ment  à  l’exercice  de  sa  profession  que  de  l’anti¬ 
chambre  et  du  salon  qui  y  sont  affectés,  sans 
qu'il  y  ait  lieu  de  tenir  compte  de  ce  que  ers  der¬ 
nières  pièces  serviraient  également  à  i exercice  de 
la  profession  d'agent  d' affaires  du  sieur  D.  ; 
qu’il  doit  porter  en  outre  sur  la  moitié  de  la 
valeur  locative  des  pièces  qui  servent  à  l’habita¬ 
tion  en  commande  la  dame  D.  avec  son  mari. ..  » 
(Cous.  d’Etat,  19  .luillet  1901.  Leb.,  p.  (iOl, 
2'-  espèce)  ;  comparer  pour  une  ülle  habitant  avec 
son  père  et  exerçant  concuremment,  avec  lui,  la 
profession  de  deruisle.  ^Cons.  d’Etat,  29  Mai 
1911  précité  et  17  Juin  1912  précité). 

L’hypothèse  est  bien  la  même,  puisque  le  mari 
est  lui-même  patentable  et  que  ses  locaux  profes¬ 
sionnels  sont  les  mêmes  que  ceux  de  sa  femme. 

Nous  considérons  donc  qu’en  l'espèce  les 
prétentions  du  Ssc  à  l’égard  de  nos  almniu's 
sont  conformes  à  la  jurisprudence  du  Conseil 
d’Etat. 

11.  M. 


l'n  de  nos  abonnés  nous  |)ose  la  question  sui- 

«  Un  monsieur  laisse  à  son  décès,  comme 
héritiers,  sa  veuve  et  une  lille  imariée)  du  pre¬ 
mier  lit.  Sa  veuve  a  renoncé  à  la  communauté 
après  le  décès. 

»  Qui  doit  les  frais  médicaux  de  la  dernière 
maladie?  Sa  veuve,  sollicitée,  prétend  ne  rien 
devoir.  Comment  s’y  prendre  pour  être  payé?  » 

^'oici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Aux  termes  de  l’article  1494  du  Code  civil,  la 
femme  qui  a  renoncé  à  la  communauté  est  dé¬ 
chargée  de  toute  contribution  aux  dettes  de  la 
Communauté,  sauf  si  elle  s’est  engagée  conjoin¬ 
tement  avec  son  mari  ou  si  la  dette  provenait 
originairement  de  son  chef. 

En  conséquence  la  femme  qui  renonce  est 
censée  n’avoir  jamais  été  commune.  Tout  ce  qui 
compose  la  communauté,  actif  et  passif,  l'e.ste 
au  mari.  (Planiol.  Ti-ailé  du  droit  civil,  2"'  édit., 
tome  111,  p.  4  19)  . 

C’est  donc  vers  la  lille  du  défunt,  qui  lui 
succède  seule,  que  le  médecin  doit  se  tourner 
pour  obtenir  paiement  de  ses  lionoraires. 

Plusieurs  situations  peuvent  se  présenter  : 
l’héritière  a  le  choix  entre  trois  partis.  Elle 
peut  accepter  purement  et  simplement  la  succes¬ 
sion,  l'accepter  .sous  bénéfice  d’inventaire,  ou  y 

Pour  choisir  en  ces  trois  partis,  la  loi  lui 
accorde  un  délai  de  trois  mois  et  quarante  jours  : 
trois  mois  pour  faire  inventaire,  quarante  jours 
pour  opter.  Encore  ce  délai  pourrait-il  être  pro¬ 
longé  par  les  tribunaux  sur  la  demande  de 
l’héritière. 

Jusqu’à  l'expiration  du  ilélai,  les  créanciers  du 


défunt  ne  peuvent,  <à  moins  que  l’héritière  n’ait 
fait  connaître  déjà  lé  parti  pour  lequel  elle  se 
décidait,  obliger  cette  dernière  à  les  payer.  Ce 
serait  en  effet  faire  acte  d’héritière  et  elle  se 
retirerait  la  faculté  de  renoncer  à  la  succession. 

Une  fois  le  délai  d’option  écoulé,  au  contraire, 
les  créanciers  peuvent  réclamer  leur  paiement. 
Si  l’héritière  accepte  la  succession,  elle  les  désin¬ 
téressera  non  seulement  sur  l’actif  du  de  cu/us, 
mais  sur  sa  fortune  personnelle,  car  les  dettes  du 
défunt  deviennent  les  siennes. 

Si  l’héritière  n’accepte  que  sous  bénéfice  d’in¬ 
ventaire,  c’est  encore  elle  qui  sera  chargée 
d’acquitter  les  dettes  de  la  succession.  Mais  elle 
n’agira  ici  que  comme  administratrice  ayant 
mission  de  liquider  la  succession,  et  les  créan¬ 
ciers  ne  seront  désintéressés  que  jusqu’à  concur¬ 
rence  de  l’actif  laissé  par  le  défunt.  Le  privilège 
accordé  au  médecin  par  l’article  2101  du  Code 
civil  pour  les  frais  de  la  dernière  maladie  inter¬ 
viendra  utilement  et  lui  permettra  d’être  payé 
intégrale.ment  avant  la  plupart  des  autres  créau- 

Si  enfin  l’héritière  a  renoncé  à  la  succession, 
l'héritage  passe  à  ceux  qui  viennent  ininiédia- 
tement  après  elle  dans  l’ordre  de  succession. 
Mais  comme  celte  renonciation  annoncé  Une 
situation  évidemment  mauvaise,  les  autres  héri¬ 
tiers  renonceront  probablement  à  la  succession, 
eux  aussi. 

On  se  trouvera  en  présence  d’une  succession 
vacante,  qui  sera  pourvued’un  curateur  (art.  f)9<S, 
U.  prt)céd.  civ.,  et  812,  G.  civil)  sur  la  demande 
des  intéressés  par  le  tribunal  de  1""'  Instance  dans 
l’arrondissement  duquel  elle  sera  ouverte. 

C'est  à  ce  curateur  que  le  médecin  devra 
s’adresser.  La  situation  sera  pour  lui  la  lîiême 
que  dans  le  cas  de  succession  bénéficiaire. 

Grâce  à  son  privilège  il  aura  peut  être  la  possi¬ 
bilité  d’être  payé  intégralement. 

II.  Moxtai,. 


lODALOSElGALBRUN 


Remplace  la  Colehique  dans 

LA  GOUTTE 

Agît  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salioylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHüSyiATiSME  ARTICOLAIRE 


Littérature  et  échantillons  sur  dema  de 
chez  le  docteur  Robert  CRUET,  4,  rue 
Payenne.  PARIS. 


i/mA/ûi/E 
rr^CULAfRE  AIGU 


'A  TTAÜU^ 


2C/æis 


s  nu. 


IODE  PHYSIOLOGIQUE,  SOLUBLE,  ASSIMILABLE 

Première  Combinaison  directe  et  entièrement  stable  de  l’Iode  avec  la  Peptone 
DÉCOUVERTE  EN  1891)  PAR  E.  GALBRUN,  DOCTEUR  EN  PHARMACIE 

Remplace  toujours  Iode  et  lodures^  sans  Iodisme. 

Vingt  gouttes  lODALOSE  agissent  comme  un  gramme  Jodure  alcalin. 
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r.ES 

ORIGINES  DE  L’INTERNAT  DES  HOPITAUX 

DE  STRASBOURG 

On  admet  en  général  que  la  fondation  de  l’Internat 
des  hôpitaux  de  Strasbourg,  remonte  à  1812;  le 
Congrès  de  1  Internat  des  hôpitaux,  qui  s’est  tenu 
récemment  à  Nancy*,  a  fêté,  avec  la  fierté  nuancée  de 
tristesse  qui  sied  à  l’évocation  des  vieux  souvenirs  de 
l’Alsace,  le  centenaire  de  la  fondation  de  l’Internat 
de  Strasbourg-Nancy,  ainsi  désigné  puisque  la 
Kacnlté  et  les  hôpitaux  de  Nancy  continuent  à  la  fois 
leurs  traditions  propres  et  celles  des  institutions 
médicales  de  la  ville  perdue.  La  Faculté  de  Nancy 
est  le  résultat  de  la  fusion  de  l’antique  Faculté  alsa¬ 
cienne  et  de  l’Ecole  qui  existait  dans  la  capitale  de 
la  Lorraine. 

Il  paraît  que  nos  historiographes  ont  été  trop 
modestes  en  reconnaissant  pour  origine  de  l’Internat 
de  Strasbourg,  la  mise  au  concours  par  la  faculté 
de  la  première  place  d’aide  de  clinique,  appellation 
qui  s’est  perpétuée  à  Nancy,  où  trois  des  internes 
portent  encore  ce  titre. 

D’après  M.  le  professeur  l''r.  Gross,  doyen  delà 
Faculté  de  Nancy,  ancien  interne  et  ancien  agrégé  dt- 
Strasbo'urg,  ce  n'est  pas  à  1812,  mais  une  date  plus 
reculée  qu’il  faut  fixer  les  origines  de  l'internat 
strasbourgeois. 

.\I.  Gross  a  retrouvé  *  dans  les  Archives  de  l’hô¬ 
pital  civil  de  Strasbourg,  un  règlement  du  18  No¬ 
vembre  1788,  cité  dans  une  délibéralion  de  la  Com¬ 
mission  des  hospices  en  date  du  Rr  Messidor 
an  VIll,  et  une  délibération  du  1!)  Messidor  an  VI. 
Ces  documents  font  mention  d'élèves  en  chirur‘'ie, 
ai/ant  le  titre  de  chirurgiens  de  11“  classe,  et  dont  tes 
fonctions  répondenten  tons  points  à  celles  des  internes 


1.  M.  Perrin.  —  ..  Le  IR  Congrès  de  rintermit  des  hù- 
pituux  et  le  centenaire  de  l’Internat  de  Slrashourg-Nnncv ... 
farts  medical,  Rr  .Juin  11)12. 

2.  Toast  de  M.  le  doyen  Gross  ;  in  Compte  rendu  du 
Congrès  de  1  Internat,  tlcvuc  medicale  de  t’Esl,  I"'  Juin  l'.iR. 


On  lit,  eu  effet,  dans  ces  vieux  règlements  : 

«  Titre  II.  Art.  4.  —  Les  chiru  rgiens  de  3“  classe 
ne  sont  admis  que  sur  l’avis  motivé  des  olllciers  de 
santé  en  chef. 

«  Titre  IV. Article  premier.  — Ils  sont  tcnusd’exé- 
'  cuter  ponctuellement  tout  ce  que  les  olficiers  de 
santé  en  chef  leur  ordonneront,  relatif  au  service 
immédiat  des  malades. 

«  Art.  2.  —  Ils  suivront  exactement  les  visites 
d’après  la  répartition  faite  par  les  officiers  de  santé 
en  chef. 

«  Art.  3.  —  Ils  s’assureront  de  l’exécution  des 
ordonnances  par  de  fréquentes  tournées  qu’ils  feront 
dans  les  salles... 

«  Art.  8.  —  La  durée  des  fonctions  de  chirurgien 
de  3''  classe  est  bornée  à  cinq  ans... 

I.  Art.  12.  —  Il  y  aura  toujours  un  chirurgien  de 
garde.  Ce  service  durera  vingt-quatre  heures  et  se 
fera  à  tour  de  rôle  entre  les  chirurgiens  de  3“  classe. 

..  Titre  XI.  —  Les  quatre  chirurgiens  de  3*=  classe 
toucheront  un  traitement  de  200  francs,  logement, 
nourriture,  boire  et  lumière.  .. 

•I  II  me  semble,  dit  .M.  le  doyen  Gross,  qu’il  ne 
peut  y  avoir  de  doute;  les  chirurgiens  de  3“  classe 
étaient  bien  des  internes,  les  fonctions  sont  absolu¬ 
ment  identiques... 

■■  Peu  à  peu.  et  sans  qu'on  puisse  en  préciser  la 
date,  le  titre  d'interne  s’est  substitué  à  celui  de  chi¬ 
rurgien  de  3'-  classe. 

«  Mais  les  règlements  des  17  Novembre  1788  et 
10  Messidor  an  VI  n'ont  jamais  été  modifiés,  sauf,  en 
1829,  pour  le  traitement  qui,  pour  les  chirurgiens  de 
3'  classe,  a  été  porté  à  GOO  francs,  et  pour  le  mode  de 
recrutement. 

«  A  la  suite  d'un  viru  exprimé  par  la  Faculté  de 
médecine  dans  une  délibéralion  en  date  du  13  Jan¬ 
vier  1826,  à  savoir  que  ■  toutes  les  places  d'élèves 
dans  les  hôpitaux  civils  fussent  obtenues  par  la  voie 
du  concours,  comme  l’étaient  les  places  d’élèves 
attachés  aux  cliniques  de  la  Faculté  «,  la  Commis¬ 
sion  des  hospices,  par  une  délibération  du  20  Mai 
182‘L  statua  que  ■■  les  places  d’internes  seront  don- 

Les  règlements  précités  sont  restés  en  vigueur 
jusqu’à  la  nomination  de  la  dernière  promotion  d’in¬ 


ternes  à  Strasbourg.  Nancy  en  continue  la  tradition, 
nommant  dans  un  concours  unique  des  internes  dont 
les  uns  s'appellent  simplement  internes  cl  dont  les 
autres  s'appellent  aides  de  clinique,  mais  qui  tous 
ont  les  mêmes  prérogatives,  les  mêmes  tondions, 
les  mêmes  devoirs...  et  qui  tous  s’ellorcent  de  mai- 
cher  sur  les  traces  de  leurs  aînés  de  Sirasbourg, 
civils  ou  militaires, parlesquels  a  été  I  orté  si  haut  le 
bon  renom  de  l’antique  Faculté  française  d'Alsai-e. 

Tous  ces  internes  lorrains,  comme  les  anciens 
strasbourgeois,  dispersés  dans  le  monde,  sauront 
gré  a  M.  le  doyen  Gross,  d’avoir  cherché  h  faire  la 
lumière  plus  complètement  sur  les  origines  de  l'In¬ 
ternat  de  Strasbourg. 

M.  Pehri.n  (de  Nancy  .. 


VARIÉTÉS 

L’automate-tlrelire  du  «  London  Hospital 

L’Assistance  publique  n’est  pas  aussi  fortec.int 
organisée  en  Angleterre  qu’en  France,  et  l’Assis¬ 
tance  privée  a  fort  à  faire  pour  venir  en  aide  à  l’ar- 
n,ée  des  malheureux  qui  encombrent  la  capitale.  Cer¬ 
tains  hôpitaux  ont  leurs  revenus  assurés  par  des 
f.jndations  importantes,  mais  nombreux  sont  les 
établissements  qui  ne  peuvent  subsister  qu’en  avant 
recours,  de  tons  les  instants,  à  la  charité"  du 
public. 

Les  institutions  de  bienfaisance,  comme  les  mai¬ 
sons  de  commercé, ne  craignent  pas,  en  conséquence, 
d  utiliser  des  procédés  ingénieux  de  publicité,  pour 
attirer  sur  elles  l’altenlion  du  passant.  Dans  tontes 
les  stations  du  métropolitain  et  du  tube,  les  congres¬ 
sistes,  venus  à  Londres  en  Juillet  dernier,  ont  pu 
voir  une  tirelire  originale,  sur  laquelle  élaient  ins¬ 
crites  les  phrases  suivantes  :  l.e  hondon  Hospital 
doit  recueillir  1  penni/  par  seconde.  S’il  vous  plati , 
Soutenez  le  London  Hospital  pendant  une  seconde. 
Comment  résister  à  une  pareille  demande  i'  Comment 
refnser  une  somme  si  minime,  pour  un  si  grand 
résultat? 

Nous  mîmes  tous  la  main  à  la  poche,  et  comme 
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Trescrire 
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berculeux;  les'  mines:  qm- i 
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nous  étions  en  nombre,  en  attendant  le  train  qui 
devait  nous  conduire  à  South  Kensinglon,  nous  sou- 


Figure  1. 


tînmes  le  l.ondon  Hospital  pendant  près  d’une  mi- 
G.  SCHREIBBR. 


LIVRES  NOUVEAUX 


R.  Krause.  —  Cours  d' histologie  normale.  Adap¬ 
tation  française  par  R.  Collin.  1  vol.  in-8°,  de  vm- 
468  pages,  avec  30  figures  et  98  planches  en  couleurs, 
cartonné.  Prix  :  30  francs.  {Société  d'éditions  scien¬ 
tifiques  et  médicales,  F.  Gittler,  Paris.) 

Dans  ce  volume,  orné  de  30  figures  dans  le  texte, 
de  98  plauches  et  de  208  reproductions  en  couleurs, 
M.  Collin,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Nancy, 
nous  donne  une  adaptation  française  de  l’excellent 
ouvrage  de  Krause  dont  j’ai  déjà  rendu  compte  ici, 
lors  de  son  apparition.  Comme  le  dit  le  professeur 


Bonin,  dans  la  préface  qu’il  a  écrite  pour  l’édition 
française  de  ce  livre,  le  livre  de  Krause  n’est  pas  un 
traité  didactique  ou  un  formulaire  de  procédés  tech¬ 
niques  :  c’est  à  la  fois  l’un  et  l'autre  et  en  cela  réside 
sa  grande  originalité.  Tous  ceux  qui  veulent  trouver 
rapidement  la  description  histologique,  à  la  fols 
claire  et  «  objective  »  d’un  tissu  pourront  se  reporter 
à  l’ouvrage  de  Krause,  adapté  par  Collin  ;  ils  ne 
seront  jamais  déçus. 

P.  Lecène. 

C.  Garré  et  H.  Quincke.  —  Lungenebirurgie. 

1  vol.  gr.  in-8",  de  150  pages  et  114  figures,  et 

2  planches  en  couleurs.  Prix  :  7  m.  50.  (Gustave 
Fischer,  éditeur  àléna). 

Les  auteurs  ont  réuni  dans  un  fort  volume  tous 
les  progrès  réalisés  depuis  peu  d’années  dans  la 
chirurgie  pulmonaire.  Après  un  chapitre  d’anatomie 
topographique,  une  élude  sur  les  méthodes  d’anes¬ 
thésie  et  les  procédés  d’hyperpression,  une  vue 
d’ensemble  sur  la  technique  générale  opératoire,  les 
auteurs  passent  successivement  en  revue  les  plaies, 
les  abcès,  la  tuberculose,  l’actinomycose,  les  fistules, 
les  embolies,  les  tumeurs,  les  kystes  hydatiques,  le 
pneumothorax  et  les  symphyses  pleurales.  Un  index 
bibliographique  et  de  nombreuses  figures  sont 
annexés  à  chaque  chapitre  où  les  travaux  français 
sont  mis  en  bonne  place. 

Nous  signalerons  en  particulier  le  traitement  de  la 
tuberculose  longuement  exposé  et  discuté,  l’opéra¬ 
tion  de  Trendelenburg,  les  chondrectomies,  enfin 
l’étude  comparative  de  nombreux  procédés  d’hyper¬ 
pression  active  ou  passive,  pour  obvier  aux  incon¬ 
vénients  du  collapsus  pulmonaire  pendant  l’ouver¬ 
ture  large  de  la  cage  thoracique. 

Ce  livre  fort  intéressant  et  très  «  au  point  »,  qui 
complète  les  rapports  et  la  discussion  sur  la  chi¬ 
rurgie  pleuro-pulmonaire  du  IIl»  Congrès  interna¬ 
tional,  sera  utilement  consulté  toutes  les  fois  qn’une 
intervention  chirurgicale  sur  la  cage  thoracique  se 
présentera  au  chirurgien.  Dans  bien  des  cas,  il  s’agit 
là  d’une  chirurgie  difficile,  mais  dont  les  progrès, 
grâce  aux  nouveaux  procédés  qu’expose  cet  ouvrage, 
ne  laissent  pas  que  d’être  encourageants. 

Amédée  Baumgartner. 


Cari  Hamilton  Browning  et  Guy  Mackenzie  i,de 
Glasgow).  —  Recent  metbods  in  tbe  diagnosis 
and  treatment  of  syphilis.  1  vol.  in-4,  de  303  pages. 
Prix  :  8/6.  (Constable  and  C»,  éditeurs,  Londres.) 

Ce  livre  n’est  pas  un  ouvrage  de  pure  compilation, 
c’est  une  œuvre  originale.  Les  auteurs  y  exposent 
le  résultat  de  leurs  recherches  personnelles.  Cer¬ 
taines  ont  déjà  été  publiées  dans  divers  journaux  ; 
mais  d’autres  le  sont  pour  la  première  fois  dans  cet 
ouvrage. 

Dans  une  première  .partie,  les  auteurs  parlent 
du  diagnostic  de  la  syphilis  par  la  séro-réaction 
de  Wassermann,  Neisser  et  Bruck;  ils  étudient  les 
phénomènes  hémolytiques  et  la  méthode  de  déviation 
du  complément.  Ils  exposent  ensuite  leur  méthode 
personnelle,  qui  utilise  la  lécithine  et  la  cholestérine 
pour  reconnaître  les  sérums  syphilitiques.  Enfin  les 
auteurs  étudient  la  théorie  de  la  réaction  et  son  ap¬ 
plication  au  sérum  et  au  liquide  céphalo-rachidien 
des  syphilitiques. 

Dans  une  deuxième  partie,  les  auteurs  parlent  du 
traitement  de  la  syphilis  avec  le  Salvarsan  :  ils 
exposent  les  résultats  qu’ils  ont  obtenus  personnelle¬ 
ment  avec  ce  médicament  et  étudient  les  contre- 
indications  et  les  dangers,  parfois  mortels,  du  606, 

R.  Burnier. 

A.  Pappenheim.  —  Tecbnick  der  kliniseben 
Blutungersucbung.  Une  brochure  in-S"  de  55  pages. 
Prix  ;  2  M.  (J.  Springer,  éditeur,  à  Berlin.) 

Dans  cette  brochure,  l’auteur  expose  en  un  sub¬ 
stantiel  résumé  les  différents  points  de  sa  technique 
hématologique.  11  décrit  sommairement  les  dliférents 
types  de  globules  avec  la  classification  qu’il  a  adop- 

La  séméiologie  générale  du  sang  dans  les  diffé¬ 
rentes  affections  est  également  rappelée,  tant  pour 
les  globules  rouges  que  pour  les  globules  blancs  et 
pour  l’hémoglobine. 

S.  1,  DE  JONO. 
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ESSENCE  ANTlSEPTiQUE  : 

GOMÉNOL.  CAMPHRE 
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LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 

21*  Rue  Théodore^e-Banville,  Pariii. 


Traitement  spéciûque  QYP|J||  |Q 
et  abortif  de  la  uirilILeu 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  ~  EMPHYSÈME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME 
Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  MËDICATIOM  ABBHËNHUE 
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à  20  par  jour. 

en  deux  fois. 
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SOMHIÂIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  u“  9. 

Mémoires  originaux  : 

E.-C.  Avlragnet,  L.  Bloch-Michel  et  H.  Dorlen- 
court.  —  Le  lait  sec  dans  ralimcnlation  des  nour¬ 
rissons. 

P.  Nobécourt.  —  Crèches  et  poupomiières. 
Vlttorlo  Brun.  —  Le  traitement  radical  de  la 
lieruie  ombilicale  des  enfants  par  la  méthode  du 
D''  Nota,  ligature  élastique  sous-cutanée. 

Jiecueil  de  faits  : 

G.  Plgnero.  —  Convulsions  épileptiques  et  végé¬ 
tations  adénoïdes. 

B.  Hozada  Echenlque.  —  Un  cas  typique  de  pouls 
lent  permanent  chez  une  lille  de  11  ans. 

Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  Anorexie  nerveuse  chez  les  nourris- 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 
Livres.  —  Nouvelles.  —  Informations. 


JOURNAL  D  DROLOGIE 

MÉDICALE  ET  CHIRDRGICALE 

Sommaire  du  n°  3  {15  Septembre). 

Mémoires  originaux  : 

G.  Prlstavesco  —  Contribution  à  l’étude  des 
fistules  vésico-inlestinales. 

V.  Pauchet.  —  Sarcome  de  la  prostate. 

G.  Rodlllon.  —  La  pétriücation  des  microorga¬ 
nismes  dans  les  sédiments  urinaires  et  les  pseudo- 
cristaux  en  haltères. 

M.  Lebrun.  —  Les  urètres  doubles. 

Recueil  de  faits  : 

Uteau,  Bassal  et  Azéma.  —  Sur  une  forme  œdéma¬ 
teuse  de  périurétérite  chronique  d’origine  tubercu- 

Analyses.  —  Livres  nouveaux.  —  Nouvelles. 

Fiches  bihliograpfiiques. 


—  lÔl*?  — 

LA  REVUE  PHILANTHROPIQUE 

Sommaire  du  n”  185. 

Articles  originaux  : 

Paul  Strauss.  —  Hélène  Meniez. 

G.  Gros-Mayrevieille.  —  L’accroissement  de  la 
population  des  grandes  villes  et  la  crise  du  logement 

André  Mesureur.  —  Une  «  Cité  des  Orphelins  ». 
Georges  Petit.  —  Science  eugénique.  —  Ilomini- 
cullure. 

Revue  d’assistance  : 

Relevé  des  vœux  émis  par  la  Société  depuis  Sep¬ 
tembre  1911  jusqu’à  ce  jour. 

Rapport  de  l'inspection  générale  des  services 
administratifs. 

Variétés  : 

Logements  hygiéniques  à  bon  marclié. 

Chronique  étrangère. 

Informations. 

Echos. 

Bibliographie. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 

LYON  CHIRURGICAL 

Sommaire  du  n”  3  (1"  Septembre). 

Travaux  originaux  : 

E  Destot.  —  Fractures  du  cou-de-pied.  Type 
marginal  postérieur  (15  fig.) 

E.  Vlllard  et  E.  Perrin.  —  Greffes  vasculaires. 

R.  Leriche.  —  Un  cas  de  tuberculose  hypertro¬ 
phique  de  l'appendice. 

Société  de  chirurgie  de  Lyon. 

Ouvrages  reçus.  —  Informations. 

Bibliographie. 
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REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n»  15. 

Mémoires  originaux  : 

J. -A.  SIcard  et  Leblanc.  —  Remarques  anato¬ 
miques  et  cliniqups  sur  l’opération  de  Franke  dans 
les  crises  gastriques  du  tabes  et  des  algies  zosté- 
riennes. 

Thabuls  et  Barbe.  —  Recherches  sur  la  composi¬ 
tion  physico-chimique  du  liquide  céphalo-rachidien 
normal. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Fiches  bibliographiques. 

Sommaire  du  n®  16. 

Mémoires  originaux  : 

J.  Dejerine  et  André-Thomas.  —  Contribution  à 
l'étude  de  l’aphasie  chez  les  gauchers  et  des  dégéné¬ 
rations  du  corps  calleux,  à  propos  d’un  cas  suivi 
d’autopsie. 

C.  Parhon,  Ch.  Dumlstresco  et  M"°  Ec.  Nicolau 

(de  Bucarest).  —  Recherches  anatomiques,  histolo¬ 
giques  et  chimiques  sur  le  corps  thyroïde  dans 
l'épilepsie. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Fiches  bibliographiques. 

Sommaire  du  n®  17. 

Mémoires  originaux  : 

A.  Souques  et  A.  Barbé.  —  Contribution  à  l'étude 
des  localisations  motrices  corticales.  Lésions  histo¬ 
logiques  de  la  frontale  ascendante  dans  un  cas  de 
sclérose  latérale  amyotrophique. 

Vf.  van  Wœrkom  (de  Rotterdam).  —  Sur  la  signi¬ 
fication  physiologique  des  réflexes  cutanés  des  mem-^ 
bres  inférieurs.  Quelques  considérations  à  propos  de 
l'article  de  MM.  Marie  et  Ch.  Foix. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Fichis  bibliographiques. 
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INDOLORE  non  caustique.l'lODEOL  ne  s'accumule  pas. 
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VARICES 

PHLÉBITES 

HÉMORROÏDES 


Garanti  sans  Hamamelis  Virginica 
ni  Hydrastis. 


ULCERES 

VARICOCELES 

TROUBLES  DE  LA 

MÉNOPAUSE 


G.  MONNIER,  Pharmacien' 

10,  Rue  de  la  Pépinière,  Paris-  Tél.  520-65 


Décodé  :  3  tasses  par  jour. 1 
Pommade  :  une  application  par  jour. 

Suppositoires’,  emploi  journalier.  Littérature  jet  Échantillons^sur  deiuande. 
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Jlntiseplique  Zlrinaire  par  excellence 

—■■■  —  DISSOUT  et  CHASSE  l’AClDE  URIQUE  . . .  ■■■— 


% 

ARTHRITISME 

Granulé  soluble 


DIATHÈSE  URIQUE 

Prix  au  Public  :  5  fr. 


Urotropme 

Helmitol 

Pipérazine 


ROGliR 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  îï  à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Echantillons  et  Littérature  :  ü©m*y  rLOCS-IEIEl.,  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
19,  avenue  de  ViHIeis,  PAHIS  —  Téléphone  509-70 
N.  B.  --  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 

a  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique. 
a  Son  absence  chei  les  goutteux  détermine  la  rétention  des  tirâtes  et  leur 
n  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  S  O  LU  RO  Li  (Aciüe  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  l’uricémie. 

Le  SOLUROL.  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  O®"' 25. 

DOSE  MOYENNE  :  0:75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  CO iW PRIMÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDem.a-rLcier  la.  Littératur©  a.Tax  La-looratoires  OLUST) 


Traités  par  la 
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C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  aflfaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Medical  Journaa  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.» 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l'estomac.  » 

Le  Lancet,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AOX  MEDECINS 


Veuillez  remplir  Clil  COUPOM 

et  l’adresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

I  41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Snsli  prjpfisialrei  :  l  SOïIOW  â  G”  Lli,  41,  FarrlugilBE  Soail,  Londrej,  l  G.  -  DèpcsItslrES-FropflÉislfES  eu  EIeIe-OeI!  :  EÜTSOW  BROTHESS,  853,  BrtEdwîj,  Sew-îsrI  G1 
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À/ZS  ET  RENSEIGNEMENTS 

5  Octobre.  —  Paris  :  Clôture  à  la  Faculté  du  registre 
pour  la  4'  et  la  8»  inscription  de  doctorat. 

7  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  du  registre  des  consignations  pour  les  divers 
examens  probatoires  et  pour  la  thèse. 

—  Paris  :  à  10  heures,  Ouverture  à  la  Salpêtrière  du 
cours  de  vacance  de  M.  le  professeur  Dejerine,  sur  les 
maladies  du  système  nerveux. 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  du  registre  des 
consignations  pour  l'examen  de  validation  de  stage 
dentaire. 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  de  médecine  du 
.\XV"  Congrès  français  de  chirurgie. 

—  Paris  :  Première  séance  !i  la  Faculté  de  médecine 
de  la  première  réunion  de  l’Association  internationale  de 

10  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  de 
médecine  de  la  XVI=  session  de  l’Association  française 
d’urologie. 

_  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  de  médecine  de  la 

session  de  la  Société  obstétricale  de  France. 

_  Paris  :  Clôture  au  secrétariat  de  l’Ecole  de  pharma¬ 
cie  du  registre  d’inscription  pour  le  concours  de  profes¬ 
seur  suppléant  des  chaires  de  pharmacie  et  de  matière 
médicale  à  l’Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  de 
Rennes. 

_  Avignon  :  Clôture  du  registre  d’inscription  au  con¬ 
cours  pour  une  place  de  médecin  oculiste  à  l’hôpital 
Sainte-Marthe. 

_  Rouen  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat. 

12  Octobre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  du  prix  Fillioux  et  dernière  li¬ 
mite  pour  le  dépôt  du  mémoire  prescrit  comme  épreuve 
du  concours. 

—  Marseille  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  l’internat. 

13  Octobre.  —  Paris  :  Séance  d'inauguration,  à  la 
Sorbonne,  à  9  h.  du  soir,  du  XIII'  Congrès  français  de 

14  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  l’Assistance 


—  Amiens  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 

16  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  l'Ecole  d’appli¬ 
cation  du  service  de  santé  miliiairc  du  concours  pour 
l’emploi  de  répétiteur  de  pathologie  interne  et  pathologie 
générale  è  l’Ecole  du  service  de  santé  de  Lyon. 

17  Octobre.  —  Paris  ;  Ouverture  à  la  Faculté  de 
médecine  du  l'r  Congrès  international  de  pathologie 
comparée. 

18  Octobre.  —  Montpellier  :  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  clinicat  médical. 

19  Octobre.  —  jBordcauai  :  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  pour  une  place  d'accoucheur 
adj  dnt  des  hôpitaux. 

21  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de 
l’internat. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  de  clinicat 

—  Marseille  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat. 

—  Alger-Mustapha  :  Ouverture  du  concours  de  l'in- 

23  Octobre.  —  Amiens  :  Ouverture  du  concours  de 

24  Octobre.  —  Lyon  :  Ouverture  du  concours  pour 
la  nomiuation  des  pharmaciens  adjoints  des  hôpitaux  et 
des  pharmaciens  adjoints  suppléants. 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie. 
Clinique  Tarnler  (SI),  rue  d’Assas).  — Tableau  cénébal 
DE  l'enseignement  CLINIQUE  ET  DES  COURS  ANNEXES  donnés 
è  la  clinique  Tarnler  pendant  l’année  scolaire  1912-1913. 
Tous  les  matins,  à  9  heures,  enseignement  clinique  par 
le  professeur  :  Lundi,  examen  des  femmes  accouchées; 
mardi,  leçon  clinique  à  l’amphithéôtre ;  mercredi,  exa¬ 
men  des  femmes  enceintes;  jeudi,  opérations.  Examen 
des  femmes  atteintes  d’atfeclions  gynécologiques  ;  ven¬ 
dredi,  consultation  des  nourrissons  ;  samedi,  leçon  cli¬ 
nique  à  l’amphithéâtre. 


LAND,  chef  de  clinique  à  la  Faculté.  Metzger,  chef  de 
clinique  adjoint  à  la  Faculté.  Levant,  chef  de  clinique 
adjoint  è  la  Faculté,  assistés  de  MM.  Roullier,  Pellis- 
siER,  Brisson,  Sicuret,  Didier,  Wilhelm,  Saraté,  mo- 

Premier  semestre  :  1»  Du  lundi  11  Novembre  au  mardi 
26  Novembre.  —  Tous  les  jours,  de  .3  heures  à  6  heures. 
Cours  de  thérapeutique  obstétricale.  Ce  cours  comprendra 
14  séances  (leçons  ou  démonstrations').  Les  élèves  seront 
indivi  luellement  exercés  au  diagnostic  et  aux  manoeuvres 
obstétricales;  2“  du  lundi  9  Décembre  au  mardi  24  Dé¬ 
cembre.  —  Tous  les  jours,  de  3  heures  à  6  heures. 
Cours  de  thérapeutique  obstétricale.  Ce  cours  compren¬ 
dra  14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Les  élèves 
seront  individuellement  exercés  au  diagnostic  et  aux 
manœuvres  obstétricales;  3°  du  lundi  13  Janvier  au 
mardi  28  Janvier  1913.  Cours  de  thérapeutique  obstétri¬ 
cale.  Ce  cours  comprendra  14  séances  (leçons  ou  dé¬ 
monstrations),  Les  élèves  seront  individuellement  exercés 
au  diagnostic  et  aux  manoeuvres  obstétricales. 

Deuxième  semestre  ;  l»  Du  lundi  .'i  Mai  au  mercredi 
21  Mai.  —  Tous  les  jours,  de  3  heures  à  6  heures.  Cours 
de  thérapeutique  obstétricale.  Ce  cours  comprendra 
14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Los  élèves  seront 
individuellement  exercés  au  diagnostic  et  aux  manœuvres 
obstétricales. 

Cours  de  perfectionnement.  —  l.  Cours  du  jeudi  soir 
par  M.  Brindeau,  professeur  agrégé,  accoucheur  des 
hôpitaux.  Ce  cours  gratuit,  spécialement  destiné  aux 
praticiens  et  aux  étudiants,  portera  sur  les  questions  de 
pratique  obstétricale  è  l'ordre  du  jour.  Il  commencera 
le  jeudi  21  Novembre  1912,  à  8  h.  3/4  du  soir.  A  la  Hn  de 
chaque  leçon,  on  fixera  le  sujet  de  la  leçon  suivante 
dont  le  titre  sera  affiché  è  la  clinique  Tnrnier. 

II.  Cours  en  langue  espagnole  par  M.  Cathala,  ancien 
chef  de  clinique,  accoucheur  des  hôpitaux,  assisté  de 
MM.  Pellissier  et  .Sabaté,  moniteurs.  Ce  cours  spécia¬ 
lement  destiné  aux  médecins  étrangers  de  langue  espa¬ 
gnole,  commencera  le  lundi  26  Mai,  à  5  heures  du  soir. 
Le  programme  détaillé  de  ce  cours  peut  être  demandé 
au  secrétariat  de  la  Faculté  ou  à  M.  le  chef  de  clinique, 
à  la  clinique  Tarnier.  Le  droit  à  verser  pour  ce  cours  est 
de  100  francs. 
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Traitement  des  Djscrasies  nerveuses 


iËRDM  MËVROSTHfiMIQDE  PRAISSE 

aa  Cacodylato  d«  Strj’obnine  et  an  Olycérophospbate  de  Soude 


V  En  Amnoules 


Aasées  à  1/8  millier,  de  Oaeedylate  de  atrjehaiBe  et  O  gr.  10  | 

de  Slydéïepheapbate  de  aemde  par  eoBtimètre  aabé.  I 


2’  En  Gouttes  (piBf  II  vils  lastrlqiB) 

8E  goattea  oestleBBeaii  1/8  ailli«r.  de  Oaeedylate  de 
atryehsiBie  et  0  gr.  10  de  Olyedrephcaphate  de  aemde. 


f'Iiyal  mwi  a’ithsBmoBS  i  au.  us  Deetain. 


Marias  FRÀISSE,  pharmaelen,  85,  me  Mozart,  PARIS. 


Tîin 


mil  i  i 


SSE 


CAGODYLA.TB  DE  EBR  -  GLYCERO  —  STRYCHNINE 
1'  en  AMPOULES  fi  fS"  en  GOUTTES  (pour  la  voie  gastrique 


Cacodylate  de  Fer .  0  gi.  01 

Soluté  de  Sérum  Névrosthénique .  le.  cube 

BOITE  BS  12  AMPOULES  :  4  tr.  50 


Les  Gouttes  Ferrugineuses  Fralsse  se  prennent  à  la 
dose  de  25  gouttes  par  jour,  lesquelles  contiennent  : 

Cacodylate  de  Fer . 0  gr.  01 

Cacodylate  de  Strychnine . 1/2  milligr. 

PRIX  DU  FLACON  :  3  Ir.  50 


MARIl'S  FRAISSE,  Pharmacien,  85,  Rue  Mozart  —  PARIS 


de  J.-P.  Laroze 


Au  Bromure  de  Potassium, 
Au  Bromure  dé  Sodium, 
Au  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  1  gr.  de  Bromure 
chimiquement  pur,  complètement  ^ 
exempt  de  Bromates. 


S'emploie  contre  toutes  les  ajfections  nerveuses. 

L.  ROHAIS  &  C-,  3,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

^  PARIS 


LA  PRRSSR  MRDTCAF.R,  N»  SI 


Samedi,  5  Octobre  191 


uiie).  —  M.  L.  Ployart  :  u  Sur  le  doanpe  des  alcaloïdes 
ins  les  préparations  offininales  de  quinquina  ».  — 
.  M.  Jossé  :  «  Contribution  à  l’étude  de  l'Embelia 
bes  Biirmeister  ».  —  M.  Proy  :  «  Sur  un  cas  de  forme 
tanoïde  de  méningite  tuberculeuse  ».  —  M.  Ploiivier  ; 
Contribution  h  l’ctude  des  kystes  de  la  parotide  ». 
Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  Thèses  présentées 
soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  et  de  phar- 
Eicie  de  Lyon  pendant  l’.mnée  scolaire  1911-11)12 
Duinoussenn  (Emile)  :  «  Etude  de  la  diplitépîe  aviaire 
sa  contafrioHité  pour  l’iiomme  »  —  M.  Charlet  (Louis)  : 
Variations  de  la  réaction  de  Wa^s^minnn  chez  les 
ohîlitiqiies  traités  ».  —  M.  Greffier  (Théodore)  *  «  Divers 
litements  des  sinusites  maxillaires  chroniques  (étude 
nique)  ».  —  M.  Forestier  (Georg-es)  :  «  Du  traitement 
yroïdien  de  la  sclérodermie  en  plaques  ».  —  M.  G®r- 
3r  (Prosper'.  :  »  Brûlures  de  l'estomac  par  Tingestinn 
icides  ».  —  M.  Delarche  (René)  :  «  Suppurations  iiri- 
ires  chez  le  nourrisson  •*.  —  M.  Bidon  (Antoine)  :  «  Du 
litement  actuel  de  la  tumeur  blanche  du  genou  chez 
dolesccnt  et  chez  l'adulte  (revue  critique)  d.  —  M.  Bns- 
re  (.\.}  ;  «  Essais  d  hémoculture  sur  32  malades  ».  — 
Barnaud  (Gabriel)  :  <«  Calculs  vésicaux  secondaires  è 
prostatectomie  ».  —  M.  Saieh  (Moham‘*d)  :  «  Etude 
tique  des  états  dits  pseudo-tumeurs  cérébrales  ». 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  Thèses 


Vangor  névrosique  ».  —  M.  Motet  :  Contribution  à 
l’étude  des  gastro-entérites  infantiles.  La  reprise  de 
l’alimentation  après  la  pha«e  nigiié  ».  —  M.  Me-treznt  : 
•I  Le  liquide  céphalo-rachidien  normal  et  pntholoirique 
(valeur  ilînîqne  d**  l'examen  chimique)».  —  M.  Malhert  ; 
«  Du  traitement  du  typhus  récurrent  par  1-  dinxy  )iamî- 
donrsénobenzol  ».  —  M.  Mnnges  :  «  Contribution  h  l’élude 
des  formes  cliniques  du  rhnmati'jme  chronique  ».  — 
M.  Moaier  :  «  De  l’artion  expérimentale  des  oriranes  hé¬ 
matopoiétiques  sur  les  éléments  fîirnrés  du  sang  (travail 
du  laboratoire  de  physiologie  de  l'Eeole  de  médecine  de 
Mars-  îlle  ».  —  M.  Monot  :  «  Le  c'^ncer  de  la  langue  chez 
les  jeunes  ».  —  M.  Pinet  :  «  Le  diagnostic  de®  kystes  hyda¬ 
tiques  du  foie  ».  —  M.  Pron«senko  ;  «  Conlribinion  à 
l’étude  de  la  curabilité  de  la  tuberculose  et  de  son  traite¬ 
ment  par  la  méihode  de  récalcîficatîon  de  Ferrier  ».  — 
M  Rémy:  «  Contribution  è  l’étude  des  plaies  pénétrantes 
de  l’abdomen  ».  —  M.  TonelT  :  «  Action  thérapeutique  du 
«  606  »  en  dehors  de  la  syphilis  ».  —  M»”"  Toporoff  : 
«  Contribution  h  l’élude  des  obésités  douloureuses  ».  — 
M.  Toporoff  :  »  Les  corps  étrangers  de  l’articulation  du 
genou  ».  —  \f.  Varda  :  «  Des  grandes  per»es  de  liquides 
céph'tlo-rarhîdîen  »  —  M'”*’  Zorine  :  «  <(  606  »  et  tabes  ». 
—  M.  Anlîé  :  «  Diagnostic  des  kystes  hydatiques  du  som¬ 
met  du  poumon  ».  —  M.  Rarer  :  «  Contribution  à  l’étude 
du  synd'*ome  de  Stokes-Adnms  (pouls  lent  permanent)  ». 


I  «  Contribution  à  l’étude  de  l’alcoolisme  cérébral  en 
mandie  ».  — M.  Guay  :  «  Conlribulion  à  l’élude  du  1 
rosis  vulvaire  ».  —  M.  Calvez  :  «  Contrihniion  n  IN 
I  du  Pnntonon  Son  ndion  sur  les  nrridents  frheTrule 
—  M.  De  Parades  •  «  Du  coma  et  de  la  ponction  lomt 
Indications.  Thérapeu»ique  ».  —  M.  Slizew’icz  :  «t 
troubles  psychiques  dans  l’intoxication  par  l’éther 
M.  Bresson  *  »  Du  retard  de  la  guérison  après  la  Irép 
tion  mastoïdienne  ».  —  M.  Chossut-Perret  :  «  Conti 
lion  ou  Irai  ement  chirurgical  de  l’épididyme  blenu' 
gtqne  »  —  M.  David  :  n  Dyspepsie  chronique  avec  aci 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Cochin  (tll,  Boulevard  du  Port-Royal 
K.  Cantonnet,  ophtalmoloffisle  des  hApilaax,  fait 
îonsultation  d'ophtalmologie  de  l'hôpital  Coiliin, 
es  lundis  et  jeudis  ;  l»  A  9  h.  1/2  ;  Une  consnlti 
expliquée  avec  présenlalinn  des  afT'  étions  oculaires 


"  rC\\ 


Doses 

tnfbnts:  2  CuHL  à  Câ/e. 
Adultes  :3 à  4  CuiH.  à  café. 

CHliSfcMAITt 


ie  meilleur  Appareil.  le  plus  pratique 
pour  Désinfeclt* r  et  Désodoriser  par  l’aldéliytle.  fonnique.. 

Présenta  ft  l’Acadén  ie  <'e  nicoe' ine  par  le  professeur  Cohml,  qui 
déclarait  n'avoir  eu  qu'à  s'eu  féliciter.  Le  D'  Bkianu,  médecin  eu 
chef  à  Villejuif,  a  ecrii  ; 


I VALERIANATE  GABAIL1 

IM  DÉSODORISÉ  MM 


Mentionnons  encore  les  rapports  des  Dr»  IIkhekt, 
\CABti,  Labhulhk.  Baucheh,  etc. 

Le  Brûleur  Guasco  agit,  non  soulomont  comme  préventif, 


'.ce  et  renseignements  gratuits  sur  demande.  —  Conditions  spéciales  d  A 
■  'té  des  BBULE'DRS  O'OASCO,  20,  rue  **"'nbuteau,  Paris 
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—  M.  le  médecin  aide-major  de  classe  des  troupes 
coloniales  Robert  est  mis  à  la  disposition  du  ministre 
des  Airaires  étrangères  pour  servir  à  l’Institut  Pasteur 
lie  Bangkok  (Siam). 


Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  de  l’internat 
est  provisoirement  composé  de  MM.  Cunéo,  Macuignc, 
llalehé,  Florand,  Berge,  Mouchet  qui  ont  accepté. 

MM.  Moutard-Martin,  Heitz-Boyer,  Lapoinle,  Doléris 
Il  out  poijut  encore  fait  connaître  leur  acceptation. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  pi-  Octobre.  — 
liapporls  de  la  trachée.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Têtard,  13; 
Sakka,  13;  A  achet,  16;  Zuchorvicz,  7;  ïhouvenot,  12; 
’lhuau,  16;  Tissot,  7;  Touchard  (Pierre),  17;  François- 
■lulien,  14;  Ilochard,  7;  Dubuisson,  13;  Huet,  20;  Galliot, 
17;  Gornooec,  16.  M'’''*  Uflland,  8;  Zarjevski,  15;  Zvibak, 
12;  Ga'itz,  14;  Ffiedmann,  12. 

Séance  <iu  2  Octobre.  —  Muscles  masticateurs  sans  leurs 
rapports.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Estabial,  9;  Durieux; 
Ilervouët,  12;  Gromi.er,  14;  Ferrier  (L.),  18;  Hérisson,  15; 
Favrel.  1^;  Flammarion,  12;  Girardin.  15;  Hyvernàud, 
14;  Ferrier  (P.),  16;  Gellé,  14;  GrUnberg  (A.),  14;  Du- 
cbein,  6;  Giraud;  Dubs.  12;  Dupret,  13;  Fumet,  9; 
Gulllet,  12;  Ducornet,  12  1/2. 

Séance  Ifindi,  à  ,9  Ij.  d,u  soir. 

Pathologie.  —  Séance  du  2  Octobre.  —  Symptômes  et 
diagnostic  de  l’insuffisance  aortique.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Le.carpentier-Duboscq,  11;  Magnan,  11;  Prudot 
d’Avigny,  7;  JJ.on.tjaur,  13;  Merlier,  14;  Mantet,  17;  Jac- 
quemin  (G.),  9;  Papin  (JEd.),  17;  Le  Coulon,  8;  Loyer, 
ll;La{opd,  9;  de  Montaient,  11;  Papesco-Pascano,  12; 
Maechter,  ,6;  Poirier,  8 ;  Laplane,  17  ;  Omont,  16-  Lacroix 
15  ;  Malon,  16. 

Séance  du  3  Octobre.  —  Kxarnen  clinique  d iin  albumi¬ 
nurique. —  Ont  obtenu  :  MM.  Lebègne,  10;  Mornar.d,  12; 
Playoust,  13;  Boudry,  13;  Panas,  12;  Nazim,9;  Le  ciba.ux, 
12;  Raool,  12;  Milet,  11;  Lancesseur,  16;  Pignol  T?- 
Lappin,  8;  Pinto,  16;  Jalbaud,  15;  Poussin,  10;  Miltos, 
9;  Paumelle,  10;  Pelbois,  13.  M"»»  Polkovska;  Mémi- 
rovsky,  16. 


Jeune  médecin-assistant,  au  courant  travaux  de 
laboratoire  demandé  pour  établ.  méd.  Côte-d’Azur,  260  fr. 
par  mois,  logé,  nourri.  Autres  petits  bénéfices  préyu.s.  Sai¬ 
son  :  l=r  ÿoy.-lti'  Mai.  Ecr.  D''  Berman,  24,  rue  Lalo,  jPçrî?. 


Poste  de  médecin  de  campagne  dans  l'Est.  Minimum  :  | 
6.000  fr.  —  Ecrire  B.  C.,  poste  restante,  bureau  104,  Paris. 

Paris.  Belle  situation  fixe  offerte  &  médecin  actif,  I 
non  âgé.  —  S’adresser  au  D''  de  Pahkel,  42,  rue  Blanche,  I 
Paris,  et  donner  références.  I 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances).  —  La  pre¬ 
mière  série  du  Cours  de  vacances  de  Physiothérapie 
organisé  par  MM.  Albert-Weil,  Dausset,  Degrais,  Durey, 
Dominici,  Kouindjy,  Leroy,  Sandoz  et  Wetterwuld,  com¬ 
prend  ;  L'électrolhérapie,  la  radiothérapie,  la  photothe- 
rapie,  la  radiumtbérapie  et  l’hydrothérapie.  | 

La  deuxième  comprend  :  Le  massage,  la  gymnastique,  ^ 
la  rééducation  et  la  méthode  de  Bier.  ‘ 

Les  cours  auront  lieu  du  14  Octobre  au  7  Novembre  à  j 
l’Ecole  des  Hautes  Etudes  sociales,  16,  rue  de  la  Sor¬ 
bonne,  et  dans  divers  hôpitaux  ou  cliniques. 

On  s’inscrit  chez  M.  Vigot  libraire,  23,  rue  de  l’Ecole-  I 
de-Médecine.  | 

SÉRIE  A.  —  Electrothérapie  (10  leçons,  du  14  au 
24  Octobre  inclus).  Dr  Albert-Weil,  chef  du  laborntoire  ' 
de  Radiologie  de  l’hôpital  Trousseau.  | 

Radiothérapie  (3  leçons,  2,  4,  5  Octobre).  i 

Radiumthérapie  (3  leçons,  25,  26.  28  Octobre).  D'-  Domi- 
Kici,  ancien  interne  des  hôpitaux. 

Photothérapie  (i  leçon,  6  Octobre).  Dr  Degrais,  ex-chef 
de  laboratoire  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Hydrothérapie  (3  leçons,  29,  30,  31  Octobre).  Dr  Sandoz, 
directeur  de  l’Institut  Zander. 

SÉRIE  B.  —  Massage  en  général.  Massage  des  membres. 
Massage  viscéral  (10  leçons  du  14  au  24  Octobre  inclus). 

Dr  Durey,  assistant  de  physiothérapie  de  la  clinique 
médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 

Massage  de  la  faee  (1  leçon,  25  Octobre).  Dr  Raoul 

Kinésithérapie  gynécologique  (2  leçons,  26,  28  Octobre). 

P'  Wetterwald,  secrétaire  général  de  la  Société  de  Kiné¬ 
sithérapie. 

Gymnastique  (2  leçons,  31  Octobre  et  2  Novembre) 

Dr  Durey. 

Rééducation  (2  leçons,  27  et  30  Octobre).  Dr  Kouindjy, 
chargé  du  service  de  rééducation  à  la  Salpétrière.  , 

Mécanothérapie  (2  leçons,  4  et  5  Novembre).  D''  Sandoz,  ( 
directeur  de  l’Institut  Zander  de  Paris.  | 

Méthode  de  Bier  (1  leçon,  6  Novembre).  Dr  Dausset,  | 
assistant  de  physiothérapie  de  la  clinique  médicale  de  . 
l’Hôtel-Dieu.  i 

Le  prif,<Kç  chacune  des  séries  de  vingt  leçons  est  de  50  fr.  j 


RE/tSE/BNEm/fTS 

CESSION  de  Cllsntèlee.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  «t  Patin,  -  TXt.  830-«.  ~  7.  place  St-Mlchel.  Parla. 

Dame,  très  bonne  tenue,  bien  introduite  près  du  corps 
médical,  demande  représentation  pour  eaux  minérales  ou 
produits  pharmaceutiques  sérieux.  Ecrire  P.  M.,  n»  659. 

Pharmacien  de  classe  est  demandé  pour  repré¬ 
sentation  d  une  maison  étrangère  de  produits  médici¬ 
naux.  Sérieuses  références  exigées.  Adresser  offres  avec 
curriculum  vitœ  et  photographies  ;  A.  P.  T.,  Grande  Poste 
restante,  Berlin. 

jPoiir  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LINASSs 

46.  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  génsipAl. 


lia  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rue  Abel,  Paris.  ^ 


Décocté  :  8  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  ou  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 


Paris.  —  L.  Marrthkox.  imprimemr,  1,  rue  Cassette. 


Antiseptique- C/CA  TR/SANT 


Non  Toxique 


(Ozone  naissant). 


Épidermise  BrÛlUreS 


CUTA!\ÉES 

nUQUEUSES 


Cicatrise  Ulcérations 


Guérit  Anqines 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  {6') 


i  Antiseptique-C/CATRISANT  NAISSANT 


NEOL 


Épidermise  BrÛlür6S 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations  Ssss 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Ânaines 

en  8tî-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  JournellBmm  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6«)  J 
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QUELQUES 

RÉFLEXIONS  SUR  LES  CHAUSSURES 


La  chaussure  que  choisit  la  femme  est  celle 
conforme  à  son  goût  esthétique  et,  comme  celui- 
ci  change  souvent,  ses  souliers  revêtent  les 
formes  les  plus  variables. 

Aujourd’hui,  la  mode  est  aux  talons  hauts  de 
6,  8  centlmèires  et  plus.  Les  femmes  y  trouvent 
plusieurs  avantages. 

Elles  paraissent  plus  grandes,  et  cela  satisfait 
même  celles  qui  ont  déjà  une  haute  stature;  car 


lETC  station  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  henres. 

CASINO  -  THÉÂTRE  -  ENVIRONS  PITTORESQUES 
SpUndid-Hâtel,  l‘r  ordre,  Chambrât  avec  tallet  de  baint. 


CONTREXÉVILLE-PAVILLON 


lODO-MAlSlNE 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de^mer  tsotonrque-iajectable 

H.  CARRION  et  O",  54,  Rg  St  Honoré,  Paris 


il  est  de  mode  d’être  longue  et  mince.  Grâce  aux  | 
talons,  ellei  s’allongent  sans  s’élargir.  Les  talons 
hauts  contribuent  ainsi,  avec  les  corsets  descen¬ 
dant  sur  les  cuisses  et  les  robes  collantes,  à  fa¬ 
çonner  le  corps  à  la  nouvelle  esthétique. 

Elles  paraissent  avoir  le  pied  cambré,  ce  qui 
est  ari-tocatique. 

rasent  avoir  petit  pi^d.  Du  fait  qu’il 
jjrolopgement  de  la  jambe,  on  en 
apprécie  mal  l’exacte  longueur. 

Il  n’est  pas  jusqu’à  l’attitude  à  laquelle  obligent 
les  Ulons  hauts,  qu’elles  ne  trouvent  artistique. 
Pour  ne  pas  perdre  l’équilibre  avec  un  centre  de 
gravité  porté  trop  en  avant,  elles  fléchissent  les 
genoux,  creusent'  les  reins,  rejettent  les  épaules 
en  arrière,  et  font  ainsi  saillir  les  seins.  Cés 
contraitions  élant  fatiganteSf,»-quelqueB.-une.8  se 
contentent  d'étendre  les  articulations  coxo-fémo' 
raies  et  font  suppoiter  leur  corps  par  les  liga¬ 
ments  .çLe  Berlin,  organes  passifs.  Mais  les  reins 
ne  sont  plus  creusés,  les  seins  ne  sont  plus  pro¬ 
jetés  en  avant,  et  «  c’est  moins  joli  ». 

Les  talons  hauts  obligent  les  femmes  à  pro¬ 
gresser  à  petits  pas.  Elles  trouvent  ce  genre  de 
marche  très  distingué,  et,  pour  le  souligner, 
elles  portent  des  robes  entravées  ou- extrême¬ 
ment  étroites. 

Quant  aux  inconvénients  des  talons  hauts,  elles 
n’en  ont  cure.  Loin  de  chercher  à  lés  pallitr;  elles 
les  exagéreraient  plutôt.  Les  talons  hauts  pro¬ 
curent  des  appuis  incertains  et  fragiles,  à  chaque 
pas  le  soulier  menace  de  tourner.  Elles  aug¬ 
mentent  le  danger  en  amincissant  l’extrémité  du 
talon,  en  mettant  des  talons  «  Louis  XV  »  qui  se 
courbent  en  avant  et  élèvent  davantage  le  pied, 
avec  une  hauteur  raoîudre,-et  encore  en  introdui¬ 
sant  des  talonnettes  dans  l’intérieur  des  bottines. 
Car  la  coquetterie  ne  va  pas  sans  quelque  hypocri¬ 
sie  et  les  femmes  veülént  que  la  prétendue  beauté 


fttcuUé  de  Uiâee.  de  Paris  :  Tatn  H.  la  Dr  Miohaot  (Déo.  1907). 


PYROLEOLi 


EDET 


.  ASEPTIQUE 

Brûlures,  Uloères  veriqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDBT,  Alençon 


SYNERGYL  VADAM  Neurasthénie. 

Echantilloni  graMtt  et  littérature.  Tiléph.  198.34 

Laboratoires  VADAM,  9,  rue  Mogador. 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  fermenl-làclioiue  B 

CHEVRETIN-L^ATTE,  24,  rue  Caumartln,  Paris. 
Ak«4e.  ~  S9.  9  CiCTOtinE 


Wéd/cat/o»  sailcylie  locale,  inodore 

&%»Sl»i>M'ULMARENE 

du  D’  GXGOIO' 

PourleTraltemintdu  RHUMATISME  loui  toufaiiMlbraifc 


I  BORICINE  lyiEISSONNIER 

Antlsepsdê  de'  la  et  déü’  mnquensé». 


que  procurent  les  talons  hauts  paraisse  natu¬ 
relle. 

A  garder  constamment  le  cou-de-pied  en 
extension,  à  porter  tout  le  poids  du  corps  sur  les 
orteils,  on  en  arrive,  à  la  longue,  à  meurtrir  ses 
muscles  et  ses  tendons.  L’anatomiste  Camper, 
il  y  a  plus  d’un  siècle,  avait  déjà  signalé  celte 
complication  *. 

Nos  médecins  la  découvrent  à  nouveau.  M.  Da^ 
gron  montre  nos  mondaines  obligées  à  s’aliter, 
parce  que  la  marche  est  devenue  trop  doulou¬ 
reuse.  Le  cou-de-pied  est  gonflé,  particulière¬ 
ment  sur  le  trajet  des  gaines  tendineuses  postéro- 
internes;  les  muscles  sont  contractés,  limitent  les 
mouvements  que  l’on  communique  à  l’articula¬ 
tion  et  sont  douloureux,  fia'rticiilièrement  les 
longs  fléchisseurs  commun  et  propre.  Etat  mor¬ 
bide  qu'on  a  trop  souvent  pris  pour  du  rhuma¬ 
tisme,  pour  de  la  gituite,  pour  le  réveil  doulou¬ 
reux  d’une  ancienne  entorse. 

Peut-être  arriverait-t-on,  non  à  supprimer  les 
talons  hauts,  mais  à  en  modifier  la  forme,  si  on 
montrait  aux  femmes  qu’elles  n’obtiennent  point, 
par  leur  moyen,  le  but  désiré.  En  efl'et,  plus  le 
talon  est  élevé,  plus  la  flexion  des  genoux  et 
l’accentuation  de  ia  cambrure  diminuent  la  sta¬ 
ture,  comme  le  montre  le  tableau  ci‘des60us, 
résultat  de  mes  mensurations  : 

HAUTEUR  DES  TALORS  ÉLÈVENT  LA  TAILLE  DE 


On  voit  qu’il  existe  un  optimum,  passé  lequel 


RECAI-CIFICATION  par  la 


BIOCALCOSE 


ÎrachitisnIé 

CROISSANCE 

dentition 

niBRÉTF 

OHEVBETIN-IiBMATTE  24,  rue  Caumàrtin  —  PARIS 


Varicure  MARCK 


BIOUACTyi.' 

FERMENT  LACTIQUE  FOURNIER 
Labres  FOURNIER  Frères 

86.  Bd  do  l'Hôpital  —  Paria. 
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CetarrbeSi  arippeis  Crtrotle 
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lu  gain  liuvieiii  insigniliant  ;  les  fciiimfi.s  uuraienl 
tout  avantage  à  por  ter,  comiue  les  Vcniliennes  du 
xvi'  siècle,  double  talon  pour  cliaque  soulier,  un 
en  arrière,  à  sa  place  liabituclle,  l’autre  en  avant 
sous  les  télés  des  métatarsiens.  Elles  pourraient 
ainsi  grandir  leur  taille  à  la  hauteur  souhaitée, 
tout  en  gardant  leur  équilibre  et  en  ne  risquant 
point  de  meurtrir  leurs  muscles  et  leurs  tendons. 


L’usage  de  souliers  plus  courts  et  plus  étroits 
que  le  pied,  pour  faire  paraître  celui-ci  petit  et 
fin,  est  très  ancien.  Je  n’insisterai  pas  sur  les 
inconvénients  nombreux  qui  en  résultent  :  or¬ 
teils  comprimés,  tassés,  chevauchant  les  uns  sur 
les  autres,  métatarsiens  débordant  en  dehors 
de  la  semelle  et  gênant  la  marche,  doigts  en 
niarteau,  production  de  cors,  d’oignons...  Il  y 
a  longtemps  que  les  hygiénistes  les  ont  fait 
connaître.  Les  dermatologistes  ont  encore  mon¬ 
tré  que,  dans  une  chaussure  serrée,  la  sueur 
s’évapore  mal  et  macère  la  peau  des  espaces  inter¬ 
digitaux. 

C’est  énoncer  une  vérité  banale  bien  que 
constamment  méprisée,  de  rappeler  que  le  sou¬ 
lier  ne  doit  comprimer  le  pied  en  aucune  de  ses 
parties,  qu’il  doit  même  être  un  peu  plus  large; 
car  le  pied  se  gonfle  parla  marche. 

Le  soulier  épousera  donc  la  forme  du  pied. 
Mais  comme  tous  les  pieds  sont  déformés,  il  est 
dilücile  d’en  connaître  la  forme  normale.  Le  pro¬ 
blème  est  fnème  si  délicat  que  les  anthropolo- 
^ytes- tfe  sont  pas  d’accord  à  ce  sujet.  Ils  préco¬ 
nisent  des  formes  différentes  do  chaussures  et 
chacuK  déclare  que  celle  de  son  invention  est 
seule  fatibnnelle,  conforme  à  la  structure  normale 
diïpîéd'. 

’Mëyer  (de  Zurich),  le  premier,  il  y  a  quelque 
qùai-anie  ans,  examinant  des  pieds  d  enfants  cjui 
n’avaient  pas  encore  marché,  reconnut  que  le 


gros  orteil,  poi  lé  en  dedans,  continuait  la  direc¬ 
tion  du  preniier  métatarsien.  Il  déierraiua  l’axe 
du  pied  en  étendant  le  sujet  sur  le  dos  et  en  mar¬ 
quant  le  centre  du  talon  par  lequel  il  faisait 
passer  un  fil  à  plomb:  celui-ci  se  confondait  avec 
l’axe  du  premier  métatarsien.  Il  en  conclut  que  la 
chaussure  rationnelle  devait  avoir  un  bout  carré 
et  un  bord  interne  concave  en  dedans.  Son  soulier 
avait  la  forme  d’un  haricot. 

Il  n’obtint  aucun  succè.s  pratique.  Aussi  Brandt 
von  Lindau  n’eut-il  pas  de  peine  à  le  combattre, 
en  montrant  que  le  prolongement  de  l’axe  posté¬ 
rieur  du  pied  passait  en  réalité  par  l’axe  du 
deuxième  métatarsien.  Mais  il  continua  à  admettre 
le  parallélisme  absolu  du  bord  interne  du  pied 
avec  le  gros  orteil;  le  bord  interne  de  son  soulier 
rationnel  re.stait  rectiligne  ‘  et,  si  le  sujet  joi¬ 
gnait  les  pieds  dans  la  position  du  soldat  au  port 
d’armes,  les  souliers  se  touchaient  par  toute  leur 
longueur.  Cette  forme,  encore  prônée  de  nos  jours 
par  plusieurs  anatomistes,  n’est  point  exacte. 

Pour  connaître  la  conformation  normale  du 
pied  humain,  j’ai,  en  1894  ",  étudié  un  grand  nom¬ 
bre  de  sujets  et  surtout  compulsé  des  millieis 
de  photographies  de  tous  les  pays,  à  la  Société 
de  géographie  de  Paris;  j’ai  vu  que  la  direction 
du  gros  orteil  variait  suivant  l’âge  du  sujet  et  la 
fonction  du  pied.  Chez  le  tout  jeune  enfant  qui 
ne  marche  pas,  le  gros  orteil  est  porté  en  dedans 
cl  est  bien  dans  l’axe  du  premier  métatarsien, 
comme  l’a  vu  Meyer.  Mais  sitôt  que  l’enfant 
marche,  le  gros  orteil  se  dirige  vers  le  second 
doigt.  Chez  les  va  nu-pieds,  soit  de  race  bhmch^^ 
soit  de  toute  autre  race,  le  gros  ojy||ij||M|^^H 
dehors  de  l’axe  du  corps  forme  ave^^a^^^^^ 

1.  Bkasdt  von  Li.vd.vu.  —  «  Deutch.  soldaleu  Fusa.  >i. 
lierfin,  1883.  Voir  encore  :  Pestel.  «  Der  mensfiche  Fuss 
und  seine  noturgemasse  Bekleidung  »,  Gluuchau,  1883, 
oit  toute  cette  question  est  bien  esposée. 

•J.  Voir  les  Bulltiins  de  la  Société  d'Antliropoloijrc, 
Paris,  18'J4,  p.  240  2ô0. 


longé  du  premier  métatarsien  un  angle  de  0  à 
9  degrés. 

Au  contraire,  dans  les  races  qui  se  servent  de 
leurs  pieds  comme  organe  de  préhension,  c’est-à- 
dire  qui  prennent  les  objets  entre  le  premier  et 
le  second  doigt,  le  gros  orteil  se  dévie  fortement 
en  dedans,  et  les  méiatars.iens  divergent  en 
éventail.  Mais  l’étude  d’un  tel  pied  est  sans  inté¬ 
rêt  pour  le  cordonnier. 

Celui-ci,  quand  il  chausse  un  Européen,  qui  ne 
se  sert  de  ses  membres  inférieurs  que  pour  la 
marche,  peut  donc  courber  légèrement  en  dehors 
le  bord  interne  de  son  soulier;  mais  il  a  tort  de  le 
courber,  comme  il  le  fait  presque  toujours,  trop 
fortement  et  de  lui  donner  un  angle  qui  souvent 
atteint  20  degrés. 

Est-ce  là  la  chaussure  rationnelle  ?  Cette 
expression  me  paraît  mauvaise.  Il  n’y  a  pas  une, 
mais  des  chaussures  rationnelles.  Elles  doivent 
varier  avec  le  genre  de  marche,  la  nature  du 
sol,  etc. 

Ainsi  des  chaussures  à  bouts  carrés  et  à  bord 
interne  rectiligne  peuvent  être,  en  certains  cas, 
avantageuses.  Elles  élargissent  la  base  de  sus¬ 
tentation  et  en  assurent  la  stabilité  !  A  une  époque 
où  j’étudiai  la  conformation  des  pieds  des  malades 
dans  les  hôpitaux,  je  remarquai  que  les  déména¬ 
geurs  elles  portefaix  avaient  des  souliers  de  celte 
forme.  A  mes  questions,  ils  répondirent  qu’ils 
leur  étaient  imposes  par  leur  métier. 

Les  alpinisl^s^our  ne  pas  glisser,  ont  des 
Kmil^^|||||||l|||^B^le  dépassé  le  cuir  forme 

^IBMHR||^^|H^iontagnes  calcaires  dont  le 
sols’ellrile,  tels  que  les  Dalmaies,  les  Monténégrins 
et  les  Eranç-ais  de  certains  cantons  des  Pyrénées, 
relèvent  lorternenl  l’extrémité  antérieure  de  leurs 
chau.ssures,  qui  rapiiellent,  en  moins  exagéié,  les 
souliers  à  poulaiue  du  moyen  âge.  J'ai  pu  m’as¬ 
surer  par  moi-même,  dans  un  voyage  en  Dalmatie 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  82 


-  1031 


Mercredi,  9  Octobre  1912 


combien  cette  forme  de  souliers  y  est  utile.  Grâce 
à  elle,  on  évite,  dans  la  marche  rapide,  les  chocs 
brutaux  et  parfois  douloureux  des  cailloux  contre 
l’extrémité  des  doigts  de  pieds. 

Pour  se  protéger  de  l'humidité,  les  marins  et 
les  égouttiers  mettent  de  longues  bottes;  les 
Moscovites,  obligés  de  traverser  des  rues  pleines 
d’eau  et  de  boue,  font  de  même.  Le  cavalier  met 
aussi  des  bottes,  pour  garantir  ses  jambes  du 
frottement  de  sa  monture. 

Les  Catalans  et  les  Aragonais,  qui  habitent  un 
pays  sec,  ont  des  espadtillt  s  mutiies  d’une  petite 
poche  pour  loger  le  gros  orteil.  Us  laissent  aux 
mouvements  du  pied  une  liberté  complète.  Ce 
sont  d'infatigables  marcheurs,  et  leurs  voisins  de 
France  altrtbuent  celte  qualité  à  l’excellence  de 
leurs  espadrilles. 

Dans  plusieurs  pays,  les  gens  se  déchaussent 
en  entrant  dans  les  maisons,  ou  encore  se  ser¬ 
vent  de  leurs  doigts  de  pieds  comme  organes 
préhensiles.  Les  Chinois,  les  Japonais,  les  Bar¬ 
mans  mettent  des  patins  qui  leur  laissent  les 
pieds  libres.  Ils  les  maintiennent  au  moyen  de 
deux  lacs,  fixés,  d’une  part  aux  bords  latéraux 
du  patin,  de  l’autre  entre  le  premier  et  le  second 
orteils.  Pour  pouvoir  mettre  ces  chaussures,  les 
Japonais  portent  des  bas  munis  d’une  poche  spé¬ 
ciale  pour  le  gros  orteil. 

On  trouve  des  sandales  avec  lacs  au  Soudan, 
en  Abyssinie,  chez  un  grand  nombre  de 
peuples  primitifs.  Les  anciens  s’en  servaient 
également.  Le  lacs  est  en  effet  le  moyen  le  plus 
simple  et  le  plus  commode  pour  retenir  une 
simple  semelle. 

Les  Hindous  de  basse  caste,  en  certaines  pro¬ 
vinces  se  servent  encore  de  patins  en  bois, 
découpés  à  la  forme  du  pied,  auquel  ils  sont  rete¬ 
nus  par  une  cheville  en  bois  que  l’on  introduit 
entre  les  deux  premiers  doigts.  Dans  les  collec¬ 
tions  on  trouve  des  patins  semblables,  mais  plus 
élégants,  autrefois  en  usage  dans  l’Inde  :  ils 


portent  un  bouton  en  ivoire  surmonté  de  lobes 
ayant  l’aspect  des  péiales  du  lotus.  Ces  lobes, 
habituellement  fermés,  s’ouvrent,  par  un  ingé¬ 
nieux  mécanisme,  sous  la  pression  du  pied,  for¬ 
mant  cran  d’arrêt  entre  les  doux  premiers  doigts. 
Seuls  les  hommes  à  pieds  préhen.siles  avec  un 
orteil  fortement  séparé  du  second  doigt  peuv«  nt 
porter  de  pareilles  chaussures  qui  meurtriraient 
des  pieds  européens. 

Il  serait  intéressant  de  faire  une  étude  géné¬ 
rale  des  chaussures  chez  tous  les  peuples  et  de 
monirer  comment  leur  forme  s’adapie  au  genic 
de  marche  que  l’on  pratique,  au  pays  que  l’on 
hab  te,  aux  mœurs,  aux  us-iges.  Mais  de  telles 
études  n’ont  qu’un  intérêt  théorique;  elles  ne 
convaincront  jamais  ni  les  cordonniers  ni  leur 
clientèle,  qui  continueront  à  obéir  aveuglément 
aux  caprices  de  la  mode. 

Félix  Régnault. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Professeur  Ch  Porcher  (de  Lyon).  —  Le  la.it  des¬ 
séché.  1  vol.  iu-8“  de  14Üpages.  (Assiîlin  et  Houzcau, 
éditeurs.) 

Le  lait  sec  ou  poudre  de  lait,  création  récente, 
rocrilo  d'être  connu.  Sou  emploi  paraît  à  la  b  is 
simple  et  avauiageux.  M.  Porcher  mouire,  avec  de 
nombreux  documents  à  l’appui,  que  loiu  de  devenir 
et  de  rester  le  suceédaué  du  lait  cru,  Irais  et  pur,  ou 
du  lait  stérilisé,  le  lait  des^c  hé  est  souvent  le  lait 
de  choix,  celui  qui  s’impose  eu  raison  de  qualités 
qui  lui  sont  propres  et  que  ne  possède  aucun  autre 
lait. 

Convaincu  persounellement  que  la  poudre  de  lait 
constitue  un  produit  du  plus  haut  intérêt  pour  les 
médecins,  les  pédiatres  en  particulier,  et  pour  les 
économistes,  je  ne  puis  que  recommander  très  vive¬ 
ment  la  lecture  de  ce  livre  où  tons  les  côtés  de  la 
question  sont  envisagés  aveu  méthode  et  clarté. 

G.  ScilUEIBEU. 
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(Un  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/4ou  au  i/iO  de  miiligr.).' 

Pour  avoir  la  vraie  Digitaline,  formuler  ]  un  Flacon  soiuuon  Nativeiieou  miuième). 

(  Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io). 
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oêpO' 


i  Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


THAOLAXINE 


LAXATIF -RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/offf'e 

PAILLETTES’,  là  Acuil.à  café  é  chaque  repas 
CACH ETS ..  1  à 4  à  chaque  repas 
COMPRIMÉS.  2à8achaque  repas 
GRANULE..1à2  cuil.à  caFéà  chaque  repas 
( Spéds/emenf^  préparé  pour/es  en/ànfsj 


£chant///ons  £  Littérature 
sur  demande  adressée: 

1  LABORATOIRES  ^ 

DURETsRABY 

Marly-Ie-Roi  (S:5.-0.)  n 


TRRITEMENT  SPECIFIQUE 
DE  l  ËNTE RO  COUTE 
MUCOMEMBRANEUSE 


6à8  Ovoïdes 


y  ANEMIE  -  TOBERtULOSl 

/  V  benutrition  :  3  à  6  cüillerées  à  soupe  :  PRO  DIE. 


sue 

de  Viande 
de  Gheval 


soupe 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Pneumonies,  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 
::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  ::  :: 


yy  X  Rhodium  colloïdal  électrique 

r  V  p„cédc  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences.  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injectables  de  3  c«  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  :  INJECTIONS  (sous-cutanée,  intm-musculaire  ou  intra-veineuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  :  2  à  S  par  jour. 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable 

Éclianlilloiis  cl  Notices  :  Labora'oires  COUTCRIEUX,  S7.  Avenue  d’Auliu,  Paris 


N'occasionne  ni  maux  de  tèle.ni  nausées.ni  verliges.ni  syncopes  ||||| 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE  ||i| 

IME  CRÉE  PAS  D'ACCOUTUMANCE  |}||]||[ 

Quelques  Jôrntules  d’emploi  delà Slovaîne: 


SiovaTna . 0  gr  03 

Magnésie  hydratée  0  gr.  60 
Craie  préparée....  0  gr  40 
Bicarb.  de  soude  0  gr.  40 


Les  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  Vieille  duTemple,  Paris 


Produits  organiques 

de  F.  VICIER 


CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Mfxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhag  a.  —  Arrêt 
'tr  crois iance.  —  Consolidation  des  Fractures,  e'c. 

CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  30  (.entigr.  de  rate.  I  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  Gachazie  palastra,  Anémia,  etc.  |  Neurasthénie,  Atazie,  Débilité  sénile. 


CAPSULES  GALACTOGENES  m 


^yÊvmieur.le  Sfapteari 

(puanD 

la  MORPHINE  j  1 

les  BROMURES^ÿ  ^ 
leCHLORÀL 
lesCA]i,pl'ANlSï  ': 
Les^ftYPNOTlOyES:, 

fie  voué 

OUœU/L 

-le  SW/- 


Pharmacie  VIGiER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paris. 


i##WMlBGOQ 

fAncienijjterne.MédaiJJedOrcles  Hop” de  Paris;' 
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FACULTE  DE  PARIS 

Ophtalmologie.  -  M,  le  pi-ofcs'iour  F.  ui;  Lai-ek- 
NE,  assiüté  (le  MM.  Cehisi;.  Coutela  et  Pley,  chefs  de 
ique  et  de  laboratoire,  (:ofuiuciiCt*ra  un  Cours  pratique 
>htulniologie  le  mardi  22  Octobre  1912,  à  3  heures,  à 
>tel-Dieu  (Amphillicàtre  Dupuytren). 
es  leçons  auroul  lieu  tous  les  jours  h  la  môme  heure 
eront  accompagnées  de  préscntatiou  de  malades  et 
jrojeclions.  Les  élèves  lieront  exercés  individuellement 
maciement  de  ropbtalrnoscope  et  des  appareils  em- 
y'és  en  oculistique. 

M.  les  Docteurs  et  Etudiants  trancais  et  étrung*»rs, 
latriculéa  à  la  Faculté,  seront  admis  à  s'inscrire  en 


.  Aubertin,  médecin  des  hôpitaux,  préparateur,  et 
îüiLLE,  préparateur,  feront  une  série  de  vingt  demons- 
ions  d'histologie  pathologique  et  d’hématologie  au 
aratoire  de  la  salle  Gombuuil  (escalier  B,  S'î  étage),  à 
tir  du  lundi  1-i  Octobre  I9l2. 

‘  Les  démonstrations  auront  lieu  tous  les  jours,  sauf 
iimanche,  de  2  h.  1  2  à  3  h.  1,2.  Des  coupes  ayant 
t  au  sujet  de  la  démonstration  seront  remises  à  chaque 


b  lies  rouges.  — II.  Sang  :  Li< 
II.  Malridies  du  sang  .  .Vném 
igi  1.  Pleurésies.  Méningites. 

spécifiques.  —  VI.  Tubei 
M-oses.  —  VIII.  Tumeurs  é| 


ions  :  I.  Sang  :  Numération. 
Coloration.  Globules  blancs. 
ïtniHS.  Leucédiies.  —  IV.  Cy- 
2s.  Pus.  —  V.  Iiilliimniations 
).:*rculose.  —  VU.  Syphilis, 
épithéliales  malpighiennes, 
uuis  cylindriques.  —  Tu- 
neurs  conjonctives  bénignes. 


.  Tube  digestif.  -  XIV.  Foie  et  annexes 
f.  —  XV.  Cœur.  Vaisseaux.  Ganglions 
—  XVI.  Poumon.  —  XVII.  Bein.  —  XVIl 
mitai.  —  XIX.  Glandes  h  sécrétion  inl 
î,  mu.^cUs,  nerfs. 

suite  de  chaque  démonstration  faite  sui 


ision  de.  l’iiisloiogie  normale  des  principaux  organes, 
déinonslrutiou  du  coupe.  Peau  cl  muqueuses  malpi- 
nés.  Ke»  éléments  ù  epithelium  cylindrique.  Foie, 
•eus.  Raie.  Ganglion  lymphatique.  Poumon.  Rein, 
•cuves  de  diagnostic  histologique,  portant  sur  des 
i  extirpées  chirurgicalement  et  sur  des  pièces  de 


sont  fournis  par  le  labo- 
1,  lam^-lles  et  de  l’alcool 
it  fait  preuve  d'a-siduité 
voir  un  cenihoat  à  la  fia 


XII Congrès  français  de  médecine.  - 


est  de  ôO  francs.  Le  nombre  des  audi- 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Enseignement  de  la  radio¬ 
logie  médicale.  Cours  de  Vacances,  par  M.  A.  Béclèhe, 
médeciu  de  I  hépital  Saint-Antoine,  du  dimanche  20  au 
dimanche  27  Oitobre. 

Matin  :  10  heures.  —  Enseignement  des  notions  théo¬ 
riques  et  techniques  indispensables  à  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie  et  de  la  radiolhérapie. 
Matin  :  U  heures.  —  Exercices  pratif[ue9  de  radioscopie, 
particulir-rement  appliqués  à  l’exploration  des  organes 
thoraciques  et  abdominaux.  Soir  :  2  h  ures.  —  Exercices 
pruliqiies  de  radiographie,  simple  et  stéréoscopique,  des 


Le  droit  d'inscription  pour  les  exercices  pratiques  de 
adioscopie  et  de  radiogiai'hie  est  de  100  francs;  ils  au- 
oiit  lieu  ù  partir  du  lundi  21  Octobre.  (En  raison  du 
lomhre  forcement  restreint  des  personnes  qui  pourront 
r  participer  simultanément,  on  est  prié  de  s'inscrire  le 
jlus  lût  possible.) 

Hôpital  Bretonneau.  —  Stage  de  perfectionnement. 


Faculté.  Première  question  L’oxalémie  et  l'o 
porteurs  ;  .MM.  t  œpek  (Paris)  Exposé  g 
question.  La.mblixg  (Lille).  Biochimie  de  l’ar 
Discussion  des  rapports;  3  heures  de  l’iiprès 
amphithéâtre  de  la  Faculté.  Les  étals  anaph 
clinique. 

Mardi  15  Octobre.  —  9  heures  du  matin 
phithéâtrë  de  la  Faculté.  Deuxième  questioi 
in/t  ctieuses  aiquës.  Rapporteurs  :  MM.  ( 
Colites  infectieuses  aiguës  chez  l'adulte. 
Nobécoukt  (Paris).  Des  colites  aiguës  che 
Discussion  des  rapports;  3  heures  de  l'après 
uniphithéélre  de  la  Faculté.  La  vaccination 

Mercredi  16  Octobre.  —  9  heures  du  t 
amphithéâtre  de  la  Faculté.  Troisième  ques 
peutiqiie  des  syndromes  hémorragiques,  R 
M.M.  Cau.not  (Paris).  Thérapeutique  génér 
dromes  hémorragiques.  Nolf  (liège).  Phj-s 
de  lu  coagulaiiuii  du  sang.  Dist-ussinn  d 
1  h.  1/2  de  l'après-midi.  Grand  amphitbé 
ampbi  hedlre  de  lu  Faculté.  —  Communieati 
4  heures.  Séance  de  clôture  du  Cuiigrès.  s< 
dence  de  M.  Guist’uau,  ministre  de  TIui 
bliqne. 

Visites  hospitalières  pendant  le  Cong'ès, 
concours  obligeant  de  M.  Mesukeuk,  dire 
de  l’Assistance  publique,  de  M.  le  Dr  L( 
médecin-directeur  de  l’bôpital  Pasteur, 


ORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

SOCIÉTÉ  d’ ANTISEPSIE,  U,  rue  d' Argenteuil,  PARIS 


DÉSINFECTANT 

DESODORISANT 


Le  Pliis  Puissant  Antiseptique  ' 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  etc. 

1  à  6  cuillorÊes  à  calé  par  jour  dans  liqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

32.  Rue  des  Mâtbunns,  Pans. 
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?  des  reecpiions.  —  D  manchrt  13  Octobre, 
ince  d'iriniigupatîon.  Récrp'ion  oü'  rte  uux 
Conjrrè'»  duns  le-^  t-alons  de  I  Uiii'  ershé.  — 
lobre,  dans  l’après-midi.  M  Georges  Caïn, 
du  musée  G.«rnavalet,  a  bien  voulu  accepter 


Communications  :  M.  le  professeur  Petit.  d’Alforl  :  Les 
cirrhosas  parasitaires  des  bovidés;  M.  Gelle  (de  Lille)  : 
Les  avanlaj^es  de  rii'stolojrie  comparée  da  s  1  •  compré- 
heiision  de  la  phy  iologie  normale  et  pathologique  de  la 
fonction  interne  du  pencréas. 

Patfioloiîie.  drs  animaux  inferieurs,  rapporteurs  :  M  E. 
Pekhoncito.  profes-eur  à  la  Eaculté  de  Médecine  et  à 
l  Ecole.  véL-rînaire  de  Turin  :  Les  maladies  des  abeilles 
et  des  vers  à  s  «ie;  M,  Jugeât,  véiérinaire  sanitaire  de  la 
Seine  :  Quebjucs  points  de  pnlholojfie  des  poissons. 

Communications  :  M  le  [irofesseur  David  Morinr,  de  ; 
Cb'vcla»  d  (Ohio)  ;  L-  goitre  chez  les  poissons;  M.  J. -A. 
AuKWHtGHT  (du  Lister  In-tlitule  de  Lt>tidres)  :  La  Furon¬ 
culose  des  Salmonidés;  M.  Cozette  médecin  vétérinaire: 
Les  parasites  des  poissons.  (.4  suivre.) 

Envoyer  les  cotisations  (meiuiire  actif,  20  francs;  mem¬ 
bres  de  la  famille  des  Cotigre<sî-les,  Di  «rancs)  è 
M.  Guollet,  secrétaire  général,  42,  rue  de  Vilu-jusl,  à 


15;  Vailee,  (Lm  ),  0;  Roland;  Tlmau,  11;  Tboi 
Verger,  16;  Vuebet,  1.5;  Souchny,  <S  ;  Télnrd.  11; 
j  13;  Turneaud,  10.  Zaï'jCvsUi.U;  Zvibnh,  lO. 


I  de  la  stomatologie.  Un  dispensnire  des  maladies  de  la 
bouche  et  des  dents  est  annexé  à  1  Ecole. 

;  Les  cours  Ih-oriques  et  pratiques  sont  complets  en 
deux  années.  La  deuxième  année,  fncnllalive,  comprend 
les  cours  dit*»  de  perfectionnement.  L’enseignement  est 
assuré  par  des  professeurs  et  assistants  docleurs  en  mé¬ 
decine.  ton.s  spécialisés  dans  lt*ur  partie;  il  s’applique 
particnlièreno  ni  à  lu  technique  et  ù  la  prothèse. 

Le  programme  de  rE'*ole  est  envoyé  sur  demande. 


REHSEWHEmMTS 


Premier  Congrès  International  de  pathologie 
comparée  [Pans,  du  il  au  Üd  Octobre).  —  Suite  de 
l'ordre  du  .it>uK.  .Iffntions  nrrv.uses.  MM.  Maruha.nd, 
direiUeiir  le  r.Vsile  Ch  iremon,  et  G.  Petit,  professeur 
à  l>c  >le  vétérinaire  d’Alfort. 

Communications  :  M.  Grkillon.  médecin-inspecteur 
des  asiles  d'alieiies.  direc'cur  de  1  élabli^senietit  m>*dico- 
péd ‘g'igique  de  Créteil  :  psycho-pathologie  coniparée  : 


R'ii'c.  Rapporteurs  :  M.  Delaunay,  directeur  de  l'Ecole 
de  médecine  de  Poitiers  .  la  fréquence  probable  de  la 
rage  li  imaine  méconnue  et  la  nécessité  d’en  organiser 
la  pcopti yl  txic  ;  M.  Rf.mlimgek,  directeur  de  rin*»litut 
Pasteur  de  Tanger;  M.  Dabi  s,  professeur  à  l’Inslitul  de 
Pathologie  et  de  Raclériologie  de  Bucarest;  M®®  Neghi- 
Luzzani,  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pavie.  Sur  1  étio¬ 
logie  et  sur  le  diagnostic  de  la  rage, 

Communi  alions  :  J.  B.  Piot-Bey,  direeleur  du  service 


Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  est  pré-  | 
sentement  composé  de  MM.  Macaigne,  Dalché,  Florand,  ■ 
Bf-rgé,  Moutard-.Martin,  Cunéo,  Mouchet,  Lapointe,  qui  ' 
ont  accepté.  i 

MM.  H-itz-Boyer  et  Doléris  n’ont  pas  encore  fait  con¬ 
naître  leur  acceptation. 

Ext'Tnat  —  Anatomie.  —  Séance  du  5  Octobre.  — 
Aitè-r  hnmeruh-  et  ses  h'ancht  s.  —  Ont  obtenu  .  MM.  Gre- 
nmtier,  5;  B*  udiy,  15;  Ilebert,  16;  Favreau,  14;  Cocoult- 
Dnverger.  13;  Golanéri,  16;  Dépielj  14;  Divila,  14;  Aii- 
rlerson,  14!  Charbonnier,  16;  Alardo,  12  Aunior.l.  18; 
de  Carvniho,  12;  Baudot,  U;  Au  loli,  12;  Caillel,  14; 
Azonlay  (J.),  Il;  Chabaut,  13.  M'ies  Rudiiquès,  10;  Bou-  j 


vol,  14;  Joui  se,  12;  Lange,  12;  Polez,  11;  Jacquemart, 
13;  S'-gnin.  12;  Sakka.  16;  Grüob**rg  (Arthur),  12;Schles- 
ser,  II;  Rousseau,  10;  Vidy,  12;  Touthnrd  (Pierre),  11; 
Schlatier,  i3;  Slernniann,  12;  Vacher,  '0;  fié  lan-Miége- 
mnlle,  15;  Uoyolc,  12;  Roulfiat,  12.  M^eb  Rozuuoff,  13; 
ÜÜand,  8. 


CESSION  dt  Cllentèlet  ■  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Doct.ar  Cloltr*  et  Pat'.n  -  TÉi.  S30-i3.  -  7.  place  St-Michel. Parla. 


Isociété  d’études  pour  Spécialistes  Pharmaceutiques! 


g  G'.’daGlycéroph"”deSoude,PotateeetMagnétl«,  éléinenta  T 
I  dsi  Giiui  nerveux  iloppi-Siyl.f).  NI  Sucre,  ni  Chiux,  ni  Alcool.  ] 
Vit  i  II('-  àibiqni  tipii.-  G.R.Abel.Piris.-  U  riu.CtEipti(>-  3*  À 
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ALIMENTATION  MALTËE 
SEULE  VERITABLE 


KÉLUGE  RjUSOBNÊ  1  I 

)iiiECTEMENT  elleassurela  digestion 

INDIQUÉ  aliments. 

à  tous  les  âges  .A.'UTO -ÜIOESTI  V  JB  P  .  W®  botte  3^50  I 

de  la  VIE  -  \  la  112. .2  1, 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  tniitenient  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS  j 

tnnifiiiTiM'iiM^—— 109,  Boulevard  Eaussmaaa,  PABIS 


MÊME  PRODUIT  CLYCËROPHOSPHATE  Pbix  :  le  flacon,  2'. 
MÊME  PRODUIT  FERRUGINEUX  Prix  :  le  flacon,  2'. 

E  (Polyglycérophosphate  de  l’Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie,  Fer  et  manganèse).  •J 

Boulevard  Haussma'nn,  PARISh 


DIONINE 

MÉIql 


S™™™™*' ^0  N 

IviKpeSo^^ 


DOULEUR 

DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EUPHORIE 
ELIMINATION  RAPIDE 


S/ROP  OU  TABLETTES  du  BOUSQUET 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 

que  défini  solvb/e  dans  les  lûiuides  de  l’organisme,  résultant  de 
r  l'acide  cnniplmnque. 

t  le  Saiitalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante, 
i  carbures  terpéniques  nniaibb  s  du  Santal.  Non  raustique  par 
nt  sur  le  groupement  oxydriiiue  caustique  du  Santalol  qui  se 


où  :  Te  If rance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

mpagnant  d’aucun  i  ffel  secomlaire  fâcheux  en  particulier  du  c6té  des  reins. _ 

x!.OT*«3rC3btTBll^,  50,  me  des  Lombards  —  PARIS 

Paris  et  de  ta  Bdarine.  •••••••••BEOaEeEEBOEBEtEtetOtEEECas 

'  En  POUDRE, rnaKêrable.  OBÉSITÉ.  MYXŒDÉME,  HERPÉTISME.  GOITRE  f 

Tablettes  de  Oatillon  I 
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PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


LE  NUMÉRO  ] 


—  AUniNISiTCATIOA  — 

lïlASSON  ET  C”,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

-IBONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  HO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  oommenoemeat  de  chaque  mois. 


—  DtUEC'lTU.\  SCIEAiTlFlQEE  — 

F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

^  .  Pro  epi-ur  ^  Doyen  do  la  ^KacaUo  de  mcdocino,  Professeur  de  Pathologie  oxpérim. 

à  l'Hêlel-Dieu.  Membre  de  l'Acadêinie  de  médecine.  Membre  do  ïwcadéiniô  do  médecine.  { 

E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 


ur  et  Professeur  en  chef  Médecin  de  riiôpilal  B 
e  la  Maternité.  Membre  do  l'Académie  d( 

J.-L.  FAURE 

Proicsseur  agrégé.  Ex-t 

Chirurgien  de  l'hêpitai  Cocllin. 


decine.  Membre  de  i'Acadéti 

F.  JAYLE 

de  clin,  gynécologique  à  l'in'i] 
Secrétaire  de  la  Direction 


-  KÉDAETIOA  - 

SECRÉT.imES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaot 
à  la  Librairie  Masson  les 
Vendredi,  de  5  heures  à 
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l#^l  IPO  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
I^W/UVivJCiO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  henrei. 

CASINO  -  THÉÂTRE  -  ENVIRONS  PITTORESQUES 
Splendid-Hdtel,  l»»  ordre,  Chambrée  avec  tallet  de  bains. 


(Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


TRICILCINE  TulTïr'L^.E 

I  ll*UnA.UIIlLi  Orolssinee,  Dentition. 

lODO-MAÏSINE 

PERROUD 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0‘»,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


LA  NATURE 


Revue  illustrée  des  Sciences  et  de 
leurs  applications  aux  Arts  et  à 
l’Industrie,  fondée  en  1873  par 
Gaston  TISSANDIER.  Revue  hebdomadaire  riche¬ 
ment  illustrée  -  Paris,  20  fr.;  Départ.,  26  fr.; 
Union  postale,  26  fr. 


Archives  de  Médecine  expé  imentale  et 
t^d’Anatomie  pathologique  cHARc^ôT'-,m; 

bliées  par  les  Piof»  Grancher,  Joffroy,  Lépine. 
JParaissanl  tous  les  deux  mois.:—  Pana,  24  fr.;  Uépar- 
temeuts,  26  fr,;  Union  ptfst^e,  26  fr. 

XX»  ’Akkbs.'  -  'la  QfcTtfsnB  lï(l2. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAQE  DES  MÉDECINS 


La  Presse  Médicale,  en  automne  dernier,  a 
publié  une  série  d’arlicles  exposant,  à  l’usage  des 
médecins  voyageant  pour  s’instruire,  les  res¬ 
sources  scientifiques  et  intellectuelles  que  leur 
offre  Paris,  aussi  bien  dans  les  cours  officiels  que 
dans  les  leçons  dues  à  l’initiative  privée,  aussi 
bien  dans  les  hôpitaux  que  dans  les  cliniques 
particulières.  Ces  articles  ont  été  très  appréciés 
de  nos  lecteurs,  et  nous  avons  reçu  de  l’Amérique 
du  Sud,  du  Canada  et  de  Russie,  des  lettres  nous 
demandant  de  mettre  à  jourpourl  année  1912-1913 
le  programme  des  cours,  leçons  et  travaux  pra¬ 
tiques  de  l’enseignement  médical  parisien.  Nous 
le  faisons  très  volontiers,  heureux  si  nous  pou¬ 
vons  servir  dans  notre  modeste  sphère  la  grande 
cause  du  rayonnement  du  génie  intellectuel  fran¬ 
çais. 

Rappelons  que  la  France  est  une  nation  e.ssen- 
tiellement  généreuse;  tout  enseignement  officiel 
est  «  gratuit  ».  Tout  visiteur  est  accepté  aisément 
et  gratuitement  aux  cours  de  la  Faculté,  dans  les 
cliniques  et  dans  les  services  hospitaliers.  Les 
cours  spéciaux  seuls  sont  payants  et  leurs  prix 
sont  tout  à  fait  abordables. 


Anatomie. 

L’anatomie  humaine  est  enseignée  à  Paris, 
soit  à  l’Ecole  pratique  delà  Faculté  de  médecine, 
soit  à  l’amphithéâtre  des  hôpitaux  de  Clamart. 


Toux 

ÆTHONE 

CoquBlachB 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’ünporte 
quelle  farine  à  n’importe  quel  &ge. 

FARINES  LINASSdIs 

46,  Avenue  de  Ségor,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 

ÉVIAN-GACHAT 

Itlédicatloa  SalIcÿlée  locale,  inodore 

,  &»t«>uM’ULMARËNE 


A  l’Ecole  pratique,  qui  a  été  organisée  par  le. 
professeur  Farabeuf,  on  enseigne  l’anatomie 
pratique  dans  huit  immenses  pavillons  où  l’on 
peut  facilement  placer  à  l’aise  100  étudiants  par 
pavillon.  Deux  fois  par  an,  au  printemps  et  à 
l’automne ,  la  Faculté  fait  donner  des  séries 
d’e.vercices  pratiques  de  chirurgie  sur  le  cadavre. 
Chaque  opération,  d’abord  décrite  à  l’aide  d’ex¬ 
cellentes  planches  en  couleurs,  dont  est  célèbre 
à  bon  droit  la  Faculté  de  Paris,  est  faite  par  le 
professeur  sous  les  yeux  des  élèves,  qui  sont  en 
nombre  limité  et  qui  peuvent,  chacun  à  leur  tour, 
répéter  l’opération  sur  le  cadavre. 

Enseignement  UNivEiisiTAinK. 

Les  études  d’anatomie,  à  la  Faculté  de  méde¬ 
cine,  sont  de  deux  sortes:  théoriques  et  pratiques. 

Les  études  théoriques  sont  représentées  par 
des  cours  et  des  conférences  didactiques  :  pro¬ 
fesseur  titulaire  M.  Nicolas,  par  les  professeurs 
agrégés  MM.  Grégoire  et  Rouvière. 

Le  cours  magistral  d’anatomie  de  M.  le  professeur 
Nicolas  a  lieu  durant  le  semestre  d  hiver.  Ce  cours 
■est  professé  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Fa¬ 
culté  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  4  à  5  heures. 
Il  portera  cette  année  snr  l'Appareil  circulatoire  et 
le  tube  digestif. 

Durant  le  semestre  d’été,  M.  le  professeur  agrégé 
Grégoire  fera  les  mardis,  jendis  et  samedis,  de  4  h 
5  heures,  an  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de 
médecine,  des  conférences  d'anatomie  topographique, 
consacrées  à  l'étude  de  l’Anatomie  topographique  du 
thorax,  de  l'abdomen  et  du  bassin. 


Névralgies  tenaces 

CÊRËBRINE 


Founüsr&C-..  Paris.  RèglSS  ÜOUlOUrBUSBS 


KEFIRCARRION“ 

0  f.  36  la  honteilla  de  225  oo.  (environ)  livrée  à  domicile. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  hase  d  amandes 

37,  r.  du  Rocher,  Paris. 


BpRICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  peau  et  des  mnqnenses. 


■HAMAMRXjINR  R'OYA  :  T’rmîaw.  dasfhitrtiiv. 
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Dorant  le  semestre  d’hiver,  M.  le  professeur 
agrégé  Riuvière  fera  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  6  i  7  heures  du  soir,  dans  le  grand  am- 
phiifaéâire  de  l’Ecole  pratique,  des  couiérences 
d'aüatomie  descriptive  qui  porteront  surles  Organes 
génito-urinaires  et  les  organes  des  sens. 

Les  médecins  ne  suivent  guère  les  cours  théo¬ 
riques,  ils  cherchent  surtout  à  faire  des  travaux 
pratiques. 

Les  études  pratiques  d’anatomie  sont  faites 
dans  les  pavil.ons  de  dissection  de  la  Faculté  et 
dans  les  laboratoires  particuliers  du  professeur 
et  deg  agrégés  d  anatomie.  Dans  ces  laboratoires, 
sont  admis  les  médecins  désireux  de  faire  des 
études  spéciales.  .  .. 

L’accès  à  ces  laboratoires,  qui  ont  leur  siège 
à  l’Ecole  pratique,  s’obtient  de  la  façon  suivante: 
une  entente  avec  lé  professeur  Nicolas  est  la 
première  formalité  à  remplir;  quand  cette  en¬ 
tente  est  faite,  une  demande  officielle  d'autorisa¬ 
tion  de  travail  dans  les  laboratoires  de  la  Fa¬ 
culté  doit  être  adressée  àM.le  doyen,  qui  accorde 
alors  ladite  autorisation.  Celle-ci  une  fois  obtenue, 
le  candidat  est  tenu  de  s’immatriculer  sur  les  re¬ 
gistres  de  la  Faculté  (coût  30  francs)  et  d’acquit¬ 
ter  un  droit  de  laboratoire  qui  se  monte  à  50  fr. 
par  trimestre. 

Enseignement  hospitalier. 

.  En  dehors  de  la  Faculté,  un  enseignement  de 
l’anatomie  est  encore  donné  à  l’amphithéâtre,  17, 
rue  du  Fer-à-Moulin. 

Les  pavillons,  qui  ouvrent  en  Octobre,  n’ad¬ 
mettent  pas  seulement  les  internes  et  externes 
des  hôpitaux;  ils  s’ouvrent  encore  pour  les  doc¬ 
teurs  désireux  de  poursuivre  quelques  recherches 
anatomiques  et  pour  les  étudiants.  Il  suffit  que 
les  docteurs  se  tassent  inscrire  à  l’amphithéâtre 
d’anatomie  des  hôpitaux  et  acquittent  en  même 
temps  un  droit  de  50  francs. 


En  dehors  de  la  possibilité  de  venir  ainsi  dis¬ 
séquer  à  l’intérieur  des  pavillons,  sous  la  direc¬ 
tion  des  prosecteurs,  il  est  encore  possible  d’êire 
admis  à  venir  travailler  dans  le  laboratoire  par- 
ticulierdu  direcleurde  l'ampliiihéàire  d’anatomie, 
des  hôpitaux,  M  le  professeur  agrégé  Stbileau 
reçoit  le  mercredi,  de  1  h.  1/2  à  3  heures-,  17,  rue 
du  Fer-à-Moulin.  Un  droit  spécial  est  réclamé  aux 
personnes  admises  dans  le  laboratoire  particulier 
du  directeur  de  l’amphithéâtre  d'anatomie. 

Le  médecin  qui  s’occupe  d’anatomie  pourra 
visiter  les  musées  anatomiques,  et  principale¬ 
ment  le  Musée  Orfila,  à  la  Faculté  de  médecine, 
rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  12. 

Il  trouvera  également  des  éléments  d’instruc¬ 
tion  au  Muséum. 

Anatomie  pathologique. 

Enseignement  universitaire. 

L’enseignement  de  l'Anatomie  pathologique  fait 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  comprend  ; 

Un  enseignement  élémentaire  théorique  et  pra¬ 
tique,  pour  les  étudiants  de  troisième  année  ; 

Des  cours  pratiques  complémentaires  s’adres¬ 
sant  aux  médecins  français  et  étrangers  ou  aux 
étudiants  qui  désirent  se  perfectionner  dans  la 
pratique  des  autopsies,  de  l’histologie  patholo¬ 
gique  et  de  la  bactériologie. 

Personnel  enseignant. 

Sous  la  direction  de  M.  Pierre  Marie,  profes¬ 
seur  d’anatomie  pathologique,  le  personnel  ensei¬ 
gnant  comprend  : 

Un  prolesseur  agrégé,  chef  des  travaux  pra¬ 
tiques  :  M.  G.  Roussy;  trois  préparateurs: 
MM.  Aubertin,  Ameuille  et  Clunet;  neuf  moni¬ 
teurs  :  MM.  Gourcoux,  Guy-Laroche,  Brissaud, 
üelval.  Salin,  Gain,  Ghatelin,  Leclercq,  Saint- 
Giron. 


Le  service  annexe  de  bactériologie  est  dirigé 
par  M.  Gougerot,  agrégé. 

Laboratoires,  Musée,  Locaux  divers. 

Les  différents  services  et  laboratoires  installés 
dans  les  locaux  de  l’Ecole  pratique,  21,  rue  de 
l’Ecole-de-Médecine,  comprennent  : 

Le  laboratoire  du  professeur. dont  une  salle 
est  spécialement  réservée  aux  docteurs  français 
ou  étrangers  qui  désirent  y  poursuivre  des  re¬ 
cherches  personnelles.  Après  entente  avec  le 
professeur  et  muni  de  son  autorisation,  on 
s’inscrit  au  secrétariat  de  la  Faculté; 

Le  laboratoire  du  chef  des  travaux  pra¬ 
tiques  attenant  aux  salles  des  travaux  pratiques; 
les  étrangers  aux  services  sont  également  auto¬ 
risés  à  y  travailler  après  entente  avec  le  chef 
des  travaux. 

Le  Musée  d’anatomie  pathologique  comprend 
aujourd’hui  environ  1.500' pièces  conservées  sui¬ 
vant  les  procédés  les  plus  nouveaux  (méthode  de 
Kaiserling,  etc.)  et  renferme  tous  les  principaux 
types  nécessaires  à  l’enseignement.  11  complète 
ainsi  le  musée  Dupuytren,  qui  contient  surtout 
des  pièces  rares  et  des  pièces  osseuses. 

Le  Musée  d’anatomie  pathologique  est  ouvert 
aux  médecins  français  ou  étrangers,  comme  aux 
étudiants,  tous  les  jours  à  partir  de  3  heures. 

La  salle  du  Musée  sert  en  même  temps  d’amphi¬ 
théâtre  pour  les  cours  théoriques  et  pratiques, 
elle  contient  un  appareil  à  projection  pour  les 
préparations  histologiques  et  les  photogi  aphies 

Le  laboratoire  Gombault  est  une  salle  spé- 
ciakment  aménagée  pour  les  cours  de  peifec- 
lionnement;  les  élèves  qui  suivent  ces  cours 
ont  ainsi  un  local  et  des  places  qui  leur  sont 
uniquement  réservées  et  qu’ils  conservent  pen¬ 
dant  toute  la  durée  du  cours. 

Le  laboratoire  de  bactériologie  (salles 
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!.  —  Une  salle  du  Laboratoire  d’Aniil< 


certain  nombre  de  périodiques,  est 
spécialement  réservée  au  personnel 
enseignant  des  laboratoires  ainsi 
qu’aux  travailleurs  qui  en  font  la 
demande.  Les  livres  et  les  périodi¬ 
ques  doivent  être  consultés  sur  place 
et  l’usage  des  prêts  ne  peut  être  au¬ 
torisé  sous  aucun  prétexte. 

La  salle  d’opéhation  qui  vient 
d’être  aménagée,  avec  sol  en  xylo- 
Itlhe  facilement  lavable,  appareils  de 
stérilisation,  etc.,  permet  d’appli¬ 
quer  à  l’expérimenlatinn  les  précep¬ 
tes  d’asepsi**  de  la  chirurgie  mode)  ne. 
Les  animaux  sont  conservés  dans  une 
salle  spéciale,  bien  dispo.sée  pour  les 
petits  animaux:  cobayes,  lapins,  sin¬ 
ges,  etc.,  mais  dans  laquelle  il  est 
plus  difficile  de  conserver  des  chiens. 
C’est  là  une  installation 
qui  est  à  faire.  L’éle- 


Cornil)  comprend  trois  salles,  dont  une  est  i 
servée  aux  médecins  ou  aux  étudiants  qui  dé 
rent  faire  des  travaux  personnels;  dans  u 
autre  ont  lieu  les  travaux  pratiques  de  bactér 
logle  et  de  diagnostic  biologique  appliqué  à 
clinique. 


les,  dont  une  est  ré-  rats  et  l’entretien  des  animaux  à  tu- 
IX  étudiants  qui  dési-  meurs  se  fait  dans  un  petit  local  voi- 
;rsonnels;  dans  une  sin  de  celui  de  la  salle  des  animaux, 
iraliques  de  bactério-  Enfin  le  ladoiiatoiiie  de  photo- 
ogique  appliqué  à  la  giiapuie  dirigé  par  M  Delval  com¬ 
prend  les  appareils  rnicrophotogra- 


Dans  le  laboratoire  de  M.  Gougerot,  chef  du  phiques  Zeiss,  permettant  de  faire 


service  bactériologique,  une  mycolhèque  corn-  les  microphotographi 
prenant  tous  les  sporotrichurn  connus  et  un  dont  le  professeur  P 
grand  nombre  de  champignons  pathogènes  a  été  constitué  jusqu’ici  une 
créée.  Elle  permet  une  étude  suivie  et  une  compa-  lection,  qui  cor 

raison  des  nouveaux  champignons  isolés.  1.350  photogra] 

Dans  la  salle  d'examan  se  passent  les  épreuves  3.000  diapositif: 

d’anatomie  pathologique, .  de  parasitologie  et  de  photographies, 
chimie  biologique  pour  le  troisième  examen  pra-  graphies  des  pi 

tique.  du  Musée,  rende 

La  bidliothÈque,  où  se  trouvent  les  princi-  pour  les  cours  e 

paux  traités  classiques  français  ou  étrangers  où  elles  sont  ut 

concernant  l’anatomie  pathologique,  ainsi  qu’un  au  moyen  de  1’ 


:s  en  couleur 
.>rrc  Marie  a 
très  belle  col- 


1.350  photographies  en  couleur  cl 
3.000  diapositifs  en  noir.  Ces  micro¬ 
photographies,  ainsi  que  les  photo¬ 
graphies  des  pièces  macroscopique.'-- 
du  Musée,  rendent  de  grands  services 
pour  les  cours  et  les  démonstrations, 
où  elles  sont  utilisées  en  projection 
au  moyen  de  l’appareil  placé  dans 


la  salle  du  Musée  d’anatomie  pathologique. 

Le  sEnvicE  des  autopsies  n’a  pu  être  jusqu’ici 
installé  dans  les  locaux  de  l’Ecole  pratique,  à 
cause  des  difficultés  maléritUes  tenant  à  l’exi¬ 
guïté  de.s  locaux  et  à  l’éloignement  des  grands 
hôpitaux.  Les  autopsies  se  lont  actuellement  à  la 
salle  des  morts  de  l'hôpital  de  la  Nouvelle-Pitié, 
dont  une  partie  dépend  du  service  hospitalier 
du  prof-sseur  Pierre  Marie,  médecin  de  l’hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière. 


Cours  d’anatomie  pathologique. 

Le  cours  magistral  d’anatomie  pathologique 
est  fait  suivant  un  programme  établi  à  l’avance 
qui  permet  de  parcourir  le  programme  entier 
en  un  minimum  de  temps. 


-  Musée  d' Anatomie  pathologique  et  Salle  de  Cours. 
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Il  comprend  : 

Le  cours  du  professeur  Pierre  Marie,  qui  a 
lieu  trois  lois  par  semaine  (lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi  à  5  heures)  pendant  le  semestre  d’hiver 
(lor  Novembre,  l"  Mars),  et  les  conférences  de 
M.  G.  Roussy,  agrégé,  qui  ont  lieu  trois  fois  par 
semaine  (lundi,  mercredi,  vendredi  à  6  heures) 
pendant  le  semestre  d’été  (1"  Mars,  1"  Juillet). 

Objet  du  Cours  d’anatomie  pathologique  qui  com¬ 
mencera  en  Novembre  prochain  : 

Les  processus  généraux  :  Les  réactions  inflamma¬ 
toires  aiguës  et  chroniques  étudiées  dans  le  tissu 
conjonctif  commun  pris  comme  type.  Les  réactions 
néoplasiques:  généralités  sur  les  tumeurs, classifica¬ 
tion  des  tumeurs,  les  cancers  épithéliaux  et  les  can¬ 
cers  conjonclil's. 

Anatomie  pathologique  du  tube  digestif  et  de  ses 
annexes  :  bouche,  langue,  pharynx,  œsophage,  esto¬ 
mac,  intestin,  rectum,  glandes  salivaires,  foie  et 
voies  biliaires,  pancréas. 

Objet  des  Conférences  d'anatomie  pathologique 
qui  commenceront  dans  la  première  semaine  de 
Mars  1913  : 

Anatomie  pathologique  du  système  circulatoire  : 
péricarde,  coeur,  artères,  veines,  lymphatiques. 

Anatomie  pathologique  de  l  appareil  urinaire  : 
rein,  uretère  et  vessie. 

Anatomie  pathologique  des  organes  génilaita:  ;  trom¬ 
pes,  ovaires,  utérus,  vagin,  prostate,  testicules,  urètre. 

Anatomie  pathologique  des  organes  hématopoié¬ 
tiques  :  rate,  ganglion,  moelle  osseuse. 

Les  leçons  sont  faites  dans  la  salle  du  Musée, 
ce  qui  permet  de  rendre  les  démonslraiions 
objectives  au  moyen  des  pièces  anatomiques  de 
la  collection  et  des  préparations  microscopiques. 
Celles-ci  sont  projetées,  à  la  fin  de  chaque  séance, 
soit  directement,  soit  sous  forme  de  micropho¬ 
tographies  en  couleur. 

Le  mercredi,  la  séance  est  consacrée  unique¬ 
ment  aux  démonstrations  de  pièces  macrosco¬ 
piques  et  de  préparations  microscopiques. 

Dans  ces  séances,  on  s’efforce  de  passer  en 


revue  le  plus  grand  nombre  de  préparations  pos¬ 
sible;  les  unes  ont  trait  aux  hçons  précédentes; 
d’autres,  au  contraire,  portant  sur  des  sujets 
nouveaux,  servent  aux  exercices  de  reconnais¬ 
sance  de  cou  je,  auxquels  les  élèves  sont  indivi¬ 
duellement  exercés. 

Travaux  pratiques. 

Les  travaux  pratiques  comprennent  : 

1°  Des  conférences  et  démonstrations  d' anatomie 
et  d' histologie  pathologique,  faites,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  G.  Roussy,  agrégé,  chef  des  travaux, 
par  les  préparateurs  et  les  moniteurs  du  service. 
Pour  ces  démonstrations,  qui  ont  lieu  tous  les 
jours,  de  1  h.  1/2  à  3  li-ures  pendant  le  semestre 
d'hiver,  à  pariirdu  15  Novembre,  les  élèves  sont 
divisés  par  groupes  de  15  à  20  et  placés  sous  la 
direction  d'un  moniieur.  Ils  sont  exercés  indivi¬ 
duellement  à  l'examen  de  pièces  anatomiques,  au 
maniement  du  microscope,  à  la  lecture  de  prépa¬ 
rations  histologiques.  A  la  fin  du  semestre,  les 
élèves  sont  interrogés  individuellement  par  le 
chef  des  travaux  pour  la  validation  de  leurs  tra¬ 
vaux  pratiques. 

2°  Des  séances  de  reconnaissance  et  de  lecture 
de  préparations  microscopiques,  faites  au  moyen 
de  l’appareil  à  projection  par  le  chef  des  travaux. 

Ces  séances,  très  élémentaires,  sont  unique¬ 
ment  réservées  aux  éleves  inscrits  aux  travaux 
pratiques;  elles  ont  lieu  deux  fois  par  semaine, 
de  3  à  4  heures,  pendant  tout  le  semestre  d’hiver, 
à  partir  du  1"'  Décembre. 

3°  Des  séries  de  démonstrations  pratiques  pré¬ 
paratoires  aux  examens  sont  faites  par  deux  mo¬ 
niteurs  pour  les  éleves  désirant  préparer  leur 
examen  d’anatomie  pathologique. 

Ces  démonstrations  comprennent  ; 

La  description  et  la  discussion  du  diagnostic 
des  principales  pièces  anatomiques  du  Musée 
d’Anatomie  pathologique. 


La  lecture  et  la  discussion  d’un  certa'n  nombre 
de  préparations  histologiques  prises  comme  type. 
Pour  chaque  série,  le  nombre  des  élèves  est 
limité  à  20;  chaque  série  comprend  12  séances 
d’une  heure  qui  ont  lieu  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  de  3  heures  à  4  heures. 

La  première  série  de  démonstrations  commen¬ 
cera  cette  année,  le  jeudi  Ib  Novembre-,  dès 
qu’elle  sera  terminée,  une  nouvelle  reprendra,  et 
ainsi  de  suite  et  sans  interruption  jusqu’au  mois 
de  Mai. 

Les  élèves  sont  instamment  priés  de  s’inscrire 
à  l’avance  auprès  du  Chef  des  travaux. 

4“  Des  démonstrations  pratiques  de  microbio¬ 
logie,  d' hématologie  et  de  cytologie  clinique,  réser¬ 
vées  aux  éleves  de  troisième  année,  sont  faites 
pendant  le  semestre  d’été  par  MM.  Gougerot, 
agrégé,  Aubertin,  médecin  des  Hôpitaux,  piépa- 
raieur,  et  Abrami,  ancien  interne.  Elles  ont  lieu 
tous  le.s  jour-!,  de  1  h.  1/2  à  3  heures,  pendant 
les  mois  de  Mai  et  Juin. 

Enseignement  pratique  complémentaire. 

Pendant  l’année  scolaire  1912-1913  auront  lieu 
différentes  séries  de  cours  pratiques  complémen¬ 
taires  payants  réservés  aux  médecins  français  ou 
étrangers,  ainsi  qu’aux  étudiants  pourvus  d’un 
certain  nombre  d’inscriptions. 

En  voici  la  liste  et  les  programmes  détaillés  : 

Cours  pratique  d’autopsie  et  démonstra¬ 
tions  DE  PIÈCES  MACROSCOPIQUES.  — A  l’aiiiphi- 
thcàtre  d  autopsie  de  1  hôpital  de  la  Pitié  (83,  bou¬ 
levard  de  l’Hôpital),  MM.  G.  Roussy,  agrégé,  et 
P.  Amcuille,  préparateur,  commenceront,  le 
4  Décembre  prochain,  un  Cours  pratique  d’au¬ 
topsie,  qui  aura  lieu  les  lundi,  mercredi,  ven¬ 
dredi  de  chaque  semaine,  de  9  heures  à  11  heures 
du  ma'in,  à  ramphithéâtre  d’autopsie  de  l’hôpital 
de  la  Pitié.  . 


de  Im  Boétie,  "Paris. 
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leur,  feront  une  série  de  vingt  démonstrations 
d’histologie  pathologique  et  d'hématologie  au 
laboratoire  de  la  salle  Gombault  (escalier  B, 
3*  étage),  à  partir  du  14  Octobre  1912  : 

1'  Les  démonstrations  auront  lieu  tous  les 
jours,  sauf  le  dimanche,  de  2  h.  1/2  à  3  h.  1/2. 
Des  coupes  ayant  trait  au  sujet  de  la  démonstra¬ 
tion  seront  remises  à  chaque  auditeur,  qui  les 
colorera  et  les  conservera;  leur  diagnostic  sera 
ensuite  discuté; 

2°  Le  laboratoire  restera  ouvert  tout  l’après- 
midi,  pendant  la  durée  du  cours. 

Les  microscopes  et  les  réactifs  sont  fournis 
par  le  liboratoire,  à  l’exception  des  lames, 
lamelles  et  de  l’alcool  absolu. 

Les  aulitears  qui  auront  fait  preuve  d’assi¬ 
duité  pourront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  cer¬ 
tificat  à  la  fin  de  la  série  des  conférences. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  —  Le  nombre 
des  auditeurs  est  limité. 

Démonstrations  et  exercices  de  technique 

BACTÉRIOLOGIQUE  :  LeS  MÉTHODES  DE  DIAGNOSTIC 
BACTÉRIOLOGIQUE  APPLIQUÉES  A  LA  CLINIQUE.  — 

Sous  la  direction  du  professeur  Pierre  Marie, 
MM.  H.  Gougerot,  agrégé,  et  P.  Abrami,  ancien 
interne  des  hôpitaux  de  Paris,  organisent  au 
laboratoire  d’Anatomie  pathologique  et  de  Bacté¬ 
riologie  de  la  Faculté  une  série  de  Démonstrations 
et  d’ exercices  de  technique  bactériologique. 

Le  but  de  ces  démonstrations,  essentiellement 
pratiques,  est  de  mettre  les  médecins  et  chirur¬ 
giens,  dès  le  début  de  leur  internat  ou  de  leur 
pratique  médicale,  au  courant  des  techniques 
bactériologiques  usuelles,  afin  de  leur  permettre 
d’explorer  complètement  les  cas  qu’ils  pourront 
observer  en  clinique.  Les  professeurs  ont  pensé 
qu’il  était  préférable,  au  lieu  de  leur  faire  con¬ 
naître  toutes  les  méthodes  utilisables  en  bacté¬ 
riologie,  pour  l’installation  d’un  laboratoire,  la 
préparation  des  din’érents  milieux  do  culture. 
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leur  ensemencement,  la  séparation,  l’identifica¬ 
tion  des  germes,  de  leur  exposer  seulement  les 
procédés  les  plus  sûrs  et  les  plus  pratiques,  et 
de  leur  mettre  ainsi  en  mains  une  technique 
simple,  applicable  à  tous  les  cas.  Ils  voudraient 
qu’arrivant  dans  un  service  dépourvu  de  labora¬ 
toire,  le  médecin  sache  organiser  une  installation 
rudimentaire,  mais  suffisante  aux  besoins  de  la 
clinique;  —  que,  dépourvu  d’un  bon  garçon  de 
laboratoire,  il  puisse  faire  lui-même  toutes  les 
préparations  et  qu’il  en  connaisse  tous  les  arti¬ 
fices;  —  enfin  qu’au  lit  du  malade  il  ait  la  pra¬ 
tique  des  diverses  techniques  des  diagnostics 
bactériologiques. 

Ces  déinonsirailons  et  exercices  ne  prétendent 
donc  pas  résumer  un  cours  complet  de  la  bacté¬ 
riologie,  mais  elLs  permettent,  devant  tout  cas 
clinique  embarrassant,  de  pouvoir  1  éclaircir  par 
les  méthodes  bactériologiques.  Elles  sont  unique¬ 
ment  des  démonstrations  pratiques,  des  méthodes 
de  diagnostic  bactériologique  en  clinique. 

Ces  exercices  de  technique  bactériologique 
commenceront  au  laboratoire  d’Anatomie  patho¬ 
logique  et  de  Bactériologie  de  la  Faculté  (Ecole 
pratique,  1'''  étage,  porte  à  gauche),  le  14  No¬ 
vembre  1912,  se  continueront  les  lundis,  mer¬ 
credis,  vendredissuivantsàlamêmeheure;  chaque 
séance  sera  de  une  à  deux  heures  et  ne  compor¬ 
tera  que  des  exercices  pratiques.  Le  nombre  des 
séances  est  de  18. 

Le  droit  d'inscription  est  de  60  francs. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité.  Les  élèves 
seront  exercés  individuellement  aux  différentes 
techniques;  le  matériel  et  un  microscope  à  im¬ 
mersion  par  groupes  de  deux  ou  trois  seront 
fournis  par  le  laboratoire. 

Un  certificat  est  fourni  à  la  fin  des  exercices. 

Les  MÉTHODES  DE  DIAGNOSTIC  BIOLOGIQUE 
APPLIQUÉES  A  LA  CLINIQUE.  —  MM.  GoUgerOt, 
agrégé;  et  Abrami,  ancien  interne,  commcnce- 
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ront  une  série  de  quinze  démonstrations  et  exer¬ 
cices  pratiques,  le  lundi  14  Octobre  1912,  à 
3  h.  30,  au  Laboratoire  d’Anatomie  pathologique 
et  de  Baetériolcigie  de  l’Ecole  pratique  (1"’ étage, 
porte  à  gauche),  et  les  continin-ront  aux  mêmes 
heures,  les  lundis,  mercredis,  jeudis,  vendredis 
et  samedis  suivants. 

Programme  :  Les  Sérodiagnostics  :  agglutination 
de  Widal.  —  Les  Réactions  de  fixation  ;  Réaction  de 
Wassermann.  Diagnostic  biologique  des  pleurésies 
et  des  ascites,  des  méningites  (Cytodiagnostics).  — 
Ictères  hémolytiques  et  hémolysines.  —  Insulfisance 
hépatique.  —  Examen  des  crachats.  —  Examen  du 
suc  gastrique.  —  Vaccins  de  Wright  et  opsonines. 
—  Fonctious  rénales  :  Cylodiagnostic,  urémie,  rhlo- 
rurémie,  cryoscopie,  perméabilité  rénale,  albumines, 
peptones,  hématurie.  —  Azotémie.  —  Glycosuries  et 
coma  diabétique. 

Le  droit  à  verser  pour  cette  série  est  de 
60  francs. 

Deux  séries  de  démonstrations  sont  faites 
chaque  année  :  l’une  en  Octobre-Novembre, 
l’autre  en  Mai-Juin,  soit  avant,  soit  après  les 
démonstrations  de  diagnostic  bactériologique. 

Ces  démonstrations  ont  été  instituées  à  la 
demande  des  élèves  des  démonstrations  de  bac¬ 
tériologie.  Elles  complètent  ce  premier  cours,  et 
l’ensemble  des  deux  séries  comprend  l’ensemble 
de  toutes  les  techniques  courantes  des  labora¬ 
toires  de  clinique  (à  l’exception  de  l’histologie 
pathologique).  Elles  ont  lieu  deux  fois  par  an, 
avant,  après,  ou  simullanément  avec  des  démons¬ 
trations  de  bactériologie. 

EnsEIGNE.MENT  HOSPITALIER. 

Hôpital  Boucicaul  (78,  rue  de  la  Convention).  Ser¬ 
vice  de  M.  Letulle.  —  Le  vendredi  malin,  à  10  heure», 
au  Laboratoire  central  de  1  hôpital,  démonstrations 
pratiques  d'anatomie  pathologique;  aulopsies;  con¬ 
férences  d’histologie  pathologique;  projections  de 
préparations  photographiques  en  couleurs. 


rêcalcifiCation 

«  Là  Catcéose  créti= 
fie  tes  lésions  et  reiid 
le  terrain  réfractaire 
ù  V infection  baciU 
laire.  »  . -1- 


Prescrire' une  boîte  de  Calciose 

•  ADULTES  '  - :  •  . 

6  comprimés  par  Jour 


Littérature  et  êchaniijlons  : 
=  J.  BOILLOT  et"c‘* 

9,  rue  Sainl-raul.  P^RIS  itV) 


Suc  Gastrique 

■  /  puv  du  porc  vivant 


SpcciPiquc  de  I  Hyposc'cretion  '  - 

et  de  l'Atonie  gastrique 


DyspefJSics  -  Gastrile». 
Diarrhées  -  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux 
Castro -Entérit es  Infantiles 


Dépôt  pour  Pans  ;  H.  CARRION  .t  CV 
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Amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux.  —  Tous 
les  aus  sonl  Faites  deux  séries  de  runlérences  d'ana¬ 
tomie  pathologique  générale.  Le  nombre  d'inscrip¬ 
tions  est  limité;  le  prix  est  de  50  francs  par  série. 
On  se  fait  inscrire  à  l’Amphithéâtre  d'anatomie  des 
hôpitaux,  17,  rue  du  Fer-à-Moulin. 

Enseignement  LiimE. 

Hôpital  Saint- Joseph.  —  M.  Lorrain  com¬ 
mencera,  le  mardi  7  Janvier  1913,  à  2  heures,  au 
Laboratoire  de  rhôpital  Saint-Joseph,  une  série 
de  25  leçons  élémentaires  d’anatomie  patholo¬ 
gique  avec  exercices  pratiques.  Les  leçons  et 
travaux  pratiques  auront  lieu  les  mardi.s,  jeudi.s 
et  samedis.  Les  élèves  trouvent  au  Laboratoire 
tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  Le  droit  d’ins¬ 
cription  est  de  50  francs. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Th.  Nogier,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Lyon.  —  La  radiographie  de  précision 
appliquée  à  1  examen  des  voies  urinaires  (rein, 
uretère,  vessie).  1  vol.  in  8°  de  76  pages,  avecl4  ligures 
dans  le  texte  et  18  planches  hors  texte.  Prix  :  .8  fr.  50 
(J.  B.  Baillicre  et  fil.s,  éditeurs.) 

C’est  une  très  intéressante  monographie  que  vient 
de  faire  paraître  M.  Nogier  sur  la  Radiographie  de 
précision  appliquée  à  l'examen  des  voies  urinaires. 

L’auteur,  dont  on  connaît  les  travaux  publiés 
depuis  plus  de  dix  ans  sur  les  applications  des 
sciences  physiques  à  la  médecine  et  en  particulier 
sur  les  applications  des  rayons  X,  a  voulu  montrer 
le  précieux  bénéfice  que  chirurgiens  et  médecins 
pouvaient  retirer  d’une  exploration  radiologique 
systématique  du  rein,  de  l’uretère,  de  la  vessie. 

Ce  qui  distingue  l’ouvrage  de  M.  Nogier  des  tra¬ 
vaux  antérieurs,  c'est  la  clarté  de  son  exposition,  la 
simplicité  et  à  la  fois  la  précision  des  méthodes 
qu’il  a  imaginées. 

Chef  de  service  à  l’hôpital  Saint-Charles,  on  voit 
qu’il  a  su  tirer  parti  des  multiples  diificullés  jour¬ 


nalières  pour  les  solutionner  avec  élégance.  Son 
repérage  automatique  au  carmin  de  la  région  à 
radiographier,  son  pneumo-compresseur  à  jante 
amovible  marquent  des  progrès  de  technique  d'im¬ 
portance  capitale.  Nousne  pouvons  exposer  ici  toute 
sa  méthode,  qu’il  suffise  de  dire  que  rien  n’est  laissé 
au  hasard  de  ce  qui  peut  contribuer  à  fournir  des 
clichés  irréprochables. 

Au  point  de  vue  chirurgical,  M.  Nogier  montre  le 
parti  qu’on  peut  tirer  de  la  connaissance  de  la  situa¬ 
tion  du  calcul  dans  le  rein,  de  sa  forme,  de  son  vo¬ 
lume  approximatif.  11  fait  connaître  avec  détails  la 
pyélograpkie  (radiographie  après  injection  de  col- 
largol  dans  le  bassinet),  opération  où  le  chirurgien 
et  le  radiographe  ont  chacun  leur  rôle  et  où  le 
succès  dépend  de  leur  étroite  collaboration.  11 
s’étend  à  juste  titre  sur  les  erreurs  d’interprétation 
des  épreuves  et  les  moyens  de  les  éviter. 

Les  splendides  planches  hors  texte  qui  accompa¬ 
gnent  l’ouvrage  montrent  mieux  que  tout  commen¬ 
taire  que  M.  Nogier  n’a  point  exagéré  le  titre  de  son 

Ce  livre  d’une  lecture  facile,  dépouillé  de  tout  ce 
qui  pourrait  être  aride  pour  le  médecin  on  le  chirur¬ 
gien,  a  sa  place  tout  indiquée  dans  la  bibliothèque 
de  l’urologue  comme  dans  celle  du  radiographe.  Le 
succès  qu’il  a  en  dès  son  apparition  montre  bien 
qu’il  répondait  ù  un  besoin.  E.  J. 

D’’  D'Anfreville  de  la  Salle.  —  Sur  la  côte  d  Afri¬ 
que  (  Villes,  brousses,  fleuves  et  problèmes  de  VOuest 
Alricain),  1  vol.  avec  36  reproductions  photogra¬ 
phiques  et  une  carte.  (E.mile  Larose,  éditeur.) 

Ceux  de  nos  confrères  qui,  pour  des  raisons 
diverses,  désirent  se  documenter  sur  l’Ouest  Afri¬ 
cain,  liront  avec  intérêt  et  profit  le  livre  de  notre 
excellent  confrère  d’Aofreville  de  la  Salle.  Ils  y  trou¬ 
veront  des  renseignements  précieux  sur  l’état  actuel 
de  nos  possessions  coloniales  de  cette  région. 

D'Anfreville  vit  au  Sénégal  depuis  plusieurs 
années,  il  est  médecin  et  par  conséquent  observateur 
et  indépendant;  c’est  dire  que  son  livre  a  l’intérêt 
qui  s’attachent  aux  choses  vues  et  décrites  en  toute 
indépendance  d’esprit.  En  matière  de  livres  coloniaux, 
ce  n’est  pas  un  mince  éloge.  P.  Desfosses. 
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Labof^atoire  de  Pf^oduits  Spécialisés 

POUR  LE  Traitement 

^  DES  Maladies  duTub^  Digestif  Æ 

31  OURET  8c  F^ABY  m 

à  Marly -le-F\oi  près  PARIS  (France) 


f-L  a  JC  a  tif  -  Rè  gim  e J 
Agar-Agar  et  extraits  de  F^hamnées 

PaiHetfes .  Cachets  .  C(  mprimés .  Granulé. 

ri  i  ^  (Jhaolaxlne  sans 
f^hamnées) 

SIMPLE  ou  BELLADONBE 

—  Fai  !  lattes  et  Cachets  — 


t 


ENTERO^IICHOLEOKINASE 
"COLITE 


Dragées  ovoïdes  kératinisées  d  extrait  spécial  de  Del 
de  bœuf  et  de  kinase  ^  6  à  8  ovoïdes  par  jour. 


b  W  ^  I  I  ■■■■ii  ■  Comprimés  saturants 
V  *  1  k  I  W  I  I  11  I  WmfCarb.  de  bismuth  et 

poudre  de  lait.) 

1  comprimé  toutes  les  cincj  minutesjusqua  soulagement. 


H^rpnCTn^'ÎTrr'ÏH  Granulé  soluble 

T  M  B  "  1  bicarb ^fphosph.  suif,  de  soude 

,,  !■  t  Ê  reproduisant  la  formule  du 

Une  mesure  dissoute  dans  rir  d  r 

verre  à  bordeaux  d'eau  pure.  '  Lausanne) 


4  a  10  carrés  a  la 
fin  de  chaque  repas  *' 


Amandes  fraîches  broyées 
poudre  de  lait,  sucre  crise. 
Dessert  (préventif  des  crises) 
des  hj^perch ! orh^d riques . 


Echantillons  et  Littérature  à  Messieurs  les  Docteurs, 


CROISSANCE  *  RACHITISME  »  SCRQFULQSE 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  83 


-  1045  - 


Samedi,  12  Octobre  1912 


.QUAND  vous  VOULEZ, 

liREriiNÉRÂLrSER^ 
^  RÉCALCi  FiER^ 

1^5 


^ ,  ^  K^ediccùSh^z, 

JCccoXctJlante  Vd 


LI TTé  ECHANT  laboratoire dlBiolooie  A‘DANIELBRUNETi5Kue  du-Docteur;Blai\che?ARIS 


CALCIPi 


LA  RÉCALCI  Fl  Ci\TI  O  IN 

Ne  peut  être  /V  S  S  LJ  R  É  E 

d’une  fdçon  C  E  R  X  /4  i  E 

et  PR  PCT  I  Q  U  E 

QUE  PAR  LA  TRI  CAUCîNE 

k  B/\SE  DE  SELS  CALC/QUES  RENDUS  ASSIMILABLES 

EN  CACHETS  •  COMPRIMÉS  *  POUDRE 


LA  TRICALCINE  ESTVENDUL 

TRICALCI  INE  PURE 


Poudre  •  Comprimés  -Cachets 

ET  GRANULÉS 

4f50  leflâcon  pour30jouri  de  IrdifemenI 
ou  lêboiled’  GOcdcheti 


_  _  ^  A  ■  K  ■  ali  B»  'N  CACHETS  seu/emenf  aosés  exec/emeor  à 

M  ET  HYLARSI N  EE 


TRICALCIISE 

_  __  ^  CACHETS  seu/emenf  dosés  exactemen/è 

.T  RI  CA  LC  INE  ADRENALINEE 

Echantillons  et  Liltéralure  sur  demande  •  LflBORhTO!  RE  des  PRODUITS  SCIEUTIR-PARIS  42. Rue  Blanche 
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Jldrénalîne  Clin 

(Principe  actif  ües  Capsules  surrénales) 

HÉMOSTATIQUE,  VASO-CONSTRICTEUR  LE  PLUS' PUISSANT 

Solution  d'Ailrénaüne  Clin  (uw  Collyre  nAdrénailne  Clin  (Clilorliîflrals) 


à  l/IOOO» 

LE  Flacon  de  30  o.o . .  ..  . 

Le  petit  Flacon  de  So.o.{oonvlent  partioulièrament  aux  preBoriptiona  au  pu 

Granules  d  Adrénaline  Clluwi 

dosés  à  1/4  de  milligr.  par  granule. 


Collyre  dAdrénaiine  ClinwnM 

En  ampoule  compte-gouttes  spéciale  de  10  o  c. 

Calibrée  et  conservant  la  solution  stérile 

Solution  à  1/5000*,  l'Ampoole  .  ,  .  3fr. 

Associations  :  Collyres  stérilisés  Clin 

à  VAdrénaline-Cocaine 

Ogr,  002  Adrén.-)-0  gr  20  Cocaïne  par  10  o  o.  —  L  Ampoule;  s.si 
à  l’Adrénaline-E sérine 

Ogr.  002  Adrén.+O  gr.  05  Ësôrine  par  10  o.o.  —  L. Ampoule;  4Ii. 

Tuées  stérilisés 

dAdrénaiine  Clin  pum 


dosés  à  i/2  milligr.  par  suppositoire. 

La  Boîte . . 3.50 


Adrénaline  Clin 


Il  II  U  bllll  chimiquement  pure 

en  divisions  de  5  centigr. 


Solution  titrée  à  1/10*  mmgr.  par  o.o.  La  Boîtk  ht  12  ïnn.s  :  ... 

Associations:  Tubes  stérilisés  Clin 

à  l’ AdrénaJine-Coosàne 

1/4  mmgr.  Adr.-t-5raragr.  Cocaïne  parc,e.  —  La  BoIte  de  G;  2'50— de  12:  4*50 
1/iO”  mmgr  Adr.-t-Opr.Oi  Cocaïne  parc.c,  —  La  BoIte  de  6 :  2'25— de  12.  4fr. 
1/10*  mmgr.Adr.-l-Ogr.02  Cocaïne  parc.c.  —  LaBoIi*  deC  ;  2'50-(de  12;  4‘50 
à  VAdrénaline-Stovaïne 


Lmb  pri-x  indiqués  sont  tea  prix  an  publia, 

OIjiXlKr  — 


(PRODUITS PHARMACEUTIQUES SPECIAUJl  CREl L  i 
DE  U  Ci  PARIS".' DE  COULEURS  d-ANI  LINE  S 


E.DUPUTEL 


DIOXYDIAMIDOARSENOBENZOLMONOMETHYLENE  SULFOXYLATE  DE  SOUDE 


Le  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l'eau  distillée,  une  permel  d’employer  le  Salvarsan  sans  exposer  les  malades 
solulion  neutre  qui  peut  être  injectée  telle  quelle  par  voie  aux  accidents  qui  résultaient  de  fautes  d’une  technique  très 
intra-veineuse  el  intra  musculaire.  délicate. 

La  solution  aqueuse  n’exerce  aucune  action  nuisible  sur  les  Le  Néosalvarsan,  découvert  par  le  professeur  Eniuicu 
eJemeuts  du  sang  et  sur  h-s  tissus  et  est,  de  ce  fail,  beaucoup  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs 

mieux  toleree  que  la  solution  alcaline  de  Salvarsan.  d’amiiue,  à  Creil,  il  est  donc  un  produit  essentiellement 

Le  Néosalvarsan  constitue  donc  un  réel  progrès,  car  il  français. 


Dépôt  géPéral,  Reoseigieinenls,  LittOraliire  ;  laOoralolre  E.  DUPUTEL,  0  CEEIL  (Oise) 
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Iode  Colloïdal 
Injectable 


S  Immunisant  &  ÂntibÀcillaire  |A 
Lymphagogue, Hypotenseur  ? ■■ 
Diurétique  ,ANTiTHERMiéuE*r^ 

L'IODÉOL  résout  les  ApÉNOPÀfHfES.Favorisè  ia  ' 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  l'TnDEX  OPSONIQUE  dans  ^^, 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 

I N DOLOR E  non  caustiquej'lODÉOL  ne'S’a'ccumule pasi%^ 


POSOLOGIE 


cents,  toua  les  joura,  dana  lea  Inlectlona  algnSs. 

cents,  en  Injection  intramuaculalre,  toua  les  deux  Jour^,  dana 


Am  ET  RENSEIGNEMENTS 

12  Octobre.  —  Paris  :  Clôtare  du  registre  d’inscrip  ion 
pour  le  concours  du  prix  Fillioui  et  dernière  limite  pour 
le  dépôt  du  mémoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours. 

13  Octobre.  —  Paris  :  Séance  d  inauguration,  à  la 
Sorbonne,  à  9  h.  du  soir,  du  XIll*  Congrès  français  de 
médecine. 

14  Octobre.  —  Paris  :  à  9  heures  du  matin, 
Irc  séance  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté,  du 
Xlllc  Congrès  français  de  médecine. 

—  Paris  :  Ouverture  à  l'Assistance  publique,  service 
du  personnel,  in  registre  d’inscription  pour  le  concours 
de  médecin  adjoint  du  service  des  aliénés  dans  les 
hospices  de  Bicêlre  et  de  la  Salpétrière. 

—  Marseille  Ciôlure  du  registre  d  inscription  pour  le 
concours  de  l’internat. 

—  Rennes  ;  Ouverture  du  concours  pour  un  emploi  de 
chi'f  de  clinique  chirurgicale. 

15  Octobre.  —  Clôture,  au  secrétariat  des  diverses 
Académies,  de  l’inscription  au  concours  pour  l’obtention 
des  bourses  de  doctorat. 

—  Paris  :  Dernier  délai  pour  les  demandes  d’admission 


—  Marseille  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat. 

—  Alger-Mustapha  :  Ouverture  du  concours  de  l’in- 

23  Octobre.  —  Amiens  :  Ouverture  du  concours  de 
prose, -torat. 

24  Octobre.  —  Ltjon  :  Ouverture  du  concours  pour 
la  nomination  des  pharmaciens  adjoints  des  hôpitaux  et 
des  pharmaciens  adjoints  suppléants. 

25  Octobre.  —  Lyon  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  l'adjuvat. 

26  Octobre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  les  étudiants  de  4®  année. 

28  Octobre.  —  Ouverture  au  siège  des  diverses  Fa- 
cuUés  de  médecine  du  concours  pour  l'obtention  des 
bourses  de  doctorat. 

29  Octobre.  —  Marseille  ;  Ouverture  à  la  direction 
de  la  santé  de  Marseille  de  la  session  annnelle  d'examens 
pour  l’obtention  du  titre  de  médecin  sanitaire  maritime. 

31  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  au  grand  amphi¬ 
théâtre  de  l’Institut  Pasteur,  de  la  IVe  Réunion  sanitaire 
provinciale. 

—  Bordeaux  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  clinicat  gynécologique. 


Cours  théorique  de  psychiatrie.  —  MM.  PlRKHE  Kaiin 
et  Lévy-Valensi,  chefs  de  clinique,  commenceront  ce 
Court  i  l’AmphilhéAlre  de  la  clinique  des  maladies  men¬ 
tales.  a  r.Asile  Sainte-Anne,  le  lundi  It  Novembre  1912, 
à  9  heures  et  le  continueront  les  lundis  et  jeudis  sui¬ 
vants,  5  la  même  heure. 

lixarrtens  de  malades  et  rédactions  d’ohserealioîis  et  de 
rapports.  —  MM.  Pikuue  K»h.n  et  LKvr-VAi.i!Nsi  dirige¬ 
ront  ces  exercices  pratiques  qui  se  feront  à  la  Clinique, 
les  lundis  et  jeudis,  è  10  heures,  et  commenceront  le 
jeudi  14  Novembre. 

E.rerciees  pratiques  de  psychologie.  —  M.  Georges  Du- 
■MSS,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  lettres,  chef  du 
Laboratoire  de  psychologie  expérimentale,  dirigera  les 
exercices  pratiques  de  psychologie,  les  samedis  h  9  h.  30 
(Laboratoire  de  psychologie). 

Cours  technique  de  psychologie  appliquée  à  la  Clinique 
mentale.  —  M.  le  professeur  Georges  Dumas  fera  ce 
Cours  lé  samedi,  à  11  heures.  La  date  d’ouverture  en 
sera  donnée  ultérieurement. 

Cours  théorique  de  psychiatrie  médico-légale.  —  M.  le 
professeur  Laignel-Lavastine,  agrégé,  médecin  des  hô¬ 
pitaux,  reprendra  son  Cours  théorique  de  psychiatrie 
médico-légale,  faisant  partie  de  l’enseignement  de  l’Ins- 


l’emploi  de  répétiteur  de  pathologie  interne,  et  pathologie 
générale  à  l’Ecole  du  service  de  santé  de  Lyon. 

—  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’inscription  pour  les 
étudiants  de 4»  année. 

17  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  de 
médecine  du  I"’  Congrès  international  de  pathologie 
comparée. 

18  Octobre.  —  Montpellier  :  Clôture  du  registre 
d’inscription  pour  le  concours  de  clinicat  médical. 

—  Lyon  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  de  l’internat  de  1  hôpital  Saint-Joseph. 

—  Bordeaux  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  pour  une  place  d’accoucheur  adjoint  des  hôpi- 

21  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de 
l’internat. 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  de  clinicat 
médical. 


Tableau  général  des  Cliniques,  Conférences  et 
Cours  annexes 

qui  seront  donnés  é  la  Clinique  des  maladies  mentales 
et  de  l’encéphale,  à  l’Asile  clinique,  pendant  l’année  sco¬ 
laire  1912-1913. 

Enseignement  clinique.  —  M.  le  professeur  Gilbert 
Ballet  reprendra  son  Cours  de  clinique  des  maladies 
mentales  et  de  l’encéphale,  le  dimanche  10  Novembre 
1912,  à  10  heures,  et  le  continuera  les  mercredis  et  di¬ 
manches  suivants  h  la  même  heure. 

Le  mercredi,  à  9  h.  30,  avant  la  leçon,  visite  dans  le 

Visite  des  malades  dans  les  salles  et  examen  clinique.  — 
Les  mardis  et  vendredis,  sous  la  direction  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Laignel-Lavastine,  agrégé,  médecin  des  hôpi¬ 
taux,  à  partir  du  mardi  12  Novembre,  è  9  heures. 

Pour  assister  à  ces  visites,  les  élèves  devront  se  faire 
inscrire  à  la  Clinique.  L’inscription  estgraluite. 


Il  consistera  en  leçons,  avec  présemations  de  malades, 
suivies  d’exercices  pratiques  par  les  élèves.  Il  envisanera 
la  sémiologie,  la  nosographie  et  la  médecine  légale  psy¬ 
chiatriques  en  insistant  particulièrement  sur  la  méthode 
psychoscopique,  les  grands  syndromes  psychiques  de 
la  pathologie  cérébrale,  les  rêves  et  le  délire  onirique, 
la  céoesthésie  et  l’hypocondrie,  les  amnésies,  l’aphasie 
et  l’apraxie,  l’hystérie  et  l’épilepsie,  les  réactions  humo¬ 
rales  et  histologiques  des  psychopathes,  les  rapports  du 
cortex  avec  le  sympathique  et  les  glandes  endocrines, 
les  troubles  psychiques  dans  les  accidents  du  travail,  les 
psychopathes  devant  la  justice,  leur  internement,  les 
criminels  au  point  de  vue  biologique,  etc.  Un  certificat 
sera  délivré  à  la  fin  du  Cours  à  chaque  auditeur. 

Le  droit  è  verser  est  de  100  francs. 

Des  alliches  spéciales  indiqueront  le  programme  et 
l'horaire  du  Cours. 


I  ‘  PANOPEPTON  II 

#  Âliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique  2 


(A  PROPRIÉTÉS  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement 

2  assimilable.  _ _ 

2  COMPOSITÏOIV  Éléments  nutritifs  du  It-tc  ■  i  et  du  J=iX-ilËS. 

W  IIVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
^  Anémie,  Fièvres,  etc. 

^  Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c’est  un  aliment. 

^  Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  fi 

M  P&briqué  par—  I  Dépositaires —  1 


Eairchild  Bros  &  Foster, 

IVew-York. 


es,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  e1 
Dépositaires — 

Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

5,  rue  de  la  Paix,  Paris. 


it  VALEUR  ALIMENTAIRE  =  ^ 

Substances  protéiques .  0  %  W 

—  hydrocarbonées  .  .  13  %  9 

Matières  minérales .  1  %  ^ 

Total  des  soUdes  .  20  *  |||| 

frs.  respectivemeni.’’,  ^ 

Agents —  ^ 

Burroughs  Wellcome  &  Go.,  H 

Londres.  ÊÂ 


COOUELUCHE  pEâRSiNE  destsemont  aaa...  iynjwuiit umnuin 

*8^  0  rar  M  h..  1  4  «  nlll- Milvmat  l■«2a  fctrniia  BallUoss.  4cl<Bn|itIn.  iTTVHTlil  jPHAOWACIBli 
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Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

—  Cours  pratique  et  complet  de  Dermatologie  et  de  Vênè- 
rêoloj-ie  du  14  Octobre  au  18  Décembre  11)12,  sous  la  di- 
reolioude  M.le  profess-ur  Gauciiiïr,  arec  le  con.murs  et  la 
collaboration  de  ;  MM.  Bar  prof-sseur  de  Clinique  ob- 
stctrlcile  à  la  Facallé,  membre  de  l'Académie  de  méie- 
oine  ;  Balzer.  membre  do  l'Académie  de  médecine,  mé¬ 
decin  de  l’hépital  Saint-Louis,  ancien  chef  de  laboratoire 
de  la  Faculté  ;  Castkx,  char*ré  du  cours  d’oto-rhinn-la- 
ryngolojçie  ii  la  Faculté  ;  Hudelo.  médecin  des  liô  titaui. 
ancien  chef  de  i  liniijiie  de  la  Faculté  de  l’hOpil.il  Suint- 
Louis  ;  VIonESTiN,  agrégé  de  la  Faculté,  chirurgien  des 
hftpilaux;  GASrou,  chef  du  laboratoire  de  l’hOpilal  Saint- 
Louis,  anci-n  chef  de  clinique  de  lu  Faculté;  E.ueiio’, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  ù  l’hôpital  Suint- 
Louis;  Milian,  médecin  des  hôpitaux,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté  à  l'hôpital  Saint-Louis  ;  Terrie.n, 
agrégé  de  la  Faculté,  ophtalmologiste  des  hôpitaux  ; 
Zi.\i.«ËRN,  agrégé  de  la  Faculté  ;  Lacapére,  ancien  chef 
de  clinique  de  la  Faculté  à  l'hôpital  Saint-Louis;  CsTtiE- 
HN,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l'hôpital 
Necker  (clinique  des  maladies  des  voies  urinaires)  ;  Paris, 
ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté,  chef  de  laboratoire 
à  l’hôpital  Saint-  Louis  ;  Rostaine,  ancien  chef  de  cli¬ 
nique  de  la  Faculté  à  l'hôpital  Saint-Louis  ;  Louste,  an¬ 
cien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  l’hôpital  Saint- Louis  ; 
Fouquet,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  Jt  l’hôpital 
Saint-Louis  ;  Touchard,  ancien  chef  de  clinique  de  la 
Faculté  à  l’hospice  de  la  Salpêtrière;  Desjioulière,  chef 
du  laboratoire  de  la  Faculté  à  l'hôpital  Saint- Louis  ; 
Druelle.  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  à  1  hôpital 
Saint-Louis;  Claude,  ancien  chef  d-*  clinique  de  la  Fa¬ 
culté  è  l’hôpital  S  lint-Louis  ;  Ehr.mann,  chef  de  labora¬ 
toire  de  la  Facallé  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Le  Cours  aura  lieu,  du  lundi  14  Octobre  au  mercredi 
18  Dmenibre  1912.  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches 
et  fêtes,  laprés  midi  à  d  ux  heures  et  A  l'Ois  li-ures  et 
demi  -  de  I  après-midi,  ou  1-  malin  à  neuf  lie  ue-  à  1  hô¬ 
pital  Saint-Louis,  dans  I  anuih  IhéAu-e  de  In  clinique. 

Ce  cours  sera  esientielleineat  prat'que  et  portera  surtout 
sur  le  diagnostic  et  le  traitement.  Toutes  les  démonstra¬ 
tions  seront  accompagnées  de  présentations  de  malades^ 
de  moulages  du  musée  de  l'hôpital  Saint-Louis  et  de  p-é- 
parations  microbiologiques  ou  histologiques.  L’applica¬ 
tion  des  médications  usuelles  (frotte,  douches,  électricité, 
scarifications,  épilation,  éleclrolyse,  radiothérapie,  photo- 
thérapie,  etc.l  sera  faite  devant  les  élèves. 

Un  horaire  détaillé  sera  distribué  à  chacun  des  audi- 

Des  certificats  d’assiduité  et  d'instruction  pourront  être 
délivrés  aux  auditeurs  à  la  fin  du  cours. 
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Programme  et  répartition  des  cours.  — *  MVf.  Gaucher  : 
Lésions  élémentaires  de  la  peau.  Médication  bydromi- 

Bau  :  Syphilis  et  grossesse. 

Balzkr:  Rrzérna,  Impéiigo.  îücthyma. 

C^STEX  :  Svphills  du  du  larynx  et  de  Toreille. 

IIuDFLo  :  Gale.  Prurits  et  prurigo.  Lichens.  Pityriasis. 

Mukestin  ;  Opérations  esthétiques  en  thérapeutique 
ctïlanee. 

Gastou  :  Maladies  parasitaires  du  cuir  chev*  la  :  Teigne 
ton  tante  et  Pilyi-iasis  versicolor.  KryLhrasmn. 

CacMlhés.  Syphilis  tertiair**  de  la  langue.  Ulcères  de 
jambe  et  des  [>avs  chou  is.  Eiéphantiasis.  Morve;  furcin. 
Acii'iomycose.  Purpura. 

Emkuy  :  Chin-re  mou  Traitement  de  la  syphilis. 

Mii.ian:  Histologie  de  la  peau  normale.  Syphilis  ter- 
lia  ire Syphiliies  tuberculeuses;  syphilides  ulcéreuses  : 
gommes.  .Syphilis  du  testicule  et  des  os.  Syphilis  céré¬ 
brale.  Syphilis  médiillaire.  Hé'-é  io-sYohilis.  Parasyphi- 
lis  :  Neurasthénie.  Paralysie  générale.  Tahes.  Laboratoire  : 
Treponema  p  dlidum,  examen  ultra-microscopique. 

Terrien  :  Syph'lU  o  îulaire. 

Zimmern  et  EhrmaNaN :  Radiothérapie.  Traitement  par 
les  courants  de  haute  fréquence.  Electro  hérapie  et  élec- 

Lacapîîre  ;  Chancre  syphilitique.  Pelade.  Acnés.  Der¬ 
mites  artificielles.  Tumeurs  épithéliales  de  la  peau.  Leu- 
coplosie  buccale  et  génitale.  Kraurosis  vulvœ.  Urticaire. 

Cathelin  :  Blennorratfie  aiguë  et  chronique.  Compli- 
cnfions  géniio-urinaires  chirurgicales  de  la  blennorragie 
<hez  l’homme  :  Protastites.  Cysiiles.  Abcès  urineux.  Né¬ 
phrites  suppurées.  Traitement  de  la  blennorragie.  Trai¬ 
tement  de'*  rétrécissements  de  l’urèlre. 

Paris  :  Zona.  Laboratoire  ;  Sang,  pus,  cultures,  inocu¬ 
lations.  Bacilles  de  la  lèpre,  de  la  tuberculose,  du  chancre 
mou.  Examen  microscopique  des  l-^ignes  et  des  pa-asites 
végétaux.  Sporntrirhose  et  actin  >mycose.  Bacille  de  la 
morve,  .\naioniie  pa I holoxfique  géi»ér«ile  des  inalaflies  de 
1  •  peau.  Séru-liaguüsiic  de  lu  syphilis,  de  lu  lèpre  et  du 
inycoîii-  f.pikT'  ï  le. 

Rosiaink  :  II*rpès.  Végétations.  Dermatose^  congéni¬ 
tales.  Prithiriase  et  métano  lermies.  Iloulon  d’orient.  Lu¬ 
pus  tuberculeux  et  tuberculoses  cutanées  typiques  et 
atypiques.  Peinphigus.  Erythèmes,  Alopécies.  Folliculiles 
suppurées.  Dyshidrose. 

Louste:  Psoriasis.  Séborrhée  et  eczéma  séborrhéique. 
Tumeurs  conjonctives  de  la  peau  et  mycosis  fongoïde. 
Complications  médicales  de  la  blennorragie.  Balanoposlhi- 
te  H  et  phimosis.  Lupus  érythémateux.  Traitement  du  lupus. 

Fouquet;  Syphilis  expérimentale.  Syphilis  secondaire. 
Syphilis  du  voile  du  palais.  Sporotrichose. 


Samedi,  12  Octobre  1912 


Touchard  :  Sclêrodprmie,  Lèpre. 

Desmdulière :  Malière  médicale  dermatologique. 

Druelle  ;  Démonstrations  pratiques  de  diagnostic. 
Petite  chirurgie  dermatologique. 

Claude;  Radiumlhérapie.  Photolhérapie. 

Deux  cours  semblables  ont  lieu  chaque  année,  le  pre¬ 
mier  en  Ml',  Juin  et  Juillet,  le  second  en  Octobre,  No¬ 
vembre  et  Décembre. 

Le  droit  A  verser  est  de  tSO  francs. 

Seront  admis,  les  docteurs  et  étudiants  français  et 
étrangers,  pourvus  de  10  inscriptions,  sur  la  présentation 
de  la  quittance  du  versement  du  droit  et  de  la  carte 
d  imm  ilriculation.  Les  bulletins  de  versement,  relatifs  à 
ce  cours,  seront  délivrés  au  secrétariat  de  lu  Faculté 
(guichet  no  3),  les  Mardis,  Jeudis  et  Samedis,  de  midi  à 
3  brures.  —  Pour  reuseîgnements  complémentaires 
s’adresser,  le  matin,  à  la  clinique  (hôpital  Saint-Louis). 


NOUVELLES 


Inauguration  du  laboratoire  de  morphoiogie  aux 
lovalldes.  —  Le  laboratoire  de  morphologie  de  l'armée 
dont  nous  annoncions  dernièrement  la  création  vient 
d’être  inauguré  officiellement. 

L’armée  française  aura  été  la  première  des  armées 
européennes  à  avoir  son  laboratoire  de  morphologie. 

Le  directeur  du  service  de  santé,  M.  Troussalnt,  a  pré¬ 
sidé  l’inauguration  du  laboratoire  ea  présence  de  nom¬ 
breux  médecins  militaires  et  d’olficiers. 

Tout  le  groupe  des  médecins  morphologistes  et  leur 
chef  d’pcole,  11.  Sigaud  (de  Lyon),  s’étaient  rendus  à 
l’invitation  qui  leur  était  faite  d’assister  il  la  cérémonie. 

Le  cb-f  du  laboratoire,  le  médecin-major  Thooris,  a 
exposé  en  quelques  mots  le  but  de  celte  institution  nou¬ 
velle  et  développé  les  moyens  à  employer  pour  faire  bé- 
nfficier  l’armée  des  récents  travaux  de  morphologie 

.M.  Trou-saint  a  esposé  1‘ s  espérances  que  promet  un 
or  Ire  d’élodes  qui  |  eut  avoir  des  résiillals  si  féconds  au 
point  de  vue  de  rulilisalion  des  forces  vives  de  la  nation, 
et  a  rendu  un  juste  hommage  à  leur  initiateur. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  La  commission 
de  classement  chargée  de  dresser  pour  1913  les  tableaux 
d’avancement  en  grade  et  de  concours  pour  la  légion 
d’honneur  est  composée  comme  suit: 

Président,  le  ministre  de  la  Murine. 

Membres  titulaires,  M.M.  les  vice  amiraux  Jaurégui- 
heiry,  Aubert,  Gaschard;  M.  le  médecin  général  de 
ir»  classe  Bertrand  ;  M.  le  médecin  en  chef  de  Iro  classe 
Bellot. 
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SÉDATION  DE  I.A  TOUX 

1  cuîllerae  â  potage  renferme  •  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  goattes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 

U  gouttes  Bromoforme.  «J  n 


ET  DE  LA  DOULEUR 


Chaque  Tablette  est  dosée  a  • 

ORr  02  de  DIONINE-MERCK  , 


PRODUITS 


"WSMaBWMÆKWilMBWi  STIMULENTIanuIrlIlongtnérali 
A  BASE  DE  GALÉGA  '® 


i3léK^\ 


TUBERCULOSE  •  GRIPPE  •  NEURASTHENIE 


TONIKEINE 

I  C  ^ 


(SÉRUM  H  EURO -TONIQUE) 

(  EAU  DE  MER .  5.  | 

e  ampoule  J  Glycérophosphate  de  sonde.  0.20  | 

mtient  /  Cacodylate  de  soude .  0.05  1  tous  1 


Ijjp^  par  jour: 
^Enfants:  2  cuilUcâfé 
Multes-.ScuÊàcafÉ 

^  LnBORRfoms 
CHEVRET/NLEMATrE 


GLUCOSIDE  SOLUBLE  DU  CASCARA  SAGRADA 

Régularise  les  Fonctions  de  l’intestin 

-Action  lente  —  Sans  coliques  —  Sans  accoutumance. 

Constipation  chronique  = 

Compriiiiés  à  0  gr.  OS. 

Atonie  intestinale  post-opératoire 

Ampoules  à  0  gr.  oO. 


ÉCHANTILLONS  ET  LITTÉRATURE  1 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép'  Pharm-,  Saint-Fons  (Rhône) 


CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lOJJALIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l’huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 
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Ligne  medicale,  M\I.  les  médecins  gêné 
Dacbdteau,  Chevalier. 

Membre  suppléant,  M.  le  médccin-géné 


Ltgne  pharmaceutique.  Mil.  les  pharmaciens  en  chef 
de  Ir»  classe  Perimond-Trouchet,  Robert. 

Membre  suppléant,  M.  le  pharmacien  en  chef  de  Ir®  classe 

—  M.  le  médecin  principal  Bonnefoy  du  port  de  Cher¬ 
bourg.  est  désigné  pour  être  chargé  de  la  clinique  den- 

—  M.  le  médecin  de  2'  classe  Gaussen,  du  port  de 
Cherbourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  la  Surprise 
(division  navale  du  Maroc). 

—  M.  le  médecin  de  2“  classe  llullot,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  sur  1  Ernest-Renan 
(Ire  armée  navale). 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  Sont 
all'eclés  :  En  Perse.  M.  le  médecin-major  de  1''“  classe 
Marzin. 

A  la  Nouvelle -Calédonie.  M.  le  médecin-major  de 
2»  classe  Ducasse. 

A  Madagascar.  MM.  les  médecins-majors  de  2“  classe 
Mongie  et  François. 


7  Novembre,  à  l'Ecole  des  hautes  études  sociales,  16,  rue 
de  la  Sorbonne,  sont  reçues  cht-z  M.  Vigot,  23,  place  de 
F  Ecole-de- Médecine. 

La  série  A  comprend  :  L’électro,  la  radio,  la  radium 
et  l’hydrothérapie. 

La  série  R  comprend  :  Le  massage,  la  rééducation,  la 
gymnastique  et  la  méthode  d-'  Bier. 

L’horaire  est  réglé  de  façon  à  ce  que  les  auditeurs 
puissent  s’inscrire,  s’ils  le  désirent,  aux  deux  séries. 

Médecins  sanitaires  maritimes.  —  La  session  an¬ 
nuelle  d’examens  pour  l'obtention  du  titre  de  médecin 
.sanitaire  maritime  aura  liru  à  la  direction  de  la  Santé 
de  Marseille  les  28  et  26  Octobre  1U12.  Des  conférences 
préparatoires  sont  données,  depuis  le  7  O'-lobre,  les  lun¬ 
dis,  mercredis  et  vendredis  à  cinq  heures  du  soir.  Se  faire 
inscrire  à  la  direction  de  lu  Santé,  consigne  du  quai  Saint- 
Jean,  Vieux-Port. 


Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  est  provi¬ 
soirement  composé  de  MM.  Macaigne,  Dalché,  Florand, 
Bergé,  Moutard-Martin,  Heitz-Boyer,  Mouebet,  Lapointe, 


écrite  sur  un  sujet  d'anatomie  et  de  jihysiologie  ;  2“  une 
épreuve  pratique  d’anatomie. 

Les  épreuves  definitives  se  composeront  de  :  1»  une 
épreuve  de  médecine  opératoire  ;  2“  une  épreuve  orale 
d  anatomie;  3“  une  épreuve  orale  de  physiologie. 

—  Un  concours  pour  une  place  d  aide  d’anatomie  com¬ 
mencera  le  Lundi  2  novembre  1912.  Les  étudiants  en  mé¬ 
decine  qui  veulent  concourir  doivent  s’inscrire  dix  jours 
avant  c-  Ite  date.  Traitement  8n0  francs  par  an. 

Les  épreuves  éliminatoires  comprennent  :  1»  une 

épreuve  écrite  d’anatomie  et  un  sujet  de  physiologie  ; 
2“  une  épreuve  pratique  d’anatomie. 

Les  épreuves  définitives  se  composent  de  ;  1“  une 
épreuve  de  médecine  opératoire;  2“  une  épreuve  orale 
d'anatomie  ;  3“  une  épreuve  de  physiologie. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Un  concours 
pour  la  place  de  chef  de  clioiq  le  gynécologique  sera 
ouvert  le  jeudi  7  Novembre  1912. 

Sont  seuls  admis  à  prendre  part  aux  concours  de  chef 
de  clinique  les  docteurs  en  médecine  de  nationalité  fran¬ 
çaise  âgés  de  moins  de  trente-quatre  ans  le  jour  de  l’ou¬ 
verture  du  concours. 

Les  candidats  pourront  se  faire  inscrire  jusqu’au 
31  Octobre,  à  seize  heures;  en  produisant  leur  acte  de 
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3°  Un  cprlificat  de  vaccination  ou  de  revaccinalion  ; 
Un  certificat  de  validation  de  stage. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


THÈSES  DE  DOCTOBAT 

Mercredi  23  Octobre  à  1  heure.  —  M.  Lahille  ;  Syn¬ 
thèse  et  critique  des  théories  pathngcuiques  des  hémo- 
globinuries  humaines;  MM.  Gautier,  Roger,  Marfan, 
Marcel  Labbé.  —  M.  Beaudoin  ;  Hèpitaux  de  province. 
Leur  internat  en  mé  lecine  ;  MM.  Roger.  Gautier,  Marfan, 
Marcel  Labbé.  —  M'»“  Ma.ntoux  :  Con'ribution  à  l’étude 
de  la  tuberculose  du  nourrisson;  MM.  Marfan,  Gautier, 
Roger,  Marcel  Labbé. 

Jeudi  24  Octobre-,  à  1  heure.  —  M.  Goulfier  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  de  l'étiologie  de  la  kérato-conjonclivile 
phlycténulaire  ;  MM.  De  Lapersonne,  Ribemont- Des¬ 
saignes,  tVidal,  Terrien.  —  M"'  Botesat  :  Contribution  à 
l'étude  du  tubercule  solitaire  do  la  choroïde;  MM.  De 
Lapersonne,  Ribemont-Dessaignes,  'Widal,  Terrien.  — 
M.  Ale.kandre  ;  Tension  artérielle  et  viscosités  sanguines 
dans  le  glaucome  primitif;  M.M.  De  Lapersonne,  Ribemont- 
Dessaigne,  Widal,  Terrien.  —  M.  Noblet  :  La  pubiotomie 
chez  les  primipares;  MM.  Ribemont-Dessaignes,  De  La¬ 
personne,  Widal,  Terrien.  —  M.  Escalier  :  Rechute  de 
fièvre  typhoï  le  et  allergie  typhique  ;  MM.  Widal,  De  Là- 
personne,  Ribemont-Dessaignes,  Castaigne. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  21  Octobre  1912.  —  5e  Chirurgie  (Première  partie) 
(Ire  série),  Hôtel-Dieu.  —  5”.  Chirugio  (Première  parti-) 
(2»  série),  Hôtel-Dieu.  —  5e,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque. 

Mardi  22  Octobre  1912.  —  5e,  Chirurgie  (Première  partie) 
^Ire  série),  Hôtel-Dieu.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2'  série),  Hôtel-Dieu.  —  5e,  Obstétrique  (Première  par¬ 
tie),  Clinique  Tarnier. 

Mercredi  23  Octobre  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
—  3e  (Deuxième  partie)  Laboratoire  des  travaux  pratiques 
d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pratiques.  —  l'r. 
Oral  (Ire  série).  —  1er,  Oral  (2*  série).  —  3"  Oral 
(Deuxième  partie).  —  4',  (Ire  série).  —  4",  (2«  série), 
1er,  Sages  femmes. 

Jeudi  2kOctobre  1912.  — 3“,  Deuxième  partie).  Epreuve 
Jiratique.  Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie 
pathologique.  —  1er,  Oral  (Ire  g^rie).  _  1er,  Oral 
(•2“  série).  4%  (Ir»  série).  —4=,  (2e  série).  —  1er,  Sages- 

Yendredi  25  Octobre  —  5“,  Obstétrique  (Première  partie). 
Clinique  Baudelocque. 


Samedi  26  Octobre  1912.  —  5”,  (Deuxième  partie)  (!« 
série).  Beaujon.  —  5",  (Deuxième  partie)  (2»  série),  Beau- 
jon.  —  5»,  (Deuxième  partie)  (3e  série),  Beaujon.  —  2”, 
Sages-femmes,  Beaujon. 


COMMUNIQUÉS 


On  demande  une  dame  ayant  fait  quelques  études 
medicales,  lisant  langues  étrangères,  pour  emploi  de 
BIBLIOTHÉCAIRE  SECRÉTAIRE  dans  Journal  médical.  Heures 
de  présence  exigées:  8  heures  par  jour.  S’adresser  à  la 
Librairie  Masson  et  C'e,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
Paris. 

Grosse  clientèle  de  40.000  francs  par  an,  prouvés,  à 
céder  avec  trois  fixes  Importants.  Oto-rhino-laiyngologie 
et  Ophtalmologie,  dans  chef-lieu  de  département  voisin 
de  Paris.  —  Ecrire  P.  M.,  n»  585. 

Physiothérapie  (Cours  de  vacances).  —  La  pre¬ 
mière  série  du  Cours  de  vacances  de  Physiothérapie 
organisé  par  MM.  Albert-Weil,  Dausset,  Degrais,  Durey, 
Dominici,  Kouindjy,  Leroy,  Sandoz  et  Wetterwald,  com¬ 
prend  :  L'électrolhérapie,  la  radiothérapie,  la  photothé- 
rnpie,  la  radiumthérapie  et  l’hydrothérapie. 

La  deuxième  comprend  :  Le  massage,  la  gymnastique, 
la  rééducation  et  la  méthode  de  Bier. 

Les  cours  auront  lieu  du  14  Octobre  au  7  Novembre  à 
l’Ecole  des  Hautes  Etudes  sociales,  16,  rue  de  la  Sor¬ 
bonne,  et  dans  divers  hôpitaux  ou  cliniques. 

On  s’inscrit  chez  M.  Vigot,  libraire,  23,  rue  de  l’Ecole- 
de-Médecine. 

Série  A.  —  Electrothérapie  (10  leçons,  du  14  au 
2'i  Octobre  inclus).  Dr  Albekt-Weil,  chef  du  laboratoire 
de  Radiologie  de  l’hôpital  Trousseau. 

Radiothérapie  (3  leçons,  2,  4,  5  Octobre). 

Radiumthérapie  (3  leçons,  25,  26,  28  Octobre).  Dr  DoMi- 

photothërapie  (1  leçon,  6  Octobre).  Dr  Degrais,  ex-chef 
de  laboratoire  à  l’hôpital  Suint  Louis. 

Hydrothérapie  (Z  leçons,  29,  30,  31  Octobre).  Dr  Sandoz, 
directeur  de  l’Institut  Zander. 

SÉRIE  B.  —  Massage  en  général.  Massage  des  membres. 
Massage  viscéral  (10  leçons  du  14  au  24  Octobre  inclus). 
Dr  Duret,  assistant  de  physiothérapie  de  la  clinique 
médicale  de  l’Hôtel-Dieu. 

Massage  de  la  face  (1  leçon,  25  Octobre).  Dr  Raoul 
Leroy. 

Kinésithérapie  gynécologique  (2  leçons,  26,  28  Octobre). 
Dr  Wetterwald,  secrétaire  général  de  la  Société  de  Kiné¬ 
sithérapie. 


Gymnastique  (2  leçons,  31  Octobre  et  2  Novembre), 
Dr  Durey. 

Rééducation  (2  leçons,  27  et  30  Octobre).  Dr  Kouindjy, 
chargé  du  service  de  rééducation  5  la  Salpêtrière. 

Méeanotherapie  (2  leçons,  4  et  5  Novembre).  D’’  Sandoz, 
directeur  de  l'Institut  Zander  de  Paris. 

Méthode  de  Hier  (I  leçon,  6  Novembre).  Dr  Dausset, 
assistant  de  physiothérapie  de  la  clinique  médicale  de 
l’Hôlel-Dieu. 

Le  prix  de  chacune  des  séries  de  vingt  leçons  est  de  50  fr. 


Externe  cultivé  connaissant  italien,  allemand, anglais, 
demande  secrétariat,  traductions.  Ecr.  P.  M.,  n"  584. 


AVIS.  —  Il  ne  sera  répondu  qu'aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 


RENSEIBNkMENTS 

CESSION  di  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMÉOlCAUS.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Psttn,  —  TSl.  830-t3.  —  7,  place  St-lUchel. Parle. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


6  5  cuti. >  café,  dessert  ou  soupe  flelon  I  âge  6.  R.  Abol.PariV  J 


fARICUREM 


Décocté  :  3  tasses  par  jonr. 

Pommade  ;  1  application  par  Jonr  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  t  emploi  Journalier. 


Le  Gérant  ;  Pierre  Auoek. 


Paris.  —  L.  Mabhtbküx.  imprimeur,  1,  me  Cassette. 


VALERIANATE  GABAII 


DESODORISE 


‘'‘QUicg  I 

(Absolument  aucune  odeur) 

José  à  50  centigr.  d’Extrait  de  |  Le  plus  puissant  sédatif  des 
Valériane  par  cuiUerée  à  café.  I  Tolérance  parfaite. 

LABORATOIRES  GABAIL,  3.  rue  de  l’Estrapade,  PARIS 

Échant®-"  grat.  à  M.M.  les  Docteurs  B 
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Mercredi,  16  Octobre  1912 


lui -A. 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


—  AUlII\'I8TlCA'nO.\  — 

MASSON  ET  C'°,  Éditeurs  | 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (Vl») 


1  et  Départements.  .  .  1 

n  postale .  1 

Les  abonnements  partent 


—  DIKË(TTU.\  SCIEilITIFIQUE  — 

.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Professeur  Doyen  do  la  Faculté  do  mcdociue,  Professeur  do  Pathologie  oxperim.. 


_ lo  la  Faculté  de 

.  .  „  ,  Professeur  de  cliniguo  medicale,  Médecin 

l’Hôtol-Dieu.  Membre  de  l'Acadomie  do  médecine.  Membre  de  l'Ai 


inique  ophtalmologique 


e  la  Maternité.  Membre  de  l'Acadéi 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégf*. 

Chirurgien  do  riiopitai  Cechin. 


M. LETULLE 

ifessour  à  la  Faculté, 

'  fhôpital  Boucicaut 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

e  l'hêpital  Saint-Antoine 
ro  de  l’Académie  de  môc 


F.  JAYLE 

de  clin,  gynécologique  à  l'hôi 
Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACXIOA  — 

SECRÉT.éIRE.S 

P.  DESPOSSES 
J.  DÜMONT 


Los  Bureaux  de  rédaotion  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  lundi,  Mercredi, 
i  Vendredi,  de  S  heures  à  6  heures. 
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LES  PROFESSIONS 

ET  LES  STATISTIQUES  DE  MORTAIJTÉ 


Durant  longtemps,  les  statistiques  de  morta¬ 
lité  ont  uniquement  consisté  dans  l’enregistre¬ 
ment  des  décès  survenus  en  tenant  compte 
simplement  des  conditions  d’âge,  de  sexe  et  de 
condition  sociale  des  sujets. 

Depuis  quelques  années,  cependant,  on  s’est 


1/21  IFO  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  henrei. 

CASINO  —  THÉÂTRE  —  ENVIRONS  PITTORESQUES 
Spltndid-HStel,  !'■'  ordre,  Chambrei  arec  tallet  de  bains, 

CONTREXËVILLEPAVILLÔN 

lODO-MAÏSIWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  0>%  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


aperçu  qu’il  y  avait  mieux  à  faire  et  que  l’on  pou¬ 
vait  tirer  bénéfice  réel  à  recueillir  des  rensei¬ 
gnements  plus  précis  et  plus  complets.  Et  c’est 
ainsi  que  Ton  enregistre  désormais,  en  outre  des 
renseignements  d’état  civil,  des  mentions  rela¬ 
tives  à  la  maladie  ayant  amené  la  mort,  à  la  pro¬ 
fession  des  individus  décédés  aussi. 

Ces  nouveaux  renseignements,  on  s’en  rend 
aisément  compte,  sont  entre  tous  utiles  à  con¬ 
naître.  C’est,  en  effet,  que  leur  examen  comparé 
peut  fournir  des  indications  précieuses  sur  les 
rapports  existant  entre  la  léthalité  et  les  diverses 
occupations  et,  partant,  peut  permettre  de  déga¬ 
ger  des  déductions  précises  relatives  à  l’hygiène 
particulière  aux  diverses  professions. 

Naturellement,  pour  que  les  statistiques  éta¬ 
blies  sur  ces  bases  nouvelles  produisent  tout 
leur  effet  utile,  il  faut  qu’elles  soient  recueillies 
en  des  conditions  de  parfaite  sincérité,  autre¬ 
ment  dit,  qu’elles  aient  le  mérite  d’une  réelle 
exactitude.  Or,  en  ce  qui  concerne  notre  pays,  il 
ne  paraît  guère,  jusqu’ici,  qu’elles  répondent 
vraiment  à  ce  programme  indispensable.  Aussi, 
n’est-il  pas  douteux  que  des  améliorations  no¬ 
tables  doivent  être  apportées  dans  leur  établisse¬ 
ment. 

Les  statistiques  de  mortalité  par  professsion, 
dont  la  réalisation  en  France  remonte  à  1907, 
sont  en  réalité  très  insuffisantes.  Continuelle¬ 
ment,  la  nature  précise  de  la  dernière  maladie 
n’est  pas  notée  ou,  ce  qui  est  plus  regrettable, 
l’est  à  tort.  Quant  au  mort  lui-même,  les  indica¬ 
tions  le  concernant  ne  sont  point  enregistrées 
avec  la  précision  désirable. 

On  ne  distingue  point  en  général  le  patron  de 
l’ouvrier  et  l’un  et  l’autre  sont  enregistrés  sous 
la  même  rubrique,  encore  que  leurs  conditions 
d’existence  soient  singulièrement  différentes  ;  on 


faculté  de  Méiec.  de  Paru  :  TaÈaa  M.  le  D'  Migbâut  (Oéo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  xnoères  variqueux,  toutes  Plaies. 


“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


ne  tient  aucun  compte  du  temps  durant  lequel  la 
profession  a  été  exercée  et  l’on  se  contente  sim¬ 
plement  d’enregistrer  la  nature  de  l’occupation 
dernière  du  décédé.  Faute  non  moins  grave,  les 
statistiques  ne  savent  rien  de  l’état  physique  bon, 
médiocre  ou  mauvais  du  sujet  quand  il  entreprit 
de  se  livrer  à  une  occupation  déterminée.  Elles 
ne  tiennent  non  plus  aucun  compte  de  ses  habi¬ 
tudes  d’existence,  de  son  hygiène  générale,  de 
son  alimentation,  etc.  Ce  sont  là,  cependant,  des 
facteurs  essentiels.  Les  chances  de  mortalité  pour 
un  ouvrier  sobre,  par  exemple,  et  cela  quelle  que 
soit  sa  profession,  sont  évidemment  plus  faibles, 
toutes  choses  égales  d’ailleurs ,  que  pour  un 
ouvrier  intempérant. 

Pour  tirer  tout  le  fruit  qu’il  est  permis  d’en 
attendre,  il  est  donc  indispensable  que  les  statis¬ 
tiques  de  mortalité  soient  réalisées  sur  des  bases 
nouvelles  qui,  seules,  peuvent  permettre  la  com¬ 
paraison  entre  les  renseignements  enregistrés. 
Tant  qu’il  n’en  sera  point  ainsi,  les  documents 
recueillis  n’auront  qu’une  valeur  relative  et,  de  la 
meilleure  foi  du  monde,  manqueront  de  sincérité. 

Malgré  leur  imperfection  actuelle,  dont  nous 
venons  de  noter  les  causes,  les  relevés  statis¬ 
tiques  existants  donnent  cependant  déjà  des  ren¬ 
seignements  d’un  certain  intérêt. 

Ils  nous  apprennent,  par  exemple,  que  certaines 
professions  sont  plus  meurtrières  que  d’autres  et 
ainsi  permettent  fort  utilement  d’attirer  l’atten¬ 
tion  des  hygiénistes,  du  législateur  et  aussi  celle 
des  industriels  et  des  ouvriers  eux-mêmes  sur 
les  améliorations  qu’il  importe  de  réaliser  pour 
améliorer  les  conditions  sanitaires  du  travail. 


BIOCALCOSE 


Soluté  organo-oalciqae  colloïdal. 

2  A  3  CUILL.  A  CAFÉ  PAR  JOUR 


TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 
{  CROISSANCE 
/  DENTITION 
\  DIARËTE 


CHEVRETIN-LEMATTE  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


ASPIRINE  GRANULÉE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
RHUMATISMES  - NÉVRALGIES  - GRIPPE 


ÉMUliSlON  MARCHAIS  PliQtpbii-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  GrAosottB  Bronchites 


NEURASTHÉNIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  ETC. 

EAU  DE  MER.  5  ce. 

Cacod.  de  soude.  0,05 
Blycér.  de  soude.  0,20 
Suif,  strychnine.  0,001 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  me  Caumartin  —  PARIS 


PERROUD 

XN®  Année.  —  N”  84  16  Octobre  1912. 


TONIKEINE 

■  (Sérum  Neuro-tonique) 


BIOUACTyi. 

Ferment  lactique  Fournier 

Tétéph.  824-30— laborat^’  FOURNIER  FRÈRES,  fourniss™  de  l’Assistance  publique,  26  boni,  de  l’Fapital,  PARIS 
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En  France,  les  professions  particulièrement 
éprouvées  sont  celles  des  carriers,  des  boulan¬ 
gers  qui  n'usent  pas  du  pétrin  mécanique,  des 
ouvriers  de  l’industrie  du  livre,  de  l’industrie 
des  cuirs  et  peaux,  de  la  métallurgie,  et  en  parti¬ 
culier  des  ouvriers  du  cuivre,  du  bronze,  du 
plomb,  des  ébénistes,  des  peintres. 

Les  professions  libérales,  sauf  cependant  celles 
de  médecin,  de  pharmacien  et  d’artiste  sont,  au 
contraire,  en  règle  habituelle,  favorables  à  une 
existence  prolongée. 

Dans  les  diverses  professions,  nous  enseignent 
encore  nos  statistiques,  la  grande  mortalité  a  une 
période  favorable.  Ainsi,  chez  les  ouvriers  bou¬ 
langers,  on  compte  annuellement  IHO  décès  pour 
.10.000  vivants  chez  les  hommes  de  35  à  44  ans, 
et  plus  de  300  décès  pour  10.000  sujets  de  45  à 
54  ans;  chez  les  ouvriers  du  livre,  de  35  à  44  ans 
il  en  meurt  220,  et  de  45  à  54  ans  280. 

Comparés  aux  chiffres  notablement  plus  com¬ 
plets  des  statistiques  anglaises,  nos  relevés  per¬ 
mettent  de  faire  certaines  remarques  curieuses. 

lis  nous  apprennent,  par  exemple,  que  le  mi¬ 
neur  français  vit  moins  longtemps  que  son  col¬ 
lègue  d’outre-Manche,  que  les  personnes  em- 
jîloyées  dans  les  industries  textiles,  que  les 
cordonniers,  les  forgerons,  les  couvreurs,  les 
plombiers,  les  peintres,  les  vitriers,  les  charre¬ 
tiers  sont  également  mieux  partagés  en  Angle¬ 
terre  qu’en  France  sous  le  rapport  de  la  durée 
de  l’existence.  En  revanche,  les  débitants  et  sur¬ 
tout  les  garçons  de  café,  succombent  plus  vite 
qu’en  notre  pays.  En  Angleterre,  enfin,  nous 
apprennent  encore  les  statistiques,  on  meurt 
davantage  à  partir  de  45  ans. 

Toutes  ces  indications,  assurément,  sont  pré¬ 
cieuses  à  connaître,  et,  comme  nous  le  notions 
tout  à  l’heure,  sont  déjà  susceptibles  de  donner 
des  renseignements  utiles.  Mais,  combien  plus 
elles  seraient  profitables  si  elles  étaient  recueillies 
avec  toute  la  méthode  désirable! 


C’est  là,  au  surplus,  une.  nécessité  présente-  . 
ment  si  bien  reconnue  que,  par  les  soins  du 
ministre  du  Travail,  il  se  poursuit  des  études  qui 
aboutiront  sans  nul  doute  à  la  création  d’une 
organisation  nouvelle  et  indispensable,  un  Office 
d’hygiène  sociale  où,  naturellement,  viendra  dans 
la  suite  s’opérer  la  concentration  de  ces  docu¬ 
ments  statistiques  enfin  recueillis  avec  méthode, 
pour  le  plus  grand  bénéfice  de  tous. 

GeOKCES  VlTOUX. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur, 

Je  vous  serais  reconnaissant  de  me  répondre  en 
deux  mots,  si  cela  vous  est  possible,  aux  questions 
suivantes  sur  lesquelles  je  n’arrive  à  avoir  aucune 
précision  ici  : 

1“  J’achève  eu  ce  moment  à  Bayonne  (j’exerce  à 
Biarritz),  chef-lieu  limitrophe  de  mon  arrondisse¬ 
ment,  la  construction  d’une  clinique  ophtalmolo¬ 
gique. 

Ai-je,  pour  avoir  le  droit  de  donner  des  consulta¬ 
tions  dans  cette  nouvelle  ville,  une  déclaration  quel¬ 
conque  à  faire,  soit  à  la  sous-préfecture  où  mon 
diplôme  a  été  enregistré  (pour  exercer  à  Biarritz), 
soit  à  la  mairie 

2“  Ai-je,  pour  avoir  le  droit  d’hospitaliser  des 
opérés  dans  ma  clinique,  une  déclaration  à  faire  ou 
une  autorisation  à  demander?  —  A  qui? 

Agréez,  etc. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

1“  Notre  abonné  a-t-il  le  droit,  exerçant  à 
Biarritz,  de  donner  des  consultations  à  Bayonne 
(chef-lieu  de  l’arrondissement),  où  il  organise 
une  clinique  ophtalmologique,  sans  être  tenu  à 


faire  une  nouvelle  déclaration  à  la  sous-préfec¬ 
ture  de  Bayonne  où  son  diplôme  a  été  enre¬ 
gistré  ? 

Nous  n’hésitons  pas  à  répondre  que  le  nouvel 
enregistrement  n’est  pas  nécessaire.  En  effet,  le 
paragraphe  2  de  l’article  9  de  la  loi  du  30  No¬ 
vembre  1892  dispose  :  «  Le  fait  de  porter  son 
domicile  dans  un  autre  département  oblige  à  un 
nouvel  enregistrement  du  titre.  «  Ainsi,  et  quoi¬ 
qu’il  semble  résulter  du  texte  du  paragraphe  1"'  du 
même  article  que  le  renouvellement  devrait  avoir 
lieu  lorsque  le  praticien  s’établit  dans  un  attire  ar¬ 
rondissement,  ce  n’est  que  lorsqu’il  porte  son  do¬ 
micile  dans  un  autre  département  qu’il  est  tenu  à 
unnouvel  enregistrement  (V.  Rép.Gén.  Alph.  du 


Bayonne  et  Biarritz  appartiennent  au  môme 
arrondissement. 

Mais,  par  contre,  il  semble  bien  résulter  de  la 
loi  du  14  Avril  1910,  qui  a  modifié  l’article  9, 
paragraphe  1°'',  de  la  loi  du  30  Novembre  1892, 
que  notre  abonné  devra  faire  viser  son  titre  à  ta 
mairie  de  Bayonne.  Ce  nouveau  paragraphe  dis¬ 
pose,  en  effet,  que  les  docteurs  en  médecine, 
dos  leur  établissement  et  avant  d’accomplir  aucun 
acte  de  leur  profession,  sont  tenus  non  seule¬ 
ment  de  faire  enregistrer  leur  titre  à  la  préfec¬ 
ture  et  sous-préfecture  et  au  greffe  du  tribunal 
civil,  mais  «  de  le  faire  viser  à  la  mairie  du  lieu 
où  ils  ont  leur  domicile  ».  Or,  comme  une  cli¬ 
nique,  et  plus  spécialement  une  clinique  compor¬ 
tant  l’hospitalisation  des  malades,  est  en  quelque 
sorte  un  domicile  au  moins  professionnel,  il  est 
indiqué,  avant  d’ouvrir  votre  clinique,  de  faire 
viser  le  diplôme  à  la  mairie  de  Bayonne; 

2“  Notre  abonné,  pour  avoir  le  droit  d’hospi¬ 
taliser  des  opérés  dans  une  clinique,  a-t-il  une 
déclaration  à  faire  ou  une  autorisation  à  deman¬ 
der  ?  Et  à  qui  doit-il  faire  cette  déclaration  ou 
demander  celte  autorisation? 


PILULES 
O  PAQUETS  j 
O  CACHETS  ' 
.  O  O  COMPRIMÉS 


1  ENTERIQUE, PANCREATIQUE, 
§  J  GASTRIQUE,  RÉNAL 
R  I  HFPATIOUF.SURRFNAI 


WmWnÊWjrTkW  g  1  hépatique,  surrénal 

MÉS^^***^^"  ^  (  OVARIEN, THYROÏDIEN, ETC. 

DÉPOT'.PHARMACiEDEBRUÈRES,?6,RueduFour.26,PARIS 


Granules  ae  Catillozi 

_ à  9,301  Eatrait  Titré  de 


C’est  aose  oes  Sranules  qu'ont  été  faites  les  observations  dise\ 
à  t'Aoadémie  de  Médecine,  1889:  elles  prouvent  que  2  à  4  pr 
.^tonnent  une dlurèseraplde.reiècenZ vite  le  cœur  affalbll,(i!ss 

IASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES 

Affections  mitrales,  Cardiopathies  des  Enfants  et  Vieillards, 


I  S-ranules  de  Catillon  | 


T„«:^^t3cercn DU  CŒU3  PAR  EXCELLENCE* 

..M^es/^flger  {<r§igpatars  CATIUrONf£tixdfr^eailémie\  «oh  .jnuBÈ'ntiüE  -- tqtéRAN.cB  iHUïijguîiB  ^ 
JtiialUi  émt  Jtxilàt  aeittit  iàOO.  Ûatit.  B.  Sedimaâ  SuMàdia  >«  Ph-w. 
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Il  n’y  a  ni  déclaration  à  faire,  ni  autorisation  à 
demander. 

Il  résulte,  en  effet,  a  contrario,  de  l’article  5  de 
la  loi  du  30  Juin  1838,  que  si  nul  ne  peut  «  diri¬ 
ger  ni  fonder  un  établissement  consacré  aux  alié¬ 
nés  sans  l’autorisation  du  gouvernement  »,  aucune 
autorisation  n’est  nécessaire  pour  les  maisons  de 
santé  ordinaires,  même  pour  celles  consacrées 
aux  maladies  contagieuses.  Le  Conseil  d’Etat  a  eu 
plusieurs  fois  à  se  prononcer  sur  ce  point  (arrêté 
du  18  Mars  1898,  D''“  Noualhier,  Malades  tuber¬ 
culeux.  Lebon,  p.  236,  15  Février  1901,  Id. 
Lebon,  p.  176;  19  Décembre  1902,  sieur  Sauton, 
léproserie,  Lebon,  p.  764.  La  loi  du  15  Février 
1902  sur  la  santé  publique  n’a  d’ailleurs  pas 
innové  à  cet  égard;  notre  abonné  peut  donc  en 
toute  sécurité  et  sans  formalités  spéciales  ouvrir 
sa  clinique  ophtalmologique. 

H.  Montal. 


VARIÉTÉS 


enfant  est  d’autant  plus  lent  que  le  nombre  de  per¬ 
sonnes  partageant  sa  chambre  est  plus  élevé  : 


I  nicale  et  plus  particulièrement  aux  étapes  du  chemin 
parcouru  par  Ehrlich  depuis  l’atoxyl,  point  de  départ 
de  ses  recherches,  jusqu’au  Salvarsan,  terminus  ac¬ 
tuel. 

Alfred  Martinet. 
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SOmmAIRES  DES  REVUES 


De  rinflnence  du  logis  sur  le  développement 
des  enfants. 

A  Paris,  nous  avons  obtenu  du  bon  lait  pour  les 
petits  enfants  privés  du  sein  de  leur  mère  ;  je  crois 
que  nous  finirons  parleur  obtenir  aussi  un  bon  logis. 
Une  campagne  vigoureuse  est  menée  en  faveur  de 
l’amélioration  des  logements  ouvriers,  elle  a  donné 
des  résultats,  mais  d’innombrables  familles  conti¬ 
nuent  à  végéter  en  des  locaux  malsains  et  obscurs. 
Le  soleil  n’est  pas  moins  indispensable  an  nourrisson 
parisien  qu’à  l’berbe  des  champs;  mais  il  a  f«llu  de 
nombreux  siècles  pour  s’en  rendre  compte. 

Voici  quelques  chiffres  *  qui  sont  suggestifs  à  cet 
égard  et  dignes  d’être  cités.  Ils  montrent,  par  le 
retard  de  l’apparition  des  premières  dents  et  des 
premiers  pas,  que  le  développement  physique  d’un 


1.  E.  Gindes.  —  Archiv  /.  Kinderheilh. .  t.  LIV,  p.  384. 


La  présence  d’un  grand  nombre  de  personnes  cou¬ 
chant  dans  une  seule  chambre  laisse  supposer  évi¬ 
demment  que  d’autres  facteurs  de  misère  et  d’igno¬ 
rance  peuvent  contribuer  à  retarder  le  développement 
de  l’enfant.  Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  l’espace, 
l’air  et  la  lumière  constitueraient  d’excellentes  dro¬ 
gues  en  pareil  cas. 

Georges  Sciikeiber. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Hans  Schmidt.  —  Die  arotnntisaben  Arsenver- 
bindungen.  Ihre  Chemie  nebst  einem  Uberblick 
über  ihre  thérapentische  Verwendung.  Une  brochure 
in-8  de  92  pages.  Prix  ;  2  fr.  80.  (Julius  Sfringer,  édi¬ 
teur  à  Berlin.) 

Ce  petit  volume  est  surtout  consacré  à  l’exposé  de 
l’état  actuel  de  la  question  de  la  chimiothérapie  arse- 


REVDE  D’HYGIÈNE 

ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n»  9. 

Mémoires  : 

Ortlconl  et  Raoul.  —  La  tuberculose  dans  l’armée 
française  et  le  service  auxiliaire. 

E.  Catfaolre.  —  Prophylaxie  de  la  diphtérie  par  la 
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de  Lôffler  vrais. 
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lostoma  duodeuale  »  (Dubini). 
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Edouard  Sergent.  —  La  lutte  contre  le  trachome. 
Bibliographie. 

Revue  des  journaux. 

Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


lOUX  spasmodique 

Coqueluche 

Toux  émétisante  desTuborCuloUX 

auxquels  il  permet  le  sommeil 
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TRAITEMENT  COMPLET  DE 

^HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


CRANÜLÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude. 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  ^  mesure  dissoute  dans  jn j/erre:à  ^bordeaux^d;eau  pure.i 


Sédatif  de  la  Douleur 

llcomprimé' toutes  les  ;.S  .^minutes 
jusqu’àlsoulagemént 


POUR  COMPLÉTER  LE- TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amande»  fraîches  et  Foudre  de  Lait  (SAS  bonbon»  à  la  fin  de  chaque  repat}. 
Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


Affections  Cancéreuses 

**SélénioT’ 

COÜTVRIEOX 


Seul  véritable  Sélénium colloïdal  électrique 

^  (PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  T'  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTÜRIEUX,  57,  avenue  d'Autiu,  57,  PARIS  —ji 


ETHERâCAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique.  ,  »  „  x  . 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  jieutmlUé^ce  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’nne  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose.^^^é^ance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ _ 


I_.02NrC3-XJ'ElT,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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Suppressiol)  de  l’Intclérance  peur  le  Lait 


lÜIÏKfIl 


IVIATERNISE  LE  LAIT 

=  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  ANTIPRESURAIMT  _ : 

ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 

Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  du 
lait. 

Supprime  les  fermentations  intestinales. 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  g astr O- entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc.  ® 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


DOSE  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  de  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COMMUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 


Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  :  Des  ÉTABLISSEMEIVTS  POUEEiXC  FRÈRES,  D2,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS  || 

- 


lODOCOL  îf 

Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EIM  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Ppodait  cooteoaot  de  l’Iode  libre  colloïdal  : 

1”  Agité  avec  du  chloroforme,  tout  riode  pa,sse  Â  4“  Les  particules  d’iode  se  transportent,  dans  un 
dans  le  chloroforme,  donc  il  est  libre.  |  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

2'’  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se  trans-  I 

forme  en  iode  combiné.  ^  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains  eol- 

3"  Il  ne  dialyse  pas.  « 

INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose.  Hypertension,  Affections  cardiaques. 


LITTÉRATURE-  ET  ÉCHAXTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoire  H.  CARRION  &  C‘%  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  La  douzième 
série  d’enseignemcat  colonial  commennera  dans  les  pre¬ 
miers  jours  do  Novembre  et  se  terminera  lin  Décembre. 

Le  registre  d'inscription  est  ouvert  dès  ù  présent  au 
secrétariat  do  la  Faculté  de  médecine,  de  14  à  Ifi  heures. 

Ecole  de  médecine  de  Grenoble.  —  M.  ïraversier, 
médecin  des  hôpitaux  de  Grenoble,  est  nommé  suppléant 
du  professeur  de  clinique  médicale  et  de  pathologie 


Le  prix  Nobel  de  médecine.  —  Le  prix  Nobel  de 
médecine  pour  1912  a  été  décerné  à  .Al.  Alexis  Carrel, 
de  l'Institut  de  Rockefeller,  à  New-A’ork,  pour  ses  travaux 


Morisse,  Millier,  Muret,  Oppenhcim,  Painblan,  Paravicini, 
Palet,  Paul,  Pélissard,  Picard,  Picard,  Piérart,  Pinel, 
Poirier,  Pouy,  Quiliot,  Raspide,  Rayrolles,  Renouf, 
Richard,  Richard,  Richou,  Robin,  Roussel,  Royet,  Sahut, 
Sarazanas,  Saurin,  Schæpelynck,  Schirck,  Schmitt,  Séran, 
Sirantoine,  Tanret,  Tavcrnier,  Tcmin,  Terrai,  Triol, 
Troussard,  Vaillant,  A'allette,  Vial,  Vitet. 

Medrcim  aidrs-mnjors  de  2"  classe  :  MM.  Abbadie, 
Adoue,  Aka,  Alamellc,  Alphand,  Antoine,  Arnaud,  Augier, 
Baldenrvek,  Barbé,  Beauchef,  Beaudot,  Beaudoin,  Béné, 
Bergonier,  Berthézenne,  Binet,  Bing,  Blanc,  Bianchet, 
Blum,  Boudin,  Bouts,  Boulouneix,  Bourdin,  Bourretère, 


Chambras,  Ghancel,  Chapotin,  Charpentier,  Chaussai, 
Chauvin,  Glavel,  Clergier,  Clos,  Codur,  Collet,  ColHère, 
Coste,  Court,  Cousyn,  Croizet,  Decorse,  Delacroix, 
Dequon,  Deturck,  Dirigoin,  Dotézac,  Drevon,  du  Bouays 


Couësbone,  Dncustel,  Duhem,  Duménil,  Duiliu, 
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Ire  classe,  selon  qu’il  s’agit  d’examiner  les  titres  des 
médecins  on  des  pharmaciens  de  la  marine.  Le  chef  du 
service  central  de  santé. 

—  .A  été  promu  dans  le  corps  de  santé  de  la  marine,  au 
grade  de  médecin  de  1™  classe,  M.  Valleteau  de  Moulliac, 
médecin  de  2»  classe. 

Dîner  annuel  delà  «  Continental  Anglo  Ameri¬ 
can  Medical  Society  ».  —  Le  Dîner  annuel  de  cette 
Société  a  eu  lieu  samedi  dernier,  sous  la  présidence  de 
Sir  Bertrand  Dawson,  médecin  du  Roi,  médecin  du  Lon¬ 
don  Hospital.  Un  grand  nombre  de  maîtres  et  de  con¬ 
frères  français  avaient  répondu  à  l’invitation  de  la 
Société  :  MM.  les  professeurs  Chauffard  et  Widal,  MM. 
Tnffier,  Castex,  Florand,  Lepage,  Vaquez,  Castaigne, 
Lecène,  d’autres  encore.  On  remarquait  aussi  la  présence 
de  sir  Dyce  Duckworth,  de  Londres,  et  de  M.  Barton 
Jacobs,  de  Baltimore,  secrétaire  général  de  l’Association 
Nationale  anti-tuberculeuse  américaine. 


Le  Plus  Puissant  Antiseptipe 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  tNTESTlNAL 


Troubles  gastronntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82.  Rue  des  Mathuhns,  Paris. - 
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Section  I.  —  Ana/mnie  el  Embryologie.  —  Président  : 
Professeur  Arthur  Thomson.  Jeudi  7  Août.  1.  Appareil 
musculaire,  excitateur  et  combinaleur,  du  cœur  (conjoin¬ 
tement  avec  la  section  lit).  Rapporteurs  :  Professeur 
Wilhelm  His  (Berlin).  M.  .losué  (Paris).  JI.  Thomas  Lewis, 
(London).  M.  Ivy  Mackenzie  (Glasjjow). 

Vendredi  8  .Août.  û.  Les  premières  phases  du  dévelop¬ 
pement  de  l'oeuf  humain.  Rapporteur  :  Professeur  Auj;. 
C.  F.  d'Eternod  (Genève). 

Samedi  i)  Août.  3.  Morphologie  du  système  nerveux 
sympathique.  Rapporteur  :  Professeur  G.  Cari  Huher 
(.Ânn  Arbor,  Etats-Unis). 

Lundi  11  Août.  4.  Morphologie  de  la  ceinture  scapu¬ 
laire.  Rapporteur  :  Professeur  Raoul  Anthony  (Pai-is). 

Mardi  12  Août.  5.  Les  localisations  cérébrales  et  la 
signification  précise  des  scissures.  Rapporteur  :  M.  G.  U. 
Ariens-Kappers  (Amsterdam). 

Section  II.  —  Physiologie.  —  Président  :  Professeur 
E,  A.  Schafer.  Innervation  réciproque.  Rapporteur  :  Pro¬ 
fesseur  C.  S.  Sherrington  (Liverpool). 

Vendredi  8  .Août.  2.  Relations  entre  les  organes  à  secrè¬ 
tement  avec  la  section  VI).  Rapporteurs  :  Professeur 
E.  Gley  (Paris).  Professeur  Baron  Alex.  v.  Korânyi 
(Budapest).  Professeur  Eredk.  Kraus  (Berlin). 

Mardi  12  Août.  3.  Le  métabolisme  endogène  des  pro¬ 
téines  (Conjointement  avec  la  sous-section  III  (a).  Rap¬ 
porteurs  :  ' Professeur  Emil  Abderhalden  (Halle  a/S). 
M.  H.  Dakin  (Seal  Uarboiir,  Etats-Unis). 

Section  III.  —  Pathologie  générale  et  anatomie  patho¬ 
logique.  —  Président  :  M.  S.  G.  Shattock.  Jeudi  7  Août. 
1.  Appareil  musculaire,  excitateur  et  combinateur,  du 
cœur  (conjointement  avec  la  section  I).  Rapporteurs  : 
Professeur  Wilhelm  His  (Berlin).  M.  Josué  (Paris). 
M.  Thomas  Lewis  (London).  M.  Ivy  Mackenzie  (Glasgow). 

Vendredi  8  Août.  2.  La  pathologie  des  corps  gras  et 
des  lipoïdes.  Rapporteurs  :  Professeur  l'vor  Christian 
Bang  (Lund).  M.  Sigmund  Friinkel  (Vienne). 

Samedi  9  Août.  3.  Les  greffes  de  tissus  normaux  en 
relation  d’affinités  zoologiques  ou  individuelles  (auto¬ 
plastique,  isoplastique,  hétéroplastique).  Rapporteur  : 
Professeur  Max  Borst  (Munich). 

Lundi  11  Août.  4.  La  pathologie  du  «  shock  ».  Rappor¬ 
teurs  :  M.  G.  W.  Crile  (Gleveland,  Etats-Unis).  Profes¬ 
seur  Yandell  Henderson  (New  Haven,  Etats-Unis). 

Mardi  12  Août.  5.  L'effet  des  corps  radio-actifs  el  des 
radiations  sur  les  tissus  normaux  et  pathologiques.  Rap¬ 
porteurs  ;  GMR.  Professeur  Oscar  Uertwig  (Grtlnwald, 
b/Berlin).  M.  W.  S.  Lazarus-Barlow  (Londres). 

Sous-Section  III  {a).  —  Pathologie  chimique.  — ■  Prési¬ 
dent  :  M.  F.  Gowland  Hopkins,  d'  Sc.,  M.  B.,  F.  R.  S. 


Jeudi  7  Août.  1.  Les  conditions  pathologiques  créées  par 
un  régime  défectueux.  Rapporteur  :  M.  F.  Gowland  Hop¬ 
kins  (Cambridge).  M.  H.  Schaumann  (Hamburg). 

Vendredi  S  .Août.  2.  Le  cancer  (conjointement  avec  la 
section  IV).  Rapporteurs  :  M.  E.  Freund  (Vienne).  Pro¬ 
fesseur  U.  Neuberg  (Berlin-Charlotlenburg). 

Samedi  9  Août.  3.  Applications  cliniques  de  la  chimie 
pathologique.  Rapporteurs  ;  Professeur  Otto  Folin  (Bos¬ 
ton,  Etats-Unis).  M.  A.  E.  Garrod  (Londres). 

Lundi  11  Août.  4.  La  chimie  pathologique  du  tube 
digestif. 

Mardi  12  Août.  5.  Le  métabolisme  endogène  des  pro¬ 
téines  (conjointement  avec  la  section  H).  Rapporteurs  : 
M.  E.  Abderhalden  (Halle  a/S.).  M.  H.  Dakin  (Seal-Har- 
bour,  Etats-Unis). 

Section  IV.  —  Itaclériologie  et  immunité.  —  Prési¬ 
dent  :  Professeur.  G.  Sims  Woodhead.  Vendredi  8  Août. 

Rapporteurs  :  M.  E.  Freund  (Vienne).  Professeur,  M.  C. 
Neuberg  (Berlin-Charlotlenburg).  Théories  sur  l’immu¬ 
nité  et  l’anaphylaxie.  Rapporteur  :  Professeur  E.  Fried- 
berger  (Berlin).  Nature  de  la  virulence.  «  Filter  passera  n. 
Le  bacille  de  la  lèpre  el  ses  congénères.  (A  stiirre.) 


CONCOURS 


Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  est  pré¬ 
sentement  composé  de  MM.  Macaigne,  Dalché,  Florand, 
Bergé,  Moutard-Martin,  Heitz-Boyer,  Mouchet,  Lapointe, 
Doléris,  qui  ont  accepté. 

M.  Peyrol  n’a  pas  encore  fait  connaître  son  aceeptation. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  13  Octobre.  — 
Muscle  psoas-iliaque. —  Ont  obtenu:  MM.  Bonnamour,  14  ; 
Aysaguer,  12;  Buchard,  7;  Arsac,  14  j  Burnaud,  14;  Sa- 
got,  12;  Sigrist,  16;  Periason,  15  ;  Poussard,  13;  Libault, 
de  la  Ghevasncrie,  12;  Robin,  15;  Piot,  13;  Poiré,  17; 
Porter,  18. 

Séance  du  14  Octobre.  —  Muscles  fessiers.  —  Ont  ob¬ 
tenu  :  MM.  Perrochaud,  14;  Pradal,  14;  Laemmer,  13  ; 
Lad'aille,  13;  Lamaze,  7  ;  Langlais,  15  ;Khalil,  13;  Jullien, 
l.-)  ;  Jauriguy,  12;  Monton,  15;  Merboni,  12;  Orlodoxu, 
Paillet,  Lola,  Riberolles;  Lanos,  13;  Pelletier,  9;NieI,  14; 
Ordioni,  13.  M'>«  Kuntz,  16;  Klein,  14. 

Pathologie.  —  Séance  du  11  Octobre.  —  Symptômes 
de  la  fièvre  typho'ide  au  second  septénaire.  —  Ont  obte¬ 
nu  :  MM.  Ghastang,  12;Dupouy,  13;  GrUnberg  (Charles), 
15;  Bouvet,  17;  Gory,  11:  Bruker,  14;  Beau,  13;  Amabi- 
lis,  12:  Frégier,  12:  Baby,  10;  Auguste,  10;  Guilmolo, 
13;  Galamy,  13;  Habibollah,  13;  Bühler,  14;  Gerdil,  14; 
Ghaudebois,  15;  Cunault,  11;  Charpin,  18.  M'i'  Gérin,  12. 


Séance  du  14  Octobre.  —  Signes  des  hernies  étranglées. 
—  Ont  obtenu  :  MM.  Delattre,  14;  Gaillard,  9;  Boisdé; 
Darcissac,  9;  Boileau,  9;  Girard  (A.),  14;  Bona,  11;  Del- 
perier,  12;  de  Gennes,  17;  Boulay;  Chomeltc,  10;  Didry, 
11;  Enol,  12;  Berlhier;  Denoyelle,  10;  Déroche,  9; 
Duhozé,  12;  Germain,  13.  M"'*  Franck,  10;  Hartmann,  17. 

Hôpitaux  de  Caen.  —  Un  concours  pour  cinq  places 
d’interne  en  médecine  aura  lieu  le  samedi  26  Octobre. 

Pour  prendre  part  au  concours,  les  élèves  devront 
justifier  de  sept  inscriptions  prises  dans  une  Faculté  ou 
dans  une  Ecole  de  médecine,  et  produire  les  pièces  sui¬ 
vantes  :  Extrait  de  naissance,  notes  de  scolarité,  certi¬ 
ficat  de  bonnes  vie  et  mœurs  délivré  par  le  maire  de  leur 
résidence.  Ces  pièces  devront  parvenir  au  secrétariat  des 
Hospices.  2,  rue  de  Ouislreham,  à  Caen,  avant  le 
19  Octobre  prochain.  Passé  ce  délai,  toute  inscription 
sera  rigoureusement  refusée. 


COHIMUHIQUÉS 


On  demande  une  dame  ayant  fait  quelques  études 
médicales,  lisant  langues  étrangères,  pour  emploi  de 
BIBLIOTHÉCAIRE-SECRKTAIKK  dans  Joumal  mcdical.  Heures 
de  présence  exigées  :  8  heures  par  jour.  S’adresser  à  la 
Librairie  Masson  et  120,  boulevard  Saint-Germain. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  d«  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMËOICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

-  leur  Cloitrn  et  Patin.  -  Tta,  830*43.  9.  place  St*Hlchel.  Paria. 


pæoBHîmii 


études  pour  Spëcialist 
CS  et  FALAIZK-Tclcph.  243-Of 


•-  lau  k  PARIS.  46.  Avehue  de  SÉaun.  -  Téléphone  749.3; 


? 
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54,  Faubï  Saint-Honoré,  Paris 
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ANTISEPIIQUEANAL6ÉSIDUE  HEMOSTATIOUE  i 
DESODDîîlSANT  CÏÏOPLASTIOUE  GÉNÉRAI] 

mmim^t'iNNomrÊABsoLiir 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC  l 

mmmEûûi/m  v/Àmmm 


i  employé  avec  succès  dans  le 
I  traitement  des  Maladies 
’  cutanées  et  des  organes 
I  génito-urinaires,  de 
'Erysipèle,  des  Maladies  des  femmes,  des  Affections  rhu- 
I  matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulit^.i.0’naire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

S’adresser  ponr  les  Honograpfales  à  la  Société  Française  des  Produits 
Sanitaires  et  Antiseptlgnem.  SE.  irne  den  Francs-Binnreeols,  Paris. 


r 


SBÉS/TÉ  -  GOITRE  -  MYXŒDÉmE  IHFAtUILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMÉÉi 


THYROÏDINE  FUOURENS 


SÂLÉNAI. 


Süîijg 


I  ttol°°'natiih  »t  liW  SOCIlTl  pwi  l’IKHISTtll  CBUlWl  dp.  ptam.  SllSI-tOKS  tllôDi). 


OVAIRINE.  F,LOURENS 


AMENORRHEE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES 
I  PILULES  DOSEES  à  10  coiuigrammes  :  S  û  lO  par  Jour.  i 

Sont  égeioment  préparées  à  la Phie  FLOXTRENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  loe piioles  de 
CAPSULE  SURRENALE -  ESCEPHALINE-  HEPATINE  -MEDULLOSSINE 
IMYCCARDINE  —  NEPHROSiNE  -■  ORKITINE  —  PNEUMONINE  —  PROSTAnfNE 
SEMINALINE  -•  SPLENINE  -  TUMOSINE 
_  GjACS  :  ^'OCmT.FJ  V'liA.VéOA.ÏëM:/'ë.rri^  tîe: 


APPAREILS  DE  L’ART  MÉDICAL  PERFECTIONNÉS  l 

Orthopédie.  Prothèse  ] 

Nouveaux  Appareils  brevetés  S.G.D.G.,  contre  toutes  les  déviations  ou  défor¬ 
mations  du  corps,  de  la  colonne  vertébrale  et  des  membres  :  Mal  de  Poil,  Lordose, 
Cyphose,  Scoliose  aux  3  degrés.  Coxalgie,  Paralysie  infantile.  Luxation,  etc. 
JAMBES  ET  BRAS  ARTIFICIELS,  MODÈLES  PERFECTIONNÉS 

Modèles  spéciaux  établis  sur  les  indications  de  MM.  les  Membres  du  Corps  médical 

Etablissements  A.  CLAVERIE,  234.  Faubourg  St-Martin.  PARIS  J 


Opothérapie  Sanguine 

SANGULE  DfIBAT 

EXTRAIT  total  tiyuiOt 
OU  SANG  frais  6ÉNÉ<^i 
2  caillor^es  A  soac*  pir  tonr 
80,  Faubourg  Saint -Denis  PARIS 

AeniSEPTtQUE  DÉSINFECTANT 

ÉCHANTILLON  GRATUIT 
â  MM,  les  Médecins  qui  en  font  la  demande 

SOCIETE  FRANÇAISE  DU  LYSOL 

-  ■  ler.rvaY  (Seine). 
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L’ACIDE  THYMINIQUE 
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PROMENADES  ET  VISITES 

UN  VÉTÉRAN  DE  LA  MÉDECINE 
Le  D'’  REVERCHON,  de  Nogent-en-Bassigny 


sauces,  les  mille  incidents  de  la  carrière,  et  c’est 
la  vieillesse  aussi,  lorsque,  au  coin  du  feu,  le 
corps  raidi,  on  pleure  sur  ses  illusions  mortes, 
en  songeant,  tantôt  au  jour  qui  décroît,  tantôt  à 
la  nuit  qui  grandit... 


«  Il  est  des  années  où  l’on  n’est  pas  en  train  », 
disait  naguère  à  ses  amis  qui  l’incitaient  au  tra¬ 
vail,  le  fameux  Schaunard  de  la  Vie  de  hohême. 
Je  ne  veux  évidemment  pas  reprendre  pour  mon 
compte  ce  trop  fantaisiste  axiome; il  a  néanmoins 
sa  petite  part  de  vérité. 

A  certains  moments,  on  doute  de  soi-même,  de 
son  effort,  et,  anxieux,  on  se  demande  si  la 
besogne  quotidiennement  poursuivie  vaut  réelle¬ 
ment  le  souci  qu’elle  impose.  Pour  moi,  le  meil¬ 
leur  traitement  de  ce  frisson  moral  est  de  prendre 
contact  avec  la  vie  supérieure  que  mènent,  igno¬ 
rés  dans  leur  province,  quantité  de  praticiens. 
J’en  choisis  un,  je  vais  le  voir  et  je  lui  fais 
raconter  sa  vie. 

Au  premier  abord,  cela  ne  va  pas  tout  seul, 
comme  on  dit,  et  mon  interlocuteur,  un  peu  gêné, 
n’est  pas  sans  me  marquer  l’angoisse  où  je  le 
précipite.  La  route  du  devoir  est  toute  droite,  et 
le  confrère  estime  qu’il  me  sera  bien  diificile  d’y 
rencontrer  le  moindre  infîident  où  accrocher 
l’intérêt  ;  nul  d’ailleurs,  parmi  ceux  qui  me  lisent, 
ne  pensera  autrement. 

Tout  Imprégnés  de  romantisme,  nous  nous 
imaginons  trop  qu’une  existence  ne  vaut  pas 
d’être  rappelée  s’il  ne  s’y  mêle  quelques  drames 
domestiques.  J’estime,  au  contraire,  que  si  les 
péripéties  mouvementées  sont  indispensables  à 
la  scène,  le  tragique  quotidien,  qui  fait  le  fond 
de  chacune  de  nos  vies,  suffit  pour  faire  penser  et 
pour  servir  d’exemple.  Si  humbles  soyons-nous, 
nous  avons  tous,  sur  la  trame  de  nos  jours,  tissé 
notre  petit  roman.  C’est  d’abord  le  jeune  homme, 
qui  allègrement  marche  vers  l’inconnu  de  la  pro¬ 
fession.  Puis  c’est  le  mariage,  ce  sont  les  nais- 


LE  Dr  REVERCHON 


Le  D’’  Reverchon,  de  Nogent-en-Bassigny, 
dans  la  Haute-Marne,  est  un  confrère  dont  la 
physionomie  m’attirait  depuis  longtemps.  Né  à 
Paris,  en  1825,  il  appartient  à  une  famille  liée 


A  eu  capsules  de  gluteu 

r  1^1  ê\  11^  In  1  capsule  —  2  cuillerées 
de  ta  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


DIGITALINE  cristallisée 

HATIVELLE 


KEFIRCARRION; 

0  f.  35  la  bouteille  de  226  oo.  (environ)  iivrée  à  domicile. 


Fanlionrg 

Saint-HoBorâ 


ËVIAK-CACHAT 

KâLADIES  NERVEUSES,  EPILEPSIE,  «te. 

TRIBROMURE  de  GIGO^ 

Solide, Deieâehé,Pnr«tè  absolne.  Dopage  faeVio 


DIABÈTE  ;  PAIN  FOUGERON 

à  base  cHamandes 

37,  r.  du  Rocher,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 

Antisepsie  de  la  pean  et  des  muqueuses. 


HAMÀMELINE  ROY  A  :  Tonique  vasculaire. 
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depuis  toujours  aux  Bonaparte  par  des  liens  de 
respeetueusc  amitié.  Fidèle  au  malheur,  il  n'ou¬ 
blia  jamais,  comme  font  tant  d’arrivistes,  les 
dieux  de  son  enfance  ;  aussi,  bien  qu’il  ne  s’occupât 
point  de  politique, la  manne  officielle  ne  s’épandit 
jamais  sur  son  humble  demeure.  Cependant,  sa 
renommée  dans  la  région  était  si  grande,  si 
ardente  l’afFection  de  ses  confrères,  que  l’autre 
année,  à  la  demande  unanime  des  médecins  haut- 
mariiais,  le  bon  praticien  fut  fait  chevalier  de  la 
Ijégion  d’honneur. 

—  «  Belle  journée  pour  moi  !  me  dit  le  D''  Re- 
verchon,  que  celle  où,  entouré  d’amis,  j’ai,  à 
l’occasion  de  mon  cinquantenaire  professionnel, 
reçu  le  ruban  rouge.  Certes,  toute  ma  reconnais¬ 
sance  est  acquise  au  Ministre  qui  voulut  bien 
distinguer  l’humble  campagnard  que  je  suis  ; 
mais  c’est  surtout  à  mes  pairs  que  je  rends  grâces, 
car,  sans  eux,  cette  haute  récompense  ne  fût, 
sans  doute,  jamais  descendue  jusqu’à  moi.  Ce 
sont  eux  qui  ont  tout  fait;  non  seulement  iis 
multiplièrent  les  démarches,  mais  même  ils  ont 
amplifié  mes  mérites!...  Je  lis  encore  beaucoup 
de  journaux  médicaux  et  ils  sont  le  charme  de 
ma  solitude;  mais  pourquoi  y  insiste-t-on  si  fré¬ 
quemment  sur  ce  qui  nous  divise,  alors  que  tant 
de  manifestations  témoignent  de  ce  que  nous 
savons  faire  en  vivant  unis  ?  Concordia  medicorum 
oplitna.  » 

La  ville  de  Nogent-en-Bassigny,  où,  depuis 
plus  de  cinquante  ans,  notre  confrère  exerce  son 
art,  a  joué,  on  peut  le  dire,  un  rôle  important 
dans  la  chirurgie  française.  C’était  là  que  se  fa¬ 
briquaient,  depuis  la  fin  du  xvii°  siècle,  les  ins¬ 
truments  les  meilleurs,  les  plus  délicats  de  la 
chirurgie;  c’est  de  là  encore  qu’ils  sortent.  Bien 
des  maîtres  sont  venus  jadis  visiter  la  petite  cité, 
pour  expliquer  de  vive  voix  le  détail  de  l’appareil 


désiré,  et  tous  ont  été  émerveillés,  comme  je 
le  fus  moi-môme,  de  l’habileté  et  de  l’amour-pro- 
pre  professionnel  de  nos  collaborateurs  :  quand 
un  artisan  de  là-bas  a  mis  sa  marque  sur  une 
lame,  on  peut  être  tranquille,  elle  ne  faillira  pas 
dans  la  main  qui  la  guide. 

A  notre  époque,  où  les  traditions  de  probité 
professionnelle  fléchissent  un  peu  partout,  il  est 
même  remarquable  de  voir  la  fierté  jalouse  de 
tout  ce  petit  monde  ouvrier.  Chacun  veut  se  sur¬ 
passer,  chacun  prétend  maintenir  intact  le  renom 
industriel  de  la  ville;  aussi,  malgré  le  bon  marché 
des  rivaux,  malgré  la  lutte  ardente,  les  produits 
de  Nogent-les-Couteaux,  comme  on  disait  jadis, 
font-ils  encore  prime  sur  tous  les  marchés  du 
monde. 

La  ville  est  divisée  en  deux  :  Nogent-lc-Haut, 
Nogent-le-Bas,  car  une  partie  est  sur  la  monta¬ 
gne  et  l’autre  dans  la  plaine,  sur  la  petite  rivière 
la  Traire.  Fondée,  au  dire  des  chroniques,  par 
Constance  Chlore,  qui,  pour  repeupler  ses  pro¬ 
vinces  dévastées,  fit  transporter  dans  la  région 
des  prisonniers  frisons',  francs  et  bataves,  la 
cité  industrielle  d’aujourd’hui  fut  autrefois  une 
grande  place  de  guerre.  Bâtie  en  quadrilatère, 
avec  d’immenses  tours  aux  angles,  elle  eut,  du¬ 
rant  des  siècles,  ses  murailles  battues  par  le  flot 
des  invasions.  Tour  à  tour  victorieuse  et  vaincue, 
éloignée  des  grands  centres,  elle  fut  sans  doute 
contrainte  de  fabriquer  elle-même  ses  outils  de 
guerre,  et  c’est  là  probablement  l’origine  de  sa 
spécialisation  dans  le  travail  du  fer. 

Aujourd’hui,  le  corset  de  pierre  qui  l’enser¬ 
rait  a  disparu,  les  tours  ont  fait  place  aux  longues 
cheminées  et  les  donjons  aux  petits  clochetons 
qui  surmontent  les  usines.  Voici  les  ateliers 
Vitry-Charrière,  d’où,  depuis  plus  d’un  siècle, 
sont  sortis  tant  de  ciseaux,  de  pinces,  de  bistou¬ 
ris,  de  couteaux  à  amputation;  voici  les  ateliers 
de  Courcelles,  où  se  fabriquent  nos  baïonnettes 
du  Lebel;  et  cela,  c’est  la  forme  moderne,  mais 


non  la  plus  importante  de  l’industrie  nogentaise. 

Le  Prince  Kropotkine,  que  ses  contemporains 
ont  si  mal  jugé  mais  à  qui  la  Postérité,  mieux 
informée,  tressera  des  couronnes,  a  fait  le  rêve 
généreux  d’une  Humanité  réconciliée  et  spécia¬ 
lisée.  Dans  l’avenir,  suivant  lui,  chaque  région 
de  la  planète  se  limitera  aux  produits  les  meilleurs 
de  son  sol  et  de  son  industrie.  La  Russie  méri¬ 
dionale  fournira  exclusivement  du  blé,  de  même 
l’Amérique  centrale;  la  France  donnera  ses 
fruits,  son  vin,  ses  étoffes  légères  et  les  mille 
petits  articles  dont  ses  artisans  ont  le  monopole. 
L’atelier  familial,  pourvu  de  la  force  électrique 
partout  distribuée,  subsistera  seul,  et  le  travail 
manuel  alternera  avec  le  travail  des  champs, 
celui-ci  reposant  de  celui-là. 

Eh  bien,  à  Nogent,  comme  à  Guernesey  d’ail¬ 
leurs,  le  rêve  du  vieux  sociologue  est  depuis 
longtemps  une  réalité.  Là-bas,  tout  ouvrier  se 
double  d’un  agriculteur;  tel  vieil  homme  que 
vous  aurez  trouvé  sur  le  plateau,  durant  la  jour¬ 
née,  poussant  le  soc  de  la  charrue,  se  muera,  la 
nuit  tombée,  en  un  fabricant  de  ciseaux  ou  de 
couteaux,  dont  la  marque  est  des  plus  recher¬ 
chées.  Tous  les  couteliers  de  Langres  et  nombre 
de  nos  fournisseursparisiens  ont  leurs  comptoirs 
à  Nogent,  où  ils  arrivent  le  dimanche  matin  avec 
les  commandes  :  Tant  de  pinces,  tant  de  bistou¬ 
ris,  tant  de  sondes  cannelées,  etc.  De  tous  les 
villages  voisins,  les  ouvriers  accourent,  et  c’est 
sur  toutes  les  routes  comme  un  défilé;  ils  appor¬ 
tent  les  outils  terminés,  en  reçoivent  le  prix  avec 
la  nouvelle  commande  et  les  matières  premières 
qui  leur  sont  nécessaires.  Ils  font  ensuite  leurs 
provisions  ménagères  à  travers  la  ville ,  trin¬ 
quent  de-ci  de-là  avec  les  amis ,  puis  rentrent 
chez  eux.  Et  en  voilà  pour  quinze  jours. 

Quand  la  besogne  est  compliquée,  l’atelier 
s’agrandit  :  la  femme  tourne  la  roue  des  meules, 
l’aîné  des  gamins  aide  à  marteler  l’acier,  tandis 
que  les  cadets,  chargés,  telles  les  Vestales  an- 


33  s;  A.  CH- N  O  S ’X' S  G 

Facile  et  Sûp 


TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit  l'insuffisance  ovarienne,  soit 
rmsuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  f’abondance  et  de  la  duré»  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  rOoréla®  ou  de  la  Thyrénla®. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tons  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id.. 

Id. 

Id. 

THYRÉNiNE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  ionrs  après  la  fin  de*  dernière* 
règles  et  se  prolongera  Jnsqu’a  la  fin  de  la  période  mensuelle 
suivante. 

Kecommencer  huit  tours  après  jusqu'à  cessation  des  trouhles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(î)  Non*  ne  comprenons  sou*  cette  dénomination  que  les  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  étal  pathologique,  o’esl-à-dlre  en  exceptant  tous 
1  îs  cas  oÈ  nue  tumeur  ou  nue  infeotiou  en  sont  la  oiuae  première. 
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tiques,  d’entretenir  le  feu,  s’activent  de  tous 
leurs  petits  bras  au  soufflet  de  la  forge.  La  pro¬ 
duction  de  ces  ouvriers  indépendants  est  chère, 
mais  sa  supériorité  est  teile  que  Jamais  les  com¬ 
mandes  ne  chôment. 

On  pourrait  croire,  étant  donné  les  salaires, 
que  la  vie  est  douce  aux  médecins  du  pays;  il 
n’en  est  rien.  Les  vieux  confrères  de  ÎN’ogenl 
furent  toujours  si  désintéressés,  leurs  clients  le.s 
considérèrent  si  bien  et  en  tous  temps  comme 
des  protecteurs  naturels  que  la  question  hono¬ 
raires  ne  préoccupa  jamais  beaucoup  ni  les  uns 
ni  les  autres. 


C’est  au  milieu  de  ce  petit  monde  si  intéressant 
qu’a  vécu  le  D'"  Reverchon,  qui  ne  trouve  pas 
assez  de  paroles  pour  m’en  faire  l’éloge.  —  «  Oh  I 
les  braves  gens!  me  dit-il.  A  les  croire,  je  leur 
aurais  à  tous  sauvé  la  vie  plusieurs  fois  ;  et,  vrai¬ 
ment,  je  ne  me  savais  pas  si  malin.  Mais,  ce 
qui  est  certain,  c’est  que  je  les  ai  presque  tous 
mis  au  monde.  Dieu,  que  j’en  ai  fait,  d’accouche¬ 
ments!  L’Académie  de  Médecine  huit  fois  m’a 
honoré  de  ses  récompenses.  Regardez  ce  tableau 
où,  sur  un  fond  de  velours,  s’enlèvent  ces  belles 
médailles.  Vous  pourriez  croire  que  leur  fastueux 
étalage  témoigne  de  quelque  vanité;  détrompez- 
vous.  Cet  ouvrage  est  celui  d’un  de  «  mes  ou- 
vriei-s  »  qui,  ainsi,  a  voulu  me  récompenser  de 
lui  avoir  remis  l’épaule.  » 

Dans  le  salon  où  notre  confrère  m’a  reçu, 
crayons,  aquarelles,  tableaux  de  maîtres  ornent 
les  murailles.  Surpris  et  émerveillé,  je  remarque 
d’abord  une  étude  d’homme  du  peintre  langrois 
Lescornel;  puis  c’est  une  étude  d’enfants  et  de 
femme,  délicieuse  de  fraîcheur  et  de  grâce  : 
—  «  La  famille  Vitry-Gharrière  »,  note  en  pas¬ 
sant  le  vieux  confrère.  Enfin,  j’avise  un  tableau 
incomparable  :  dans  un  paysage  d'une  tonalité 


harmonieuse  et  tendre,  des  jeunes  femmes  et  des 
chevaliers  xviii”  siècle  jouent  au  colin-maillard,  i 
—  «  Mais,  dis-je,  c’est  le  fameux  tableau  de  Lan-  I 
cret,  cela!  —  Oui,  répond  paisiblement  mon  hôte.  ! 
J’en  avais  deux  du  même  maître,  mais  l’un  est 
chez  ma  fille,  mariée  à  un  médecin,  naturelle¬ 
ment.  On  rn’en  a  offert  une  petite  fortune;  j’ai 
refusé,  vous  le  pensez  bien.  Ils  viennent,  comme 
tous  les  autres,  de  malades  soignés  par  moi  et 
guéris  par  la  bonne  Nature. 

«  Ce  Lancret  et  son  pendant  furent  donnés  à 
mon  beau-père,  le  D''  Lasnet,  il  y  a  bien  de.s 
années,  par  le  seigneur  de  Louvlères,  un  ori¬ 
ginal.  Se  refusant  de  croire  à  notre  art,  il  esti¬ 
mait  que  le  Jeu  de  colin- maillard  symbolise  la 
médecine,  qui,  les  yeux  couverts  d’un  bandeau, 
cherche  en  tâtonnant  la  guérison.  Le  bon  seigneur 
plaisantait,  car  nul  ne  fut  plus  reconnaissant  des 
attentions  qu’on  avait  pour  lui.  En  réalité,  ce 
don,  que  je  ne  savais  pas  si  opulent,  fut  fait  â 
mon  beau-père  parce  que,  artiste  lui-même,  il  se 
délassait  de  ses  occupations  professionnelles 
par  la  gravure  au  burin.  Voulez-vous  voir  ses 
œuvres?...  » 

Nous  entrons  dans  le  cabinet,  où  s’étale  en 
belle  place  le  parchemin  de  la  Légion  d’honneur. 
Tout  autour,  des  gravures  magnifiques  et  que 
jamais,  je  l’avoue,  je  n’eusse  attribuées  à  un 
médecin  de  campagne.  Les  unes  reproduisent  les 
tableaux  romantiques  les  plus  fameux  de  David, 
de  Couture;  d’autres  représentent  des  scènes 
professionnelles,  par  exemple  la  jeune  lill  : 
demandant  à  Esculape  la  guérison  de  son  fiancé, 
ou  encore  des  portraits  de  famille  ;  «  Madeleine 
à  7  ans  »,  «  Emélie  à  10  ans  »,  etc.,  etc. 

Tout  ce  bel  ensemble,  un  peu  pompier,  diraient 
nos  modernes,  qui  ne  font  pas  mieux,  témoigne 
d’un  tel  métier,  d’un  tel  souci  de  la  couleur  et  do 
la  composition  que  j’en  reste  stupéfait  et  charmé. 
Oh!  je  sais  par  nos  salonnets  médicaux  annuels 
que  maints  confrères  se  doublent  d’artistes  ac¬ 


complis.  Pour  n’en  citer  qu’un,  est-il  graveur  qui 
l’emporte  sur  le  D’’  P.-E.  Colin,  au  talent  si 
robuste  et  si  sûr?  Mais  trouver  au  fond  du  Bas- 
signy  des  œuvres  si  fortes  et  si  originales,  conçues 
et  réalisées  par  un  simple  médecin  de  campagne 
privé  de  tout  contact  artistique,  la  rencontre, 
avouez-le,  n’est  pas  banale. 

On  sent  que  dans  ce  milieu  a  évolué  un  artiste 
tout  imprégné  de  la  nature  et  qui  s’est  réchauffé 
au  souffle  de  notre  épopée  nationale.  Sans  doute, 
il  n’a  pas  osé  s’attaquer  a  César  et  à  son  profil 
de  médaille,  mais  tous  ses  compagnons  sont  là, 
et  les  grenadiers  moustachus,  et  les  cuirassiers 
(■piques.  Voilà  aussi  Le  soldai  laboureur,  qui  sent 
son  1830  d’une  lieue  : 

"  Un  jour  le  laboureur,  dans  ces  mêmes  sillons 
Où  dorment  les  débris  de  tant  de  bataillons, 

Heurtant  avec  le  soc  leur  antique  dépouille, 

Trouvera  sous  ses  pas  des  dards  rongés  de  rouille, 
Entendra  retentir  les  casques  des  héros 
Et  d'un  œil  effrayé  contemplera  leurs  os...  » 

En  réalité,  c’est  l’aube  éclatante  de  la  France 
moderne  que  le  vieux  médecin-graveur  a  voulu 
saluer;  j’en  fais  ia  remarque  à  mon  hôte  et  il  me 
serre  longuement  la  main. 

—  ((  Oui,  nous  avons  été  grands,  me  dit-il, 
mais  quel  affreux  réveil!  En  1870,  les  Prussiens 
qui  occupaient  Chaumont  eurent  l’audace  d’en¬ 
voyer  à  Nogent  un  convoi  de  réquisitions.  Ils 
allaient  accomplir  leur  œuvre  et  rançonner  notre 
pauvre  ville,  lorsqu’une  femme,  surgie  de  la  foule 
et  poussée  sans  doute  par  notre  vieil  instinct 
guerrier,  se  jette  sur  le  chef  du  détachement  et 
d’un  coup  de  couteau  Tétend  raide  mort.  Que  se 
passa-t-il  dans  les  esprits?  Je  ne  sais;  toujours 
est-il  que,  des  ennemis  massacrés  en  moins  de 
temps  qu’ii  n’en  faut  pour  le  dire,  un  seul  resta. 
Echappé  à  la  tuerie,  il  courut  au  quartier 
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général  allemand  demander  vengeance;  elle  ne 
fut,  hélas  !  pour  les  nôtres  que  trop  complète. 

«  Dès  le  surlendemain,  notre  petite  ville  sans 
défense  fut  bombardée  tout  le  jour,  et  c’est 
miracle  si  elle  ne  fut  pas  réduite  en  cendres.  Ah! 
les  terribles  heures! 

«  Ce  fut  ensuite  la  longue  occupation  prus¬ 
sienne.  Des  Français,  las  et  oublieux,  ont  récem¬ 
ment  parlé  de  paix  universelle.  Que  n’ont-ils 
connu  la  répression  de  Nogent,  ils  auraient 
compris  qu’il  est  des  drames  inoubliables.  Tant 
qu’un  "^eux  subsistera  dans  ce  pays,  monsieur, 
ou  y  maudira  la  cruauté  du  vainqueur.  Des 
troupes  nombreuses  vinrent  ensuite  s’installer 
sur  nos  ruines  fumantes,  et  au  début  nous 
connûmes  la  domination  étrangère  dans  ce  qu’elle 
a  de  plus  systématiquement,  de  plus  férocement 
agressif.  Pour  oui,  pour  non,  pour  une  parole, 
pour  un  geste,  c’était  la  captivité  en  Allemagne. 

«  Maisles  hommes  ne  peuvent  pas  être  éternel¬ 
lement  méchants.  Les  rigueurs  du  début,  nous 
les  devons  aux  ordres  précis  du  grand  état-major, 
soucieux  de  faire  un  exemple,  afin  de  prévenir  le 
retour  des  guérillas  champenoises  qui  firent  tant 
de  mal  aux  alliés  en  1814.  Peu  à  peu  les  chefs 
qui  commandaient  la  place  se  relâchèrent  de  leur 
arrogance  et  de  leur  sévérité.  Sous  leur  masque 
guerrier,  des  êtres  plus  humains  réapparurent  ; 
à  la  fin,  ils  s’excusaient  presque  des  cruelles 
nécessités  de  l’heure.  Un  colonel,  qui  entre  pa¬ 
renthèse  goûtait  fort  notre  vin,  tomba  de  cheval 
un  beau  soir.  Je  fus,  naturellement,  réquisitionné 
et  jamais  autant  que  pour  ce  client  je  ne  me  suis 
fait  tirer  l’oreille.  Mais  vous  savez  ce  que  c’est, 
le  métier  vous  reprend  en  face  du  malade.  Près 
de  lui,  je  tâchai  d’oublier  le  mal  que  les  siens 
nous  avaient  fait  et,  malgré  les  complications  de 
ses  blessures,  je  fus  assez  heureux  pour  le  re¬ 
mettre  sur  pied.  Je  dis  heureux,  car  cet  homme, 
à  partir  de  ce  jour,  ne  me  refusa  aucune  grâce,  et 
Dieu  sait  si  je  lui  en  demandai  !  Presque  chaque 
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jour,  c’étaient  des  rixes  entre  nos  paysans  et 
ses  soldats,  mais  j’étais  là,  et  tout  finissait  par 
s’arranger. 

«  Bien  mieux,  après  la  guerre,  mon  client  mal¬ 
gré  moi  tint  âme  gratifier  d’une  pièce  de  Joannis- 
berg  authentique ,  et  force  m’est  d’avouer  que 
beaucoup  de  mes  malades  ne  m’ont  pas  toujours 
témoigné  une  reconnaissance  aussi  durable. 

«  A  la  vérité,  certaine  brute  de  commandant 
voulut  bien,  certain  jour,  me  mener  en  captivité 
parce  que,  dans  un  hameau  où  je  donnais  mes 
soins,  un  paysan  avait  couché  en  joue  un  de  ses 
soldats  ivres.  J’en  appelai  au  chef  de  place  de 
Nogenf;  le  major  fut  prévenu,  et  aussitôt  je  fus 
mis  en  liberté  avec  des  excuses.  Je  n’en  deman¬ 
dais  pas  tant. 

«  Ce  qui  m’a  frappé  à  cette  époque,  c’est  le 
nombre  d’anciens  ouvriers  que  nous  vîmes  réap¬ 
paraître  sous  i’uniforme  de  uhlan.  L’un  d’eux 
même,  en  arrivant  certain  jour  à  la  tête  de  son 
peloton,  appela  par  son  nom  une  des  filles  du 
pays  :  —  «  Allons,  la  Marie,  tu  ne  reconnais 
«  plus  ton  amoureux  ?  »  —  Vous  devinez  comme 
«  il  fut  bien  reçu!  Penaud,  il  s’excusa  :  «  Il  y  a 
«  huit  jours,  j’ai  détourné  les  régiments  de  votre 
«  route,  et  ce  n’est  pas  ma  faute  si  je  suis  obligé 
«  de  revenir  aujourd’hui.  » 

«  Ces  gens,  monsieur,  continue  mon  interlocu¬ 
teur,  connaissaient  toutes  nos  fermes,  toutes  nos 
usines,  toutes  nos  familles.  Ah!  comme  leur  coup 
avait  été  bien  préparé  !  » 

*** 

Pour  enlever  le  vieux  confrère  à  ces  visions  de 
guerre,  je  lui  parle  de  sa  jeunesse,  et  son  bon 
visage  ridé  par  les  ans  redevient  doux  et  amène. 
—  «  Ma  jeunesse  !  oh  !  la  bonne  amie  envolée!  Si 
vous  aviez  entendu  comme  moi  Malgaigne  et 
Jobert  de  Lamballe,  et  plus  tard  Trousseau! 
Quels  hommes!  Et  quel  peuple  d’élèves  autour 
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de  leurs  chaires  !  On  me  dit  que  vous  ne  voulez 
plus  de  cours;  vous  avez  donc  perdu  le  goût  de 
ce  qui  est  beau? 

«  Il  est  vrai  que  je  suis  un  incorrigible  Pari¬ 
sien,  épris  de  beau  langage.  En  effet,  je  ne  me 
destinais  pas  à  la  médecine  de  campagne;  mais, 
durant  mon  externat,  le  choléra  sévissant  dans 
le  Bassigny,  un  médecin,  que  les  hasards  de  la 
Révolution  de  48  venaient  de  faire  juge  de  paix, 
demanda  un  remplaçant.  J’avais  alors  23  ans. 
Vous  pensez  si  je  répondis  avec  empressement 
à  l’appel  !  En  hâte,  je  passe  ma  thèse  sur  les  acci¬ 
dents  spécifiques  delà  peau,  sujet  particulière¬ 
ment  cher  à  mon  cher  maître  Cazenave,  de  Saint- 
Louis,  et  me  voilà!  Le  pays  me  plaît  avec  ses 
larges  horizons,  ses  grands  bois,  ses  longues 
routes  où  lèvent  passe  en  aboyant;  bref,  ce  que 
je  croyais  provisoire  devient  définitif.  J’épouse 
la  fille  du  docteur  Lasnet,  et  ma  vie  peut  se  ré¬ 
sumer  en  trois  mots  tirés  des  Commentaires,  à 
peine  modifiés  :  Veni,  vidi,  vixi.it  suis  venu,  j’ai 
vu,  j’ai  vécu. 

«  On  dit  que  dans  le  temps  infini,  la  matière, 
qui,  elle,  n’est  pas  sans  limites,  donnera  lieu 
éternellement  aux  mômes  combinaisons  molécu- 
luires  qui  produiront  les  mêmes  individus.  Je 
n’en  veux  rien  croire,  et  ce  sont  là  rêves  fumeux 
de  cerveaux  trop  osés.  Mais  si  je  revivais,  je  vou¬ 
drais  la  même  profession,  dans  le  même  milieu. 
On  doit  être  optimiste,  voyez-vous  ;  notre  terre 
abrite,  quoi  qu’on  en  dise,  beaucoup  plus  d’hon- 
nêles  gens  que  de  coquins. 

«  Voulez-vous  une  preuve?  A  l’exemple  de 
mon  beau-père,  j’ai  toujours  tenu  horriblement 
mal  mes  livres,  et  c’est  au  petit  bonheur  que, 
sur  demande  expresse,  j’établissais  mes  hono¬ 
raires.  Et  bien,  jamais  je  n’ai  eu  de  contestations. 
Seulement,  il  faut  aimer  le  métier,  car  il  est  dur. 
Nos  successeurs  font  tout  en  automobile;  nous 
n’allions,  nous,  qu’à  cheval,  et  encore  étions- 
nous  déjà  plus  heureux  que  nos  prédécesseursj 
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Par  exemple,  M.  Girard,  un  de  mes  prédéces¬ 
seurs,  a  été  plus  d’une  fols  attaqué  à  la  corne 
du  bois  que  vous  voyez  tout  près.  G’élait  un  her¬ 
cule,  il  administrait  une  formidable  raclée  à  ses 
agresseurs,  et  puis,  comme  il  était  infiniment 
bon,  il  cherchait  à  les  amender  au  lieu  de  les 
faire  envoyer  au  bagne.  Et  le  comble,  c’est  que 
parfois  il  y  arrivait.  Non,  non,  soyez  optimiste 
et  croyez  aux  progrès  humains.  Si  vous  saviez, 
quelles  masures  basses,  enfoncées  dans  le  sol, 
j’ai  connues  jadis!  Quand  je  pense  que  nos  mai¬ 
sons  actuelles,  si  proprettes,  ne  suffisent  pas 
encore  au  bonheur  de  ceux  qui  les  habitent,  je 
me  demande  où  l’on  s’arrêtera. 

«  C’est  comme  pour  la  médecine.  Nul,  ou 
presque,  n’y  croyait  de  mon  temps.  Durant  une 
grande  épidémie  de  variole,  je  voulus  vacciner 
mon  curé.  —  «  Plaisanterie,  votre  piqûre,  doc- 
«  teur!  fit-il  avec  mépris.  Autrefois,  on  a  été 
«  divisé  en  deux  camps  :  Les  uns,  tout  au  pro- 
«  grès,  jennériens,  et  les  traditionalistes  purs, 
«  adversaires  farouches  du  système  anglais.  .le 
«  suis  de  ceux-là.  N’insistez  pas.  »  Quinze  jours 
après,  le  malheureux  prêtre,  trop  attaché  aux 
traditions,  succombait  à  la  variole  noire.  Au¬ 
jourd’hui,  vous  ne  verriez  plus  semblable  en¬ 
têtement,  et  la  profession,  pour  les  jeunes, 
est  autrement  plus  facile  qu’elle  ne  le  fut  pour 
nous.  » 


Mais  le  temps  avait  passé.  Déjà  le  crépuscule 
étendait  ses  ailes  de  chauve-souris  sur  les  rouges 
sillons  de  la  vallée  allongée  à  nos  pieds.  A  travers 
son  jardinet  solitaire,  le  confrère  tint  à  me  recon¬ 
duire.  En  devisant,  nous  arrivâmes  jusqu’au 
monument  élevé  à  la  mémoire  des  enfants  de 
Nogent  morts  pendant  la  guerre.  Dressé  près  de 
l’église,  sur  une  petite  place  que  bordent  les 
anciens  remparts  et  qui  domine  toute  la  campa¬ 


gne  jusqu’à  Langres,  il  est  formé  d’une  haute 
stèle  surmontée  d’un  ange  aux  ailes  épldyées.  Au 
bas,  sur  des  plaques  rouges  comme  le  sang  qu’ils 
ont  versé,  sont  inscrits  les  noms  de  ceux  qui 
payèrent  de  la  vie  leur  attachement  au  devoir  et 
au  pays. 

Un  instant  nous  restâmes  devant  la  grille, 
autour  de  laquelle  le  vent  du  soir  faisait  danser 
les  feuilles  mortes.  Il  était  temps  de  prendre 
congé,  je  remerciai  mon  hôte,  en  le  complimen¬ 
tant  de  sa  paisible  vieillesse. 

Mais  comme  j’ajoutais  que  rien  n’est  plus 
beau  qu’une  noble  vie  passée  à  se  dévouer,  tout 
à  tous,  de  la  main  le  D’’  Reverchon  me  montra  le 
socle  du  monument,  et  de  toute  la  force  de  sa  voix 
cassée,  il  lut  cette  phrase  :  Dulcc  et  décorum  est 
pro  Patria  mori!  Je  compris  :  Il  y  a  encore 
quelque  chose  de  plus  doux  et  de  plus  beau 
qu’une  belle  vie,  et  c’est  de  mourir  pour  son 
pays.  F.  Helme. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAQE  DES  MÉDECINS 

(Siiite*.) 


Chirurgie  et  médecine  opératoire. 

Enseignement  uxivERSiTAin e. 

L’enseignement  de  la  chirurgie  et  de  la  méde¬ 
cine  opératoire  donné  par  la  Faculté  comprend 
des  cours  de  clinique,  des  cours  magistraux,  des 
conférences  et  des  travaux  pratiques. 

Les  chaires  de  clinique  chirurgicale  sont  au 
nombre  de  quatre,  dont  les  titulaires  sont  MM.  les 
professeurs  Reclus,  Quénu,  Delbet  et  Segond. 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n»  83,  samedi,  12  Octobre 
1912. 


Clinique  chiuuhgicale  de  l’Hotbl-Dieu.  — 
M.  le  professeur  Reclus  fait  ses  leçons  tous  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  dix  heures  du 
matin. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hôpital  Cochin. 

—  M.  le  professeur  Quénu  fait  ses  leçons  tous 
les  mercredis  et  samedis,  à  10  heures  du  matin. 

Clinique  chirurgicale  de  l'Hôpital  Neckeh. 

—  M.  le  professeur  Delbet  professe  trois  le¬ 
çons  chaque  semaine,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  à  9  li.  1/2  du  matin. 

Clinique  chirurgicale  de  l’Hospice  de  la 
Salpêtrière.  —  M.  le  professeur  Segond  fait 
deux  leçons  par  semaine,  les  mercredis  et  same¬ 
dis,  à  10  h.  1/2  du  matin. 

Le  cours  de  pathologie  chirurgicale  de  M.  le 
professeur  Lejars  a  lieu  au  grand  amphithéâtre 
de  la  Faculté  de  médecine,  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  de  4  à  5  heures.  Il  portera  cette 
année  sur  les  généralités  et  la  gynécologie. 

Les  conférences  de  pathologie  externe  de  M.  le 
professeur  agrégé  Lenormant  ont  lieu  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  4  à  5  heures,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique.  Elies  auront 
pour  objet  les  maladies  chirurgicales  de  la  tâte, 
du  cou  et  du  rachis. 

Le  cours  d'opérations  et  appareils  de  M.  le 
professeurllartmann  aura  lieu  de  Mars  à  Juin,  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  4  à  5  heures, 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique. 
11  traitera  des  opérations  sur  l'estomac,  Vintestin, 
le  pancréas  et  la  rate. 

Ce  cours  théorique  sera  complété  par  des 
séries  d’exercices  pratiques  exécutés  sous  la 
haute  direction  du  professeur.  Ces  séries  succes¬ 
sives  d’exercices  pratiques  seront  consacrées  aux 
ligatures,  aux  amputations,  aux  désarticulations. 
De  plus,  il  sera  fait  des  séries  de  cours  spéciaux, 
en  dix  leçons  chacun,  sur  la  chirurgie  des  organes 
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génito-urinaires  de  l’homme,  la  gynécologie,  le 
tube  digestif  et  ses  annexes,  les  opérations  de 
pratique  courante,  les  opérations  sur  les  os  et  les 
articulations,  etc. 

Le  cours  complémentaire  de  pathologie  externe 
de  M.  le  professeur  agrégé  Okinczyc  aura  lieu 
au  cours  du  semestre  d’été,  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  de  3  à  4  heures,  dans  le  petit  am¬ 
phithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine.  Ce  cours 
sera  consacré  à  l’étude  des  maladies  de  la  poi¬ 
trine,  de  l' abdomen. 

Les  conférences  de  médecine  opératoire  de 
M.  le  professeur  agrégé  Lecène  auront  lieu  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  3  à  4  heures, 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  l'Ecole  pratique. 
Elles  traiteront  des  opérations  sur  la  tête  et  le 

Quant  aux  conférences  de  pathologie  externe 
de  M.  le  professeur  agrégé  Chevassu,  elles  se¬ 
ront  faites  de  5  à  6  heures  dans  le  grand  amphi¬ 
théâtre  de  l’Ecole  pratique,  les  mardis,  jeudis  et 
samedis.  Ces  conférences  seront  consacrées  aux 
maladies  des  organes  génito-urinaires  de  V homme 
et  à  celles  des  membres. 

Durant  le  semestre  d’été,  à  l’Ecole  pratique, 
auront  lieu  tous  les  jours,  entre  1  heure  et 
4  heures,  sous  la  direction  de  M.  le  professeur 
agrégé  Lecène,  des  travaux  pratiques  de  méde¬ 
cine  opératoire. 

Exseigxüment  hospitaliek. 

Hôpital  Necker,  151,  rue  de  Sèvres  (Service  de 
M.  Routier).  —  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  9  h.  : 
Visite  des  malades,  interrogations  par  les  élèves. 
Mardi,  jeudi,  samedi  :  Opérations  au  pavillon  Néla- 
tou.  Mercredi,  vendredi,  à  10  h.  1/2  :  Consultation 
gynécologique. 

Hôpital  Broussais.  —  A  partir  du  l'"'  Novembre  et 
jusqu’au  mois  de  Juillet,  M.  Auvray  reprendra  l’en¬ 
seignement  commencé  l’an  dernier. 


’l'ous  les  matins,  examen  de  malades  dans  les 

Le  mercredi  matin,  à  10  heures,  leçons  ou  exa¬ 
mens  de  malades  faits  par  les  élèves  (service  de 
chirurgie)  :  Lnseignemeut  clinique  essentiellement 

Hôpital  J.ariboisière  (Service  de  M.  Chaput  : 
Salles  Nélaton  et  Denonvilliers).  —  Lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi  :  Examen  des  malades.  Mardi,  jeudi, 
samedi  :  Opérations  avec  anesthésie  lombaire  ou 
locale. 

Hôpital  de  la  Nouvelle-Pitié,  83,  boulevard  de 
l’Hôpital  (Service  de  M.  Thiéry).  —  Du  1”''  Novem¬ 
bre  au  l®''  Juillet  ;  'l’ous  les  jours  à  9  h.  1/2,  visite 
des  salles  et  opérations,  enseignement  clinique  dans 
les  salles,  avec  interrogations  au.x  élèves. 

Le  mercredi  à  10  heures  :  Leçon  clinique  et  collo¬ 
ques  de  Polyclinique  chirurgicale. 

Hôpital  Saint-Antoine.  (M.  Lejars).  —  Confé¬ 
rences  cliniques,  le  lundi,  à  9  heures  (Amphithéâtre 
de  la  Clinique  médicale). 

Val-de-Gràce.  —  Les  cours,  conférences  et  tra¬ 
vaux  pratiques  du  Val-de-Gràce  ne  sont  pas  publics. 
IjCs  médecins  étrangers  à  l’Ecole  ne  peuvent  les 
suivre  qn’après  avoir  demandé  et  obtenu  l’autorisa¬ 
tion  du  Directeur. 

L’enseignement  de  M.  le  professeur  Jacob  est 
organisé  de  la  façon  suivante  : 

a)  Clinirpie  chirurgicale,  qui  se  fait  au  lit  du 
malade,  tous  les  jours,  de  8  heures  à  10  heures,  dans 
le  service  des  blessés  et  est  suivie  des  opérations, 
lesquelles  se  pratiquent  à  peu  près  tous  les  jours. 

b)  Médecine  opératoire  :  Cours  magistral  qui  a 
lieu  au  Val-de-Gràce.  Amphithéâtre  Broussais  : 

Du  Janvier  au  1“”  Mai,  les  mardis  et  samedis 
de  3  h.  1/2  à  4  h.  1/2. 

Du  l'  vMai  au  l'-''  Juillet,  le  samedi  seulement  de 
3  h.  1/2  à  4  h.  1/2. 

L’enseignement  pratique,  c’est-à-dire  la  pratique 
des  opérations  est  faite  par  un  agrégé,  du  l'”' Janvier 
nu  l"  Juillet,  tous  les  jours,  sauf  le  jeudi  et  le 
dimanche,  de  1  h.  1/2  à  3  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre 


Hôpital  Jleaujon  (Service  de  M.  ïuffier).  —  Lundi, 
mercredi,  vendredi,  à  9  h.  1/2  ;  Leçons  cliniques 
au  lit  du  malade.  —  Mardi,  jeudi,  samedi  :  démons¬ 
trations  opératoires.  —  Jeudi,  3  h.  1/2  :  clinique 
magistrale. 

Hôpital  Bichat  (Professeur  Hartmann).  —  Opéra¬ 
tions  :  Mardi  et  samedi  à  9  heures.  —  Examens  cli¬ 
niques  :  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  10  heures. 

Oto-Rhino-Laryngologie. 

Enseignement  dniversitaiiie. 

L'enseignement  de  l’oto-rhino-laryngologie 
donné  par  la  Faculté  de  médecine  est  essentielle¬ 
ment  clinique.  11  comprend  un  cours  et  des  tra¬ 
vaux  pratiques. 

Ce  cours  est  professé  par  M.  Gastex,  chargé 
des  cours,  assisté  de  MM.  Gollinet,  Rabé  et  Paul 
Boncour.  Il  est  professé  à  l’amphithéâtre  Gru- 
veilher  (Ecole  pratique)  à  partir  du  mardi  5  No¬ 
vembre. 

Les  cours  de  M.  Gastex  ont  lieu  les  mardis, 
jeudis  et  samedis  à  3  heures.  Ils  sont  accompa¬ 
gnés  de  présentation  de  malades. 

Pour  compléter  le  cours  du  professeur,  des 
conférences  sont  faites  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  également  à  l’Ecole  pratique  et  à  la 
môme  heure,  par  MM.  Gollinet,  Rabé  et  Paul 
Boncour. 

Quant  aux  travaux  pratiques,  ils  ont  lieu  sans 
interruption  durant  toute  l’année. 

Tous  les  jours,  de3  à  5  heures,  examen  et  trai¬ 
tement  des  malades  par  les  élèves. 

Geux-ci,  pour  chaque  série  d’un  mois,  devront 
acquitter  un  droit  de  laboratoire  de  50  francs. 

Sont  admis  aux  cours,  conférences  et  travaux 
pratiques  les  docteurs  français  et  étrangers, 
ainsi  que  les  étudiants  titulaires  de  16  inscrip- 
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lions,  sur  la  présentation  de  la  quittance  de  ver¬ 
sement  du  droit. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  secrétariat  de 
la  Faculté  (guichet  n°  3),  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  à  3  heures. 

Un  certificat  d’études  est  délivré  aux  élèves. 

Enseignement  hospitaliee. 

Hôpital  Saint-Antoine. —  Chefde  service:  M.Ler- 
moyez;  —  Assistants  :  MM.  Hautant,  Blanluet,  Paul 
Boncour;  —  Chef  de  Laboratoire;  M.  Albert;  — 
Internes  :  MM.  Dutheillet  de  Lamotte,  Moulon- 
guet. 

Clinique.  —  Mardi,  jeudi,  samedi;  à  9  h.  :  Con¬ 
sultation  e.xterne. 

A  11  h.  :  Présentation  de  malades  par  le  chef  de 
service. 

Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  10  h,  :  opérations. 

Enseignement.  —  A.  Cours  élémentaires.  —  Deux 
fois  par  an,  en  Novembre  et  en  Mai  :  Cours  élémen¬ 
taire  complet  d’oto-rhino-laryngologie  eu  trente 
leçons  quotidiennes. 

Les  élèves  qui  ont  suivi  ces  cours,  reçoivent  un 
certificat  de  présence.  Ils  peuvent  ensuite  être  auto¬ 
risés  à  occuper  temporairement  un  poste  de  panse¬ 
ment  dans  les  salles  de  la  consultation  externe. 

B.  Conférences  de  perfectionnement.  ■ —  Chacune 
de  ces  conférences  se  compose  de  cinq  ou  six  leçons. 
Elle  n’admet  qu'un  très  petit  nombre  d'élèves,  les¬ 
quels  peuvent  être  ainsi  exercés  individuellement 
aux  manoeuvres  instrumentales. 

Ces  conférences  portent  principalement  sur  les 
sujets  suivants  : 

Examen  fonctionnel  de  l’oreille  (épreuves  acousti¬ 
ques  etnystagmiques)  ;  —  Broncho-œsophagoscopie  ; 
laryngoscopie  directe;  —  Ponction  lombaire  en  oto- 
logie;  —  Traitement  des  otorrhées;  —  Thérapeuti¬ 
que  médicale  et  chirurgicale  de  la  tuberculose  laryn¬ 
gée;  —  Procédés  nouveaux  d’anesthésie  générale  et 
locale  en  oto-rhino-laryngologie;  —  Diagnostic  des 
sinusites;  —  Exercices  de  médecine  opératoire  spé¬ 
ciale  (ablation  des  osselets,  résection  sous-muqueuse 
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de  la  cloison  nasale,  trépanation  endo-nasale  des 
sinus...);  — Démonstrations  des  principales  grandes 
opérations  oto-rhino-laryngologiques. 

Hôpital  Laënnec.  (M.  Ch.  Lombard,  chef  de  ser¬ 
vice.) 

Conférences  cliniques  :  Une  série  de  conférences 
et  démonstrations  cliniques  aura  lieu  au  mois  de 
Novembre.  Ces  démonstrations  seront  suivies  de 
cours  de  perfectionnement,  à  nombre  limité  d’élèves, 
portant  sur  les  progrès  les  plus  récents  de  la  techni¬ 
que  endoscopique  et  les  méthodes  d’exploration  des 
ponctions  de  l’oreille  interne.  M.  Le  Mée,  assistant 
du  service  :  endoscopie  des  premières  voies  aériennes 
et  digestives.  M.  Baldenweck,  ancien  assistant  des 
Hôpitaux  de  Paris  :  technique  et  méthodes  d’examen 
des  fonctions  cochléaires  et  vestibulaires. 

Se  faire  inscrire  dans  le  service,  67,  rue  Vaneau. 

Hôpital  de  la  Pitié.  (M.  Bourgeois).  —  Consulta¬ 
tion;  —  Examen  de  malades  nouveaux,  le  lundi,  mer¬ 
credi,  vendredi;  —  Opérations,  le  mardi,  jeudi, 
samedi  à  9  h.  1  '2. 

Val-de-Grâce.  —  L’enseignement  de  l’Ecole 
du  Val-de-Gi’âce  est  en  principe  réservé  aux 
seuls  médecins  de  l’armée.  Mais  le  ministre  de  la 
Guerre  autorise  tous  les  ans  des  médecins  mili¬ 
taires  étrangers  à  suivre  les  cours,  conférences 
et  travaux  pratiques,  et  il  est  vraisemblable  que 
la  même  autorisation  serait  accordée  à  des  méde¬ 
cins  de  la  réserve  et  de  la  territoriale  qui  en 
feraient  la  demande. 

M.  le  professeur  Sieur  occupe  la  chaire  de 
Chirurgie  spéciale  dont  l’enseignement  com¬ 
prend  :  les  affections  des  yeux;  —  dos  oreilles  ; 
—  du  nez  et  de  la  gorge.  Ci- joint  le  programme 
de  cet  enseignement  qui  commence  le  2  Janvier 
et  se  termine  le  l”'  Juillet.  Les  médecins  aides- 
majors  stagiaires  font  à  tour  de  rôle  et  par  séries 
de  15  ou  20  un  stage  de  deux  mois  dans  son  ser¬ 
vice  hospitalier  et  sont  astreints,  pendant  la 
durée  de  leur  stage,  à  prendre  les  observations 
des  malades  hospitalisés  et  des  malades  envoyés 
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à  la  consultation  par  les  différents  corps  de  la 
garnison  de  Paris  et  par  les  divers  bureaux  de 
recrutement  de  la  Seine. 

Le  chiffre  des  malades  traités  à  l’Ilopilal  s’est 
élevé  en  1911  au  total  de  748,  et  celui  des  malades 
venus  à  la  consultation  a  atteint  3.112;  soit  un 
total  général  de  .'1.860. 

Il  y  a  donc  là  pour  nos  jeunes  aides-majors 
une  organisation  qui  leur  permet  de  se  familia¬ 
riser  avec  l’étude  des  affections  spéciales.  Il  n’est 
pas  inutile  de  faire  remarquer  que  cet  enseigne¬ 
ment  remonte  à  plus  de  quarante  ans  et,  par 
suite,  a  précédé  de  beaucoup  celui  de  nos  Fa¬ 
cultés. 

L’enseignement  comprend  :  1“  36  leçons  théo¬ 
riques  faites  à  l’amphithéâtre  avec  l’aide  do 
planches,  dessins  et  projections; 

2“  Un  enseignement  clinique. 

Les  leçons  théoriques  ont  lieu  deux  fois  par 
semaine  de  3  h.  1/2  à  4  h.  1/2  de  l’après-midi,  et 
portent  sur  les  affections  des  yeux,  des  oreilles, 
du  nez  et  de  la  gorge  envisagées  surtout  au  point 
de  vue  de  leur  étiologie,  de  leur  évolution,  de 
leur  thérapeutique  et  de  leur  incompatibilité 
avec  le  service  dans  l’armée  active,  dans  la 
réserve  ou  dans  le  service  auxiliaire. 

Un  certain  nombre  de  leçons  sont  spécialement 
consacrées  à  l’examen  méthodique  de  l’oeil  (ré  frac- 
tion-amétropies)  et  de  l’oreille  (fonctions  de 
l’oreille  moyenne  et  de  l’oreille  interne). 

Indépendamment  des  notes  prises  au  cours, 
les  médecins  aides-majors  reçoivent  un  exem¬ 
plaire  lithographié  delà  leçon. 

L’enseignement  clinique  a  lieu  tous  les  malins, 
de  8  heures  à  midi,  dans  le  service  de  chirurgie 
spéciale  de  l’Hôpital  du  Val-de-Grâce. 

Les  dépendances  se  composent  :  de  salles  pour 
les  malades  hospitalisés  comprenant  soixante-dix 
lits; 

D’une  salle  d’opérations; 

D’une  salle  de  pansements; 
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D’une  salle  de  consultations  pour  les  affections 
des  yeux; 

D’une  salle  de  consultations  pour  les  affections 
des  oreilles,  du  nez  et  de  la  gorge. 

Ces  deux  dernières  salles  sont  munies  de 
petites  tables  en  nombre  suffisant  pour  permettre 
l’examen  simultané  de  vingt  à  vingt-cinq  malades. 

La  consultation,  pour  les  malades  non  hospi¬ 
talisés,  a  lieu  les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
de  8  heures  à  11  heures  du  matin.  Chaque  malade 
est,  dès  son  arrivée,  inscrit  sur  une  feuille  de 
clinique  et  confié  à  un  médecin  stagiaire.  Ce  der¬ 
nier,  afin  de  s’habituer  à  faire  un  examen  métho¬ 
dique,  est  tenu  de  répondre  au  questionnaire 
porté  sur  la  feuille  de  clinique  et,  quand  il  a  ter¬ 
miné  l’examen  de  son  malade,  il  le  présente  en 
dernier  au  professeur  ou  au  professeur  agrégé. 
La  correction  en  est  faite  point  par  point  et  cha¬ 
que  erreur  soigneusement  relevée  et  expliquée. 

Si  l’affection  en  cause  est  intéressante  au  point 
de  vue  clinique  et  au  point  de  vue  médico-légal 
militaire,  elle  est  l’objet  de  développements  faits 
extemporanément  devant  tous  les  élèves  pré¬ 
sents,  afin  qu’elle  puisse  servir  à  l’instruction  de 
tous. 

Les  mardis  et  samedis  sont  réservés  aux  opé¬ 
rations  spéciales.  Chacune  d’elles  est  précédée 
d’un  exposé  portant  sur  l’anatomie  de  la  région 
et  le  manuel  opératoire. 

Enfin  le  jeudi  est  réservé  à  une  leçon  clinique 
avec  présentation  de  malades  faite  à  toute  la 
promotion. 


Chirurgie  infantile. 
Enseignement  universitaire. 

L’enseignement  de  la  chirurgie  infantile  donné 
par  la  Faculté  est  assuré  par  la  chaire  de  clinique 
chirurgicale  infantile  de  l’hôpital  des  Enfants- 


Malades,  dont  le  titulaire  est  M.  le  professeur 
Kirmisson. 

Celui-ci  fait  des  leçons  cliniques  les  mardis  et 
les  vendredis,  à  l’hôpital  des  Enfants-Malades. 

Enseignement  hospitalier. 

Hôpital  Bretonneau. —  M.  Ombrédanne  reprendra 
dans  son  service  le  10  Octobre,  ses  leçons  de  patho¬ 
logie  chirurgicale  infantile  ;  tous  les  jeudis  de 
10  heures  à  11  heures. 

Le  lundi,  examen  des  malades  et  interrogation  des 
élèves  au  lit  du  malade. 

Hôpital  Trousseau  (Service  de  M.  Savariaud.)  — 
Tous  les  jours  à  9  heures,  consultation.  Le  jeudi  à 
10  h.  1/2,  consultation  d’orthopédie.  Opérations  les 
lundis,  mardis,  mercredis,  vendredis  de  10  heures  à 
midi.  Leçons,  le  samedi  à  10  h.  1/2,  à  partir  du 
1““'  Novembre. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  Broca, 
agrégé,  fait  tous  les  mercredis,  à  10  h.  1/2,  une 
leçon  clinique. 

Les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  9  heures  : 
Opérations. 

Les  mardis,  jeudis  et  samedis  :  Consultation  où 
les  élèves  sont  interrogés  et  exercés  à  l’examen 
clinique. 

(A  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vitoux. 


VARIÉTÉS 

La  résistance  des  mouches. 

Le  professeur  Korschelt,  ayant  placé  des  larves 
de  mouche  domestique  dans  nne  solution  d’acide 
chromique  à  2  pour  100,  les  a  vues  s’y  transformer 
en  insectes  ailés,  et  M.  Schultze,  ayant  reçu  de 
l’Afrique  orientale  allemande  des  pièces  anatomiques 
conservées  dans  du  formol,  fut  tout  étonné,  en  ou¬ 
vrant  les  bocaux,  d’en  voir  sortir  un  grand  nombre 
de  Drosophiles,  lesquelles  avaient  pondu  sur  les 
pièces  anatomiques  et  s’étaient  développées  dans  la 
solution  antiseptique.  Le  formol  pur  ne  tua  pas  les 
larves  de  celte  drosophile. 


A  travers  le  Monde 


Europe. 

•î-  Mortalité  des  jeunes  enfants.  —  Le  nombre 
des  enfants  morts  avant  d’avoir  atteint  leur  première 
année  est,  pour  1.000  enfants,  dans  les  di&érents  pays 
d’Europe  : 

Russie,  272  ;  Autriche,  202;  Hongrie,  198  ;  Alle¬ 
magne,  178;  Italie,  156;  France,  143  ;  Angleterre,  121  ; 
Suisse,  108  ;  Suède,  77  ;  Norwège,  67. 

Voici  également  la  mortalité  pour  1.000  enfants 
de  moins  d’un  an  dans  quelques  villes  d’Europe  : 

Moscou,  356;  Bucarest,  217  ;  Breslau,  194;  Munich, 
192  ;  Marseille,  186;  Vienne,  183; Bruxelles,  174;  Ber¬ 
lin,  168  ;  Copenhague,  156;  Hambourg,  156  ;  Londres, 
113;  Paris,  105;  Zurich,  95;  Amsterdam,  95 ;  Stock¬ 
holm,  91. 

Turquie. 

•î-  La  Turquie  fournit  au  marché  mondial  près  d’un 
million  de  kilogr.  d’opium,  de  600.000  à  900.000  ki- 
iogr.  Cet  opium  est  de  deux  qualités  :  Topium  fin, 
soft,  et  Topium  droguiste,  ce  dernier  à  l’usage  ex¬ 
clusif  de  la  pharmacie  et  importé  un  peu  dans  tous 
les  pays  d’Europe. 

Quant  aux  opiums  fins,  ils  sont  utilisés  indifférem¬ 
ment  par  les  fumeurs  et  pour  l’extraction  de  la  mor¬ 
phine  ;  il  s’en  expédie  par  grosses  quantités  vers  les 
Indes  occidentales  et  surtout  vers  l’Amérique. 
D’autres  puissances  étrangères  qui  se  sont  réservé 
le  monopole  de  Topium  dans  leurs  colonies,  se  four¬ 
nissent  également  sur  le  marché  turc  :  la  Hollande, 
le  Japon  achètent  directement  à  Smyrne  et  à  Cons¬ 
tantinople  par  l’entremise  de  leurs  agents.  L’Egypte, 
enfin,  qui  produit  une  quantité  d’opium  minime, 
reçoit  le  produit  en  fraude,  et  on  Ty  expédia  na¬ 
guère,  sous  l’apparence  de  sacs  de  noix,  dont  les 
coquilles  avaient  été  remplies  d’opium  et  adroite¬ 
ment  recollées. 

La  Turquie  représente,  à  Thenre  actuelle,  le  paya 
grand  producteur  d’opium.  (Millant.  —  Conférence 
laite  à  la  Société  de  Géographie.) 


Échantillons  et  Littérature  ; 

SOCIETE  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 


Combinaison  indo-organique  Lipotrope  et  Neurotrope 
-  Médication  iodée  interne  == 

COMPRIMÉS  k  0  gr.  30  DE  LIPOIODINE  PURE,  TUBES  BE  10  El  DE  20  COMPRIMÉS 


41  P.  100  D 

ÉTHER  ÉTHYLIQUE  DE  L’ACIDE  DIIODOBRASSIDIQUE 


Dép.  pharmaceutique,  SAINT-FONS  {Rhône). 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Von  Noorden  et  Von  Jagic.  —  La  chlorose  {Spe- 
zelle  Pathol,  und  Thérapie,  2“  édition,  1  vol.  in-8“, 
de  vi-259  pages.  Prix  :  6  marks  80.  (Alfred  Hôlder, 
éditeur  à  Vienne  et  Leipzig.) 

Les  auteurs  ont  consacré  à  la  chlorose  un  volume 
de  238  pages.  Ils  ne  croient  pas  devoir  donner  une 
définition  d’une  maladie  dont  on  ne  connaît  pas  la 
cause,  mais  ils  la  délimitent  par  ses  principaux  carac¬ 
tères  :  maladie  de  la  femme  survenant  aux  approches 
de  la  puberté,  sujette  à  récidives,  caractérisée  par 
une  anémie  due  à  une  néoformalion  insuffisante  des 
globules  rouges  et  non  à  leur  destruction  exagérée. 
Sans  s’attarder  aux  théories.  Von  Noorden  et  Von 
Jagic  font  une  longue  étude  clinique  et  s’appesan¬ 
tissent  sur  le  traitement  dont  ils  étudient  en  détail 
toutes  les  modalités. 

En  somme,  intéressante  monographie  où  s’épa¬ 
nouit  la  doctrine  classique  rajeunie  et  accrue  de 
données  nouvelles  de  la  chlorose,  entité  morbide. 

Fernand  Lévy. 

Anton  Brosch  et  Otto  von  Auîschnaiter.  —  D&s 
Subaquale  Innenbad,  2®  édition.  Une  brochure  iu-'16 
de  vi-114  pages,  avec  10  figures.  Prix  :  3  marcks. 
(Franz  Deuticre,  éditeur,  Leipzig). 

Ce  petit  volume  est  consacré  à  l’étude  d’un  pro¬ 
cédé  spécial  d’entéroclyse  pratiquée  concurremment 
avec  la  balnéothérapie  générale  et  qui  aurait,  au  dire 
de  l’auteur,  sur  les  procédés  actuels  d’entéroclyse, 
de  multiples  avantages,  à  l’exception  toutefois  de  la 
simplicité. 

L’appareil  et  la  technique  sont  un  peu  compli¬ 
qués  ;  il  est  possible,  et  même  probable,  que,  confor¬ 
mément  aux  affirmations  de  l’auteur,  ce  mode  de 
lavage  intestinal,  ce  bain  interne  (innenbad)  ait  une 
action  thérapeutique  puissante,  mais  peu  d’observa¬ 
tions  sont  données  à  l’appui  de  cette  affirmation. 

Alfred  Martinet. 

H.  Stapfer.  —  Manuel  pratique  de  Kinésithé¬ 
rapie,  fascicule  II.  Gynécologie.  1  vol.  in-8“  avec 
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12  figures  dans  le  texte.  Prix  :  4  francs.  (Félix  Alcan, 
éditeur.) 

Le  volume  Gynécologie,  qui  vient  de  paraître  à  la 
librairie  Alcan,  fait  partie  du  Manuel  de  Kinésithé¬ 
rapie  qui  se  complète  pour  les  multiples  branches  de 
cette  science  par  la  publication  successive  de  divers 
fascicules.  La  Gynécologie  est  l’œuvre  de  Stapfer. 
Depuis  le  Traité  de  1897,  aucunlivre  complet  n’avait 
été  publié  sur  le  sujet.  L’auteur  y  résume  une  pra¬ 
tique  de  vingt  ans  qui  a  confirmé  toutes  ses  espé¬ 
rances  du  début. 

P.  Byla  et  R.  Delaunay.  —  Les  produits  biologi¬ 
ques  médicinaux,  1  vol.  petit  in-8“,devni-466  pages, 
cartonné.  (Gittleh,  Paris,  éditeur.) 

Ce  volume  traite  des  produits  biologiques  médici¬ 
naux,  c’est-à-dire  d’une  série  de  substances  que 
l’homme  emprunte  aux  animaux  et  occasionnelle¬ 
ment  aux  plantes  en  vue  d’usages  thérapeutiques. 

Il  comporte  d’abord  l’étude  des  ferments  solubles 
et  des  ferments  figurés  :  pepsine,  pancréatine,  amy¬ 
lase,  kinase,  sécrétine,  etc.  ;  levure,  microbes  du 
yoghourt,  du  koumys,  du  képhyr,  etc.,  puis  celle  de 
divers  principes  constituants  de  l’organisme  intro¬ 
duits  récemment  dans  la  thérapeutique  et  qui  méri¬ 
tent  de  retenir  particulièrement  l’attention  :  glyco¬ 
gène,  lécithine,  adrénaline,  etc. 

Puis  s’ouvre  le  chapitre  si  vaste,  si  touffu,  si  con¬ 
fus  aussi  des  médicaments  opothérapiques  :  opothé¬ 
rapie  animale,  opothérapie  végétale  par  les  sucs  de 
plantes  préparés  conformément  à  nos  connaissances 
modernes  sur  les  colloïdes  et  ayant  conservé  leurs 
propriétés  vitales,  diastasiques. 

Les  auteurs  se  sont  gardés  dans  la  plupart  des 
cas  d'énoncer  une  opinion  personnelle,  et  se  sont 
bornés  à  reproduire  les  opinions  et  les  conclusions 
les  plus  autorisées.  A.  M. 

Paul  Fleissig.  —  Medicamentenlehie  fur  Kran- 
kenplleger.  Une  brochure  in-16  de  166  pages.  Car¬ 
tonné,  prix  :  2  marks  50.  (Urban  et  Schwarzenberc, 
éditeurs,  Berlin  et  Vienne.) 

Ce  petit  volume  est  spécialement  destiné  aux  infir¬ 
miers,  infirmières  et  à  tous  ceux  en  général  qui  sont 
appelés,  en  dehors  des  médecins,  à  donner  des  soins 
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à  des  malades.  11  rappelle  simplement  et  clairement 
toutes  les  notions,  surtout  pharmacologiques,  que 
doit  vraiment  posséder  un  bon  garde-malade  :  clat- 
sification  générale  des  drogues  d'après  leurs  pro¬ 
priétés  thérapeutiques,  préparation  et  forme  usuelle 
des  dites  drogues,  modes  et  moment  d’administra¬ 
tion,  actions  délavorables,  poisons  et  contre-poisons. 

Alfred  Martinet. 
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à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,,  ASTHME,  DIABETE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 
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Produits  orqaniques 

_ de  F.  VICIER 

CAPSULESdeCORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxoedème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractnres.  etc. 

CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  O. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


!iiiit:a’it‘iiü!iiti:io:lillitlililit!lHl!m 


CAPSULES  GALACTOGÈNES 


à  0  gr.  30  cent,  de  placenta. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parle. 
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#  Lchantillons  et  Littérature  sur  | 
demande: Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 


Enfants  ;  10  â  20  Gouttes  parjour. 
Adultes  :  40  Gouttes  parjour  en  deux  f< 

rUBOUCg.fCourie.oie.  Seine)  Syp-hm/;™ 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  O'IOGE 


C  est  la  plus  activé. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante _ 

G.PÉPINL  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commercialea 
(Th.de  Doct.  de  l'Univ.  de  Paris  _  Déc.  1910.) 
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^PPPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d'obtenir 


J  sans  autre  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIÂÜX  EN  QUELQU ES  N I NÜTES 

RieOUREUSEMENT  T ITRË E  PARFAITEMENT  ASEPTIQUE 


(  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Bien  spécifier  en  prescrivant  ?  . 

(  Boîte  pour  injection  intra -veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  tO  FRANCS 

DÉPÔT  :  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE-DU-TEMPLE,  PARIS 
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O#  COMAR  &  PARIS 


DYSPEPSIE  -  GOUTTE  -  I^HU|V|ATISME 

Traités  par  la 

r»OXJI>HE  KXJTIVCD'W 

QUELQUES  ATTESTATIONS 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

Il  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


Le  Lancei^  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journal  d'Edimbourg,  dit  : 

«  La  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutiqhe,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  l’estomac.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉGHANTILLONS 
envo^jfés  gratis 
AUX  MEDECINS 


VeuiUez  remplir  CE  COCPOll 

et  Fadresser  à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.C. 


ÉCHANTIIilxONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Sali  pripriitAlrei  :  8.  IDTIOW  &  G”  Lii,  41,  firrlBgda  lai,  Lnira,  E.  G.  —  Oipoiltalra-FriprUlalr»  au  Etati-nsli  ;  IDTIOW  E 


BS,  8&8,  Briaiwai,  law-Tirk  Gltj. 
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SOMMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n®  10. 

Mémoires  originaux  : 

André  Trêves.  —  Résultats  éloignés  et  traitement 
des  fractures  de  l’extrémité  inférieure  de  l’humérus 
chez  l’enfant. 

M™»  Mathilde  de  Blehler.  —  Le  régime  dans  la 
scarlatine. 

J.  Comby.  —  Rumination  chez  les  enfants. 

Revue  générale  : 

Infections  paratyphiques  dans  l’enfance. 

Analyses  : 

Publications  périodiques.  —  Thèses  et  brochures. 

Nouvelles. 

Informations, 


L’HYGIÈNE  SCOLAIRE 
Sommaire  du  n“  40. 

Articles  originaux. 

L.  Guinon.  —  Vacances  et  congés. 

I.  Dolmest.  —  Les  oeuvres  complémentaires  de 
l’école  dans  l'hygiène  de  l'adolescent.  Nécessité  de 
leur  organisation  méthodique. 

A.  Mignon.  —  Les  promenades  du  jeudi  et  du 
dimanche. 

Congrès  : 

A.  Mathieu.  —  1V°  Congrès  international  d’hygiène 
scolaire.  Comités  de  patronage  et  d’organisation. 
Premier  congrès  des  médecins  scolaires  de  langue 
française. 

G.  Schrelber.  —  Ce  que  l’on  a  dit  des  écoliers  au 
premier  Congrès  international  d’eugénique. 

Masip  et  L.  Mathé.  —  Le  Congrès  d’hygiène  sco¬ 
laire  de  Barcelone. 

Varia.  —  Biblioeraphie. 


JOURNAL  DE  PHYSIOLOGIE 

ET  DE  PATHOLOGIE  GÉNÉRALE 

Sommaire  du  n“  5. 

Travaux  originaux  : 

Ch.  Lefeuvre.  —  Inscription  des  signaux  horaires 
du  poste  de  T.  S.  F.  de  la  tour  Eiffel  à  l’aide  de  la 
patte  galvanoscopique  (avec  figures). 

L.  Morel  et  F.  Rathery.  —  Le  foie  du  chien  para- 
thyroprivé  (planche  VI). 

E.  Hédon.  —  Sur  la  constance  et  la  régularité 
d’évolution  de  la  glycosurie  après  l’extirpation  du 
pancréas. 

Maurice  Nlcloux  et  André  Piacet.  —  Nouvelles 
recherches  sur  la  toxicité,  l’élimination,  la  transfor¬ 
mation  dans  l’organisme  dé  l’alcool  méthylique.  Com¬ 
paraison  avec  l’alcool  éthylique  (avec  figures). 

Henry  Cardot  et  Henri  Laugier.  —  Loi  polaire 
normale  et  inversion. 

Lucien  Vallery.  —  Etude  sur  la  coagulation  de 
l’albumine  par  la  chaleur  et  sur  sa  précipitation  par 
l’iodomercurate  de  potassium.  Conséquences  au  point 
de  vue  de  son  dosage  pondéral  et  de  son  dosage 
volumétrique  (avec  figures). 

J. -P.  Langlois  et  L.  Garrelon.  —  L’apnée  adré- 
nalinique  (avec  figures). 

Léon  Bernard,  Robert  Debré  et  René  Porak.  — 

Sur  la  présence  dans  le  sang  circulant  de  Talbumitie 
hétérosène  après  l’ingestion  de  viande  crue. 

J.  Beauverie  et  Ch.  Lesleur.  —  Etude  de  quelques 
levures  rencontrées  chez  l’homme  dans  certains  exsu- 
dats  pathologiques  (avec  figures)  (planches  Vil  à  XII). 

P.  Telssler,  M.  Duvoir  et  P.  Gastinel.  —  Vaccina¬ 
tions  expérimentales  non  tégumentaires  chez  le  lapin 
(voie  sous-cutanée,  voie  endoveineuse)  (premier  mé- 

Léon  Bernard,  Robert  Debré  et  René  Porak.  — 

Recherches  sur  la  formation  de  précipilines  et  la 
présence  de  l’albumine  hétérogène  dans  le  sang  cir¬ 
culant  après  l’ingestion  intrarectale  de  sérum  équin. 

P.  Telssler,  M.  Duvoir  et  P.  Gastinel.  —  Vacci¬ 
nations  expérimentales  non  tégumentaires  chez  le 
lapin  (voie  péritonéale,  voie  digestive)  (deuxième 
mémoire). 

Analyses. 

Physiologie.  —  Pathologie  générale. 


REVUE  NEUROLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  18. 

Mémoires  originaux  : 

André  Thomas  et  A.  Durupt.  —  Examen  du 
névraxe  dans  un  cas  de  maladie  de  Friedrich,  atro¬ 
phie  du  bulbe  du  ruban  de  Reil  et  du  pédoncule 
cérébelleux  supérieur. 

Bonola.  —  Les  réflexes  du  tendon  d’Achille  et  du 
tenseur  du  fascia  lata  dans  la  sciatique  radiculaire  et 
dans  la  sciatique  tronculaire. 

Neurologie.  —  Psychiatrie. 

Fiches  hihliographiques . 

REVUE  DE  LA  TUBERCULOSE 

So.MMAIKE  du  n»  5. 

Mémoires  originaux  : 

Léon  Imbert  et  C.  Oddo.  —  Tuberculose  et  trau¬ 
matisme. 

Revue  analytique.  —  T.ivres  reçus. 

Classement  méthodique  des  travaux,  mémoires, 
articles  publics  sur  la  tuberculose. 


ANNALES  DES  MALADIES  DE  L’OREILLE, 

DD  LARYNX,  DU  NEZ  ET  DD  PHARYNX 
Sommaire  du  n”  9. 

Mémoires  originaux  : 

Le  Mée.  —  Des  analgésiques  locaux  et  de  leur 
emploi  en  chirurgie  oto-rhino-laryngologique. 

Mahu.  —  Un  cas  de  morve  pharyngo-laryngée 
chez  un  homme  de  trente  ans. 

Durif.  —  Des  végétations  adénoïdes  chez  les  nour¬ 
rissons. 

Analyses. 

Nouvelles. 


îMEDICAMENT  SPÉCIFiQUE  de  laTOUX 


fLai^yngîtes  Bronchites  "-^  Coqueiucke  ^  Tuberculose 

AV  ,  -  N  E  PROVOQUE  NI  WIALAISES,  Ni  ANOREXIE,  NI  CONSTIPATION 

:NE  DIIHINUE  PAS  LA  SECRÉTION  URINAIRE  '  N’ENTRAVE  PAS  L’EXPECTORATION 


Sirop  de  NARCYL  GRÉMY 
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Enquête  collective  internationale  de  l’Ozène. 


Au  III"  Congrèa  de  rhiuo-laryngologie  tenu  & 
Berlin  en  Août  1911,  il  a  été  décidé,  sur  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Alexander  (de  Berlin),  d’organiser  une 
Enquête  collective  internationale  sur  l’Ozène,  enquête 
dont  les  résultats  seraient  publiés  et  discutés  au 
prochain  Congrès  de  laryngologie  de  Copenhague 
en  1915. 

Le  Comité  central  chargé  des  travaux  prélimi¬ 
naires  a  été  nommé  à  ce  Congrès  :  il  est  composé  de 
MM.  Alexander,  Grabower,  Rosenberg,  pour  l’Alle¬ 
magne.  Ce  Comité  a  demandé  à  différents  collègues 
des  autres  nations  de  prendre  la  direction  des 
recherches  dans  leur  pays. 

M.  Mahu,  qui  a  accepté  pour  la  France,  a  attendu 
la  réunion  à  Paris  du  Congrès  français  d’oto-rhino- 
laryngologie,  les  13,  14  et  15  Mai  dernier,  afin  de 
s’assurer  le  concours  de  ses  collègues.  Avec  l’appro¬ 
bation  de  la  Société  française,  il  a  demandé  à 
MM.  Lombard  et  Sieur  de  vouloir  bien  se  joindre  à 
lui  pour  constituer  un  Comité  centralisateur  des 
recherches.  M.  Robert  Foy  a  été  choisi  comme  secré- 

Le  Comité,  ainsi  constitué,  a  cru  devoir  inviter 
à  participer  aux  recherches  certaines  personnalités 
choisies  : 

1»  Dans  les  différentes  branches  de  médecine 
civile  et  militaire  et  des  sciences  qui  s’y  rat¬ 
tachent. 

M.  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  membre  de  l’Académie  de  médecine  ; 

MM.  Bar,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine, 
membre  de  l’Académie  de  médecine;  Bertrand,  méde¬ 
cin  inspecteur  général  de  la  marine  ;  Chavasse, 
médecin  inspecteur  général  de  l’armée;  Gaucher, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  membre  de 
l’Académie  de  médecine  ;  Hutinel,  professeur  à  la 
Faculté  de  médecine,  membre  de  l’Académie  de 
médecine;  Martin,  directeur  de  l’hôpital  Pasteur; 
Pierre  Teissier,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 
Vallée,  directeur  de  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort... 
(La  liste  complète  des  adhésions  sera  publiée  ulté¬ 
rieurement)  ; 


j  2“  Dans  la  spécialité  oto-rhino-laryngologique  ; 

MM.  Boulay,  Bourgeois,  Castex,  Chatellier,  Helme, 
Lermoyez,  Luc  et  Lubet-Barbon  ;  les  secrétaires 
généraux  des  deux  Sociétés  oto-rhino-laryngolo- 
giques  :  MM.  Depierris  et  Veillard. 

Ces  recherches  sur  l’ozène,  devant  être  assez 
étendues  et  porter  non  seulement  sur  les  malades 
qui  viennent  consulter  chez  le  médecin  ou  dans  les 
hôpitaux,  mais  encore  sur  toutes  les  agglomérations 
(écoles,  armée,  marine,  usines,  administrations,  hos¬ 
pices,  etc.),  il  est  nécessaire  pour  mener  à  bien  ce 
travail  en  France  ; 

1“  De  le  subdiviser  le  plus  possible; 

2»  De  le  diriger  partout  suivant  une  règle  com- 

A  l’exemple  des  autres  puissances,  le  Comité  cen¬ 
tralisateur  a  divisé  la  France  et  ses  colonies  en 
différentes  régions  comprenant  chacune  un  certain 
nombre  de  départements.  Dans  chaque  région,  un 
organisateur,  choisi  autant  que  possible  dans  un 
centre  académique  ou  hospitalier,  est  chargé  de 
constituer  un  Comité  sur  le  type  adopté  à  Paris  et 
d’y  diriger  les  recherches  en  s’assurant  le  concours 
des  confrères  et  des  personnalités  utiles  des  dépar¬ 
tements  qu’elle  renferme. 

Ces  organisateurs  sont,  pour  la  France  ; 

MM.  Bonain  (Brest),  Escat  (Toulouse),  Frémont 
(Caen),  Gaudier  (Lille),  Jacques  (Nancy),  Lanuois 
(Lyon),  Molinié  (Marseille),  Moure  (Bordeaux),  Mou- 
ret  (Montpellier),  Texier  (Nantes),  Vacher  (Orléans). 

Des  instructions  générales  sur  la  marche  à  suivre 
seront  transmises  aux  organisateurs. 

Eu  dehors  de  ceux  qui  en  sont  officiellement  char¬ 
gés,  le  Comité  fait  appel  à  la  bonne  volonté  de  tous 
les  médecins  français  et  recueillera  avec  empresse¬ 
ment  les  indications  que  ceux-ci  voudront  bien  lui 
transmettre.  11  se  tiendra  à  leur  disposition  pour 
fournir  tous  les  renseignements  utiles. 

Lo.muakd,  Mahu,  Sieur. 

La  correspondance  sera  adressée  à  M.  Robert 
Fot,  secrétaire  général,  28,  rue  de  la  Trémoille, 
Paris. 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


^  21  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  de 

—  Montpellier  :  Ouverture  du  concours  de  clinicat 
médical. 

—  Marseille  :  Ouverture  du  concours  de  l'internat. 

—  Alger-Mustapha  :  Ouverture  du  concours  de  l’in- 

23  Octobre.  —  Amiens  :  Ouverture  du  concours  de 
prosectorat. 

—  Marseille  ;  Ouverture  à  l’Ecole  d’application  du 
service  de  santé  des  troupes  coloniales  du  concours  pour 
la  nomination  aux  emplois  de  professeurs  adjoints  à  la 
dite  Ecole. 

24  Octobre.  —  Paris  :  à  9  heures  du  matin,  à  l’asile 
Sainte-.4.nne,  séance  de  la  Société  de  psychiatrie  de 

—  Lyon  ;  Ouverture  du  concours  pour  la  nomination 
des  pharmaciens  adjoints  des  hôpitaux  et  des  pharma¬ 
ciens  adjoints  suppléants. 

25  Octobre.  —  Lyon  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  l’adjuvat. 

26  Octobre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  les  étudiants  de  4=  année. 

—  Lyon  :  Célébration  du  cent  cinquantenaire  de  la 
fondation  de  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon. 

—  Caen  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat. 

28  Octobre.  —  Ouverture  au  siège  des  diverses  Fa¬ 
cultés  de  médecine  du  concours  pour  l’obtention  des 
bourses  de  doctorat. 

29  Octobre.  —  Marseille  :  Ouverture  à  la  direction 
de  la  santé  de  Marseille  de  la  session  annuelle  d’examens 
pour  l’obtention  du  titre  de  médecin  sanitaire  maritime. 

31  Octobre.  —  Paris  :  Ouverture  au  grand  amphi¬ 
théâtre  de  l’Institut  Pasteur  de  la  IV®  Réunion  sanitaire 
provinciale. 

—  Bordeaux  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  clinicat  gynécologique. 

1®>’  Novembre.  —  Lyon  :  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  du  prosectorat. 

—  Pierrefeu  (Var)  ;  Ouverture  du  registre  d’inscription 
au  concours  pour  la  nomination  d’un  interne  titulaire  à 
l’Asile  public  d'aliénés  de  Pierrefeu. 

2  Novembre.  — Paris  ;  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  à  l’Administration  de  l’Assistance  publique  (ser¬ 
vice  du  personnel)  pour  le  concours  de  médecin  adjoint 
du  service  des  aliénés  dans  les  hospices  de  Bicêtre 
et  de  la  Salpêtrière. 


rmmrs  LAcmm 
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APPAREILS  ÉLECTRO-MÉDICAUX 


Rue  Ste-Anne,  PARIS 


Etablissements  PAZ  &  SILVA 


ATELIERS  DE  CONSTRUCTION  : 

53,  Av.  Parmentier 


RADIOGRAPHIE  D’UN  THORAX  D’ADULTE  (1/100“  DE  SECONDE) 


HAUTE -FRÉQUENCE 


ROTAX-^ÉCLAIR 


mULTOSTAT 


appareil  mobile  universel 
pour  toutes  applications 
de  l’Eleotrothérapie. 


MASSAGE  VIBRATOIRE 


APPAREILS  ROTAX 

la  meilleure  installation  de  Rayons  X  pour 

RADIOGRAPHIE  INTENSIVE  &  A  DISTANCE 

SANS  SOUPAPES  TUBES  DB  CROOKES  SANS  SOUPAPES 
avec 

RÉGÉNÉRATION  des  ampoules  A  DISTANCE 
N. -B.  —  Pendant  la  régénération  aucune  variation  de  la  lumière 


ROTAX-FOLIE 

ÉCRAN  RENFORÇATEUR  donnant 
des  images  sans  AUCUN  GRAIN 
et  d’une  STRUCTURE  TRÈS  FINE 

RAPIDITÉ  DE  POSE 

INCONNUE  dUSQU'ICI 

SALLES  D'EXPOSITION 

&  DE  DËIVIONSTRATION 


administration  prolongée 

GAÏACOL  INODORE 
à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL  RgCHE 

aniquement  sous  forme^de 


SIROP  •'ROCHE 
COMPRIMÉS  '  ROCHE 
CACHETS  "ROCHE 


Echantfllon  et  Littérature 

F.  HO  FF  MA  /VA'  ■  L  A  FOCHE  Cf 
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4  Novembre.  —  Paris  :  Oaverture  à  l’hôpital  du 
Val-de-Gràae  du  concoure  pour  l’admission  de  15  docteurs 
on  mdteeinc  et  de  2  pharmaciens  de  l""'  classe,  à  des 
emplois  de  médecin  et  de  pharmacien  aides-mujors  de 
2”  clnsse  des  troupes  coloniales. 

—  Li/on  ;  Ouverture  du  concours  de  l’udjuvat. 

7  Novembre.  —  Bordeaux  :  Oaverture  du  concours 
pour  le  ciinicat  gynécolog-tque. 

11  Novembre.  —  Bordeaux  ;  Clôture  du  registre 
d’inscription  au  concours  pour  trois  pinces  du  Bureau 
de  Bienfaisance. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique.  —  M.  le  professeur  S.  Pozzi 
commencera  ses  leçons  de  clinique  le  lundi  18  Novem¬ 
bre  1912,  à  10  heures  du  matin,  et  les  continuera  les 

Pros'ramme  de  V enseignement.  —  Lundi,  ù  10  heures  : 
Leçon  clinique  (.tmphithcùtre  des  Cours),  par  le  profes¬ 
seur;  11  heures  :  Visite  des  malades  (Salles  Broca,  Al¬ 
phonse-Guérin,  Récamier,  Ilug-uier).  —  Mardi,  ù  9  h.  ; 
Séméiologie  de  l’appareil  digestif,  par  M.  R.  Gaultiek; 
10  heures  :  Opérations  par  le  professeur.  —  Mercredi,  à 

9  heures  ;  Electrothérapie  gynécologique  (Laboratoire 
d’électrothérapie),  par  M.  Di.mier  ;  10  heures  :  Examen 
clinique  des  malades  du  service  par  les  élèves,  sous  la 
direction  de  M.  G.  Rouhier,  chef  de  clinique  (.Amphi- 
théiUre  des  Cours).  —  Jeudi,  à 9  heures  ;  Démonstrations 
do  technique  gynécologique,  par  M.  R.  Proust,  agrégé  ; 

10  heures  :  Opérations  par  le  professeur.  —  Vendredi,  à 

9  heures  ;  Maladies  des  voies  urinaires  de  la  femme  : 
cystoscopie,  uroscopie,  par  M.  Luis  (Salle  de  panse¬ 
ments);  10  heures  :  Leçon  clinique,  par  le  professeur,  au 
lit  des  malades  et  ù  la  consultation.  —  Samedi,  à  9  h.  : 
Anatomie  pathologique  et  démonstrations  histologiques 
avec  projections  (Laboratoire  d’anatomie  pathologique  et 
de  bactériologie),  par  M.  Latteux,  chef  du  Laboratoire; 

10  heures  :  Opérations  par  le  professeur.  Consultation 
tous  les  matins,  de  9  heures  à  10  heures,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  F.  Jayle. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Amphithéâtre  d'anatomie  dos  hôpitaux.  —  Les 

travaux  d’anatomie,  d’histologie  et  d’anatomie  patholo¬ 
gique  commenceront,  le  lundi  4  Novembre,  sous  la  direc¬ 


tion  de  M.  Pierre  Sebileau,  directeur  des  travaux  scien- 

Sont  admis  à  disséquer  dans  les  pavillons  :  1»  MM.  les 
internes  et  externes  des  hôpitaux,  à  titre  gratuit; 
2»  .MM.  les  docteurs  et  étudiants  en  médecine,  français  et 
étrangers,  moyennant  le  versement  d’un  droit  de  50  francs 
par  mois  pour  les  docteurs  et  de  .10  francs  pour  les  étu¬ 
diants.  Comporte  également  le  versement  d’un  droit, 
l'admission  dans  le  laboratoire  du  directeur. 

.M.  le  Directeur  reçoit  le  mercredi,  de  1  h.  1/2  à  3  heures, 
17.  rue  du  Fer-à-Moulin,  Paris. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Service  de  M.  Albert 
Mathieu.  Leçons  sur  les  méthodes  d’exploration  appli¬ 
quées  au  diagnostic  des  maladies  de  l’appareil  digestif. 
Sous  la  direction  de  M.  Albert  Mathieu,  une  série  de 
leçons  sur  la  valeur  séméiologique  des  méthodes  d’ex¬ 
ploration  et  sur  les  indications  thérapeutiques  qu’elles 
fournissent  commencera  le  lundi  4  Novembre  1912. 
Chaque  leçon  comportera  des  exercices  pratiques.  Les 
leçons  théoriques  auront  lieu  dans  la  Salle  de  Consulta¬ 
tions,  de  11  heures  h  midi,  les  lundis,  mercredis,  vendredis 
et  samedis.  Les  exercices  pratiques  auront  lieu  chaque 
après-midi,  de  2  heures  à  4  heures. 

S’inscrire  au  Service  de  la  Consultation  tous  les  ma¬ 
tins,  de  8  heures  à  midi,  22,  rue  de  Citeaux. 

Les  leçons  théoriques  et  les  exercices  pratiques  auront 
lieu  dans  l’ordre  suivant  : 

1“  Lundi  4  Novembre,  11  heures.  —  L’examen  extérieur 
de  l’abdomen,  par  M.  J.  Ch.  Roux; 

2“  Mardi  5  Novembre,  2  heures.  —  Travaux  pratiques  ; 
Etude  des  pièces  anatomiques  macroscopiques,  par  M.  F. 
Moutier  ; 

3“  Mercredi  6  Novembre,  11  heures.  —  L’examen  du 
suc  gastrique,  les  méthodes  d’analyse,  par  M.  Taillan¬ 
dier.  —  2  heures.  Travaux  pratiques  ;  Repas  d’épreuve; 
son  extraction.  Recherches  qualitatives  :  acide  chlorhy¬ 
drique  libre,  acide  chlorhydrique  combiné,  acide  de  fer¬ 
mentation  (lactique,  butyrique,  acétique),  pepsine,  lab- 
ferment,  par  M.  Taillandier; 


4“  Jeudi  7  Novembre,  2  heure 
Etude  des  coupes  histologiques  i 
maladies  de  l’appareil  digesti 


3.  —  Travaux  pratiques  : 
intéressant  les  principales 
if,  par  M.  F.  Moutier. 
ie  de  coupes  comportant 


s  types  essentiels  des  affeclions  de  l’estomac 


logique,  par  M.  Taillandier.  —  2  heures.  Travaux  pra¬ 
tiques  ;  .-Acidité,  son  dosage.  Dosage  chlorométrique,  mé¬ 
thode  de  MM.  Hayem  et  Winter,  par  M.  Taillandier; 

0»  Samedi  9  Novembre,  11  heures.  —  Le  transit  sto¬ 


macal  ;  appréciation  de  ses  troubles,  par  M.  Laboulais. 
—  2  heures.  Travaux  pratiques  :  "Variations  de  la  con¬ 
centration.  Méthode  de  mesure  du  volume  total  du  con¬ 
tenu  gastrique  (méthode  Mathieu-Rémond);  le  transit 
stomacal,  son  appréciation,  par  M.  Taillandier; 

7“  Lundi  11  Novembre,  11  heures.  —  Applications  cli¬ 
niques  et  thérapeutiques  des  notions  ainsi  obtenues,  par 
M.  J.  Ch.  Roux.  —  2  heures.  Travaux  pratiques  :  Transit 
stomacal  (suite).  Examen  microscopique  du  contenu  gas¬ 
trique  i\  jeun;  recherche  du  sang,  par  M.  Taillandier; 

8“  Mardi  12  Novembre,  2  heures.  —  Travaux  pratiques  ; 
Suite  de  l’étude  des  coupes  histologiques,  par  M.  F.  Mou- 

9»  Mercredi  13  Novembre,  11  heures.  —  La  digestion 
intestinale  (physiologie),  par  M.  Goiffon.  —  2  heures. 
Travaux  pratiques  ;  Produits  de  la  digestion  gastrique 
des  matières  albumino'ides  et  des  matières  amylacées. 
Dosage  de  la  pepsine  et  du  lab-ferment,  par  M.  Taillan- 

10"  Vendredi  15  Novembre,  11  heures.  —  L’examen 
histologique  des  selles,  par  M.  Goiffon.  —  2  heures. 
Travaux  pratiques  ;  Préparation  du  régime  d’épreuve. 
Examen  extérieur  des  selles;  examen  microscopique 
après  trituration  (mucus,  tissus  conjonctifs  et  musculaires, 
débris  végétaux),  par  M.  Goiffon; 

11"  Samedi  16  Novembre,  11  heures.  —  L’examen  cli¬ 
nique  et  biologique  des  selles,  par  M.  Goiffon.  — 
2  heures.  Travaux  pratiques  :  Examen  microscopique  des 
selles  :  fibres  musculaires,  amidon,  cellules  végétales, 
graisses  neutres,  acides  gras,  savons,  levures,  parasites, 
par  M.  Goiffon; 

12"  Lundi  18  Novembre,  Il  heures.  —  La  motricité 
intestinale;  ses  troubles,  par  M.  F.  Moutieb.  —  2  heures. 
Travaux  pratiques  ;  Matières  fécales.  Examen  chimique, 
réaction,  pigments  biliaires,  stercobiline,  sang.  Epreuve  de 
la  fermentation  (putréfactions  intestinales),  par  M.  Goif- 

13°  Mardi  19  Novembre,  2  heures.  —  Travaux  pratiques  ; 
Examen  complet  des  selles,  par  M.  Goiffon  ; 

14"  Mercredi  20  Novembre,  11  heures.  — L’application 
de  la  coprologie  à  la  clinique;  les  grands  sy-ndromes  co¬ 
prologiques,  par  M.  J. -G.  Roux.  —  2  heures.  Travaux 
pratiques  ;  Examen  complet  des  selles,  par  M.  Goiffon  ; 

15"  Vendredi  22  Novembre,  11  heures.  —  La  rectos- 
copie,  par  M.  Friedel.  —  2  heures.  Travaux  pratiques  ; 
Examens  rectoscopiques,  par  M.  Friedel; 

16"  Samedi  23  Novembre,  11  heures.  —  La  rectoscopie, 
par  M.  Friedel.  —  2  heures.  Travaux  pratiques  ;  Exa¬ 
mens  rectoscopiques.  Exercices  pratiques  ayant  pour 
objet  les  applications  du  massage  et  de  l’électricité,  pur 
M.  Friedel; 


Berlin.  Francfort-sur-Mein,  Saint-Pétersbourg,  Londres. 
New-York. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  : 

P/IM.  COGIT  â  C'o ,  36.  Bouleuard  Saint-Micliel. 


MICROSCOPES 


Accessoires  microscopiques, 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

AHment-fBrment  renfermant  fa  totalité  de  la 
diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  :  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALIMENTATION  INTENSIVE  Des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 

-Mode  d’Emploi  ;  Seul;  en  solution  dans  Ions  les  liquides;  associé  aux  farines;  - 
donne  des  bouillies  et  des  purées  très  facilement 
et  bien  assimilées. 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 


APPAREILS 

Microphotographiques. 


jyjVIELLES 


Catalogues  spéciaux. 


Envoi  sur  demande 
gratis  et  franco. 


1R.4KD  MICROSCOPE  .'A 
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.ACTOLAXINE  FYDAU 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
Q  ♦  immédiatement  la  CONSTIPATION  chronipe  on 

acddenteUe,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
tâtions  putrides.  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 
sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IvvIdJIllI  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

1  &  3  compriniès  par  Jour.  —  2'60  la  Mto  de  36  comprimés. 

Littêratureet  Echantillons  ;  Laboratoires  BlOlOGiaUESdoA.PÂRBS 


PRODUITS 


JAP 


1°  Bière  galactogène 

—  (3  verres  par  jour)  — 

2“  J  AP  concentré 

(par  cnillcrécs  à  calé  dans  delà  Mcre) 


Affections  desV oies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau 


MiBlMBWililP 


MINERAL-SULFUREUX 


I  Suocédané  des  taux  Sulfureuses 

'  Adultes:  Une  cuillerée  à  bouchi,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  on  Shcures  aprèslesrepu. 


I  médicanaent  bien  dose  et  facile  a  faire  accepter  par  les 

I  personnes  les  plue  délicates. 

i  Elirait  du  Rapport  officiel  dsl' Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877).  j 

-  PARIS, 6.  Bue  OhanolneB8e,«((oo(«./>/iarmae;M.  - i - ^ 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


A  BASE  DE  GALÉGA 


TRÈS  RECOMMANDÉS 


Aux  Mères,  aux  Nourrices 

qui  ne  peuvent  allaiter. 


]E»H.3EÏVE3'T',  48, 


e  des  Petites-Ecuries, 


TUBERCULOSE 
s.  O  -^LAPJHSITES  ■  OTSTia^  . 

Brûlures  /Atetroids 

Plaies  aloner^><^F  J^><yul)erculoses 
Fistules^/^ 

^^^^XSflLPlHGITES  MÉTRITES^^^ 

xiKFECTION  PUERPiRALE\™ 


1.111^ 


BIBLIOTHEQUES  DÉMONTABLES  de  Th.  SCHERF 

A  mONTANTS  EN  FER  Seul  tnvonleur. 

SCHERF,  BONNAMAUX  &.  C'%  Sucera 

AraiïTilGES  ;  Solidité,  Tablettes  mobiles  à  écartement  facultatif. 
Magasin  de  Vente  :  35.  Rue  d’Afiouldr.  PARIS.  T<LÉpn.  250-37. 


Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 

NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  k  EAU,  —  ÉLECTRIQUES  {courant  continu,  courant  alternatit.) 

Avec  Hématocrite  DALAND 

--r ■■  ’  - —  NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  ■■■  — ^ 

MICROSCOPES -IMICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VüES 
ÿ  16,  18  et  30,  rue  de  Naples,  l’AUIS  —  Téléphone  546-15  E.  KRAUSS 
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17»  Lnndi  25  Novembre,  11  heures.  —  Le  massage  et 
rëlectricitc  dans  les  afTections  du  tube  digestif,  par 
M.  Friedel.  —  2  heures.  Travaux  pratiques  ;  Exercices 
ayant  pour  objet  la  reetoscopie,  le  massage  et  les  appli¬ 
cations  de  l’électricité,  par  M.  Friedel; 

18»  Mercredi  27  Novembre,  11  heures.  —  L’examen  de 
l’urine,  du  sang,  du  sérum,  de  l’ascite  dans  les  maladies 
du  tube  digestif,  par  M.  F.  Moutieu.  —  2  heures.  Tra¬ 
vaux  pratiques  :  Procédés  d'examen  de  l’ascite  et  du 
sang,  par  M.  F.  Moutier; 

19“  Venëredi  29  Novembre,  11  heures.  —  Méthodes 
d'exploration  de  Tmaophage,  par  M.  Lai)Oula.is; 

20“  Samedi  30  Novembre,  Tl  heures.  —  Méthodes 
d’exploration  radioscopique  de  l’estomac  et  de  l’intestin, 
par  M.  Laboulais.  —  2  heures.  Travaux  pratiques  ;  Dia¬ 
gnostic  hématologique  du  cancer  ;  anémie,  leucocytosc, 
résistance  globulaire,  pouvoir  antitryptique,  par  M.  F. 
Moutier. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Emile  Sergent.  Tous 
les  matins,  à  10  heures  :  Exercices  de  médecine  pra¬ 
tique  et  Causeries  cliniques  au  lit  des  malades. 

Le  vendredi  matin  :  Examen  des  malades  nouveaux. 

Le  samedi  matin  :  Consultation  spéciale  sur  la  tuber¬ 
culose  et  les  maladies  des  voies  respiratoires.  (Interro¬ 
gatoire  des  malades;  discussion  ,dn  diagnostic  et  des 
indications  thérapeutiques  ;  manière  de  formuler  et  de 
rédiger  une  ordonnance.) 

Le  mardi  matin  :  Par  séries  qui  seront  annoncées  à 
l’avance.  Conférences  cliniques  avec  présentation  de  ma¬ 
lades,  portant  particulièrement  sur  la  tuberculose  et  les 
maladies  des  voies  respiratoires. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  Service  de  M.  Emile  Ser- 
CUNT.  Cours  de  technique  clinique  médicale  et  de  séméio¬ 
logie  élémentaires  à  l’usage  des  débutants,  avec  la  col¬ 
laboration  de  MM.  Ribadbau-Dumas,  médecin  des  bCpi- 
tanx;  Li*ii,  ancien  interne  des  hôpitaux;  D'Heucqueville, 
ancien  Interne  des  hôpitaux  ;  Fecarotta,  Saint-Chau¬ 
vet,  interne  des  hôpitaux  ;  Philippon,  interne  des  hôpi¬ 
taux  ;  Hazard,  interne  en  pharmacie. 

Ce  cours  sera  exclusivement  consacré  ô  l’étude  des 
méthodes  usuelles  d’examen  des  principaux  appareils  et 
d’exploration  des  principales  fonctions. 

Il  est  destiné,  non  pas  à  décrire  les  symptômes  des 
maladies,  mais  ft  enseigner  la  manière  de  les  rechercher 
et  de  les  constater. 


Le  Cours  commencera  le  5  Novembre  et  comprendra 
environ  trente-cinq  démonstrations,  qui  seront  faites 
Taprès-midi,  à  4  h.  1/2.  Le  nombre  des  élèves  étant  limite, 
se  faire  inscrire  dans  le  service,  è  la  Charité. 

Hôpital  Broussais.  —  M.  André  Berge  commencera 
le  mercredi  30  Octobre  1912,  à  11  heures  du  matin,  à 
Tbôpital  Broussais  (96,  rue  Didot),  salle  Lasègue,  ses 
Conférences  de  clinique  et  de  séméiologie  médicales  élé¬ 
mentaires,  avec  présentation  de  malades,  et  les  conti¬ 
nuera  le  mercredi  de  chaque  semaine,  il  la  même  heure. 

Tous  les  'étudiants  sont  admis  sans  inscription  préa¬ 
lable,  sur  simple  présentation  de  leur  carte. 

Hospice  de  Bicêtre.  —  M.  Roubinovitcb,  médecin 
de  Thospice  de  Bicêtre,  continuera,  pendant  le  semestre 
d'hiver  de  l’année  scolaire  1912-1913,  è  diriger  dans  son 
service  tous  les  jeudis,  de  9  h.  1/2  à  11  h.  1/2  du  malin, 
des  exercices  pratiques  individuels  de  psychiatrie  clinique, 
Ji  l'usage  des  étudiants  et  des  docteurs  désireux  d’acqué¬ 
rir  les  notions  indispensables  de  pathologie  mentale. 

Programme  des  Conférences.  —  1“  Interrogatoire  et 
examen  des  malades  (adultes  et  enfants)  atteints  d’affec¬ 
tions  ou  d’anomalies  mentales  et  nerveuses; 

2“  Discussion  du  diagnostic,  des  indications  thérapeu¬ 
tiques,  médico-pédagogiques  et  médico-légales; 

3°  Rédaction  de  consultations,  de  certificats  et  de  rap¬ 
ports  médico-légaux. 

(Volo.  —  Pour  suivre  ces  Conférences,  il  est  nécessaire 
de  s’inscrire  à  Bicêtre,  dans  le  cabinet  de  consultation  du 
chef  de  service. 


NOUVELLES 


Médaille  d'honneur  des  épidémies.  —  Médaille 
d'or.  —  MM.  Gillot,  à  El-Kettar;  Rançon,  interne  h 
l'ambulance  d'El-ICettar  ;  Pierre,  inspecteur  général 
adjoint  des  services  de  l'hygiène  et  de  la  santé  publique. 

Médaille  d’argent.  —  M.M.  Bourlier,  Bascoul,  à  Alger; 
Cornebois,  à  Hussein-Dey. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Karoubi,  à  Belcourt. 

Mention  honorable.  —  MM.  Barruud,  Lemaire,  à  Alger. 

Fondation  Pierre  Budln  (91  bis,  rue  Falguicre).  — 
Programme  de  l’enseignement  donné  durant  l’année  sco¬ 
laire  1912-1913  par  l’Ecole  de  puériculture. 

Enseignement  clinique.  —  L’enseignement  clinique  est 


Enseignement  théorique.  —  Leçons  de  puériculture  du 
premier  Age.  Ces  leçons  seront  faites  par  MM.  Dévé, 
ancien  moniteur  à  la  Maternité  de  la  Charité  ;  Daunay, 
chef  de  laboratoire  à  la  Clinique  Tarnier. 

Elles  commenceront  le  jeudi  7  Novembre  à  5  heures, 
pour  continuer  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure,  avec 
interruption  du  20  Décembre  ou  15  Janvier  Inclus. 

II  y  aura  également  des  conférences  de  puériculture 
pour  lesquelles  seront  envoyées  des  cartes  d’invitation. 

Les  personnes  qui  auront  suivi  régulièrement  les 
leçons  do  puériculture  ainsi  que  les  consultations  de 
nourrissons,  pourront  se  faire  inscrire  pour  l’obtention 
d’un  certificat  de  puériculture  délivré  par  la  fondation 
Pierre  Budin,  à  la  suite  d'un  examen  qui  aura  lieu  dans 
le  courant  du  mois  de  Juin  1912. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  Nombre  des  ins¬ 
criptions  à  faire  aux  tableaux  d’avancement  et  de  con¬ 
cours  pour  la  Légion  d'honneur,  en  ce  qui  concerne  les 
officiers  du  corps  de  santé  de  la  marine. 

Tableau  dé  avancement.  —  Pour  le  grade  de  médecin  en 
chef  de  1““  classe,  1;  pour  le  grade  de  médecin  en  chef 
de  2*  classe  2;  pour  le  grade  de  médecin  principal,  5: 
pour  le  grade  de  médecin  de  lr“  classe,  2;  pour  le  grade 
de  pharmacien  en  chef  de  Ir*  classe,  1  ;  pour  le  grade  de 
pharmacien  en  chef  de  2“  classe,  1  ;  pour  le  grade  de 
pharmacien  principal,  1  ;  pour  le  grade  de  pharmacien 
de  Iv"  classe,  1. 

Tableau  de  concours  pour  la  Légion  d’honneur.  — •  Pour 
officier  ;  Médecins,  5  ;  pharmacien,  1  ;  pour  chevalier  : 
médecins,  18;  pharmacien,  1. 

Corps  de  santé  des  troupes  coloniales.  —  MM.  les 
médecins-majors  de  2«  classe,  Peyre  et  Boqillet,  sont 
désignés  pour  servir  au  Maroc. 

Les  pharmaciens  peuvent  détenir  des  prépara¬ 
tions  autres  que  celles  du  Codex.  —  Une  interpréta¬ 
tion  erronée  de  la  loi  sur  les  fraudes  avait  pu  laisser 
croire  un  instant  que  les  pharmaciens  n’avaient  pas  le 
droit  de  détenir  dans  leurs  officines  aucunes  préparations 
autres  que  celles  stipulées  au  plus  récent  Codex.  C’est 
ainsi  qu’on  avait  pu  soutenir  que  les  pharmaciens 
n’avaient  pas  le  droit  de  préparer  et  conserver  à  l’avance 
du  laudanum  de  Sydenham,  ancienne  formule  du  Codex 
de  1884,  ce  qui  équivalait  pour  les  médecins  à  l’inter¬ 
diction  de  prescrire  ce  médicament  composé  qui  exige 
plusieurs  jours  de  préparation. 
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la  loi  sur  l’exercice  de  lu  pharmacie,  puisque  ceux-ci 
peuvent  être  formulés  par  le  corps  médical.  Mais  l’appli¬ 
cation  des  dispositions  de  la  loi  de  1905  impose,  dès  lors, 
aux  pharmaciens  les  obligations  suivantes  : 

I»  Tout  produit  désigné  seulement  par  la  dénomina¬ 
tion  qu’il  porte  dans  la  pharmacopée  officielle  doit  être 
rigoureusement  conforme  aux  indications  de  celle-ci; 

2“  Tout  médicament  défini  au  Codex,  mais  préparé 
suivant  une  formule  modifiée,  doit  porter  sur  l’étiquette 
du  récipient  où  il  est  conservé  dans  l’officine,  soit  l’indi¬ 
cation  de  cette  formule,  soit  la  mention  de  la  Pharma¬ 
copée  suivant  laquelle  il  a  été  préparé  ;  Elixir  parégo¬ 
rique  (Codex  1884).  Teinture  de  jusquiame  {Codex  1884); 

3"  Les  préparations  pharmaceutiques  exécutées  suivant 
les  prescriptions  d’une  pharmacopée  étrangère  devront, 
de  même,  être  conservées  dans  des  récipients  avec  éti¬ 
quette  mentionnant  cette  pharmacopée  ou  indiquant  la 
composition  de  in  préparation.  Exemple  :  Sirop  de  chlo- 
ral  (Pharmacopée  anglaise,  ou  à  2  gr.  8  pour  20  gr.  de 
sirop).  Saccharolé  de  kola  (Pharmacopée  belge  ou  à 


collo’idal,  etc.); 

5°  Les  solutions  titrées,  préparations  è  titre  spécial, 
solutions  concentrées  d’extraits,  etc.,  etc.,  destinées  aux 
usages  pharmaceutiques  courants,  doivent  avoir  une 
composition  rigoureusement  conforme  aux  indications  des 
étiquettes  adhérentes  aux  récipients  qui  les  contiennent 
(pepsine  ù  50  pour  100,  solution  de  bromure  de  potas¬ 
sium  à  1/3  en  poids,  extrait  d’opium  au  1/5  en  poids, 
calomel  et  sucre  à  parties  égales,  etc.). 


Prix  Plllioux.  —  Sont  désignés  pour  faire  partie  du 
Jury  du  concours  pour  le  prix  Fillioux,  MM.  Lombard, 
Lesage,  qui  ont  accepté  et  MM.  Bourgeois,  Sébileau  et 
Robineau  qui  n'ont  pas  encore  tait  connaître  leur  accep- 

Internat.  —  Le  jury  du  prochain  concours  de  l’Inter¬ 
nat  est  définitivement  composé  de  MM.  Macaigne.  Dal- 
ché,  Florand,  Bergé.  Moutard-Martin,  Labey),  Heilz- 
Iloyer,  Mouchet,  Lapointe,  Doléris. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  16  Octobre.  — 
Artère  fémorale  et  ses  branches.  —  Ont  obtenu  :  MM. 
Paulin,  15;  Pareux,  18  1/2;  Moissinac,  8;  Langlois,  16; 
Wilmann,  10;  Julien,' 13;  Jonfl’ray,  14;  Pignei,  14  1/2; 


de  Perrotti  délia  Rocca,  15;  Lelongt,  12;  Peuret.  16; 
Mallah,  14;  Maigre,  14;  Tierny,  14;  Tisserand,  18  1/2; 
Longepierre,  17  1/2.  M""  Krebs,  18;  Jardin,  18;  Mioche, 
14;  ,\Iendelsohnn,  18. 

Erratum.  —  M.  Perlsson  a  obtenu  lu  note  15. 

Pathologie.  —  Séance  du  16  Octobre,  -r-  Syniplâmes 
du  cancer  de  l'estomac.  — -  Ont  obtenu  ;  MM.  Duval- 
Arnoult,  16;  Genin.  13;  Cayla,  11;  Aubergé,  11;  de 
Douhet,  8;  Gayet,  12;  Camous;  Desgranges,  16;  Des¬ 
caves,  14;  Augustin,  12;  Dnbarry,  10;  Garlopeau,  U; 
Girard  (J.),  11;  Boyer,  8;  Aurousseau,  17 ;  Azoulay  (R,), 
11;  Constans,  8.  M”»  Cayron,  12;  Donnasson,  16. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DK  DOCTORAT 

Mercredi  30  Octobre,  ù  1  heure.  —  M.  Gros  :  Les  pig¬ 
mentations  dans  la  syphilis  et  leurs  rapports  avec  le 
vitiligo;  MM.  Gaucher,  Roger,  Nicolas,  Rouvière.  — 


t  Octoire  1912.  —  5»  Chirurgie  (Preu 


Mardi29  Octobre \2\2.  —  5c,  Chirurgie  (Première  partie). 
Hôtel-Dieu.  —  5=  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu.  —  5», 
Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Tarnier. 

Mercredi  30  Octobre  1912.  —  1er,  Oral  (Ire  série).  —  1er 
Oral  (2'  série).  —  2".  —  5“,  Chirurgie  (Première  parti*) 
(Iro  série),  Laënnec.  —  5“,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2’  série),  Laënnec. —  5“  (Deuxième  partie),  Laënnec.  — 
5",  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique  Baudelocqui*. 

leudi  31  Octobre  1912.  —  Dissection,  Ecole  pratique. 
Epreuve  pratique.  —  l'r,  Oral  (Irc  série).  —  l®'’,  Oral 
(2”  série).  —  3",  Oral  (Première  partie).  — 4=. 


Chirurgien-Dentiste  céderait  à  Docteur  deux  pièces 
meublées  avec  jouissance  du  salon,  domesticité,  éclairage, 
chaufi’age,  etc.  Très  belle  installation,  avenue  de  l’Opéra. 
Ecr.  P.  M.,  ne  586. 


RENSEIBHEMENTS 

CESSION  <)•  ClIsntèlBt.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin  -  Tfe.  880-43.  —  7.  place  St-Mlebel. Paris. 


On  demande  une  dame  ayant  fait  quelques  éludes 
médicales,  lisant  langues  étrangères,  pour  emploi  de 
BIBLIOTHÉCAIRE-SECRÉTAIRE  dans  Journal  médical.  Heures 
de  présence  exigées  :  8  heures  par  jour.  S’adresser  à  la 
Librairie  Masson  et  C'®,  120,  boulevard  Saint-Germain. 

Société  d’exploitation  coloniale  ancienne,  ayant 
siège  au  Gabon,  demande  un  jeune  médecin.  Fixe  et  indem¬ 
nité.  S’adresser  S.  A.  F.  I.  A.,  15,  rue  Riohepanse. 


46,  Avenue  de  Ségur.  PARIS.  — 

NËUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Décocté  :  S  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  snr  Tarlcas  on  Phlébites 
Suppositoires  ;  emploi  Jonrnaller. 


Antmvtique-CICA  TRIUNT  OZONE  NAISSANT 


Antiseptique- C/CA  TR/SANT 


Non  Toxique 


NÉOL 


Épidermise  BrÛllir0S 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Pansor  au  néol  à  i  p.  5.) 

.  III  '  CUTANÉES 

C/Cütr/S6  UlC0r3XIO  ns  MUQUEUSES 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  pansor  à  1  p.  5. 

Guérit  Ânaines 

en  84-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toncher  an  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


Épidermise  BrÛlur6S 

Cicatrise  Ulcérations. 


Guérit  Anqines 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

l-iubopatoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6») 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  F»ARIS  (8‘) 


Lipoïdes  H. J.  Alcaloïdes 

Organes  Plantes 


EN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


GYNOL 


Lipoïde  spécifique  utéro-excitant  de 
1  ovaire  (Dysménorrhûes,  Infiinlilisme,  Amé¬ 
norrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  ménopause, 
Sénilité,  etc.). 


Lipoïde  spécifique  extrait 
du  corps  jaune  (Accidents 
de  la  grossesse,  Vomissements, 
suites  de  couches.  Lactation, 
Certaines  aménorrhées,  Troubles 
de  la  castration). 


BIBLIOGRAPHIE 


’^ressa  Mrdicale  1!)Ü8,  18  .luillet,  19  et 
21  Août  ;  C.  11.  Soc.  Biologie,  1908- 
1912  ;  Soc.  Médic.  hôpilnux  de  foris. 
séance  du  19  .luillet  1912  ;  Semaine 
Médicale,  25  Septembre  1912,  etc. 


Lipoïde  spécifique  du 
testicule  (Asthénie,  mascu¬ 
line,  Impuissance','  Frigidité, 
1  n  l'a  II  t  i  1  i  sm  e  m  aseuîi  n ,  '  Sé  n  i- 
lité.  etc.).  ■  ' 


CBii 


Lipoïde  spécifique  hémo- 
poiétique  du  globule  rouge 

(Anémies  primitives  et  secon¬ 
daires,  Chlorose,  etc.). 


Envoi  Echantillon  et  Bihiiographie  sur  demande. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 

H.  CARRION  &  e 

54,  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré.  54,  PARIS 
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F.  DE  LAPERSONNE 

de  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôtol-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  clinique  médicale. 
Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  expérim., 
Médecin  de  l’Hôtel-Dieu, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  ■  Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Accoucheur  et  Professeur  en  chef  Médecin  do  l’hôpital  Boucicaut,  do  l’hôpital  SaintrAntoino., 

de  la  Maternité.  Membre  de  l’Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 


J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé,  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Broca, 

■  Chirurgien  do  l'hôpital  Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction. 


—  RÉDACTION  — 

SECIlÉTAmES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 

à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 

Vendredi,  do  B  heures  à  6  heures. 
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APERÇU  MÉDICAL  SUR  LA  CAMPAGNE  DE  1812 


A  l’occasion  du  centenaire  de  l’efTort  militaire 
le  plus  considérable  qu’ait  enregistrt:  l’histoire 
et  qui  mit  aux  prises  le  soldat  français  dans  les 
pires  conditions  climatériques,  avec  des  fatigues 
et  des  privations  désormais  légendaires,  peut- 
être  le  lecteur  pourra-t-il  trouver  quelque  intérêt 
dans  les  remarques  vécues  de  M.  M.-J.  Leraa- 
zurier,  médecin  ordinaire  attaché  au  quartier 


lïTO  STATION  DES  DYSPEPTIQUES 
I^^UUiUElO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom.  de  Paris,  trajet  en  3  heures. 

CASINO  -  THÉÂTRE  -  ENVIRONS  PITTORESQUES 
Splendid-Hàtel,  1»'  ordre,  Chambres  avec  salles  de  bains. 


CONTREXÉVILLEPAVILLON 


général  de  l’armée  de  Russie.  11  ne  s’agit  donc 
ici  que  d’exhumer  de  l’oubli,  dans  un  modeste 
résumé,  la  «  Relation  médicale  de  la  campagne 
de  Russie  »  que  Lemazurier  publia  en  1817 
dans  le  tome  III  du  Recueil  de  mémoires  de  méde¬ 
cine,  chirurgie  et  de  pharmacie  militaires. 

L’auteur  pressent  d’abord  l’étonnement  de  la 
postérité  devant  une  expédition  si  lointaine  où 
furent  réunis  tous  les  facteurs  dévaforables  ;  la 
rapidité  de  la  marche  d’ime  armée  cosmopolite 
de  500.000  hommes,  la  fréquence  de  combats 
meurtriers,  l’incendie  des  régions  traversées,  la 
retraite  sous  le  froid  le  plus  rigoureux  et  les 
menaces  de  la  plus  implacable  poursuite.  Puis  il 
observe  qu’en  1812  ce  furent  les  «  individus  déli¬ 
cats  en  apparence  mais  doués  d’une  âme  forte, 
d’un  esprit  opiniâtre  »,  plus  nombreux  dans  les 
vétérans  des  races  latines,  qui  résistèrent  davan¬ 
tage,  que  les  constitutions  athlétiques  et  les 
peuples  allemands.  Il  résume  le  rôle  des  méde¬ 
cins  de  l’armée,  paralysés  durant  la  campagne 
parle  désordre  de  l’Administration  militaire,  en 
disant  qu’ils  ne  furent  trop  souvent  que  les 
tristes  spectateurs  de  maux  auxquels  ils  ne  pou¬ 
vaient  porter  remède. 

Voici  dès  Mars  1812  l’armée  concentrée  en 
quatre  corps  :  à  Hambourg,  Munster,  Mayence 
et  Vérone.  De  grands  hôpitaux  militaires  ont  été 
préparés  dans  le  nord  de  l’Allemagne  et  à  Ham¬ 
bourg.  Durant  l’automne  de  1811,  l’étal  sanitaire 
acté  satisfaisant,  sauf  en  Hollande,  oùles  troupes 
ont  été  quelque  peu  atteintes  par  les  fièvres 
intermittentes,  et  à  Münsler,  où  le  typhus  s’est 
borné  à  des  menaces.  L’armée  régulièrement 
approvisionnée,  chemine  en  Mars  et  Avril  1812 
à  travers  l’Allemagne  jusqu’à  la  Vislule,  entre 
d’excellents  cantonnements,  sous  un  ciel  clément 
et  sans  laisser  de  malades.  Des  hôpitaux  formés 
en  prévision  sur  l’Elbe  et  sur  l’Oder  sont  vite 


l'acuité  de  Médec.  de  Paris  :  THàsB  M.  le  D'  Miohaoi  (D4o.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  Ulcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alençon 


évacues.  Pourtant  au  mois  de  Mai  le  contingent 
saxon  et  polonais  est  assez  éprouvé  par  le  scor¬ 
but  à  Varsovie,  où  il  est  mal  nourrietmal  caserné, 
mais  dès  l’arrivée  du  médecin  de  l’armée  Gau¬ 
thier,  le  mal  est  enrayé  par  de  judicieuses 
mesures  d’hygiène. 

Durant  l’été,  l’armée  se  porte  «  avec  la  rapi¬ 
dité  de  l’éclair  »  sous  un  ciel  torride  de  la  Vistule 
au  Niémen;  la  fatigue  affaiblit  le  soldat;  les 
hôpitaux  de  Kœnisberg,  Gumbinen,  Insterbourg, 
Wilkowski,  se  remplissent  d’individus  atteints 
d’affections  gastriques  simples,  fièvres  bilieuses, 
fièvres  putrides,  typhus,  dysenteries  simples 
ou  compliquées,  affections  catarrhales.  Dès  à 
présent,  la  méthode  thérapeutique  employée 
devant  des  organismes  épuisés,  est  la  «  méthode 
tonique  »  aux  dépens  de  la  méthode  «  antiphlo¬ 
gistique  ». 

C’est  encore  néanmoins  une  armée  magnifique 
que  l’Empereur  passe  en  revue  à  Insterbourg  le 
17  Juin. 

Le  Niémen  franchi  à  Kowno,  l’armée  entre  en 
Lithuanie,  sur  le  territoire  russe,  où  l’ennemi  a 
soigneusement  anéanti  toutes  les  ressources.  Le 
bivouac  devient  la  règle  sous  un  ciel  froid  et 
pluvieux.  L’air  est  infecté  par  la  masse  des 
cadavres  de  chevaux.  Et  l’ai’mée  pénètre  le 
28  Juin  à  Wilna  avec  5.000  malades.  Contagieux 
ou  non,  ils  s’entassent  dans  les  couvents  et  les 
églises.  «  La  dysenterie  associée  soit  à  une  fièvre 
bilieuse,  soit  au  typhus,  les  diarrhées,  les  affec¬ 
tions  gastriques  ou  catarrhales,  le  scorbut,  la 
phtisie  pulmonaire,  les  afi’ections  tuberculeuses  » 
se  développent  à  l'envi  sans  pouvoir,  faute  de 
ressources,  être  combattues.  Les  variations 
atmosphériques,  les  bivouacs,  les  marches  for¬ 
cées,  la  nourriture  qui  se  borne  souvent  à  une 
poignée  de  farine  arrosée  de  l’eau  souillée  des 


RE:CAl_CiriCATION  parla 

BIOCAICOSE 


Soluté  organo-calclque  collo’idal. 


I’  TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 


OHEVRETIW-LEMATTE  24,  r 


e  Caumartln  —  PARIS 


ÎODO-MAISINE 


ÉMULSION  MARCHAIS  Pliosplio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CfÉosotÈB  Bronchites 


Varicure  Marck 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  O'»,  54,  Fg  St-Honoré,  Paris 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETFN^EMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 
XX®  Année.  —  N“  86.  23  Octobre  1912. 


BIOUlACTyi. 

Ferment  lactique  Fournier 

Téléph.  S24-30 -Laborat»'  FOURNIER  FRÈRES,  fourniss"  ds  l’Assistance  publique,  26  boul.  de  l’Hôpital,  PARIS 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N» 


Mercredi,  23  Octobre  1912 


lacs  et  à  un  excès  de  fruits  verts,  créent  «  la 
cnnstitution  médicale  de  cette  époque,  caracté¬ 
risée  par  la  fréquence  des  affections  catarrhales 
gastriques  et  surtout  de  la  diarrhée  et  de  la 
dysenterie  ». 

En  Juillet,  par  des  journées  torrides  et  des 
nuits  froides,  l'armée  poursuit  sa  marche  vers  la 
Dwlna  et  le  Dnieper.  L’aile  gauche  dans  le  riche 
pays  de  Gourlande  est  moins  éprouvée.  Le  com¬ 
bat  d’Osirowno  ajoute  des  blessés  aux  malades 
qui  encombrent  d’abord  Wittepsk  et  sont  péni¬ 
blement  échelonnés  aux  environs.  Les  troubles 
gastro-intestinaux  dominent  toujours,  mais  dimi¬ 
nuent  en  Août  dans  un  pays  plus  riche  et  sous 
une  température  plus  régulière. 

Les  chaleurs  réapparaissent  durant  le  combat 
de  Smolensk  et  les  blessures  par  armes  à  fêu  Sé 
compliquent  vite  de  gangrène.  Les  fruits  verts 
des  jardins  environnant  la  ville,  avidement  con¬ 
sommés,  favorisent  encore  les  affections  intesti¬ 
nales.  On  évacue  rapidement  sur  l’arrière  les 
indisponibles.  L’armée  est  épuisée,  les  magasins 
lointains  ;  les  orages  se  multiplient,  la  gelée 
blanche  apparaît  le  matin  ;  dans  ces  conditions, 
la  sanglante  bataille  de  la  Moskowa  donne  encore 
tant  de  blessés  que,  malgré  le  dévouement  des 
chirurgiens  débordés  et  sans  ressources,  il  est 
des  éclopés  qui  restent  trois  jours  sans  nourri¬ 
ture.  Et  pourtant  le  soldat  français  conserve 
encore  de  l’ardeur,  son  moral  est  resté  intact  : 
c'est  que  ses  yeux  entrevoient  enfin  Moscou,  sa 
Terre  promise. 

L’année  atteint  enfin  cette  ville  le  14  Sep¬ 
tembre,  mais  la  vue  de  l’incendie  qui  consume 
le  lieu  tant  attendu  du  repos  abat  tous  les  cou¬ 
rages;  le  pillage  autorisé  entraîne  l’indiscipline 
et  les  excès  si  dangereux  après  de  trop  longues 
privations.  Dans  quatre  grands  hôpitaux  bien 
installés,  un  service  régulier  est  d’abord  assuré, 
mais  ils  sont  bientôt  encombrés  par  15.000  ma¬ 
lades  atteints  de  «  lièvres  gastriques  simples  ou 


compliquées  d’affections  catarrhales,  de  lièvres 
muqueuses,  intermittentes,  de  typhus,  dysente¬ 
rie,  rhumatismes,  scorbut,  phtisie  pulmonaire  ». 
La  plupart  des  phlegmasies  revêtent  un  carac¬ 
tère  chronique.  Une  «  langueur  morale,  une  nos¬ 
talgie  profonde  »  sont  de  règle  chez  les  malades. 
La  méthode  tonique  leur  est  largement  appliquée  : 
le  quinquina,  le  camphre,  l’opium,  l’éther,  la 
valériane  sont  opposés  aux  lièvres  intermittentes, 
au  typhus,  aux  affections  nerveuses;  la  poudre 
de  Dower,  le  kermès,  aux  catarrhes  et  aux  rhu¬ 
matismes;  l’eau  gommeuse,  le  riz,  le  cachou,  la 
simarouba,  la  canelle,  la  thériaque,  aux  dysente¬ 
ries. 

Octobre  ramène  de  belles  journées;  on  amasse 
des  provisions  pour  l’hivernage,  la  portion  de 
l’armée  cantonnée  dans  Moscou  refait  ses  forces, 
mais  l’autre  partie  qui  assure  la  sûreté  de  la  ville, 
épuisée  par  les  bivouacs  et  les  contremarches 
dans  les  environs,  est  bien  plus  éprouvée. 

Brusquement,  le  19  au  soir,  l’ordre  de  départ 
est  donné  aux  80.000  hommes  qui  restent  et  qui, 
précédés  de  convois  de  malades,  dont  peu  survé¬ 
curent,  reprennent  la  route  de  Smolensk  sans 
cavalerie  protectrice  et  traînant  après  eux  une 
nuée  de  voitures,  de  femmes  et  d’enfants. 

La  fameuse  retraite  commence  :  premiers  jours 
cléments,  petites  étapes.  Le  28  Octobre,  on  est 
à  Mojaïsk,  mais  l'on  ignore  que  dans  ces  con¬ 
trées  dès  Novembre  commence  l’iiivcr,  et  Smo¬ 
lensk,  lieu  des  premières  ressources,  est  encore 
loin. 

Brusquement,  un  froid  de  6°  apparaît  la  nuit, 
désunit  les  unités,  qui  abandonnent  leurs  armes 
pour  aller  aux  vivres,  harcelées  parles  cosaques. 
Blessés  et  malades  sont  abandonnés  à  l’ennemi. 
Le  froid  tombe  à  12".  On  bivouaque  dans  la  neige 
qui  obstrue  les  chemins,  on  se  nourrit  de  viande 
de  cheval;  le  9  Novembre,  n’arrive  à  Smolensk 
que  la  moitié  de  l’effectif.  Là,  les  ressources 
trouvées  arrivent  trop  tard,  «  l’armée  porte  en 


elle-même  des  germes  de  destruction  désormais 
impossibles  à  combattre  ». 

Le  froid  s’accuse  encore,  de  graves  accidents 
généraux  et  locaux  de  congélation  apparaissent, 
c’est  <(  une  masse  désarmée  et  méconnaissable  » 
qui  approche  de  la  Bérésina,  dans  le  dégel  et 
sous  la  pluie,  à  50  lieues  encore  de  Wilna.  La 
panique  du  passage  de  la  rivière  décime  encore 
ce  fantôme  d’armée  qui  se  rue  aux  abords  des 
ponts,  dans  des  marais,  «  sur  une  route  de  corps 
expirants  ». 

Le  sacrifice  est  consommé;  la  poursuite  russe 
se  ralentit,  le  froid  tombe.  De  la  Bérésina  à  Molo- 
detchno,  Cè  qui  reste  de  l’armée  de  Russie,  miné 
par  la  dyscaterie,  les  catarrhes  pulmonaires  et 
les  rhumatismes,  chemine  à  petites  étapes  dans 
un  pays  plus  riche  et  plus  hospitalier.  Ceux  qui 
s’arrêtent,  insouciants  du  destin,  ne  se  relèvent 
plus.  Le  moral  est  épuisé,  l’indifférence  a  rem¬ 
placé  l’ambition  et  l’égoïsme  les  liens  de  l’amitié. 
Wilna  approche,  mais  le  froid  retombe  à  25“  et 
prépare  ces  organismes  épuisés  depuis  cinq  mois 
à  la  plus  formidable  épidémie  de  typhus  qui  ait 
existé. 

L’auteur  s’étend  ici  sur  ses  observations  des 
accidents  locaux  et  généraux  dus  au  froid.  Un 
soldat  sans  aucun  abri,  exposé  à  un  vent  du  nord 
pénétrant,  vêtements  en  haillons,  chaussures 
déchirées,  Testomac  vide,  l’esprit  stupéfait  et 
désespéré,  le  plus  souvent  déjà  malade,  voilà 
l’organisme  soumis  à  un  froid  de  25".  Les  congé¬ 
lations  locales  se  gangrènent  vite,  brutalement 
aggravées  par  le  feu  du  bivouac;  on  néglige  la 
méthode  de  friction  par  la  neige  des  Russes; 
l’alcool,  les  liniments  camphrés  ne  sont  la 
richesse  que  de  rares  privilégiés.  Tous  ceux  qui 
s’obstinent  à  rester  à  cheval  ont  les  pieds  gelés. 
Chute,  engourdissement  général,  sommeil  invin¬ 
cible,  face  congestionnée,  raideur  cataleptique  et 
mort,  tel  est  le  tableau  continuel  des  accidents 
généraux.  Les  affections  pulmonaires  redoublent 


Combinaison  organique  d’iode  et  dfe  Peptone  entièrement  assimilable 
Remplace  avec  avantage  les  lodures,  sans  crainte  d’accidents  d’iodisme 
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Combinaison  organique  de  Brome  et  de  Feptoixe  entièrement  assimilable. 
Bemplace  avec  avantage  les  bromures,  sans  crainte  d’accidents  de  bromisme. 
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d’intensité  et  de  fréquence.  Au  total,  le  froid,  de 
Minsk  à  Wilna,  jonche  le  sol  de  15.000  cadavres 
en  quatre  jours. 

LeSDécembre,  ce  qui  survitatteint  eniînWilna, 
que  nul  n’espère  plus  dépasser.  Pourtant,  par  une 
nuit  de  25°,  sous  une  tourmente  de  neige,  ordre 
est  donné  d’aller  plus  loin  encore,  mais  la  limite 
est  atteinte;  30.000  hommes  restent  à  Wilna 
dans  les  hôpitaux,  désespérés,  sans  nourriture, 
dans  le  froid,  le  dénûment  et  la  plus  extrême 
malpropreté,  proie  facile  pour  le  typhus,  qui 
éclate  bientôt,  propagé  par  la  population  israélite 
aux  alentours,  dans  de  telles  proportions  que  de 
Décembre  1812  au  début  de  1813,  55.000  cada¬ 
vres  furent  inhumés  à  Wilna  et  aux  alentours. 

Le  type  clinique  le  plus  fréquent  fut  caracté¬ 
risé  par  une  période  de  deux  jours  de  fièvre  et 
d’asthénie  extrême,  puis  survenait  une  phase  de 
symptômes  nerveux,  stupeur  ou  délire  furieux 
jusqu’à  la  fin  du  deuxième  septénaire.  Enfin  la 
mort  survenait  dans  le  coma  avec  des  signes  de 
congestion  cérébrale.  Dans  les  rares  cas  heu¬ 
reux,  au  contraire,  une  crise  urinaire  et  sudorale 
annonçait  la  défervescence.  Un  fait  intéressant 
est  que  l’affection  avait  fréquemment  tendance  à 
la  chronicité. 

La  méthode  tonique  et  excitante  fut  de  règle  : 
vomitifs  au  début  pour  obtenir  une  crise  dia- 
phorétique,  puis  boissons  acidulées,  quinquina, 
serpentaire  de  Virginie,  camphre,  éther,  acétate 
d’ammoniaque,  vésicatoires,  sinapismes,  ipéca 
et  eau  de  riz  quand  la  dysenterie  s’ajoutait  au 
typhus.  Mais  on  ne  put  alimenter  les  malades,  et 
la  convalescence  longue  et  laborieuse  fut  sou¬ 
vent  troublée  par  les  «  affections  tubercuieuses, 
le  scorbut,  les  maladies  vermineuses,  l’engorge¬ 
ment  squirrheux  de  l’estomac  et  des  intestins, 
l’engorgement  du  foie  et  de  la  rate  «. 

L’épidémie  s’éteignit  faute  d’aliment,  en  Fé¬ 
vrier  1813,  et  les  prisonniers  survivants  furent 
conduits  en  Russie. 


Les  quelques  fractions  qui  avaient  pu  quitter 
Wilna  souffrirent  encore  beaucoup  jusqu’au  Nié¬ 
men,  puis  se  disloquèrent  définitivement. 

Tel  est,  en  substance,  le  fidèle  abrégé  de  l’inté¬ 
ressante  relation  du  médecin  de  la  Grande  Armée. 
La  terminologie  médicale  de  l’époque  a  été  con¬ 
servée  sans  commentaires  pour  ne  point  priver, 
dans  l’espèce,  le  lecteur  de  la  couleur  locale  de 
cet  intéressant  document.  J.  Rouen,. 

Médecin  aide-major  de  Ir"  classe 
au  131“  régiment  d'infanterie. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Sabourin.  TriLitement  rationnel  de  la 
phtisie.  4“  édition,  1vol.  in-16  relié  toile  de  364  pages. 
Prix  :  4  francs.  (Masson  et  C'“,  éditeurs.) 

Les  tuberculeux  qui  se  soignent  le  mieux  sont  ceux 
qui  se  savent  tuberculeux  —  mais  à  la  condition  : 
1°  qu’ils  sachent  que  leur  affection  est  curable  et 
2»  qu’ils  connaissent  la  durée  de  la  cure,  ses  moda¬ 
lités  et  qu’on  leur  en  ait  fait  comprendre  les  raisons 
et  l’utilité. 

C’est  pour  répondre  à  ce  désir  si  légitime  des 
malades  et  de  leur  entourage  qu’a  été  écrit  ce  petit 
livre  purement  éducatif,  spécialement  destiné  aux 
phtisiques  et  à  tous  ceux  qui  sont  appelés  à  leur  don¬ 
ner  leurs  soins.  Le  fait  seul  que  l’on  soit  en  pré¬ 
sence  d’une  4“  édition  démontre  bien  que  sou  but  a 
été  atteint. 

La  première  partie  est  consacrée  à  la  démonstra¬ 
tion  de  la  curabilité  de  la  phtisie. 

La  deuxième,  à  l'exposé  du  traitement  rationnel  de 
la  phtisie.  Les  cures  systématiques  (suraération, 
repos,  alimentation),  les  médications  antitubercu¬ 
leuses,  les  médications  antifrébriles,  les  médications 
accessoires,  les  médications  symptomatiques,  le  rôle 
des  sanatoria  dans  la  lutte  antituberculeuse,  sont  étu¬ 
diés  avec  simplicité,  clarté  et  pleine  compétence. 

Dans  la  dernière  partie,  l’auteur  expose  l’hygiène 
sociale  des  tuberculeux. 

Cette  4°  édition,  très  augmentée,  aura  le  succès 
mérité  de  ses  devancières.  Alfred  Mahtinet. 
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2719.  — ■  A.  Orllac  et  E.  Calmettea.  —  La  lutte 
coNTBE  LE  SATuiiNisME  :  Origines,  prophylaxie,  légis¬ 
lation  française,  législation  comparée.  1  vol  in-8°,  de 
xvi-350  pages,  avec  41  figures.  Prix  :  6  fr.  [Berger- 
LevruuU,  éditeurs,  à  Paris.) 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 

REVÜE  DE  GtNÉCOLOGlE 

ET  DE  CHIRURGIE  ABDOMINALE 

So-MMAIKE  du  n»  2  (l'f  Août  1912). 

Travaux  originaux  : 

Xavier  Bender.  —  Sur  un  cas  de  kyste  de  l’ovaire 
prjcvia,  traité  avec  succès  par  la  ponction  vaginale. 

Chalier  et  Perrin  (de  Lyon).  —  De  la  résection 
trans-vaginale  du  rectum  cancéreux  (avec  5  figures 
dans  le  texte). 

Congrès  international  de  la  tuberculose  (Rome, 
1912^^  " 

Maurice  Patel  (de  Lyon).  —  Traitement  de  la 
tuberculose  génitale  chez  la  femme. 

Analyses  : 

Gynécologie. 

Index  bibliographique. 

S0.MMAIRE  du  n°  3  (l'r  Septembre  1912). 

Travaux  originaux  : 

Louis  Bazy  et  Ë.  Chambard.  —  Indications  et 
résuitats  de  l’hystérectomie  par  décollation  anté¬ 
rieure  (avec  5  figures). 

R.  Proust  et  Raoul  Monod.  —  Contribution  à 
l'étude  des  kystes  du  mésentère  et  spécialement  des 
kystes  chyleux  (avec  6  figures  et  3  planches  hors 
texte). 

Analyses  : 

Gynécologie.  —  Chirurgie  abdominale. 
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Ca  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l’alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d’après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu  à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gène  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
son  médecin  _ _ 
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FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  iuêdecine  de  Bordeaux.  —  M.  Bégouin, 
agrégé  libre,  chargé  d’Un  cours  complémentaire  de 
médecine  opératoire  à  la  Faculté  mixte  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  l'UnlTersité  de  Bordeaux,  est  nommé,  é 
partir  du  Novembre  1912,  professeur  de  clinique 
gynécologique  à  ladite  Faculté. 


NOUVELLES 


Dlstluctlons  honorlflques.  —  Mérite  agricole.  — 
Officier.  —  M.  Poupon,  à  Aunny-sous-Auneau  (Ëure-et- 
Loir). 

Chet>lier.  -c.  MM.  Bire,  à  Perpignan  (Pyrénées-Orien¬ 
tales);  Desse,  médecin-major;  Faÿol,  à  Marseille;  6ra- 
bias,  à  Pierrelnye  (Seine-et-Oise)  ;  Guizol,  à  Cannes 
(Alpes-Maritimes);  Levesy,  à  Nice;  Mottin,  médecin  prin¬ 
cipal  do  la  marine;  Vivalda,  à  Breil  (Alpes-Maritimes) ; 
Estrabaut,  Grnziani,  à  Paris. 

Officier  pe  l’IEsTruction  publique.  —  MM.  Flandrin, 
à  Grenoble;  Lataye,  à  Saint-Astier  (Dordogne);  Lasserre, 
&  Vic-Bigorre  (Itautes-Pyrénées)  ;  Mercat,  A  GhiUeaure- 
nanlt  (ludre-et-Loire) ;  Pâté,  à  Pont-d’Ouilly  (Calvados): 
Renous,  àu  Vésinet  (Beine-et-Oise);  Bastian,  à  Genève. 

Officier  d’Acadé.'ùie.  —  MM.  Bevalot,  à  Paris  ;  Abba- 
die,  Trëlâün,  &  Argelès-Gazost  (Hautes-Pyrénées);  Bar- 
gain,  au  Faouët  (Morbihan);  Conte,  à  Ribérac;  Marcha- 
dier,  à  Lussac-les-Gbûteaux  (Vienne)  ;  Sérafini,  à  Vico 
(Corse);  l'hofnas,  i\  Tours;  Leyris  de  Campredon,  à  Mo- 
gador  (Maroc). 

Inauguration  du  laboratoire  de  vaccination  antl- 
typhlque  an  Val-de-Grâce.  —  Le  ministre  de  la 
Guerre  vient  d’inaugurer,  au  Yal-de-Grûce,  le  nouveau 
laboratoire  destiné  à  fournir  h  l’armée  le  .sérum  antity¬ 
phique.  Ce  laboratoire  est  confié  à  la  direction  de  M.  le 
professeur  H.  Vincent,  médecin  principal  de  Ir»  classe  de 
l’armée  et  membre  de  l’Académie  de  médecine. 

Section  technique  du  service  de  santé  militaire. 
—  La  listé  des  membres  externes  de  la  section  technique 
du  service  de  santé  est  arrêtée  comme  suit  (article  6  de 
l’instruction  du  7  Août  1912,  réorganisant  la  section  tech¬ 
nique  du  service  de  santé)  :  Les  médecins  principaux  de 
2'’  classe,  MM.  Rttotte,  hOpital  Saint-Martin,  A  Paris; 
Bassères,  médecin-chef  de  l’Ecole  supérieure  de  guerre  ; 
Astier,  hôpital  Saint-Martin,  à  Paris;  Pech,  médecin-chef 
de  l’Ecole  {lolytechniqüe. 


Les  médecins-majors  de  l"'  classe,  MM.  Bergasse,  hô¬ 
pital  militaire  de  Versailles;  Bonnet,  médecin-chef  A 
l’Ecole  spéciale  militaire  ;  Georges,  médecin-chef  des 
salles  militaires  de  l’hospice  mixte  do  Saint-Denis;  Teis- 
sior,  5=  régiment  d'infanterie;  Pouy,  direction  du  Service 
do  santé  du  gouvernement  militaire  de  Paris;  Legrand, 
l03»  régiment  d’infanterie;  M.  Thooris,  état-major  du 
gouvernement  militaire  et  place  de  Paris,  spécialement 
chargé  du  service  médical  des  invalides;  Dercle,  28“  ré¬ 
giment  d’infanterie;  Rieux,  professeur  agrégé  A  l'Ecole 
d’application  du  service  de  santé. 

Les  médecins-majors  de  2“  classe  :  MM.  Conte,  hôpital 
Saint-Martin,  détaché  au  ministère  de  la  Guerre  (service 
médical  du  personnel  militaire  et  civil  de  l’Administra¬ 
tion  centrale);  Vennin,  professeur  agrégé  A  l’Ecole  d’ap¬ 
plication  du  service  de  santé;  Uochwelker,  régiment  de 
sapeurs-pompiers  de  Paris;  Guilbanmon,  légion  de  la 
garde  républicaine. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  muta¬ 
tions  suivantes  :  Médecine  principaux  de  2“  classe,  M.  Hu- 
gard  est  nommé  médecin  chef  des  salles  militaires  de 
l’hospice  mixte  de  Dijon.  M.  Chameroy  passe  aux  salles 
militaires  de  l’hospice  mixte  de  Dijon. 

Médecins-majors  de  classé,  M.  Millière  passe  A  l’hô¬ 
pital  de  Grenoble.  M.  Lafl’orgue  passe  aux  salles  mili¬ 
taires  de  l’hospice  mixte  de  Montauban.  M.  Guirlet  passe 
aux  salles  militaires  de  l’hospice  mixte  de  Toul.  M.  Cul- 
tin  passe  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental. 
M.  Jirou  passe  A  l’hôpitnl  d’Oran.  M.  Sacquépée  passe  A 
la  section  technique  de  santé.  M.  Vandenbossche  passe  A 
I  hôpital  de  Bordeaux. 

Médecins-majors  de  2»  classe,  M.  Boitel  passe  au  16“  rég. 
d’infanterie.  M.  Ardoin  passe  au  33”  rég.  d’artillerie. 
M.  Marland  passe  au  5“  rég.  du  génie.  M.  Bordereau 
passe  au  10“  rég.  de  hussards.  M.  Ortlconl  passe  A  l’hô¬ 
pital  de  Nancy.  M.  Fourcade  passe  en  Algérie.  M.  Dupont 
passe  au  44”  rég.  d’artillerie.  M.  Gassin  est  affecté  A  l’hô¬ 
pital  de  Constnntine. 

Médecins  aides-majors  de  1  ““  classe,  M.  Camus  passe  au 
156“  rég.  d'infanterie.  M.  Petit  passe  au  26“  rég.  de  dra¬ 
gons.  M.  Contant  passe  en  .Algérie.  M.  Solle  passe  au 
rég.  de  sapeurs-pompiers  de  Paris.  M.  Delorme  est  réin¬ 
tégré  dans  les  cadres  et  désigné  pour  l’Algérie.  M.  Bel- 
bèze  passe  au  59“  rég.  d'infanterie. 

Médecins  aides-majors  de  2“  classe,  M.  Vermelin  passe 
aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  occidental.  M.  Nau- 
det  passe  au  6“  bataillon  de  chasseurs  A  pied.  M.  Roux 
passe  au  133“  rég.  d’infanterie.  M.  Prost  passe  au  47“  rég. 
d’artillerie.  M.  Plantier  passe  au  18“  bataillon  de  chas¬ 
seurs  A  pied.  M.  Martin  est  maintenu  au  154°  rég.  d'in¬ 
fanterie. 


Médecins  de  réserve  désignés  sur  leur  demande  pour 
servir  au  Maroc.  M.  Le  Lan,  médecin  aide-major  de 
!■'“  classe  de  réserve,  est  désigné  pour  les  troupes  d’occu¬ 
pation  du  Maroc  oriental.  M.  Duché,  médecin  aide-major 
de  2”  classe  de  réserve,  est  affecté  aux  troupes  d'occupa¬ 
tion  du  Maroc  oriental. 

—  Sont  promus  :  au  grade  dé  médecin  principal  de 
classe,  MM.  les  médecins  principaux  de  2"  clasee; 

Bernard,  Baratte,  Lévy,  Petit;  au  grade  de  médecin  prin¬ 
cipal  de  2“  classe,  MM.  les  médecins-majors  de  1““  classe, 
Eymeri,  Guibal,  de  Casauban,  FargaUel,  Sabatier,  Ecot, 
Robelin;  au  grade  de  médecin-major  de  1““  classe, 
MM.  les  médecins-majors  de  2®  classe  :  Bailby,  Mahaut, 
Augarde,  Vigne,  Rubcnthaler,  Henriot,  Massenèt,  Mas¬ 
son,  Laforgue,  Costa,  Montei  ;  au  grade  de  médecin- 
major  de  2®  classe,  MM.  les  médecins  aides-majors  de 
1““  classe:  Paloque,  Fontanel, Truchetet,  Jagues,  Létang, 
Perrignon,  de  Troyes,  Guichard,  Petit,  Delater,  Ruchaud, 
Etienney,  Chailly,  Corbel,  Costa,  Coüdray. 

—  Sont  nommés,  dans  le  cadre  auxiliaire  du  Service 
de  santé  :  Au  grade  de  médecin-major  de  1““  classe 
de  l'armée  territoriale,  M.  Thlrion,  médecin-major  de 
!■■“  classe  du  corps  de  santé  des  troupes  culonialcs, 
retraité. 

Au  grade  de  médecin-major  de  2®  classe  de  rêeerve, 
M.  Maisonneuve,  médecin-major  de  2“  classé  dé  l’armée 
active,  démissionnaire. 

.iu  grade  de  médecin-major  dei»  classe  de  i' armée  terri¬ 
toriale,  M.  Castres,  médecin-major  de  2*  olaSse  de  l’ar¬ 
mée  active,  démissionnaire. 

.lii  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  dé  réserve, 
MM.  les  docteurs  en  médecine  Hermann,  Métivier,  Matza, 
Guinsbourg,  Morandini,  Delaigue,  Mahificat,  'Vincent, 
Mesnager,  Solomon,  Marquet,  Amado,  Burnier,  Leves- 
que,  Chabassut,  Thomas,  Brau-Tapie,  Edouard,  Foix, 
Delanoë,  Lévy,  Sarrazln,  Di  Chiara,  Flahdin,  Levant, 
Migueu.  Sigwalt,  Boubée,  Gonthier,  Levieil,  Brin,  Char¬ 
don,  Poirot-Delpech,  "Wertz,  Edelmann,  FolliaSSOb,  Do- 
gny,  Gougelet,  Trémieu,  Vernie,  HoQ'mabU,  VitraC,  Lebo- 
vioi,  Tribes,  Strauss,  Licourt,  Flacb,  Déniés,  FaU,  Ver- 
menouze,  Zaepffel,  Baud,  Michaud,  Cluzeau,  Colleu, 
Brunelière,  Fouchou-Lapeyrade,  Vitard,  Le  Brun,  AVeis- 
gerber,  Midon,  Toffin,  Pillet,  Roussel,  BoUchaib,  Rol¬ 
land,  Poujoula,  Le  Jamtel,  Botalla-Gambetta,  Bonnet, 
Ballerin,  Heugas,  Latrilhe,  Heydenreich,  Pigassou,  Mati¬ 
gnon,  Goudet  Py,  Pujade,  Lagarde,  Mirtin,  Collet,  Lagla- 
voix,  Baudoin,  Drevon. 

du  grade  de  médecin  aide-major  de  2“  classe  de  V ar¬ 
mée  territoriale,  MM.  les  docteurs  en  médecine  :  Chad- 
zynski,  Dévé,  Lebret,  Thomas,  Onillon,  Padieu. 

—  Sont  arrêtées  les  mutations  suivantes  :  Médecins 


CHEVEUX,  BARBE,  Ctl-S,  SOURelLS 


LOTION 

DEQÜlANT 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  totûber,  db  blanchir,  rscoldrer  Bané  teindre,  à  | 
tout  âge  et  dans  tous  les  caâ.  ftériéergnemenf*  gratuits.  Envoi  franco  dé  l’Extrait  [ 
des  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecinê.  Icrire  OU  s'adresser  à  l«  DCQUÊ  ANT, 

38,  Rue  Clignancourt,  Parla.  Prix  dé  Faveur-  pour  le  Corps  Médical.  | 


IJÏI 


iüi 


'  Le  Plus  Puissant  Aotlseptip  * 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERBKEMT  IHTESTIMAL 


Troubles  güstro=intestinauXs  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ste. 

1  àGcuilIerées  à  calé  par  Jourdansliqiide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

1 32,  Rue  des  Mathurins,  Paris.  | 


ETHER^CAM PHOBIQUE  DU  SANTALOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  oamphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qm  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEETAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. _ 

I».  X-OIVG-XJKÏT,  50, 
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principaux  de  classe.  M.  Berthier  est  nommé  direc¬ 
teur  du  Service  de  santé  du  13“  corps  d’armée;  M.  Vin¬ 
cent  est  nommé  chef  du  laboratoire  de  vaccination  anti*- 
typhoïdique  à  l’iiôpital  d'instruction  du  Val-de-Gràce. 

Médecin  principal  de  2“  classe.  M.  Lévy  est  nommé 
médecin  chef  de  rhôpital  de  Belfort. 

Médecins  majors  de  2“  classe.  MM.  Plcqué  est  désigné 
pour  l’Algérie  (hôpital  du  Dey,  chirurgien);  Foutagné 
passe  au  20“  régiment  d’artillerie  de  campagne  ;  Puüpon- 
neau  est  désigné  pour  l’Algérie  ;  M.  Costa  est  nommé 
surveillant  à  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

Médecins  aides-majors  de  classe.  MM.  Levêque  passe 
au  11“  régiment  d’artillerie  de  campagne;  Lambert  des 
Cilieuls  passe  à  l’Ecole  d’application  de  cavalerie;  fiaur 
est  maintenu  aux  troupes  d’occupation  du  Maroc  oocl-: 
dental;  Pilod  passe  au  72“  régiment  d'infanterie. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  de 
2“  classe  Piéchaud,  du  port  de  Toulon,  est  désigné  pour 
embarquer  sur  le  if  Aône. 

—  11  est  accordé  à  M.  le  médecin  de  Ir®  classé  Maillé, 
du  port  de  Cherbourg,  un  congé  d’études  de  quarante- 
deux  jours,  pour  suivre  à  Paris  les  travaux  pratiques  de 
bactériologie. 

Congrès  International  de  médecine  de  Londres. 

—  Le  XVI1“  Congrès  international  de  médecine  se  tiendra 
à  Londres,  du  5  au  12  Août  1913.  Le  bureau  du  Congrès 
a  demandé,  pour  le  l'f  Février  1913,  à  M.  Foveau  pe 
Couit, MELEES,  de  Paris,  de  faire  un  rapport  sur  «  Les 
rayons  X  et  le  radium  eh  gynécologie  «,  qui  sera  soumis 
aux  sections  de  radiologie  et  de  gynécologie. 

Désireux  d’être  aussi  Complet  que  possible,  M.  FovëAu 
UE  CouK.MELLËS  pl'le  ses  Confrères  de  lui  adresser,  au 
plus  tôt,  26,  rue  de  ChûteaudUn,  Paris  (IX”),  leurS  obser¬ 
vations  détaillées  sur  cette  importante  question. 

IX“  Congrès  [International  des  physiologistes.  — 
Le  1X“  Congrès  international  des  physiologistes  se  tien¬ 
dra  à  Groningue,  du  2  au  6  Septembre  1913. 


Internat.  —  L’épreuve  écrite  du  concours  de  l’inter¬ 
nat  a  eu  lieu  lundi.  Six  cent  vingt-six  copies  ont  été 

Les  questions  sorties  sont  :  Anatomie  descriptive  du 
nerf  cubital  depuis  le  plexus  brachial,  <—  Sytnplémes, 
diasfnostic  et  traitement  du  cancer  du  pylore. 

Les  questions  demeurées  dans  l’urne  sont  ;  Sympldmes 


Complications  septiques  de.  la  lithiase  rénale  [sans  leur 
traitement).  —  Tronc  de  l'artère  carotide  externe. 

OttBKE  dk  LBOTUitÈ  DES  cOPiEs.  —  Anâtomié  1  MM.  1, 
Vallery-Badot;  2,  M“"  dé  Tannenberg;  3,  MM.  Guud; 
4,  Durand  (Ri);  5,  Boussi;  0,  Clément;  7,  Le  llello;  8, 
Mluvielle,  9,  Crétin;  lO,  Mineur;  11,  Greder;  12,  Deron; 
13,  Lebrun  (M.);  14,  Huguet;  IB,  Borel  (A.);  10,  Ratel; 
17,  Devaux;  18,  Deschamps  (P.);  19,  Hnfuagel;  20,  Ra- 
madier  (T.);  21,  SénéqUe;  22,lBarry;  23,  Pierre;  24,  Bêr- 
tln-Mourot;  23,  Hartglass. 

Pathologie.  —  MM.  :  313,  Hamonic;  314,  ’J'rifaud  ; 
315,  de  Butler  d’Ormond;  316,  Lory  ;  3l7,  Perrler  (M.)  ; 
318,  Humbert;  319,  Gharon;  320,  Socquet;  321,  Dagnan- 
Bouveret;  322,  Gaujard;  323,  Bénit;  324,  Laurent  (L.); 
325,  Drouet;  326,  Marcassus;  327,  Barois;  328,  Guil¬ 
laume  (A.);  329,  Lévi-Frankel;  330,  Guillouet;  331,  Bar¬ 
reau  (P.);  332,  Duponchel;  333,  Serrand;  334,  Broussin 
(A.);  335,  Oberlin  ;  336,  Figowski;  337,  M'io  Lamy;  338, 
MM.  LavaUx;  339,  Bernard;  340,  Lantuéjoul. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  18  Octobre.  — 
Os  maxillaire  inférieur  —  Ont  obtenu  :  MM.  Thalleimer, 
15;  Péril,  13;  Vernant,  15;  Vidal  et  Soutonl,  12;  Sraer, 
15;  Renard  (Jacques),  18  ;  Lefai,  17;  Lefèvre  (Bernard), 
15;  Ribardière  et  Lebel.lS;  Mallet,  12;M»<>  Marçats,  14; 
MM.  Martinet,  15;  de  Massary,  16;  Kremen,  13;  Privé, 
15;  Trolard,  18;  Lüca,  15. 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Octobre.  —  Symptômes 
de  la  tuberculose  pulmonaire  chronique  à  la  période  cavi¬ 
taire.  —  MM.  Boner,13;  Clément,  12;  Héraut,  13;  Haridi, 
11;  Chrétien,  16;  Chevallier,  14;  Girand,  8;  Ëbrard,  13; 
Engelhard,  16;  Beugnol,  9;  Forest-Defaye,  lO;  Beuehard, 
12;  Dueassy,  9  ;  Chaussé,  9;  Chariot,  5;  Dambler,  B;  Du- 
branle,  11;  Demagnés,  12;  Foucaud,  9;  Couturier,  19. 

Séance  du  21  Octobre.  Symptômes  du  mal  de  Poil, 
—  Ont  obtenu  ;  MM.  Gervals,!!;  Delcamp,  15;  Cruohard, 
10;  Chabrol,  11;  Ardlllier,  15;  Grenier,  16;  Arcé,  13; 
Dubois  (R.),  12;  Àrrambide;  Adrian,  9;  Durand,  8;  BoU- 
genot,  0;  Bonnet,  16;  Dubois  (G.),  8;  Dalibert,  9;  De- 
lord,  11;  Cretté,  14;  Godard  (H.),  10;  Bonnot,  13. 
M»»  Crus,  13. 

HdpltaUx  de  Bordeaux.  —  Sont  nommés  membres 
du  jury  du  concours  d’accDucheur  adjoint.  Juges  titu¬ 
laires  !  MM.  Lefour,  Fieux,  Dumur,  Pitres,  Venot, 
Rocher. 

Juges  suppléants  :  MM.  Aüehé,  Lamaeq-Dormoy,  Prin- 


iitot,  W.  Dnbreuilh,  Bégouin,  Lagrange,  Cbavannaz 


Pharmacien,  46  ans,  actif,  grande  pratique  de  la  spé¬ 
cialité  pharmacentique,  relations  médicales  très  étendues, 
demande  direction  spécialité  ou  visites  médicales.  Réfé¬ 
rences  1“*' ordre.  S’adr.  M.  N.,  Presse  Médicale. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  di  Clientèles.  AEPêlNES  PARAMÉDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Dôetbur  Gloltr«  et  Patin.  -  Téi..  830-43.  7.  pU06  St-Mlohel. Parla. 

PREUVE  CLINIQUE  DE  L’ACTION  DU  PÜLVI-LAC- 
TÉOL.  Cette  action  est  prouvée  par  la  disparition  rapide 
de  la  fétidité,  aussi  bien  dans  les  rhinites  que  dans  les 
otoft^kées  et  par  la  diminution  prog;re8siTe  de  la  suppu- 

LE  LAGTÉOL,  exerçant  dans  l'intestin  Une  concurrence 
vitale  contre  lés  baotéfies  de  puiréfactionf  arrête  la  pro- 
dUtition  des  pôisonS  de  l’intestin. 


bureau  a  paris.  46.  Avemue  de  séour.  -  TatÈ 


rG>»d*Glycéroph‘”'deSoude,Potaiieet  Magnésie,  élémenbl 
I  de.  Uuut  nerveux  (toppi-byl.t).  NI  Sucre,  ni  ChiUx,  ni  Alcool.  1 
e,R.Abel,Pirli.-  lillu.C«]]ij>t«-(>«3‘  Â 


dl aa  11^ iti 1 1  iiiif  plasma  musculaire  e.L’tmt{ 

SUCCOMUSCU LINE 

10,  rue  de  T  Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  CrUchoHs  de  grès,  laSUCCO 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 
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MÉLANGE  RAISONNÉ 
de  FARINES 
de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


ALIlWENTATIQg^  MALTÉE 
SEULE  VÉRITABLE 


ATJTO-I>IOE1STIVE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 
goût,  non  seulement 
elle  se  digère  très  fa¬ 
cilement,  mais  encore 
elle  assure  la  digestion 
complète  des  autres 
aliments, 

_  l  la  botte  3^50 
lia  112..  2. 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

lé  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  TEXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

^09,  Boulevard  Eaussmann,  PABIS 


DZCS-ESSVXON  I>XT 

Tolérance  et  Assimilation  des  Matières  grasses 

Suppression  des  troubles  gastro-intestinaux,  augmentation  rapide  du  poids  des  malades  avec  le  lait  additionné  de 

T  ]VCX.il.Z,-.XX:ES 

Ferment  plasloloelaue  pur  et  titré  de  ta  digestion  lactée.  —  Préparé  d’après  les  travaux  des  professeurs  Boas,  Ewald  de  Berlin,  élbert  Robin  et  du  D'  Léon  Msiinler. 
(Académie  de  Médecine,  14  janvier  1903) 

TITRAGE  —  Le  Lab-Laoto-Ferment  MIALHE,  extrait  de  la  muqueuse  stomacale  de  jeunes  veaux,  est  titré  de  telle  faeçn  que  la  quantité  du  produit  que 
contient  la  mesure  qui  accompagne  chaque  flacon  soit  suffisante  pour  assurer  une  bonne  caséifleation  stomacale,  puis  une  facile  digestion  et  assimilation  d  un  verre 
de  lait  d’environ  un  sixième  de  litre.  —  Une  demi-mesure  pour  les  Enfants.  .  i»  i  x-  i*  i  j  i  «t. 

MODE  D’EMPLOI.  —  Introduire  une  mesure  de  Lab  dans  un  verre  vide,  ajouter  deux  cuillerées  d  eau  et  apres  dissolution  remp  ir  le  verre  avec  du  i?jt.  . 

Tout  le  lait  absorbé  peut  sans  inconvénient  être  additionné  de  Uab-Lacto-Ferment  qui  ne  modille  ni  le  goût  ni  1  aspect  du  lait,  la  caséification  ne  se  taisani 
ejne  dans  l’estomac.  ,  - 
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HYGIÈNE  GÉNÉRALE 

DÉSINFECTION  DE  L’EAU  DE  BOISSON 
PAR  LES  HYPOCHLORITES  ALCALINS 


On  parle  beaucoup  depuis  quelque  temps  du 
traitement  des  eaux  de  boisson  par  le  chlorure 
de  chaux  ou  par  l’hypochlorite  de  soude  (eau  de 
Javel  ou  liqueur  de  Labarraque),  lorsque  ces  eaux 
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sont  suspectes  de  véhiculer  des  germes  patho¬ 
gènes;  les  composés  chlorés  en  question  agi¬ 
raient  en  provoquant  l’oxydation  des  matières 
organiques  — y  compris  les  microbes  —  conte¬ 
nues  dans  l’eau,  et  amèneraient  ainsi  sinon  une 
stérilisation,  du  moins  une  très  forte  diminution 
des  germes  divers,  accompagnée  d’une  destruc¬ 
tion  régulière  des  espèces  pathogènes  telles  que 
les  bacilles  dysentérique,  cholérique  et  typhique, 
auxquels  s’ajouterait  le  B.  coli,  ordinairement  un 
peu  plus  résistant  que  les  précédents  aux  agents 
de  désinfection];  pour  obtenir  ce  résultat,  il  suffi¬ 
rait  d’additionner  l’eau  suspecte,  quelques  heures 
avant  sa  mise  en  consommation,  de  doses  d’hypo- 
chlorite  un  peu  variables,  mais  coujours  assez- 
minimes  pour  n’oflrir  aucun  inconvénient;  on 
aurait  donc  trouvé  là  un  procédé  «  efficace,  facile 
à  mettre  en  œuvre,  économique  et  inofiensif  ». 

C’est  en  ces  termes  que  M.  le  D»  Roux  a  pré¬ 
senté  naguère  au  Conseil  d’hygiène  de  la  Seine 
le  traitement  des  eaux  de  boisson  par  l’hypochlo- 
rite  de  soude;  la  ville  de  Paris  y  a  déjà  eu  re¬ 
cours  l’année  dernière,  quand,  à  défaut  d’eau 
de  source,  elle  dut  distribuer  quotidiennement 
35.000  me’  d’eau  de  la  Marne  à  la  population;  on 
se  propose  parait-il  maintenant  de  l’employer 
vis-à-vis  des  sources  qui,  eomme  cela  arrive 
assez  souvent,  se  montreraient  temporairement 
souillées  :  on  éviterait  par  suite  de  les  mettre  en 
décharge  et  de  réduire  ainsi  l’approvisionnement. 
Le  Conseil  d’hygiène  de  la  Seine  a  consenti  à 
cette  nouvelle  application  du  «  procédé  de  for¬ 
tune  »  susdit,  en  se  basant  sur  son  usage  par 
beaucoup  de  villes  étrangères  «  qui  s’en  trouvent 
bien  »,  sur  l’existence  de  nombreux  travaux  rela¬ 
tifs  au  pouvoir  bactéricide  des  hypochlorites,  et 
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enfin  sur  des  expériences  de  M.  leD»  Cbante- 
messe,  d’après  lesquelles  dans  l’eau  de  Paris  avec 
1  milligr.  de  chlore  par  litre  on  tuerait  en  six 
heures  le  B.  coli,  et  avec  3  milligr.  on  le  tuerait 
en  trois  heures. 

Il  semble  bien  cependant  que  l’éminent  direc¬ 
teur  de  l’Institut  Pasteur  souhaiterait  fort  que 
l’Administration,  par  laquelle  il  est  sollicité  de 
trouver  des  remèdes  d’urgence  à  de  regrettables 
situations,  s’engageât  le  moins  possible  dans  une 
pareille  voie.  «  L’épuration  par  l’eau  de  Javel 
restera  l’exception,  et  on  n’y  aura  recours  que 
quand  on  ne  pourra  pas  faire  autrement  »,  déclare 
M.  le  D”  Roux.  Espérons  que  cette  sage  et  impé¬ 
rative  restriction  sera  entendue,  et  qu’on  s’effor¬ 
cera  partout,  grâce  à  des  mesures  intelligem¬ 
ment  prévoyantes,  de  ne  pas  se  laisser  enlever  la 
liberté  de  «  faire  autrement  » .  Car  après  tout  il 
convient  peut-être  de  ne  pas  trop  s’illusionner 
sur  les  conditions  de  la  mise  en  pratique  du  trai¬ 
tement  en  question  à  l’étranger,  et  sur  les  preuves 
de  son  efficacité  qui  résulteraient  de  certains 
travaux  de  laboratoire.  Il  y  a  encore  là  des  points 
assez  obscurs,  sur  lesquels  il  nous  a  paru  utile 
de  renseigner  de  notre  mieux  nos  confrères,  afin 
de  leur  permettre  de  se  former  en  l’espèce  une 
opinion  avertie. 

4k 

Ce  sont  presque  exclusivement  des  villes  des 
Etats-Unis  et  du  Canada  qui,  depuis  quatre  ans, 
se  sont  mises  à  traiter,  soit  temporairement,  soit 
d’une  façon  plus  ou  moins  continue,  leurs  eaux 
de  boisson  par  l’hypochlorite  de  chaux  ;  la  plu¬ 
part  du  temps  la  dose  employée  n’excède  pas 
0,50  milligr.de  chlore  libre  par  litre;  quelquefois 
cependant  elle  atteint  1  et  2  milligr.  ;  cela  suffi¬ 
rait,  disent  les  Américains,  pour  réduire  en  une 
ou  deux  heures  le  nombre  des  germes  d’au 
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moins  98  pour  100  et  pour  débarrasser  l’eau  du 
B.  coli  dans  l’immense  majorité  des  cas;  on 
pense  avoir  fait  diminuer  de  la  sorte  d’une  ma¬ 
nière  très  remarquable  la  fièvre  typhoïde  de 
nombreuses  localités.  Le  procédé  est  du  reste 
très  facile  à  mettre  en  œuvre,  avec  des  instal¬ 
lations  tout  à  fait  simples,  et  son  prix  de  revient 
se  trouve  insignifiant;  il  suffit  d’avoir  soin  de 
proportionner  la  quantité  d’hypochlorite  ajoutée 
a  l’eau  aux  variations  de  la  teneur  de  celle-ci  en 
matière  organique;  on  ne  s’occupe  même  pas  de 
neutraliser  le  chlore,  après  qu’il  a  produit  son 
effet,  par  l’hyposulfite  de  soude  :  et  cependant 
personne  n’a  signalé  un  inconvénient  quelconque 
à  la  méthode  ;  elle  n’a  causé  aucun  dommage  aux 
conduites  d’eau,  et  la  santé  des  consommateurs 
n’en  a  pas  souSert. 

Or,  il  faut  savoir  qu’en  Amérique  on  ne  dis¬ 
pose  guère  que  d’eaux  de  surface,  et  en  particu¬ 
lier  d’eau  de  fleuve,  ordinairement  assez  riche  de 
souillures  diverses,  et  surtout  limoneuse  au  point 
d’offrir  un  aspect  des  moins  engageants;  on  n’hé¬ 
site  pas,  pour  améliorer  un  peu  cette  eau  détes¬ 
table,  à  lui  faire  subir  toutes  sortes  de  manipula¬ 
tions  physiques  ou  chimiques  successives,  dont 
la  seule  énumération  surprend  les  Européens.  La 
ville  de  Columbus,  par  exemple,  traite  d’abord 
son  eau  par  la  chaux  et  la  soude  pour  corriger  sa 
dureté;  puis  elle  la  clarifie  et  la  débarrasse  d’une 
partie  de  sa  matière  organique  à  l’aide  du  sulfate 
de  fer  et  d’alumine  et  par  une  filtration  rapide;- 
on  termine  en  désinfectant  par  le  chlorure  de 
chaux. 

Nous  serions  étonnés  d’apprendre  que  les 
gens  habitués  à  boire  le  produit  de  pareils  trai¬ 
tements  se  soient  plaints  de  l’odeur  et  du  mauvais 
goût  qui  résultent  volontiers  pour  l’eau  d'une 
addition  de  chlore.  Quelques  Parisiens  notables 
ont  été  moins  endurants  l’année  dernière,  et  ont 
trouvé  parfois  que  l'eau  de  leur  robinet  se  res¬ 
sentait  singulièrement  d’avoir  fréquenté  l’eau  de 


Javel.  A  la  même  époque,  on  a  dû  renoncer  en 
Allemagne,  dans  trois  ou  quatre  localités,  à  pour¬ 
suivre  des  essais  de  désinfection  de  l’eau  par  le 
chlorure  de  chaux  :  malgré  une  neutralisation 
par  l’hyposulfite  de  soude,  les  plaintes  étaient 
générales  parmi  les  consommateurs.  Il  est  vrai 
qu’à  Paris,  comme  à  Gelsenkirchen,  à  Dortmund 
et  à  Mülheim,  on  a  mis  dans  l’eau  une  dose  de 
chlore  notablement  supérieure  à  celles  dont  on 
use  d’habitude  en  Amérique,  afin  d’obtenir  une 
action  bactéricide  assez  sérieuse. 

Le  fait  est  qu’à  ce  dernier  point  de  vue  les  ré¬ 
sultats  accusés  par  les  publications  américaines, 
encore  qu’ils  offrent  des  écarts,  ne  laissent  pas 
que  de  paraître  assez  suspects,  car  ils  diffèrent 
singulièrement  de  ce  qu’ont  observé  les  expéri¬ 
mentateurs  allemands  qui  ont  étudié  avec  soin  le 
traitement  de  l’eau  de  boisson  par  les  hypochlo- 
rites.  Sans  doute  les  Américains  ne  prétendent  pas 
atteindre  à  la  stérilisation;  mais  déjà  il  faut  no¬ 
ter  que  Lode,  Bassenge,  et  dernièrement  Schwarz 
et  Nachtigall,  ne  sont  pas  toujours  arrivés  avec 
1  milligr.  de  chlore  libre  par  litre  d’eau  à  réduire 
les  espèces  microbiennes  banales  dans  une  pro¬ 
portion  aussi  remarquable  que  celle  qu’on  con¬ 
sidère  comme  régulière,  avec  un  demi-milligr. 
de  chlore  seulement,  à  Omaha,  à  Poughkeepsie, 
à  Lakeside,  etc.  Si  nous  envisageons  ce  qui  con¬ 
cerne  les  espèces  pathogènes,  les  dissemblances 
deviennent  encore  bien  plus  grandes  entre  ce 
que  l’on  proclame  de  l’autre  côté  de  l’Atlantique 
et  ce  que  l’on  a  constaté  de  l’autre  côté  du  Rhin. 
Les  bactériologistes  allemands,  comme  M.  Chan- 
temesse,  ont  essayé  de  préférence  sur  le  B.  coli 
le  pouvoir  bactéricide  du  chlorure  de  chaux; 
Lode  en  1895  n’a  jamais  pu  venir  à  bout  de  ce 
germe  en  2  heures,  dans  l’eau  distillée,  avec 
1  milligr.  de  chlore  par  litre  et  n’y  parvint  pas 
toujours  avec  2  milligr.;  Grimm  n’a  pu  le  tuer 
en  3  heures  dans  l’eau  de  la  distribution  de  Ber¬ 
lin  avec  cette  dernière  dose  —  et  n’y  a  réussi 


qu’en  24  heures;  Schwarz  et  Nachtigall,  qui  ont 
opéré  avec  de  l’eau  de  l’Elbe  à  Hambourg,  et 
avec  2,5  milligr.  de  chlore  libre  par  litre,  n’ont 
pas  eu  plus  de  succès;  le  B.  coli  a  toujours  ré¬ 
sisté  pendant  6  heures,  quelquefois  plus  de 
18  heures.  Solon  Grimm,  d’autre  part,  le  B.  ty¬ 
phique  ne  disparaît  de  l’eau  de  la  distribution  de 
Berlin  qu’au  bout  de  24  heures  avec  2  milligr. 
de  chlore  libre  par  litre;  selon  Schwarz  et  Nach¬ 
tigall,  dans  l’eau  de  l’Elbe  le  B.  typhique  se  re¬ 
trouve  toujours  au  bout  de  6  heures  quand  on 
n’a  employé  que  1  milligr  à  1,5  milligr.  de  chlore 
libre  par  litre;  on  pourrait  le  retrouver  au  bout 
de  ce  temps  dans  10  cm”  après  l’emploi  de  2  à  3 
milligr.  de  chlore  libre  par  litre. 

*** 

On  n’a  pas  fourni  jusqu’à  présent  d’explication 
très  claire  à  ce  notable  et  étrange  désaccord.  Sans 
doute  il  s’agit  de  différences  dans  le  mode  des 
épreuves  du  contrôle  bactériologique;  en  tout 
cas,  ce  n’est  pas  celui  des  laboratoires  allemands 
qui  paraît  pécher  par  défaut,  et  sa  critique  serait 
assez  malaisée.  Quoiqu’il  en  soit,  on  peut  dire  en 
résumé  :  pour  les  Américains,  on  tue  le  B.  coli  en 
30  minutes  avec  0,5  milligr.  de  chlore  libre  par 
litre  d’eau  ;  pour  M.  Chantemesse,  ce  résultat 
nécessite  6  heures  et  1  milligr.  de  chlore; 
pour  Grimm,  24  heures  et  2  milligr.  de  chlore. 
Nous  ne  voyons  pas  quelles  règles  il  est  possible 
à  l’heure  actuelle  de  tirer  de  là  pour  la  pratique. 
Ajoutons  d’ailleurs  que  les  Américains  ont  une 
tendance  curieuse  à  faire  suivre  le  traitement  par 
le  chlorure  de  chaux,  prétendu  efficace,  d’une 
filtration  au  moyen  des  »  filtres  rapides  «  inven- 
.  tés  aux  Etats-Unis,  et  qui  nous  ont  été  présentés 
il  y  a  quelques  années  comme  d’excellents  appa¬ 
reils  d’épuration  microbienne  de  l’eau;  évidem¬ 
ment  deux  sûretés  valent  mieux  qu’une,  mais 
l’habitude  de  cette  association  n’est  point  faite 
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a  priori  pour  inspirer  une  confiance  extrême 
dans  l’un  ou  l’autre  procédé  envisagé  séparé¬ 
ment. 

Ces  incertitudes  aident  à  comprendre  toute  la 
valeur  des  sérieuses  réserves  de  M.  Roux  à 
l’endroit  de  l’utilisation  du  traitement  de  l’eau  de 
boisson  par  les  hypochlorites  alcalins.  Au  fond, 
le  directeur  de  l’Institut  Pasteur  ne  répudie  pas 
le  moins  du  monde  la  doctrine  habituelle  du  con¬ 
seil  d’hygiène  de  la  Seine,  «  qui  a  toujours  répu¬ 
gné  à  permettre  la  purification  des  eaux  de  bois¬ 
son  par  addition  de  produits  chimiques,  car  il 
redoute  les  erreurs  de  dosage,  sans  parler  des 
conséquences  lointaines  sur  l’organisme  d’une 
quantité  même  très  petite  de  matières  ajoutées  à 
l’eau  ))  ;  et  en  fin  de  compte  il  a  cru  devoir,  avec 
infiniment  de  raison,  insister  particulièrement 
sur  l’obligation  qui  s’impose  pour  les  municipa¬ 
lités  de  mettre  à  la  disposition  du  public  des  eaux 
naturellement  pures  en  abondance. 

Là  est  la  vérité,  qu’on  ne  saurait  trop  répéter, 
dans  la  crainte  que  les  administrations  munici¬ 
pales,  toujours  séduites  par  les  solutions  impro¬ 
visées  qui  dispenseraient  de  prévoir  et  qui  coû¬ 
teraient  peu,  n’aient  trop  volontiers  recours  à 
des  palliatifs  d’une  valeur  sanitaire  douteuse, 
tout  au  moins  très  relative,  et  dont  certains  in¬ 
convénients  pourraient  même  ne  pas  être  aisé¬ 
ment  tolérés  par  le  public. 

E.  Ahnoulu, 

Médecin-major  de  Ir"  classe. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur, 

Uq  de  mes  clients  se  blesse  en  conduisant  une 
batteuse.  On  le  porte  sur  une  voiture  à  mon  domicile. 
Eu  cours  de  route,  il  rencontre  mon  remplaçant, 


M.  E...,  qui  aussitôt  revient  en  mon  cabinet  pour 
attendre  le  blessé.  Celui-ci  est  arrêté  au  passage 
par  son  patron,  qui  lui  tient  ce  propos  :  »  Si  tu  vas 
chez  M.  X...,je  ne  réponds  de  rien,  les  frais  ne 
seront  pas  payés  parce  que  ce  médecin  est  brouillé 
avec  la  Compagnie  »  (fait  inexact);  et  aussitôt  il  con¬ 
duit  c&t  ouvrier  chez  l'autre  confrère  de  la  localité  — 
cette  déclaration,  le  blessé  n'ayant  pas  encore  18  ans, 
n’a  pas  hésité  à  la  signer  — .  Comme  cette  affaire  a 
des  précédents  et  que  cette  fois  j’ai  une  déclaration 
écrite,  cela  me  suffit  pour  attaquer  le  patron  pour 
dommage  causé.  [Loi  du  9  Avril  1898,  modifiée  par 
loi  Mars  1905,  art.  80).  Quel  conseil  me  donnez-vous, 
et  de  quelles  précautions  dois-je  m'entourer  avant 
d’engager  l’affaire  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique. 

I.  Sur  un  premier  point,  il  n’y  a  pas  de  doute 
possible.  Le  médecin  a  qualité  pour  citer  devant 
la  juridiction  répressive  (le  tribunal  correction¬ 
nel)  le  patron  qui  a  contrevenu  à  la  disposition 
de  l’article  30,  §  5,  de  la  loi  du  9  Avril  1898,  mo¬ 
difiée  par  celle  du  31  Mars  1905.  Le  trib  mal  cor¬ 
rectionnel  de  la  Seine  avait  décidé  que  ce  texte 
de  loi,  édicté  en  faveur  de  l’ouvrier,  ne  pouvait 
être  invoqué  que  par  celui-ci.  Mais  son  premier 
jugement  a  été  infirmé  par  un  arrêt  de  la  Cour 
de  Paris  du  12  Mars  1910  (Recueil  spécial  des 
accidents  du  travail,  1910-1911,  p.  114,  M.  Di- 
verneresse  c/  Bertrand),  par  ce  motif  que  «  pour 
être  admis  à  exercer  l’action  civile  à  raison 
d’une  infraction,  il  suffit  d’avoir  été  personnelle¬ 
ment  lésé  par  cette  infraction,  sans  qu’il  soit 
nécessaire  d’en  avoir  été  personnellement  vic¬ 
time  ». 

IL  Mais  si  l’action  est  recevable,  serait-elle 
accueillie  par  le  tribunal? 

Il  est  permis  d’en  douter,  par  la  raison  que  la 
condition  spéciale  prévue  par  l’article  30  «  me¬ 
nace  de  renvoi  »  ou  «  refus  ou  menace  de  refus 


des  indemnités  dues  en  vertu  de  la  présente  loi  », 
n’est  pas  suffisamment  remplie  au  point  de  vue 
pénal;  elle  ne  l’est  qu’approximativement,  d’une 
manière  trop  détournée  pour  que  le  juge  de  ré¬ 
pression  puisse  en  déduire  avec  certitude  la 
volonté  personnelle  du  patron  de  ne  pas  payer  les 
honoraires  du  médecin. 

Or,  il  faut  qu’une  menace  (menace  de  mort, 
menace  de  révélation  de  secrets)  soit  bien  réelle¬ 
ment  une  menace,  fût-elle  dissimulée  sous  des 
artifices  de  langage,  ce  qui  arrive  quelquefois 
(Arrêt  de  la  Chambre  criminelle  du  10  Mars  1893. 
Bull,  n»  71). 

Mais  ici  le  patron  n’a  pas  dit  qu’il  ne  paierait 
pas;  il  a  dit  simplement  que  «  les  frais  ne  seront 
pas  payés  parce  que  ce  médecin  est  brouillé 
avec  la  Compagnie  ».  Il  n’y  a  donc  pas  eu  de  sa 
part  menace  positive  de  refuser  de  les  payer. 

En  tous  cas,  la  situation  est  au  moins  douteuse 
et,  s’il  n’y  a  pas  quelque  raison  spéciale  pour 
engager  une  poursuite  correctionnelle,  qui  n’a 
pas  de  sérieuses  chances  de  succès  —  à  mon  avis 
—  je  conseillerais  plutôt  de  ne  pas  l’entamer. 

III.  Le  médecin  peut  former  aussi  une  demande 
en  dommages-intérêts  devant  le  Juge  de  paix. 
Mais  là  aussi,  il  est  à  prévoir  que  le  patron  se 
dérobera  en  alléguant  des  on-dit  dont  il  s’est 
fait  l’écho.  Le  juge  de  paix  pourra  facilement  lui 
donner  gain  de  cause  en  déclarant  dans  son 
jugement  qu’il  n’a  pas  agi  de  mauvaise  foi,  dans 
l’intention  de  nuire. 

En  somme  —  et  en  l’état  des  indications  de  la 
lettre  de  notre  abonné  —  il  vaut  mieux  laisser  de 
côté  ce  désagréable  incident  et  attendre  une 
occasion  meilleure  pour  réprimer  les  pratiques 
déloyales  dont  il  a  eu  à  souffrir. 

H.  Montai,. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  87 


—  1092  — 


Samedi,  26  Octobre  1912 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

{Suite'.) 


Pathologie  médicale  et  expérimentale. 

L’enseignement  de  la  pathologie  donné  par  la 
Faculté  comprend  quatre  cours  magistraux  : 

Le  cours  de  pathologie  expérimentale  et  com¬ 
parée  de  M.  le  professeur  Roger; 

Le  cours  de  pathologie  médicale  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Widal  ; 

Le  cours  de  pathologie  et  de  thérapeutique 
générales  de  M.  le  professeur  Achard; 

Le  cours  de  pathologie  interne  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Teissier. 

De  plus,  en  dehors  des  cours  magistraux,  des 
conférences  de  pathologie  interne  sont  faites  à  la 
Faculté  :  durant  le  premier  semestre,  par  M.  le 
professeur  agrégé  Rathery;  et,  durant  le  second 
semestre,  parM.  le  professeur  agrégé  Castaigne. 

Le  cour.'!  de  Pathologie  e.i:périnientale  comparée 
de  M.  le  professeur  Roger  aura  lieu  durant 
le  service  d’hiver.  Il  sera  professé  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  5  à  6  heures  du  soir,  dans 
le  Petit  Amphithéâtre  de  la  Faculté.  Le  cours  de 
cette  année  portera  sur  V Appareil  respiratoire. 

Laboratoire  de  Pathologie  expéri.mentale 
ET  COMPARÉE.  —  Le  laboratoire  de  Pathologie 
expérimentale  et  comparée  est  ouvert  aux  méde¬ 
cins  et  aux  étudiants  qui  désirent  poursuivre  des 
recherches  personnelles.  On  n’y  donne  pas  d’en¬ 
seignement  didactique,  mais  le  professeur  et  ses 
aides  sont  constamment  à  la  disposition  des  tra¬ 
vailleurs  et  se  font  un  devoir  de  les  diriger  et  de 
les  initier  au  maniement  des  divers  appareils. 

1.  Voir  La  Presse  Médicale,  n°  83,  samedi,  12  Octobre 
1912:  n»  85,  19  Octobre,  p.  1065. 


Le  laboratoire  est  disposé  de  façon  à  permettre 
les  études  et  les  recherches  les  plus  variées.  Il 
comprend  : 

1°  Une  Installation  de  baetériologie  (appareils 
de  stérilisation  et  de  culture,  étuves,  dispositifs 
pour  la  culture  des  anaérobies,  ultra-micros¬ 
copes,  etc.); 

2“  Une  installation  de  médecine  expérimentale 
(appareils  enregistreurs,  appareils  et  Instruments 
pour  les  recherches  de  physiologie  normale  et 
pathologique)  ; 

2“  Une  installation  pour  les  recherches  de 
chimie  et  de  physique  appliquées  à  la  pathologie 
expérimentale  (appareils  pour  les  analyses  chi¬ 
miques,  spectroscopes,  polarimètres,  installa¬ 
tions  de  rayons  de  Rôntgen,  ultra-microscope 
pour  les  colloïdes,  etc.). 

Tous  les  appareils  sont  rais  gratuitement  à  la 
disposition  des  travailleurs,  mais  ceux-ci  sont 
responsables  des  détériorations  qu’ils  pourraient 
faire. 

Les  personnes  qui  désirent  travailler  au  labo¬ 
ratoire  sont  priées  de  s’adresser  à  M.  Garnier, 
qui  les  recevra  les  lundis,  mercredis,  vendredis, 
de  4  à  5  heures  (Ecole  pratique,  escalier  A). 

Le  cours  de  Pathologie  médicale  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Widal  a  lieu  durant  le  semestre  d’hiver, 
les  lundis,  mardis  et  vendredis,  de  5  à  6  heures, 
au  Grand  Amphithéâtre  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine. 

Le  cours  de  cette  année  portera  sur  les  Affec¬ 
tions  du  rein. 

Le  cours  de  pathologie  et  de  thérapeutique  géné¬ 
rales  de  M.  le  professeur  Achard  a  Heu  durant  le 
semestre  d’hiver,  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  4  à  5  heures,  au  Petit  Amphithéâtre  de  la 
Faculté  de  Médecine. 

Le  cours  de  cette  année  portera  sur  les  Troubles 
des  échanges  nutritifs  [métabolisme  morbide).  Pa¬ 
thogénie  et  thérapeutique. 


Le  cours  de  pathologie  interne  de  M.  Teissier 
aura  lieu  durant  le  semestre  d'été.  Il  sera  pro¬ 
fessé  dans  le  Grand  Amphithéâtre  de  la  Faculté 
de  Médecine  les  lundis,  mercredis  et  vendredis, 
de  5  à  6  heures. 

Le  cours  de  cette  année  portera  sur  les  Affec¬ 
tions  des  bronches,  des  poumons  et  de  la  plèvre. 

Les  conférences  de  pathologie  interne  de  M.  Ra¬ 
thery  auront  lieu  durant  le  semestre  d’hiver, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  6  à  7  heures 
du  soir,  à  l’Amphithéâtre  Vulpian,  à  la  Faculté 
de  Médecine.  Elles  porteront  sur  les  Affections 
du  système  nerveux. 

Les  conférences  de  pathologie  interne  de  M.  le 
professeur  agrégé  Castaigne  auront  lieu  durant 
le  semestre  d’été,  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  (1  à  7  heures  du  soir,  au  Petit  Amphithéâtre 
de  la  Faculté  de  Médecine. 

Ces  conférences  porteront  sur  les  Affections  du 
tube  digestif. 


Médecine. 

EnSEIGXEMENT  UNIVERSITAIRE. 

L’enseignement  de  la  médecine  est  donné  par  la 
Faculté  dans  les  quatre  chaires  de  clinique  médi¬ 
cale  de  l’Hôtel-Dieu,  de  l’hôpital  Laënnec,  de 
l’hôpital  Beaujon  et  de  l’hôpital  Saint-Antoine. 

Clinique  médicale  de  l’Hotel-Dieu.  —  Les 
leçons  cliniques  de  M.  le  professeur  Gilbert  ont 
lieu  les  mercredis  et  les  samedis,  à  10  h.  1/2.  Les 
autres  jours  de  la  semaine,  leçons,  conférences, 
exercices  cliniques  et  de  laboratoire  et  interro¬ 
gations  des  élèves. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Laennec.  — 
M.  le  professeur  Landouzy  fait  ses  leçons  cli¬ 
niques  à  l’amphilhéâtre  les  lundis  et  les  mercre¬ 
dis  à  10  heures. 
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Clinique  médicale  de  l’hôpital  Beaujon.  — 
Tous  les  jours,  à  10  heures,  leçons  cliniques  ou 
conférences,  par  M.  le  professeur  Debove  ou 
sous  sa  direction. 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- An¬ 
toine.  —  Les  leçons  cliniques  de  M.  le  profes¬ 
seur  Chauffard  ont  lieu  deux  fois  par  semaine, 
les  lundis  et  mercredis,  à  10  heures. 

EnSEIGNE.MENT  HOSPITAI.IEII. 

Ilûlel-Dieu  (M.  P.  Emile  Weill).  —  A  partir 
d’Octobre,  leçons  cliniques  tons  les  lundis  matin  à 
10  h.  1/2  à  l’amphithéâtre  Trousseau. 

Hôpital  de  la  Charité  (M.  Emile  Sergent).  — 
Tous  les  matins  à  10  heures  :  Exercices  de  médecine 
pratique  et  causeries  cliniques  au  lit  des  malades, 

Le  vendredi  matin  :  Examen  des  malades  nou- 

Le  samedi  matin.  Consultation  spéciale  sur  la  tu¬ 
berculose  et  les  maladies  des  voies  respiratoires  (in¬ 
terrogatoire  des  malades,  discussion  du  diagnostic  et 
des  indications  thérapeutiques,  manière  de  formuler 
et  de  rédiger  une  ordonnance. 

Le  mardi  matin  ;  Par  séries  annoncées  à  l’avance, 
conférences  cliniques  portant  particulièrement  sur  la 
tuberculose  et  les  maladies  des  voies  respiratoires 
et  Bar  la.  Pathologie  des  capsules  surrénales. 

Uncowrs  de  technique  clinique  médicale  élémentaire 
sera  fait  en  novembre  et  décembre,  l’après-midi.  Il 
sera  exclusivement  consacré  à  l’étude  des  méthodes 
usuelles  d'examen  des  principaux  appareils  et  d'ex¬ 
ploration  des  principales  fonctions. 

Il  est  destiné  à  préparer  les  élèves  à  profiter 
convenablement  de  l’enseignement  clinique  quo¬ 
tidien  qu’ils  recevront  dans  les  différents  services 
auxquels  ils  seront  attachés  comme  stagiaires. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  se  faire  ins¬ 
crire  dans  le  service. 

Hôpital  Broussais  (M.  Dufour).  —  Visite  tous  les 
matins  dans  les  salles. 

Mardi  ;  Examen  des  malades  aux  rayons  X. 


Mercredi,  à  9  h.  1/2  ;  Consultation  externe  pour- 
les  maladies  du  système  nerveux  et  de  la  nutrition. 

Vendredi,  à  10  h.  1/2  :  Conférence  clinique. 

Le  service  comprend  des  salles  de  maladies  aiguës, 
de  maladies  chroniques,  de  tuberculeux. 

Hôpital  Necker  (M.  Edgard  Hlrtz).  —  A  partir  du 
20  Octobre,  tous  les  matins,  de  10  heures  â  midi. 

Le  lundi  :  Examen  et  discussion  des  malades  entrés 
le  samedi  et  le  dimanche. 

Le  mardi  :  Polyclinique,  consultation  des  malades 
externes.  Maladies  du  cœur,  des  veines  et  des  artères. 

Le  mercredi  :  Deux  leçons  par  les  ar  ciens  internes 
du  service,  candidats  aux  hôpitaux.  Discussion  du 
diagnostic  et  du  traitement  par  le  chef  de  service. 

Le  jeudi  :  Polyclinique  externe. 

Le  vendredi  ;  Examen  complet  des  malades  nou¬ 
veaux.  Discussion.  Thérapeutique  pratique.  For- 

Le  samedi  :  Examen  radioscopique  des  mabades 
atteints  d’affections  pulmonaires  on  cardio-vasen- 
laires. 

Hôpital  Tenon  (M.  Ralhery).  —  Tous  les  mer¬ 
credis  et  les  dimanches  :  Diabète  et  maladies  de  la 
nutrition. 

Tous  les  mardis  :  Albuminurie. 

Hôpital  Laënnec  (Service  des  tuberculeux.  M.  Léon 
Bernard,  professeur  agrégé).  —  Leçons  dans  les 
salles  les  lundis,  mardis  et  jeudis,  à  10  heures.  — 
Visite  au  Dispensaire  Léon-Bourgeois  le  mercredi, 
à  10  heures,  et  le  lundi,  à  3  heures  après-midi.  — 
Examen  radioscopique  des  malades  le  vendredi,  à 
10  heures.  —  Leçon  clinique  à  l’Amphithéâtre  de  la 
Clinique  médicale  Laënnec,  le  samedi,  à  10  heures 
(à  partir  de  Janvier  1913)  (Questions  d’actualité  sur 
la  tuberculose,  dont  le  programme  détaillé  sera 
publié  ultérieurement). 

Maladies  du  cœuk  et  des  vaisseaux. 

Hôpital  de  la  Charité  (M.  J.  Belin  .  —  Salles 
Louis  et  Andral  :  Médecine  générale  tous  les  matins, 
à  9  heures.  —  Leçons  cliniques  au  lit  des  malades. 

Le  jeudi,  à  9  heures  ;  Consultation  externe  pour 
les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  —  Confé¬ 
rences  cliniques  pendant  et  après  cette  consultation. 


Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  M.  Ed.  Enriquez). 
—  1.  Enseignement  spécial  ;  Maladies  de  l’appareil 
digestif  et  de  la  nutrition. 

Consultation  :  les  mardis  et  jeudis,  à  10  heures; 

Examens  aux  rayons  X  ;  les  dimanches  et  lundis, 
à  9  h.  1/2. 

Visite  dans  les  salles  :  présentation  de  malades  le 
mercredi. 

Examens  rectoscopiques  et  œsophagoscopiques. 

II.  Enseignement  général  ;  Examen  des  malades 
entrants;  hommes,  le  samedi;  femmes,  le  mardi, 

III.  Une  série  de  leçons  pratiques  sur  les  maladies 
de  l’appareil  digestif  sera  faite,  au  début  de  l’an¬ 
née  1913,  par  M.  Enriquez  et  ses  assistants.  —  La 
date  e.vacte  et  le  programme  de  ce  cours  seront 
annoncés  ultérieurement  dans  les  journaux  médicaux. 

Hôpital  de  la  Pitié  (M.  Josué).  —  Tous  les  matins, 
à  9  b.  1/2,  examen  des  malades;  techniques  spé¬ 
ciales  :  sphygmomanométrie,  méthode  graphique, 
électrocardiographie ,  etc. 

Les  lundis,  examen  des  malades  entrants;  les 
mardis,  à  10  heures,  leçon  clinique;  les  vendredis, 
■consultalion  spéciale  pour  le  cœur  et  les  vaisseaux; 
policlinique,  rédaction  des  ordonnances. 

f.eçons  de  technique  clinique  cardio-vasculaire  sous 
la  direction  de  M.  Josué.  Les  élèves,  par  groupes  de 
cinq,  sont  exercés  individuellement  à  l’examen  des 
malades  et  à  la  pratique  thérapeutique  (s’inscrire 
dans  le  service  pour  les  séries  de  douze  leçons). 

Cours  de  révision  et  de  perfectionnement,  vers 
Pâques.  Une  affiche  et  des  annonces  spéciales  feront 
connaître  le  programme,  la  date  et  les  conditions 
d’inscription. 

Sous  la  direction  de  M.  Josué,  ont  lieu  dans  le  ser¬ 
vice,  l’après-midi,  des  leçons  d’exercices  individuels 
sur  les  maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  Les  élèves 
sont  exercés  aux  méthodes  d’examen  des  malades,  à 
la  percussion,  à  la  phonendoscopie,  à  l’auscultation, 
à  la  sphygmomanométrie,  aux  tracés  du  pouls  vei¬ 
neux  et  artériel.  Pour  que  ces  leçons  atteignent  effi¬ 
cacement  leur  but,  elles  seront  faites  par  séries  de 
douze  leçons  et  limitées  à  un  nombre  maximum  de 
cinq  élèves  par  série.  La  mise  en  série  est  faite  à 
l'hôpital  dans  le  service  le  1®*’  de  chaque  mois  à 
partir  du  mois  d'Oclobre  et  pendant  toute  l'année. 
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Chaque  série  dure  approximatiTement  un  mois. 

Le  droit  d'inscription  pour  la  série  de  12  leçons 
est  de  100  francs. 

Il  existe  également  dans  le  service  une  installa¬ 
tion  électrocardiographie  et  des  leçons  spéciales 
seront  faites  relatives  à  cette  nouvelle  et  si  inté¬ 
ressante  méthode  graphique  des  contractions  car¬ 
diaques. 

Pour  inscription  et  tous  les  renseignements,  s’adres¬ 
ser  à  M.  Henri  Godlewski,  interne  des  hôpitaux  de 
Paris  (hôpital  de  la  Pitié),  Paris. 

Hôpital  Andral  (M.  de  Massaryj,  boulevard  Mac¬ 
donald.  Métro  :  station  de  la  Villette.  —  Visite  des 
malades  tous  les  jours,  à  10  heures.  Examen  des 
entrants  le  mardi  et  le  samedi.  Discussion  du  dia¬ 
gnostic  et  du  traitement. 

Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  Le  Noir).  — 
I.  Du  11  Novembre  au  25  Décembre  1912  :  Leçons 
de  clinique  élémentaire  à  l’usage  des  débutants. 

II.  A  partir  de  Janvier  1913,  conférences  cliniques, 
plus  spécialement  sur  les  maladies  du  tube  digestif 
et  de  la  nutrition,  le  vendredi,  à  10  heures  (salle 
Axenfeld). 

Hôpital  Necker  (Service  [salles  Monneret  et  Trous¬ 
seau]  et  laboratoire  de  M.  Louis  Rénon,  professeur 
agrégé).  —  Enseignement  de  la  clinique  et  de  la 
thérapeutique  de  la  tuberculose  pulmonaire  et  des 
maladies  du  coeur  et  des  vaisseaux. 

Tuberculose.  —  Tous  les  matins,  à  10  heures  : 
Application  des  nouveaux  traitements  biologiques  et 
chimiques  de  la  tuberculose.  Application  du  pneu¬ 
mothorax  artificiel. 

Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux.  —  Tous  les 
matins,  à  10  heures  :  Application  clinique  de  la  mé¬ 
thode  graphique,  de  l’électrocardiographie  et  des  nou¬ 
veaux  traitements  des  affections  cardio-vasculaires. 

Le  mardi  matin,  à  9  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre 
Laënnec:  Consultation  avec  examen  des  malades; 
cette  consultation  est  la  continuation  de  celle  de 
M.  Huchard 

Le  vendredi  matin,  à  10  h.  1/2,  à  une  date  qui 
sera  ultérieurement  annoncée  :  Conférences  pra¬ 
tiques  sur  le  traitement  des  maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux. 


Maladies  de  l’estomac. 

Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  Albert 
Mathieu).  —  Leçons  théoriques  et  exercices  prati¬ 
ques  sur  les  méthodes  d’exploration  appliquées  au 
diagnostic  des  maladies  de  l’appareil  digestif.  Ce 
cours  commencera  le  4  Novembre.  S’incrire  au  ser¬ 
vice  de  la  consultation  de  8  heures  à  midi,  22,  rue 
de  Coteaux.  Pour  le  détail,  voir  les  nouvelles  de 
l  a  Presse  Médicale, -nv  85,  19  Octobre  1912,  p.  1076. 

Hôpital  de  la  Charité  (Service  deM.  Marcel  Labbé). 
—  Le  mercredi,  à  10  heures  ;  Consultation  spéciale 
pour  les  maladies  du  tube  digestif  et  de  la  nutrition. 

Le  vendredi,  à  11  heures  :  Leçon  sur  les  maladies 
de  la  nutrition,  avec  présentation  de  malades. 

Hôpital  Lariboisière.  —  M.  Legendre  reprendra, 
le  samedi  9  Novembre,  ses  Conférences  de  pratique 
médicale  et  de  thérapeutique  usuelle,  à  10  h.  1/2 
(Amphithéâtre  de  l’hôpital  Lariboisière).  Les  autres 
jours,  il  fait,  à  9  h.  1/2,  l’enseignement  clinique.  Le 
mercredi,  il  examine  les  malades  externes  pour  les 
maladies  du  tube  digestif  et  de  la  nutrition  (salle 
Grisolle  eLsalle  Bernulz). 

Médecine  infantile. 

Enseignement  üniveiisitaiiie. 

L’enseignement  de  la  médecine  infantile  donné 
par  la  Faculté  est  professé  à  la  clinique  des 
maladies  des  enfants  de  l’hôpital  des  Enfants- 
Malades,  dont  le  titulaire  est  M.  le  professeur 
Hutinel.  Celui-ci  fait  ses  leçons  cliniques  chaque 
semaine,  les  mercredis  et  samedis,  à  10  heures  du 
matin. 

Clinique  des  Maladies  des  enfants  (149,  rue  de 
Sèvres).  —  Conférences  sur  «  les  cardiopathies  des 


enfants  »,  par  M.  Nobécourt,  agrégé  (les  lundis, 
à  10  h.  1/2). 

11  Novembre  :  L’appareil  circulatoire  chez  Ten- 
fant.  —  18  et  25  Novembre  :  Affections  congénitales 
du  cœur.  Cyanose.  —  2  Décembre  :  Endocardites 
aiguës.  —  9  Décembre  :  Péricardites  aiguës.  — 
16  Décembre  :  Le  syndrome  myocarditiqne  dans  les 
infections  aiguës. 

6  Janvierl91o  :  Endocardites  chroniques.  — 13  Jan¬ 
vier  :  Péricardites  chroniques  et  symphyses  cardia¬ 
ques.  —  20  Janvier  :  Asystolie.  —  27  Janvier  :  Trou¬ 
bles  cardiaques  fonctionnels  et  subjectifs.  Arythmies. 

. —  10  et  17  Février  :  Hygiène  et  traitement  des  car¬ 
diaques. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  le  professeur 
Marfan  fait  un  enseignement  clinique  au  lit  du  ma¬ 
lade  à  la  salle  Blache,  le  matin,  à  9  heures;  il  four¬ 
nit  cet  enseignement  le  jeudi  à  la  consultation  externe 
et  le  mardi  à  la  consultation  des  nourrissons;  les 
consultations  ont  lieu  à  10  heures. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  J.  Comby. 
Dans  les  salles  de  Chaumont  et  H.  Roger,  tous  les 
mardis,  de  9  heures  à  midi,  consultations  externes, 
leçons  de  diagnostic,  thérapeutique  clinique,  rédac¬ 
tion  d’ordonnances. 

Le  mercredi,  à  9  heures,  salle  de  Chaumont,  exa¬ 
men  des  malades  nouveaux,  leçons  cliniques  au  lit 
du  malade. 

Le  jeudi,  à  9  heures,  polyclinique  interne,  examen 
des  malades  venus  du  dehors,  clinique  et  thérapeu- 

Hôpital  Hérold.  —  M.  Barbier,  à  partir  du  l''  No¬ 
vembre,  fera  tous  les  vendredis,  à  10  h.  1/2,  au 
pavillon  Grancher,  des  leçons  de  pathologie  infan¬ 
tile. 

Hôpital  Bretonneau.  —  M.  Weill-Hallé.  Consulta¬ 
tion  de  médecine  :  les  lundis,  mardis,  vendredis  et 
samedis.  Examen  des  malades  à  10  heures. 

Le  vendredi,  la  consultation  est  plus  spécialement 
réservée  aux  nourrissons. 

Le  samedi,  à  11  heures  :  Conférence  de  thérapeu¬ 
tique  infantile  pratique. 
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Médecine  coloniale. 

Depuis  1912,  grâce  à  l’iniliative  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Raphaël  Blanchard,  un  enseignement 
spécial  très  complet  de  la  médecine  coloniale, 
enseignement  placé  sous  la  dépendance  de  la 
Faculté  de  médecine,  a  été  organisé. 

Cet  enseignement  est  donné  par  l’Institdt 
DE  MÉDECINE  COLONIALE ,  Créé  à  Pai’is  à 
l’exemple  des  institutions  similaires  de  Paris  et 
de  Londres. 

Les  cours  de  l’Institut  ont  lieu  présenteiiieni 
dans  les  locaux  de  la  Faculté  de  médecine.  Quant 
à  l’enseignement  clinique,  il  est  donné  chaque 
matin,  à  10  heures,  pendant  la  durée  des  sessions 
à  l’hôpital  de  l’Association  des  Dames  Françaises, 
93,  rue  Michel-Ange. 

Conditions  d'accès.  —  L’Institut  dé  médecine  colo¬ 
niale  reçoit  comme  élèves  : 

1“  Les  docteurs  en  médecine  français  ; 

2“  Les  étrangers  pourvus  d’un  diplôme  de  doctorat 
universitaire  français,  mention  médecine, 

3“  Les  docteurs  étrangers  pourvus  d’un  diplôme 
médical  étranger,  admis  par  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  ; 

4"  Les  étudiants  en  médecine  des  Facultés  fran¬ 
çaises,  pourvus  de  16  inscriptions,  sans  distinction 
de  nationalité  ; 

5°  Les  internes  en  médecine  des  hôpitaux,  à  quelque 
degré  qu’ils  soient  de  leur  scolarité. 

Les  dames  sont  admises  si  elles  se  trouvent  dans 
l’une  ou  l’autre  des  conditions  ci-dessus. 

Enseignement.  —  Les  cours  qui  seront  professés 
cette  année  à  l’Institut  de  médecine  coloniale  dure¬ 
ront  environ  deux  mois  et  demi;  ils  commenceront  le 
14  Octobre  pour  être  terminés  vers  la  fin  de  Dé¬ 
cembre. 

Ces  cours,  ainsi  que  l’enseignement  de  labora¬ 
toire,  auront  lieu  tous  les  jours  de  là  semaine,  le 
lundi  excepté,  à  l’Ecole  pratique,  dans  les  labora- 
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Pkogram.me  des  cours.  —  I.  Technique  bactériolo¬ 
gique  et  hématologique,  par  M.  le  professeur  Roger 
(15  leçons  et  démonstrations  pratiques).  —  Stérilisa¬ 
tion.  Milieux  de  culture.  Méthodes  de  coloration. 
Méthodes  de  culture.  Analyse  de  l’eau,  du  sol,  des 
poussières,  du  sang,  etc.  Analyse  des  matières 

II.  Parasitologie,  par  M.  le  professeur  Blanchard 
(21  leçons  et  démonstrations  pratiques).  —  Parasites 
animaux.  Examen  du  sang  de  l'homme  et  des  ani¬ 
maux.  Analyse  des  matières  fécales.  Parasites  du 
sang,  fièvres  palustres.  Pilaires.  Bilharzia.  Néma¬ 
todes.  Cestodes,  etc.  Animaux  venimeux.  Parasites 
végétaux.  Mycoses. 

m.  Pathologie  et  hygiène  tropicales,  par  M.  Wurtz, 
agrégé,  chargé  de  cours.  —  Pathologie  exotique 
(17  leçons)  :  Peste.  Fièvre  jaune.  Choléra.  Dysen¬ 
terie.  Diarrhée  des  pays  chauds.  Fièvre  de  Malte. 
Fièvre  récurrente.  Fièvres  paludéennes.  Fièvre  hé- 
moglobinurique.  Filariose.  Bilharziose.  Dracuncu¬ 
lose.  Lèpre  {distribution  géographique  et  bactério¬ 
logie).  Béribéri.  Maladie  du  sommeil.  Trypanoso¬ 
miase  humaine.  Aïnhum.  Verrnga.  Pied  de  Madura. 

Hygiène  tropicale  (10  leçons).  Trois  de  ces  leçons 
seront  consacrées  aux  maladies  pestilentielles  envi¬ 
sagées  au  point  de  vue  des  médecins  maritimes.  — 
Vingt  exercices  de  diagnostic  bactériologique  appli¬ 
qués  aux  maladies  tropicales  (laboratoire  d’hygiène;. 

IV.  Maladies  des  yeux  dans  les  pays  chauds,  par 
M.  le  professeur  de  Lapersonne  (4  leçons  à  l’Hôtel- 
Dieu)  ;  M.  Cantonnet,  suppléant.  —  1“  Ophtalmies, 
trachome;  2»  Manifestations  oculaires  de  la  lèpre,  de 
la  variole,  de  la  trypanosomiase,  de  la  filariose; 
parasites  oculaires,  etc.  Irido-choroïdites  infec¬ 
tieuses;  3°  Héméralopies.  Les  amblyopies  toxiques; 
4°  Des  soins  urgents  dans  les  traumatismes  de 
l’œil. 

V.  Epidémiologie  exotique,  par  M.  le  professeur 
Chantemesse  (6  leçons  et  exercices  pratiques^.  — 
1®  Prophylaxie  de  la  peste,  du  choléra,  de  la  fièvre 
jaune,  de  la  dysenterie  épidémique,  de  la  fièvre 
typhoïde;  2“  Hygiène  à  hord ;  3“  Désinfection. 

VI.  Chirurgie  des  pays  chauds,  par  M.  Morestin, 
agrégé,  chargé  de  cours  (6  leçons  à  l’amphithéâtre 
du  laboratoire  de  pathologie  expérimentale  et  com¬ 
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parée).  —  1“  Considérations  générales.  Les  hépa¬ 
tites;  2®  Traitement  chirurgical  des  hépatites;  3“  La 
rate  paludique  (hypertrophie,  inflammation,  abcès, 
ruptures).  Lésions  chirurgicales  de  la  filariose; 
4®  Lésions  chirurgicales  de  la  filariose  [suite).  La 
bilharziose.  Le  ver  de  Médine;  5®  L’éléphantiasis 
des  Arabes;  6®  Bubon  d’Orient.  Aïnhum.  Gangrène 
dn  reetnm.  La  conservation  des  appareils  et  des 
instruments  dans  les  pays  chauds. 

VII.  Affections  de  la  peau  (M.  le  professeur  Gau¬ 
cher).  Huit  leçons  de  dermatologie  tropicale.  Quatre 
leçons  par  M.  le  professeur  Gaucher  :  lèpre,  boutons 
d’Orient.  ulcère  des  pays  chauds.  Quatre  leçons  par 
M.  Jeanselme,  agrégé  :  Syphilis  exotique.  Pian  ou 
Frambœsia.  Dermatomycoses  exotiques  :  Tokélau. 
Caratés.  Dermatoses  produites  par  des  parasites 
animaux.  Hygiène  de  la  peau  sous  les  tropiques. 
Technique  histologique  et  bactério-cliniqne  appli¬ 
quée  à  l’étude  des  maladies  cutanées. 

Les  leçons  de  M.  le  professeur  Gaucher  auront 
lieu,  à  10  heures  dn  matin,  à  l’hôpital  Saint-Louis 
(amphithéâtre  de  la  clinique). 

Les  quatre  leçons  de  M.  Jeanselme  auront  lieu  à 
l’hôpital  Saint-Louis  (salle  des  conférences  de  labo¬ 
ratoire  municipal). 

Les  inscriptions  pour  la  présente  session  sont 
reçues  au  Secrétariat  de  la  Faculté. 

Les  médecins  suivant  les  cours  de  l’Institut  de 
médecine  coloniale  prendront  intérêt  à  assister 
aux  séances  de  la  Société  de  pathologie  exolique. 

Cette  Société,  dont  les  comptes  rendus  sont 
publiés  régulièrement  dans  La  Presse  Médicale, 
lient  ses  réunions  le  deuxième  samedi  de  chaque 
mois,  à  l’Institut  Pasteur,  rue  Dutot. 

Bactériologie. 

L’enseignement  de  la  bactériologie,  donné  par 
la  b’ acuité  de  médecine,  est  essentiellement  pra¬ 
tique.  Il  est  donné,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà 
noté,  au  Laboratoire  de  bactériologie,  par  les  soins 
de  M.  Gougerot,  professeur  agrégé  et  chef  du 
Laboratoire,  qui  se  trouve  constituer  un  service 
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annexe  dépendant  de  la  chaire  d’anatomie  patho¬ 
logique. 

Enseignement  libre. 

Cours  de  microbiologie.  Institut  Pasteur 
(25,  rue  Dutot,  Paris,  XV'  arrondissement).  — 
Les  depiandes  d’inscriptions  sont  reçues  à 
l’Économat  de  l'Institut  Pasteur. 

Le  cours  commence  dans  la  deuxième  quin¬ 
zaine  de  Novembre;  il  a  lieu  (diaque  jour  à 
1  h.  1/2.  Les  travaux  pratiques  suivent  immé¬ 
diatement  après;  des  lettres  de  convocation  sont 
adressées  quinze  jours  avant  l’ouverture  du  cours 
aux  inscrits  qui  y  sont  admis. 

Le  prix  du  cours  est  de  100  francs,  plus  quel¬ 
ques  frais  facultatifs  de  laboratoire,  le  tout 
payable  à  la  fin  du  Cours. 

Sommaire  des  Leçons. 

l”  Leçon,  M.  Roux  :  Introduction  à  l’étude  des 
microbes.  —  2*  Leçon,  M.  Borkel  ;  Cultures  pures; 
Préparation  des  milieux  de  culture;  Pommes  de 
terre.  —  3®  Leçon,  M.  Legroux  :  Bouillon.  —  4“  Le¬ 
çon,  M.  Lecroux  :  Gélatine.  —  5®  Leçon,  M.  Legroux  ; 
Gélose.  —  6®  Leçon,  M.  Metchnikoff  :  Morphologie 
des  bactéries.  —  7®  Leçon  :  M.  Borrel  :  Autres 
milieux  de  cultures;  Milieux  non  chauffés.  —  8"  Le¬ 
çon,  M.  Borrel  :  Stérilisation  par  filtration.  — 
9®  Leçon,  M.  Borrel  :  Technique  de  la  fixation  his¬ 
tologique.  —  10»  Leçon,  M.  Borrel  :  Technique  de 
la  coloration  des  microbes. 

11®  Leçon,  M.  Borrel  :  Technique  de  la  colora¬ 
tion  des  cils,  des  spores,  des  capsules.  —  12®  Leçon, 
M.  Legroux  :  Séparation  et  numération  des  microbes, 

_ 13®  Leçon,  M.  Nicolle  :  Analyse  microbienne  de 

Pair.  —  14®  Leçon  ;  M.  Roux  ;  Analyse  microbienne 
du  sol.  —  15®  Leçon,  M.  Roux  :  Actions  chimiques 
dues  aux  microbes  du  sol.  —  16®  Leçon,  M.  Roux  : 
Analyse  microbienne  de  l’eau.  —  17®  Leçon  : 
M.  Roux  :  Eaux  d’alimentation.  —  18®  Leçon, 
M.  Roux  :  Eaux  d’égout,  épuration.  —  19®  Leçon, 
M.  Borrel  :  Inoculations  expérimentales.  —  20®  Le¬ 
çon,  M.  Borrel  :  Inoculations  expérimentales. 


21*  Leçon,  M.  Roux  :  Charbon  hactéridien.  — 
22®  Leçon,  M.  Roux  :  Étiologie  du  charbon.  — 
23®  Leçon,  M.  Roux  :  Prophylaxie  du  charbon  et 
vaccination  charbonneuse.  —  24®  Leçon,  M.  Nicolle  ; 
Choléra  des  poules.  —  25“  Leçon,  M.  Nicolle  :  Rou¬ 
get  du  porc.  —  26®  Leçon,  M.  Metchnikoff  :  Micro¬ 
bes  pyogènes  et  suppuration  (Staphylocoque).  — 
27»  Leçon,  M.  Besredka  :  Streptocoque.  —  28®  Le¬ 
çon,  M.  Nicolle  :  Pneumocoque  et  microbes  encap¬ 
sulés.  —  29®  Leçon,  M.  Morax  ;  Gonocoque.  — 
30®  Leçon,  M.  Dofteh  ;  Méningocoque, 

31®  Leçon,  M.  Metchnikoff  :  Choléra  asiatique. 

—  32®  Leçon,  M.  Metchnikoff  :  Choléra  asiatique. 

—  33®  Leçon,  M.  Metchnikoff  :  Choléra  asiatique  et 
vibrions  cholériques.  —  34®  Leçon,  M.  Besredka  : 
Fièvre  typhoïde.  —  35®  Leçon  :  M.  Besredka  : 
Fièvre  typhoïde.  —  36“  Leçon,  M.  Besredka  :  Bacte- 
rium  coli.  —  37»  Leçon,  M.  Dopter  :  Dysenterie.  — 
38®  Leçon,  M.  Sergent  :  Fièvre  de  Malte.  —  39®  Le¬ 
çon,  M.  Nicole  :  Bacille  pyocyanique.  —  40®  Leçon, 
M.  Dujardin-Beaumetz  :  Peste  bubonique. 

41®  Leçon,  M.  Dujardin-Beaumetz  ;  Peste  buboni¬ 
que.  —  42*  Leçon,  M.  Vallée  :  Morve.  —  43®  Leçon, 
M.  Vallée  :  Morve.  —  44®  Leçon,  M.  Borrel  : 
Bacille  tuberculeux.  —  45®  Leçon,  M.  Borrel  ; 
Tuberculose.  —  46“  Leçon,  M.  Borrel  ;  Tubercu¬ 
lose.  —  47®  Leçon,  M.  Marchoux  ;  Lèpre.  —  48®  Le¬ 
çon,  M.  Pinot  :  Champignons  pathogènes;  Techni¬ 
que.  —  49®  Leçon  :  M.  Pinot  :  Actinomycoses.  — 
50®  Leçon,  M.  Pinot  :  Sporotrichoses. 

51®  Leçon,  M.  Sabouraud  :  Teignes.  —  52"  Leçon, 
M.  Roux  :  Diphtérie  (Bacille  diphtérique).  —  53®  Le¬ 
çon,  M.  Roux  :  Diphtérie  (Toxine  diphtérique).  — 
54®  Leçon,  M.  Roux  :  Diphtérie  (Sérothérapie).  — 
55“  Leçon,  M.  Borrel  :  Technique  des  cultures  anaé¬ 
robies.  —  56'  Leçon,  M.  Nicolle.  :  Vibrion  septi¬ 
que.  —  57®  Leçon,  M.  Nicolle  :  Charbon  symptoma¬ 
tique.  —  58®  Leçon,  M.  Veillon  :  Microbes  anaéro¬ 
bies  des  suppurations.  —  59®  Leçon,  M.  Borrel  : 
Tétanos;  Bacille  tétanique;  Étiologie  du  tétanos. 
—  60®  Leçon,  M.  Borrel  :  Tétanos  (Toxine  téta¬ 
nique). 

61'  Leçon,  M.  Borrel  :  Tétanos  (Sérothérapie).  — 
62'  Leçon,  M.  Metchnikoff  :  Maladies  à  spirilles. — 
63®  Leçon,  M.  Metchnikoff  :  Syphilis.  —  64®  Leçon. 


M.  Metchnikoff  :  Syphilis.  —  65®  Leçon,  M.  Mesnil 
Protozoaires  en  général.  —  66®  Leçon,  M.  Mesnil  : 
Sporozoaires  ;  Coccidies.  —  67®  Leçon,  M.  Laveran  : 
Paludisme  (Etiologie).  —  68®  Leçon,  M.  L.averan  : 
Paludisme  (Etiologie).  —  69®  Leçon,  M.  Laveran  : 
Paludisme  (Prophylaxie).  —  70®  Leçon,  M.  Laveran  ; 
Maladies  à  piroplasmes. 

71®  Leçon,  M.  Laveran  :  Leishmanioses.  —  72®  Le¬ 
çon,  M.  Mesnil  :  Trypanosomes.  —  73®  Leçon, 
M.  Mesnil  ;  Trypanosomiases  animales.  —  74®  Le¬ 
çon,  M.  Mesnil  :  'Prypanosomlases  animales.  — 
75®  Leçon.  M.  Laveran  :  Trypanosomiases  humaines. 

—  76®  Leçon,  M.  Mesnil  :  Maladies  à  fîlaires.  — 
77®  Leçon,  M.  Dujardin-Beaumetz  :  Péripneumonie. 

—  78e  Leçon,  M.  Buunet  :  «  Pestes  »  animales.  — 
79®  Leçon,  M.  Marchoux:  Fièvre  jaune.  —  80®  Le¬ 
çon,  M.  Marie  :  Rage. 

81“  Leçon,  M.  Marie  :  Rage.  —  82®  Leçon,  M.  Leva- 
DiTi  :  Paralysie  infantile,  —  83®  Leçon,  M.  Burnet  : 
Maladies  éruptives,  —  84®  Leçon,  M.  Borrel  :  Can¬ 
cer.  —  85®  Leçon,  M.  Nicolle  :  Désinfection  par 
moyens  physiques.  —  86®  Leçon,  M.  Nicolle  :  Désin¬ 
fection  par  les  antiseptiques.  —  87®  Leçon,  M.  Dele- 
ZENNE  :  Hémolysines  naturelles  et  artificielles.  — 
88®  Leçon,  M  Delezenne  :  Hémolysines  naturelles  et 
artificielles.  —  89"  Leçon,  M.  Delezenne;  Mode  de 
formation  et  mode  d’action  des  hémolysines  artifi- 
ficielles.  —  90®  Leçon,  M.  Delezenne  ;  Mode  de 
formation  et  mode  d’action  des  hémolysines  artifi¬ 
cielles. 

91“  Leçon,  M.  Delezenne  :  Hémo-agglutinines  et 
précipitines.  —  92®  Leçon  :  M.  Delezenne  :  Hémo- 
agglutinines  et  précipitines.  —  93®  Leçon,  M.  Dele¬ 
zenne  :  Aperçu  général  sur  les  cytotoxines.  — 
94'  Leçon,  M.  Delezenne  :  Venins  ;  'Poxines  végéta¬ 
les.  —  95®  Leçon,  M.  Levaditi  :  Séro-diagnostic  de 
la  syphilis.  —  96"  Leçon,  M.  Weinberg  :  Action 
pathogène  des  Helminthes.  —  97®  Leçon,  M.  Wein¬ 
berg  :  Hémodiagnostic  de  l’Echinococcose.  — 
98'  Leçon,  M.  Metchnikoff  :  Immunité  naturelle 
contre  les  microbes.  — 99'  Leçon,  M.  Metchnikoff  : 
Immunité  acquise  contre  les  microbes.  —  100®  Le¬ 
çon,  M.  Metchnikoff  :  Immunité  contre  les  toxines. 

101®  Leçon.  M.  Metchnikoff  :  Aperçu  général  de 
l’immunité. 


f  jsr Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stépiiisee. 
O  gr.  30  par  pilote;-  Dose  moyenne  :  6  Pilules  par  jour. 

Lîlbiase  biliaire 

Insuffisance  Hépatique 

Maladies  des  Pays  cbauds 
Constipation 
EiHéro-CoIite 
Tuberculose 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 
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Chimie  médicale  et  biologique. 

Enseignement  de  la  Faculté. 

L’enseignement  de  la  chimie  donné  par  la 
Faculté  de  médecine  comprend  un  cours  magis¬ 
tral  de  M.  le  professeur  Desgrez,  cours  professé 
durant  le  semestre  d’été,  des  conférences  pro¬ 
fessées  durant  le  semestre  d’hiver  par  M.  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  Maillard,  et  enfin  des  travaux 
pratiques  de  chimie  biologique  et  de  chimie 
pathologique  qui  auront  lieu  au  cours  du  semes¬ 
tre  d’été. 

Le  cours  magistral  de  M.  Desgrez  aura  lieu 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  5  à  6  heures,  à 
la  Faculté  de  médecine,  amphithéâtre  Vulpian. 

Ce  cours  portera  sur  les  principes  constitutifs 
de  l’organisme  et  sur  la  composition  des  princi¬ 
paux  tissus. 

Quant  aux  conférences  de  M.  le  professeur 
agrégé  Maillard,  qui  ont  lieu  durant  tout  le 
premier  semestre,  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  6  à  7  heures,  à  la  Faculté  de  médecine, 
amphithéâtre  Vulpian,  elles  porteront  sur  la 
chimie  des  fonctions. 

Les  travaux  pratiques  de  chimie  biologique  et 
de  chimie  pathologique  placés  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  agrégé  Maillard,  chef  des 
travaux,  auront  lieu  tous  les  jours,  de  1  à  3  h., 
durant  le  semestre  d’été.  Les  élèves  pour  suivre 
ces  travaux  sont  répartis  par  séries  successives 
et  des  affiches  spéciales  fixeront  en  temps  utile 
l’ordre  d’appel  de  chaque  série. 

SORliONNE. 

La  Sorbonne  organise  chaque  année  à  l’Ins¬ 
titut  Pasteur,  28,  rue  Dutot,  un  cours  de  chimie 
biologique. 

Ce  cours,  qui  est  professé  par  M.  Gabriel 
Bertrand,  professeur,  a  lieu  les  mercredis  et 
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samedis  à  2  heures,  à  partir  du  1”''  Mars  1913. 

Le  cours  portera  cette  année  sur  «  la  compo¬ 
sition  chimique  des  êtres  vivants  ». 

Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris 
(Cours  de  M.  Grimberi).  —  Par  définition,  ia 
Chimie  biologique  a  pour  objet  l’élude  de  toutes 
les  manifestations  chimiques  de  la  matière  vi¬ 
vante. 

Un  programme  aussi  vaste  ne  saurait  répondre 
aux  exigences  d’un  enseignement  professionnel 
et  dépasserait  de  beaucoup  le  but  à  atteindre. 
Aussi,  dans  son  cours,  M.  Grimbert  demande 
surtout  à  la  Chimie  biologique  les  renseigne¬ 
ments  qu’elle  peut  fournir  à  la  clinique  et  au 
diagnostic  médical,  c’est  dire  qu’il  s’occupe  parti¬ 
culièrement  de  Chimie  physiologique  et  patholo¬ 
gique  en  donnant  aux  méthodes  analytiques  une 
place  prépondérante. 

Le  cours  de  Chimie  biologique  ainsi  défini 
sera  donc  avant  tout  un  cours  pratique,  mais  il 
ne  doit  pas  être  seulement  un  cours  d’analyse. 
Les  grands  problèmes  de  la  biologie  générale 
doivent  y  trouver  leur  place.  Il  faut  que  les 
élèves  auxquels  il  s’adresse  puissent  y  acqué¬ 
rir  de  ces  questions  des  clartés  suffisantes,  sinon 
pour  les  approfondir,  du  moins  pour  s’y  inté¬ 
resser. 

C’est  ainsi  qu’on  trouvera  plusieurs  leçons 
sur  la  circulation  générale  de  la  matière,  sur  la 
chimie  de  la  cellule  vivante,  sur  l’immunité 
naturelle  et  artificielle,  sur  la  conception  des  an¬ 
ticorps,  etc. 

Toutes  les  matières  du  cours  sont  passées  en 
revue  en  une  seule  année. 

Ce  cours  a  lieu  pendant  le  semestre  d’hiver, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  5  heures  à 
6  heures,  dans  l’Amphithéâtre  sud,  à  partir  de  la 
première  semaine  de  Novembre. 

C’est  un  cours  public,  comme  tous  les  cours 
des  Facultés  et  Ecoles  supérieures. 


Samedi.  26  Octobre  1912 


Embryogénie. 

Collège  de  France.  —  Un  cours  d’embryo¬ 
génie  comparée  est  fait  au  Collège  de  France.  Il 
a  lieu  les  mardis  à  5  heures,  salle  5,  à  partir  du 
3  Décembre. 

Dans  son  cours  de  celte  année,  M.  Henneguy, 
professeur,  s’occupera  de  la  Constitution  et  de  la 
genèse  des  éléments  reproducteurs. 

En  supplément  de  ce  cours,  des  conférences 
sur  des  questions  variées  sont  faites  aux  travail¬ 
leurs  du  laboratoire. 

L’admission  au  laboratoire  se  fait  par  entente 
avec  le  professeur. 

Sorbonne.  —  Chaire  d’Evolution  des  êtres 
organisés.  M.  Gaullery,  professeur,  dont  le  cours 
a  lieu  les  mercredis  à  2  h.  1/2  et  les  samedis  à 
10  h.  1/4,  à  partir  du  6  Novembre,  traitera  cette 
année  des  problèmes  de  la  phylogénie  envisagée 
en  l’état  actuel  des  connaissances  biologiques. 

De  plus,  les  lundis,  de  1  h.  1/2  à  5  heures,  ont 
lieu,  13,  rue  de  l’Estrapade,  des  travaux  pra¬ 
tiques  en  vue  de  l’acquisition  du  certificat  d’em¬ 
bryologie  générale. 

Des  conférences  techniques  d’embryologie 
sont  faites  à  la  Sorbonne  par  M.  Rabaud,  maître 
de  conférences,  les  lundis,  à  1  1/2. 

M.  Rabaud  étudie  enfin,  les  vendredis  et  les 
samedis,  à  5  h.  1/2,  dans  ses  conférences  de 
tératologie.  Les  variations  brusques,  leur  genèse 
et  leur  importance  au  point  de  vue  de  l'évolution 
de  la  morphogénie  et  la  physiologie  générale  de 
l'embryon. 

(A  suivre.)  P  Uesfosses  et  G.  Vitoux. 


^  Iode  Colloïdal 


I  M  M  U  N  I S  A  NT  &  AnTI  B  AC  I  LLAIRE 
Lym  PH  AGO  GUE.  Hypotenseur 
Diu  RÉTIQU  E  ,  A  nTITH  ERM  I  Q  U  E 


lîijectable 


L' I O DÉOL  résout  les  ApÉNOPATHIES.  favorisé  la 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  l'INDEX  OPSONIOUE  dans 
/a  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc . 
INDOLORE  non  caustiquej'lODÉOL  ne  S’accumule  pas. 


aint-  Pau  I  .PARI  S 


HMOGENOL 

HiMiNaline 


HECTARGYRE 


El  la  normalo  les  reactions  mtraorganiqaos.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES,  BRONCHITES,  LYMPHATISME,  SCROFULE,  ANEMIE 
NEURASTHÉNIE.  A.STHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

ÉMULSION 
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::  Selles  fétides  :: 

Chaque  fois  qu’un  malade  présente 
des  selles  fétides,  soit  au  cours  d’une 
maladie  infedieuse  (fièvre  typhoïde, 
rougeole,  scarlatine,  grip¬ 
pe),  soit  à  la  suite  d  une 
intoxication  alimentaire, 
soit  pour  toute  autre  cause, 
on  devra  lui  prescrire  le 
Lactéol. 

Les  résultats  sont  constants, 
la  langue  se  nettoie  et  la  dé¬ 
sodorisation  des  selles  est 
appréciable  dès  les  pre¬ 
miers  jours  du  traitement. 

Formuler  :  Une  "Boite  de  Lactêol 

du  Dr  BOUCARD 

Dose  :  3  à  6  comprimés  par  jour  (  I  ou  2  une 
demi-heure  avant  chaque  repas)  délaÿés  dans  un 


Entérites  des  Nourrissons 

On  ne  peut  prescrire  aux  nourris¬ 
sons  qu’une  médication  inoffensive 
et  bien  acceptée.  LeiLacfeo/répond 
à  ces  conditions.  Son  adion 
eél  vite  appréciable. 

Les  selles 

se  désodorisent, 
se  régularisent, 
sont  mieux  digérées. 

Donné  pendant  la  diète 
hydrique,  il  favorise  la  j 
reprise  de  l’alimentation. 

Formuler  :  Une  "Boite  de  Lactéol 

du  Dr  BOUCARD 

Dose  :  “Pour  les  nourrissons  2 'à  4  comprimés 
par  jour  une  demi-heure  avant  les  biberons  (dé¬ 
layés  dans  l  ou  2  cuillerées  à  café  d" eau  bouillie). 


Lactéol 
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«  Dans  un  grand  nombre  de  cas  d'iiémoptijsies,  chez  des  tuberculeux  souvent  à  la  troisième  période, 
Il  l’opothérapie  hépatique,  seul  traitement  institué,  suffit  à  arrêter  l'hémorrhagie.  Il  nous  est  arrivé,  maintes 
U  fois,  que  l’opothérapie  hépatique  seule  réussisse,  après  échec  d’une  série  d'autres  médications  antihémor- 


«  rhagiques 


GILBERT  &  CARNOT. 


l^epocttc|i.te  totcd 

CHOLERGINE 


INSUFFISANCE  HÉPATIQUE 


Académie  de  Médecine 
Société  Internationale  de  la  Tuberculose 
longrès  français  pour  l’ Avancé  des  Sciences  (1910) 
Congrès  de  Médecine  de  Paris. 


ou  tous  les  2  jours. 


Société  de  Tbérapeutiqu 
Académie  des  Sciences 

Congrès  Français  pour  l’Avanc-  des  Sciences  (1911) 


«  Si  l’on  veut  reniinéraliser  un  phosphalurique,  c’est  presque  inutilement  qu’on  lui  fera  absorber 
«  pendant  des  mois  des  phosphates  minéraux,  tandis  qu’on  arrivera  plus  facilement  au  but  si  on  peut  lui 
«  fournir  des  sels  ayant  déjà  subi  quelque  «  orientation  vitale  ». 

«  ...  il  g  a  parallélisme  entre  la  fixation  des  sels  minéraux  et  la  fonction  glycogénique  du  foie  ; . 

«  pour  faire  assimiler  les  principes  minéraux  médicamenteux  ou  alimentaires  et  assurer  la  nutrition  minérale 
«  des  tissus,  il  faut  soutenir  l’activité  hépatique.  » 

Professeur  Albert  ROBIN. 


REMINÉRALISATION  EST  INDIQUÉE  Jïbcon;i20.joucs  de  traitement. 


LiUéiaiiite  et  Echantillonô  àut  demande  : 

LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  A.  DanieL-BruNET  -  5,  Rue  du  D6ctcat‘-Blaiicl?e  PA^lS  XVI' 
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LABORATOIRES 


Vin  NOURRY  IodotanéX  /  Élixir  DEBET  bi-iodé 


Exempt  de  tout  iodure  alcalin  ;  Goût  agréable; 
Assimilation  parfaite.  Succédané  de  l’huile  de  Foie  de  Morue. 
Ghtqu»  cuillerée  à  loupe  contient  j  DU^cenlIgr'  de'Tanln -j  •"  oomblnelion. 
INDICATIONS  ■  Iiymphatisme,  Anémie,  Menstraation  dillicile, 
Affections  pulmonaires  torpides. 

DOSE  :  Adultes,  une  cuillerée  à  soupe  (  a 

^  Knfanls,uneoadeuxcullleréesàcaféi“'“  sa* 


SOLUTION  A 

'Salicylate  Soude  d.  clin 

Dosage  rigoureux;  Pureté  absolue;  Goût  agréable. 
g  grammoB  de  Salieylate  de  Soude  par  euillerée  à  soupe. 

L  60  centigr.  de  Salicylate  de  Soude  par  cuillerée  à  café. 

V  i-B  H/lBillear  Mode  d’administration  du  Saiicyiate  de  Soude,  j 


Solution  vineuse  à  base  d’iodure  double  de  Tanin  et  de  Mercure. 
Chaque  cuilleréa  corretpond  à  un  centigramme  de  biiodure  de  mercure. 

SYPHILIS  -  MALADIES  CUTANÉES 

Ne  provoque  ni  Hydrargyrisme,  ni  Diarrhée, 
k  Evite  par  la  façon  dont  il  est  présenté  les  soupçons  de  l’entourage. 

DOSE  .  De  une  à  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour.  867 


r  SOLUTION  > 

d’ANTIPYRINE  du  D*-  CLIN 

D’un  dosage  rigoureux,  d'une  pureté  absolue. 

Évite  aux  malades  les  effets  accessoires  de  l’Antipyrine. 

Un  granaae  d’ Antipyrine  pure  par  cuillerée  à  soupe. 

Se  oend  par  ttacons  et  par  aemi-fiacons.  j 


Tilüles  ..D>^M0USSETTÈ\  /Dragées  de  Fer  RabuteaiÎN 


[  Chaque  Pilule  exactement  dosée  contient  ; 

1  Un  cinquième  de  milligramme  d’Aconitine  cristallisée,  5  centigrammes  de  Quinium. 

L  indications:  Névralgies,  Migraines,  Sciatique, 

\  Affections  Rhumatismales.  À 


Lauréat  de  l'Institut,  Prix  de  Thérapeutique. 
à  base  de  Protoohlorure  de  Fer  chimiquement  pur 
Facilement  solubles  dans  l’estomac,  absorbées  à  l’état  de 
Chloro-Albuminate  de  fer. 

Considérées  dans  les  travaux  les  plus  récents  comme  le 
Véritable  spécifique  de  la  Chloro-Anémie. 

IHDICATIONS:  Chloro-Anémie,  Convalescence,  Épuisement.  . 


COMAR  &  C*  -j  PAmS 


Ântisudorifîque 

Antipyrétique,  Antinévralgique 

Action  sûre  et  prompte  =:=  Innocuité  parfaite 


Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  0  gr.  50 


Avantages  du  Képhaldol  ; 

1°  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  doses,  car  il  nest 
pas  toxique  ; 

1°  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3°  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4°  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5°  Effet  antitermique  prompt  ;  ne  cause  aucun  trouble 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Ântisudorifique  :  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Antinévralgique  ;  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique:  1  à  8  —  — 

Détail  :  Toutes  Pharmacies  et 

Ph’®  RATIÉ,  5,  passage  Vcrdcau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2fr.50 


LITTERATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Paris. 
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AVIS  ET  RENSEI6NEMEHTS 

26  Octobre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  les  étudiants  de  4«  année. 

—  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  du  clinicat. 

—  Lyon  :  Célébration  du  cent  cinquantenaire  de  la 


7  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  du 
cours  des  professeurs  Roger,  Marfan,  et  des  conférences 
de  pathologie  externe  de  M.  Lenormant. 
î  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
:  gynécologique. 

I  8  Novembre.  —  Paris  ;  Ouverture  à  la  Faculté  du 
I  cours  du  professeur  Pierre  Marie  et  des  conférences  de 


Faculté  du  Première  leçon,  mercredi  6  Novembre  :  Les  récidives 
conférences  après  le  606. 

M.  Gougebot,  agrégé,  commencera  le  vendredi  8  No- 
r  le  clinicat  vembre  1912.  ô  10  heures,  dans  l’Amphithédlre  des  cli¬ 
niques,  des  Conférences  élémentaires  sur  la  syphilis,  et 
Faculté  du  continuera  les  vendredis  suivants  h  la  même  heure, 

iférences  de  ï*-  lundis  à  la  salle  Saint-Louis  et  les  mardis  à 
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Les  leçons  du  mercredi  auront  lieu  dans  l’amphithéâtre 
des  cours;  la  polyclinique  du  vendredi  se  fera  dans  la 
salle  de  la  Terrasse. 

Opérations  le  lundi  de  9  h.  1/2  à  midi,  et  les  mercredis 
et  vendredis  avant  ou  après  la  clinique. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale. 
—  M.  le  professeur  Gilbert  Ballet  reprendra,  à  l'Asile 
Clinique,  son  cours  de  clinique  des  maladies  mentales  et 
de  l'encéphale,  le  dimanche  IC  Novembre,  à  10  heures, 
et  le  continuera  les  mercredis  et  dimanches  suivants,  à 
la  même  h.iurc. 

Le  mercredi  à  9  h.  1/2,  avant  la  leçon,  visite  dans  le 

Visite  des  malades  dons  les  salles  et  examen  clinique. 
Les  mardis  et  vendredis,  sous  la  direction  de  M.  Lai- 
onei.-Lav.astine,  agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  à  partir 
du  mardi  12  Novembre,  à  9  heures. 

Pour  assister  à  ces  visites,  les  élèves  devront  se  faire 
inscrire  à  la  Clinique.  L’inscription  est  gratuite. 


professeur  Roger  commencera  son  Cours  le  jeudi  7  No-  i 
vemhre  1912,  à  5  heures  de  Taprès-midi  (Petit  Amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté),  et  le  continuera  les  samedis,  mar¬ 
dis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  Cours.  —  L’appareil  respiratoire. 

Thérapeutique.  —  M.  le  professeur  Marfan  com¬ 
mencera  son  cours  le  jeudi  7  Novembre  1912,  à  5  heures  de 
l’après-midi  (Grand  amphithéâtre  de  la  Faculté),  et  le 
continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis  suivants  à  la 
même  heure. 

Programme  du  Cours.  —  Opothérapie.  —  Médications 
applicables  au  traitement  des  affections  des  voies  res¬ 
piratoires.  Traitement  des  principales  affections  des 
voies  respiratoires.  Traitement  de  la  tuberculose. 

Anatomie  pathologique.  —  M.  le  professeur  Pierre 
Marie  commencera  le  Cours  d’anatomie  pathologique  le 
vendredi  8  Novembre  1912,  à  6  heures  de  l’après-midi 
(Salle  des  travaux  pratiques  d’anatomie  pathologique. 


nuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivants,  à  la  meme 
heure. 

Objet  du  cours  :  Troubles  des  échanges  nutritifs  (mé¬ 
tabolisme  morbide).  Pathogénie  et  thérapeutique. 

Pathologie  interne.  —  M.  le  professeur  Fernand 
Widal  commencera  le  cours  de  pathologie imerne,  le  ven¬ 
dredi  15  Novembre  1912,  à  5  heures  (Grand  Amphithéâtre 
delà  Faculté),  et  le  continuera  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis  suivants,  â  la  même  heure. 

Objet  du  Cours  :  Maladies  des  reins  et  des  capsules 
surrénales. 

Pathologie  externe.  —  M.  Cii.  Lenormant,  agrégé, 
commencera  ses  Conférences  le  jeudi  7  Novembre  1912, 
à  3  heures  (Petit  Amphithéâtre),  et  les  continuera  les 
samedis,  mardis  et  jeudis  suivants,  à  la  même  heure. 

Programme.  —  Maladies  chirurgicales  de  lu  tète,  du  cou 
et  du  rachis. 

Chimie  biologique.  —  M.  L.-C.  Maillard,  agrégé. 


,^4lonAieiirle  Qacteiir, 

CJaariD 

la  MORPHINE  ,, 
les  BROMURES  .  , 

leCHLORAL  . 

O' :;ies:CA:É:Aiÿÿ 

Les  HYPNOTIQUES 
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Physique  biologique.  —  M.  le  professeur  Weiss  i 
mencera  le  Cours  de  physique  biologique  le  mer 
()  Novembre  1912,  â  5  heures  (Amphithéâtre  de  phys 
à  la  Faculté),  et  le  continuera  les  lundis,  mercred 
vendredis  suivants,  à  la  même  heure. 

Objet  du  Cours.  — Physique  médicale  générale.  Pi 
pales  applications  de  la  mécanique,  de  la  physique  i 
culaire,  de  la  chaleur,  de  l’optique,  dos  radiations  i 
l’électricité  aux  sciences  médicales. 

Pathologie  expérimentale  et  comparée.  —  1 


Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol  ^sr 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules,  ér 
séborrée,  alopt'de,  maladies  cutanées).  JT  / 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu-  / 

calyptus,  S.  Eucalyptol,  ^ 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol,  /^Acné 

S.  Thymol  {accouche-  O  u  f.-;. 

ments,  anthrax,  rou-  //  u.jjj,.,  ,,,  [ 

geôle,  scarlatine,  /  S.  Siiifiircti 

variole,  etc.),  ^ l'huiliMle  Cud-, 

S.inlimolà  ^/dron,  S.  Boralé.  S. 

basedeSu-^^  / S.lToudron  boriqtié.- 

blimé)  ^  /  à  .a",'  d'iode.— R  rne 


^  /  dron,S.Bofal 


/  S.  Siiiforetix,  S.  à 
^  l'huile  de  Cude,  S.Gou- 

>  /  dron,  S.  Boraié,  S.  Pétrole, 

^  /  S. Goudron  bofiqtié.— S.  iodé 
à  O  “/o  d'iode.  —  S.  riiereiiriel  à 
/  33  °/„  de  mercure.  —  S.  au  Tanno- 
'  forme  conire  le.s  sueurs.—  S.  au  B.  du 
Pérou  et  Pétrole  eonire  gale,  parasites. 


J  /  LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

3  y  pour  l’entretien  des  dents,  des  gencives,  des  muqueuses. 

5  ^  y  II  prévient  les  accidents  buccaux  chez  les  syphilitiques. 

C _ /  PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE  3  fr. 

iPliîiniiafit'  VUàiËit,  12.  boiilevard  B()iiiie-i\üiivelle,  PARIS 


CAPSULES  DI  COiPS  THYROSDE  VIGIEB 

à  O  gr.  10  centigr.  de  Corps  Thyroïde  Irais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  S  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnance  du  médecin. 
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^  lODOCOL  ^ 

Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Ppodait  contenant  de  l’Iode  libt^e  colloïdal  : 


i"  Agité  avec  du  chloroforme,  tout  l'iode  passe  j|  4"  Les  partioules  d’iode  se  transportent,  dans  un 


dans  le  ohloro forme,  donc  il  est  libre. 

2°  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se  trans¬ 
forme  en  iode  combiné. 

3°  Il  ne  dialyse  pas. 


champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

5“  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains  col¬ 
loïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 


Laboratoire  H.  CARRION  &  C'%  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  87 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  de  la  Pitié  (Service  de  iM.  Josué).  —  M.  Josué 
commenceru  ses  leçons  sur  les  maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux  le  mardi  14  Janvier  1913,  et  les  continuera  les, 
mardis  suivants. 

Consulialion  spéciale,  policlinique  tous  les  vendredis, 
J.  9  h.  1/2. 

Travaux  pratiques  de  clinique  thérapeutique  cardio¬ 
vasculaire,  sous  la  direction  du  chef  de  service,  par 
groupes  de  cinq  élèves.  Les  séries  de  12  leçons  commen¬ 
cent  au  début  de  chaque  mois.  S’inscrire  dans  le  service. 

Hospice  de  la  Salpêtrière.  —  Le  samedi  2  Novembre, 
à  3  heures  de  l’après-midi,  à  la  Clinique  des  maladies 
nerveuses  (Clinique  Charcot),  démonstration  pratique, 
au  service  de  rééducation,  de  la  Méthode  de  rééducation 
de  ta  Salpêtrière,  par  M.  Kouindjy. 

Hôpital  Tenon.  —  Les  chefs  de  service  de  l’hûpilal 
Tenon  attirent  l'attention  des  étudiants  sur  l’activité  des 
services  de  cet  hôpital,  ainsi  que  sur  l’amélioration  des 
communications  (Métropolitain  et  Autobus  :  station  Gam¬ 
betta),  qui  le  mettent  à  vingt-cinq  minutes  du  quartier 

Il  est  organisé,  dans  un  certain  nombre  de  services,  à 
partir  du  1»'’  Novembre  et  conformément  au  programme 

1®  Un  enseignement  clinique  élémentaire  pour  les  étu¬ 
diants  de  U®  année; 

2“  Un  enseignement  clinique  de  perfectionnement  pour 
les  étudiants  ayant  fini  leur  stage. 

Service  de  M.  Klippel.  —  Kxamen  des  malades  entrants, 
le  mardi  (salle  Magendie)  et  le  jeudi  (salle  Bichat).  Une 
fois  par  semaine,  clinique  neurologique  et  psychiatrique. 

Service  de M.Gouget.  —  Salle  Gerando  (H.)  et  Bébler(F.). 
Tons  les  jours,  visite  ù  9  h.  1/2.  Le  mercredi  et  le  sa¬ 
medi,  examen  des  malades  entrants,  avec  discussion  du 
diagnostic  et  du  traitement.  Le  jeudi,  consultation  pour 
les  maladies  du  foie  et  du  rein. 

Avec  le  concours  de  M.  l’interne  du  service,  les  béné¬ 
voles  seront  exercés  individnellement  à  la  technique  de 
l’examen  des  malades  et  des  interventions  médicales  cou¬ 
rantes,  ainsi  qu’è  la  pratique  des  autopsies.  Il  seront 
initiés  également  à  la  connaissance  des  principales  lé¬ 
sions  d’organes  et  à  l’emploi  du  microscope.  S’inscrire 
auprès  ds  M.  Mareau,  interne  du  service. 

Service  de  M.  Macaigne.  —  Avec  la  collaboration  de 
l’interne  du  service.  M.  Girard  ;  tous  les  jours,  à  9  heures, 
examen  des  malades,  lecture  des  observations,  discus¬ 
sion  du  diagnostic  et  du  traitement.  Le  mardi  et  le  sa- 
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I  medi,  examen  des  entrants,  salles  Lelong  (H.)  et  Glande 
[  Bernard  {F.(.  Le  jeudi,  à  10  heures,  étude  spéciale  des 
maladies  du  cœur.  Cliaque  élève  sera  exercé  individnel¬ 
lement  è  l’examen  des  malades. 

Service  de  M.  Carnot.  —  1®  Enseignement  clinique  des¬ 
tiné  aux  débutants  ;  A  9  heures,  exercices  individuels 
d’examen  clinique  par  M.  Dumont,  interne  du  service;  à 
9  h.  1/2,  visite,  lecture  des  observations  et  interroga¬ 
tion  des  élèves; 

2“  Le  mardi,  consultation  des  maladies  digestives.  Le 
mercredi,  examen  des  agités  du  service  d’isolement,  par 
M.  Paul  Carnot,  médecin-adjoint  de  Bicêtre,  Le  jeudi, 
clinique  thérapeutique  et  exercices  de  rédaction  d’ordon- 

Servicc  de  M.  Lesné.  —  Enseignement  réservé  anx  béné- 
vedes  ;  salles  Barth  et  Couverchel,  les  mardis  et  vendre¬ 
dis  ù  10  heures,  examen  des  extraits,  discussion  du  dia¬ 
gnostic  et  du  traitement.  Le  samedi  ù  10  heures,  dans  le 
service  d' accouchement,  consultation  de  nourrissons  : 
hygiène  et  maladies  de  la  première  enfance. 

Service  de  M.  Soufe-de-Saint-lilaise.  —  Une  fois  par 
semaine,  examen  de  femmes  enceintes  ou  accouchées,  et 
leçon  sur  l’une  d’elles. 

L’enseignement  fait  dans  les  autres  services  sera  an¬ 
noncé  ultérieurement. 

Clinique  nationale  ophtalmologique  des  Quinze- 
Vlngts.  — ■  Les  médecins  do  la  Clinique  Nationale  des 
Quinze-Vingts  commenceront,  le  mardi  12  Novembre 
1912,  des  leçons  cliniques  qui  se  poursuivront  pendant 
la  période  scolaire. 

Les  leçons  seront  faites  snceessivement  tous  les  mardis, 
à  1  h.  1/2,  par  les  quatre  médecins  de  la  clinique. 
Mil.  Chevalleheau,  Valude,  Kai.t  et  Chaillous. 

Consultations  et  opérations  tous  les  jours,  à  1  heure. 
Asile  d’aliénés  de  'Ville-Evrard.  —  M.  Ducosté  est 
nommé  médecin-adjoint  ù  l’Asile  public  d’aliénés  de 
■Ville-Evrard. 


NOUVELLES 


Société  centrale  de  Médecine  vétérinaire.  —  La 

séance  solennelle  de  la  Société  centrale  de  Médecine 
vétérinaire  aura  lieu  le  jeudi  31  Octobre  1912,  à  3  heures, 
au  Siège  de  la  Société,  sous  la  présidence  de  M,  Jacoulet, 
Hommage  au  professeur  Coyne,  —  La  remise  de 
son  buste  à  M.  le  professeur  Coyne,  aura  lieu  à  Bor¬ 
deaux,  au  Laboratoire  d’anatomie  pathologique,  le  lundi 
28  Octobre,  è  4  h.  i  '2  de  Taprès-midi, 
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Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin  en 
chef  de  2®  classe  Plagneux,  du  port  de  Cherbourg,  est 
désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin-major  de 
l’ambulance  de  l’arsenal  de  Brest. 

—  M.  le  médecin  de  U®  classe  Balcam,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de  médecin 
en  sous  ordre  à  l’ambulance  de  l’arsenal  de  Toulon. 

Eaux  minérales  falsifiées.  —  Un  marchand  d’eaux 
minérales  de  la  rue  Lemercier,  M.  Lebat,  dit  Deloison, 
avait  à  répondre  devant  la  8®  chambre  correctionnelle, 
présidée  par  M.  Petit,  du  délit  de  falsification  et  de  mise 
en  vente  d’eaux  minérales  falsifiées,  c’est-à-dire  que  les 
eaux  minérales  livrées  par  lui  provenaient  tout  simple¬ 
ment  de  la  canalisation  parisienne  et  avaient  été  gazéifiées 
par  l’acide  carbonique.  Après  plaidoirie  de  M®  Albert 
Bérard,  le  trop  ingénieux  industriel  a  été  condamné  à 
quatre  mois  de  prison  et  500  francs  d’amende,  la  Chambre 
sj'ndicale  des  eaux  minérales,  partie  civile,  avec 
M®  Georges  Maillard  pour  avocat,  obtenant  500  francs 
de  dommages-intérêts,  et  le  Syndicat  des  pharmaciens 
100  francs. 

Nomination.  —  M.  Charpentier  est  nommé  aux  fonc¬ 
tions  de  médecin  chargé,  concurremment  avec  MM.  Thi¬ 
baut  et  Lefèvre,  du  service  médical  de  la  circonscription 
de  Saint-Denis  (6®  circonscription),  pour  égoutiers  et 
cantonniers  du  département  de  la  Seine. 


CONCOURS 


Internat.  —  Répartition  des  jurys.  —  Anatomie .  — 
MM.  Dalché,  Macaigne,  Mouchet,  Heitz-Boyer  et  Doléris. 

Les  séances  auront  lien  ;  les  mardis,  à  cinq  heures  du 
soir;  les  jeudis,  à  huit  heures  du  matin;  les  samedis  à 
huit  heures  du  matin  et  cinq  heures  du  soir,  à  l’hôpital 

La  première  séance  aura  lieu  le  jeudi  24  Octobre,  à 
dix  heures  du  matin. 

Pathologie.  —  MM.  Bergé,  Moutard-Martin,  Loeper, 
Lapointe  et  Labey. 

Les  séances  auront  lieu  :  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  à  cinq  heures;  le  jeudi  soir,  à  huit  heures  et 
demie,  à  l’hôpital  de  la  Charité. 

Ordre  de  lecture  des  copies.  —  Anatomie.  —  Du 
n“  1  è  627. 

Pathologie.  —  Du  n“  314  à  627,  puis  du  n®  1  ù  313. 

I.  M.  Vallery-Radot,  M™®  de  Tannenberg,  MM.  Gand, 
Durand  (René),  Boussi,  Clément,  Le  llello,  Minvielle 
(Martin),  Crétin,  Mineur, 

II.  Greder,  Deron,  Lebrun  (Maxime),  Hugnet,  Borel 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

Le  pius  Riche  eh  CÊRÊALO-PHOSPHA  TES 


INCOMPARABLE  pour  la  CROISSANCE  des  ENFANTS 


BROGEURES  et  ÊGEANTILLONS  .  A.  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

3E*!0.3Eï‘\77E3T?,  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  I*.A.IEUS 


STIMULENTIa  nutrltloa  générale.  ■ 
A  BASE  DE  GALÉGA  I 

TRFS  RFPnMMAHnÊQ  PROVOQUENT  rapIdBUieDt  udc  B 
IKtb  KtüUWIMANÜtS  abondante  secrétion  lactée,  ■ 


qui  ne  peuvent  allaiter. 
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ESTOMAC -INTESTIN 


IktdgaP^ 


•TOUTES  FORMES 


CONSTIPATION  -  ENTÉRITES  -  OONSESTIONS  -  HÉMORROÏDES  -  OBÉSITÉ 


i  iH  I  ï  Mil 


SEULES  DRAGEES  LAXATIVES 
de  CHATEL-GUYON 

qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits 
de  la  Source  GUBLER 

ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 


Ei^ 


GOUT  EXQUIS,  EFFET  DOUX  ET  RAPIDE 
EMPLOI  PRATIQUE 


'  dÈcHATELGUY^ 


TOUS  LES  AGES,  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 

ELGUYON _  DOSJ'J  :  l  «  2  rh-ar/ées  lu  soir  en  so  couchant. 

,  Pharinaeien,  70.  me  Legendre,  PAEIS  -  téléphone  537-27 


^  _  TÂBLETTr  * 

ULCÈRE  ** 

GASTROPATHIES 

COÛTES  ^  '  Ech«"  et  Litter"  A  PERROUD  7^  Rul&e  %chers  LYO^ 


^  MU0OEUSE  I 

GASTRO^'INTESYiNALE  , ,  I 

'ÏÜiMf** 


DYSPEPSIE! 

gastralgie!  ESTOifl  AG 


VALS 
iSAINTJEANi 


OVAI RIN E  FLOU REN8 


■ 
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(Adrien),  Ratel,  Deraux,  Deschamps  (Pierre),  Hufnagel, 
Ramadier  (Fernand), 

21.  Sénèque,  Barry,  Pierre,  Borlin-Mourot,  lînrtglass, 
Chemin,  Proust  (Jacques),  Toupance,  Ramadier  (Henri), 
Sorel, 

31.  Mugel,  de  Siéramski,  Perin  (Lucien),  Laurent 
fPierrel,  Laurent  (Marcel),  Lascombe,  Netter,  ïurnesco, 
Lefranc,  Houlbert, 

41.  Cavaillès,  Cavaillon,  Broca,  Jacob,  Couinaud, 
Uimann,  Gerber,  Weill,  Le  Poiterin,  Favory, 

51.  MOc  Giboulot,  MM.  Bisson,  Philippe,  Gourdin, 
Stavropoulo,  Gardin,  Giraud  (Pierre),  Pommay, 

Armand,  MM.  Hue  (Edouard), 

61.  Jacquelin  (Charles),  Marquezy,  Ruelle,  M"c  Kauf¬ 
mann,  MM.  Vincent,  Paraf,  Frélezeaii,  Gibert,  Bloch, 
Piédelièvre, 

71.  Lamarche,  Lépine,  Gaume,  Joanny,  Vasselle, 
Evrard,  Chauvel,  Cornet  (Pierre),  Remilly,  Malassez. 

81.  Dugué,  Pouey,  Muller,  Malet  (Louis),  Lacaze,  Bre- 
ger,  Mélik-Parsadaniantz,  Renard  (Jacques),  Blot,  Colle- 
ville, 


Lacan  Saint-Guily,  Noël,  Pinalie,  Bourgeois  (Francis), 
Oulié, 

201.  Lèvent,  Libert,  Laloui,  Bardon,  Duroselle,  Cha¬ 
peron,  Fouquet,  Doubrère.  Cambessédès,  Latour, 

211.  Plichet,  RouDand.  Guillard,  Peltier,  Berthomieu- 
Lamer,  Touchard,  Berlhelot,  M"”  Moulard,  MM.  Benoist, 
Monod  (Lorenz), 

221.  Dumet,  M”'  Schapiro,  MM.  Parat,  Vigneron,  Col¬ 
lin,  Buquet,  Photiadès,  Sibot,  Roubakine,  Solente, 

231.  Salles,  Bechmann,  Hue  (Georges),  Bocage,  Viollet, 
Feuillié,  Valiadis  (Jean),  Abrial,  Wroczynski,  Ignard, 

241.  Kermorgnnt,  Calderon,  Tribout,  Imbert  (Maurice), 
Vicente,  Hissard,  Borel  (Paul),  Costantini,  Fornairon, 
Petit  (Antoine), 

251.  Delestre,  Dubois,  Morice  (André).  Colombet,  Per¬ 
rin  .Henri),  Trousset,  Caron,  Barruud  (Georges),  Marais, 

261.  Wurtz,  M"®  Ualberstadt,  MM.  Michon,  Moulonguet, 
Pierquin,  Barbary,  Majnoni  d’Inlignano,  Schmutz,  Fatou, 
Goy, 

271.  De  Gaudart  d'Allaines,  Maufrais,  Kahn  Georges), 


I  3U1.  Paris,  Bourdier,  Loiseau,  Pecker,  Longevialle, 
M"“  Spanovski,  MM.  Tisné,  Lempérière,  Boissier,  Cou- 
laud, 

401.  Caui.  Lavedan,  Boulhillier,  Meugé,  Tourneix,  Le¬ 
roux,  Audain,  Loyauté,  Pichon,  Boucheron, 

411.  Hartemann,  Broussin  (Pierre),  Penot,  De  Pontich, 
Grimbert,  Walther,  Delahaye,  Cléret,  Fournier  (Jacques), 
Frédault, 

421.  M‘>e  Cosmovici,  MM.  Forget,  Marie,  Toupet,  La- 
rangot,  Deschamps  (Jean),  .Moore,  Laburthe-Tolra,  Bour- 
deaux,  Mozer, 

431.  Reynaud,  Léger,  Furet,  Vallée,  Langle,  Pigney, 
Daspres,  Blum,  Mickaniewski,  Lanos, 

441.  Feldstein,  Parisi,  Winter,  Sanjurjo,  Brouet,  M"“ 
Urion,  MM.  Jacquelin  (André),  Gallerand.  Lévi-Alvarcs, 
Moreau. 

451.  Martin,  Vivier,  Renard  (Jean),  Causse,  Tarrius, 
Bartement,  Ravina,  Daudet,  Neau,  Verdenal, 

461.  Vinçotte.  Beck,  Guillaumot.  Richard  (Georges). 
M‘'o  Denniel,  MM.  Lamare,  Marx.  Patrikios.  Gauthier. 
M"®  Bredrel, 


COQUELUCHE  I»«bsjhe.pest™t 


COMPOSITION 
Uq«enr  Pearson  Valériamate  de  Caféine 
&tro9a  BalladoM,  BenxaM»  dnalBealnin . 
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Chabanier,  Le  Basaer,  CeilHer.  M''“  Atlianasain,  MM. 

6U.  Jourdan-Corneille,  Cojan.  Saxe.  Rongier,  Claude, 
Berthod,  Brunon.  Funck.  Dohen.  Yessclle. 

621.  M>  ”  Leven,  MM.  Rousaillon,  Gaumet.  Polony,  Chi- 
net.  Deguignand  et  Duchon. 

Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  —  Srance  du  24  Oc- 
tobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Valiery-Radot,  13;  Boissy,  8; 
Clément,  10;  Crétin,  7;  Deron,  11;  Lebrun  (M.),  12;  llu- 
guet,  11  ;  Devaux,  7  ;  Hutnagel,  11.  M'i">  de  Tannenberg,  4. 

Pathologie.  —  Séance  du  23  Octobre  Ont  obtenu  ; 
MM.  ïrilaud,  7;  de  Butler  d’Ormond,  5;  Lory,  6;  Hum¬ 
bert,  8;  Socquet,  5;  Bénit,  9;  Drouet,  10;  Marcaasus,  10; 
BaroU,  .!;  Guillaume  (A.),  5. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  23  Octobre.  — 
Crosse  de  l'aorte.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Yannopoulo,  13; 
Meyniard,  13;  Philippe  de  la  Marnière,  16;  Touchard 
(G.).  16;  Le  Normand,  13:  Romieux,  16  1/2;  Simon  (J.), 
11;  Terrasse,  14;  Linzi,  11;  Valade,  14;  Kœchlin,  15; 
Lefebvre,  12;  Metzger,  18;  Reinhold  (P.),  15;  Merot,  18; 
Monlot,  18;  Morel,  18;  Leflaive,  14;  Léger,  12.  MH'*  Van- 
damme,  8;  Pezi,  12. 

Séance  du  24  Octobre.  —  Muscles  de  la  région  anléro- 
externe  de  la  jambe.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Semenon,  6; 
Veil,  12;  Manceau,  14;  Zeitline,  11;  Merkien,  14;  Lestoc- 
quoy,  15;  Klebaner,  9 ;  Tsacouris,  6 ;  'Wickham,  16;  Rival, 
14;  Thibault  (A.);  Thin,  IC,;  Delattre,  18.  MO'  Hart¬ 
mann,  16. 

Pathologie.  —  Séance  du  23  Octobre.  —  Examen  cli¬ 
nique  d'un  malade  ayant  de  l’ascite.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Duval,  16  ;  Balleydier,  9  ;  Couronne,  10  ;  Gaillard, 
18;Abbas,  10;  Lettaive,  9;  Morel.  14  ;  Kbalil,  11  ;  Simon 
(I.),  8;  Niel,  16;  Le  Normand,  9;  Julien,  9;  Moniot,  17  ; 
Laemmer,  9;  Ribardière,  8  ;  Jaurigny,  9;  Metzger,  17  ; 
Wilmann,  10;  Mérot,  13.  MHe  Mendelssobn,  11. 

Séance  du  24  Octobre.  —  Symptômes  et  évolution  du 
cancer  de  la  mamelle.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Piot,  12  ; 
Foussard,  12;  Luca,  16;  Périsson,  16;  Ordioni,  12; 
Privé,  9;  Perrochaud,  11  ;  Turny,  8  ;  Sigrist,  là  ;  Pelle¬ 
tier,  7  ;  Péril,  6  ;  Jullien,  16  ;  Thalhimer,  12  ;  Lallaille,  9  ; 
Mouton,  10;  Piguet,  9;  Lebel,  10;  Narboni,  12.  M“"  Mio¬ 
che,  12;  Klein,  12. 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DK  DOCTOSXT 

Mercredi  6  Novembre,  à  1  heure.  —  M.  Leeba.kçois  : 
Sur  un  kyste  rétropéritonéal  pararénal;  MM.  Kirmisson, 
Reclus,  Segond,  Ombrédanne.  —  M.  Descubes  :  Contri¬ 


bution  à  l’étude  des  fractures  des  métacarpiens  ;  MM.  Re¬ 
clus,  Kirmisson,  Segond,  Ombrédanne.  —  M.  Made- 
LAiNE  :  Contribution  à  la  thérapeutique  de  la  coxalgie. 
(Extension  continue  combinée  à  l'immobilisation  par  ap¬ 
pareils  rigides);  MM.  Segond,  Kirmisson,  Reclus,  Om¬ 
brédanne. 

Jeudi  7  Novembre,  à  1  heure.  —  MH'  Pokiïokov  :  Le  rôle 
des  reins  dans  l’albuminurie  provoquée  par  l’ingestion 
de  blanc  d'œuf;  MM.  Debove,  Poucbet,  Alb.  Robin,  Ra- 
thery.  — M.  Chauvenet:  Extrait  sur  la  valeur  thérapeu¬ 
tique  de  l’extrait  physiologiqae  de  digitale;  MM.  Pou- 
ohet,  Debove,  Albert  Robin,  Ralhery.  —  M.  Monguilan  : 
Esquisse  du  rôle  du  médecin  dans  la  vie  sportive  ; 
MM.  Albert  Robin,  Debove,  Poucbet,  Ralhery.  —  M.  Ca- 
i.ANDREAUD  ;  La  suelte  miliaire  dans  les  Gharentes',  Mai- 
Juillet  1906;  MW.  Thoinot,  Widal,  Balthazard,  Gougcrot. 
—  M.  Lamt  ;  L’érysipèle  des  vieillards;  MM.  V'idal, 
Thoinot,  Balthazard,  Gougerot.  . 


Lundi  4  Novembre  1912.  —  l",  Chirurgien-Denliate 
(A.  R.).  —  5'  (Deuxième  partie)  (l"  série).  Hôtel-Dieu.  — 
5’(Deuxièmepartie)  (2'  série).  Hôtel-Dieu. —  5'Obslé.trique 
(Première  partie).  Clinique  Baudelocque. 

Mardih Novembre  1912.— 1",  Chirurgien-Dentiste  (A. R.) 
(Ire  série). — 1".  Chirurgien-Dentiste  (A.  R.)(2' série).  — 
5“,Chirurgie (Première  partie),  Hôtel-Dieu.— .5'.  (Deuxième 
partie),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  6  Novembre  1912.  —  Médecine  opératoire, 
Ecole  pratique.  Epreuve  pratique.  —  1",  Oral  (1"  série). 
—  1".  Oral  (2"  série).  —  l-'.  Oral  (3»  série).  —  3',  Oral 
(Deuxième  partie).  —  4',  Doctorat 

Jeudi  7  Novembre  1912.  —  3”,  Laboratoire  des  travaux 
pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuve  pratique 
(Deuxième  partie).  —  1",  Oral.  —  3',  Oral  (Deuxième 
partie).  —  1",  Chirurgien-Dentiste  (A.  R.). 

Vendredi  8  Novembre  1912.  —  1",  Chirurgien-Dentiste 
(A.  R.)  (1'"  série).  —  l",  Chirurgien-Dentiste  (A.  R.)  (2" 
série).  —  1".  Chirurgien-Dentiste  (A.  R.)  (3*  série). 

Samedi  9  Novembre  1912.  —  l",  Chirurgien-Dentiste 
(A.  R.)  (1"  série). —  1".  Chirurgien-Dentiste  (A.  R.)  (2' 
série).  —  5'.  Obstétrique  (Première  partie).  Clinique 
Tarnier. 


La  Société  Française  de  Secours  aux  Blessés  mili¬ 
taires  (Croix  Rouge)  organise  à  Sofia  un  hôpital  des¬ 
tiné  à  fonctionner  pendant  la  dorée  de  la  guerre,  et  pour 
lequel  elle  cherche  du  personnel  médical  français.  Elie 


bref  délai. 

La  Société  prie  les  candidats  è  ces  postes  de  s’adresser 
d’urgence  au  siège  de  la  Société,  19,  rue  Matignon,  ou 
au  D'  Banzet,  19,  rue  de  Lille,  Paris. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  dt  Cllanlèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  et  PcMn.  —  TAt.  83l)-«.  —  7.  place  St-AUctaeLParie. 

AVANTAGES  SÜR  LES  BOÜILLONS  DE  CULTURE. 

Les  résultats  cliniques  montrent  que  l’activité  des  formes 
sèches  n’est  pas  douteuse  :  elles  donnent  au  contraire 
des  résultats  plus  constants  que  les  bouillons,  qui  sont 
aujourd'hui  abandonnés.  Ils  sont  incommodes  à  manier, 
d’un  aspect  et  d’un  goût  répugnants.  Leur  conservation 
est  très  limitée  par  appauvrissement,  souillure  et  encom¬ 
brement  du  milieu. 


NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Décocté  ;  t  tasses  par  Jour. 

Pommade  :  1  application  par  Jour  sur  Tarlces  ou  Phlébites 
Suppositoires  ;  emploi  Journalier. 


Phleffaiasles,  Eczéma,  Appendloltss,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Paris.  —  L.  Mi.RKTHBUX(  imprimeur*  1, 


Maison  ORLHAC 

A.  ORLtîAC-PRADIER,  Successeur 
JPARIS  —  Rue  de  Ghâteaudun,  57-59  (place  de  la  Trinité)  —  PARIS 

—  TÉLÉPHOAE  :  157-44  — 

Envoi  FRANCO  du  Catalogue  de  Bibliothèques  tournantes. 

INSTALLATION  DE 

CABINETS  DE  TRAVAIL 

de  tous  StyJes. 


CHEZ  L’ADULTE 

CHEZ  L’ENFANT 

Affection  dn  Cœnr 
du  tube  digestif  —  Reins. 

Gastro-entérite 

Albuminurie,  Artério¬ 

Atrepeie 

sclérose. 

Choléra  infantile. 

A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  anjonrd’bm  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 

HDAriT'C’'D  Pharmacien  de  1"  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux:  de  Paria 

.  19,  Avenue  de  VUlier»,  PARIS  (17») 
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compo. 


1“  Fernemts  Lactiques  c]üi  enray^n\.  la  patréfactiorî  Irîtestirîak'. 


2!  Agar-Agar 


qui  hydrate  le  coQteRU  lateslioali 


Extrait  Biliaire 


DOSE 


+'’  Extrait  TOTAL  DES  Glah DBS  d&  l  Intestin 

qui  reacbve  le  fonctionnement  de  cet  Ôrqaoe 


Littérature  et  Échantillons  :  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE,  21,  Rîae  Théodore-de-Banville,  Paris 


Paris.  —  Ij.  Mabethf.ijx.  imprimeur,  1, 


Cassette. 


N°  88  (Numéro  supplémentaire) 


Mardi,  29  Octobre  1912 


IL. -A. 


PRESSE  MÉDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris .  .  <0  centimes. 

Dép.etËtr.  4  ô  centimes. 


—  AU>Il.^iS’nC,LTTO.\  — 


—  DIBECTIOIV  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


IVIASSON  ET  ÉDITEURS 


120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {VI») 


ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  40  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Processeur 

de  clinique  ophtalmologique 
à  i'Hôtol-Dieu. 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  médooino,  Profossour  do  Pathologie  oxpérim., 
Professeur  de  clinique  médicale.  Médecin  de  l'Hôlel-Diou, 

Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  de  l’Académie  do  médecine. 


SECBÉTAIBES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  en  chef 

de  la  Maternité.  ] 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l’hôpital  Bouoicaut, 
Ambre  de  l'Academie  de  médecine 


.  LERMOYEZ 


re  de  la  Direction 


J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures.  . 


SOIVIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  'wva, 

Joseph  Ducuing  et  Louis  Ddcuing.  Technique  de  l’éra¬ 
dication  des  fibromes  naso-pharyngiens,  p.  885. 

CONGRÈS 

XIII»  CONGRÈS  FRANÇAIS  DE  MÉDECINE  (Paris, 
13-16  Octobre  1912)  [fin),  p.  890. 

DISCUSSION  DES  RAPPORTS  ET  COMMUNICATIONS 

Les  états  anaphylactiques  en  clinique,  p.  890. 

Lu  vaccination  antityphique,  p.  892. 

Communications  diverses,  p.  894. 


ASSOCIATION  INTERNATIONALE  DE  PÉDIATRIE 

1”  Congrès  (Paris,  6  au  10  Octobre  1912)  [fin),  p.  894. 

COMMUNICATIONS  DIVERSES 

Sur  l’alimentation  du  nourrisson,  p.  894. 

Sur  le  rachitisme,  p.  895. 

Sur  la  syphilis  héréditaire,  ]>.  895. 

Sur  les  maladies  respiratoires,  p.  895. 

Sur  les  maladies  nerveuses,  p.  895. 

Sujets  divers,  p.  895. 

Protection  de  l'enfance,  p.  896. 


P»  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  PATHOLOGIE 
COMPARÉE  (Paris,  17  au  23  Octobre  1912)  [suite), 
p.  896. 
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LES  CONCEPTIONS  SCIENTIFIQUES 
DE  D’HOLBACH 


D’Holbach,  philosophe  du  xvm®  siècle,  célèbre 
pour  avoir  offert  de  bons  dîners  et  publié  de 
mauvais  livres. 

Tel  est  le  jugement  sommaire  qu’on  trouve 
exprimé  par  la  plupart  des  biographes  et  des 
critiques. 

Il  est  certain  que  l’œuvre  conàidérable  de  celui 
qu’on  avait  dénommé  le  «  Maître  d’hôtel  de  la 
philosophie  »  aurait  gagné  à  être  plus  condensé. 
Il  est  certain  que  les  redites  sont  nombreuses, 
que  le  style  est  souvent  lourd,  incorrect  ou  dé¬ 
clamatoire.  H  n’en  reste  pas  moins  de  nombreux 
passages  d’une  haute  valeur  philosophique;  il  ne 
s’en  dégage  pas  moins  des  idées  et  des  concep¬ 
tions  qui  méritent  d’être  retenues  et  peuvent, 
même  aujourd’hui,  être  utilement  méditées. 

C’est  en  1770  que  d’Holbach  fit  paraître  son 
ouvrage  principal.  Il  est  intitulé  «  Système  de  la 
nature  ou  des  loix  du  monde  physique  et  du 
monde  moral,  parM.  Mirabaud,  secrétaire  perpé¬ 
tuel  et  l’un  des  quarante  de  l’Académie  françoise. 
Londres,  MDGCLXX  ». 

Pourquoi  cette  supercherie  littéraire? 

J. -B.  de  Mirabaud  était  un  brave  homme  qui 
vécut  de  1675  à  1760.  Son  bagage  litléraire  était 
trop  faible  pour  susciter  la  jalousie.  Aussi  mou- 
rut-il  comblé  d’honneurs.  Or,  dix  ans  après  sa 
mort,  on  lui  faisait  endosser  la  paternité  d’un 
ouvrage  dont  il  eût  été  incapable  d’écrire  la 
moindre  ligne.  Personne  ne  s’y  méprit,  d’ailleurs, 
et  l’auteur  caché  fut  vite  découvert. 

L’idée  qui  domine  tout  le  livre,  qui  constitue 
la  base  même  de  la  doctrine  philosophique,  c’est 
i  que  «  tout  est  lié  dans  l’univers;  il  n’est  lui- 
même  qu’une  chaîne  immense  de  causes  et 


d’effets,  qui  sans  cesse  découlent  les  uns  des 
autres...  Il  ne  peut  y  avoir  d’énergie  indépen¬ 
dante,  de  cause  isolée,  d’action  détachée  dans 
une  nature  où  tous  les  êtres  agissent  sans  inter¬ 
ruption  les  uns  sur  les  autres,  et  qui  n’est  elle- 
même  qu’un  cercle  éternel  de  mouvements  don¬ 
nés  et  reçus  suivant  des  loix  nécessaires  » 
{Sÿst.  de  la  nature,  t.  I,  p.  50-51). 

Il  est  difficile  d’exprimer  plus  clairement  ou 
plus  exactement  la  conception  à  laquelle  arrivent 
la  plupart  des  philosophes  et  des  savants  mo¬ 
dernes.  L’enchaînement  de  tous  les  phénomènes, 
de  toutes  les  manifestations  dont  le  monde  est  le 
théâtre,  est  le  dogme  scientifique  actuel,  et, 
puisque  l’auteur  n’admet  pas  d’énergie  indé¬ 
pendante,  il  n’avait  qu’à  pousser  un  peu  plus 
loin  son  raisonnement  pour  arriver  à  la  concep¬ 
tion  de  la  corrélation  des  forces.  S’il  s’est  arrêté 
en  chemin,  c’est  qu’il  poursuivait  un  autre  but. 
Il  voulait,  avant  tout,  appliquer  aux  êtres  vivants, 
à  l’homme  en  particulier,  sa  conception  générale. 
S’il  n’y  a  pas  de  force  indépendante,  on  doit 
admettre  que  tous  les  actes  accomplis  par  les 
hommes  ne  sont  que  des  transformations  de 
l’énergie  ambiante,  et  qu’il  ne  peut  y  avoir  une 
force  vitale  surajoutée  aux  forces  cosmiques.  Si 
tous  les  phénomènes  sont  étroitement  et  néces¬ 
sairement  enchaînés,  on  arrive  à  cette  conclusion 
dernière,  que  l’homme  ne  jouit  d’aucune  liberté 
et  que  tous  ses  actes  sont  déterminés  d’avance. 
C’est  une  conclusion  à  laquelle,  par  une  voie  dif¬ 
férente,  Spinoza  était  également  parvenu. 

Ces  premiers  principes  montrent  que  d’Hol¬ 
bach  est  en  avance  sur  la  plupart  des  philosophes 
qui  l’entourent  et  même  sur  ceux  qui  vont  le 
suivre.  Tandis  qu’au  commencement  du  xix'siècle 
on  allait  soutenir  que  l'être  vivant  est  en  lutte 
constante  avec  les  agents  physiques,  et  que  la  vie 
estune  résistance  aux  forces  ambiantes,  d’Holbach 
émettait  une  opinion  diamétralement  opposée.  Il 
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montrait  que  l’homme,  «  dans  le  système  où  il 
occupe  une  place,  depuis  le  moment  où  il  naît 
jusqu’à  celui  où  il  meurt,  est  continuellement 
modifié  par  des  causes  qui,  malgré  lui,  influent 
sur  sa  machine,  modifient  son  être  et  disposent 
de  sa  conduite.  La  moindre  réflexion  ne  suffit-elle 
pas  pour  lui  prouver  que  les  solides  et  les  fluides 
dont  son  corps  est  composé  et  que  son  mécha- 
nisme  caché,  qu’il  croit  indépendant  des  causes 
extérieures,  sont  perpétuellement  sous  l’influence 
de  ces  causes  et  seraient  sans  elles  dans  une 
incapacité  totale  d’agir?  »  Et  l’auteur  ajoute: 
«  Ne  voit-il  pas  que  son  tempérament  ne  dépend 
aucunement  de  lui-même,  que  ses  passions  sont 
des  suites  nécessaires  de  ce  tempérament,  que 
ses  volontés  et  ses  actions  sont  déterminées  par 
ces  mêmes  passions  et  par  des  opinions  qu’il  ne 
s’est  pas  données  ?  »  11  arrive  enfin  à  conclure  : 
«  Tout  aurait  dû  convaincre  l’homme,  qu’il  est 
dans  chaque  instant  de  sa  durée  un  instrument 
passif  entre  les  mains  de  la  nécessité  »  (Zoc.  cit., 
p.  74  et  75). 

Cette  subordination  absolue  de  l’être  vivant 
aux  forces  ambiantes  amène  à  une  conclusion 
que  nous  trouvons  exposée  comme  nouvelle  dans 
maints  philosophes  modernes.  «  S’il  existait  dans 
la  nature  un  être  vraiment  capable  de  se  mouvoir 
par  sa  propre  énergie,  c’est-à-dire  de  produire 
des  mouvements  indépendants  de  toutes  les 
autres  causes,  un  pareil  être  aurait  le  pouvoir 
d’arrêter  lui  seul  et  de  suspendre  le  mouvement 
dans  l’univers,  qui  n’est  qu’une  chaîne  immense 
et  non  interrompue  de  causes  liées  les  unes  aux 
autres,  agissantes  et  réagissantes  par  des  loix 
nécessaires  et  immuables...  Dans  le  système 
général  du  monde,  nous  ne  voyons  qu’une  longue 
suite  de  mouvements  reçus  et  communiqués  » 
(p.  164). 

On  peut  se  rendre  compte,  par  ces  citations, 
que  d’Holbach  avait  une  idée  très  nette  de  ce  que 
nous  désignons  aujourd’hui  sous  le  nom  de  déter¬ 


minisme.  Le  mot  n’y  est  pas.  Mais,  à  défaut  du 
substantif,  nous  voyons  qu’à  plusieurs  reprises 
il  montre  que  les  actions  sont  déterminées  par 
des  causes  nécessaires,  li  ne  faudrait  pas  cepen¬ 
dant  exagérer  son  mérite  et  le  considérer  comme 
le  promoteur  de  là  doctrine.  L’idée  est  ancienne, 
elle  remonte  à  Aristote;  elle  a  été  reprise  par 
Bacon  et  développée  par  Leibniz.  Mais  si  l’on  a 
rendu  justice  aux  divers  philosophes  qui  ont  fait 
progresser  la  doctrine,  avant  qu’elle  ait  pris 
corps  dans  l’œuvre  d’Auguste  Comte  et  trouvé 
sa  formule  définitive  dans  les  travaux  de  Claude 
Bernard,  on  n’a  guère  cité  le  nom  de  d’Holbach. 
C’est,  je  crois,  une  injustice  qu’il  est  nécessaire 
de  réparer. 

D'Holbach  a  encore  le  mérite  d’avoir  eu  l’idée 
de  l’énergie  universelle  telle  que  nous  la  conce¬ 
vons  aujourd’hui;  seulement,  n’étant  pas  parvenu 
à  saisir  la  corrélation  des  forces,  il  ramène  tout 
au  mouvement.  Mais  il  pousse  très  loin  l’analyse 
et  semble  avoir  eu  la  notion  des  mouvements  mo¬ 
léculaires.  «  Tout,  dit-il,  est  en  mouvement  dans 
l’univers.  L’essence  de  la  nature  est  d’agir;  et  si 
nous  considérons  attentivement  ses  parties,  nous 
verrons  qu’il  n’en  est  pas  une  seule  qui  jouisse 
d’un  repos  absolu...  Dans  les  corps  et  les  masses 
dont  l’ensemble  nous  parait  dans  le  repos,  il  y  a 
pourtant  une  action  et  une  réaction  continuelles, 
des  résistances  et  des  impulsions  non  interrom¬ 
pues...  Les  parties  des  corps  se  pressent  les 
unes  sur  les  autres,  se  résistent  réciproquement, 
agissent  et  réagissent  sans  cesse,  ce  qui  les  re¬ 
tient  ensemble  et  fait  que  ces  parties  forment  une 
masse,  un  corps,  une  combinaison  dont  l’en¬ 
semble  nous  paraît  en  repos,  tandis  qu’aucune 
de  leurs  parties  ne  cesse  d’être  réellement  en 
action  ?  Les  corps  ne  paraissent  en  repos  que 
par  l’égalité  de  l’action  des  forces  qui  agissent 
sur  eux  »  (p.  18,  20). 

Dans  un  monde  où  tous  les  phénomènes  sont 
aussi  étroitement  enchaînés,  il  n’y  a  plus  de 


place  pour  le  hasard.  «  Nous  nous  servons  du 
mot  hazard  pour  couvrir  notre  ignorance  de  la 
cause  naturelle  qui  produit  les  effets  que  nous 
voyons  »  (p.  66).  Allant  jusqu’au  bout  de  sa 
pensée,  il  fait  remarquer  que  l’enchaînement  né¬ 
cessaire  des  phénomènes  a  pour  conséquence 
une  marche  logique,  et  que  les  notions  que  nous 
avons  acquises  sur  l’ordre  et  le  désordre  sont 
complètement  erronées.  Ce  sont,  comme  nous 
dirions  aujourd’hui,  des  conceptions  anthropo¬ 
morphiques.  «  Il  suit  encore,  ajoute-t-il,  qu’il  ne 
peut  y  avoir  ni  monstres,  ni  prodiges,  ni  mer¬ 
veilles,  ni  miracles  dans  la  nature.  Ce  que  nous 
appelons  des  monstres  sont  des  combinaisons  avec 
lesquelles  nos  yeux  ne  sont  point  familiarisés  et 
qui  n’en  sont  pas  moins  des  effets  nécessaires  » 
(p.  60,  61).  Ceci  est  parfait,  et  les  progrès  de  la 
tératologie  ont  démontré  que  la  production  des 
monstres  est  aussi  bien  déterminée  que  la  for¬ 
mation  des  êtres  réputés  normaux. 

Cependant  une  pareille  conception  ne  pouvait 
passer  sans  soulever  des  critiques.  Voltaire,  qui 
revient  à  maintes  reprises  sur  «  Le  système  de 
la  Nature  »,  semble  stupéfait  qu’on  ose  nier  le 
désordre  :  «  Quoi!  écrit-il,  en  physique  un 
enfant  né  aveugle,  ou  privé  de  ses  jambes,  un 
monstre  n’est  pas  contraire  à  la  nature  de  l’es¬ 
pèce?  N’est-ce  pas  la  régularité  ordinaire  de  la 
nature  qui  fait  l’ordre  et  l’irrégularité  qui  est  le 
désordre?...  Ce  désordre  a  sa  cause,  sans  doute. 
Point  d’effet  sans  cause,  mais  c’est  un  effet  très 
désordonné  »  (Dict.  philosophique.  Art.  Dieu, 
Sect,  IV,  Œuvres  complètes,  1784,  l.  XXXIX, 

p.  .'108). 

Il  est  certain  que  d’Holbach  a  été  bien  supé¬ 
rieur  à  son  illustre  critique,  que  la  conception  à 
laquelle  il  est  arrivé  est  beaucoup  plus  scienti¬ 
fique,  et  que  l’idée  de  Voltaire  rappelle  les  défi¬ 
nitions  des  médecins  qui,  au  milieu  du  xix®  siècle, 
considéraient  la  maladie  comme  une  dérogation 
aux  lois  de  la  nature. 
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Voltaire  verse  encore  dans  l’erreur  quand  il 
s’attaque  aux  idées  qui  peuvent  faire  considérer 
d’Holbach  comme  un  des  précurseurs  du  positi¬ 
visme  moderne.  Notre  philosophe  admet  l’en¬ 
chaînement  des  causes  et  des  effets;  il  fait  appel 
à  l’expérience  pour  remonter  des  effets  aux 
causes,  mais  il  comprend  parfaitement  qu’une 
barrière  se  dresse  que  l’esprit  humain  ne  peut 
franchir.  «  Que  l’homme  étudie  cette  nature,  qu’il 
apprenne  ses  loix,  qu’il  applique  ses  découvertes 
à  sa  propre  félicité  et  qu’il  se  soumette  en  silence 
à  des  loix  auxquelles  rien  ne  peut  le  soustraire  : 
qu’il  consente  à  ignorer  les  causes  entourées 
pour  lui  d’un  voile  impénétrable  »  (p.  2). 

«  Cette  seconde  phrase,  dit  Voltaire,  n’est 
point  du  tout  une  suite  de  la  première.  Au  con¬ 
traire,  elle  semble  la  contredire  visiblement.  Si 
l’homme  apprend  les  lois  de  la  nature,  il  con¬ 
naîtra  ce  que  nous  entendons  par  les  causes  des 
phénomènes;  elles  ne  sont  point  par  lui  entou¬ 
rées  d’un  voile  impénétrable.  »  [Dict.  philoso¬ 
phique,  art.  Style,  Œuvres  complètes,  éd.  1784, 
t.  XLIII,  p.  228.) 

J’accorde  que  l’idée  est  exprimée  trop  briève¬ 
ment.  D’Holbach,  qui  ne  sait  pas  toujours  éviter 
les  longueurs,  a  été  en  ce  passage  trop  concis. 
Mais  prenons  plus  loin  :  a  II  n’est  pas  donné  à 
l’homme  de  tout  scavoir;  il  ne  lui  est  pas  donné 
de  connaître  son  origine;  il  ne  lui  est  pas  donné 
de  pénétrer  dans  l’essence  des  choses  ni  de 
remonter  aux  premiers  principes  »  (p.  88).  Ceci 
n’est-il  pas  parfait?  Voici,  tracé  en  quelques  mots, 
le  cercle  qui  limite  les  connaissances  humaines  : 
d’un  côté,  les  phénomènes  qui  touchent  nos  sens 
et  que  nous  pouvons  étudier  et  déterminer;  de 
l’autre,  les  conceptions  métaphysiques  sur  les¬ 
quelles  on  peut  épiloguer  sans  cesse. 

C’est  la  même  idée  qui  lui  fait  écrire  ailleurs  : 
«  Si  l’on  demande  d’où  l’homme  est  venu,  nous 
répondrons  que  l’expérience  ne  nous  met  point 
à  portée  de  résoudre  cette  question  et  qu’elle  ne 


peut  nous  intéresser  véritablement  »  (p.  81). 
Cependant,  il  envisage  les  hypothèses  qu’on  peut 
émettre  sur  l’origine  de  l’homme.  Mais  il  a  bien 
soin  de  spécifier  que  ce  sont  des  hypothèses  des¬ 
tinées  «  à  fixer  une  curiosité,  qui  s’élance  tou¬ 
jours  au  delà  des  bornes  prescrites  à  notre 
esprit  »  (p.  82).  Or,  d’Holbach  admet,  comme  le 
font  la  plupart  des  philosophes  modernes,  l’éter¬ 
nité  de  la  matière  et  du  mouvement,  ou,  comme 
nous  dirions  aujourd’hui,  de  la  force.  Mais  «  si 
la  matière  est  éternelle  et  nécessaire,  ses  combi¬ 
naisons  et  ses  formes  sont  passagères  çt  contin¬ 
gentes,  et  l’homme  est-il  autre  chose  que  de  la 
matière  combinée,  dont  la  forme  varie  à  chaque 
instant  »  (p.  82)?  Frappé  des  modifications  cons¬ 
tantes  qui  surviennent  sur  notre  globe,  il  conclut 
que  «  toutes  les  productions,  pour  pouvoir  se 
conserver  ou  se  maintenir  dans  l’existence,  ont 
besoin  de  se  coordoner  (s’adapter,  dirions-nous 
aujourd’hui)  avec  le  tout  dont  elles  sont  émanées, 
sans  cela  elles  ne  peuvent  subsister...  Ainsi 
l’homme,  de  même  que  tout  ce  qui  exioie  sur 
notre  globe  et  dans  tous  les  autres,  peut  être 
regardé  comme  dans  une  vicissitude  continuelle. 
11  n’y  a  nulle  contradiction  à  croire  que  les 
espèces  varient  sans  cesse...  Tout  ne  change-t-il 
pas  autour  de  nous?...  N’est-il  pas  évident  que 
l’univers  entier  n’a  pas  été,  dans  son  éternelle 
durée  antérieure,  rigoureusement  le  même  qu’il 
est,  et  qu’il  n’est  pas  possible  que,  dans  son 
éternelle  durée  postérieure,  il  soit  à  la  rigueur 
un  instant  le  même  qu’il  est  »  (p.  84,  86,  87)  ? 

Voilà  donc  le  problème  de  l’évolution  nette¬ 
ment  posé.  L’auteur  l’envisage  dans  ce  qu’il 
a  de  plus  général  :  évolution  des  mondes  et  des 
systèmes  planétaires,  évolution  des  espèces 
vivantes,  évolution  de  l’homme,  et  il  arrive  à 
conclure  que  l’espèce  ■  humaine  «  ne  peut  être 
exceptée  de  la  loi  générale  qui  veut  que  tout 
s’altère  »  et  qu’elle  est  condamnée  à  disparaître 
un  jour. 


Tout  ceci  est  vraiment  admirable  et  la  science 
moderne  n’a  rien  à  reprendre.  Mais  d’Holbach 
va  plus  loin.  Il  recherche  l’origine  de  la  matière 
vivante,  dont  il  admet  si  justement  l’évolution,  et 
il  tombe  dans  l’erreur,  dans  l’erreur  grossière  ; 
lui  qui  rejette  la  spontanéité  des  êtres,  il  admet 
la  génération  spontanée.  Je  sais  bien  que  son 
opinion  est  appuyée  sur  une  expérience  :  la 
célèbre  expérience  de  Needham,  qui  voyait  des 
anguillules  naître  spontanément  quand  on  lais¬ 
sait  putréfier  de  la  farine  humectée  d’eau.  Ce 
résultat,  d’Holbach  l’accepte  sans  critique  et  il 
ajoute  :  «  Pour  un  homme  qui  réfléchit,  la  pro¬ 
duction  d’un  homme,  indépendamment  des  voies 
ordinaires,  serait-elle  donc  plus  merveilleuse 
que  celle  d’un  insecte  avec  de  la  farine  et  de 
l’eau  ?  »  (P.  23,  note  3.) 

Voltaire  est  mis  en  gaieté  par  cette  hypothèse 
téméraire  et  il  faut  reconnaître  qu’il  n’a  pas  tort. 

«  Puisqu’on  fait  des  anguilles  avec  de  la  farine 
de  seigle,  on  va  faire  des  hommes  avec  de  la 
farine  de  froment...  Il  est  bien  étrange,  con¬ 
clut-il,  que  des  hommes,  en  niant  un  créateur, 
se  soient  attribué  le  pouvoir  de  créer  des 
anguilles.  »  [Dict,  philosophique,  art.  Dieu; 
Œuvres  complètes,  1784,  t.  XXXIX,  p.  312  et  sui¬ 
vantes.) 

La  crédulité  de  d’Holbach  s’explique  facile¬ 
ment  et  je  crois  que  Voltaire  en  a  saisi  la  cause. 
Faire  naître  à  volonté  des  êtres  vivants,  c’était, 
par  une  découverte  saisissante,  donner  un  n®u- 
vel  appui  aux  doctrines  athéistiques  si  chères  à 
notre  auteur.  Cependant,  une  critique  plus  sa¬ 
gace  aurait  dû  le  mettre  en  garde  contre  cette 
conclusion  erronée.  C’était  l'époque  où  un  grand 
débat  venait  d’être  soulevé  par  les  mémorables 
recherches  de  Spallanzani  et  ce  fut  le  mérite  de- 
Voltaire  d’en  saisir  l’exactitude  et  d’en  com 
prendre  l’intérêt.  Les  expériences  si  précises 
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de  Spallanzani  démontraient  que  les  formes  vi¬ 
vantes  n’apparaissent  que  si  des  germes  pré¬ 
existants  tombent  dans  les  milieux  fermentes¬ 
cibles.  Le  dogme  de  la  génération  spontanée, 
déjà  battu  en  brèche  par  Leuwenhoeck,  semblait 
sur  le  point  de  succomber  définitivement. 
Needliam  essaya  de  le  faire  revivre.  Ses  recher¬ 
ches  grossières  ne  trompèrent  pas  l’esprit  sagace 
de  Voltaire.  On  peut  regretter  que  d’Holbach  ait 
ait  été  moins  clairvoyant. 

lia  été  plus  heureux  quand  il  a  recherché  l’ori¬ 
gine  des  idées  et  des  sentiments.  Admettant  que 
toutes  les  manifestations  qui  se  déroulent  dans 
l’Univers  sont  étroitement  liées,  il  devait,  cela 
va  sans  dire,  rejeter  l’hypothèse  des  idées'in- 
nées,  ce  qui  le  conduit  à  admettre  que  «  les 
facultés  intellectuelles  ne  sont  que  des  modes  et 
des  façons  d’être  et  d’agir  résultantes  de  l’organi¬ 
sation  de  notre  corps  »  (p.  103).  Toute  idée  a  son 
origine  dans  une  excitation  périphérique  qui  est 
transmise  au  cerveau  :  «  Les  noms  de  scnsailons, 
de  perceptions,  à’idres,  ne  désignent  que  des 
changements  produits  dans  l’organe  intérieur, 
à  l’occasion  des  impressions  que  font  sur  les 
organes  extérieurs  les  corps  qui  agissent  sur 
eux  »  (p.  109).  Pour  mieux  faire  comprendre  sa 
pensée,  l’auteur  prend  un  exemple  :  c’est  l’en¬ 
semble  des  notions  qui  naissent  quand  on  exa¬ 
mine  un  objet,  une  pêche,  par  exemple  (p.  112). 
Tout  ce  passage  est  évidemment  inspiré  de 
Locke  et  surtout  de  Gondillac.  Mais,  continuant 
son  raisonnement,  d’IIolbach  arrive  à  conclure 
que  les  idées,  ainsi  provoquées  par  les  excita¬ 
tions  externes,  ont  un  caractère  de  nécessité  en 
rapport  avec  la  nécessité  des  excitations,  et  que 
tous  les  raisonnements  dérivant  de  ces  idées 
sont  également  réglés  par  les  conditions  exté¬ 
rieures  inéluctables.  Il  applique  donc  à  l’homme 
sa  conception  générale  et  ne  recule  devant  au¬ 
cune  conséquence  de  sa  théorie.  N’admettant 
jamais  de  mouvements  spontanés,  il  conclut  très 
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justement  que  «  la  volonté  de  l’homme  est  re¬ 
muée  ou  déterminée  secrètement  par  des  causes 
extérieures  qui  produisent  un  changement  en 
lui;  nous  croyons  qu’elle  se  meut  d’ello-mcme, 
parce  que  nous  ne  voyons  ni  la  cause  qui  la 
détermine,  ni  la  façon  dont  elle  agit,  ni  l’organe 
qu’elle  met  en  action  »  (p.  16). 

Voulant  considérer  seulement  la  doctrine  de 
d’Holbach  dans  ses  rapports  avec  ce  que  nous 
nommons  aujourd’hui  la  biologie,  je  laisserai  de 
côté  ce  qui  a  trait  aux  conceptions  politiques, 
théologiques  ou  morales.  11  y  aurait  des  remarques 
intéressantes  à  présenter,  mais  nous  serions  en¬ 
traînés  un  peu  trop  loin.  Les  quelques  citations 
que  j’ai  rapportées  suffisent  à  donner  une  idée  des 
théories  de  notre  auteur. 

On  comprend  l’étonnement  de  ses  contem¬ 
porains.  Ce  «  diable  d’homme  inspiré  par  Bel- 
zébulh  »  (Voltaire  :  Lettre  à  Madame  la  marquise 
du  Deffant.  Œuvres  complètes,  t.  LXI,  p.  360) 
causa  même  à  certains  grands  esprits  une  véri¬ 
table  terreur.  Gcethe,  en  parcourant  le  «  Système 
de  la  nature»,  éprouvait  des  battements  de  cœur; 
il  ressentait  la  même  impression  que  devant  un 
«  spectre  cadavéreux  ». 

Nous  sommes  aujourd’hui  plus  courageux  ou 
moins  sensibles.  N’ayant  jamais  eu  l’occasion  de 
contempler  un  spectre  cadavéreux,  je  ne  sais  ce 
que  j’éprouverais  à  son  aspect  :  tout  ce  que  je 
puis  dire,  c’est  que  j’ai  lu  et  relu  l’ouvrage  sans 
la  moindre  accélération  de  mes  battements  car¬ 
diaques  et  je  crois  que  tout  le  monde  peut  le  lire 
sans  grand  danger.  Sur  bien  des  points,  d’Holbach 
avait  vu  juste.  Sur  bien  des  points,  il  fut  un  pré¬ 
curseur.  11  a  le  mérite  d’avoir  compris  l’enchaîne¬ 
ment  et  le  déterminisme  des  phénomènes  qui  se 
déroulent  dans  l’Univers,  et  d’avoir  nettement 
tracé  les  limites  des  connaissances  humaines.  Il  a 
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très  bien  saisi  quel  est  l’objet  de  la  science  et  il 
a  été  un  véritable  précurseur  du  positivisme  mo¬ 
derne.  Que  ses  contemporains  ne  lui  aient  pas 
rendu  justice,  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’en  étonner, 
mais  on  peut  regretter  que  la  postérité  ait  laissé 
dans  Tombre  cet  homme  que  Voltaire  lui-même. 
Voltaire  qui  ne  lui  ménagea  pas  les  critiques, 
déclarait  avoir  été,  en  plusieurs  endroits,  bien 
supérieur  à  Spinoza.  C’est,  en  tout  cas,  un  des 
philosophes  du  xviii' siècle  qui  méritent  le  mieux 
de  fixer  un  instant  l’attention  des  biologistes. 

H.  Roger. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

[Suite  *.) 


Ophtalmologie. 

Cli.niqüe  ophtalmologique  de  la  Faculté 
DE  JIÉDECIKE  (Prof.  F.  DE  LapERSOXNE). 

Installation.  —  La  Clinique  ophtalmologique 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  est  installée 
à  rilôtel-Dieu  (place  du  Parvis  Notre-Dame). 
Ses  locaux  comprennent  : 

1°  Une  grande  polyclinique  avec  salles  d'at¬ 
tente,  vaste  salle  d’examens,  salles  de  pansements 
et  de  réfraction,  et  diverses  dépendances.  La 
polyclinique  sert  aux  consultations  quotidiennes 
et  au  traitement  dos  malades  externes  (plus  de 
6.000  malades  nouveaux  sont  soignés  tous  les 
ans  dans  cette  consultation)  ; 

2"  Un  grand  amphithéâtre  de  cours  (amphi¬ 
théâtre  Dupuylren)  avec  salle  d’opération  atte¬ 
nante  ; 


1.  Voir  La  Presse  Medicale,  n»  83,  samedi,  12  Octobre 
1912;  n°  85,  p.  1065;  n°  87,  p.  1092. 
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3“  Des  salles  de  malades  hommes  (salles  Saint- 
Julien)  contenant  40  lits  avec  chambres  spéciales 
pour  les  opérés  de  cataracte  et  pour  les  malades 
plus  importants,  ainsi  qu’une  salle  d’opérations 
septiques  et  une  salle  de  pansements; 

4°  Des  salles  de  malades  femmes  (salle  Saint- 
Agnès)  contiennent  25  lits,  avec  chambres  spé¬ 
ciales  pour  les  opérées  de  cataracte  ; 

5“  Un  grand  laboratoire  est  annexé  à  la  Cli¬ 
nique  ophtalmologique.  Dans  ce  laboratoire  sont 
pratiqués  les  examens  bactériologiques,  urolo¬ 
giques  et  anatomo-pathologiques  journaliers, 
ainsi  que  les  différentes  recherches  du  labora¬ 
toire  :  réactions  de  Wassermann,  examen  des 
liquides  céphalo-rachidiens,  etc.  En  outre  des 
travaux  scientifiques  qui  y  sont  pour.suivi.s,  le 
laboratoire  sert  à  l’enseignement  dans  les  condi¬ 
tions  qui  sont  indiquées  plus  loin.  Un  service  de- 
photographie,  spécialement  des  photographies 
en  couleur.-),  permet  de  réunir  un  grand  ruiinbr.,- 
de  clichés  de  projections  qui  accompagnen'. 
presque  toutes  les  leçons. 

Des  travaux  en  cours  permettront,  dès  l’aniK-e 
prochaine,  de  réunir  dans  un  même  paviLon, 
avec  entrée  spéciale,  rue  d’Arcole,  les  différents 
services  de  la  Clinique  ophtalmologique. 

Personnel  enseignant.  —  INI.  le  professeur  or. 
Lapersonxe  est  assisté  dans  son  enseignemeni , 
par  M.  'ri-muiEX,  professeur  agrégé  d’ophtalmo¬ 
logie. 

M.  le  professeur  Weiss  fait,  depuis  onze  ans, 
au  moment  du  cours  de  perfectionnement,  une 
série  de  leçons  sur  les  applications  de  la  physique 
à  l’ophtalmologie:  ophtalmométrologie,  l’électri¬ 
cité  en  thérapeutique  oculaire,  radiologie,  etc. 

MM.  Moxthüs  et  Can  i  onxet,  ophtalmologistes 
des  hôpitaux,  anciens  chefs  de  clinique,  font 
chacun  une  série  de  conférences  pratiques  pen¬ 
dant  les  semestres  d'hiver  et  d’été. 

Le  personnel  comprend  en  outre  :  Chef  de  cli¬ 


nique  :  M.  Geiiise;  chefs  de  clinique  adjoints  : 
MM.  CiiEXET  et  Velteh  ;  assistant  do  consulla- 
lion  :  M.  Cou'i’ELA;  chef  de  laboratoire  :  M.  Bonii- 
DiEii  ;  préparateur:  M.  Rieu  ;  i-hefdes  Iravaux  de 


Figure  1. 

Une  vue  générale  de  l’IIùtel-Dieu. 


physique  :  M.  Pi.ey;  chef  des  travaux  d’oto- 
rhinologie  :  M.  Celle.  Deux  internes  et  six 
externes  sont  attachés  au  service.  De  plus,  le 
titre  de  moniteur  est  accordé  à  un  certain  nombre 
de  docteurs  ou  d’élèves  qui  ont  suivi  les  diffé¬ 


rents  cours  de  la  clinique  et  qui  soignent  les 
malades. 

Enseignement.  —  I.  L’enseigne.ment  clinique 
par  M.  le  professeur  F.  de  Lapersonne  a  lieu 
tous  les  jours  à  9  heures  à  partir  du  3  Novembre. 

Il  est  réparti  de  la  façon  suivante  :  Lundi,  Poly¬ 
clinique  et  examens  des  malades  au  dehors  ; 
mardi,  Opérations  et  visites  dans  les  salles  ;  mer¬ 
credi,  Polyclinique  et  oplitalmocospie  ;  jeudi. 
Opérations  et  visites  dans  les  salles;  vendredi. 
Polyclinique;  à  10  heures,  leçon  clinique  à  l’am¬ 
phithéâtre  Dupuytren;  samedi,  Travaux  de  labo¬ 
ratoire. 

En  outre  de  cet  enseignement  clinique  régu¬ 
lier,  un  certain  nombre  de  cours  annexes,  gra¬ 
tuits  ou  payants,  faits  en  dehors  des  heures  de  la 
clinique,  viennent  compléter  les  études  ophtal- 
mclügiques.  Ces  cours  annexes  s’adressent  à 
deux  catégories  d’élèves  :  1“  aux  étudiants  qui 
veulent,  exercer  la  médecine  générale;  2"  aux 
étudiants  et  docteurs  qui  désirent  se  spécialiser 
dans  l’étude  de  l’ophtalmologie.  Des  conférences 
et  iravaux  pratiques  différents  s’adressent  à  ces 
deux  catégories  d’auditeurs. 

II.  Cours  pratique  d’ophtalmologie.  —  Ce 
cours,  fait  au  commencement  de  l’année  scolaire, 
sert  d’introduction  pour  les  docteurs  et  étudiants 
qui  désirent  suivre  la  clinique  ophtalmologique. 
Cette  année,  M.  le  professeur  de  Lapersonne, 
assisté  de  MM.  Cerise,  Coutela  et  Pley,  chefs 
de  clinique  et  de  laboratoire,  commencera  ce 
cours  le  mardi  22  Octobre,  à  3  heures  (amphi¬ 
théâtre  Dupuytren).  Les  élèves  seront  exercés 
individuellement  au  maniement  de  l’ophtalmo- 
scope  et  des  appareils  employés  en  oculistique.  Le 
droit  à  verser  est  de  50  francs. 

III.  Cours  de  perfectionnement.  —  Institué 
dès  1902  par  M.  le  professeur  de  Lapersonne, 

1  Ce  cours  de  technique  s’adresse  à  des  auditeurs 


Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AIVIPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERIVIIQUES 

Produit  contenant  de  l’Iode  libre  colloïdal  : 

i"  Agité  avec  du  chloroforme,  tout  Fiodepme  4°  Les  particules  d’iode  se  transportent,  dans  un 
dans  le  chloroforme,  doue  il  est  libre.  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

2°  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se  trans-  ^ 

lorme  en  iode  eomiiné.  ^  microscope,  on  voit  les  gmim  eol- 

„  „  ,  loïdaux  Gomme  un  ciel  étoilé. 

3°  Il  ne  dialyse  pas.  ç 

lA'DlCATïOXS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 

LITTÉRATURE  ET  ÉCHAXTILLORS  SUR  DEMANDE 

Laboratoire  H.  CARRION  &  C‘%  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 
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médecin; 


possédant  déjà  des  notions  assez  étendues  d’oph¬ 
talmologie,  étudiants  ou  docteurs,  français  ou 
étrangers,  qui  veulent  se  spécialiser.  Il  coin- 
preiid  :  1“  un  cours  de  médecine  opératoire  et  de 
chirurgie  oculaires,  avec  exercices  opératoires 
sur  le  cadavre  et  sur  les  animaux;  2“  un  cours 
d’ophtalmoiriétrologie  et  d’applications  de  l’élec¬ 
tricité;  3“  un  cours  d’anatomie  pathologique  et 
de  bactériologie  oculaires,  avec  manipulations  au 
laboratoire  de  la  Clinique;  4“  des  leçons  sur  les 
rapports  de  l’ophtalmologie  avec  les  maladies 
générales  et  les  maladies  du  système  nerveux; 
5°  des  conférences  sur  l’examen  oto-rhinolo- 
giquc,  appliqué  à  l’ophtalmologie. 

Ce  cours  de  perfectionnement  a  été  régulière¬ 
ment  suivi,  depuis  dix  ans,  par  une  moyenne  de 
28  à  30  auditeurs.  La  proportion  constante  a  été 
de  10  élèves  français  pour  20  étrangers,  tous 
docteurs,  do  nafionalités  les  plus  diverses. 


de  M.  TEnniEN,  professeur 
agrégé,  et  de  MM.  Bouiidieh, 
Chenet,  Vei.tee  et  Geli.é, 
chefs  de  clinique  et  de  labora¬ 
toire,  commenceront  ce  cours 
après  les  vacances  de  Pâques  : 
il  durera  environ  deux  moi.-. 
Le  droit  à  verser  à  la  Faculté 
est  de  100  francs. 


conférences  portent  sur  les 
affections  oculaires  et  les  trau¬ 
matismes  que  doivent  con¬ 
naître  et  savoir  traiter  tous 
les  médecins  praticiens  (pré- 


jections).  Elles  sont  obliga¬ 
toires  pour  les  stagiaires  ins¬ 
crits  à  la  clinique.  Les  étu¬ 
diants  pourvus  de  16  inscrip¬ 
tions  peuvent  se  faire  inscrire 
à  la  Faculté  de  médecine  pour 
ces  conférences.  L’inscription 
est  gratuite. 

La  première  série  sera  faite 
par  M.  Gantonnet,  ophtalmo¬ 
logiste  des  hôpitaux,  à  partir 
du  mardi  26  Novembre  1912 
(3  heures,  amphithéâtre  Du- 
puytren). 

La  deuxième  série  sera  faite 
par  M.  Monthus,  ophtalmolo¬ 
giste  des  hôpitaux,  à  partir  du 
13  Mars  1913  (3  heures,  amphi¬ 
théâtre  Dupuytren). 


NiALE.  —  Depuis  la  création  de  cet  Institut,  c’est- 
à-dire  depuis  1902,  M.  le  professeur  de  Lapeii- 
soNNE  fait  tous  les  ans  aux  élèves  de  ce  cours  une 
série  de  conférences  comprenant  l’étude  :  1“  des 
ophtalmies;  2“  des  manifestations  oculaires  de  la 
lèpre,  de  la  variole, iridochoroïdites  infectieuses; 
3“  l’héméméralopie,  les  amblyopies  toxique.s; 
4“  soins  d’urgence  dans  les  traumatismes  de  l’oeil  ; 
hygiène  de  l’oeil  dans  les  pays  chauds.  Ces  leçons 
auront  lieu,  cette  année,  les  25  Novembre,  2, 
9  et  16  Décembre  1912. 

VI.  Couits  DE  vacances.  —  Ce  cours  de  révi¬ 
sion  est  fait  par  M.  Terrien,  professeur  agrégé, 
pendant  les  mois  d’Août  et  Septembre.  Il  com¬ 
prend  des  leçons  cliniques  à  l’amphithéâtre 
Dupuytren  et  des  présentations  de  malades  à 
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MÉLÜBRiKE 


1  phényl,  2-3  dimèthyl,  5  pyrazolon, 
4  amino  méthylène  suh 


E.DÜPUTEL 


SPÉCIFIQUES  DES  RHUMATISUES  ARTICULAIRES 

|MOmS  TOXIQUE  QUE  TOUS  LES  ANTIPYRÉTIQUES  CONNUS  —  SUCCÉDANÉ 
DES  SALICYLATES  SANS  ACTION  SECONDAIRE  —  CACHETS  ET  COMPRIMÉS 


Dépôt  général.  Échantillons  gratuits,  Littérature,  Renseignements  : 

El.  I>XJE»XJTEIIa  ,  à  OHLEIIEl  (Oise) 
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Hôpital  Cochin.  —  M.  A.  Cantonnet,  ophtalmolo¬ 
giste  des  hôpitaux,  tous  les  lundis  et  jeudis  ; 

1“  A  9  h.  1/2  :  Une  consultation  expliquée  avec 
présentation  des  allections  oculaires  courantes,  dis¬ 
cussion  du  diagnostic  et  du  traitement  ; 

2‘>  A  11  heures  ;  Une  conférence  pratique  sur  un 
sujet  d’ophtalmologie  élémentaire  à  l'usage  des  étu-, 
diauts  et  des  médecins  praticiens. 

EnsEIGNI-MENT  HOSPITALIEIl. 

Hôpital  Ileaiijon  (Service  de  M.  Poulard).  — 
T.)us  les  matins,  à  9  heures  :  Examen  des  malades; 
le  mercredi  :  Opérations. 

Pendant  les  mois  de  Janvier  et  de  Juin,  confé¬ 
rences  d'ophtalmologie  pratique  à  l’usage  des  méde¬ 
cins  praticiens. 

Au  mois  do  Mai,  cours  et  exercices  de  médecine 
opératoire  à  l’amphithéâtre  d’anatomie  des  hôpi- 

Cliniquc  nationale  des  Quinze- Vingts,  13,  rue  Mo¬ 


reau.  —  Lundi,  mercredi,  vendredi,  à  1  heure,  con¬ 
sultations  :  MM.  Clievallereau  et  Yalude. 

Mardi,  jeudi,  samedi,  à  1  heure,  consultations  : 
MM.  Kalt  et  Ohaillous. 

Le  mardi,  à  1  h.  1/2  :  Clinique  avec  présentation 
de  malades.  Les  leçons  cliniques  sont  laites  succes¬ 
sivement  par  MM.  les  chefs  de  service. 

Opérations  à  1  heure.  Mercredi  :  M.  Kalt;  jeudi  : 
M.  Yalude  ;  vendredi  :  M.  Chaillous  ;  Samedi  : 
M.  Clievallereau. 

Tous  les  médecins  ou  étudiants  en  médecine  peu¬ 
vent  assister  à  la  consultation  externe,  aux  leçons 
cliniques,  aux  opérations. 

Stages.  —  Les  médecins  français  ou  étrangers 
in-icrits  comme  stagiaires  à  la  Clinique,  sont  auto- 
ri>cs  à  examiner  les  malades  d’une  façon  régulière. 
Le  stage  ne  peut  être  utile  qu’aux  médecins  connais¬ 
sant  déjà  les  méthodes  d’examen  essentielles  en 
ophtalmologie  (ophtalmoscopie,  skiascopie,  etc.). 

Pour  s’inscrire  comme  stagiaire,  s’adresser  aux 

Enseigxe.uknt  libhe. 


Clinique  ophtalmologique  de 
M.  Laudolt,  27,  rue  Saint-André- 
des-Arts. 

Le  mercredi  et  le  samedi,  à 
midi  1/2  :  séances  opératoires, 
siivies  d’une  conférence  clini¬ 
que  ou  théorique  et  de  présen¬ 
tations  de  malades(MM. Edmond 
Landolt,  Marc  Landolt). 

Cours,  en  leçons  suivies  (opé¬ 
rations,  réfractions,  méthode 
d  ex  p!oration,anatomienormale 
l't  pathologique,  etc  ).  Les  jours 
cl  lienres  sont  fixés  après  en¬ 
tente  directe  avec  les  élèves. 

Les  leçons  sont,  quand  l’oc¬ 
casion  s  en  présente,  accompa- 

Fondation  ophtalmologique 
.\.dolphe  de  Rothschild,  20,  rue 
Manin.  Il  n’y  a  pas  d’enseigne¬ 
ment  proprement  dit  organisé. 


Mais,  sur  leur  simple  demande,  les  médecins  dési¬ 
reux  de  fréquenter  les  services  sont  autorisés  à  suivre 
les  consultations  et  à  assister  aux  opérations. 

Couns  coMPLÉMEN'TAiiiE  d’ophtai,.moi.o(:ii: 

l’OUIi  I.ES  SPÉCIALISTES. 

Au  mois  de  Mai,  au  moment  de  la  réunion  de 
la  Société  française  d’ophtalmologie,  MM.  Du- 
puy-Dutemps ,  Morax,  Poulard  et  Rochori- 
Duvigneaud  feront  un  Cours  complémentaire 
d’ophtalmologie  pour  spécialistes . 

Chirurgie  des  voies  urinaires. 

Enseignement  UNivEnsrrAiiiE. 

L’enseignement  de  la  chirurgie  des  voies  uri¬ 
naires  est  donné  par  la  Faculté  à  la  clinique  des 
voies  urinaires  de  l’hôpital  Necker. 

Les  leçons  cliniques  du  professeur  M.  Legueu, 
ont  lieu  les  mercredis  et  les  samedis,  à  10  heures 
du  matin. 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'hôpital  Necker.  (Règlement  du  Monitorat  pour 
l’année  scolaire  1912-1913.)  Les  médecins  et  étu¬ 
diants  français  et  étrangers  sont  autorisés  à 
suivre  (les  travaux  de  la  Clinique  des  voies  uri¬ 
naires  :  ils  peuvent  y  obtenir  le  titre  de  «  Moni¬ 
teur  de  la  Clinique  des  voies  urinaires  de  l’Mûpi- 
tal  Xecker  «  aux  conditions  suivantes  : 

l"  Présence  assidue  pendant  une  année  sco¬ 
laire,  soit  un  minimum  de  dix  mois  accomplis 
ainsi  répartis  :  • 

a)  Assistance  au  cours  préparatoire  de  voies 
urinaires,  qui  aura  lieu  deux  fois  par  an  au  début 
de  chaque  semestre  et  durera  deux  mois. 

b]  Assistance  à  la  Consultation  de  la  Terrasse 
pendant  quatre  mois,  tous  les  jours  de  la  semaine, 

{Voir  la  suite  page  1119.) 
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'Fabricant  dlnstruments  de  haute  précision 
—  Seul  Fabricant  des  — 

THERMOMÈTRES 

Cliniques,  “Inaltérables”,  à  Maxima 

PORTANT  SA  SIGNATURE  ET  MARQUE  DE  FABRIQUE 


MODELE  SIMPLE 


MODÈLE  AUTOMATIQUE 


a  riionneur  de  rappeler  à  Messieurs  les  Médecins  et  Chirurgiens  les  nombreux 
Titres  et  Récompenses  obtenus  par  la  Maison  depuis  sa  fondation  en  1848^ 
notamment  : 

RÉCOMPENSES  AUX  EXPOSITIONS  UNIVERSELLES  ET  INTERNATIONALES 


Londres  1831,  Médaille  de  Bronze. 


Vienne  1873,  Id. 

Paris  1878,  Médaille  d’ Argent. 
Paris  1889,  Médaille  d’Or. 


Montevideo  1907,  Médaille  d’Or. 

Londres  1908,  2  Médailles  d’Or. 

Nancy  1909,  Médaille  d’Or. 

Bruxelles  1910,  Grand  Prix. 
Buenos-Ayres  1910,  Grand  Prix. 

Turin  1911,  3  Grands  Prix,  1  Médaille 
d’Or. 


FOURNISSEUR  DE 


Houbaix  1911,  Grand  Prix. 

Tunis  1911,  Grand  Prix. 

La  Rochelle  1911,  Hors  Concours. 
Dunkerque  1912,  Grand  Prix. 
Paris  1912,  Grand  Prix. 

Rome  1912,  Hors  Concours. 


SaMaiesté  la  Reine  Victoria  d’Angleterre  -  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  VII  d’Angleterre  -  Sa  Majesté  Impériale,  le  G/.ar  Alexandre  II,  Empereur 
de  Russie  —  Sa  Majesté  Impériale  le  Czar  Alexandre  III,  Empereur  de  Russie  —  Sa  Majesté  Impériale  Abdul  Medjid,  Sultan  de  Turquie  —  Sa  Majesté 
Impériale  Louis-Napoléon  111,  Empereur  des  Français  -  Sa  Majesté  le  Roi  Victor-Emmanuel  II,  Roi  d’Italie  —  Sa  Majesté  Impériale  Dom  Pedro, 
Empereur  du  Brésil  —  Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Comte  de  Paris  —  Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Duc  d  Aumale  —  Son  Allnsse  Royale 
Moiiseigneur  le  Duc  d’Orléans,  etc.,  etc.  —  Des  principaux  Ministères  :  Guerre,  Marine,  Instruction  Publique,  des  Hôpitaux  et  Œuvres  d’Assistances 

publiques. 

ORDRES.  —  L’Ordre  de  François-Joseph  de  la  Croix-d’Or,  avec  la  Couronne  de  Mérite  —  L’Ordre  de  François-Joseph. 


SIÈGE  SOCIAL  :  88,  New=Bond  Street,  LONDRES  (Angleterre). 

Dépôt  pour  la  France  :  H.  GENTILE,  49,  Rue  Saint=André=des.Arts,  PARIS 
Gros  et  Exportation  :  S’adresser  à  E.  PILLISCHER,  16,  Boul.  de  Strasbourg,  PARIS 
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LYM  PH  AGO  g  U  E  ;  HVppféN  S  EU  R.  . 
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LITTÊ  RATU  RE 


LPa  ur;  PAAlS 


IMMUNISATION  BACILLAIRE 


VICHY-ÉTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  foie  et  de  l'appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l’intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l’authenticité  COMPRIMÉS  VICHY-ETAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 
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en  prenant  part  aux  traitements  sous  la  surveil¬ 
lance  du  chef  de  Consultation. 

c)  Assistance  aux  leçons  cliniques  professées 
pendant  l’année. 

d)  Assistance  pendant  quatre  mois  au  moins 
aux  visites  des  malades  dans  les  salles  avec  obli¬ 
gation  de  prendre  part  aux  travaux  (observations, 
soins,  etc.)  sous  la  direction  des  chefs  de  cli¬ 
nique  et  des  internes. 

2“  Examen  de  fin  d’études  qui  aura  lieu  (une 
ou  deux  fois  par  an.  Avril  et  Novembre)  et  com¬ 
portera  :  la  clinique  urinaire  et  des  examens  spé¬ 
ciaux  d’anatomie  pathologique,  des  éléments  de 
la  thérapeutique  urinaire,  de  technique  opéra¬ 
toire. 

Les  inscriptions  au  monitorat  auront  lieu  au 
début  de  chaque  semestre  en  Novembre  et  en 
Avril,  immédiatement  après  l’examen  de  la  série 
précédente. 

La  présence  des  élèves  moniteurs  sera  cons¬ 
tatée  par  des  appels;  des  absences  fréquentes 
et  non  motivées  entraîneront  la  radiation. 

Les  élèves  ayant  satisfait  à  l’examen  du  moni¬ 
torat  recevront  seuls  le  diplôme  de  moniteur,  les 
autres  n’auront  droit  qu’à  un  certificat  de  pré¬ 
sence  ou  devront  se  représenter  à  la  session  sui¬ 
vante. 

Les  moniteurs,  pourvus  de  leur  diplôme, 
pourront  continuer  à  travailler  librement  à  la 
Clinique  ou  à  la  Terrasse  à  leur  gré.  Toutes  fa¬ 
cilités  leur  seront  fournies  s’ils  désirent  entre¬ 
prendre  des  travaux  personnels  sous  la  direction 
du  professeur.  Mais  ils  ne  sont  tenus  par  aucun 
engagement  à  demeurer  à  la  Clinique. 

Les  cours  complémentaires  de  cystoscopie, 
d’anatomie  pathologique,  de  chimie,  de  technique 
opératoire  seront  facultatifs,  mais  les  élèves 
seront,  à  l’examen,  interrogés  théoriquement  et 
pratiquement  sur  ces  matières. 

Un  règlement  ultérieur  fixera  les  conditions  et 
le  programme  de  ces  cours. 


Enseignement  hospitalieh. 

Hôpital  Lariboisière  (Service  Civiale).  —  M.  Ma¬ 
rion  commencera  le  5  Novembre  un  cours  complet 
d'urologie. 

Les  lundis,  mercredis,  vendredis,  à  9  heures  ; 
Visite  dans  les  salles  Civiale  et  Lailler  avec  examens 
des  entrants  et  leçons  aux  lits  des  malades. 

Les  mardis  et  samedis,  à  l’amphitéâtre  Civiale  : 
opérations  à  10  h.  1/2.  Avant  les  opérations,  à9  h.  1  2 
les  mardis,  leçons  de  pathologie  urinaire;  les  same¬ 
dis,  leçons  de  technique  opératoire. 

Les  jeudis,  à  9  heures,  salle  de  cystoscopie  :  Cys¬ 
toscopie  suivie  des  opérations  endo-vésicales. 

Tous  les  matins  à  9  h.  1/2  à  la  salle  de  consulta¬ 
tion  ;  Examen  et  traitement  des  malades  externes 
par  M.  Eliot,  assistant  du  service.  Leçons  de  bacté¬ 
riologie  et  de  chimie  urinaires  avec  travaux  pra¬ 
tiques  par  M.  Aureille.  Leçons  de  cystoscopie  et  de 
cathétérisme  des  uretères  par  M.  Eliot  et  par  les  in¬ 
ternes  du  service 

Enseignement  libre. 

Hôpital  d'urologie  et  de  chirurgie  urinaire,  156  bis, 
avenue  de  SuCfren.  —  L’enseignement  complet  de  la 
chirurgie  urinaire  et  des  techniques  urologiques 
modernes  y  est  donné  par  M.  Cathelin,  chef  de  ser¬ 
vice.  Programme  du  semestre  d’hiver  à  partir  du 
lundi  18  Novembre  1912  : 

Consultations,  les  mardis,  jeudis,  samedis  de  9  à 
11  heures. 

Opérations  et  lithotritie,  les  vendredis  à  9  heures 
au  Pavillon-annexe. 

Cystoscopie  et  cathétérisme  des  uretères,  les  mar¬ 
dis  et  samedis  à  9  h.  1/2. 

Leçon  clinique  avec  présentation  de  malades,  de 
pièces  anatomiques  et  de  planches,  les  jeudis  à 
10  h.  1/4. 

Injections  épidurales  et  électricité  (haute  fré¬ 
quence),  les  mercredis  à  9  h.  1/2. 

Urétrites,  examen  des  gouttes  et  radiographies, 
les  lundis  à  10  heures. 

Traitements,  tous  les  jours,  le  matin  de  8  heures 


Hôpital  international  (95,  boulevard  Arago).  — 
Enseignement  pratique  des  maladies  des  voies  uri¬ 
naires  par  M.B.  Motz,  ancien  assistant  à  la  clinique 
des  maladies  des  voies  urinaires  à  l’hôpital  Necker. 

a)  Cours  public.  —  Thérapeutique  des  maladies 
des  voies  urinaires,  le  lundi  à  5  h.  1/2. 

b)  Cours  pratiques.  —  1“  Urétroscopie,  cystosco¬ 
pie,  cathétérisme  des  uretères;  2“  examen  histo- 
bactériologique  et  clinique  des  urines;  3“  traitement 
des  maladies  dans  la  pratique  courante  (urétrites  et 
leurs  complications). 

Les  cours  ont  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  5  à  7  heures  du  soir. 

*** 

Gynécologie. 

L’enseignement  de  la  gynécologie,  fait  à  la 
i  linique  de  M.  le  professeur  Pozzl,  s’adresse  à 
trois  catégories  d’élèves  :  1°  aux  élèves  attachés 
au  service  et  aux  stagiaires;  2“  aux  étudiants 
ayant  fini  leur  scolarité  et  désirant  se  perfec¬ 
tionner  dans  l’étude  de  la  gynécologie;  3°  aux 
docteurs  français  et  étrangers,  chaque  année 
plus  nombreux,  venus  dans  le  but  d’apprendre 
spécialement  la  gynécologie  à  Paris. 

L’enseignement  est  à  la  fois  théorique  et  pra¬ 
tique.  Il  comprend  :  1”  les  leçons  faites  par 
.M.  le  professeur  Pozzi  tous  les  lundis  à  l’amplii- 
théûtre;  2“  les  opérations  pratiquées  également 
par  le  professeur  ou  ses  assistants,  M.  Proust, 
professeur  agrégé,  M.  G.  Rouhier,  chef  de  clini- 
(jue,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  accompagnées 
de  la  lecture  des  observations  et  de  toutes  les 
explications  nécessaires  pour  leur  parfaite  com¬ 
préhension;  3°  une  leçon  faite  chaque  vendredi 
au  service  de  la  consultation  par  M.  Pozzi  sur 
les  malades  externes. 

Un  enseignement  exclusivement  propédeu- 
tique  et  consistant  dans  la  manière  d’examiner 
les  malades,  l’établissement  du  diagnostic,  les 
indications  thérapeutiques  et  la  pratique  des  pan- 


rr^ — ^  ^  r 

^  r  — T- 

1  TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES  | 

(  SERUM  NEVROST 

RENIQUE  FRAISSE  ) 

au  Cacodylate  de  Strychnine  et 

1°  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  millii’r.  de  Cacodylate  de  strychnine  et  0  gr.  10 
de  Glycéropliospliate  de  soude  par  cenlinièire  cube. 

au  Glycérophosphate  de  Soude. 

2  En  QOUtt0S  (pour  la  voie  gastrique) 

25  gouttes  conlieimcnt  t/2  uiilligr.  de  Cacodylate  de 
!  strychnine  et  0  gr.  10  de  Glycéropliospliate  de  soude. 

^  Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs.  —  Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart.  PARIS  —  Téléphone  622.16  B 

Traitement  de  l’ARTKRIOSCTit^ROSE  par  le 


SERUM  HYPOTENSIF  FRAISSE 


ai;  XITRITE  de  soude  et  a  U’EXTRAIT  de  viscum  audum 


r  EN  AMPOULES  {dosage) 

Nitrite  de  soude .  0  gr.  01 

Extrait  de  Viscum  album . 0  gr.  05  p.  I  cc. 

BOITE  DE  12  AMPOULES  DE  1  cc.  :-4  fr.  50 


2°  EN  GOUTTES  HYPOTENSIVES 

25  gouttes  contiennent  : 

Nitrite  de  soude . 

Extrait  de  Viscum  album . ' . 

PBIX  DU  ELACON  COMPTE-GOUTTES  :  3  fr.  50 


Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS 


m 
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sements,  de  l’aérothermothérapie,  do  la  sismothé- 
rapie,de  l’électrothérapie,  etc.,  est  donné  cliaque 
matin  par  M.  Jayle  au  service  de  la  consullation. 
Tout  élève  inscrit  examine  lui-mèrue  les  malades 
qui  lui  sont  confiées  et  apprend  l’exercice  de  la 
thérapeutique  médicale. 

En  outre,  tous  les  mercredis,  M.  G.  Rouhier 
fait  examiner  des  malades  du  service  par  les 
élèves. 

L’anatomie  pathologique  gynécologique  est 
l’objet  d’un  enseignement  spécial  sous  la  direc¬ 
tion  de  .M.  Latteux,  chef  de  laboratoire.  Les  prin¬ 
cipales  pièces  du  service  sont  étudiées,  tant  au 
point  de  vue  macroscopique  que  microscopique. 
Tous  les  samedis  en  particulier,  un  cours  est  fait 
avec  présentation  de  coupes  au  microscope  et  en 
projections. 

D’autres  cours  accessoires  ont  lieu  régulière¬ 
ment  chaque  semaine  et  ont  trait  aux  sujets  sui¬ 
vants  :  les  voies  urinaires  de  la  femme,  jiar 
M.  Luys  ;  la  séméiologie  de  l’appareil  digesth, 
par  M.  Gautier;  la  technique  opératoire,  par 
M.  R.  Proust;  l’électrothérapie  gynécologique, 
par  .M.  Dimier. 

Des  cours  complémentaires  de  perfectionne¬ 
ment  sont  établis  à  la  clinique  gynécologique  de 
la  Faculté  sous  la  direction  du  professeur,  par 
M.  Rouhier,  chef  de  clinique. 

Gcs  cours  portent  sur  le  diagnostic  et  le  trai¬ 
tement  des  affections  gynécologiques  ;  il  leur  e.st 
donné  un  caractère  essentiellement  pratique;  on 
insistera  particulièrement  sur  le  traitement  médi¬ 
cal  et  les  petites  opérations  gynécologiques  cou¬ 
rantes,  ainsi  que  sur  les  indications  des  grandes 
interventions. 

Il  est  fait  pendant  l’année  scolaire  4  séries 
de  12  leçons,  et  deux  autres  séries  pendant  les 
vacances.  Pour  l’année  1!)12-1913,  les  séries 
commenceront  aux  dates  suivantes  ;  5  Dé¬ 
cembre  1912,6  Février,  3  Avril,  5  Juin,  4  Août  et 
4  Septembre  1913. 


Le  programme  détaillé  sera  affiché  un  mois  à 
l’avance  pour  chaque  série  à  la  Faculté  et  dans 
les  hôpitaux. 

L’in.scription  a  toujours  lieu  au  secrétariat  de 
la  Faculté  de  médecine. 

Le  tableau  ci-dessous  résume,  par  jour,  le 
programme  de  l’enseignement  : 

Clinique  gynécologique.  —  M.  le  professeur 
S.  Po/./.i  commencera  ses  leçons  de  clinique  le  lundi 
18  .Novembre  1912,  à  10  heures  du  matin,  et  les  con¬ 
tinuera  les  vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  même 

Programme  r/e  V enseignement.  —  Lundi,  à  10  h.  ; 
Leçon  clinique  (amphithéâtre  des  cours),  par  le  pro¬ 
fesseur;  à  11  heures  :  Visite  des  malades  (salles 
Broca,  Alphonse-Guérin,  Récamier,  Huguier).  — 
Mardi,  à  9  heures  ;  Séméiologie  de  l’appareil  diges¬ 
tif,  par  M.  R.  Gaultier;  à  10  heures  :  Opérations 
par  le  professeur.  -  -  Mercredi,  à  9  heures  :  Llcc- 
trothérapie  gynécologique  (laboratoire  d’électrothé¬ 
rapie),  par  M.  Dimier;  â  10  heures  :  Examen  cli nique 
des  malades  du  service  par  les  élèves,  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  G.  Rouhier,  chef  de  clinique  (aoiiihi- 
ihéâ  rt  des  cours).  —  .Teudi,  à  9  heures  ;  Démons¬ 
trations  de  technique  gynécologique,  par  M.  R. 
Proust,  professeur  agrégé  ;  à  10  heures  ;  Opérations 
par  le  professeur.  —  Vendredi,  à  9  heures  :  Mala¬ 
dies  des  voies  urinaires  de  la  femme  :  cystoscopie, 
iirétéroscopie,  par  M.  Luys  (salle  de  pansements);  à 
10  heures  :  Leçon  clinique,  par  le  professeur,  au  lit 
des  malades  et  à  la  consultation.  —  Samedi,  à  9  h.  : 
Anatomie  pathologique  et  démonstrations  histologi¬ 
ques  avec  projections  (laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique  et  de  bactériologie),  par  M.  Latteux,  chef 
du  laboratoire;  à  10  heures  :  Opérations  par  le  pro¬ 
fesseur. 

Consultation  tous  les  matins,  de  9  h.  à  10  h.,  sous 
la  direction  de  M.  Jayle. 

Enseignement  dans  i.es  iiopitadx. 

Hôpital  Cochin  (Service  de  Gynécologie).  —  M.  J. 
L.  Faure.  Les  lundis,  mercredis,  et  vendredis  :  Exa¬ 
men  des  irialsdcs  dirn  les  salles  : 


Consultation  externe  avec  examen  des  malades. 

Les  mardis  et  samedis  à  9  h.  1/2.  Opérations  abdo¬ 
minales. 

Hôtel-Dieu.  (M.  Dalché).  Salle  Sainte-Marie.  {Gyné¬ 
cologie  Médicale). 

Lundi  9  heures  :  Examen  des  malades  de  la  salle. 

Mercredi  9  heures.  Consultation  externe. 

Jeudi  10  heures. Leçons  cliniques.  (M.  Dalché  l..-!!- 
tera  de  préférence,  mais  non  pas  d’une  façon  ext  hi- 
sive,  des  accidents  de  la  puberté  chez  la  femme). 

Obstétrique. 

Enseignement  de  la  Faculté. 

L’enseignement  de  l’Obstélrique  donné  par  la 
Faculté  est  assuré  par  trois  chaires  de  clinique, 
par  un  cours  magistral  complémentaii  c  et  par 
clos  confcTcnces.  De  plus,  des  travaux  praticjucs 
de  manœuvres  obstétricales  ont  lieu  durant  le 
femeslre  d’été  sous  la  direction  d'un  profes-eur 
agrégé. 

Clinique  d’accouchement  et  de  gyxéco- 
I.OGIE.  Clinique  Tarnier  (professeur  M.  Paul 
Par).  L’organisation  du  travail  à  la  clinique 
’l'arnier  e.-t  réglée  de  la  façon  suivante  pour 
l’année  scolaire  1912-1913  : 

Tous  les  matins,  à  9  heures,  enseignement  clinique 
par  le  professeur  :  Lundi,  examen  des  femmes  accou¬ 
chées  ;  mardi,  leçon  clinique  à  l’amphithéâtre;  mei- 
cr<  di,  examen  des  femmes  enceintes  ;  jeudi,  opéra¬ 
tions.  Examen  des  femmes  atteintes  d’affections 
gynécologiques  ;  vendredi,  consultation  des  nourris¬ 
sons  ;  samedi,  leçon  clinique  à  l'amphithéâtre. 

enseignement  annexe  réservé  aux  étudiants  ayant 
16  inscriptions, parMM.BaiNDEAu, professeur  agrégé, 
accoucheur  des  hôpitaux.  Guéniot,  professeur  agrégé. 
Lequeux,  professeur  agrégé.  Catiiala,  accoucheur 
des  hôpitaux,  ancien  chef  de  clinique.  Devraigne, 
ancien  chef  de  clinique  à  la  Facidté.  CiiiuiÉ,  ancien 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  ricdure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium^ 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


AKIO  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 
sème.  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales.  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 
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chef  de  clinique  à  la  Faculté.  Dacnay,  chef  de  labo¬ 
ratoire  à  la  clinique  Tarnier.  Lemicland,  chef  de  cli¬ 
nique  à  la  Faculté.  Metzcek,  chef  de  clinique  adjoint 
à  la  Faculté.  Levant,  chef  de  clinique  adjoint  à  la 
Faculté,  assistés  de  MM.  Roulliek,  Pei.ussiee,  Buis¬ 
son,  SiGuiiET,  Didier,  Wiliiel.m,  Sabaté,  moniteurs. 

Premier  semestre  :  1“  Du  lundi  11  Novembre  au 
mardi  26  Novembre.  —  Tous  les  jours,  de  3  heures 
à  6  heures.  Cours  de  thérapeutique  obstétricale.  Ce 
cours  comprendra  14  séances  (leçons  ou  démonstra¬ 
tions).  Les  élèves  seront  individuellement  exercés  au 
diagnostic  et  aux  manœuvres  obstétricales  ; 

2“  Du  lundi  9  Décembre  au  mardi  24  Décembre. 
—  Tous  les  jours,  de  3  heures  à  6  heures.  Cours  de 
thérapeutique  obstétricale.  Ce  cours  comprendra 
14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Les  élèves 
seront  individuellement  exercés  au  diagnostic  et  aux 
manœuvres  obstétricales; 

3“  Du  lundi  13  Janvier  au  mardi  28  Janvier  1913. 
Cours  de  thérapeutique  obstétricale.  Ce  cours  com¬ 
prendra  14  séances  (leçons  on  démonstrations).  Les 
élèves  seront  individuellement  exercés  au  diagnostic 
et  aux  manœuvres  obstétricales. 

Deuxième  semestre  :  1“  Du  lundi  5  Mai  au  mer¬ 
credi  21  Mai.  —  Tous  les  jours,  de  3  à  6  heures. 
Cours  de  thérapeutique  obstétricale.  Ce  cours  com¬ 
prendra  14  séances  (leçons  ou  démonstrations).  Les 
élèves  seront  individuellement  exercés  au  diagnostic 
et  aux  manœuvres  obstétricales. 

Cours  de  perfectionnement.  —  I.  Cours  du  jeudi 
soir  par  M.  Brindeau,  professeur  agrégé,  accoucbeur 
des  hôpitaux.  Ce  cours  gratuit,  spécialement  destiné 
aux  médecins  et  aux  étudiants,  portera  sur  les  ques¬ 
tions  de  pratique  obstétricale  à -l’ordre  du  jour.  Il 
commencera  le  jeudi  21  Novembre  1912,  à  8  h.  3/4 
du  soir.  A  la  fin  de  chaque  leçon,  on  fixera  le  sujet  de 
la  leçon  suivante,  dont  le  titre  sera  affiché  à  la  clinique 
Tarnier. 

U.  Cours  en  langue  espagnole  par  M.  Catiiala, 
ancien  chef  de  clinique,  accoucheur  des  hôpitaux, 
assisté  de  MM.  Pellissier  et  Sabaté,  moniteurs.  Ce 
cours  spécialement  destiné  aux  médecins  étrangers 
de  langue  espagnole,  commencera  le  lundi  26  Mai,  à 
5  heures  du  soir.  Le  programme  détaillé  de  ce  cours 
peut  être  demandé  au  secrétariat  de  la  Faculté  ou  à 


M.  le  chef  de  clinique,  à  la  clinique  Tarnier.  Le  droit 
à  verser  pour  ce  cours  est  de  100  francs. 

Cours  de  vacances.  —  1“  Vacances  de  Pâques 
(du  17  Mars  au  1“''  Avril.  Tous  les  jours  de  3  heures 
à  fi  heures)  :  Cours  de  thérapeutique  obstétricale; 

2°  Vacances  d’été  ;  1“  Du  lundi  7  Juillet  au  mardi 
22  Juillet.  'Pous  les  jours  de  3  heures  à  6  heures. 
Cours  de  thérapeutique  obstétricale  ; 

2“  Du  lundi  18  Août  au  mardi  2  Septembre,  'l'ous 
les  jours  de  3  heures  à  fi  heures.  Cours  de  thérapeu¬ 
tique  obstétricale; 

3“  Du  lundi  22  Septembre  au  mardi  7  Octobre. 
Cours  de  thérapeutique  obstétricale. 

Le  droit  à  verser  pour  ces  divers  cours  est  de 


Des  affiches  spéciales  indiqueront  pour  chacun 
des  cours  le  programme  des  leçons  et  démons¬ 
trations. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique,  à  la  clinique  Tarnier. 

Clinique  d’accouchement  et  de  gynécologie. 
Clinique  Baudelocque  (professeur  .M.  Pinabd). 
—  Les  leçons  cliniques  de  M.  Pinard  ont  lieu  les 
lundis  etvendredisde  chaque  semaine, àlOheures. 

En  supplément  des  leçons  cliniques  du  profes¬ 
seur  Pinard,  M.  le  professeur  agrégé  Gouvelaire 
fera  tous  les  dimanches  matins,  à  10  heures,  à 
partir  du  10  Novembre,  un  cours  gratuit  de  per¬ 
fectionnement  à  l’usage  des  médecins  praticiens 
français  et  étrangers  sur  la  clinique  et  la  théra¬ 
peutique  obstétricales. 

Enfin,  pendant  les  vacances  de  Pâques,  et  du¬ 
rant  le  mois  de  Septembre  1913,  MAI.  les  pro¬ 
fesseurs  agrégés  Wallich  et  Gouvelaire  feront 
un  cours  de  vacances  comprenant  des  exercices 
cliniques  et  des  manoeuvres  obstétricales. 

Ces  derniers  cours  seront  payants.  Droit  d’ad¬ 
mission  50  francs.  . 


M.  le  professeur  agrégé  Brindeau,  qui  traitera 
cette  année  des  dystocics  et  opérations  obstétri¬ 
cales.  Ce  cours  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  de  3  à  4  heures,  dans  le  petit  amphi¬ 
théâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

Durant  le  semestre  d’hiver,  des  conférences 
d'obstétrique  seront  faites  par  M.  le  professeur 
agrégé  Lequeux.  Ces  conférences,  qui  traiteront 
de  la  grossesse  normale  et  pathologique,  de  l’ac¬ 
couchement  normal,  des  suites  de  couches  nor¬ 
males,  de  la  puériculture,  auront  lieu  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  5  à  6  heures,  à  la  Faculté  de 
médecine,  amphithéâtre  Vulpian. 

Quant  aux  travaux  pratiques  de  manœuvres 
obstétricales,  ils  seront  poursuivis  durant  le 
second  semestre,  à  l’Ecole  pratique,  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  1  heure  à  2  heures,  sous  la 
direction  de  M.  le  professeur  agrégé  Jeannin. 


Clinique  des  maladies  du  système  nerveux 
(Hospice  de  la  Salpêtrière.  Professeur  :  M.  Dejc- 
rine).  —  L’enseignement  donné  à  la  clinique  des 
maladies  du  système  nerveux  (Clinique  Charcot) 
est  à  la  fois  clinique,  théorique  et  pratique.  Il  uti¬ 
lise  pour  l’instruction  des  étudiants  et  des  méde¬ 
cins  français  et  étrangers  les  admirables  res¬ 
sources  d’un  service  de  plus  de  1.800  lits,  véri¬ 
table  musée  pathologique,  auxquelles  viennent 
se  joindre  le  mouvement  considérable  des  consul¬ 
tations  externes,  près  de  3.000  malades  par  an, 
et  du  service  d’électrothérapie,  les  travaux  du 
laboratoire  d’anatomie  pathologique,  riches  col¬ 
lections  de  pièces  anatomiques,  coupes  microsco¬ 
piques,  de  moulages,  de  planches,  de  photogra¬ 
phies,  de  projections  en  noir  et  en  couleur,  accu¬ 
mulées  par  Charcot,  par  Raymond  et  sans  cesse 
enrichies  encore  par  les  travaux  du  professeur 
Dejerine  et  de  ses  élèves. 


Hémorragies 
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L’enseignement  personnel  du  professeur  Deje- 
rine  comprend  par  semaine  deux  leçons  et  une 
consultation  de  malades  : 

Le  mardi,  àTamphilliéàtre  Charcol, policlinique 
avec  présentation  d’une  série  de  malades. 

Le  vendredi,  à  10  heures,  à  l’amphithéâtre  Char¬ 
cot,  leçon  clinique  avec  présentation  de  malades 
et  projections  de  photographies  et  de  coupes  mi¬ 
croscopiques. 

Le  mercredi,  à  0  h.  1/4,  à  la  salle  de  consulta¬ 
tion  de  la  Clinique  Charcot,  le  professeur  Deje- 
rine  examine  devant  les  élèves,  les  malades  inté¬ 
ressants  recrutés  aux  consultations  externes, 
discute  le  diagnostic  et  pose  les  indications  thé¬ 
rapeutiques. 

A  côté  de  cet  enseignement  magistral  est  orga¬ 
nisé  un  enseignement  complémentaire  par  les 
idiefs  de  clinique  et  de  laboratoire,  où  l’on  fait 
chaque  année  une  révision  complète  de  toute  la 
pathologie  et  l’anatomie  pathologique  du  système 
nerveux. 

Le  lundi,  à  9  heures,  Salle  de  la  consultation  de  la 
clinique  Charcot  :  Conférence  de  Sémiologie  nerveuse 
par  M.  Jumentié,  chef  de  clinique,  avec  examen  et 
présentation  de  malades. 

Le  jeudi,  à  9  heures,  Salle  de  la  consultation  delà 
clinique  Charcot  :  Conférence  de  Pathologie  ner¬ 
veuse  par  M.  Pélissier,  ehef  de  clinique  adjoint,  avec 
examen  et  présentation  de  malades. 

Le  jeudi,  à  10  h.  1/2,  au  laboratoire  d’électricité 
de  la  Clinique  ;  Conférence  et  démonstrations 
d'Jilecirodiagnostic  et  à' Electroiliérapie  par  M.  Huet, 
chef  du  laboratoire  d’électricité. 

Le  samedi,  à  9  heures,  au  laboratoire  d’anatomie 
pathologique  de  la  clinique  ;  Conférences  d’Anato- 
mie  normale  et  pathologique  par  M.  Tinel,  chef  du 
laboratoire  d'anatomie  pathologique,  avec  présenta¬ 
tion  de  pièces  et  projections  de  coupes. 


côté  de  cet  enseignement  régulier  et  gratuit 
il  est  organisé  tous  les  ans,  au  mois  d’Octobre, 
un  cours  de  vacances  où  se  fait  en  quarante  leçons 
l’étude  complète  des  maladies  du  système  ner¬ 


veux.  Les  élèves  sont  exercés  à  l’examen  des 
malades,  aux  recherches  utiles  de  laboratoire  et 
aux  principales  interventions  thérapeutiques. 

Pendant  toute  l’année  le  service  et  les  labora¬ 
toires  du  professeur  Dejerine  sont  largement 
ouverts  l’après-midi  aux  étudiants  et  aux  méde¬ 
cins  qui  désirent  compléter  leur  instruction 
clinique  et  anatomo-pathologique  par  des  leçons 
privées  auprès  des  chefs  de  clinique,  des  chefs 
de  laboratoire  ou  des  internes  du  service. 


Hospice  de  la  Salpêtrière  (Seryice  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  Pierre  Marie). 

I.  —  Enseignement  du  professeur  :  Le  mer¬ 
credi,  à  la  consultation  externe,  à  9  h.  1/2  :  Dis¬ 
cussion  des  diagnostics  et  des  traitements. 

Le  vendredi,  au  pavillon  Jacquart,  à9  h.  1/2  ; 
Examen  clinique  des  malades  récemment  entrés 
ou  retenus  à  la  consultation  du  mercredi. 

Le  samedi,  à  10  h.  1/2,  à  l’amphithéâtre  de 
l’Ecole  des  infirmières  :  Leçons  cliniques  avec 
projections  et  présentation  de  malades. 

Dans  cette  série  de  leçons  du  samedi,  l’ensei¬ 
gnement  sera  complété  par  des  conférences  de 
MM.  H.  Meige,  Crouzon,  Léri,  Roussy,  Glunet, 
Ameuille,  Foix,  Chatelin,  etc. 

IL  —  Enseignement  complémentaire  :  Anatomie 
pathologique  macroscopique  :  Tous  les  matins  à 
l'amphithéâtre  des  morts,  MM.  Roussy  et  Ameuille. 

Anatomie  microscopique  :  M.  Foix,  au  laboratoire 
du  pavillon  Jacquart,  tous  les  matins. 

Electrothérapie  et  électrodiagnostic  :  MM.  Delherm 
et  Legros,  tous  les  matins,  salle  de  physiothérapie 
de  l’Ecole  des  infirmières. 

Aérothermothérapie:  M"' Grunspan,Aous  les  ma¬ 
tins,  salle  dephysiothérapie  de  l’Ecole  des  infirmières. 

Massage  et  mécanothérapie  :  M”'  Prosopé,  tous 
les  matins,  salle  de  physiothérapie  de  l’Ecole  des 


Ophtalmologie  :  M.  Péchin,  le  jeudi  à  4  heures  de 
l’après-midi. 

Radiothérapie  :  MM.  Clunet  et  Follet,  mardi, 
jeudi  et  samedi  à  10  heures,  salle  de  radiologie. 

Hospice  de  Bicètre.  —  M.  Souques.  Tous  les  jeudis, 
à  10  heures  du  matin  :  Présentation  de  malades  et 
conférence  sur  les  maladies  du  système  nerveux. 

fA  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vrroux. 


Pharmacien,  45  ans,  actif,  grande  pratique 


ardre.  S’adr.  M.  N.,  Presse  Médicale. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  dl  ClIsntèlSt.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloitro  et  Patin.  —  m.  830-i3.  —  7.  place  St-lilchel.Parle. 

'  APPENDICITE.  Le  lactéol,  en  s’opposant  au  dévelop¬ 
pement  des  anaérobies  de  putréfaction,  constitue  un  trai¬ 
tement  préventif  contre  l'appendicite. 

LE  LACTEOL  EST  SANS  ODEUR.  Jamais  nos  compri¬ 
més  ne  prennent  cette  odeur  putride,  indice  d’une  pulré- 
I  faction  qui  doit  les  faire  rejeter  comme  inefficaces  et 
même  dangereux. 

RHINITE  ATROPHIQUE  OZENEUSE.  Le  pulvi-lactéol 
'  clarifie  la  sécrétion  au  bout  de  quelques  jours  et  la  tarit 
I  après  quelques  semaines  de  traitement.  Les  croûtes  di- 
.  minuent  et  l’odeur  disparait. 

ï  INNOCUITÉ  ABSOLUE  DU  LACTÉOL.  Chez  les  nourris- 
sons  comme  chez  les  adultes,  quelles  que  soient  les 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HGl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  Cad-  pur. 
(80  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 


au  Chlorure  de  Calcium  ont  un  goAt  désagréable  ;  elles  s’allèrent  en  it 
lire).  CHLOUO-CALCIONi  est  agréable  et  indéeoniposablc.  C'est  le  plus 
iant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si 


moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
us  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaux  digérée], 
si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 


1.  Tuberculose.  Maladies  usuels 

so7it  très  peu  assimi- 

des  Os.  (Recalcificafion)  TZtZTt 

l'HCl  du  suc  gastrique 
en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d' administrer  directe¬ 
ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  utile  à  la  digestion, 
surloui  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 

Tuberculose,  Lymphatisme, 
Rachitisme,  Oroissanee, 

Fractures  (Consolidation  rapide). 

,,,  fifOSSeSSe  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  dccalci- 
fient  au  profil  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 
Ail  "f  vMûn-f  nlluiient.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto- 
/t.iiaiteinenT.  intoxication.  Or,  CaCC  rccalcifie  [c'est  de  la 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  (il  sup¬ 
plée  la  fonction  Ihijroidienne). 

Eclampsie,  Vomiss^^  Albuminurie. 
Déminéralisation,  Tubereulisation, 


•I  Haiti  tri  a  c  Arthus  et  Pages,  Carnot  ont  montré 

à.  nemorragies  préseL  de  Cacr  dans  le 

AA  1  4*  J  O  quantité  suffisante  est  un 

iVlaiadieS  du  oan§  des  facteurs  essentiels  de  lacoagu- 
I  talion. 

Toutes  Eémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(Cad’  augmonlo  la  résistanco  globulaire). 

Chlorose,  Anémies 


2.  urobsesse  renfanl  qu'elles  portent  ou  A.  AutO-itltOXiCatiOIlS  «  Reversement  du  méla- 

A1I  V  nllaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto-  '  bohsnie  du  Calcium,  diminu- 

Allaitement.  intoxication.  Or,  CaCCrecaiafle  (c'est  de  la  NdUFO  =  Afthritisme  Tgt 

chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  (il  sup-  .  ^ 

pUei.fmcii..,,i,yroai.n.e).  ^  ^  Uvtmme,  Aceicé"  du  Sérum 

Eclampsie,  Vomiss^^,  Albuminurie.  Asthme,  Rhume  des  Foins, 

Déminéralisation,  Tuberoiilisation,  Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 

Ecbaniillons  ;  LABORATOIRE  du  CHLORO-CALCION,  9,  Avenue  de  Villiers,  Paris.  Directeur  :  FRAQUET,  ancien  interne  dès  Hôpitaux  de  Paris. 
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PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.etËtr.  i 5  centimes. 
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io  clinique  ophtalmologique 
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médecine.  Jle 


H.  ROGER 
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P.  DESFOSSIîS 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rèdaotion  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
Vendredi,  de  S  heures  à  6  heures. 
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PAUL  SEGOND 

(1851-191.2) 


Qui  donc  eut  pu  penser,  il  y  a  un  an  à  peine, 
lorsque  celui  dont  les  yeux  viennent  de  s’éteindre 
à  jamais  prononçait  son  discours  de  Président 
du  Congrès  de  Chirurgie,  qui  donc  eût  pu  penser 
que  cet  homme,  debout  dans  toute  la  plénitude 
magnifique  de  sa  force  et  de  sa  puissance,  que  cet 
homme  à  la  voix  vibrante,  aux  yeux  ardents,  au 


1/21  lire  station  DES  DYSPEPTIQUES 
rwUmUbO  ET  DES  NEURASTHÉNIQUES 
240  kilom  de  Paris,  trajet  en  3  henret. 

CASINO  -  THÉÂTRE  —  ENVIRONS  PITTORESQUES 

Spltndid-Hütel,  l»'  ordre.  Chambres  avec  salles  de  bains. 


CONTREXÉVILLE-PAVILLON 

lODO-PllAiSINE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  G‘%  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 

GINGIVO-STOMATITES.  «  Le  Ferment  lactique  est 
certes  un  des  plus  puissants  moyens  de  combattre  les 
infections  bnccales.  »  (Congrès  dentaire,  Brnzelles,  1910). 

XX^  Aknbe.  —  N“  8^.  30  Octwrb  IQJâ. 


geste  impérieux  et  dominateur,  était  cruellement 
atteint  et  déjà  marqué  pour  la  mort. 

Mais  ceux  qui  l’ont  vu  dans  ces  derniers  mois 


PAUL  SUCIO.NÜ 


avaient  pu  se  rendre  compte  qu’il  était  déchiré 
par  quelque  blessure  profonde.  Et  cependant  sa 


faculté  de  ifidec.  de  Paris  :  Tnèsa  M.  le  D' IliOHAcn  (Oéo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Br&lures,  inoères  variqueux,  toutes  Plaies. 

Laboratoire  EDET,  Alençon 


mort  soudaine  les  surprend  comme  un  coup  de 
foudre  et  les  frappe  comme  une  catastrophe  im¬ 
prévue. 

Ceux  qui  n’ont  pas  connu  Segond  lorsque  la 
neige  des  années  n’avait  pas  encore  blanchi  ses 
cheveux  noirs,  lorsqu’il  était  dans  tout  l’éclat  de 
sa  virilité  magnifique,  avec  sa  tête  à  la  fois  éner¬ 
gique,  puissante  et  volontaire,  mais  souriante  et 
douce  de  la  douceur  des  forts,  avec  sa  haute  taille 
et  sa  large  poitrine,  ceux-là  n’ont  pas  connu  ce 
qu’il  peut  y  avoir  à  la  fois  de  force,  d’intelligence 
et  de  bonté  réunies  dans  le  même  corps,  dans  le 
même  cœur  et  sous  le  même  fronti 

Il  avait  reçu  de  la  nature,  qui  lui  fut  prodigue, 
tous  les  dons  de  l’intelligence  et  toutes  les  qua¬ 
lités  de  l’esprit  1  II  portait  en  lui  une  exubérance 
de  vie  qui  se  dépensait  sans  compter!  Il  avait  le 
rire  large  et  franc,  la  gaieté  robuste,  et  cette 
éloquence  entraînante  qui  soulève  les  foules  et 
déchaîne  les  enthousiasmes.  II  portait  en  lui, 
comme  une  floraison  spontanée,  l’art  suprême  de 
trouver,  à  certaines  heures  graves  ou  joyeuses, 
les  paroles  qu’il  faut  dire,  et  certains  de  ses 
«  toasts  »  sont  restés  légendaires. 

C’était  un  Français,  un  vrai  Français  de 
France,  et  nul  plus  que  lui  n’eut  les  qualités  de 
cette  race  toujours  vivante,  toujours  ardente,  de 
ce  sang  dont  il  était  fier  et  qu’il  sentait  à  cer¬ 
taines  heures,  bouillonner  dans  ses  veines. 

Ses  convictions  étaient  nettes,  tranchées,  par¬ 
fois  même  un  peu  brutales,  mais  d’une  sincérité 
absolue  et  nul  ne  peut  lui  reprocher  de  ne  pas 
avoir  eu  toujours,  en  toutes  circonstances,  le 
courage  de  les  étaler  au  grand  jour.  Aussi  nJeut-11 


ASPIRINE  VICARIO 

Tolérance  parfaite  sans  effets  secondaires 
RHUMATISMES  - NÉVRALGIES  - GRIPPE 


ÉMULSION  MARCHAIS  PliospliB-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉosotSe  Bronchites 


NEURASTHENIE  —  TUBERCULOSE  —  GRIPPE,  E 


•  EAU  DE  MER.  scc. 

'  Cacod.  de  soude.  0,0S 
■  Glycér.  de  soude.  0,20 

(Sérum  Neuro-tonique)  strychnine.  0,001 

CHEVKETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


TONIKEINE! 

■  fSnrnm  Nsuro-inninue)  s 


RECALCIFICATION  par  la  |  TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal. 

2  A  3  OUILL.  A  CAFli  i>AB  JOUR 
OHEVRETIN-LEMATTE  24,  rue  Caumartin  —  PARIS 


CROISSANCE 

DENTITION 

DIABÈTE 


Varicure  Marck 


BIOLACTYI. 

Ferment  laetique  Fournier 

Tétbph.  8Q4-^0—  Laborat®*  FOURNIER  FRÈRES,  fourniss"  de  l’Assistance  publique,  26  boni,  de  l’Hapital,  PARIS 
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jamais  que  des  amis,  même  parmi  ceux  qui  s’é¬ 
loignaient  le  plus  de  lui  par  leurs  opinions  ou 
leurs  habitudes  d’esprit. 

Mais,  avant  tout,  par-dessus  tout,  il  était  bon, 
d’une  inépuisable  et  constante  bonté  pour  tous, 
pour  ses  élèves  qui  avaient  pour  lui  un  culte  que 
connaissent  seuls  ceux  qui  le  méritent,  et  pour 
ses  malades,  pour  ses  opérées  surtout,  qui  l’en¬ 
touraient  souvent  d’une  adoration  qui  ne  va  qu’à 
ceux  qui  ont  le  cccur  compatissant  et  qui  savent 
trouver,  dans  les  moments  douloureux,  les 
paroles  qui  consolent  et  le  sourire  qui  récon- 
lorle. 

Il  avait  d’admirables  qualités  de  chirurgien  : 
la  force,  le  calme,  un  sang-froid  absolu  dans  les 
moments  les  plus  graves,  une  habileté  surpre¬ 
nante,  une  ingéniosité  singulière  qui  le  poussait 
à  se  contenter  de  ce  qu’il  trouvait  en  lui-même, 
et  l’empêchait  parfois  de  s’adapter  aussi  bien 
qu’eût  pu  et  qu’eût  dû  le  faire  un  homme  d’aussi 
claire  intelligence  à  certains  perfectionnements 
de  la  technique  chirurgicale  moderne. 

Il  eut  toujours  une  prédilection  marquée  pour 
la  chirurgie  gynécologique  dont  il  fut,  en  France, 
un  des  premiers  et  des  plus  heureux  adeptes.  11 
possédait  surtout  merveilleusement  toutes  les 
ressources  de  la  technique  des  opérations  par 
voie  vaginale;  et  c’est  lui  qui  sut  faire  comprendre 
à  tous  les  avantages  de  l’opération  de  Péan.  Il 
porta  à  un  haut  degré  de  perfection  le  morcel¬ 
lement  des  libromes  et  leur  extirpation  par  voie 
vaginale,  et  il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  travaux, 
(|ui  venaient  en  leur  temps,  firent  faire  à  cette 
époque  d’importants  progrès  à  la  chirurgie  uté¬ 
rine.  Les  beaux  travaux  qu’il  fit  avec  Pinard  sur 
la  grossesse  ectopique  sont  encore  présents  à  la 
mémoire  de  tous. 

C’était  un  homme  d’action.  Il  écrivait  peu;  il 
préférait  agir.  MaL- lorsqu’il  écrivait,  c’était  dans 
une  langue  séduisante  et  colorée  comme  sa 
parole,  et  tous  ceux  qui  l’ont  entendu  gardent  le 


vivant  souvenir  des  éloges  qu’il  prononça  comme 
secrétaire  général  de  la  Société  de  Chirurgie. 

Il  avait  gardé  le  culte  de  ses  maîtres,  Farabeuf, 
Trclat,  Labbé,  Cuyon,  —  (’iuyon  surtout,  pour 
lequel  il  avait  une  affection  presque  liliale,  et 
qui,  toujours  debout,  a  la  douleur  suprême 
de  le  voir  partir  avant  l’heure.  Il  parlait  d’eux 
avec  reconnaissance,  avec  amour,  comme  parle¬ 
ront  de  lui  ceux  qui  auront  eu  le  bonheur  de  tra¬ 
vailler  sous  ses  ordres. 

La  destinée  n’avait  eu  pour  lui  que  des  sou¬ 
rires.  Elle  lui  avait  apporté,  dès  sa  jeunesse,  les 
joies  merveilleuses  d’un  incomparable  foyer;  elle 
lui  apporta,  de  bonne  heure,  toutes  celles  qui 
s’attachent  aux  plus  brillants  succès  profes¬ 
sionnels.  Il  a  passé  dans  la  vie  en  souriant,  libre 
et  fier,  puissant  et  généreux,  et  ceux  qui  l’ont 
aimé  peuvent  être  assurés  qu’il  est  entré  dans  la 
mort  sans  voir  venir  clairement  les  heures  dou¬ 
loureuses  qui  sont  trop  souvent  la  lourde  rançon 
du  repos. 

J.-L.  FAUItK. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


-Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  ; 

Monsieur, 

Votre  collaborateur  juridique  pourrait-il  répondre 
aux  deux  questions  suiraules,  ayant  trait  aux  droits 
des  concessionnaires  ou  compagnies  fermières  des 
sources  thermales? 

1»  La  loi  interdit  de  refuser  les  pratiques  ther¬ 
males  aux  malades  non  munis  d’une  ordonnance 
médicale.  Mais  lorsque  certaines  de  ces  pratiques 
nécessitent,  de  par  l’exiguïté  ou  le  petit  nombre  des 
locaux  qui  leur  sout  affectés  ou  de  par  le  iaible 
débit  des  sources  utilisées,  que  les  malades  soient 
inscrits  et  appelés  à  des  heures  spéciales,  le  conces¬ 
sionnaire  ou  la  Compagnie  peuvent-ils  établir  que 
les  malades  munis  d  une  ordoi iiance  médicale  pas¬ 


seront  les  premiers,  quel  que  soit  leur  ordre  d’ins¬ 
cription  ? 

2“  Une  revue  médicale,  rédigée  par  les  médecins 
d’une  station  thermale  et  munie  d’un  comité  de  ré¬ 
daction,  mais  dont  les  frais  sont  assumés  par  le 
concessionnaire  ou  la  Compagnie  fermière  des  eaux, 
peut-elle,  sur  la  demande  du  corps  médical  et  sur 
avis  conforme  du  comité  de  rédaction,  refuser  d’ad¬ 
mettre  dans  la  liste  de  ses  collaborateurs  (laquelle, 
inscrite  sur  la  couverture  de  la  revue,  comprend 
tous  les  médecins  de  la  station)  un  nouveau  venu, 
qui,  par  des  procédés  peu  déontologiques,  s’est 
aliéné  l’estime  de  tous  ses  confrères? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Prendèrc  question .  Lorsque  l’exiguïté  des 
locaux  affectés  aux  malades  dans  un  établisse¬ 
ment  thermal  ou  le  faible  débit  des  sources  uti¬ 
lisées  exige  que  les  malades  soient  inscrits  et 
appelés  à  des  heures  spéciales,  le  concession¬ 
naire  (ou  la  Compagnie)  peuvent-ils  établir  que 
les  malades  passeront  les  premiers,  quel  que 
soit  leur  ordre  d’inscription  ? 

La  solution  de  cette  question  découle  immé¬ 
diatement  de  l’article  15  du  décret  du  28  Janvier 
1860,  portant  règlement  d’administration  pu¬ 
blique  sur  les  établissements  d’eaux  minérale-s 
naturelles.  , 

-Vvant  ce  décret,  l’ordonnance  du  18  Juin  1823 
se  bornait,  dans  son  article  6,  à  faire  défense 
aux  médecins  inspecteurs  de  rien  faire,  dans  la 
surveillance  de  l'usage  des  eaux  par  les  malades, 
qui  fût  de  nature  à  u  mettre  obstacle  à  la  liberté 
qu’ont  ces  derniers  de  suivre  les  prescriptions 
de  leurs  propres  médecins  ou  chirurgiens,  ou 
même  d’être  accompagnés  par  eux,  s’ils  le 
demandent  ». 

Mais  le  décret  du  28  Janvier  18ti0,  après  avoir, 
dans  un  article  9,  confirmé  cette  règle,  a  formulé 
dans  son  article  15,  une  règle  beaucoup  plus 
générale,  et  ainsi  conçue  ;  h’ usage  des  eaux 
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nest  subordonné  à  aucune  permission  ni  ii  aucune 
ordonnance  de  médecin.  (V.  Rép.  gén.  alph. 
du  Droit  français.  V.  Eaux  minérales  et  ther¬ 
males,  11“  59). 

Le  malade  qui  ne  produit  aucune  ordonnance 
de  médecin  est  donc  mis  sur  un  pied  d’égalité 
parlaile  avec  celui  qui  en  produit  une.  D’ail¬ 
leurs,  1  article  1(1  du  même  décret  vient  conlirmer 
la  disposition  de  l’article  15;  on  y  lit  en  effet 
<[ue  ;  «  Dans  tous  les  cas  où  les  l)esoins  du  ser¬ 
vice  l’exigent,  dos  règlements  arretés  par  le  pré¬ 
fet,  les  propriétaires,  régisseurs  ou  fermiers 
préalablement  entendus ,  déterminent  les  me¬ 
sures  ([ui  ont  pour  objet  :  le  libre  usage  dos 
eaux,  l’exclusion  de  toute  préférence  dans  les 
heures  pour  les  bains  et  douches.  « 

La  préférence  donnée  aux  malades  porteurs 
d’une  ordonnance  médicale  irait  directement  à 
l’encontre  de  ces  textes,  et  serait  même  une 
sorte  d'impôt  prélevé  sur  les  malades. 

Deu.rième  question.  La  revue  médicale  rédi¬ 
gée  par  les  médecins  d’une  station  ihormale, 
munie  d  un  comité  de  rédaction,  mais  dont  les 
frais  sont  assumés  par  le  concessionnaire  ou  la 
Compagnie  fermière,  peut-elle  refuser  d’ad- 
meltre  dans  la  liste  de  ses  eollaborateurs{\nsc,r'\le 
sur  la  couverture  de  la  revue  et  comprenant  tous 
les  médecins  de  la  station)  un  nouveau  venu  qui, 
par  ses  procédés  incorrects,  «  s’est  aliéné  ses 
confrères?  » 

Oui,  évidemment,  mais  il  faut  y  mettre  une 
certaine  prudence.  Il  ne  faut  pas  que  l’énumé¬ 
ration  des  médecins  collaborateurs  soit  conçue 
de  telle  manière  que  le  médecin  qui  n’y  est  pas 
compris  apparaisse  comme  disqualifié,  qu’il 
semble  résulter  de  là  que  l’établissement  et  ses 
médecins  ne  connaissent  pas  et  ne  veulent  pas 
connaître  ce  médecin  et  le  signalent  ainsi,  pat- 
voie  de  prétérition,  à  la  défaveur  publique. 

H.  Monta n.  I 


VARIÉTÉS 

La  gomme  à  mastiquer. 

La  chicle  ou  gomme  à  mastiquer,  que  les  Améri¬ 
cains  consomment  en  si  grande  quantité,  est  fabri¬ 
quée  aux  Etats-Unis,  mais  provient  d'un  arbre, 
\  Achras  sapota  (sapotacées)  ou  Sapotillier,  qu’on 
rencontre  dans  l’Amérique  centrale  et  principalement 
au  Mexique. 

A  l’époque  actuelle,  tel  qu’il  est  exploité,  il  se 
rencontre  à  1  état  sauvage,  mais  on  se  propose  d’éta¬ 
blir  des  cultures  rationnelles.  Son  bois  est  apprécié 
pour  l'ébénisterie. 

L  exploitation  du  Sapotillier  pour  la  gomme  se  fait 
au  moyen  d’incisions  et  durant  l’époque  des  pluies, 
L  incision  est  faite  en  forme  de  V  autour  de  l’arbre. 
Au  point  de  jonction  des  deux  lignes  est  placé  un 
récipient.  Au  moment  de  l’incision,  la  résine  a  un 
aspect  blanc,  mais  elle  jaunit  rapidement  au  contact 
de  1  air  et  se  solidifie  jusqu’à  prendre  la  consistance 
du  miel.  Les  arbres,  saignés  périodiquement  avec 
soin  et  modération,  peuvent  produire  pendant  vingt- 
cinq  ans. 

En  1909,  les  importations  de  chicb  t-x.  Ei  -.U-Unis 
s’élevèrent  à  5.450.139  livres  anglaises,  soit  à  près 
de  2.500  tonnes  valant  10.423.375  francs.  On  prépare 
avec  cette  substance  les  «  cbevviug-gum  »,  mastica¬ 
toires,  aromatisées  à  la  menthe,  à  la  vanille,  à 
1  orange.  On  ajoute  aussi  dans  la  préparation  certains 
digestifs,  tels  que  la  pepsine  {Eevue  Scientifique). 
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G.  Chavannaz  et  G.  Guyot.  —  Maladies  dn  pan¬ 
créas,  de  la  rate  et  du  mésentère.  1  vol.  gr.  in-S»  de 
406  pages,  avec  126  figures.  Prix  :  10  fr.  (J.-B. 
Baii.hèiie  et  fils,  éditeurs.) 

Celte  importante  monographie  forme  le  26“  fas¬ 
cicule  du  nouveau  «  Traité  de  chirurgie  clinique  et 
opératoire  »,  publié  sous  la  direction  de  P.  Delbet  et 
de  A.  Le  Dentn.  Le  volume  actuel,  signé  de  deux 
chirurgiens  distingués  de  Bordeaux,  forme  un  ou¬ 


vrage  de  400  pages  de  texte,  orné  de  126  figures 
intercalées  dans  le  texte.  Les  affections  chirurgi¬ 
cales  du  pancréas,  de  la  rate  et  du  mésentère  sont 
traitées  avec  tous  les  développements  qu’elles  com¬ 
portent  à  l’heure  actuelle  :  c’est  une  chirurgie  toute 
récente,  à  l’ordre  du  jour,  et  d’autant  plus  difficile  à 
décrire.  Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  reconnaître 
que  les  auteurs  se  sont  parfaitement  tirés  de  tontes 
les  difficultés  et,  après  une  bibliographie  très  com¬ 
plète,  leur  ouvrage  constitue  une  des  meilleures 
études  actuellement  publiées  sur  cette  partie  nou¬ 
velle  de  la  chirurgie  abdominale. 

P.  Lecè.ne. 


BIBLIOGRAPHIE 


2720.  —  G.  Rosenthal.  —  Ma.xuel  i-katique  de  ki¬ 
nésithérapie  :  III.  Maladies  respiratoires.  1  vol.  in- 
8”,  de  320  pages,  avec  50  figures.  Prix  ;  5  fr.  {FélLr 
Alcan,  éditeur.) 

2721.  —  Ch.  Lavielle.  —  Causeries  sur  la  goutte. 
I  vol.  in-8“,  de  161  pages.  Prix  ;  2  fr.  [Imprimerie 
Ville  cl  Varpues,  à  Dax.) 

2722.  —  G.  Cornet.  —  Din  Skuofulose.  Zvveite 
Auflage.  1  vol.  gr.  iu-8“,  de  x-520  pages.  Prix  : 
12  Marks.  [Alfred  Hôlder,  éditeur  à  Vienne.) 

2723.  —  H.  Quincke  et  G.  Hoppe-Seyler.  —  Die 
Krankueiten  der  Leeek.  2“  édition.  1  vol.  gr.  in-S”, 
de  viii-809  pages,  avec  14  planches.  Prix  :  20  M.  50. 
[Alfred  Hôlder,  éditeur  à  Vienne.) 


SOMIVIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D’ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 
S0.M.MAIRE  des  fascicules  1  et  2  (tome  XIV). 

A.  Policard.  —  Recherches  histophysfologîques 
sur  les  premiers  stades  de  la  sécrétion  urinaire 
(avec  11  ligures  dans  le  texte)  [planches  I  et  II I. 

J.  Mawas  et  A.  Magltot.  —  Etude  sur  le  dévelop¬ 
pement  du  corps  vitré  et  de  la  zonnle  chez  l’homme 
[planches  III  à  IX]. 

C.  Soyer.  —  Etudes  sur  l’hypophyse  (avec  24  figures 
dans  le  texte)  [planches  X  à  XII]. 


Affections  Cancéreuses 

*'Sélétiiol 


Seu9  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  r  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Echantillons  pour  essais.  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX.  S7.  avenue  d'Antia,  57,  PARIS 


miEWf 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans,  les  liquides  de  l^organisme,  résultant  de 
1  éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantagea  suivants  ;  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  (ies  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  1  éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  d\i  Santalol  mii  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang^  le  SBKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imnréffné  à 
faible  dose.  “ 

D’où  :  Tolérance  parfaUe.  Absorption  fecüe  et  prompte.  Action  théra^ïeutique  très  sure,  ne 
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iLe  PRENIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


TH  AO  LAXI N  E 


LAXATIF-RÉGIME 

agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 


Poso/ogre 

PAILLETTES  1 1  à  4  cuil.à  café  à  chaque  repas 
CACHETS  ..làA  à  chaque  repas 
COMPRIMÉS.  2à8achaque  repas 
GRANULÉ..1à2  cuil.a  caFé  à  chaque  repas 
{ ^péc/a/emenf  prêpsré pour /es  en/ân/sj 


£chanti//ons  s  Li fié  rature 
sur  demanc/e  adressée: 

1  LABORATOIRES  ^ 

DURETsRABY 

ijM  Marly-le-Roi  fS.-&-0.)  m 


UnU  >>  s à8  Ovoïdes  par 


TRRITEMENT  SPECIFIQUE 
DE  L  ENTEROCOLITE 
MUCOMEMBRANEUSE 


Contre  NEURASTHÉNIE^PHOSPHATURIE^SURMENAGE, 
LYMPHATISME  &  RACHITISME . 
CHLOROSE  ET  ANÉMIES  de  TOUTES  NATURES, 
Pendant  les  CONVMLtS  CEN  CE  S,  etc,  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGÉES 

à  0gn05 
6  par  Jou  n 


GRAN  U  L  E 

à  OgrlOparcuill.à  café 
3  parjour. 


DÉPÔT  OÉrVÉFlA^L. 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue\/ieiIle-du-Temple,PA RIS 


AlVl  POULES 

à  0gnO5  par  c.c. 
I  tous  les  deuxjours. 
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Antiseptique-C/CÂ  TRISANT 


Non  Toxique 


NÉOL 


{Ozone  naissant) 


Épidermise 

Brûlures 

En  quelques  jours;  supprime  douleurs  en  quelques 
secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  ti.) 

Cicatrise 

Ulcérations  “ÎL 

Eso-arres,  Anthrax,  Plaies  phag’édéniques,  Chancres  mous. 

(Toucher  au  NEOL  pur  ;  panser  à  1  p.  a.) 


Guérit 

Angines 


en  S4-36  heures;  supprime  immédiatement  dysphagie. 
(Toucher  au  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

_ Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6*) 


L'efficacité  du  Néol  sur  les  brûlures  se  résume  ici  en  ces 
deux  termes  : 

1°  Cessation  presque  immédiate  et  définitive  de  toute 
douleur; 

2“  Epidermisation  en  quelques  jours. 

11  faut  avoir  suivi  dans  lo.s  grands  services  des  liôpilaux  de  Paris,  et  plus 
liarliculièreinenlàrHôtel-Dieu,  à  l'hôpital  Tenon,  à  l’hôpital  Necker,  àl’hôpital 
Laënnec,  etc.,  les  résultats  du  traitement  par  le  Néol.  des  brûlures  de  toute 
étendue  pour  comprendre  quels  progrès  ont  été  réali.sés  ici.  Il  est  en  particulier 
une  catégorie  de  malades  qui  ne  peuvent  être  guéris  que  par  le  Néol,  ce  sont 
les  grands  brûlés. 

Que  la  brûlure  provienne  de  l'éclatement  d’une  chaudière  de  locomotive  (cas 
du  mécanicien  de  la  Compagnie  du  Nord  soigné  à  l’iiôpitai  Lariboisière),  de 
l’e.\plosion  d’un  bidon  d’essence  de  pétrole  ou  d’une  lampe  (malades  multiples 
•soignés  à  rHôtel-Dieu,  à  riiôpital  Laënnec,  à  l’hôpital  Necker),  qu’il  s’agi.sse 
d’un  enfant  «  ébouillanté  »  par  un  bain  trop  chaud  (cas  de  l’hôpital  Trousseau, 
de  l’hôpital  des  Énfanls-Maladcs),  le  Néol  n'a  pas  connu  d’insuccês.  Les  «  grands 
brûles  »  pansés  aî(  Néol  ne  meurent  pas.  L’influence  sédative,  calmante  du  Né.d 
est  telle  qu'ils  peuvent  dormir  d'un  sommeil  réparateui  la  nuit  même  qui  suit 
l'aceidenl.  Très  peu  de  temps  après  que  le  pansement  humide,  au  Néol  au 
cinquième  est  en  place  toute  acuité  de  douleur  disparait.  L’épidermisation,  dans 
les  brûlures  des  premier  et  deuxième  degrés,  se  fait  en  quelques  .jours  comme, 
en  témoignent  les  observations  suivantes  ; 

obs.  I  .  BRULURES  PAR  EXPLOSION  DE  GAZ.  -  M  b  , 

35  ans,  brûlure  du  2»  degré.  Ce  malade  pénétrant  dans  une  cave  avec  une  bougie  à 
la  main,  provoque  l'explosion  de  gaz  qui  s'étita  i-épandu  là  par  une  fuite  méconnue  • 
des  bi-ùlures  étendues  du  2*  degré  siégeant  sur  le  visage,  sur  la  face  antérieure  des 
cuisses,  sur  la  face  dorsale  des  deux  mains,  furent  la  conséquence  de  cette  explosion, 
mais  de  plus  on  constate  une  brûlure  au  S»  degré  siégeant  au  bout  du  nez. 

lin  l’apporte  à  lliôpital,  -salle  Sainte-Cûnie  ;  ie  malade  ne  souffrait  pas:  iniinédiak- 
nient  on  pratique  des  attouchements  avec  le  Néol  pur  et  on  fait  ensuite  un  pansemeni 
quotidien  avec  du  Néol  au  1/4. 

La  réfection  épidermique  est  complélc  le  quatorzième  jour  pour  toute  la  brûlure 
du  2"  degré  :  quant  à  l’extrémité  du  nez,  bi-ûlé  ou  3c  degré,  elle  né  se  cicatrise  que 
plus  lentmcnt  et  l'est  ctfmlpïeiEfment  Ib  vïn'gl  ü'eûxiè'me  in-ur.  (Service  Güinarij.  Hû't'el- 
üib-u,) 


OHs  II  :  BRULURES  PAR  L’EAU  BOUILLANTE.  -  m 

enfant  de  5  ans,  de  ma  clientèle,  est  tombé  dans  une  bassine  d'eau  bouillante,  que 
par  niégarde  sa  mère  avait  posée  à  terre.  L’enfant,  vêtu  de  lainage,  a  été  rapidement 
déshabillé,  et  j'ai  constaté  les  brûlures  des  2<=  et  3'  degré;  l'épidernie  était  en  partie 
enlevé  sur  les  cuisses,  les  avant-bras  et  les  mains.  Immédiatement  j'ai  appliqué  des 
compresses  de  gaze  imprégnée  d'une  solution  de  Néol  au  1/5,  t.es  douleurs  ont  disparu 
en  l'espace  d'une  demi-heure  et  l'enfant  qui  poussait  des  cris  depuis  l'accident,  s'est 
endormi  pendant  deux  heures.  Je  renouvelai  les  pansements  4  fois  par  jour,  sans  que 
l’enfant  manifestât  les  syznp/o'wes  douloureux  que  j'aurais  conlinué  de  voir  avec  les 
autres  traitements. 

Au  bout  de  dix  jours  exactement,  la  cicatrisation  s'est  faite  sans  suppuration,  et 

.\cliielleinenl,  six  mois  après  l'accident,  l'enfant  no  présente  presque  plus  trace  de 
brûlure,  si  ce  n'est  quelques  taches  rouges  difficilement  perceptibles  au  niveau  des 
fesses.  (D''  Debuay,  Société  d'IIggièiie  de  France.) 

u»s.  III:  BRULURES  PAR  LE  BRONZE  EN  FUSION. -J  ai 

utilisé  le  Néol  pour  achever  le  Iraitomcnt  des  ouvriers  blessés  à  la  catastrophe  de  la 
fonderie  de  canons  de  Ruelle  le  S  janvier  1912. 

Ils  avaient  jusqu'alors  pendant  3  sem.aines  été  soignés  principalement  avec  l’acide 
picrique.  Il  restait  encoi-e  à  épidermiser  quelques  plaies  profondes  (pieds,  fesses, 
coudes).  J’ai  pris  comme  termes  de  comparaison  des  brûlures  arrivées  au  même 
point;  sur  les  unes,  j'ai  continué  l’acide  picrique,  sur  les  autres,  j’ai  appliqué  le  Néol 
au  1/5.  D'eux-mêmes,  sans  en  avoir  été  prévenus,  tous  les  brûlés  m'ont  déclaré 
éprouver  une  impression  de  soulagement  et  de  fraîcheur  agréable  au  moment  de  l’appli¬ 
cation  des  compresses  imbibées  de  Néol  (qui  a  une  odeur  agréable  et  ne  jaunit  pas 
nos  doigts  comme  l’acide  picrique).  Cette  sensation  persistait  le  lendemain,  les 
malades  déclaraient  n'avoir  pas  soa/ferl.  L’acide  picrique  au  contrai."e  leur  procurait 
au  moment  de  son  application  une  cuisson  assez  vive,  qui  disparaissait,  il  est  vrai, 
ensuite. 

.\u  point  de  vuie  des  résultats,  j’ai  constaté  (juc  le  Néol  avait  des  effets  très  remar¬ 
quables  pour  la  cicatrisation  des  plaies.  (De  E.  ue  L...,  Angoulême.  Observation 
reproduite  par  La  Presse  médicale,  30  mars  1912,  p.  330.) 

Obs.  IV  :  BRULURES  PAR  EXPLOSION  D’ALCOOL.  - 

.M"!:  R...,  modiste.  Durant  une  veillée,  la  lampe  a  alcool  qui  éclairait  la  pièce  éclata 
brusquement  :  la  face  et  les  deux  mains  de  la  malade  furent  couvertes  du  liquide 
enllammé  qui  provoqua  des  brûlures  étendues  du  front,  du  nez  et  des  joues  ainsi  que 
de  la  face  dorsale  de  la  main  gauche  et  de  la  face  palmaire  de  la  main  droite. 

On  fait  immédiatement  des  attouchements  avec  du  Néol  pur  :  à  une  sensation  de 
cuisson  d'ailleurs  supportable  succéda  en  quelques  heures  une  analgésie  appréciable 
en  même  temps  que  diminuait  l'erylhèine  congestif  de  la  région  malade. 

Le  lendemain,  on  fait  des  pansements  humides,  avec  des  compresses  de  gaze 
imprégnée  de  la  solution  de  Néol,  au  f/4,  les  brûlures  de  la  face  et  des  mains  no 
s'infectèrent  pas,  l'épidermisation  était  complète  à  la  face  au  bout  du  fl"  pansement, 
l'épidermisation  des  mains  nécessita  quinze  jours  de  soins. 

Le  malade  (pii  avait  souffert  très  peu,  sortit  le  vinglième  jour  do  la  salle  Sainte- 
Marthe.  (Service  (iuiNAïui,  Hôtel-Dieu.) 

Obs  V:  BRULURES  PAR  LA  CHAUX  VIVE.  -  X  .  Je.an-Marie, 

ma(;on  chez  M.  V...  Entrepreneur  à  Saint-Servan  Qlle-el-Yilaine).  En  préparant  du 
mortier  fait  avec  de  la  chaux  vive,  le  28  mai  1912,  se  brûle  la  face  dorsale  de  la  main 
droite,  les  doigts  sont  indemnes. 

A  cause  de  la  malpropreté  de  la  plaie  les  premiers  pansements  sont  faits  au  formol 
a  1  °/ao:  cet  anliscpli(iue  déterminant  de  rerythème;  je  le  remplace  par  de  l’eau 
oxygéni'e  dans  la  proporlion  do  un  tiers  pour  deux  tiers  d'eau  distillée.  L'orylhème 
no  faisant  iiu'a'nginentcr,  la  suppuration  étant  très  intense  je  touche  la  plaie  avec  la 
teinture  d'iode  et  je  fais  un  pansement  humide  à  l'eau  distillée  bouillie. 

Aucune  amélioration.  Le  nitrate  d'argent  ne  donne  pas  de  meilleurs  résultats.  Echec 
seuiblable  avec  le  sublimé  au  millième. 

Le  20  aoi’il,  près  de  trois  mois  après  le  jour  de  l'accident,  la  face  dorsale  de  la  main 
droite  présente  une  large  surface  siippiiranle,  eouverls  de  bourgeons  rbarnns,  mais 
pas  Irure  d'épiderme. 

Je  monire  le  malade  au  Dr  Aubry  de  Saint-Malo  ([ui  eimseillede  larges  applications 
de  compresses  imbibées  dans  le  Néol  au  f/3. 

Le  30  août  le  blessé  qui  par  suite  de  la  violente  douleur  qu'il  ressentait  venait  faire 
ebanger  son  pansement  tous  les  trois  jours  revient  pour  la  première  fois  me  montrer 
sa  main.  La  plaie  est  com]ilètcmenl  épidermisée,  pas  la  moindre  douleur,  seulemenl; 
un  peu  d’cryllièmo  autour  du  poignet. 

Le  pansement  est  refait  avec  du  Néol  au  f/.'i. 

Le  blessé  revient  le  i3  septembre  totalement  guéri  et  va  reprendre  son  travail, 
iDc  Cil.  Maigxé,  Saint-Servan.) 

Obs.  Yl:  BRULURES  PAR  LE  PETROLE.  —  Ln  enfant  de  moins 
d'un  an  avait  été  afl’reiisement  brûlé  par  la  chute  d’une  lampe  à  pétrole,  aux  avant- 
bras  et  à  la  jambe  droite. 

Celte  dernière  brûlure  s'étendait  à  toute  la  partie  antérieure,  depuis  la  moitié 
inférieure  de  la  rotule  jusqu'à  un  travers  de  doigt  au-dessus  l’articulation  tibio 
tarsienne.  Depuis  deux  mois,  on  faisait  régulièrement  un  p.ansemenl  tous  les 
malins.  Bains  prolongés  dans  de  l’eau  boriquee  oxygénée,  attouchements  à 
l’eau  oxygénée  pure,  pansements  à  la  teinture  d'iode,  pure  ou  étendue  panse¬ 
ments  à  la  gaze  au  peroxyde  de  zinc,  etc.,  etc.,  et  on  n'arrivait  pas  à  modifier 
une  .suppuration,  toujours  très  abondaule,  quel  que  soit  le  procédé  employé. 
C'est  alors  que  l'on  fil  l’essai  du  Néol,  en  suivant  les  indications  données  pour  son 
emploi.  Dés  le  premier  jour,  on  observa  une  modification  tout  à  fait  heureuse.  La 
suppuration  presque  entièremeul  disparue,  on  put  ne  renouveler  le  pansemeni  que 
tous  les  deux  ou  trois  jours  et,  marchant  de  pair,  la  cicatrisation  fit  des  progrès  très 
appréciables  d’un  pansement  à  l’autre.  On  entrevoit  aujourd’hui  la  possibilité  de  faire 
des  greffes  épidermicjues,  ce  à  quoi  on  n'avait  pu  penser  encore  en  raison  de  l’abon¬ 
dance  de  la  suppuration.  >■ 

H  s’agit  là,  en  somme,  d’un  produit  qui  peut  rendre  les  plus  grands  services  aux 
praticiens.  (Dr  de  Grissac,  Concours  médical,  30  janvier  1910,  p.  98.) 

Obs.  vu  :  BRULURES  INFECTÉES.  —  Il  s’agit  de  brûlures  étendues 
au  3“  degré  siégeant  aux  membres  inférieurs,  il  s'agit  de  plus  de  brûlures  infectées  et 
suppurant  abondamment. 

Le  Néol  hâte  la  cicatrisation  et  l'épiderme  se  réforme  rapidement  de  la  périphérie 
au  centre  des  brûlures.  I.e  pus  d’abord  abondant  cl  d'odeur  cadavérique  diminue  très 
sensiblement  et  l’odeur  est  devenue  supportable.  Des  bourgeons  charnus  se  sont 
fermés  indiquant  que  les  plaies  guériront  bientôt.  Les  parties  condamnées  se  sont 
rapidement  éliminées,  les  plaies  ont  pris  bientôt  un  aspect  rouge  et  vivant. 

La  douleur  est  bien,  moins  intense  qu’avec  les  médicaments  employés  antérieure¬ 
ment,  linimenl  olâo-ca-lchire,  tbintwre  d'io'de  même  en  solution  élendue,  solution 
d’atWfe  (U^  J-  Waliov,  Api) 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N”  89 


Mercredi,  31)  Octobr 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  des  maladies  des  enfants.  —  M. 
3eui’  lIuTiNEL  commencera,  ù  l'Iliipital  de» 
aislés,  son  cnseiKnemeut  clinique  sur  les 
anlilcs  le  samedi  li  Novembre  IUI'2,  a  ‘J heure 
(Hôpital  des  Enfants-iHalades,  14‘J,  rue  do  Si 
aes  leqons  à  l'Amphithéâtre  auront  lieu  les  n 
samedis,  h  10  heures. 

La  première  leçon  sera  faite  le  samedi  0  Nove 
’^rü^ra/nme  de  l'enseignement.  —  'l'ous  les  n 
leures  :  Visite  des  malades  et  interrogation  d 


maladies  de  l’appareil  circulatoire 
enfants,  par  M.  Noiiécol-kt,  professe 
5  hôpitaux.  —  Mardi,  à  10  h.  1,2  : 


Histologie.  —  Enseignement  technique,  sous  la 
direction  de  .M.  le  professeur  PiiENANT.  Un  laboratoire 
de  Technique  histologique  est  ouvert  salle  Ranvier,  à 
partir  du  5  .Novembre  1012,  sous  lu  direction  de  M.  Ml'LOx, 
agrégé  et  préparateur. 

Les  élèves  y  accompliront  des  manipulations  histolo¬ 
giques  complémentaires  de  celles  de  1'“  et  de  2"  années,  et 
j>ourroni  aussi  s’y  ftimiliaidser  avec  les  méthodes  de  re- 


[■ogulion  des  élèves 
Conférence  sur  les 
t  sur  l’hygiène  des 
tr  agrégé,  médecin 
Conférence  sur  les 


iladies  nerveuses  chez  les  enfants,  par  M.  Bahonkeix, 
cien  chef  de  clinique,  médecin  des  hôpitaux.  —  Mer- 
idi,  à  10  heures  ;  Leçon  clinique,  par  M.  le  professeur 
tinel;  à  11  heures  :  Consultation  des  nourrissons,  par 
Jules  Le.maire,  ancien  chef  de  clinique.  —  Jeudi,  à 
heures  ;  Leçon  pratique  d’oto-rhino-laryngologie  et 
imen  des  malades.  —  Vendredi,  à  10  h.  1/2  ;  Confé- 
icedc  dermatologie,  par  M.  Marcel  Feukand,  ancien 
ît  de  clinique  adjoint.  —  Samedi,  à  10  heures  ;  Leçon 
nique,  par  M.  le  professeur  IIuti.vel. 

Jes  Cours  de  perfectionnement  seront  faits,  dans  les 
IX  semestres,  sous  la  direction  de  M.  Nobécoukt. 
Médecine  légale.  —  M.  le  professeur  Thoinot  com- 
tneera  ce  cours  le  jeudi  7  Novembre  1912,  à  6  heures 
Btit  amphithé.àtre),  et  le  continuera  tous  les  jours  sui¬ 
nts,  à  la  même  heure  (mercredis  exceptés,. 

Sujet  du  eours  :  Mariage.  Grossesse.  Avortement.  In- 
ilicide.  Attentats  à  la  pudeur,  .\sphyxies  mécaniques 
îndaison,  sull'ocation,  submersion).  Notions  de  Juris- 
udence  et  de  Déontolog-ie. 

Hygiène.  —  M.  le  professeur  Giiante.messe  commen- 
ra  le  cours  d’Hygiène  le  jeudi  l'i  .Novembre  1912,  à 
leures  (laboratoire  d’IIygiène),  et  le  continuera  les  sa- 
sdis  et  jeudis  suivants,  à  la  meme  heure. 

Obj'el  du  cours  :  Prophylaxie  des  maladies  transmis- 
jles.  Hygiène  urbaine.  Hygiène  industrielle. 

Anatomie.  —  M.  H.  Rouvière,  agrégé,  commencera 
3  conférences  le  vendredi  S  .Novembre  1912,  à  ü  heures 


Leçons  sur  la  diphtérie.  —  M.  E.  C.  .Vviuagnet,  mé¬ 
decin  des  hôpitaux,  chargé  d'un  cours  de  clinique  an¬ 
nexe,  commencera  le  mardi  12  Novembre  1912,  à  9  heures 
du  matin  ^hôpital  des  Enfants-Malades,  pavillon  de  la 
diphtérie),  un  enseignement  pratique  du  diagnostic  et  du 
traitement  de  la  diphtérie  (bactériologie,  sérolhériipic, 
tubage  et  trachéotomie).  Tous  les  matins  :  visite;  examen 
des  malades.  .-Vvant  et  après  la  visite  :  leçon  théorique 
et  travaux  pratiques. 

Programme  des  leçons,  —  l'''‘  et  2*=  Leçons  ;  généralités 
sur  la  diphtérie.  Tubage.  —  2“  Leçon  :  trachéotomie.  — 
4“  Leçon  :  diagnostic  bactériologique.  —  à'  et  G"  Leçons  : 
étude  clinique  de  l'angine  diphtérique.  —  7°  Leçon  ; 
étude  clinique  du  croup.  —  8“  Leçon  :  paralysie  diphlé- 
ritpie.  —  9fl  Leçon  ;  sérothérapie.  —  Itt'  Leçon  ;  Traite¬ 
ments  adjuvants.  Prophylaxie  de  la  diphtérie. 

Seront  admis  à  suivre  cet  enseignement,  MM.  les  etu¬ 
diants  pourvus  de  IG  inscriptions  et  .MM.  les  docteurs  en 


identité. 

M.  Blücii-Mi(;iiel,  chef 
interne  du  service,  diriger 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


stase  nasale;  4»^  Coryzas  aij^us.  Coryzas  sp 
Aérotherniolhérapie.  Rééducation  respiratoir) 
'•  clironiques.  Syphilis.  Ozèue.  Prothèse  à  h 
6'J  Rhinite  hyfiertrophique.  Queues  de  corn 
muqueux;  Sinusites  muxilluires;  8°  Siausit 
elhmoïdales  et  sphénoïdales;  9"  Examen 
buccal.  Pharynj^^ites  aijj^uës  et  chi’oniques.  Abc 
luo  Hypertrophie  des  uniyi^dalcs  :  1\'>  Crêtes  < 
de  la  cloison  ;  12o  Examen  du  naso-pharynx. 

'  poalérieure.  Pharyngosoopie  directe.  Touclit 
ryng-ien.  Releveur  du  voile;  lo'J  Syphilis  et 
pliaryng'ées.  Tumeurs  et  polypes  naso-p 
14°  Végétations  adénoïdes;  15'^  Laryng-osc( 
^^oseopie  directe.  Bronelio-tesophagoscopie; 
giles  aigues  et  chroniques.  Paralysies 
ITo  Poiy2)es  du  larynx.  Cancer  du  larynx, 
tuberculose;  18^  Examen  du  conduit  auditif 


20*'  .4cüumétrio:  21*'  Olile  moyenne  ai^uë  :  u] 
b)  exsudative;  22°  Otite  moycune  aiiruë  pur 
foïdite.  Furoncle  du  conduit;  23*'  Otite  me 
nique  purulente.  Traiteaieut  conservateur 
pétro-mastoïdien  :  24°  Examen  du  labyrintl 
nystagmiques ;  2.jo  Labyrintliite  purulente, 
du.labyriiilhe;  2(i‘'  Diagnostic  des  complicatii 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  l 
ITiLipital  Saint-Antoine,  commencera 
dimanche  '6  Novembre,  à  10  heures 
iiuera  les  dimanches  suivants  à  1 
série  de  huit  conférences  avec  proii 


PBLtJLES 
O  PAQUETS 
O  O  CACHETS  * 
O  O  O  GOWÎPRHVÎÉS 


-  i  ENTERIQUE, PANCREATiOUE, 
y  §  !  GASTRIQUE,  RÉMAL, 

s  i  hépatique, SURRÉNAL 
^  I  OVARIEN, THYROÏDIEN, ETC 

DÉPOT’.PHARMACiEDEBRUÈRES,26,RueduFour,26,PARIS 


üfiM 


FEBmEUT  SMTESTIMAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  Fièpre  typhoïde, 


t  à  6  cuillerées  à^caJé  par  jour  dans  liqi  ide  quelconque. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


'd)2 .. ririM.  P'àn s: 
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de  l’estomac  allongé.  L’image  de  l’estomac  dilaté.  L'image 
de  l’estomac  rétracté.  —3“  conférence  :  Dimanche  17  No¬ 
vembre.  Les  images  lacunaires  de  l’estomac.  —  4*  Con¬ 
férence  ;  Dimanche  24  Novembre.  Les  images  bilocnlaires 
de  l’estomac.  —  b'  conférence  :  Dimanche  !«’  Décembre. 
Les  images  divertioulaires  de  l’estomac.  — 11“  conférence  : 
Dimanche  8  Décembre.  L'atonie,  la  ptose  et  la  dilatation 
de  l'estomac.  —  7”  conférence  :  Dimanche  15  Décembre. 
L’ulcère  simple  de  l’estomac. —  8"  conférence  :  Dimanche 
22  Décembre.  Le  cancer  de  l’estomac. 


Ecole  supérieure  de  pharmacie.  —  Les  professeurs 
et  agrégés  en  exercice  de  l’Ecole  supérieure  de  pharma¬ 
cie  de  l’Université  de  Paris  sont  convoqués,  le  jeudi 
14  Novembre  1912,  à  reffet  d’élire  un  délégué  au  Conseil 
académique  de  Parie,  en  remplacement  de  M.  Bou- 
chardat,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de 

Académie  des  sciences.  — L'Académie  des  sciences 
vient  de .  partager  le  prix  Longehamp,  d’une  valeur  de 
’i.OOO  francs,  et  qui  est  destiné  à  récompenser  l’auteur 
du  meilleur  mémoire  sur  les  maladies  de  l’homme,  des 
animaux  et  des  plantes,  au  point  de  vue  plus  spécial  de 
l’introduction  des  substances  minérales  en  excès  comme 
cause  de  ces  maladies. 

M.  Grimbert  reçoit  un  prix  de  2.000  francs;  M.  Bngros 
et  M.  'Wollî,  chacun  un  prix  de  1.000  francs. 

Jubilé  du  profeaseur  Charles  Richet.  —  Le  volume 
jubilaire  que  les  élèves  et  amis  du  professeur  Charles 
Richet  ont  écrit  pour  fêter  la  vingt-cinquième  année  de 
son  professorat  est  actuellement  composé,  et  lui  sera 
remis  dans  une  réunion  qui  aura  lieu  dans  les  premiers 
jours  de  Décembre, 

Le  tirage  étant  strictement  limité,  les  dernières  sous¬ 
criptions  devront  être  envoyées  avant  le  15  Novembre 
1012. 

Les  cotisations  (20  francs)  doivent  être  adressées  à 


—  M.  le  médecin  de  !■'<’  classe  Delahet,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Friant,  à  Ro- 
ohefort. 


Internat.  —  Lkcture  hes  copies.  —  Anatomie.  — 
St-ance  du  26  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ramadier 
(F.),  9;  Sénèque,  10;  Pierre,  6;  Hartglass,  5;  Chemin, 
8;  Toupance,  9;  Ramadier  (H.),  11;  Sorel,  4. 

Séance  du  26  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mugel,  4; 
Perin(L.),  10;  Laurent  (M.),  6;  Lascombe,  11;  Netter,  8; 
Tournesco,  11;  Lefranc,  13;  Houlbert,  10;  Cavaillon,  7; 
Jacob,  11;  Couinaud,  7. 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Octobre.  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Levi-Frankel,  11;  Guillonet,  8;  Barreau  (P.),  8;  Du- 
ponchel,  11  ;  Broussin  (A.),  5;  Oberlin,  13;  Lantuéjonl, 
13;  Poissonnier,  7  ;  Legras.  10.  M”':  Samet.  5. 

Séance  du  26  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Peignaux, 
0  ;  Dardanne,  7  ;  Verut,  10;  Chatenaud.  8;  Strassjiie,  5; 
Mallet  (L.),  6;  de  Nabias,  6  ;  Scheikévith,  11.  M"»  C-hau- 

Séance  du  28  Octobre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Nora,  6  ; 
Boyer,  11  ;  Vincentelli,  6  ;  Obier,  5;  Rousseau  (P.),  5; 
Boucher,  5;  Fitte,  10;  Wallon  (E.),  4;  Percepied,  9. 
M>le  Denis,  11. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  26  Octobre.  — 
Serf  cubital  à  partir  du  plexus  brachial.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Couronne,  10;  Darussac,  11  ;  Boileau,  14;  Gaillard, 
12;  Guilmoto,  12;  Auguste,  15;  Bouvet,  15;  Bona,  12; 
Duval-Arnould,  14;  Garlopeau,  14;  Descaves,  16;  Habi- 
bollah,  11;  Gory,  12;  Granberg  (Ch.),  10;  Aubergé,  15; 
Cayla,  12;  Genin,  16.  MO"'  Franck,  13;  Donnasson,  17; 
Cayron,  15. 

Pathologie.  —  Séance  du  25  Octobre.  —  /Ulules 
anales,  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Jonfl'ray  7;  Lefebvre  (H.), 
8;  Lanos,  7;  Lama/.e;  Léger;  Paulin,  7  ;  Pareux, 7;  Long- 
Depaquit  ;  Merklen,  14;  Vidal,  14;  Moisslnac,  12.  M"'» 
Kuntz,  16;  Pezé,  8;  Krebs,  17;  Jardin,  7. 

Séance  du  26  Octobre.  —  Hydarthrose  du  genou  —  Ont 
obtenu  :  MM.  Philippe  de  la  Marnière,  15;  Kœcblin,  14: 
Veil,  9;  de  Massary,  10;  Martinet,  12;  Trolard,  15;  de 


Hôpitaux  d’Amiens.  —  Le  2  Mai  1913,  s’ouvrira  à  la 
clinique  ophtalmologique  des  Quinze-Vingts,  un  con- 
courspour  une  place  d’ophtalmologiste  des  hospices 
d'Amiens. 

Seront  admis  &  y  prendre  part,  les  docteurs  en  méde¬ 
cine  de  nationalité  française,  n’ayant  pas  dépassé  l'ûge 

Les  candidats  dexront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
des  hospices  d’Amiens,  quinze  jours  au  moins  avant  la 
date  fixée  pour  l'ouverture  du  concours. 

Ils  devront,  en  se  faisant  inscrire,  déposer  leur  acte  de 
naissance,  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine,  la 
constatation  de  leur  stage  dans  des  services  d’ophtalmo¬ 
logie,  lu  liste  de  leurs  titres  et  de  leurs  travaux  scienti- 
Üques. 
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Y.\R[ATIOXS  SUR  U\  VIRH,  .VIR  : 
LA  CONCORD I' 


Le  jour  est  tombé.  Dans  la  paix  de  mon  cabinet, 
je  rêve,  et  ma  pensée,  à  cette  veille  de  Toussaint, 
vagabonde  à  travers  le  passé.  Combien  d’illusions 
mortes  dans  le  cœur  d’un  homme  qui  a  déjà 
franchi  plus  de  la  moitié  de  l’étape!  Combien  de 
réputations  disparues,  de  théories  scellées  dans 
le  sépulcre!  Combien  aussi  d’espérances  trom¬ 
pées  ! 

Un  instant,  nous  avions  cru,  en  ce  pays,  que  le 
temple  de  Janus  allait  se  fermer  en  même  temps 
que  s’ouvrait  le  palais  splendide  de  La  Haye. 
Mais  le  grand  nuage  rouge,  qui  depuis  longtemps 
se  formait  sur  les  Balkans,  a  crevé  en  pluie  de 
sang;  le  bruit  du  canon,  le  cliquetis  des  baïon¬ 
nettes,  la  sourde  rumeur  des  armées  en  marche  ont 
fait  place  aux  sons  aigrelets  des  flûtes  pacifiques. 
Cette  fois  encore,  les  dés  de  fer  du  Destin  rou¬ 
lent  sur  le  tapis,  et  peut-être  allons-nous  assister 
au  plus  grand  événement  de  l’Histoire  :  la  Croix 
remplaçant  le  Croissant  sur  les  clochers  de  Sainte- 
Sophie. 

En  passant,  il  faut  noter  combien  les  religions 
mènent  encore  les  hommes.  En  1453,  les  popula¬ 
tions  musulmanes  conquérantes  entrent  à  Con- 
.slantinople;delà,elless’élancent  sur  l'Europe,  et, 
durant  tout  son  règne,  la  grande  préoccupation 
de  Charles-Quint  est  d’arrêter  le  flot  qui  vient 
d’Asie.  Le  Traité  de  Madrid  ne  cherche-t-il  pas  à 
imposer  au  vaincu  François  I”''  l'alliance  contre  le 
Turc  menaçant?  Heureusement,  U  bataille  de 
Mohaez,  en  1526,  livrée  par  les  Hongrois  dans 
les  plaines  de  Hongrie,  jugule  un  instant  l’effort 
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des  envahisseurs.  Ils  reprennent  leur  marche  au 
XVII'  siècle.  Le  péril,  à  cette  heure,  paraît  à  tous 
si  évident  que  l’Europe  doit  se  croiser  pour  le 
conjurer,  et  que  Louis  XIV  est  obligé  d’envoyer 
6  à  7.000  des  nôtres  pour  renverser  le  Croissant. 
La  victoire  de  Saint- Gothard  nous  met  encore  à 
l’abri  des  Orientaux,  en  qui  revit  l’âme  du  fameux 
Timour-Lenck,  Tamerlan;  mais  c’est  au  xv!!!' siè¬ 
cle  seulement  que  la  puissance  ottomane  est  re¬ 
foulée  vers  l’Asie.  Non  seulement  c’est  le  cran 
d’arrêt  à  la  conquête,  mais  encore  c’est  la  vic¬ 
toire  de  l’Europe. 

A  partir  de  ce  moment,  le  guerrier  asiatique  est 
malade,  on  escompte  sa  fin,  et  tous  les  peuples  avi¬ 
des  aboient  dé  jà  autour  de  sa  grande  ombre.  Peut- 
être  assistons-nous  à  la  dernière  scène  du  drame, 
dont  le  premier  acte  remonte  au  xv'  siècle;  en 
tout  cas,  1  heure  est  solennelle  et  notre  premier 
Ministre,  dimanche  dernier,  eut  bien  raison  de 
dire  que  «  si  la  France  ne  veut  pas  la  guerre,  elle 
ne  la  craint  pas  ». 

Si  la  Confédération  balkanique  est  victorieuse, 
arrêter  son  élan  sera  manœuvre  périlleuse  entre 
toutes,  puisque  nous  mécontenterons  tous  les 
Slaves  et  que  nous  tirerons  en  quelque  sorte 
contre  des  troupes  amies.  Les  premières  victoire.s 
des  Bulgares  contre  le  Turc  armé  à  l’allemande, 
instruit  à  l’allemande,  sont  un  triomphe  pour  nos 
méthodes  et  pour  notre  armement;  et  cela,  pour¬ 
rons-nous  l’oublier'?  Ne  rien  faire,  c’est  laisser  le 
champ  libre  à  l’Allemagne  du  Sud,  qui  est  comme 
le  fourrier,  en  Orient,  des  Germains  du  Nord. 
D’autre  part,  à  permettre  l'écrasement  des  Turcs 
nous  courons  le  risque  d’un  réveil  formidable  du 
fanatisme  dans  tout  l’Islam.  Jamais  les  Mahumé- 
tans  ne  supporteront  de  voir  le  Padishah,  leur 
Pape,  chassé  de  Constantinople.  L’Angleterre  et 
la  France,  les  deux  grandes  puissances  musul- 
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maries,  doivent  donc  agir  avec  assez  de  prudence 
pour  (|iic  leurs  colonies  de  l’Inde  et  de  l’Afrique 
ne  deviennent  pas  la  proie  de  l’incendie. 

En  résumé,  l’énigme  que  nous  pose  le  Sphynx 
est  redoutable.  Déjà,  on  songe  à  (aire  la  part  des 
ehrétien.s  vainqueurs;  si,  ce  qui  est  d’ailleurs  loin 
d’être  cerlain,  le  Turc  succombe  dans  la  lutte,  le 
futur  Congrès  de  Paris  distribuera  les  dépouilles 
du  vaincu,  mais  laissera  hors  du  débat  Constan¬ 
tinople,  la  ville  sainte  et  intangible  qui  re.stera  le 
dernier  boulevard  de  l’Islam  en  Europe.  (,)uelle 
i|ue  .soit  la  solution  de  ce  grand  bruit  d’armes, 
1.1  concorde  s'impose  à  tous  en  ce  pays.  C’est 
pourquoi,  accordant  mes  faibles  pipeaux,  j’ai  en- 
I  rejtris  aujourd’hui  de  philosophailler  sur  le  vieux 
précepte  chrétien  :  Aimez-vous  les  uns  les  autres, 
(jue  .M.  Poincaré  semblait  avoir  pris  pour  thème 
de  son  dernier  discours  à  .Nantes. 


•le  ne  suis  point  de  ceux,  vous  le  savez,  qui, 
en  proie  à  l'auto-critique,  ne  trouvent  rien  de 
bien  que  l'étranger.  11  a  cependant  l’immense 
avantage  sur  nous  d'avoir  dépouillé  le  vieil 
homme  du  moyen  âge  et  du  xvi°  siècle.  Ici,  grâce 
;i  notre  cerveau  très  différencié  et  au  heurt  perpé¬ 
tuel  entre  la  raison  et  le  sentiment,  —  la  lutte  de 
.lacob  contre  l’Ange,  —  nous  passons  trop  notre 
temps,  et  à  nous  ignorer,  et  à  nous  excom¬ 
munier.  Si  ceux  qui  blâment  et  qui  luttent 
réfléchissaient  un  peu  à  la  faible  trace  que  lais- 
.sent  dans  la  mémoire  des  hommes  les  plus 
grands  d’entre  nous,  comme  leurs  idées  belli¬ 
queuses  s’apaiseraient!  Pauvres  marionnettes 
(«iii  font  trois  petits  tours  et  puis  s’en  vont,  — 
n'oubliez  pas  que  j’écris  la  veille  du  jour  des 
Morts,  —  nous  ne  laissons  rien  ou  presque  der¬ 
rière  nous.  Alors,  pourquoi  nous  agiter  avec 
tant  de  violence?  Un  ancien  a  composé  tout  un 
livre  sur  l’utilité  des  ennemis  :  De  utilitate  ex 


ininiicis  capienda.  Oh!  quelle  âme  douloureuse  il 
révèle!  Combien  cependant,  parmi  nos  contem¬ 
porains,  pour  trouver  que  le  vieil  auteur  avait 
raison!  Et  c’est  contre  quoi  je  m’élève. 

Ecrivant  ici  en  toute  indépendance  pour  les 
praticiens,  je  veux  prendre  comme  texte  de  cet 
essai  modeste  le  grand  tumulte  qui  s’éleva  à 
propos  de  la  déclaration  de  la  tuberculose.  Tous 
nos  groupements  professionnels  ont  voulu  affir¬ 
mer  leur  opposition  à  la  mesure  proposée,  et 
naturellement  le  rapporteur  de  l’Académie,  notre 
bon  maître  Letulle,  en  a  pris,  comme  on  dit 
dans  le  peuple,  pour  son  rhume,  plus  que  la 
dose. 

La  Société  de  médecine  de  Paris,  qui  réunit 
nombre  de  praticiens,  avait  tenu,  en  même  temps 
que  nos  sociétés  d’arrondissement,  les  sociétés 
des  médecins  du  bureau  de  bienfaisance,  les  syn¬ 
dicats,  etc.,  à  prendre  position  dans  le  débat.  La 
séance  du  11  Octobre  dernier  fut  presque  em¬ 
ployée  tout  entière  à  discuter  les  conclu.sions  d’un 
Rapport  rédige,  au  nom  d’une  Commission  spé¬ 
ciale,  par  M.  Dignat;  et  elle  avait  adopté  le.s  con¬ 
clusions  suivantes  : 

«  La  Société  de  médecine  de  Paris  est  d'avis  que  : 
l.a  déclaration  est.  dans  la  lutte  contre  la  tul)eriM- 
lose,  une  mesure  aussi  ineflicace  qu’illusoire.  Tant 
I|ue  les  conséquences  de  la  déclaralion,  avec  les 
sanctions  indispensables  qu’elle  comporte,  an  double 
point  de  vue  social  et  économique,  n'auront  juis  été 
pratiquement  envisagées,  il  n'y  aura  pas  lieu  d'ap¬ 
prouver  même  le  principe  d’un  pareil  projet...  L'en- 
scinble  de  ces  conclusions  est  voté  à  l'unanimité.  ■■ 

Comme  la  Société  de  médecine  projetait  de 
revenir  sur  la  question,  M.  Letulle,  amicalement 
prévenu,  tinta  affronter  une  fois  de  plus  la  dis¬ 
cussion  de  son  rapport.  C’»!St  de  ce  geste  d’abord 
que  je  veux  féliciter  bien  sincèrement  notre  con¬ 
frère.  Il  a  donné  là  un  exemple  qui,  je  l’espère, 
sera  toujours  suivi  à  l’avenir. 

Quel  est  le  débat  ?  Il  est  théorique  et  doctrinal. 


I  Les  uns  attribuent  la  plus  grande  importance  à 
la  guerre  au  bacille;  les  autres  estiment  que  c’est 
le  terrain  de  misère,  de  débauche,  d’alcoolisme, 
qui  ouvre  toutes  grandes  les  portes  aux  germes. 
Au  point  de  vue  pratique,  on  a,  par  suite,  tout  un 
camp  de  «  déclarationnistes  »,  si  j’ose  dire,  et  un 
autre  qui  repousse  la  déclaration,  quelles  que 
soient  les  précautions  dont  on  l’entoure. 

Des  deux  côtés,  les  arguments  se  croisent, 
émouvants,  et  de  réfutation  également  mal  aisée. 
Pourquoi  ?  Parce  que  la  question  n’est  pas  encore 
au  point.  Elle  l’est  si  peu,  que  ce  n’est  pas  l'Etat, 
on  l’oublie  trop,  qui  fit  appel  à  la  compétence 
technique  des  dirigeants  de  notre  art,  mais  bien 
un  simple  groupement  parlementaire.  Oh  !  je 
sais,  les  hommes  qui  le  composent  sont  pleins 
de  bonne  volonté  ;  mais  pourquoi  leur  avoir 
répondu  avec  tant  d’empressement,  alors  que 
—  et  c’est  le  moins  qu’on  puisse  dire  —  les  deux 
plateaux  de  la  balance  s’équilibrent?  Même  j’es¬ 
time  pour  ma  part  que  s’ils  devaient  pencher, 
CO  serait  en  faveur  de  l’abstention.  Non,  nous  ne 
pouvons  pas  acquiescer  à  un  projet  qui,  en  dehors 
de  toute  question  de  sentiment,  entraînerait  de 
telles  dépenses,  que  jamais  le  Parlement  ne  les 
voterait. 

11  ne  consentira  pas  davantage  à  s’attaquer  aux 
sources  du  mal,  et  vous  savez  bien  tous  pourquoi. 
Comment!  V unanimité  du  corps  médical  estime 
que  les  grandes  causes  du  fléau  tuberculeux  sont 
l’alcoolisme,  le  taudis,  l'absence  d’éducation  po¬ 
pulaire.  Or,  dans  cette  voie  qu’a-t-on  jamais 
fait'.’...  Contre  l’alcoolisme,  le  Parlement  ne  peut 
rien  faire,  parce  que  la  crainte  de  l’électeur  sem¬ 
ble  être  le  commencement  et  la  fin  de  toute  sa 
sagesse.  Quant  au  taudis,  serait-il  remplacé  par 
ces  phalanstères  ouvriers  dont  parlait  récemment 
M.  le  D''  Dufestel  dans  La  Médecine  scolaire,  et 
qui  sont  des  foyers  permanents  d’épidémie,  il  ne 
pourrait  être  supprimé  qu’avec  le  temps  et  beau¬ 
coup  d’argent.  Enfin,  l’éducation  populaire  de- 
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Facile  et  Sûr 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit\V insuffisance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  iréqaence,  de  l’abondance  et  de  la  duréa  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlne. 


1  TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

j  Règles  peu  abondantes . 

j  Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINË  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 

1  douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour, 
i.e  tr.<iitement  commencera  huit  jours  aprèe  la  fin  des  dernière» 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensneile 
suivante.  ,  ^ 

Recommencer  huit  leurs  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

1  Aménorrhée . 

1. 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

I  (î)  Non*  ne  oc^mpi  enons  sou#  cette  dénomination  qne  lei  troubles  de  la  période  cataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o’est-à-dlre  en  exceptant  tons 
I  rs  twuj  o6  une  tuœ  eur  ou  une  infection  en  sont  la  o*n»e  première.  _ | _ 
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meure  presque  nulle,  malgré  toutes  les  bonnes 
volontés,  malgré  toutes  les  objurgations.  J’ai  eu 
mon  fils  à  «  la  laïque  »,  on  lui  enseigna  une  vague 
morale;  mais  pour  l’hygiène,  l’enseignement  res¬ 
tait  sans  effet  parce  qu’on  ne  l’apprend  pas  aux 
enfants  dans  les  livres,  mais  par  l’exemple,  et  au 
foyer  familial.  Dans  l’état  économique  actuel,  le 
père  et  la  mère  étant  obliges  de  lutter  pour  la  vie, 
le  foyer  reste  désert,  sans  soins,  sans  direction; 
alors,  comment  voulez-vous  qu’on  y  puisse  ensei¬ 
gner  quelque  chose? 

Autre  antienne.  On  parle  de  dossiers  sani¬ 
taires  dressés  à  propos  de  chaque  maison  à  tuber¬ 
culose.  A  cela,  les  praticiens  opposent  que  nous  ne 
possédons  encore  aucun  moyen  pratique  de 
désinfection,  et  ils  ajoutent  que  le  logis  où  vient 
mourir  le  phtisique  n’est  pas  celui  où  il  a  coa- 
tracté  la  tuberculose.  Après  le  cabaret,  c’est 
l’atelier  qu’il  faut  surtout  incriminer;  du  fait  de 
la  promiscuité  où  y  vivent  malades  et  surmenés 
en  Imminence  morbide,  le  bacille  trouve  là  son 
plus  actif  milieu  de  culture  et  de  propagation.  Pla- 
cera-t-on  un  agent  sanitaire  à  la  porte  de  chaque 
industrie? 

Sans  cesse  aux  prises  avec  les  difficultés  de 
l’humble  pratique,  les  praticiens  ont  sur  le  sujet 
des  vues  plus  réalistes,  à  mon  sens,  que  bien  des 
hygiénistes.  Je  n’ai  pas  voulu  reproduire  tous  les 
arguments  qu’ont  fait  valoir  les  membres  de  la 
Société  de  médecine  de  Paris,  pas  plus  que  je  ne 
m’attache  au  rapport  de  M.  Letulle,  ou  à  la 
réplique  de  M.  le  professeur  Robin.  Mon  but  est 
autre  :  je  voudrais  surtout  montrer  combien  nous 
gagnerions  à  nous  connaître  mieux,  à  discuter 
courtoisement  entre  amis  venus  de  tous  les  coins 
de  l’horizon,  comme  nous  avons  fait  l’autre  soir 
avec  M.  Letulle. 

On  lui  avait  reproché  doucement  le  mot  de 
U  maladie  sociale:».  Ici,  je  crois  que  l’argumen¬ 
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tation  ne  portait  pas.  Parce  que  nous  dédaignons 
les  vieux  et  leurs  leçons,  nous  nous  imaginons 
que  l’épithète  «  sociale  »  est  toute  récente,  mais 
combien  on  se  trompe!  Dans  une  clinique  faite  en 
1868,  Guéneau  de  Mussy,  qui  fut  un  vrai  maître, 
y  allait  encore  plus  carrément  que  nous,  puis¬ 
qu’il  appelait  la  chlorose  maladie  de  race. 

«  La  médecine  individuelle,  disait- il,  doit  ici  céder 
le  pas  è  une  autre  médecine  qui  n’est  encore,  qu’à 
l’état  d’ébauche,  mais  dont  on  entrevoit  la  place  do¬ 
minatrice  dans  l’avenir  ;  je  veux  parler  de  la  méde¬ 
cine  sociale,  c’est-à-dire  de  celle  qui,  par  des  insli- 
tntiona  hygiéniques  bien  entendues,  combattra  les 
affections  radicales  de  notre  espèce  en  plaçant  ces 
institutions  sous  la  sanction  des  lois.  » 

Et  il  ajoutait  :  «  Personne  n’est  plus  passionné  que 
moi  pour  la  liberté  :  cependant  je  crois  que  l’indé¬ 
pendance  de  l’individu  doit  avoir  pour  limites  les  in¬ 
térêts  fondamentaux  de  la  collection  [sic].  Le  senti¬ 
ment  collectif  est  la  grande  aspiration  des  sociétés 
modernes;  on  peut  violer  la  liberté  individuelle  pour 
forcer  les  citoyens  à  sacrifier  leur  vie  et  celle  de 
leurs  semblables,  sans  même  leur  demander  les  mo¬ 
tifs  de  cet  acte,  le  plus  solennel  qu’un  homme  puisse 
accomplir,  et  le  soumettre  au  contrôle  de  la  con¬ 
science.  A  plus  forte  raison  la  législation  ne  peut- 
elle  pas  peser  un  peu  sur  la  liberté  individuelle  pour 
forcer  les  hommes  à  se  conserver  ?  La  destruction 
aurait-elle  donc  des  droits  plus  sacrés  que  la  conser¬ 
vation  et  serait-elle,  comme  l’ont  annoncé  quelques 
philosophes  chagrins,  le  but  final  de  notre  espèce?  » 

Enumérant  ensuite  les  mesures  législatives 
édictées  dans  les  sociétés  antiques  en  faveur  de 
l’hygiène,  il  rappelait  et  les  préceptes  impérieux 
de  Moïse  et  les  traditions  séculaires  des  Egyp¬ 
tiens.  Il  évoquait  Platon,  Pythagore  et  Ly¬ 
curgue;  il  faisait  comparaître  les  Romains  qui, 
debout  sur  les  ruines  formidables  de  leurs  ther¬ 
mes  et  de  leurs  aqueducs,  proclamaient  que  chez 
eux  l’hygiène  passa  au  premier  rang  dans  les 
préoccupations  publiques. 

Enfin  il  retraçait  —  et  çà  et  là  ses  visions  sont 
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prophétiques  —  tous  les  maux  des  sociétés  mo¬ 
dernes,  eaux  polluées,  insalubrité  des  habitations 
rurales  «  qui  fomentent  la  scrofule  »,  circons¬ 
cription,  alcoolisme,  syphilis,  tabagisme,  etc.  Et 
il  concluait  ainsi  : 

«  Pour  ma  part,  voilà  plus  de  vingt  années  que  je 
soulève,  dans  mon  enseignement,  ces  questions 
d’hygièue  sociale,  que  je  combats  ces  institutions  et 
ces  habitudes  destructives,  sans  aucune  illusion  sur 
la  portée  de  mes  faibles  tlTorts,  Mais  j’espère  que, 
si  elles  sont  justes,  ces  idées  rencontreront  un  jour 
des  interprètes  plus  autorisés  et  plus  puissants  qui 
les  feront  mieux  valoir.  » 

Le  débat  qui  se  déroule  aujourd’hui  autour  de 
la  tuberculose  grandissante  n’explique  que  trop 
le  découragement  qui  perce  à  travers  les  conclu¬ 
sions  du  vieux  maître  '. 

!i  Maladies  des  races,  médecine  sociale,  hygiène 
sociale  »,  tous  ces  vocables  qui  courent  sous  la 
plume  du  médecin  de  l’Hôtel-Dieu  n’appellent-ils 
pas  le  mot  de  «  maladie  sociale  »?  Ce  n’est  donc 
pas  nous  qui  l’avons  inventé,  et  M.  Letulle,  pour 
revenir  à  lui  et  à  la  Société  de  médecine  de  Paris,  < 
n’eut,  certes,  pas  de  peine  à  s’en  justifier. 

* 

Avec  des  hésitations  qui  sont  un  charme,  et 
un  sourire  d’homme  qui  a  garde  de  s’en  faire 
accroire,  le  Maître  de  1  Hôpital  Boucicaut  expli¬ 
qua  l’idée  directrice  de  ses  conclusions.  Si.  dit- 
il,  en  substance,  j’ai  demandé  que  la  déclaration 
fût  faite  par  le  chef  de  famille,  c’est  dans  le  ferme 
dessein  de  faire  modifier  le  vieil  instrument  lé¬ 
gislatif  de  1902,  dont  les  praticiens  supportent 
si  impatiemment  le  poids.  Je  ne  peux  admettre  que 
la  responsabilité  de  la  déclaration  des  maladies 
incombe  au  médecin;  j’ai  cru  l’occasion  bonne  de 
mettre  fin  à  un  état  de  choses  que  la  plupart  ré- 


1.  'Voir  Clinique  médicale,  par  le  D»  Noël  Gneneau  de 
Mussy,  médecin  de  rHôtel-Dicu,  t.  I,  p.  210,  Paris,  1874. 
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prouvent,  et  je  regrette  que  cela  n’ait  pas  clé 
porté  à  mon  actif. 

11  a  expliqué  aussi  que  son  but  avait  été  d’ap¬ 
peler  l’attention  sur  des  mesures  dont  le  Par¬ 
lement  et  l’opinion  paraissaient  jusqu’alors  se 
dc'sintéresser  beaucoup  trop.  De  la  grande  discus¬ 
sion  qui  se  poursuit  ne  resterait-il  que  l’appel 
aux  pouvoirs  publics,  se  serait-on  borné  à  laire 
sonner  la  cloche  d’alarme,  que  déjà  un  réel 
progrès  serait  réalisé. 

Les  félicitations  du  Président  de  la  Société, 
notre  bon  confrère  Bourdel,  et  les  applaudisse¬ 
ments  de  toute  l’assemblée  ont  dû,  je  l’espère, 
récompenser  amplement  M.  Letulle  de  sa  pré¬ 
sence  parmi  nous  et  de  son  souci  de  répondre  à 
tous.  Ici,  je  reviens,  après  un  long  détour,  au  but 
de  ces  lignes. 


Un  professeur  de  la  Faculté  a  voulu  discuter 
avec  ses  collègues  de  la  Société  de  médecine^  — 
prinius  inter  pares,  —  et  l’on  ne  s’est  pas  fait  faute 
,de  l’argumenter.  Sa  thèse  n’était  pas  la  nôtre,  il  s’en 
faut  de  beaucoup.  Cependant,  quel  a  été  le  résultat 
de  son  intervention  dans  nos  débats  C’est  que  notre 
sympathie  pour  lui  s’est  comme  avivée  encore  au 
souffle  de  la  discussion.  On  n’est  pas  du  même 
avis;  est-ce  une  raison  pour  ne  pas  s’estimer? 

Eh  bien,  ce  que  ce  maître  a  fait  avec  sa  simpli¬ 
cité  et  sa  bonne  grâce  coutumières,  pourquoi  ses 
collègues  ne  le  feraient-ils  pas  plus  souvent  ?  Pour¬ 
quoi ,  lorsqu’une  question  intéresse  le  corps  médi¬ 
cal  tout  entier, ne  pas  venir  prendre  l’avis  de  tous  les 
praticiens?  Rien  ne  se  fera  sans  la  concorde,  sans 
notre  union  étroite.  Cette  concorde,  cette  union, 
nous  ne  demandons  qu’à  en  resserrerles  liens  ;  seu¬ 
lement,  comme  il  nous  est  interdit  d’aller  sur  la  mon¬ 
tagne  qu’ontgra  vie  nos  grand.s  confrères,  pourquoi 
ceux-ci  n’en  descendraient-ils  pas  pour  arriver 
jusqu’à  nous?  Chaque  fois  que  nous  nous  ren¬ 
controns  avec  eux  dans  nos  réunions  profession¬ 


nelles,  il  semble  que  des  obstacles  soient  ren¬ 
versés,  des  préventions  abolies,  des  ententes 
réalisées.  Au  lieu  de  faire  noire  parlie  séparé¬ 
ment,  accordons  plutôt  nos  instruments  et  tâchons 
de  jouer  dans  le  môme  ton  ;  cela  ne  vaudra-t-il 
pas  mieux  que  de  nous  ignorer  ? 

Je  souhaite  donc  que  l’exemple  de  M.  Letulle 
soit  partout  et  toujours  suivi.  S’il  pouvait  en  êlr 
ainsi,  si  de  cette  discussion  passionnée,  qui  vient 
de  mettre  aux  prises  les  uns  et  les  autres  en  notre 
petit  monde,  la  coutume  pouvait  naître  de  discuter 
en  commun,  et  sans  distinction  de  groupements, 
nos  alfaires  communes,  quel  pas  immense  vers  la 
fusion,  j’allais  dire  vers  le  bloc  médical  !  M.  Letulle 
a  montré  la  route  et  les  praticiens  lui  en  ont  té¬ 
moigné  chaudement  leur  joie.  Bien,  mais  qui 
va  le  suivre?  A  quand  l’union  complète  de  tous 
les  médecins,  pour  le  plus  grand  prestige  de  la 
profession,  pour  l’accroissement  de  son  autorité, 
la  portée  de  ses  décisions,  et  surtout  pour  le  plus 
grand  bien  de  la  santé  publique  ? 

1<\  Helme. 


LES  MERVEILLES  DU  CORPS  IIUM.MN 

A  PROPOS  D’UN  LIVRE  RÉCENT 


«  De  la  naissance  à  la  mort,  car  il  ne  naît  que 
pour  mourir,  l’homme  cherche  en  vain  une  ré¬ 
ponse  aux  questions  qui  l’obsèdent  sur  sa  des¬ 
tinée.  » 

Cette  phrase  de  Jules  Soury  s’est  toujours 
appliquée  à  l’homme,  dans  toutes  les  civilisations 
et  dans  tous  les  temps. 

L’univers  est;  la  vie  est,  nous  n’en  pouvons 
douter,  mais  d’où  vient  l’univers  ? 

Depuis  l’antiquité  hellène  jusqu’à  nos  jours, 
les  philosophes  ont  toujours  donné  les  deux 
mômes  réponses,  les  uns  disent  avec  Anaxagore  : 


ordonné;  les  autres  ne  voient  que  la  matière 
incréée  qui  évolue  sans  cesse  dans  la  durée  et 
dans  l’espace. 

Les  idées  du  transformisme  du  xix'  siècle  ne 
sont  que  le  développement  scientifique  du  maté¬ 
rialisme  antique. 

Un  livre  vient  de  paraître  qui  se  propose  d’ap¬ 
porter,  lui  aussi,  un  développement  scienti¬ 
fique  à  la  doctrine  du  Noüç,  de  la  finalité  inten¬ 
tionnelle.  Confrères,  quelles  que  soient  vos  opi¬ 
nions  philosophiques,  lisez  ce  livre,  il  vous  inté¬ 
ressera  certainement,  il  vous  fera  penser'. 

*** 

On  se  rappelle  l’entretien  de  Socrate  rapporté 
par  Xénophon. 

Voici,  dit  Xénophon,  l’entretien  qu’un  jour, 
en  ma  présence,  Socrate  eut  avec  Aristodème  sur 
la  Divinité  :  a  Quels  artistes  trouvez-vous  les  plus 
admirables,  ceux  qui  font  les  figures  dénuées  de 
pensée  (Polyclète,  Zeuxis...)  ou  ceux  qui  pro¬ 
duisent  des  êtres  animés,  doués  de  la  puissance 
de  penser  et  d’agir?  Ne  vous  semble-t-il  pas  que 
celui  qui  créa  les  hommes  à  l’origine  leur  a  donné 
des  organes  parce  qu’ils  leur  sont  utiles,  les  yeux 
pour  voir,  les  oreilles  pour  entendre  ?  Aurions- 
nous  le  sens  du  doux  et  de  l’amer  si  nous  n’avions 
pas  l’organe  de  la  langue  ?  N’est-ce  pas  merveille 
que  nos  yeux,  organes  fragiles,  soient  munis  de 
paupières  qui  s’ouvrent  ou  se  ferment  au  besoin 
pour  les  protéger...  N’est-ce  pas  encore  une  œuvre 
providentielle  que  l’oreille  puisse  percevoir  tous 
les  sons,  que  les  dents  antérieures  soient  faites 
pour  trancher,  les  molaires  pour  broyer?  Sous 
ces  ouvrages  façonnés  avec  un  tel  ordre,  dou¬ 
teriez-vous  s’ils  sont  le  fait  du  hasard  ou  le 
produit  de  quelque  dessein  ?  —  Je  vois  bien  qu’en 


1.  L.  Murat,  en  collaboration  avec  le  Df  P.  Murat. _ 

Il  Les  merveilles  du  corps  humain  n.  Paris,  1912,  Pierre 
Téqui,  éditeur. 
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les  considérant  de  la  sorte,  ils  paraissent  l’oeuvre 
d’un  artiste  intelligent.  —  Dieu  n'a  pas  seule¬ 
ment  donné  à  notre  corps  une  forme  plus  noble, 
plus  avantageuse  qu’aux  animaux;  ce  qui  est 
infiniment  plus,  il  a  donné  à  l’homme  une  âme 
très  parfaite,  capable  de  connaître  l’existence 
des  dieux  qui  ont  construit  ces  merveilles.  —  Si 
vous  méditez  sur  la  Divinité,  vous  comprendrez 
que  sa  nature  et  sa  puissance  sont  telles  qu’elle 
entend  tout,  qu’elle  est  partout  présente  et  qu’elle 
a  soin  de  tout.  >< 

L'ouvrage  de  MM.  Murat  n’est  que  le  dévelop¬ 
pement  moderne  de  l’entretien  de  Socrate.  Il  n’est 
qu’un  développement  du  yvCOt  neyM-o-j  antique, 
modernisé  et  illuminé  des  splendides  clartés  des 
sciences  contemporaines.  Au  lieu  de  passer  en 
revue  toutes  les  merveilles  de  la  Nature,  ils  ne 
considèrent  que  la  merveille  des  merveilles  : 
l'homme. 

Quelle  merveilleuse  machine  que  le  corps 
humain!  En  voici,  d’après  MM.  Murat, un  tableau 
schématique  : 

«  L’usine  de  régénération  vitale  par  oxygéna¬ 
tion  en  haut  (poumons);  l’usine  de  produits  ali¬ 
mentaires  raffinés  par  la  digestion  efassimilahlcs 
au-dessous  (estomac  et  intestin);  l’usine  de  calo¬ 
rification  et  de  force  motrice,  la  «  dynamo  »  et 
I  officine  pharmaceutique  à  droite  (foie);  l’usine 
de  formation  des  globules  rouges  et  d’élabora¬ 
tion  du  fer,  à  gauche  (ratel  ;  les  usines  de  filtra¬ 
tion  et  d’épuration,  en  arrière  (reins);  la  machine 
élcvatoire  des  eaux,  la  double  pompe  aspirante 
et  foulante,  au  centre  (cœur'l,  à  laquelle  se  relie  le 
système  général  de  tuyautage  dans  toutes  les  di¬ 
rections  du  corps  et  dans  les  deux  sens  (artères 
et  veines);  l'usine  électrique  au  sommet  (cer¬ 
veau),  d’où  rayonne  et  où  converge  le  réseau 
innombrable  et  compliqué  des  fils  conducteurs 
(système  nerveux  à  multiples  courants  éleetroly- 
tiqu’S);  les  appareils  mécaniques  des  mouve¬ 
ments  :  leviers,  ressorts,  engrenages,  mortaises. 


trochlées  avec  burettes  à  huile  et  manchons  pro¬ 
tecteurs,  etc.  (os,  muscles,  aponévroses,  ten¬ 
dons,  ligaments,  articulations  et  synoviales), 
répartis  et  disséminés  dans  l’organisme  ;  les 
appareils  de  locomotion  en  bas  (jambes,  pieds); 
les  appareils  de  travail  et  de  défense,  en  avant 
(bras,  poings,  doigts);  les  instruments  d’optique 
à  lentilles,  réflecteur,  obturateur,  diaphragme  et 
pellicule  photographique,  loupes  ou  jumelles 
d’approche  tour  à  tour  suivant  le  besoin,  en  haut 
et  en  avant  (yeux);  les  instruments  des  sons  : 
cornet  acoustique,  violon  résonateur  ou  micro¬ 
phone  et  boîte  à  musique,  en  haut  et  latéralement 
(oreille),  avec  véritable  téléphone  électrique,  etc., 
cérébral  (nerf  auditif);  le  phonographe  ou  plutôt 
gramophone  et  le  hautbois  musical  (larynx)  et 
l’appareil  d’essai  et  de  contrôle  des  produits  ali¬ 
mentaires  (papilles  du  goût),  en  haut  égale¬ 
ment,  etc.,  etc.,  et,  enfin,  le  revêtement  général 
isolant  et  élastique,  protecteur  de  tous  les  appa¬ 
reils  (tégument  cutané).  Et  dans  tout  cela,  mal¬ 
gré  la  complexité  architecturale  de  l’ensemble, 
l’harmonie,  l’eurythmie,  la  coordination  esthé¬ 
tique,  la  simplicité  de  fonctionnement,  le  silence. 
Tout  dans  le  corps  humain  n’est-il  pas  prodi¬ 
gieux 

«  Dans  l’insignifiante  goutte  de  sang  qui  perle 
comme  un  rubis  au  bout  du  doigt,  par  exemple, 
piqué  par  une  aiguille,  dans  cette  goutte  qui 
égale  un  vingtième  de  centimètre  cube,  dans  cette 
petite  mer  minuscule,  il  y  a  250  millions  de  na¬ 
vires  de  commerce  peints  en  rouge  (globules 
rouges  comptés  au  micromètre)  et  .370.000  petits 
navires  de  guerre  peints  en  blanc  (globules 
blancs).  La  mer  où  ils  évoluent  est  de  l’eau  salée 
comme  celle  de  l’Océan  et  chargée  de  substances 
diverses  qui,  après  séparation  de  la  fibrine  par 
coagulation,  rappellent  d’assez  près  la  composi¬ 
tion  de  l’eau  de  mer;  chaque  globule  est  un  na¬ 
vire  à  grande  vitesse  rhargé  de  denrées  alimen¬ 
taires,  de  comb\istible.  de  produits  pharmaceu¬ 


tiques...  faisant  le  service  régulier  et  périodique, 
toutes  les  trente  secondes,  soit  2.880  fois  par 
jour,  entre  les  diverses  cités  industrielles  ou  or¬ 
ganes  que  contient  cet  univers  qui  est  le  corps 
humain.  11  prend  ses  chargements  principaux  au 
poumon,  à  l’estomac,  à  l'intestin,  au  foie,  à  la 
rate,  aux  capsules  surrénales,  au  corps  thyroïde, 
et  fait  ses  déchargements  les  plus  importants  au 
rein,  au  poumon,  au  foie  et  à  la  peau. 

H  II  fait  la  navette  entre  les  tissus,  c'est-à-dire 
tous  les  points  de  l'organisme  entier,  soit  les 
trillions  de  cellules  on  petites  usines  à  qui  il 
apporte  la  nourriture  et  l’air  de  ventilation,  et 
qu’il  débarrasse  des  produits  et  des  déchets  de 
fabrication  ou  des  résidus  alimentaires  et  vitaux, 
cl,  d'autre  part,  les  diverses  grandes  cités  indus¬ 
trielles.  Poumon,  où  il  prend  sa  cargaison  d'oxy¬ 
gène  et  décharge  son  acide  carbonique  et  divers 
résidus.  Muf[ueusc  intestinale  et  stomacale,  où  il 
se  charge  de  produits  alimentaires  qu’il  transporte 
en  diverses  tisines  chargées  de  les  raffiner,  de 
les  transformer  et  de  les  rendre  assimilables. 
Glomérules  et  siphons  du  rein,  où  il  se  décharge 
de  déchets  vitaux,  où  il  décrasse  ses  machines, 
ses  cendriers  en  quelque  sorte,  etc.;  cellules  du 
foie,  où  il  remplit  ses  soutes,  prend  un  charge¬ 
ment  de  combustible  de  sucre,  de  fer,  de  pro¬ 
duits  pharmaceutiques.  Piate  et  moelle  des  os,  où 
sont  localisés  les  chantiers  de  construction  des 
vaisseaux  et  où  s’ajoutent  constamment  à  sa  flotte 
d’innombrables  unités  nouvelles,  tandis  que  les 
anciennes,  vieillies  et  usées,  «  passent  au  bassin  », 
suivant  une  expression  de  bord,  dans  le  foie, 
notamment,  et,  si  elles  sont  reconnues  sans  résis¬ 
tance,  sont  détruites,  nous  le  verrons,  par  ces 
«  ravageurs  de  bateaux  »,  ces  phagocytes  vigou¬ 
reux  et  vigilants  que  constituent  les  cellules 
spéciales  surrénales,  du  corps  thyroïde,  des 
ganglions,  etc. 

«  Telles  sont,  pour  ne  rit  er  que  les  principales, 
les  e.scalcs  desservies  par  les  globules  sanguins.  » 


&  ANtiba’cÎ 
ue.HypôténI 

:  ,  ANTITHEkî 


Iode  CoLloïi^^l 
Injectable 


les  ÂDÉNOPATHÏI 
.LÈVE  l'IHDEX  OPJ 
î,  la  TUBERCÛ. 
stiqu  e.l  'l  O.D  EQL  ne ^ 


É  .'VÏ Ë  t  iC?.‘9,R,ue  Sairit-PaaT/PARIS 


HECTABgyaE 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISIIfiE,SGRO!^yLE,ASlSÊrtAIE 
NEURASTHÉNIE.  A,STHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


Lk  PRESSE  MÉDICALE,  N“  90 


—  1138  - 


Samedi,  2  Novembre  1912 


Combien  d’autres  merveilles  nous  ont  apportées 
les  découvertes  récentes,  relatives  aux  fonctions 
antitoxiques  et  toute  cette  science  nouvelle  qui 
étudie  :  phagocytose,  anticorps,  catalases,  hor¬ 
mones,  etc.  ! 

Les  auteurs  rappellent  la  fantastique  théo¬ 
rie  d’Ehrlioh,  qui  place  dans  chaque  cellule  un 
chimiste  de  génie  »,  comme  le  dit  Le  Dantec;  et 
ils  citent  la  parole  de  M.  Le  Bon  ;  «  Le  savant 
capable  de  résoudre  avec  son  intelligence  les 
probième.s  résolus  à  chaque  instant  par  les  cel¬ 
lules  d’une  créature  infime,  serait  tellement  supé¬ 
rieur  aux  autres  hommes,  qu’il  pourrait  être  con¬ 
sidéré  par  eux  comme  un  Dieu.  » 

Tout  dans  le  corps  humain  répond  à  un  but. 
L’œil  voit,  parce  qu’il  est  fait  pourvoir.  L'oreille 
entend  parce  qu’elle  est  faite  pour  entendre. 

La  conviction  de  la  finalité  des  dispositions  ou 
des  phénomènes  biologiques  a  été  l'origine  de  la 
plupart  des  progrès  en  physiologie.  Depuis  qu’on 
ne  considère  plus  certains  organes  dans  le  corps 
humain  comme  rudimentaires  ctsans  fonctions,  on 
a  rais  en  lumière  les  rôles  finalistes  multiples  de 
la  rate,  du  corps  thyroïde,  du  thymus,  de  l’hypo¬ 
physe,  des  capsules  surrénales,  etc. 

Sont-elles  bien  solides  les  objections  qui  ont  été 
élevées  contre  la  finalité?  Pour  n’en  citer  que 
quelques  exemples,  les  auteurs  étudient,  à  ce 
point  de  vue,  l’anaphylaxie,  l’hypertrophie  du 
cœur,  les  fonctions  de  défense  du  foie,  les  fonc¬ 
tions  de  l’appendice,  la  perfection  fonctionnelle 
du  cristallin. 

L’aifirmation  de  la  finalité  intentionnelle  ne 
préjuge  pas  du  reste  du  mécanisme  par  lequel 
s’exerce  cette  action  directrice.  Les  causes  finales 
n’excluent  pas  les  causes  efficientes,  et  récipro¬ 
quement. 


A  ceux  qui  croient  à  une  intelligence  créatrice, 
on  opposait  au  xix"  siècle  l’hypothèse,  aujour¬ 


d’hui  bien  vieillote,  de  Darwin.  Or,  des  objec¬ 
tions  expérimentales  et  théoriques  se  dressent 
de  plus  en  plus  nombreuses  contre  le  darwinisme. 

La  sélection  naturelle,  en  effet,  n’est  plus  re¬ 
connue  que  comme  «  un  régulateur  un  peu  vague 
des  adaptations  existantes  »,etnon  point  comme 
un  facteur  pouvant  les  créer  et  les  développer  », 
(Kellog.)  Elle  ne  peut  expliquer,  nous  dit 
M.  Murat,  les  caractères  indifférents,  l’ortho- 
genèse,  les  caractères  préadaptatifs  ni  les  grands 
appareils  organiques  formés  de  pièces  nom¬ 
breuses  incapables  de  fonctionner  avec  avantage, 
si  ces  parties  constitutives  ne  sont  adaptées  entre 
elles  avec  une  complète  précision.  L’hérédité 
des  caractères  acquis  reste  entièrement  à  prou¬ 
ver.  Si  on  admet  le  transformisme,  comment 
expliquer  cette  tendance  de  la  nature  vers  le 
mieux,  «  ce  plan  incessamment  poursuivi  sans 
qu’aucun  retour  en  arrière  vienne  jamais  obscur¬ 
cir  l’idée  d’ordre  dont  il  est  comme  imprégné  »? 
On  arrive,  dit  Perrier,  «  à  ce  singulier  résultat 
que  les  choses  se  sont  passées  comme  si,  de  tout 
temps,  un  être  vivant  déterminé  avait  reçu  la 
glorieuse  mission  de  conduire  la  vie  jusqu’à  sa 
forme  la  plus  élevée  à  travers  toute  l’échelle  des 
formes  animales,  mais  sans  compromission  avec 
les  formes  destinées  à  rester  inférieures  >'. 

Du  reste,  celte  hypothèse  de  ladesccndance  des 
formes  organiques  ne  nous  apporte  aucune 
lumière  sur  l'origine  de  l'univers.  Quand  on 
m’aura  expliqué  que  l’aéroplane  a  été  précédé 
par  l'automobile,  m’aura-t-on,  par  cela  même, 
prouvé  que  ces  engins  de  locomotion  se  sont 
faits  eux-mêmes  et  que  nulle  intelligence  a  pré¬ 
sidé  à  leur  construction  ? 


Nous  ne  pouvons  pas  nous  imaginer  un  esprit 
sans  corps.  Mais  qu’est-ce  qu’un  corps  ?  Qu’est-ce 
que  la  matière  ? 


Pour  admettre  l’existence  de  la  matière,  il  faut 
faire  un  acte  de  foi  comme  pour  admettre  l'exis¬ 
tence  d'un  esprit.  Les  physiciens  nous  disent 
qu’ils  ne  savent  pas  ce  qu’est  la  matière  et  même 
si  elle  existe,  les  philosophes  ne  pensent  pas  au¬ 
trement. 

«  Tous  les  symboles  sous  lesquels  nous  nous 
représentons  le  monde  et  nous-mêmes  no  corres¬ 
pondent,  en  dernière  analyse,  qu’à  des  états  de 
conscience,  incapables  de  nous  rien  apprendre 
sur  la  nature  des  esprits  et  des  corps,  s’ils 
existent.  »  ^Jules  Soury.) 

Ce  que  la  Science  peut  dire  de  plus  certain, 
c’est  que  :  «  Nous  ne  savons  pas,  nous  ignorerons 
toujours, et  ce  monde  et  nous-mêmes».  Ignoramus 
et  ignorahimiis. 

*** 

Néanmoins,  si  on  n’admet  pas  l’Intelligence 
créatrice,  quelle  absurdité  que  la  Nature  qui 
n’aurait  pas  de  but  alors  que  tout  dans  la  Nature 
a  une  raison]  Notre  esprit  se  refuse  à  admettre 
que  cet  univers,  ce  monde  stellaire  qui  obéit  à 
des  lois  si  sages,  que  ces  milliers  de  flores  et  de 
faunes  qui  se  sont  succédé  sur  notre  planète,  que 
ces  intelligences  humaines  si  hautes,  naissent, 
croissent,  décroissent  et  meurent  sans  but,  sans 
raison,  emportés  dans  le  tourbillon  imbécile 
d’une  matière  éternelle  et  infinie. 

P.  Dksfosses. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les  questions 
suivantes  : 

Monsieur  le  Directeur  de  La  Presse  Médicale. 
En  qualité  d’abonné,  je  vous  serais  obligé  de  bien 
vouloir  me  donner  votre  avis  sur  les  faits  suivants  : 
1“  Une  jeune  femme  est  trouvée  morte  dans  uu 
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champ.  Dans  la  nuit,  deux  gendarmes  viennent  me 
chercher,  et  m’amènent  avec  eux  pour  constater  le 
décès,  dû  à  un  empoisonnement  par  une  substance 
abortive  ;  déposition  enregistrée  par  les  gendarmes, 
cenifleat  pour  la  justice. 

l’as  d’honoraires,  et  personne  ne  parle  plus  de 

2^  .le  .suis  appelé  pour  constater  un  décès  de  ma¬ 
lade.  La  famille  insiste  pour  l’examen  du  cadavre,  et 
je  relève  la  trace  de  coups.  Quelque  temps  après, 
deux  gendarmes  se  présentent  chez  moi,  et,  par  deux 
fois,  déposition  recueillie  par  les  gendarmes. 

l’as  d'honoraires.  Allaire  enterrée. 

Il»  Une  petite  Hile  a  subi  les  attouchements  d’un 
satyre.  Les  gendarmes  me  l’amènent;  examen,  con¬ 
stat,  déposition  écrite. 

Pas  question  d’honoraires. 

,Ie  commence  à  en  avoir  assez  de  recevoir  la  visite 
des  gendarmes,  et  de  leur  fournir  gratuitement  des 
dépositions  et  des  certiücats. 

Je  me  propose  à  la  prochaine  fois  de  les  mettre  à 
la  porte  s’ils  ne  me  fournissent  pas  une  réquisition 
en  règle. 

En  effet  : 

1"  Dois-je.  oui  ou  non,  répondre  aux  interrogations 
des  gendarmes  se  présentant  chez  moi  sans  réquisi- 

2“  N’ai-je  droit  à  aucuu  honoraire  pour  mes  dépo¬ 
sitions,  déplacenienls  et  certificats  ? 

3“  A  qui  dois-je  réclamer,  si  j'en  ai  le  droit? 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur,  l’assu¬ 
rance  de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Voici  la  réponse  de  notre  ccjlaborateur  jui  i- 
diqiie  : 

1’  ’  cas.  Une  Jeune  femme  est  trouvée  morte  dons 
lin  champ,  etc. 

Dans  ce  cas,  il  y  a  eu  :  1"  visite  ;  2“  déposition  ; 
.'1'’  certificat. 

1!  y  a  donc  lieu,  à  notre  avis,  d’appliquer  le 
n”  1  do  l’ai-ticle  'i  du  décret  du  '21  Novembre  1893, 
aux  termes  duquel  <■  chaque  médecin  requis  par 
«.  des  oCü  .-ier.s  de  justice  ou  de  police  judiciaire-.. 
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I  «  reçoit  à  titre  d’honoraires  :  1“  pour  une  visite 
I  «  avec  premier  pansement,  8  francs  ».  La  cir- 
j  constance  que  vous  n’ayez  pas  eu  de  pansement  à 
j  faire,  puisque  vous  vous  trouviez  en  présence 
1  d’un  cadavre,  n’empêche  pas  qu’il  y  a  eu  visite, 
et  par  conséquent  droit  à  l’honoraire. 

D’autre  part,  aux  termes  de  l’article  9  du 
racine  décret,  il  est  alloué  aux  médecins...  une 
«  vacation  de  5  francs  à  raison  de  leurs  déposi- 
«  tions,  soit  devant  un  tribunal,  soit  devant  un 
«  magistrat  instructeur  ».  Le  mot  magistrat  in¬ 
structeur  semble  moins  général,  au  premier 
aspect,  que  celui  d’oilicier  de  police  judiciaire, 
il  n’y  a  pas  de  raison,  toutefois,  pour  que  la  dé¬ 
position  d’un  médecin  faite  devant  un  gendarme 
qui  a  qualité  pour  la  demander  et  la  recueillir, 
et  qui  est  assimilable  à  un  magistrat  instructeur, 
ne  comporte  pas  la  même  allocation.  En  tout  cas, 
cela  peut  et  doit  être  soutenu. 

Enfin,  un  certificat  demandé  à  un  médecin  par 
un  magistral  instructeur  est  une  sorte  de  rapport 
écrit  dans  les  termes  du  dernier  paragraphe  de 
l’article  4  du  môme  décret,  donnant  droit  au  mi¬ 
nimum  à  une  vacation  de  ô  francs. 

Ainsi,  strictement,  notre  abonné  a  droit  au 
triple  iionoraire.  Mais  on  pourra  lui  objecter  que 
la  déposition  se  confond  un  peu  avec  la  visite, 
dont  elle  ne  fait  que  préciser  les  résultats,  de 
même  que  le  certificat  se  confond  également  avec 
la  déposition  et  n'est  pas  un  rapport  proprement 
dit. 

Quoi  qu’il  en  soit,  notre  abonné  a  droit  certai¬ 
nement  à  des  lionoraircs. 

2'‘cas.  Je  suis  appelé  pour  constater  un  décès 
de  malade,  etc... 

Noire  abonné  a  déposé  deux  fois  et  à  droit  à 
deux  vacations  de  5  francs. 

i^'eas.  Une  petite  lille  a  subi  les  attouchements 
il' un  satyre,  etc... 


Samedi,  2  Novembre  1912 


La  situation  est  la  même  que  pour  le  premier 
cas, si  le  constat  a.é:\.è  un  rapport  ou  certificat  écrit. 

Il  est  difficile  de  refuser  de  répondre  aux  in¬ 
vestigations  du  gendarme  (sauf,  bien  entendu, 
lorsque  le  secret  professionnel  est  en  jeu  . 
D'autre  part,  lorsqu'il  requiert  le  médecin,  par 
exemple  pour  examiner  un  cadavre,  etc.,  il  ne 
peut  refuser,  à  moins  d’impossibilité  réelle,  de 
déférer  à  la  réquisition,  car  l’article  23  de  la  loi 
du  30  Novembre  1892  porte  :  «  Tout  docteur  ou 
«  médecin  est  tenu  de  déférer  aux  réquisitions 
«  de  la  justice,  sous  les  peines  portées  à  l’article 
Il  précédent  (amende  de  25  à  100  francs).  »  Or, 
les  gendarmes,  officiers  de  police  judiciaire,  ont 
incontestablement  le  droit  de  requérir  le  méde¬ 
cin;  et,  d’autre  part,  depuis  la  loi  de  1892, 
comme  auparavant,  les  réquisitions  ne  sont  assu¬ 
jetties  à  aucune  forme  particulière;  elles  peuvent 
être  écrites  ou  verbales  (Rép.  gcn.  aîpb.  du 
droit  français,  v"  Médecine  et  Chirurgie,  n”  3G0). 

A  qui  le  médecin  doit-il  adresser  sa  réciama- 
tion? 

A  notre  sens,  elle  ne  peut  être  adressée  qu'au 
Procureur  de  la  République,  auquel  aboutit  ioufe 
instruction  judiciaire  et  à  qui  il  appartient  de 
vérifier  et  de  taxer  les  frais,  spécialement  poiii- 
toute  la  période  antérieure  à  l’instruction  par  Je 
juge  d’instruction.  Cette  réclamation  devra  être 
faite  sous  forme  à'état  ou  mémoire,  de  manière  à 
ce  que  la  taxe  puisse  y  être  apposée;  ce  mémoire 
ou  état,  s’il  est  supérieur  à  10  francs,  devra  être 
établi  sur  tlmbre(Décret  du  18  Juin  1811,  art.  146, 
Rép.  gén.  du  droit  français,  v°  Dépens,  n”'  .3542 
et  3543). 

H.  Montal. 
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L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

(Suite  *.) 


Physique  médicale. 

Enseignement  de  i,a  I'acueté. 

Le  cours  magistral  de  M.  le  professeur  Weiss 
aura  lieu,  durant  le  semestre  d’hiver,  les  lundis, 
mercredis  et  vendredis,  de  5  à  6  heures,  à  l’am¬ 
phithéâtre  de  physique  de  la  Faculté  de  médecine. 

M.  Weiss  traitera  cette  année  de  la  Physique 
médicale  générale. 

Durant  le  second  semestre,  M.  le  professeur 
agrégé  Zimmern  fera,  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis,  de  6  à  7  heures,  au  laboratoire  de 
physique  de  la  Faculté  de  médecine,  des  confé¬ 
rences  qui  porteront  sur  l’optique,  l’électricité 
et  les  radiations  en  général. 

Enfin,  durant  le  semestre  d’été,  des  travaux 
pratiques,  dirigés  par  M.  Guilleminot,  auront 
lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  entre  1  heure 
et  3  heures. 

* 

Histologie. 

Enseignement  de  la  Faculté. 

Le  cours  d’Histologie  de  la  Faculté  est  assuré 
par  M.  le  professeur  Prenant.  Il  a  lieu  durant  le 
semestre  d’hiver,  les  lundis,  mercredis  et  ven¬ 
dredis,  de  4  à  5  heures,  à  l’amphithéâtre  Vulpian, 
à  la  Faculté  de  médecine. 

Dans  son  cours,  le  professeur  étudiera  cette 

1.  Voir  L'a  Presse  Médicale.,  n“  83,  samedi,  12  Octobre 
1912;  n»  85,  p.  1065;  n»  87,  p.  1092;  n»  88,  p.  1112. 


année  la  Cytologie  générale  et  spéciale  et  les 
Appareils  ciliés  et  leurs  dérivés. 

Durant  le  second  semestre,  M.  le  professeur 
agrégé  Branca  étudiera,  dans  ses  conférences 
d’histologie,  le  Tissu  musculaire-,  V Appareil  vas¬ 
culaire;  le  Système  nerveux  et  les  organes  des  sens  ; 
V Appareil  uro-génital. 

Les  conférences  de  M.  Branca  auront  lieu  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  3  à  4  heures,  au 
grand  amphithéâtre  de  la  Faculté. 

Sous  la  direction  de  M.  le  professeur  agrégé 
Branca,  et  durant  le  second  semestre,  auront 
enfin  lieu  tous  les  jours,  entre  1  heure  et  3  heures, 
à  l’Ecole  pratique,  des  travaux  pratiques  d’histo¬ 
logie. 

Collège  de  France.  —  Histologie  comparée, 
M.  Nageotte,  professeur.  Tous  les  samedis, 
à3  h.  1/2,  exposé  des  progrès  récents  et  des  pro¬ 
blèmes  actuels,  dans  le  domaine  de  l’histologie 
nerveuse. 

Les  jeudis,  à  5  heures,  salle  2,  étude  de  la 
fibre  nerveuse  dans  la  série  animale. 

L’ouverture  du  cours  aura  lieu  le  4  Décembre. 

En  dehors  de  ses  cours,  M.  Nageotte  admet, 
après  entente  prise  avec  lui,  des  travailleurs,  à 
fréquenter  le  laboratoire  d’histologie  comparée, 
en  vue  d’y  poursuivre  des  recherches  person¬ 
nelles. 

Sorbonne. 

l'in  dehors  du  cours  d’histologie,  actuellement 
sans  titulaire  par  suite  du  décès  de  M.  le  profes¬ 
seur  Johannès  Chatin,  il  est  fait  tous  les  lundis 
à  1  heure  et  tous  les  jeudis  à  9  heures  du  matin, 
par  M.  Vigier,  préparateur,  des  conférences 
suivies  de  manipulations,  en  vue  de  la  préparation 
des  étudiants  au  certificat  d’histologie. 

Chaire  de  zoologie,  anatomie  et  physiologie  com¬ 
parées.  —  M.  Pruvost,  professeur,  dont  le  cours 


commencera  le  3  Mars,  s’occupera  les  lundis  et 
jeudis  à  3  h.  1/2,  des  téguments,  du  squelette, 
du  système  nerveux  et  des  organes  des  sens. 

Les  jeudis  matin,  de  8  h.  1/2  à  midi,  travaux 
pratiques  au  laboratoire. 


Parasitologie. 

L’enseignement  de  la  Faculté  pour  la  parasito¬ 
logie  comprend  un  cours  magistral,  des  confé¬ 
rences  et  des  travaux  pratiques. 

Le  cours  magistral  de  M.  le  professeur  Blan¬ 
chard  a  lieu  durant  le  semestre  d’hiver,  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  4  à  5  heures, 
dans  le  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine.  Il  aura  pour  objet  cette  année  le  parasi¬ 
tisme  et  l’infection,  l'étude  des  animaux  veni¬ 
meux  et  les  récents  progrès  de  la  parasitologie. 

Les  conférences  de  parasitologie  seront  faites 
par  M.  le  professeur  agrégé  Brumpt  au  cours  du 
semestre  d’été.  Elles  auront  lieu  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  de  4  à  5  heures,  dans  le  petit 
amphithéâtre  de  la  Faculté  et  porteront  sur  les 
animaux  parasites. 

Quant  aux  travaux  pratiques  de  parasitologie, 
dirigés  par  M.  le  professeur  agrégé  Brumpt, 
ils  auront  lieu  «durant  le  semestre  d’hiver,  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  1  à  3  heures, 
au  laboratoire  de  parasitologie,  à  l’Ecole  pra¬ 
tique. 

(A  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vitoux. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Barden.  —  Manuel  de  thérapeutique  dentaire 
appliquée.  1  vol.  gr.  in-8“,  de  290  pages,  avec 
98  figures.  Prix  :  7  fr.  50.  (Société  i-ranç.use  de 

FOURNITUUIÎS  DENTAIKES,  à  Parîs.) 

«  Le  manuel  de  thérapeutique  dentaire  de  M.  Bar¬ 
den  vient  combler  très  heureusement  et  utilement 
une  lacune  »,  dit  M.  le  professeur  Pouchet  dans  la 
préface  de  cet  ouvrage,  et  cette  appréciation  est 
l’expression  très  exacte  de  la  vérité. 

L’art  dentaire  a  provoque  l’apparition  de  quelques 
formulaires  et  de  quelques  manuels  de  dentisterie 
opératoire  ou  de  pathologie  dentaire,  dans  lesquels 
la  question  ««traitement  »  était  bien  accessoirement 
abordée.  Mais  jusqu’ici,  nous  n'avions  pas  un  ou¬ 
vrage  où  la  thérapeutique  du  dentiste  lût  le  seul 
sujet  exposé  et  le  fût  intégralement,  entendant  par 
là  que  tous  les  moyens  «  de  guérir  »  —  tant  opéra¬ 
toires  que  médicamenteux  —  dont  dispose  le  prati¬ 
cien  fussent  également  étudiés,  avec  leur  importance 
relative  et  leur  valeur  propre,  à  propos  d’une  afl'ec- 
tion  déterminée. 

C’est  cet  ouvrage  réellement  nouveau  que  vient  de 
nous  donner  M.  Barden,  avec  la  saveur  personnelle 
qu’il  sait  donner  à  toutes  ses  productions. 

Son  manuel,  essentiellement  clair  et  parfaitement 
pratique,  répond  fort  heureusement  à  son  but.  De 
critique,  je  ne  lui  eu  ferai  qu’une,  et  elle  ne  diminue 
pas  la  valeur  de  son  livre  ;  c’est  d’avoir,  dans  sa  troi¬ 
sième  partie,  écrit  à  propos  des  infections  et  des  ré¬ 
percussions  d'origine  dentaire,  des  chapitres,  d’ail¬ 
leurs  excellents,  de...  pathologie.  C’est  un  sujet 
familier  à  l’auteur  et  il  l’a  particulièrement  bien 
traité  ici.  Mais,  en  toute  sincérité,  c’est  un  de  ceux 
où  la  thérapeutique  a  le  moins  d’indications  spé¬ 
ciales,  et  j’eusse  préféré  en  voir  consacrer  la  place  à 
un  développement  un  peu  plus  substantiel  de  traite¬ 
ments  tels  que  celui  de  la  pérlodoutite  expulsive, 
par  exemple.  Une  table  méthodique  eût  été  égale¬ 
ment,  à  un  ouvrage  de  ce  genre,  un  appendice  très 
appréciable. 

G.  Maiuî. 


Robert  Leroux.  —  Mémento  pour  les  maladies 
du  nez,  de  la  gorge  et  des  oreilles.  1  vol.  de 
56  pages  avec  \  plauches.  Prix  :  2  francs.  (Chez  l'Au¬ 
teur,  36,  rue  Washington,  Paris.) 

Le  médecin  non  spécialisé  trouvera  rapidement 
dans  ce  Mémento  tout  ce  qu’il  doit  savoir  d’oto- 
rhino-lary ngo logie,  soit  pour  appliquer  lui-même  un 
traitement  facile,  soit  pour  conseiller  une  indication 
d’urgence. 

La  division  en  trois  chapitres  comprenant  chacun 
une  où  deux  planches  dessinées  par  l’auteur,  un  ré¬ 
sumé  pratique  d’Anatomie,  de  Physiologie  et  d’ily- 
giène,  un  Mémento  de  200  affections  du  nez,  de  la 
gorge  et  des  oreilles,  facilite  toute  recherche  immé¬ 
diate  pour  le  diagnostic  ou  le  traitement. 

Robert  Leroux  mentionne  quelques-uns  de  ses 
travanx  :  le  torticolis,  signe  précoce  d’une  affection 
Otiejué  gravé,  la  prothèse  paraffinique  pour  le  traite¬ 
ment  de  l’ozène  et  la  correction  des  déformations  na¬ 
sales,  les  dangers  du  menthol. 

Prévenir,  intervenir  à  temps,  tel  est  le  but  de  l’au¬ 
teur.  J.  D. 
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SOIVIIYIAIRES  DES  REVUES 


JOURNAL  D’UROLOGIE  - 

MÉDICALE  ET  CHIRURGICALE 

Sommaire  du  u"  'i  (15  Octobre). 

Mémoires  originaiLx  :  1 

F.  Legueu  et  De  Berne  Lagarde.  —  Critique  de  la 
polyurie  expértmeniale  (avec  figures). 

Alf.  Pousson.  —  Traitement  chirurgical  des  calculs 
du  rein  [suite  et  fin),  avec  figures  [planches  II  à  IV  j. 

G.  Marion.  —  Existe-t-il  un  prostatisme  vésical  ; 
des  prostatiques  sans  prostate?  (avec  figures). 

Raiin.  —  Durée  de  l’évolution  de  la  tuberculose 
rénale  non  opérée  et  causes  de  la  mort. 

Arcelln  et  Rafin.  —  Les  indications  radiographi¬ 
ques  de  la  pyélotomie  (avec  figures). 

M.  Heitz-Boyer.  —  Pseudo-guérisons  de  la  tuber¬ 
culose  rénale  par  le  traitement  conservateur.  1.  Né¬ 
phropathies  latentes  de  l’autre  rein. 

Recueil  de  faits  : 

G.  Marion.  —  Hématurie  grave  avec  infarctus 
rénaux  due  à  une  néphrite  d’un  rein  mobile  distendu 
et  atrophié  (avec  figure)  [planche  V]. 

M.  Heitz-Boyer.  —  Un  cas  de  néphrite  traumatique 
démontré  à  l’aide  des  nouvelles  méthodes  d'explo- 

Caspari.  —  Erreur  dans  l’appréciation  par  le 
cathétérisme  urétéral  du  bassinet  dilaté  à  propos  de 
deux  cas  de  néphrectomie  pour  tuberculose. 

Revue  générale  '. 

Faxton  Gardner  (de  New-York).  —  L’urologie 
américaine  en  1911. 

Notes  de  pratique  fnurnalière  : 

Jules  Janet.  —  Conduite  à  tenir  en  cas  de  blennor¬ 
ragie  matrimoniale. 

Livres  nouveaux. 

Correspondance. 

Nouvelles. 

Fiches  bibliographiques. 
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Le  plus  puissant  des  Diathèse  urique 
Antiseptiques  urinaires  Arthritisme 

dissout  et  chasse  Tacide  urique 


ROGIER 


Indications  : 

Pyélites 

Pyélo-néphrites 
Bactériuries 
Cystites 
Prostatites 
Urétrites 
Pyuries 
Blennorragies 
Abcès  urineux 
Catarrhes  de  la  Vessie 


Indications 


Coliques  hépatiques 
et  néphrétiques 
Rhumatismes 
Calculs,  Sable 


Phosphaturie 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITE  RENALE 

Granulé  entièrement  soluble  dans  l’eau  :  o,6o  centigrammes  de  matière  active  par  cuillerée  à  café  -l»  Dose  :  2  à  6  cuillerées  à  café  far  jour. 


ECHANTILLONS  ET  LITTERATURE  : 


Henry  ROGIER, 

Avenue  de  Villiers  el  T{ue  de  la  Terrasse  [ci-devant:  3,  Boulevard  de  Courcelles),  PAJ^IS 
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VARICURe 

MARCK 


VARICES 

PHLÉBITES 

HÉMORROÏDES 


G.  MONNIER,  Pharmacien' 

10,  Rue  de  la  Pépinière,  Parisr  Tél.  520-65 


Garanti  sans  Hamamelis  Virginica 
[ni  Hydrastis. 


Décodé  :  3  tasses  par  jour. 
Pommade  :  une  application  par  jour. 
Suppositoires  :  emploi  journalier. 


ULCERES 

VARICOCELES 

TROUBLES  DE  LA 

MÉNOPAUSE 


Littérature  ,et  Échantillons  sur  demande. 


SALICYLARSINATE  de  MERCURE  (Nouveau  Sel  arsemoo-mercuriel  soluble,  injectable) 

à  Mercure  et  Arsenic  dissimulés 


Avantages  de  l’ËNËSOL  s  I 

1°  To:;Kicité  excessivement  faible  (70  fois  plus  faible  que  ^ 
celle  du  Hg.  1^)  qui  permet  d’administrer  à  doses  élevées  le 
mercure  et  l’arseric  sans  phénomènes  généraux  d'intolérance. 

2°L’ÉNËS©L.  n^est  pas  douloureux  en  injections  : 
les  injections  sout  très  bien  supportées  même  à  doses  élevées  et 
ne  donnent  jamais  de  nodosités. 

3°  L’activité  thérapeutique  de  l’ÉNÉSOL  est  comparable  à; 
celle  des  meilleurs  sels  mercuriels  solubles.  11  joint,  de  plus,  à  ' 
l’action  spécifique,  due  au  mercure  qu’il  contient,  l’action  dynamique  ' 
de  l’arsenic  sous  sa  forme  de  dérivé  méthylé. 


l’ËNËSOL  est  délivré 

en  Ampoules  de  2  cc.  titrées  à  O  gr.  03  par  cc- 
(O  gr.  06  par  ampoule.) 

La  Boîte  de  10  Ampoûies .  4  fr. 

Le  nom  c('ENESOL  qui,  intentionnellement,  ne  rappelle 
pas  la  composition  mercurielle  du  produit,  en  permet  la 
.  prescription  dans  les  cas  où  le  médecin  désire  laisser  ig^norer 
au  malade  la  nature  de  son  affection. 


IjJLBOFlA.TOIFlES  CZjIJST 

F.  COIHAR  &  FILS  &  C'%  Successeurs 

Pharmaciens  de  Ire  classe,  Fournisseurs  des  Hôpitaux. 

20,  Pue  des  Fossés- Saint-Jacques  —  PARIS 


ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  ; 


Produits  organiques 

de  F.  VIGIER 


CAPSULES deCORPS  THYROÏDE  VIGIER 

à  0  gr.  10  c. . 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractnres.  etc. 


CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 


à  0  gr.  25  centigr.  |  à  P  gr.  30  centigr. 

Maladie  d’Addison,  Diabète  Insipide,  |  GhhOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  solérenae  (arytta.  card.),  |  la’ croissance,  Maladie  de  Basedow, 
Rachitisme.  I  Pelade  ;  Fonr  développer  les  seins. 


lîîwiraii 


à  0  gr.  30  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictâre,  Hémoptysie, 
Goutte,  etc. 


Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-NQuyelie,  Paris. 


JAP 


2"  JAP  concentré | 


TRÈS  RECOMMANDÉS 


qui  ne  peuvent  allaiter. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

J-s  g=» -K*  A-tT*,  48,  rue  des  Petites-Ecuries,  P.âL3ElJXSA 
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La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à 
La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint- Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DV  3  AU  10  T<OVEMBRE 

DIMANCHE  5  NOVEMBRE 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.  1/2.  M.  Béclère  ; 
<1  L’exploration  radiologique  et  l'estomac  normal  ». 

LUNDI  4  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-DIeu.  —  A  9  heures, 
M.  Lippmann  ;  «  Projection  des  foyers  d’anscultation  du 
cœur.  Inspection.  Palpation  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  11  heures,  M.  Chabrol  :  «  Présentation  des  piè¬ 
ces  et  des  coupes  de  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  Baudelocque(125,  boulevard  de  Port-Royal). 

—  A  10  heures,  M.  Pinard,  professeur  :  »  Clinique  jour¬ 
nalière  ». 

Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  A.  Mathieu). 

—  A  11  heures,  M.  J.-Ch.  Roux  ;  «  L’examen  extérieur 
de  l'abdomen  ». 

MARDI  5  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Maurice  Villaret  :  «  Manière  de  prendre  une  obser¬ 
vation  de  système  nerveux.  Notions  générales  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  11  heures,  M.  Durey  :  «  Généralités  sur  la  kiné¬ 
sithérapie.  Effleurages.  Pression.  Frictions  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Sal¬ 
pêtrière).  —  A  10  heures,  amphithéâtre  Charcot,  M.  De- 
.7ERINE,  professeur  :  «  Policlinique.  Présenlation  de  ma- 
ades.  Discussion  des  diagnostics  ». 


Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  A.  Mathieu). 

—  A  2  heures,  M.  F.  Moutier  :  Travaux  pratiques. 
Etude  dos  pièces  anatomiques  macroscopiques  ». 

MERCREDI  6  NOVEMBRE 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Paul  Descomps  :  «  Examen  fonctionnel  du  rein  ». 

K  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  10  h.  1/2.  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Présentation 
de  malades.  Rédaction  d’ordonnances  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  i/Sal- 
pèlrière).  —  A  9  h.  1/4  (Salle  de  consultation  de  la  Cli¬ 
nique  Charcot),  M.  Dejerine,  professeur  :  «  Examen  des 
malades  externes  ». 

Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  A.  Mathieu). 

—  A  11  heures,  M.  Taillandier  :'«  L’examen  du  suc  gas¬ 
trique.  Les  méthodes  d'analyse  ». 

A  2  heures,  M.  Taillandier  ;  «  Travaux  pratiques. 
Repas  d’épreuve,  son  extraction.  Recherches  qualita- 

JEUDI  7  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
(c  Consultation  externe  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  «  Visite  dans  les 

A  11  heures,  M.  Jomier  :  »  Lavages  ». 

Clinique  des  maladles’du  système  nerveux  (Sal¬ 
pêtrière).  —  A  9  heures  (laboratoire  de  la  clinique), 
M.  Ti.nel  ;  <1  La  cellule  nerveuse,  anatomie  et  physio¬ 
logie  ». 

I  A  10  h.  1/2  (Laboratoire  d’électricité  de  la  clinique), 

I  M.  Huet  ;  «  Conférence  d’électrothérapie  ». 

Faculté  de  médecine  (Petit  .-imiihithéâtre).  —  A  5  h.. 
M.  Roger,  professeur:  »  Physiologie  du  poumon  ». 
Hôpital  Saint  Antoine  (Service  de  M.  A.  Mathieu). 

—  A  2  heures,  M.  Moutier  :  «  Travaux  pratiques.  Etude 
des  coupes  histologiques  intéressant  les  principales  ma¬ 
ladies  de  l’appareil  digestif  ». 

VENDREDI  8  NOVEMBRE 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Herscher  ;  «  Dyspnée  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans' les 

A  11  heures,  M.  Chabrol  :  ■<  Notions  générales  de 
bactériologie  pratique  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Sal¬ 
pêtrière).  —  A  10  heures  (Amphithriitre  Charcot),  M.  Dt- 


Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Royal). 

—  A  10  heures,  M.  Pinard,  professeur  :  e  Leçon  clinique 
à  l’Amphithéâtre  ». 

Hôpital  Saint-Antoine  (Service  de  M.  A.  Mathieu). 

—  A  11  heures,  M.  Taillandier  ;  «  La  sécrétion  gas¬ 
trique;  ses  viciations  ». 

A  2  heures,  M.  Taillandier  :  «  Travaux  pratiques. 
Acidité,  son  dosage.  Dosage  chlorométrique  ». 

SAMEDI  9  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  rHôtel-Dleia,  —  A  9  heures, 
M.  Jomier  :  «  Séméiologie  de  la  bouche  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Sur  un  cas 
d’anémie  pernicieuse  avec  ictère  et  splénomégalie  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Salpê¬ 
trière).  —  A  9  heures  (salle  de  consultations  de  la  cli¬ 
nique  Charcot),  M.  Jumentié  :  »  Etude  des  réflexes.  L’arc 
rcllexe.  Classification  des  réflexes  ;  réflexes  ostéopérios- 
tés  et  tendineux;  réflexes  cutanés  ;  leurs  caractères  phy¬ 
siologiques;  technique  destinée  à  les  provoquer  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  En- 
fants-Malades).  — A  10  heures,  M.  Hutinel,  professeur  : 
a  Enseignement  clinique  ». 

Faculté  de  médecine  (Petit  Amphithéâtre).  —  AS  h., 
M.  Roger,  professeur  ;  «  Action  des  poisons  sur  l’appa¬ 
reil  respiratoire  ». 

Hôpital  Saint- Antoine  (Service  de  M.  Mathieu). —  A 
11  heures,  M.  Laboui.ais  :  «  Le  transit  stomacal.  Appré¬ 
ciation  de  ses  troubles  ». 

A  2  heures,  M.  Taillandier  :  «  Travaux  pratiques  : 
variations  de  la  concentration  ». 

Hôpital  Broca.  — ■  A  10  heures  (salle  de  l’Ouvroir), 
M.  UuDELO  :  «  Généralités  sur  la  syphilis  ». 

DIMANCHE  10  NOVEMBRE 

Asile  clinique  Sainte-Anne.  —  A  10  heures,  M.  Gil¬ 
bert  Ballet,  professeur  :  «  Psychopathies  des  crimina¬ 
lités  ». 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  M.  Béclère  : 
«  L’estomac  pathologique.  L’image  de  l’estomac  allongé. 
L’image  de  l’estomac  dilaté.  L’image  de  l'estomac  ré- 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 


2  Novembre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip- 
ou  à  l’Admiuislrutiuu  de  l  Assistance  publique  (ser- 


SANS  AUTRE  APPAREIL  NI  REACTIF  SPECIAUX  EN  QUELQUES  MINUTES 


RI60U  R  EU  SEMENT  TITRÉ  E^PARFAITE  lyi  E  NTf  t  AS  E  PTI Q  U  E 


Doses 

^cnfdnts:  2  Cu//l  à  Cdfe. 
Adultes  :3 à  4  CuiH.  à  café. 

RueCaumartin 

^ÂTTL  PARis^^ 


ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 


Nécessaire  pratique  permettant  d'obteni 


(  Boîte  pour  injection  intra- musculaire 

Bien  spécifier  en  prescrivant  J 

f  ^  Boîte  pour  injection  intra-veineuse 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  10  FRANCS 

LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRESi  92,  RUE  viEiLLE-Du -temple,  paris 
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vice  du  personnel)  pour  le  concours  de  médecin  adjoint 
du  service  des  aliénés  dans  les  hospices  de  Bicctre 
et  de  la  Solpctrière. 

4  Novembre.  —  Paria  :  Ouverture  à  l’Iiôpital  du 
Val-de-Gn\oo  du  concours  pour  l’admission  de  15  docteurs 
en  méiecine  et  de  2  pharmaciens  de  ire  classe,  il  des 
emplois  de  médecin  et  de  pharmacien  aide-major  de 
2»  classe  dos  troupes  coloniales. 

—  Paris  :  Clôture  du  registre  d'inscription  pour  le 
cours  de  chimie  biologique  de  M.  G.  Bertrand,  ù  l'ins- 

—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  de  l’adjuvat. 

5  Novembre.  —  Monlpellirr  :  Ouverture  du  concours 
pour  la  nomination  au  poste  de  professeur  du  cours 
départemental  d’accouchement  et  d’accoucheur  des  hôpi¬ 
taux  adjoint  au  chef  de  service  do  la  maternité  d’Avignon. 

6  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  ù  la  clinique  des 
maladies  cutanées  et  syphilitiques  du  cours  du  professeur 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  du  cours  de  physique 
biologique. 

'  7  Novembre.  —  Paris  ;  Ouverture  ù  la  Faculté  du 
cours  des  professeurs  Roger,  Marfan,  ïhoinot,  et  des 
conférences  de  pathologie  externe  de  iM.  Lenormanl. 

—  Paris  :  Ouverture  de  l'enseignement  à  l’Ecole  de 
■puériculture,  lU  bis,  rue  Falguière,  par  MM.  Devé  et 
Dauvray. 

—  Paris  ;  A  9  h.  1/2  du  matin,  12,  rue  de  Seine,  séance 
de  la  Société  de  neurologie  de  Paris. 

—  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  pour  le  clinicat 
gynécologique. 

8  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  du 
cours  du  professeur  Pierre  Marie  et  des  conférences  de 
MM.  Rouvière  (anatomie),  Paul  Carnot  (thérapeutique)  et 
Maillard  (chimie  biologique). 

—  Paris  :  Ouverture  à  l’hôpital  des  Enfanls-Malades 
du  cours  de  clinique  du  professeur  Kirmisson. 

9  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  n  la  Clinique 
Tarnier  du  cours  du  professeur  Bar.  ’ 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  du  cours  des  profes¬ 
seurs  Lrjars,  Letulle  et  des  conférences  de  pathologie 
médicale  de  M.  Rathery. 

10  Novembre.  —  Paris:  Ouverture  à  l’asile  clinique 
du  cours  do  piofesseur  Gilbert  Ballet. 

11  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté 
des  cours  des  professeurs  Prenant  et  Raphai'd  Blan- 

—  Lyon  :  Ouverture  du  concours  de  proseclorat. 

—  Bordeaux  :  Clôture  du  registre  d'inscription  au  con¬ 


cours  pour  trois  places  de  médecin  du  Bureau  de  Bien¬ 
faisance. 

—  Aaiynon  :  Ouverture  du  concours  pour  la  nomination 
d’un  médecin  oculiste  des  hôpitaux. 

—  Grenoble  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat. 

12  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  du 
cours  du  professeur  Achard. 

—  Pans  :  Ouverture  à  l’hôpital  des  Enfanls-Malades 
des  leçons  de  M.  Aviragnel  sur  la  diphtérie. 

—  Paris:  Ouverlure&la  Clinique  ophtalmologique  des 
Quinv.e-Vingls  dos  conférences  hebdomadaires  du  mardi. 

13  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  &  la  Clinique 
des  maladies  des  voies  urinaires  de  l’hôpital  Nccker  du 
cours  du  professeur  Legueu. 

14  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  &  l’hôpital  Benu- 
jon  du  cours  de  clinique  thérapeutique  du  professeur 
Albert  Robin. 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  du  cours  du  profes¬ 
seur  Chantemesse. 

—  Paris  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  au  ministère  de 
la  Guerre  (7"  direction,  Iw  bureau  des  demandes  d’ad- 

médecin  aide-major  de  2“  classe  à  l’Ecole  d’application 
du  service  de  santé  militaire. 

—  Paris  :  Election  par  les  professeurs  et  agrégés  en 
exercice  de  l’Ecole  de  pharmacie  de  l’Université  de  Paris 
d’un  délégué  au  Conseil  académique. 

15  Novembre.  —  Paris  ;  Ouverture  A  la  Faculté  du 
cours  du  professeur  F.  'Widal. 

18  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  à  la  Clinique  gy¬ 
nécologique  de  l’hôpital  Broca  du  cours  du  professeur 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  des  conférences  de 
Crénologie  de  M.  Allyre  Chassevant. 

19  Novembre. —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours 
pour  3  places  de  médecin  du  bureau  de  bienfaisance. 

21  Novembre.  —  Avignon  :  Ouverture  du  concours 

25  Novembre.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt 
du  mémoire  pour  le  concours  du  prix  Civiale. 

30  Novembre,  —  Pierrefeu  (Var)  :  Clôture  du  registre 

l’Asile  public  d’aliénés.  ^  ^ 

En  raison  des  fêtes  de  la  Toussaint,  nous  nous 
trouvons  dans  l'obligation  de  reporter  à  notre  pro¬ 
chain  numéro  la  publication  de  l'affiche  des  a  Actes 
de  la  Faculté  «. 


Samedi,  2  Novembre  '1912 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Gii.iiiîut  commencera  son  enseignement  clinique 


9  heures  (Salles  Saint-Christophe  et  Sainte-Jeanne). 

Consultation  externe  pour  les  maladies  de  l’estomac, 
de  1  intestin,  du  foie,  du  pancréas,  le  jeudi,  à  9  heures 
(Salle  Saint-Christophe). 

Enseignement  complémentaire  :  Propédeutique  et  Sémio¬ 
logie.  —  Sémiologie  clinique  proprement  dite,  tous  les 
matins,  de  9  heures  à  9  heures  1/2,  avec  l’aide  de 
MM.  llEHsciiER  et  Lippmann,  anciens  chefs  de  clinique, 
JoMiEB,  chef  de  clinique,  Maurice  'Villarkt  et  Paul 
Descomps,  chefs  de  clinique  adjoints.  Les  élèves  seront 
individuellement  exercés  à  l’examen  des  malades. 

Technique  des  procédés  de  laboratoire  applicables  ù 
la  clinique,  le  vendredi,  de  11  b.  1/4  A  11  h.  3,4,  avec 
l'aide  du  chef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique, 
M.  CiiARiioL.  Sémiologie  urinaire,  une  fois  par  quinzaine, 
de  9  heures  A  9  h.  1/2,  avec  l’aide  de  M,  Deval,  chef  du 
laboratoire  de  chimie.  Sémiologie  laryngée,  un  jeudi  sur 
deux,  de  11  h.  1/4  A  II  h.  3/4  (Démonstrations  de  tech¬ 
nique  pratique),  avec  l’aide  de  M.  X... 

Anatomie  pathologique  et  bactériologie.  —  Présentation 
des  pièces  d’autopsie,  des  coupes  histologiques  et  des 
cultures  microbiennes  afférentes  A  la  précédente  se¬ 
maine,  le  lundi,  de  11  h.  1/4  à  11  h.  3/4,  et  exercices  pra¬ 
tiques  de  vérification  anatomique,  une  fois  par  semaine, 
dans  la  matinée,  avec  l’aide  du  chef  de  laboratoire  d'ana¬ 
tomie  pathologique,  M,  Chabrol. 

Thérapeutique.  —  Rédaction  d’ordonnance,  le  mercredi 
A  li  h.  1/2;  Correction  des  ordonnances,  le  mercredi  sui¬ 
vant,  A  10  h,  1/2,  avec  l’aide  de  M,  Dev.vl,  Technique  de 
petite  chirurgie  médicale,  un  jeudi  sur  deux,  de  11  1/4  A 
il  h.  3/4,  avec  l'aide  de  MM.  Jomier,  Maurice  Villaret 
et  Paul  Descomps. 

Physiothérapiepralique ,  le  mardi,  de  ll),l/4  à  il  h.  3/'i  : 
électrothérapie,  pur  M.  Guille.mi.xot  ;  massothérapie  et 
kinésithérapie,  par  M.  Dure  Y  ;  hydrothérapie  et  Iher- 
molliérapie,  par  M.  Dausset. 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  (Cli¬ 
nique  Baudelocque  :  12.7,  boulevard  de  Port-Royal).  — 


I  INTRAÏTS  DAUS  SE 

jius  Corthrôlés  physiologique 

i  1  MéOECINE  111^^11  afAï 

Mâei4  ;22  Juin  1909) 

SOCIETE  DU  THÈHFl PEUT/ QUE  (1909-19 


feol^qîqujmenb  V=3.0  : 

.ACTO  LAX I N  eJyDA^ 


Libfcerafcure  ^  Echantillons ’•  Laboratoires  DAUSSE,  4  Rue  Aubriot  PARIS 


Pour  combattre  le 


Hémorroïdes 

Varices 


rien  ne  vaut  le 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 

O  •  immédiatement  la  COHSTIPATIOM  chtonlpe  on 

dliPPI  llllv  accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales,  Fermen- 
*  *  tâtions  DUtrides,  Perturbations  héoatiaues  et  biliaires. 


- .1.  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 
IvvImPIH  péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

14  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boîte  do  36  comprimés. 

Littérature  et  Echantillons  :  LABORATOIRES  BIOLOGIQUES  de 

i.Rue  de  Châteaudun~S5,  JRue  L&fêiyette,  F^ARIS,  — Télèph.  122~95.  ^ 


Le  plus  soluble  n  n  plus  ecill  te  tous  les  Sels  le  Quliilne  coeins 

renferme  ©7.S6  9^  quinine 

Donne  des  solutions  injectables  NEUTRES  et  INDOLORES 

Se  oenddans  les  Pharmacies  (  .ai 

en  boites  d'origine  de  (  sjuilïïrem  4  25  L lo  ccntïmmZs^ 

H.  LACROIX  S9  et  31,  Rue  Philippe-de  -  Girard ,  PARIS, 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


Très  actif, 

Très  agréable. 
Parfaitement  toléré 


Granulé  lodotannique 

Succédané  de  i'huiie  de  foie  de  morue. 
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M.  le  professeur  Pinaud  commencera  ses  cliniques  jour¬ 
nalières  le  lundi  4  Novembre  1912,  à  10  heures  du  matin 
(clinique  Baudelocque,  12â,  boulevard  de  Port-Uoyal),  et 
ses  leçons  bi-hebdomadaires  (les  lundis  et  vendredis],  le 
vendredi  8  Novembre  1912. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  — 

M.  le  professeur  De.tekine  commencera  son  enseig^nement 
clinique  des  maladies  du  système  nerveux,  le  mardi 
5  Novembre  1912,  à  10  heures  du  matin  (Hospice  de  la 
Salpêtrière),  et  le  continuera  les  vendredis  et  mardis 


Jeudi,  à  9  heures  :  Opérations,  visites  dans  les  salles. 

Vendredi,  à  10  heures  :  Leçons  cliniques  (Amphithéâtre 
Dupuytren). 

Samedi,  à  9  heures  :  Laboratoire. 

Tous  les  matins,  à  9  heures  :  Consultation  externe. 

Clinique  chirurgicale.  —  M.  le  professeur  E.  Quénu 
commencera  à  I  hôpital  Cdchin  son  cours  do  clinique  chi¬ 
rurgicale  le  samedi  9  Novembre  1912  ;  il  fera  sa  première 
leçon  ce  jour-Iè,  à  10  heures  du  matin,  et  les  continuera 
les  mercredis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 


Faculté  de  médecine  de  Lille.  —  Ont  été  nommés  : 

1°  Professeurs  suppléants  :  MM.  Besson,  maître  de  con¬ 
férences,  chargé  du  cours  de  médecine  légale;  d’Halluin, 
maître  de  conférences,  chef  des  travaux  de  physiologie; 
Vouters,  maître  de  conférences,  assistant  de  clinique 
médicale; 

2“  Maîtres  de  conférences  :  MM.  Bonnet-Laborderie, 
chef  de  clinique  obstétricale;  Danel,  chef  des  travaux 
d’anatomie  pathologique,  chargé  de  la  consultation  des 
maladies  cutanées  et  syphilitiques. 


Leçon  clinique  avec  présentation  de  malades  et  projec¬ 
tions,  par  M.  le  professeur  Dejerine. 

Le  samedi  à  9  heures.  —  Salle  de  consultation  de  la 
clinique.  —  Conférences  de  sémiotique  nerveuse,  par 
M.  JuMENTiÉ,  chef  de  clinique. 

Des  conférences  sur  la  psychothérapie  et  sur  les  affec¬ 
tions  des  yeux  et  des  oreilles  dans  leurs  rapports  avec 
les  maladies  du  système  nerveux  auront  lieu  dans  le 
courant  du  semestre. 

Clinique  ophtalmologique.  —  Le  cours  de  clinique 
ophtalmologique  commencera,  le  vendredi  8  Novembre 
1912. 

M.  Terrien,  agrégé  (M.  le  professeur  F.  De  Lapek- 
SONNE  étant  en  mission],  fera  la  première  leçon  clinique 
à  l’amphithéiUre  Dupuytren,  le  vendredi  8  Novembre,  h 
10  heures . 

Ordre  du  tervice  :  Lundi  à  9  heures  :  Policlinique 
(salle  des  consultations]. 

Mardi,  à  9  heures  :  Opérations,  visites  dans  les  salles. 

Mercredi,  à  10  heures  :  Examens  ophtalmoscopiques. 


tique],  et  le  continuera  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
suivants,  à  la  même  heure. 

Sujet  du  cours  :  Système  musculaire.  —  Système  ner- 

Obstétrlque.  —  M.  Paul  Lequeux,  agrégé,  commen¬ 
cera  ses  Conférences  le  samedi  9  Novembre  1912,  à 
5  heures  (amphithéâtre  Vulpian),  et  les  continuera  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  suivants,  à  la  même  heure. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  d’Alger.  —  M.  Viguier,  chargé 
des  fonctions  d’agrégé  (section  de  parasitologie  et  sciences 
naturelles  appliquées  à  la  médecine],  est  chargé,  en 
outre,  pour  l'année  scolaire  1912-1913,  des  fonctions  de 
chef  des  travaux  de  pathologie  générale,  microbiologie  et 
parasitologie,  en  remplacement  de  M.  Casenave,  dont  la 
délégation  expire  le  31  Octobre  1912. 


rapportées  à  Marseille. 

M.  Gauthier,  chargé  de  cours  de  pathologie  et  de  bac- 
tériotogie  des  maladies  coloniales  (suppléé  par  M.  Rat- 
baud]  :  Les  maladies  coloniales,  technique  microscopique, 
son  application,  diagnostic  de  ces  maladies. 

M.  Jacob  de  Coudemot,  chargé  de  cours  d’histoire 
naturelle  coloniale  :  Les  hématozoaires,  leur  biologie, 
leur  rôle  en  pathologie  exotique;  les  mycoses. 

M.  Raynaud,  chargé  de  cours  d’hygiène  coloniale  et 
climatologie  :  Hygiène  des  pays  chauds,  épidémiologie 
des  pays  chauds. 

Ecole  de  santé  militaire.  —  Des  cours  préparatoires 
aux  Ecoles  de  Lyon,  Bordeaux,  Marseille  seront  orga¬ 
nisés  pendant  l’année  scolaire. 

Ecole  annexe  de  médecine  navale.  —  M.  le  méde¬ 
cin  de  Ire  classe  Bellile,  du  port  de  Toulon,  est  nommé  à 
l’emploi  de  professeur  de  physiologie  et  d’histologie  à 
1  Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  ce  port,  pour  une 
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TRAITEMENT  POUR  DIATHESE 

DUE  A  UACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KUTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOMAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  MÉTABOLISME  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 


Un  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

A-dresser  les  demandes  : 

3  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

4:1,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


Le  Plus  Puissant  Antiseptip 

NON  TOXIQUE  ^ 

Aniodol 


FERMENT  tNTESTENAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  ^tc. 


1  à6  cuillerées  àcafê  par  jour  dans  liqiide  quelconque.  ET  TOUTES 

32,  Rue  des  Maithuriiis,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


‘  PANOPEPTON  •  I 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique  • 


PROPRIETES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  aujgoût  et  entièrement 

assimilable.  _ 

COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  i-fcc  ■  i  n"  et  du  ÜBI_a!Ë3. 
KVDICATIOXS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment. 


- - VALEUR  ALIMENTAIRE  «==> 

Substances  protéiques .  6% 

—  hydrooarbonées  .  .  13* 

Matières  minérales .  1  % 

Total  des  soUdes  .g;  20  * 


Dans  toutes  pharmacies, 
Fabriqué  par—  l 

Fairchîld  Bros  &  Foster,  ] 

Rie  w- York. 


s  de  ISO  et  360  grammes  a  3  frs.  et  frs.  respectivement. 


Dépositaires — 

Boberts  &  Go,  Pharmaciens, 

5,  rue  de  la  Paix,  Paris. 


Agents— 

Burrooghs  Wellcome  &  Go., 

Londres. 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Broca.  —  Des  conférences  cliniques  de  syphi- 
ligrnphie  seront  faites,  durant  le  semestre  d’hiver  1!»12- 
1913,  par  M.  IIudelo,  médecin  de  l'hdpitnl  Broca  (Lour- 
cine),  avec  le  concours  et  lu  collaboration  de  MM.  Keknand 
Lévy,  ancien  interne  des  hôpitaux  et  de  la  Salpétrière; 
COUTELA,  assistant  de  la  clinique  d’ophtalmologie  de  la 
Knculté;  Maiic  Andhé,  chef  de  laboratoire  du  service 
d’oto-rhino-laryngologie  de  Lariboisière. 

Ces  conférences  auront  lieu,  du  U  INovembre  1912  au 
l'r  Mars  1912,  tous  les  samedis,  à  10  heures  du  mutin,  à 
l’hôpital  Broca  (Louveine),  salle  de  l'Ouvroir. 

Programme  des  eon./erenees.  —  Ir»  conférence  (.\1.  llu- 
DELO)  .  Généralités  sur  la  syphilis.  La  syphilis  expéri¬ 
mentale.  Le  tréponème  pâle.  Le  séro-diagnoslic  de  la 
syphilis  (méthodes  de  Wassermann,  Porgès).  —  2"  Confe- 
rence  (M.  IIudelo)  :  Accidents  de  la  période  primaire. 
Les  chancres  génitaux.  —  3”  Conférence  (M.  IIudelo)  : 
Les  chancres  extra-génitaux.  —  4®  Conférence  (M.  llu- 
DELo)  :  Accidents  do  la  période  secondaire.  Les  érup¬ 
tions  cutanées  secondaires.  —  5'  Conférence  (M.  IIudelo)  : 
Les  éruptions  muqueuses  secondaires  —  6»  Conférence 
(M.  Hudelo)  :  Eruptions  de  la  période  tertiaire.  Les  sy- 
philides  cutanées  tertiaires.  —  7e  Conférence  (M.  IIudelo)  : 
Les  syphilldes  tertiaires  des  muqueuses.  —  8"  Confé¬ 
rence  (M.  IIudelo)  :  Syphilis  tertiaire  delà  langue.  Leu- 
coplasie  hucco-linguale.  —  9"  Conférence  (.M.  Fehnand 
Lévy)  ;  Syphilis  de  la  moelle.  —  10=  Conférence  (M.  Feu- 
nand  Lévy)  ;  Syphilis  cérébrale.  —  11"  Conférence 
(M.  Coutel.a)  :  Syphilis  de  l’.cil.  —  12=  Conférence 
(M.  André)  :  Syphilis  de  l'oreille.  —  13“  Conférence 
(M.  AkdréI  :  Syphilis  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx. 
—  14=  Conférence  (M.  Hudelo)  :  Traitement  général  de 
la  syphilis  :  médications  mercurielle  et  iodurée.  — 
15“  Conférence  (M.  Hudelo)  ;  Médication  arsenicale  ; 
hectine,  Salvarsan  (60B),  néo-Salvarsan  (91'.). 


NOUVELLES 

L’hygiène  dans  les  études  des  officiers  ministé¬ 
riels.  —  Le  ministre  de  la  Justice  vient  d’adresser  la 
circulaire  suivante  h  tons  les  procureur?  généraux  : 

..  Mon  attention  a  été  a’ppelée  sur  l’organisation  défec¬ 
tueuse  que  présenteraient,  ru  point  de  vue  de  l’hygiène, 
certaines  études  d’officiers  publics  et  ministériels  :  il  m’a 
été  signalé  que,  quelquefois,  les  locaux  dans  lesquels 
travaillent  les  clercs  seraient,  ou  trop  exigus  par  rap¬ 


port  au  nombre  des  personnes  qui  doivent  y  séjourner, 
ou  humides,  ou  mal  éclairés  et  insuffisamment  aérés. 
Un  pareil  état  de  choses  est  absolument  contraire  aux 
prescriptions  élémentaires  de  l'hygiène  et  ne  peut  que 
favoriser  le  développement  des  maladies  contagieuses, 
notamment  de  la  tuberculose.  Quel  que  soit  le  soin  avec 
lequel  la  plupart  des  officiers  publics  et  ministériels 
s’ell'orcenl  de  réali.-er,  au  profit  de  leur  personnel,  des 
conditions  de  travail  généralement  favorables,  il  importe 
aujourd'hui,  en  raison  de  certains  défauts  d’installation 
([ue  j’ai  rappelés  plus  haut,  de  ne  pas  laisser  oublier 
que  In  question  de  l'hygiène  des  employés  et  commis 
doit  tenir  une  place  importante  dans  les  préoccupations 

J'ai  l’honneur,  eu  conséquence,  de  vous  prier  de  bien 
vouloir  signaler  aux  présidents  des  chambres  de  disci¬ 
pline  l'intérêt  tout  particulier  que  la  chancellerie  attache 
à  ce  que  les  locaux  affectés  aux  clercs  réunissent  toutes 
les  conditions  convenables  de  salubrité  et  d’hygiène. 
Vous  voudrez  bien  rechercher  si  certaines  études  ne 
seraient  pas  installées  d’une  manière  imparfaite  à  ce 

faire  toutes  les  observations  nécessaires  afin  de  remé¬ 
dier  à  une  situation  jugée  défectueuse.  Je  suis  persuadé 
qu’il  vous  suffira,  s’il  y  a  lieu,  de  faire  appel  au  souci 
que  les  officiers  publics  et  ministériels  doivent  avoir  de 
la  santé  de  leur  personnel  pour  être  assuré  par  avance 
du  résultat  de  votre  intervention. 

Je  tiens  à  être  tenu  exactement  au  courant  des  consta¬ 
tations  que  vous  alliez  été  amené  à  faire  dans  cet  ordre 
d’idées  et  des  modifications  qu’il  vous  aura  paru  indis¬ 
pensable  de  provoquer. 

Vous  voudrez  bien  m’adresser,  le  1=''  Janvier,  un  rap¬ 
port  complet  sur  les  diligences  que  vous  aurez  faites  en 
exécution  des  présentes  instructions. 

Aristide  Briand. 

Commission  du  Codex.  —  M;  Richaud,  agrégé  près 
la  Faculié  de  Médecine  de  l’Université  de  Paris,  auditeur 
auprès  du  Conseil  supérieur  d’hygiène  publique  de  France, 
est  nommé,  en  remplacement  de  M.  Chassevant,  démis¬ 
sionnaire,  membre  de  la  Commission  spéciale  et  perma¬ 
nente  chargée  dq  préparer  la  future  édition  de  la  phar¬ 
macopée  française  [Codex  medicameniarius). 

La  maison  du  médecin.  —  Un  décret  du  Président 
de  la  République  vient  de  reconnaître  comme  établisse¬ 
ment  d’utilité  publique  et  d'approuver  les  statuts  de 
r.Vssociation  dite  n  la  Maison  du  médecin  ». 

Pour  le  Croissant-Rouge. — Au  moment  où  les  san¬ 
glantes  hécatombes  de  la  guerre  des  Balkans  emplissent 
do  blessés  les  ambulances  des  doux  partis  en  présence. 


blessés  qui  sollicitent,  sans  distinction  de  race,  de  natio¬ 
nalité  ni  de  religion,  les  sympathies  de  tous  les  amis  de 
l’Orient,  un  comité  de  médecins  français,  à  la  tête  duquel 
se  trouvent  le  professeur  Reclus,  MM.  Lucas-Cbampion- 
nière,  Jean-Louis  Faure,  les  professeurs  Chantemesse, 
Raphaël  Blanchard,  etc.,  s’est  constitué  pour  apporter 
son  appui  è  1  oeuvre  du  Croissant-Rouge  et  lui  faciliierle 
recrutement  de  chirurgiens  français  aptes  h  prêter  leur 
concours  à  ses  ambulances.  Déjà  l'.Allemogne  et  l’Angle¬ 
terre  ont  adressé  à  la  Turquie  des  ambulances  complètes. 
A  Paris,  M“=  Rifaat  pacha  centralise  à  l’ambassade  otto¬ 
mane  les  dons  en  argent  et  en  nature  destinés  à  cette 
muvre  qui  ne  peut  laisser  indifférents  ceux  qui  s’intéres¬ 
sent  ou  maintien  de  l’action  morale  française  sur  les 
peuples  de  l’islam. 

Les  chirurgiens  —  civils  on  militaires  libérés  —  qui 
seraient  disposés  à  oll'rir  leur’concours  aux  ambulances 
du  Croissant-Rouge  sont  priés  de  s’adresser  tout  de  suite 
au  secrétaire  du  comité  médical  français,  M.  Blondel, 
boulevard  Haussmann,  103. 

Cours  de  sciences  appliquées  à  l'usage  des  enfants 
de  11  à  13  ans.  —Ml'=  Fiévet,  ex -professeur  de  sciences 
a  l'Ecole  primaire  supérieure  Sophie-Germain,  fait  un 
cours  tous  les  jeudis  de  9  h.  1/2  à  II  h.  1/2  à  l’Institut 
Pasteur,  pavillon  de  Chimie  biologique,  28,  rue  Dntot, 
è  l’usage  des  enfants  de  11  à  13  ans.  Les  faits,  les  expé¬ 
riences,  les  phénomènes  étudiés  seront  toujours  choisis 
parmi  les  faits  les  plus  communs  et  les  plus  familiers, 
comme  ceux  qui  concernent  l’air,  l’eau,  le  chauffage,  l'éclai¬ 
rage,  etc.  On  apprendra  aux  jeunes  élèves  à  observer  et 
à  étudier  des  phénomènes,  à  faire  des  manipulations 
simples,  afin  de  développer  l’habileté  manuelle  et  le  goût 
de  fabriquer  soi-même  les  objets  dont  on  peut  avoir 
besoin.  Ce  cours,  essentiellement  pratique,  ne  comporte 
pas  de  leçon  ù  apprendre  ni  de  devoirs  à  faire. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité  ù  12  et  le  prix  est  de 
40  francs  par  mois. 

Société  centrale  de  médecine  vétérinaire.  —  Dans 
sa  séance  solennelle  du  31  Octobre,  la  Société  centrale  de 
médfcine  vétérinaire  a  décerné  les  récompenses  sui¬ 
vantes  :  Prix  Paugoué  (1.200  fr.),  partagé  comme  suit  : 
500  francs  à  MM.  Brocq-Rousseu,  vétérinaire  en  1==  au 
5''  régiment  de  hussards,  et  Gain,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Nancy,  avec  le  tilre  de  lauréats;  300  francs 
è  .M.  Pécaud.  vétérinaire  militaire,  avec  rappel  du  prix; 
un  encouragement  de  200  francs  è  M.  Vosgien,  vétérinaire 
sanitaire  de  la  Seine;  un  encouragement  de  200  francs  à 
M.  .\.  Roquet,  vétérinaire  attaché  ù  l’Institut  Pasteur 
d’Alger.  i 

Prix  Urbain  Leblanc  (600  fr.),  décerné  ù  M.  Th.  Monod, 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-lntestinales 
Recommandé  dans  l’Alimentatation.  infantile. 

LE  GÂGÂO  BRAMPT 
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vétérinuire  en  1“'-,  chef  du  service  vélérinaire  à  Casa¬ 
blanca  (Maroc). 

Prix  Trasbot  (1.400  fr.)  :  fiOO  francs  attribués  i 
•M.  Chaussé,  inspecteur  sanitaire  de  la  ville  de  Versailles, 
lauréat  du  prix;  encouragements  de  400  francs  accordés  à 
MM.  .1.  Leclercq,  chef  de  travaux  à  lu  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Lille,  et  P.  Nicodème,  vétérinaire  à  Vervins 

Prix  Weber  (800  fr.),  décerné  à  MM.  Costa,  médecin- 
major,  chef  du  laboratoire  de  bactériologie  du  15"  corps, 
et  Fayel.  vétérinaire-major  au  l'-r  régiment  d’artillerie. 

Médaille  du  Prix  Eugène  Mathieu  :  M.  Chaussé,  ins¬ 
pecteur  sanitaire  de  la  ville  de  Versailles. 

Médaille  d  or  ;  MM.  Ravenna  (de  Parme,  Italie);  Nico- 
dème  (de  Vervins). 

Médaille  d’argent  grand  module  :  M.M.  Fort,  à  Tôtes 
(Seine-Inférieure);  Roussel,  Polpierre,  Compain,  à  Paris; 
Floriot,  Ducasse,  Moreau,  vétérinaires  militaires;  Ca- 
bassti,  à  Marseille;  Savary,  ù  Rochebeaueourl;  Pérol,  au 
Parc-Saint-Maur;  Médynski,  Oyuela,  à  Alfort;  Dolécolle, 
chef  du  service  zootechnique  au  Sénégal;  Moultin,  ù 
Wassy  (Haute-Marne). 


désignées:  Paris,  Il  agrégés;  Bordeaux,  14;  Lille,  6; 
Lyon,  8;  Montpellier,  6;  Nancy,  3;  Toulouse,  H;  Alger,  3. 

Ces  concours  s’ouvriront:  Le.  .4  Mai  1913,  pour  la  section 
d’anatomie  et  embryologie,  pour  la  section  de  physiolo¬ 
gie,  pour  lu  section  de  physique  biologique  et  médicale. 


Le  13  Mai  1913,  pour  la  section  de  chirurgie  générale  ; 

Le  19  Mal  1913,  pour  lu  section  d'histologie  et  pour  la 
section  de  chimie  biologique  et  médicale; 

Le  211  Mai  1913,  pour  la  section  de  parasitologie  et 
sciences  naturelles  appliquées  à  la  médecine  et  pour  In 
section  d’obstétrique; 

Le  2  Juin  1913,  pour  In  section  d’anatomie  pathologique  ; 

Le  9  Juin. 1913,  pour  la  section  de  pharmacie. 

Les  candidats  aux  sections  de  médecine  générale,  de 
chirurgie  générale,  d’anatomie  pathologi([ue  et  d'obsté¬ 
trique  s’inscrivent  chacun  d’une  manière  spéciale  pour 
une  des  places  mises  au  concours  dans  chaque  faculté. 


Ils  peuvent  s’inscrire  subsidiairement  pour  plusieurs 

Internat.  —  Lectuke  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  29  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Ulmann, 
5;  Gerbcr,  10;  Welll,  5;  Favory,  11;  Bisson,  12;  Philip, 
10;  Gourdin,  .o;  Stavropoulo,  6;  Gardin,  10.  M''»  Gibou- 
lot,  3. 

Séance  du  31  Octobre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Giraud 
(P.),  7;  Hue  (Ed.),  9;  Ruelle.  11;  Vincent,  4:  Paraf,  10; 
Frelizeau,  4;  Gibert,  8;  Bloch,  11.  M''“  Ponimny,  10; 
Armand,  10. 

Séance  jeudi  7  Novembre,  à  8  h.  1/4  du  matin. 

Pathologie.  —  Séance  du  29  Octobre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Lorair,7;  Adler,  7;  Janet  9  ;  Moricand.S;  Cousin. 
10;  Pliilardean.  11;  Grellety-Bosviel.  4;  Carpanctii.  11  ; 
Rouché.  3  ;  Piémont,  2. 

Séance  du  30  Octobre.  —  Ont  obtenu;  MM.  Barbier. 
9;  Moutier,  8;  Le  Gac,  8;  Wiart,  9;  Cathala.  10;  Bar¬ 
dot  (D.l.  7  ;  Doumer  (Ed.).  8;  Queyroi.6;  Regnauld  de  la 
Soudière,  6  ;  Riebon,  5. 

Séance  lundi  4  Novembre,  ù  4  h.  1/2. 

Externat.  —  Anatomie.  —  Séance  du  30  Octobre.  — 
Surfaces  articulaires^  ligaments  et  synoviale  de  l'articula.- 
tion  scapulo-humérale.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bonnet,  10; 
Dubois  (R.),  1,5  ;  Crelté,  14  ;  Foucaud,  12  ;  Durand,  1.->  ; 
Adran,  14;  Daliberl,  13;  Augustin,  l.");  Durai,  17;  Dii- 
branie,  14  ;  de  Gennes,  20;  Constans,  12;  Diicassy,  11; 
Clément,  14;  Boner,  13;  D.imagnez,  13;  Dambhr,  1.7; 
Bous-enol.  15;  M9c  Doléris,  14  1/2. 

Pathologie.  —  Séance  du  30  Octobre.  —  bractures 
de  côtes.  —  Ont  obtenu  :  M.M,  Soiitoul,  9;  Luizy,  9;  Pon- 
ret  14;  Sraer,  16  ;  Mallah,  10;  Robin,  13;  Porte?.  17; 
Monceau,  12;  Reinhold  (P.),  12;  Volière- Yialeix,  13; 
Yannopoulo,  9;  Meyniard,  8;  Touchard  (G.),  13;  Renard, 
(J.),  18;  Leslocquoj-,  17;  Maigu,  11. 

Ecoles  vétérinaires.  —  Un  concours  sera  ouvert  à 
l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon,  le  11  Novembre  1912,  pour 
la  noDilnatiou  d’un  professeur  de  pathologie  bovine, 
ovine,  caprine  et  porcine,  obstétrique,  médecine  opéra¬ 
toire  et  clinique. 

—  Des  concours  pour  la  nomination  de  vétérinaires 
départementaux  seront  ouverts  à  l’Ecole  vétérinaire 
d’Alfort  aux  dates  ci-après  : 

Le  23  Novembre  1912  pour  le  département  de  la  Sarlhc. 

Le  29  Novembre  1912  pour  le  département  du  Cher. 

Le  programme  de  ces  divers  concours  se  distribue  au 
ministère  de  l’Agriculture  (direction  des  services  sani¬ 
taires  et  scientifiques  et  de  la  répression  des  fraudes, 
l®r  bureau,  42  bis,  rue  de  Bourgogne)  et  aux  Ecoles  vété¬ 
rinaires  d' Alfort,  de  Lyon  et  de  Toulouse. 


Chirurgien-Dentiste  céderait  è  Docteur  2  pièces  meu¬ 
blées  hv.  jouissance  du  snion, domcstic., éclair.,  chniill'..  etc. 
Très  belle  installation ,  avenue  de  l’Opéra.  Ecr.  P.  J/.,  n"  586. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSIOH  de  cilantèla*.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

LMNIERtVlËDiAIRE  MÉDICAL 


rMluILniL  lioiilevaril  Saint-Michel,  ÜÎO 

Registres  et.  Imprimés  pour  Docteurs. 
Photographies  de  Professeurs  cl  Gravures  de  Médecine. 
Stylographcs  en  loue  genres. 


FÂBKSLINÂSS 

46.  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  téléphone  749.37. 

NËÜROSINÏ*  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


ÎMillfiîESjîüiMS 

Décocté  ;  3  tasses  par  Jour. 

Fomuiado  :  1  application  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Euppo.'îltolrss  ;  emploi  journalier. 


Marhthbux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


Àntiseptique-ÜiCÂTmSANT  OZONE  NAISSANT 


Antiseptique- CI  CA  TR18ÂN7  Non  Toxique 


en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  néol  à  1  p.  5.) 


Cicatrise  Ulcérations. 


U!  fflUQUÊiiSEs  i 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédéniques,  Chancres  ir^ous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 


Guérit  Ânoines 


ext  84t-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  gargarisme  è  1  p.  10.) 


Épidermise  BrÛlureS 

Cicatrise  Ulcérations  •HIJQlfinji 


Guérit  Ânqines 


Employé  fournellsment  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


Employé  journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

iu  NÉOli,  9.  rue  Dupuytren,  PARIS  (6«) 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Ixaboratoire  du  NKOL,  9,  rue  Dupu^’iiren,  PARIS  (6*) 
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PHARMACIE  DU 


D**  MIALHE 

^  PARIS 


L’alcool  n’entrave 


pas  à  faible  dose  l’activité  protéolvi  ^ 
e  qui  recouvre  toute  son  activité  dans  le  n 


Un  verre  à  liqueur  peptonise  complètement  et  rapidement  30  gr.  de  fibrine. 


D I G  M I A  LH  E 


CONSTIPATION  -  ENTÉRITES  -  CONGESTIONS  -  HEMORROÏDES  -  OBESITE 

LAXATICURE  CHATËLGUYON-GUBLEB 


SEULES  DRAGEES  LAXATIVES 
de  CHATEL=GUYON 

qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits 
de  la  Source  GUBLER 

ÉCHANTILLONS  AUX  MÉDECINS  SUR  DEMANDE 


'  deCHATELGUYON 


'GOUT  EXQUIS,  EFFET  DOUX  ET  RAPIDE 
EMPLOI  PRATIQUE 


TOUS  LES  AGES,  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 


DOSE  ;  1  à  2  dragées  le  soi 


PtiaFinaeieii,  70,  me  LepnOre,  PABIS  -  téléphone  537-27 


PRESCRIRE  TL^ 


Remplace  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  tTOis  fois  plus  vite  que  le 
Salicylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


en.  cachets 


L  '>4  TTAQUE  DE  GOUTTE  AIGUE  chez  le  docteur 

elle  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


1  -i. 


‘  UELECOUFOfiDBE  A  VEC  AU  CUBE  AUTRE  COtIBINAISON  D'IODE  et  db  PEPTONE  Ç  est  la  plus  activé. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante 

G. PÉPIN:-  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de Doct.  de  l’Univ.  de  Paris-Déc.  1910.) 


yr  —  PoSOL.OGI.E- 

9  Echantillons  et  Littérature  sur  ^  Enfants 10  à  20  Gouttes  par  jour. 

demande:  Laboratoire  biochimiqu^^»^-^  Adultes  .40  Gouttes  par  jour  en  deux  fo.s  dans 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.(Courbevoie,  Seine)  Syph^.hs  .  lOO  à  iZ^GoTHe^s  parjour. 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


^  lie  Viande  \  WMIE  -  TOBEICOLOSE 

’  V  dê.'CHeVâlï/  DehUtrltloA  :  3  à.e  cuillerées  à  soupe  ;  PRO  DIE.  | 


r  9î 


Mercredi,  6  Novembre  1912 


PRESSE  MEDICALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


IVIASSON  ET  C'“,  ÉDITEURS 
120,  boulevard  Saint-Germain 
PAiUS  (Vl«) 

ABONNEMENTS  t  , 

Paris  et  Ué[)artements.  .  .  lO  fr. 

üuiun  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commenceraeot  de  oh^q^e  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

PriM'essi'ur 

de  clinique  oplualniologique 
à  l-Hôtel-Dien. 


—  DIHECTTOK  SCIENTIFIQUE  ■ 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine. 
Professeur  de  clinique  mé  licale. 
Membre  de  l'Académie  de  médecùu 

M. .  LETULLE 

Professeur  i  la  Faculté, 
hef  ■  Médecin  de  l'Iinpilal  Boucicaut, 
Membre  de  l'Academie  de  médecini 


■  Membre  de  l'Academie  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

I.  Membre  de  ^'Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

1.  gynécolojriquo  à  l'iiôp.  Broca, 
étaire  de  la  DirecUon 


—  BÉDACTION  — 

SECnÉTAIBES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
Vendredi,  de  S  heures  à  6  heures. 


Parmi  les  nominations  d'officiers  de  la  Légion 
d’honneur  qui  viennent  de  paraître  au  Journal  Offi¬ 
ciel,  nous  relevons  le  nom  de  M.  Pierue  V.  Masson, 
éditeur  de  ce  journal. 

Nous  sommes  heureux  de  lui  adresser  nos  plus 
chaleureuses  félicitations. 


SOlYimAIRE 
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J.-A.  SioARD  et  E  .Desmarest,  Gangliectomie  rachi¬ 
dienne  dorsale,  p.  921. 

E.  Weill,  g.  Gardère  et  A.  Dufodrt.  Anémie  Eféliio- 
lysiniqne  tuberculeuse,  p.  923. 

CONGRÈS 

Association  française  de  Chirurgie.  XXV*  Congrès 

(Paris,  7-12  O -tobre  1912)  {suite),  p  924. 

1»'  Congrès  international  de  Pathologie  comparée 

(Paris,  17  au  23  Octobre  1912)  {fin),  p.  926. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 
Académie  de  médecine,  p.  928. 

CHRONIQUE 

H.  Montal.  Intérêts  professionnels,  p.  1153. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  iiôS. 

NOUVELLES,  p.  H58. 


OADADANA 

ri/ü  Cl  I  ^  n  Oongestlon.  Coustlpatlon 


FOUGUES,  Docteurs.  Internes,  Étudiants,  GRATIS 
juorire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  lB-17,  rue  Auber. 


CONTREXÉVILLEPAVILLON 


lODO-MAlSlNE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isôtonique  injectable 

H.  CARRION  et  0'®,  64,  Pg  St-Honoré,  Paris 


LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 

CHEVRETIN-LEMATTE,  M,  rne  Camnartin,  Paris. 

XX»  AWbiI.  -  X»  ’fifl:.  6  N’tfvifMVHE  iVl-Si. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Nous  avons  reçu  d’un  de  nos  abonnés  la  lettre 
suivante  : 

Monsieur  le  Directeur 

du  journal  La  Presse  Médicale, 

Dans  un  rapport  que  j’ai  présenté  à  la  Commission 
des  Hospices  de  notre  ville,  j’ai  examiné  la  question 
de  la  responsabilité  des  Commissions  administra¬ 
tives,  m’exprimant  ainsi  à  ce  sujet  ; 

«  Certains  d’entre  vous,  Messienrs,  ont  pu  croire 
que  la  nomination  par  voie  de  concours  sur  épreuves 
conférait  à  la  Commission  des  Hospices  une  immu¬ 
nité  légale  particulière  vis-à-vis  des  indigents,  des 
Sociétés  d’assurances  (accidents  du  travail),  et  des 
malades  payants,  qui  pourraient  former  recours 
contre  vous  pour  une  faute  professionnelle,  tonjonrs 
possible,  de  vos  médecins  ou  chirurgiens. 

«  Si  vous  recherchez  dans  les  recueils  juridiques 
spéciaux,  si  vous  consultez  la  liste  des  jugements 
rendus  depuis  quinze  ans  en  matière  de  responsabi¬ 
lité  hospiialière,  vous  constaterez  que  la  jurispru¬ 
dence  établit  nue  distinction  capitale  entre  les  Com¬ 
missions  administratives  des  hôpitaux  de  province 
et  lA-sistance  pnblique  de  Paris,  qui,  tontes  deux, 
président  aux  destinées  des  hôpitaux. 

«  A  Paris,  l'Aasintance  publique  s’est  toujours 
trouvée  dégagée  de  toute  responsabilité  civile  en  ce 
qui  concernait  les  fautes  provenant  de  sêa  méde¬ 
cin-.  C-  n’est  pas  elle,  en  effet,  qui  les  choisit.  Les 
médecins  des  hôpitaux  de  Paris,  soumis  à  on  concours 
obligatoire  d’après  l’article  6  de  la  loi  de  1849,  agis¬ 
sent  pour  le  traitement  des  malades  avec  la  plus 
entière  indépendance,  et  n’ont  jamais  à  recevoir  à  ce 
point  di-  vue  ni  ordres,  ni  instructions  de  1  Assis¬ 
tance  publique  ;  ils  ne  soi.t  pas  dè-  lors  It  s  prépo-es 
de  celle-ci,  qui  ne  p-iit,  piar  suite  à  t  tre  de  com- 
metlaut,  être  déclarée  rc.poarable  de  leurs  actes.  » 
(C-'de  civ  ,  art.  1384.  Tribunal  civ.  Seine,  27  Déc. 
1894,  6  Juillet  1906  ) 


te 
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«  Donc,  pour  l’Assistance  publique,  pas  de  res¬ 
ponsabilité. 

«  En  province,  les  Commissions  adminislratires 
ont  toujours  été  jugées  civilement  responsables  des 
fautes  de  leurs  médecins  sans  tenir  compte  de  leur 
mode  de  recrutement.  Ce  sont  elles  qui  les  choi¬ 
sissent.  Nous  trouvons  même  un  jugement  du  tribu¬ 
nal  civil  de  Marseille  (2'  chambre,  2  Juin  1909.  Juris¬ 
prudence  de  Marseille,  1909)  spécifiant  que  le  con¬ 
cours  ne  diminue  en  rien  la  responsabilité  des 
admlnistratenrs  en  ce  qui  concerne  leurs  préposés. 

«  C'est  qu’en  effet,  en  province,  le  concours  n’est 
pas  légalement  obligatoire.  Les  Commissions  nom¬ 
ment  leurs  médecins  suivant  le  mode'  de  recrutement 
qui  paraît  leur  donner  le  plus  de  garantie,  et  ces 
médecins,  ayant  pris  l’engagement  de  se  soumettre 
aux  règlements  faits  ou  à  faire,  n’étant  pas,  en 
droit,  les  véritables  maîtres  de  leurs  actes,  sont 
toujours  considérés  comme  des  préposés. 

«  Donc,  en  province,  responsabilité  entière  aux 
administrateurs. 

«  Si  vraiment,  vous  pouvez  croire  à  la  suppres¬ 
sion  de  votre  responsabilité  par  suite  d’un  concours, 
pourquoi  alors  ne  pas  y  recourir  pour  la  nomination 
de  tous  vos  médecins,  de  vos  médecins  d’hospice,  et 
même  de  vos  internes 

«  Resterez-vous  donc  désarmés  vis-à-vis  de  vos 
médecins  ? 

«  Ceux-ci  n’ont  aucun  intérêt,  vous  le  savez  bien, 
à  faire  plaider  contre  vous  un  procès  en  responsabi¬ 
lité.  Si  la  chose  arrivait,  si,  par  leur  faute,  vous 
aviez  à  subir  un  préjudice  matériel,  n’avez-vons  pas 
contre  eux  le  recours  en  responsabilité  civile?  Le 
médecin,  dans  la  pratique  de  son  art,  encourt, 
comme  tous,  non  seulement  la  responsabilité  pénale 
des  articles  319  et  3'20,  mais  est  soumis  aus-i  à  la 
re-i'ousabilité  civile  édictée  aux  articles  1382  et 
1383  ». 

L’im  de  mes  collêg'ies  a  soutenu  la  thèse  rnntrsire, 
en  a’aiipiiysut  si.r  les  teimes  d-  la  ciici.luire  du 
13  Déi-eiiibre  1899'  qui  dit  que  le  concours  U'Ct  à 
l'sbri  la  responsabilité  d> s  adoiinisirai»  ms  è  1  égaid 
des  indigtnls  mslsdes,  ajuutsut.que  le  Conseil  supé¬ 
rieur  de  l'Assistance  publique  sysnt  dicidé.  qu  il 
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t  cxlrêmement  désirable  que  des  conco..'s  (i:s- 
t  inatitués  pour  la  nomination  des  médecins  d’hô- 
,üx,  il  en  résultait  que  te  devoir  desCommissions 
t  tout  dicté  à  ce  sujet.  «  Les  médecins  et  chi- 
giuiis  doivent  doue  être  nommés  au  concours  par- 
l  où  ctda  sera  possible,  conclut  la  circulaire, 
ta  ne  devrez  donner  votre  agrément,  dit-elle  aux 
fêta,  &  uue  nomination  faite  eaus  concours,  que 


prcleta,  a  uue  nomiuatiou  faite  eaus  concours,  que 
lorsqu'il  vous  sera  démontré  que  ce  concours  ne 
peut  pas  être  conslitné  ».< 

Mon  collègue  pi  étend  qu’en  se  conformant  à  ces 
iustiuciions  ministérielles,  la  Commission  met  à 
l'abri  sa  responsabilité. 

Est-ce  exait'i'  ou,  au  contraire,  la  responsabilité 
des  administrateurs  ne  reste-t-elle  pas  entière,  quel 
que  soit  le  mode  de  recrutement  des  médecins 

Telle  est  la  question  qu’il  me  serait  très  agréable 
et  très  utile  de  voir  éclaircie. 

J’ai  pensé  que  vos  connaissances  juridiques  spé¬ 
ciales  pourraient  m’éclairer  à  ce  sujet,  et  qu’il  vous 
serait  possible  de  dtstraire  quelques-uns  de  vos 
précieux  instants  pour  me  permettre  d'établir  une 
opinion  documentée. 

Vous  rem  rciant  beaucoup  à  l’avance,  et  disposé  à 
vous  indemuiser  des  frais  de  recherches,  de  corres¬ 
pondance  et  autres,  que  pourra  vous  occasionner  ce 
travail,  je  vous  prie.  Monsieur,  de  recevoir  l’expres¬ 
sion  de  mes  meilleurs  sentiments. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri- 


I.  —  Théoriquement,  on  s’explique  mal  la  res¬ 
ponsabilité  civile  des  Goinmissions  administra¬ 
tives  des  hospices  pour  les  fautes  professionnelles 
commises  par  les  médecins  de  ces  établissements. 

En  effet,  la  responsabilité  civile  «  n’est  appli- 
«  cable  qu’au  cas  où  l’ouvrier  ou  le  préposé  est 
"  censé  remplacer  celui  qui  l’a  chargé  d’un  travail 
.<  ou  service,  ou  se  trouve  à  son  égard  dans  un 
"  rapport  de  dépendance.  Elle  ne  pèse  pas  sur 
■■  celui  qui  a  confié  à  un  entrepreneur  ou  à  un 
Il  ouvrier  d’une  profession  nommée  ou  délerim- 
«  née,  un  travail  ou  un  ouvrage  étranger  à  sa 


"  propre  condition,  à  nvoin.s  qu’il  ne  s'en  soit 
U  réservé  la  direction,  ou  simplement  la  surveil- 
«  lance  »  (.Aubry  et  Rau,  Cours  de  droit  civil 
français,  4' édit.,  4fi7,  p.  7Gl-7()2.  Crim.  ca-s., 
20  A"iil  18'i7,  Siriy,  47  1.85.5;  Criin.  rej,, 
10  Nov.  1850,  Sirey,  00.1.185;  Ciiiii.  cass., 
SüOcl.  1902,  Sirey,  1902.1.544,  18  Mars  1903. 

Or,  une  Comnlis^ion  admini-trative  n’est  pas 
une  agi-nce  médicale;  c’est  un  simple  rouage 
administratif. 

El,  tout  d’abord,  la  responsabilité  d’un  ser¬ 
vice  administratif  n’est  pas  la  responsabilité  du 
droit  c.vil  pour  les  rapports  de  particuliers  à 
particuliers;  elle  a  ses  règles  spéciales  qui  va¬ 
rient  suivant  les  besoins  du  service  (Laferrière, 
t.  II,  p.  183  et  les  arrêts  cités,  1.  I,  p.  680). 

D'autre  part,  la  Commission  adiuiiiistrative  ne 
dirige  pas  les  médecins,  elle  n’a  aucune  surveil¬ 
lance  à  exercer  sur  les  traitements  qu’ils  or¬ 
donnent  ou  sur  les  opérations  chirurgicales  aux¬ 
quelles  ils  pro  pdetit.  Elle  ne  devrait  donc  être 
lesjionsable  juridiqueiiient,  que  si  ehe  avait  per¬ 
sonnellement  commis  une  faute. 

Faut-il  distinguer,  coiniiie  parait  l’avoir  fait  la 
Gourde  Dijon,  dans  son  arrêt  du  18  Mars  1903 
(Sirey,  1906.2.17),  entre  le  manquenicnt  s.  L’ exer¬ 
cice  technique  de  la  médecine  et  le  manquement 
au  simple  devoir  professionnel,  tel  que  celui 


qu’a  le  médecin 
gner  le  malade  o 

chaque  médecin 
membre  ou  d'un 
nistralive  chargt 
des  malades  et  q 
méinent  à  ses  d( 


l’un  hôpital  d’examiner  et  soi- 
blessé  qui  y  est  amené?  Je  ne 
on  ne  conçoit  pas,  à  côté  de 
l’un  hôpital,  la  présence  d'un 
igent  de  la  Commission  admt- 


e  par  les  Irlbunau 


si  peu  rationnelle 
la  responsab  lilé 
ives  es,,  en  règle 


22  Juin  1898,  Gazette  des  Tribunaux  du  28  Juin 
1898;  arrêté  précité  de  Dijon  du  18  Mars 
1906,  etc.). 

Pour  l’As.sistance  publique,  la  soluTnn  con¬ 
traire  a  prévalu.  Les  luédecins  ou  chirurgi,  ns  de 
l’Assistance  pub  ique,  dit  le  tr.bunal  de  la  S-ine 
(jugement  du  6  Juillet  1900  Sirey  1907.2.22  en 
note),  ne  sont  pas  les  pr--posés  de  l’Assistance 
publique,  parce  (ju’ils  «  sont  désignés  au  coii- 
«  cours  et  que  l’A-sistance  publique  n’exerce 
«  sur  eux,  quant  à  la  pratique  de  leur  art,  ni 
U  autorité,  ni  contrôle  ».  Mais  j’observe  que 
l'Assistance  publique  reste  respon-^able  du  fait 
du  médecin  qu’elle  dirige  directement,  par 
exemple  pour  faire  la  visite  d’enfants  assistés, 
examiner  des  nourrices,  etc.  (jugement  du  tri¬ 
bunal  civil  de  la  Seine,  du  9  Décembre  1886  et  du 
21  Janvier  1889,  cités  Rép.  Gén.  Alph.  du 
Droit  'rançais,  v°  Assistance  publique,  n““  412  et 
412  éfs). 

III.  —  La  circonstance  que  les  médecins  et 
chiruigii  ns  de  l’Assistance  publique  sont  légale¬ 
ment  désignés  au  concours  (article  6  de  la  loi  du 
10  Janvier  1849)  sulül  (die  pour  justifier,  en 
droit,  la  différence  de  solution  en  re  l’Assistance 
publique  et  les  Commissions  administratives?  Il 
est  au  moins  permis  d’en  douter.  En  tous  cas,  il 
ne  semble  pas  que  les  Commissions  administra¬ 
tives  des  hospices  aient  sur  les  médecins  qu’elles 
ont  nommés,  un  droit  de  surveillance  ou  de  con¬ 
trôle  tel,  (ju’on  puisse  dire  qu’ils  sont  leuis  pré- 
po.-és,  à  la  différence  des  médecins  de  l’Assis¬ 
tance  publique. 

Sans  insister  sur  ions  ces  points  et  en  admet¬ 
tant  que  la  responsabilité  des  Commissions 
administratives  dérive  effectivement  de  la  nomi¬ 
nation  par  (lies  des  médecins  ou  chirurgiens  (loi 
du  7  Août  1851,  article  14), peut-on,  enoigaui.-ant 
des  concours  scientifiques,  supprimer  cette  i es- 
punsubiiité?  Je  ne  le  pense  pas,  et  cela  parla 
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raison  que  la  loi  du  7  Août  1851  porte,  en  termes 
précis,  que  ia  Commission  administrative  nomme 
les  mélecins  et  chirurgi^'ns.  Dés  lors,  quand 
elle  emploie  le  procédé  du  concours,  ella  ne  fjit 
que  régler,  par  un  arrangement  intérieur,  le 
mole  de  séle>'tion  qu’elle  préfère,  mais  eUe  ne 
noninie  pas  moins,  parce  qu'elle  ne  peut  pas  ne 
pas  nommer,  et  que  la  nomination,  en  dernière 
analyse,  émane  légalement  d’elle.  Moralement 
sans  doute,  elle  diminuera  sa  responsabiliié,  on 
pourra  difficilement  lui  reprocher  d’avoir  fait  un 
mauvais  choix,  ettout  particulièrement,  s’il  s’agit 
d  une  faute  technique,  on  ne  pourra  pas  en  faire 
retomber  indirectement  la  re.sponsabililé  sur 
elle,  en  alléguant  qu’elle  a  nommé  un  médecin  ou 
un  chirurgien,  par  pur  favoriiisme,  etc.  Mais  le 
principe  de  sa  responsabilité,  tel  qu’il  existe  en 
l’état  de  la  jurisprudence,  ne  sera  pas  supprimé. 

L’opinion  émise  dans  la  circulaire  du  15  Dé¬ 
cembre,  que  le  concours  met  à  l’abri  la  respon-  a- 
bilité  des  administrateurs  les  indigents  malades, 
est  donc  beaucoup  trop  absolue.  Il  n’existe  pas  de 
loi  obligeant  les  Commissions  administratives  à 
accepter,  sans  les  nommer  elles-mêmes,  les  mé¬ 
decins  ou  chirurgiens  qui  ont  obtenu  le  premier 
prix  dans  un  concours,  et  on  ne  peut  pas,  en 
créant  d»  s  concours,  suppléer  à  une  telle  loi. 

D’ailleurs,  et  alors  que  la  Commission  admi¬ 
nistrative  d’un  hospice  aurait  institué  un  con¬ 
cours,  elle  ne  commettrait  aucune  illégalité  en 
ne  nommant  pas  les  candidat^  classés  en  première 
ligne.  C’est  ce  qui  a  été  jugé  par  un  arrêt  du 
Conseil  d’Eiat  du  11  Décembre  1908  (Chalmette, 
Leb.,  p.  1022),  où  on  lit  :  «  qu'alors  même,  ainsi 
«  que  le  soutient  le  requérant,  que  la  Commis- 
«  sion  admiuistrative  desdits  hospices  aurait 
X  pris  l’engagement  tacite  de  pourvoir  de  l’em- 
.(  ploi  mis,  par  elle,  au  concours,  le  candidat  qui 
X  lui  serait  présenté  en  première  ligne  par  le 
X  jury,  la  méconnaissance  de  cet  engagement, 
X  qui  ne  constituait  la  violation  ni  d’une  loi,  ni 


«  d’un  règlement,  ne  saurait  entacher  d’illéga- 
((  lité  une  nomination  faite  par  l’autorité  compé- 
«  tente  ». 

IV.  — Je  dois  ajouter  quelques  mots  sur  un 
point  essentiel.  En  l’état  actuel  de  la  jurispru¬ 
dence  du  tribunal  des  conflits,  l’action  en  respon¬ 
sabilité  qui  serait  intentée  contre  une  Commis¬ 
sion  administrative  à  la  faute  commise  par  un 
des  médecins  de  l’hospice,  devra  être  portée,  non 
devant  les  tribunaux  civils,  mais  devant  la  juri¬ 
diction  admini«ttative.  Le  principal  document  de 
jurisprudence  i  cet  égard,  est  la  décision  du  tri¬ 
bunal  des  conflits  du  28  Février  10(l8  (Fentry  c/ 
Département  de  t’Oise,  Dal'oz,  1908.3  49).  Aux 
termes  de  cette  décision,  l’autorité  judiciaire  est 
incoinpéiente  pour  connaître  de  l'action  en 
indemnité,  dirigée  contre  un  département,  par  un 
particulier,  comme  responsable  du  préjudice  que 
lui  a  causé  un  aliéné  évadé  de  l’asile  départe¬ 
mental  par  la  faute  d'un  agent  de  l’asile.  Or,  ce 
qui  est  vrai  pour  le  département  l’est,  par  iden¬ 
tité  de  raisons,  pour  la  Commission  administra¬ 
tive  d’un  hospice,  laquelle  est  essentiellement, 
comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  un  organe  adminis¬ 
tratif,  et  non  pas  une  personne  privée. 

H.  Moxtal. 


LIVHES  NOUVEAUX 


F.  Brezina  (de  Vienne).  —  Internationale  Ueber- 
sicht  über  Gewerbekrankbeiten.  1  vol.  10-4"  de 
122  pages.  Prix  :  2  mark.  10  (A.  Hôldeh,  éditeur,  à 
Vienne.) 

Ce  faseîcnle,  qui  fait  partie  des  Wiener  Arheilen 
ans  dem  Gehiete  der  sozialen  Medizin,  publiés  sous 
la  direction  de  M.  L.  Teleky,  renferme  de  nombreux 
documents  concernant  les  maladies  professionnelles 
en  Europe  (Allemagne,  Autriche,  Suisse,  Belgique, 
.Vnglcterre,  France). 


Les  hygiénistes,  ainsi  que  les  médecins  qui,  de 
par  ienrs  fonctions,  sont  aitaihés  à  des  rafssrs  de 
maladies,  des  usines  ou  des  labriques,  trouvrront 
dans  ce  petit  livre  de  nombreux  renseignements  et 
des  tableaux  de  statlalique  sur  les  intoxications 
prafesoionaelles  parle  plomb,  le  mercure,  le  zinc,  le 
phosphore,  l’arsenic,  le  souire,  le  gaz  dé<lsirage, 
la  benzice,  les  cou'eurs  d'aniline,  etc.  ;  de  même  que 
sur  le  charbon,  la  tuberculose,  l’eczéma,  les  afiec- 
tioDs  oculairea  considérées  en  tant  que  maladies 
profeBBionnelles.  R.  B. 

G  Rosenthal.  —  fl!fa/ad/esresp/ra<o/res(iné<Jiode 
de  l’exetcioo  physiologique  de  la  Tespifation). 
FaMii-ule  3  du  Mnnuel  pratique  de  iinéuthérapie. 

1  vol.  iii-8“,  de  320  pag-»,  avec  50  figures.  Prix  : 

5  fr.  (Félix  Alc.ln.  éditeur.) 

Depuis  1903  M  Rosenthal  a  étudié,  dans  une  série 
de  mémoires,  l'application  au  traitement  des  aiTec- 
lions  rrepiraloiies  de  la  kinésithérapie,  et  avant  tout 
de  ce  qu’il  désigue  sous  le  nom  de  «  méthode  de 
l’exercice  physiologique  de  r.  spiration  ».  Nul  n'était 
doue  plus  qualifié  pour  exposer,  dans  un  travail 
d’ensemble,  les  indications  et  la  technique  de  cette 
méthode,  ainsi  que  la  direction  de  la  cure  dans  les 
differents  cas  cliniques.  L’insuffisance  narale,  1  in- 
Bulfisance  thoracique,  l'insuifisance  diaphragmatique, 
les  troubles  du  rythme,  représentent  les  grands  types 
d'insuiUsanre  respiratoire  justiciables  de  la  kinési¬ 
thérapie,  dont  les  effets  sur  le  développement  du 
thorax,  la  circulation  veineuse,  la  diurèse  et  le  poids 
sont  soigueusement  analysés. 

On  comprend  ainsi  comment  la  méthode  peut  agir, 
à  titre  de  traitement  adjuvant,  en  dehors  même  des 
aiTections  respiratoires,  par  exemple,  dans  certains 
cas  de  cardiopathie,  d  affection  hépatique,  de  consti¬ 
pation.  L’auteur  se  garde  d’ailleurs  de  tomber  dans 
l'exclusivisme,  et  a  soin  de  proclamer  que  le  traile- 
I  ment  kinésiihérapiqne  doit  être  associé  et  non  opposé 
au  traitement  diéléto-hyglénique  ou  médicamenteux, 
A.  Govobt. 


ETHONE 

s0U)C  spasmodique 

Coqueluche 


POSOLOQie 

EHrAXTS  !  AdmlaUtrcrC  otiaqiic  (ola-t 
8  mots  élan!  8  à  10  (touttea 

ftDtJpTCS:  30,  n  60  RQunes  pordoso  : 

Adminisirst'  3  0  6  dencs  plus  pqr 
Zt  liaars»,  une  denu-heup»  avagOciâ 


Toux  émétisante  des  TuborCulsUX 

auxquels  if  permet  le  eommeif 
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TRAITEMENT  COMPLET  DE  ■ 

«-HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  do  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un  verre  à  bordeaux  d'eau  pure. 


Sédatif  de  la  Douleur 

1  comprimé  toutes  les  5  minutes 
jusqu'à  soulagement 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  A  6  bonbons  à  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  de  THyperchlorhydrique. 


MALADIES  INFECTIEUSES 


Lantol 


emmm 


n  \  Rhodium  colloïdal  électrique 

^  ^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences.  27  Novembre  1911) 

en  Ampoules  injeclablcs  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 

DOSES  INJECTIONS  (sous-cutanée,  Intra-musculaire  ou  intrg-velneuse)  1  à  6  c.  c.  —  CAPSULES  s  2  à  8  par  jour.  ^ 

Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable  ^ 

Échantillons  et  Notices:  Labora!oires  COUTURIEUX.  S7.  Avenue  d'Anlitt,  Paris  .  ' 


PEPTONE  CATILLON 


Tablettes  de  Catillon 


thyroïde 


i.“irt.rcKb’;rÆ‘‘u‘rr=niseuJ 

«I  t'orne»,  H  IODO*THYROIOINEvJ>>tm!lpe  Mét  ** 


VINSPEPTONE  CAT  LLON 
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SOLUTIONS  STERILISEES  EN  AMPOULES 


ANESTHESIE  LOCALE 


RACHIANESTHESIE 


ODONTOLOGIE 


(formule  Reclus)  |  I  Sauvez) 

msnUBgiSnilAlNi  biuon 

Contre  les  AFFECTIONS  de  la  BOUCHE de  la  GORGE 

Anesthésie  parfaite 

Littérature  etEchantiitons  sur  Demande. 


DEPOT  GENERAL: 

LES  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  Rue  Vieille-du-TennpIe, PARIS 


BN  AMPOULES  INJECTABLES  de  : 


G  YNO  L  SPÉCIFIQUE  UTÉI 

*  '  *"*  Inrantilisiiie,  Aménorrbéi 

'  Sénilité,  etc.). 

GYNOLUTÉOL  Siï.t; 

-  ches,  Lacti 

ANDROCRIIMOL  -1“ 

. — - masculin 

HÉMOCRINOL  i.iPoïnE  spi 


UPOIDE  SPECIFIQUE  EXTRAIT  DU  CORPS  JAUXE  (Aci 
dents  de  la  grossesse,  Vomissements,  suites  de  co 
ches.  Lactation,  Troubles  de  la  casliation). 

LIPOÏDE  SPÉCIFIQUE  DU  TESTICULE  (Asthénie 
I  masculine,  Impuiss .m  e.  Fr.g.dito,  Intantilisme 
■  masculin,  Sé..ililé,  etc.). 


Lipoïdes  B.l.  __  Alcaloïdes 
Organes  Plantes 

BIBLIOGRAPHIE 

Presse  Médicnle  1908,  18  Juillet,  19  et 
24  Août;  C.  R.  Soc.  Biologie,  1908- 
1912;  Soc.  Médhc.  hôpitaux  de  /'nris, 
séance  ilu  19  Juillet  1912  ;  Semaine 
Médicale,  25  Septembre  1912,  etc. 

LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 

H.  CARRION  &  e 

54,  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  64,  PARIS 
TÉLÉPHONE  136-64  —  136-452 
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FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  médicale  de  l'iiôjltal  Lnënnec. 

ifnf-aa  ui  Lanluiuzv,  ivpi'i-n.irit  snn  aervii-e  h 


üiijiie  J  ;  eiupliyaéma'.e 
Médecine  légale, 


;ale.  —  L'enFeîgnempnt  du  semp 
dra  ;  1“  L'enspipiiement  tbéorique  i 
ignenietil  praiique  à  la  Morpui*,  jiii 
licologie  el  h  1  Infiriuciie  spéciale 


mœurs,  liifaniiciilr.  Idaiitilé.  Submersion.  Penduiso 
Slraiigulalliin.  Suilucnlian. 

Cours  de  1  A|f.éjje  :  Phénomènes  oadavérique.s.  Mc 
snbile.  Blessures.  Accidenls  du  Iravail.  Principaux  ei 
poîsonneinenls.  ü,iz  toxiques.  Anesthésiques. 

11.  Enstiffncmi  ut  jirtflique.  —  k.  Goufértînces  dû  méc 
cine  legale  pratique.  Ces  Conférences  auront  lieu  1 
lundi,  meioredi  el  vendredi  de  chaque  semaine,  à  2  h., 


e  médecine  légale  psychiatrique. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Caboratoirea  de  radiologie  et  d’électro-radlothé- 
raplo  des  hô,<icaux  de  Paris.  - —  Sont  nommés  aux 
fonidions  de  rhef  de  leboratoirc  de  rudioli  gie  et  d’élec- 
Irorudioibérapie  :  a  Ihépitul  delà  Piiié,  Jl.  Drlbeim;  a 
riiôpilal  Cochin,  M.  Ménard;  il  l’hùpilal  Benujon, 
■M.  Drsternes;  k  l’hôpital  Tenon,  M.  Legros;  ir  l'hCqiiial 
Laënnec,  .\1.  Maingot;  a  I  hiifrital  Biebut,  M.  lîeaiijard; 
il  riiô;rilal  Broussais,  M.  Bonnic.t;  a  l'iiôpilal  Boiicicnut, 
M.  Aulrourg;  à  i’bùpilal  Saint-Louis,  M.  Gastou  ;  à  1  bô- 
pilul  Trous-eau,  M.  Weil  ;  à  1  bôpilal  Breioniieau,  M.  Lo- 
biigeois;  à  I  hôpiial  llérold,  M.  Clncoiot;  à  la  Maison  de 
sanlé,  M.  Biiucbaconrt  ;  il  1  hospice  des  Enfants- Assislés, 
M.  Barret;  à  1  hôpital  maritime  de  Brrrh,  M.  Ctiivé  ; 
fl  l'hôpital  de  la  Charité,  M.  Turchini  (radiologie);  à 
riios|iii:e.  UC  la  Sa'pèlrière,  M.  lliiet  (élcclrotb éi  apie). 

Saiii  nommés  ch-ls  de  laboraioire  suppléants  :  il  l'hô- 
pilal  dû  la  Pillé,  .M.  Laquerrière  ;  à  1  hôpital  do  la  Cha¬ 
rité,  M.  Loinon;  à  1  bôpilal  Beaujon,  M.  Buudon  ;  à  l’hô- 
])ital  Lneiiiiec,  M.  Darbos;  à  l'hôpital  Bichal,  M.  Drs- 
moulins;  é  l’bôjiilal  Broussais,  M.  Lrdoux-Lcbarü  ;  à 
l'Iiôpital  Boucicuut,  H.  Lebon;  a  l'hôpitiil  Saint- Louis, 
51.  Pestel;  à  l’hôpital  Trousseau,  M.  BLinohe;  ù  l'hApital 
Bretonneau,  M.  Tison;  à  la  Maison  de  santé,  M.  Cbar- 
lier;  ii  l'hôpital  muriliine  do  BercU,  M.  Andrieu;  à  Thos- 
pice  do  la  Salpétrière.  M.  Bourguignon  {électrothérapie). 


de  chaque  mois.  A  partir  du  l'i’  Novembre.  S'insoiire 
dans  le  service. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  nommés  externes 
des  hôpitaux  :  MM.  Jeanneney,  Bobinât,  Morin,  Aygue- 
parse,  Duurios,  Gautret,  Cadenaule,  Roiiyère,  Benoit, 
Diipoui,  Pommade,  Gourrin,  Brogras,  Faure,  Dax,  Cov- 
bin,  Gousyn  Dupont,  Bossrt  Brissaul,  Paulhino.  Ilai'pe- 
daiine  de  Belleville,  Ichon,  Bonneau,  Fuyard,  Qulron, 
Aubac,  Templier,  Mursault,  Lamoih»,  Tinhiron,  tinrui- 
gnrz,  Benqiiet.  Brugeille,  Bernodou,  Cordrhsrl,  Lupuiize, 
Galan,  Güeyrou-Lagrèze,  Monloux,  Duturd,  Bordes,  Du- 
peyrat. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  M.  Vanbaeche  est  nommé  mé¬ 
decin  municipal  des  filles  publiques  vénériennes,  h  Thô- 


Dls'lnctlotis  honorifiques.  —  Lécion  D'HOHnisim,  — 
Officier.  —  M.\I.  le  prolesseur  Raphaël  Blanchard  ;  Ro¬ 
bin,  chef  de  laboratoire  des  hôpitaux  de  Parla;  Fore, 
administrateur  de  la  Compagnie  fermière  de  Vichy;  Louis 
Lumière,  industriel  à’Lyon. 

Cheaalier.  —  MM.  Berlioz,  secrétaire  général  de  la 
fondation  Pierre  Badin;  Coulière,  professeur  à  ITÎoolo 
supérieure  de  pharmacie  de  Paris:  Guichard,  médecin  à 
Lignieres;  le  pcfesseiir  Oui,  à  Lille;  Ronbinovilch, 
Vinarit  Camus,  B  es-ct,  médecins  ft  Paii-,  Marmier.  ii 
Lille;  Guiiiaid,  à  Hligny  (Seine-el-Oise);  Greniy,  Puulau- 
berge,  Camille  Poulenc,  fabricants  de  produits  phar- 

Académle  des  Sciences.  —  .Au  cours  de  sa  séance 
de  lundi,  1  Académie  des  Sciences  a  élu  en  qualité  do 
membre  titulaire  M.  Maréchal,  en  remplacement  de 
M.  Johunnès  Cfaatin,  décédé. 

Les  obsèques  du  professeur  Paul  Segond.  —  Une 
palme  el  une  couronne  ont  été  olTertes  aux  obsèques  du 
regretté  professeur  Segond  par  ses  anciens  internes.  Ceux 
d  enlre  eux  auxquels,  par  un  oubli  bien  involontaire,  la 
lettre  d’avis  de  la  soaaoriplion  n’aurait  pas  été  envoyée 
sont  priés  de  vouloir  bien  envoyer  leur  adhésion  aux 
Chefs  de  clinique  du  professeur  Segond,  hospice  de  la 
Salpétrière. 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à- 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  fronco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  Ecrire  on  s'adresser  à  S=.  DEQUÉANT,  Ph», 
38,  Rue  Clignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


DEQUÉANT I 


FERMENT  gNTESTENAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  «ta 

1  àecuilleréosàcalé  par  jour  dans  liqiide  quelconque.  ET  TOUTES  M.ALADIES  INFECTIEUSES 

- 82.  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


ETHER  GÂWPHORIQUE  DU  SANTALOL - 

il  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  . 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l'éthéiificatuin  du  Santalol  par  l’acide  c-imphorique.  .  .  „  ...  .  ^ 

Préscnic  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantage*  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absoiiie.  Absence  des  carbures  torpéniques  nuisibli-s  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qm  se 
trouve  neutinlibé.  ,  . ,  .  .  .  j,  , 

Sous  Tinlluence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  dune  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 

^  »  D'pù  -  Tclérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

s’accompas^ant  d’aucun  effet  secondaire  fàcheui  en  particulier  du  côté  des  rems.  j 


s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  facheui 

T,  50, 


D  particulier  du  côté  des  reins. _ 

rue  des  Lombards  —  PARIS 
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Aliéniste  adjoint  des  hôjitaux.  —  Sont  désî^nés  ! 
pour  faire  partie  du  jury  de  ce  concours  :  MM.  Voisin,  ■ 
Gharlin,  Séglas,  Le  Noir,  Uené  Marie,  Leso^e,  Trenel, 
Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Pathologie.  — 
Silii/tcü  du  4  .\ouembre,  —  Ont  obtenu  ;  MM.  BourdïO”, 

8;  LoUeaii.  .5;  Peclcer,  4;  Long^evialle,  G;  Lamp'^Hère,  9; 
lîaNiiier,  4;  Coutaud,  8;  Cauz,  8.;  Tourneix,  8.  Spa- 

Etternat.  — Anatomie.  —  Séance  du  3Ï  Octohre.  — 
Artère  sous-clauière.  —  Uni  obfenu  :  MM.  Forest-Defaye, 

7;  Reuchiird,  9,  Balleydier;  Hérant.  13;  Cbabrol,  15; 
Bruk^r.  16;  Cnlamy,  15;  Delord,  16;Gepdil.  14;  Arnoiilt, 
lo;  Bonnot,  14;  Couturier,  18;  Gouput,  15;  Delebecque, 
14;  (iodard  (Ph.),  II. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  13  Netuembre,  à  1  heure.  —  M.  Altenuach  : 
L'enfant  peui-il  mourir  pendant  le  travail  sans  expulser 
son  méconium;  M  VI.  Pinard,  Delbct,  Legneu,  Couvelaire. 
—  M.  Pasquikr  :  Hypertrophie  mammaire  de  la  pub-*rté  ; 
MM.  D**lbpt,  Pinard,  Legueu,  Couvelaire.  —  M  Fahna- 
RiER  :  E-saî  sur  les  traitements  dos  cystites  par  l’enfu¬ 
mage  iodé;  MM.  Legupu,  Pinard,  Delbet,  Couvelaire,  — 
M.  Gros  ;  Les  pigmentations  dans  la  syphilis  et  leurs 
rapports  avec  le  viiiligo  ;  MM.  Gam  ber,  Roger,  Nicolas, 
Gougerot.  —  M,  Darkicau  :  Des  angiomes  et  des  nævi  et 
de  leur  traitement;  iMM.  Gaucher,  Roger,  Nicolas,  Gou¬ 
gerot.  —  M.  Allendy  :  L’al-  himie  et  la  lu'^decinc  (éluda 
sur  les  théorie»  h**rmétiqnes  dans  rhi^^lolre  de  la  méde¬ 
cine;;  MM.  Roger,  Gaucher,  Nicolas, Gongprot.  —  M. Gau¬ 
thier  ;  Conlrtbiition  à  l’étude  des  hématuries;  MM.  Ro¬ 
ger,  C  nicher.  Nicolas,  G  'Ugerol.  —  M.  Boulay  :  E^ude 
sur  les  lymphatiques  de  l’anus  et  du  rectum;  MM.  Nico¬ 
las,  G-iUfli-*»*,  Rog-r,  Goug»*rot. 

Jeudi.  14  N'toembre,  à  I  heure.  —  M.  Dunqyer  :  De  cer- 
tairifi-*  cotUiMCtupcs  t*»taTiif«)rfnes  chez  l’eufant  nouveau-né  ; 
MM.  Jl  itiuel,  Bar.  Clianirard,  N  'bécourt. —  M.  Ciievhier  ; 
Contribution  à  l'élude  analo-nique  et  clinique  ano¬ 
mal  es  vertébrales  congcnitHles  ;  M  M.  Bar,  llutioel.  Chauf¬ 
fard.  Nobécourt. —  M.  Gaudies  ;  Recherches  sur  l'ectasie 
abdominHle  des  nourrissons  (gros  vpntre);  MM.  Bar,  Hu- 
tinel,  Chaiifï'ttrd,  Nubécourt.  — -  M.  IIebkard  :  Les  oblité¬ 
rations  de  la  veine  cave  inférieure  ;  MM.  GbaufTard,  Hu- 


linel,  Bar,  Nobécourt.  —  M.  Petit  ;  Tétanos  confirmé  et 
sulfste  denjQgnésie;  MW.  Thoinot,  Pierre  M*trie,  Widal, 
Claude.  —  M.  .Iuving  :  Gonsidérulions  médico-sociales 
.‘‘ur  le»  blessures  invo'ontnire»  par  armen  5  feu  courtes 
(revolvers  ou  pistolets);  MM.  Tbninoi.,  Pierre  Marie,  Wi¬ 
dal,  Claude.  —  M.  Pallier  :  Gontribuiion  à  l’élude  des 
porHly'*ie3  de  la  Ge  paire  crânienne  survenant  au  cours 
de  lésions  auriculaires  du  côté  oppo'<é  à  ces  lésions; 
MM  Pierre  Marie,  Tboinot,  Pierre  Mûrie,  Claud**.  — 
M.  Lamy  ;  L’érysipèle  des  vieillards;  MM.  Widal,  ïhoi- 
not,  Widal,  Claude. 


Lundi  11  Nouewbre  1912.  —  Chirurgie  (Première 
partie)  (1‘®  série),  Üôtel-Dieu.  —  G*-’  Chirurgie  (Première 
parti**)  (2«  série).  Hôtel-Dieu. 

Murdi  12  Novembre  1912.  —  5«,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1>«  série),  Hôiel-Dieu,  —  5®,  Chirurgie  ( Première 
partie)  (2®  série},  Hôtel-Dieu.  —  5",  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie)  Clinique  Tainier. 

Mercredi  13  Novembre  1912.  —  îff,  Oral  (Uc  série), 
SaPe  Broussais.  —  1®*',  Oral  [2"  série).  Salle  Gorvisart. 
—  4%  Salle.  B ‘dard.  —  5®,  Chirurgie  (Première  pariie\ 
L-'ëunec.  —  5^  (Deuxième  pirlie)  (lr®  sérié),  Lai-nuec.  — 


Salle  Béclard. 

Vendredi  15  Novembre  1912.  —  Oral,  Salle  Brous¬ 
sais.  —  2®,  Oi-nl  (ir«  série),  Salle  Corvisnrt.  —  2« 
{'2“  série),  Salle  Béclard.  —  5%  Chiruigie  (Première  par¬ 
tie)  (H®  série),  Necker.  —  5®,  Chirurgie  (Première  partie) 
(2  série)  Nrcker,  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie), 
Cliuique  îiundelooque. 

Sae-edi  16  Nouembre  1912.  —  5*^  (Deuxième  partie) 
(!*’•  série),  Benujon.  —  5"  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Beaujon.  —  5®  (Deuxième  partie)  (3®  série),  Beaujon.  — 
5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


Mercredi,  6  Novembre  1912 


raloires  h  l’Ecole  du  service  de  santé  milîtniro.  Pour 
B’insrrirc,  s’adresser  au  laboratoire  des  Travaux  prati¬ 
ques  de  physiologie  de  la  Faculté  de  Médecine,  les  mar¬ 
dis,  jeudis  et  samedis,  de  2  a  5  heures. 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Cllenlèles  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

T  McIsP-LÊlt 

LE  FERMENT  LACTIQUE  ET  LA  CONSTIPATION  11 


CHOLÉRA  L-.*  for 

loppoinoiil  du  bacilli 


l'éludes  pour  Spécialistes  Pharmac 
:li:S  et  FAI.XlZK-Teféph.  213-08- Paris  311,  rue 


g  G“'d.Glyoéroph"*(l6Soude,Pota««eefMaijné«la,  élémanta^ 
I  dai  lltiut  nerveux  iBoppt-loylir).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Alcool.  ] 
Vu  à  II(>-  à  lh^lI•  ripii-  6,R.AbBl.PArlf.-  Li  flu.eonfti!'-  3'  i 


Pharmacien.  45  ans,  actif,  g-rande  pratique  de  in  spé¬ 
cialité  pbarroaeouliqiie,  relaiions  médicules  liés  étendues, 
demande  direction  spécialité  ou  visites  médicales.  Réfe¬ 
rences  1®''  ordre.  S  adr.  M.  N.,  Presse  Médicale. 

Conférences  préparatoire  à  l’Ecole  de  Lyon.  — 
MM.  Garhelon,  rhef  adjoint  des  traveiix  praliques  de 
physiologie,  et  Vii.lasdke,  ancien  aide  d’anatomie, 
commenceront,  en  Novembre,  leurs  Conréreneps  prrpu- 


OUATAPLâSME  l'aiiNfiiiviil  coiiiiilet 

PhlsoiuoslSB,  Bciâma,  AppoDiltoltas.  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


.e  V  ,  ,eAr  ' 


CHLORO 


Solution  titrée!  de  Chlnrvre  de  Calcium  chimiqnement  pur,  stabilisé,  exemnt  1 
d’Hypi'Chlorites  et  d'HGl  libre.  —  40  ffmittes  ^  1  gramme  de  tJaCI-  pur.  É 
[SO  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.)  M 

Lc.s  potions  courantes  an  Chlorure  de  Calcium  ont  un  aofti  dé.sagrcalilc!  elles  s'aliéreiit  en  moins  de  24  lioiires  («  javellisation  ■>),  apparition  ^ 
d'IIypochloriles  et  d'MCl  lilirc|.  C'nl.OHU-CAI.CIO.X  est  a«r€*alile  et  loilccnmposalilc.  C'est  le  plus  assiniilidile  des  sels  de  chaux  (chant  cli;;crec).  ^ 
donc  le  lucillenr  rccaiciliaiit  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Clilorure  de  Calcium,  M 


1  Tuberculose.  Maladies 

_  snnl  tren  peu  «ssinv- 

des  Os.  (Recalcitication) 


•)  rrîpc  Arihus  ri  Panés,  Carnot  ont  m,nilr/i 

d.  I  cl  présen.c  de  CoCC  dans  le 

.sang  en  guaulilé  suffi.soule  est  an 

Maladies  du  Sang  dr.s  fadeurs  tSSeuHcU  de  la  congu- 


UCb  UÏ5.  tl\eLaiLUILcIlIUIi;  dre  Iraosformés  par  inaiHUlCb  U  U  OcUlg  a-.s  lacieurs  csseuitcis  ae  ca  cungu- 

- - - -  rilCl  du  suc  gastrique  - - - -  _ 

en  Chlorure  de  cnlcium.  Lemieux  est  donc  d'admiriislier  directe-  ToUtsS  üélILOTrâgiBS, 

meut  ce  .^cl  :  UCl  du  suc  gastrigue  est  en  elfe  u'ile  à  la  digesliuu,  EémOplÜUe,  Plirpurâ,  ScOTbUt 

surtout  chez  les  iub.  rculeux  où  il  est  souornt  en  défirit.  ,  ,  .  ,  ,  ,  .  , 

'  (Cad’  augnienlo  la  rosistauco  globulaire). 

Tuberculose,  LympbRtisme,  Chlorose,  Anémies 

Ruehitisme,  Groissanee,  (Il  no  siilTil  pas  d'apporlor  nux  plobnlos  sanguins  du  for,  du 

Fractures  (Consolidation  rapide).  ma^"qûfp™;\;crmou'ro  aux  X7o8'l»'viro(“  ach"diT.V'’ 

c)  La  femme  enceinte  on  la  nourrice  se  décalci-  s  ,  t  „  ,  , 

2.  urossesse  .4  Aulo-intoxications 

allaitcni.  I.a  iirossesse  est  une  cause  d'auto-  . .  ,  -  .  .  m 

Allaitement,  iutorication.  Or,  CaCl-recalcifie  (c'est  dela  NCUrO  =  ArtUntlSmC  sang  et  des  humeurs.  ^ 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  {ilsup-  - 

plée  la  fonction  thyroïdimue).  Urticaire,  AogW’^  dU  Sérum  (Anaphylaxie.) 

Melampsie,  VomW\  Albuminurie.  Asthme,  Rhume  des  Foins, 

Réminéralisatiop,  Tuhereulisation,  Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 

Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO  CALCION,  9,  Avenue  de  Villiers,  Paris.  Directeur  :  FRAQDET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


Toutes  Hémorragies, 
Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(CaCl’  augnienlo  la  rosistauco  globuloiro). 

Chlorose,  Anémies 


4.  Auto-intoxications  {>■  g  «  l>ouleoexsemenl  du  mêla- 

-  oohsim  du  Cnlcifnn,  dniiinu- 

Neuro  ■  Arthritisme  "“îi: 

Urtieaire,  Acoid^’^  du  Sérum  (Anaphylaxie.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 
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SANATORIA  COLONIAUX 


La  Franco  est,  de  notoriété  générale,  le  pays 
d’Europe  où  les  dangers  de  la  dépopulation 
sont  le  plus  apparents.  Aussi  étudie-t-on  beau¬ 
coup  chez  nous  les  questions  d’hygiène  sociale 
et  de  prophylaxie.  Mais  la  France  est  également 
une  grande  puissance  coloniale,  le  nombre  de  ses 
nationaux  qui  vivent  dans  ses  possessions  d’ou¬ 
tre-mer  devient  chaque  jour  aussi  plus  considé¬ 
rable. 

L’hygiène  de  ces  expatriés  doit  donc  cesser 
d’être  un  problème  exclusivement  colonial  pour 
prendre  une  place  importante  dans  les  préoccu¬ 
pations  de  tous  ceux  (jui  s’intéressent  à  l’avenir 
de  notre  race. 

La  question  ne  se  pose  pas  ici  comme  en 
France,  et  l’on  peut  aux  colonies  se  borner  à  étu¬ 
dier  les  moyens  de  préserver  ou  de  restaurer  la 
santé  des  adultes,  car  le  nombre  des  enfants  nés 
et  élevés  outre-mer  sera  sans  doute  toujours  rela¬ 
tivement  minime. 

Or,  les  autorités  coloniales  elles-mêmes,  les  pre¬ 
mières  intéressées  cependant,  ne  semblent  pas 
avoir  jusqu’ici  apporté  assez  d’attention  à  l’étude 
de  ce  grave  problème  de  la  préservation  de  l’élé¬ 
ment  européen  aux  colonies. 

On  a  fait  beaucoup  certes  pour  la  santé  publi¬ 
que  ;  construction  d’hôpitaux,  création  de  labora¬ 
toires,  de  services  d’hygiène,  grands  travaux 
d’adduction  d’eaux  potables  ou  d’égouts  dans  les 
centres.  On  a  pris  également,  ici  ou  là,  de  nom¬ 
breuses  mesures  pour  préserver  les  colonies 
d’épidémies  ou  d’endémies  meurtrières,  mais 
peut-être  a-t-on  trop  négligé  de  tracer  en  haut 
lieu  un  vaste  plan  d’ensemble  dans  lequel  toutes 


les  créations,  effectuées  ou  projetées,  seraient 
venues  se  classer  comme  des  soldats  à  leur  rang, 
ce  qui  aurait  permis  de  mieux  voir  de  suite 
quelles  lacunes  restaient  à  combler. 

Je  me  souviens  avoir  remarqué  sur  les  mon¬ 
tagnes  qui  surplombent  nos  anciens  établisse¬ 
ments  de  l’océan  Indien,  à  Nossi-Bé,  à  Mayotte, 
des  points  blancs  qui  étaient  des  constructions 
aménagées  naguère  pour  servir  de  stations  de 
repos  à  nos  fonctionnaires.  On  appelait  toujours 
ces  cases  du  même  nom  symbolique,  des  «  Con¬ 
valescences  ». 

Nos  pères  avaient  donc  reconnu  l’utilité  qu’il 
y  a  pour  les  coloniaux  de  faire  de  la  cure  d’alti¬ 
tude.  Leurs  fils  ont  un  peu  négligé  cette  partie 
si  importante  du  programme  sanitaire  colonial, 
ils  se  sont  laissé  fortement  distancer,  dans  cet 
ordre  d’idées,  par  nos  rivaux  et  notamment  par 
les  Anglais.  Nous  possédons  cependant  dans  nos 
divers  domaines,  de  magnifiques  emplacements 
où  dresser  les  sanatoria  et  les  stations  d’altitude 
qui  maintenant  remplacent  les  anciennes  conva¬ 
lescences,  et  où  vont,  non  seulement  les  malades, 
mais  surtout  ceux  qui  veulent  faire  de  la  préven¬ 
tion  contre  toutes  les  endémies  coloniales. 

-Un  rapide  résumé  de  nos  richesses  latentes 
dans  cet  ordre  d’idées  est  d’autant  plus  utile  à 
dresser  qu’il  semble  que  la  question  doive  bientôt 
enfin  attirer  l’attention  publique. 


Le  climat  des  Antilles  est  chaud,  mais,  grâce  à 
une  occupation  séculaire,  on  peut  trouver  beau¬ 
coup  de  confort  dans  ces  vieilles  colonies  dont 
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les  conditions  sanitaires  sont  cependant  mé¬ 
diocres.  Un  seul  sanatorium  y  existe,  le  camp 
.lacob  à  la  Guadeloupe,  encore  ce  sanatorium 
n’est-il  guère  qu’une  caserne  où  sont  envoyées 
les  troupes  en  temps  d’épidémie. 

La  Réunion  est  mieux  partagée  que  ses  soeurs 
lointaines  des  Antilles.  Elle  possède  deux  sta¬ 
tions  d’altitude  qui  sont  en  même  temps  des  sta¬ 
tions  hydrominérales  ou  thermales  :  Cilaos,  pour¬ 
vue  de  sources  thermales  abondantes;  Salazie, 
dont  les  eaux  sulfureuses  jaillissent  à  876  mètres 
d’altitude  et  qui  possède  une  organisation  un  peu 
moins  rudimentaire  que  sa  rivale. 

On  peut  encore  citer  pour  mémoire  les  installa¬ 
tions  primitives  de  la  montagne  d’Ambre  et  de 
Nossi-Goraba  à  Madagascar,  et  c’est  tout.  La 
transformation  de  Salazie,  qui  coûterait  peu  sans 
nul  doute,  rendrait  des  services  en  même  temps 
qu’elle  procurerait  vraisemblablement  des  béné¬ 
fices,  car  la  clientèle  de  Maurice  et  des  Seychelles 
lui  serait  assurée. 

Mais  c’est  surtout  dans  nos  nouvelles  grandes 
colonies  que  la  création  de  sanatoria  ou  de  pré- 
ventoria  s’impose  avec  le  plus  d’évidence. 
M.  Picquié,  le  gouverneur  général  actuel  de  Mada¬ 
gascar,  songerait,  dit-on,  à  faire  d’Antsirabé  une 
véritable  station  thermale.  Une  rapide  descrip¬ 
tion  de  cette  localité  suffira  pour  expliquer  tout 
l’intérêt  qui  s’attache  à  la  réalisation  d’un  sem¬ 
blable  projet. 

Une  importante  source  bicarbonatée  sodique, 
dont  la  composition  se  rapproche  beaucoup  do 
celles  de  Vichy,  coule  dans  cette  localité  qui  lui 
doit  son  nom,  puisque  Antsirabé  veut  dire  en 
malgache  «  Là  où  il  y  a  beaucoup  de  sel  ».  Les 
Malgaches  connaissaient  donc  la  source,  mais  ils 
n’utilisaient  guère  ses  vertus. 

Antsirabé,  qui  se  trouve  à  150  km.  au  sud- 
ouest  de  Tananarive,  se  dresse  sur  un  vaste  pla¬ 
teau  d’environ  1.500  mètres  d’altitude,  légère¬ 
ment  ondulé  et  doté  d’un  sol  fertile.  La  tempéra¬ 


ture  moyenne,  grâce  à  l’altitude,  n’y  dépasse  pas 
16”,  le  climat  est  sain  et  le  paludisme,  notam¬ 
ment,  très  rare.  La  composition  des  eaux  de  la 
source  garantit  leur  efficacité,  notamment  dans 
les  affections  du  foie,  si  fréquentes  aux  colonies. 
On  peut  faire  plusieurs  excursions  intéressantes 
autour  de  la  station.  Antsirabé  fut  donc  doté  par 
la  nature  des  plus  précieux  avantages,  il  consti¬ 
tuerait  à  peu  de  frais  une  des  meilleures  stations 
des  tropiques,  mais  il  faut  convenir  que  nous  n’y 
avons  guère  aidé  la  nature. 

La  source  avait  été  concédée  à  un  publiciste, 
qui  s’est  contenté  de  faire  agrandir  le  trou  foré 
dans  l’argile  compacte  d’où  sourdent  les  eaux, 
de  creuser  à  côté  une  dizaine  de  baignoires  dans 
la  même  argile  et  de  couvrir  ces  installations, 
trop  rudimentaires,  on  en  conviendra,  d’une  sim¬ 
ple  toiture  de  chaume. 

On  a  planté  également  auprès  de  la  source 
quelques  arbres  qui,  dans  ce  pays  totalement 
déboisé,  forment  déjà  une  véritable  oasis  de  ver¬ 
dure.  Un  hôtel,  d’une  dizaine  de  chambres  et 
dont  la  pension  ne  dépasse  pas  8  francs  par 
jour,  existe  également  à  Antsirabé.  Le  village 
lui-même  compte  un  administrateur  commandant 
du  cercle,  un  médecin,  un  receveur  régional  et 
quelques  colons. 

Le  général  Galliéni,  dont  l’oeuvre,  avec  le  recul 
du  temp.s,  paraît  de  plus  en  plus  belle,  réunit 
naguère  ce  centre  à  Tananarive  par  une  route  qui 
se  dirigeait  sur  Fianarantsoa.  Un  service  d’autos 
reliait  depuis  1910  la  station  au  chef-lieu  de  la 
colonie;  il  atteint  aujourd’hui,  vers  le  sud,  l’im¬ 
portante  ville  de  Fianarantsoa,  réunie  elle-même 
à  la  côte  par  la  belle  route  de  Mananjary. 

Enfin,  le  gouverneur  général  actuel  vient  de 
mettre  en  adjudication  la  première  section  d’un 
chemin  de  fer  qui  s’arrêtera  d’abord  à  Antsirabé. 

Si  l’on  veut  capter  les  eaux  de  la  précieuse 
.source,  les  mettre  à  l’abri  de  toute  contamination, 
créer  un  confortable  établissement  pour  les  bai¬ 


gneurs,  si  l’on  se  décide  à  construire  un  ou  plu¬ 
sieurs  hôtels  convenables  avec  quelques  habi¬ 
tations  privées,  on  attirera  à  Antsirabé,  non 
seulement  de  nombreux  voyageurs  provenant 
de  la  grande  île  et  des  Mascareignes  voisines, 
mais  peut-être  aussi  de  toute  la  côte  orientale 
d’Afrique. 

On  pourrait  venir  de  Maurice  ou  de  Zanzibar, 
dès  aujourd’hui,  en  moins  de  cinq  jours;  il  ne 
faudrait  guère  plus  de  temps  aux  baigneurs  de 
Lourenço-Marquez,  à  ceux  du  Cap  ou  du  Rand 
pour  atteindre  cette  station.  L’alflux  de  voya¬ 
geurs  qui  résulterait  immanquablement  de  toute 
amélioration  des  moyens  de  transport  actuels 
permettrait  bientôt,  non  seulement  d’augmenter 
le  confort  de  la  station  au  grand  bénéfice  des 
malades,  mais  il  assurerait  également  la  prospé¬ 
rité  de  la  région  entière,,  où  la  colonisation  euro¬ 
péenne  pourrait  réaliser  des  merveilles,  puisque 
toutes  les  cultures  de  nos  pays  y  réussissent. 

Cela  n’empêcherait  peut-être  pas  d’améliorer 
les  anciennes  «  convalescences  »  de  la  mon¬ 
tagne  d’Ambre  ou  de  Nossi-Comba.  On  pourrait 
même  aménager  plus  tard  et  à  peu  de  frais  la 
source  ferrugino-gazeuse  d’IIammam-Agnoussi, 
qui  coule  à  700  m.  d’altitude  dans  un  vallon  des 
Comores,  ainsi  que  quelques-unes  des  sources 
bicarbonatées  ou  thermales  dont  Madagascar  est 
si  abondamment  pourvu. 


Si  nous  passons  en  Indo-Ghine,  nous  n’y  trou¬ 
vons  pas  des  sources  comparables  à  celles  de 
Madagascar.  Notre  empire  indo-chinois  ne  pos¬ 
sède  pas  non  plus  cet  immense  haut  plateau  mal¬ 
gache  dont  le  climat  rappelle  celui  de  l’Europe, 
mais,  sans  sortir  de  ses  frontières,  on  rencontre 
des  socles  montagneux  plus  ou  moins  vastes,  très 
suffisants,  en  tout  cas,  pour  créer  des  sanatoria 
capables  de  recueillir  toutes  nos  troupes  et  tous 
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nos  colons,  capables  également  de  rivaliser  pour 
les  avantages  qu’ils  doivent  à  la  bonne  nature 
avec  toutes  les  stations  anglaises  de  l’Inde,  comme 
avec  la  station  modèle  des  Philippines,  créée  à 
coups  de  millions  parles  Américains. 

Le  D''  Yersin  découvrit,  en  1898,  le  plateau  du 
Lang-Biang,  dont  la  superficie,  d’environ400  km", 
dépasse  de  beaucoup  celle  du  département  de  la 
Seine.  Ce  plateau,  éloigné  de  la  mer  d’environ 
150  km.  à  vol  d’oiseau,  se  dresse  à  une  altitude 
moyenne  de  1.400  m.  Il  est  constitué  par  une 
longue  suite  de  mamelons  herbeux,  surplombés 
par  des  montagnes,  dont  trois  sommets  atteignent 
2.200  et  2.400  m.  Alors  que  la  température 
moyenne  annuelle  atteint,  sur  la  côte  voisine,  26°, 
qu’elle  est  encore  plus  élevée  à  Saigon,  distant 
vers  le  Sud-Ouest  d’environ  350  km.,  on  jouit  sur 
le  plateau  d’une  température  moyenne  de  17°.  Le 
thermomètre  y  descend  môme  parfois  à  0 ;  il  pleut, 
par  malheur,  beaucoup,  un  peu  plus  même  que 
dans  les  stations  anglaises  de  l’Himalaya,  soit 
cent  soixante-treize  jours  par  an. 

M.  Doumer  avait  déjà  voulu  créer  un  sanato¬ 
rium  en  ce  point.  Un  petit  village,  Dalat,  fut 
construit,  ainsi  qu’une  station  agricole  où  l’on  a 
fait  d’intéressants  croisements  des  bovidés  du 
pays  avec  la  race  bretonne,  bonne  laitière  comme 
on  sait. 

Une  route,  partie  de  Pharang  sur  la  côte 
d’Annaui,  traverse  depuis  1900  les  forêts  dange¬ 
reuses  qui  entourent  le  plateau.  Une  autre  route, 
dite  mandarine,  qui,  longeant  la  côte,  réunit  Sai¬ 
gon  aux  provinces  du  Nord,  pourrait,  si  on 
l’aménageait,  permettre  aux  habitants  de  la  mé¬ 
tropole  cochinchinoise  d’atteindre  en  auto  Pha¬ 
rang  d’abord,  puis  Dalat  en  moins  de  deux  jours. 

C’est  surtout  au  Lang-Biang  que,  suivant  les 
exemples  anglais  et  américains,  il  serait  utile  de 
mettre  d’abord  en  jeu  une  grosse  mise  de  fonds. 
Il  faudrait,  en  elïet,  percer  des  routes  sur  le  pla¬ 
teau  lui-même,  sans  préjudice,  bien  entendu,  des 


grandes  voies  d’accès  pour  y  conduire  ;  on  devrait 
aussi  aménager  les  eaux,  construire  des  hôtels, 
des  habitations  privées,  un  cercle,  des  casernes, 
où,  par  roulements,  viendraient  passer  plusieurs 
mois  chaque  année  une  partie  des  troupes  euro¬ 
péennes  du  corps  d’occupation. 

L’installation  de  quelques  colons,  voire  meme 
d'indigènes  adonnés  à  des  cultures  vivrières  et  à 
l’élevage,  devrait  être  également  envisagée  et 
contribuerait  largement  à  améliorer  les  condi¬ 
tions  d’existence  de  la  station.  Ce  sanatorium 
géant  attirerait  non  seulement  les  colons  et  fonc¬ 
tionnaires  d’Annam  et  de  Cochinchine,  mais 
encore  ceux  du  Siam,  peut-être  des  Détroits.  Lui 
aussi  pourrait  donc  devenir  un  facteur  appré¬ 
ciable  de  prospérité  matérielle  pour  la  colonie. 
Les  services  qu’il  rendrait  aux  Européens  de 
toutes  ces  régions  seraient  immenses  en  tout  cas. 
Devrait-on  se  borner  à  l’appropriation  du  Lang- 
Biang?  M.  Vieillard,  fonctionnaire  du  Tonkin, 
préconisait  tout  récemment,  dans  le  Bulletin  éco¬ 
nomique  de  l’ Indo-Chine,  la  création,  dans  un  petit 
village  nommé  Chapa,  voisin  de  Lao-Kay,  d’une 
station  de  repos,  à  1.273  m.  d’altitude.  Chapa  se 
trouve  à  proximité  de  la  province  chinoise  du 
Yun-nan.  La  grande  voie  ferrée  qui  joint  la  capi¬ 
tale  de  cette  importante  province  à  Hano'i  et  à  la 
mer  touche,  comme  on  sait,  Lao-Kay.  Une  route 
permettrait  donc,  en  quelques  heures  à  peine, 
d’atteindre  la  nouvelle  station  qui,  se  trouvant 
par  22°  de  latitude  nord  alors  que  le  Lang-Biang 
est  de  10°  plus  près  de  l’équateur,  présenterait 
des  conditions  d’habitabilité  peut-être  meilleures 
que  celles  du  sanatorium  annamite,  mieux  placé 
qu’elle  en  échange  '. 


1.  Je  n'ignore  pas  l’existence  de  «  plages  »  pins  ou 
moins  achalandées  en  Cochinchine  et  surtout  au  Tonkin. 
.  Je  sais  même  qu'au  Yun-nan,  a  près  de  2.000  mètres 
d’altitude,  des  hôtels  se  sont  créés  où  vont  refaire  leurs 
organismes  fatigués  nos  compatriotes  d’Indo-Chine,  mais 
je  voudrais  qu'on  crée,  et  «  chez  nous  »,  mieux  que  les 


Un  autre  groupe  important  de  colonie.s,  l’Afri¬ 
que  occidentale  française,  pourrait  être  également 
pourvu  d’une  station  de  montagnes.  On  doit 
reconnaître  que  la  partie  la  plus  peuplée  d’Euro¬ 
péens  de  ce  vaste  domaine  africain,  le  Sénégal, 
se  trouve  trop  près  de  France  pour  qu’il  y  ait 
lieu  de  consentir  de  trop  gros  sacrifices  afin  de  le 
doter  de  sanatoriums.  Certains  plateaux  du  Fouta- 
Djalon  offrent  cependant  les  conditions  néces¬ 
saires  pour  une  création  de  ce  genre  qui  rendrait 
des  services  aux  blancs  de  toute  la  partie  sud  de 
cette  côte  si  insalubre,  depuis  la  Guinée  portu¬ 
gaise  jusqu’à  l’embouchure  du  Niger. 

On  jouit  sur  ces  plateaux  d’une  température, 
inférieure  à  celle  du  littoral,  de  plus  de  8°.  Cer¬ 
tains  points  élevés  de  1.200  à  1.400  m.  se  ren¬ 
contrent  également  dans  l’hinterland  de  la  Côte- 
d’Ivoire  sous  le  8°  degré  de  latitude  nord. 
Quelques-uns  d’entre  eux  sont  parfois  utilisés 
par  l’autorité  militaire,  qui  envoie  des  officiers 
fatigués  y  tenir  garnison  pendant  le  temps  néces¬ 
saire  à  leur  rétablissement. 

M.  Chevalier,  le  savant  agronome  qui  inven¬ 
torie  depuis  plusieurs  années  les  richesses  agri¬ 
coles  de  notre  Ouest  africain,  signalait  naguère 
quelques-uns  de  ces  points  dont  l’accès  demeu¬ 
rera,  par  malheur,  longtemps  encore  trop  diffi¬ 
cile.  Si  quelque  emplacement  tout  à  fait  privilégié 
se  rencontrait  dans  cette  région  encore  mal 
connue,  peut-être  conviendrait-il  cependant  de 
le  rejoindre  par  une  bonne  route  aux  chemins  de 
fer  de  la  Guinée  et  de  la  Côte-d’Ivoire.  La  station 
qu’on  y  construirait,  offrant  à  ses  visiteurs  suffi¬ 
samment  de  confort,  attirerait,  indépendamment 
de  nos  nationaux  des  colonies  du  Sud,  un  certain 
nombre  des  colons  étrangers  qui  peuplent  les 


hôtels  du  Yun-nan,  mieux  surtout  que  les  «  plages  i>,  peu 
utiles  au  point  de  vue  auquel  je  me  place  ici. 


LA  PRESSE  MÉDICAIJi,  N' 


1164 


Samedi,  9  Novembre  1912 


possessions  anglaises,  allemandes  et  portugaises, 
disséminées  sur  cette  partie  de  la  côte  occiden¬ 
tale  d’Afrique. 

Il  nous  reste,  laissant  de  côté  nos  petites  pos¬ 
sessions  du  Pacifique,  à  étudier  ce  que  nous 
pourrions  faire  pour  notre  Congo. 

Il  faut  reconnaître  que  cette  malheureuse 
colonie,  si  sacrifiée  jusqu'ici,  soit  par  les  pou¬ 
voirs  publics  qui  l’ont  négligée,  soit  par  les 
diplomates  qui  l’ont  dépecée,  n’a  pas  été  non  plus 
favorisée  par  la  nature,  au  moins  au  point  de  vue 
auquel  nous  nous  plaçons  ici. 

Peut-être  trouvera-t-on  cependant  quelque 
part,  sur  les  plateaux  peu  élevés  que  traversera 
le  futur  chemin  de  fer  qu’on  parle  de  construire 
entre  IJrazzaville  et  l’océan,  un  point  bien  ven¬ 
tilé  où  créer  une  sorte  de  station  de  repos  ana¬ 
logue  à  celle  que  les  Belges  fondent  à  Thysvillc, 
station  de  leur  chemin  de  fer  dont  l’altitude  ne 
dépasse  pas  400  m.  Il  faudrait,  en  effet,  aller 
usqu’au  Ivatanga  lointain  ou  sur  le  plateau  alle¬ 
mand  de  l’Adamaoua  pour  trouver  des  altitudes 
suffisantes,  et  mieux  vaudrait  alors  renvoyer  plus 
simplement  les  malades  en  Europe! 


Nos  colonies  enfin  pourvues  des  stations  énu¬ 
mérées  plus  haut,  resterait  à  tirer  le  meilleur 
parti  de  ces  créations  nouvelles.  L’Administra¬ 
tion,  pour  atteindre  ce  but,  pourrait  accorder 
sans  trop  de  parcimonie  des  congés  spéciaux  à 
ses  agents  fatigués  et  même  des  facilités  de  trans¬ 
port  —  elle  possède  ou  contrôle  la  plupart  des 
voies  ferrées  —  aux  colons  libres  qui  voudraient 
faire  une  saison. 

On  peut  être  assuré  que  ces  sanatoria  contri¬ 
bueraient  chez  nous,  comme  ils  font  dans  les 
Indes  anglaises  ?.t  néerlandaises,  pour  une  très 
large  part,  à  l’amélioration  de  l’état  sanitaire  de 
nos  compatriotes  des  colonies.  Malgré  les  grosses 
dépenses  qu’entraînerait  sans  doute  leur  appro¬ 


priation,  ces  .sanatoria  permettraient  donc,  en 
définitive,  à  l’Etat  comme  aux  particuliers,  de 
réaliser  de  sérieuses  économies.  Et  surtout  ils 
sauveraient  de  nombreuses  existences,  d’autant 
plus  précieuses  que  ce  seraient  celles  d'agents 

(Certains  hommes  d’affaires  savent  ])arfois  dé¬ 
penser  sans  compter  pour  un  profit  lointain,  11 
est  à  souhaiter  que,  suivant  l'exemitle  de  ces 
hommes  d’affaires  intelligents,  l'Etat  crée,  par¬ 
tout  où  il  est  nécessaire,  des  stations  sanitaires 
bien  outillées,  les  profits  de  toute  nature  qu’il 
tirera  de  son  initiative  ne  pouvant  manquer  d’être 
considérables  et  prochains.  ]\Iais  quelle  voix 
autorisée  voudra  secouer  l’indilférence  générale 
et  fixer  définitivement  l’attention  publique  sur 
cette  question  de  prévention  sociale,  de  haute 
politique  sanitaire  et  coloniale? 

L.  D’Axriil-VILl.E  DK  LA  SaLI.K. 


ÉLIE  DE  CYON 


Malade  depuis  de  longues  années.  Elle  de 
Cyon  vient  de  succomber  le  5  Novembre  1912, 
à  l’âge  de  71  ans,  et  c’est  avec  une  profonde  tris¬ 
tesse  que  nous  voyons  disparaître  ce  grand  sa¬ 
vant  dont  l’esprit  curieux,  puissant,  véritable¬ 
ment  original,  avait  touché  aux  sujets  les  plus 
divers  et  avait  marqué  de  sa  forte  empreinte 
toutes  les  questions  qu’il  avait  abordées. 

Né  en  Russie,  de  Cyon  professa  à  l’Université 
et  à  l’Académie  médico-chirurgicale  de  Saint- 
Pétersbourg,  mais  il  [)assa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie,  soit  en  Allemagne,  soit  en  France. 

En  Allemagne,  oîi  il  se  rendit  tout  d’abord,  il 
commença  par  étudier  les  maladies  nerveuses  et, 
en  18(54,  soutint  devant  la  Faculté  de  Berlin  une 
thèse  sur  la  chorée  et  scs  rapports  avec  le  rhu¬ 
matisme.  Bientôt,  il  allait  se  fixer  à  Leipzig;  il 


I  devenait  l’élève  et  le  collaborateur  du  célèbre 
physiologiste  Ludwig.  En  18(56,  il  publiait,  avec 
Ludwig,  un  travail  capital  sur  les  nerfs  sensitifs 
du  cœur  et,  la  même  année,  il  décrivait  le  nerf 
qui  porte  justement  son  nom.  C'était  une  décou¬ 
verte  capitale  :  la  connaissance  du  nerf  dépres- 
seur  éclairait  d’un  jour  tout  nouveau  le  méca¬ 
nisme  mis  en  œuvre  par  l’organisme  pour  régler 
la  tension  sanguine. 

De  retour  en  Russie,  do  Cyon  lit  paraître  une 
série  de  mémoires  intéressants  sur  différents 
sujets  de  physiologie,  notamment  sur  la  forma¬ 
tion  de  l’urée  dans  le  foie  et  sur  le  rôle  du  sys¬ 
tème  nerveux  dans  la  production  du  diabète 
expérimental.  Enfin,  en  187(),  il  publiait,  en  alle¬ 
mand,  un  -  Traité  de  physiologie  expérimentale  « 
complété  par  un  excellent  atlas. 

Vers  la  même  époque,  de  Cyon  abordait  un 
nouveau  sujet  dont  il  devait  poursuivre  et  ache¬ 
ver  l’étude  dans  le  laboratoire  de  Cl.  Bernard. 
Repi-enant  les  expériences  déjà  anciennes  de 
Flourens,  expériences  qui  avaient  passé  à  peu 
près  inaperçues  et  semblaient  presque  oubliées, 
il  s’attachait  à  l’étude  des  canaux  semi-circu¬ 
laires.  Les  résultats  qu’il  obtint  sont  exposés 
dans  une  thèse  qu’il  soutint,  en  1878,  devant  la 
Faculté  de  Paris. 

Je  n’oublierai  jamais  l’impression  que  j’éprou¬ 
vai  lorsque,  jeune  étudiant,  commençant  mes 
études  médicales,  je  lus  ce  travail  qui  venait  de 
paraître.  Je  fus  véritablement  émerveillé  par  la 
précision  de  la  technique  expérimentale,  par 
l’originalité  des  recherches,  par  la  hardiesse  des 
conceptions. 

A  cette  époque,  nous  ne  possédions  pas  de 
manuels  exposant  en  quelques  lignes  les  grandes 
découvertes.  Pour  être  au  courant  du  mouve¬ 
ment  scientifique,  il  fallait  remonter  aux  sources 
et  lire  les  originaux.  On  pénétrait  ainsi  la  pensée 
des  auteurs,  on  s’en  imprégnait,  on  en  profitait. 
On  exécutait  un  travail  d’assimilation  qui  laissait 
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dans  le  cerveau  une  empreinte  durable.  Aujour¬ 
d’hui,  on  se  contente  trop  souvent  de  cueillir, 
dans  les  manuels,  quelques  notions  sommaires, 
et  on  ne  peut  guère  s’intéresser  à  des  résultats 
exposés  brièvement,  en  quelques  lignes  con¬ 
cises;  de  telles  lectures  ne  font  qu’encombrer  la 
mémoire  et  ne  développent  pas  le  goût  et  la 
recherche  scientifique. 

Dans  sa  thèse,  de  Cyon  exposait  une  idée  qu’il 
devait  développer  plus  tard  dans  plusieurs  ou¬ 
vrages  et  notamment  dans  un  livre  intitulé  : 
«  L’oreille,  organe  d’orientation  dans  le  temps 
et  dans  l’espace  »  (Paris,  1011).  11  montrait  que 
les  canaux  semi-circulaires  sont  disposés  suivant 
les  trois  coordonnées  de  l’espace,  et,  de  cette 
constatation,  il  arrivait  à  conclure  que  c’est  Jus¬ 
tement  à  cause  de  nos  trois  canaux  semi-circu¬ 
laires  que  nous  avons  conçu  l’espace  à  trois  di¬ 
mensions. 

Tout  en  poursuivant  cette  étude  si  intéres¬ 
sante  pour  l’expérimentateur,  le  médecin  et  le 
philosophe,  de  Cyon  n’abandonna  pas  les  nerfs 
du  cœur.  11  montra  l’influence  exercée  sur  les 
nerfs  cardiaques  par  les  produits  élaborés  dans 
certaines  glandes.  Sur  ce  sujet  comme  sur  tant 
d’autres,  de  Cyon  fut  un  précurseur.  11  mit  en 
lumière  le  rôle  de  la  thyroïde  et  de  l’hypophyse 
et  donna  un  exposé  de  ces  recherches  dans  les 
ouvrages  suivants  :  «  Les  nerfs  du  cœur  »,  Paris, 
1907.  —  «  Die  Nerven  des  Ilerzens  »,  Berlin, 
1907.  —  «  Die  Gefassdriisen  als  regulatorisch 
Schutzorgane  des  Centralnervensystems  »,  Ber¬ 
lin,  1910. 

Une  œuvre  scientifique  aussi  considérable 
semble  suffisante  pour  avoir  épuisé  l’activité 
d’un  homme.  Mais  de  Cyon  était  doué  d’une 
ardeur  débordante.  Sans  abandonner  la  science, 
il  devint  publiciste,  fit  paraître  des  études  sur 
les  hommes  et  les  choses  de  la  Bussie;  il  fut 
même,  pendant  quelque  temps,  directeur  du 
journal  Le  Gaulois. 


Catholique  convaincu  et  militant,  de  Cyon 
publia  récemment  un  livre  do  philosophie  : 
«  Dieu  et  Science  »  (Paris,  1010).  Ce  livre,  il 
m’en  avait  parlé,  il  m’en  avait  indiqué  l’esprit 
et  le  but.  .l’attendais  avec  impatience  son  appa¬ 
rition.  .le  me  délectais  à  l’idée  de  lire  une  apolo¬ 
gie  du  Christianisme  par  un  grand  savant. 
L'avouerai-je,  j'ai  été  un  peu  déçu.  Est-ce  la 
faute  du  livre,  est-ce  la  faute  de  mon  esprit  '.'  Je 
n’ai  pu  découvrir  l'argument  décisif,  la  démons¬ 
tration  ou  tout  au  moins  la  conception  scienti¬ 
fique  que  j’attendais.  C’est  une  tentative  de 
haute  probité  morale,  qui  m’a  inspiré  plus  de 
respect  que  d’admiration. 

Telle  fut,  brièvement  résumée,  l'œuvre  de  cet 
homi7ie  considérable,  à  la  fois  savant  et  polé¬ 
miste.  expérimentateur  et  philosophe,  qui  con¬ 
serva,  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie,  son  ardeur  et  ses 
convictions.  De  Cyon  avait  la  foi,  je  ne  parle  pas 
seulement  de  sa  foi  religieuse,  qui  fut  inébran¬ 
lable.  Mais  il  avait  aussi  la  foi  scientifique,  cette 
foi  qui  doit  constamment  guider  et  soutenir  le 
cliercheur,  sans  laquelle  on  ne  pourra  jamais 
édifier  un  monument  durable.  Voilà  pourquoi 
l'œuvre  de  Elie  de  Cyon  nous  paraît  si  solide, 
l'.lle  résistera  aux  assauts  du  temps  :  sa  décou¬ 
verte  du  nerf  dépresscur,  ses  recherches  sur  les 
canaux  semi-circulaires,  ses  travaux  sur  la  thy¬ 
roïde  et  l’hypophyse,  assureront  à  sa  mémoire 
une  renommée  impérissable. 

II.  Roger. 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’USAGE  DES  MÉDECINS 

{Suite'.) 


Badiologie.  Radiothérapie. 

Exseigxkmext  pra  i  içi  n  de  la  radiologie 
.MÉDICALE  (1012,  1.")''  année),  par  M.  Béclére,  mé¬ 
decin  de  riiôpital  Saint-Antoine,  avec  l’assistance 
de  MM.  Jaugeas,  llarct,  Henri  Béclère  cl  Pélré. 

1.  —  L'enseignement  des  notions  théoriques 
et  techniques,  indispensaliles  à  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie,  de  la  radiothé¬ 
rapie  et  de  la  radiurathérapie,  est  donné  annucllc- 
nient  en  deux  cours  de  vacances,  d’une  dui'éc  de 
huit  jours,  l’un  immédiatement  avant  Pâques, 
l’autre  dans  la  seconde  quinzaine  d’Octobre. 

Ce  cours,  librement  ouvert  à  tous  les  étudiants 
et  docteurs  en  médecine,  est  complété  par  des 
exercices  pratiques  de  radioscopie  et  de  radio¬ 
graphie  auxquels  donne  accès  un  droit  d’inscrip¬ 
tion  de  100  francs. 

IL  —  En  di'hors  des  cours  de  vacances,  les  appli¬ 
cations  de  la  radiologie  au  diagnostic  et  à  la  thé¬ 
rapeutique  sont  l’objet  de  conférences  annoncées 
par  dos  affiches  spéciales  et,  à  quelque  moment 
de  l’année  que  ce  soit,  l’enseignement  pratique 
de  la  radiographie  est  donné  par  M.  Jaugeas, 
chef  du  lalioratoire.  à  tout  étudiant  ou  docteur  en 
médecine,  qui  acquitte  un  droit  d’inscription  de 
100  francs. 

III.  —  L’imseignemcnt  clinique  de  la  radio¬ 
logie  médicale  est  donné  comme  il  suit  : 

Tous  les  malins,  le  dimanche  excepté  :  ilxaraen 
clinique  et  traitement  des  malades  justiciables  de  la 


1.  Voir  La  Presse  Medicale,  n»  83,  samedi,  12  Octobre 
Ifll2:  n"  8.»,  p.  lOe.S  ;  n»  87,  p.  1092;  n»  88,  p.lll2;  n"  90, 
p.  1140. 


Sue  ôAsmrçDE 

puf  du  pore  vivant 


Dyspefisies  -  Gastriïeïs 
Diarrhées .  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculeux 
Castro -Entérites  înfar.iiîc-. 


Spécifique  de  rHyposscrê’Hsn 

el' de  l'Atonie  g-aslrique. 


Laboratoire. 
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radiothérapie  ou  de  la  radiumthérapie  (dermatoses, 
tuberculides,  néoplasmes,  adénopathies,  splénomé- 
galies,  leucémies,  maladie  de  Basedow,  fibromes  uté- 

Mercredi  matin,  à  10  heures  :  Examen  radiosco¬ 
pique  des  malades  de  M.  Mathieu  (affoctions  de 
l'œsophage,  de  l’estomac  et  de  l’intestin). 

Vendredi  matin,  é  10  heures  :  Examen  radiosco¬ 
pique  des  malades  du  service. 

Samedi  matin,  à  10  heures  :  Examen  radioscopique 
des  malades  externes  (exploration  des  poumons, 
des  plèvres,  des  ganglions  bronchiques,  du  cœur,  de 
l’aorte,  etc.). 

Cours  de  vacances  en  1912—1.3.  —  ^I.  Béclère 
fera  un  premier  cour.s  de  vacaiiees,  tous  les  jours, 
du  dimanche  20  Octobre  au  dimanche  27  Octo¬ 
bre  1912. 


Matin,  10  heures  :  Enseignement 
des  notions  théoriques  et  techniques 
indispensables  à  la  pratique  de  la 
radioscopie,  de  la  radiographie  et 
de  la  radiothérapie. 

Matin,  11  heures  :  Exercices  pra¬ 
tiques  de  radioscopie,  particulière¬ 
ment  appliqués  à  l’exploration  des 
organes  thoraciques  et  abdominaux. 

Le  droit  d’inscription  pour  les 
exercices  pratiques  de  radiosco))ie 
et  de  radiographie  est  de  lOOfranc.s; 
ils  ont  eu  lieu  à  partir  du  lundi 
21  Octobre  (en  raison  du  nombre 
forcément  restreint  des  personnes 
qui  pourront  y  participer  simulta¬ 
nément,  on  est 
pi  ié  de  s’inscri¬ 
re  le  plus  tôt 
possible). 

Cours  théorique  : 


Lundi  21  Octobre  :  L’énergie 
électrique. 

Mardi  22  Octobre  :  Les  géné¬ 
rateurs  et  les  transformateurs 
d’énergie  électrique. 

Mercredi  23  Octobre  ;  Des 
ampoules  de  Rüotgen. 

.leudi  2'i  :  La  radioscopie. 

Vendredi  25  Octobre  :  La  ra¬ 
diographie. 

Samedi  26  Octobre  :  La  radio- 

Dimanche  27  Octobre  :  Le 
ladium  et  la  radiumlhérapie. 

Exercices  pratiques  de  ra¬ 
dioscopie. 

Lundi  21  Octobre  1912  :  Le 
thorax  normal. 

Mardi  22  Octobre  :  Le.s  lé¬ 
sions  des  plèvres. 


Vendredi  25  Octobre  ;  Los  lésions  de  l’œsophage 
et  do  l’estomac. 

Samedi  26  Octobre  :  Les  lésions  del’intestin. 

M.  Béclère  fera  un  second  cours  de  vacances 
semblable  au  premier,  en  1913,  pendant  la  se¬ 
maine  avant  Pâques. 

Conférences  en  1912-13.  —  M.  Béclère  com¬ 
mencera  le  dimanche  3  Novembri’  1912  ,  à 
10  heures  du  matin,  dans  son  laboratoire  de 
l’hôpital  .Saint-Antoine,  et  continuera  les  di¬ 
manches  suivants  à  la  même  heure,  une  série  de 
conférences  avec  projections  sur  l’exploration 
des  organes  digestifs  et  le  radiodiagnostic  des 
maladies  de  ces  organes. 


^  Iode  Colloïdal 


Im  m  u  misant  &  Anti  b  agi  LLAIRE  vÉ 
Lym  PH  A60  G  UE.  Hypotenseur  ■ 

Diurétique  ,  Antithermioue  , 

L'IpDÉOL  résout  Ijes  ADÉNOPATHIES.favorise  !a?(i 
LEUCOCYTÔSE  et  ÉLÈVE  l'INDEX  OPSONIQUE  dans 

la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc:  f 

INDOLORE  non  caustique.l'lODÉOL  ne  s  aeçumute  pas.v 


Injectabie 


LITTÉRATU  RE 
ÉCHANTILLpNS 
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Remplaçant  les  Bromures  alcalins.  ► 
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rences  seront  consacrées  au  radiodiagnoslic  des 
maladies  de  l’estomac. 

Dimanche  3  Novembre  1912  ;  L’estomac  normal. 

Dimanche  10  Novembre  ;  Les  anomalies  topogra¬ 
phiques,  morphologiqnes  et  fonctionnelles  de  l’esto¬ 
mac  pathologique. 

Dimanche  17  Novembre  :  Les  images  lacunaires 
de  l’estomac. 

Dimanche  24  .Novembre  :  Les  images  biloculaires 
de  l’estomac. 

Dimanche  1“''  Décembre  1912  :  Les  images  diver- 
ticulaires  'de  l’estomac. 

Dimanche  8  Décembre  :  La  ptose,  l’atonie  et  la 
dilatation  de  l’estomac. 

Dimanche  15  Décembre  :  L’ulcère  simple  de 
l’estomac. 

Dimanche  22  Décembre  :  Le  cancer  de  l’estomac. 

Ces  conférences  seront  suivies  en  Janvier  et 
Février  191.3,  d’une  autre  série  de  conférences 
sur  le  radiodiagnoslic  des  maladies  de  l’œsophage 
et  de  l’intestin.  Le  programme  en  sera  publié 
ultérieurement. 

Hôpital  Boucicaut  (M.  Audouiig).  —  Tous  les 
matins,  à  9  heures  :  Radiographie  des  membres; 
à  10  h.  1/2  :  Examen  des  viscères  (poumons,  cœur, 
tube  digestif,  rein). 

Hôpital  Trousseau.  Laboratoire  d’électrothérapie 
et  de  radiothérapie  (M.  Ai.bekt  Wiîil).  —  Tous  les 
malins,  à  10  heures  :  Examens  radiologiques. 

Lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  9  heures  :  élec¬ 
trothérapie. 

Mardis,  jeudis  et  samedis,  à  9  heures  :  radiolhé- 

Laboratoire  d  électroradiologie  de  la  Pitié. 
(M.  Dei.iieum,  chef  de  laboratoire).  —  Electrologie, 
thermo-luminothérapie,  radiothérapie,  les  lundis, 
mercredis,  vendredis  à  10  heures. 

Radioscopie  et  radiographie,  lundi,  mardi,  ven¬ 
dredi,  10  heures  (M.  Laquerrière).  Mardi,  jeudi, 
samedi,  10  heures  (M.  Delherm). 


D ermatologî e .  Syphiligraphie . 

L’enseignement  de  la  Dermatologie  à  Paris  se 
fait  surtout  à  l’hôpital  Saint-Louis. 

Enseignement  de  i.a  Facui.té. 

L’enseignement  de  la  Faculté  est  représenté 
par  les  cours  de  clinique  de  M.  le  professeur 
Gaucher. 

Ces  cours  sont  ainsi  organisés  ; 

Mercredi  et  dimanche  :  Cours  magistral  du 
professeur;  —  le  mercredi  :  leçon  clinique;  —  le 
dimanche  :  leçon  didactique  sur  les  maladies 
cutanées  dans  le  semestre  d’hiver  (celte  année, 
dermatoses  parasitaires);  sur  les  maladies  syphi¬ 
litiques  dans  le  semestre  d’été  (cette  année,  sy¬ 
philis  du  cœur  et  des  vaisseaux). 

Vendredi  :  Conférence  de  l’agrégé  à  l’amphi¬ 
théâtre;  l’hiver,  sur  la  syphilis;  l’été,  sur  les 
maladies  cutanées. 

Cours  de  perfectionnement  à  l’usage  des  méde¬ 
cins  français  et  étrangers  :  deux  cours  par  an,  le 
premier  en  Mai,  Juin,  Juillet;  le  second  en  Oc¬ 
tobre,  Novembre,  Décembre.  —  Le  droit  à  verser 
est  de  150  francs.  —  Cours  complet  de  dermato¬ 
logie  et  de  vénéréologie  en  100  leçons  (2  leçons 
par  jour),  fait,  sous  la  direction  de  M.  Gaucher, 
par  des  professeurs,  agrégés,  membres  de  l’Aca¬ 
démie  de  Médecine,  médecins  et  chirurgiens  des 
hôpitaux,  chefs  de  clinique  et  anciens  chefs  de 
clinique. 

Enseignement  complémentaire. 

Tous  les  matins,  policlinique  par  les  trois  chefs 
de  clinique. 

Lundi  et  mardi  :  Conférence  clinique  dans  les 
salles  par  Tagrégé. 

Mardi  ;  Maladies  des  yeux  et  maladies  du  nez,  de 
la  gorge  et  des  oreilles. 

Jeudi  :  Petite  chirurgie  dermatologique. 


Vendredi  ;  Maladies  de  la  gorge,  du  nez  et  des 
oreilles. 

Mardi,  jeudi,  samedi  :  Blennorragie  et  voies  uri¬ 
naires. 

Tous  les  jours  ;  Radiothérapie  et  électrolhérapie. 

Lundi,  mercredi,  vendredi  ;  Radiumthérapie. 

Lundi  :  Maladies  nerveuses  ;  maladies  des 
femmes. 

Le.s  médecins  devront  visiter  en  détail  le  cé¬ 
lèbre  Musée  de  l’Hopitai.  Saint-Louis,  qui  con¬ 
tient  plu.s  de  3.000  moulages  coloriés  représen¬ 
tant  des  affections  cutanées  et  syphilitiques  ;  au 
Mu.séo  est  annexée  une  bibliot/ièque  qui  contient 
plus  de  20.000  volumes  et  de  nombreux  pério¬ 
diques  français  et  étrangers  consacré.s  à  la  der¬ 
matologie  et  à  la  syphiligraphie.  Tout  méde¬ 
cin  français  ou  étranger  peut  venir  y  travailler, 
après  autorisation  du  directeur  de  Tllôpital. 

Il  est  intéressant  et  très  instructif  pour  les 
médecins  d’assister  aux  discussions  des  Sociétés 
de  dermatologie. 

La  Société  de  Dermatologie  et  S}/ phili graphie 
se  réunit  le  l”'' jeudi  de  chaque  mois,  à  10  heures 
du  matin,  salle  du  Musée. 

La  Réunion  du  samedi  a  lieu  tous  les  samedis  à 

10  lieures,  dans  l’annexe  du  Musée. 

Enseignement  hospitalier. 

Un  Cours  pratique  de  Dermatologie  et  de  Syphi- 
ligraphic  est  organisé  chaque  année  dans  le  ser¬ 
vice  de  M.  Brocq,  à  l’hôpital  Saint-Louis,  sous  la 
direction  et  avec  la  participation  effective  de 
M.  Brocq  et  la  collaboration  de  ses  assistants, 
MM.  Pautrikr,  Belot,  Givatte,  Simon,  Fernet. 

11  comprend  50  démonstrations  pratiques  qui 
commenceront  le  lundi  G  janvier. 

10  conférences  cliniques  sont  faites  par 
M.  Brocq,  le  lundi  matin  à  '.)  heures.  Elles  sont 
consacrées  à  l’examen  de  malades  se  rapportant 
aux  leçons  qui  ont  été  faites  pendant  la  semaine. 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 


de  HAUTE  PRÉCISION,  à  demi=iiiinute 

de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 

HORS  CONCOÜRS  -  10  GRANDS-PRIX 

Dépôt  ;  GENTIUB,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 
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10  conférences  de  Thérapeutique  dermatologique, 
faites  par  M.  PAUTRinn,  ont  lieu  le  vendredi  matin 
à  10  heures. 

Les  30  autres  conférences,  consacrées  à  la  Cli¬ 
nique  dermatologique  et  syphiligraphiquc,  ont  lieu 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  à  2  heures  de  l'après- 
midi.  Elles  sont  toujours  accompagnées  de  pré¬ 
sentations  de  malades,  de  moulages,  de  photogra¬ 
phies,  de  projections. 

Ce  cours  est  public  et  gratuit.  Mais  les  élèves 
qui  désirent  prendre  une  part  active  aux  confé¬ 
rences  et  avoir  un  Certificat  d'assiduité  sont  priés 
de  se  faire  inscrire  au  Laboratoire  du  Service  de 
M.  BnocQ,  de  t)*à  11  heures  du  matin. 

Cours  anxkxes. 

1.  Un  Cours  annexe  d' Histologie  pathologique 
et  de  Bactériologie  dermatologique,  avec  Méthodes 
de  Laboratoire  appliquées  au  diagnostic,  est  orga¬ 
nisé,  à  la  même  époque,  sous  la  direction  de 
M.  PAüTKiER.Le  nombre  d’inscriptions  est  limité. 
Les  élèves  sont  exercés  à  toutes  les  manipulations 
nécessaires. 

IL  Un  Cours  annexe  de  Radiothérapie  et  d' Elec- 
trothérapie  dermatologiques  par  M.  Belot  a  lieu 
également  dès  que  sont  réunies  huit  inscriptions. 

Ecole  Laitier,  42,  rue  Bichat  (Hôpital  Saint-Louis). 
—  M.  Sabouraud  recommencera  à  partir  de  Sep¬ 
tembre  ses  leçons  et  entretiens  de  clinique  derma¬ 
tologique  ;  le  mercredi  à  9  heures  1/2. 

Dans  le  courant  de  l’année,  une  série  de  leçons 
sera  faite  également  sur  le  diagnostic  expérimental 
dermatologique,  par  toutes  techniques,  microsco¬ 
piques,  bactériologiques,  biologiques. 

Enseignement  dans  les  autres  hôpitaux. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  M.  Lucien  Jacquet  :  Po¬ 
liclinique  dermato-sypbilitique,  les  mardis  et  sa¬ 
medis  à  9  h.  3/4. 


Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Milian  fera,  pendant 
les  mois  de  Novembre,  Décembre,  Janvier,  une 
série  de  leçons  sur  la  syphilis.  11  traitera  en  particu¬ 
lier  des  sujets  suivants  :  la  n  réaction  de  Wasser¬ 
mann,  sa  teclinique,  sa  valeur  séméiologique,  la 
syphilis  inconnue,  la  syphilis  des  ongles,  la  cho¬ 
rée,  les  stigmates  de  la  syphilis  ». 

Lundis  et  vendredis  à  10  heures  du  matin  :  Exa¬ 
men  des  malades.  Traitement  par  le  600. 

Chaque  leçon  sera  précédée  d’une  présentation  de 
malades  avec  exposé  du  diagnostic. 

Ces  cours  sont  gratuits.  Une  affiche  indiquera  en 
temps  utile  les  jours,  heures  et  lieu  de  ces  leçons. 

Enseignement  libre. 

Etablissement  dermatologique  de  Paris,  ,31,  rue  La 
Boétie.  (M.  Leredde).  —  Conférences  de  syphiligra- 
phie  :  traitement  de  la  syphilis  ;  traitement  de  la 
syphilis  nerveuse  et  en  particulier  du  tabes  et  de  la 
paralysie  générale;  sérodiagnostic  de  la  syphilis. 

Conférences  sur  le  traitement  des  affections  cuta¬ 
nées  par  les  méthodes  physiques  et  chimiques. 

Ces  conférences  ont  lieu  du  mois  de  Janvier  au 
mois  de  Mars  et  après  Pâques  jusqu’au  mois  de  Juin 
le  dimanche  matin  à  10  h.  1/2. 

Elles  sont  ouvertes  aux  médecins  et  aux  étudiants, 
sur  présentation  d’une  carte  d’identité. 

Thérapeutique. 

Enseignement  de  la  L’aculté. 

M.  le  professeur  Marfan  étudie,  dans  le  cours 
magistral,  les  grandes  médications  et  les  traite¬ 
ments  des  principales  maladies.  Cette  année,  il 
consacrera  son  cours  à  l'opothérapie,  aux  médi¬ 
cations  applicables  au  traitement  des  affections  des 
voies  respiratoires  et  au  traitement  de  la  tubercu¬ 
lose. 

Ce  cours  a  lieu  les  mardis,  jeudis  et  samedis, 
de  .")  à  G  heures,  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la 
Faculté. 


Toutes  les  médications  qui  ne  sont  pas  étu¬ 
diées  par  le  professeur  dans  le  cours  magistral 
le  sont  par  M.  Carnot,  agrégé,  chargé  du  cours 
complémentaire  do  thérapeutique.  M.  Carnot 
étudie,  on  outre,  l’art  de  formuler,  la  crénothé- 
rapie  et  la  cliniatothérapie. 

Les  conférences  de  M.  Carnot  ont  lieu  les 
lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  5  à  G  heures, 
au  petit  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine. 

Le  cours  de  M.  Marfan  et  celui  de  M.  Carnot 
ayant  lieu  tous  les  deux  pendant  le  semestre 
d’hiver,  il  en  résulte  que,  durant  cet  espace  d’un 
semestre,  les  étudiants  parcourent  l’ensemble  de 
la  thérapeutique. 

A  la  fin  du  semestre  d'hiver,  ont  lieu  des 
exercices  pratiques  de  thérapeutique  (rédaction 
d’ordonnances,  exercices  de  physiothérapie, 
visites  à  divers  établissements  sous  la  conduite 
du  professeur  ou  de  l’agrégé). 

Enfin  le  laboratoire  de  thérapeutique  est 
ouvert  aux  élèves  qui  désirent  y  faire  des  re¬ 
cherches  personnelles  pour  leur  thèse. 

Hôpital  Beaujon  (Clinique  thérapeutique).  — 
Les  leçons  de  clinique  thérapeutique  de  M.  le 
professeur  Albert  Robin  ont  lieu  les  mercredis  et 
jeudis  à  10  heures. 

En  outre  de  cet  enseignement  du  professeur  et 
sous  sa  direction,  pendant  le  1"  semestre  de 
l’année  scolaire  1911-1912,  diverses  conférences 
pratiques  seront  faites  dans  les  salles  Gubler  et 
ilarth,  les  mardis,  jeudis,  samedis,  par  : 

MM.  Bardet,  assistant  de  thérapeutique  à  l’hôpital 
Beaujon  :  L’art  de  formuler. 

Baudouin,  ancien  interne  des  hôpitaux  ;  Traite¬ 
ment  des  maladies  de  la  peau. 

Gathelin,  ancien  chef  de  clinique  du  service  des 
voies  urinaires  de  l’hôpital  Necker  :  Traitement  des 
affections  urinaires. 

Cawadias,  chef  de  clinique  adjoint  de  la  Faculté  : 
Traitement  des  maladies  des  reins  et  des  capsules 
surrénales. 


T — rrr- 


MEDICAMENT  SPÉCIFIQUE  de  laTOUX 


^Laryngites  ^  Bronchites  --  Coqueluche  — Tuberculose 

M E  PROVOQUE  NI  IWALAISES,  NI  ANOREXIE,  NI  CONSTIPATION  =^-===i- 
TNE  DimiNUE  PAS  LA  SECRETION  URINAIRE  N'ENTR-AVE  PAS  L’EXPECTÔ R ATIOl^ 


D’ÉTHYLNARCÊINE  = 

^  Granules  de  NARCYLGRÉMY 

&  O  er.  ôz  de  NARCŸL  par 


—  CHLORHYDRATE 

Sirop  de  NARCYL  GRÉMY 

Oosâ  à  a  gr.  03  de  NARCYL  par  cuitlerée  à  bouche 
ADULTES  :  - 

3  à  4  cuillerées  à  bouctie  par  joui 
5  à  6  dans  les  cas  rebelles. 

il^FAWS'  Mf.  ■ 

I  *1  De  2  â^4  ans,  i  I 

.  I  à  3  cuillerées  à  café  par  jour. 


Formes 

pbHrmaceutiques 


Granule 


5  à  6  granules  par  jouPi 
7  à  8  granules 

dans  les  cas  rebelles. 


P.  LONGUET. 

5o,  Rue  des  Lon]bard3,PARl3 


.  à'-Bouche 
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'■  Claret,  chef  de  laboratoire  de  la  Faculté  :  Traite¬ 
ment  des  maladies  de  l’estomac. 

Bournigaull,  clief  de  laboratoire  de  la  l'acuité  : 
Sur  l’exploratiou  du  tube  digestif. 

Coyou,  médecin  des  hôpitaux;  Traitement  des 
maladies  de  la  nutrition. 

Delherm,  ancien  interne  des  hôpitaux:  Elcctio- 
thérapie. 

Fiessiuger  (Noël),  chef  de  clinique  de  la  l'  acullo  : 
Traitement  des  maladies  du  foie. 

Gaultier,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté: 
Traitement  des  maladies  de  l'intcstia. 

Gy,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté  :  l’raite- 
ment  des  maladies  du  système  nerveux. 

Lyon-Caen,  chef  de  clinique  adjoint  delà  Faculté  : 
Traitement  des  maladies  du  sang  et  des  glandes 
vasculaires  sanguines. 

Michel,  médecin  des  hôpitaux  :  Traitement  des 
maladies  du  cœur. 

Sauvineau,  ancien  interne  des  hôpitaux  :  Traite¬ 
ment  des  maladies  des  yeux. 

Weil  (M.-P.),  ancien  interne  des  hôpitaux  :  Trai¬ 
tement  des  maladies  pulmonaires. 

Les  démonstrations  ont  lieu  au  lit  du  malade  et 
sont  accompagnées  des  manipulations  nécessaires 
au  diagnostic  et  au  traitement  des  maladies. 


Pharmacologie. 

ENSEIi;NE.MENr  Ulî  LA.  FacUL'I'É. 

L’enseignement  de  la  Pharmacologie  donii  ■ 
par  la  Faculté  comporte  le  cours  magistral  de 
M.  le  professeur  Pouchet,  des  conférences  faite,s 
durant  le  second  semestre,  par  M.  le  professeur 
agrégé  Tiffeneau,  et  des  séries  de  conférences 
pratiques  et  études  du  droguier,  par  M.  .1.  Che¬ 
valier,  ex-préparateur  des  cours  de  pharmaco¬ 
logie  et  de  matière  médicale. 

Le  cours  de  Pharmacologie  de  M.  Pouchet  a 
lieu,  durant  le  semestre  d’hiver,  les  mardis, 


jeudis  et  samedis,  de  4  à  5  heures,  dans  l’Am- 
philhéàtre  N'iilpian,  à  la  Faculté  de  médecine. 

Le  cours  portera  cette  année  .sur  les  modillca- 
teiirs  de  la  nuti  iiion,  les  modificatiuir.s  des  sécrc'- 
tions  et  des  c.xcrétions,  les  parasitieides,  les  anti¬ 
septiques  et  désinfectants  et  les  modiûcateurs 
locaux. 

Los  conférences  de  Pharmacologie  do  IM.  Till'c- 
noaii  auront  lieu,  durant  le  semestre  d'été,  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  o  à  4  heures. 
Amphithéâtre  Vulpiaii,  ;t  la  Facilité  de  médecine. 

Ces  conférences  porteront  sur  les  niodilica- 
teursdu  sy.stème  nerveux. 

Quant  aux  conférences  pratiques  et  études  du 
droguier  de  M.  J.  Chevalier,  elles  ont  lieu  au 
laiioratoire  de  pharmacologie  et  de  matière 
médicale,  ouvert  à  cet  effet  aux  étudiants  de  troi¬ 
sième,  quatrième  et  cinquième  année. 

Les  services  de  conférences  pratiques  dont  la 
première  commence  en  Octobre,  comprennent 
vingt  conférences,  conformément  au  programme 
ci-dessous  : 

I.  Notions  générales  de  physiologie  appliquée  à 
rélude  des  médicaments  :  Art  de  formuler;  synergi¬ 
ques,  antagonistes. 

II.  Auti.septiques,  désinfection. 

III.  Série  des  phénols,  éthers  phénoliques,  acides- 
phénols. 

IV.  Anlilheriniqucs-analgésiques,  acide  sallryli- 
quü,  antipyrine,  quinine. 

Y.  Généralités  sur  les  hypno-anesthésiques, groupe 
du  chloroforme. 

VI.  Ilypuolicpie.s,  chloralides,  sulfocalides . 

VU.  Opium  et  morphine. 

VIH.  Chanvre  indien,  analgésiques  locaiix,  groupe 
de  la  cocaïne. 

I.\.  Alcaloïdes  des  solanées  vireuscs.  atropine. 

X.  Muscarine  et  poisons  des  champignons,  cigm  s, 

.XL  S'.rychuine,  aconitine,  colchicine. 

XI 1.  Digitale  et  digitaliqurs. 


XIII.  Caféiques,  ergot  de  seigle. 

XiV.  Groupe  des  métaux  lourds,  arsenicaux. 

-W.  -Vnlimoniaux,  groupe  des  vomitifs. 

XVl.  lodiques,  phosphore. 

.XVll.  Acides  et  alcalis,  ainuiouiacaux,  anlhelmin- 
tliiqnes. 

XVIII.  Purgatifs. 

-Xl.X.  Essences,  résines,  térébenthines, 

XX.  .'Vntispasmodiques,  emménagogues,  opothé¬ 
rapie. 

Pour  être  mis  eu  série,  les  étudiants  doivent 
se  faire  inscrire  au  Laboratoire,  les  mardis,  jeu- 
dLs  et  samedis,  de  2  à  3  heures,  sur  la  présen¬ 
tation  de  leur  carte  d’immatriculation  et  de  la 
quittance  du  versement  des  droits  prescrits. 

Le  uom'Di’c  de  places  de  chaque  série  est 
limilé.  Il  est  fait  quatre  conférences  par  semaine. 

Ecole  de  Puau.macii;. 

Pharmacie  Galénique  (professeur  :  Em.  Bour- 
qucloti. —  Pendant  le  semestre  d’hiver  de  l'année 
scolaire  1912-1913  le  cours  a  lieu  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis;  do  4  à  5  heures  dans  l’amphi- 
thoàtre  nord  de  l’Ecole  de  pharmacie. 

On  achèvera  d’abord  cette  année,  l’élude  des 
médicaments  pour  l’usage  interne  :  Ferments 
(diastase,  pepsine,  pancréatine,  papaïne)  et  mé¬ 
dicaments  préparés  à  l’aide  do  ferments  (pep- 
tones).  Rôle  des  ferments  dans  la  préparation, 
l’alléralion  des  médicaments  et  dans  les  incom¬ 
patibilités  médicamenteuses. 

Extraits,  particulièrement  au  point  de  vue  de 
leur  préparation,  de  leur  composition  et  de  leur 
essai.  Sirops,  pilules,  etc. 

On  étudiera  ensuite  les  médicaments  destinés 
à  l’usage  externe  :  Pommades,  toiles  médici¬ 
nales,  emplâtres,  objets  de  pansements. 

Les  dernières  leçons  .seront  consacrées  aux 
désiiilectanls  et  à  la  stérilisation  des  médica- 

lA  suivre.)  P.  Desfosses  et  G.  Vrroux. 


lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL,  CAMPHRE 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO- CHIMIQUE 

21,  Rue  Théodore-de-Banville.  Parit. 


Médication  arsétiio-phosphorée  j 
organique  à  base  de  îîuolarrbinr  * 
réuiiissanl  oomhinos  tous  les  avantage 
sans  leurs  iiiconvénicnUdo  la  inéilicatio 
ai’senieale  et  [)lios])hoi'ée  organiuuc. 

L'HISTOGÉNOL  NALiNGest  i 
.  indiqué  dans  tous  les  l'.as  où  l'organisme  f 
débilite,  par  une  cause  queleonquc,  récluiiiu  une  ineiiii'aiion  repiirairice  c 
génique  puissante  :  dans  tons  les  cas  où  il  faut  relever  l'état  geueral.  ai 
coinposilion  du  sang,  reininijraliscr  les  tissus,  coinbnl.tro  la  phosnlialunc  o 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  Pl-IACOYTAliTE 

TUBERCULOSES,  BRQI^CHITES,  LYiHiPHÂTISME,  SCROFULE,  mîmi  1 


NEURASTHÉNIE.  A,STHME,  DL4BÈTE,  AFFECTIONS  CUTANtE-S  | 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  eic.  i 

formes  1^,1  granulé  i  ampoules  I* 


t  curatii  de 


SÏPmUS  PALUDISME 


PILULES  (0.10  d'Hootlnepo  r  pilule).-  Une  ù.  2  piltües  par  jour  pem 

k GOUTTES  (2ügouttG3 équivalent ao,b5d'Heiîtino).20â/0'ÎA'ot/É. 
AMPOULES  A  (0.10  d'Hectine  par  , 

V  AMPOULES  B(0.20d'HeoUne par; 


Injecter  nue  ampoule  par  jour 
pendant  10  ù  Ib  iot^vs. 

INJECTIONS  INDOLOBES  j. 


HECTARGYRE 


(Combinaison  d’Hectine  et  de  Mercure). 

Le  nlus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

PILULES  (Pur  pilule:  HedinoO.io:  Pi'oioiodureH3.0,05;Ext.Op.0, 01).  l  D 


GOUTTES  rr 


•  CROISSANCE  •  RACHimWE  •  SCROFULOSE  •  DIABÈTE 
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TUBERCULOSE  •  LYM  PH  ATISM E  •  AN  EM  1 E 


TRI€AL€1NE 


TRAITEMENT OE  LA  TUBERCULOSE 


LARÉCALCIFICATION  i 

Ne  peut  être  ASSUREE 


d'une  façon 


et 


CERTAINE 
PRATIQUE 

ouEPAR  laTRICALCI  N  E 

A  BASE  DE  SELS  CALCIQUES  RENDUS  ASSIMILABLES 

EN  CACHETS  COMPRIMÉS  POUDRE 

ET  GRANULÉS 

LA  TRLCALC/NE EST  VENDUE 

TRICALCINE  PURE 

tricalgineNÉTHYLARSINK 
TRICALCINE  ADRÉNALINÉE 


Poudre  ■  Comprimés -Cachets 

ET  Granulés 

4.'' 50  /e  f/à con  pour30jDuT5  de  trai/emenl 
ou  /a  b  O  île  de  60  cachets 

EN  CACHETS  seulement  dosés  exactement  è 
0^0\  de  MéTu/LARSiNATE DE  SOUDE  cfiim/çuement 

pur.  5 '"/a  Botte  de  60  cachets 

EiN  CACHETS  seu/ement  dosés  exdctementa 
3 gouttes  de  solution  d’AoRÉNAUNEau millième 
'par  cachet .  6^ /a  Boite  de  60  cachets  _ 


Qiiehiue^j  appi-écialioiiiBi  sui-  reflîeuc-ilé  de  la  T11ICAI-.<1IÎVE  ” 


lour  mon  usaort>  personnel,  niio  boUt*  «le  vos  rom 

■s  ib'  TRICALCINE. 

•quables 


iiaioriuni  votre  TBICAbClNE  avec  le  moiliour  succès, 
e  suis,  d’ailleurs,  tellomèiit  coulent  de  son  emploi, 
^  je  vous  saurais  gré,  si  vous  vouliez  m’en  envoyer 
niques  tlacons  pour  mon  usage  personnel, 
^einorciemcnls  et  salulatious. 

Signé  :  FELICE  LO  BLANCO, 

Méd.  Assistant  au  Sanatorium  doMontana  (Suisse). 


O  TRICALCINE  que 
il  un  si  bon  résultat  chez 
do  tuberculose  que  la  fa 


Littérature  et  Échantillons  gratuits  sur  demande. 
LABORATOIRE  DES  PRODUITS  “  SCIENTIA  ",  42,  RUE  BLANCHE,  PARIS 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  *  TUBERCU LOSE 
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ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Traitement  des  Toxi-Infections  Castro- Intestinales 

FOURNISSEURS  M  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 


Jtl®  ^ 


^t^HELECTlONHÉE  |  J  . . 

P?SîS«ÿlî^lN  ■■ 

■r 

CULTURE  LIQUIDE 

EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS 
(Conservation  minimum  2  mois) 


/vi/\l,f®rESDEaNTiSTIÎI 


CULTURE  SECHE 

tüN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 
(Conservation  indéfinie) 


Laboratoires  FOURNIER  Frères,  26,  Boulevard  de  l’Hôpital,  Paris 
TELEPHONE  :  824-30.  —  Adresse  télégraphique  :  LABIOCHIM,  Paris. 


LA  PRESSE  MEDICALE,  N»  92 


--  1172  - 


Samedi,  9  Novembre  1912 


ràKSEMENtSdei  ESTOMAC 


ULCÈRES,  GASTROPATHIES,  HYPERCHLORHYDRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  CorpS  MétiiCül, 
nous  engageons  vivement  Messieurs  leS  DOCteurS  â  demander  la  brochure  explicative. 


Laboratoire  TULASNE,  <1.  Rue  Blanche,  PARIS 


LABORATOIRES  CLIN 


■ETAUX  COLUDAUX  aECIHQUES 


(X^ex-naents  xzi.âta.lliques) 


1°  Ampoules  da  5  et 
10  oantimètrat  cubai, 
injaotioni  intrâ-muitulairai. 

2°  Pour  /'Electrargol  seul, 
flacons  spéciaux  stérilisés  ds  50  et 
lOOeentimàt.  cubai  (uiiga  ohirurgicil).  ’ 

Collyres/)  a/npoi/Zes  eompta-gouttaitpacialai^^^^^ 


^  ELECTR  AUROL 

Or  colloïdal  électrique  à  petite  gratina. 

V  ELECTROPI.ATINOL. 


Platine  colloïdal  électrique  à  petits  gri 


ELECTROPAI-LADIOL 


APPLICATIONS  THÉRAPEUTIQUES;  Maladies  infectieuses  en  général,  Pneumonie,  Grippe,  Pleurésie  purulente,  Fièvre  typhoïde. 
Erysipèle,  Septicémie,  Méningite  cérébro-spinale.  Endocardite  infectieuse,  Abcès  du  Sein  (Traitement  sans  incision). 
Affections  gonococciques,  Cystites,  Affections  puerpérales.  Ophtalmies  et  Maladies  des  Yeux.  «39 


GomgrriAb  Pile  &  Ç''  -  Paris 


ctle  rhumatisme  ARTICULAIRE  AIGU 


Remphoe  la  Colchique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylâte  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

Littérature  et  échantillons  sur  demarde 
chez  le  docteur  Robert  CRDET,  4,  rue 
Payenne,  PARIS. 
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L’INAUGURATION  DU  MUSÉE  D’HYGIÈNE 

Paris,  dès  maintenant,  compte  officiellement 
un  nouveau  Musée,  celui  d’Hygiène,  dont  l’inau¬ 
guration  a  eu  lieu  ces  jours  derniers  même  en 
présence  de  MM.  Steeg,  ministre  de  l’Intérieur, 
et  Léon  Bourgeois,  ministre  du  Travail. 

A  vrai  dire,  ce  Musée  existait  déjà  depuis 
plusieurs  mois,  à  preuve  que  La  Presse  Médicale, 
il  n’y  a  pas  encore  fort  longtemps,  a  pu  on  don¬ 
ner  une  description  détaillée. 

Organisé  par  les  soins  persévérants  de  M.  Juil- 
lerat,  le  distingué  chef  dos  services  d’hygiène  et 
directeur  du  Casier  sanitaire  de  la  Ville  de  Paris, 
le  nouveau  Musée  est  appelé  à  constituer  pour 
le  grand  public  l’excellente,  leçon  de  choses  per¬ 
manente  grâce  à  laquelle  chacun  pourra  s’éclai¬ 
rer  sur  les  questions  les  plus  variées  intéressant 
l’hygiène  dans  toutes  ses  manifestations. 

L’organisation  du  Musée,  en  effet,  comprend 
sept  sections  consacrées  à  l’hygiène  urbaine,  à 
l’hygiène  de  l’habitation,  à  l’hygiène  des  collec¬ 
tivités,  à  la  prophylaxie,  à  l’hygiène  alimentaire 
à  l’hygiène  des  transports  et  à  l’hygiène  sociale. 

Une  bibliothèque  spéciale  abondamment  do¬ 
cumentée  et  où  parviennent  tous  les  périodiques 
importants  relatifs  à  la  science  de  l’hygiène  com¬ 
plète  les  installations  et  assure  aux  spécialistes 
et  aux  travailleurs  des  commodités  particulières 
pour  leurs  recherches. 

La  cérémonie  de  l’inauguration  du  Musée 
d’hygiène  a  été  des  plus  simples. 

Tout  d’abord,  M.  Galli,  président  du  Conseil 
municipal,  a  exposé  aux  ministres  et  aux  invités 
réunis  dans  la  bibliothèque  l’objet  de  l’établisse¬ 
ment  dont  il  allait  avec  le  conservateur,  M.  Juil- 
lerat,  leur  faire  les  honneurs. 

En  réponse  à  cette  allocution,  M.  Steeg  se  leva 
et  dit  :  «  Le  décret  de  Messidor  veut  que  la  pré¬ 
sidence  soit  occupée  par  le  ministre  de  l’Inté-  I 


I  rieur.  Mais  je  ne  suis  ici  que  comme  député  de 
Paris.  Par  conséquent,  c’est  le  ministre  du  Tra¬ 
vail,  mon  ami  Léon  Bourgeois,  qui  est  seul  qua¬ 
lifié  pour  présider...  » 

Ainsi  convié,  M.  Bourgeois  s’empressa  de 
regretter  «  l’absence  du  ministre  de  l’Intérieur  », 
et,  au  nom  du  Gouvernement,  voulut  bien  pro¬ 
noncer  l’allocution  d’usage  et  féliciter  les  fonda¬ 
teurs  du  Musée  qui,  dit-il,  «  contribuera  à 
l’éducation  du  peuple  et  le  préparera  aux  me¬ 
sures  administratives  susceptibles  d’enrayer  les 
maladies  contagieuses  qui  déciment  les  grandes 
villes  ». 

Dans  la  nombreuse  assistance  qui  figurait  à 
cette  cérémonie,  on  remarquait  le  préfet  de  la 
Seine  et  le  préfet  de  police,  les  membres  du 
Conseil  municipal  et  du  Conseil  général,  MM.  Paul 
Strauss,  sénateur;  Landouzy,  doyen  de  la  Faculté 
de  médecine; Mesureur, directeur  de  l’Assistance 
publique;  Mabilleau,  directeur  du  Musée  so¬ 
cial;  la  plupart  des  membres  de  l’Académie  de 
médecine,  etc. 

Le  nouveau  Musée  sera  ouvert  au  public  à  par¬ 
tir  du  lundi  11  Novembre. 

Pour  le  visiter,  on  devra  se  munir  de  cartes 
spéciales  au  bureau  des  services  d’Hygiène  de  la 
Ville  de  Paris,  2,  rue  Lobeau;  au  bureau  d’hy¬ 
giène  de  la  préfecture  de  police,  quai  du  Marché- 
Neuf;  au  secrétariat  de  la  Faculté  de  médecine, 
ou  encore  dans  toutes  les  mairies. 

Déplus,  des  cartes  spéciales,  valables  pour 
une  année,  seront  délivrées  aux  personnes  qui 
en  feront  la  demande  par  écrit  au  préfet  de  la 
Seine. 

Les  cartes  donneront  droit  d’entrée  les  di¬ 
manches,  mercredis  et  vendredis,  de  midi  à 
5  heures. 

Le  jeudi  sera  réservé  aux  visites-conférences 
organisées  pour  les  Ecoles  et  pour  les  collec¬ 
tivités  qui  en  feront  la  demande  par  écrit  au 
conservateur.  G.  V. 


La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Vitoux,  à 
La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l’indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DD  10  AU  17  NOVEMBRE 


DIMANCHE  10  NOVEMBRE 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (asile  Saint- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  heures,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  o  Psychopathies  et  criminalité  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  M.  Béclère  : 

I  (1  L’estomac  pathologique.  L’image  de  l'estomac  allonge. 

I  L’image  de  l’estomac  dilaté.  L’image  de  l'estomac  ré- 

LUNDI  I  I  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dlen.  —  AO  heures, 
M.  Lippmann  :  Inspection  du  cœur.  Palpation.  Les  thrill. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  11  h.  1/2,  M.  Bénard  :  «  Présentation  des  pièces 
et  des  coupes  de  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  salle  de  consulta¬ 
tion  de  la  clinique  Charcot,  M™®  Lokg-Landry  :  u  Les 
poliomyélites  aigues  de  l’enfant  et  de  l’adulte  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  Kn- 
fants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécouiit,  agrégé  : 
<(  L’appareil  circulatoire  chez  l’enfant  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d'ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Ca.ntonnet  :  «  Consultation  expliquée  ». 

A  11  heures  :  »  Les  paralysies  des  muscles  oculaires  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  heures  (service  de 
M.  A.  Mathieu).  M.  J. -Ch.  Roux  :  «  Applications  cliniques 
et  thérapeutiques  des  notions  acquises  dans  les  précé¬ 
dentes  leçons  ». 

A  2  heures,  M.  Taillandier  ;  «  Travaux  pratiques. 
Ktude  des  coupes  histologiques  ». 


lODOCOL  îfr 

Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 


Ppodüit  Gontenaîit  de  l’Iode  libre  colloïdal  : 

1°  Agité  avec  du  chloroforme,  tout  l’iode  passe  é  4°  Les  partieules  d’iode  se  transportent,  dans  un 
dans  le  ehloroforme,  donc  il  est  libre.  champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

2°  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se  trans-  „  .  , 

torme  m  iode  eomiiné.  "1*™  microscope,  on  voit  les  grains  ool- 

oa  A-  ^  loïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 

8°  Il  ne  dialyse  pas. 

INDICA'nOXS  :  Tiiberciilo.se,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 


LITTERATURE  ET  ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 

Laboratoire  H.  CARRION  &  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 
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MARDI  12  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Deval  ;  (1  Azote  urinaire.  Ses  dillérenles  formes.  Am¬ 
moniaque.  Urée.  Acide  urique,  etc.  «. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  «  Visite  dans  les 

A  11  h.  l/'i,  M.  Guii.i.e.minot  :  «  Généralités  sur  l’élec¬ 
tricité  médicale.  Courant  galvanii|ue.  Electrolyse.  loni- 

Cllnlque  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  heures  (Amphithéâtre  de 
la  clinique  Charcot),  M.  Dejerine,  professeur  :  «  Policli- 
ni(|ue.  Pré-entation  de  malades.  Discussion  des  diagnos¬ 
tics  ». 

Faculté  de  médecine  —  A  5  h.  (Petit  Amphithéâtre), 
M.  Roger,  professeur  :  n  Pneumocoques  ». 

—  A.  Il  heures  (Grand  Amphitlicâtre),  M.  Letui.le,  pro¬ 
fesseur  :  Il  Tuberculose  pulmonaire,  Laënnec.  » 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  2  heures  (Service  de 
M.  A.  Mathieu),  M.  b'.  Moutier  :  n  Travaux  pratiques. 
Etude  des  pièces  histologiques  ». 

Clinique  nationale  des  Qulnze-Vlngts  (13,  rue  Mo¬ 
reau).  —  A  1  h.  1/2,  M.  Cmevallereau  ;  «  Leçon  cli¬ 
nique  ». 

Hôpital  Saint-PhlIlppe  ;140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  .A  5  h.  3/4,  M.  A.  Barbé  :  n  La  paralysie  générale  et 
ses  formes  cliniques  ». 

MERCREDI  13  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Paul  Descomps  ;  n  Examen  fonctionnel  du  rein  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  »  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  10  h.  1/2.  M.  Gilbert,  professeur  :  n  Piédaction  d'or¬ 
donnances  et  correction  de  celles  de  la  semaine  précé¬ 
dente.  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4  (Salle  de  consulta- 
a  de  la  Clinique  Charcot),  M.  Dejerine,  professeur  : 


I  des 


lalades 


Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (.Asile  Sainte- 
-Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Gilbert  Ballet,  profes¬ 
seur  :  Il  Visite  dans  les  salles  ». 

A  10  heures  :  »  Présentations  de  malades  à  l’amphi¬ 
théâtre  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Ail  heures  (Service  de 
M.  A.  Mathieu),  M.  Goiffon  :  n  La  digestion  intestinale 
(physiologie)  ». 


A  2  heures,  M.  Taillandier  :  n  Travaux  pratiques. 
Dosage  de  la  pepsine  et  du  lab  ferment  ». 

JEUDI  14  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  heures, 
Il  Consultation  externe  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  u  Visite  dans  les 

A  11  h.  1/4,  M.  Grivot  :  «  Laryngites  aigues  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  delà  Salpêtrière).  —  A  9  heures  (laboratoire  de  la 
Clinique  Charcot),  M.  Tinel  :  n  La  corne  antérieure  ». 

A  10  h.  1/2  (Laboratoire  d’électrothérapie),  M.  Huet  ; 
Il  Examen  des  malades,  électrodiagnostic,  électrothé¬ 
rapie  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  5  h.  (Petit  Amphithéâtre). 
M.  Roger,  professeur  ;  «  Pneumonie  ». 

—  .A  G  heures  (Grand  Amphithéâtre),  M.  Letulle,  pro¬ 
fesseur  :  Il  Tuberculose  pulmonaire,  Laënnec  ». 

Hôpital  Cochln  —  A  9  h.  1/2  (Consultation  d'ophtal¬ 
mologie),  M.  .A.  Cantonnet  ;  «  Consultation  expliquée». 

A  11  h.  1/2,  M.  Cantonnet  :  «  Le  strabisme  ;  quelques 
mots  des  vices  de  réfraction  ». 

Hôpital  Necker.  —  .A  9  h.  1/2  (Service  de  M.  Rénon), 
M.  Géhaudel  ;  »  Structure  du  poumon.  Ses  lésions  dans 
la  pneumonie,  avec  présentation  et  préparations  micros¬ 
copiques  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  heures  (Amphithéâtre 
de  la  Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques), 
M.  Gougerot,  agrégé  :  n  Syphilis  secondaire.  L’explo¬ 
sion  secondaire.  Roséole  et  plaques  muqueuses,  etc. 
Formes  cliniques.  Diagnostic  et  traitement  ». 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (156  bis, 
av.  de  Sulîren).  —  A  10  heures  (Salle  des  conférences), 
M.  Cathelin  :  u  Les  commandements  de  la  pratique  uri- 

Hôpltal  Salnt-Phlllppe  (140,  boulevard  de  la  Gare), 
—  A  5  h.  1/4,  M.  G.  Deverre  :  «  La  tuberculose  génito- 
urinaire  chez  l’homme  ». 

VENDREDI  15  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  • —  A  9  heures, 
M.  Hersciier  :  «  Point  de  oûté.  Toux.  Expiration  vo- 


A  9  b.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  «  Diagnostic  de  la  fièvre 
typhoïde  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière],  — •  A  10  heures  (Amphithéâtre 


de  la  clinique  Charcot),  M.  Dejerine,  professeur  :  «  Les 
atrophies  musculaires  (l'“  leçon)  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h. (Service  de  M.  A.  Ma¬ 
thieu),  M.  Goiffon  :  «  L’examen  histologique  des  selles  ». 

A  2  heures,  M.  Goiffon  ;  «  Travaux  pratiques.  Prépa¬ 
ration  du  régime  d’épreuve.  Examen  extérieur  des  selles  ; 
examen  microscopique  après  trituration  ». 

SAMEDI  16  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  JoMiER  :  Il  Séméiologie  de  la  bouche  »  [suiti’). 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  «  "Visite  dans  les 
salles  ». 

A 10  h.  1/2  (Amphithéâtre  Trousseau).  M.  Gilbert, 
professeur  :  «  Leçons  cliniques  sur  la  colique  vésiculaire 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux.  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière.)  —  A  9  heures  (salle  de  consulta¬ 
tions  delà  Clinique  Charcot),  M.  Jumentié  :  ii  Etude  des 
réüexes  {suite).  Topographie  des  centres  réflexes.  Carac¬ 
tères  physiologiques  et  pathologiques  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  5  heures,  petit  amphi¬ 
théâtre,  M.  Roger,  professeur  :  n  Pneumonie  ». 

—  A  6  heures,  grand  amphithéâtre,  M.  Letulle,  profes¬ 
seur  Il  Tuberculose  pulmonaire  :  Villemin  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  heures  (service  de 
M.  Mathieu).  M.  Goiffon  :  «  L’examen  clinique  et  bio¬ 
logique  des  selles  ». 

A  2  heures,  M.  Goiffon  :  n  Travaux  pratiques.  Examen 
microscopique  des  selles  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  10  heures  (salle  de  l’Ouvroir), 
M.  Hudelo  :  Il  Accidents  de  la  période  primaire.  Les 
chancres  génitaux  ». 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  5  h.  1/4,  M.  L.  PiEBRA  :  »  Diagnostic  et  traitement 
des  infections  puerpérales  ». 

Sorbonne.  —  A  5  h.,  M.  Marage  :  »  Respiration. 
Mesure  de  la  capacité  vitale.  Défaut  dans  la  respiration. 
Exercices  respiratoires  ». 

DIMANCHE  17  NOVEMBRE 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  M.  Béclèri;  : 
Il  Les  images  lacunaires  de  l’estomac  ». 
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;:fj|s  BROMURES^  t  ^ 
irpeCHLORAL . . 

llll  les  HYPNOTIQUES 

vmu  d<mherLlL^  " 

I  ï^uLcufh  ultaJd  5 


6  dEs^âü' urâliiii 
su/'  cTeimâlîlGfev 


L.LKCOQ 

Ancien  interne.  Médaille  d'Gr  des  Hoptde  Paris 

PAKIS,4^,4yjeg  PARIS 


TRAITEMENT  t  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoale  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VIGIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d'iodure  d’IIg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VIGIER 

sk  1  0  0,  stérilisée  indolore. 

Dose  ordinaire  :  Chaque  jour  ou  tous  les  doux  jours  uno  iujoction  Intra-musou- 
laire  de  1  conl.  cube  (1  contigr,  de  subUmé).  Faire  uno  série  do  15  à  20  injections. 
Kopos  15  jours.  —  Nouvelles  séries  selon  la  gravité  des  cas. 

HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  10  p.  100  c.c.  (Codex  190!!). 

Un  centimètre  cube  représente,; 0  gr.  40  centigr.  de  merciu-e  melallique. 
Prix  du  ûacon,  S  fr.  25;  Double  ûacon,  4  fr.  25 

^  Se  servir  de 


HUILE  flU  CALOWIEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  flacon  :  S  fr.  2S 


HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent,  cube.' 


dents  buccaux  cher  les  rCy'Vi  l]  i  ^  l]  3  v  i  1 1 3  a]  [N  j  1 
syphilitiques,  se  servir  fiaAMiAnéLBami  l4lli^l^JfÆèJ^AlMll■lll^^Tlll1r 
tous  les  jours  du  -  leMsUle'ir inlhnoliaue  St.  fh«iiiici<.12.B'i Bonne-Nnu 

CHARLARD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  phai 
12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


de  Larozc 

(  1  gn  Bromure  de  Potassium^ 

'  î  êr^  Bromure  de  Sodium,  gQ 

(  1  gr.  Bromure  d'Ammoeium. 


Contre  tous  tes  accidents  nerveux. 


— -  ^ 

L  EÔHÂIS  k  2,  Rue  des  Li«ns-SaM-1®au!, 


18  Novembre.  —  Paris  :  Ouverture  à  lu  Clinique  gy¬ 
nécologique  de  l’hépital  Broca  du  cours  du  professeur 
Pozzi. 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  des  conférences  de 
Grénologie  de  M.  Allyre  Chassevant. 

19  Novembre.  —  Bordeaux  ;  Ouverture  du  concours 
pour  3  places  de  médecin  du  bureau  de  bienfaisance. 

21  Novembre.  —  Paris  :  a  la  maison  Ecole  de  in 
Maternité,  ouverture,  à  5  heures,  des  conférences  clini¬ 
ques  hebdomadaires  de  AJ.  Bonnaire. 

—  Avignon  :  Ouverture  du  concours  de  l'internat. 


cardio-vasculaire.  —  21.  M.  Guii.leminot  :  Electricité 
dans  les  affections  du  système  cardio-vasculaire  et  res¬ 
piratoire.  —  28.  M.  Durey  :  Kinésithérapie  dans  les  af¬ 
fections  des  voies  digestives  et  respiratoires. 

Février,  4.  M.  Guii.le.minot  ;  Electricité  dans  les  affec¬ 
tions  des  voies  digestives.  —  11.  AI.  Dausset  :  Hydro¬ 
thérapie.  —  18.  AI.  Güii.i.e.mi.vOT  :  Electricité  dans  les  af¬ 
fections  de  la  peau.  Tumeurs.  Corps  étrangers. 

Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nler  (8!i,  rue  d’Assas).  —  Cours  de  pratique  obstétricale, 
par  Al.M.  Brindeau,  professeur  agrégé,  accoucheur  des 


cices  pratiques,  révision  des  diverses  applications  de 
forceps  ;  AI.  Le.meland,  à  .A  heures  :  la  version  par  ma- 
nicuvres  internes  (version  séparée).  —  Jeudi  21  Novem¬ 
bre,  &  3  heures  ;  exercices  pratiques  de  version;  AI.  Le 
MELAND,  à  .O  heures  :  L’extraction  du  siège  décomplélé 
mode  des  fesses  —  Vendredi  22  Novembre,  è  3  heures  : 
exercices  pratiques;  l’extraction  du  siège  décomplété 
mode  des  fesses  et  après  version;  Al.  Lemei.a.nd,  à 
.0  heures  :  l’extraction  après  la  version;  ses  difficultés. 
—  Samedi  23  Novembre,  à  3  heures  :  exercices  pratiipies 
de  version  par  manœuvres  internes  (révision);  M.  Le- 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE 

Renseignement»  sur  demande  sdress 

1=»TPg  48,  rue  des  Petites-Ecurit 


Berlin,  Francfort-sur-Mein,  Saint-Pétersbourg,  Londres. 
New- York. 

DÉPOSITAIRES  A  PARIS  ; 

MM-  COG/T  d  C'® ,  55,  Bouleuard  Saint-Michel. 


MICROSCOPES 


Accessoires  microscopiques, 
Condensateur  à  éclairage 
sur  fond  noir. 


8MFECH0N  PUERPÉRALE 


APPAREILS 
DE  PROJECTION 


APPAREILS 

Microphotographiques. 


UIViELLES 


Catalogues  spèciaux. 


Envoi  sur  demande 
gratis  et  franco. 


GRAND  MICROSCOPE  A 


Présenté  à  l’Académie  de  méderine  par  le  professeur  CoRNiL.q 
déclarait  n’avoir  eu  qu’à  s’en  féliciter.  Le  0'  Briand,  médecin  ( 
chef  à  Villejuif,  a  écrit  : 

«  J’ai  pu  adopter,  pour  le  plus  grand  bien-être  des  malades 
'Æa  du  porsonnol,  la  Lampe  Guasco,  qui  mo  senihlo  méritor 


du  porsonnol,  la  Lampe  ( 
preféronoo.  Uno  malado  ava 
et  la  pulndilé  de  son  haioi 
avait  été  infectée  par  le  proi 


I  Mentionnons  encore  les 
\card,  Labkülhe,  Badciier,  < 
Lo  Brûleur  Guasco  agit,  n 


-  avec  succès  contre  la  Coqueluche  qu’ils  guérissent  ainsi,  en 

uolquos jours,  sans  médicamont..U^^^^^^^^ 

ÎS  maladies  con  ',,5  gratuits  sur  demande.  -  Conditions  spéciales  d  MM.  tes  Doc- 

Z  société  des  BRULEURS  GUASCO,  20,  rue  Pemhuteau,  Paris, 
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SËSATION  DE  LA  TOUX 

1  cuillerée  à  potage  renferme  ■  Ogr.Ol  DIONINE-MERCK 
VI  gouttes  Alcoolat,  rac.  d’aconit  titrée, 

n  gouttes  Bromoforme.  m  i 


Chaque  Tablette  est  dosée  a  • 

ogr  ü2  de  DIONINE-MERCK 


TOUX 

DE  TOUTE  ORIGINE 

PAS  D’ACCOUTUMANCE 
TOXICITÉ  FAIBLE 


DOULEUR 

DE  TOUTE  NATURE 

PAS  D’EUPHORIE 


SmOP  ou  TABLETTES  du  0'  BOUSQUET 


CONSTIPATION  -  ENTÉRITES  -  CON&ESTIONS  -  HÉMORROÏDES  -  OBÉSITÉ 


LAXATICURE  CHATELGUYON-GUBLER 


SEULES  DRAGÉES  LAXATIVES  f 
de  CHATEL=GUYON.,  R 

qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits  K 


de  la  société  des  eaux  I 


GOUT  EXQUIS,  EFFET  DOUX  ET  RAPIDE 
EMPLOI  PRATIQUE 


de  la  Source  QUBLER  AGES.^ 

ÉCHANTILLONS  AUX  MtDECINS  SUR  DEMANDE  .  OeCHAT  1  2, 

CoœsloiKâire  Sieral  des  Soos-PFOdüits  CG.-Gulilep  :  E.  PERHAüDIN,  Pharmacien,  70.  rue  Legendre,  PâBIS  ■ 


TELEPHONE  537-27 


âNTîSEPTîOUE  GENERAL 

Sans  odeur  et  non  toxique 


OFORME 


ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 
SOCIÉTÉ  d'ANTISEPSIE,  iB,  rue  d'Argenteuil,  PARIS 


DESmWEQT  kNT 

DESODORISANT 
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QUEUX,  i\  5  heures  :  embryolomie  céphalique  ;  perfora¬ 
tion,  cranioolasie,  hiisiotripsie.  —  Lundi  2.“)  Novembre,  à 

3  heures  :  exercioes  pratiques  sur  rcmbryotomie  cépha¬ 
lique;  M.  Bhindkau,  à  5  heures  :  des  procédés  de  dilata¬ 
tion  rapide  du  col.  —  Mardi  2(5  Novembre,  ix  3  heures  : 
M.  Guéniot  :  embryotomie  rachidienne;  h  'i  heures  : 
exercices  pratiques  d’embryotomie. 

Pour  renseig’iioments  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique,  à  la  clinique  Tarnier.  Les  I>ulleLius  de 
versement,  relatifs  au  cours,  seront  délivrés  au  secréta¬ 
riat  de  la  Faculté,  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de 
midi  3  heures.  Le  droit  à  verser  est  de  ‘>0  francs. 

Anatomie  élcmentalre.  —  M.  il.  Grégoire,  a^réjré, 
commencera  ce  Cours,  le  mardi  12  Novembre  ltU2,  à 

4  heures  (Grand  Amphithéâtre  de  l'Kcole  pratique),  et  le 
continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis  suivant.^,  à  lu 
même  heure. 

Sujet  du  Cours.  —  Anatomie  des  membres  :  squelette, 
articulations,  muscles,  vaisseaux,  nerfs. 

Pathologie  externe.  —  M.  C».  Lenormant,  aj^régé, 
a  commencé  ces  Conférences  le  vendredi  8  Novembre 
H)I2,  h  3  heures  (Grand  Amphithéâtre  de  la  Faculté),  et 
les  continuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  sui¬ 
vants,  à  la  même  heure. 

Programme.  —  Maladies  chirurgicales  de  la  tète,  du 
cou  et  du  rachis. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  P.  L::  Nom,  assisté  de 
MM.  Jf.a.n  Camus.  A.  Couituoux  et  A.mbakd,  et  de  M.  l  in- 
terne  du  service,  commeneera,  le  lundi  11  N'ovcmijrc, 
une  série  de  conférences  à  l’usage  des  étudiants  de 

La  première  conférence  aura  lieu  Salle  .Vxeni'eld,  à 
9  heures. 

Les  étudiants  désirant  être  attachés  au  service  en 
qualité  d’élèves  bénévoles  sont  priés  de  se  taire  inscrire  à 
l’avance. 

Hôtel-Dieu.  —  Leçan  de  clinique,  cl.  de  Ihirapeulique 
pratiques.  —  U.  P.  Emile-Woil,  médecin  des  hôpitaux, 
U  commencé,  le  lundi  'i  Novembre  1912.  à  10  heures  1/2 
du  matin,  amphithCi  tre  Trousseau,  une  série  de  leçons 
de  clinique  et  de  thérapeutique  pratiques  qu  il  continuera 
les  lundis  suivants,  à  la  meme  heure. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  A.  Brunca, 
agrégé  de  la  Faculté,  fera  dans  le  service  du  professeur 
Klrmisson,  aux  lîntanls-Malades,  une  série  de  leçons 
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d’ilmbryologie  appliquée  à  l’étude  des  malformations. 

Il  commencera  ces  leçons  le  mardi  12  Novembre  à 
4  heures,  les  continuera  les  jeudis  et  samedis  à  la  même 
heure  et  les  complélcru  pur  des  démonstrations. 


HOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d'honneur.  — 
Officier.  —  .M  .  Cuxin,  à  Paris. 

Ohrralier.  —  .M.  Viuant,  à  Paris. 

Pour  les  blessés  turcs.  —  Répondant  à  1  appel  du 
Comité  que  dirigent  MM.  Reclus,  Lucas-Championuière, 
Cbantemcsse,  Ulanchard,  K.  Blondel,  trois  internes  des 
services  parisiens  de  chirurgie,  WM.  Lucas-Champion- 
nière,  de  Cumonl  et  Tnrtois  viennent  de  partir  pour 
Constantinople  où  ils  prêteront  leur  concours  aux  ambu¬ 
lances  du  Croissant  Rouge.  Un  autre  départ  aura  lieu 
prochainement.  Les  blessés  encombrent  actuellement  les 
hôpitaux  de  Constantinople  ainsi  que  les  locaux  de  la 
Faculté  de  médecine  transformés  en  ambulances. 

K  Les  Dimanches  du  praticien  ».  —  Les  confé¬ 
rences  des  «  Dimanches  du  praticien  »  reprendront  le 
Diinunrhe  2'i  Novembre  ;  elles  seront  consacrées  aux  : 
METHODES  MODERNES  D’EXPLOIUTION  DE  L’AP¬ 
PAREIL  CIRCULATOIRE  et  à  leurs  applications  au  dia¬ 
gnostic,  an  pronostic  et  au  traitement  des  affections  du 
cœur,  des  vaisseaux  et  des  reins. 

Elles  seront  faites  par  M.  Alfred  Martinet  dont  les  lor- 
teurs  de  la  Pirssr  .Mi-dicalc  connaissent  les  beaux  tra- 

Ces  Conférences  auront  lieu.  17,  rue  de  Tocqueville,  à 
5  iieures. 

I.  Méthodes  dvna.miques. 

D’e  Leçon  :  Sphij^moinanonictrle.  Les  pressions  arté¬ 
rielles.  —  a)  Technique,  critiques,  résultats;  b]  Tensions 
maxima,  minima,  différentielle;  c)  Tension  normale, 
hypertension,  hypotension;  d)  'Variations  individuelles 
des  pressions  artérielles  ;  1“  Mécanisme  de  l'angine  et  de 
l'œdème  aigu  ;  2“  Puissance  de  réserve  du  cœur;  3“  Lois 
de  l'équilibre  cardio-vasculaire  :  Asystolie  et  byposys- 
lolie:  'i»  Evolution  générale  d  une  affection  cnrdio-rénale. 

2'-  Leçon  ;  A.  Viscosimétric.  La  viscosité  sanguine.  — 
a)  Technique,  critique,  résultats;  b)  Variations  physio¬ 
logiques  ;  c)  Variations  pathologiques  ;  Hydrémie  et 
anoxhémie,  anémie,  pléthore,  asphyxie. 

B.  Sphymo-uiscosimélrie.  Tensions  et  viscosité  sanguine. 
—  a  Variations  physiologiques;  b)  Variations  patholo¬ 
giques  ;  1“  Les  grands  types  circulatoires  :  hyposystolic. 
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ensystolle,  hypersystolie  ;  2“  Diagnostic  précoce  de  la 
sclérose  rénale. 

3'  Leçon  :  A.  Ilydrurimélrie.  Le  débit  urinaire.  — 
a)  Technique  :  1“  débit  urinaire  quotidien;  2»  débit  uri¬ 
naire  horaire;  b)  Résultats  ;  1»  Varlationsjphysiologiques ; 
2»  Variations  pathologiques  :  oliguriques  et  polyuriques, 
isurie.  nycturie,  méionurie,  etc. 

B.  Spliijqino-hydruriniétric.  Tension  dill'érentielle  et 
débit  urinaire.  —  a)  Débit  sphygmo-urinaire  physiolo¬ 
gique,  pathologique;  b)  Débit  sphymo-urlnaire  horaire, 
physiologique,  pathologique.  Coefficient  de  rendement 
rénal;  c)  Variations  :  1“  Mesure  de  la  vaso-dilatation 
rénale;  2»  Puissance  de  réserve  rénale;  3»  Diagnostic 
sphygmo-hydrurimétrique  de  la  sclérose  rénale. 

C.  Viscohydrurimélrie.  —  Normale,  pathologique. 

4“  Leçon  ;  Sphymo-visco-hydrurimélrie .  —  Tensions 
artérielles,  viscosité  sanguine,  débit  urinaire;  n)  loi  gé¬ 
nérale  delà  diurèse;  coefficient  sphymo-rénal  ;  ft)  varia¬ 
tions  pbysiolog-iques;  mesure  de  la  vaso-dilatation  et 
de  la  vaso-constriction  ;  c)  Variations  pathologiques, 
sclérose  rénale;  d)  variations  thérapeutiques  ;  les  diuré¬ 
tiques,  les  hypotenseurs.  Mécanisme  d’action  des  princi¬ 
pales  médications  cardiaques  (digitale,  théobromiue, 
iodure,  cures  hydriques,  etc.). 

.4'  Leçon:  Vréomélrie.—  Technique  :  Dosage  de  Purée 
dans  l’urine;  dosage  de  Tm-ée  dans  le  sang;  coefficient 
uréo-sécrétoire  ;  sa  signification  ;  Coefficient  sphygmo- 

11.  Les  méthodes  ciné.matiques. 

Cl'  Leçon  :  Méthodes  graphiques.  —  Historique;  Tech- 
ni([ue  :  Le  polygraphe  de.Iaciiuet.  Résultats  :  Caractères 
et  séméiologie  des  pouls  artériel,  veineux  et  cardiaque  ; 
rythme  normal  du  cœur;  les  arythmies:  le  blocage  du 
cœur.  IIJ  .MÉTHODES  STATIQUES. 

7''  Leçon.  —  Technique  :  Lu  percussion  méthodique; 
radioscopie;  radiographie:  orthoradiographie  ;  téléradio- 
graphie.  Résultats  :  Lecture  d’une  radioscopie  et  d’une 
radiographie;  diagnostic  des  ectasies. 

S'adresser  au  Dr  Desi  osses.  17,  rue  de  Tocqueville. 

Hygiène  et  prophylaxie  antituberculeuses.  — 

jime  Girard-Mangin  fera  tous  les  jeudis,  à  U  heures  du 
matin,  n  partir  du  14  Novembre  1912,  dans  T.Amphi- 
théiitre  Edgar-Quinet  (Sorbonne),  une  série  de  confé¬ 
rences  sur  les  maladies  contagieuses,  la  tuberculose  en 
particulier;  1  hygiène  au  foyer,  à  l’école,  i\  l’atelier;  dé- 
siDl'ection  et  déclaration  obligatoire;  habitations  à  bon 
marché  ;  inspection  médicale  scolaire  ;  alcoolisme  et  tuber¬ 
culose;  œuvres  de  préservation,  de  cure  et  d’assistance 
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Cllnlcat.  —  Sont  nommés  :  Gynécologie,  M.  Rouhier, 
chef  de  clinique  titulaire;  —  Maladies  mentales,  M.  Mal¬ 
let,  chef  de  clinique  adjoint;  —  Maladies  des  aoies 
urinaires,  M.  Papin,  chef  de  clinique  titulaire  ;  M.  Di- 
CiiiARA,  chef  de  clinique  adjoint;  —  Chirurgie,  M.  Beé- 
ciiOT,  chef  de  clinique  titulaire. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  7  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lépine,  12; 
■loanny,  8;  Evrard,  11;  Cornet  (P.),  8  ;  Remilly,  7;  Ma- 
inssez,  8  ;  Dugué,  7  ;  Malet  (L.).  9  ;  Breger,  8. 

Pathologie.  —  Séance  du  6  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Dragatzis,  5;  Leroux;  7;  Àudain,  11;  Loyauté,  4  ; 
Meugé,  11;  Pichon,  10;  Boucheron,  7;  Hartmann,  10; 
Penot,  7;  de  Pontich,  4. 

Séance  du  7  Novembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Grimbert, 
2;  Walther,  S;  Cléret,  8;  Fournier  (J.),  C;  Frédault,  9; 
Marie,  6;  Larangot,  5;  Laburthe-Tolra,  8.  M»“  Cosmo- 


Configuraiion  extérieure  et  rapports  du  rein.  —  Ont  ob¬ 
tenu  ;  MM.  Aurousseau,  18;  Haride,  13;  Azoulay  (R.).  16 
Albert,  16;  Djismadjian,  8;  Gaillard,  18;  Arcé,  14 
Dubarry,  13;  Chariot,  16;  Chaussé,  12;  Chevallier,  14 
is,  16;  de  Douliet,  13;  Germe 
13;  Beau,  9;  Denoyelle, 


Pierre  Duval,  Proust.  —  M.  Cociierel  ;  Les  pansements 
sucrés  en  chirurgie;  MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval, 
Proust.  —  M.  Bauchel  :  Des  sutures  à  l’aide  des  aiguilles 
il  bobine. Présentation  d’un  nouvel  instrument;  MM.  Legueu, 
Reclus,  Pierre  Duval,  Proust.  —  M.  Savidan  :  L’explora¬ 
tion  des  reins  en  chirurgie  urinaire  par  l'azotémie  et  la 
constante  d’amboisine;  MM.  Legueu,  Reclus,  Pierre  Duval, 
Proust. 

Jeudi  21  Novembre,  à  1  heure.  —  M.  Balland  :  Cir¬ 
rhoses  syphilitiques  simulant  les  cirrhoses  alcooliques  ; 
MM.  Debove,  Widal,  Castaigne,  Chevassu.  — M.  Ducou- 
DEKT  ;  Résultats  médicaux  de  la  prostatectomie;  MM.  De- 
bove,  Widal,  Castaigne,  Chevassu.  —  M.  Pohtret' :  Les 
méningococcémies  (septicémies  méningococciques);  MM. 
'Widal.  Debove,  Castaigne,  Chevassu.  —  M.  Renaud  :  De 
la  réactivation  biologique  de  la  réaction  de  Wassermann 
dans  la  syphilis  héréditaire  ;  MM.  Widal,  Debove,  Castai- 
gne,  Chevassu.  —  M.  Blanchès  :  La  pleuro-syphilis  se¬ 
condaire;  MM.  Hutinel,  Gilbert,  Rlbemont-Des saignes, 
Gamot.  —  M.  Gugnier  :  Les  tumeurs  malignes  primi¬ 
tives  de  la  valvule  iléo-cæcale.  Etude  anatomique  et 
clinique;  MM.  Gilbert,  Hutinel,  Ribemont-Dessaignes, 
Carnot.  —  M.  Beaudouin  :  Des  vomissements  gravidi¬ 
ques  incoercibles  ou  graves,  d’origine  surrénale;  MM.  Ri- 
hemont-Dessaignes,  Hutinel,  Gilbert,  Carnot.  —  M.  Mo- 
RiEz  :  Les  hémorragies  dans  les  néphrites;  MM.  Gilb. 


Conférences  préparatoire  à  l’Ecole  de  Lyon.  — 

MM.  Gahrelon,  chef  adjoint  des  travaux  pratiques  de 
physiologie,  et  Villandke,  ancien  aide  d’anatomie, 
commenceront,  en  Novembre,  leurs  Conférences  prépa¬ 
ratoires  à  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire.  Pour 
s’inscrire,  s’adresser  au  laboratoire  des  'Pravaux  prati¬ 
ques  de  physiologie  de  la  Faculté  de  Médecine,  les  mar¬ 
dis,  jeudis  et  samedis,  de  2  à  5  heures. 

RENSEIGNEMEHTS 

CESSION  dl  cilenlèlat.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

DooUur  Cloitr*  et  PatliL  —  Tit.  830-43.  —  ?.  place  St-Uichel.Paria. 


MINERAL-SULFUREUX 

■a  MONOSULPURE  do  SOOlUM  INAI.TËRABI.E  et  QOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultei  :  Une  cuillerée  i  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repu. 


personnes  les  plus  délicates.  ^ 

Elirait  du  Rapport  officiel  d6  l'Académie  de  Médecine  de  Paris  (7  Août  1877). 

■■  ..  —  PARIS, Sf  Rne  ChanoineBBe,  effoofat  P/»armao/M.  — 


+  AMBULANCES  du  CORPS  MEDICAL 

111.  rue  St-Antoine,  III.  —  Téléphone  1010-91 

Service  permanent  d’infirmiers  et  infirmières  diplômés  des  hôpitaux  .à  la 
disposition  de  Messieurs  les  Docteurs. 

Transports  ambulances  automobiles  -  gardes  -  massages  -  venlouses  -  soudages  -  piqûres  -  pan¬ 
sements  -  ensevelissements  -  désinfection  d’appartement.  COIIIITIOIIS  SfECMlES  rOUil  U  GOBrS  HElllGIIL. 


COQUELUCHE  ^  A  P mm.  wSu^t^SiP^ 


Ug,.,.  Caféine  5*.  ^  hVtllIt.  kmWM 

Atrova  Ballaéona,  Baïuula  daEIBi>ioia  BT  TaajTBB  PHARHiACIB' 
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y  LAB  ÎACTO -FERMENT  MIALHE 


'Tirment pur  4  titre  extrait  de  la  muqueu/e  de  Jeune/  veaux 

Pharmacie  mialhe  a& al. petit  s.Rue  Favart_PARis 

,  ECHANTILLONS  GRATUITS  AUX  DOCTEURS 

)  _ _  „  TÈLÈPH  ■■  106-17  _ _ _ / 


PTOSES, GROSSESSE 
SUITES  D’OPÉRATIONS 
TUMEURS 


OBESITE,  HERNIES, 
OU  DE  GROSSESSE 
ABDOMINALES 


prescrire:  GLOB'CJLES  FUMOÜZE  (et  ajouter  Un^ 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  H  g. 


PROTOIODUREHg..  ,,,(0gr.05) 
PROTOIODURE  Hg.  Thébalque.  (0.05-0  005) 

BIIODURE  Hg  ,  .  .  (ooi) 

,  lBiiodtiieHg.(ooo5j 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glilino-rétineu) 

■  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l'Intestin  grêle. 


5  TYPES 

Globules  Fumouze  lodurés 
Flacon  :  3^50 
lODURE  de  POTASSIUM  ,  <0gr  35) 
lODURE  de  POTASSIUM,  ,  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM.  , ,  (Ogr  10) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr  20) 
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Mercredi,  13  Novembre  1912 


PRESSE  lEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  ^0  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


-  ADMII>’IS'rR<VTIO\  — 

WIASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI«) 

.IBONNBUENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 
Union  postale . .  .  15  fr. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologiqno 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQUE  - 

. LANDOUZY 

la  Faculté  do  médocine, 
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COLONISATION  INTELLECTUELLE 

DE  L’EMPIRE  AFRICAIN  FRANÇAIS 


K  Les  races  supérieures  ont  un  droit  vis-  n- 

vis  des  races  inférieures .  Il  y  a  pour  les 

races  supérieures  un  droit,  parce  qu’il  y  a  un 
devoir  pour  elles.  Elles  ont  le  devoir  de  civi¬ 
liser  les  races  inférieures  ». 

La  durée  de  mes  voyages  en  Algérie  et  Tunisie  ne 
fut  pas  suffisante  pour  que  je  pusse  acquérir  une 
profonde  connaissance  du  pays  et  des  habitants.  Je 
ne  suis  donc  nullement  appelé  à  critiquer  la  coloni¬ 
sation  française.  Cela  n’est  pas  mon  intention.  La 
a  pénétration  »  française  du  Maroc  me  donne  pourtant 
l’occasion  de  faire  quelques  remarques,  suggérées 
par  mes  voyages.  Je  prie  le  lecteur  français  de  voir 
dans  ces  lignes  les  pensées  d’un  coeur  bien  dévoué 
à  la  France. 

La  France  puissante  etrichepeut,  certes,  trèsbien 
se  passer  de  l’amitié  purement  platonique  d’un  doc¬ 
teur  hongrois.  Quantité  et  qualité  négligeables.  N’ou¬ 
bliez  pourtant  pas  qu’une  phalange  de  médecins, 
d’écrivains,  journalistes,  peintres  et  sculpteurs 
quittent  chaque  année  nos  contrées  pour  débarquer 
au.v  bords  de  la  Seine.  Leurs  études  faites,  revenus 
dansnotre  pays,  ils  forment  une  armée  très  estimable, 
qui  se  constitue  pour  nous  porter  les  éclats  de  la 
belle  pensée  française  et  pour  resserrer  les  liens 
entre  la  culture  d’une  grande  nation  et  celle  d’un 
petit  paya. 


Voici  donc  brièvement  mes  remarques  : 

1"  La  valeur  économique  et  commerciale  de  l’Afri¬ 
que  est  très  bien  estimée  par  la  politique  française. 
Le  pays  est,  au  contraire,  assez  mal  connu  par  le 
peuple  lui-même. 

II  y  a  une  dizaine  d’années,  j’ai  passé  un  après- 
midi  très  agréable  en  société  de  jeunes  gens  à  Paris. 
On  causait  del’avenir  des  colonies.  Un  seul  se  trouvait 
entre  eux  qui  connaissait  l’Algérie  et  la  'Punisie, 
c’était  mon  ami  et  compatriote,  M.  de  Gothard.  Au- 
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cun  des  Français  n’avait  fait  le  voyage.  On  savait 
bien  qu’il  fait  très  chaud  là-bas,  mais  on  ne  savait 
pas  que  la  différence  de  température  entre  les  côtes 
de  l’Algérie  et  le  Midi  de  la  France  n’est  pas  très 
grande.  Ce  qui  est  important  à  savoir,  parce  qu’il  en 
résulte  que  la  chaleur  ne  peut  empêcher  celui  qui  y 
est  accoutumé  quelque  peu,  à  gagner  sa  vie  même  en 
été  de  l’autre  côté  de  la  Méditerranée. 

2»  La  France  n’envoie  pas  un  assez  grand  nombre 
de  colons.  Quel  beau  rêve  que  celui  de  peupler  les 
parties  agréablement  habitables  de  l’Afrique  septen¬ 
trionale  de  sa  propre  race,  comme  l’Angleterre  a  peu¬ 
plé  l’Amérique  du  Nord  !  Un  rêve,  hélas  !  trop  éloigné 
de  la  vérité,  puisqu’il  n’y  a  que  800.000  Européens, 
y  compris  les  Espagnols  et  les  Italiens  dans  toute 
l’Algérie  et  40.000  Français  sur  80.000  Italiens  en 
Tunisie.  La  place  libre  est  bien  vite  occupée  parles 
étrangers.  On  comprend  alors  que  lors  de  mon  voyage 
je  fus  reçu  aux  concours  hippiques  à  Conslanlinepar 
un  (c  Bier  gefiillig  »  bien  germanique.  Un  petit  nègre 
à  Alger  s’efforça  de  dire  «  Stiefl  putz  »  comme  je  ne 
voulais  pas  faire  «  cirer  »  mes  chaussures.  A  Tunis, 
je  remarque  l’accent  très  prononcé  du  directeur  de 
l'hôtel  et,  à  Oran,  c’est  toute  la  Suisse  allemandequc 
je  retrouve. 

3»  Puisque  la  F’rance  ne  peut  peupler  le  pays  par 
elle-même,  il  lui  reste  la  belle  tâche  d’ameuer  les 
Européens  et  les  Musulmans  au  aein  de  la  culture 
française.  La  première  partie  de  ce  travail  est  toute 
faite,  la  deuxième  reste  à  résoudre.  On  nous  a  dit 
que  c’est  impossible.  Je  ne  peux  pas  le  croire. 

Il  faut  bien  que  j’avoue  à  contre-cœur  que  l’Eu¬ 
rope  a  perdule  pouvoir  le  plus  efficace  poury  arriver. 
Ce  pouvoir  perdu  est  celui  de  la  religion,  qui  est  for¬ 
cément  négligée  parla  démocratie  française.  Jecona- 
tate  tout  simplement  le  fait,  qui  n’a  rien  à  voir  avec 
la  question  philosophique  du  théisme  ou  athéisme  ou 
de  la  valeur  plutôt  objective  d’une  religion  ou  d’une 
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autre.  La  religion  musulmane  possédait  jadis  la  force 
de  conquérir  une  partie  de  l’Asie  et  presque  toute 
l’Afrique  du  Nord.  Elle  a  créé  par  là  une  nation  arabe, 
à  laquelle  les  autres  indigènes  se  sont  joints.  Elle  a 
fait  meme  des  prosélytes  parmi  les  chrétiens  de  l’Eu¬ 
rope.  Uue  partie  des  Serbes  ‘  de  la  Bosnie  et  de  l’Her- 
zégoviuu,  convertis  par  les  Turcs,  a  perdu  toute  sa 
conscience  nationale,  à  tel  point  que  beaucoup  d’entre 
eux  ont  préféré  quitter  leur  pays  à  cause  de  l’occu¬ 
pation  par  l'Autriche  et  la  Hongrie.  Ils  ont  émigré 
en  Turquie. 

ai  le  christianisme  possédait  cette  force  de  faire 
des  prosélytes,  aujourd’hui,  on  aurait  pu  beaucoup 
gagner,  mais  elle  ne  Ta  pas.  Il  y  a  des  Arabes  chré¬ 
tiens  eu  Egypte  et  quelques  milliers  de  Berbères  ont 
été  amenés  au  sein  du  catholicisme  par  le  cardinal  La- 
vigerie.  C'est  tout.  Un  grand  effort  suivi  d’un  résultat 
bien  pauvre.  Il  va  sans  dire  qu'il  est  également  im¬ 
possible  de  conduire,  à  bref  délai,  ce  peuple  si  re¬ 
ligieux,  à  une  hauteur  philosophique  irréligieuse. 

Tour  gagner  ce  monde,  il  nous  reste  comme  moyen 
un  seul  qui  est  lent,  mais  absolument  sûr,  o’est  l'ins¬ 
truction.  Elle  se  fait  par  les  écoles  et  en  bonne 
partie  par  la  vie.  Le  rôle  du  journalisme  est  très 
grand  ici.  Tous  ces  moyens  d’instruction  ont  accom¬ 
pli  déjà  un  travail  énorme. 

La  question  est  très  mal  jugée  en  Europe.  On  dit 
même  que  l’Arabe  est  incivilisable.  Un  ingénieur 
français,  avec  qui  j’ai  fait  le  voyage  sur  la  ligne  de 
la  Compagnie  des  phosphates  entre  Sfax  et  Gafsa, 
me  disait  que  même  l’Arabe  qui  a  fait  son  lycée  fran¬ 
çais  reste  incivilisé,  parce  qu’il  retourne  dans  son 
pays  et  oublie  ce  qu'il  a  appris,  et  que  l’Arabe  ne 
fait  jamais  de  hautes  études.  «  C’est  un  peuple  en 
complète  déchéance  »,  me  dit-il. 

'  Nous  sommes  un  peuple  en  complète  déchéance  », 
me  répète  tout  bêtement  un  Arabe  à  Tlemcen.  «  C’est 
un  peuple  en  complète  déchéance,  qui  ne  sait  et  ne 
veut  rien  apprendre  »;  cette  fois,  c’est  un  «jeune 
■f  lire  )>  qui  répète  cette  phi'ase  dans  un  journal  tuni¬ 
sien.  Et  il  poursuit  :  «  C’est  nous  qui  faisons  nos 
éludes  à  Paris,  c’est  nous  qu’il  faut  nommer  ca'ids  en 


1.  lü.09a  hommes  de  188;’.  à  1900.  Voir  l'article  de 
Huh'isr.  yyus:al,  1912,  no  a. 


Tunisie,  c’est  nous  qui  devons  faire  l’administration 
tunisienne  «. 

On  me  dit  que  la  religion  musulmane  et  surtoutle 
Coran  s’opposent  à  toute  culture,  toute  science,  et 
que  le  Coran  est  le  seul  livre  de  TArabe.  Autant  de 
phrases,  autant  d’erreurs  I 

Comment  peut-on  oublier  un  seul  moment  la 
grande  littérature  persane  !  comment  peut-on  oublier 
la  science  arabe  quieut  son  temps  de  gloire  !  comment 
peut-on  oublier  tout  l’art  arabe  dont  on  possède  en¬ 
core  les  souvenirs  1  Le  travail  assidu  des  Turcs  de 
nos  jours  n’est  non  plus  empêché  par  le  Coran. 

La  haine  du  musulman  est  basée  très  peu  sur  le 
Coran.  C’est  plutôt  la  haine  de  deux  mondes  différenls, 
o’est  la  haine  de  beaucoup  de  chrétiens  contre  les 
juifs,  ou  des  Chinois  contre  l’Européen,  de  1  Amé¬ 
ricain  blanc  contre  le  nègre,  c’est  enfin  la  haine 
d’une  nation  qui  a  perdu  sa  liberté.  Et  ce  qui  est 
beaucoup  plus  grave,  c’est  la  haine  de  race  qui  n’est 
pas  adoucie  par  la  culture. 

Que  faut-il  faire  '{  Seulement  l’adoucir  par  la  cul¬ 
ture.  Et  la  culture  adoucira  cette  haine  si  ridicule 
au  point  de  vue  de  la  religion  même. 

La  haine  doit  êlre  détruite  par  la  culture,  par 
l’instruction.  Le  Turc  mahométan  civilisé  n’éprouve 
pas  cette  haine  contre  le  chrétien,  le  Japonais  instruit 
ne  Ta  pas  non  plus. 

La  civilisatioa  de  TArabe  est  faite  eu  partie  par  le 
seul  contact  avec  l’Européen.  L’Arabe  pauvre,  le 
Berbère,  qui  travaille  aux  champs  ou  dans  une  usine, 
qui  est  conducteur  de  tram,  cocher  ou  ouvrier,  ne 
peut  ha'ir  son  camarade  européen.  La  différence  n’esi 
pas  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  deux  ouvriers 
de  différentes  nationalités  qui  travailleraient  dans  un 
faubourg  à  Taris.  C  est  1  internationalisme  au  meil¬ 
leur  sens  du  mot,  qu’on  trouve  aussi  bien  dans  l'aris¬ 
tocratie  européenne,  dans  le  monde  savant,  que  dans 
la  classe  ouvrière,  et  qui  est  beaucoup  moins  pro¬ 
noncé  dans  la  bourgeoisie. 

L’instruction  primaire,  les  écoles  franco-arabes  ont 
porté  la  connaissance  de  la  langue  française  dans  la 
souche  inférieure  du  peuple.  Ceux  qui  perdent  plus 
tard  le  contact  avec  le  monde  français,  oublient  vite 
ce  qu’ils  ont  appris,  mats  j’ai  vu  beaucoup  d’Arabes, 
des  cochers,  ouvriers,  guides,  en  somme  du  monde 


simple  à  Alger,  Oran  et  Tlemcen,  qui  ont  pris  l’habi¬ 
tude  de  lire  au  café  le  journal  quotidien  français  et 
qui  ont  pris  malheureusement  aussi  l’habitude  de 
l’apéritif  quotidien  si  contraire  à  leur  religion.  A 
Tlemcen,  TArabe  n’est  même  pas  content  de  son 
Petit  Tlemcennien,  c’est  l’Echo  cl'Oran  qu’il  lui 
faut.  Et  cela  n’est  pas  peu.  Le  grand  rôle  du  jour¬ 
nal  dans  la  culture  se  montre  ici  même  mieux  qu’en 
Europe,  parce  qu’il  n’est  aidé  souvent  que  par  un 
seul  moyen  de  culture,  c’est  le  cinématographe,  très 
apprécié  par  les  Arabes.  Ce  sont  les  plus  puissants 
liens  entre  la  culture  des  deux  peuples.  Un  homme 
qui  lit  son  journal  français  tous  les  jours  est  cer¬ 
tainement  arrivé  à  un  certain  degré  de  civilisa- 

Tandis  que  l’instruction  primaire  a  déjà  beaucoup 
fait,  l’instruction  secondaire  est  encore  loin  de  rem¬ 
plir  sa  tâche  comme  éducatrice  de  ce  peuplb.  Il  faut 
ouvrir  toutes  grandes  les  portes  aux  Arabes  dans  les 
lycées  ;  il  faut  leur  donner  l’occasion  de  les  fréquenter 
dans  toutes  leurs  villes.  C’est  Tinstruction,  la  con¬ 
naissance  des  sciences,  la  vie  commune  avec  leurs 
camarades  français,  qui  doit  forcément  changer  aussi 
bien  leurs  superstitions  religieuses,  que  leurs  idées 
politiques  et  nationales,  leurs  haines  aussi  bien  que 
leurs  croyances  dogmatiques. 

Certes,  on  n’enlèvera  jamais  par  ces  moyens  la 
nationalité.  Ce  n’est  pas  possible  etpas  même  néces¬ 
saire.  N’oubliez  pas  que  si  cette  nationalité  voilait 
se  révolutionner  un  jour,  on  aurait  beaucoup  moins 
à  craindre  d’un  adversaire  instruit  et  intelligent  que 
d’un  peuple  presque  sauvage.  Dans  un  pareil  cas, 
les  Arabes  auraient  encore  à  se  faire  comprendre 
avec  les  autres  indigènes  qui  sont  aujourd’hui  oppri- 

11  faut  donc  ériger  des  écoles  et  des  lycées  franco- 
arabes  et  y  attirer  le  jeune  monde  par  tous  les 
moyens  possibles.  Et  pour  couronner  cet  eustigue- 
meut,  il  faut  des  universités  complètes  le  plus  tôt 
possible.  Il  y  en  a  une  depuis  1909  à  Alger.  'Tunis  et 
une  ville  marocaine  doivent  être  les  sièges  de  la 
deuxième  et  troisième.  Je  comprends  par  le  mot 
université  uue  école  de  hautes  études  complètes  sur¬ 
tout  avec  faculté  de  médeciue.  L’Arabe  qui  ne  quitte 
pas  volontiers  son  pays  ne  va  que  rarement  en  Trauce 
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mais  il  acceptera  de  faire  des  études  s'il  peut  le  faire 
dans  son  pays. 

Il  ne  faut  pas  ériger  des  «  Médersas  »,  comme  l’on 
a  fait  à  Tlemccn  en  1904,  comme  il  y  en  a  une  autre  à 
Gonstautine.  Ces  «  universités  »  arabes  sont  très 
loin  d'une  véritable  université  et  ne  servent  qu  à 
séparer  la  jeunesse  intelligente  arabe  de  la  française. 
Ou  peut  peut-être  établir  dans  une  université  fran¬ 
çaise  des  facultés  arabes.  Une  telle  faculté  gagnerait 
sûrement  les  étudiants  des  Médersas.  L’étudiant  de 
la  faculté  arabe  s’inscrira  aussi  aux  cours  des  autres 
facultés  ou  les  suivra  sans  prendre  d’inscription. 
Beaucoup  d’entre  eux  feront  leurs  études  de  droit 
ou  de  médecine,  etc. 

L’essentiel  est  que  le  Français  et  l’Arabe  fassent 
ces  études  l’un  h  côté  de  l’autre.  Il  faut  y  arriver 
par  toutes  les  facilitée,  prix,  récompenses,  par  tous 
les  moyens,  qu’un  Ktat  puissant  et  un  gouvernement 
sage  peut  avoir  à  sa  disposition. 

11  faut  bien  dire  que  la  Faculté  de  médecine  est 
toujours  de  la  plus  grande  valeur  dans  une  univer¬ 
sité.  Les  professeurs  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Beyrouth  sont  des  apôtres  de  la  science  française 
(v.  La  Presse  Médicale,  n“  6,  1912).  Les  facultés  de 
médecine  peuvent  faire  plus  de  bien  dans  la  Barbarie 
que  toutes  les  autres.  Un  article  de/.a  Presse  Médicale 
nous  dit  que  les  Musulmans  recherchent  volontiers 
les  consultations  gratuites  que  les  médecins  français 
ont  instituées  même  au  Maroc.  Un  chef  de  service 
d’accouchement  en  Algérie  a  gagné  comme  clientes 
les  femmes  arabes  depuis  qu’on  leur  a  permis  de 
suivre  tous  leurs  rites.  F'ne  comparaison  entre  le 
médecin  Irancais  et  le  guérisseur  indigène  a  une 
grande  valeur  morale  qui  est  comprise  aussi  bien  par 
le  riche  que  par  le  pauvre.  Il  faut  encore  ajouter  que 
les  universités  africaines  donneraient  place  à  une 
quantité  de  jeunes  savants  français  qui  quittent  le  tra¬ 
vail  scientifique  quand  la  place  manque.  Les  Arabes 
verront  bientôt  que  le  savoir  leur  est  utile,  qu’ils 
sont  les  premiers  à  profiter  de  l’ordre  qui  règne 
dans  leur  pays,  grilce  h  la  France.  Ils  doivent  aper¬ 
cevoir  que  leur  nationalité  et  leur  langue  ne  sont  pas 
menacées.  Les  mêmes  réflexions  peuvent  se  faire 
sur  la  question  tripolitaine.  Les  indigènes  de  Tri¬ 
poli  ne  sont  aujourd’hui  non  plus  maîtres  de  leur 


pays  et  l’Italie  leur  apporte  tout  ce  que  la  France  a 
donné  à  l’Algérie,  à  la  Tunisie  et  ce  qu’elle  donnera 

La  première  chose  à  faire  dès  que  l’ordre  sera 
établi  ici  est  le  chemin  de  fer  entre  Tripoli  et  l’Egypte. 
Le  lendemain  du  jour  où  le  premier  train  de  luxe 
passera  par  là,  les  paquebots  allemands  (Italie- 
Egypte)  et  ceux  du  Loyd  autrichien  (Trieste-Alexan¬ 
drie)  perdront  toute  clientèle  de  touristes.  Le  court 
trajet  Sicile-Tripoli  sera  certainement  plus  agréa¬ 
ble  que  les  quatre  jours  qu’il  faut  mettre  aujourd’hui 
pour  traverser  la  Méditerranée  et  arriver  au  pays  du 
soleil.  Tripoli  même  se  transformera  en  station 
hivernale. 

Voilà  la  voie  que  je  trouverais  juste  à  suivre  dans 
la  colonisation  intellectuelle  de  l’Afrique  française. 
Quoi  de  plus  beau  pour  la  France  que  de  faire  l’édu¬ 
cation  des  peuples  africains  ! 

Pour  terminer,  je  cite  les  paroles  prophétiques  de 
Renan  qui  se  trouvent  dans  l’introduction  des  «  Apô- 

«...  Mais  un  grand  changement  se  sera  accompli, 
ou  plutôt  sera  devenu  sensible  aux  yeux  de  tous. 
Chacune  de  ces  familles  religieuses  aura  deux  écoles 
de  fidèles,  les  uns  croyants  absolus  comme  au  moyen 
Age,  les  autres  sacrifiant  la  lettre  et  ne  tenant  qu’à 
l’esprit.  Cette  seconde  fraction  grandira  dans  chaque 
communion,  et  comme  l'esprit  rapproche  autant  que 
la  lettre  divise,  les  spiritualistes  de  chaque  commu¬ 
nion  arriveront  à  se  rapprocher  tellement  qu'ils  négli¬ 
geront  de  se  réunir  tout  à  fait.  Le  fanatisme  se  perdra 
dans  une  tolérance  générale.  Le  dogme  deviendra 
une  arche  mystérieuse  que  l’on  conviendra  de  n’ou¬ 
vrir  jamais.  Si  1  arche  est  vide,  alors,  qu’importe  .' 
Une  seule  religion  résistera,  je  le  crains,  à  cet 
amollissement  dogmatique  ;  c’est  l’islamisme.  11  y  a 
chez,  certains  musulmans  des  anciennes  écoles  et 
chez  quelques  hommes  éminents  à  Constantinople,  il  y 
a  en  Perse  surtout  des  germes  d’esprit  large  et  conci¬ 
liant.  Si  ces  bons  germes  sont  étonffés  par  le  fana¬ 
tisme  des  ulémas,  l’islamisme  périra...  » 

Oui,  tout  est  là.  Mais  je  crois  fermement  que  la 


culture  fera  vivre  les  germes  de  l’esprit  large  et  con¬ 
ciliant  et  qu  'elle  étouffer  a  ceux  de  la  haine.  Elle  seule 
peut  le  faire. 

Mais  l’évolution  ne  s’arrêtera  pas  ici... 

Dr  J.  KoLLAurrs, 

Privat-docent  à  la  Faculté  de  médecine  de  Budapest. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Hutinel,  Klippel,  Claude,  Voisin,  Lévy-Valensi.  - 
Maladies  des  méninges.  25"  fascicule  du  Nouveau 
Traité  de  Médecine  Gilbert-Thoinot.  1  vol.  in-S"  de 
383  p.,  avec  49  figures.  Prix  ;  8  fraucs.  (J. -B.  Bail- 

LIÈBE  ET  FILS,  éditeurs.) 

Pour  la  rédaction  de  ce  chapitre  des  maladies  des 
méninges,  plusieurs  auteurs  se  sont  partagé  la  be¬ 
sogne.  MM.  Hutinel  et  Roger  Voisin  se  sont  chargés 
de  l’étude  des  maladies  aiguës  des  méninges  encé¬ 
phaliques.  A  M.  Klippel  a  été  confié  l’exposé  des 
méningites  chroniques  et  des  hémorragies  ménit- 
gées.  MM.  Claude  et  Lévy-Valensi  ont  mis  au  point 
la  question  des  inflammations  des  méninges  rachi¬ 
diennes,  des  méningites  séreuses  circonscrites  et  de 
la  coagulation  massive  du  liquide  céphalo-rachidien. 
Les  auteurs  se  sont  heureusement  placés  au  triple 
point  de  vue  du  laboratoire,  de  la  clinique  et  de  la 
thérapeutique.  On  trouvera  dans  ce  volume  toutes 
les  acquisitions  récentes  relatives  à  la  ponction  lom¬ 
baire,  à  l’examen  du  liquide  céphalo-rachidien  et  à 
la  sérothérapie  des  méningites.  De  là  sa  valeur  pra¬ 
tique  et  son  utilité  pour  les  médecins. 

P.  Hahtenbehg, 


BIBLIOGRAPHIE 


2728.  —  R.  Leroux.  —  Mè.mexïo  pour  les  m.vladiep 

DU  NEZ,  DE  la.  GORGE  ET  DES  OREILLES.  1  bl'Och.  in-ÎÜ, 

de  48  pages,  avec  figures.  Prix:  2  fr.  (Chez  Fauteur, 
36,  rue  Washington,  Paris.) 


DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


Un  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/Aou  au  i/io  de  miiiigr.). 

Pour  avoir  la  vraie  Digitaline,  formuler  |  un  Flacon  solution  Nativeiie  (au  miiuème). 

Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/-4  ou  au  i/io). 


LABOBATOIRÎ3  NATIVELLE,  49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


que  tûuks  ks 
préparatiûtts  âe  ûl^ïhk. 


Académie  de  Médecine  de  Paris 


Prix  Orfila  (6,000  fr.) 
Prix  Desportes 


Â0I  plus  sûrement 

i  autres 


^  Le  PREMIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 

CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATIF-REGiMEL 

'  !  ;  agar-agar  et  extraits  de  rhamnées 

Pc3so/og/e 

PA  I LLETTES  1  à  4  cui  I.  é  ca  Pé  é  chaque  repa  s 
CACHETS  .1  à4  à  chaque  repas 
C0MPRIMÊS..2â8àchaque  repas 
GRANULÉ ..1à2  cuil.à  café  é  chaque  repas 

®  nrpn;ir4  nnnr/p.’!  !  i  i  r»  •  /  P  n\ 

Narly-Ie-Roi  (S.-s-O.] 


£cf>antif/ons  d  l/flérature 
sur  demanc/e  adressée: 

V  LABORATOIRES 

DURETsRABY 


V:  TRRITEMENr  SPECIFIQUE 


6 à8  Ovoïdés  par^our 


?  ENTE  RO  COLITE 
MUCOMEMBRANEUSE 


Affections  Cancéreuses 

“Sclcniol” 

covmiEüx 

Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1®'  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envo-:  sur  demande  d’ÉchantilIons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  avenue  d'Antin,  57,  PARIS  " 


ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


(8  à  10  Pilules  par  jour.) 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique._^ 


Présente  sur  le"  Santâf  et  le  ’  Santalof  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
■  •  ■■  ’  -  *— péniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 


Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  - - r'"" 

suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  causüqne  du  Santalol  qm  .. 

^™'*SouTT[nfluence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’rme  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 

faible  dose.^^lér^^ce  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
-  J' - =■-* - ndaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. 


s’accompagnant  d’aucun  effet  si 


I^.qI^Q-XJEÎ'X’,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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Suppression  de  l’Intolérance  pour  le  Lait 


MATERNISE  LE  LAIT 

=  PRODUIT  PHYSIOLOGIQUE  A  NT  I  PRESU  R  A  NT  = 
ADJUVANT  INDISPENSABLE  DE  TOUT  RÉGIME  LACTE 


PROPRIÉTÉS 

Empêche  la  formation  du  caillot  de  caséine. 

Evite  la  fatigue  due  au  travail  mécanique  de  l’estomac. 

Active  la  digestion  intestinale  de  la  caséine  et  du  beurre. 
Permet  une  assimilation  rapide  et  intégrale  de  tous  les  éléments  d 


INDICATIONS 

Adultes,  dans  tous  les  cas  où  le  régime  lacté  est  de  rigueur  :  Fièvre 
typhoïde,  gastro-entérites,  dysenteries,  cardiopathies,  brightisme, 
grossesses  avec  albuminurie,  maladies  du  foie,  etc. 

Nourrissons,  pendant  toute  la  période  de  l’allaitement  artificiel  et 
à  fortiori  dans  :  Athrepsies,  gastro-entérites,  diarrhées,  vomissements, 
fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 


Supprime  les  fermentations  intestinales.  ^  fétidité  des  selles,  croissance  insuffisante,  etc. 

DOSE  :  Une  mesure  pour  100  gr.  (une  tasse)  üe  lait  froid  ou  légèrement  tiède. 

NE  COn/lIVlUNIQUE  AUCUN  GOUT  AU  LAIT 

Littérature  et  échantillon  sur  demande. 


Dépôt  ;  Les  ETABLISSEMEIVTS  POUEEXC  FRERES,  92,  rue  Vieille-du-Temple,  PARIS 


lODOCOE  ^ 

Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Pi^odait  Gonteftaftt  de  l’Iode  libt^e  colloïdal  : 


3“  Il  ne  dialyse  pas. 


4“  Les  particules  d’iode  se  transportent,  dans  un 
champ  électrique,  vers  le  pôle  positif, 
ü'’  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  &  C‘®,  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


I  ‘  PANOPEPTON ■ 

9  Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 


PROPRIETES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  aujgoût  et  entièrement 

assimilable.  _ _  , 

GOMPOSITIOIV  Eléments  nutritifs  du  et  du  i-*T  .“fe- 

UVDICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose, 
Anémie,  Fièvres,  etc. 


t  r= 

Sohst 
,  MaUè 


==  VALEUR  alimentaire™ 

Substances  protéiques .  6  % 

—  hydrocarbonées  .  .  13  Si 

Matières  minérales .  1  S^ 

Total  des  matière  soUdas  .120  Sé 


g  Le  “Fanopepton”  n’est  pas  un  médicament,  c'est  un  aliment.  H 

Dans  toutes  pharmacies,  en  flacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  Jrs.  respectivement.  M 

^  Fabriqué  par—  j  Dépositaires—  j  Agents—  H 

H  FaÎFGhîld  Bros  &  Fostiep,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burroaghs  Wellcome  &  Gol,  ^ 

ÉÉ  New-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  I  Londres.  IA 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  M.  In 

pi'ofcsspur  l’AUL  Ki'CLUs  II  coiiimrnié  son  cours  de  cli- 
nHjuo  chirui-j^ncale  au  lit  des  m««.liules  le  mercredi  G  No¬ 
vembre  à  G  heures,  l  Hôtel-Dieu,  et  fera  su  pre¬ 

mière  leçon  théorique  {Amphilh- l'uic  l. home!)  le  vendredi 
15  Novembre,  à  10  heures  l  'i.  Il  les  continuera  les  lun¬ 
dis,  mercredis  et  vendredis  suivants. 

Lundi  :  Technique  des  opérations  qui  doivent  être  pra¬ 
tiquées  sous  l’anesthésie  locale  et  exécution  de  ces  opéra¬ 
tions  sous  les  yeux  des  élèves;  mereredi  :  Hxumen  cli¬ 
nique  et  p.ésentalion  de  malades  h  l’amphithéâtre; 
vendredi:  Leçons  théoriques  (une  série  de  leçons  seront 
consacrées  aux  accidents  du  travail).  —  Les  autres  jours  : 
à  9  heures,  Lxamen  clinique  au  lit  des  malades;  è 
10  heures,  Opérations  è  l'amphithéâtre  Chomel. 

Les  conférences  complémentaires  seront  faites  par 
MM.  PiQUAND,  KenDIUD.I  V,  (  i  Ü IMHKLLOT,  PoUPAKUI.N,  et 
par  MM.  les  Chefs  de  laboratoire. 

Pathologie  interne.  —  M.  le  Phoi  kssf.uk  Feiinand 
WiDAL  commencera  son  cours  sur  les  maladies  des  reins, 
le  vendredi  15  Novembre  l‘Jl2,  è  G  lieures,  au  lieu  de 
5  heures  (grand  amphilbéalre  de  la  Faculté),  et  le  conti¬ 
nuera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  suivants  (même 
heure  et  même  amphithéâtre'. 

ïastitut  de  médecine  légaîe  et  de  psychiatrie.  — 
La  présence  des  élèves  est  obligatoire  h  tous  les  Cours 
et  Conférences  indiqués  par  l  ufûche,  et  doit  être  jusli- 
liée  à  chaque  inscription. 

Médecini;  légai.k.  —  Cours  thcoriquc  de  futdecinc 
Ir^alc.  —  Ce  Cours  sera  professé  les  lundi,  mardi,  jeudi, 
vendredi  et  samedi  de  chaque  semaine,  à  la  Faculté,  5 
G  heures  ;  Fn  Novembre  et  Décembre  1912,  par  M.  le 
professeur  Tmoinot  ;  2®  Lu  Janvier  et  Février  191.'L  par 
M.  Baltma/.ahd,  agrégé.  Le  premier  cours  a  eu  lieu  le 
jeudi  7  Novembre  1912. 

Cours  praiunte  de  rin  devine  Ivaaîc.  — -  Ce  Cours  a  com¬ 
mencé  à  la  Morgue  le  lundi  11  Novembro  1912,  à 
2  heures  de  l’après-midi,  et  se  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants,  à  la  mcaie  heure.  M.  Yi- 
WEUT,  chef  du  laboratoire  d’anatomie  pathologique,  en 
Novembre  et  Décembre  1912.  M.  le  professeur  Tuoinot, 
en  Janvier  et  Février  1913. 

Conférences  de  médecine  légale  pratique.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Tuoinot  dirigera  les  mardis  et  vendredis,  de 
9  heures  à  12  heures,  des  exercices  pratiques,  portant  sur 
toutes  les  questions  médico-légales:  autopsies;  exper- 
ti-ses  au  criminel,  au  civil  et  en  matières  d’accidents  du 
travail.  Suivant  les  sujets,  le  lieu  des  réunions  sera  indi¬ 


qué  au  fur  et  h  mesure  pour  chaque  conférence.  MM. 
Ogiek,  Viiîekt,  Descol'ST  feront  chaque  semaine,  au 
Laboratoire  de  toiicologie,  des  conférences  et  des  exer¬ 
cices  pratiques  de  chimie  et  de  uiicroscopie  appliquées 
a  la  toxicologie  et  aux  rccherrhcs  medico-légales. 

PsYcniATHiE.  —  Cours  cliniijuc  de.  psychiatrie.  —  M.  le 
professeur  G.  Ballet  a  commencé  ce  cours  à  l’Amphi- 
IhéAlre  de  la  Clinique  des  maladies  liienlulcs,  à  l’Abilc 
Sain te-A une,  !c  dimanche  10  Novembre  1912,  à  10  heure.'!, 
et  le  continuera  les  mercredis  et  dimauches,  à  la  même 

Cours  théorique  de  psychiatrie.  —  MM.  Pikhku  Kaijn  et 
Levy-Valensi,  chefs  de  clinique  des  maladies  mentales, 
Ont  commencé  ce  cours,  à  l’Amphithéâtre  de  la  Clinique 
des  maladies  mentales,  à  r.Asilo  Sainle-.Anne,  le  lundi 
11  Novembre  1912,  à  9  heures,  et  le  continueront  les 
lundis  et  jeudi-»  suivants,  à  la  même  heure. 

Cours  théorique  de  psychiatrie  médivo-légalc.  —  M.  Lai- 
gnkl-Lavastine,  agrégé,  commencera  ce  cours  le  lundi 
13  Février  1913,5  fo  heures,  à  T Amphilliéâtre  de  lu  Cli¬ 
nique  des  maladies  mentales,  ù  l’Asile  Sainte-Anne,  et  le 
continuera  les  jeudis  et  lundis  suivants,  5  la  même 

Examens  de  maladies  et  rédactions  d'observations  ou  de 
rapports.  —  MM.  Piekke  Kaiin  et  Levv-Yalen.si,  chefs 
de  clinique  des  maladies  mentales,  dirigeront  ces  exer¬ 
cices  pratiques,  qui  se  feront  5  la  Clinique  des  maladies 
mentales,  à  l'Asile  Sainte-Anne,  les  lundis  et  jeudis,  à 
10  heures,  et  commenceront  le  jeudi  14  Novembre  1912, 
à  lu  même  heure. 

Conditions  d’admission  aux  Cours  et  Conférences  de 
1  Inslilul  de  médecine  légale  de  psychiatrie.  Les  docteurs 
en  médecine  Français  cl  étrangers,  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  Français  (titulaires  de  lü  inscriptions)  et  etrangers, 
soTit  admis  à  suivre  les  Cours  et  Conférences  de  1  Insti¬ 
tut  do  médecine  légale  et  de  psychiatrie,  après  s’étre 
inscrits  au  Secrétariat  de  la  Faculté  (Guichet  no  3),  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi  à  3  heures.  —  Les 
litres  et  diplAmes  et.  de  plus,  pour  les  étrangers,  l’acte 
de  naissance,  doivent  être  produits  au  moment  de  l'ins¬ 
cription. 

Les  droits  à  verser  sont  :  1  droit  d’immatriculation, 
20  francs,  1  droit  de  bibliothèque,  10  francs,  4  droits  tri¬ 
mestriels  de  laboratoire  à  75  francs,  soit  300  francs, 
1  droit  d’examen,  100  francs. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôtel-Dieu  {Service  de  M.  Caiissade).  —  M.  G.  Li;- 
YK.N  commencera  ses  leçons  sur  toutes  les  variétés  de  lu 


Douleur  fjastrique,  le  jeudi  21  Novembre,  à  10  h.  45, 
salle  Sainte-Monique. 

Hôpital  Broussais.  —  M.  Auvray  a  commencé  son 
ensi'ijfnement  clinique  à  l’IiOpilal  Broussais,  le  mardi 
12  Novembre,  à  10  heures,  et  le  continuera  les  vendredis 
et  mardis  suivants  5  la  meme  heure. 

Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  H.  Co.mbï  fera 
demiiin,  jeudi,  à  I  nmphithcOlre  de  la  clinique  infnirtilje, 
à  10  11.  3,4,  une  leçon  sur  l’encéphalite  aifjuë  cheis  [les 
enfants. 

Hôpital  des  Enrants-Asslstés.  —  M.  Vahiot  repi'|b- 

drn  srs  Conférences  hebdomadaires  d'hyp-iène  et  dé  feîi- 
nique  infantile  le  lundi  18  Novembre.  5  10  li.  1/2  du  ma¬ 
tin,  à  l'Institut  de  puériculture  (pavillon  Pasteur). 

Hôpitaux  de  Nantes.  —  Ont  été  nommes  intPrnc.-3 
des  hôpitaux  :  MM.  Blanchard,  Froger,  Duchasténier, 
Leinbergrr,  Viel,  Lucas. 

Internes  provisoires  :  MM.  Baphel,  Saquet. 


NOUVELLES 


Distinctions  honoriflques. —  Ofitcieii  de  l'Lnstkuc- 
TioN  PUBLIQUE.  —  MM.  Griiiiprot,  à  Yervins  (Aisne); 
Lefaguays,  à  Nanle.s;  Lemaire,  ù  Nouvion  (Aisne); 
Thomas,  à  Toulon;  Pas/.Uowski,  à  Berlin;  Morel,  à 
Paris. 

OiFiciuit  d’Académie.  —  MM.  Guichard,  ù  Pugnac 
(Gironde);  Manard,  ù  Bourganeuf  (Creuse);  Pujo,  à 
Berson  (Gironde). 

Académie  des  sciences.  —  Sur  le  prix  Monlyon 
(?talislique;,  r.\cadéinie  des  sciences  a  accordé  une  men¬ 
tion  de  300  francs  à  MM.  E.  Jnnselme.  professeur 
ogi'égé.  et  .A.  Barbé,  chef  de  clinique  à  la  Faculté,  pour 
leur  Elude  statistique  sur  les  cas  de  cancer  traités  à 
l'hnpitai  Ténor)  pchdant  la  période  1901-190(5. 

Une  autre  mention  de  300  francs  prise  sur  les  f<>nds;4« 
môme  prix  a  été  attribuée  à  .  Broquin-Lacomlie.  poür 
son  travail  intitulé  :  Statistique  microscopique  de  l'air,  de 
l’eau  et  du  .lol  de  la  ville  de  Troyes, 

La  dépopulation.  —  M.  Ivlolz  va  prochainement  pré¬ 
senter  h  la  signature  du  Président  de  la  République  un 
décret  instituant,  au  ministère  des  Finances,  une  commis¬ 
sion  extraparlementaire  chargée  d’étudier  toutes  Jçs 
questions  nationales,  sociales  et  fiscales  relatives  à  la 
dépopulation  et  de  rechercher  les  moyens  d’y  renjé- 


1  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  üqiide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

1 32,  Rue  des  Mathurins,  Paris.  \ 
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Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
'  Séance  du  9  yovembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Blot,  6; 
lleville,  12;  Dniieau,?;  Hutinel.ll;  Parent, 9;  Chalel- 
ir,  12;  Cussan,  8  ;  Boulay,  6.  ïbivolel,  10; 

2»  Séance  du  9  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Brun  11  ; 
vy,  8  ;  Bourgeois  (M.),  10;  Weiss,  10;  Chirol,  5;  Ghi- 
ndard,  .5;  Marié,  8;  de  Champ  de  Saint-Léger  9; 

Pathologie.  —  Séance  du  8  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
M.  Bourdeaux,  8;  Mozer,  11;  Reynaud,  5;  Léger,  11; 
iret.  G;  Langle,  8;  Pigney,  8;  Blum,  9. 

Séance  du  9  Novembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Mioko- 
Bwski,  5;  Lanos,  7;  Feldstein,  11  ;  Winter,  7;  Sanjarjo, 
Brouet,  11;  Jacquelin  (A.),  4;  Lévi-AIvarès,  6. 


Prévôt  (P.),  Boutarel,  Burnand.  Chavany,  Deguiry,  Ilyvor-  | 
naud,  Dupret,  Lancesseur,  Sakka,  avec  29  points; 

Raoul,  Playoust,  avec  28  1/2  points; 

Chevallier,  Cretté,  Creuzol,  Dubranlp.  Gerdil,  Merklen, 
Magnan.  Touchard  (P.),  Briand.  Bureau.  Gayet,  Hébert, 
Lange.  Le  Chaux,  Séguin,  Simeray,  M"s  Boudard,  MM. 
Boudry,  Calomy.  Chamorra.  Ebrard,  Genia.  Germain, 
Girardin,  Robin,  Bucquet,  Jalbaud,  avec  28  points  ; 

Mangini,  avec  27  1/2  points; 

Poiré,  Azoulay  (R.),  Colanéri,  Delord,  Lecarpenlier- 
Duboseq,  Loyer,  Schlesser,  Thin,  Augustin,  M"»  Cayron, 
MM.  Chastang,  Dubois  (R.),  Martinet,  Popesco-Pascano, 
Foussard,  Reinhold  (P.),  Rouffiat,  Tbalheimer,  Anderson, 
Arcé,  Arsao,  Bonnot,  Davila,  Dupouy,  M'ir  Gaïtz,  MM.  Jac¬ 
quemart,  Pradal,  M'i»  Rozanolï,  MM.  Bühler,  Cocoult- 
Duverger,  Daubert,,  Merlier,  Bagner,  Flammarion,  avec 

Bouer,  Dubuisson,  Héraut,  Scblatler,  Abbas,  Denoyelle, 
MO'  Doromps,  M.M.  Langlois,  Lavion,  Lebègue,  de  Mas- 
sary,  Aubergé,  Chabrol,  Cunault,  Girard  (J.),  Hérisson, 
Langlais,  Milet,  Reyt,  Bazert,  Bourdillon,  Caiilet,  MO» 


Yannopoulo,  MOo  Avackian,  MM.  J-elong,  Mallel,  Vasi 
lesco,  MOC!-  Zvibak,  Badiiqués,  MM.  Jouisse  ,  Beau,  avei 
24  points; 

Chariot,  Levine,  Jouil'ray,  de  Doiibol.  Kreiner,  Mey- 
niard,  Ribardière,  Audoii,  Aysagner,  Barbé,  Bouiot 
Chapplane,  Chaussé,  Foucaud,  Gaiiiard,  Jaurégy,  Li 
bault  de  la  Ghevasnerie,  Souloul,  Veil.  .\/,nuiay  (J.: 
Cruchand,  Rousseau,  Zeitline,  Beuchard.  Fumet,  avci 
21  points; 

Veil-Picurd,  avec  20  1/2  points; 

De  Bony  de  Lavergne,  Couronne.  Wilmanii,  Dambier 
Lanos, M'i»  Lefsebetz,  MM. Constant, Ginestat,  Girand,  Le 
febvre  (H.),  M"'  Pe/.é,  M.\I.  Boudot,  Darcissac,  Ducassy 
Luizy,  Miitos,  Pigney,  Potez,  Moissinaa,  Lacroix,  avei 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clientèle».  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


fL^É^ERTÔÎR^SSîcALl 


N ÉV ROSTH E N I NE  FREYSSrNQ 


OUÂTAPLASiE 


CHLORO-CALCI 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’ Hypochlorites  et  d’HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  OaGl-  pur. 
{30  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  suci'ée.) 

Les  potions  courantes  au  Chlorure  de  Calcium  ont  un  goAt  dcsiigrcnble  ;  elles  s'altèrent  en  moins  de  24  heures  {>■  javellisation  «),  aiiparilion 
irilypochloriles  et  d'IlCl  libre).  t'IlLOHO-CALCIOi^i  est  agréable  et  Indrconiposablc.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaux  digérée;, 
donc  le  meilleur  rccalciiiant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 


1.  Tuberculose.  Maladies  ''•ecaidfiants  usucu 

sont  1res  peu  ossinv- 

des  Os.  (Recalcification) 

l’IJCl  (lu  suc  gnst?i(pw 
en  Chlorure  de  cnlciuni.  Le.  mieux  est  donc  d'adminislrer  d/rccle- 
nienl  ce  sel  :  HCl  du  suc  gaslrûjue  est  en  c/fei  utile  à  la  digestion, 
surloul  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 

Tuberculose  J  Lymphatisme, 
Raehitisme,  Groissaiiee, 

Fractures  (Consolidation  rapide). 

^  /’emme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci- 

fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 
Allo’f  martE  ^tUaiient.  La  grossesse  est  une  caused'auto- 
AliaiternenT.  Înloxicalion.  Or,  CaCl-  recalcifie  (c'est  delà 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  {il  sup¬ 
plée  la  fonction  thyroïdienne). 


,,  Vi  atn  a  rrt  ac  Arlhiis  et  Paqès,  Carnol  ont  montre 

3.  Hémorragies  prêsei-è  de  racr-  dans  le 

„  .  ,  J  _  sang  en  gunnlilé  suflisnnie.  e.sl  un 

iVialadieS  du  des  fadeurs  essentiels  de  lacoagu- 

—  . .  1  talion. 

Toutes  Hémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

Chlorose,  Anémies 


2.  urossesse  ^  portent  oû  4.  Auto-intoxications  ;/  «  l^oujeverscment  du  meta- 

Z„  .. _ Z  allaitent.  La  grossesse  est  une  caL  d'auto.  ^ 

Allaitement.  b,-.  cucr-r„.Mf.e  (*«  *  («  Jeuro  ■  Arthritisme  “1**,  SS  “  ” 

chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  {il  sup- 

plée  la  fonction  thyroïdienne).  UrtioairC,  Iccid'-'  dU  Sél’Um  (.Auaphy/a.xie.) 

Folampsie,  Vomiss‘\  Albuminurie.  Asthme,  Rhume  des  Foins, 

déminéralisation,  Tubereulisation,  Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 

Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO  CALCION,  9,  Avenue  de  Villiers,  Paris.  Directeur  ;  FRAQÜET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris 
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Kola  Glycérophosphatée 
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Agréable  au  goût, 
exactement  dosée, 
d’une  efficacité  constante, 
elle  est  acceptée  avec  plaisiz  par  leô  malades 
et  ordonnée  par  le  Corps  médical  du  monde 
entier. 

NE  U  RA  S  T  HE  NIE 
NEVRALGIES  REBELLES 
ANÉMIE  CÉRÉBRALE 
ATAXLE,  VERTIGES 
EXCES,  -  SURMENAGE 
SPORTS 


DOSE  :  2  à  3  cuillerées  à  café  par  jour,  que  l'on  peut  croquer  ou 
dissoudre  dans  une  boisson  quelconque. 


Le  succès  de  la  BIOPHORINE  ayant  donné  lieu  à  de  nombreuses 
imitations,  bien  exiger  la  marque  et  la  signature  de 

A.  GIRARD,  48,  Rue  d'Alésia,  PARIS 


P'drtV.  — 


N'  94 


Samedi,  16  Novembre  1912 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


—  AI»II>’IS’I’KATIO^  — 

MASSON  ET  C”,  Éditeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  C 

Paris  et  Départements.  .  .  40  fr. 

Union  postale .  43  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commenooment  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ouiiiaimoiogiquo 
à  ITIÔlol-Dieu. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  on  che 
do  la  Matornilé. 


DlRECTlOrV  SCIEaM’IFIQUE  ■ 
L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecino, 
Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  do  l’Académie  do  médecino. 


Médecin  de  riIôlcl-Dieii 


M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  do  l’hôpital  Boucicaut, 


M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpital  Saint-Antoine 
Membre  do  l’Académie  de  inéd 

F.  JAYLE 

î  clin,  gynécologique  à  Tlinp.  liroca, 
Secrétaire  de  la’ Direction. 


—  RÉDAC'l'IOA  — 

•SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSKS 
J.  DUMONT 


Las  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
Vendredi,  de  6  heures  à  6  heures. 


SOIYIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  "ww. 

Professeur  F.  Legueu.  Leçon  d’ouverture,  p.  949. 
Professeur  V.  Buii.  Leçon  d’ouverture,  p.  955. 
Alfred  Martinet.  La  polyurie  paradoxale  de  la 
néphrite  interstitielle.  Diagnostic  de  la  sclérose 
rénale,  p.  957. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL 

Cii.  Lenormant.  Les  hémorragies  par  ulcération  arté¬ 
rielle  dans  l’appendicite  suppurée,  p.  958. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS 

Société  d’étndes  scientifiques  sur  la  tuberculose, 
p.  959. 

Société  d’ophtalmologie  de  Paris,  p.  960. 

Société  de  médecine  légale,  p.  '-"îo. 

CHRONIQUE 

F.  Helhs.  Psychologie  de  l’étudiant.  Ses  rapports  .avec 
ses  maîtres  dans  les  hôpitaux,  p.  /  /.VP. 

H.  Montal.  Intérêts  professionnels,  p.  li!)3. 

P.  Hartenberg.  Chateaubriand  hystérique,  p. 

VARIÉTÉS,  p.  iioù. 

CORRESPONDANCE,  p.  //.w. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p.  IWT. 

SOMMAIRES  DES  REVUES,  p.  iiur. 
NOUVELLES,  p.  iSûô. 


CARABANA  PuRGE  Guérit 


JL*  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

lODO-MAÏSlWE 

PLASMA  DE  QXJINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARRION  et  O'S  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


URISANINE 

Année. _ N”  94.  10  NoVembue  1012. 


PSYCIIOLOGIK  DF.  I.'FTUDIAM 
SES  RAPl'OIlTS  AVEC  SES  MAITRES  D.VNS  LES  HUl’lTALX 

D’après  la  Leçon  d' ouverture 
faite  par  M.  le  D''  Le  Gendre  à  l’IIopital  Lariboisière. 


Tous  les  ans,  à  pareille  époque,  je  me  fais  une 
joie  d’assister  au  petit  discours  qui  sert  d’intro¬ 
duction  aux  leçons  cliniques  de  mon  bon  maître 
M.  Le  Gendre,  le  médecin  de  l’hôpital  Lariboi¬ 
sière. 

Je  mentirais  si  je  n’avouais  le  plaisir  égoïste 
que  j’ai  à  me  remettre  ainsi  sur  les  bancs.  Durant 
quelques  minutes,  je  revis  les  années  de  mon 
apprentissage.  Obi  je  ne  fus  pas  un  élève  bien 
fameux;  s’il  en  eût  été  autrement,  ma  parole!  je 
vous  le  dirais.  Je  n’en  ai  d’ailleurs  que  plus  de 
gratitude  envers  ceux  qui  s’acharnèrent  à  fixer 
ma  fantaisie;  et  M.  Le  Gendre  est  de  ceux-là. 
Il  s’agit  donc  ici,  pour  moi,  d’une  manière  de 
pèlerinage  attendri  vers  mes  jeunes  années. 

Mais  ce  n’est  pas  tout.  Au  contact  de  mon 
ancien  maître,  demeuré  si  vaillant  et  si  vert,  il 
me  semble  que  je  me  rajeunis  moi-même.  Ce  sont 
les  fantômes  de  mes  vieux  camarades  qui  planent 
sur  le  petit  amphithéâtre;  mes  rides  sont  effa¬ 
cées;  de  mes  cheveux  blancs,  il  n’est  plus  ques¬ 
tion,  et  ma  cervelle,  alerte  et  neuve,  est  toujours 
prête  à  grapiller  quelque  menu  fruit  à  l’arbre  de 
la  A’érité  sous  la  surveillance  du  bon  jardinier 
qu’est  M.  Le  Gendre. 

Tout,  d’ailleurs,  contribue  à  mon  illusion  ;  le 
raaîlie  est  toujours  le  même.  Avec  sa  calotte 
réjetée  en  arrière,  son  front  largement  découvert, 
sa  barbe  en  pointe,  grisonnant  à  peine,  ses  yeux 


DIGITALINE  erlstalllsée 

NATIVELLE 


POUGUES  Toni-Alcaline 


ËVIAN-GAGHÂT 


faculté  de  ifédec.  de  Parie  :  Th£s«  H.  le  D'  Miohact  (Oéo.  1907). 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Brûlures,  TTlcères  variqueux,  toutes  Plaies. 

intWBfvtre  EDET,  Alençcm 


malins  derrière  le  lorgnon,  sa  bouche  relevée  d’un 
sourire  narquois,  ses  mains  étendues,  les  doigts 
joints,  il  est  tel  que  je  le  voyais  autrefois.  Tout 
au  plus,  la  voix  a-t-elle  changé  un  peu,  comme 
un  violon  auquel  les  ans  auraient  mis  une  sour¬ 
dine,  et  cela  ajoute  comme  un  charme  de  plus  au 
talent  de  l’orateur...  Alais  les  élèves  se  placent, 
le  silence  se  fait  et  la  leçon  commence. 


J’aurais  pu  suivre  pas  à  pas  les  développe¬ 
ments  du  conférencier,  si  cette  tâche  ne  cadrait 
mal  avec  ma  fantaisie.  Je  me  contenterai  donc  de 
broder  sur  le  canevas  de  M.  Le  Gendre  des  ara¬ 
besques  plus  ou  moins  accentuées;  retenez  sim¬ 
plement  que  tout  le  bon  de  ce  petit  compte  rendu 
est  de  mon  maître,  et  le  reste  à  la  charge  de 
votre  très  humble  serviteur. 

Il  y  a  dix  ans  déjà  que  M.  Le  Gendre,  chaque 
saison,  discourt  sur  la  déontologie.  A  côté  de.s 
leçons  cliniques  pures,  il  fait  ainsi  tous  les  mois 
une  place  aux  impondérables  de  notre  art,  et  il 
est  à  regretter  que  pareil  exemple  ne  soit  pas 
plus  suivi  dans  les  hôpitaux.  On  gémit  sur  la 
transformation  des  idées  chez  les  jeune.s;  on 
aurait  raison  si  l’on  prenait  soin  de  leur  ensei¬ 
gner  la  morale  médicale  ;  mais  on  ne  lui  fait  pas 
assez  de  place  ;  dès  lors,  il  n’est  pas  extraordi¬ 
naire  que  l’étudiant,  livré  à  lui-mêtue,  oublie  les 
anciennes  traditions  pour  suivre  d’autres  voies 
plus  réalistes  et  plus  modernes. 

Oh  !  je  sais,  le  diagnostic,  le  pronostic,  la  théra¬ 
peutique  ont  une  importance  capitale  dans  notre 
art;  mais  l’élude  des  rapports  entre  maîtres  et 
élèves,  entre  médecins  et  malades,  n’a  pas  un 
rôle  moindre.  Que  la  médecine  soit  un  art  ou 
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une  science,  peu  importe  ;  si  on  l’aborde  sans 
guide  et  sans  psycliologie,  tous  les  efforts  de 
l’étudiant  ne  seront-ils  pas  vains? 

riélb'chissez,  en  elfet,  aux  règles  qui,  dans  la 
vie  professionnelle,  doivent  diriger  les  relations 
des  mcJecins  et  des  malades;  songez  ensuite  à 
rinccriiiude  de  l’étudiant,  dépaysé  en  face  d’un 
inonde  nouveau,  et  vous  reconnaîtrez  le  prix  de 
conseils  destinés  <à  éviter  les  fausses  routes, 
les  écueils  et  les  découragements.  Les  livres 
abondent,  c’est  entendu  ;  mais  auquel  s'adresser, 
quelles  cliniques  suivre,  par  quels  travaux  de 
laboratoire  débuter?  Et  par-dessus  tout,  com¬ 
ment  apprendre  à  bien  examiner  les  malades? 

Sur  ce  terrain,  l’apprenti  dénué  de  psycho¬ 
logie  marchera  sans  lumière,  à  tâtons,  et  perdra 
son  temps.  Il  y  a  donc  dans  notre  profession 
tout  un  ensemble  de  traditions  que  les  ouvrages 
didactiques  ne  sauraient  transmettre  et  qui  ne 
s’apprennent  qu’au  lit  du  malade,  et  insensible¬ 
ment,  goutte  à  goutte,  si  j’ose  dire.  Le  peintre 
qui  vit  sans  rnaitre  gâche  bien  des  toiles  avant  de 
posséder  son  art;  chez  nous,  ce  gaspillage  n'est 
pas  permis  ;  c’est  la  chair  vive  qui  crie  sous 
notre  .'scalpel,  comme  écrivait,  je  crois,  Trous- 

En  résumé,  la  psychologie  est  à  la  médecine 
ce  que  le  sentiment  est  aux  arts;  sans  psycho¬ 
logie,  le  médecin  est  un  musicien  sans  âme  qui 
jouera  toujours  à  côté  du  ton.  Pour  acquérir  ce 
sentiment,  cette  psychologie,  la  physique,  la 
chimie,  les  mathématiques,  très  utiles  par  ail¬ 
leurs,  sont  insufQsantes;  on  doit  y  ajouter  les 
Humanités,  litlcr;r  humaniurcs.  Oui,  il  faut  avoir 
développé  ses  facultés  d’analyse,  de  synthèse;  il 
laut  suriüut,  au  contact  des  belles  époques,  avoir 
acijuis  un  goût,  un  tact  que  les  sciences  seules 
sont  bien  incapables  de  fournir.  Mais,  par-dessus 
tout,  il  est  indispensable  que  l’élève  soit  guidé 
dès  le  début  de  la  carrière.  S'il  n’eût  été  un  grand 
psychologue,  Jamais  le  divin  Hippocrate  n’aurait 


pu  guérir  le  fils  d’Alexandre,  araoureu.x  de  la  | 
belle  Phila;  pas  davantage  Erasistrate  n’cùt  pu 
découvrir  le  mal  secret  qui  ravageait  l'infortuné 
Antioclnis  épris  de  Stratonico. 

Lorsque  le  jeune  homme  frappe  à  la  porte  de 
l’Ecole,  —  on  disait  jadis  le  Temple  d’Esculape, 

-  -  il  devrait  trouver  un  bureau  spécial  où  un 
maître  de  service  lui  donnerait  une  bonne  con¬ 
sultation,  après  l’avoir  examiné  au  point  de  vue 
moral.  Il  y  a  bien  nos  journaux  qui,  dans  leur 
«  Numéro  des  étudiants  »,  s’efforcent  de  combler 
cette  lacune  en  fournissant  mille  renseignemenl.s 
techniques;  et  je  n’aurai  garde,  à  cette  occasion, 
d’oublier  l’excellente  étude  publiée  ici  même  par 
MM.  Desfosses  et  G.  Vitoux.  Mais  combien  plus 
utile  encore  serait  l’agence  où  viendraient  s’in¬ 
former  les  élèves  I 

En  attendant  cetic  création  si  nécessaire, 
le  débutant  va  tout  droit  aux  services  de  clinique  ; 
seulement,  est-cc  bien  là  sa  place?  Les  grands 
enseignements  dt  s  professeurs  sont  indispen¬ 
sables,  et  ceux  qui  préconisèrent  l’atelier  médical 
n’ont  vu  qu’un  côté  de  la  question.  C'est  dans  les 
chaires  de  clinique  que  se  fait  l’exposé  des  théo¬ 
ries,  et  aussi  leur  critique.  Cet  enseignement, 
d’ordre  très  relevé,  d’une  haute  portée  médicale, 
est  néanmoins  trop  au-dessus  de  la  mentalité  d’un 
débutant.  Les  chefs  de  clinique  font  bien  des  con¬ 
férences  pratiques,  mais,  candidats  eux-mêmes, 
torturés  par  1  idée  du  concours  en  préparation, 
ils  ne  peuvent  pas  toujours  se  plier  aux  exigences 
très  humbles  de  leurs  élèves.  Pour  parler  aux 
enfants,  il  faut  se  baisser;  de  même  pour  éduquer 
des  apprentis,  encore  des  enfants  dans  leur  art. 

Les  assislanis  de  tous  ordres  qui  enseignent 
pensent  toujours  au  plan  de  la  question;  en  dicter 
un  bon  est  parfois  pour  eux  le  commencement  et 
la  lin  de  toute  sagesse.  L’exemple  des  Turcs, 


stylés  par  les  Allemands,  vient  de  prouver  clair- 
comme  le  jour  que  le  plan  n’est  rien  si  ou  ne  l’a 
pas  compris  ou  si  l’on  ne  peut  le  suivre. 

Et  puis,  ce  n’est  pas  encore  par  ce  moyen  que 
l’on  fera  toucher  du  doigt  la  délicatesse  des 
examens  en  clinique.  Si  dans  un  laboraioire  je 
casse  une  pipette,  à  Dieu-va!  on  la  remplace  par 
une  autre.  Mais  qu'à  l’hôpital  je  vienne  à  indis¬ 
poser  par  ma  brulaliié  et  mon  manque  de  tact  de 
malheureux  patients  agacés  déjà  par  des  examens 
répétés,  jamais  je  n’obiiendrai  d’eux  qu’ils  se 
prêtent  à  des  investigations  dont  ils  savent  toute 
l’inunité.  Je  serai  donc  réduit  à  errer  dans  les 
salles  et  je  ne  ferai  aucun  progrès  parce  que,  faute 
de  guide,  j’aurai  péché  contre  les  règles  de  la 
psychologie. 

Notez  bien  que  les  étudiants  d’aujourd’hui  sont 
autrement  plus  favorisés  que  nous  ne  l’étions,  et  il 
serait  injuste  de  ne  pas  reconnaître  les  progrès 
réalisés  par  la  Faculté  dans  l’enseignement  de  la 
clinique.  Il  y  a  quarante  ans,  on  collait  à  un  chef 
une  douzaine  de  stagiaires;  ils  étaient  assidus 
dans  le  service  où  n’y  venaient  pas,  peu  impor¬ 
tait.  Réunir  les  signatures  de  présence  imposées 
par  les  règlements,  toute  la  question  était  là. 
Imbue  des  grands  principes  de  l’enseignement 
supérieur,  l’Ecole  estimait  les  étudiants  assez 
raisonnables  pour  ne  pas  la  frauder.  Aussi, 
quelles  supeixherics,  quelles  ruses  d’apaches, 
pour  avoir  le  nombre  de  paraphes  nécessaires! 
Qu’il  ose  donc  se  lever  pour  me  démentir,  celui 
qui  n’a  jamais  fait  un  faux  en  écritures  publiques, 
en  signant  la  «  feuille  »  à  la  place  d’un  copain 
retenu  au  lit  par  quelque  étude  in  nntiiralibus\ 

Aujourd’hui,  VAlma  mater  a  compris  que  si 
elle  peut  laisser  la  bride  sur  le  cou  à  réiitdiani, 
elle  doit,  en  revanche,  surveiller  de  très  près 
l’eVèce,  et  elle  n’}-  manque  point.  Naguère,  si  le 
maître  était  bon,  tant  mieux!  S’il  était  distant, 
bourru  ou  indifférent,  tant  pis!  II  faut  donc 
saluer  le  grand  progrès  réalisé  dans  l’en.seigne- 
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ment  clinique.  11  ne  saurait  suffire.  Le  débutant  a 
besoin  d’être  suivi  pas  à  pas.  Et  qu’on  ne  dise  pas 
que  cela  est  impossible.  Dans  un  service,  il  y  a  de 
la  besogne  pour  tout  le  monde  et  l’entr’aide  s’im¬ 
pose,  mettant  en  jeu  nos  meilleures  qualités 
d’homme,  à  savoir  la  bonté,  l’amour  de  notre  art, 
le  zèle  à  propager  la  vérité,  la  joie  de  perpétuer 
la  bonne  race  médicale.  Ohl  le  beau  programme, 
et  comme  nos  pères  le  savaient  bien  remplir! 

Mais  pour  y  atteindre,  il  faut  considérer  «  le 
nouveau  »  comme  un  apprenti,  non  pas  comme 
un  égal.  Quant  à  l’étudiant,  il  doit  se  plier  sans 
impatience,  sans  murmures,  docilement,  à  toutce 
qu’onlui demande.  Je  relisaisl’autresoirlesnotes 
prises  par  Diderot  à  la  clinique  de  Boerbaave; 
de  quelle  humilité  ne  témoignent-elles  pas  chez 
le  philosophe,  qui  se  mit  sur  les  bancs  à  l’âge  où 
la  renommée  l’avait  déjà  touché  de  son  aile  I 


Dans  un  service,  l’interne  est  comme  le  frère 
aîné, toujours  prêt  à  conseiller  ;  mais  les  externes 
eux-mêmes,  si  le  chef  sait  y  veiller,  peuvent 
transmettre  déjà  un  peu  de  la  lueur  empruntée 
au  grand  flambeau  de  la  tradition.  Evidemment, 
l’élève  doit  avoir  des  aptitudes,  une  réceptivité 
particulières  :  Nemo  medicus  nisi  natura  longo- 
que  studio.  Ici  joue  plus  qu’on  ne  croit  l’hérédité. 
M.  Bourget  a  parlé  de  l’étape  et  on  l’en  a  raillé. 
On  eut  tort.  Dans  l'ascension  sociale,  il  y  a  des 
étapes  à  franchir  que,  seul  peut-être,  le  génie 
supprime  d’un  bond. 

Les  générations  de  marchands  impriment  à 
leur  descendance  des  qualités  spéciales  qui  font 
le  parfait  commerçant  ;  de  même,  il  y  a  les  vertus 
innées  et  la  psychologie  du  bon  juge,  du  bon  avo¬ 
cat  ;  mais  nulle  part  plus  que  chez  nous  les  dons 
de  la  grâce  ne  sont  nécessaires.  Ces  dons,  l’héré¬ 
dité  les  exalte  parfois  à  un  point  surprenant.  Sans 
emprunter  d’illustres  exemples  à  l’Histoire,  — 


telles  les  dynasties  des  Petit,  des  Gueneau,  etc. 

■ —  on  a  pu  observer  maintes  fois  des  fils  de  pra¬ 
ticiens  qui,  rais  sur  le  terrain  de  la  clinique,  sa¬ 
vent  tout  de  suite  ce  qu’il  faut  dire  à  un  malade,  ou 
ne  pas  dire,  et  çà  et  là  même  se  signalentpar  quel¬ 
que  vue  instinctive,  originale.  Ceux-là,  sans  con¬ 
naître  rien  d’Hippocrate  et  de  son  chapitre  sur  la 
Bienséance,  devineront  que  «  le  médecin  doit 
avoir  à  son  service  une  certaine  urbanité,  car  la 
rudesse  repousse  et  les  gens  en  santé,  et  les 
personnes  malades  ».  Introduits  dans  la  clien¬ 
tèle,  ils  s’y  conduiront  de  telle  façon  que,  même 
s’ils  leur  arrive  involontairement  de  chasser  sur 
les  terres  d’autrui,  nul  des  concurrents  ne  pourra 
raisonnablement  leur  en  tenir  rigueur.  Or,  ces 
qualités  ancestrales,  on  les  peut  acquérir,  mais  à 
condition  d’avoir  un  bon  guide.  Voyons  donc  le 
rôle  de  ce  dernier. 

Dans  chaque  service,  il  y  a  ou  un  chef,  ou  un 
patron,  ou  un  maître.  Le  chef  est  le  monsieur  qui 
dirige.  Il  fait  sa  besogne,  veille  à  ce  que  tout  soit 
irréprochable  dans  ses  salles,  soigne  bien  ses 
malades,  poursuitses  recherches  personnelles,  et 
l’on  sort  de  chez  lui  pour  passer  chez  un  autre, 
sans  larmes  ni  regrets. 

Le  patron  ?  Ah  I  c’est  déjà  quelque  chose  de 
plus  dans  la  hiérarchie  du  sentiment.  Celui-là  est 
un  sympathique,  il  a  le  don  et  le  désir  de  plaire, 
et  c’est  pourquoi  il  s’est  attaché  ses  élèves  les 
plus  intelligents,  les  plus  assidus,  les  plus  ou¬ 
verts.  On  peut  être  un  chef  remarquable  sans 
être  jamais  un  bon  patron.  Dans  le  domaine 
moral  aussi,  il  y  a  des  astres  froids. 

Mais,  hélas  1  il  n’est  pas  de  médaille  sans 
revers!  Cette  appellation  de  patron,  si  touchante 
en  sa  familiarité  respectueuse  et  qui,  uniquement, 
devrait  évoquer  l’idée  de  père,  est  aujourd  hui  si 
odieusement  maquillée  qu’on  ne  la  reconnaît  plus. 
Pour  beaucoup  d’étudiants,  —  beaucoup  trop, — 
le  patron  est  un  chef  qui  fait  pénétrer,  sous  pres¬ 
sion,  un  candidat  à  travers  un  passage  dilficile. 


en  usant  d’un  système  compliqué,  désigné  com¬ 
munément  sous  le  nom  de  piston.  Le  patron  est 
devenu  le  moyen,  et  le  piston  le  but;  l’un  ne  va 
plus  sans  l’autre. 

Dans  le  numéro  récent  d’un  journal  rédigé  par 
des  étudiants  et  qui  parle  du  choix  des  places  et 
de  l’internat,  il  est  dit  à  peu  près  ceci  ;  Il  faut 
toujours  se  faire  recommander  pour  un  concours  ; 
l’idéal  est  d’avoir  un  chef  dans  le  Jury;  il  don¬ 
nera  une  lettre  qu’on  portera  soi-même  au  juge 
avec  sa  carte  cornée...  Un  bon  chef  doit  avoir 
peu  d’élèves,  et  les  pousser  à  fond.  Il  faut  s’atta¬ 
cher  à  lui,  même  s’il  fait  mal  son  service...  Un 
mauvais  chef  peut  faire  un  patron  excellent. 

Celte  conception  monstrueuse,  exposée  comme 
une  chose  toute  naturelle,  est  renouvelée  des 
Romains;  elle  n’en  est  pas  meilleure.  Là-bas 
aussi,  il  y  avait  les  patrons,  avec  la  gens  qui  pro¬ 
filait  de  leur  crédit,  et  le  client  qui  chantait  leur 
gloire  pour  en  tirer  la  sportule  ;  mais  l’Empire 
en  est  mort. 

Qui  a  créé  cet  état  de  choses  ?  Les  uns  disent  S 
le  mal  vient  d’en  haut.  Chacun  a  voulu  avoir  sa 
gens,  mettons  le  mot  moderne,  son  «  écurie  ». 
Les  candidats  sont  seuls  la  cause  du  mal,  ré¬ 
pondent  les  autres.  Je  ne  tenterai  pas  de  savoir 
qui  a  raison,  d’Hippocrate  ou  de  Galien;  tout  ce 
qu’on  peut  dire,  c’est  que  le  patronat  et  le  piston 
sont  des  plaies  dont  il  nous  faut  guérir  sans 
retard. 

Quant  au  maître,  il  représente  quelque  chose 
de  plus  auguste  et  de  plus  sacré  encore  que  le 
patron.  Dans  notre  vie  médicale,  c’est  à  peine  si 
nous  avons  deux  ou  trois  maîtres,  et  encore  les 
faut-il  bien  mériter. 

Le  maître  est  celui  qui  a  le  coup  d’aile,  qui 
nous  ouvre  les  portes  du  palais  enchanté.  L’étu¬ 
diant  qui  arrive  à  la  Faculté  a  tellement  ruminé 
les  manuels;  sur  les  bancs  du  lycée,  on  lui  a  si 
bien  sursaturé  le  cerveau,  que  sa  curiosité  du 
monde  extérieur  est  presque  nulle.  Mais  vienne 
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le  messie  attendu,  et  voici  que  la  vérité  aride  et 
nue  se  pare  et  se  transforme.  Peu  à  peu,  au 
souffle  du  maître,  la  jeune  cervelle  assoupie  se 
réveille.  Lentement  la  lumière  descend  en  elle, 
lentement  son  âme  jialpite  de  joie  à  la  révélation 
des  effets  et  des  causes.  Histoire  de  notre  art, 
vieilles  théories,  hypothèses  fécondes,  mille  hôtes 
nouveaux,  imprévus,  viennent,  comme  à  l’appel 
d’une  voix  magique,  s’asseoir  au  grand  festin  de 
nos  pensées .  L’élève  était  hier  un  technicien  pas¬ 
sable,  et  voici  que  soudain  il  devient  un  cher¬ 
cheur  averti.  Derrière  la  réaction  cellulaire,  il 
entrevoit  les  ressorts  qui  la  mettent  en  jeu.  Où 
il  apercevait  vaguement  une  maladie,  il  découvre 
clairement  un  malade.  Il  remonte  par  l’hérédité 
et  les  commémoratifs,  à  la  genèse  du  mal.  Il  n’est 
plus  seulement  un  bon  ouvrier,  il  touche  au 
grand  artiste.  Et  alors,  c’est  la  profession  exer¬ 
cée  dans  la  joie.  Le  bonheur,  dès  cette  heure 
d’initiation,  est  tout  dans  la  recherche  du  vrai, 
avec  les  idées  générales  pour  guides,  et  non  dans 
le  succès  matériel.  Honneur  aux  maîtres  qui  em¬ 
bellissent  et  transforment  la  vie  de  leurs  élèves!... 

*** 

Mais,  je  l’ai  dit,  il  faut  des  qualités  rares  pour 
mériter  un  maître.  De  même  que  l’éducation  de 
l’enfant  se  poursuit  dès  le  berceau,  de  même 
l’étudiant  commencera  à  se  former  et  à  s’élever 
au  rang  de  disciple  dès  sa  première  journée 
d’hôpital.  Il  se  dira  d’abord  que  la  matinée, 
consacrée  à  la  clinique,  est  le  moment  le  plus  pré¬ 
cieux  de  sa  vie.  Les  détails  techniques,  les  théo¬ 
ries  mêmes,  il  les  retrouvera  plus  tard  dans  les 
livres;  le  temps  perdu  en  clinique  ne  se  rattrape 
jamais.  Tel  malade  vu  aujourd’hui,  et  dont  le 
souvenir  sommeille  dans  les  profondeurs  de  son 
palais  crânien,  surgira  tout  à  coup,  dix  ans  après, 
comme  Lazare  sortant  du  tombeau  :  «  Tiens! 
mais  ce  cas-là,  je  l’ai  déjà  vu!...  »  Il  faut  aller 


à  l’hôpital  tous  les  jours,  jeunes  gens,  si  vous 
voulez  être  de  vrais  praticiens. 

De  notre  temps,  à  M.  Le  Gendre  et  à  moi,  le 
quartier  Latin  était  encore  peuplé  d’étudiants  de 
vingtième  année.  Fantaisistes  toujours,  alcoo¬ 
liques  souvent,  ces  vieux  débris  n’étaient  pas 
sans  quelques  qualités;  ainsi,  jamais  la  pâle 
noce  —  on  disait  alors  «  la  vadrouille  »  — 
ne  les  arrêta  au  seuil  de  l’hôpital.  Tous  les 
matins,  ils  s’y  rendaient  avec  la  même  ponc¬ 
tualité  que  le  soir  à  la  brasserie.  Certes,  on  ne 
doit  pas  les  offrir  en  exemple  à  la  jeunesse,  car 
les  refus  aux  examens  pleuvaient  sur  eux  comme 
grêle  et  la  plupart  ont  raté  leur  vie.  Quelques- 
uns,  néanmoins,  grâce  à  l’énergie  d’un  sauveteur 
hardi,  ont  fini  par  décrocher  leur  diplôme.  M.  Le 
Gendre,  qui  doit  avoir  plus  d’un  sauvetage  de  ce 
genre  à  son  actif,  a  retrouvé  parfois,  en  province, 
ces  fantoches  assagis  enfin.  Eh  bien,  quelle  n’a 
pas  été  sa  surprise  en  constatant  que  ces  théo¬ 
riciens  ignorants  étaient  devenus  de  convenables 
praticiens!  Auprès  de  leurs  malades,  ils  dispo¬ 
saient  d’une  foule  de  trucs,  de  ruses,  de  petits 
moyens  :  «  Le  père  Un  Tel,  dans  son  service,  en 
pareil  cas,  disait  ceci,  faisait  cela...  »  Evidem¬ 
ment,  ils  n’avaient  ni  la  science  ni  les  idées  géné¬ 
rales  qui,  seules,  font  le  bon  médecin,  mais  leur 
pratique  avait  été  si  longue,  si  suivie  leur  fré¬ 
quentation  .  des  malades  à  l’hôpital,  qu’à  tout 
prendre  leur  empirisme  arrivait  à  faire  illusion. 

L’étudiant  doit  donc  être  assidu  dans  son  ser¬ 
vice  et  y  arriver  toujours  à  la  première  heure  ; 
mais  cela  ne  saurait  suffire  :  il  écoutera  aussi 
et  regardera,  regardera  toujours.  Le  chef  a  une 
façon  de  tenir  les  mains,  de  placer  son  oreille 
contre  la  poitrine,  de  percuter,  devenue  chez  lui 
instinctive,  mais  dont  on  ne  se  pénétrera  qu’en 
l’observant  sans  cesse. 

C’est  en  l’entendant  interroger  que  l’élève 
apprendra  lui-même  à  interroger.  On  ne  tient 
pas  à  une  mère  de  famille  le  même  langage  qu’à 


une  prostituée;  dans  les  deux  cas  on  reste  hu¬ 
main,  mais  il  y  a  une  nuance.  On  ne  parle  pas 
non  plus  à  une  jeune  fille  comme  à  une  vieille 
grand’mère.  L’ouvrier  pourra  être  questionné 
avec  une  certaine  rondeur;  le  malheureux  bour¬ 
geois,  que  sa  malchance  aura  traîné  à  l’hôpital, 
sera,  par  contre,  ménagé  comme  il  sied;  on 
gagnera  sa  confiance  en  lui  faisant  sentir  que  l’on 
a  des  égards  pour  son  infortune. 

Il  faut  apprendre  à  ausculter  vite,  pour  ne  pas 
fatiguer  le  patient,  et  à  percuter  doucement.  Le 
chef,  malheureusement,  ne  peut  que  redresser 
les  fautes  de  technique,  sans  avoir  le  temps  d’en¬ 
seigner  tout  au  long  les  vrais  principes.  Et  ici 
M.  Le  Gendre  a  rappelé  fort  judicieusement 
combien  serait  utile  la  création  de  moniteurs 
spéciaux.  A  la  Commission  de  réformes  des  éludes 
médicales,  où,  au  grand  regret  de  tous,  il  prend 
trop  rarement  la  parole,  il  n’a  point  manqué  de 
signaler  cette  lacune  de  l’enseignement.  A  quand 
les  moniteurs  de  propédeutique? 


Il  y  avait  beaucoup  à  dire  sur  les  rapports 
entre  élèves  et  maîtres,  et  le  conférencier  se 
garda  bien  d’esquiver  ce  point  délicat.  Certains 
étudiants,  un  peu  obséquieux,  impatientent  le 
chef  par  des  formules  trop  uniformément  hum¬ 
bles;  d’autres,  par  contre,  ont  vraiment  la  poli¬ 
tesse  trop  courte.  On  doit  tout  de  même  une  cer¬ 
taine  déférence  à  qui  vous  enseigne  et  il  faut  lui 
parler  avec  égards.  Les  uns,  dans  le  service, 
appellent  le  chef  «  M.  le  Docteur  »,  «  Docteur  », 
a  Cher  monsieur  ».  Exemple,  ce  petit  bleu  : 
<t  Cher  monsieur,  je  ne  peux  pas  venir  à  l’hôpital 
ce  matin.  Bien  à  vous.  »  Ou  encore,  ce  coup  de 
téléphone  :  «Allô!  Allô!  Je  voudrais  une  place 
d’externe  chez  le  D'  Le  Gendre...  »  Et  allez 
donc!  c’est  pas  ton  père  ! 

Quelques  élèves  ont  en  eux  trop  de  confiance  el 


TROUETT]^  PERRET 

ALIMENTATION,  TUBERCULOSE,  SUITES  D’OPERATIONS 
CONVALESCENCES,  RÉTRÉCISSEMENTS  DE  L’ŒSOPHAGE 
CROISSANCE^  VIEILLARDS,  etc 

MODE  D^EMPLOim  —  Se  prend  par  grandes  cuillerées  à  soupe,  deux  ou  plusieurs  fois  par 
jour,  délayée  dans  un  liquide  froid  quelconque  (à  l’exception  absolue  du  Bouillon  et  du 
Potage,  qui  lui  donnent  un  goût  désagréable).  Excite  l’appétit,  favorise  les  digestions, 
car  elle  est  à  la  fois  alime  .ataire  et  peptogène. 

Ce  produit  n’ayant  ri  mauvaise  odeur  ni  mauvais  goût,  est  très  bien  toléré  et 
d’assimilation  très  facile. 
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celle-ci  doit  être  refrénée  dans  une  juste  mesure. 
Le  chef  usera  ici  de  patience  ;  il  sera  bienveillant 
mais  ferme.  —  «  Vous  avez  lu  ça  dans  un  livre, 
mon  ami?  C’est  possible,  mais  cela  ne  s’applique 
pas  à  ce  malade.  »  Etc.,  etc. 

Par  exemple,  en  aucun  cas  le  maître  n’hésitera 
à  confesser  son  erreur;  bien  plus  :  si,  faute  de 
renseignements  de  l’entourage,  il  ne  peut  asseoir 
son  diagnostic  et  instituer  une  thérapeutique  ra¬ 
tionnelle,  il  en  prendra  texte  pour  enseigner  la 
prudence  et  l’expectation. 

Les  élèves  croient  avant  tout  à  la  vertu  du 
piston.  Soit!  mais  encore  faut-il  en  être  digne. 
Si  le  stagiaire  est  toujours  au  pied  du  lit,  prêt  à 
répondre  sur  la  température,  le  pouls,  l’examen 
sommaire  de  l’urine,  peu  à  peu  le  chef  prendra 
de  cet  aide  diligent  une  bonne  opinion,  et,  le 
moment  venu,  il  certifiera  sans  peine  que,  malgré 
sa  composition  médiocre,  ce  candidat  assidu, 
travailleur,  intelligent,  mérite  qu’on  s’intéresse 
à  lui.  Mais  il  y  a  loin  de  là  au  piston  tel  que  le 
comprend  et  le  réclame  notre  belle  jeunesse. 

Un  praticien,  M.  Dumas,  de  Lédignan,  a 
demandé  qu’on  fit  retour  au  passé.  D’après  ce 
praticien,  le  stage  à  l’hôpital  devrait  être  suivi 
d’un  séjour  plus  ou  moins  prolongé  auprès  des 
médecins  des  villes  ou  des  villages.  On  ne  saurait 
contester  tout  le  profit  qu’en  tirerait  notre 
apprenti,  la  clientèle  particulière  étant  bien  ditïé- 
rente  de  celle  qui  peuple  les  hôpitaux.  Néanmoins, 
et  à  l’encontre  de  M.  Le  Gendre,  j’estime  que 
c’est  là  une  vue  irréalisable  en  l’état  de  nos 
mœurs. 

Dans  l’ancienne  France,  le  secret  profession¬ 
nel  tel  que  nous  le  comprenons  n’existait  pour 
ainsi  dire  pas.  Relisez  Ambroise  Paré  et  vous 
verrez  défiler  devant  vous  une  foule  de  sei¬ 
gneurs,  do  princes  et  de  princesses,  bien  et 


dûment  nommés  en  toutes  lettres,  avec  leurs 
noms,  titres,  qualités  et  adresses.  Que  la  mala¬ 
die  lût  ridicule  ou  non,  qu’elle  siégeât  en  haut  de 
la  tête  ou  en  bas  du  siège,  peu  importait  à  ces 
braves  gens,  qui  n’avaient  point  de  respect 
humain.  En  tout  semblables  à  ces  contemporains 
de  l’époque  hippocratique,  qui  se  faisaient  porter 
au  seuil  des  temples  d’Esculape  pour  que  chaque 
passant  pût  leur  indiquer  un  remède,  nos  pères 
admettaient  très  bien  que  leur  cas  servît  à  l’en¬ 
seignement. 

D’ailleurs,  les  rapports  entre  médecins  et  ma¬ 
lades  étaient  si  dilîérents,  qu’on  a  peine  aujour¬ 
d’hui  à  s’en  faire  idée.  Un  certain  Archima.'tus,  qui 
professait  à  Salerne,  en  l’an  iiOO,  nous  a  laissé, 
tout  comme  M.'Le  Gendre,  des  notes  de  déonto¬ 
logie,  De  adventu  mcdici  ad  ivgrotum.  Voici  ce 
qu’il  enseignait  :  Au  patient,  promettez  la  guéri¬ 
son;  aux  parents,  affirmez  qu’il  est  très  malade. 
S’il  meurt,  vous  serez  à  couvert,  mais  s’il  gué¬ 
rit,  vous  aurez  ainsi  accru  votre  renommée.  Si 
l’on  vous  engage  à  dîner  «  comme  c’esi  l’habi¬ 
tude  »,  attention!  pas  d’excès;  surtout,  de  temps 
à  autre,  informez-vous  de  l’état  du  malade,  cela 
lui  fera  toujours  plaisir.  En  arrivant  dans  la  mai¬ 
son,  louez  la  beauté  du  site,  la  bonne  tenue  des 
appartements,  la  générosité  de  la  famille.  La 
façon  de  prendre  congé  n’est  pas  moins  déli¬ 
cieuse;  les  bons  Salernitains,  sans  méconnaître 
ce  que  l’on  doit  au  sacerdoce  médical,  avaient 
garde  d’oublier  que  le  prêtre  vit  de  l’autel. 

Sous  l’ancien  régime,  et  dès  la  Renaissance 
particulièremsnt,  les  médecins  pouvaient  bien 
emmener  en  ville  leurs  élèves,  car  alors,  semble- 
t-il,  les  clients  acceptaient  tout  de  celui  qui  les 
traitait.  Si  le  plus  grand,  le  plus  illustre  d’entre 
nous  se  permettait  jamais  telle  incartade  qui  eût 
paru  légère  à  ce  goujat  de  Chirac,  on  le  jetterait 
dehors  à  coups  de  botte,  et  l’on  aurait  bien  rai¬ 
son.  Bouvard  ne  lui  cédait  en  rien,  mais  quel 
esprit  dans  ses  rosseries,  à  celui-là  I  Un  courtisan 


se  plaignait  à  lui  de  souffrir  comme  un  damné  : 
—  «  Hé,  quoi!  déjà,  monseigneur  !  »  fit-il  dou¬ 
cement. 

En  résumé,  contentons-nous  de  l’enseignement 
hospitalier,  mais  tâchons  de  l’améliorer,  si  pos¬ 
sible.  Les  maîtres,  au  contact  de  la  jeunesse, 
je  l'ai  déjà  dit  bien  souvent,  gagneront  de  vieillir 
moins  vite,  de  renouveler  sans  cesse  leur  magasin 
aux  idées.  Il  faut  savoir  battre  le  briquet  avec  sa 
cervelle  contre  celle  d’autrui,  a  dit  à  peu  près 
Montaigne.  Contraints  de  se  tenir  au  courant,  les 
chefs  entretiendront  en  eux  la  flamme  sacrée. 
Enfin,  ils  se  feront  des  amis  et  se  créeront  une 
véritable  famille  intellectuelle,  la  meilleure  par¬ 
fois,  parce  qu’on  l’a  choisie  longuement. 

Ici,  M.  Le  Gendre  ne  manqua  point  de  rappeler 
la  liaison  étroite  du  vieux  Bretonneau  et  de  son 
ardent  élève  Trousseau;  c’est  sur  ces  deux  belles 
figures  qu’il  termina  sa  leçon,  et  vraiment  il  ne 
pouvait  rien  offrir  de  mieux  à  son  jeune  audi¬ 
toire.  Là,  je  le  laisse  parler  : 

—  a  Messieurs,  a-t-il  dit,  quel  noble  et  récon¬ 
fortant  exemple  1  d’autant  plus  réconfortant  qu’il 
n’est  pas  besoin  d’être  des  Bretonneau  et  des 
Trousseau  pour  l’imiter.  Partout  où,  sur  le  ter¬ 
rain  commun  de  l’étude  et  du  dévouement  aux 
malades ,  se  trouvent  chaque  matin  côte  à  côte  un 
chef  de  service  et  des  étudiants,  un  maître  et  des 
disciples,  peuvent  se  nouer  des  liens  étroits, 
durables  et  bienfaisants  pour  eux  tous;  et  telle 
est,  mes  amis,  la  grâce  que  je  nous  souhaite!  » 

F.  Helme. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Responsabilité  médicale. 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  queslon  sui¬ 
vante  : 

a  Un  chirurgien  peut-il  faire  donner  un  ânes- 
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TROUBLES  MENSTRUELS 

Quellet  que  soient  leur  nature,  leur  {intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soit\l'insufiitanct  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  Iréqnence,  de  Z’abondance  et  de  la  dnréa  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénlno. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id, 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tont  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  hait  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jnsqa’à  la  fin  de  la  période  mensaelle] 
siuvante. 

Recommencer  hait  ionrs  après  jnsqa'i  cessation  des  troohles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 
associées. 

Une  i  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 
Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nous  ne  oomprenons  soui  cette  dénomination  que  iei  troubies  de  ia  période  cataméniale  en  dehors  de  tont  état  pathologiqne,  o’esi-i-dire  en  exceptant  Ions 
^  3S  cas  où  une  tumeur  on  une  infection  en  sont  la  oante  première. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  94 


«  thésique  général,  éther  ou  chloroforme,  par 
«  une  inGrmière?  En  d’autres  termes,  au  cours 
«  d'une  anesthésie  générale  (le  chloroforme 
(c  donné  par  une  infirmière),  il  se  produit  un 
«  accident  mortel  :  le  fait  d’avoir  fait  endormir 
«  le  malade  par  une  infirmière  peut-il  être  con- 
«  sidéré  comme  une  faute  grave  mettant  en  jeu 
«  la  responsabilité  médicale  ? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

En  principe,  le  médecin  qui,  par  maladresse, 
négligence,  imprudence,  inattention  ou  inobser¬ 
vation  des  règlements,  cause  la  mort  d’un 
malade  par  lui  traité,  est  passible  des  peines 
prononcées  par  les  articles  319  et  320  du  Code 
pénal,  pour  l’homicide  ou  les  blessures  par  im¬ 
prudence  —  sans  compter  les  dommages-intérêts 
auxquels  il  peut  être  condamné,  par  application 
des  articles  1382  et  1384  du  Code  civil,  envers 
ceux  auxquels  sa  faute  aura  porté  préjudice. 

La  jurisprudence,  il  est  vrai,  n’accueille,  en 
général,  qu’avec  la  plus  grande  circonspection 
les  actions  en  responsabilité  dirigées  contre  les 
médecins  ;  elle  admet  leur  responsabilité  dans  les 
cas  seulement  où  il  y  a  eu  de  leur  part  faute 
lourde,  imprudence  ou  négligence  grave,  igno¬ 
rance  de  choses  qu'un  homme  do  l’art  doit  né¬ 
cessairement  connaîire. 

bien  que  l’appréciation  d’une  responsabilité 
de  cette  nature  varie  forcément,  suivant  les  tri¬ 
bunaux  et  suivant  les  circonstances  de  chaque 
espèce,  nous  pouvons  trouver  des  indications 
dans  un  arrêt  de  la  Cour  d’Alger,  en  date  du 
17  Mars  1894  (S.  95.2.237),  confirmant  un  juge¬ 
ment  du  tribunal  correctionnel  de  la  môme  ville, 
on  date  du  4  Novembre  1893. 

Le  chirurgien  en  cause  dans  cette  afi’aire  était 
prévenu  d’homicide  par  imprudence,  pour  avoir, 
notamment,  fait  endormir  son  malade  par  une 
personne  incompétente. 
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«  Attendu  qu’il  est  reconnu  que  R.  était 
assisté  de  la  dame  M.,  seule;  que  les  docteurs 
entendus  sont  unanimes  à  dire  que,  pour  éviter 
les  accidents  possibles,  pendant  l'anesthésie  d’un 
malade,  il  est  d’usage,  sans  que  cela  soit  cepen¬ 
dant  imposé  par  un  règlement,  que  l’opérateur 
soit  assisté  d’un  collègue  ou  d’un  aide  capable, 
par  ses  connaissances  médicales,  d’observer 
l’opéré,  et  de  reconnaître  les  signes  de  l’action 
bienfaisante  ou  nocive  de  l’ane.sthésique,  pour  la 
continuer  ou  la  suspendre;  attendu  que  la  dame 
M.  ne  peut  être  présumée  posséder  les  connais¬ 
sances  d’un  tel  aide;  que  R.  a  eu  tort  de  la  choi¬ 
sir  et  de  la  garder  pour  l’assister;  mais  que  rien 
n’établit  que  cette  insuffisance  ait  été  la  cause  du 
malheureux  accident  survenu...  » 

En  effet,  le  malade  s’était  réveillé  et  avait 
demandé  à  boire,  et  bien  que  ce  réveil  eût  eu 
lieu  peu  d’instants  avant  sa  mort,  le  tribunal  se 
refuse  à  admettre  la  responsabilité  pénale  du 
prévenu,  la  relation  directe  de  cause  à  effet 
n’étant  pas  établie  entre  l'imprudence  du  chirur¬ 
gien  et  la  mort  du  malade. 

Devons-nous  conclure  de  ce  jugement  que  si 
cette  relation  de  cause  à  effet  eut  été  établie,  le 
prévenu  eût  été  fatalement  condamné  ?  Cela 
n’est  pas  certain,  à  notre  sens.  Le  tribunal  eût 
pesé  soigneusement  le  tort  par  lui  relevé  à  la 
charge  du  prévenu;  il  n’e.st  pas  permis  d’affirmer 
qu’il  1  eût  jugé  assez  grave  pour  entraîner  une 
condamnation  pénale.  Le  chirurgien,  en  effet, 
dans  l’affaire  jugée  à  Alger,  avait  manqué  à  un 
usage,  non  à  un  règlement.  Le  tribunal  d’Al¬ 
ger  admet  lui-même  que  le  chirurgien  peut  être 
assisté  d'un  collègue  ou  d’un  aide  (non  docteur); 
cela  veut  dire  que  le  chirurgien  peut  se  faire 
assister  d’un  aide  ou  d’une  aide  présentant  des 
garanties  d’expérience  et  de  capacité.  Une  faute 
de  cette  nature  est  entièrement  sujette  à  l’appré¬ 
ciation  forcément  variable,  suivant  le  tribunal 
auquel  elle  est  soumise  et  les  circonstances  dans 
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lesquelles  elle  a  été  commise.  Il  n’est  donc  pas 
possible  de  donner  d’avance  la  solution  qui 
dépend  des  circonstances  de  chaque  aflaire. 

H.  Moxtal. 


CHATEAUBRIAND  HYSTÉRIQUE  ' 

Jamais  la  vie  intime  des  grands  hommes  né  fut, 
autant  qu'à  notre  époque,  fouillée,  analysée,  discu¬ 
tée,  critiquée,  avec  une  curiosité  rétrospective  qui  ne 
se  lasse  pas.  'four  à  tour.  Napoléon,  l'hanbert,  Mus¬ 
set,  George  Saud ,  J. -J.  Rousseau  et  combien 
d’autres,  ont  payé  leur  tribut  à  ces  indiscrétions  de 
l'histoire. 

Voici  maintenant  Chateaubriand  sur  la  sellette. 
Déjà,  dans  des  conférences  où  l’on  se  pressait, 
M.  Jules  Lemaître  s’est  chargé  de  percer  l'illustre 
écrivain  de  quelques  flèches  perfides.  A  son  tour, 
notre  confrère  M.  Potiquet  s’attaque  à  son  carac¬ 
tère,  dans  une  brochure  écrite  d’un  style  spirituel  et 
alerte  et  intitulée  :  «  Les  «Menteries  »  de  Chateau- 

Ces  «  Menteries  «  cueillies  dans  les  n  Mémoires 
d’Outre-tombe  ne  seraient  autres,  pourM.  Potiquet, 
que  des  mensonges  hystériques,  et  Chateaubriand 
n’aurait  été,  dans  ses  écrits  et  dans  ses  actes,  qu’un 
type  d'hystérique,  génial  certes,  mais  indiscutable. 

Pour  poser  un  tel  diagnostic,  l’auteur  s’appuie 
sur  la  conception  personnelle  que  j’ai  donnée  de  la 
mentalité  hystérique,  dans  mon  livre  sur  1  hystérie, 
et  qu  il  fait  sienne.  Le  fondement  de  cette  mentalité 
consiste  selon  moi,  je  le  rappelle,  en  une  imagina¬ 
tion  vive,  colorée,  plastique,  objectivante,  «  une 
imagination  qui  matérialise  »  et  que  ne  maîtrise  et 
ne  refrène  pas  sulfisamment  le  contrôle  supérieur 
de  la  raison  froide,  du  bon  sens  modeste,  de  la 
logique  impartiale.  La  conséquence  d’une  telle  dis¬ 
position  d’esprit  est  la  tendance  à  prendre  volontiers 
ses  rêves  pour  des  réalités,  à  enjoliver  ies  faits 


1.  Potiquet.  —  r.  Les  s  Menteries  s  de  Chateaubriand». 
1  broch.  de  55  pages,  librairie  Laisney.  Paris,  191 ‘2. 
Prix  ;  1  fr.  25. 
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d’une  garniture  do  fantaisie,  à  amplifier,  à  déformer, 
Ji  inventer,  sans  trop  s'en  rendre  compte.  El  pour 
peu  que  le  sujet  ainsi  doué  possède  un  orgueil  qui 
se  dresse,  une  vanité  exigeante,  un  souci  de  paraître; 
le  voilà  tout  disposé  à  interpréter  sa  vie  comme  une 
pièce  de  théâtre,  à  joui-r  son  propre  personnage,  à 
se  raire  le  comédien  de  sa  propre  personnalité. 

Ce  fut,  pour  M.  Potiquet,  le  cas  de  Chateaubriand. 
Sans  cesse,  lorsqu’il  se  raconte  lui-même,  il  le  dé¬ 
couvre  coupable  de  «  menlerie  »,  voulant  toujours 
«  laisser  dans  l'ombre  ce  qui  pourrait  le  diminuer, 
placer  en  vive  lumière,  en  s’aidant,  au  besoin,  de 
quelques  artifices  chers  aux  peintres,  ce  qui  doit  le 
grandir  ».  Maints  exemples  s’en  retrouvent  dans  ses 
mémoires,  ce  ■<  roman  splendide,  à  cent  actes  divers  » 
comme  les  qualifie  Jules  Lemaître. 

«  Chateaubriand,  conclut  l’auteur,  fauteur  de  lé¬ 
gendes,  le  cerveau  plein  de  sensations  et  d'images, 
qu’il  clame  au  loin,  sans  les  avoir,  au  préalable, 
soumises  à  la  critique,  c’est-à-dire  tout  à  l’opposi¬ 
tion  de  cet  esprit  de  défiance  de  soi-même  qu’est 
1  esprit  scientifique,  pourrait  apparaître  comme  un 
homme  du  moyen  âge,  égaré,  dépaysé,  dévoyé  au 
milieu  de  ces  siècles  raisonneurs  et  réalistes  qui 
lurent  le  xviii»  et  le  xix'  siècles.  Comme  un  homme 
du  moyen  âge,  tout  entier  à  ses  sensations,  en  proie 
à  son  imagination;  il  compose,  à  certains  moments, 
ses  Mémoires  comme  une  chanson  de  gestes.  Trou¬ 
badour  attardé  et  pressé,  il  prend  comme  héros  le 
premier  venu  :  il  advint  que  le  premier  venu  fut 
lui-même  ». 

Adoptons  donc  ce  diagnostic  d’hystérie  pour  Cha¬ 
teaubriand.  N’ai-je  pas  dit  moi-même  que  chez  tout 
artiste  on  retrouve  quelque  peu  la  mentalité  hysté¬ 
rique,  qui  n’est  sans  doute  qu’uue  des  conditions  de 
sa  puissance  créatrice  ':’  D’ailleurs,  et  ainsi  comprise, 
1  iiystérie  n’est  pas  toujours  une  maladie.  Elle  ne 
devient  médicale  que  lorsqu’elle  fabrique  des  symp¬ 
tômes  cliniques  ou  des  réactions  délictueuses.  Mais 
quant  au  reste,  lorsqu’elle  se  borne  à  la  vanité,  à  la 
duplicité,  à  la  sensualité,  aux  «  meuteries  »,  comme 
chez  Chateaubriand,  que  d’hystériques  qui  courent 

P.  Haktenberg. 


VARIÉTÉS 

La  tache  bleue  sacrée  dite  mongollque,  en  Tunisie. 

La  tache  bleue  mongolique  est  surtout  connue  en 
France  par  les  travaux  d  Appert,  Carnot,  Comby. 

Déjà  en  1906,  le  D''  Kocko  Ecjisawa  mentionnait  la 
présence  de  la  tache  «  mongolique  »,  et  prétendait 
qu  elle  n’était  pas  spéciale  h  la  race  mongole,  mais 
qu’elle  existait  toujours  à  un  certain  stade  de  déve¬ 
loppement  de  l’homme.  Cependant  la  plupart  desen- 


Figure  1.  Figure  2, 

F.,  Fi  mois.  Arabe  de  ruiiis,  M..  8  mois.  Juif  tunisien. 


fants  japonais,  d’après  l’auteur,  portaient  cette  tache 
dès  leur  naissance,  à  la  région  lombaire,  fessière, 
s’étendant  quelquefois  sur  tout  le  dos. 

Ces  taches  disparaissent  dans  le^cours  de  l’enfance. 
Il  est  rare,  disait  l’auteur,  qu’elles  persistent  après 
quelques  années.  Chez  le  singe,  d’après  d’Adachi, 
ces  taches  persisteraient  toute  la  vie. 

D  après  Matignon  98  pour  100  des  enfants  chinois 
seraient  porteurs  de  celte  tache. 

Un  fait  particulier  est  à  noter  ;  chez  les  indigènes 
A'inos  de  l’île  septentrionale  du  Japon  (Yako  ou  Kok 
Kaido),  celte  tache  levait  défaut;  il  n’eu  serait  pas  de 


même  chez  les  Tagals  (Collignon),  à  Java  (Baumgar- 
ten),  les  Polynésiens  d’Hawaï,  à  Tahiti,  aux  îli  s  Mar¬ 
quises,  chez  les  Maoris  de  la  Nouvelle-Zclaiide,  1rs 
Horwas  (Fontoynont),  les  Esquimaux  du  Gia-iiland, 
dans  1  Alaska,  en  Californie,  au  M  exique,  dans  FA  mé- 
rique  Centrale,  dans  l’Equateur,  au  Pérou,  au  Brésil, 
en  Patagonie,  etc...,  tous  de  souche  jaune. 

Notre  confrère  A.  Bruch  à  'l’unis  a  trouvé  beau¬ 
coup  d’enfants  porteurs  de  cette  tache. 

Quelques  enfants  no  portaient  qu’une  seule  tache  ; 


Figure  8.  Figure  î. 

F.,  7  mois.  Tunisien  uriihe.  .M..  1 ’i  mois.  Parrnts 

père  nègre.  siciliens. 


d’autres,  au  contraire,  avaient  de  grandes  taches  éten¬ 
dues  à  de  larges  surfaces  cutanées. 

La  teinte  bleutée  est  très  manifeste:  on  ne  relève 
aucun  relief,  elle  ne  disparaît  pas  à  la  pression  et  ne 
porte  jamais  de  toull'es  de  poils,  les  bords  ne  sont 
pas  nets.  Los  enfants  porteurs  de  la  tache  ne  sont 
jamais  blonds  ou  roux,  mais  ont  les  cheveux  noirs 
ou  châtains,  les  yeux  foncés  et  le  teiut  foncé  égalc- 

[Archives  de  Médecine  des  Enfants,  1912.  .luiu, 
n'>  G,  p.  'IÎ6}. 
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Les  fumeurs  de  chanvre. 

L’ivresse  du  chanvre  indien  ou  haschich,  telle  que 
nous  la  connaissons  par  les  auto-observations  des 
littérateurs  et  médecins  qui  ont  voulu  goûter  des 
paradis  artificiels,  est  celle  obtenue  par  l  ingestion 
de  la  drogue.  Mais  à  côté  des  mangeurs  de  haschich, 
il  existe  aussi  des  fumeurs  de  haschich,  moins  con¬ 
nus,  et  dont  M.  llesnard  nous  donne  nne  description 
détaillée  d’après  les  observations  qu’il  a  faites  per¬ 
sonnellement  en  Crète,  en  Turquie,  en  Syrie  '. 

La  substance  fumée  est  un  extrait  impur,  en  pe¬ 
tits  fragments  ou  en  poudre  de  couleur  brune,  qui 
répand  une  fumée  acre  et  irritante.  On  la  place  sur 
un  fourneau  de  narghileli  avec  du  charbon  de  bois 
incandescent  et  le  fumeur  aspire  la  fumée  profon¬ 
dément  et  s’eflbrce  de  garder  l’inhalation.  Quelques 
bouffées  suffisent  pour  obtenir  l’ivresse. 

Celle-ci  consiste  essentiellement,  en  une  dissocia¬ 
tion  de  la  personnalité  avec  euphorie  plus  ou  moins 
marquée. 

Objectivement,  les  fumeurs  présentent  des  signes 
d’excitation  :  faciès  vultueux,  loquacité,  mimique 
exubérante,  en  même  temps  que  de  l’incoordination 
motrice.  L’usage  prolongé  de  la  drogue  conduit  à 
un  état  d’asthénie,  d’hébétude  psychique  et  de 
décrépitude  organique  qui  peut  aller  jusqu’à  la  dé¬ 
mence  définitive.  P.  Hakïenbeho. 


Variole  et  émigration. 


dignes  d’intérêt.  Cette  veulerie  à  accueillir  sans 
distinction  tous  les  étrangers  qui  débarquent  à  Paris 
n’est  pas  sans  inconvénients,  non  seulement  pour  le 
budget,  mais  aussi  pour  la  santé  publique. 

Notre  confrère  Guilhaud,  chef  du  service  de  la 
vaccination,  faisait  remarquer  dernièrement  que, 
à  Paris,  beaucoup  d’épidémies  ont  débuté  par  des 
cas  de  variole  observés  chez  des  étrangers. 

Si  l’on  se  reporte  aux  épidémies  antérieures,  on 
noie  qu’il  y  a  eu,  en  1900,  à  Paris,  623  décès  par 
variole,  et  que  cette  épidémie  fut  provoquée  par  le 
mouvement  intense  de  la  population  ouvrière  étran¬ 
gère  venue  à  Paris  au  moment  des  travaux  de  l’ilxpo- 
sition  Universelle. 

En  1905,  une  nouvelle  épidémie  débuta  par  l’ar¬ 
rivée  en  grand  nombre,  dans  le  quartier  des  Enfants- 
Rouges,  des  Russes  chassés  du  fond  de  la  mer 
Noire  au  moment  des  troubles  politiques  eu  Russie. 
Cette  épidémie,  qui  reste  localisée  au  quartier  de 
ces  émigrés,  fait  qu’en  dix  jours  il  y  eut  plus  de 
100  cas  de  variole,  entraînant  un  décès  par  jour. 

La  poussée  variolique  de  1909  a  été  déterminée 
par  la  présence  d’un  Espagnol  non  vacciné,  et  tous 
les  cas,  dit  M.  Burnet,  ont  été  d’importation  étran¬ 
gère. 

A  Marseille,  dans  une  ville  où  la  population  étran¬ 
gère  est  très  nombreuse,  puisque,  sur  .500.000  habi¬ 
tants,  on  compte  plus  de  lÜO.OOO  Italiens,  nous 
voyons,  d’après  les  statistiques  dressées  par  le  pro¬ 
fesseur  Domergue,  que,  au  point  de  vue  de  la  variole, 
les  dix  dernières  années  ont  donné  : 


variole  est  d’autant  plus  grand  que  ces  étrangers 
viennent  habiter  les  quartiers  les  plus  malsains  et 
les  maisons  les  plus  sales  de  ces  quartiers,  où  ils 
vivent  en  grand  nombre  dans  des  chambres  com¬ 
munes.  L’explosion  massive  de  l’épidémie  du  quar¬ 
tier  des  Enfants-Rouges,  surpeuplé  d’étrangers,  est 
la  confirmation  de  ce  danger. 

Devant  l’éloquence  de  ces  chiffres,  il  paraît  indis¬ 
pensable  de  reprendre  la  remarquable  proposition 
de  loi  déposée  par  M.  Martin,  sénateur  du  Var,  sur 
l’obligation  de  la  vaccination  des  étrangers  résidant 
en  France.  Cette  obligation  ne  s’appliquerait,  d’ail¬ 
leurs,  strictement  qu’aux  étrangers  venant  élire 
domicile  sur  le  sol  français  ou  y  chercher  une  rési¬ 
dence  prolongée,  et  non  aux  étrahgers  de  passage 
qui  peuvent  être  considérés  comme  des  touristes. 
Mais  il  est  de  toute  utilité  que  l’on  pnisse  exiger, 
en  vertu  de  dispositions  législatives,  que  tout 
étranger,  au  moment  de  sa  déclaration  de  résidence, 
produisît  un  certificat  de  vaccination  constatant  qu’il 
s’est  conformé  à  l’obligation  de  la  loi.  [Compte  rendu 
des  Séances  du  Conseil  d'Ihjgiène  publique  et  de 
Salubrité  du  Département  de  la  Seine,  1912,  n"  13.) 

P.  D. 


CORRESPONDANCE 


Nous  recevons  d'un  de  nos  abonnés  la  lettre  sui¬ 
vante  que  nous  recommandons  à  la  bienveillance  de 
nos  lecteurs. 


Ün  sait  toute  la  sévérité  qu’apportent  le  Canada 
et  les  Etats-Unis  à  l’examen  des  émigrants,  et  avec 
quelle  facilité  ils  renvoient  à  leur  pays  d’origine 
tous  ceux  qui  leur  paraissent  indésirables. 

En  France,  nous  sommes  beaucoup  plus  hospita¬ 
liers,  et  nous  recevons  avec  une  facilité  déplorable 
toutes  les  épaves  des  pays  voisins. 

Les  consultations  gratuites  des  hôpitaux  et  des 
dispensaires  donnent,  chaque  jour,  des  soins  à  un 
nombre  considérable  d’étrangers  plus  ou  moins 


1.  .K.  Hesnikd.  —  U  Note  sur  les  fumeurs  de  chanvre 
en  Orient  «.  Encéphale.  Huitième  année,  n“  7.  10  Juil¬ 
let  1912. 


En  1900  ....  620 

En  1901  ....  33 

En  1902  ....  362 

En  1903  ....  1.111 

En  1904  ....  S2 


En  1905  ....  2 

En  1906  ....  462 

En  1907  ....  T.  895 

En  1908  ....  32 

En  1909  ....  19 


Et  le  professeur  donne  pour  cause  à  la  répétition  de 
ces  épidémies  et  à  leur  extension  la  résistance  et 
l’hostilité  de  l’élément  étranger,  et  en  particulier  de 
la  population  italienne,  à  la  vaccination.  Ces  exem¬ 
ples  sont  saisissants.  Il  faut  faire  remarquer  aussi 
que  le  danger  de  contagion  et  de  propagation  de  la 


«  Je  vous  serai  très  reconnaissant  de  vouloir  bien 
me  prêter  l’appui  de  La  Presse  Médicale  pour  m’ai¬ 
der  amener  à  bien  l’intention  que  j’ai  de  constituer 
un  rudiment  de  bibliothèque  dans  mon  infirmerie 
située  dans  un  fort  qui,  d’ici  peu,  sera  dans  la  neige 
et  où  les  distractions  seront  plutôt  rares. 

«  Il  suffirait,  je  crois,  de  faire  insérer  dans  vos 
«  communiqués  »  une  note  dans  le  genre  de  celle-ci  : 
Médecin-major,  désirant  procurer  pour  l’hiver 
quelque  lecture  à  ses  malades  de  Tinürmerie  d’un 
tort  des  Alpes,  serait  reconnaissant  aux  con¬ 
frères  qui  adresseraient,  par  l’intermédiaire  de 
a  La  Presse  Médicale  »,  illustrés,  revues  ou  ou¬ 
vrages  pouvant  intéresser  le  soldat.  » 


^NlfHÉPATiftUES 


Extrait  complet  de  Bile  sélectionnée  stérilisée. 
0  gr.  30  par  pilule.  -  Dose  moyenne  s  6  Pilules  par  jour. 


Lithiase  biliaire 


Toutes 

Affections 

Hépatiques 


Maladies  des  Pays  chauds 


Èaféro-Côlife 

Tuberculose 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  Constantin  Daniel  (de  Bucarest).  —  Post- 
partum  normal,  l"  lascicule  ;  Généralités,  organes 
génitaux,  1912,  Paris.  (A.  Maloink,  éditeur.) 

Dans  une  série  de  leçons  qui  paraîtront  en  plu¬ 
sieurs  fascicules,  l’auteur  entreprend  l’étude  de  la 
période  des  suites  de  couches;  pour  lui,  cette  étude 
de  la  puerpéralité  s’étend  jusqu’à  la  fin  de  la  lacta¬ 
tion. 

Dans  les  conditions  anatomiques  et  physiologiques 
de  l’organisme  maternel,  au  cours  des  suites  de 
couches,  se  produisent  nombre  de  modifications  ou 
de  phénomènes  que  l’on  a  considérés  à  tort  jusqu’ici 
comme  étant  d’ordre  naturel,  et  qui  ne  sont  autres 
que  des  désordres  pathologiques. 

Ce  premier  fascicule,  de  132  pages,  traite  de  l’évo¬ 
lution  de  la  puerpéralité  en  général  et  en  trace  le 
tableau  clinique.  Deux  gros  chapitres  sont  consa¬ 
crés,  le  premier  à  l’étude  anatomique  des  organes 
génitaux  pendant  les  suites  de  couches,  le  second  à 
l’étude  clinique  des  phénomènes  génitaux  du  post- 
partum  (régression  utérine,  lochies,  douleurs  post- 
puerpérales). 

E.  B. 

Cyrile  Jeanninet  Paul  Guéniot.  —  Thérapeutique 
obstétricale  et  gynécologique,  1912.  (J. -B.  Bail- 

i.iKKE  ET  FILS,  éditeurs,  Paris.) 

Ce  livre,  volume  XXVI  de  la  Bibliothèque  de  thé¬ 
rapeutique  A.  Gilbert  et  P.  Carnot,  traite,  au  point 
de  vue  exclusif  de  leur  application,  toutes  les  médi¬ 
cations  ou  interventions  chirurgicales  que  l’accou¬ 
cheur  peut  être  appelé  à  mettre  en  œuvre,  tant  au 
cours  de  la  puerpéralité  qu’en  dehors  de  celle-ci.  Les 
deux  auteurs  se  sont  partagé  le  programme  :  M.  Jean- 
nin  traite  de  la  puerpéralité;  M.  Guéniot  expose  la 
technique  opératoire  gynécologique.  Il  serait  diffi¬ 
cile  de  trouver  plus  méthodiquement  groupées,  mieux 
condensées  sous  la  couverture  d’un  volume  de  for¬ 
mat  aisément  maniable,  la  totalité  des  connaissances 
pratiques,  bagage  indispensable  du  médecin,  tant 
pour  faire  face  aux  mille  difficultés  de  l’exercice  obs¬ 
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tétrical  que  pour  réparer  les  désordres  à  distance  de 
la  parturition,  préparer  de  nouvelles  fécondations  ou 
soustraire  les  femmes  aux  risques  liés  aux  graves 
lésions  génitales. 

Ce  livre  vise  strictement  le  but  utilitaire  :  pas  de 
doctrine,  de  controverses  ni  d’érudition;  aucun  nom 
d’auteur.  Rien  de  mieux  pour  ne  pas  couper  le  fil 
de  l’attention  du  lecteur;  un  ensemble  de  319  figures, 
grâce  à  leur  conception  demi-schématique  toute  ori¬ 
ginale,  et  à  leur  élégante  venue,  permet  de  collecter 
dans  l’esprit,  eu  un  simple  regard,  les  données 
aussi  claires  que  concises  que  développe  le  texte. 
Ce  guide  en  main,  le  praticien  n’a  pas  à  connaître 
l’hésitation;  le  livre  ne  discute  pas  devant  lui  com¬ 
ment  et  pourquoi  on  pourrait  agir;  il  lui  dit  ce  qu’il 
faut  faire,  sans  plus,  et  il  le  dit  excellemment,  tant 
dans  la  forme  que  dans  le  fond. 

E.  B. 

D''  E.  Maurel.  —  Traité  de  T  alimentation  et  de  la 
nutrition  à  l’état  normal  et  pathologique,  4“  vo¬ 
lume.  1  volume  in-16.  (O.  Doix,  éditeur.) 

Après  avoir  exposé  dans  les  trois  volumes  précé¬ 
dents  l’alimentation  et  la  nutrition  à  l’état  de  santé, 
l’auteur  les  étudie  ici  pendant  les  maladies. 

Dans  la  première  partie  il  expose  les  principaux 
régimes  applicables  à  l’état  morbide,  tels  qu’ils  dé¬ 
coulent  de  ses  études  à  l'état  normal,  en  plaçant 
après  l’étude  de  chacun  d’eux  l’alimentation  de 
quelques-unes  des  maladies  qui  en  relèvent  le  plus 
directement.  Pour  chacun  de  ces  régimes  il  donne 
successivement  sa  composition,  ses  procédés  et  son 
action  physiologique  :  la  connaissance  de  cette  der¬ 
nière  permettra  de  voir  quels  sont  les  cas  patholo¬ 
giques  auxquels  ils  sont  applicables. 

Dans  une  deuxième  partie,  l’auteur  parcourt  le 
cadre  pathologique  par  appareils,  dans  l’ordre  clas¬ 
sique,  et  donne,  au  moins  pour  la  plupart  de  ces  ma¬ 
ladies,  les  indications  alimentaires  qui  leur  sont 
propres. 

Dans  une  troisième  partie,  il  expose  les  voies  anor¬ 
males  d’alimentation  en  insistant  plus  spécialement 
sur  la  voie  rectale. 

Enfin,  dans  une  quatrième,  après  avoir  rappelé  les 
i  aliments  qui  conviennent  le  mieux  aux  malades,  il 
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donne  quelques  indications  pratiques  sur  l’alimen¬ 
tation  dans  les  hôpitaux. 

Alfred  Martinet. 


SOIYIMAIRES  DES  REVUES 


REVDE  D’ORTHOPÉDIE 

SoM.MAIRE  du  n“  6. 

Mémoires  originaux  : 

J.  Abadie.  —  De  la  greffe  osseuse  après  résection 
du  maxillaire  inférieur  (à  l’occasion  de  deux  cas 
d’adamantinome  kystique)  (avec  figures  dans  le  texte). 

J.  Oourdon.  —  La  prophylaxie  des  difformités 
physiques  chez  les  enfants;  l’inspection  orthopé¬ 
dique  des  écoles  communales  de  Bordeaux  (avec 
figures  dans  le  texte). 

Giovanni  Valtancoll.  —  Encore  un  cas  de  sclérose 
congénitale  (avec  figures  dans  le  texte). 

Perrin.  —  La  coxa  vara.  Etiologie.  Pathogénie, 
Traitement  {suite)  (avec  figures  dans  le  texte). 

E.  Klrmisson.  —  Compte  rendu  du  service  ortho¬ 
pédique  au  sanatorium  de  Hendave  pour  l’année 
1911-1912. 

Bibliographie. 


REVDE  D’HTGIÈNE  ET  DE  POLICE  SANITAIRE 

Sommaire  du  n”  10. 

Mémoires  ; 

L.  Mirman.  —  La  dernière  statistique  sanitaire  de 
la  France. 

H.  Bertin-Sans  et  Em.  Gaujoux.  —  Les  catalases 
du  lait  de  vache,  leur  signification  au  point  de  vue 
de  la  valeur  hygiénique  du  lait. 

Revue  critique  ; 

E.  Arnould.  —  La  stérilisation  des  eaux  de  boisson 
par  les  hypochlorites  alcalins. 

Revue  des  journaux. 

Société  de  médecine  publique  et  de  génie  sanitaire. 
Chronique  du  génie  sanitaire.  —  Informations. 


Iode  CoIloïdal 


I  M  M  U  N  I  S  A  NT  &  A  NT  I  B  AC  I  LLA I  R  E 
Lym  PH  AGOGUË.  Hypotenseur 
Di  U  rétiqu  e  ,  Antith erm  iqu  e 


L'IODÊOL  résout  les  ADÉ  NOPATH  iEiS.  Favorisé  la 
LEUœCYTOSE  et  ÉLÈVE  L'INDEX  OPSONIOUE  dans. 
la  PNEUMONIE,  la  TUBERCULOSE,  etc. 
INDOLORE  non  caustique.l'lODÉOL  ne  S'accumule  pasi 


^  '  littérature:  mM  H  I 

ÉCHANTILLONS  I 

E.VlEL&.C'^9,Kue  Saint-Paul /PARIS 


POSOLOGIE 


USAOB  rRTEBSB  1 

3,  tous  les  jours,  dans  les  Intecttons  algu&s. 

;a,  en  injiotlon  Intramusculaire,  tous  les  deux  jours, 
ruberculose  et  les  ailectlons  chroniques. 


HISTOGENOL 
Nallne 


réunissant  combinés  tous  les  avantages 
sans  leurs  inconvénients  de  !a  médication 
arsenicale  et  pliospliorcc  organique. 

L'HISTOGËNOL  NALINEest  j 
indiqué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme  I 

débilite,  par  une  cause  quelconque,  rcclamo  une  médication  rcparatrice  et  dynamo- 
génique  puissante:  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’état  général,  améliorer  la 
composilioii  du  sang,  remincraliscr  les  tissus,  combattre  la  iiliosnlialurio  et  ramoner 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 
NEURASTHÉNIE,^  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIBLESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 

cnauce  (  EI.IXIR  —  ÉMUL.SION  i  GRANULÉ  }  AMPOULES 

ET  nnllsi  Allaites  :  tcvlll.  à  soupe  par  Jour.  |  Adultes  :2  mesures  par  Jour.  llnjecter  une  ampoule 

ET  ^  a  ca/a.iEnfantB:  2deml.meeuresparJour-ï  par  Jour. 


mtminamttimÊiaiiiiimii 


HECTINE 


HECTAR6YRE 
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ACIDE  THYMINIOÜE 
UROTROPINE 
^  nSIDINE 


NON  TOXIQUE 


6  comprimés  par  jour  et  plus. 


Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoire  de  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE,  21,  rue  Théodore-de-Banville,  Paris. 


L’ACIDE  THYMINIQUE 

l'oniie  avec  r.iiciJe  iiriciiie  en  hyperpruiliii-liiiri  ui  ;  une 

combinaison  indispcn.suble  pcnnellrc  l'éli minai  ion  de  nd 
acide  uriiiuc  palliolo^dque  Minkohski,  IH  ii.\.mki.,  idc., 

L’UROTROPINEet  la  LYSIDINE 


fJCcc<Xieïficcvil&  'hTihcM^'Out' 

I  '\0XX>t  nattU£_J^ôiyi^vvXL^e.  ” 

Gislc<>^epaïi  lie’ 

^  pC?'CFXCUXp'tC'  et '^^patixj'ai 

Ct^^l-O-CCe-C  CUXi-tiÆ  oiyl'ut  '>T^-0!.Cd^>X^'\'L 
cl  aljiJ-c-’t.^xtéo-,'^  ^lo-cc^'SA.ol^.f  (iic<j.^;;l,e.uSiLc;c,  Jlo-filvi 


DIOXYDIAMmOARSENOBENZOLMONOMETHYLENE  SULFOXYLATE  DE  SOUDE 


Liliéralure  ;  Laboratoire 
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CACODYLATE  . SOUDE  CLIN  I  METHARSINATE  CLIN 


DiméthylarBinaie  monoaodique ) 

GOUTTES  :  1  ogr.  par  cinq  gouttes. 
GLOBULES  :  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STËRXLISÉS  pour  Injections  hypodern 
1*  Solution  titrée  h  5  centigr.  pai 
2*  Solution  titrée  a  10  centigr.  pai 


(USonométhylarBiaate  disodique,  arrbénal) 

GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  1  Ggr.  par  globule. 

TtXBES  STÉRELISËS  pour  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  o. 


rojoxyt^  de  Fer,  renfermant  le  Fer  et  l’Aoidt 
3  dans  des  proportions  ibérapentiqnes, 
de  0  gr.  10  par  jour  correspond  a  : 
ninimum  d’oxydation  et  0  gr.  05  d’Acide  cacodylique 

GOUTTES  :  0  gr.  025  par  Cinq  gouttes. 

GLOBULES  :  0  gr.  025  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques 


cacodylique 


(Métbylaz 


moyeni 


GOUTTES  :  1  cgr.  par  cinq  gouttes, 

GLOBULES  ;  1  cgr.  par  globule. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  a  5  cgr.  par  c.  o. 


NEOQUININE  ARSINEE  (Faiières) 


CACODYLATES  DIVERS 
EH  TUBES  STÉRILISÉS  CLIN 


Méthylarsino-Glycérophospbate  de  Quinine,  renfermant  70  %  df 
Quinine  et  12,5  %  de  Méthylarsinate. 

Permet  a  la  fois  le  Traitement  arrbéniqne  et  quinique  (Paludisme 
Grippe,  Néoplasmes). 

CACHETS  dosés  a  0  gr.  25. 

CAPSULES  dosées  a  0  gr.  10. 

TUBES  STÉRILISÉS  pour  injections  hypodermiques 
Solution  titrée  a  0  gr.  50  par  o  c. 


CACODTLATE  de  GAIACOL  (Formule  du  D’  Barbary) 
titré  a  0  gr.  05  par  o.  o. 
CACODYLATE  de  BIAGNÉSIE  titré  a  0  gr.  10  par  C.  C. 

—  —  titré  a  0  gr.  20  par  c.  c. 

CACODYLATE  de  STRYCHKINE  fitré  a  0  gr.  001  par  C. 
CACODYLATE  de  SESQUIOXYDE  de  FER,  titré  a  0  gr. 


COMME  CHOLAGOGUE  PROPHYLACTIQUE 

DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Pour  combattre  la  fermentation  et  les  infections  microbiennes,  la  POUDRE  KÜTNOW  a  maintenant 
soutenu  l'épreuve  du  temps.  Elle  a  été  proclamée  inestimable  par  le  corps  médical  entier,  lequel  a  besoin 
d’un  antiseptique  puissant  et  efficace,  aussi  agréable  au  goût  que  rafraîchissant.  La  POUDRE  KUTNOW 
est  donc  toute  indiquée  dans  toutes  les  maladies  : 

DE  L’ESTOmAC,  DU  FOIE,  DU  REIN  ET  DE  LA  VESSIE 
CAUSÉES  PAR  UN  IVIÊTABOLISIVIE  DÉFECTUEUX  ET  UNE  DIATHÈSE  DUE  A  L’ACIDE  URIQUE 

Sûr,  Efficace  et  Doux 


SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 

Villa  Nordstern,  Marienbad,  le  2  Octobre  1902. 

«  J’ai  prescrit  la  POUDRE  KUTNOW  de  temps  à  autre  et  je  l’ai 
toujours  trouvée  sûre  et  parfaitement  efficace.  D’une  action  douce, 
elle  n’irrite  nullement  les  muqueuses  et  n’est  suivie  d’aucun  mau¬ 
vais  effet. 

«  J’ai  obtenu  des  résultats  tout  à  fait  excellents  dans  des  cas  de 
dyspepsie,  d’hyperhémie  du  foie,  de  catarrhe  intestinal  et  de  cons¬ 
tipation  chronique.  Elle  a  l’avantage  d’être  agréable  au  goût  et  peut 
être  prise  par  les  personnes  d’une  constitution  délicate  à  n’importe 
quelle  époque  de  l’année. 

Max  forges 


Uu  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
à  MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 

BON  POUR  ÉCHANTILLON 
de  POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder)  | 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  94 


La  Pkesse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
Vindication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Vitoux,  à 
La  Presse  Médicale,  IW,  boulevard  Saint-Germain, 
l’indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  17  AU  24  KOVEMBRE 

DIMANCHE  17  NOVEMBRE 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,!,  rue  Cabanis).  —  A  10  heures,  M.  Gilbert  Bal¬ 
let,  professeur  :  «  ün  cas  de  délire  chez  un  spirite  ». 

Clinique  Baudelocque(12ô,  boulevard  de  Port-Royal). 
—  A  10  heures,  M.  Couvelaire,  agrégé  ;  b  Les  phlébites 
puerpérales.  » 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A 10  heures,  M.  Béclère  : 
(I  Les  images  lacunaires  de  l’estomac  ». 

LUNDI  18  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel- Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  Lippmann  :  «  Percussion  du  cœur  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/2,  M.  Cuabrol  :  Présebtation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente.  » 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4  (Salle  de  consulta¬ 
tion  de  la  clinique,  M.  Pélissier  :  «  Les  poliomyélites 
subaiguë  et  chronique  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  «  Consultation  externe  pour  les  maladies 
nerveuses  ». 

De  9  h.  à  11  h.,  MM.  Pierre  Kahn  et  Léon-Valensi  : 
Cours  de  sémiologie;  Etats  dépressifs  (avec  présentation 
de  malades). 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Champy  ;  Il  Bactériologie  des  salpingites  ». 

AlO  h.,M.  Pozzi,  professeur  :  Il  Rétrécissements  étroits 
et  larges  du  col,  stomatoplaslie  ». 
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Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  En- 
fants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  : 
Il  AETcclions  congénitales  du  cœur  et  cyanose  ». 

Hôpital  Cochln  —  A  9  h.  1/2  (Consultation  d'ophtal¬ 
mologie).  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  ». 

A  11  h.  M.  Cantonnet  :  «  Sémiologie  des  paupières  et 
de  la  conjonctive  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.  (service  de  M.  .A. 
Mathieu),  M.  Moutier;  «  La  motricité  intestinale,  ses 
troubles  ». 

A  14  h.,  M.  Goipfon  :  «  Travaux  pratiques.  Matières 
fécales.  Examen  chronique. Epreuve  de  la  fermentation.» 

Hôpital  des  Enfants-Assistés.  —  A  10  h.  1/2,  Ins¬ 
titut  de  puériculture  (Pavillon  Pasteur),  M.  Variot  : 
Il  Conférence  d’hygiène  et  de  clinique  infantiles  ». 

MARDI  19  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures, 
M.  ViLLARET  :  Il  Notions  étiologiques  générales  dans  les 
all’eclions  du  système  nerveux  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Durey  :  u  Pétrissage,  percussion,  vi¬ 
bration.  Technique  suivant  les  régions  et  les  systèmes  ». 

Clinique  médicale  de  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Lan- 
DouzY,  professeur  :  «  Dans  les  salles,  leçon  sur  les  ma¬ 
lades  entrés  la  veille  ». 

A  10  h.  1/4,  M.  Laederich  ;  Conférence  sur  les  tech¬ 
niques  de  laboratoire  appliquées  à  la  clinique  avec  tra¬ 
vaux  pratiques.  Le  séro-diagnostic  de  la  fièvre  typho'ido  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  do  la  Salpêtrière).  —  A 10  h.,  amphitliéùtre  Charcot, 
M.  Dejerine,  professeur  :  «  Policlinique.  Présentation  de 
malades.  Discussion  des  diagnostics.  Indications  théra¬ 
peutiques  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
■Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A9,h.  1/2,  M.  Laionel-Lavatine, 
agrégé  :  «  Visite  dans  les  salles  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Gaultier  :  «  Etude  d'ensemble  des  syndromes  dys¬ 
peptiques  au  cours  des  afl’ections  des  voies  génitales  de 
la  femme  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur.  Opérations  :  Hystérec¬ 
tomie  abdominale  subtotale  pour  salpingite.  Hystérec¬ 
tomie  vaginale  pour  sclérose  utérine  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.  (Petit  Amphithéâ¬ 
tre),  M.  Roger  :  «  Evolution  de  la  pneumonie.  Crise 
pneumonique  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  14  h.  (service  de  M.  Ma¬ 
thieu),  M.  Goiefon  :  «  Travaux  pratiques  :  examen  com¬ 
plet  des  selles  ». 


Samedi,  16  Novembre  1912 


Clinique  nationale  des  Qulnze-Vlngts  (13,  me  Mo¬ 
reau).  —  A  1  h.  1/2,  M.  Valude  :  «  Leçon  clinique  ». 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare, 
—  A  5  h.  1/4,  M.  Barbé  :  «  La  paralysie  générale  et  ses 
formes  cliniques  ». 

MERCREDI  20  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  i’Hôtei-Dleu.  —  A  9  heures, 
M.  Paul  Descomps  :  n  Examen  fonctionnel  du  rein 
(suite)  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  10  h.  1/2.  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Présentation 
de  malades.  Rédaction  d'ordonnances  et  correction  de 
celles  de  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  9  heures,  M.  Lan- 
DOUZY,  professeur  ;  «  Visite  dans  les  salles  ». 

A  10  h.  1/4  :  M.  Henri  Labbé  :  «  Conférence  de  sémio¬ 
tique  urinaire.  Etude  quantitative  et  qualitative  des 
urines  normales  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  Dejerine,  professeur  ;  «  Examen  des 
malades  externes  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  ;  «Visite  dans  les  salles  ». 

A  10  heures,  M.  Gilbert  Ballet,  professeur  :  »  Pré¬ 
sentation  de  malades  à  l'amphithéêtre  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Ail  heures  (Service  de 
M.  A.  Mathieu),  M.  Fridel  :  «  La  rectoscopie  ». 

A  14  heures,  M.  Griffon  ;  «  Travaux  pratiques.  Exa¬ 
men  complet  des  selles  », 

Maison  Ecole  de  la  Maternité.  —  A  17  h.,  M.  Bon- 
NAIRË  :  Il  Leçon  clinique  », 

JEUDI  21  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  heures. 
Consultation  externe. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  «  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  11  heures,  M.  Maurice  Villaret  :  «  Moyens  de 
révulsion  et  de  réfrigération  » . 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Landouzy, 
professeur  :  u  Visite  dans  les  salles  ». 

A  9  h.  1/2  II  Examen  radioscopique  des  malades  des 
salles  et  de  la  consultation  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  Laboratoire  de  la  cli- 


6Q  fois  plus  actif 


moMMinMM 
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nique,  M.  Tinel  :  n  Los  poliomyéliles  chroniques  (Ana¬ 
tomie  pathologique)  ». 

A  10  h.  1/2.  Laboratoire  d’électricité  de  la  clinique, 
M.  Huet  :  «  Electrothérapie.  Electro-diagnostic  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  De  9  h.  ii  11  h.  MM.  Pierre- 
Kahn  et  Lévy-Valensi  ;  «  Cours  do  sémiologie  :  Etats 
démentiels  (avec  présentation  de  malades)  ». 

Clinique  infantile  (Hôpital  des  Enfants-Malades).  — 
A  10  h.  3/4,  Amphithéôtre  de  la  clinique.  M.  Broca  : 
Il  Traitement  chirui-gical  palliatif  des  tumeurs  dé  l’encé- 

Cllnlque  Tarnier  (rue  d’Assas).  —  A  20  h.  3/4,  M.  Brin- 
DEAU,  agrégé  :  ii  Le  lever  précoce  des  accouchées  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Proust,  agrégé  :  u  De  l’intervention  opératoire  dons 
les  ruptures  de  grossesse  tubaire  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  n  Opérations-,  Hystérec¬ 
tomie  abdominale  pour  fibrome  de  l'utérus.  Perinéorra- 
phie  pour  déchirure  du  périnée  ». 

Faculté  de  médecine  —  A  17  h.  (Petit  Amphithéâtre), 
M.  Roger,  professeur  :  «  Les  diverses  localisations  du 
pneumocoque  ». 

Hôtel-Dleù.  —  A  10  h.  45  (service  de  M.  Caussade), 
M.  Lever  ;  «  La  douleur  gastrique  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  n  Consultation  expliquée  ». 

Ail  h.,  M.  A.  Cantonnet  ;  Sémiologie  de  la  cornée, 
de  la  chambre  antérieure  et  de  la  pupille. 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  Deverre  :  «  La  tuberculose  génito-uri¬ 
naire  chez  l’homme  ». 

VENDREDI  22  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dlen.  —  A  9  h., 
M.  Herscuer  :  n  Expiration  vomique  ». 

A  9  h.  1/2,  M. Gilbert,  professeur:  Visite  dans  les  salles. 

Allh.1/4,  M.  Chabrol  :  «  Hématimétrie,  richesse  globu¬ 
laire,  valeur  globulaire.  Classilicalion  des  anémies  ». 

Clinique  mêdlcaie  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Lan- 
DOUZY,  professeur  :  «  Visite  dans  les  salles  ». 

A  10  h.,  M.  Landouzy,  professeur  :  «  Leçon  à  l’amphi¬ 
théâtre  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpétrière).  —  A  10  h.  (.Amphithéâtre  Charcot), 
M.  De.ierine,  professeur  :  n  Les  atrophies  musculaires».. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9.  h.  M.  Laignel-Lavastine, 
agrégé  :  »  Visite  dans  les  salles  ». 


Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  JAyi.e  :  Il  Méthode  d’examen  de  la  région  vulvaire  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  n  Examen  des  malades 
de  la  consultation  par  les  élèves  sons  la  direction  du 
professeur  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  A  10  h,.  Amphithéâtre  de  la 
Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques,  M.  Gou- 
GEHOT,  agrégé:  »  Accidents  secondaires  après  la  première 
explosion.  Diagnostic  et  traitement  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  Ail  h.  (service  de  M.  A. 
Mathieu),  M.  I’hiedel  :  »  La  rectoscopie  ». 

A  14  h.,  M.  Friedel  :  «  Travaux  pratiques.  Examens 
rectoscopiques  ». 

SAMEDI  23  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  JoMiER  :  Il  Diagnostic  clinique  des  angines  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 

A  10  h.  1/2  (Amphithéâtre  Trousseau),  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  :  Il  Leçon  clinique  sur  la  colique  vésiculaire  et  son 
traitement  ». 

Clinique  médicale  Laënnec.  — A  9  h.,  M.  Landouzy, 
professeur  :  »  Visite  dans  les  salles  ». 

A  10  h.  1/4,  M.  SÉZARY  :  «  Conférence  de  sémiologie 
générale.  Manière  d’examiner  et  d’interroger  les  malades, 
de  prendre  une  observation  ». 

M.  Labderich  :  «  Autopsie  devant  les  élèves  ;  examens 
histologiques  des  tissus  morbides.  Préparations  exécutées 
par  les  élèves  qui  peuvent  ainsi  se  faire  des  collec- 

Clinlqne  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h..  Salle  de  consultation 
de  la  Clinique.  AI.  Jumentié  :  «  n  Valeur  diagnostique  de 
l’abolition  et  de  l’exaltation  des  réflexes  tendineux  et 
ostéo-périostés  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Latteüx  :  Il  Examen  histologique  des  métrites  cervi- 

.V  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  «  Opérations  :  Laparo¬ 
tomies  pour  salpingo-ovarites  et  appendicite.  Stomato- 
plastie  ». 

Faculté  de  médecine.  — ^  A  17  h..  Petit  amphithéâtre, 
M.  Roger,  professeur  :  u  Les  broncho-pneumonies  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  11  h.  (service  de  M. 
Mathieu).  M.  Fbiedel  :  «  La  rectoscopie  ». 

A  14  h.,  M.  Fbiedel  ;  »  Travaux  pratiques.  Examens 
rectoscopiques.  Applications  du  massage  et  de  l’électri¬ 
cité  ». 


Hôpital  Broca.  —  A  10  h.  (salle  de  l’Ouvroir), 
M.  Hudelo  :  Il  Les  chancres  extra-génitaux  ». 

Malson-Ecole  de  la  Maternité,  —  A  17  h.  1/2, 
M.  Bonnaire,  agrégé  :  «  Leçon  clinique  ». 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  L.  PiERRA  :  «  Diagnostic  et  traitement 
des  infections  puerpérales  ». 

-  Sorbonne.  — A  17  h.  1/2,  M.  Marage  :  »  Respiration. 
Mesure  de  la  capacité  vitale.  Défaut  dans  la  respiration. 
Exerrioes  respiratoires  ». 

DIMANCHE  24  NOVEMBRE 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Béclèri:  : 
Il  Les  images  biloculaires  de  l’estomac». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMEHTS 


18  Novembre.  —  Paris:  Ouverture  à  la  Clinique  gy¬ 
nécologique  de  l’hôpital  Broca  du  cours  du  professeur 
Pozzi. 

—  Paris  :  Ouverture  à  la  Faculté  des  conférences  de 
Crénologie  de  M.  Allyre  Chasseront. 

19  Novembre.  —  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours 
pour  3  places  de  médecin  du  bureau  de  bienfaisance. 

21  Novembre.  —  Paris  :  h  la  Maison-Ecole  de  la 
Maternité,  ouverture,  à  5  heures,  des  conférences  clini¬ 
ques  hebdomadaires  de  M.  Bonnaire. 

—  Paris  :  à  9  h.  1/2,  à  l’Asile  Sainte-Anne,  service  de 
la  Clinique,  séance  de  la  Société  de  psychiatrie  de 

—  Avignon  :  Ouverture  du  concours  de  l'internat. 

23  Novembre.  —  Paris  :  Banquet  du  Syndicat  mi'‘- 
dical  de  Paris. 

—  Lyon  :  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le  con¬ 
cours  de  médecin  des  hôpitaux. 

24  Novembre.  —  Paris  :  A  14  h.,  è  la  Faculté  de  mc'-- 
decine,  petit  amphithéâtre,  Assemblée  générale  du  Syn¬ 
dicat  médical  de  Paris. 

25  Novembre.  —  Paris  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt 
du  mémoire  pour  le  concours  du  prix  Civiale. 

26  Novembre.  —  Paris  :  Clinique  ophtalmologique 
de l’Hôtel-Dieu  :  ouverture  des  12  leçons  d’ophtalmologie 
pratique  (D^  Cantonnet),  è  3  heures. 

30  Novembre.  —  Pierrefeu  (Yar)  :  Clôture  du  registre 
d’inscription  an  concours  pour  une  place  d’interne  à 
l’Asile  publin  d’aliénés. 

2  Décembre.  —  Ouverture  h  l’Ecole  d’application 
du  (service  de  santé  militaire  du  corcours  pour  l'admis- 


Savon  doux  OU  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama, 

Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 
séborrée,  alopécie,  maladies  cutanées). 

—  Savon  Sublimé,  S.  Phéniqué, 

S.  Boriqué,  S.  Créoline,  S.  Eu¬ 
calyptus,  S.  Eucalyptol , 

S.  Résorcine,  S.  Salicylé, 

S.  Salol,  S.  au  Solvéol, 

S.  Thymol  [accouche¬ 
ments,  anthrax,  r  ou-  ^  y  namt.  oUchil.vol,  | 

geôle,  scarlatine,  J  /  S.  Sulfin-OMN,  S.  à  ' 

variole,  oie  ),  ^  ^  riu.ilc  de  Ciule,  S.Oou- 

S  .  intime  (à  ^  7  ^/dron,S.  Uoralé,  S.  IVlrole, 

^  /  S. Goudron  boriqué.- S.  iodé 
UH  )  ^  ^  /  à  r>  d'iode. —  S.  moroiiriel  à 

33“/„de  merciiro.  —  S.  au  Tanno- 
forme  conirnios  sueurs.-  S.  mi  B.  du 
Pérou  cl  Pélrolc  rniilre  gale,  parasiles. 

SAVON  DENTIFBÎCE 

■Vica-IJEDTFÏ’ 

LE  MEILLEUR  DENTIFRICE  ANTISEPTIQUE 

pour  l'entretien  des  dents,  des  gencives,  dus  muqueuses. 

Il  prévient  les  accidents  buccaux  Chez  lés  syphillllques. 

PRIX  de  la  BOITE  PORCELAINE  3  tr, 

Pharmacie  YIGIEIi,  12,  boulevard  Boiine-i\ouve!le,  PA III S 

CAPSULES  DI  CORPS  THYROÏDE  VIGIER 

A  O  gr-  10  centigr,  de  Corps  Thyroïde  ù-ais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ORDlNAttift  î  3  ft  6  capsules  par  Jour. 

Cos  Capsules  ne  se  prennent  que  sur  Vordonnnnoe  du  niédooin. 
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*  fiB  LE  COnFONDRE  AVEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'IODE  et  db  PEPTONE  C'est  la  plus  activé. 

La  plus  riche  en 
iode  organique. 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante _ 

G.PÉPINl  Etude  phjrsique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.de  Doct.  de  l'Univ.  de  Paris  _  Déc.  1910.) 


LES  MICROSCOPES  KRAUSS 


(NOUVEAUX  mOÈLES  1909) 

Conviennent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  mODÈLES  A  POIGNÉE  —  mOUVEIVIENT  IVUCROIVlÉTRiaUE  Â  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  honioeène,  i  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

£.  KRAUSS,  IB,  18  et  20,  rue  tie  Naples,  Paris  —  TÉLÉPHONE  :  546-/5  —  Tokio  (34  \  Tsuklji) 

Il  I  Salnt-PétersJjourg (5,  rue  Gogol).  111011 1  . . . . . . 

APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


Enfants  ;  10  à  20  Gouttes  parjour. 

Adultes  :  40  Gouttes  parjour  en  deux  foi; 

TLEBOUCQ.fCourte.aie.  Seine)  f  “oTulS 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  (Courbevoie,  Seine) 
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sion  à  40  emplois  de  médecin  aide-major  de  2°  classe 
élève  à  ladite  Ecole. 

—  Pierrefeu  (Var)  :  Ouverlnre  du  concours  d’internat 
à  l’asile  public  d’aliénés. 

5  Décembre.  —  ParU  :  Ouverture  du  concours  du 
prix  Fillioux. 

—  Ntmes  ;  Clôture  du  registre  d’inscription  pour  le 
concours  de  l’internat. 

10  Décembre.  —  Orléans  :  Ouverture  du  concours 
de  l’internat. 

11  Décembre.  —  Nimes  :  Ouverture  du  concours  de 
l’internat. 

12  Décembre.  —  Samt-Germain-en-Laye  :  Clôture  du 
registre  d’inscription  pour  le  concours  de  l’internat. 

14  Décembre.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agri- 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  rHôtel-Dleu. 

1,  par  MM. les  anciens  chefs 
P-UANN,  et  .\IVI.  les  chefs  de 
iLLAKET  et  Paul  Desco.mps. 
lins,  de  9  heures  à  9  h.  1/2, 
BR  :  Appareil  respiratoire  ; 
latoire;  M.  Jo.mier  :  Appa- 
E  ViLLARET  :  Appareil  ner- 
in,  peau,  syphilis, 
irurgie  médicale.  Un  jeudi 
.  3/4.  M.  Jo.mier  :  Lavages, 
tase.  Vaccination.  Respira- 


mème  heure;  les  mardis  présentation  de  malades,  et  les 
samedis  leçon  magistrale. 

Tous  les  matins  à  9  h.  1/2,  visite  dans  les  salles,  et 
examen  des  malades  au  point  de  vue  de  l’établissement 
du  diagnostic  et  des  indications  thérapeutiques. 

Enseignement  complémentaire.  —  Sémiologie  clinique, 
à  9  heures  tous  les  matins,  avec  l’aide  de  MM.  Guy  La¬ 
roche,  chef  de  clinique;  Ch.  Flandin,  chef  de  clinique 
adjoint,  et  de  MM.  Brodin  et  Caillé,  internes  du  ser¬ 
vice.  Tous  les  jeudis,  à  10  h.  1/2,  Leçons  cliniques  ou 
Démonstrations  d’ordre  technique. 

Anatomie  pathologique,  hactériologie  et  chimie  biolo¬ 
gique.  —  Sous  la  direction  de  M.  Troisier,  chef  des  tra¬ 
vaux  d’anatomie  pathologique  et  de  M.  Grigaut,  chef 
des  travaux  de  chimie  ;  les  stagiaires  inscrits  dans  le 


Clinique  d'accouchements  et  de  gynécologie 

(Clinique  Baudelocque:  125,  boulevard  de  Port-Royal).  — 
M.  CouVELAiHE,  agrégé  de  la  Faculté,  accoucheur  des 
hôpitaux,  reprendra,  le  dimanche  17  Novembre,  à 
10  heures  du  matin,  ses  leçons  de  clinique  et  de  théra¬ 
peutique  obstétricales.  —  Ces  leçons  auront  lieu  tous  les 
dimanches,  à  10  heures  du  matin,  à  la  clinique  Baude¬ 
locque,  125,  boulevard  de  Port-Royal. 

Seront  admis  à  suivre  gratuitement  ces  conférences  les 
docteurs  français  et  étrangers,  les  étudiants  titulaires  de 
12  inscriptions  immatriculés  à  la  Faculté, 

Le  sujet  des  conférences  sera  affiché  chaque  semaine  à 
la  clinique  Baudelocque. 

Clinique  ophtalmologique  de  l'Hôtel-Dleu.  — 

M.  A.  Gantonnet,  ancien  chef  de  clinique  de  la  Faculté, 


Clinique  chirurgicale  de  l'hôpital  Necker.  —  Pro¬ 
fesseur  :  M.  Pierre  Delbet. 

Enseignement  complementaire  par  MM.  Bréchot,  chef 
de  clinique;  Basset,  prosecteur;  Girode,  prosecteur  pro¬ 
visoire;  Douay,  Mock,  aides  d’anatomie;  Herkenscumidt, 
Beauvy,  chefs  de  laboratoire. 

Programme  de  l’enseignement.  —  Lundi,  9  h.  1/2.  Opé¬ 
rations  par  le  professeur.  Exercices  cliniques  dirigés  par 
MM.  Bréchot  et  Basset.  Consultation  de  gynécologie 
par  M.  Mock.  —  Mardi,  9  h.  1/2.  Leçon  clinique,  à  l’Am- 


cription  est  gratuite. 

Crénoiogie.  —  M.  Allyre  Chassevant,  agrégé, 
commencera  une  série  de  conférences  de  Crénoiogie,  le 
lundi  18  Novembre  1912,  à  3  heures,  au  Petit  Amphi¬ 
théâtre,  et  la  continuera  les  mercredis,  vendredis  et 
lundis  suivants. 

Nota.  —  Ces  conférences  seront  suivies  des  confé¬ 
rences  de  Crénothérapie  faites  par  M.  Carnot,  agrégé. 

Sujet  des  conférences  :  Notions  élémentaires  de  Géo¬ 
logie,  répartition  géologique  des  Sources.  Origine,  syn¬ 
thèse  et  diagnose  des  Eaux  minérales.  Captage  et  amé- 


Injections  épidurales  et  intrarachidiennes. 

Clinique  médicale  de  l’hopital  Saint-Antoine.  — 
M.  le  professeur  Chauffard  commencera  son  enseigne- 
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Hôpital  des  Enfants-Malades.  —  M.  U.  Méiiy,  pro¬ 
fesseur  agrégé,  médecin  de  l'iiépital  des  Enfants,  com¬ 
mencera  le  vendredi  15  Novembre  à  l'hôpital  des  Enfanls- 
Walades,  l'il),  rue  de  Sèvres,  des  conférences  de  clinique 
et  d'hygiène  infantiles. 

Ces  conférences  auront  lieu  les  vendredis  à  10  heures 
salle  des  conférences  de  II.  Broca, 

Maison-école  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  M.  Bonnaiue  fera  une  conférence  cli¬ 
nique  tous  ies  jeudis,  5  5  heures,  à  la  Maternité,  ù  par¬ 
tir  du  21  Novembre.  Objet  du  cours  :  pathologie  puerpé¬ 
rale,  présentation  de  malades,  étude  des  pièces  du 
musée. 

Conférence  de  puériculture  tous  les  dimanches  ma¬ 
lin  à  9  h.  1/2,  à  la  consultation  des  nourrissons. 

Cet  enseignement  est  réservé  aux  docteurs  et  étudiants 
en  médecine. 

Hôpital  privé  (33,  rue  Anloine-Chantin).  —  Service 
de  chirurgie  :  .M.  Gosset.  Tous  les  vendredis,  à  2  heures, 
opérations  diverses  suivies  de  conférence  clinique. 


Distinctions  honorifiques.  —  Médaille  d'iion.veur 
DES  ÉPIDÉMIES.  —  Mi'daille  d’argent.  —  MM.  Mosny,  mé¬ 
decin  aide-major  de  Ir"  classe;  Letainturicr,  médecin- 
major  de  2»  classe. 

La  protection  de  la  santé  publique.  —  En  vue  de 
combattre  plus  efficacement  les  progrès  de  la  tubercu¬ 
lose,  le  ministre  de  l'Intérieur  vient  de  préparer  un  pro¬ 
jet  de  loi  qui  tend  à  modifier  les  dispositions  prises 
contre  les  maladies  contagieuses  par  la  loi  de  1902  sur 
la  santé  publique,  de  la  façon  suivante  : 

■Vax  termes  de  cette  loi,  la  désinfection  est  obligatoire, 
tant  au  cours  du  traitement  qu'après  décès,  dans  tous  les 
cas  do  maladies  contagieuses  déclarées.  Mais  si  cette 
déclaration  est  imposée  aux  médecins  et  aux  familles 
pour  certaines  maladies  contagieuses,  elle  n'est  que 
facultative  pour  d'autres,  parmi  lesquelles  la  tubercu¬ 
lose.  En  fait,  il  n  y  a  point,  ou  il  y  a  fort  peu  de  décla¬ 
rations  facultatives,  et  la  désinfection  des  locaux  conta¬ 
minés  par  les  tuberculeux  n’est  pas  assurée  Le  ministre 
n'a  pas  cru  devoir  proposer  de  rendre  obligatoire  la  dé¬ 
claration  de  la  tuberculose;  l’accord  est  loin  d’élre  fait 
entre  les  corps  de  savants  et  les  praticiens  sur  la  possi¬ 


bilité  d’appliquer  efficacement  une  telle  mesure.  La  dis¬ 
position  du  projet  de  loi  se  borne  à  rendre  obligatoire  la 
désinfection  après  décè.»,  lorsqu’il  n’est  pas  justifié  par 
un  certificat  médical  que  le  décès  n’est  pus  dù  à  l’une 
des  maladies  contagieuses  énumérées  par  la  loi.  Ainsi  se 
trouve  assurée,  en  dehors  même  d’une  déclaration  en 
cours  de  maladie,  la  désinfection  après  tout  décès  de 

Le  ministre  de  l’Intérieur  présentera  un  autre  projet 
de  loi  tendant  5  renforcer  la  mesure  prise  par  la  loi  de 
191)2  sur  la  protection  de  la  santé  publique  en  rendant 
obligatoire  la  vaccination  des  per.sonnes  qui  viennent  ré¬ 
sider  en  Prance  et  qui  n’auraient  pas  été  vaccinées  an¬ 
térieurement. 

La  vente  de  charité  de  la  Maison  du  Médecin.  — 

On  sait  qu’une  gronde  vente  de  charité  est  organisée 
par  la  Maison  du  médecin,  au  bénéfice  de  l'tcuvre.  Cette 
vente  aura  lieu,  les  samedi  23  et  dimanche  24  Novembre, 
dans  les  salons  de  la  Faculté  de  médecine  (appartements 
du  Doyen),  obligeamment  prêtés  par  M.  Landouzy. 

Syndicat  médical  de  Paris.  —  L’assemblée  générale 
du  Syndicat  médical  de  Paris  aura  lieu  le  dimanche 
24  Novembre.  5  2  heures,  à  la  Faculté  de  médecine  (petit 
amphithéâtre). 

Ordre  du  jour.  —  1"  Compte  rendu  de  la  dernière  assem¬ 
blée  générale;  2“  allocution  du  Président;  30  le  choix 
des  experts  (.M.  Delmont-Bebet,  rapporteur);  4“  les  étran¬ 
gers  dans  le  corps  médical  (M.  Roulland,  rapporteur); 
50  la  déclaration  de  la  tuberculose. 

Un  banquet  aura  lieu  la  veille,  samedi  23  Novembre, 
au  café  Cardinal,  1,  boulevard  des  Italiens,  à  8  heures. 

Prière  d’envoyer  les  adhésions,  dès  que  possible,  h 
M.  Berruyer,  177,  boulevard  Saint-Germain, 

Conseil  de  surveillance  de  l'Assistance  publique. 
—  Sont  nommés  membres  du  Conseil  de  surveillance  de 
l’administration  de  l’Assistance  publique  :  MM.  Aucoe, 
Eugène  Billard,  E.  Caron,  6.  Fiant,  Oudin,  Poiiier  de 
Narçny,  Rebeillard,  Ambroise  Rendu,  Robaglia  et  Henri 
Rousselle,  conseillers  municipaux  de  la  Ville  de  Paris. 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  12  Sonembre.  — Ont  obtenu  :  MM.  André,  5; 
Ruppe,  7;  Saiut-Yves  Ménard,  S;  Debray,  10;  KUss,  10; 


Chevalley,  9;  Mouquin,  12;  Touflet,  2;  Réau  11;  Martin 
de  Lauleric,  6. 

_  Séance  du  14  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Monod 
(A),  11;  Duter,  11;  Duchamp  de  Lageneste,  5;  Thinh,  9; 
Binet  (L.),  11  ;  Mathieu,  12;  Deifins,  10  ;  Meger,  5  ;  Ber- 
taux  (R.),  7  :  Brizaid,  11. 

Pathologie.  — Séance  du  11  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Vivier.  8;  Renard  (Jean),  8;  Causse,  5;  Ravina,  15; 
Daudet,  8;  Neau,  4;  Verdenal,  12;  Vinçotte,  7;  Guillau- 
mot.  G;  Richard  (Georges),  7. 

Séance  du  12  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lamare, 
11;  Marx,  7;  Patnkios,  8;  Parcheminey,  8;  Gallois,  9; 
Brctégnier,  7;Misrachi,  7.  Mü"  Bredel,  8. 

2“  Séanee  du  13  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Baude, 
8;  Claverie,  2;  Fris-Larrouy,  4;  Andral,  6;  Lebée,  5; 
Lambert,  10;  Faveret,  6;  Behague,  2. 

Internat  de  l'Asile  national  des  convalescents. 
—  Il  sera  ouvert  le  vendredi  20  Décembre  1912,  au  mi¬ 
nistère  de  riniérieur,  salle  Telmon,  un  concours  pour 
l’internat  de  l’Asile  national  des  convalescents. 

On  trouvera  au  secrétariat  de  l’Asile  et  chez  le  con¬ 
cierge  de  la  Faculté  de  médecine,  des  exemplaires  de 
l’arrêté  ministériel,  qui  fixe  les  conditions  d'admissibi¬ 
lité  et  le  programme  du  concours. 

Hôpitaux  de  Rouen.  —  Un  concours  pour  la  nomi¬ 
nation  à  trois  places  d’internes  titulaires  et  à  une  place 
d’interne  intérimaire  en  pharmacie  dans  les  Hôpitaux  de 
Rouen  aura  lieu  le  jeudi  19  Décembre  1912. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  à  la  Direction 
quinze  jours  avant  la  date  fixée  pour  le  concours,  soit  le 
4  Décembre  1912,  avant  midi  au  plus  tard.  Passé  ce 
délai,  aucune  inscription  ne  sera  admise. 

Ils  devront  déposer  :  1»  un  certificat  de  moralité;  2»  un 
certificat  de  validation  de  stage;  3»  leur  acte  de  nais- 


ADTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

tbIisbs  db  doctobat 

Mercredi  27  Novembre,  è  1  heure.  —  M.  Gadlène  :  Evo¬ 
lution  de  la  grossesse  dans  les  utérus  cordiformes.  Une 
statistique  de  la  Clinique  Baudelocque;  MM.  Pinard,  Kir- 
niisson,  Delbet,  Couvclaire.  —  M.  Massé:  Contribution 
à  l’étude  de  l’anesthésie  lombaire  en  particulier  par  la 
méthode  de  Jonnesco  ou  rachistrychnostova'inisation; 
MM.  Pinard,  Kirmisson,  Delbet,  Couvelalre.  —  M.  Grèze  : 
Du  traitement  chirurgical  dans  les  déformations  rachi¬ 
tiques  des  jambes;  MM.  Kirmisson,  Pinard,  Delbet,  Cou- 
velaire.  —  M.  Muguet  :  Contribution  à  l'étude  des  dilfé- 
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rents  Iraitements  du  mal  de  Pott  en  particulier  par  la 
méthode  de  Lannelongue  modifiée;  MM.  Delbet,  Pinard, 
Kirmisson,  Couvelaire.  —  M.  Guinet  :  Contribution  à 
l’étude  de  l’acide  pbénolquinolique  carbonique  et  h  ses 
applications  thérapeutiques;  MM.  Pouchet,  Gauclier,  Ro¬ 
ger,  Gougerot.  —  M.  Verbieh  :  Du  phagédénisme  clian- 
crclleux;  MM.  Gaucher,  Pouchet,  Roger,  Gougerot.  — 
M.  Frome.nt  :  Contribution  à  l’étude  du  cliancre  syphili¬ 
tique  du  nez  et  en  particulier  de  sa  localisation  au  cor¬ 
net  inférieur:  MM.  Gaucher,  Pouchet,  Roger,  Gougerot. — 
Md“  Rabuteau  :  Elude  sur  la  viscosité  de  quelques 
liquides  organiques;  MM.  Roger,  Pouchet,  Roger,  Gou¬ 
gerot.  —  M.  Rosenwali)  :  Etude  sur  Spallanzani  biolo¬ 
giste  ;  MM.  Roger,  Pouchet,  Gaucher,  Gougerot  — 
M.  Tournier  :  Considération  sur  le  sérum  antitétanique 
dans  le  tétanos;  MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval,  Gré¬ 
goire.  —  M.  Nouel  :  Des  luxations  anciennes  du  semi- 
lunaire;  MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval,  Grégoire.  — 
M.  Fat  :  La  transplantation  restauratrice  du  péroné 
après  les  résections  des  os  longs  du  membre  supérieur 
pour  ostéosarcomes.  Indications  techniques  opératoires  et 
résultats;  MM.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Duval,  Grégoire. 

—  M.  Arnoux  :  Contribution  h  l'étude  des  sténoses  tuber¬ 
culeuses  du  larynx  et  de  leur  traitement  chirurgical 
MH.  Reclus,  Legueu,  Pierre  Durai,  Grégoire.  —  M.  Ga- 
VEAu  :  De  l’absorption  rectale  de  dilTerenta  liquides  avant 
et  après  les  grandes  opérations  ;  MM.  Reclus,  Legueu, 
Pierre  Duval,  Grégoire.  —  M.  Corbikeau  :  Cathétérisme 
urétéral  à  vessie  ouverte  ;  MM.  Legueu,  Reclus,  Pierre 
Duval,  Grégoire. 

Jeudi  28  iVovembre,  à  1  heure.  —  M.  Sébillotte  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  des  médiastinites  chroniques  ;  MM.  De- 
bove,  Aohard,  Castaigne,  Ruthery.  —  M.  Juin  :  De  la 
viscosité  du  sang  dans  les  néphrites;  MM.Debove,  Achard, 
Castaigne,  Rathery.  —  M.  Chevalièras  :  La  congestion 
passive  du  foie  associée  à  l’hypertension  artérielle.  — 
MM.  Debove,  Achard,  Castaigne,  Rathery.  —  M.  Brons- 
tein  :  Contribution  à  l’étude  de  la  méningite  aiguii 
syphilitique;  MM.  Achard,  Debove,  Castaigne,  Rathery. — 
M.  Gaillard  :  Syndromes  hypophysaires  chez  Tentant; 
MM.  Ilutinel,  Bar,  Nohécourt,  Jeannin.  ’ —  M.  Castex  ; 
Contribution  h  l’étude  des  pleurésies  enkystées  tubercu¬ 
leuses  du  sommet;  MM.  Hutinel,  Bar,  Nohécourt,  Jeannin. 

—  M.  SicuBET  :  Contribution  à  l’étude  histologique  de 
Thypophyse  pendant  la  gestation;  MM.  Bar,  Hutinel, 
Nohécourt,  Jeannin.  —  M.  Thomas  :  L’aérophagie  gravi¬ 
dique  durant  la  grossesse.  MM.  Bar,  Hutinel,  Nobé- 
eourt,  Jeannin.  —  M.  Bettinger  :  De  la  rachicoca'i- 
nisation  suivant  le  procédé  de  M.  Le  Filliatre  (en  particu¬ 
lier  pour  Tnnesthésic  de  la  moitié  supérieure  du  corps); 
MM.  Pozzi,  De  Lapersonne,  Lecène,  Terrien.  —  M.  Guil-  ' 


LEMOT  ;  Contribution  à  l’étude  du  drainage  eh  gynéco¬ 
logie;  MM.  Pozzi,  De  Lapersonne,  Lecène,  Terrien.  — 
M.  Lefort  :  Contribution  h  l’étude  des  accidents  oculaires 
attribués  aux  solutions  arsenicales  ;  MM.  De  Lapersonne. 
Pozzi,  Lecène,  Terrien.  —  M.  Mehsey  :  L’amour  de  la 
mort  chez  les  Habsbourg.  Contribution  à  la  pathologie 
historique;  MM.  Gilb.  Ballet,  Pierre  Marie,  Widal,  Claude. 

—  M.  PÉAN  :  Les  rayons  X  dans  le  traitement  du  goitre 
exophtalmique;  MM.  Pierre  Marie,  Gilb.  Ballet,  Widal, 
Claude.  —  M.  Collet  :  Syndromes  pédonculaires  et 
bulbo-protubérantiels  au  cours  de  la  fièvre  typhoïde  ; 
MM.  'Widal,  Gilb.  Ballet,  Pierre  Marie,  Claude.  —  M.  Co- 
TONi  :  La  virulence  des  pneumocoques;  MM.  Widal, 
Gilb.  Ballet,  Pierre  Marie,  Claude.  —  M.  Ebtaud  :  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  la  hernie  épigastrique,  Texistence 
possible  avec  Tulcère  et  le  cancer  de  l’estomac.  Indica¬ 
tions  qui  en  découlent;  MM.  Lejars,  André  Broca,  Lenor- 
mant,  Okinczyc.  —  M.  Tortat  :  Subluxations  volontaires 
de  Tépaule;  MM.  Lejars,  André  Broca,  Lenormant, 
Okinczyc.  —  M.  Patoureau  :  Contribution  à  Tétude  des 
goitres  aberrants;  MM.  Lejars,  André  Broca,  Lenormant, 
Okinczyc.  —  M.  Hatry  ;  Contribution  è  l’étude  des  luxations 
du  pied  en  arrière  ;MM.  Lejars,  André  Broca,  Lenormant, 
Okinczyc. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  2.'>  Novembre  1912.  —  5“  (Deuxième  partie) 
(1>'“  série),  Hôtel-Dieu.  —  5=  (Deuxième  partie)  (2=  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mardi  26  Novembre  1912.  —  2®,  Chirurgien-dentiste 
(lr«  série).  —  2«,  Chirurgien-dentiste  (2':  série).  —  2”,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (3'!  série).  —  2',  Chirurgien-dentiste 
(4"  série).  —  2®,  Chirurgien-dentiste  (5®  série).  —2»,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (6®  série). 

Mercredi  27  Novembre  1912.  —  2“  (Deuxième  partie), 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique,  Epreuve  pratique.  —  l'c.  Oral.  —  2'.  —  4“.  — 
5=,  Chirurgie  (Première  partie),  Laënnec.  — 5=  (Deuxième 
partie)  (l''“  série),  Laimnec.  —  5»  (Deuxième partie)  (2"  sé- 

j'eudi  28  Novembre  1912.  —  2”.  —  3»,  Oral  ;Première 
partie)  (l‘'«  série).  —  3«,  Oral  (Première  partie)  (2»  série). 

—  3',  Oral  (Deuxième  partie).  —  4». 

Vendredi  29  Novembre  1912.  —  2®,  Chirurgien-dentiste 
(D''!  série).  —  2»,  Chirurgien-dentiste  (2'  série).  —  2=,  Chi¬ 
rurgien-dentiste  (3“  série).  —  5“,  Chirurgie  (Première 
partie)  (l!’“  série),  Necker.  —  5“,  Chirurgie  (Première  par¬ 
tie)  (2"  série),  Necker. 

Samedi  30  Novembre  1912.  —  5'-,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Tarnier. 


COMMUNIQUÉS 


Chirurgien-Dentiste  céderait  à  Docteur  2 pièces  meu¬ 
blées  oy.  jouissance  du  salon, domestic., éclair., chauiT.,  etc. 
Très  belle  installation,  avenue  de  l’Opéra,  Ecr.  P.  il/.,  n»  586. 

Médecin.  —  Place  avantageuse  à  prendre  à  Quibe- 
ron,  chef-lieu  de  canton  [Morbihan),  en  remplacement  du 
deuxième  médecin,  parti  pour  convenance  personnelle. 
Pour  renseignem^s,  s'adresser  à  M.  le  Maire  de  Quiberon. 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  d*  Cllenlèlas.  AFFAIRES  PABAMÊOICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMEDIAIRE  MEDICAL 

Doct.ur  Gloltr*  et  Petln.  —  Tfa..  UO-13.  —  7.  place  SI  —  '  '  “  ' 


LE  PHLVI-LACTÉOL  exerce  une  concurrence  vitale, 
énergique  contre  les  infections  microbiennes  des  cavités 
nasales  et  auriculaires;  il  agit  en  luttant  contre  les 
microbes  pathogènes  et  en  rétablissant  l’équilibre  micro¬ 
bien  normal. 


Pour  ne  pas 


I-  iie  pas  aonner  aux  eniants  mm 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âge. 

FARINES  LINAStS 

48.  Avenue  de  Ségur,  PARIS.  —  tklÉphonb  749.37. 


IAT  A  DI  A  CMC'  du  D' langlebert 
UUA  I  ArLAolnL  pansement  complet 


Le  Gerant  :  Pierre  Auger. 
Paris.  —  L.  Marbthküx,  imprimeur,  1,  rue  Cassotto. 


t  i 

m  Antiseptique-CfCAmSANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 

. 

Animytique- CICATRISANT  Non  Toxique 

# 

NEOL 

-'■l 

NEOL 

[Ozone  naissant). 

Épidermise  BrÛlüTBS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Épidermise  BrÛlUTCS 

g  bm  r  ri ■  CUTANÉES 

Cicatrise  U  LCêTStlOnS  muqueuses 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédémques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  »u  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Cicatrise  Ulcératîons 

Guérit  Ânaines 

eu  24;-36  heures  ;  supprime  immé- 
^  diatement  dysphagie. 

^  (Toucher  an  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

. 

Guérit  Angines 

fi  Employé  journellBmmt  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

m  ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

(i 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

HL  I.aboro'tolre  ' au  WÉOIj,  O,  Tue  Dupnytren,  PARIS  (6«)  ^ 

I  Laboratoire  du  NÉOIi,  9,  rue  Dupuytren,.  PAFïlS.  (6')  Jjj/ 
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L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  raédoeino, 
Professeur  de  clinique  medicale. 


J.-L.  FAURE 
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seur  à  la  Faculté,  Médecin 
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LE 

DISPENSAIRE  ANTITUBERCULEUX  DE  LYON 


Nous  n’avons,  en  France,  aucun  des  moyens 
sociaux  que  possèdent  d’autres  nations  pour 
lutter  contre  la  tuberculose. 

L’Angleterre  a  son  hygiène  générale,  ses  habi¬ 
tudes  de  propreté  et  sa  loi  sur  les  logements  in¬ 
salubres  (expropriation  pour  cause  d’insalubrité). 

L’Allemagne  a  pu,  grâce  à  l’assurance  obliga¬ 
toire,  construire  ces  magnifiques  sanatoriums 
ouvriers  qui  sont  surtout  des  préventoriums, 
traiter  le  tuberculeux  de  façon  précoce,  la  femme 
et  les  enfants  recevant  un  secours  pendant 
l’absence  du  père,  subventionner  les  Sociétés  de 
logements  hygiéniques  et  les  œuvres  agricoles. 

Dans  ces  deux  pays,  la  tuberculose  a  considé¬ 
rablement  diminué  depuis  vingt-cinq  ans. 

L’assurance  obligatoire  contre  la  vieilles.se, 
l’invalidité  et  la  maladie  constitue  certainement 
le  meilleur  moyen  de  prophylaxie.  Pour  lutter 
contre  la  tuberculose,  il  faut  de  l’argent.  Cet 
argent  ne  peut  être  demandé  qu’aux  caisses 
d’assurance  obligatoire;  aucun  budget  d’Etat  ne 
saurait  suffire  aux  dépenses  que  nécessitent  l’en¬ 
voi  au  sanatorium  de  tout  ouvrier  tuberculeux 
ou  simplement  préluberculeux,  l’assistance  de 
la  famille  pendant  l’absence  du  père  ou  de  la 
mère,  sans  parler  de  la  nécessité  de  procurer 
ensuite  au  convalescent  un  travail  salubre,  de 
préférence  agricole.  Appelons  donc  de  tous  nos 
vœux  l’institution,  en  France,  d’une  assurance 
obligatoire  bien  comprise.  Réclamons  aussi  l’ex- 
propriationdes  taudis,  d’après  la  formule  anglaise. 

Tout  cela  n’est  que  l’avenir.  Actuellement,  nous 
n’avons  rien  de  semblable.  Parlons  donc  seule¬ 
ment  du  présent.  Nous  ne  pouvons  envisager 
qu’une  méthode  préventive,  peu  coûteuse,  cadrant 


avec  nos  habitudes  et  avec  notre  législation. 

Calraette  l’a  réalisée  avec  son  Dispensaire 
E.  Roux,  de  Lille.  Nous  appelons  «  Dispensaire 
genre  Galmette  »  un  établissement  où  se  pra¬ 
tiquent,  non  seulement  la  cure  du  tuberculeux, 
mais  surtout  l’hygiène  antituberculeuse,  la  pro¬ 
phylaxie  autour  du  phtisique  contagieux. 

Les  crachats  du  malailé  sont  régulièrement 
examinés.  Dès  qu’ils  contiennent  des  bacilles  de 
Koch,  on  fait  l’éducation  hygiénique  de  la  famille, 
on  distribue  des  crachoirs,  on  désinfecte  linge 
et  appartement,  etc.;  en  un  mot,  on  traite  le  tu¬ 
berculeux  en  malade  contagieux  et  on  tâche  de 
circonscrire  l’infection. 

Mais,  le  Dispensaire  de  Galmette  possède  des 
rentes  fixes,  qu’on  ne  réunirait  pas  facilement 
ailleurs.  Il  a  eu,  pour  cette  raison,  peu  d’imi¬ 
tateurs.  Nous  croyons  qu’en  conservant  l’idée 
directrice,  mais  en  l’adaptant  aux  possibilités  du 
plus  grand  nombre  des  villes,  on  peut  arriver  h 
multiplier  les  dispensaires  préventifs.  Le  prou¬ 
ver  est  Ip  but  de  cet  article. 

Les  ressources  dont  dispose  le  Dispensaire  de 
Lille  font  à  la  fois  sa  force  et  sa  faiblesse.  Sa 
force  est  d’être  absolument  indépendant  et  maître 
de  son  œuvre.  Sa  faiblesse  est  de  limiter  son 
action  au  nombre  de  tuberculeux  que  son  budget 
lui  permet  de  secourir.  Les  enquêteurs  dépistent 
les  ouvriers  tuberculeux  et  les  font  inscrire. 
Geux-cl  sont  admis,  lorsqu’une  place  devient 
vacante.  N’y  a-t-il  pas  un  inconvénient  social  à 
restreindre  ainsi- les  bienfaits  du  dispensaire  ? 
Toutes  les  familles,  au  flaoins  les  indigenlès,  qui 
ont  un  de  leurs  membres  contagieux,  ne  devraient- 
elles  pas  être  obligatoirement  secourues  et  sur¬ 
veillées? 

G’est  sur  ce  principe,  de  l’extension  des  bien¬ 
faits  du  dispensaire  «  genre  Galmelte  »  à  toute 
la  population  indigente  tuberculeuse,  que  nous 
nous  sommes  basés,  mon  regretté  maître  Arloing 


L’URASEPTINE 


est  te  plus  puissant  et  h  plus  sûr 


des  ANmEPmUES  LiRINmEê 
//  dissout  et  chasse  T  acide  urique. 

Henry  ROGIER,  19,  avenue  de  VlIllecR  PARIS 
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rileselrri 

dépenses  Fi^au'c,  2.  -  I5jias  «t  douches, 

spéciales 

àlatuberculose.CeUeenleiile  Dans  le  so«s-jsoZ,  véritable  rez-de-chaussée  ;  la 
a  pü  se  faire  à  Lynn,  grâce  buanderie  et  toute  la  manipulation  du  linge 
•surtout  aux  deux  maires  qui  (üg.  1),  une  installation  hydrothérapique  très 
se  sont  succédé  depuis  1905,  complète  (fig.  2),  le  chauffage  central.  Au  rcz-cie- 
nos  amis  Augagneur  et  lier-  chaussée  (ou  premier  étage)  ;  la  salle  d’attente, 
riot.  On  va  voir  à  quoi  elle  a  vaste,  gaie,  bien  éclairée,  les  vestiaires,  la  salle 
abouti.  de  consultation,  les  bureaux  des  enquêteurs,  les 

Il  fallait  d’abord  construl-  laboratoires  d’analyse, 
re.  La  Ville  de  Lyon  a  donné  x\u-dessus  :  le  logement  du  personnel  non  mê¬ 
le  terrain  et  50.000  francs;  dical. 

quelques  philanthropes  lyon-  Ce  pavillon  est  situé  sur  la  rive  gauche  du 
t;ais,  bien  connus,  ont  fourni  Rhône.,  en  plein  quartier  ouvrier.  Une  consulla- 
Ic  complément.  lion  annexe  (les  analyses  de  crachats,  la  buan- 

Nous  avons  ainsi  édifié  un  derie  du  linge  restant  centralisées  àu  pavillon 
pavillon  à  trois  étages  de  principal)  a  été  araén.ngée  à  l’autre  extrémité  de 
375  mètres  carrés  '.  la  ville,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône.  En  somme  : 
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deux  centres  de  consultation,  un  seul  centre 
d’analyses  et  de  désinfection. 

Trois  médecins  (ils  sont  ou  orlt  été  :  Lesieur, 
F.  Afloing,  André,  Thévenof,  Favre;  et  je  pro¬ 
file  de  l’occasion  pour  rendre  hommage  à  leur 
dévouement)  assurent  les  consultations,  ayant 
chacun  leur  périmètre,  en  un  mot,  s’occupant 
toujours  des  mêmes  familles. 

Deux  enquêteurs  ouvriers,  ayant  également  cha¬ 
cun  leur  périmètre,  sont  suffisants.  Ils  passent 
leur  journée  à  enquêter,  à  surveiller  les  familles, 
à  faire  leur  éducation  hygiénique.  Ils  sont  tou¬ 
jours  présents  dans  la  salle  d’attente  les  jours  de 
consultation,  causant  avec  les  malades  et  conti¬ 
nuant  ainsi  leur  œuvre  de  propagande.  Ils  ont, 
avant  chaque  consultation,  une  conférence  avec 
le  médecin,  donnant  à  celui-ci  tous  les  rensei¬ 
gnements  nécessaires  sur  chaque  malade,  sur 
chaque  famille.  Ils  tiennent  à  jour  leurs  feuilles 
d’enquête  ouvrière,  calquées  sur  celles  de  Cal- 
melte  (salaires,  charge  des  familles,  logement, 
linge,  etc.,  etc.).  On  l’a  dit  avec  raison,  l’enquê¬ 
teur  du  dispensaire  antituberculeux  est  la  che¬ 
ville  ouvrière  de  l’œuvre. 

Deux  ouvriers  sont  spécialement  chargés  de 
désinfecter  les  logements  des  tuberculeujc  conta¬ 
gieux  pendant  la  vie  de  ceux-ci.  Ils  font,  en 
moyenne,  5  ou  6  opérations  par  jour.  Nous 
désinfectons  les  logements,  autant  que  possible, 
une  fois  par  mois.  Celte  désinfection  est  simple, 
s’opère  sans  attirer  l’attention  des  voisins;  elle 
est  très  bien  acceptée  par  les  intéressés.  Pen¬ 
dant  la  désinfection,  l’employé  du  dispensaire 
continue  l’éducation  antituberculeuse  de  la  fa¬ 
mille. 

Enfin,  un  ouvrier,  à  demeure  au  dispensaire, 
est  à  la  fois  le  bunndier,  le  garçon  de  bains  ou  de 
douches,  le  concierge. 

Les  femmes  de  ce  personnel  s’occupent  de 
trier  et  de  plier  le  linge,  de  le  distribuer  les  jours 
de  consultation. 
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■Vos  conventions  avec  le  Bureau  de  bienfai¬ 
sance  sont  les  suivan'es  :  Nous  recevons  tous  les 
malades  que  le  Bureau  de  bienfaisance  nous  en¬ 
voie  comme  tuberculeux,  et  nous  ne  recevons 
que  des  malades  ayant  cette  provenance. '^ons  sur¬ 
veillons  donc,  à  peu  près,  tous  les  tubercaleu.v 
indigents  de  Zlyon.  Aucune  difficulté  ne  s’est  élevée 
avec  les  médecins  praticiens,  ceux-ci  ayant  un 
traitement  fixe.  Ce  détail  a  son  importance;  le 
système  pourrait  être  plus  délicat  à  appliquer 
dans  les  villes  où  les  médecins  du  bureau  de  bien¬ 
faisance  sont  payés  à  la  visite. 

Les  médecins  du  dispensaire  rédigent  leurs 
ordonnances  sur  les  feuilles  du  Bureau  de  bien¬ 
faisance;  les  remèdes  pharm^f^utiques  sont  donc 
payés  par  celui-ci. 

Il  y  a,  chaque  semaine,  trois  consultations  du 
matin,  et,  pour  les  tuberculeux  pouvant  encore 
travailler,  deu.v  consultations  du  soir.  En  outre  : 
une  consultation  de  nourrissons)  les  femmes  tu¬ 
berculeuses  doivent  sevrer  et  reçoivent  du  lait 
stérilisé  fourni  par  la  Ville;  les  femmes  saines 
doivent  allaiter  et  reçoivent  des  secours  en  na¬ 
ture  (viandes,  œufs).  Une  brochure  élémentaire 
sur  la  puériculture  leur  est  distribuée. 

Des  bons  de  viande  (bœuf  et  cheval)  sont  accor¬ 
dés  à  ceux  que  leur  état  médical  ou  leur  indigence 
signalent  plus  particulièrement.  Quelques  .«econrs 
en  argent,  en  vêtements.  Prêts  de  lits  pour  isoler 
les  contagieux.  Bons  de  repas  aux  enfants  à 
l’école. 

Les  enfants  sains  des  familles  contaminées  sont 
adressés  à  l’œuvre  de  Grancher,  qui  les  place  à 
la  campagne.  Nous  sommes  en  instance  auprès 
de  la  Ville  de  Lyon  pour  qu’elle  crée  une  colonie 
rurale  capable  de  recevoir  ces  enfants. 

Les  crachats  de  tous  les  malades  étant  exami- 
!  nés,  les  contagieux  sont  l’objet  de  précautions 
!  particulières  ;  hrochurc.s,  éducation,  crachoirs, 
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lessivage  obligatoire  du  linge  au  dispensaire ,  dés¬ 
infection  mensuelle  de  V appartement  pendant  la 
vie,  hydrothérapie  de  toute  la  fam.lle,  etc. 

La  buanderie  du  linge  est  facilitée  par  deux 
jeux  de  sacs  portant  les  mêmes  numéros  que  le 
linge;  à  chaque  consultation,  le  malade  apporte 
un  sac  de  linge  sale  et  remporte  le  sac  correspon¬ 
dant  de  linge  propre.  On  verra  plus  loin  le 
nombre  annuel  de  kilogrammes  de  linge  sale 
contaminé,  ainsi  stérilisé.  Combien  de  membres 
de  la  famille,  combien  de  blanchisseurs  sont  ainsi 
préservés  1 

L’hydrothérapie  est  obligatoire  pour  la  famille 
des  contagieux;  elle  fonctionne  pendant  chaque 
con.'uUation. 

Les  logements  insalubres  sont  signalés  au  Bu¬ 
reau  d’hygiène,  les  usines  insalubres  à  l’Inspec¬ 
teur  du  travail. 

A  chaque  décès  ou  changement  de  domicile, 
une  déclaration  est  envoyée  au  Bureau  d’hygiène, 
qui  opère  la  désinfection  complète  du  logement. 


Depuis  1905,  nous  avons  ainsi  soigné  et  sur¬ 
veillé  2.769  familles  de  tuberculeux  indigents. 
Voici  le  détail  des  opérations,  en  1911  ; 


Total  des  tuberculeux  ........  766 

Tuberculeux  contagieux .  240 

Tuberculeux  décédés . .  ,  110 

Consultations  médicales .  9.037 

Visites  des  enquêteurs  à  domicile.  .  .  2.855 

Logements  désinfectés  après  décès  on 

départ .  218 

Logements  désinfectés  pendant  la  vie.  1.955 

Kilogrammes  de  linge  infecté  lessivé 

au  dispensaire . 21.352 

Viande  de  bœuf  (bons  de  500  gr.).  .  .  9.266 

Viande  de  cheval  (bons  de  500  gr.)  .  .  4.277 

CEufs  (douzaines) . 610 

Baius  ou  douches .  1.382 

Nourrissons  (consultations) . 35 

Enfants  à  1  Œuvre  de  Grancher.  ...  27 
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Deux  ouvrière  enquêteurs  i  un  logé) . 
Deux  ouvriers  désinfecteurs  (  un 

logé)  . 

Un  ouvrier  buandier,  concierge,  etc. 

(logé) . . 

Trois  femmes  pour  le  linge  .... 
Gratifications,  étrennes,  tramways, 

retraites,  etc . 

Impôts,  taxes  de  remplacement  .  . 


Location  du  local,  place  Saiut-Vin- 


Désîufectants,  savon,  etc.  .  . 
Dépenses  diverses  (crachoirs, 


Imprimés  (de  propagande 


iande  (boeuf,  cheval).  . 


Ville  de  Lyon . F 

Bureau  de  bienfaisance  de  Lyon  . 
Souscripteurs,  bienfaiteurs.  .  .  . 


Excédents  de  recettes  (pour  le  fond 


Les  résultats  obtenus  surprendront  par  leur 
rapidité.  Ils  sont  cependant  bien  sous  la  dépen¬ 
dance  du  dispensaire,  aucun  autre  effort  (sauf 
l’Œuvre  de  Grancher,  sous  l’impulsion  de  mon 
ami,  le  professeur  Weill)  n’ayant  été  tenté  à 
Lyon,  en  vue  de  la  prophylaxie  antituberculeuse. 

La  baisse  de  la  mortalité  tuberculeuse  coïncide 
d’ailleurs  trop  exactement  avec  l’action  du  dis¬ 
pensaire  pour  ne  pas  lui  être  due  ;  elle  commence 
à  se  manifester,  assez  régulièrement,  vers  la  qua¬ 
trième  année. 

Notons  aussi  que  les  chiffres  de  la  mortalité 
par  tuberculose  pendant  les  années  qui  ont  pré¬ 
cédé  la  création  du  dispensaire,  sont  certaine¬ 
ment  trop  bas,  en  tout  cas  plus  au-dessous  de  la 
réalité  que  ceux  des  années  suivantes.  En  effet, 
depuis  1905,  nous  faisons,  très  régulièrement, 
les  déclarations  de  chaque  décès  de  tuberculeux, 
ce  qui  ne  se  faisait  certainement  pas  avant.  Cela 
est  évident  pour  certains  arrondissements  (R'', 
IV”,  V“)  où  la  mortalité  tuberculeuse  a  paru  aug¬ 
menter  brusquement  pendant  la  première  année 
du  fonctionnement  du  dispensaire;  dans  ces  ar¬ 
rondissements,  beaucoup  de  décès  de  tuberculeux 
étaient  auparavant  déclarés  sous  une  autre  ru¬ 
brique.  Les  résultats  que  nous  allons  indiquer 
sont  donc  minima;  on  est  en  droit  de  supposer 
que  la  mortalité  tuberculeuse  antérieure  était  plus 
élevée  que  ne  l’indiquent  les  statistiques. 

Nous  n’avons  compté  que  les  décès  des  ma¬ 
lades  ayant  leur  domicile  à  Lyon  ;  nous  avons  né¬ 
gligé  ceux  des  étrangers  à  la  commune.  Gomme 
affections  tuberculeuses,  nous  avons  compté 
toutes  celles  (médicales  ou  chirurgicales)  où  le 
mot  tuberculose  était  porté  sur  le  certificat  de 
décès,  et,  en  plus,  la  bronchite  chronique  au- 
dessous  de  50  ans,  certaines  pleurésies  et  méi.in- 
gites  n’ayant  pas  do  diagnostic  spécial.  Il  y  a  évi- 


produisent  aussi  bien  dans  les  chiffres  antérieurs 
à  1905  et  1906  que  dans  les  chiffres  postérieurs. 

On  pourra  se  reporter  à  deux  thèses  qui  ont 
publié  ces  statistiques  : 

1°  Topographie  de  la  tuberculose  à  Lyon  de 
lit 00  à  10 Oh  :  Dupin,  Lyon,  1905; 

2°  La  tuberculose  à  Lyon  de  1905  à  1909  : 
Mulot,  Lyon,  1910. 

Le  dispensaire  a  été  ouvert  le  l"  Février  1905 
pour  les  111°  et  VI”  arrondissements  (rive  gauche 
du  Rhône),  et  le  1"  Février  1906  pour  le  reste 
de  la  ville. 

Voici  la  mortalité  tuberculeuse  globale  pour 
l’ensemble  de  la  ville  de  Lyon  depuis  1900  : 


099  1.5i5  33,fi 

1.631  35,5 

1.658  36,1 

1.592  31,6 


Il  faut  remarquer  que  les  chiffres  de  pourcen¬ 
tage  sont  comptés  d’après  le  recensement  précé¬ 
dent.  Or,  l’aiigmentaiion  de  la  population  ayant 
été  de  plus  de  50.000  habitants  de  1906  à  1911, 
les  pourcentages  des  années  intermédiaires  sont 
un  peu  trop  élevés.  C’est  ainsi  que  celui  de  1910 
ne  devait  être  que  de  28,1  au  lieu  de  31,1. 


VALEUR  COlKIPARATIVE  DES  MÉDICATIONS  DIURETIQUES 

LA  SANTHËOSE 

PRODUIT  FRANÇAIS 

Est  irréprocliablement  pure  ; 

De  source  toujours  identique  : 

De  composition  rigoureusement  fixe  ; 

Sa  tolérance  est  remarquable  ; 

Elle  ne  provoque  ni  céphalalgie  ; 

Ni  le  moindre  trouble  toxique; 

Son  action  est  toujours  prompte  ; 

C’est  le  plus  constant, 

Le  plus  fidèle  des  diurétiques. 

Lti  SAi\TIlÉOSE,  qui  consliltie  la  médicalion  par  excellence  de  toutes  les  afl’eclions  cardiaques,  rénales  et  arthritiques,  est  un 
Produit  Français,  justifiant  des  plus  hautes  références.  Elle  existe  sous  quatre  formes  : 

1“  La  SAjVTHEOSE  PERE,  affections  cœur,  reins,  urémiques  et  albuminuriques; 

2“  La  SAXÏIIÉOSE  PHOSPIIATÉE,  puissamment  efficace  chez  des  cardiaques  et  les  brightiques  ; 

3®  La  SAIVTIIEOSE  CAFÉIiVÉE,  grandement  précieuse  dans  l’asthénie  cardio-vasculaire  ;  l’asystolie,  etc.  ; 

4“  La  SANTHEOSE  EITIIïi\’ÉE,  traitement  de  choix  de  l'arlério-sclérosc,  rhumatisme,  goutte,  etc. 

Four  éviter  toute  substitution  ou  coQtipofaçoîl,  la  SAÎVTH'ÉOSE  n’est  ni  vendue  en  vrac  ni  détaillée,  et  ne  se  présenle  que 
par  boîtes  de  24  cachets.  Ces  cachets,  qui  ont  la  forme  d’un  cœur,  seront  prescrits  à  la  dose  de  1  à  4  par  jour.  Le  prix  de  la  boite  de 
24  cachets,  représentant  au  moins  12  gr.  de  principe  médicamenteux,  est  de  5  francs,  ce  qui  inet  la  spécialité  à  un  prix  meilleur 
marché  que  les  diurétiques  les  plus  couramment  prescrits.  —  Exiger  sur  chaque  cachet  la  marque  «  SAIVTHEOSE  ». 


THÉOBROMINES  OU  COMMERCE 

Sont  souvent  impures  et  falsifiées  (Huchard)  ; 

Sont  d’origine  et  d’action  différentes  (P°  Poucueti  : 

Sont  rarement  exemptes  de  caféine  (Vadam)  : 

Ne  sont  pas  toujours  bien  supportées  (Moxix)  : 

Déterminent  fréquemment  des  Céphalées  (Huciiahd,  : 
Provoque  souvent  des  Troubles  digestifs  (Caloxxe)  ; 

Sont  en  certains  cas  lentes  à  agir  (Miîtifeu)  ; 

Se  montrent  trop  fréquemment  inconstantes  (Raspail); 
Restent  parfois  môme  inactives  (l)uuois). 


PRODUIT  FRANÇAIS  ^  Dépôt  généra!  :  4,  Rue  du  Roi=de=Sicile 


PRODUIT  FRANÇAIS 
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Mais  utilisons  les  chlfîres  tels  qu’ils  sont. 

La  moyenne  de  mortalité  tub-reuleuse,  pendant 
les  cinq  années  1900-1904,  a  éiéde  .35,4.  Celle  de 
1911  est  de  26,1.  C’est  un  gain  de  9,3  par 
10  000  habitants  :  soit  de  4S3,6.  11  y  a  eu  1.344  dé¬ 
cès  par  tuberculose,  alors  que  la  moyenne  anté¬ 
rieure  aurait  donné  1.827.  C’est  une  diminution 
de  plus  du  quart.  Le  résultat  est  inespéré. 

Une  diminution  de  483  décès  doit  correspondre 
approximativement  à  une  diminution  de  4.000  ma¬ 
lades.  On  voit  le  gain  au  point  de  vue  social  et 
notamment  du  paupérisme. 

Il  est  encore  plus  intéressant  de  considérer 
les  chiffres  par  arrondissement. 

Prenons  la  proportion  par  10.000  habitants. 


AHRONDISSEMENTS 


U' 

IIl' 

IV' 

v 

'  VL 

•1900-04 

31,8 

24,3 

41,3 

35,1 

37,6 

35,6 

1905.  . 

35,6 

19,0 

35,8 

32,8 

35,4 

32,4 

1906.  . 

39.5 

23,0 

43,7 

42,8 

39,2 

29,2 

1907.  . 

31,5 

21,8 

.39,8 

34,7 

38,3 

32,8 

1908.  . 

34,6 

21,2 

37,5 

34,2 

30,2 

33,5 

1909.  . 

39,1 

19,5 

35,6 

32,6 

34,2 

27,3 

1910.  . 

29,8 

25,6 

35,6 

23,8 

35,0 

28,3 

1911.  . 

29,0 

24,0 

27,0 

25,0 

30,0 

22  0 

Quelq 

ues  réflexions 

s’imposent. 

Le  IL'  arrondissement  est  le  plus  bourgeois, 
le  plus  salubre;  nous  n’avons  rien  gagné,  pour 
deux  raisons  :  d’abord  nous  avons  eu  peu  de 
clientèle  indigente,  ensuite  la  mortalité  était  déjà 
assez  réduite.  C’est  la  règle  pour  tous  les  arron¬ 
dissements  bourgeois. 

Le  maximum  de  notre  action  s’est  porté  sur 
les  111°  et  VP  arrondissements  (rive  gauche  du 
Rhône)  essentiellement  ouvriers  (fig.  3).  Ils  ont 
une  population  de  276.000  habitants.  La  moyenne 
de  leur  mortalité  tuberculeuse  était  de  1900 
à  1904,  3S,4;  en  1911,  cette  mortalité  est  de  27 
dans  le  IIP  et  de  22  dans  le  VP  soit  24,5;  la 
diminution  est  de  13,9  par  10.000  habitants,  soit 


de  383  pour  216.000  habitants  (661  décès  au  lieu 
de  1  044;  plus  d’un  tiers  en  moins). 


Mortalité  par  tuberculose  dans  les  111“  et  Vl“  arron¬ 
dissements  de  Lyon  (276.000  habitants),  avant  et  après 
le  dispensaire. 


Sur  le  gain  total  pour  Lyon  de  483  décès,  il  y 
en  a  383  gagnés  sur  la  classe  ouvrière  de  la  rive 
gauche,  précisément  là  où  le  mal  était  le  plus 


grand,  mais  où  l’effort  a  été  le  plus  considérable 
et  le  plus  rémunérateur. 

En  résumé,  dans  un  quartier  ouvrier,  on  peut, 
en  sept  ans,  faire  tomber  la  mortalité  de  38, b  pour 
10.000  habitants  à  24,5,  soit  de  13,9,  soit  d'un 


La  démonstration  des  bienfaits  que  peut  réali¬ 
ser  un  dispensaire  «  genre  Calmette  »,  surtout 
s’il  porte  son  action  sur  toute  la  population  ou¬ 
vrière  d’une  ville,  nous  paraît  complète.  11  fau¬ 
drait  multiplier  ces  dispensaires. 

Nous  sommes  loin  des  chiffres  formidables  de 
dépense  qu’occasionnerait,  pour  certains  auteurs, 
la  déclaration  obligatoire  de  la  tuberculose. 

Jules  Courmont. 


TRAITEMENT  KINÉSITHÉRAPIQUE 
DES  «  SCAPULÆ  ALATÆ  » 


Une  des  déformations  les  plus  fréquentes  qu’on 
rencontre  dans  la  région  scapulaite  des  enfants 
est  la  déformation  connue  sous  le  nom  de  scapulte 
alatæ  ou  à! ailes  d'ange.  Les  omoplates  sont  nor¬ 
malement  situées,  mais  la  pointe  de  l’os  est  déta¬ 
chée  du  thorax  et  soulève  les  téguments  au-des¬ 
sous  desquels  elle  se  dessine  en  un  relief  plus  ou 
moins  marqué.  Le  moignon  de  l’épaule  est  porté 
en  avant,  la  poitrine  est  aplatie  en  avant,  rétré¬ 
cie.  Cette  déformation  résulte  de  l’insudîsance  de 
tonicité  des  muscles  chargés  d’appliquer  le  sca- 
pulum  contre  la  paroi  thoracique. 

Cette  déformation  mérite  d’être  étudiée  de 
près;  plusieurs  cas  peuvent  se  présenter  : 

1°  Les  omoplates  sont  au  même  niveau,  symétri¬ 
quement  placées  par  rapport  à  la  colonne  verté- 
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braie,  mai»  sont  détachées  de  la  cage  thoracique. 

On  ne  saurait  trop  le  répéter,  les  scapulæ 
alatee  se  rencontrent  au  début  de  la  tuberculose 
pulmonaire  et  coïncident  dans  ce  cas  avec  un 
amaigrissement  marqué  de  la  fosse  sus-épineuse. 
Cet  amaigrissement,  cette  véritable  fonte  du 
tissu  musculaire  de  l’épaule  au  début  de  la  tuber¬ 
culose  est  des  plus  frappantes;  elle  pourrait  être 
comparée  avec  la  fonte  du  triceps  fémoral  qui 
survient  si  rapidement  dans  les  affections  de  la 
séreuse  du  genou.  Tout  enfant  présentant  cette 
déformation  doit  être  examiné  «  plusieurs  re¬ 
prises  avec  le  plus  grand  soin,  pour  constater 
s’il  n’est  pas  porteur  d’une  tuberculose  au  début. 

Les  scapulæ  alatæ  accompagnent  souvent  les 
végétations  adénoïdes-,  elles  coïncident  néanmoins 
très  souvent  avec  un  état  parfait  de  l’appareil 
nasal  et  pulmonaire. 

Quand  cette  disposition  en  aile  est  simple, 
elle  disparaît  dès  que  le  sujet  se  contracte,  se 
raidît,  ou  dès  qu’il  porte  les  bras  en  avant,  en 
croix. 

Quand  la  disposition  en  aile  persiste  ou  s’aug¬ 
mente  lors  de  ces  divers  mouvements,  c’est  qu'il 
s’agit,  non  pas  d’une  simple  faiblesse  musculaire, 
mais  d’une  parésie,  ou  d’une  paralysie  d’un  ou  de 
plusieurs  des  muscles  de  l’épaule,  principalement 
du  grand  dentelé. 

Quand  on  fait  mettre  les  bras  en  croix  à  un 
malade  atteint  de  paralysie  du  grand  dentelé,  le 
bord  spinal  de  l’oinoplaie  s’écarte  du  thorax, 
son  angle  inférieur  forme  sous  la  face  interne  du 
scapulum  une  dépression  où  on  peut  loger  le 
doigt,  le  bord  spinal  de  l’omoplate  est  très  rap¬ 
proché  de  la  ligne  médiane. 

2“  Les  deux  omoplates  sont  à  des  niveaux  diffé¬ 
rents. Gelte  disposition  peut  se  rencontrer  :  Chez 
des  individus  normaux  : 

Dans  lea  cas  de  paralysie  musculaire  unila- 
érale ; 


Dans  les  cas  d’élévation  congénitale  de  l’omo¬ 
plate  ; 

Dans  les  cas  de  scoliose. 

P.  Richer,  de  l’examen  de  40  sujets,  tous  par¬ 
faitement  bien  portants  et  bien  musclés,  conclut 
que  chez  beaucoup  de  personnes  les  deux  épaules 
ne  sont  pas  exactement  situées  à  la  même  hau¬ 
teur;  l’épaule  droite  était  plus  basse  que  la 
gauche  sur  28  sujets,  elle  était  plus  haute  sur 
10  sujets;  sur  2  sujets  seulement,  les  épaules 
étaient  exactement  situées  à  la  même  hauteur.  11 


n’est  pas  rare  de  constater  chez  des  individus 
sains  un  léger  degré  de  scoliose  dorso-lombaire 
à  convexité  gauche  avec  abaissement  de  l’épaule 
droite. 

L’atlilude  vicieuse  des  omoplates  peut  résulter 
d’une  paralysie  des  muscles  de  l’épaule,  notam¬ 
ment  du  trapèze  inférieur. 

Dans  les  cas  à' élévation  congénitale  de  l’omo¬ 
plate,  le  premier  lait  qui  trappe,  c'est  le  défaut 
de  symétrie  des  deux  omoplates.  L’une  d’elles,  et 
c’est  la  gauche  qui  est  le  plus  souvent  atteinte, 
est  surélevée  d’une  hauteur  variable,  3,  4,  5  cen¬ 
timètres  au-dessus  de  la  congénère,  la  ligne  al¬ 
lant  du  cou  au  moignon  de  l’épaule  est  à  la  fois 


plus  élevée  et  plus  courte  que  celle  du  côté 
opposé.  Dans  tous  les  cas  d’élévation  congénitale 
de  l’omoplate  dont  l’étiologie  paraît  douteuse,  il 
faut  recourir  à  la  radiographie;  les  anomalies 
vertébrales  de  la  partie  inférieure  de  la  colonne 
cervicale  sont  en  effet  des  plus  fréquentes,  et  il 
est  très  important  de  les  constater. 

Une  inégalité  de  niveau  des  deux  omoplates 
peut  résulter  d’une  scoliose.  Dans  le  cas  de  sco¬ 
liose,  l’élévation  de  l’omoplate  coïncide  avec  une 
voussure  de  la  paroi  thoracique,  avec  une  incur¬ 
vation  latérale  de  la  colonne  vertébrale,  ■ 

3°  Les  bords  spinaux  des  omoplates  ne  sont  pas 
symétriquement  placés  par  rapport  à  la  colonne 
vertébrale.  Cette  attitude'  vicieuse  des  omoplates 
consistant  en  une  absence  de  parallélisme  entre 
les  bords  spinaux  de  ces  os,  est  consécutive  à 
une  paralysie  ou  à  une  contracture  d’un  ou  de 
plusieurs  des  muscles  de  l’épaule*. 


On  ne  commencera  le  traitement  kinésithéra- 
pique  des  omoplates  détachées  qu’après  avoir 
bien  établi  son  diagnostic. 

Le  traitement  kinésithérapique  des  scapulæ 
alatæ  comprend  essentiellement  l’entraînement, 
le  renforcement  de  lonicilé  des  muscles  fixateurs 
de  l’omoplaie,  l’élongation  du  muscle  grand  pec¬ 
toral  qui  tend  à  porter  en  avant  le  moignon  de 
l’épaule.  [Les  muscles  fixateurs  de  l’omoplate 
sur  le  tionc  sont,  on  le  sait  :  le  trapèze,  le 
rhomboïde,  l’angulaire  de  l’omoplate,  le  grand 
dentelé,  auxquels  il  faut  ajouter  le  grand  dorsal, 
quoique  ce  musc  le  ne  s’insère  pas  sur  l’omoplate. 
Le  grand  dor.-al  efface  les  épaules,  les  abaisse 
et  redresse  énergiquement-  le  tronc.  C’est  le 
muscle  de  la  position  militaire  de  «  fixe  ».j 

1.  P.  Desfosses.  —  Cl  Examen  clinique  des  régions 
„capulaires  ».  La  Presse  Médicale,  1907,  16  Mars,  n®  22. 
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Pour  accomplir  ce  programme,  on  utilisera 
des  mouvements  passifs,  des  mouvements  avec 
résistance  et  des  mouvements  libres.  Dans  ce 
petit  article,  nous  allons  passer  en  revue 
quelques  mouvements  très  simples  et  néanmoins 
très  elücaces. 

Mouvements  avec  aide. 

Station  debout  avec  appui  dobsal,  bras  tendus 

EN  AVANT,  EXTENSION  LATERALE  DES  BBAS  (MOU¬ 
VEMENT  AVEC  résistance). 

Le  sujet  est  debout,  le  dos  en  appui,  les  pieds 


Station  debout  avec  appui  dorsal,  bras  tendus  eu  avant, 
extension  latérale  des  bras  (mouvement  avec  résistance). 

A,  premier  temps,  bras  porté  en  avant;  B,  deuxième 
temps,  bras  porté  latéralement. 

un  peu  avancés,  les  bras  tendus  en  avant;  le  gym¬ 
naste  debout  devant  lui  en  position  de  petite 
fente  lui  saisit  les  poignets  entre  le  pouce  et  les 
doigts.  Le  sujet  porte  en  arrière  les  bras  tendus, 
tandis  que  le  gymnaste  résiste,  puis  le  sujet 
résiste  à  son  tour  au  gymnaste  qui  ramène  les 
bras  en  avant. 


Station  debout,  tronc  en  flexion,  bras  ten¬ 
dus  EN  AVANT,  APPUI  ANTÉRIEUR  DBS  CpiSSES, 
EXTENSION  LATÉRALE  DES  BRAS.  (MOUVEMENT 
AVEC  RÉSISTANCE.) 

Le  sujet  est  debout,  le  tronc  en  flexion,  les 
cuisses  appuyées  à  la  bpmme  par  leur  face  anté- 


Htrara  3. 

Station  debout,  tronc  en  flexion,  bras  tendus  en  avant, 
appui  antérieur  des  cuisses,  extension  latérale  des  bras 
(mouvement  avec  résistance). 

rieure,  les  bras  tendus  en  avant,  le  gymnaste 
debout  en  petite  fente  devant  lui,  saisit  ses  poi¬ 
gnets,  le  sujet  exécute  l’extension  latérale  des 
bras,  tandis  que  le  gymnaste  réi^iste,  puis  le  sujet 
résiste  à  son  tour  au  gymnaste  qui  ramène  les 
bras  en  avant. 

Position  assise  a  cheval.  Bras  levés  de  coté, 

MAINS  DEVANT  LA  POITRINE.  AdDUCTION  ET 
ABDUCTION  DES  BRAS  CONTRE  UNE  RÉSISTANCE. 

-  Le  sujet  est  assis  à  cheval  sur  un  plint  élevé, 
bras  levés  de  côté,  mains  devant  la  poitrine.  Le 
gymnaste,  debout  derrière  lui,  appuie  bien  le  dos 
du  sujet  contre  sa  poitrine  ;  il  saisit  les  bras  du 
sujet  au  niveau  du  coude  et,  tandis  que  le  sujet 
baisse  les  bras  (exécute  l’adduction),  le  gymnaste 


résiste,  puis  le  sujet  lève  les  bras,  aussi  contre 
résistance  du  gymnaste. 

Position  assise  a  cheval.  Avant-bras  croisés 
DEVANT  LA  poitrine.  EcARTEMENT  DES  BRAS. 

Le  sujet  est  assis  à  cheval  en  tenant  ses  avant- 
bras  croisés  devant  la  poitrine.  Le  gymnaste, 
placé  derrière  lui,  appuie  sa  poitrine  contre  le 
dos  du  sujet,  puis  il  saisit  les  bras  du  sujet  au 
niveau  du  coude,  en  faisant  résistance,  tandis  que 
le  sujet  porte  les  bras  en  arrière;  ensuite  le  gym¬ 
naste  ramène  les  bras  en  avant  cl  le  sujet  f.uit 


Addaction  et  abduction  des  Position  assise  à  cheval 
bras  contre  résistance.  Kcartemenl  des  bras. 


Position  couchée  dorsale.  Flexion,  extension 
DES  BRAS  (Mouvement  avec  résistance). 

Le  sujet  est  couché.  Le  dos  sur  le  plint,  les  bras 
tendus  dans  le  prolongement  du  tronc,  le  gym¬ 
naste  est  debout  derrière  lui  en  petite  fente;  ils  se 
saisissent  les  mains,  puis  le  sujet  exécute  la 
flexion  et  l’extension  alternatives  dés  bras  qui 
ne  doivent  pas  quitter  le  plan  du  corps,  tandis 
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que  le  gymnaste  résiste  aux  deux  mouvements. 


Prisition  couchée  dorsale.  Flexion,  extension  des  bras 
(mouvement  avec  résistance). 

PoSITIO.N  ASSISE  ÉCAUTÉE,  .MAINS  A  LA  NUQUE. 

Traction  des  dras  en  arrière  (Mouvement 
passif). 

Le  sujet  assis  sur  un  tabouret,  les  pieds  écar¬ 
tés,  les  mains  à  la  nuque,  le  gymnaste  debout 
derrière  lui,  saisit  les  coudes  et  les  porte  aussi 


Figure  7. 

Position  assise  écartée,  mains  à  la  nnqne.  Traction  des 
bras  en  arrière  (mouvement  passif). 

en  arrière  que  possible  par  petites  tractions  suc¬ 
cessives. 


Extension  des  bras  en  haut,  mains  tenant 
UN  BATON.  Position  assise  écartée. 

Le  sujet  assis  écarté  sur  un  tabouret  tient  un 
bâton,  les  mains  à  une  distance  égale  à  la  largeur 
des  épaules,  le  gymnaste  est  debout  derrière  lui. 
Le  sujet  étend  les  bras  en  haut,  toujours  tenant 
le  bâton  et  le  gymnaste  fait  résistance.  Quand  les 
bras  sont  tout  à  fait  tendus,  il  conserve  un 


Figure  8. 

Extension  des  bras  en  haut,  mains  tenant  un  btUon. 
Station  assise  écartée. 

moment  cette  position,  tandis  que  le  gymnaste 
exécute  une  pression  sur  le  bâton. 

Position  assise  écartée,  tronc  en  flexion, 
BRAS  TENDUS.  Flexion  et  extension  des  bras 
(Mouvement  avec  résistance). 

Le  sujet  est  en  position  assise  écartée,  tronc 
en  flexion,  bras  tendus  dans  le  prolongement  du 
tronc,  le  gymnaste  est  debout  devant  lui  ;  ils  se 
saisissent  mutuellement  par  les  poignets  ;  puis  le 
sujet  exécute  la  flexion  et  l’extension  des  bras 
tandis  que  le  gymnaste  résiste  à  chacun  des 
mouvements. 


Position  assise  a  cheval.  Bras  tendus  de  coté. 
Circumduction  des  bras. 


Le  sujet  est  à  cheval  à  l’extrémité  du  plint, 
bras  tendus  de  côté;  l’aide  se  place  debout  der- 


Posilion  assise  è  cheval.  Bras  tendus  de  côté. 
Gircumduction  des  bras. 

rière  lui,  appuie  le  dos  de  celui-ci  contre  sa  poi¬ 
trine,  puis  saisit  les  coudes  et  fait  exécuter  aux 


I  LYMPHATISME 


TUBERCULOSE 


CARIE 


TROU  B  LES  ÛE  DENTITION 


DIABETE 


QUE  PAR  LA  I  ,  rX  i  L.  I».  i 

■À  BAS£  DE  SELS  CALC/QUES  RENDUS  ASSIMILABLES 


EN  CACHETS  •  COMPRIMES  -  POUDRE 


LA  TRICALCINE  EST  VENDUE 


Comprimes  -C/ 

:T  GRANULÉS 

5/7  pour  30 jaun  de  t 
'e  eOcBcheti 


CACHETS  seulement 


TRICALCI  NE  IVIETHYLARSINEE 


5! ta  Boite  de  60  cachets 


tN  CACHETS 
3  gouttes  de 


ADREIMALINEE 


Echdnt/Uons  et  Littérature  sur  demande  •  LfiBOPfITOtRf  des  PRODUITS  SCIENTIR-PARIS  42.  Rue  Blanchi 


DYSPEPSIE  NERVEUSE  «  TUBERCULOSE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  95 


bras  un  ample  mouvement  de  circumduction,  en 
avant,  en  haut,  en  arrière,  en  bas. 

On  répète  ce  mouvement  de  six  à  dix  fois  bien 
en  mesure  avec  la  respiration.  Ce  mouvement 
élargit  la  cage  thoracique  et  produit  l’élongation 
des  pectoraux. 

Mouvements  libres. 

Effacement  des  épaules.  Station  debout. 

Mouve.ment  respiratoibe. 

Premier  temps  :  Partant  de  la  position  de  fixe, 
le  sujet  porte  les  épaules  en  arrière,  de  manière 
que  les  omoplates  se  rapprochent  le  plus  possible 
l’une  de  l’autre,  le  sujet  gardera  le  corps  bien 
droit  et  les  bras  de  côté.  Deuxième  temps  :  Il 
revient  à  la  position  de  fixe. 

Ce  mouvement  est  souvent  combiné  avec  la 
rotation  des  bras  en  dehors  :  le  sujet,  partant  de 
la  position  de  fixe,  .place  dans  le  premier  temps 


les  bras  en  supination  en  même  temps  qu’il 
efface  et  abaisse  les  épaules  et  qu’il  fait  une 
profonde  inspiration  (fig.  11,  AB). 
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Dans  le  deuxième  temps,  il  revient  à  la  posi¬ 
tion  dé  fixe,  en  faisant  une  longue  expiration. 

Mains  aux  clavicules.  Flexion  et  extension 
DES  COUDES.  Mouvement  respiratoire. 

Le  sujet  place  les  mains  à  la  poitrine  à  la  hau¬ 
teur  des  clavicules,  la  paume  en  bas,  les  coudes 
à  la  même  hauteur,  aus.si  en  arrière  que  les  omo¬ 
plates  le  permettent;  dans  cette  position,  il  exé- 


Mains  aux  clavicules.  Flexion  et  extension  des  coudes 
(mouvement  respiratoire). 

cute  le  mouvement  de  lancer  les  bras  en  arrière 
et  de  les  remettre  devant  la  poitrine  en  faisant  de 
profondes  inspirations  :  inspiration  quand  il 
lance  les  bras  en  arrière,  expiration  quand  il  les 
ramène  en  avant. 

Flexion  et  extension  des  bras. 

Station  debout,  tronc  en  flexion. 

Le  sujet  debout,  le  tronc  en  flexion,  exécute 
la  flexion  et  l’extension  alternatives  des  bras,  en 
plaçant  successivement  mains  aux  épaules,  bras 
tendus  en  haut,  mains  aux  épaules,  bras  tendus 
de  côté. 
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Mouvement  de  respiration  avec  abduction 

DES  BRAS  ET  ÉLÉVATION  SUR  LA^EOINTE  DES  PIEDS. 

Partant  de  la  position  de  fixe,  le  sujet  s’élève 
sur  la  pointe  des  pieds  et  porte  le  bras  latérale¬ 
ment  à  la  hauteur  des  épaules  en  faisant  une 
profonde  inspiration,  puis  repose  les  talons  et 


Mouvement  de  respiration  avec  abduction  des  bras  et 
élévation  sur  la  pointe  des  pieds. 

abaisse  les  bras  en  faisant  une  profonde  expira¬ 
tion. 

P.  Desfosses. 
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Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mercure 
NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolores  pour  injections 


SAVON  A  L'HERMOPHËNIL  “LUMIÈRE” 

Xoilette  et  aatisepsie  de  la  pe;a\t 


LE  PLUS  LE  PLUS  LE  MIEUX 

5EULE  RATK^NNELLE  PUIÔSAriT  CONPIÆT  TOLÉRÉ 


AnTI5EPTI0UE5  URIIIAiIRE5et6IUAI 

BEnZOATE  D  nEXAMÉTnYl£l1ETÉTRAMiriE 
EXTRAIT  PUR  DE  STIGM^LTES  DEnAIS 
EXCIPIERT  BA4.SA|VtiÇU£ 

LITTERATUREiÉCHANTILlOIÜ  ,  ,,  r<\ODe  D'EMPL  OI 

5UR  DEmAMDE  De  une  a  ^^ols  cuiMereês  a  soupe  par  jour  dans un  d®mi  verfê  deau 
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Mardi,  19  Novembre  1912 


L’Enseignement  Médical  à  Paris 

A  L’ÜSAQE  DES  MÉDECINS 

{Suite*.) 


Hygiène  infantile.  Puériculture. 

Institut  de  puériculture. 

Institut  de  puériculture  de  Porchefontaine  (Seine- 
et-Oise).  Ecole  d’enseignement  supérieur  et  pratique 
de  la  puériculture  après  la  naissance,  autorisée  par 
l'Université  de  Paris. 

Outre  un  enseignement  à  l’usage  des  stagiaires 
femmes,  un  Enseignement  supérieur  théorique  et 
pratique  est  réservé  aux  docteurs  en  médecine  et 
étudiants  en  fin  de  scolarité.  Cet  enseignement  com¬ 
mencera  en  Juin  1913  et  sera  donné  à  l’Institut  de 
puériculture  de  Porchefontaine,  sous  la  direction  de 
M.  Raimondi,  directeur  de  l’Institut  de  puériculture. 

Cet  enseignement  comprend  :  l’étude  du  nourris¬ 
son  normal,  des  rations  alimentaires,  du  lait  normal, 
des  laits  modifiés,  etc. 

Des  travaux  pratiques  auront  lieu  au  laboratoire. 

Chaque  élève  aura  un  groupe  de  nourrissons  dont 
il  dirigera  l’alimentation  sous  le  contrôle  du  médecin 
en  chef,  directeur  du  service. 

La  durée  du  stage  est  de  six  semaines;  on  est 
tenu  de  venir  au  moins  trois  fois  par  semaine. 

Les  demandes  d’inscription  doivent  être  adressées 
k  M.  Raimondi,  directeur  de  l’Institut  de  puéricul¬ 
ture,  à  Porchefontaine-Versailles  (Seine-et-Oise). 

Institut  de  puériculture  (fondation  de  la  Ville  de 
Paris  et  du  département  de  la  Seine,  à  l’hôpital  des 
Enfants-Assistés),  74,  rue  Denfert-Rochereau. 

L’enseignement  y  est  donné  par  M.  G.  Yariot, 
directeur,  et  comprend  ; 

Section  technique  spéciale  aux  médecins  et  aux 
étudiants.  —  1“  Le  lundi,  à  10  h.  1/2  :  Conférences 


1.  Voir  £o  Presse  Médicale,  n»  83,  samedi,  12  Octobre 
1912;  n»  85,  p.  1065;  n»  87,  p.  1092;  n»  88,  p.lll2;  n«  90, 
p.  1140;  n»  92,  p.  116.-,. 


d’hygiène  et  de  clinique  infantiles,  avec  présentation 
de  malades  ; 

2“  Le  mardi,  à  11  heures  ;  Inspection  individuelle 
des  nourrissons  débiles  et  malades,  à  la  nourricerie 
Parrot.  Etude  clinique  de  la  ration  alimentaire  au 
sein  et  au  biberon  ; 

3“  Les  mercredis  et  samedis,  à  11  heures  :  Examen 
radioscopique  méthodique  des  nourrissons,  avec  la 
collaboration  de  M,  Barret,  chef  du  laboratoire  de 
radiologie. 

Section  de  vulgarisation.  — 1»  Le  jeudi,  à  10  h.  1/2  : 
Conférences  publiques  de  puériculture  k  l’usage  des 
dames,  des  jeunes  filles,  des  institutrices,  etc.  Le 
cours  est  complet  en  dix  conférences  doctrinales; 

2»  Les  exercices  pratiques  ont  lieu  à  la  crèche  du 
pavillon  Pasteur,  chaque  quinzaine ,  le  jeudi,  en 
alternant  avec  les  conférences. 

Les  auditrices  sont  initiées  aux  méthodes  de  con¬ 
trôle  de  l’allaitement  au  sein.  Des  nourrices  au  sein 
sont  utilisées  pour  les  démonstrations. 

La  technique  de  l’allaitement  artificiel  est  exposée 
à  la  biberonnerie  par  M.  Lavialle,  chef  du  labora¬ 
toire  de  chimie  de  l’Institut. 

Les  auditrices  sont  autorisées  à  assister,  le  jeudi, 
à  la  consultation  de  la  «  Goutte  de  lait», à  10  heures, 
pour  apprendre  les  rations  alimentaires  dans  l’allai¬ 
tement  artificiel. 

Psychiatrie. 

Enseignement  de  la  Faculté. 

Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encé¬ 
phale.  Asile  clinique  Sainte-Anne  (Professeur 
M.  Gilbert  Ballet).  —  L’enseignement  de  la 
psychiatrie  est  donné  à  l’Asile  clinique  Sainte- 
Anne. 

Cet  enseignement  théorique  et  pratique  com¬ 
porte  des  leçons  cliniques  par  le  professeur 
Gilbert  Ballet,  des  cours  théoriques  par 
M.  le  professeur  agrégé  Laignel-Lavastine,  des 
exercices  pratiques  d’examen  de  malades  et  de 
rédactions  d’observalions  et  de  rapports  des 


excercices  pratiques  de  psychologie,  un  cours 
technique  de  psychologie  appliquée  à  la  clinique 
mentale,  un  cours  théorique  de  psychiatrie  médico- 
légale  et  un  cours  complémentaire. 

Le  travail,  durant  l’année  scolaire  1912-1913, 
sera  organisé  à  l’asile  Sainte-Anne,  de  la  façon 
suivante  : 

Enseignement  clinique. 

M.  le  professeur  Gilbert  Ballet  reprendra  son 
Cours  de  clinique  des  maladies  mentales  et  de 
l’encéphale,  le  dimanche  10  Novembre  1912,  à 
10  heures,  et  le  continuera  les  mercredis  et  di¬ 
manches  suivants,  à  la  même  heure. 

Le  mercredi,  à  9  h.  30,  avant  la  leçon,  visite 
dans  le  service. 

Visite  des  malades  dans  les  salles  et  examen 
clinique.  —  Les  mardis  et  vendredis,  sous  la  di¬ 
rection  de  M.  le  professeur  Laignel-Lavastine, 
agrégé,  médecin  des  hôpitaux,  à  partir  du  mardi 
12  Novembre,  à  9  heures. 

Pour  assister  à  ces  visites,  les  élèves  devront 
se  faire  inscrire  à  la  Clinique.  L’inscription  est 
gratuite. 

Cours  théorique  de  psychiatrie.  —  MM.  Pierre 
Kahn  et  Lévy-Valensi,  chefs  de  clinique,  com¬ 
menceront  ce  Cours  à  l’Amphithéâtre  de  la  Cli¬ 
nique  des  maladies  mentales,  à  l’Asile  Sainte- 
Anne,  le  lundi  11  Novembre  1912,  à  9  heures,  et 
le  continueront  les  lundis  et  jeudis  suivants,  à  la 
même  heure. 

Examens  de  malades  et  rédactions  d’observations 
et  de  rapports.  —  MM.  Pierre  Kahn  et  Lévy-Valensi 
dirigeront  ces  exercices  pratiques  qui  se  feront  à  la 
Clinique,  les  lundis  et  jeudis,  à  10  heures,  et  com¬ 
menceront  le  jeudi  14  Novembre. 

Exercices  pratiques  de  psychologie. —  M.  Georges 
Dumas,  professeur  adjoint  k  la  Faculté  des  lettres, 
chef  du  Laboratoire  de  psychologie  expérimentale, 
dirigera  les  exercices  pratiques  de  psychologie,  les 
samedis  à  9  h.  30  (Laboratoire  de  psychologie). 


^  lODOCOl-  îf 

Suspension  A-QUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Pt^odait  eonteGaftt  de  l’Iode  libre  eolloïdal  : 

PREUVES  ; 


1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est 
libre. 


2"  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné. 

3“  U  ne  dialyse  pas. 


4“  Les  particules  d’iode  se  transportent,  dans  un 
champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

3”  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 


INDICATIONS  :  Tuberculose,  Artériosclérose,  Ilyiiertciislou,  Aft'cctious  cardiaques. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  &  C‘®,  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


Traitement  spéoiûque 
et  abortif  de  la 


SYPHLIS 


-  ECZÉMA  —  PALUDISME  » 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  - 

Thérapeutique  Arsenicale  Intensive  U.  MÉDICATION  ABRHÈNIQUE 


GOUTTES  dosées  à  2  milligi\  ^.0  à  20  par  jour. 

en  deux  fols. 

AMPOULES  —  à 50  -  là  2p»“joar. 

COMPRIMÉS  —  à  25  —  là3~- 

GRANULES  —  à  1  centigr.  2à  6  — 

—  —  à2—  là3  — 


R-uie  d©  la.  F*ei*le.  - 
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Cours  technique  de  psychologie  appliquée  à  la  Cli¬ 
nique  mentale.  —  M.  le  professeur  Georges  Dumas 
fera  ce  Coure  le  samedi,  à  11  heures.  La  d.ite  d’uu- 
verlure  eu  sera  donnée  uitérieuremeut. 

Cours  théorique  de  psychiatrie  médico  légale.  — 
M.  le  professeur  Laigoel-Lavastine,  agrégé,  lué  Jeciu 
des  hôpitaux,  reprendra  sou  Cours  théorique  de 
psychiatrie  médico-légale,  faisant  partie  de  l’ensei- 
gnemeut  de  l'Institut  de  médecine  légale,  le  lundi 
2  Février  1913,  à  10  h.  30,  à  l'Âmphithéâtre  de  la 
Clinique  des  maladies  mentales  et  de  l’encéphale,  et 
le  continuera  les  lundis  et  jeudis  suivants  à  la  même 

Ce  cours  est  public.  11  sera  complet  en  20  leçons. 
Cours  complémentaire  de  psychiatrie  sous  la  di¬ 
rection  du  professeur  Gilbert  Ballet.  —  Ce  cours 
complémentaire  sera  tait  par  MM.  Laignel-Lavas- 
tine,  Georges  Dumas,  Rose,  Pierre  Kahn,  Lévy-Va- 
lensi,  pendant  les  vacances.  Il  consistera  en  leçons, 
avec  présentations  de  malades,  suivies  d’exercices 
pratiques  parles  élèves.  II  envisagerais  sémiologie, 
la  nosographie  et  la  médecine  légale  psychiatrique 
en  insistant  particulièrement  sur  la  méthode  psy¬ 
choscopique,  les  grands  syndromes  psychiques  delà 
pathologie  cérébrale,  les  rêves  et  le  délire  onirique  ,1a 
cénesthésie  et  l’hypocondrie,  les  amnésies,  l'aphasie 
et  l’apraxie,  l’hystérie  et  l'épilepsie,  les  réactions 
humorales  et  histologiques  des  psychopathes,  les 
rapports  du  cortex  avec  le  sympathique  etles  glandes 
endocrines,  les  troubles  psychiques  dans  les  acci¬ 
dents  du  travail,  les  psychopathes  devant  la  justice, 
leur  internement,  les  criminels  au  point  de  vue  bio¬ 
logique,  etc.  Un  certificat  sera  délivré  à  la  fin  du 
Cours  à  chaque  auditeur. 

Le  droits  verser  est  de  100  francs. 

Des  affiches  spéciales  indiqueront  le  programme 
et  l’horaire  du  Cours. 

Enseigne.ment  hospitalier. 

Hospice  de  Bicêlre.  —  Conférences  pratiques  de 
psychiatrie  :  M.  J.  Roubinovitch,  médecin-cher  de 
service  à  l'hospice  de  Bioêtre,  coutinuera  eu  Octobre, 
Novembre  et  Décembre  1912  à  diriger  dans  son 
service,  tous  les  jeudis,  de  9  h.  1/2  à  11  h.  1/2  du 
malin,  des  exercices  pratiques  individuels  de  psy¬ 
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chiatrie,  à  l’usage  des  étudiants  et  des  docteurs 
désireux  d’anquéiir  les  notions  élémentaires  de 
pathologie  mentale. 

Programme  des  conférences  :  1°  Interrogatoire  et 
examen  des  malades  (adultes  et  enfants)  atteints 
d’alf  étions  ou  d’anomalies  mentales  et  nerveuses; 
2“  Discussion  du  diagnostic,  des  indications  théra¬ 
peutiques  et  médico-légales  ;  3”  Rédaction  de  con¬ 
sultations,  de  certificats  et  de  rapports  médico- 
légaux.  Pour  suivre  ces  conférences,  il  est  nécessaire 
de  s’inscrire  dans  le  service  de  M.  Roubinovitch. 

Collège  de  Puance.  —  Un  cours  de  Psycho¬ 
logie  expérimentale  et  comparée  est  fait  par 
M.  Pierre  Janet. 

Ce  cours  portera  cette  année  sur  les  tendances 
intellectuelles  et  les  idées  générales.  Il  aura  lieu 
les  lundis  et  jeudis,  à  1  h.  3/4,  salle  n“  8,  à  partir 
du  2  Décembre. 

Ecole  pratique  des  Hautes  Études.  —  Pen¬ 
dant  le  second  semestre  de  l’année  1912-1913 
(de  Mars  à  Juin),  M.  H.  Piéron,  directeur  du 
Laboratoire  de  Psychologie  physiologique  de  la 
Sorbonne,  fera,  une  fois  par  semaine,  des  confé¬ 
rences  de  psychologie,  suivies  de  travaux  pra¬ 
tiques,  et  qui  auront  lieu,  en  partie  au  Labora¬ 
toire  de  la  Sorbonne,  en  partie  au  Laboratoire  de 
Psychologie  expérimentale  de  l’aiile  de  Villejuif, 
dirigé  par  M.  Ed.  Toulouse. 

Les  travaux  sont  gratuits  ;  le  nombre  des  places 
est  strictement  limité;  des  affiches  préviennent 
des  jours  et  lieux  où  l’on  doit  s’inscrire  pour  y 
participer. 

Ecole  de  psychologie,  49,  rue  Saint-André- 
des-Arts.  —  Cour.s  de  1913  (13'  année). 

Les  cours  et  les  conférences  de  l’Ecole  de  Psy¬ 
chologie  sont  publics. 

Psychothérapie.  —  Hypnotisme  thérapeutique 
(M.  Béuillon,  professeur).  —  Objet  du  cours  :  l“LeB 
maladies  de  1  cmo’.ion.  Psychothérapie  des  états 
anxieux.  —  2"  L’hypnotisme  et  l’orthopédie  mentale. 
—  Les  enfants  anormaux. 
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Les  jeudis  à  5  heures,  à  partir  du  jeudi  9  Janvier. 

Psychologie  pathologique  (M.  Paul  Faue/.,  profes¬ 
seur).  —  Objet  du  cours  :  Rééducation  alimentaire  ; 
les  principes  de  l’eudipsie. 

Les  samedis  à  5  heures,  à  partir  du  samedi  11  Jan¬ 
vier. 

Psychologie  musicale  (M.  Demonciiy,  profe.sfciii  ;. 
—  Objet  du  cours  :  Applications  sociales  et  thérapeu¬ 
tiques  de  la  musique. 

Les  vendredis  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  vendredi 
10  Janvier. 

Psychologie  des  sensations  (M.  Iiiibakke,  profe; - 
seur).  Objet  du  cours  :  L’évolutlou  intellccluelle 
anormale  des  adéuo'idiens. 

Les  samedis  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  samedi  11  Jan¬ 
vier. 

Psychologie  des  animaux  (M.  LériNAv,  médeetn- 
vétériuaire,  professeur).  — Objet  du  cours;  Adapta.- 
tiou  des  animaux  à  leur  utilité  sociale. 

Les  mercredis  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  mercredi 
8  Janvier. 

Anatomie  et  psychologie  comparées  (M.  Grollkt, 
médecin-vétérinaire,  professeur)  —  Objet  du  cours  : 
L’évolution  mentale  chez  les  animaux  supérieurs. 

Les  mercredis  à  5  heures,  à  partir  du  mercredi 
8  Janvier. 

Psychologie  du  criminel  (M.  Guiliieumuï,  avocat  à 
la  Cour,  professeur).  —  Objet  du  cours  :  Les  causes 
psychologiques  et  sociales  de  la  criminalité. 

Les  vendredis  à  5  heures,  h  partir  du  vendredi 
10  Janvier. 

Pédagogie  des  enfants  anormaux  (M.  G,  Qui.nque, 
professeur).  —  Objet  dn  cours  :  Les  méthodes  péda¬ 
gogiques  applicables  aux  arriérés. 

Les  mardis  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  mardi  fi  Jan- 

Psychologie  du  mouvement  (M.  U,  Gosslt,  pro¬ 
fesseur).  —  Objet  du  cours  :  Education  du  rythme 
moteur  ;  psychologie  de  l’entraînement. 

Les  mardis  à  5  heures,  à  partir  du  mardi  14  Jan- 

Psychologie  sociologique  (M.  P.  Sai.niïvks,  pro¬ 
fesseur).  —  Objet  du  cours  :  Les  facteurs  psycholo¬ 
giques  dans  les  g'iérI.sons  miraculeuses. 

Les  jeudis  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  jeudi  9  Janvier. 


eiilMii 


Souverain  contre: 

VAEICES 

VAKICOCÈLE 

PHLÉBÊTES 


HÊMOEEOIDËS 


ACCIDENTS 


PUBERTÉ 


et  de  la 

MÉNOPAUSE 

(Congestions  et  Hémorragies) 


Echanti’lon  gratuit  : 

PRODUITS  NYRDAHL 

20,  rue  de  La  Rochefoucauld 

PARIS 


VENTE  DANS  TOUTES 
LES  PHARMACIES  ::  i; 
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Conférences  pratiques  de  psychothérapie  et  d'hyp- 
nologie,  -r-  Les  coaférences  cliniques  sur  les  applica¬ 
tions  de  I  hypnose  à  la  psychothérapie  et  à  la  péda¬ 
gogie,  reprendront  le  jeudi  9  Janvier  &  10  heures  du 
matin.  Eiles  sont  dirigées  par  MM.  Bérillon,  Paul 
Parez  et  de  la  Fonchardière.  On  s’inscrit  les  j-udis 
an  Dispensaire  neurologique  et  pédagogique,  49,  rue 
Saint-André-des-Arts. 

Conférence  hebdomadaire.  —  Des  conférences 
publiques  sur  des  questions  générales  de  psycho¬ 
logie  appliquée  ont  lien  tons  les  lundis  h.  S  heures. 

Consultations  du  dispensaire  médico-pédagogique 
et  du  dispensaire  anti-alcooliqu».  —  Ces  consulta¬ 
tions  ont  lieu  les  mardis,  jeudis,  samedis,  de 
ID  heures  à  midi.  Les  médecins  et  les  étudiants  sont 
admis  à  y  assister. 

Enseignement  libre. 

Institut  médico-pédagogique.  22,  rue  Saint-Aubin, 
à  Vitry-sur  Seine.  Psychiatrie  infantile  et  démons¬ 
trations  médico-pédagogiques  (M.  G.-Paul  Boncourj. 
—  Tons  les  mercredis,  à  2  heures  ;  1°  Causerie 
médico-pédagogique;  2°  présentation  de  malades  ; 
3“  exercices  de  gymnastique  orthophrénique  à  l’Ins¬ 
titut  médico-pédagogique. 


Médecine  légale 

Enseignement  de  la.  Faculté. 

Un  enseignement  très  complet  de  la  médecine 
légale  est  donné  par  l’  «  Institut  de  médecine  lé¬ 
gale  et  de  psychtalrîe  »,  Institut  dont  le  comité 
de  direction  comprend  le  doyen  de  la  Faculté,  le 
professeur  de  médecine  légale  et  celui  de  cli¬ 
nique  des  maladies  mentales. 

En  ce  qui  concerne  la  médecine  légale,  l’en¬ 
seignement  comporte  un  cours  théorique,  un 
cours  pratique  et  un  enseignement  pratique 
comprenant  des  conférences  de  médecine  légale 
pratique;  des  conférences  pratiques  d’anatomie 


pathologique  et  de  chimie  appliquée  à  la  méde¬ 
cine  légale  et  à  la  toxicologie;  des  conférences  de 
médecine  légale  psychiatiique. 

Le  cours  théorique  a  lieu  tous  les  jours,  le  mer¬ 
credi  excepté,  à  partir  du  7  Novembre.  Durant 
ies  mois  de  Novembre  et  Décembre,  ce  cours 
est  professé  à  la  Faculté,  au  petit  amphithéâtre,  de 
G  à  7  heures  du  soir,  par  le  professeur  Thoinot. 
En  Janvier'et  Février,  le  cours  sera  continué  aux 
mêmes  jours,  lieu  et  heures,  par  M.  le  profes¬ 
seur  agrégé  Ballhazar. 

Celte  année,  le  professeur  examinera  dans  son 
cours  les  points  suivants  :  Mariage,  impuissance, 
grossesse.  Accouchement.  Avortement  criminel. 
Attentats  aux  moeurs.  Infanticide.  Identité.  Sub¬ 
mersion.  Pendaison.  Strangulation.  Suffocation. 

Quant  au  cours  de  l’a^égé,  il  sera  consacré  à 
l’étude  des  questions  suivantes  ;  Phénomènes 
cadavériques.  Mort  subite.  Blessures.  Accidents 
du  travail.  Principaux  empoisonnements.  Gaz 
toxiques.  Anesthésiques. 

L’enseignement  pratique  de  la  médecine  lé¬ 
gale  est  donné  à  la  Morgue.  Il  commencera  le 
lundi  11  Novembre,  à  2  heures  de  l’après-midi,  et 
se  continuera  les  mercredis,  vendredis  et  lundis 
à  la  même  heure. 

Le  cours  pratique  sera  fait  durant  les  mois  de 
Novembre  et  Décembre  par  M.  Vibert,  chef  du 
laboratoire  d’anatomie  pathologique,  eten  Janvier 
et  Février  1913  par  M.  le  professeur  Thoinot. 

En  dehors  de  ces  cours,  tous  les  mardis  et 
vendredis  de  4  heures  à  midi,  M.  le  professeur 
Thoinot  dirige  les  exercices  pratiques  portant 
sur  toutes  les  questions  médico-iégiles  :  autop¬ 
sies;  expertises  au  criminel,  au  civil  et  en  ma¬ 
tière  d’accidents  du  travail. 

Pour  ces  exercices  pratiques,  suivant  les  su¬ 
jets,  riii'ure  des  réunions  est  indiquée  au  fur  et  à 
mesure  pour  chaque  conférence. 

Les  conférences  pratiques  d’anatomie  patho¬ 
logique,  de  chimie  et  de  microscopie  appliquées 


à  la  toxicologie  et  aux  recherches  médico-légales , 
sont  faites  chaque  semaine  les  mardis,  jeudis  et 
samedis,  sous  la  direction  de  MM.  Ogier,  Vibert 
et  Descouts,  au  laboratoire  de  toxicologie,  ca¬ 
serne  de  la  Cité,  2,  quai  du  Marché-Neuf. 

Enfin,  pour  compléter  cet  enseignement,  des 
conférences  de  méde.dne  légale  psychiatrique 
sont  faites  le  samedi,  à  partir  du  23  Novembre,  à 
3  heures,  par  M.  le  professeur  agrégé  Dupré, 
médecin  en  chef  adjoint  de  l’infirmerie  du  Dépôt, 
3,  quai  de  l'Horloge  (Infirmerie  spéciale). 

La  partie  do  l’enseignement  plus  spécialement 
réservée  à  la  psychiatrie  comporte  : 

1“  Un  cours  clinique  de  psychiatrie  professé  à 
l’Asile  Sainte-Anne,  les  mercredis  et  dimanches 
malin,  à  10  heures,  à  partir  du  10  Novembre,  par 
M.  le  professeur  Gilbert  Ballet; 

2“  Un  cours  théorique  de  psychiatrie  professé 
également  à  l’amphithéâtre  de  la  clinique  des 
maladies  mentales  à  l’Asile  Sainte-Anne,  les  lun¬ 
dis  et  jeudis,  à  9  heures,  à  partir  du  11  No¬ 
vembre,  par  MM.  Pierre  Kahn  et  Lévy-Valonsi, 
chefs  de  clinique  des  maladies  mentales; 

3"  Un  cours  ihéorique  de  psychiatrie  médico- 
légale  fait  par  M.  le  professeur  agrégé  Laignel- 
Lavastine.  Ce  dernier  cours  aura  lieu  les  lundis 
et  jeudis  à  dix  heures,  à  l’amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique  Sainte-Anne,  à  partir  du  lundi  13  Février 
1913; 

4°  Des  exercices  pratiques  d’examens  de  ma¬ 
lades  et  de  rédactions  d’observations  ou  de  rap¬ 
ports,  dirigés  par  MM.  Pierre  Kahn  et  Lévy-Va- 
lensi,  chefs  de  clinique  des  maladies  mentales. 
Ces  derniers  exercices  ont  encore  lieu  à  l’Asile 
Sainte-Anne  et  se  font  les  lundis  et  jeudis,  à 
10  heures,  à  partir  du  jeudi  14  Novembre. 

Sont  admis  aux  cours  et  conférences  de  l'Ins- 
lilut  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie,  les 
docteurs  en  médecine  français  ou  étrangers  et  les 
étudiants  en  médecine  français  titulaires  de  10 
inscriptions  et  les  étudiants  étrangers,  après 
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s’être  inscrits  au  secrétariat  de  la  Faculté  (gui¬ 
chet  n“  3),  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  midi 
à  3  heures. 

Les  titres  et  diplômes  et,  de  plus,  pour  les 
étrangers  l’acte  de  naissance,  doivent  être  pro¬ 
duits  au  moment  de  l’inscription. 

L’enseignement  donné  par  l’Institut  de  méde¬ 
cine  légale  et  de  psychiatrie  a  pour  sanction  un 
diplôme  spécial,  dit  de  médecin  légisie. 

Les  étudiants  de  1  Institut  de  médecine  legale 
et  de  psychiatrie  doivent  acquitter  les  droits  sui¬ 
vants  : 

1  droit  d’immatriculation,  20  francs  ; 

1  droit  de  bibliothèque,  10  francs; 

4  droits  trimestriels  de  laboratoire  à  75  francs, 
soit  300  francs; 

1  droit  d’examen,  100  francs; 
soit,  au  total,  430  francs. 

Hygiène. 

Enseignement  de  la  Faculté. 

L’enseignement  de  la  Faculté  comporte  un 
cours  magistral  professé  durant  le  semestre 
d’hiver  et  des  conférences  qui  ont  lieu  durant  le 
semestre  d’été. 

De  plus,  durant  le  mois  de  janvier,  un  ensei¬ 
gnement  de  la  technique  bactériologique  appli¬ 
quée  à  l’hygiène  (fondation  Lemonnier)  est  donné 
au  laboratoire  d’hygiène. 

Le  cours  magistral  de  M.  le  professeur  Chan- 
temesse  commencera  le  jeudi  14  Novembre  à 
3  heures  au  laboratoire  d’Hygiène.  Il  a  lieu  les 
mardis,  jeudis  et  samedis  et  portera  cette  année  sur 
la  prophylaxie  des  maladies  transmissibles,  sur 
l’hygiène  urbaine  et  sur  l’hygiène  industrielle. 

Les  conférences  faites  au  cours  du  semestre 
d’été  par  M.  le  professeur  agrégé  Macaigne 
auront  lieu  les  lundis,  mercredis  et  vendredis  de 


3  à  4  heures,  au  laboratoire  d’hygiène.  M.  Ma¬ 
caigne  étudiera  le  sol,  l’atmosphère,  le  climat, 
l’habitation,  l’hygiène  scolaire  et  l’hygiène  indus¬ 
trielle. 

L’enseignement  de  la  technique  bactériologique 
appliquée  à  l’hygiène  (fondation  Lemonnier)  est 
placé  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  agrégé 
Macaigne,  chef  du  laboratoire  de  bactériologie, 

11  comprendra  vingt  séances  de  travaux  pra¬ 
tiques  qui  auront  lieu  tous  les  jours  entre  2  et 

5  heures,  le  jeudi  excepté,  à  partir  du  lundi 

6  Janvier. 

Program-me  des  travaux.  —  1»  Technique  générale  ; 
Stérilisation:  Milieux  de  culture;  Coloration  des 
microbes  dans  les  cultures  et  dans  les  tissus  ;  Iso¬ 
lement,  etc.  ;  2“  Analyses  bactériologiques  de  l’eau 
et  des  produits  pathologil}ues  (urine,  matières  fécales, 
crachats,  sang,  etc.);  3°  Diagnostic  des  principales 
espèces  pathogènes  :  Tuberculose,  Diphtérie,  Coli- 
Bacillose,  Dysenterie,  Fièvre  Typhoïde,  Choléra, 
Charbon,  Tétanos,  Peste,  etc...;  Intoxications  ali¬ 
mentaires  ;  Mycoses  et  Protozoaires,  Paludisme  ; 
4°  Etude  des  réactions  biologiques  des  sérums 
(agglutination,  hémolyse,  bactériolyse,  réaction  de 
Bordet,  de  Wassermann,  etc.). 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité 
pourront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  certificat  à  la 
fin  de  la  série  des  Conférences. 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adres¬ 
ser  au  Laboratoire  d’Hygiène. 

Le  droit  à  verser  est  de  50  francs, —  Le  nombre 
des  auditeurs  est  limité. 


Physiologie. 

Enseignement  de  la  Faculté. 

Le  cours  de  physiologie  de  M.  le  profes¬ 
seur  Richet  aura  lieu  durant  le  semestre  d’hiver, 
les  mardis,  jeudis  et  samedis  de  5  à  6  heures.  Il 
sera  fait  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l’Ecole 


pratique  et  il  portera  sur  les  fonctions  de  rela¬ 
tion.  Les  conférences  de  physiologie  de  M.  le  pro¬ 
fesseur  agrégé  Camus  seront  faites  durant  le 
semestre  d’été.  Elles  auront  lieu  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis  de  5  à  6  heures,  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  l’Ecole  pratique.  Elles 
auront  pour  sujet  b  s  fonctions  de  nutrition. 

Quant  aux  travaux  pratiques  de  physiologie, 
ils  auront  lieu  durant  le  semestre  d  été,  sous  la 
direction  de  M.  le  prolesseur  agrégé  Lang  ois, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  1  h.  à 
3  heures  à  l’Ecole  pratique. 

Collège  de  France.  —  Chaire  d’Histoire 
naturelle  des  corps  organisés  (Physiologie  com¬ 
parée).  M.  François-Franck,  professeur. 

Le  cours  ouvrira  le  premier  mercredi  de  Jan¬ 
vier  et  aura  lieu  les  mercredis  à  3  h.  1/4  et  les 
vendredis  à  11  heures,  salle  7. 

M.  François-Franck  traitera  cette  année  des 
Fonctions  motrices  à  rythme  périodique  normales 
et  pathologiques. 

Collège  de  France.  Chaire  de  biologie  gé¬ 
nérale.  Professeur  :  M.  Gley.  —  Dans  ses 
leçons  pendant  l’année  1912-1913,  M.  Gley  se 
propose  d’achever  l’étude  qu’il  a  commencée 
l’année  dernière,  celle  des  conditions  physico¬ 
chimiques  dont  dépendent  les  phénomènes  de 
sécrétion  ;  il  s’occupera  particulièrement  des 
conditions  cliniques  de  l’activité  glandulaire. 

Les  leçons  ont  lieu  le  mardi  et  le  vendredi, 
celles  du  mardi  étant  plutôt  consacrées  à  des 
démonstrations  relatives  aux  questions  traitées. 

Le  cours  commencera  dans  les  premiers  jours 
de  Janvier. 

Enseignement  de  la  Sorbonne. 

Cours  de  M.  Dastre,  professeur.  Ce  cours 
aura  lieu  les  mercredis  et  vendredis  à  5  h.  1/4, 
à  partir  du  6  Novembre.  11  portera  cette  année 
sur  les  Fonctions  de  nutrition. 
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En  supplément  du  cours  du  professeur,  deux 
séries  de  conférences  sont  faiies  à  la  Sorbonne 
par  M.  Poriier,  maître  de  conférences. 

L-s  j eiidis  et  samedis,  à  10  heures,  ont  lieu  des 
con'éivnce.s  préparatoires  au  certificat  de  phy¬ 
siologie.  Les  mercredis  à  10  h.  1/2  et  les  ven¬ 
dredis,  à  4  heures,  les  conférences  ont  pour 
objet  l'élude  des  Fonctions  de  nutrition. 

En  dehors  des  cours  et  conîérences,  un  ensei¬ 
gnement  praliipie  es-t  donné  cha(|ue  semaine  au 
laboratoire,  durant  le  cours  du  semestre  d  lité. 

Le  laboratoire  de  recherches,  où  s’exécutent 
les  travaux  originaux  est  assidûment  (réquenté 
par  do  nombreux  travailleurs,  savants  étrangers, 
professeurs,  médecins,  licenciés  ès  sciences,  etc. 

Pour  y  être  admis,  il  convient  de  s’adresser 
directement  au  professeur. 

SoiiiiONNE.  —  Institut  de  phonétique  de  la  Sor¬ 
bonne  (Fondation  de  la  Société  internationale  de 
musique).  —  Cours  de  physiologie  de  la  parole  et 
du  chant,  par  M.  Mabage,  chargé  de  cours  à  la 
Sorbonne. 

Tous  les  samedis,  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  9  No¬ 
vembre,  dans  ramphiihéûtro  de  chimie,  à  la  Fa¬ 
culté  des  Sciences;  entrée,  place  de  la  Sor¬ 
bonne. 

Programme  du  cours  :  Respiration.  —  Mesure  de 
la  capacité  vitale;  défauts  dans  la  respiration;  exer¬ 
cices  respiratoires.  —  Larynx  et  laryngoscope; 
cordes  vocales,  leurs  usages.  —  Bouche  et  résonna- 
tears  supralaryngiens.  --  Vibrations  acoustiques 
simples  et  composées;  rôle  des  résonnatenrs.  — 
Voyelles,  leur  formation,  leur  inscription.  —  Photo¬ 
graphie  de  la  voix;  usages  des  tracés;  l’artiste 
constate  ses  qualités;  il  voit  ses  défauts  et  les 
moyens  d’y  remédier. —  Consonnes;  diction  dans  la 
voix  parlée;  pourquoi  il  est  plus  facile  de  bien  parler 
que  de  bien  chanter.  —  Voix  chantée;  divers  regis¬ 
tres  ;  moyens  de  les  reconnaître  par  la  photographie  ; 
diction  dans  le  chant.  —  Voix  parlée.  Travail  déve¬ 
loppé  pendant  la  phonation;  portée  des  diverses 
voix.  —  Ac>usli|ues  des  salies;  comment  se  faire 


comprendre  dans  une  salle  dont  l’acoustique  est 
manvai.‘.e. —  Oreille  juste,  oreille  fausse, oreille  mu¬ 
sicale;  centres  auditifs.  —  Résumé  du  cours. 

Ces  cours  sont  accompagnés  dé  travaux  prati¬ 
ques  particuliers  (gm/Mi/ï)qui  auront  lieu,  56,  rue 
Saint-Jacques,  les  dimanches,  à  4  heures,  à  par¬ 
tir  du  !“'■  Décembre. 

Programme  des  travaux  pratiques  :  Exercices  res- 
piratoirrs.  —  Eiameu  du  larynx.  —  Phonographes. 

-  Photographie  de  la  voix.  — •  Qualités  des  diverses 
voix.  —  D  Iférents  registres;  leur  détermination.  — 
Qualités  acoustiques  des  salles.  —  Mesure  de  l'acuité 
auditive. 

Les  travaux  pratiques,  ayant  lieu  le  dimanche, 
ne  sont  pas  publics  ;  pour  les  suivre,  il  suffit  de 
s’inscrire  ou  chez  M.  Marage,  19,  rue  Cambon, 
ou  au  Laboratoire  de  physiologie  générale  à  la 
Sorbonne.  Les  travaux  pratiques  sont  gratuits. 

Exseigxe.mext  du  Muséu.m. 

La  physiologie  est  enseignée  au  Muséum  d'his¬ 
toire  naturelle  par  M.  le  professeur  Lapicque, 
dont  le  cours  aura  lieu  durant  le  semestre  d’hi¬ 
ver. 

M.  Lapicque  divise  son  enseignement  cette 
année  en  deux  parts. 

La  première  est  consacrée  à  des  leçons  qui  ont 
lieu  dans  la  matinée. 

Leur  objet  est  l’étiide  technique  de  quelques 
points  do  la  physiologie  générale  des  nerfs,  no¬ 
tamment  des  courants  d’action  et  périodes  réfrac¬ 
taires. 

La  seconde  partie  du  cours  sera  plus  élémen¬ 
taire. 

Elle  comportera  des  leçons  qui  auront  lieu  le 
mercredi  soir,  à  8  h.  1/2  et  qui  traiteront  de 
l’organisation  générale  du  système  nerveux  au 
point  de  vue  anatomique  et  fonctionnel. 

Notons  enfin  que  M.  Lapicque  accepte  dans 
son  laboratoire  des  travailleurs  désireux  de  pour¬ 
suivre  des  travaux  originaux. 


Pour  cette  adniissiofl  au  laboratoire  de  la 
chaire  de  physiologie  du  Muséum,  il  convient  de 
s’entendre  directement  avec  le  professeur. 

Oto-Rhîno-Laryngologîe  (suite) . 

Exseigne.menï  univebsitaibe. 

Clinique  annexe  i)’oTo-iuiiNo-LAnyNGOLOGiE. 
—  (M.  Pierre  Sebileau,  chef  de  service  ;  MM.  Fer¬ 
nand  Lemaître  et  Maurice  Grivot,  oto-laryngolo¬ 
gistes  des  hôpitaux  :  MM.  Halphen  et  Juin, 
assisiants  du  service,  M*'®  Jeanne  Boüteil  et 
M.  Jean  Rouget,  anciens  internes  et  les  internes 
du  service). 

Tableau  général  des  Cliniques,  Conférences  et 
Exercices  pratiques,  qui  serôrit  dôntié.s  dans  le 
service  olo-lai’yngologique  de  l’hôpital  Lariboi¬ 
sière,  pendant  lepremiersemestre  de  l’année  sco¬ 
laire  1912-1913. 

1“  Enseignement  clinique  permanente.  —  L’en"ieî- 
gnement  clioiqne  par  M.  Eiekhe  Sebileau,  aerégé  do 
la  Faculté  de  médecine,  chiCnrgien  des  hôiiifaux, 
chargé  du  cours  d’oto-rhino-larÿcgologié  k  Tbôpital 
Lariboisière,  a  lieu  tous  les  matins  à  9  heures. 

Horaire  des  cours  (salle  des  conférei'oes).  — 
Lundi,  9  heures  ;  Visite  daüs  les  salles;  10  heures. 
Policlinique.  —  Mardi,  9  heures  :  Visite  ;  10  heures, 
opérations.  —  Mercredi,  9  heures  :  éiblatiou  de  végé¬ 
tation  adénoïdes  et  amygdales  ;  10  heures,  examens 
broncho-œsophagoacopiques  et  petite  chirurgie  spé- 

(Salle  d’opérations  2»  étage).  —  Jeudi,  9  heures  ; 
Visite  ;  10  heures,  opérations.  —  Vendredi,  9  heures  : 
Visite;  10  heures.  Policlinique. —  Samedi,  9  heures  : 
Visite;  10  heures,  opérations; 

2“  Cours  pratique  el  élémentaire  de  technique 
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oto-rhino-lari/nf(otogi(/ue. —  Il  rommeucera  1» 

5  N  jiibr  f;  11112.  a  9  heures,  à  Lariboisière  f-alle 
des  rOi-.li  rcnr.i  s)  et  coiiliuuera  les  jeudis,  sanie.dis  et 
mai  U.-  siii.aijls  a  la  même  heure;  il  comjjrcuJra 
douy.i!  'Uierérences. 

CiO  i-.our-H,  essenlicllenient  pratique, est  destiné  aux 
doc  l  eurs  et  eliiHianls  qui  désircut  suivre  le  service 
peiiiLiiil  1  année  scolaire  ou  qui  veulent  avoir  des  no¬ 
tions  generales  oe  spé  dalilé. 

Les  élevés  .seront  e.verccs  indîvidupllcroent  au  uia- 
uionient  du  laryngosrone  et  des  divers  iuslruments 
eiUj/ioyés  eu  o'o-rtiiuo-la'yngologie. 

Ce  cours  est  obligatoire  et  gratuit  pour  les  sla- 
giairos  do  la  Faculté  inscrits  daus  le  service.  Poul¬ 
ies  autres  auditeurs,  ie  droit  à  verserest  de  50  irancs. 
So  laire  inscrire  dans  le  service. 

U"  Cours  pratique  et  élémentaire  de  clinique  oto- 
rhino-lartjngologiqiie.  — Ci  cours  (avec  présentation 
de  raalade.s)  commencera  le  mardi  3  Décembre,  à 
9  heures  (hôpital  Lariboisière)  Salle  des  coiil'é- 
rences.  11  se  continuera  les  jeudis,  samedis  et  mardis 
suivants  à  la  même  heures  et  se  terminera  en  Fé- 
vrir-r  1913. 

Ce  cours  est  obligatoîi'e  et  gratuit  pour  les  sta¬ 
giaires  inscrits  dans  le  service.  Pour  les  autres  audi¬ 
teurs,  le  droit  à  verser  est  de  50  Irancs.  Sa  laire  ins¬ 
crire  dans  le  service. 

Les  élèves,  qui  auront  suivi  régulièrement  le  tourn 
de  technique  et  ies  cours  de  cliniqur,  pourront  être 
autorisés  à  examiner  les  malades  daus  la  salle  de 
consultation  externe. 

4“  Cours  complémentaire  de  perjectionnemeni.  — 
Cet  eiisciguemeut  sera  fait  sous  la  direction  de 
M.  Sebileau  ; 

a)  Des  conférences  d’anatomie  chirurgicale  spé¬ 
ciale.  Ces  conférences  auront  lieu  les  lundi  13,  mer- 
creli  15  et  vendredi  17  .lanvier  1913  A  2  h.  1,2  à 
1  amphilliéâlre  des  hôpitaux. 

h)  Uu  cours  d'opérations  spéciales.  Ce  cours  com¬ 
mencera  à  2  h.  1/2,  le  lundi  27  Janvier  1913  à  l’am¬ 
phithéâtre  des  hôpitaux.  Il  se  continuera  les  mer¬ 
credis,  vendredis  et  limlis  suivants. 

c)  Des  eoulcrences  sur  Vacoumélric  et  Ve.rplora- 


tion  fenctimmelle  de  l’appareil  auditif.  Ces  confé¬ 
rences  auront  lieu  le  matin  à  9  lirnres  à  l’hôjiilal 
Lariboisière  les  5,  fi  et  7  Février  1913. 

d]  Des  conférences  ihcoriqnes  et  pratiques  de 
hroncho-oesophagoscopie.  Ces  conlcrences  aarontlieu 
le  malin  A  9  heures  à  l’hôpital  Lariboisière  les 
mardi  25.  mercredi  2fi  et  jeudi  27  Février  1913  et 
l’après  midi  A  2  heures  A  l'amphithéâtre  des  hôpi- 
laiif.  le  vendredi  28  Février  1913. 

r)  Des  conférences  d’anatomie  pathologique  cl  de 
hoctériologie  à  1  usage  des  spée.ialistes. 

Ces  coniérences  auront  lieu  A  partir  du  28  Février 
les  vendredis,  lundi.s  et  mercredis  A  2  h> lires.  Le 
droit  à  verser  pour  l'enseignement  complémi-nlaire 
d pcrleclionaemeul  est  de  140  francs;  on  peut  s’ins¬ 
crire  pour  un  seul  cours,  le  droit  à  payer  est  de 
60  francs  sauf  pour  le  cours  de  médecine  opératoire 
qui  est  do  80  francs. 

Se  faire  inscrire  dans  le  service. 

Des  certificats  d'assiduité  pourront  être  délivi  és 
aux  élèves  A  la  lin  des  cours. 

P.  Desi'osses  et  G.  Vitoux. 
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RENSEIGNEMENTS 

CESSION  di  Clientèles  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

^  55lsPJcS.lt 


ANTISEPSIE  DE  L  INTESTIN.  Le  Lactéol  prend  la 
des  antitécpliques  chimiques  dans  loulcs  les  mala¬ 
dies  inlVctienses  avec  troubles  intestinaux  et  selles  fétides 
(fièvro  lynlioïdft,  «-rippe,  ronj^-ole.  scarlutine'!. 

PRÉPARATION  DU  LACTÉOL.  Toutes  les  manipula¬ 
tions,  y  compris  la  compression  et  mise  en  tubes  des 
comprimés,  sont  exécutées  à  notre  laboratoire  de  La 
Garenne-Colombes,  (12,  rue  d’Asnicres. 

Pour  un  produit  biologique,  il  est  nécessaire  de  grouper 
sur  j»laco  toutes  le.s  opérations,  qui  doivent  se  succéder 
rnpidonient.  de  manière  à  éviter  toute  contamination. 

LA  COLORATION  des  comprimés  de  ferment  lactique 
néht  pas  un  signe  de  richesse,  mais  un  si/ne  de  mauvaise 
préparation. 

Les  comprimés  ne  devant  contenir  que  de  la  Lactose, 
qui  est  blanche,  cl  d  s  bacilles  lactiques,  qui  sont  inco¬ 
lores  (<‘nmtuo  le  moiilr«  le  microscope),  devront  être  d’un 
binne  pur.  Ce  qui  teinte  ces  comp'iinés,  ce  ne  sont  donc 
pas  ii^s  bacilles  laciiqucs,  puisqu’ils^ont  incolores,  intiis 
des  impurciés  constituées  dans  l’espèce  par  des  précipités 
albuminoïdes  qui  les  rendent  putrescibles  et  s’opposent 
A  leur  conservation.  Ce  sont  ces  mêmes  précipités  qUi 
s'opposent  ou  déblayage. 


Le  Gcrarii  :  Pieerr  Aüokb. 


Pari.''.  —  L.  Mi-shthrux,  imprimeur,  I,  ruo  (üasseLle. 
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Pneumonies,  Broncho-Pneumonies,  lYialadies  infectieuses 


Expérimenté  dans  les  Hôpitanx 
depuis  1906 


Caractères  dldentite 

de  riode  Colloïdal  Électro-Chimique  VIEL 


il  peine  visibles  à  rUllra-microscope, 
étant  presque  identique  fi  celle  de  l'huile  : 
ès  nette  : 


è  Dill’usibililé  extrême  (décelable  urines  après  10  minul 
I  Précipite  par  centrifugation  (16.000  tours  minimum), 
ü  Inaltérabilité  absolue  et  stabilité  sous  tous  les  climats 


TV.  B.  —  JSIe  pas  confondre  Hode  Colloïdal  Éleclro-Chimique 
Yl'E’L,  suspension  huileuse,  avec  les  solutions  aqueuses,  1  ode-Albumine 
Colloïdes  Physiologiques  qui  donnent  à  rWtra-microscope  des 
grains  très  gros  et  des  traces  diode  libre. 


L’IQDÉQL  attaque  le  Bacille  de  Koch,  dont  il  détruit  l’armature  cireuse,  les  Pneumocoques  et  autres 


Bacilles  Pyogènes. 

D'''  Nimier,  Laumonni.er,  Miette  (Congrès  Intorn.  Tuberculose.  Rome.  Avril  1912;. 

L’IQDËOL  possède  le  pouvoir  bactéricide  de  l’Iode  niétalloïdique  exalté  par  l’état  colloïdal  (absence  de 


toxicité  et  de  causticité). 

L’ÏODËOL  est  le  spécifique  du  Pneumocoque  chez  l’homme  et  les  animaux,  il  abrège  la  durée  de  la 


Pneumonie  et  provoque  la  défervescence  en  48  ou  72  heures. 

D''"  Héry,  Beaxc,  Neumager,  Miette,  Bourgeois,  Bru.net. 

Gazette  des  Hôpitaux-,  Bull,  de  Thérapeutique  'Congrès  Intern.  Pathologie  . 

L’IQBËQL  est  le  spécifique  des  Adénopathies  et  Tuberculoses  osseuses. 

D'"  Coxstantin  (Congrès  Intern.  do  Pathologie.  Octobre  1912). 


Littérature  et  Échantillons  :  E.  VIEL  &  C‘%  9,  Rue  Saint=Paul,  PARIS 


PhiriB.  —  U  MAl«STDBlrx^  impr^cur,  1<  ruo  CUssettE. 


Mercredi,  20  Novembre  1912 


JLmJ^ 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  10  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  AUniI\ISXlt4TIO.\  — 


—  DIRECTION  SCIENTIFIQCE  — 


—  RÉDACTION  — 


IVIASSON  ET  C",  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l'Hôlel-Dieu. 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 

.  Professeur  de  clinique  médicale, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  expérim.. 
Médecin  de  l'Hôtel-Diou, 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Accoucheur  et  Professeur  on  chef  Médecin  de  l'hôpital  Boucicaut,  do  l'hôpital  Saint-Antoine., 

de  la  Maternité.  Membre  do  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l’Académie  do  médecine. 

J.-L.  FAURE  F.  JAYLE 

Professeur  agrégé.  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l'hôp.  Broca, 

Chirurgien  do  l  liôpital  Cochin.  Seorétaire  de  la  Direction 


J.  DUMONT 


SOIYIMAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX 

Professeur  Fernand  Widal.  Évolution  générale  des 
conceptions  des  néphrites.  Les  grands  syndromes 
fonctionnels  du  mal  de  Bright,  p.  973. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  977. 

Société  de  chirurgie,  p.  977. 

Société  médicale  des  hâpitanz,  p.  978. 

Société  de  biologie,  p.  979 
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ANALYSES,  p.  gso. 
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Féli.x  Ramond.  Les  hôpitaux  de  campagne  ou  Maroc, 
p.  ISSO. 

G.  V.  Le  VI»  Congrès  international  de  radiologie  et 
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LIVRES  NOUVEAUX,  p.  iâ31. 
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LES  HOPITAUX  DE  CAMPAGNE  AU  MAROC 


Dans  un  des  derniers  numéros  de  la  Revue 
moderne  de  thérapeutique  et  de  biologie,  notre 
distingué  confrère  F.  Helme,  qui  n’hésite  jamais 
à  mettre  sa  plume  alerte  au  service  de  toutes  les 
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FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
ncrire  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  me  Auher. 

ÉMULSION  MARCHAIS  PlospllB-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉosotÈB  Bronchites 
XX«  Année.  —  N»  96.  2'0  NoVembsè  191’2. 


bonnes  causes,  parlait  du  service  de  santé  au 
Maroc.  Ce  service  ne  fut  pas  parfait  au  début, 
c’est  malheureusement  vrai;  et  la  faute  n’en  a 
certes  pas  été  à  nos  confrères  militaires  qui 
firent  l’impossible,  aux  dépens  de  leur  santé,  de 
leur  vie,  et  même  de  leur  fortune  pour  beaucoup 
d’entre  eux.  Mais  manquant  de  tout,  d’ambu¬ 
lances,  de  médicaments,  d’instruments,  ils  tra¬ 
vaillèrent  avec  courage,  et  souvent  avec  une 
ingéniosité  remarquable;  c’est  ainsi  que  dans  le 
.Bled,  loin  de  la  côte,  ils  créèrent  des  installations 
de  fortune  véritablement  curieuses,  et  qui  m’ont 
été  contées  par  de  nombreux  officiers  et  soldats. 
Tout  fut  utilisé,  bidons,  boites  de  conserve^ 


Casablanca  :  Hôpital  militaire. 


douilles  de  cartouche  même  pour  faire  des  robi¬ 
nets,  que  sais-je  encore!  Un  typhique  avait-il 
besoin  de  bains,  vite  on  improvisait  la  baignoire 
nécessaire  ;  un  trou  dans  le  sol,  tapissé  sur  ses 
parois  d’une  toile  de  lente  imperméable,  et  voilà 
la  baignoire  toute  prête  ! 

SÉRUM  Névrosthénique  CDAlCCr 

-  A'EURAS  rHe.Mli  —  1  H  H I O  O  L 

SÉRUM  HYPOTENSIF  CDRICCC 

—  ARTÉRlOSCLÉROtsE  —  inHIOOt 

“Ulmarène” 

Succédané  INODORE  dn  Salicylate  de  Méthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


Mais  ces  temps  de  cauchemar  sont  passés.  Le 
ministre  de  la  Guerre,  en  homme  averti,  le  rési¬ 
dent  général,  en  homme  résolu,  ont  donné  à  notre 
service  de  santé  tous  les  crédits  nécessaires,  et  nos 
soldats  d’Afrique  sont  soignés  là-bas  toujours  avec 
la  même  science  et  le  même  dévouement  que  par 
le  passé  et  aussi  avec  tout  le  confort  t^ésirable. 
Qu’on  n’aille  pas  croire  que  ce  sont  là  des  paroles 
banales,  que  l’on  répète  pour  les  avoir  entendues 
d’un  voyageur  à  l’esprit  imaginatif  et  bienveil¬ 
lant;  je  ne  rapporte  que  ce  que  j’ai  vu  moi-même 
pendant  mon  séjour  tout  récent  au  Maroc.  J’ai 
pu  visiter  l’infirmerie  de  Mehedya,  les  hôpitaux 
de  campagne  de  Casablanca,  de  Rabat,  et  en  suis 
revenu  émerveillé.  J’étais  parti  de  France,  imbu 
des  idées  courantes  que  développait  encore  ré¬ 
cemment  à  la  tribune  un  de  nos  députés  de  la 
région  parisienne,  et  aussi,  faut-il  le  dire,  de  ce 
qui  se  répétait  tout  bas  un  peu  partout,  à  savoir 
que  nos  soldats,  mal  soignés,  mal  nourris,  avaient 
à  lutter  contre  des  ennemis  autrement  terribles 
que  les  Zaer  ou  les  Zeramour,  la  routine  de  nos 
bureaux. 

Grâce  au  médecin  principal  Bernard  et  au  mé¬ 
decin-major  de  !'■“  classe  Lanne,je  pus  visiter  en 
détail  l’hôpital  de  campagne  de  Rabat  ;  c’est  de 
lui  que  je  parlerai  surtout;  mais  il  est  entendu 
que  ceux  de  Casablanca,  de  Meknès  et  de  Fez  ne 
lui  cèdent  en  rien  sous  aucun  rapport. 

L’hôpital,  que  le  général  Lyautey,  par  un  de 
ces  mouvements  qui  lui  sont  familiers  et  le  ren¬ 
dent  si  populaire  à  tous  au  Maroc,  vient  de  nom¬ 
mer  hôpital  Marie-Feuillet,  du  nom  de  l’héroïque 
infirmière,  est  situé  en  dehors  de  la  ville,  sur  les 
bords  de  l’Océan.  Ce  voisinage  n’a  rien  d’inquié¬ 
tant  pour  qui  connaît  la  climatologie  du  pays. 
L’Atlantique,  en  effet,  est  le  grand  régulateur 
thermique  du  littoral;  grâce  à  lui,  la  brise  du 
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large  se  rafraîchit,  souffle  comme  un  ventilateur 
gigantesque,  mais  souple,  sur  les  terres  surchauf¬ 
fées  par  le  soleil  d'Afrique;  de  sorte  que  la  tem¬ 
pérature,  aux  plus  chaudes  journées,  ne  dépasse 
pas  25“  à  30“  G.  au  maximum.  L’hôpital  est  com¬ 
posé  d'uno  vingtaine  de  pavillons,  non  compris 
ceux  des  officiers  et  sous-olficiers.  Chaque  pavil¬ 
lons,  bâti  en  bois,  avec  double  cloison  et  double 
toiture,  repose  sur  une  base  en  maçonnerie  qui 
l'isole  du  soi  ;  les  fenêtres  très  larges  sont  gar¬ 
nies  d'une  line  toile  métallique,  laissant  pénétrer 
l'air  librement,  mais  s’opposant  au  passage  des 
moustiques.  A  l’une  des  extrémités  se  trouvent  à 
droite  un  lavabo  confortable  avec  baignoire,  et  à 
gaucho  les  water-closets,  munis  du  tout  à  l’égout. 
Une  trentaine  de  malades  sont  au  large  dans 
chaque  pavillon;  les  lits  sont  en  fer,  à  sommier 
métallique,  et  sont  munis  de  linge  et  matelas  tou¬ 
jours  propres,  et  de  moustiquaires;  et  grâce  à  la 
minutieuse  propreté  des  parquets,  les  malades 
sont  ainsi  à  l'abri  des  moustiques  et  vermine  si 
abondants  dans  les  pays  chauds. 

Chaque  maladie  conlagieuse  possède  son 
pavillon  spécial  :  et  on  ne  voit  pas,  comme  dans 
presque  tous  les  hôpitaux  de  la  métropole,  un 
typhique  voisiner  avec  un  pneumonique.  Le 
pavillon  des  typhiques  possède  plusieurs  bai¬ 
gnoires  mobiles.  D'ailleurs,  grâce  à  la  vaccina¬ 
tion  préventive,  pratiquée  suivant  la  méthode 
du  professeur  Vincent,  les  cas  de  dothiénentérie 
deviennent  de  plus  en  plus  rares  :  80  malades 
pour  les  huit  premiers  mois,  contre  400  pour  les 
mois  correspondants  de  1011  ;  et  encore  sur 
ces  80,  78  n'avaient  pas  été  vaccinés. 

Au  pavillon  de  pharmacie,  dirigé  par  un  phar¬ 
macien  aide-major,  est  adjoint  un  laboratoire  de 
recherches  cliniques  et  scientifiques,  muni  de 
tous  les  instruments  et  réactifs  nécessaires. 

Les  salles  d’opération,  l’une  pour  les  a.sep- 
tiques,  l'autre  pour  les  septiques,  et  la  salle  de 
pansements  se  trouvent  dans  une  dépendance  de 


l’ancien  palais  du  sultan;  c’est  ce  qui  en  explique 
le  coloris  chatoyant;  les  murs  sont  garnis  de  ces 
fa'iences  polychromes  dont  les  Arabes  ont  le 
secret,  et  qui,  pour  le  chirurgien,  ont  l’immense 
avantage  de  pouvoir  se  laver  à  grande  eau.  Des 
réflecteurs  d’automobile  à  acétylène  permettent 
d’opérer  la  nuit,  en  cas  d’urgence.  Les  instru¬ 
ments  sont  nombreux  et  répondent  à  toutes  les 
nécessités;  des  autoclaves  et  des  étuves  assurent 
la  stérilisation  de  tout  le  matériel. 

J’ai  admiré  en  passant  la  buanderie,  munie  de 
puissantes  étuves  à  vapeur;  la  lingerie,  où  l’on 
compte  1.400  chemises  et  3.000  draps;  les  caves, 
abondamment  pourvues  de  vin  rouge,  blanc, 
et  même  de  champagne,  de  toutes  sortes  d’eaux 
minérales;  et  enfin  les  cuisines  très  propres,  où 
des  soldats  choisis  parmi  des  professionnels 
confectionnaient,  au  moment  de  mon  passage,  des 
omelettes  appétissantes,  d’énormes  rosbifs  et 
des  entremets  glacés;  car  l’hôpital  possède  une 
machine  à  glace.  Et  comme,  à  l’exemple  de  tous 
les  colons  ou  voyageurs,  j’avais  dù  me  contenter 
des  auberges  de  fortune,  où  le  coucher  ne  valait 
pas  plus  que  le  manger,  j'avais  là  comme  une 
vision  du  paradis  terrestre  au  Maroc. 

*** 

Il  me  resterait  à  parler  des  résultats  obtenus: 
ils  sont  excellents,  aussi  bien  en  médecine  qu’en 
chirurgie.  Mais  pour  les  détailler,  il  me  faudrait 
ici  dire  tout  le  bien  que  je  pense  des  médecins 
de  tout  grade  qui  sont  attachés  à  l’hôpital,  et 
aussi  de  leurs  aides  admirables,  les  infirmières 
de  la  Croix-Rouge,  qui  sous  la  direction  de 
M"«  Cornil,  infirmière-major,  secondent  de  tout 
leur  savoir  et  de  toutes  leurs  forces  le  personnel 
médical.  Je  laisse  ce  soin  à  plus  autorisés  que 
moi.  J’ai  tenu  seulement  à  dire  ce  que  j’avais  vu, 
afin  que  les  mères  de  France  sachent  une  fois  de 
plus  que  leurs  enlanis,  s'ils  courent  les  dangers 
de  toute  guerre,  sont  au  moins  là-bas  soignés 


avec  tout  le  dévouement  et  la  compétence  de  nos 
médecins  militaires,  et  toutes  les  ressources  que 
le  progrès  scientifique  a  pu  nous  apporter. 

Félix  Ra.mond. 


LE  VF  CONGRES  INTERNATIONAL 

DE  RADIOLOCIE  ET  D'ÉLEC'I'ROLOGIE 

DE  PRAGUE 


De  nombreux  délégués  de  tous  pays  assistaient  au 
■VI'  Congrès  international  de  radiologie  et  d’électro- 
logie  medicales  qui  s’est  tenu  à  Prague  sous  la  pré¬ 
sidence  du  professeur  Stoklassa,  conseiller  aulique. 

La  France  était  représentée  à  cette  réunion  par 
M.  le  professeur  Doumer  (de  Lille),  président  de  la 
Commission  internationale;  par  M.  Paul  Becquerel, 
professeur  au  Muséum  d’Histoire  naturelle  ;  par 
MM.  Wickham,  Degrais,  Foveau  de  Courmelles,  etc. 

La  question  de  la  radioactivité,  qui  avait  été  mise  à 
Tordre  du  jour  du  Congrès,  fut,  lors  de  la  première 
séance,  l’objet  d’une  brillante  conférence  de  M.  Bec¬ 
querel.  Celui-ci,  après  avoir  en  quelques  mots 
rappelé  que  la  découverte  particulièrement  féconde 
de  ce  phénomène  était  due  à  son  père,  le  professeur 
11.  Becquerel,  a  exposé  l’état  de  nos  connaissances 
sur  les  propriétés  des  radiations  du  radium  et  sur 
les  effets  biologiques  propres  à  ces  radiations. 

Un  antre  rapporl,  également  remarquable,  sur  la 
radioactivité  a  été  présenté  an  Congrès  par  M.  Ber- 
tolotti  (de  Turin),  qui  en  avait  du  reste  été  chargé  à 
l’issue  du  Congrès  de  Barcelone,  eu  1912. 

Des  communications  intéressantes  ont  été  succes¬ 
sivement  faites  par  MM.  Doumer  (Je  Lille)  et 
Stoklassa  sur  l’influence  de  l’émanation  sur  la  ger¬ 
mination  et  le  développement  des  plantes  ;  par 
MM.  Wickham  et  Degrais,  qui  ont  exposé  les  résul¬ 
tats  obtenus  par  eux  dans  le  traitement  des  angiomes 
et  des  cancers  de  la  peau  au  moyen  d'applications  de 
radium;  par  M.  Morlet  (d  Anvers),  sur  le  traitement 
des  afieciions  articulaires  par  les  courants  de  haute 
fréquence;  par  M.  Doumer  (de  Lille),  sur  Tarlério- 
scleruse  et  la  constipation,  sur  les  métrorragies  et 
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leur  traitement  par  l'autoconduction  et  enfin  sur  le 
traitement  des  ostéites  tuberculeuses  par  les  cou¬ 
rants  de  haute  fréquence  ;  par  M.  Philarducci  (de 
Rome),  qui  a  exposé  ses  travaux  sur  l’action  biolo¬ 
gique  et  thérapeutique  des  substances  fluorescentes 
associées  aux  radiations  de  Roeugen;  par  M.  Berto- 
lotli,  qui  a  fait  connaître  ses  recherches  sur  le  volume 
du  cœur  dans  l’effort  et  la  fatigue;  par  M.  Cluzet 
(de  Paris),  sur  la  radiographie  instantanée  du 
diaphragme;  par  M.  Stein,  sur  la  physiologie  du 
langage;  par  M.  Babak,  sur  l’influence  des  lumières 
colorées  sur  le  développement  des  embryons  de 
grenouilles;  par  M.  Vitek,  sur  un  nouveau  traitement 
de  la  névralgie  du  trijumeau  et  de  la  paralysie  faciale  ; 
par  M.  Corera  Salse  (de  Barcelone),  sur  la  galvani¬ 
sation  et  la  faradisation  dans  l’appendicite  et  les 
péritonites;  par  M.  Yassilidès,  sur  le  traitement 
radical  du  vitlligo;  par  M.  Chamoy,  sur  le  dosage 
des  rayons  X;  par  M.  Ghilarducci  (de  Rome),  sur  le 
traitement  de  la  tuberculose  par  les  substances 
fluorescentes;  par  M.  Hynck,  sur  l’emploi  de  la 
radiothérapie  dans  le  traitement  de  la  maladie  de 
Vaquez,  etc.,  etc. 

Notons  enfin  qu’à  la  suite  du  Congrès,  M.  le 
professeur  Doumer  (de  Lille)  a  fait  une  conférence 
publique  sur  le  traitement  de  l’artério-sclérose  par 
la  d'arsonvalisation.  G.  V . 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Ch.  Larielle.  —  Causeries  sur  la  goutte.  La 
faillite  de  l'acide  urique.  Traitements  médicamen¬ 
teux.  Principes  d'hygiène  générale,  etc.,  1  brochure 
iu-tfi  de  160  pages.  Prix  2  fr.  (Imprimerie  Vieli.e  et 
Vabous  à  Dax.) 

Dans  une  série  de  chapitres-causeries  verveux  et 
substantiels  l'auteur,  auquel  sa  longue  pratique  de 
médecin  directeur  des  Baignots  de  Dax  a  conféré 
une  particulière  compétence,  aborde  successivement 
les  diverses  questions  soulevées  par  l’origine,  le 
traitement  et  la  prophylaxie  de  cette  décevante  entité 
morbide  ;  la  goutte, 

Les  traitements  thermaux,  physiothérapiques,  dié¬ 
tétiques,  pharmaceutiqces  de  la  goutte  sont  étudiés 


avec  décision  et  précision,  sans  morgue  et  sans  l’éta¬ 
lage  d’une  indigeste  érudition,  avec  clarté  et  bon 
'<  humour  Alfred  Mabtiket. 

Cahanès.  Comment  se  soignaient  nos  pères  : 
Remèdes  d'autrefois  [deuxième  série).  1  vol.  ln-18. 
Prix  :  5  francs.  A.  Maloine,  éditeur. 

La  seconde  série  de  Remèdes  d'autrefois  offre 
plus  d’intérêt  encore  si  possible  que  celle  qui  l’a 
précédée.  Il  nous  suffira  d’énumérer  les  chapitres 
qui  la  composent  pour  mettre  nos  lecteurs  en  appétit 
de  feuilleter  le  nouveau  recueil  de  curiosités  anecdo¬ 
tiques  où  s’avèrent  une  fois  de  plus  la  variété  d'éru¬ 
dition,  l’ingéniosité,  le  don  du  pittoresque  et  de  vie 
qui  caractérisent  les  productions  du  docteur  Cabanès. 

Les  Rois  guérisseurs,  ïe  Toucher  royal  attestent, 
avec  nombreux  documents  à  l’appui,  que  l’art  de 
guérir  a  compté,  jusque  sur  le  trône,  des  adeptes. 

Qui  contesterait  l’influence  des  agents  physiques, 
après  avoir  lu  les  études  d’une  si  soigneuse  docu¬ 
mentation,  qui  ont  pour  objet  l’influence  des  odeurs 
et  des  parfums  sur  l’organisme,  l’action  curative  des 
couleurs,  la  médecine  vibratoire,  la  musique  dans 
les  maladies':’  Enfin,  pour  ne  rien  omettre,  la  poudre 
de  sympathie,  le  mal  d’amour  et  ses  remèdes,  la 
santé  par  le  rire,  jettent  la  note  gale  dans  cette 
symphonie,  orrhestrée  avec  maestria  par  un  érudit 
dont  la  gravité  sait,  à  l’occasion,  se  tempérer  de 
bonne  humeur  et  d’esprit.  A.  M. 
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Sommaire  du  n»  186. 

Articles  originaux  : 

Gustave  Droulneau.  —  Question  à  propos  de 
l’hospitalisation  des  vieillards  et  des  infirmes. 

Lucien  March.  —  La  fertilité  des  mariages  sui¬ 
vant  la  profession  et  la  situation  sociale. 

R.  Marols.  —  Les  consultations  de  nourrissons 
dans  l’Yonne  en  Itlll. 
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Bibliographie.  —  Rulleün.  par  M.  Paul  Strauss. 
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Sommaire  du  n“  'i. 

Long  E.j  (de  Genève].  — •  Atrophie  musculaire 
progressive  type  Aran-Duchenne  de  nature  névri- 
tique.  Second  cas  suivi  d’autopsie  (2  pl.,  3  flg.). 

André  Thomas  et  Jumentlé  (J  ).  —  Méningo- 
mvélite  de  l'épicone  avec  lipomatose  secondaire 
('■  pl.,  3  lig.). 

IVIIngqzzlnl  (G.)  (de  Home).  —  Dystrophie  muscu¬ 
laire  progressive  hémilatérale  (type  facio-scapulo- 
huméral)  (2  pl.). 

Léri  (André)  et  Legros  (Gaston).  —  Traumatisme 
et  syndrome  de  Pagel  (1  pl.). 

Benon  (R.)  et  Froger  (P.).  —  Du  délire  chez  les 
enfants. 
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Mémoires  originau.c  : 

Richard  Hertz  et  Arthur  Mamrot.  —  De  l’hémo¬ 
globinurie  paroxystique. 

Noël  Fiessinger  et  L.  Roudowska.  —  La  réaclion 
microchimique  des  osyda-es  dans  les  tissus  humains 
(avec  figures  dans  le  texte)  |  planche  VU'. 

Marcel  Garnier  et  Albert  Chaoul.  —  Recherches 
sur  les  pseiido- tuberculoses  par  substances  inani¬ 
mées  (avec  figures  dans  le  texte». 

Fernando  Morelli.  -  Action  des  bacilles  tubercu¬ 
leux  stérilisés  injectés  à  doses  massives  sous  la  peau 
des  animaux. 

Ch.  Achard,  A.  Touraine  et  F.  Saint-Girons.  — 

Recherches  sur  les  variations  cycliques  des  albu¬ 
mines  du  sérum  dans  les  infections  aiguës  (avec 
figures  dans  le  texte). 

Analyses  et  Bibliographie. 
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La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d'une  activité  toujours  égale  à  elle-meme  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorable  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ 

La  Tuberculine  C.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme. 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gène  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 


DÉPÔT  GÉNÉRAL 
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92, Rue  Vieille-du-Temple  PARIS 
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SOLUTIONS  HUILEUSES,  INJECTABLES 
EN  AMPOULES 
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isculine.  Impuissance,  Frigidité,  Infantilism 
isculin,  Sénilité,  etc.).‘ 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  Enscijfnement 
complémentaire  du  laborutoire  par  M.  Ciiaiikol,  elief  de 
laboratoire. 

I.  Tccliniijue  de  laboratoire  applicable  à  la  clinique.  — 
Tous  les  vendredis,  de  11  h.  1/4  à  11  h.  3'4,  i  l’amphi¬ 
théâtre  Bichat  l'biboratoire  de  la  clinique  médicale). 
1.  Examen  des  crachats  ;  '2.  Diagnostic  de  la  tuberculose  ; 
3.  Diagnostic  de  la  diphtérie;  4.  Examen  du  sang  (glo¬ 
bules  rouges);  5.  Examen  du  sang  (globules  blancs); 


li.  Examen  du  sang  (caillot,  sérum 
la  blennorragie  et  du  chancre  mo 
syphilis  Réaction  de  Wnssermar 


c.)  ;  7.  Diagnostic  de 

8.  Diagnostic  de  la 

9.  Diagnostic  de  la 


pleuraux  et  ascitiques  ;  11.  Examen  do  liquide  céphalo¬ 
rachidien  ;  12.  Examen  bactériologique  des  divers  liquides 
et  exsudats;  13.  Diagnostic  de  la  fièvre  typhoïde;  14.  Dia¬ 
gnostic  du  paludisme. 

Les  élèves  seront  exercés  individuellement. 

II.  Démonstrations  d’anatomie  pathologique.  — Tous  les 
lundis,  de  11  h.  1/4  à  Tl  h.  3;ï,  à  l’amphithéâtre  Bichat 
(laboratoire  de  la  clinique  médicale).  Présentation  des 
pièces  et  coupes  des  vérifications  anatomiques  de  la  se¬ 
maine  précédente. 

III.  Exercices  pratiques  de  vérifications  anatomiques.  — 
Une  fois  par  semaine,  dans  la  matinée,  ii  l’ampbithéAtre 
Bichat  (laboratoire  de  la  clinique  médicale),  La  date 
exacte  et  l’heure  de  chaque  exercice  seront  annoncées  la 
veille  dans  le  service.  1.  Généralités,  matériel,  dispositif 
instrumental,  règlements;  2.  Technique  générale; 
3.  Cœur,  péricarde,  vaisseaux;  4.  Appareil  respiratoire; 
5.  Appareils  urinaire  et  génital;  6.  Tube  digestif, 
glandes  vasculaires  sanguines;  7.  Cerveau,  mésocéphale, 
méninges  crâniennes  ;  8.  Moelle  et  ses  enveloppes,  nerfs 
périphériques,  muscles  ;  9.  Foie,  voies  biliaires,  pan¬ 
créas,  veine  porte  :'10.  Applicalims  médico-légales,  révi¬ 
sion  générale.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement. 

Clinique  médicale  de  Saint-Antoine.  —  M.  le  pro¬ 
fesseur  Cbauffakd  fera  sa  première  leçon.  le  samedi  23 
Novembre,  à  10  h.  1/2.  Elle  aura  pour  sujet  :  la  Patho- 
génie  de  la  lithiase  biliaire,  et  sera  suivie  d’une  série  de 
leiions  consacrées  à  l’étude  clinique  de  la  lithiase 
biliaire. 

HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Hôpital  Boucicaut  (Service  de  M.  Letulle).  —  Conjé- 
rences  théoriques  et  pratiques  de  radiologie  médicale.  — 
M.  Aubouiig,  chef  du  laboratoire  de  Rayons  X  et  M.  Le- 
BO.'!,  chef  suppléant,  commenceroi  t  le  lundi  9  Décembre 
1912,  à  10  h.  1/2  du  matin,  une  série  de  douze  Confé¬ 
rences  théoriques  et  pratiques  de  radiologie  médicale  au 
laboratoire  de  l’hôpital  Boucicaut  (rue  de  la  Conven¬ 
tion,  78,  XV"). 

Les  conférences  seront  suivies  chaque  jour  de  démons¬ 
trations  pratiques  de  radiographie  et  de  radioscopie. 

Programme  :\.  Technique  radiologique.  —  Lundi,  9  : 
Origine  et  propriétés  des  Hayons  X.  —  Mardi,  10  :  Am¬ 
poules  et  soupapes.  —  Mercredi.  11  :  Les  sources  d’éner¬ 
gie  électrique.  —  Jeudi,  12  ;  Technique  de  la  radiogra¬ 
phie.  —  Vendredi,  13  :  Technique  de  la  radioscopie.  — 
Samedi,  14  :  Technique  de  la  radiothérapie. 

II.  Applications  cliniques  (avec  projection  de  clichés). 

—  Lundi,  16  :  Os.  Articulations.  Corps  étrangers.  — 
.Mardi.  17  ;  Poumon.  Cœur.  Aorte.  Médiastin.  —  Mer¬ 
credi,  18  :  Œsophage.  Estomac.  —  Jeudi.  19  :  Intestin. 

—  Vendredi,  20  :  Foie.  Rein.  Dents.  Grossesse.  —  Samedi, 
21  :  Applications  de  la  radiothérapie. 

La  conférence  sur  la  radiographie  fœtale  sera  faite  par 
M.  Deliieu.m. 

Prière  de  s’inscrire  au  laboratoire  de  Rayons  X  de  Thn- 
pital.  —  Inscription  gratuite.  —  Une  autre  série  de  con¬ 
férences  aura  lieu  au  début  de  Juin  1913. 

Hôpital  Broussais.  —  Service  de  M,  Bekgé,  salle 
Lavigne,  mercredi,  à  11  heures,  conférence  sur  la  Mé¬ 
thode  générale  d’examen  des  malades. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Milian.  médecin  des 
hôpitaux,  fera,  en  Novembre  et  Décembre  1912.  quatre 
leçons  sur  le  606,  et  en  Janvier  et  Février  1913  quatre 


vembre,  2  Décembre,  9  Décembre,  16  Décembre,  à 
onze  heures  du  matin,  dans  la  salle  des  conférences  de 
l'hôpital  delà  Charité.  Elles  auront  successivement  pour 
objet  ;  Précautions  pour  administrer  le  606.  —  Dosage 
du  606.  —  Les  signes  de  l’intolérance  du  606.  —  Marche 
générale  du  traitement  de  la  syphilis.  —  Traitement  du 
tabes  par  le  606. 

Le  mercredi  et  le  vendredi,  de  10  heures  à  midi,  a  lieu 
pendant  toute  l’année,  à  la  consultation  de  médecine  de 


la  Charité,  le  traitement  des  malades  pur  le  006,  après 
examen  du  sujet  et  fixation  de  la  dose. 

Les  leçons  sur  la  réaction  de  Wassermann  auront  lieu 
les  lundis  13  .lanvier,  20  Janvier,  27  Janvier,  3  Février 
1913,  également  à  onze  heures  du  matin,  i  la  salle  des 
conférences  de  la  Charité.  Elles  auront  successivement 
pour  objet  :  Technique  de  la  réaction  de  Wassermann. 
—  Valeur  séméiologique  de  la  réaction  de  Wassermann. 
Réactivation  biologique  de  la  réaction  de  Wassermann. 

Ce  cours  est  gratuit. 

Hôpital  Necker.  —  L’enseignement  donné  à  la  con¬ 
sultation  de  médecine  de  Thôpital  Necker  par  M.  Pissavy 
comprendra  deux  parties  : 

1“  Un  enseignement  ouvert  à  tous  les  étudiants,  consis¬ 
tant  en  présentation  de  malades  le  mercredi  à  10  heures, 
et  en  leçons  de  thérapeutique  pratique  le  samedi  è 
10  heures. 

(Les  présentations  de  malades  commenceront,  le  mer¬ 
credi  '/  Décembre  1912,  et  les  leçons  de  thérapeutique  le 
samedi  7  Décembre  1912.) 

2“  Un  enseignement  réservé  aux  étudiants  qui  commen¬ 
cent  leur  médecine.  Ces  étudiants,  dont  le  nombre  ne 
pourra  dépasser  cinq,  seront  individuellement  exercés, 
chaque  jour,  à  l’examen  des  malades.  Ceux  qui  désire¬ 
raient  participer  régulièrement  à  ces  examen  peuvent  se 
faire  inscrire,  dès  maintenant,  à  la  consultation  de 
médecine  de  Necker. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  Service  de  M.  Le  Noie. 
Salle  .-Ixenfeid,  Conférences  de  propédeutique  à  l’usage 
des  étudiants  de  première  année.  Vendredi  22  Novembre, 
à  9  heures,  auscultation. 

Hôpital  privé  (33,  rue  Antoine-Chantin).  Service  de 
chirurgie  de  M.  Gosset.  Tous  les  vendredis,  à  2  heures, 
opérations  diverses  suivies  de  conférences  cliniques  par 
M.  Gosset.  —  A  partir  du  mardi  7  Janvier  1913,  M.  Pierre 
Masson,  chef  de  laboratoire,  fera,  tous  les  mardis  et 
jeudis,  à  17  h.  1/2,  au  laboratoire  du  service,  uue  série 
de  1.5  conférences  théoriques  et  pratiques  sur  «  les  tu¬ 
meurs  dans  leurs  rappoi  ts  avec  les  tissus  normaux  ». 
Droits  d  inscription  ;  100  francs  (s’adresser  à  l’Economat 
de  rhôpital).  Le  nombre  des  auditeurs  est  limité. 


«  Les  Dimanches  du  praticien  «.  —  Les  confé¬ 
rences  des  U  Dimanches  du  praticien  »  reprendront  le 
Dimanche  24  Novembre  ;  elles  seront  consacrées  aux  ; 
METHODES  MODERNES  D’EXPLORATION  DE  L’Ap' 


eHEVËllX. 

LOTION 
DEQUÉANT 


.  CILS,  SOURCILS 
LOTION 
DEQUÉANT 


Ponr  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignement»  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
des  Mémoires  à  l'Académie  de  Médecine.  Kmre  oq  s'adresser  à  L.  DEQUÉANT,  Ph**, 
38,  Rue  Glignancourt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


Le  Plus  Puissaot  Antiseptique  ' 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 


FERMENT  INTESTiNAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, ‘te. 


1  àCouilIerées  à  café  par  jourdans  liqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES 

32,  Rue  des  Mathurins,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


ETHER  CÂNIPHORIQUE  DU  SANTALOL 


■  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  '  ' 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oiydrique  caustique  du  Santalol  qm  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l'inDuence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’orgcnisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 

s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  rems. _ 

JE=».  I_iO:NrC3-XJrH3T,  SO,  rue  des  Lombards  —  PARIS 


LA  P  RE  S  SK  MEDICAL} 


Gea  Conférences  auront  lieu,  17,  rue  de  Tocqueville,  à 
I.  Méthodes  dyna.miques. 

l'e  Leçon  :  Sphyg/nomanomêtrie.  Les  pressions  arté¬ 
rielles.  —  a)  Technique,  critiques,  résultats;  b)  Tensions 
maxima,  minima,  difl'érentielle;  c)  Tension  normale, 
hypertension,  hypotension;  rf)  Variations  individaelles 
des  pressions  artérielles  :  1“  Mécanisme  del’angine  et  de 
l’oedème  aigu  ;  2“  Puissance  de  réserve  du  cœur;  3“  Lois 
de  l'équilibre  cardio-vasculaire  ;  Asystolie  et  hyposys- 
tolie;  4“  Evolution  générale  d'une  ail'ection  cardio-rénale. 


que  cela  se  passe  dans  certains  pays  où  cette  loi  fonc¬ 
tionne  déjà,  notamment  aux  Etats-Unis,  en  Angleterre, 
en  Allemagne.  Le  tuberculeux  déclaré  n'est  nullement 
l’objet  d’une  tracasserie  ou  d’une  mesure  vexatoire.  S’il 
est  pauvre  et  incapable  de  travailler,  lia  droit  ù  toute  la 
sollicitude  de  la  bienfaisance  privée  et  des  pouvoirs 
publics.  11  est  de  plus  éduqué  de  façon  è  ne  plus  être  un 
danger  pour  sa  famille  et  ses  voisins.  S’il  est  riche,  on 
ne  lui  prodigue  pas  moins  de  recommandations  et  des 
conseils  prophylactiques  afin  d’éviter  d’autres  contagions 
dangereuses. 

Il  Durant  ces  douze  dernières  années,  l’Œuvre  de  la 
tuberculose  humaine  a  donné  900.000  consultations  ù  des 
tuberculeux  indigents.  Cette  longue  expérience  et  cette 
pratique  des  malades  ont  démontré  aux  médecins  et  aux 
administrateurs  de  l’CEuvre  que  la  déclaration  de  la 
tuberculose  n’est  pas  un  épouvantail,  ni  pour  le  malade, 
ni  pour  l’entourage  du  tuberculeux.  Cette  déclaration 
permet  de  connaître  tous  les  foyers  tuberculeux  et 
d’éteindre  sur  place,  par  certaines  mesures  d’hygiène  et 


(P.),  8;  Giroux,  5;  Vallerant,  10;  Kenaud  (J.).  8;  Lefort 
(A.), 2;  Itichoux,  11;  Manne,  10;  Cocher,  8;  Achard.  11; 
Perrier  (L.),  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  15  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Wilmoth,  10;  Gre.sset.  9;  Carrière,  5;  .Alibert,  9; 
SéboId,3;  Dalsace,  a;  Brachat,  G;  Soupault,  G. 

Séance  du  17  .yoccmbre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Coly,  10; 
Quesnel,  8;  Rosset,  7  ;  Rabat,  9  ;  Bordet,  12;  Belloir,  12  ; 
Wallon  (A.),  5.  M"»  Cœsar,  8. 

Séance  du  18  ,\ovembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  La- 
vergne,  7;  Clémenccau,  6  ;  Picard  (P.),  10  ;  Bertaux  (A.  ;, 
5;  Schulmann,  14;  Xoudis,  7;  Constantin,  G;  Bigot,  10; 
Pllatte,  11. 

REHSEIGNEMENTS 

CESSION  ds  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


iKir-  PLASMA  MUSCULAIRE  extrait 

SUCCOMUSCULINE 

10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  laSUCCO 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


VBandage 

UæClaVerie 


et  parfaite  de  TOUS  LES  CAS 
DE  HERNIE 

Franco  Brochure  et  Feuilles  de  Mesure. 

ÉTABLISSEIWENTS  A.  CLAVERIE 

234,  faubourg  Saint-Martin,  PARIS 


TÉl_él=HOI\lE  :  403-7 


EUKINASE 

I  EUPEPTiQUE  irmsTimi 


H.  OAdBION 

54,  FatibJ  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  -13  6.04 


OIIODOFORMETAINd 


AYHT  TOUTES  LES  PROPHIÈTÉS  de  L'IOSDFORIE  sans  en  avoir  Codeur  désagniable. 
ANBa’tMËaïQUE  Pansements 

DÈBINPECTANT  RiGOimÉtrsEMEnT  moDORSS 

üsn,  teutsi  le,  Phsrmciss:  AWMâOBOFULEUX 

Bien  SpSolDer  ;  DnODOFORMT.  TAINE  Agest  OICATRI8ANT  de  premier  ordre. 

friparateetTentseri  «roB:  SOCIÉTÉ  FBAHÇAISB,  9,  Rue  de  la  Perle,  Paru. 


:  MALADIES  NERVEUSES! 


CAPSULES  SERAFON 

PANCREATO'KINASEf^  CT 

ÙIGESm  Pl//SSAI0VÊIlj^^  AI/  GAÏACOL  /ODOFOl 


BRONCHITES  Aigües  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 

doses:  Une  CaiMule  cinq  minutes  avunt  olmquo  rerps.  nenijnnt  les 
trois  premiers  Joure.  puU  U  la  dose  de  deux  et  trois  Capsules  cinq  minutes 


DENTIFRICE  VIGIERI 


KEPHIR  SALMON  “ 

KEPHIR  :  N“  I,  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire; 

PULVO- KÉPHIR 


KtHniK  :  «O  Laxatif;  N»  II,  Alimentaire;  N"  III,  Constipant. 

31  II  É*  E3LJII3  préparer  sol-mëme 

r\E.r^niri  le  Képhir  lait  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  D0SB6  :  3  FRANCS 

SOCIETE  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 

tllKNlSSEUR  DES  HÙPU.AÜX  LIVRAISONS  yüOXIDIE!«NES 


Saccédanô  inodore  du  SaUoylate  de  Méthyle. 

Spécifique  des  RHU  IM  ATISM  ES  aigus  et  chroniques 

mieux  absorbé  par  la  peau  qu^ 
SaHrvlif»  salioylées.  Se  pre.sci’U  aux  mêmes  doses  que  h 

Salioylate  de  Méthyle,  pur  ou  associé  à  un  liniment  ou  à  une  pommade,  * 
GIGON.  7.  -  -  - 


DEJARDIN  I 


la  botte  3' 50 
la  112..  2  » 


INDIQUE  _ 

à  tous  les  âges  t^XJTO-DIC^ESTI  VE  P  l  la  botte  3^ 

de  la  VIE  -  •  I  la  112..  2 

Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 
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LA 

MICROMÉLIE  SEGMENTAIRE  SYMÉTRIQUE 


Quand,  vers  1900,  les  médecins  eurent  de 
nouveau  leur  attention  attirée  sur  l’achondro¬ 
plasie,  je  m’attachai  à  montrer  que,  si  on  ran¬ 
geait,  sous  ce  vocable,  «  l’arrêt  congénital  de  dé¬ 
veloppement  en  longueur  des  os  des  membres  », 
un  grand  nombre  de  cas  sortaient  du  type  clas¬ 
sique  décrit  par  Parrot  en  1878*.  Puis,  les  beaux 
travaux  histologiques  de  M.  Durante  permirent 
d’opposer  l’achondroplasie  à  la  dysplasie  pé- 
riostale*.  .le  reconnus  alors  que  plusieurs  de  mes 
anciennes  observations  faisaient  partie  de  ce 
dernier  type^  Mais  quelques-unes  en  restaient 
distinctes.  - 

J’avais  présenté,  en  1897,  avec  mon  excellent 
ami  le  D''  Jules  Régnault,  professeur  à  l’Ecole 
de  médecine  de  Toulon,  un  squelette  du  musée 
de  celte  ville,  caractérisé  par  des  huméru.s  très 
courts:  le  droit  mesurait  20  cm.,  le  gauche  18, 
tandis  que  chaque  avant-bra.s  en  comptait  -'i4; 
mais  ils  étaient  aussi  épais  que  des  humérus  de 
longueur  normale.  Les  saillies  du  V  dcltoï- 
dien,  de  l’épitrochlée,  étaient  très  marquées.  Ils 
n’étaient  d’ailleurs  ni  incurvés,  ni  déformés. 

En  1901,  je  trouvai,  au  musée  Dupuytren,  les 


1.  Parhot.  —  (I  Snr  la  malformation  achondroplasique 
et  le  (lieu  Phlah  ».  Bull.  Soc.  Anihrop.,  Paris,  1878, 
p.  296  à  302. 

2.  PoRAK  et  J.  Durante.  —  «  Les  micromélies  congéni- 
nitalcs  i>.  Nouvelle  Iconographie  de  la  Salpétrière,  Sep¬ 
tembre-Octobre  1905. 

3.  F.  Reg.xault.  —  O  Plusieurs  cas  de  dysplasie  périos- 
tale  montrant  les  divers  degrés  d’intensité  de  celte 
maladie  ...  Bull.  Soc.  Anat.,  1909,  p.  429  à  433. 
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OS  des  membres  supérieurs  d’un  sujet  présentant 
les  mêmes  malformations.  Andral,  en  présentant 
ce  sujet,  en  1836,  à  la  Société  anatomique,  avait 
mentionné,  en  quelques  mots,  la  brièveté  des 
humérus  par  rapport  aux  avant-bras.  Pour  une 
longueur  de  100  à  l’humérus,  le  radius  droit  en 
avait  une  de  119,  le  gauche  de  105.  Ici  encore,  les 
huméru.s  avaient  continué  à  s’accroître  en  épais¬ 
seur.  Ils  étaient  épais,  et  par  rapport  à  leur  lon¬ 
gueur,  et  par  rapport  à  l’épaisseur  des  os  de 
l’avanl-bras.  Les  saillies  du  V  deltoïdien  et  de 
l’épitrochlée  étaient  très  marquées. 

Rapprochant  ces  deux  cas,  j’y  vis  une  malfor¬ 
mation  spéciale  que  j’appelai  d’abord  «  achondro¬ 
plasie  partielle  »',  puis,  après  les  travaux  de 
Durante  précisant  histologiquement  l’achondro¬ 
plasie,  j’adoptai  la  dénomination  de  micromélie 
segmentaire  symétrique,  (c  Lorsque  l’attention  sera 
attirée  sur  cette  malformation,  disai-je,  les  obser¬ 
vations  se  multiplieront*.  » 

C’est  ce  qui  arriva. 

MM.  Danlos,  Apert  et  Flandin  donnent,  dans  un 
excellent  travail,  l’observation  d'un  homme  de 
18  ans  atteint  de  ((  micromedie  congénitale  limitée 
aux  deux  humérus  »“.  Geu.x-ci  sont  beaucoup  plus 
longs  que  les  avant-bras,  le  droit  mesure  d’inter¬ 
ligne  à  interligne  199  mm.,  le  gauche  196,  alors 
que  la  dimension  moyenne  de  l’humérus  normal 
d  adulte  est  de  320  mm.  Ils  .sont  épaissis  par 
rapport  à  leur  longueur,  mais  non  par  rapport  à 
un  humérus  normal,  sauf  de  2  à  3  mm.  à  leurs 
extrémités  (fig.  1). 

La  micromélie  segmentaire  sévirait  plus  fré¬ 
quemment  en  certaines  contrées.  MM.  H.  Stan- 


1.  F.  Régnault.  —  «  Achondroplasie  partielle  ...  Bull. 
Soc.  Anal.,  Mars  1901,  p.  181-183. 

2.  Dr  Félix  Régnault.  —  ..  Micromélie  segmentaire 
symétrique  ...  Bull.  Soc.  Anal.,  1909,  p.  433. 

3.  Daki.os,  Apert  et  Flandin.  —  «  Micromélie  congéni¬ 
tale  limitée  aux  deux  humérus  ...  Nouvelle  Iconographie  de 
la  Salpêtrière,  Novembre-Décembre  1909. 
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nus  et  S.  Wilson  en  ont  observé  une  douzaine  de 
cas  chez  les  nègres  du  Nyassaland  :  les  humérus 
étaient  congénitalement  raccourcis,  alors  que  les 
avant-bras  et  les  mains  étaient  bien  développés 
et  que  le  tronc  et  les  membres  inférieurs  étaient 
normalement  proportionnés 

Chez  une  femme  arabe  étudiée  par  MM.  Gres- 
pin  et  Bonnet,  la  microraélie  a  frappé  les  deux 
l'é(nurs“.  La  longueur  des  tibias  atteint  112  par 
rappori  à  des  fémurs  de  100.  En  même  temps, 
il  existe  un  double  genu-varum  donnant  au  sujet 
une  démarche  de  canard.  Le  col  du  fémur  est  à 
angle  droit,  le  bassin  rétréci;  enfin,  il  y  a  une 
enscllure  lombaire  prononcée.  Le  reste  du  corps 
est  bien  proportionné,  la  force  musculaire  consi¬ 
dérable.  MM.  Grespin  et  Bonnet  n’ont  pas  rap¬ 
proché  cette  brièveté  symétrique  des  fémurs  de 
celle  des  humérus.  Pourtant,  dans  les  deux  cas, 
seuls  les  deux  segments  symétriques  sont  frap¬ 
pés,  et  ils  l’ont  été  durant  la  vie  fœtale,  suivant 
la  définition  de  la  micromélie  segmentaire  symé¬ 
trique. 

Dans  toutes  ces  observations,  sont  seuls  at¬ 
teints  les  segments  rhizométiques. 

On  sait  que,  au  début  de  la  vie  fœtale,  chez 
l’homme  et  chez  les  animaux  domestiques",  les 
segments  rhizoméliques,  par  rapport  aux  seg¬ 
ments  moyens,  sont  plus  courts  qu’ils  le  seront 
pur  la  suite;  pendant  la  vie  fœtale  et  dans  les 
premières  années  de  l’enfance,  ce  sont  eux  qui 
s’accroissent  le  plus  rapidement.  Pour  un  humé¬ 
rus  de  100,  l’embryon  humain  de  2  mois  1/2  a  un 


1.  II.  Sta.vxus  et  S.  WILSO.V.  —  »  La  micromélie  humé¬ 
rale  bilaterale  congénitale  et  ses  relations  avec  l'achon¬ 
droplasie  ».  Nouvelle  Iconographie  de  la  Saipélrièee,  ISll, 
n”  l>,  p.  463. 

■J.  CitesriN  et  Boxxeï.  —  »  Micromélie  rhizomélicjue 
partielle  avec  troubles  mentaux  chez  une  jeune  .Vrabe  ». 
N'ouvelle  Iconographie  de  la  Salpclricre,  1912,  p.  136 
à  145.  —  (Voir  meme  numéro,  p.  1241,  liy:  6.', 

3.  CoRNEViN.  —  «  Traité  de  zootechnie  générale  ». 
Paris,  1891,  p.  833  et  834. 


radius  de  88,88,  le  nouveau-né  de  77,37  et  l’Eu¬ 
ropéen  adulte  de  72,20  seulement.  Il  y  a  loin  de 
ces  proportions  à  celle  du  sujet  micromèle  dont 
l’avant-bras  a  deux  fois  la  longueur  du  bras. 

D’ailleurs,  la  micromélie  segmentaire  symé- 


Kigure  I. 

Micromélie  congénitale  limitée  aux  deux  humérus. 
Danlos.  Apert  et  Flundio. 

trique  peut  frapper  les  segments  moyens,  comme 
c'est  le  cas  pour  le  n"  -'i2  du  Musée  de  l’Ecole  de 
médecine  de  Grenoble,  squelette  de  fœtus  dont 
les  avant-bras  avaient  une  longueur  moitié  moin¬ 
dre  que  celle  des  bras  '. 

On  a  relevé  quelquefois  dans  -la  micromélie 

1.  Félix  REGN.tULT.  —  »  Achondroplasie  partielle  ». 
Uull.  Soc.  Anal.,  1901,  p.  183. 


segmentaire  des  troubles  d’ossification  localisés, 
peu  importants,  variables  suivant  les  sujets. 

Le  squelette  du  Musée  de  Toulon  avait  un  ster¬ 
num  incomplètement  ossifié,  composé  de  plu¬ 
sieurs  plaques  osseuses  encore  distinctes,  que  du 
cartilage  reliait  les  unes  aux  autres.  Plusieurs 
apophyses  épineuses  des  vertèbres  étaient  très 
longues  ;  celles  de  la  7“  cervicale  et  de  la  1''“  dor¬ 
sale  avaient  3  cm.,  tandis  que  celle  de  la  2“  dor¬ 
sale  n’en  avait  que  1  ;  celle  de  la  10'  dorsale  mesu¬ 
rait  2  cm.  contre  1  pour  ses  deux  voisines  ;  celle 
de  la  2'=  lombaire  en  comptait  2  cm.  5  contre 
1  cm.  5  pour  ses  deux  voisines.  Enfin,  les  omo¬ 
plates,  très  larges,  oflraient  un  bord  spinal  con- 

Dans  le  cas  de  MM.  Grespin  et  Bonnet  les 
fontanelles  persistaient  au  crâne. 

Trois  des  nègres  étudiés  par  M.  Stannus 
avaient  divers  troubles  de  développement  aux 
extrémités  :  ici,  des  mains  larges,  avec  les  trois 
doigts  du  milieu  égaux;  là,  des  petits  doigts  très 
courts  ou  encore  des  doigts  recourbés  en  cro¬ 
chets,  un  poignet  possédant  des  mouvements 
d’une  amplitude  insolite,  des  pieds  courts,  tra¬ 
pus,  des  gros  orteils  courts,  de  la  syndaclylie 
des  2°  et  3“  orteils. 

On  a  signalé  d’autres  complications,  mais  elles 
sont  épisodiques,  accidentelles.  MM.  Danlos  cl 
Apert  regardent  comme  telles  les  cicatrices  d’ab¬ 
cès  froid  de  leur  sujet.  Chez  la  femme  micromèle 
de  MM.  Grespin  et  Bonnet,  un  cal  volumineux 
s’était  formé  à  la  suite  d'une  ancienne  fracture  de 
la  clavicule,  la  voûte  palatine  était  en  ogive,  enfin 
ce  sujet  était  faible  d’esprit. 

On  ne  doit  fonder  aucune  théorie  sur  ces 
coexistences. 

Dans  tous  les  cas  précités,  le  raccourcissement 
symétrique  des  deux  segments,  l’état  semblable 
des  deux  os  atteints,  l’absence  de  traces  de  lé¬ 
sions,  montrent  qu’il  s’agit  d’une  anomalie  congé¬ 
nitale.  11  arrive  qu’elle  soit  familiale;  un  frère 
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aîné  du  malade  de  MM.  Apert  et  Danlos  avait  la 
même  conformation. 

Il  serait  prématuré  de  chercher  si  la  micro- 
mélie  segmentaire  symétrique  doit  être  rappro¬ 
chée  de  l’adiondroplasie  ou  de  la  dysplasie 
périostale.  On  peut  dire  simplement  que  les 
stigmates  de  l’achondroplasie  n’ont  pas  été  ren¬ 
contrés  dans  la  micromélie  segmentaire  symé¬ 
trique,  qui  est  un  type  clinique  distinct  de  celui 
défini  par  Parrot. 

Félix  Régnault. 


SUR  L'ASPECT  EXTÉRIEUR  DU  CORPS 

DE  L’ENFANT 

L’anatomie  du  vivant  a  pris,  ces  derniers 
temps,  une  importance  considérable;  on  recon¬ 
naît  de  plus  en  plus  l’utilité  de  connaître  les 
modifications  morphologiques  qu’apportent  au 
corps  humain  les  diverses  affections  patholo¬ 
giques.  Cette  anatomie  des  formes  du  vivant  est 
encore  plus  nécessaire  pour  les  enfants  que  pour 
les  adultes  :  en  ces  années  précieuses  de  l’en¬ 
fance  ou* de  l’adolescence  où  le  squelette  est 
malléable,  des  soins  attentifs  permettent  de  mo¬ 
difier  heureusement  bien  des  déformations  ou  de 
modifier  un  état  constitutionnel. 

On  conçoit  difficilement  qu’on  puisse  faire 
exécuter  à  des  enfants  des  exercices  de  gymnas¬ 
tique  sans  tenir  compte  non  seulement  de  l’état 
du  poumon  ou  du  cœur,  de  la  perméabilité  des 
fosses  nasales,  mais  aussi  de  la  morphologie  de  l’in¬ 
dividu  auquel  ces  mouvements  seront  appliqués. 

D’autre  part,  le  simple  aspect  des  formes  exté¬ 
rieures  met  très  souvent  sur  la  vole  du  dia¬ 
gnostic  d’affections  pathologiques.  Par  exemple 
la  scoliose  se  rencontre  dans  la  syringomyélie, 
dans  la  maladie  de  Friedreich,  le  thorax  est 
déformé  dans  l’acromégalie,  etc... 


Quand  on  est  appelé  à  visiter  médicalement  un 
enfant  pour  la  première  fois,  on  doit  l’examiner 
tout  entier;  pour  juger  de  ses  formes,  on  le  pla- 


Figure  1. 

A...,  garçon,  16  ans.  Scoliose  dans  la  maladie  de  Friedreich. 

cera  nu  dans  la  position  du  soldat  sans  armes, 
et  on  l’envisagera  successivement  soustrois  points 
de  vue  différents,  de  face,  de  profil,  de  dos. 
Pendant  que  l’enfant  se  déshabille,  vous  vous 


Figure  2. 


Scoliose  chez  un  syringomyélique.  F...,' âgé  de  18  ans. 
Scoliose  dorsale  à  convexité  droite,  hypertrophie  de 
la  main  droite.  (Iconographie  de  la  Salpétrière,  1907, 
20»  année,  no  4.  /•’.  liagmond  et  P.  Lyonne.) 
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enquérez  des  maladies  antérieures;  le  rachitisme, 
les  maladies  des  organes  thoraciques  s’accom¬ 
pagnent  souvent  de  déformations  du  thorax  et  de 
la  colonne  vertébrale.  Vous  recherchez  quelle  est 
l’attitude  de  l’enfant  en  classe;  une  mauvaise 
attitude  habituelle  est  souvent  le  symptôme  plu¬ 
tôt  que  la  cause  d’une  déformation  commençante. 

L’enfant  doit  être  nu.  Vous  vous  asseyez  le  dos 
à  la  fenêtre,  votre  malade  se  place  à  une  certaine 
distance  au-devant  de  vous,  les  deux  talons  sur 
la  même  ligne,  les  deux  bras  pendant  symétri¬ 
quement  le  long  du  corps. 


Quand  on  examine  un  enfant,  pour  bien  appré¬ 
cier  ses  formes,  il  faut  se  souvenir  de  certains 
caractères  tenant  à  l’âge.  L’enfant  au  point  de  vue 
des  formes  n’est  ni  un  homme,  ni  une  femme 

miniature  ;  il  a  ses  proportions 
à  lui,  proportions  instables, 
subissant  de  perpétuels  chan¬ 
gements  en  rapport  avec  les 
phénomènes  d’évolution  et  de 
croissance  qui  les  régissent. 
La  croissance  n’est  pas  conti¬ 
nue  :  elle  a  ses  irrégularités, 
ses  temps  d’arrêt  sous  l’in¬ 
fluence  de  conditions  physiolo¬ 
giques  encore  mal  déterminées. 
Les  dimensions  du  corps  en 
largeur,  en  épaisseur,  ne  subis¬ 
sent  pas  toujours  un  accroisse¬ 
ment  proportionnel  à  l’accrois¬ 
sement  en  hauteur. 

A  ce  point  de  vue,  il  faut  ad¬ 
mettre  avec  Stratz  plusieurs 
périodes. 

/.  Première  enfance  [neutre), 
deOal  ans. 

a .  Période  d’allaitement(iac 
1  an  (période  dépourvue  de 


h.  Première  période  d’embonpoint  [Turgor 
primas),  de  1  à  4  ans. 

c.  Première  période  de' croissance  [Proceritas 
primas),  de  5  à  7  ans. 

Ces  deux  périodes  b  et  c  constituent  les  pé¬ 
riodes  des  dents  dè  lait. 

IL  Deuxième  enfance  [sexuelle),  de  S  à  15  ans. 


Myiœdémateui.  Taille,  0®75,  âge,  14  ans.  {La  Médecine 
Pratique,  1908,  Février.) 

a.  Deuxième  période  d’embonpoint  [Turgor 
secundus)  de  11  à  15  ans. 

b.  Deuxième  période  de  croissance  [Proceritas 
sccunda)  de  11  à  15  ans. 

ni.  Puberté,  de  15  à  20  ans. 

L’aspect  extérieur  même  de  l’enfant  ne  permet 
pas  toujours  de  faire  une  distinction  entre  la 
période  «  d’embonpoint  »  et  la  période  de 
«  croissance  ».  La  différence  repose  sur  ce  fait 
que,  pendant  la  période  «  d’embonpoint  »,  l’en¬ 


fant  profite  relativement  plus  en  largeur,  tandis 
que  pendant  la  période  de  «  croissance  »  il 
profite  surtout  en  longueur.  Le  résultat  est  que 
l’enfant,  pendant’ la  période  «  d’embonpoint  », 
produit  l’impression  d’un  être  compact,  tandis 
que,  pendant  la  période  de  «  croissance  »,  il 
produit  l’impression  d’un  être  svelte. 

La  seconde  enfance  est  la  période  du  dévelop¬ 
pement  des  signes  sexuels  secondaires,  qui  se 
révèlent  d’abord  chez  les  filles.  Le  premier 
signe  de  ce  développement  se  manifeste  par 
l’accroissement  des  fesses  et  des  hanches  :  ces 
deux  parties  sont  beaucoup  plus  volumineuses  et 
plus  rondes  chez  les  filles 
que  chez  les  garçons  du 
même  âge. 

Quand  un  individu  est  de 
très  petite  taille  par  compa¬ 
raison  avec  la  moyenne  des 
enfants  du  même  âge,  on  dit 
que  c’est  un  nain.  Comme 
l’a  montré  Henry  Meige,  le 
nanisme  est  le  résultat  d’un 
arrêt  de  développement  de 
l’individu,  ou  bien  cet  arrêt 
de  développement  peut  por¬ 
ter  sur  la  totalité  des  organes, 
ou  bien  ne  frappe  que  cer¬ 
taines  parties  (^u  corps.  De 
là  deux  sortes  d’enfants 
nains  :  1“  ceux  qui  sont  des 
réductions  de  l’enfant  moyen 
de  même  âge  et  qui  restent 
malgré  leur  exiguïté  bien 
proportionnés  ;  2°  ceux  qui 
offrent  des  proportions  inso¬ 
lites. 

De  ces  nains  peu  har¬ 
monieux  les  plus  fréquemment  rencontrés  sont  : 

Les  nains  râchitiques  aux  jambes  torses  en 


Figure  â. 

Achondroplasique  de 
.')  ans  et  demi.  (Comby 
in  P.  Nobécourl.) 


(CINNAIV10YL=  P.-OXYPHENYLURÉE) 


Nouveau  dérivé  de  l’acide  cii7i>aipique 
pour  coipbattre  la  fièvre  du  tuberculeux. 

liVWKLVTIOiVS.  —  Toule.s  le.s  formes  de  tuberculoses  pulmonaires  fébriles,  les  catarrhes  infectieux  des  voies  respiratoires 
en  général. 

l*OSC)L.OGIliI.  —  Un  commencera  par  prescrire  A  ù  0  comprimés  à  1  gr.  par  jour  en  réduisant  progressivement  la  dose  à  3  gr., 
puis  à  2  gr.  par  Jour.  [ —  (Les  formes  ^de  tuberculoses  pulmonaires  fébriles  doivent  être  traitées  par  l’ELBON  pendant 
plusieurs  mois.) 


MâGoii  d'origine  de  10  et  de  20  comprimés  à  1  gramme  d'ULBON-OIBA  (2  fr.  50  et  4  fr.  50) 
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parenthèse  ou  en  X,  au  tronc  long,  au  gros 
ventre  (fig.  3). 

Les  nains  myxœdérnateux,  bien  connus  des 
montagnards,  bouffis,  avec  un  gros  ventre,  des 
membres  courts,  une  face  faunatre  en  pleine 
lune  (fig.  4). 

Les  nains  achondroplasiques  chez  lesquels  le 
tronc  est  de  longueur  normale,  la  tête  volumi¬ 
neuse  ;  la  petitesse  de  la  taille  est  due  à  la  briè¬ 
veté  des  membres,  cette  brièveté  portant  surtout 
sur  le  segment  rhizoraélique  (bras,  cuisse)  (fig.  5 
et  G). 

Lesnams  pottiques  et  les  nains  scoliotiques .  Chez 
un  certain  nombre  d’enfants  atteints  de  scoliose 


Micromélie  rliyzomélique  partielle  (J.  Creapin  et  Bon¬ 
net  [Nouvelle  Iconographie  de  la  Salpétrière,  n»  2,  Mars- 
Avril  1912).  K.  F.  Mauresque  de  17  ans.  Taille  1"',25. 
Taille  assise  0''',75.  Poids  40>‘,.500.  Brièveté  extrême  des 
cuisses,  ensellure  lombaire. 

OU  de  mal  de  Polt,  l.i  petitesse  de  la  taille  dépend 


surtout  de  la  déformation  vertébrale,  qui  peut 
réduire  de  plus  de  moitié  la  hauteur  du  tronc. 


Figure  7. 

Naine  scoliotique.  G...,  fille,  7  ans.  Scoliotique  de  très 
petite  taille.  Scoliose  en  S  dorsale  droite,  lombaire 
gauche. 

alors  que  les  membres  conservent  des  propor¬ 
tions  normales;  la  conformation  de  ces  enfants 
éveille  l’idée  des  oiseaux  dits  échassiers;  si  on 
pouvait  étirer  la  colonne  vertébrale  de  ces  en¬ 
fants,  on  leur  rendrait  la  taille  et  les  proportions 
quasi  normales.  Il  y  a  cependant  d’autres  enfants 
chez  lesquels  l’ensemble  de  l’organisme  reste 
grêle,  le  tronc  est  déformé,  et  les  membres  qui 
ne  présentent  pas  de  déformation  véritable  sont 
très  menus,  très  petits  (fig.  7). 

Contrairement  au  nanisme,  il  y  a  le  gigantisme . 
On  peut  être  géant  à  tout  âge;  comme  le  fait 
remarquer  H.  Meige,  ilyades  fœtus  gigantesques. 
Il  y  a  un  gigantisme  passager,  un  autre  définitif, 
enfin  il  existe  un  gigantisme  progressif.  Par 
exemple  un  enfant,  de  taille  moyenne,  jusqu’à 
sa  douzième  année,  se  met  à  grandir  de  telle 


façon  qu’à  seize  ans  il  dépasse  de  la  tête  les 
sujets  de  son  âge,  c’est  un  adolescent  géant; 
mais  sa  croissance  s’arrête  et,  parvenu  à  l’âge 
d’homme,  il  n’est  pas  notablement  supérieur  à  la 
moyenne  :  voilà  un  gigantisme  passager.  Si  la 
croissance  excessive  continue  jusqu’à  la  vingttième 
année,  et  qu’une  fois  adulte  le  sujet  atteigne  une 
taille  très  supérieure  à  la  moyenne  et  cesse  de 
grandir,  c’est  le  gigantisme  définitif.  Si  au  contraire 
cette  croissance  exagérée  continue  au  delà  de 
l’âge  de  la  majorité,  on  a  affaire  à  une  véritable 
maladie,  le  gigantisme  progressif. 


Toutes  ces  questions  de  proportions  du  corps 
de  l’enfant,  de  nanisme  et  de  gigantisme,  d’infan¬ 
tilisme,  etc.,  ont  pris  une  place  importante  en 
clinique,  depuis  qu’on  a  pu  rattacher  ces  troubles 
de  développement  et  d’évolution  à  un  mauvais 
fonctionnement  du  corps  thyroïde,  de  l’hypo¬ 
physe,  des  capsules  surrénales. 

La  connaissance  du  rôle  des  glandes  endo¬ 
crines  ouvre  un  chapitre  tout  nouveau  de  Patho¬ 
logie;  c’est  certainement  ce  qu’il  y  a  de  plus 
intéressant  en  Médecine  à  l’heure  actuelle. 

Les  traités  d’anatomie,  qui  paraîtront  doréna¬ 
vant,  devront  comprendre  un  chapitre  entier 
consacré  à  la  morphologie  du  corps  de  l’enfant  à 
l’état  normal  et  à  l’état  pathologique. 

P.  Desfosses, 


INTÉRÊTS  PROFESSWNNÊIS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  ; 

«  Un  médecin  soigne  une  famille  composée  du 
«  mari,  de  la  femme  et  de  plusieurs  enfants.  Le 
«  mari  fait  faillite.  Le  liquidateur  judiciaire  veut 
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Idèdicatlon  arsènio-phosphorèe 
organique  à  base  de  Nuclarrhlne, 
réunissant  combinés  tous  les  avantages 
I  sans  leurs  inconvénients  de  la  médication 
arsenicale  et  phosphorée  organique. 

L'HISTOGËNOL  NALINE  est 

I  indiciué  dans  tous  les  cas  OÙ  l’organisme  _ ; _ , 

débilité,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice  et  dynamo-  | 
génique  puis^santo;  dan^  tous  les  cas  où  11  faut  relever  l'état  général,  améliorer  la  | 
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Nous  nous  permettons  de  rappeler  à  MM.  les  Médecins 
que  prescrire 

rUROTROPINE  SGHERINS 

DANS  LES  AFFECTIONS  DES  ORGANES 
GÉNITO-URINAIRES  C  EST  ÊTRE  SURS  DU  SUCCÈS 


LA  PRESCRIRE  DE  PRÉFÉRENCE  EN  COIYIPRIIYIÉS 


DOSE  :  De  2  à  4  eomprimés  (de  0  gr.  50)  par  jour, 
dissous  dans  ur  grand  verre  d’eau  froide. 
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«  bien  reconnaître  comme  privilégiée  la  note 
«  d’honoraires  pour  les  soins  donnés  au  mari, 

«  mais  refuse  le  même  caractère  à  celle  des  soins 
U  donnés  à  la  femme  et  aux  enfants,  établissant 
«  ainsi  une  distinction  qui  ne  paraît  pas  soute- 
«  nable.  » 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Le  privilège  du  médecin  est  établi  par  l’ar¬ 
ticle  2101  du  Code  civil,  modifié  par  l’article  12 
de  la  loi  du  30  Novembre  1892. 

Il  s’applique  aux  «  frais  quelconques  de  la 
dernière  maladie,  quelle  qu’en  ait  été  la  termi¬ 
naison,  concurremment  entre  ceux  à  qui  ils  sont 
dus  ». 

Avant  la  loi  de  1892,  la  jurisprudence  n’accor¬ 
dait  le  privilège  que  pour  les  frais  de  la  maladie 
qui  avait  abouti  au  décès  du  malade  (v.  Cass., 
27  Juin  1892,  S.  92.1.360). 

La  loi  de  1892  est  venue  ajouter  à  la  rédaction 
du  Code  les  mots  «  quelle  qu’en  ait  été  la  ter¬ 
minaison  »,  afin  que  le  privilège  fût  étendu  aux 
frais  de  la  dernière  maladie  ayant  précédé  la  fail¬ 
lite  ou  la  déconfiture  du  malade.  (V.  S.  Lois  anno¬ 
tées,  1893,  p.  489,  la  note  sous  l’article  12.) 

Il  n’est  donc  pas  douteux  que,  dans  l’espèce, 
la  note  des  soins  donnés  au  mari  était  privilégiée. 
Le  liquidateur  judiciaire  n’a  fait  aucune  diffi¬ 
culté,  d’ailleurs,  pour  l’admettre. 

Au  contraire,  la  question  de  savoir  si  le  privi¬ 
lège  peut  être  réclamé  aussi  pour  la  dernière 
maladie  d’un  des  membres  de  la  famille  du  débi¬ 
teur  est  depuis  longtemps  controversée  et  n’a  pas 
été  tranchée  par  la  loi  de  1892. 

Une  première  opinion  enseigne  que  le  privi¬ 
lège  peut  être  exercé  aussi  bien  pour  les  frais  de 
la  dernière  maladie  d’un  des  membres  de  la 
famille  du  débiteur  que  pour  les  frais  de  la  der¬ 
nière  maladie  du  débiteur  lui-même.  Ce  système 
s’appuie  sur  l’esprit  général  de  l’article  2101,  sur 


le  motif  d’humanité  qui  a  dicté  le  privilège  de 
l’article  2101,  n“  3,  et  sur  la  disposition  de  l’ar¬ 
ticle  2101,  n°  ri,  qui  accorde  un  privilège  pour  les 
fournitures  de  subsistances  faites  au  débiteur  et 
à  sa  famille.  (S.  1897.2.251,  v.  la  note  sous  Trib. 
comra.,  Cherbourg,  20Novembro  1892.) 

Une  partie  de  la  doctrine  est  favorable  à  ce 
système,  et  l’arrêt  précité  du  Tribunal  de  com¬ 
merce  de  Cherbourg  est  en  ce  sens.  (Y.  aussi 
Duranton,  t.  19,  n^bS;  Colmet  de  Santerre,  t.  9, 
n®  17  6is,  II,  Guillouard,  Tr.  des  priv.  et  hyp., 
t.  1,0“  216.) 

Suivant  l’opinion  contraire,  le  privilège  ne 
peut  être  exercé  que  pour  les  frais  de  la  dernière 
maladie  du  débiteur. 

«  Les  privilèges,  dit-on,  dans  ce  système,  sont 
de  droit  étroit  et  ne  peuvent  être  étendus.  Or, 
les  mots  «  de  la  dernière  maladie  »  ne  peuvent 
s’appliquer  qu’à  une  personne  déterminée,  la¬ 
quelle  ne  peut  être  que  la  personne  même  du 
débiteur  »,  (S.  1897.  2.251  la  note  précitée.) 

L’argument  que  les  partisans  du  premier  sys¬ 
tème  tiraient  de  la  disposition  de  l’article  2101, 
n“  5,  est  repris  en  sens  contraire,  par  les  parti¬ 
sans  de  la  seconde  opinion,  qui  déclarent  «  que 
le  législateur,  lorsqu’il  a  entendu  favoriser  cer¬ 
taines  catégories  de  créanciers,  a  spécifié  en 
termes  exprès  et  précis  les  créances  privilé¬ 
giées.  »  CTrib.  de  Bruxelles,  12  Avril  1898. 
S.  1098.4.24.  V.  aussi  Rép.  gén.  alph.  droitfranç., 
v®  Privilèges,  n°*  198  et  suiv.) 

La  jurisprudence  s’est  rangée  à  cette  seconde 
opinion  définitive.  (V.  Trib.  comm.,  Havre,  20  Mai 
1891,  rapporté  en  sous-note  a,  S.  97.2,251  pré¬ 
cité;  Trib.  de  Bruxelles,  12  Avril  1898  précité  ; 
Tiib.  comm.,  Gand,  28  Janvier  1907,  S.  1907.4. 
32.) 

La  Cour  de  cassation  elle-même  s’est  pronon¬ 
cée  en  ce  dernier  sens  par  un  arrêt  de  la  Chambre 
civile  en  date  du  3  Août  1897.  (.S.  1900.1.39.) 

On  peut  signaler  aussi  un  jugement  récent  du 


tribunal  de  commerce  de  Troyes,  qui  tranche, 
dans  le  même  sens,  la  question  du  privilège  des 
frais  funéraires,  à  propos  duquel  existait  la  même 
controverse.  (11  Mai  1912,  Gaz.  Trib. ,3  Mai  1912, 
S.,  Bull,  des  somm.,  1912.2.,36.) 

Dans  ces  conditions,  nous  devons  conseiller  à 
notre  abonné  de  s’incliner  devant  la  décision  du 
liquidateur  judiciaire.  H.  Montal. 

yârUtês 


Cancer  et  charlatanisme. 

Le  procès  qui  s'est  déroulé  à  Londres,  l’été  der¬ 
nier,  est  des  plus  suggestifs. 

On  sait  qu’en  Mai  1911,  le  British  medical  Journal 
consacra  on  numéro  spécial  au  charlatanisme  ; 
(<  Quacks  and  Quackery».  Dans  un  des  articles  de 
ce  numéro,  Bashford,  le  directeur  de  l’Institut 
anglais  pour  l’étude  du  cancer,  avait  étudié  la  ques¬ 
tion  :  «  Cancer,  crédulité  et  charlatanisme  ».  Après 
avoir  montré  com.ment,  depuis  des  siècles,  les  mal¬ 
heureux  cancéreux  étaient  exploités  par  des  gens 
sans  scrupules  et  sans  aveu,  qui  leur  taisaient  en¬ 
trevoir  leur  guérison  par  des  moyens  charlata- 
nesques,  il  regrettait  que  la  profession  médicale 
renfermât  encore  aujourd’hui  un  certain  nombre  de 
ces  charlatans. 

11  s’attaquait  particulièrement  à  un  M.  Robert  Bell 
(de  Londres),  qui  par  des  articles  de  journaux  et  des 
brochures  s’efforcait  de  montrer  au  public  crédule 
que  le  cancer  était  au  début  une  maladie  du  sang; 
qu’une  extirpation  chirurgicale  des  manifestations 
locales  était  non  seulement  inutile,  mais  dangereuse; 
que  le  cancer  récidivait  ensuite  sous  une  forme  plus 
grave  ;  que  cette  maladie  était  guérissable  par  la 
diète  et  des  injections  dans  le  sang,  et  qu’on  pouvait 
l'éviter  par  une  diète  composée  de  fromages,  de  lait, 
de  noix  et  de  légumes  crus.  Comme  médicament, 
Bell  recommandait  le  thyro'fdine,  l’acide  formique 
et  plus  récemment  l’atoxyl  et  le  radium. 

En  raison  de  cet  article,  Bell  poursuivit  en  diffa¬ 
mation  Bashford  et  le  British  medical  Journal,  et 
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le  procès  eut  lieu  à  Londres  en  Juin  dernier.  Bell, 
qui  fut  très  habilement  dclendn,  exposa  que  pen¬ 
dant  vingt-deux  ans  (jusqu'en  1896;  il  avait  été  chef 
de  service  d'un  hôpital  gynécologique  à  Glasgow 
(on  sut  plus  tard  que  cet  hôpital  était  une  fonda¬ 
tion  de  Bell  et  qu’il  disposait  du  nombre  colossal  de 
trois  liis);  qu’il  avait  comme  tous  les  gynécologues 
opéré  des  cancers  (il  faisait  eu  moyenne  huit  opé¬ 
rations  par  an),  sans  avoir  jamais  pu  obtenir  de 
guérisons.  Si  d’autres  chirurgiens  avaient  eu  des  suc¬ 
cès,  c’est  qu’ils  étiquetaient  cancers  des  tumeurs 
bénignes. 

Dans  ses  brochures,  il  mettait  d’ailleurs  en  garde 
le  public  contre  ces  médecins  qui  préconisaient  un 
sérum  contre  le  cancer  et  qui  faisaient  des  opé¬ 
rations  inutiles  et  meurtrières.  Depuis  longtemps 
il  avait  étudié  la  question  du  cancer,  et  était  arrivé  à 
cette  conclusion  que  le  cancer  était  une  conséquence 
de  la  constipation  par  abus  d’aliments  carnés.  Il 
s’agissait  donc  d’une  auto-intoxication  par  la  pu- 
trescine,  etc. 

Rien  de  plus  facile  que  de  reconnaître  le  cancer  au 
début,  même  le  cancer  des  organes  internes.  Des 
douleurs  rhumatismales,  une  mauvaise  coloration 
du  visage  et  une  tendance  aux  refroidissements,  tels 
sont  les  symptômes  fondamentaux  du  cancer.  L’exa¬ 
men  du  sang  fournit  d’aiileurs  des  renseiguemeuts 
précieux.  Bell  a  découvert  que  les  globules  rouges 
des  cancéreux  se  mettent  en  pelote,  et  il  considère 
cette  notion  comme  la  plus  grande  découverte  du 
siècle  en  ce  qui  concerne  le  cancer. 

Comme  traitement,  il  faut  prescrire  des  radis 
rouges,  des  carottes  et  des  oignons,  des  choux- 
fleurs,  localement  des  applications  d'air  chaud  et 
des  injections  sous-cutanées  d’atoxyl  :  jamais  il  n’a 
vu  de  cécité.  Grâce  à  ce  traitement  il  a  guéri 
30  pour  100  de  ses  cas  de  cancer.  Dans  les  trois 
dernières  années,  sur  soixante-dix  cas  sûrs  de  can¬ 
cers,  vingt-cinq  ont  complètement  guéri. 

Bell  cita  comme  témoins  quelques  médecins,  d’ail¬ 
leurs  parfaitement  inconnus,  qui  conBrmèrent  les 
succès  obtenus  par  le  traitement  de  Bell,  et  qui 
expiiquèreut  également  qu’on  pouvait  diagnostiquer 
le  cancer  par  l’examen  microscopique  du  sang. 

La  défense  de  Basliford  reposa  sur  le  plaidoyer 


de  Bashford  lui-même,  et  sur  la  déposition  de 
L.  Barluw,  directeur  du  laboratoire  du  cancer,  au 
Middieeex  Hospital,  qui  exposa  que  dans  son  ser¬ 
vice  de  cancéreux,  on  expérimente  depuis  1792  tous 
les  remèdes  préconisés  contre  le  cancer,  mais  que 
malheureusement  jusqu  ici  tous  les  moyens,  même 
l’atoxyl  et  le  radium,  ne  purent  amener  la  guérison 
et  que  c’est  le  traitement  chirurgical  qui  donne  le 
plus  grand  nombre  de  guérisons  durables.  L’exa¬ 
men  du  sang  des  cancéreux  n'offre  rien  de  caracté¬ 
ristique  et  les  altérations  signalées  par  Bell  ne  sont 
que  des  fautes  de  préparation.  D’ailleurs  on  pré¬ 
senta  à  Bell  une  préparation  de  sang  provenant  d'un 
médecin  absolument  sain  et  Bell  déclara  qu’elle 
venait  d’un  cancéreux  à  la  dernière  période,  et  réci¬ 
proquement  une  préparation  de  sang  cancéreux  fut 
prise  pour  une  préparation  de  sujet  sain. 

Semon  et  Pearce  Gould  parlèrent  ensuite  en 
faveur  de  l’intervention  chirurgicale,  montrant  que 
sur  vingt-cinq  cancers  du  larynx  opérés,  vingt 
ont  une  guérison  durable. 

Mais  l'avocat  de  Bull  vint  ensuite  exposer  que  son 
client  avait  68  ans,  alors  que  Basbford  était  un  tout 
jeune  homme  (30  ans)  ;  que  Bashtord  ne  peut  donc 
pas  avoir  déjà  les  connaissances  d’un  homme  plus 
âgé  et  plus  expérimenté. 

Le  juge  fit  alors  le  résumé  de  la  cause  :  le  juge 
était  en  l’occurrence  le  Lord  chief  Justice  d'Angle¬ 
terre;  il  s’efforça  d’être  impartial,  mais  il  fut  en 
réalité  nettement  hostile  à  Bashford. 

Il  expliqua  aux  jurés  que  la  plus  grave  injure  pour 
un  médecin  était  d’être  traité  de  charlatan.  A  dire 
vrai,  Bell  avait  bien  dans  ses  écrits  violemment  atta¬ 
qué  les  médecins,  mais  il  avait  traité  d’escrocs  la  cor¬ 
poration  tout  entière  et  non  pas  tel  ou  tel  médecin 
en  particulier;  il  ne  s’était  donc  rendu  coupable 
d’aucune  diffamation. 

Au  contraire  Bashford  etle  British  medicaUournal 
s’étalent  attaqués  à  Bell  personnellement,  et  la  ques¬ 
tion  n’est  pas  de  savoirs!,  dans  l’esprit  de  Bashford, 
Bell  est  réellement  un  charlatan  et  si  Bashford  a 
voulu  rendre  service  aux  malades  cancéreux,  mais 
bien  s’il  y  a  eu  oui  ou  non  diffamation. 

Le  juge  fait  ensuite  état  desparolesde  PearceGould, 
chirurgien  bien  connu  de.Middlesex  Hospital.  Gould 


avait  dit  que  c’était  le  bistouri  qui  donnait  le  plus 
grand  nombre  de  succès  et  qu’il  ne  fallait  pas  perdre 
un  temps  précieux  avec  des  tentatives  de  guérison 
non  opératoires. 

Mais  l’avocat  de  Bell  avait  exhumé  un  article  de 
Gould  de  19il, dans  lequel  ce  chirurgien  reconnaissait 
comme  la  plupart  des  chirurgiens  des  cas  de  guéri¬ 
son  spontanée  du  cancer. 

Le  juge  s’empara  de  ce  fait  et  montra  que  même 
un  chirurgien  célèbre,  comme  Gould,  n’était  pas  un 
partisan  inéluctable  du  bistouri,  mais  qn’il  recon¬ 
naissait  l’existence,  comme  Bell,  d’autres  moyens 
de  guérison  do  cancer. 

On  conçoit  l’effet  produit  sur  l’esprit  des  jurés 
par  cette  argumentation  tendancieuse  du  juge,  d’au¬ 
tant  plus  que  ce  dernier  s’appuya  sur  les  dires  de.s 
médecins  parfaitement  inconnus  amenés  par  Bell, 
comme  s’il  s’agissait  de  hautes  autorités  scieuliü- 

Le  résultat  était  prévu.  Après  une  courte  délibé¬ 
ration,  les  jurés  rapportèrent  un  verdict  affirmatif  et 
Bashford  et  le  British  medical  Journal  furent  con¬ 
damnés  aux  dépens  et  à  payer  50.000  francs  de  dom¬ 
mages  et  intérêts  à  Bell. 

Ce  procès  a  montré  une  fois  de  plus  combien  il  est 
difficile  de  détruire  les  préjugés  en  médecine.  Eu 
outre,  Bashford  a  été  à  l’encontre  du  but  qu’il  pour¬ 
suivait;  il  a  fait  une  puissante  réclame  à  Bell,  qui 
lui  rapportera  bien  plus  que  les  50.000  francs  qu’il 
lui  a  versés,  car,  pour  le  bon  public,  le  jugement  a 
condamné  Bashford  comme  calomniateur  et  a  de  ce 
fait  reconnu  l’excellence  du  traitement  de  Bell,  le 
seul  traitement  efficace  contre  le  cancer  I  Fiat  justi- 
tia,  pereat  mundus  I  (Deutsche  mcd.  JVoch.,  1912, 
29  Août.)  R.  B. 


La  fièvre  à  Pappatacl  dans  l’Inde  anglaise. 

Depuis  longtemps  on  connaissait,  dans  le  bassin 
de  la  Méditerranée  ,  et  plus  spécialement  dans 
l’Italie  orientale,  en  Dalmatie,  en  Bosnie,  une  fièvre 
mal  déterminée,  connue  sous  les  noms  divers  de 
«  fièvre  de  trois  jours  »,  u  fièvre  estivale  ».  «  fièvre 
climatique  ». 

Son  étiologie  resta  obscure  jusqu’en  1908,  où  le 
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médecin  autrichien  Doerr  établit  que  cette  maladie 
était  transmiae  par  les  piqûres  d’un  petit  moucheron, 
le  Phlehotomus  Pcippataci  ou  Pappatasii,  termino¬ 
logie  empruntée  au  nom  vulgaire  sous  lequel  cet  in¬ 
secte  est  désigné  dans  les  campagaes  d’Italie. 

Birt,  qui  étudiait  à  peu  près  en  même  temps  cette 
fièvre  à  Malte,  confirma  ces  données  étiologiques.  Il 
devait  plus  tard  retrouver  le  moucheron  et  la  fièvre 
à  pappataci,  dans  l’Inde  anglaise. 

L’agent  infectieux  est  un  virus  invisible  et  filtrant 
à  travers  les  bongies  Chamberland  et  Berkefeld.  Ce 
virus  est  transmissible  de  l’homme  malade  à  l’homme 
sain,  mais  seulement  dans  les  deux  premiers  jours 
de  la  maladie. 

Le  moucheron  propagateur  appartient  à  la  famille 
des  Psychodidés,  famille  intermédiaire  entre  les  Bu- 
licidés  et  les  Tabanides  ;  ce  sont  de  tout  petits  di¬ 
ptères,  mesurant  à  peine  20  millimètres  et  difficiles  à 
voir,  en  raison  de  leur  petitesse  et  de  la  transpa¬ 
rence  de  leurs  ailes. 

La  forme  générale  rappelle  celle  du  moustique;  ils 
possèdent  un  proboscide  long  et  fort. 

Ils  se  caractérisent  surtout  par  la  disposition  des 
nervures  des  ailes  et  par  un  revêtement  complet  du 
corps  et  des  ailes  ,  de  longs  poils  d'un  jaune  brun, 
qui  leur  donne  x  l’aspect  de  petits  papillons  de 
nuit  ».  D’après  ce  dernier  auteur,  les  larves  habite¬ 
raient  les  matières  excrémentitielles  ;  l’insecte  adulte 
naît  au  commencement  de  l’été,  ce  qui  correspond 
bien  avec  l’époque  ordinaire  où  apparaissent  les  épi¬ 
démies  de  dengue  et  de  «  fièvre  de  trois  jours  ». 

Leur  vol  est  silencieux  ,  en  sorte  que  la  victime 
n’est  jamais  prévenue  de  l’approche  de  l’insecte.  Il 
est  très  avide  de  sang,  et  ses  organes  digestifs  sont 
disposés  de  telle  façon  qu’il  remplit  très  vite  son 
estomac,  en  quelques  secondes;  pendant  qu’il  pique, 
ses  ailes  restent  écartées  l’une  de  l’autre  à  45“.  La 
piqûre  est  plus  douloureuse  que  celle  des  mous¬ 
tiques  et  se  traduit  extérieurement  par  une  papule 
ortiée  très  prurigineuse. 

B.  St.  Stale,  du  Royal  Army  Medical  Corps,  rap¬ 
porte,  dans  un  intéreseant  article,  vingt  observations 
de  fièvre  à  «  pappataci  >;  qu’il  a  eu  l’occasion  de  trai¬ 
ter  à  l’hôpital  Kampote  (Inde  anglaise). 

Au  mois  de  .Tuin  1911,  l.nileur  fut  frappé  psr  le  ' 


grand  nombre  de  malades  entrant  à  l’hôpital  pour 
une  fièvre  de  courte  durée  (deux  à  trois  jours),  que 
l’on  ne  pouvait  rattacher  ni  au  paludisme,  ni  à  la 
fièvre  récurrente,  ni  à  aucune  autre  maladie  infec¬ 
tieuse  bien  déterminée.  La  maladie  se  caractérisait, 
dans  ses  grands  traits,  par  les  symptômes  suivants  : 

Début  brusque,  brutal,  en  pleine  santé,  sans  pro¬ 
dromes,  sans  frissons,  caractérisé  par  une  violente 
céphalalgie  frontale,  une  rachialgie  intense,  du  ver¬ 
tige,  de  la  photophobie  et  une  élévation  de  la  tempé¬ 
rature  qui  atteignait  rapidement  SS'S  et  40°.  Le  faciès 
vultueux  et  l’injection  des  conjonctives  témoignaient 
d’une  forte  congestion  encéphalique. 

On  notait  de  la  constipation  et  un  état  saburral  de 
la  langue.  La  fièvre  se  maintenait  à  peu  près  en 
plateau  pendant  environ  quarante-huit  heures,  puis 
descendait  graduellement  pour  revenir  en  vingt- 
quatre  heures  à  la  normale. 

La  céphalalgie  et  la  rachialgie  disparaissaient 
avec  la  fièvre  ;  dans  les  cas  simples,  sans  rechute,  la 
langue  se  nettoyait  et  le  malade  entrait  définitive¬ 
ment  en  convalescence.  Pas  d’hypertrophie  de  la 
rate,  ni  d’éruption. 

L’auteur  relève  un  symptôme  assez  particulier  à 
cette  maladie,  et  déjà  signalé  ailleurs,  c’est  la  dis¬ 
cordance  du  pouls  et  de  la  température  au  moment 
de  la  défervescence. 

Dans  sept  observations  sur  vingt,  on  note  une  re¬ 
chute,  qui  survenait  régulièrement  après  soixante- 
douze  heures  en  moyenne,  puis  tout  rentrait  dans 

L’auteur  attache  une  certaine  importance  à  l’état 
de  la  langue  :  d’après  lui,  quand  la  langue  ne  se  net¬ 
toie  pas  rapidement  après  la  première  attaque,  on 
peut  à  coup  sûr  prévoir  une  nouvelle  crise. 

En  présence  des  symptômes  observés  et  en  raison 
del’absence  constante  de  tout  parasite  dans  le  sang, 
on  finit  par  s’arrêter  à  l’idée  d’une  fièvre  à  .<  pappa¬ 
taci  »  :  une  enquête  aussitôt  faite,  fit  connaître,  en 
elfet,  que  depuis  quelque  temps  les  Phlehotomus 
pullulaient  dans  les  casernements  et  qne  les  hommes 
y  étaient  cruellement  piqués  par  ces  insectes.  On 
procéda  à  une  chasse  active  de  ces  diptères  et  leur 
disparition  coïncida  avec  la  fin  de  l’épidémie. 

Au  point  de  vue  prophylactique,  l’auteur,  après 


une  série  d’expériences,  a  constaté  que  le  meilleur 
insectifuge  était,  dans  l’espèce,  la  poudre  de  cam¬ 
phre  ;  il  suffirait  d’en  saupoudrer  le  lit,  le  soir  avant 
le  coucher,  pour  empêcher  le  Phlehotomus  de  péné¬ 
trer  sous  la  moustiquaire,  dont  ils  traversent  aisé¬ 
ment  les  mailles  grâce  à  leur  ténuité.  (Journal  of  ihc 
lioyal  Army  Medical  Corps  et  Annales  d’hygiène  et 
de  médecine  coloniales,  1912,  n“  !1.) 


L’antilope  pent-elle  devenir  un  réservoir  du  virus 
de  ia  maladie  du  sommeil? 

Une  mission  fut  envoyée  dernièrement  dans  l’Ou¬ 
ganda  pour  l’étude  de  la  maladie  du  sommeil  ;  elle 
s’est  particulièrement  occupée  d’une  question  très 
importante,  à  savoir,  s’il  existe  des  animaux  sau¬ 
vages  susceptibles  de  devenir,  dans  les  régions 
d’endémicité  de  la  maladie,  des  réservoirs  de 
virus.  Depuis  deux  ans,  les  rives  du  lac  Victoria 
avaient  été  abandonnées  par  les  habitants  et  par  les 
animaux  domestiques  ;  les  îles  du  lac  furent  évacuées 
à  leur  tour  en  1909.  Cet  abandon  eut  pour  résultat 
de  faire  affluer  autour  du  lac  des  bovidés  de  toute 
espèce,  des  hippopotames,  des  sangliers. 

Malgré  l’absence  de  tout  être  humain  et  d’animaux 
domestiques  dans  ces  régions,  les  Glossina  palpalis 
que  l’on  y  récoltait  étaient  encore  capables ,  à  la  fin 
de  Mars  1910,  de  transmettre  aux  animaux  sensibles 
le  virus  de  la  maladie  du  sommeil.  Il  devait  donc 
exister,  autour  du  lac,  un  animal  sauvage  suscep¬ 
tible  de  représenter  un  réservoir  de  ce  virus.  Les 
auteurs  choisirent  pour  leurs  expériences  l’antilope. 

La  commission,  rappelée  de  l’Ouganda  avant 
d’avoir  pu  terminer  toute  la  série  de  recherches 
qu’elle  s’était  proposées,  n’a  pas  obtenu  de  résul¬ 
tats  définitifs,  mais  les  notions  acquises  n’en  pré¬ 
sentent  pas  moins  une  grande  importance.  Voici  ces 
conclusions  ; 

L’antilope  est  susceptible  d’être  infectée  par  le 
virus  de  la  maladie  du  sommeil,  h  la  suite  d’une 
seule  piqûre  de  Glossina  palpalis  infectée. 

L’incubation  moyenne  de  cette  infection  est  de 
sept  jours.  Le  sang  des  antilopes  ainsi  infectées, 
inoculé  à  des  singes,  leur  transmet  la  trypanoso- 
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Laryngites --  Bronchites  —  Coqiueluche  —  Tuberculose 

-  NE  PROVOQUE  NI  MALAISES,  NI  ANOREXIE,  NI  CONSTIPATION 
^  VNE  Dli«INU.|.PAS,LA  SECRÉTION  URINAIRE  N’ENTRAVE  PAS  L’EXPECTORATION 


CHLOI^HYDRATE  D’ÉTHYLNARCÉINE 


Granules  de  NAECYLGRÉMY 


Sirop  de  NARCYL  GRÉMY 


Formes 

pbarmaceaHques 


à  O  gr.  03  de  NARCYL  par  ci 

ADULTES  ; 

3  à  4  cuillerées  à  bouche  par  jour. 
5  à  6  dans  tes  cas  rebelles. 


Dosüs  à  O  gr.  02  de  NARCYL 


5  à  6  granules  par  jour. 
■7  à  8  granules 

dans  les  cas  rebelles. 


I  3  cuillerées  à 


,  P.  LO  N  GUET, 
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Elles  soqI,  en  outre,  capables  d'iuf(  slçr,  après  un 
repas  de  sang,  des  Glossina  palpalis  saines,  élevées 
au  laboratoire;  ces  dernières  sont  encore  infectantes 
quatre-vingt-un  jours  après  ce  repas,  à  l’égard  des 
animaux  sensibles. 

Aucune  des  antilopes  capturées  n’a  présenté  l’in¬ 
fection  naturelle  par  le  Trypanosoma  gambiense, 
mais  il  ressort  nettement  de  ces  expériences  que 
l’antilope  peut  devenir  un  réservoir  «  potentiel  »  du 
virus  de  la  maladie  du  sommeil.  (Bkuce,  Hamektox 
et  Bâter, MAPs-.  Journal  of  the  Royal  Army  Medical 
Corps  et  Annales  d  hygiène  et  de  médecine  colo¬ 
niale,  1912,  n“  3.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


A.  Chaillou  et  Léon  Mac  Auliffe.  —  Morpholo¬ 
gie  médicale.  Etude  des  quatre  types  humains. 
Application  à  la  clinique  et  la  thérapeutique, 
1  vol.,  240  pages,  avec  132  figures.  Prix  :  5  fr. 
(Octave  Doin  et  fils,  'éditeurs.) 

L’étude  du  nu  est,  tant  pour  le  clinicien  que  pour 
le  thérapeute,  d’une  importance  plus  grande  que 
celle  de  la  myologie  ou  l’ostéologie.  Cependant,  tel¬ 
lement  l’anatomie  est  ancrée  dans  l’étude  du  ca¬ 
davre,  tant  elle  consiste  pour  la  plupart  des  élèves, 
dans  la  connaissance  par  coeur  des  principales  don¬ 
nées  classiques,  l’anatomie  morphologique  est  à  peu 
près  complètement  ignorée  de  tous  les  médecins. 
Tel  qui  rougirait  de  ne  pas  savoir  les  rapports  pré¬ 
cis  entre  l’uretère  et  l’artère  utérine,  rapports  qu’il 
ne  connaît  d’ailleurs,  la  plupart  du  temps,  que  par 
des  figures  théoriques,  ne  sait  pas  si  le  milieu  de  la 
hauteur  du  corps  passe  par  l’ombilic  ou  par  le  pubis, 
.le  me  sonviens  avoir  appris,  d’ailleurs  sans  le 
moindre  profit,  les  anastomoses  intracrâniennes 
entre  les  ganglions  sympathiques  cervicaux  et  le 
système  nerveux  central.  Je  suis  bien  persuadé  que 
celui  qui  me  les  a  enseignées  au  cours  d’une  leçon 
ne  les  avait  pas  vues  plus  que  moi.  Ces  détails  appar¬ 
tiennent  à  ce  qu’on  est  convenu  d’appeler  l’anatomie 
fine,  celle  sur  la  connaissance  de  laquelle  on  est 


sacré  anatomiste.  En  revanche,  personne  n’enseigne 
ni  n’apprend  la  partie  la  plus  importante  de  l'anato¬ 
mie  :  l’anatomie  morphologique.  Depuis  une  quin¬ 
zaine  d’années  que  je  l’étudie,  je  vois  chaque  jour 
toutes  les  ressources  que  Ton  peut  en  tirer  au  point 
de  vue  pratique.  Cherchant  toutes  les  occasions 
d’attirer  l’attention  des  médecins  sur  l’importance 
capitale  de  celte  étude,  je  saisis  avec  empressement 
celle  que  me  donne  l’apparition  d’un  excellent  livre. 

Les  autenrs  pensent  que  tous  les  êtres  humains 
relèvent  de  quatre  types  morphologiques  princi¬ 
paux  ;  le  type  musculaire,  le  type  respiratoire,  le 
type  digestif,  le  type  cérébral.  Les  types  muscu¬ 
laire  et  respiratoire  ont  déjà  été  décrits  par  Paul 
Richer,  et  l’ensemble  de  la  division  appartient  à 
Sigaut,  de  Lyon.  Cette  manière  originale  de  diviser 
les  types  humains  comporte  certainement  une  grande 
part  de  vérité.  Le  médecin  doit  connaître  ces  divers 
types  pour  comprendre  le  développement  et  l’évolu¬ 
tion  de  certaines  maladies  et,  eu  même  temps,  pour 
établir  un  traitement  général  rationnel.  Je  ne  puis 
entrer  dans  l’analyse  de  ces  types,  au  cours  d’une 
notion  bibliographique,  mais  je  recommande  très 
vivement,  comme  étant  d’une  utilité  de  premier 
ordre,  le  livre  de  MM.  Chaillou  et  Mac  Auliffe.  Qui 
voudra  Tacheter  et  le  lire  en  tirera  le  plus  grand 

F.  Jatle. 

P.  Rudaux.  —  Clinique  et  thérapeutique  obsté¬ 
tricales  du  praticien,  avec  la  collaboration  de 
A.  Grosse  et  V.  Le  Lorier.  1  vol.  petit  in-S'’,  de 
vui-890  pages,  cartonné  toile.  Prix  ;  8  fr.  (Vigot 
frères,  éditeurs.) 

Ce  livre  poursuit  comme  objet  :  la  présentation 
concise  des  données  de  l’obstétrique  indispensables 
pour  la  pratique.  L’espace  est  assez  mesuré  pour 
l’exposé  des  techniques  opératoires;  par  contre,  la 
clinique  proprement  dite,  l’étude  du  diagnostic,  la 
balance  des  indications  thérapeutiques  y  tiennent 
large  place. 

Il  ne  s’agit  ici  ni  d’un  traité  didactique,  ni  d’un 
précis,  pas  davantage  d’un  abrégé  ;  à  vouloir  assigner 
une  étiquette  topique  à  l’ouvrage,  peut-être  devrait-on 
le  présenter  comme  un  compendium  limité  d’obsté¬ 


trique.  Les  auteurs  ont  résolument  rejeté  le  grou¬ 
pement  de  leurs  éléments  d’étude  par  espèces  con¬ 
nexes  ;  ils  ont  adopté  le  classement  par  ordre  alpha¬ 
bétique.  Si  cette  forme  coupe  tout  enchaînement 
d’idées  dans  les  chapitres  qui  se  succèdent,  elle 
offre  du  moins  le  précieux  avantage  de  supprimer 
toute  hésitation  dans  la  recherche  du  document.  Par 
ce  temps  d’éditions  luxueuses  il  y  avait  originalité 
à  présenter  sans  figures  un  ouvrage  traitant  d’une 
branche  de  la  thérapeutique  dans  laquelle  l’action  de 
la  main  et  le  jeu  des  instruments  jouent  le  rôle  pré¬ 
pondérant.  Ceci  n’est  pas  une  critique  :  les  auteurs 
ont  assurément  estimé  qu’à  vouloir  offrir  au  praticien, 
sous  un  volume  n’interdisant  pas  droit  de  domicile 
dans  la  poche,  un  exposé  raisonné  des  indications 
opératoires  lié  à  celui  des  procédés  d’application, 
il  fallait  consentir  un  sacrifice  :  les  images  ont  cédé 
le  pas  au  texte.  Jadis,  ainsi  avait  fait  Jacquemier 
pour  son  ouvrage  demeuré  célèbre.  Le  nouveau  venu 
mérite  tout  le  succès  de  son  ancien.  E.  B. 


SOIVIMAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 

Sommaire  du  n°  11, 

Mémoires  originaux  : 

J.  Comby.  —  La  livedo  chez  les  enfants. 
Nobécourt,  Sevestre  et  Bidot.  —  L'urée  dans  le 
liquide  céphalo-rachidien  des  nourrissons,  en  parti¬ 
culier  dans  quelques  cas  d’affections  gastro-intesti¬ 
nales  accompagnées  de  sclérème. 

Ardln-Deltell,  Maurice  Raynaud  et  .Max  Coudray. 
—  Spondylite  typhique,  nouveau  cas  observé  chez 
l’enfant. 

J  Revue  générale  : 

J.  Comby.  —  L’anasarque  dans  les  gastro-entérites 
infantiles. 

Analyses  : 

Association  internationale  de  Pédiatrie. 
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^  lODOCOL  ^ 

Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotoniqne  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Pi^octait  eofttenant  de  l’Iode  libt^e  colloïdal  : 

PREUVES  : 

1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est 
libre. 


IXDIC.4TI0XS  i  Tuberculose,  Artériosclérose,  Hypertension,  Affections  cardiaques. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  &  C‘e,  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


2“  Chauflé,  il  se  décoloré,  car  1  iode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné. 

3“  Il  ne  dialyse  pas. 


4°  Les  pai  licules  d’iode  se  transportent,  dans  un 
champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

."lO  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 
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Ferment  lactique  Fournier 


'‘^WMcmÆ 


\,p,BCrRATOIRes 


'(ÿ  i^-€0MPI^MBS 

FÉFjymUT  ÏACTIQUE 


iÉLECTiaÏNÉE 


!  MAÎfïïJlîS  Df  4NTESTIN 


?Sîid“ARi 


E5RIXDU  PWeONjSl 


CULTURE  LIQUIDE 

EN  BOITES  DE  10  PETITS  FLACONS 


CULTURE  SECHE 


blN  FLACONS  DE  60  COMPRIMÉS 


(Conservntion  minimum  2  moisi 


(Conservation  indéfinie] 


Laborsttoires  P'OURNIER  Frères,  26,  Boulevard  de  rRôpital,  Paris. 

TÉLÉPHONÉ  :  824-30.  -  Adresse  îélégraphiQUe  :  LABIOCHIM.  Paris. 


ANTISEPSIE  INTESTINALE 


Traitement  des  Toxi-Infections  Gastro-Intestinales 
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lipoïdes 

SPLÉNIQUES  ET  BILIAIRES 
CHOLESTÉRINE  PURE 

ESSENCE  ANTISEPTIQUE  : 

GOMÉNOL,  CAMPHRE 


AMPOULES  -  PiLULES 


LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE 


DESI^FECTAP^T 


DESODORISANT 


Images  d’une  structure  de  la  plus  grande  linesse 


Indispensable  à  tous  les  radiologues  pour  Radiographie 
extra-rapide,  instantanée  ou  posée 

Réduction  au  1  2o  du  temps  habituel  de  pose 

Usure  minima  des  tubes 

Diminution  du  danger  d'exposition  aux  Rayons  X 


ÉLECTROTHÉRAPIE 


RADIOLOGIE 

MÉCANOTHÉRAPIE 

Établissements  PAZ  SILVA 

Société  Anonyme  au  capital  de  2.500.000  francs 

55,  f?ue  Sainte- Anne,  PARIS  Ateliers  :  53,  Avenue  Parmentier 
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Eliminateur  Physiologique  de  rAcide  urique 


L 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


<t  L’acide  thyminique  est  l'éliminateur  physiologique  de  l'acide  urique. 
«  Son  absence  chez  goutteux  détermine  la  rétention  des  urates  et  leur 
O  dépôt  dans  les  tissus  ». 

Le  SOLUROE.  (Âclde  thyminique)  doit  être  employé  dans  tous  les  cas  où  l’acide  urique  est  formé  en 
quantité  supérieure  à  la  normale,  et  notamment  dans  les  diverses  manifestations  de  l’arthritisme. 

Dans  la  Goutte  aiguë,  le  SOLUROL  diminue  l’intensité  des  crises  et  les  espace  de  plus  en  plus. 

Dans  la  Goutte  chronique,  les  Lithiases,  les  Coliques  néphrétiques,  le  Rhumatisme 
déformant  et  dans  la  Diathèse  urique  en  général,  le  SOLUROL,  en  assurant  une  élimination  complète  de  l’acide 
urique,  fait  disparaître  les  symptômes  causés  par  Turicémie. 

Le  SOLUROL  s’administre  sous  forme  de  Comprimés  dosés  à  0®''-25. 

DOSE  MOYENNE  :  0:75  de  SOLUROL  par  jour,  soit  3  COM PRI Wl ÉS.  —  On  peut  sans  inconvénient  porter  cette 
dose  à  1  gr.  25  et  même  1  gr.  50,  suivant  l’intensité  de  la  crise. 

Le  SOLUROL  ne  fatigue  pas  l’estomac. 

(IDema.n.ca.er  la,  Littératiir©  a,vix  Latoonatoires  djIIT) 

ClLeXiN*  -  OOBÆ.A.R  âc 


Ântisudorifique 

Antipyrétique,  Antinévralgique 

Action  sûre  et  prompte  =:=  Innocuité  parfaite 

KEPHALDOL 

Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  0  gr.  50 


Avantages  du  Képhaldol  : 

1  °  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  closes,  car  il  n’est 
pas  toxique  ; 

2°  N’est  pas  contre-indiqué  dans  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3°  C’est  un  véritable  spécifique  de  la  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4°  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5“  Effet  antitermique  prompt  :  ne  cause  aucun  trouble 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Ântisudorifique  :  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Antinévralgique  ;  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique;  1  à  8  —  — 

Détail  :  Toutes  Pharmacies  et 

Ph‘®  RATIÉ,  5,  passage  Verdeau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  :  2fr.50 


LITTERATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie.  Paris. 
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La  Presse  Médicale  a  résolu  de  pulilier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceu.v 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Vitaux,  à 
La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 

COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  24  NOVEMBRE  AU  1”>'  DÉCEMBRE 

DIMANCHE  24  NOVEMBRE 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.  :  M.  Gilbert  Ballet  , 
professeur  :  «  ün  cas  de  délire  chez  une  spirite  (suite), 
avec  présentation  de  la  malade  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  heures,  M.  Gaucher,  pro¬ 
fesseur  :  U  Etiologie,  diagnostic  et  traitement  du  lupus 
érythémateux  » . 

Clinique  Baudelocqne.  —  a  10  heures,  M.Couvelaire, 
agrégé  :  «  Les  phlébites  puerpérales'  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  M.  Béclkre  : 
Il  Les  images  biloculaires  de  l'estomac  ». 

Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  17,  rue  de  Toc¬ 
queville  :  Il  Méthodes  modernes  d’exploration  de  l’appa¬ 
reil  circulatoire  ».  Ces  conférences  sont  gratuites. 

M.  A.  Martinet  :  1“'=  Leçon  :  Sphygmomanometrie.  Les 
pressions  artérielles.  —  a)  Technique,  critiques,  résultats; 
b)  Tensions  maxima,  minima,  différentielle  ;  c)  Tension 
normale,  hypertension,  hypotension;  d)  Variations  indi¬ 
viduelles  des  pressions  artérielles  :  1“  Mécanisme  de  Tan- 
gine  et  de  Ticdème  aigu  ;  2»  Puissance  de  réserve  du 
cœur;  3»  Lois  de  l’équilibre  cardio-vasculaire  :  Asystolie 
et  hyposystolie  ;  4»  Evolution  générale  d’une  all'ertion 
cardio-rénale. 

Maison-école  de  la  Maternité  (119,  boulevard  du 
Port-Royal).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bonnaihiî,  agrégé  ;  «  Con¬ 
férence  de  puériculture  ». 

LUNDI  25  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  THôtel-Dieu.  —  A  9  heures. 
M.  Lippmamn  :  «  Souffles  cardiaques  organiques.  Mode 
de  production.  Siège.  Irradiations  ». 

\  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 


A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  Présentation  des  pièces  et  des 
coupes  de  lu  semaine  précédente. 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  Long-Landry  :  «  Tabes  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 

De  9  heures  à  11  heures,  MM.  Pierre  Kahn  et  Lévv- 
Valensi  :  Cours  de  sémiologie;  Etats  confusionnels(avec 
présentation  de  malades). 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  — A  9  h.  12, 
M.  Champy  ;  Il  Histologie  de  l’ovaire  ». 

A  10  h.,M.  IscoVESCO  ;  «  Les  lipoïdes  de  l'ovaire.  Pro¬ 
priétés  physiologiques  et  thérapeutiques.  Projections  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  En- 
fants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  : 
Il  Afl'ections  congénitales  du  cœur.  Cyanose  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  — •  A  11  h.  (service  de  M.  Ma¬ 
thieu).  M.  Friedel  :  «  Le  massage  et  l’électricité  dans 
les  affections  du  tube  digestif  ». 

A  14  h.,  M.  Friedel  :  Il  Travaux  pratiques.  Exercices  de 
rectosoopie,  de  massage  et  d’applications  de  l’électricité  ». 

—  A  9  h.  (service  de  M.  Le  Noir).  M.  Camus  :  »  Examen 
du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  ». 

Hôpital  de  la  Charité. —  A  11  h.  (salle  des  confé¬ 
rences)  M.  Milian  :  Il  Précautions  pour  administrer  le 
606.  Dosage  du  006  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2  (Consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  .A.  Cantonnet  ;  «  Consultation  expliquée». 


Clinique  médicale  de  THôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M.  De- 
val  ;  Il  Eléments  minéraux.  Cbiore,  phosphore,  soufre  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Guilleminot  :  «  Courants  d’état  va¬ 
riable.  Courant  faradique.  Courants  alternatifs.  Haute  et 
basse  fréquence.  Courants  de  Morton. 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  lOh.  1/4,  M.  Laede- 
rich:  Il  Bactériologie  delà  bacillo-tuberculose  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière). —  A  10  h.  (amphithéâtre  Charcot), 
M.  De.ierine,  professeur:  Il  Policlinique.  Présentation  de 
malades.  Discussion  des  diagnostics.  Indications  théra¬ 
peutiques  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis'..  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  : 
Il  Visite  dans  les  salles  ». 


Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  — A  9  h. 1/2, 
M.  Gaultier  :  «  Technique  de  l'exploration  des  syndromes 
dyspeptiques.  Examen  du  suc  gastrique  ». 

A  10  h..  M.  Po'zzi,  professeur  :  Opérations  :  n  Lapa¬ 
rotomie.  Hystérectomie  vaginale  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A 
15  h.  , Amphithéâtre  Dupuytren),  M.  A.  Cantonnet  : 

Il  Maladies  des  paupières  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  Petit  amphithéâtre, 
M.  Roger,  professeur  :  «  Les  infections  à  pneumocoques 
(évolution  clinique)  ». 

A  18  h.  'Grand  amphithéâtre),  M.  Letulle,  professeur  ; 
Il  La  tubercnlose.  Ilérard  et  Cornil.  Rindlleisch  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.  (service  de  M.  Le 
Noir),  M.  Camus  :  u  Examen  du  cœur  et  des  gros  vais- 

Hôpltal  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  R.  Van  der  Ei.st  :  «  La  psychasténie 
et  son  traitement  ». 

MERCREDI  27  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 
M.  Paul  Desoomps  ;  «  Hémoglobinurie  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Présentation  de 
malades.  Rédaction  d’ordonnances  et  correction  de  celles 
delà  semaine  précédente  ». 

Clinique  médicale  Laënnec.  — A  10  h.  1/4,  M.  Henri 
Labbé  :  Il  Sémiotique  urinaire.  Extrait  sec  organique,  mi¬ 
néral.  Dosage  dns  chlorures  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  delà  Salpêtrière). —  A9  h.  1/4,  Salle  de  consultation 
de  la  Clinique.  M.  De.ierine,  professeur  :  »  Examen  des 
malades  externes  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert-Ballet, 
professeur;  »  Visite  des  salles  ». 

A  10  h.,  M.  Gilbert-Ballet,  professeur:  «  Présentation 
de  malades  à  l’amphithéâtre  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  :  Il  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  cutanées  et 
syphilitiques  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  11  h.  (service  de  M.  A. 
Mathieu),  M.  Moutier  ;  «  Examen  de  Tnrine,  du  sang,  du 
sérum,  de  l’ascite  dans  les  maladies  du  tube  digeslif  ». 

A  14  h.,  M.  Moutier  :  «  Travaux  pratiques  :  Pmcédés 
d’examen  de  l’ascite  et  du  sang  ». 


Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  COTpS  MétiîCQl, 
nous  engageons  vivement  MdSSiBUPS  IBS  DOGtBUPS  à  demander  la  brochure  explicative. 
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Hôpital  Bouclcaut.  —  ^  10  h.,  ù  la  Maternité,  M.  Le- 
PAGE  :  Il  Du  diagnostic  de  la  grossesse  pendant  les  pre- 

Hôpltai  Broussais. —  Ali  h.,  salle  Lasègue,  M.  Bhiigé  ; 

O  Clinique  et  pathologie  >>. 

JEUDI  28  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  rHôtel-Dlett.  —  A  9  h,,  con¬ 
sultation  externe. 

A  9  h.  1/2,  M.  GiLiiHHT,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4.  M.  Grivot  :  «  Laryngites  chroniques  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  do  la  Salpétrière).  —  A  9  h.,  laboratoire  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Tinel  ;  Il  Les  cordons  postérieurs  de  la 
moelle  ». 

A  10  h.  1/2,  laboratoire  d’électricité  de  la  clinique, 
.\1.  Huet  :  »  Eloctrothérapie.  ElectrodiagnOstic  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne  1,  rue  Cabanis).  —  De  9  h.  è  11  h.,  MM.  Pierre- 
Kahn  et  Lévy-Valensi  :  «  Cours  de  sémiologie  :  Illu¬ 
sions.  Hallucinations  (arec  présentation  de  malades)  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
•M.  Proust,  agrégé  :  u  L'Intervention  opératoire  dans  les 
salpingites  ». 

A  10  h  ,  M  POZ7.I,  professeur  :  n  Operations  ;  Laparo¬ 
tomie.  Perinéorraphie  ». 

Clinique  des  maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  3/4,  Amphithéôtre  de  la 
clinique.  M.  Bahrif.r  :  n  Dystrophie  syphilitique  hérédi¬ 
taire  chez  les  nourrissons  ». 

Clinique  Tarnier  (89,  rue  d’Assas).  —  A  20  h.  3/4, 
M.  Brindeau,  agrégé  :  «  Traitement  actuel  des  hémor¬ 
ragies  dues  au  placenta  prævia  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dleu.  — 
A  15  h.,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  : 
Il  Maladies  de  l'orbite  et  des  voies  lacrymales  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.  (Petit  .Amphithéâ¬ 
tre),  .M.  Roger,  professeur  :  «  Les  infections  à  pneumo¬ 
coques  (diagnostic  et  traitement)  », 

—  A  18  h.  (Grand  Amphithéâtre),  M.  Letulle,  pro¬ 
fesseur  :  Il  La  tuberculose.  Villemin  ». 

Hôtel-Dieu.  —  A  10  h.  4.5  (service  de  M.  Caussade) 
(salle  Sainte-Monique).  M.  Leven  :  n  L’aérophagie.  Cli¬ 
nique  et  thérapeutique  ». 

Hôpital  Beaujon.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Tufeier,  agrégé  : 
«  Des  lumcurs  du  duodénum  ». 

Hôpital  Cochin.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d'ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Ca.ntonnet  :  «  Consultation  expliquée  ». 

Hôpital  Necker.  — A9  h.  1/2  (Service  de  M.  Rénon), 


M.  Géraudkl  ;  »  Anatomie  pathologique  du  rein;  les 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  A  17  h.,  M.  Bonnaire,  agrégé  :  «  Confé¬ 
rence  clinique  ». 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  G.  Devbrre  :  «  La  tuberculose  génito- 
urinaire  chez  l’homme  ». 

VENDREDI  29  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  THôtei-Dieu.  —  A  9  h., 
M.  Herscher  ;  «  Sémiologie  physique  du  poumon.  Ins¬ 
pection  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Giebert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  ;  «  Diagnostic  de  la  hèvre  ty¬ 
phoïde  par  les  procédés  de  laboratoire  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.  (Amphithéâtre  Charcot), 
M.  Dejerine,  professeur  ;  »  Les  atrophies  musculaires  ». 
Leçon  clinique  avec  présentation  de  malades  et  projec¬ 
tions. 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis),  —  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  : 

Il  Visite  dans  les  salles  ». 

Clinique  gynécologique  (hôpital  Brooa).  —  A  9  h.. 
M.  Luys  :  Il  Examen  de  l'urètre  chez  la  femme  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  »  Examen  des  malades 
de  la  consultation  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 

(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h..  Amphithéâtre  de  la 
clinique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  «  Syphilis  tertiaire. 
Evolution.  Gommes  sous-cutanées  et  cutanées.  Diagnostic 
avec  la  tuberculose,  les  mycoses.  Traitement  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.  (service  de  M.  A. 
Mathieu),  M.  Laboulais  :  n  Méthode  d'exploration  de 
l’œsopbago  ». 

—  A  9  h.,  service  de  M.  Le  Noir  :  »  Examen  des  vais¬ 
seaux  périphériques.  Pouls  ». 

SAMEDI  30  NOVEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dien.  —  A  9  heures, 
M.  Jo.MiER  ;  Il  Sémiologie  fonctionnelle  de  l’œsophage  ». 

9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  (Amphithéâtre 
Trousseau)  :  leçons  cliniques  »  sur  la  colique  vésiculaire 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  10.  1/4,  M.  Sé- 
ZART  :  Il  Sémiotique  de  l’appareil  respiratoire.  Palpation, 
percussion,  auscnltation  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 


A  10  heures.  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Pathogénie  de 
la  lithiase  biliaire  »  (2=  leçon). 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  heures,  M.  Jumentié  ; 

Il  Réflexes  cutanés  et  mouvements  de  defense  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h. 
M.  Latteu.v  :  «  Démonstrations  histologiques  avec  pro¬ 
jections  ». 

A  10  heures,  M.  Pozzi,  professeur  :  »  Opi’ ration  s  :  Lapa¬ 
rotomie.  Stoinatoplaslie  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  i’Hôtel-Dleu.—  A 15  h. 

(amphithéâtre  Dupuytren)  M.  A.  Cantonnet  :  n  Les  kéra- 

Faculté  de  médecine  — A  17h.  (Petit  Amphithéâtre), 
M.  Roger,  professeur  ;  n  Les  broncho-pneumonies  ». 

A  18  heures,  M.  Letulle,  professeur  :  n  La  tubercu¬ 
lose  :  Grancher  et  Hipp.  Martin  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.  (service  de  M.  A. 
Mathieu),  M.  Laboulais  :  n  Méthodes  d’exploration  radio¬ 
scopique  de  l’estomac  ». 

A  14  h.,  M.  Moutier  :  «  Travaux  pratiques.  Diagnos¬ 
tic  hématologique  du  cancer  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  10  h.  (salle  de  l’ouvrolr),  M.  Hu- 
DELO  ;  Il  Accidents  de  la  période  secondaire  ;  les  érup- 

Hôpltal  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  L1  Piebra  :  «  Diagnostic  et  traitement 
des  infections  piierpéreles  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2,  Amphithéâtre  de  chimie, 
M.  Marage  :  Il  Respiration.  Mesure  de  la  capacité  vitale. 
Défauts  dans  la  respiration.  Exercices  respiratoires  ». 

DIMANCHE  I'-'  DÉCEMBRE 
Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 

(Hôpital  St-lmuis).— A  10  h.,  M.  Gaucher, prof.  :  ii  Goiii- 
mps  tuberculeuses.  Ulcérations  tuberculeuses  de  la  peau  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  M.  Béclére  : 

Il  Les  images  divertlonlaires  de  l’estomac  ». 

Les  dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.  1/2,  rue  de 
Tocqueville,  M.  Martinet  :  Méthodes  modernes  de  l'ap¬ 
pareil  circulatoire.  (Ces  conférences  sont  gratuites.) 

2'  Leçon  :  .A.  Viscosimétrie.  Lu  viscosité  sanguine.  — 
a)  Technique,  critique,  résultats  ;  b)  Variations  physio¬ 
logiques  ;  c)  Variations  pathologiques  :  Hydrémie  et 
anoxhémie,  anémie,  pléthore,  asphyxie, 

B.  Sphygmo-eiscosimHrie.  Tensions  et  viscosité  san¬ 
guine.  —  a)  Variations  physiologiques  ;  b)  Variations  pa¬ 
thologiques  ;  1”  Les  grands  types  circulatoires  ;  hypo- 
systolle,  ensystolie,  hypersystolie;  2“  Diagnostic  précoce 
de  la  sclérose  rénale. 
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Produits  organiques 

de  F.  VICIER 

CAPSULESdeCORPS  thyroïde  vigier 

à  0  gr.  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagie.  —  Arrêt 
de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures  etc. 

CAPSULES  OVARIQUES  VIGIER 

à  0  gr.  20  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

CArSüLEnDBBQlUBHim 

à  0  gr.  25  centigr. 

Maladie  d’Addieon,  Diabète  loiipide, 
Myocardite  icléreaee  (aryth.  oard.), 
Rachitisme. 

GAFSOLfiS  DE  THYMUS  YIEH 

a  0  gr.  30  centigr. 

CHLOROSE,  Aménorrhée,  Tronbles  de 
la  croiisance,  Maladie  de  Basedow, 
Pelade  ;  Pour  développer  les  aeins. 

CAPSULES  DE  PAROTIDE  MEB 

â  0  gr.  20  centigr. 

Contre  AHeotione  ovariennes.  Diabète  ; 
pour  faciliter  la  digestion  des  (éonleuts 

tSSpSIllBlFAIIGMATiyUliHlpr 

1  a  0  gr.  50  centigr. 

1  Contre  la  Diabète  (calme  la  aoif). 

1  CAPSULES  GALACTOGÈNES  à  O  gr.  30  cent,  de  placenta.  B 

ciws  mm  i 

&  0  gr.  30  centigr.  de  rein.  k 

Albuminurie,  Néphrites.  Q 

1  Pharmacie  VIGIER,  12,  boulevard  Bonne-NQuyelle,  Parie,  p 
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1 SO  7iSi  SO  asi  ^ 

Sirops  Bromures  ^ 

J. -P.  Laroze  ^ 


Âu  Bromure  de  Potassium, 
Âu  Bromure  dé  Sodium, 
Âu  Bromure  de  Strontium. 


Une  cuillerée  à  potage  ^ 

contient  exactement  1  gr.  de  Bromure,  K 
chimiquement  pur,  complètement 
exempt  de  Bromates. 


S’emploie  contre  toutes  les  ajfections  nerveuses. 


L.  ROHAIS  &  C-,  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 

^  PARIS 


imedi,  23  Novembre  1912 


-  A  9  h.  1/2,  12,  rue 
neurologie  de  Paris. 

-  Le  Bouscat-Iiordeau 


bain  du  Bouscat-Bordeaux. 

—  Nimes  :  Clôture  du  registre  d’inscription 
concours  de  l'internat. 

10  Décembre.  —  Orléans  :  Onrerture  du 

11  Décembre.  —  Nîmes  :  Ouverture  du  cor 
l’internat. 


de  Seine,  seance  de  ta  Société  gynécologie  par  M.  J.-L.  Faure,  agrégé.  —  Mar- 

.  ,,.  di,  jeudi,  samedi  :  Leçons  de  diagnostic  gynécologique, 

\ix  :  Clôture  du  registre  “ms-  par  M.  Le  Masson,  ancien  chef  de  clinique  adjoint,  et 

•s  de  1  internat  de  hôpital  subur-  jjjj  Chabrun  et  Marchai,  répétiteurs  de  gynécologie. 


1/2,  Ecole  pratique,  chaque 


3“  Chirurgie  infantile.  Samedi,  à  11  h.  ;  Leçons  et  opé¬ 
rations  de  chirurgie  infantile,  par  M.  Broca  (Auguste), 
agrégé. 

Cours  annexe.  — 1“  Cours  de  perfectionnement  perma¬ 
nent,  le  dimanche  à  10  h.  du  matin,  par  M.  Couvelaire, 
agrégé  (cours  gratuit).  Lés  sujets  de  leçons,  portant  sur 
la  clinique  et  la  thérapeutique  obstétricales,  sont  affichés 


d’anatomie  pathologique. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  Sont  nom¬ 
més,  pour  l’année  scolaire  1912-1913,  chefs  de  travaux  ; 
MM.  les  D’’-  Lasserre  :  Histoire  naturelle;  Beylot  :  His¬ 
tologie. 

Faculté  de  médecine  de  Lille.  -—  M.  Boissart  est 
nommé  chef  do  clinique  médicale. 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  M.  Cotte,  chef 
de  clinique  chirurgicale,  est  nommé,  pour  l’année  sco¬ 
laire  1912-1913,  chef  du  laboratoire  de  clinique  chirurgi¬ 
cale,  en  remplacement  de  E.  Dor,  démissionnaire. 


CACAO  BRINDT 


PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro-Intestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRAN  DT 


D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  IVlÉDinALES  NOIÏIBREUSES 

dans  les  Kopitanx  d©  la  l^arln©. 


Dépôt  G“‘  pour  la  France  :  H.  FERRÉ,  BLOTTIÊRE  &  C‘“, 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

FH-EÎVETT.  48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


CAPSULES  SERAFON 
AU  GAÏACOL  /OÜOFOAMÉ 


BRONCHITES  Aigues  et  Chroniques, 
Dilatation  des  Bronches,  Bronchorrée. 


TONIQUE  REMINERALISATEUR  SANS  ALCOOL 


ADDLTBs  I  4  Cflillerées  à  soupe  par  jour. 
ENFANTS  j  4  -  à  dessert  - 

LIQUIDE  OU  GRANULÉ 

TRüIJBLESdeiaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISME -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  ou  CHRONIOUES 

«l«rt6r«®re'PARÎ.5.  1 
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sTOUTES  FORMES 


Leplus  FIDÈLE  le  plus  CONSTAWTdes 

DIURETIQUES 


SANTHEOSE 


LeplusINOFFENSIFdes 

DIURETIQUES 


CONSTIPATION  -  ENTERITES 


CONGESTIONS  -  HÉMORROÏDES 


LAXATICURE  CHATELGUYON  GUBLER 


SEULES  DRAGEES  LAXATIVES 
de  CHATEL=GUYON 

qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits 
de  la  Source  QUBLER 

ÉCHANTILLONS  AUX  Mt  DEC  INS  SUR  DEMANDE 


^DE  çhatelguyon 


GOUT  iEXQUIS,  EFFET  DOUX  ET  RAPIDE 
EMPLOI  PRATIQUE 


TOUS  LES  AGES,  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 


DOSE  :  1  à  2  dragées  le  S( 


CneessioMaire  Wral  is  Sis-FroUs  CS.-Mer  :  E.  FEBBilIDni,  Ancien,  10.  roe  Lepdre.  FiBlS  -  téléphone  537-27 


■  Êk  1°  Bière  galaotogène 

H  —  (3  verres  par  jour)  — 

■J  2» JAP  concentré 

Ipar  culllorécs  à  calé  dans  de  la  blirel 
STIMULENTIa  nutrition  gÉnérale.  I 

A  BASE  DE  GALÉGA  I 

TRFC  RFPnMMAMncc  FROVOQUENT  rapidement  one  | 
IKt!i  KtliülHIWANDtS  abondante  seeréllon  lactée,  ■ 

Aux  Mères,  aux  Nourrices  ' 

qui  ne  peuvent  allaiter.  i 


LYMPHATISME 

DERMATOSES 

ALADIES  DES  ENFANTS 

ARSENIC 

NATUREL 

ASSIMILABLE 

DIABÈTE 

PALUDISME 

VOIES  RESPIRATOIR 

CONVALESCENCE 

LA  BOURBÔUJ-E 

SOURCES  CHOUSSY  ET  PERRIÈRE 


DETAIL:  LÉOBON, 
(Téléphone  512-59; 
G  RO  S  :  Agent  Génér, 


employé  avec  succès  aans  le 
1  |r^|  I  H  M  B  AS  HHj  traitement  des  Maladies 

B  I  ■'■■Il  IB  cutanées  et  des  organes 

lUÈl^JLAi^ULJLILBh^^Lîïjl  génlto-urlnalres,  de 
'Erysipèle,  des  Maladies  des  lemnotes,  des  Affections  rhu¬ 
matismales,  et  à  l’intérieur  dans  la  Tuberculose  pulnï:cnalre. 

MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

pour  les  Monographies  à  la  Société  Française  des  Produits 


*  Affections  desV oîes  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  i 

SIROP  GROSNIER 

IHINÉRAL-SULFUREUX 

■n  MONOSULPURE  ds  SODIUM  IN ACTÉRABCE  et  GOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

Adultm  :  Une  cuillerée  i  bouche,  deux  ou  trois  fols  par  jour,  1  heure  avant  ou  Sheures  aprè*  lei  repu. 

•••••  A,  009  cfiT^«rs  pointa  d.o  vue  ia  pTépeiTO,iion  cfe  Croanier 
vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  rraticiena  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  À  faire  accepter  par  lea 
peraonnea  lea  plua  délicatea. 

Elirait  dn  Rapport  official  de  l'Académie  de  Médecine  de  Paria  (7  Août  1877). 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒDÉME  -  INFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROME 


THYROÏDINE  FLOURENS 


OVAIRINE  FLOURENS 


GUÉRISON  RAPIDE 
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Antiseptique- C/C  A  TR/SANT 


Non  Toxique 


Antiseptique-C/CATRISANT  OZONE  NAISSANT 

NON  TOXIQUE 


CUTANÉES 

nUQUEUSES 


Cicatrise  Ulcérations 


Guérit  Anqines 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6‘) 


Communications.  —  MM.  Jacques  Calvé  et  Lamy  ;  Une 
nouvelle  méthode  de  traitement  de  la  seoliose  (méthode 
d’.4bbot)  avec  présenta'ion  de  malades;  MM.  Ombré- 
danne  et  Lance  :  Redressement  des  scolioses  fixées  par  la 
méthode  d'Abbot;  M.  Raoul  IJayeux  :  Technique  et  ins¬ 
trumentation  des  injections  sous-cutanées  d’oxygène 
dans  les  cas  aigus  et  dans  les  cas  chroniques. 

heclure.  —  M.  Iscovesco  ;  Propriétés  physiologiques  et 
thérapeutiques  dos  lipoïdes  H  I  (homo-stimulantes  injec¬ 
tables]  avec  projections. 

Conférence.  —  M.  L.  Ambard  :  La  Sécrétion  rénale  de 


Séance  du  21  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Lacau 
Saint  Guily,  11  ;  Noël,  10;  Bourgeois  (F.),  9j  Oulvé,  10; 
Lovent,  7;  Libert,  12;  Duroselle,  12;  Fouquet,  9;  Cam- 
bessédès.  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  19  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Petit  {L.),9  ;  Picard  (Ch.),  .ï  ;  Vinet,  7;  Thierry 
(J.),  7;  Alajouanine,  6  ;  Boirac,  10;  Lascaux,  11.  MOs 
Trélat,  11, 

Séance  du  20  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Richard 
(A.).  10;  Mérine,  5;  Romain,  4;  Oliviéri,  10  ;  Millet,  8; 
Cuh,  4;  Resmond,  (>  ;  Grandjean,  9. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


tiques.  —  3»,  Oral  (Première  partie).  —  S®,  Oral, 

(Deuxième  partie).  —  4«. 

Jeudi  6  Décembre  1912.  —  3®,  Oral  (Première  partie) 
(P®  série).  —  3®,  Oral  (Première  partie)  (2®  série).  — 
3%  Oral  (Deuxième  partie).  —  4®. 

Vendredi  6  Décembre  1912.  —  .5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1‘®  série).  Necker.  —  5®,  Cliirurgie(Première  par¬ 
tie)  (2"  série),  Necker.  —  D“,  Obstétrique  (Première  partie), 
Clinique  Baudelocque. 

Samedi  1  Décembre  1912.  —  6®  (Deuxième  partie) 
(U®  série)  Beaujon.  —  5®  (Deuxième  partie)  (2®  série). 
Beaujon.  —  5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Beaujon. 


Hospice  National  des  Qulnie-Vingts.  —  Un  Con¬ 
cours  pour  la  nomination  de  quatre  aides  de  clinique 
titulaires  et  d'aides  de  clinique  provisoires  à  la  clinique 
nationale  ophtalmologique  des  Qulnze-Vingts,  sera  ouvert 
le  lundi  16  Décembre  1912,  à  neuf  heures  du  matin,  dans 
la  salle  des  opérations  de  la  Clinique,  rue  de  Charen- 

MM.  les  candidats  seront  admis  à  se  faire  inscrire  à  la 
direction  de  l'Hospice  national  des  Quinze-Vingts,  rue 

ï  rli-r  i,  midi,  illi  ’  - 


Mercredi  4  Décembre  è  1  heure.  —  M.  Chabrun  :  Contri¬ 
bution  à  l’étnde  de  la  température  pendant  le  travail  et 
des  conséquences  au  point  de  vue  maternel  et  fœtal  ; 
MM.  Pinard,  Reclus,  Roger,  Zimmern.  —  M.  Cattla  :  Les 
brûlures  par  les  courants  de  haut  voltage  et  leur  rôle 
dans  la  prophylaxie  de  la  mort;  MM.  Reclus,  Pinard, 
Roger,  Zimmern.  —  M.  Düjabric  de  la  Rivière  :  Ménin¬ 
gites  à  pseudoméningocoques  et  méningites  è  paraménin- 
I  goooques  ;  MM.  Roger,  Pinard,  Reclus,  Zimmern.  — 
M.  Maletx  :  Contribution  è  l’étude  des  hémorragies  et 


Après  décès,  bonne  pharmacie,  province  (Chef-lieu), 
serait  cédée  avantageusement  à  acquéreur  d’opinions 
libérales.  Ecrire  M-N.,  Presse  Médieale. 

REHSEIGNEMENTS 

\  CESSION  de  Clientèles.  XFFMRES  PARAMEOICAUS.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Patin.  -  TÉt.  830-i3.  —  T.  place  St-Mlchel.Paria. 


scientifiques  qu’ils  ont  publiés  et  signeront  l'engag 
ment  de  se  conformer  aux  règlements  concernant  ] 
aides  de  clinique. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie, 
Séance  du  19  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Masmo 
teil,  11;  Fretle,  9;  Durand  (J.),  9;  Chatut,  7;  de  hi 
bardy,  10;  Jousseaume,  4  ;  Rouffiac,  9  ;  Antoine,  12  ;  1 
phine,  8;  Delotte,  10. 


ndi  2  Décembre  1912.  —  5®,  obstétrique  (Première 
ie),  Hôtel-Dieu.  —  5®  (Deuxième  partie).  Hôtel-Dieu. 
irdi  3  Décembre  1912.  —  3®,  Chirurgie  (Première 
ie)  Hôtel-Dieu.  —  5”.  (Deuxieme  partie)  Hôtel-Dieu. 
•rcredi  4  Décembre  1912.  —  Médecine  opératoire, 
iuves  pratiques.  —  3®,  (Deuxième  partie)  Laboratoire 


uppoKltoIres  '  emploi  Journalier. 

ouataKâsmF^^ 

Phlegmasieiv  Ecxèma,App6ndloltai,  Phlébites,  Erysipèle 
Lé  Gérant  :  Pierue  Ai 


Épi der mise  BrÛlüfBS 

en  quelques  jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

I  II  v-  en  CUTANÉES 

Cicatrise  UlC0r3tlOnS  muquWes 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédémques,  Chancres  mous.) 

(Toucher  au  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Anaines 

en  24-36  heures;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  eu  NÉOL  pur;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  lournellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 

ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

k  Laborc'.olre  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  {6*)  i 


NÉOL 

[Ozone  naissant). 


Épidermise  BrÛlUfeS 
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i 

Pour  ANALYSES  du  LAIT,  du  PUS,  des  CRACHATS,  des  URINES,  du  SANG,  etc. 


NOUVEAUX  MODÈLES 

à  MAIN,  —  à  EAU,  —  ÉLECTRIQUES  (GOurant  coütinu,  courant  alternatit.) 

Avec  Hématocrite  DALAND 

NOTICE  GRATIS  ET  FRANCO  ,  = 

MICROSCOPES -IMICROTOMES 

APPAREILS  et  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  et  LONGUES-VUES 
16,  18  et  20,  rue  de  Naples,  PARIS  —  Téléphone  546-15  E.  KRAUSS 


:  ADOPTÉ  PAR  LES  HÔPITAUX  DE  PARIS 

Nécessaire  pratique  permettant  d’obten 


(  Boîte  pour  injection  intra-musculaire 

Bien  spec/fler  en  prescnVnnI  |  ,„|,oâ“o=  intra-vemeun, 

PRIX  DE  CHAQUE  BOITE  :  lO  FRANCS 

DÉPÔT  ;  LES  ÉTABLISSEMENTS  POULENC  FRÈRES,  92,  RUE  VIEILLE- DU -temple;,  PARIS 


le  plus  puissant  des  Antiseptiques  urinaires 


qui,  en  même  temps,  û/SSOl/T  et  CHASSE  L’ACIDE  URIQUE 


—  PRODUIT  RECOMMANDE  PAR  LES  SOMMITES  DU  CORPS  MÉDICAL 


EIWOI  d’échantillons  recommandés  et  de  la  littérature  complète,  à  MM.  les  médecins  qui  voudront  bien  en  faire  la  demande 
i  Henry  ROGIER,  pharmacien  de  1^°  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris,  19,  Avenue  de  Villiers,  PARIS  (Téléphone  533-70) 


Antisepsie  complété  de  l'Appareil  vésico-renal 


par  le  dédoublement  assuré  de  l’hexaméthylène-tétramine  (urotropine) 

i:x  miliet;  acide 

et  production  abondante  d'acide  formique 


N'  98 


Mercredi,  27  Novembre  1912 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  .  .  .  i O  centimes. 
Dép.  etÉtr.  15  centimes. 


—  AD.lIII\T!i)TU4T10.\  — 


—  DIKECnoni  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


IVIASSON  ET  C",  Editeurs 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  {VI») 


ABONNEMENTS  ! 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

Proiossour 

do  clinique  ophtaimologique 
à  i'Hôtel-Dieu. 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine,  Professeur  do  Pathologie  oxpérim.. 
Professeur  de  clinique  médicale,  Médecin  de  l'Hôiel-Dieu, 

Membre  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l'Acadéraio  do  médecine. 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  Wl.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé.  Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Accoucheur ^ot  Professeur  on  chef  ^  Médecin  de^ l’hôpital  Boucioaut,  ^  do  Ibôpital  Saint-Antoine., 


J.-L.  FAURE 

Prolossciir 

Cliirui-LMcn  de  l'iiiipilai  Cochin. 


F.  JAYLE 

Ex-chef  do  clin,  gynécologique  .à  l'hôp.  Hrora, 
Secrétaire  de  la'Direction 


J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaotion  sont  eaverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
Vendredi,  de  5  heures  à  R  heures. 
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TÆTTRE  DE  CONSTANTINOPLE 

La  Presse  Médicale,  désireuse  de  mettre  ses 
lecteurs  au  courant  de  tout  ce  qui,  dans  la  guerre 
actuelle,  est  susceptible  d’ intéresser  les  médecins, 
a  demandé  aux  jeunes  confrères  partis  pour  les 
Balkans  de  lui  signaler  ce  qui  leur  paraîtrait 
digne  de  remarque.  M..  Cartoîs,  un  des  internes 
partis  à  Constantinople,  nous  adresse  ses  premières 
impressions  : 

«  Notre  première  étape,  avant  d’arriver  à  Constan¬ 
tinople,  a  été  Bucarest,  où,  par  suite  d'un  manque 
de  concordance  entre  notre  train  et  le  bateau  rou¬ 
main  qui  devait  nous  mener  de  Coustanza  à  Con- 
Stanticople,  nous  avons  été  obligés  de  passer  une 
journée;  nous  avons  mis  à  profit  ce  retard  pour  visi¬ 
ter  la  Faculté  de  médecine  et  l'Hôpital  de  chirurgie, 
en  particulier  les  services  des  professenrs  Stoicesco 
et  Angulescu,  anciens  internes  de  Paris.  Nons  avons 
été,  d’ailleurs,  reçus  d’admirable  façon,  et  nous  te¬ 
nons  à  remercier  ici  tous  ceux  de  nos  confrères  rou¬ 
mains  qui  se  sont  si  obligeamment  et  si  entière¬ 
ment  mis  à  notre  disposition,  en  particnlier  les  pro¬ 
fesseurs  Stoicesco  et  Angulescu,  M.  Jano,  privat- 
docent,  et  M.  Dimitrioides,  chef  de  clinique;  nous 
avons  eu  pendaut  ces  quelques  heures,  trop  courtes, 
la  sensation  très  nette  d'être  dans  une  ville  Iran- 
çaise,  tellement  la  langue  française  y  est  répandue 
et  parlée  avec  une  rare  pureté;  et  les  affinités  de 
culture  intellectuelle  y  sont  réellement  étonnantes. 

U  Ce  n’était  pas  sans  une  certaine  appréhension 
que  nous  arrivions  à  Constantinople  ;  nous  nous  ima¬ 
ginions  assez  volontiers,  d’après  les  journaux  euro¬ 


péens,  une  ville  en  état  de  siège,  dont  la  vie  sociale 
serait  complètement  arrêtée. 

«  Au  lieu  de  tout  ce  la,  nous  trouvons  une  ville  en  pleine 
activité  sociale,  ayant  conservé  son  aspect  habituel  : 
ses  boutiques  sont  ouvertes,  ses  cafés  sont  remplis 
de  monde,  les  rues  animées  d’une  foule  affairée  ou 
joyeuse,  et  non  seulement  dans  les  quartiers  inter¬ 
nationaux  de  Galata  et  de  Péra,  mais  même  dans 
Stamboul. 

K  Toutefois,  un  spectacle  étrange  nous  est  donné 
par  les  émigrants.  Devant  l’armée  bulgare,  tous  les 
paysans  de  Thrace  s’enfuient.  Des  rues  entières  sont 
pleines  de  chars,  grossièrement  fabriqués  de  poutres, 
recouverts  d’un  toit  de  toile ,  et  traînés  par  des 
buffles;  dedans,  sont  entassés  les  quelques  hardes, 
les  quelques  ustensiles  qui  constituent  toute  la  for¬ 
tune  de  ces  malheureux  ;  derrière,  suivent  en  dé¬ 
sordre,  vêtus  de  haillons  bariolés,  les  hommes,  les 
femmes,  les  enfants.  Ils  marchent  depuis  des  jours 
et  des  jours,  sans  gémissements  inutiles,  sans  déses¬ 
poir  apparent,  avec  une  résignation  toute  musul¬ 
mane.  Et  cependant ,  je  tiens  de  source  certaine 
quelles  souffrances  Us  ont  endurées,  la  faiigue,  la 
laim  et  le  froid.  Aussi  la  mortalité  des  enfants  y 
a-t-elle  été  effrayante. 

i<  Le  gouvernement  ottoman  se  préoccupe  des  gros 
dangers  que  pourraient  causer  de  telles  agglomé¬ 
rations  au  point  de  vue  épidémique  surtout.  Il 
s’efforce  de  les  faire  passer  sur  les  côtes  d'Asie. 

«  Nous  nous  sommes  rendus  dans  les  différentes 
installations  de  fortune  destinées  à  recevoir  les  bles- 

«  On  estime  è  15  ou  20000  le  nombre  des  blessés 
actuellement  à  Constantinople;  le  chiffre  paraît  rela¬ 
tivement  faible  et  ne  semble  pas  concorder  avec  les 
pertes  turques  des  récentes  batailles.  Mais  les  ser¬ 
vices  d’évacuation  n’ont  pas  été  prévus.  Dans  ce  pays 
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manquent  les  routes,  et  une  seule  ligne  de  chemin  de 
fer  doit  assurer  les  communications  ;  le  problème 
n’était  donc  pas  facile  h  résoudre;  l’eut-il  été  d’ail¬ 
leurs  en  théorie,  que  la  débandade  et  la  panique 
d’une  partie  de  l’armée  turque,  à  la  suite  de  la  ba¬ 
taille  de  Lulle-Bourgas,  auraient  rendu  toutes  les 
dispositions  illusoires. 

Il  Des  blessés  turcs,  il  faut  faire  deux  catégories  : 
la  première  est  celle  des  grands  blesses  (blessures 
abdominales  ou  thoraciques  profondes,  grands  broie¬ 
ments,  etc.),  tous  sont  restés  dans  la  boue  du  champ 
de  bataille  et  sont  morts  de  froid,  de  faim,  d’épui¬ 
sement  ; 

K  La  seconde  comprend  les  soldats  blessés  légè¬ 
rement,  tous  ceux  qui  ont  pu  assurer  eux-mêmes  leur 
propre  évacuation,  et  sont  rentrés  à  Constantinople, 
en  gagnant  la  première  station  de  chemin  de  fer.  De 
ceux-là  même  un  grand  nombre  ont  péri  au  cours  de 
route;  ils  étaient  pêle-mêle  entassés  dans  les  wagons  ; 
ils  sont  restés  ainsi  plusieurs  jours  exposés  aux  in¬ 
tempéries  sans  aucune  espèce  de  nourriture,  atten¬ 
dant  d’être  amenés  à  Constantinople. 

K  11  s’est  fait  ainsi  une  sélection  spontanée  des  bles¬ 
sés;  ceux  qui  ont  survécu,  dont  les  blessures  étaient 
en  général  légères,  ont  été  répartis  un  peu  partout 
dans  Constantinople,  dans  les  hôpitaux  permanents 
d’abord,  puis  dans  une'foule  d’hôpitaux  temporaires, 
installés  dans  des  écoles,  dans  des  palais,  par  les 
soins  du  Croissant-Rouge  ou  par  les  Croix-rouges 
des  différents  pays. 

Il  Nous  avons  visité  l’hôpital  militaire  d’Ha'idar- 
Pacha,  qui  ne  le  cède  eu  rien  à  aucun  de  nos  hôpitaux 
militaires,  l’hôpital  de  cliniques  annexé  à  la  Faculté  de 
médecine  et  les  bâtiments  mômes  de  la  Faculté  trans¬ 
formés  en  hôpital  et  où  sont  soignés  1.100  malades. 

<•  Dana  les  hôpitaux  permanents,  on  a  pu  éviter 
l’encombrement,  et  tout  a  son  aspect  normal.  Dans 
les  formations  temporaires,  on  s’est  ingénié  du  mieux 
possible  à  tirer  parti  du  tout. 

"  Nous  avons  visité  la  caserne  de  Machstka,  trans. 
formée  en  hôpital  et  où  se  trouvent  actuellement 
500  blessés.  Lors  de  l’ouverture  de  cet  établisse¬ 
ment  on  y  avait  entassé  pêle-mêle  plus  de  800  ma¬ 
lades;  le  colonel  M.  Bohor-bey,  qui  en  a  été  l’orga¬ 
nisateur,  a  peu  à  peu  mis  tout  en  ordre,  et  ou  peut 
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dire  que  là  tout  a  été  fait  avec  le  minimum  de  ma¬ 
tériel.  Au  point  de  vue  chirurgical  proprement  dit, 
aucune  installation,  pas  d’autoclaves,  pas  d’instru¬ 
ments  ;  quelques  salles  de  pansement  rappelaient  en 
plus  mal  celles  de  nos  infirmeries  régimentaires. 
Les  malades  sont  répartis  dans  quatre  grandes  salles, 
et  occupent  des  lits  superposés;  pas  de  literie,  les 
hommes  couchent  tout  habillés'.  La  Chirurgie  se 
borne  à  l’extractions  de  projectiles  (11 7  en  trois  jours); 
pas  d’anesthésie,  le  chirurgien  coupe,  débride,  et 
le  patient  reste  impassible.  L'asepsie  n’existe  pas, 
l’antisepsie  y  est  réduite  au  minimum,  et  cependant 
nous  n  avons  vu  aucune  plaie  suppurer,  les  blessés 
guérissent  en  quelques  jours  de  façon  admirable. 

Il  11  faut  insister  d’ailleurs  sur  la  qualité  du  patient. 
Le  soldat  turc  jeune  (entre  20  et  35  ansi  ne  boit  pas  ; 
il  est  nourri  sobrement;  sa  '  résistance  est  très 
grande  ;  ce  qui  peut  expliquer  ces  résultats  ^vrai- 
ment  déconcertants. 

'  A  côté  de  cette  installation  extrêmement  primi¬ 
tive.  existe  un  autre  hôpital  temporaire,  installé  dans 
le  Konak  de  F’erid-Pacha,  et  dirigé  jiar  Ka’iri-Bey, 
médecin  de  S.  M.  I.  le  sultan.  Ici  an  contraire  le 
luxe  et  le  confort  sont  poussés  à  l’extrême  :  lits  de 
fer  avec  literie,  salles  de  bains,  salles  de  panse¬ 
ment  très  bien  organisées,  personnel  nombreux  et 
expérimenté;  mais  là  comme  à  Machstka,  il  n’y  a  pas 
de  grands  blessés. 

«  Il  serait  téméraire  de  chercher  à  établir  dès  main¬ 
tenant  une  statistique;  toutefois,  il  semble  que  l’an¬ 
cienne  proportion  des  blessures  causées  par  l’arme 
blanche,  le  canon  et  le  fusil  doit  être  renversée  au 
profit  du  canon.  L’arme  blanche  ne  paraît  avoir  donné 
qu’une  infime  proportion  de  blessés,  le  fusil  envi¬ 
ron  20  pour  100,  et  le  canon  avec  ses  shrapnells 
vient  en  tête  avec  au  moins  70  à  80  pour  100  des 
blessés.  Il  faut  d’ailleurs  distinguer  parmi  ceux-ci  ; 
las  uns,  atteints  directement  au  voisinage  du  point  où 
l’obus  a  éelaté,  ont  été  tués  sur  le  coup,  ou  bien 
sont  restés,  comme  nous  l’avons  dit,  sur  le  champ  de 
bataille;  les  autres,  atteints  à  distance  par  les  éclats,- 
ne  présentent  que  des  blessures  légères  qui  se  pré¬ 
sentent  souvent  comme  des  contusions. 

K  Par  ailleurs  un  autre  danger  nous  menace  :  le 
choléra,  qui  sévit  non  seulement  chez  les  émigrants. 


mais  encore  dans  l’armée,  et  dont  le  nombre  des  cas 
augmente  rapidement. 

"  La  Société  du  Croissant-Rouge,  dont  l’existence 
ne  date  que  de-  quelques  mois,  a  dépensé  une  très 
grande  activité  pour  installer  des  hôpitaux;  nos  rap¬ 
ports  avec  les  membres  dirigeants  du  Croissant- 
Rouge  ont  été  particulièrement  cordiaux  et  on  nous 
charge  des  soins  médicaux  et  chirurgicaux  dans  deux 
écoles  translormées  en  hôpital,  à  Kadincny,  sur  la 
route  asiatique  du  Bosphore. 

■  '  On  attend  un  nouveau  flot  de  blessés  venant  de 
Tchalaldja,  où  la  bataille  est  maintenant  engagée. 
Peut-être  à  cause  de  la  proximité  de  Constantinople 
l’évacuation  sera-t-elle  plus  parfaite  et  verrons-nous 
de  grands  blessés,  n 

(Nous  tenons  à  remercier  d'une  façon  toute  parti¬ 
culière,  Son  Excellence  Bessin  Maner  Pacha,  les 
D’’’  Akil  Mouktar  et  Adnau-Bey,  recteur  de  la  Fa¬ 
culté.) 


MUSEE  D’HYGIENE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


Le  Musée  d’hygiène  de  la  Ville  de  Paris  dont 
l’inauguration  vient  d’avoir  lieu,  ainsi  que  nous 
l’avons  rapporté  ici  même,  donne  asile  dans  ses  sept 
sections  à  tous  les  appareils  intéressants  et  dont  la 
valeur  hygiénique  est  bien  établie,  qui  lui  sont 
adressés  en  don. 

Voici,  à  titre  de  renseignement  utile,  l’indication 
des  conditions  à  remplir  pour  envoyer  au  nouveau 
Musée  un  objet  ou  un  appareil  quelconque. 

Le  possesseur  ou  l’inventeur  dudit  objet  ou  appa¬ 
reil  doit  tout  d’abord  aviser  le  conservateur  du 
Musée,  en  l’espèce  M.  Jnilierat,  de  son  intention  de 
faire  un  don.  L’objet  ou  l’appareil  désigné,  par  les 
soins  du  conservateur,  est  alors  soumis  à  l'examen 
de  la  Commission  de  surveillance  et  de  perfection¬ 
nement  des  services  d’hygiène,  qui  décide  si  les  dons 
proposés  peuvent  être  admis  dans  le  Musée. 

Quand  un  avis  favorable  est  donné  par  la  Commis¬ 
sion,  et  seulement  alors,  l’envoi  est  exposé  dans  la 
section  dont  il  relève  par  les  soins  du  conservateur. 


LA  PllESSn:  MÉDICALE,  N»  y« 


—  1259 


Mercredi,  27  Novembre  1912 


et  Bon  donateur  est  autorisé  à  le  munir  d’une  plaque 
d'origine  établie  suivant  un  modèle  et  des  dimensions 
déterminées  par  l’Administration. 

Dans  le  cas  où  cela  sera  utile,  à  côté  de  l’objet,  le 
donateur  sera  convié  à  présenter  des  dessins  et  des 
coupes  explicatifs  dont  les  dimensions  seront  égale¬ 
ment  fixées  par  l’Administration. 

En  vue  d’économiser  la  place  malheureusement 
limitée,  il  est  recommandé  aux  donateurs,  surtout 
pour  les  appareils  de  grandes  dimensions,  d'en  donner 
autant  que  possible  des  modèles  réduits. 

La  Commission  d’admission,  au  surplus,  reste 
seule  juge  pour  déterminer  les  appareils  pouvant 
être  exposés  dans  des  conditions  de  fonctionnement 
normal. 

Une  fois  admis,  les  objets  donnés  au  Musée 
deviennent  la  propriété  de  la  Ville  de  Paris,  qui 
prend  l’engagement  deles  maintenir  exposés  dans  les 
galeries  du  Musée  durant  une  période  minimum  de 
trois  ans,  à  partir  du  jour  où  leur  admission  a  été 
notifiée  au  donateur. 

Ce  délai  de  trois  ans  expiré,  l’administration  du 
Musée  reste  seule  juge  de  décider,  après  avis  de  la 
Commission  d’admission,  du  maintien  dans  les 
collections  de  l’objet  donné,  et  cela  sans  que  le  dona¬ 
teur  puisse  élever  aucune  réclamation,  soit  du  fait 
du  déplacement,  soit  du  retrait  des  collections  de 
cet  objet.  G.  V. 


VARIÉTÉS 


Trois  cas  d’intoxication  par  le  fruit  de  l'ananas. 

M.  Moo/.els  a  eu  l’occasion  d’observer  et  de  trai¬ 
ter,  à  l’hôpital  indigène  de  Uanoï,  trois  cas  curieux 
d’intoxication  parle  fruit  de  l'ananas,  jusqu’ici  consi¬ 
déré  comme  inoffensif. 

Dans  tous  les  cas,  les  symptômes  furent  sensi¬ 
blement  identiques  :  invasion  extrêmement  rapide, 
les  premiers  phénomènes  toxiques  apparaissant  de 
quelques  minutes  à  une  demi- heure  au  maximum 
après  l’ingestion  du  fruit,  démangeaisons  débutant 
par  la  tête  et  s’étendant  à  tout  le  corps,  éructations 
acides,  douleurs  épigastriques,  puis  apparition  de 


troubles  de  l’intelligence,  de  la  vue  et  de  l’ouïe,  fai¬ 
blesse  des  contractions  cardiaques,  pouls  filiforme, 
cyanose  des  extrémités,  sueurs  profuses,  bouffis¬ 
sure  de  la  face,  éruption  de  placarda  orliés  d’une 
couleur  violacée  et  enfin  coma. 

Le  traitement  employé  avec  succès  a  consisté  en 
lavages  de  l’estomac  et  en  injections  de  caféine. 

Pour  l’auteur ,  l’origine  de  ces  intoxications  ne 
fait  aucun  doute;  d’après  les  indigènes,  toutes  les 
variétés,  jaune,  blanche  ou  rouge  de  l’ananas,  se¬ 
raient  susceptibles  deproduire  des  accidents  toxiques, 
dans  les  conditions  mal  connues ,  et  en  dehors  de 
foute  altération  apparente.  {Annales  d’hygiène  et  de 
médecine  coloniale,  1912,  n“  2,  p.  618.) 


LIVRES  NOUVEAUX 


H.  Marquès  (chef  des  travaux  pratiques  de  phy¬ 
sique  à  la  Faculté  de  Montpellier).  —  La,  physique 
biologique  pratique.  Préface  de  M.  le  professeur 
I.MBUKT.  ln-8“  de  140  figures,!  planche,  1913,4  francs. 
(A.  Mai.oike,  éditeur,  Paris.) 

Ce  volume  est  constitué  par  une  série  de  1.5  cha¬ 
pitres.  résumant  une  série  de  15  leçons-manipula¬ 
tions  faites  par  l’auteur  aux  étudiants  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier. 

Chaque  leçon  se  compose  de  2  parties  : 

Dans  une  première  partie,  aide-mémoire,  l’auteur 
rappelle  les  lois  et  principes  physiques  essentiels 
qui  font  l’objet  du  chapitre;  la  deuxième  partie  est 
consacrée  à  l’exposé  d’une  manipulation  de  physique 
biologique;  la  troisième,  enfin,  mentionne  les  appli¬ 
cations  médicales. 

Une  bonne  moitié  de  l’ouvrage  se  rapporte  à  l’op¬ 
tique  dans  ses  rapports  avec  l’ophtalmologie.  Les 
autres  chapitres  sont  relatifs  à  la  méthode  gra¬ 
phique,  aux  actions  moléculaires,  à  l’endoscopie,  à 
la  streptoscopie,  à  la  polarimétrie,  à  l’électricité 
médicale  (électrothérapie,  électrodiagnostic,  électro- 
lyse,  rayons  X). 

La  rédaction  est  sobre,  simple,  claire.  Ce  volume 


constitue  un  excellent  aide-mémoire  de  physique 
biologique. 

Ali'Khd  Maiitixeï. 
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ciens.  1  vol.  in-16  de  159  pages.  {A.  Maloinc,  edi- 

2742.  —  R.  Mesnard.  —  Manuel  pratique  de 
kinésithérapie.  Fasc.  4  :  Orthopédie.  1  vol.  in-8»  de 
168  liages,  avec  91  figures.  Prix  :  3  fr.  [Félix  Alcan, 
éditeur.) 
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GRANULÉ. .1à2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
/Spéciâ/ement  préparé  pour/es  en/ân/sj 


EcfiBnfiiïonsdùfférature 
sur  demande  adressée: 

\  LABORATOIRES 


f  Borremans  de/. 


DURETsRABY 

Narly-le-Roi  (S.-5,-0.) 


TRRITEMENT  SPÉCIFIQUE 
'  D£  L  ENTEROCOLITE 

Sà8  Ovoïdes  pat- Jour  MUCOMEMBRANEUSE 


Affections  Cancéreuses 

“Sclcniol*’ 

mmiEüx 

Seul  véritable  Sélénium  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1“  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  57,  avenue  d'AnUu,  57,  PARIS  ■" 


ETHER  CAM  PHOBIQUE  DU  SANTALOL 

Il  — — — —  (8  à  10  PUules  par  jour.)  — 


Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  ae 

l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique.  .  ,  „  _ _ 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composiüon  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustique  pw 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  canstique  du  bantaioi  qui  se 

^^°'^Sous*  Influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 

D'ot  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particniier  dn  côté  des  reins. _ 

jpf,,  T  50,  ru©  des  Lomlmrds  —  PARIS 


0SU 

‘MH 

riws 

riâbsSsS 

M 

B 


Contre  ^EURASïHENiE,PH0SPHATUlllE,SURI1EMGE, 
LYMPHATISiVIE  &RACHiTISmE, 
CHLOROSE  ET  ANÉR1IES  DE  TOUTES  WATURES, 
Pendant  les  COMVALtS  CEN  CE  S.  etc.  etc. 

Littérature  et  Echanlitlon  sur  demande 


DRAGÉES  GRANULÉ  AMPOULES 

à  OgnOS  à  Ogr.lOparcuill.à  café  â  OgnOS  par  c.c. 

G  par  Jour  3  parjour,  1  touslesdeuxjours. 


D  E  F»OX  OENÉfRAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  RueVieille-cluTemple,PARIS 


de  HAUTE  PRÉCISION,  à  demi=minute 

=*^9^  de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 

HORS  CONCOURS  -  10  GRANDS-PRIX 

l  Dépôt  :  GENTILS,  49,  Rue  Saint-André-des-Arts  —  PARIS 


SUCCOWIUSCULINE 

10,  rue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  laSÜCCO 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


'I'OM'inase 

aii^fm  imsTmé\ 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 


PANCRÊATOKINASE 

DIGESTIF  PUISSAHT 


AltTISEPTIQUE  DÉSINFECTANT 


I^ÉDUID  CAIIUiniü  Alientation  des  Dyspeptips 

VVC.rn  I  n  OALmU  11  et  P  Tnbersnlenx 

KÉPHIR  ;  N°  I,  Laxatif;  N°  II,  Alimentairej  N»  III,  Constipant. 

DI  II  \lf\  l/'C'DLJID  P®“r  préparer  soi-mëme 
r^WlnVV^  l^br^mri  le  KepUr  lau  dlastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSB8  :  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  [Téléph.  149-78) 

EOmuaSSEDR  DES  HâPtXADX  LIVBAISOKB  QODXIDimNES 


[ASPHÆLtN’E 

nBiMiiHiï 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N“  'JS 


—  1362 


Mercredi,  27  Novembie  1912 


FACULTÉ  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  de  l’hôpital  de  la  Salpê¬ 
trière.  —  M.  Pierre  Duval,  ngi’c)jc,  chargé  du  cours, 
a  uommencii  ses  leçons  de  clinique  chirurgicale  le  sa¬ 
medi  23  Novembre  1912,  à  la  Salpétrière,  à  10  h.  1/2,  et 
les  continue  les  mercredis  et  samedis,  ù  la  même  heure. 

Enseiifnement  complémenlaire  :  Lundi  et  vendredi  : 
H.vamon  des  malades  et  leçons  cliniques,  par  M.  Sauvé, 
chef  de  clinique,  ancien  prosecleur  à  la  Faculté,  et 
M.  Deniker,  prosecteur.  —  Mardi  ;  Conférence  d’ana¬ 
tomie  pathologique  avec  présentation  do  pièces,  par 
M.  Renaud  chef  de  laboratoire.  —  Mercredi;  Opérations 
par  le  professeur  avant  lu  leçon  clinique.  —  Jeudi  : 
Leçon  sur  les  accidents  du  travail,  par  M.  Olivier  Lenoir, 
ancien  préparateur.  —  Samedi  :  Opérations  par  le  pro¬ 
fesseur  avant  la  leçon  clinique. 

Clinique  des  maladies  des  voles  urinaires.  — 

Programme  de  l'enscignemenl  :  A.  Leçons  cliniques  àl’Am- 
philhéétre,  par  M.  Legueu,  le  mercredi,  à  10  heures.  — 
B.  Polycliniques  à  la  salle  de  la  Terrasse,  par  M.  Le¬ 
gueu,  le  vendredi,  à  10  heures.  —  C.  Opérations,  par 
M.  Legueu,  le  lundi,  de  9  h.  12  à  midi,  le  mercredi  et  le 
vendredi,  avant  ou  après  la  Clinique,  à  la  salle  Laugier. 

—  D.  Visites  et  consultations,  par  M.  Legueu,  les  mardis 
et  samedis,  à  10  heures.  —  E.  Opérations  cystoscopi- 
ques,  par  M.  Legueu,  le  jeudi,  h  10  heures.  —  E.  Exa¬ 
men  des  malades  dans  les  salles,  par  M.  X...,  chef  de 
Clinique,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  à  9  heures. 

—  F.  Examen  des  malades  de  la  consultation  et  traite¬ 
ment  des  malades  externes,  par  M.  Marsan,  chef  de  Cli¬ 
nique  adjoint,  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  samedis,  ft  la 
Terrasse,  de  9  heures  à  midi,  et  par  M.  X...,  chef  de  Cli¬ 
nique  adjoint  à  la  consultation  des  femmes,  les  mardis, 
jeudis  et  samedis,  à  9  heures.  —  G.  Conférences  prati¬ 
ques  sur  Tezamen  chimique  des  urines,  par  M.  Ambard, 
chef  du  Laboratoire  de  Chimie,  le  mardi,  à  11  heures. 

—  II.  Préscutation  de  pièces  anatomiques  et  histologi¬ 
ques  et  examens  bactériologiques,  par  M.  Verliac,  chef 
du  laboratoire  d’Anatomie  Pathologique,  le  samedi,  à 
H  heures.  —  I.  Examens  cystoscopiques,  pur  M.  X... 
chef  de  Clinique,  les  mardis  et  samedis,  à  10  heures.  — 
J.  Examens  urétroscopiques,  par  M.  Marsan,  chef  de 
Clinique  adjoint,  le  lundi,  à  10  h.  1/2  et  le  jeudi  11  h. 

—  K.  Notions  d'électrothérapie,  par  M.  Courtade,  le 
jeudi,  h  11  heures. 

Enseignements  complémentaires  du  soir  :  L.  Un  Cours 
complémentaire  complet  de  Clinique  et  de  thérapeutique 
urinaires  sera  fait,  le  soir  à  2  h.  1/2,  par  les  chefs  de 


Clinique  et  de  Laboratoire,  à  partir  du  -t  Novembre.  — 
Le  Cours  aura  lieu  tons  les  jours  et  sera  complet  en  cinq 
semaines  (30  leçons).  —  M.  Un  Cours  complémentaire  do 
Cystoscopie  à  deux  degrés  (élémentaire  et  supérieur)  et 
d’Urétroscopie  est  fait  dans  l'après-midi  à  4  h.  1/2  par  les 
chefs  de  Clinique,  à  partir  du  15  Octobre  :  la  seconde 
série  aura  lieu  le  !''■  Décembre.  —  X.  Un  Cours  pratique 
de  Technique  opératoire  urinaire  sera  fait  à  la  suite  du 
Cours  complémentaire  et  aux  mêmes  heures  par  M.  X..., 
chef  de  Clinique,  et  M.  X...,  chef  du  laboratoire  l’Urologie 
expérimentale. 

(Des  affiches  ultérieures  font  connaître  le  programme, 
la  date  et  les  conditions  de  ces  cours.) 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Simon,  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  générale  et  pathologie  interne  à  la 
Faculté  de  médecine  de  l’Université  de  Nancy,  est  nommé, 
sur  sa  demande,  professeur  de  clinique  médieale  à  la¬ 
dite  Faculté. 


HOPITAUX  El  HOSPICES 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  Sous  la  direction  de  M.  E. 
Mosny,  une  série  de  leçons  pratiques  sera  faite  dans  son 
service  par  M.  Pierre  Pruvost,  interne  des  hôpitaux,  sur 
l’examen  de  malades  atteints  d’afïections  du  cœur  et  des 
voies  respiratoires. 

Chaque  élève  sera  exercé  individuellement  au  lit  des 

La  première  leçon  aura  lieu  le  lundi  9  Décembre  1912, 
à  3  heures  de  l’après-midi,  au  laboratoire. 

Le  nombre  des  élèves  étant  limité,  se  faire  inscrire  au 
laboratoire  de  M.  E.  Mosny  ou  salle  Nélaton.  Le  droit  à 
verser  est  de  40  francs. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Fernand  Bezangon, 
agrégé,  commencera,  le  jeudi  28  Novembre  1912,  à 
10  h.  1/2,  amphithéâtre  Potain,  une  série  de  leçons  cli¬ 
niques  et  les  continuera  les  jeudis  suivants  ù  la  même 

La  première  leçon  sera  consacrée  à  l’étude  d’un  cas 
d'asthme. 

MM.  Philibert  et  de  Jong  feront  dans  le  service,  tous 
les  vendredis,  à  10  heures,  une  leçon  théorique. 

La  première  leçon  faite  par  M.  Philibert,  le  vendredi 


29,  sera  consacrée  à  Tétnde  des  nouvelles  théories  patho- 
géniques  du  cancer. 

Hôpital  de  la  Charité.  —  M.  Marcel  Labbé  com¬ 
mencera  ses  leçons  cliniques  sur  les  maladies  do  la 
nutrition  le  vendredi  29  Novembre,  è  11  heures  du  mu¬ 
tin,  et  les  continuera  les  vendredis  suivants  à  la  meme 

Ces  conférences  auront  lieu  dans  la  salle  des  concours 
de  l  Assistance  publique  à  la  Charité. 

Hôpital  Sadlkl.  —  Une  place  d’interne  sera  prochai¬ 
nement  vacante  à  l’hôpital  Sadiki.  Avantages  :  Loge¬ 
ment,  éclairage,  chauffage,  blanchissage.  Traitement 
annuel  :  deux  mille  quatre  cents  francs.  Bibliothèque. 
Amphithéâtre.  Très  grand  mouvement  chirurgical. 

Conditions  ;  Etre  Français,  scolarité  terminée  avec  ou 
sans  thèse.  Engagement  minimum  d’un  an.  Le  service 
comprend  :  l'assistance,  la  visite  et  contre-visite,  les 
pansements,  les  opérations  d’urgence.  Garde  de  vingt- 
quatre  heures,  un  jour  sur  trois.  Préférence  accordée  è 
interne  en  exercice  justifiant  d’une  pratique  chirur¬ 
gicale  sérieuse. 

Adresser  la  demande,  avec  toutes  pièces  justificatives 
utiles,  à  M.  Brunswic-le-Bihan,  médecin-chef  de  l’hôpital 
Sadiki,  Tunis. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chcoalier.  —  MM.  Infroit,  à  Paris;  Langlais,  à  Pontivy; 
Guichard,  médecin-major  de  Iw  classe. 

Mérite  agricole.  —  Commandeur.  —  M.  Genevoix,  à 
Paris. 

Olficicr.  —  MM.  Delaunay,  à  Paris  ;  Capdeville,  à  Alfort¬ 
ville  (Seine). 

Chcoalier .  —  M.M.  Issaurat,  Jeannin,  Lemasson-Dela- 
lande,  Pouchot  de  Champtassin,  à  Paris;  Gascart,  à 
Rouen. 

En  mémoire  de  M.  Nélaton.  —  Le  médaillon  de 
Charles  Nélaton,  offert  par  souscription  è  TAssistanre 
publique,  pour  être  placé  à  l’hôpital  Boucicaut,  sera 
inauguré  le  lundi  2  Décembre,  à  11  heures  du  matin 
(hôpital  Boucicaut  :  78,  rue  de  la  Convention). 

Les  collègues,  les  élèves,  les  amis  du  regretté  Mailrc 
sont  invités  à  assister  è  cette  cérémonie. 

Le  monument  Lannelongue.  --  Les  amis,  élèves  et 
admirateurs  du  regretté  professeur  Lannelongue,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  des  sciences  et  de  T.\cadémie  de  méde¬ 
cine,  sénateur  du  Gers,  ont  résolu  d’élever  un  monument 


Le  premier  introduit 
en  tnérapeutiquB  * 
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DÉBITÉ 

VENTE  EN  GROS  : 

13,  Rue  de  Poissy,  PARIS 
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Aniodol 

FERMENT  tNTESTËNAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Tliarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  "te. 

1  à  Scuilleréesàjialé  par  Jour  dans  liqilde  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

1 32,  Rue  des  Mathurins,  Paris.  | 
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«  la  momoire  de  l’illustre  chirurgien,  sur  une  place  de 
sn  commune  natale,  ^le  Castéra-Verduzan  (Gers). 

Un  comité  s’est  c'onstitué  sous  le  haut  patronage  de 
M.  K.  Fallières,  president  de  la  République,  sous  la  pré¬ 
sidence  d’honneur  de  MM.  Emile  Loubet,  Antonin  Dubost, 
Raymond  Poincaré,  Léon  Bourgeois,  Clemenceau,  Guis- 
t’haii,  Liard ,  Lippmann,  président  de  l’.Académie  des 
sciences,  Gariel,  président  de  l’Académie  de  médecine, 
Landouzy,  doyen  de  la  Faculté,  et  sous  la  présidence 
cfl’ective  de  M.  Léon  Labbé,  sénateur,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  et  de  l’Académie  de  médecine. 

Les  vice-présidents  de  ce  comité  sont  le  professeur 
Bouchard,  M.  Paul  Straus ,  sénateur,  le  général  lîrugère, 
le  doyen  honoraire  Debove,  le  professear  Le  Dentu, 
M,  Henri  Roujon,  de  l’Académie  française,  M.  Sancet, 
sénateur  du  Gers,  M.  Noulens,  député  du  Gers. 

Prière  d’envoyer  les  souscriptions  à  M.  Charles  Delà- 
grave,  éditeur,  trésorier  du  comité,  15,  rne  Soufflot,  Pa- 
ri8-V=. 

Académie  des  sciences.  —  L’Académie  des  sciences  a 
décerné  les  prix  suivants  :  Prix  Moniyon  (Arts  insa¬ 
lubres  (2.500  fr.),  à  M.  Paul  Adam,  pour  ses  travaux  re¬ 
latifs  à  l’hygiène  industrielle. 

Prix  Lannelongue  (2.000  fr.),  partagé  entre  M““’"  Gusco 
et  Riick. 

Prix  Lacaze  (Physiologie)  ^lü.OOO  fr.:,  attribué  ù  M.  le 
professeur  Wertheimer  (de  Lille),  pour  l’ensemble  do  ses 
travaux. 

Pri.r  ituniyon.  —  Trois  prix  de  2.500  fr.  décernés  à 
MM.  V.  Pachon,  pour  ses  travaux  sur  la  mesure  de  la  pres¬ 
sion  artérielle  chez  l’homme  ;  Charles  Nicolle,  pour  ses 
travaux  sur  le  typhus  exanthématique:  O.  Josué,  pour 
ses  travaux  sur  l’artério-sclérose. 

Trois  mentions  de  1.500  fr.  à  MM.  11.  Carré,  Matins, 
A.  Léger  et  Etienne  Ginestous. 

Des  citations  très  honorables  à  MM.  Jean  Troisier, 
Henri  Claude  et  Stéphen  Chauvet,  Albert  Sézary,  A.  Ma- 
gitot,  Louis  Rénon,  Noël  Flessinger,  Georges  Schreiber. 

Association  générale  des  médecins  de  France.  — 
Les  décisions  suivantes  ont  été  prises  au  cours  des  der¬ 
nières  réunions  :  11  est  décidé  de  créer,  à  l’aide  de  fonds 
disponibles,  une  caisse  d'allocations  annuelles  de  360  fr. 
en  faveur  des  plus  anciens  membres,  allocations  pouvant 
se  cumuler  avec  les  pensions  d’assurances  versées  par 
TA.  G.  Les  dons  parvenus  à  cette  caisse  s’élèvent  déjà  à 
1.250  francs. 

Une  Commission  est  nommée  pour  étudier  un  projet 
de  création  d’une  Société  de  secours  mutuels  pour  femmes 
et  enfants  de  médecins,  ayant  comme  but  principal  de 
servir  une  retraite  do  360  francs  aux  sociétaires. 


Au  sujet  do  la  déclaration  de  la  tuberculose,  Tordre  du 
jour  suivant  est  voté  à  l’unanimité  :  «  La  Commission  se 
rallie  aux  ordres  du  jour  votés  par  les  autres  Sociétés 
médicales,  protestant  contre  la  déclaration  obligatoire 
de  la  tuberculose,  sous  quelque  forme  que  ce  soit.u 


Médaille  d’or  (Chirurgie  et  accouchement).  — 

L’ouverture  de  ce  concours  aura  lieu  le  jeudi,  13  Mars 
11113,  à  4  heures,  à  TH6tel-Dieu  (Amphithéâtre  Trous¬ 
seau). 

Les  élèves  qui  désireront  y  prendre  part  seront  admis 
à  se  faire  inscrire  au  service  du  personnel  de  l’adminis¬ 
tration  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés,  de 
11  heures  à  3  heures,  du  3  au  11  Janvier  1913  inclusive¬ 
ment. 

Le  momoire  prescrit  comme  épreuve  du  concours  de¬ 
vra  être  déposé  au  service  du  personnel,  au  plus  tard  le 
samedi  11  Janvier  1913, à  3  heures,  dernier  délai. 

A  l’ouverture  du  concours,  le  13  Mars  1913,  à  4  heures, 
le  Président  du  jury  tirera  immédiatement  au  sort  le 
nom  des  candidats  qui  seront  appelés  à  subir  une 
épreuve  théorique  orale  dans  cette  séance. 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
1'“  Séance  duiZ  Novembre.  — Ont  obtenu;  MM.  Latour,  9  ; 
Plichet,  9;  Guillard,  8;  Peltier,  13;  Berthomier-Lamer, 
8;  Touchard,  9:  Berthelot,  9;  Benoist,  8. 

2"  Séance  du  23  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mo-  ] 
nod  (L.),  II;  Parat,  7;  Vigneron,  7;  Buquet,  11:  Pho- 
tiadès,  8  ;  Sibot,  7;  Solente,  8;  Salles,  11;  Hue  (G.).  12; 
NVroczynski.  7. 
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gant,  10;  Tribout.  10;  Vicentc,  10;  Hissard.  3;  Bord 
(P.),  10;  Costantini,  12;  Fornairon,  2;  Petit  (A.),  10; 
Dubois,  3;  Colombet,  9. 

Pathologie.  —  Séance  du  22  Novembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Simard,  6  ;  Arbassier.  6  ;  Truffert,  11;  Marqueste, 
10;  Uéglade,  7;  Ecol,  11  ;  Yoyotte,  7;  Gineste,  9. 

Séance  du  23  Novembre,  —  Ont  obtenu  :  JIM.  Mordret. 
10;  Evrard.  7;  Lefèvre,  3  ;  Duvcllcroy,  5;  Mandras,  5; 
Goret,  9;  Ollier,  7;  Prunier,  7. 

Séance  du  24  .\ovembre.  —  Ont  obtenu  :  M,VI.  Baudet, 
11;  Braine,  10;  Fischer,  3;  Desforges,  2:  Lavalée,  5; 
Roberti,  6;  Butin,  7.  M"'=  Besson  (H.),  10;  Sériot,  4. 

Séance  du  25  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  .MM.  Cornet,  7, 
Jamin,  8;  Fournier  (J.),  4;  .Besson,  3;  Lesage,  9;  Bi¬ 
nard,  2  ;  Vidal,  4  ;  Sasportas,  5.  M'’'-'»  Romme,  9  ;  Lang,  7. 


Sels  de  radium.  —  M.  Ahmet  i 
d’informer  sa  clientèle  que,  depui 


e:  Lisle  a  1  honneur 
Octobre  1912,  les 
e  radium  à  Nogent- 
iu  laboratoire  de 
n  certificat  délivré 
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LIAIRES.  C’est  à  tort  qu'on  a  voulu  combiner  ces  agents 
thérapeutiques,  car  on  enlève  aux  praticiens  la  possibi¬ 
lité  de  les  prescrire  isolément  et  tous  les  malades  no 
sont  pas  justiciables  des  deux  médications. 


m  G>"dsGlycéroph'”deSoude,PotatiestMagnésla,  éléments^ 
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OüâTAPLâSI^E  Pansement  complet 

PhlesiEa.ilea.  Eczéma,  Appondloltos,  Phlébites,  Erysipèles,  Brtanros 


3.  —  L.  Mabkthzux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  Cad-  pur. 
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I.  Tuberculose. Maladies  f  Hémorragies 

des  Os.  (Recalcification)  ‘élte^  trm^formSs^^pifr  Maladies  du  Sang  <^l’ facteurs  es^mlîÂ  de  U  coapu- 

-  l'HCl  du  suc  gaslrique  - - 

en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d' administrer  directe-  TOUtSS  EéiUOTrâgidSj 

ment  ce  sel  :  HCl  du  suc  gastrique  est  en  effet  itVûe  à  la  digestion.  Hémophilie,  PurpUTâ,  ScOrbut 

surtout  chez  les  tuberculeux  ou  il  est  souvent  en  de  ml.  i  ’  i  ^ 

'  (CoCF  nuginoiUo  la  résistance  globulaire). 

TubereulosOj  Lymphatisme^  Chlorose,  Anémies 

Raohltism.e,  Groissaiiee,  ni  ..o  suraipas  d’apportor  aux  glob«los  sanguins  du  for,  ,1a 

Fractures  (Consolidation  rapide).  l“”quo"^mur\m™o\tre  au^  gîitJos  b'riÔ“ItVaci?vHé'.'j 

‘■i  La  femme  enceinte  ou  la  nourrice  SC  déxalci-  a  j  •  i  •  j* 

^  fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou  h.  AutO-intOXlCatïOHS  y  a  bouleueixement  du  mêla- 

allaitent.  La  qrossesse  est  une  cause  d'auto-  -  dimmu- 

Allaitement  à,,  ««dàfc  Neuro  ■  Arthritisme  1;  ‘SZ'J"  ““ 

chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  {il  sup- 

plée  la  fonction  thyroïdienne).  TJvtio.nivn  AnniRts  A,.  OAr,„m 
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IltillIUl  1  Ctg  It- J  présence  de  CaCl'  dans  le 

-  J.  J  fv  quantité  suffisante  est  un 

iYlalaCliCS  du  ouns  des  facteurs  essentiels  de  la  coagu- 
■  I  ■'  lalion. 

Toutes  Hémorragies^ 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(CaCF  ouginoiUo  la  résistance  globulairo). 

Chlorose,  Anémies 

A.  Auto-intoxications  y.  “  l'oul.eoersement  du  mêla- 

-  bolisme  du  Calcium^  dtviinu- 

Neuro  ■  Arthritisme 

Urtioaire,  Aeoid^'  du  Sérum  (Anaphyiuxic.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 
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BRÉZOLLES  OU  LA  CITÉ  PAISIBLE 

UNE  VISITE  A  LA  MAISON  DU  MÉDECIN  n 


Tandis  que  de  toutes  parts,  en  Europe,  scin¬ 
tillent  les  baïonnettes  meurtrières,  tandis  que  de 
la  plaine  au  mont  retentit  la  sourde  rumeur  des 
peuples  prêts  à  la  curée,  il  me  plaît  de  voir  com¬ 
ment  des  médecins,  tout  entiers  à  leur  idéal  de 
solidarité  confraternelle,  poursuivent  en  silence 
leur  œuvre  de  vie. 

On  a  déjà  parlé  ici  même  de  cette  «  Maison  du 
Médecin  »  où  les  confrères  usés  par  le  travail 
pourront  désormais  abriter  leurs  vieux  jours  ; 
mais  il  est  des  offices  qu’on  ne  saurait  trop  sou¬ 
vent  célébrer.  Aussi,  à  mon  tour,  je  veux  vous 
dire  ce  que  j’ai  vu  à  Brézolles,  et  vous  montrer 
combien  cette  œuvre,  déjà  forte  à  l’heure  pré¬ 
sente,  porte  en  elle  de  promesses  pour  l’avenir. 

Notre  excellent  confrère,  M.  Sebmitt,  adminis¬ 
trateur  délégué  de  la  «  Maison  du  Médecin  »,  est, 
comme  tous  ceux  d’Alsace,  un  doux  entêté.  L’été 
dernier,  il  avait  bien  voulu  me  convier  à  visiter 
Brézolles;  les  circonstances  ne  s’y  étant  pas 
prêtées,  il  est  revenu  à  la  charge  l’autre  dimanche, 
et  cette  fois  je  n’ai  pu  résister.  Vous  trouverez 
ici,  notées  à  la  hâte  et  sans  ordre,  les  impressions 
recueillies  auprès  de  nos  vieux  confrères  qu’a¬ 
brite  le  toit  hospitalier  de  la  petite  maison  blan¬ 
che.  .le  ne  cacherai  rien;  puisse  mon  esquisse 
fidèle  vous  donner  la  vision  nette  de  cette  entre¬ 
prise  nouvelle,  qui  excite  tant  d’enthousiasmes 
et  fait  renaître  l’espoir  en  tant  de  cœurs. 


sous  le  ciel  gris  de  l’automne,  à  travers  les  pla¬ 
teaux  de  la  Beauce,  je  pense  à  Gourtault,  Tiuitia- 
teur  de  la  cité  paisible.  On  ne  mesurera  jamais  le 
pouvoir  d’aimantation  que  le  caractère  d'un  seul 
peut  exercer  sur  les  résolutions  de  tous.  Le  trait 
particulier  de  cet  homme  étrange  fut  l’ironie  per¬ 
pétuelle  de  sa  propre  action.  Il  faisait  de  la  vie, 
tondait  des  œuvres,  imaginait,  comme  sans  y 
penser,  les  plus  grandes  choses;  puis,  arrivé 
aux  voies  et  moyens,  il  se  perdait  souvent  en 
raisons  déconcertantes  ou  en  mesures  trop  en¬ 
thousiastes.  Gomme  les  aigles,  il  voyait  de  loin, 
mais  ne  pouvait  se  plier  à  la  perception  des  petits 
détails.  Et  ceci  explique  comment  cet  homme,  si 
plein  d’initiative,  à  la  conception  si  hardie, 
n’arriva  pas  toujours  à  être  le  réalisateur  qui 
fait  grandir  et  mène  à  bien  les  enfants  de  son 
esprit. 

Heureusement,  aux  côtés  de  ce  noble  et  naïf 
semeur  d’idées,  des  confrères,  empoignés  par 
ses  rêves,  vinrent  dès  la  première  heure  se 
ranger,  les  Reynier,  les  Nass,  les  Triboulet,  les 
Schmilt,  les  Régis;  j’en  passe  et  d’ailleurs,  il 
n'imporie.  En  celte  affaire,  les  hommes  ne  sont 
rien,  l’œuvre  est  tout. 

A  mesure  que  nous  approchons  de  Dreux,  le 
ciel,-  qui  tout  à  l  heure  était  enveloppé  de  son 
manteau  de  nuages,  s’est  lentement  dépouillé, 
et  sous  la  voûte  bleue  maintenant,  le  soleil  appa¬ 
raît  souriant.  Je  voudrais  me  garder  de  toute 
poésie  inutile,  naais  je  me  demande  si  cette  éclair¬ 
cie  n’est  pas  comme  le  symbole  de  ce  que  je  vais 
voir  là-bas.  A  combien  de  confrères  la  «  Maison 
du  Médecin  »  n’est-elle  pas  apparue  comme  un 
clair  rayon  dans  un  ciel  embrumé  ! 


POUGUES  Toni-Alcaline 

AO  AD  ÊiK  A  Porsatlon  pour  régime. 
T\t\  D  H 1^  M  OongestloD.  Gonstlpatlon. 

(Auvergne) 
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fut  autrefois  un  prieuré  d’importance.  Les  ruines 
d’une  enceinte  fortifiée,  avec  une  tour  à  demi 
démolie,  témoignent  encore  de  son  rôle  dans  le 
passé.  Curieux  par  nature,  j’ai  recherché  l’éty¬ 
mologie  de  son  nom,  et  j’ai  trouvé,  grâce  à  la 
sagacité  d’un  vieujf  chanoine  chartrain,  dont  tout 
l’horizon  est  limité  au  moyen  âge,  que  Brézolles 
fut  jadis  une  citadelle  de  la  Foi. 

Saint  Paul,  le  doux  tisseur  de  tentes,  avait  su, 
par  son  éloquence  si  tendre,  amollir  et  attirer  à 
lui  toutes  les  âmes  d’Orient.  Mais,  pour  les 
peuples  d’Occident,  formés  à  la  romaine  et  logi¬ 
ciens,  rudes,  les  discours  et  les  appels  aux  senti¬ 
ments  n’eussent  pas  suffi.  Sans  rien  enlever  au 
mérite  des  apôtres  de  la  Gaule  et  à  la  puissance 
de  leur  voix,  rien,  je  crois,  n’eût  été  bâti  de 
durable,  sans  cette  administration  solide  de 
l’Eglise  qui  tint,  jiendant  dix-huit  siècles,  tout  le 
pays  en  son  grand  filet. 

Pour  ne  parler  que  de  la  lîeauce,  voici  com¬ 
ment  les  choses  durent  se  passer  :  A  Chartres, 
le  couvent  de  Saint-Pierrc-en-Vallée,  dressa,  dès 
la  prernière  heure  chrétienne,  ses  cellules  et  ses 
cloîtres  sous  les  murs  du  temple,  hier  encore 
païen,  où  INlaïa,  cette  vierge-mère,  déesse  de 
l’Illusion,  avait  scs  autels.  A  l’ombre  de  la  nou¬ 
velle  cathédrale  qui  allait  devenir  la  Lourdes  du 
moyen  âge,  ce  monastère  fut  la  citadelle  chré¬ 
tienne,  la  capitale  mystique,  d’où  s’envolèrent, 
comme  des  anges  blancs,  une  foule  de  moines  et 
de  Celtes,  aux  cheveux  courts.  Sans  retard,  ces 
apôtres  dressèrent  contre  le  Franc  à  la  longue 
chevelure  blonde  la  force  des  impondérables,  et, 
à  la  brutalité  aveugle  de  l’Epée,  ils  opposèrent 
aussi  la  toute-puissance  de  l’Idéal  chrétien. 

En  lOSO,  c’est  Albert,  seigneur  du  bourg  de 
Brézolles,  Brucrolensis  i'icus,  qui  tient  la  région 
sous  sa  griffe.  Mais,  cent  ans  plus  tard,  1186, 
des  moines  détachés  de  Chartres  ont  repris  le 
pays,  devenu  alors  comme  une  grande  forte¬ 
resse  ecclésiastique  :  C'est  le  prieuré  de  Brué- 


roles,  liruerolæ.  On  le  voit,  le  mot  s’est  déjà 
contracté,  sous  l’influence  de  la  langue  des 


l'igure  1.  —  1.  uglise  de  Brc/.olles. 

humbles,  il  s’est  fait  moins  complexe;  néanmoins 
il  reste  toujours  latin.  Cent  ans  encore,  1280,  et 
le  voilà  français  :  Brueroles.  Puis,  en  1308,  je 


trouve  Brizolies;  en  1466,  Brésolles,  et  enfin,  au 
milieu  du  xvii“  siècle,  1636,  voilà  Brézolles. 

Ne  croyez  pas  que  je  fais  défiler  ces  change¬ 
ments  d’appellations  pour  le  vain  étalage  d’une 
érudition  facile.  A  nous  qui,  si  volontiers,  pu¬ 
blions  notre  passé,  j’ai  tenu  sitnplempnt  à  rappe¬ 
ler,  en  passant,  la  forte  organisation  spirituelle 
de  nos  pères  :  Autour  d’une  citadelle  de  la  Foi, 
ils  groupaient  des  prieurés,  —  ici  Brézolles,  — 
lesquels,  sous  leur  juridiction,  gouvernaient  à 
leur  tour  le  peuple  agenouillé  des  paroisses. 

Lorsqu’on  rebâtit  la  France  moderne,  avec  ses 
chefs-lieux  de  départements,  d’arrondissements, 
de  cantons,  n’est-ce  pas  l’antique  organisation 
monastique  que  l’on  copiai’  Mais,  nous  mêmes, 
autour  de  ce  prieuré  médical  de  Brézolles, 
dès  maintimant  ne  rêvons-nous  pas  d’une  foule 
de  filiales,  de  paroisses,  et  ce  que  nos  pères  ont 
fait  dans  le  feu  de  leur  enthousiasme  mystique, 
no  le  réaliserons-nous  pas,  nous  aussi,  sous  la 
pression  de  notre  idéal  confraternel? 

Cependant,  nous  voici  à  la  «  Maison  du  méde¬ 
cin  >..  Au  vieux  clocher  du  bourg,  l’horloge, 
secouant  dans  l’espace  les  heures  qu’elle  arrache 
au  temps,  laisse  tomber  les  douze  coups  de  midi. 
Sur  le  perron,  nos  vieux  confrères  nous  reçoivent 
et,  les  présentations  faites,  nous  partons  à  tra¬ 
vers  le  village  silencieux  et  désert.  De  l’ancien 
prieuré,  le  clocher  seul  subsiste,  avec  une  frise 
curieuse  qui  court  tout  le  long  de  l’édifice.  Char¬ 
mante,  l'église,  d’où  tant  de  prières  ont  dû  monter, 
à  travers  les  âges,  pour  implorer  les  grâces  du 
Très-Haut  en  faveur  de  ce  pauvre  peuple  de 
France,  toujours  bon  pour  l’impôt,  bon  pour  le 
sol,  et  bon  pour  la  bataille. 

Apres  avoir  pris  l’air  du  pays,  nous  revenons 
à  la  maison,  en  rêvant  à  l’avenir  de  l’OEuvre, 
tandis  qu’autour  de  nous  nos  hôtes  silencieux 


Facile  et  Sûr 

DH 

XOXTS  XiS3S 

TROUBLES  MENSTRUELS 

Quelles  que  soient  leur  nature,  leur  {intensité,  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soitll'insufAsance  ovarienne,  soit 
l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  ^abondance  et  de  la  durée  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélna  ou  de  la  Thyrénlnd. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  la 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNiNE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  iQurs  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  Jnsqn’a  1«  fin  de  la  période  mensnelle 
smvante. 

Recommencer  hnitjonrs  après  jasqa’â  cessation  des  tronhles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OORÊINE 

Àménorrhés . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Una  i  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(i)  Nom  ne  comprenons  .sous  cette  dénomination  que  les  trouiles  de  la  période  cataméniale  eu  deliQn  de  tout  état  pathologique,  o’esl-à-dlre  en  exceptant  loos 
38  cas  où  une  tumeur  ou  une  infection  ea  sont  la  cause  pretuiére,  _ 
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épient  nos  impressions.  Puis  c’est  le  déjeuner, 
si  cordial,  si  fraternel,  si  parfaitement  ordonné. 
Dans  nos  entreprises,  je  l’ai  maintes  fois  remar¬ 
qué,  on  voit  souvent  sortir  de  la  foule  la  personne 
marquée  pour  le  succès;  on  ne  s’étonne  pas  de 
la  trouver  là,  et  cependant  il  serait  injuste  d’ou¬ 
blier  son  aide.  Je  veux  parler  de  la  Directrice  de 
Bré/.olles,  madame  Roiiard,  qui  administre  notre 
bien  avec  tant  de  prudence  et  veille  avec  toute 
sa  sollicitude  souriante  au  bien-être  de  nos 
confrères. 

Ils  sont  cinq  dans  la  «  maison  ».  Celle-ci  com¬ 
prend,  au  rez-de-chaussée,  à  droite  du  couloir, 
la  Dépense,  puis  la  Cuisine,  ensuite  un  grand 
Office,  et  enfin  la  Salle  à  manger.  A  gauche,  nous 
visitons  une  chambre  de  pensionnaire;  elle 
s’ouvre  sur  un  second  couloir  perpendiculaire 
au  premier,  et  qui  communique  avec  le  salon  et 
la  salle  de  billard. 

Au  premier  étage,  d’abord  les  chambres, 
petites  mais  proprettes;  puis  une  bibliothèque 
bien  fournie  de  journaux  et  de  livres  et  qui 
assure  à  nos  vieux  amis  la  nourriture  intellec¬ 
tuelle.  Mais  ici,  je  m’cn  voudrais  de  ne  pas 
remercier  et  les  donateurs  médecins  et  les  colla¬ 
borateurs  excellents  que  sont  pour  nous  les 
éditeurs  :  tous  adressent  leurs  périodiques  à  la 
«  Maison  du  Médecin  ».  De  même  les  directeurs 
de  nos  grands  quotidiens  ont  voulu  s’associer  à 
notre  œuvre;  de  ce  côté  encore,  tout  est  parlait. 
—  Le  second  étage  est  moins  bien,  mais  les  répa¬ 
rations  projetées  mettront  bientôt  tout  au  point. 

Le  plateau  dénudé  qui  conduit  à  Brézolles  est 
plutôt  sévère,  et  rien  ne  me  faisait  prévoir  la 
joliesse  du  paysage  qui  se  déroule  devant  la 
«  maison  ».  Plantée  sur  la  colline  et  dominant  la 
vaste  plaine  toute  piquée  de  clochers,  la  retraite 
de  nos  confrères  surplombe  un  grand  jardin  : 
D’un  côté,  des  communs  avec  des  cabanes,  oii  des 
lapins,  réservés  pour  les  sacrifices,  montrent 
leurs  museaux  frémissants  et  apeurés.  De  l’autre 


côté,  une  maisonnette  qui  va  être  convertie  <m 
salle  de  bains  ;  puis  un  hangar  et  une  basse- 
cour  peuplée  de  canards  et  de  poules.  Enfin,  tout 
au  bas,  une  sapinière,  un  grand  potager  et  une 
prairie  bordant  la  rivière  ;  Ma^na  donuts,  ma¬ 
gna  quics.' 

A  peine  arrivés,  les  visiteurs  ont  été  appelés 
auprès  d’un  pensionnaire  que  torture  un  accès  de 
goutte,  et  la  médecine  a  dû  jouer.  Mais  le  malade 
n’esi  pas  de  ceux  qui  offrent  aux  médecins  un 
visage  rébarbatif  et  morose.  Ah!  le  gai  compa¬ 
gnon!  Riant  de  toute  sa  bonne  figure  qu’en¬ 


cadrent  des  cheveux  blancs  plantés  à  la  diable, 
comme  il  eut  tôt  fait  de  blaguer  la  vilaine  crise 
qui  l'avait  empêché  de  nous  recevoir!  —  «  La  pur¬ 
gation  et  la  diète,  voilà  mon  remède!  crie-t-il  de 
sa  grosse  voix.  On  dit  la  méthode  nouvelle,  il  y  a 
vingt  ans  que  je  la  suis  avec  le  même  entêtement 
que  les  crises  mettent  à  m’accabler.  Mais  cette 
goutte  stupide  ne  m’empêchera  pas  d’être  près  de 
vous  tout  à  l’heure.  C’est  si  bon,  les  visites!...  » 
Au  déjeuner,  menu  très  simple,  mais  parfait  ; 
on  y  vit  même  du  lièvre  et  un  entremets  !  Seule¬ 
ment,  ne  le  dites  pas,  car  cela  ne  doit  pas  être 
réglementaire.  Après  le  café,  la  plupart  des  con¬ 
vives,  dont  votre  serviteur,  hélas!  mani^'ostent 


l’impatience  de  la  cigarette.  Tous  les  hôtes  de 
Brézolles  fument  la  pipe,  la  bonne  pipe  du  méde¬ 
cin  de  campagne  qu’on  a  pris  l’habitude  de  fumer 
dans  les  salles  de  dissection.  Mais  ce  n’est  pas 
le  seul  trait  commun  de  nos  amis  de  Brézolles. 

Ma  parole!  tous  se  ressemblent.  Qu’ils  soient 
du  Nord,  du  Midi,  du  Centre  ou  de  l’Ouest,  tous 
ont  un  air  de  famille  ;  et  je  ne  m’en  étonne  point. 
La  communauté  d’origini',  la  similitude  du  cos¬ 
tume,  le  pli  professionnel,  les  habitudes  qui 
engendrent  les  mômes  gestes,  le  long  contact 
avec  les  paysans  de  France,  le  poids  de  râg(! 
enfin,  tout  cela  donne,  je  le  répète,  un  air  de 
parenté  à  nos  excellents  confrères. 

Et  si  braves!  Après  h;  dîner,  les  langues 
s’étant  un  peu  déliées,  chacun  se  mit  à  remuer 
les  cendres  du  passé.  Et  ce  furent  des  histoires 
sans  fin  sur  les  malades,  et  les  bons  tours  joués 
par  eux  à  <c  Monsieur  le  médecin  ».  Aucune 
plainte,  lié,  oui,  la  vie  leur  fut  rude.  Des  années 
durant,  ils  ont  cheminé  par  le  vent  et  la  pluie  sur 
les  routes  de  France,  récoltant  plus  demercis  que 
de  pièces  blanches  ;  mais  leurs  clients  étaient  si 
pauvres  qu’ils  ne  pouvaient  exiger  plus.  D’ail¬ 
leurs,  il  y  avait  des  aubaines  :  poulets,  fritures 
d(;  cochon  et  sacs  de  pommes  de  terre.  Non, 
tout  n’est  pas  ingratitude  dans  la  clientèle  de 
campagne.  En  cette  heure  apaisée,  je  perçois  le 
désir  qu’ils  ont  tous  de  se  reposer  sur  les  seuls 
souvenirs  agréables. 

Tandis  que  nous  devisons  ainsi,  les  pieds  sur 
les  chenets,  tout  à  la  douceur  de  cette  journée  qui 
trop  tôt  va  finir,  un  visiteur  est  entré  :  c’est  le 
médecin  de  Brézolles,  M.  Auclert.  Petit,  sec, 
avec  son  lorgnon  à  cheval  sur  le  bout  du  nez,  ses 
moustaches  grisonnantes  qui  tombent  au  coin  des 
lèvres,  celui-là,  je  ne  sais  pourquoi,  me  prend 
dès  l’abord  tout  entier.  Nos  pensionnaires,  qu’il 
soigne,  ne  sont  pas  seulement  ses  malades,  mais 
encore  ses  amis,  et  combien  chers,  si  j’en  juge 
par  la  réception  qu’ils  lui  font  et  les  gouailleries 
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joyeuses  et  bien  françaises  dont  il  les  accable. 
Ohl  comme  il  est  de  la  race,  ce  médecin  beauce¬ 
ron,  et  quelle  âme  tendre  palpite  sous  le  vernis 
léger  de  son  scepticisme! 

Lui  aussi  a  de  bonnes  histoires  de  malades  à 
raconter,  et  pour  lui  non  plus  la  vie  profession¬ 
nelle  n’est  pas  toujours  facile  :  Les  malades  sont 
si  durs  au  mal,  leur  cervelle  obscure  s’ouvre  si 
péniblement  encore  aux  vérités  médicales  nou¬ 
velles,  qu’il  faut  presque  les  prendre  de  force  si 
on  leur  veut  faire  du  bien. 

Le  médecin  de  Brézolles  parle  longtemps,  et 
de  ses  malades  du  pays,  et  de  ses  nouveaux 
amis;  mais  ce  qu’il  tait,  ce  sont  ses  attentions 
inlassables  pour  les  pensionnaires  qu’il  est  arrivé 
à  considérer  comme  membres  de  sa  propre  fa¬ 
mille.  L’hiver,  tous  ses  loisirs  il  les  consacre  à  la 
«  Maison  du  Médecin  »,  où  l’on  ne  voit  que  lui; 
mais  le  soleil  vient-il  à  montrer  son  nez,  aussitôt 
il  imagine  des  tas  de  prétextes  pour  voiturer  à 
tour  de  rôle,  dans  son  automobile,  les  pension¬ 
naires  de  Brézolles.  Avec  le  souci  hospitalier  qui 
nous  caractérise  tous,  il  se  considère  comme  une 
manière  d’amphytrion  et  estime  tout  naturel  de 
faire  les  honneurs  de  la  région  à  ses  confrères, 
qu’il  traite  comme  des  hôtes. 

C’est  vraiment  la  récompense  des  bonnes 
œuvres  que  de  susciter  des  dévouements  pareils. 
M.  Auclert  m’a  supplié  de  taire  son  nom,  de  ne 
pas  parler  de  lui.  Qu’il  veuille  bien  m’excuser  de 
ne  lui  avoir  point  obéi,  pas  plus  que  je  n’obéirai 
à  M.  de  Marville,  le  parfait  médecin,  le  bon  con¬ 
frère  dont  on  ne  saurait  trop  admirer  le  zèle,  et 
toujours  en  campagne  pour  récolter  des  dons 
magnifiques  depuis  que  je  lui  eus  fait  connaître 
notre  œuvre. 

Au  mois  d’Octobre  dernier,  il  faisait  tenir  à  la 
a  Maison  du  Médecin  »  un  chèque  de  1.000  francs, 
gracieusement  offert  par  une  dame  américaine, 
M'”"  Golburn,  dont  le  cœur  bienfaisant  avait 
d’emblée  vibré  au  récit  de  nos  misères  profes¬ 


sionnelles.  Ce  fut  ensuite  M.  William  Salomon, 
de  New-York,  qui  tint  à  s’inscrire  comme  mem¬ 
bre  perpétuel;  puis  M™»  Gary,  qui  emploie  ses 
loisirs  à  confectionner  de  ses  propres  mains  des 
obji’ts  de  laine  pournos  amis.  Enfin,  à  la  vente  au 


profit  de  la  «  Maison  du  Médecin  »,  qui  eut  lieu 
dimanche  dcrnierdans  les  appartements  du  doyen 
à  l’Ecole  de  médecine,  si  gracieusement  aména¬ 
gés  pour  la  circonstance  par  M.  le  professeur 
Landouzy,  M““  William  Salomon  chargeait 
encore  M.  de  Marville  de  nous  offrir  un  chèque 


de  1.000  francs.  Il  était  de  mon  devoir,  n’est-ce 
pas,  de  remercier  tous  ces  généreux  étrangers, 
qui  ne  s’en  tiendront  pas  là,  me  dit-on. 

En  même  temps,  je  suis  heureux  de  vous 
apprendre  que,  grâce  au  concours  de  tous,  ladite 
vente  a  produit  près  de  35.000  francs.  Si  d’aven¬ 
ture  vous  n’aviez  pu,  vous  qui  me  lisez,  faire 
votre  pèlerinage  charitable  aux  Salons  du  doyen, 
f'C  vous  mettez  point  en  peine,  il  n’y  a  pas  de 
temps  de  perdu;  une  tombola,  dont  les  lots  sont 
'iiagnifiques  et  les  billets  de  2  francs  seulement, 
reste  encore  à  tirer.  Un  mandat  adressé  au  se¬ 
crétaire  de  l’tEuvre,  Bureau  de  la  «  Maison  du 
Médecin  »,  9,  rue  d’Astorg,  Paris,  sera  le  bien¬ 
venu.  Les  riches  clients  américains  ont  donné,  à 
quand  le  concours  de  nos  riches  Français? 

Les  bonnes  volontés,  on  vient  de  le  voir,  n’ont 
pas  manqué  à  l’œuvre  nouvelle  de  fraternité  mé¬ 
dicale,  et  bien  des  cœurs  généreux,  maintenant, 
battent  à  l’espoir  du  succès.  Il  ne  faudrait  pas 
croire  toutefois  que  le  complet  accord  a  été 
encore  réalisé  ;  bien  du  chemin  reste  à  faire,  bien 
des  esprits  à  convaincre. 

Je  ne  parle  pas  pour  ceux  qui  ressemblent  au 
médecin  de  Barataria  vaticinant  au  festin  de  San- 
cho  :  «  —  Ne  touchez  ni  à  ceci,  ni  à  cela,  ni  à  ce 
plat,  ni  à  cet  autre,  ils  sont  dangereux  ;  la  diète 
est  plus  sûre.  »  Non,  bien  ou  mal,  je  ne  di.scours 
pas  pour  ceux  qui  font  diète  de  charité;  ce  sont 
les  incrédules,  les  hésitants,  s’il  en  est  encore, 
que  je  voudrais  convaincre. 

Ainsi,  les  uns  ont  objecté  qu’une  pension 
accordée  à  nos  vieux  médecins,  et  dont  ils 
vivraient  en  leur  pays,  vaudrait  bien  mieux 
qu’une  maison  spéciale  de  retraite.  Je  sais,  en 
effet,  que  l’assistance  à  domicile  est  plutôt  en 
faveur  depuis  quelque  temps,  mais  cette  préfé¬ 
rence  ne  viendrait-elle  pas  du  manque  de  per- 
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BOUTTES  LIVONIENNES 


s.  Toux  Bi’onchites,  Catâfrbe 
,,  _ étions  de  la  poitrine  en  génëralV-'-— 

fl  Maladies  des  Voies  l’espiratoircs,  PIitisle,etc.etc 

!  GOUTTES  LIVONIENNES 

deTROUETTE  PERRET 

au.  Goudron  créosote 

au  Baume  de  Tolui  _ 

^JROUrnïyïS^'rdëxîmmët^lëslhdüstrië^.^^ 


TROUETTE-PERRET 

(CRÉOSOTE,  GOUDRON  et  BAUME  de  TOLU) 


Contre  :  MALADIES  DES  VOIES  RESPIRATOIRES 
TOUX,  BRONCHITES  AIGUËS  et  CHRONIQUES 
CATARRHES,  TUBERCULCSE,  GRIPPE,  etc. 

SOSE  UOTENNE  :  Quatre  capsules  par  jour  aux  repas. 

Les  propriétés  antiseptiques  de  leurs  composants  les  font  souvent  ordonner  aveo  succès  pour 
réaliser  l’antisepsie  des  voies  digestives  et  urinaires. 

PRIX  :  S**"-  LE  FLACON 


E.  TROUETTE,  15,  Rue  des  Immeubles-Industriels,  Paris.  Vente  réglementÉe  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 
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sonnel  dévoué?  Depuis  la  disparition  des  reli¬ 
gieuses,  —  je  me  mépriserais  si  je  ne  le  disais 
pas,  —  on  n’a  point  encore  réussi  à  les  remplacer. 
Je  ne  dis  pas  qu'il  est  impossible  d’y  arriver, 
cela,  c’est  le  secret  de  l’avenir,  mais  enfin  les 
organisations  nouvelles  sont  si  coûteuses  et  les 
résultats  demeurent  si  hasardeux  que  les  admi¬ 
nistrations  d’assistance,  je  le  comprends  fort 
bien,  préfère  le  milieu  familial,  le  seul  où  ger¬ 
ment  les  dévouements  désintéressés. 

Mais  pour  nous,  ne  l’oubliez  pas,  cette  objec¬ 
tion  est  sans  valeur.  Ce  sont  les  médecins  et 
leurs  femmes  qui  s’occupent  de  l’Œuvre,  d’où 
aucuns  frais,  d’où  surtout  intelligence  éclairée, 
don  entier  du  cœur,  compréhension  large.  Quant 
aux  pensionnaires,  si  modeste  qu’ait  été  leur 
vie,  croyez-vous  qu’ils  ne  préféreront  pas  une 
maison  confortable,  —  j’allais  dire  un  cercle,  — 
bien  installée,  avec  salon,  fumoir,  jardin,  parc 
même,  à  l’humble  demeure  du  pays  natal  où  l’on 
aurait  dû  se  serrer  pour  leur  faire  place  ? 

On  dit  aussi  que  les  pensionnaires  ne  s’enten¬ 
dront  pas;  eh  bien,  qu’on  aille  à  Brézolles,  et  l’on 
verra  si  cette  crainte  n’est  pas  chimérique.  J’ai 
interrogé  là-dessus  nos  cinq  confrères  actuelle¬ 
ment  retraités  là-bas,  et  tous  m’ont  répondu  en 
des  termes  identiques  :  Ne  pas  nous  entendre? 
Mais  il  n’est  personne  qui  soit  facile  à  vivre 
comme  les  médecins,  quand  la  clientèle  ne  les 
divise  plus. 

On  a  raconté  encore  que  notre  assistance 
n’irait  pas  à  des  méritants.  Hé,  pour  Dieu! 
qu’en  savez-vous,  sceptiques  endurcis  ?iVe  insultes 
miseris,  et  vous  êtes  bien  pressés  de  juger  autrui, 
’l'enez!  pas  plus  tard  qu’hier,  j’ai  reçu  la  visite 
d’un  médecin  d’âge  mûr;  comme  je  lui  faisais  pré¬ 
cisément  cette  objection,  touchant  la  «  Maison 
du  Médecin  »,  voici  textuellement  ce  qu’il  m’a 
répondu  : 

—  «  Dans  les  villes,  vous  ignorez  trop  la  mé¬ 
decine  de  campagne,  et  la  crise  qu’elle  traverse 


est  atroce.  D’un  côté,  les  clients  regardent  le 
docteur  comme  un  simple  fournisseur  de  santé. 
Tarde-t-il  d’une  heure  à  venir,  ou  bien  ses  mé¬ 
thodes  n’arrivent-elles  pas  à  plaire,  pour  oui  ou 
pour  non,  le  voilà  remercié  comme  l’épicier  du 
coin,  mais  avec  cet  avantage  pour  ce  dernier 
qu’il  est  payé.  D’un  autre  côté,  il  y  a  les  jeunes; 
—  oh  !  je  sais,  vous  les  aimez,  et  peut-être  n’avez- 
vous  pas  tort,  mais  laissez-moi  vous  dire  qu’il  en 
est  de  féroces.  Le  médecin  à  la  cravate  blanche 
a  été  remplacé  par  le  médecin  aux  dents  longues. 

«  D’une  activité  débordante,  sans  cesse  au  vo¬ 
lant  de  l’auto,  les  nouveaux  nous  «  rentrent  dans 


Figure  4.  —  La  «  Maison  du  Médecin  ». 


le  chou  »,  comme  ils  disent,  et  à  55  ans,  nous  qui 
ne  pouvons  pas  nous  mettre  à  l’automobile,  nous 
surtout  qui  ne  nous  plierons  jamais  à  certains 
procédés  de  lutte  moderne,  nous  sommes  battus 
d’avance.  Nous  déclarerez-vous  indignes  d’inté¬ 
rêt  pour  cela?  Avez-vous  pensé  aussi  à  ceux  qui 
ont  élevé  de  la  famille,  ou  que  des  agrefins  rui¬ 
nèrent?  Non,  croyez-moi,  si  la  «  Maison  du  Mé¬ 
decin  »  a  tant  ému  de  confrères,  a  fait  naître  tant 
d’espoirs,  c’est  précisément  parce  que  chacun  se 
demande  si,  demain,  il  ne  devra  pas,  malgré  tout, 
frapper  à  la  porte  hospitalière.  » 

Ainsi  parla  mon  vieux  confrère,  et  ses  raisons 
pourraient  suffire  ;  mais  voici  une  autre  voix,  et 


celle-là  ne  pourra  manquer  de  retentir  jusqu’au 
fond  de  votre  âme.  Comme  notre  visite  à  Bré¬ 
zolles  allait  prendre  fin,  un  des  pensionnaires 
timidement  m’aborda.  Je  l’avais  remarqué  dans 
notre  groupe,  et  son  empressement  à  faire  les 
honneurs  de  la  Maison,  gentiment,  simplement, 
m’avait,  je  dois  le  dire,  beaucoup  touché.  Gomme 
ses  compagnons,  il  avait  exprimé  le  vœu  que  les 
efiorts  généreux,  entrepris  de  toutes  parts,  abou¬ 
tissent  et  je  sentais  en  lui  comme  une  obscure 
angoisse  sur  l’issue  de  la  vente  de  charité.  Donc, 
nous  allions  partir  et  déjà  ronflait  le  moteur  im¬ 
patient.  Alors,  le  confrère  en  question,  m’ayant 
tiré  à  part,  me  dit  ceci  :  —  «  Monsieur,  je  vous 
ai  souvent  lu,  et  cela  m’invite  à  vous  prier  de 
dire  tout  le  bien  qui  est  sorti  de  l’idée  de  Cour- 
tault.  Je  suis  un  vieil  homme  sans  défense,  et 
trente-cinq  années  durant  je  me  suis  éreinté,  en 
me  privant  de  tout,  à  soigner  mes  pauvres  mon¬ 
tagnards.  Eh  bien.  Monsieur,  si  Brézolles  n’a¬ 
vait  pas  existé,  j’aurais  été  obligé,  moi  qui  n’ai 
pas  100  francs  devant  moi,  de  faire  comme  mon 
prédécesseur.  —  Qu’a-t-il  donc  fait  ?  interrom¬ 
pis-je  sottement.  —  11  s’est  tué  !  me  fut-il  ré¬ 
pondu  sourdement .  » 

Je  n’ajouterai  rien  de  plus.  La  «  Maison  du 
Médecin  »  a  déjà  sauvé  une  vie,  elle  a  vengé  un 
des  nôtres  des  injustices  du  Sort  ;  n’eût-elle  fait 
que  cela,  que  sa  création  se  justifierait.  Et  c’est 
pourquoi,  en  envoyant  aux  vieux  confrères  de 
Brézolles  l’hommage  de  mon  souvenir  bien  affec¬ 
tueux,  je  fais  ardemment  le  vœu  que  l’Œuvre 
grandisse,  prospère  ,  s’étende  ;  et  s’il  n’en  res¬ 
tait  qu’un  pour  proclamer  l’excellence  et  la  géné¬ 
rosité  de  ce  nouvel  effort  confraternel,  je  serais 
celui-là. 

F.  Helme. 
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LES  FORMES  CLINIQUES 
DE  T. A  CYPHOSE  JUVÉNILE 

Cyphose  signifie  exagération  de  la  courbure 
physiologique ,  à  convexité  postérieure  de  la 
colonne  vertébrale. 

Dans  la  première  enfance,  chez  les  enfants  ra¬ 
chitiques,  il  n’est  pas  rare  d’observer  une  con¬ 
vexité  postérieure  de  la  région  dorsale,  coïncidant 
avec  la  lordose  lombaire  et  à  la  région  cervicale 
avec  une  courbure  de  compensation  à  convexité 
postérieure  rejetant  la  tète  en  arrière.  Celte  cy- 


INous  ne  citerons  que  pour  mémoire  la  cyphose 
professionnelle  qui  apparaît  chez  les  vieillards 


!e  chez  un  jeune  Cypho! 


2  (M.  Nageotte-Wilboucheu  itcli.  Revue  de 
10  Mai.  p.  320).  —  Raideur  juvénile.  Dos 
homme  est  incapable  de  porter  ses  bras 

me  attitude  longtemps  prolongée, 
>ns  que  mentionner  les  cyphoses 


pliose  disparaît  quand  l’enfant  est  couché  ;  elle 
est  susceptible  de  guérir  spontanément  par  la  po¬ 
sition  couchée  systématique  et  le  traitement  mé¬ 
dicamenteux  ordinaire  du  rachitisme. 


Figure  4. 

•e  essayant  de  joindre  si 


d’origine  nerveuse  dues  par  exemple  à  la  para¬ 
lysie  infantile. 

Nous  aurons  en  vue  dans  cet  article  les  cy¬ 
phoses  de  l’adolescence. 

\  U  par  derrière,  tout  le  dos  décrit  de  haut  en 
bas  une  convexité  plus  marquée  au  voisinage  du 
cou;  les  épaules  sont  élevées,  portées  en  avant; 
le  bord  interne  aussi  bien  que  l’angle  inférieur 
des  omoplates  est  soulevé  en  forme  d’ailes.  Si  on 
regarde  l’enfant  par  devant,  on  voit  le  cou  tendu 
obliquement  en  avant,  le  menton  abaissé,  les 
moignons  de  l’épaule  tendent  à  se  rapprocher, 
ce  qui  fait  paraître  la  poitrine 
étroite,  excavée.  L’abdomen  est 
d’ordinaire  proéminent  surtout 

dans  sa  partie  inférieure.  'y 

Il  y  a  des  cyphoses  lombo-dor-  j 

sales  qui  comprennent  toute  la  ^ 

colonne  vertébrale;  la  colonne  /  X 

vertébrale  commence  juste  au-des-  M 

sus  du  sacrum  à  décrire  une  cour-  Yd  \ 
bure  en  arrière  qui  ne  finit  qu’au  1  |  \ 

milieu  de  la  région  cervicale,  le  1  \  | 

sommet  de  la  courbe  se  trouve  au  /\  \  / 

niveau  des  vertèbres  dorsales  /  \  \/ 

moyennes.  Une  autre  forme  très  l  \  Y 

fréquente  est  la  cyphose  dorsale  \  1  \ 

coïncidant  avec  de  la  lordose  lom-  \ 
baire.  La  région  dorsale  est  arron-  \  T 

die  dans  le  sens  vertical  et  le  sens  \ 

transversal,  tandis  que  le  ventre  I 

est  proéminent  et  que  la  région  j  j  j 
lombaire  est  ensellée. 

Souvent  la  cyphose  coïncide  Figure  5. 

avec  un  certain  degré  de  scoliose;  Cyphose 
fréquemment,  il  s’agit  d’une  sco-  v^geiauoDs 
liose  dorsale  à  convexité  droite,  fillette 

Faiblesse  de  la  volonté,  faiblesse  (g..,M...,  7  ans), 
musculaire,  faiblesse  osseuse,  par¬ 
fois  faiblesse  de  la  vue,  telles  sont  les  principales 
dominantes  de  la  cyphose. 
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La  cyphose  se  rattache  à  quelques  types  clini¬ 
ques,  qu’il  est  important  de  connaître  en  raison 
de  leur  fréquence  dans  les  grandes  villes. 

La  cyphotique  timide  est  née  dans  la  petite 
bourgeoisie;  son  père  est 
employé  de  bureaux;  sa 
mère,  toujours  lasse,  s’oc¬ 
cupe  des  soins  d’une  nichée 
nombreuse.  On  vitàl’étroit 
sans  beaucoup  d’air  ni  de 
lumière  ;  les  seuls  exercices 
physiques  sont  un  peu  de 
marche  le  matin  pour  aller 
à  l’école  et  une  courte  pro¬ 
menade  l’après-midi  du  di¬ 
manche.  Comme  elle  est 
pauvre  et  qu’elle  n’a  pas 
l’insouciance  des  enfants 
du  peuple,  lafillette  marche 
sans  grâce,  les  yeux  bais¬ 
sés,  les  épaules  serrées 
comme  pour  prendre  le 
moins  de  place  possible  ; 
elle  n’ose  se  redresser,  ni 
regarder  franchement  les 
gens  en  face;  elle  articule 
mal,  car  elle  n’ose  élever  la 
voix  et  qu’elle  respire  mal  ; 
elle  a  la  vue  basse,  elle  se 
courbe  sur  son  pupitre  à 
l’école,  elle  se  courbe  sur 
son  ouvrage  de  couture  ou 

. . .  de  broderie.  Plus  tard,  elle 

péiieure.Faiblessemns-  prendra  de  l’embonpoint, 
culaire  chez  une  fillette  mais  son  dos  restera  rond, 
'^nons'des  é°aure\  ’^or-  marie,  elle  se  ma- 

fés°en  avant^  *  riera  tard  et  dans  la  classe 

besogneuse;  ses  enfants 
auront  le  dos  rond,  et  elle  dira  «  cela  tient  de 
famille  ». 


Le  cyphotique  en  bois'  appartient  d’ordi¬ 
naire  à  une  famille  riche  qui  ne  cultive  pas  les 
sports;  son  père,  diabétique  ou  goutteux,  est  un 


grand  collectionneur  ;  sa  mère  est  rhumatisante 
et  passe  son  temps  chez  une  couturière  ou  en  vi¬ 
site;  on  a  à  la  maison  une  très  bonne  cuisinière. 
Ce  garçon  est  d’une  intelligence  médiocre  ;  il 
donne  peu  de  satisfaction  à  son  précepteur;  il 
ne  joue  guère,  il  fréquente  peu  les  enfants  de  son 
âge;  c’est  un  imbécile,  disent  les  domestiques. 

Il  arrive  à  la  grande  poussée  de  croissance 
(11  à  15  ans);  sa  famille  remarque  son  allure 
maladroite,  son  manque  d’équilibre  et  de  grâce. 
Les  mères  trouvent  des  expressions  variées  et 
pittoresques  pour  décrire  cet  état  qui  les  désole. 


1.  Cet  état  a  été  admirablement  décrit  par  M"'<>Nageotte- 
Wilbouchowitch  sous  le  terme  de  raideur  jueenile. 


Mon  enfant  se  pétrifie  »,  «  ce  garçon  est  plus 
rouillé  que  son  grand-père  ».  A  l’examen,  on 
se  trouve  en  présence  d’un  enfant  souvent  très 
grand,  dont  le  dos  est  rond,  cyphotique,  parfois 
sans  cambrure  lombaire,  la  tête  fléchie,  la  poitrine 
étroite  et  débordée  par  les  épaules,  le  ventre  sou¬ 
vent  proéminent;  les  bras  paraissent  trop  longs 
et  les  coudes  un  peu  pliés  sont  souvent  déformés 
par  un  cubitus  valgus  plus  ou  moins  prononcé. 
Cet  enfant  ne  peut  lever  les  bras  tendus  que  jus¬ 
qu’au  niveau  des  épaules;  si  on  lui  dit  de  les 
porter  plus  haut,  il  renverse  le  tronc  en  arrière 
en  portant  l’abdomen  en  avant;  comme  ce  mou¬ 
vement  est  très  limité,  il  ne  peut  pas,  en  defini¬ 
tive,  mettre  ses  bras  verticalement  (v.  fig.3  et  4). 

Si  on  dit  à  cet  enfant  de  se  pendre  par  les  bras 
à  l’espalier  suédois,  le  dos  à  l’espalier,  il  ne  peut  le 
faire  que  très  difficilementen  raison  d’une  douleur 
vive  dans  le  dos,  la  nuque,  le  pli  du  coude,  les 


Laiité  eztrcme  des  doigts  chez  une  jeune  fille  camlidute 
à  l’enléroptose. 

La  première  phalange  se  subluxe  sur  le  métacarpien, 
les  doigts  se  replient  sur  la  face  dors.ile. 

épaules,  mais  surtout  en  un  point  précis  qui  est 
la  coulisse  bicipitale  ;  dans  cette  position,  la  par¬ 
tie  inférieure  du  dos  de  l’enfant  n’arrive  pas  en 
contact  avec  l’espalier  et  les  cuisses  restent  flé¬ 
chies  sur  le  bassin. 


Figure  G. 
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En  même  temps  que  la  limitation  des  mouve¬ 
ments  de  l’épaule,  on  constate  une  raideur  extrême 
des  membres  inférieurs;  lorsqu’on  dit  à  l’enfant, 
qui  se  tient  debout,  de  lever  la  jambe  tendue,  il  ne 
peut  le  faire.  A  peine  a-t-il 
ébauché  le  mouvement  que  le 
genou  plie,  et  s’il  fait  effort 
pour  le  garder  étendu  tout  en 
l’élevant,  onvoitl’autre  genou 
se  plier  involontairement.  Si 
on  place  l’enfant  dans  le  dé¬ 
cubitus  dorsal  et  qu’on  fasse 
exécuter  le  mouvement  de 
flexion  d’un  seul  membre  sur 
le  bassin,  en  fixant  l’autre 
contre  le  sol,  le  membre  tendu 
ne  peut  s’élever  qu’à  30"  et 
ne  peut  continuer  l’ascension 
qu’avec  flexion  du  genou  ; 
même  en  aidant  l’enfant  on 
ne  peut  parvenir  à  l’angle 
droit,  or  un  enfant  souple  ar¬ 
rive  facilement  à  90°.  De 
même,  il  est  impossible  à 
l’enfant  raide  de  s’asseoir 
d’aplomb  quand  ses  jambes 
sont  étendues  par  terre  ;  mal¬ 
gré  tous  ses  efforts,  son  tronc 
fait  toujours  un  angle  obtus 
avec  les  cuisses.  D’une  façon 
générale,  il  semble  que  les 
muscles  sont  trop  courts  ou 
trop  peu  extensibles  par  rap¬ 
port  aux  leviers  osseux.  Dans 
un  certain  nombre  de  cas,  les  enfants  atteints  de 
raideur  juvénile  respirent  à  peine  parce  que  leurs 
côtes  sont  extrêmement  peu  mobiles.  La  respi¬ 
ration  costale  habituelle  est  imperceptible,  la 
respiration  diaphragmatique  domine,  mais  sans 
être  suffisante;  la  plupart  de  ces  enfants  sont 
sujets  aux  congestions  pulmonaires,  aux  bron¬ 


chites.  Si  on  essaye  de  comprimer  le  thorax  en 
suivant  l’expiration,  on  est  vraiment  étonné  de 
rencontrer  une  rigidité  presque  ligneuse  au  lieu 
de  la  flexibilité  et  de  l’élasticité  que  présente 
d’habitude  la  cage  thoracique  chez  l’enfant. 

Souvent  ces  enfants  ont  des  douleurs  rhuma¬ 
tismales  erratiques,  on  perçoit  dans  leurs  genoux 
des  frottements,  des  craquements,  ce  sont  déjà 
des  rhumatisants  chroniques. 

Le  cyphotique  adènoïdien  et  le  pseudo- 
adénoïdien  sont  des  enfants  ou  adolescents  au 
teint  pâle,  à  la  bouche  entr’ouverte,  à  l’orifice  des 
fosses  nasales  rétréci,  aux  épaules  étroites  et  ra¬ 
menées  en  avant,  au  dos  rond,  à  la  démarche  non¬ 
chalante.  Chez  eux  le  thorax  est  étroit,  la  tête  de 
l’humérus  se  projette  en  avant,  et  les  mouvements 
d’inspiration  et  d’expiration  sont  tout  à  fait  su¬ 
perficiels,  ils  manquent  absolument  d’ampleur  ; 
les  omoplates  sont  écartées  de  la  paroi  thora¬ 
cique,  nul  relief  musculaire  ne  se  dessine  sur  le 
tronc  qui  est  d’habitude  amaigri  ou  qui,  plus  ra¬ 
rement,  est  empâté  d’adipose.  Il  n’est  pas  rare  de 
constater  chez  ces  enfants  d’autres  déviations  de 
la  colonne  vertébrale,  scolioses  légères,  ou  des 
déformations  rachitiques  du  thorax,  thorax  en  ca¬ 
rène,  en  entonnoir.  Souvent  les  adénoïdiens  et  les 
pseudo-adénoïdiens  ont  un  gros  ventre  flasque  et 
il  existe  un  contraste  frappant  entre  l’exiguïté 
de  la  partie  supérieure  du  thorax  et  les  dimen¬ 
sions  exagérées  du  pourtour  du  tronc  au  niveau 
des  fausses  côtes.  Quand  on  examine  latéralement 
ces  enfants  on  voit  que  leur  cyphose  dorsale 
coïncide  avec  de  la  lordose  lombaire;  le  tout  dé¬ 
pend  de  la  faiblesse,  du  relâchement  des  muscles 
de  l’abdomen  (v.  fig.  5). 

Un  autre  type  qui  n’est  pas  rare,  c’est  la  jeune 
fille  cyphotique  candidate  à  l’entéroptose. 

Il  s’agit  d’une  fillette  qui  approche  ou  qui  a 
atteint  l’âge  de  la  puberté  :  elle  est  mince,  fluette. 


son  cou  trop  long  soutient  mal  une  tête  qui  se 
penche  en  avant  :  la  poitrine  est  longue  et  étroite, 
les  côtes  inférieures  ont  une  direction  qui  s’ap¬ 
proche  plus  ou  moins  de  la  verticale,  l’angle  épi¬ 
gastrique  est  aigu  ;  d’autres  fois,  la  poitrine  rela¬ 
tivement  large  est  plate,  la  colonne  lombaire  se 
creuse  en  lordose,  le  ventre  proémine  en  avant, 
parfois  on  constate  de  la  scoliose,  les  membres 
sont  grêles,  les  doigts  présentent  parfois  une 
laxité  extrême  des  articulations  (v.  fig.  8),  souvent 
il  existe  un  degré  marqué  de  pied  plat.  Il  n’est  pas 
exceptionnel  de  constater  l’existence  d’une  hernie 
inguinale. 

Chez  ces  fillettes  à  thorax  étroit,  il  n’est  pas 
rare  quand  on  palpe  l’abdomen  de  constater  que 
le  foie  est  abaissé,  que  le  rein  droit  est  accessible 
à  la  palpation,  et  l’examen  aux  rayons  X  décèle 
de  la  gastroptose  et  de  la  ptose  du  côlon  ;  ces 
fillettes  se  plaignent  fréquemment  des  flueurs 
blanches,  elles  sont  mal  réglées.  Ces  enfants  pré¬ 
sentent  ainsi  les  premiers  symptômes  de  cette 
maladie  désignée  par  M.  Tuffier  sous  le  nom  d’sri- 
fériorilé  physiologique  des  tissus. 

P.  Di;sfosses. 
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Figure  9. 
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candidate  à  l’enté- 
roptose. 
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La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à 
La  Presse  Médicale,  IW,  boulevard  Saint-Germain, 
l’indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  l'"'  AU  8  DÉCEMBRE 

DIMANCHE  I  ■  DÉCEMBRE 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert-Ballet, 
professeur  :  «  Une  persécutée  processive  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(Hôpital  St-Louis). —  A  10  h.,  M.  Gaucher, prof.  :«  Gom¬ 
mes  tuberculeuses.  Ulcérations  tuberculeuses  de  la  peau  n. 

Clinique  Baudelocque. —  A  10  h.,  M.  Couvelaire, 
agrégé  :  o  Traitement  des  phlébites  puerpérales  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  heures,  M.  Réclère  : 
«  Les  images  divertioulalres  de  l’estomac  ». 

Les  dimanches  du  praticien.  —  A  5  h.,  17,  rue  de 
Tocqueville,  M.  Martinet  :  Méthodes  modernes  de  l'ap¬ 
pareil  circulatoire.  (Ces  conférences  sont  gratuites.) 

2'  Leçon  :  .A.  Viscosimétrie.  La  viscosité  sanguine.  — 
o)  Technique,  critique,  résultats  ;  6)  Variations  physio¬ 
logiques  ;  c)  Variations  pathologiques  :  Hydrémie  et 
anoxhémie,  anémie,  pléthore,  asphyxie. 

B.  Sphygmo-viscoswiétrie.  Tensions  et  viscosité  san¬ 
guine.  —  a)  Variations  physiologiques  ;  b)  Variations  pa¬ 
thologiques  :  1”  Les  grands  types  circulatoires  :  hypo- 
systolie,  ensystolle,  hypersystolie;  2»  Diagnostic  précoce 
de  la  sclérose  rénale. 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  A  17  h  1/2,  M.  Bonnaire,  agrégé:  «  Con¬ 
férence  de  puériculture  ». 

LUNDI  2  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Lipp.«ann  :  n  Modification  du  rythme  cardiaque. 
Tachycardie.  Bradycardie.  Arythmie  ». 


A  9  h.  1/2,  M.  Gilbekt,  professeur  :  «  Visite  dans  les 

A  11  h.  1/4,  M.  Chabrol  :  «  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  delà  semaine  précédente  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  delà  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  Salle  de  consultation 
de  la  Clinique.  M.  Pelissier  :  «  Les  scléroses  com¬ 
binées,  la  maladie  de  Friedreich  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert-Ballet, 
professeur  :  «  Consultation  externe  pour  les  maladies 
nerveuses  ». 

De  9  h.  à  11  h.,  MM.  Pierre  Kahn  et  Lévy-Valensi  : 

Il  Cours  de  sémiologie.  Hallucination  (avec  présenta¬ 
tion  de  malades)  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h. 
M.  Champy  :  K  Histologie  de  l’ovaire  {suite)  ». 

A10h.,M.  Pozzi,  professeur  :  «  Fistule  recto-vaginale  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  En- 
fants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  : 
«  Endocardites  aiguës  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  : 
«  Examen  de  l’appareil  pulmonaire  ». 

Hôpital  de  la  Charité. —  A  11  h.,  M.  Milian  :  «  Les 
signes  de  l’intolérance  du  606  ». 

Hôpital  Cochln  —  A  9  h.  1/2  (Consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A,  Gantonnet  :  «  Consultation  expliquée 
et  examens  individuels  de  malades  ». 

MARDI  3  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu,  —  A  9  h., 
M.  Maurice  Villaret  :  «  Examen  d’un  malade  atteint 
d’affection  nerveuse.  Aspect  extérieur.  Faciès.  Attitude  ». 

■A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  n  Visite  dans  les 

A  11  h.  1/4,  M.  Durey  ;  «  Gymnastique.  Mécanothérapie. 
Cure  de  mouvements.  Sports  thérapeutiques  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  .Amphithéâtre  Char¬ 
cot,  M.  Dejerine,  professeur  :  «  Policlinique.  Présenta¬ 
tion  de  malades.  Discussion  des  diagnostics.  Indications 
thérapeutiques  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté.  —  (Asile 
Sainte-.Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Laignel-Lavastire, 
agrégé  :  «  Visite  dans  les  salles  ». 

Clinique  gynécologique  (HôpitalBroca).  — A  9  h. 1/2, 
M.  Gaultier  :  »  Coprologie  clinique.  Examen  macrosco¬ 
pique  avec  projeclions  de  microphotographies.  Ligne 
des  noyanx  de  Schmidt  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations  :  «  Lapa- 


rotuiiiie  pour  salpingite.  Hystérectomie  vaginale  pour 
sclérose  utérine  ». 

Clinique  Tarnler.  —  A  10  h.,  M.  Bar,  professeur  : 

<1  Présentation  de  malades  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-DIeu.  —  A 
15  h.  (.Amphithéâtre  Dupuytren),  M.  A.  Cantonnet  : 

«  Les  conjonctivites  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A17  h. (Petit  amphithéâtre), 
M.  Roger,  professeur  :  n  Broncho-pneumonies  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  :  »  Exa¬ 
men  de  l’appareil  pulmonaire  ». 

Hôpital  Necker.  —  A  10  h.  1/4  (Service  de  M.  Hirtz), 
M.  P.  Merklen  :  «  Diabète  ». 

Hospice  national  des  Quinze-Vingts.  — A  13  h.  1/2, 
M.  CiiAiLLOUs  :  Il  Les  symptômes  oculaires  delà  sclérose 
en  plaques  ». 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  J.  Ferrand  ;  «  Les  aphasies  ». 

MERCREDI  4  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h. 

M.  Paul  Descomps  :  n  .Hématurie  ». 

.A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles, 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  »  Présentation 
de  malades.  Rédaction  d’ordonnances  et  correction  de 
celles  de  la  semaine  précédente.  Traitement  de  la  chlo- 

Clinlque  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos- 
picè  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  1/4,  salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  Dejerine,  professeur  :  «  Examen  des 
malades  externes  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Gilbert  Ballet,  professeur, 
à  9  h.  1/2.  Il  Visite  dans  les  salles.  Présentation  de  malades 
à  l’amphithéâtre  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h. 
M.  Proust,  agrégé  :  «  L’intervention  opératoire  dans  les 
kystes  de  l’ovaire  ». 

A  10  heures,  M.  Pozzi,  professeur.  Opérations  :  n  Hysté¬ 
rectomie  abdominale  pour  fibrome.  Périnéorraphie  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  :  Il  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  cutanées  et 
syphilitiques  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  à  la  Maternité,  M.  Le¬ 
page  :  Il  Des  difficultés  du  diagnostic  de  la  grossesse  ». 

Hôpital  Broussais.  —  A 11  h.,  salle  Lasègue, M.  Berge: 
Il  Du  diagnostic  ». 

(Voir  la  suite  page  1211.) 
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SOLUTION  D’ADRÉNALINE  CLIN 


COLLYRE  dADRÉNALINE  CLIN  au  1/5000®  et  au  1/1000® 

Ampoules  compte-gouttes  de  lO  cc. 
Associations  ;  COLLYRES  CLIN,  Adrénaline-Cocaïne  et  Adrénallne-Esérine. 

GRANULES  dADRÉNALINE  CLIN . .» .. 

suppositçiresdadrénaline  clin  àl/2mill. 

tubes  stérilises  clin  de  1  cc.  pour  injections  hypoderm. 

ADRÉNALINE  (Chlorhydrate)  seule  :  Dosages  de  1/2  et  1/10  mgr.  par  cc.  (Boîtes  de  10  tubes). 
ADRÉNALINE  avec  associations  (COCAINE,  HOVOCÀInE,  STOVAÏHE,  ALYPiNE,  etc.),  en  boites  de  6  ou  12  tubes. 
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Cllnlqae  des  maladies  des  voles  urinaires  de 
l'Hôpital  Necker.  —  a  10  h.,  M.  Legueu,  professeur  : 

«  Des  infîllrations  d’urine  de  la  loge  supérieure  du 
périnée  ». 

Hôpital  de  la  Pitié  (station  Saint-Marcel  du  Métro). 

—  A  15  heures,  M.  JosuÉ  :  n  Mise  en  série  pour  les  tra¬ 
vaux  pratiques  de  clinique  cardio-vasculaire.  S'inscrire 
dans  le  service  ». 

JEUDI  5  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

Il  Consultation  externe  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4, 'M.  Paul  Descomps  :  «  Injections  sous- 
cutanées  et  intra-muEculaires  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h..  Laboratoire  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Tinel:  Il  Les  racines  postérieures,  anatomie  et 
anatomie-pathologique  ». 

A  10  h.  1/2,  Laboratoire  d’électricité  de  la  clinique, 
M.  Huet  :  «  Electrothérapie,  électro-diagnostic  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  De  9  h.  à  11  h.,  MM.  Pierre- 
Kahn  et  Lévy-Valensi  :  «  Cours  de  sémiologie  :  Folies 
délirantes  »  (avec  présentation  de  malades). 

Clinique  Tarnier.  —  A  20  b.  3/4,  M.  Brindeau, 
agrégé  :  «  Traitement  des  complications  de  l'avortement 
provoqué  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-DIeu.  — 

A  15  h.,  amphithéâtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  : 

Il  Les  iritis.  Les  glaucomes  ».  v 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.  (Petit  Amphithéâ¬ 
tre),  M.  Roger,  professeur  :  «  Broncho-pneumonies  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d'ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  ;  «  Consultation  expliquée  et 
examen  individuel  de  malades  ». 

Maison-école  de  la  Maternité  (119,  boulevard  du 
Port-Royal).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bonnaire,  agrégé  :  «  Con¬ 
férence  clinique  ». 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 

—  A  17  h.  1/4,  M.  A.  d’Ayrenx  :  »  L’œil  diabétique  ». 

VENDREDI  6  DÉCEMBRE 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h.,  M. 
Hersciier  :  «  Sémiologie  physique  de  l’appareil  respira¬ 
toire.  Palpation  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  il  h.  1/4,  M.  Chabrol  :  n  Examen  du  sang.  Les  oné-  | 
mies,  leur  classification,  leurs  causes  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 


pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  amphithéâtre  Char¬ 
cot,  M.  De.ierine,  professeur  :  ii  Leçon  clinique  avec  pré¬ 
sentation  de  malades  et  projections.  Atrophies  muscu¬ 
laires  myélopathiques  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  : 
Il  Visite  dans  les  salles  ». 

Cliniques  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
l'Hôpital  Necker.  —  A  10  h.  3/4,  M.  Legueu,  profes¬ 
seur  :  Il  Polyclinique  ». 

Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Jayle  :  Il  Examen  des  trompes  et  des  ovaires  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Luys  :  «  De  l’urctroscopie  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  ;  u  Examen  des  malades 
de  la  consultation  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 

(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  Amphithéâtre  de  la 
clinique,  M.  Gougerot,  'agrégé  :  «  Syphilides  tertiaires 
cutanées  et  profondes,  osseuses,  articulaires,  musculaires, 
testiculaires,  syphilides  malignes  précoces  et  tardives  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  :  «  Ra¬ 
dioscopie  du  thorax  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  .M.  JosuÉ  ;  «  Con¬ 
sultation  spéciale  pour  les  maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux.  Policlinique;  thérapeutique  appliquée  ». 

SAMEDI  7  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu  —  A  9  h.,  M. 

JoMiER  :  Il  Examen  fonctionnel  de  l’œsophage  (suite)  ». 
A  9  h.  1/2,  M,  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 
A  10  h.  1/2,  amphithéâtre  Tiiousseau,  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  ;  Leçon  clinique  sur  n  La  colique  vésiculaire  et 
son  traitement  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux 

(Hospice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion  de  la  clinique,  M.  Jumentié  :  «  Le  neurone  moteur. 
Paralysies  centrales,  radiculaires,  périphériques.  Para¬ 
lysie  périodique  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  — A  9  h.,  M. 
Latteux  :  Il  Démonstrations  histologiques.  Projections  ». 

.\  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  ;  Opérations  :  «  Hysté- 
ropexie  par  inclusion  pariétale  des  ligaments  ronds, 
Stomatoplastie  ». 

Clinique  Tarnier.  —  A  10  h.,  M.  Bar,  professeur  : 
Il  L'accouchement  dans  le  cas  d’utérus  bicorne  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu. — A 15  h. , 
amphithéâtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  ;  »  Les  cata- 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  petit  amphithéâtre, 
M.  Hogek,  profes-ciir  :  ..  Gangrène  pulmonaire  ». 


Hôpital  Broca.  —  A  10  h.  (salle  de  l’ouvroir),  M.  Hu- 
DELO  ;  Il  Les  éruptions  muqueuses  secondaires  ». 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  rilôpltal). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  DE  Keating-Hart  :  «  Le  cancer,  sa 
pathogénie,  son  traitement  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2,  amphithéâtre  de  chimie, 
M.  Marage  :  Il  Larynx  et  laryngoscope.  Cordes  vocales, 
leurs  usages  ». 

DIMANCHE  8  DÉCEMBRE 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 

(Hôpital  Suint-Louis).  — A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  :  Il  Tuberculoses  cutanées,  lupus  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Béclère  : 
Il  L’atonie,  la  ptose  et  la  dilatation  de  l'estomac  ». 

Malson-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  du 
Port-Royal).  —  .A  9  li.  1/2,  M.  Bonnaire,  agrégé  ;  «  Con¬ 
férence  de  puériculture  ». 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  .A  17  h.  1/2,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Martinet  :  «  Méthodes  modernes 
d’exploration  de  l’appareil  circulatoire  ». 

3'  Leçon  ;  A.  Uydrurimélrie.  Le  débit  urinaire.  — 
a)  Technique  :  1“  débit  urinaire  quotidien;  2"  débit  uri¬ 
naire  horaire;  b)  Résultats  :  1“  Variations  physiologi¬ 
ques;  2°  Variations  pathologiques  :  oliguriques  et  polyu¬ 
riques,  isurie,  nycturie,  méionurie,  etc. 

B.  Sphygmo-hydrurimétrie.  Tension  diil'érentielle  et 
débit  urinaire.  —  a)  Débit  sphygmo-urinaire  physiolo¬ 
gique,  pathologique  ;  h)  Débit  sphygmo-urinaire  horaire, 
physiologique,  pathologique.  Coeffici.»nt  do  rendement 
rénal  ;  c)  Variations  :  1»  Mesure  de  la  vaso-dilatation 
rénale;  2“  Paissance  de  réserve  rénale:  3“  Diagnostic 
sphygmo-hydrurimétrique  de  la  sclérose  rénale. 

C.  Viscohydrurinu'lrie.  —  Normale,  pathologique. 


A  VIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

1®*’  Décembre.  —  Bordeaux  :  à  14  h.,  Assemblée 
générale  de  TAssociation  des  médecins  de  la  Gironde. 

—  Bruxelles  :  Réunion  de  la  Société  belge  de  physio¬ 
thérapie. 

2  Décembre.  —  Ouverture  à  l’Ecole  d’application 
du  service  de  santé  militaire  du  concours  pour  l’admis¬ 
sion  à  40  emplois  de  médecin  aide-major  de  2^  classe 
élève  à  ladite  Ecole. 

—  Paris  :  A  11  h.,  h  l'hépital  Houcicaut,  inauguration 
du  médaillon  de  Charles  Nélaton. 

—  Pieirefeu  (Var)  :  Ouverture  du  concours  d’internat 
îS  l'Asile  public  d’oliéiiés. 


TRAITEMENT  DES  DYSCRASIES  NERVEUSES 


r 


SERUM  NEVROSTHÊNIQUE  FRAISSE 


au  Cacodylate  de  Strychnine  et  au  Glycérophosphate  de  Soude. 


r  En  Ampoules 

dosées  à  1/2  milliui’.  de  Cacodylate  de  stryclinin 
de  f.lycérophosphate  de  soude  par  cenlimèire  eu 


2°  En  gouttes 


(pour  la  voie  gastrique) 


2”i  gouttes  contiennent  1/2 
strychnine  et  0  gr.  10  de  Clycéropliosphal 


Envoi  gratuit  d'échantillons  à  MM.  les  Docteurs. 


Marins  FRAISSE,  pharmacien,  85,  avenue  Mozart,  PARIS  —  Téléphone  622.16 


^  Traitement  de  TARTÉRIOSGLÉROSE  par  le  ^ 


SERUM  HYPOTENSIF  FRAISSE 


AU  NITRITE  DE  SOUDE  ET  A  E’EXTRAIT  DE  VISCUM  ALBUM 

Il  2"  EN  GOUTTES  HYPOTENSIVES 


r  EN  AMPOULES  {dosage) 


BOITE  DE  12  AMPOULES  DE  1  c 


2o  gouttes  contiennent  : 

0  «r.  01  Nitrite  de  soude .  0,01 

,'r.  Oap.  1  ce.  Extrait  de  Viscum  album .  0,05 

1  PRIX  DU  FLACON  COMPTE-! iOU'l'TES  ;  3  fr.  50 


^  Laboratoires  FRAISSE,  85,  Avenue  Mozart  —  PARIS  ^ 
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5  Décembre.  —  Paris  :  Ouverture  du  concours  du 
prix  Fillioux. 

—  .V  9  h.  1/2,  12,  rue  de  Seine,  séance  de  la  Société 
de  neurologie  do  Paris. 

—  Le  Iloitscal-Hordcaux  :  Cléture  du  registre  d'ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  l'internat  de  l’hôpital  subur¬ 
bain  du  Bouscht-  Bordeaux. 

—  Nîmes  :  Clôture  du  registre  d'inscription  pour  le 
concours  de  rinlernot. 

6  Décembre.  —  Paris  :  Clôture,  à  12  h.,  à  la  direction 
de  l’Hospice  national  des  Quinze-Viiigls.  du  registre  d'ins¬ 
cription  pour  le  concours  d'aide  de  <  linique. 

10  Décembre.  —  Orléans  :  Ouverture  du  concours 
de  l’internat. 

1 1  Décembre.  —  Nîmes  :  Ouverture  du  concours  de 
l’internat. 

12  Décembre.  —  Paris  :  A  9  h.  1/2,  Ecole  pratique, 
laboratoire  d’anatomie  pathologique,  séance  supplémen¬ 
taire,  consacrée  à  l'anatomie  pathologique  du  système 
nerveux,  de  la  Société  de  neurologie  de  Paria. 

—  Saint-Germain-en-Laye  :  Clôture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  le  concours  de  l’internat. 

—  Bordeaux  :  Ouverture  du  concours  de  l’internat  de 
l'hôpital  suburbain  du  Bouacat-Bordeaux. 

14  Décembre.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agri¬ 
culteurs  de  France,  8,  me  d’Athènes,  Réunion  de  la 
Société  végétarienne  de  France.  Conférence. 

15  Décembre.  —  Expiration  du  dédai  pour  le  dépôt 
du  mémoire  ou  de  l’appareil  déposé,  28,  rue  Serpente,  au 
siège  de  la  Société  de  médecine  publique  et  de  génie 
sanitaire,  en  vue  de  l’obtention  du  prix  Desmazures. 

16  Décembre.  —  Paris  :  Ouverture  h  l’Hospice  na- 


2“  analyses  bactériologiques  de  l’eau  et  des  produits  pa¬ 
thologiques  :  urine,  matières  fécales,  crachats,  sang, etc.; 
3"  diagnostic  des  principales  espèces  pathogènes  ;  tuber¬ 
culose,  diphtérie,  colibacillose,  dysenterie,  fièvre  ty- 
pho'ide,  choléra,  charbon,  tétanos,  peste,  etc.;  intoxica¬ 
tions  alimentaires;  mycoses  et  protozoaires,  paludisme: 
4"  étude  des  réactions  biologiques,  des  sérums  (aggluti¬ 
nation,  hémolyse,  bactériolyse,  réaction  de  llordet,  do 
Wassermann,  etc.). 

Les  auditeurs  qui  auront  fait  preuve  d’assiduité  pour¬ 
ront,  s’ils  le  désirent,  recevoir  un  certificat  à  la  fin  de 
la  série  des  conférences. 

Pour  renseignements  complémentaires,  s’adresser  au 
laboratoire  d’hygiène. 

Le  droit  ù  verser  est  de  .lO  francs  Le  nombre  des  au¬ 
diteurs  est  limité. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de^/Bordeaux.  —  Palmarès  de 
l'année  scolaire  1911-1912.  Prix  de  la  Faculté.  Ire  An¬ 
née  :  médaille  d’argent  et  100  fr.  de  livres,  M.  Soubirou. 
—  2“  Année  :  médaille  d’argent  et  100  fr.  de  livres,  M.  Le 
Vilain;  mention  très  honorable,  M.  Arnould;  mention 
très  honorable,  M.  Baiie  ;  mention  honorable,  M.  Blan- 
chot;  mention  honorable,  M.  Masselin.  —  3”  Année  ;  mé¬ 
daille  d’argent  et  185  fr.  de  livres,  M.  Damade  ;  mention 
honorable,  M.  Boisserie-Lacroii ;  mention  honorable, 
M.  Morin.  —  4®  .Année  :  médaille  d’argent  et  185  fr.  de 
livres,  M.  Doré;  mention  très  honorable,  M.  Guilloux; 
mention  honorable,  M.  Verdollln. 


Faculté  de'médecine  de  Lyon.  — M.  Hugounenq, 
professeur  de  chimie  médicale,  est  nommé  doyen,  pour 
trois  ans,  à  partir  du  l»®  Novembre  1912. 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Vedel, 
agrégé,  libre  le  1“'' Novembre  1913.  est  chargé,  à  partir 
de  cette  date,  d’un  cours  complémentaire  de  clinique  des 
maladies  cutanées  et  syphilitiques. 

M.  Soubeyran,  agrégé,  libre  le  1®''  Novembre  1913,  est 
chargé,  à  partir  de  cette  date,  d’un  cours  complémen¬ 
taire  de  médecine  opératoire. 

—  MM.  les  agrégés  Galavielle  et  Grynleltt  sont  main¬ 
tenus  en  exercice  pour  une  période  de  trois  uns. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  Sont  nommés  : 
chef  de  clinique  chirurgicale,  M.  Humant;  chef  de  cli¬ 
nique  obstétricale,  M.  Adam;  chef  de  clinique  ophtalmo 
logique,  M.  Rohmer. 

Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  —  Un  congé, 
pour  l’année  scolaire  1912-1913,  est  accordé,  sur  sa 
demande  et  pour  raison  de  santé,  ù  M.  Caubet,  profes¬ 
seur  de  clinique  médicale. 

M.  Baylac,  agrégé,  est  chargé,  en  outre,  pendant  l'an¬ 
née  scolaire  1912-1913  (durée  du  congé  accordé  à 
M.  Caubet),  d’un  cours  de  clinique  médicale. 

Ecole  de  médecine  de  Dijon.  —  M.  David,  sup¬ 
pléant  de  la  chaire  d’histoire  naturelle,  chef  des  travaux 
d’histoire  naturelle,  est  prorogé  pour  trois  ans,  h  partir 
du  10  Novembre  1912,  daus  les  fonctions  de  chef  des  tra¬ 
vaux  d’histoire  naturelle. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes.  —  Sont  chargés. 


TUBERCULOSE  PULMONAIRE  —  EMPHYSEME  —  MIGRAINE  —  ECZÉMA  —  PALUDISME  { 


X  GOUTTES  dosées  à  2  milligÉ  -10  à  20  par  jour. 

$  en  deux  fois. 


^IPri 


AMPOULES 

—  à  50  — 

i  à 

2r 

COMPRIMÉS 

—  à  25  — 

1  à 

3  ■ 

GRANULES 

—  à  1  centigr. 

2  à 

6  ■ 

— 

—  à  2  — 

1  à 

3  ■ 

^  I 


Suspension  A  QUE!  U  SE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stéidle 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Prodait  contenant  de  l’Iode  libre  colloïdal  : 

PUKUVKS : 


;  du  Chloroforme,  tout  l’iode  |  2"  Chauffé,  il  se  décolore, 


pusse  d.'in.s  le  cliloroformo,  donc 


transforme  en  iode  combiné. 
3"  Il  ne  dialyse  pas. 


4°  l.o.s  particules  d’iode  sé  transportent,  dans  tin 
champ  élecli’iciUB,  vers  le  p(Me  positif, 
ü"  A  Lultra  microscope,  on  voit  les  grains 
collo'idaux  comme  nn  ciel  étoilé. 


INiDIC.VTlONiS  :  Tuberculose.  Arlérloseléruse,  Hyperlension,  Affcclloiis  cardiaques. 

Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  &  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


/ . syc 

I  dé' Viande 
V  de  Cheval 


)  ANEMIE  -  TUIERCOLOSE 

/  Dénutrition  :  3  à  6  cuillerées  à  soupe  :  PRO  DIE.  | 


:^^!I;^x^i^ixx,xx^xt:xxxxxxxx^xxixiix: 
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CONSTIPATION  -  ENTERITES 


CONGESTIONS  -  HÉMORROÏDES 


LAXATICURE  CHATELGUYI 


SEULES  DRAGEES  LAXATIVES  R 
de  CHATEL=GUYON  | 

qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits  k, 
de  la  Source  QUBLER 

ÉCHANTILLONS  AUX  MtDECINS  SUR  DEMANDE  ^ 


DE  CHAT E LG ijio N 


GOUT  EXQUIS,  EFFET  DOUX  ET  RAPIDE 
EMPLOI  PRATIQUE 


TOUS  LES  AGES.  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 


ÎO,  me  LepâFB,  PAWS  -  téléphone  537-27 


POUDRE  KUTN 


(Kutnow’s  Powder) 


CATARRHE  GASTRIQUE,  CALCULS  BILIAIRES,  CALCULS  DU  REIN 
GOUTTE,  RHUMATISME  ET  DIATHÈSES  dues  à  l’Acide  urique. 


Le  Docteur  ERNST  OTT,  médecin  de  Sa 
Majesté  le  Roi  Edouard  VH,  à  Marienbad, 

«  Depuis  quelque  temps,  je  prescris  la  POUDRE 
KÜTNOW  à  nombre  de  mes  malades  comme  traitement  iF  AW 

postérieur  à  leur  cure  à  Marienbad  et  tous  m’ont 

déclaré  en  avoir  retiré  d’excellents  résultats.  Je  consi-  |P  KlTTrî^W’S  ~t  ^ 

dère  la  POUDRE  KUTNÜW  comme  un  purgatif  des  |  POwj^R.  CT 

plus  efficaces,  car  elle  donne  des  selles  abondantes  et  |  |  ^ 

bilieuses,  sans  provoquer  ni  malaises,  ni  douleurs,  ni  |  "  Fn 

autres  troubles  consécutifs.  Dans  bien  des  cas  d’inac-  I  H 

tivité  du  foie,  je  fus  enchanté  de  ses  effets  rapides.  J 

Je  l’ai  trouvée  très  utile  dans  des  cas  de  dyspepsie  || 

grave,  et,  par  conséquent,  je  puis  consciencieusement  pi — 

affirmer  que  la  POUDRE  KUTNOW  constitue  l’un  des 

laxatifs  les  meilleurs,  les  plus  efficaces  et  les  plus  agréables  à  prendre.  » 


La  POUDRE  KUTNOW  est  la  reproduction  de  toutes 
les  vertus  thérapeutiques  et  productrices  de  santé  des 
Spas  européens  les  plus  célèbres;  elle  possède  les 
mômes  qualités  médicinales,  mais  avec,  en  plus,  celle 
d’être  agréable  au  goût.  Elle  produit  un  effet  à  la  fois  sti¬ 
mulant  et  doux  sur  l’organisme  et  facilite  la  prompte 
élimination  du  corps  de  toutes  les  substances  nocives. 

TJn  échantillon  sera  envoyé  à  titre  gracieux 
MM.  les  Docteurs. 

Adresser  les  demandes  : 
à  MM.  S.  KUTNOW  &  Go,  Ltd, 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 


Marienbad,  le  9  Septembre  1902. 


SE  TROUVE  OANS  TOUTES  I 


Ernst  OTT 

Docteur  en  Méde 


OMI'l  POUR  ECHANTILLON 
POUDRE  KUTNOW  (Kutnow’s  Powder) 


XXIIIllXlIIXXXXTXXXXIIXXXXXj 
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Maladies  nerveuses  :  M.  Mirallié,  professeur  de  patho- 
îogie  interne,  médecin  des  hôpitaux. 

Chirurfrlp  infantile  :  M.  Loardille  (U.)  professeur  de 
pathologie  externe,  chîrurjrien  des  hôpitaux. 

Oto-rhino-'laryns'ologh»  :  M.  Texier,  chargé  de  service 
spécial  à  l’Ilôlel-Diou. 

Df-rmaioloifie  et  maladies  vénériennes  :  M.  üurenu  ((i.', 
professeur  de  thérapeutique,  médecin  des  hôpitaux  et 
M.  Monnier  (A.),  médecin  des  hô[)itau3:. 

Ecole  de  médecine  de  Reims.  —  W.  Téchoueyres. 
professeur  d’histologie,  est  chargé,  en  outre,  pour  l’an¬ 
née  scolaire  l',)12-l‘.)13,  d’un  cours  complémentaire  de 
parasitologie  et  bactériologie. 

M.  Boltu.  professeur  de  chimie  et  toxicologie,  est 
chargé,  en  outre,  pour  l’année  scolaire  lyl2-l‘Jl3,  d’un 
cours  compiémenlaire  de  chimie  hinlogique. 

M.  Lardennois.  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  chirurgicales  et  de  clinique  obstétricale,  est 
prorogé  dans  scs  fonctions  pour  l’année  scolaire  lîU2- 
1913. 

M.  Henry,  agrégé  des  sciences  physiques,  chargé,  pour 
1  annee  scolaire  1912-1913,  des  fonctions  de  sii[)pléant  de 
la  chaire  de  physique,  est  chargé,  en  outre,  et  pendant  la 
môme  durée  scolaire,  des  fonctions  de  chef  des  travaux 
do  physique  (P.  C.  N.). 

M.  Quirin.  pharmacien  de  première  classe,  suppléant 
de  la  chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale,  est 
chargé,  en  outre,  pour  l'année  scolaire  1912-1913.  d’un 
cours  de  pharmacie  et  matière  médicale. 

Sont  chargés,  pour  l'année  scolaire  19I2-I9I3,  des 
fonctions  de  chefs  do  travau.v  : 

MM.  Grau,  agrégé  des  sciences  physi<(ues  ;  Chimie 
{P.  G.  N.  i;  Laurent,  docteur  ès  sciences  naturelles  :  Bo¬ 
tanique. 

Ecole  de  médecine  de  Rennes.  —  Un  congé,  du 
l->'  Novembre  1912  au  31  Mars  1913,  est  accordé,  sur  sa 
demande  et  pour  raisons  de  santé,  ;'i  M.  Bertbeux,  pro¬ 
fesseur  de  clinique  médicale. 

M.  Millardet,  suppléant  des  chaires  de  pathologie  et 
de  clinique  médicales,  est  chargé,  en  outre,’ du  U*'*  No¬ 
vembre  1912  au  31  Mars  1913  (durée  de  la  délégation  de 
M.  Le  Damany  dans  la  cliaire  de  clinique  médicale,  du 
l«r  Novembre  1912  au  31  Mars  1913  (durée  du  congé  ac¬ 
cordé  à  .M.  Berlheux,  professeur). 

Ecole  de  médecine  de  Rouen.  —  M.  Bance,  phar¬ 
macien  de  !'■«  classe,  est  institué,  pour  une  période  de 
neuf  ans,  à  partir  du  1^1-  Janvier 'I9l3.  suppléant  de  la 
chaire  de  pharmacie  et  matière  médicale. 

Sont  et  demeurent  rapportées  les  dispositions  de  l’ar¬ 
rêté  du  lei-  Juillet  1912  relatif  à  M.  Bance. 


Ecole  annexe  de  médecine  navale  de  Brest.  — 
M.  le  médecin  principal  Avérons,  du  port  de  Brest,  est 
chargé  du  cours  d’anatomie  à  l’Ecole  annexe  de  méde¬ 
cine  navale  de  Brest  (emploi  vacant). 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Exercices  pratiques  d'autopsie  et  démonstra¬ 
tions  d'anatomie  pathologique.  —  JIM.  Roussy  et 
Ameuille  reprendront  leurs  démonatrutions  à  partir  du 
lundi  2  Décembre  l!)12,  à  9  heures  du  matin,  et  les  con¬ 
tinueront  les  mercredis,  vendredis  et  lundis  suivants  à  la 
même  heure,  à  l’amphithéâtre  des  morts  de  l’hôpital  La 
Pitié.  Ces  exercices  seront  g-i-atuils  pour  les  étudiants  ; 
un  droit  d’inscription  de  10  francs  sera  perçu  des  méde¬ 
cins  français  et  étrangers. 

Les  élèves  inscrits  seront  répartis  en  trois  séries,  et 
convoqués  une  fois  par  semaine  l’un  des  jours  précités 

S’inscrire  au  laboratoire  des  travaux  pratiques  d’ana¬ 
tomie  pathologique. 

Le  cours  sera  complet  en  deux  mois. 

Asile  de  Nanterre.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Cor¬ 
nette,  le  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de  renvoyer  à 
l'examen  de  la  commission  une  délibération  portant 
que  la  totalité  du  prix  de  la  carte  de  circulation  sur  le 
chemin  de  fer,  des  internes  en  médecine  et  en  pharma¬ 
cie  de  l’asile  de  Nanterre,  leur  sera  donnée  pendant  tout 
le  temps  qu’ils  devront  suivre  des  cours  dans  leurs  écoles. 

Hôpital  maritime  de  Berck.  —  Sur  la  proposition 
de  M.  Petitjean,  le  Conseil  municipal  de  Paris  vient  de 
renvoyer  à  l’examen  de  la  5''  commission  et  celui  de  l'ad¬ 
ministration  la  proposition  suivante  : 

Il  Le  lazaret  de  l’hôpital  maritime  de  Berck  sera  très 
rapidement  construit  en  pierres.  Les  dernières  règles  de 
riiygiène  devront  présider  à  son  installation. 

Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Sont  nommés  internes 
titulaires  ;  MM.  Boursier,  Lartignut,  Ilarmand,  Morlerul. 
Pontal,  Morin,  Nard,  Lacroix,  Damade. 

—  Récompenses  décernées  aux  internes  et  externes  des 
hôpitaux  pour  l’année  1911-1912. 

Prix  Delord  :  M.  Bardon,  interne. 

Prix  de  l’administration  :  M.  Drouin,  inlernc. 

Prix  du  Dr  Levieux  ;  M.  Augistrou,  interne. 

Médailles  d’argent  :  JIJI.  Coiquaud,  Papin,  Secousse, 
Lataste,  Lacour,  Vlllar,  Internes;  Boursier,  Lartignut, 
Nard,  internes  provisoires;  Harmand,  Boisserie-Lacroix, 
Morterol,  Fleurant,  externes. 


Médailles  de  bronze  ;  MM.  Seringes,  Bonnin,  Lousteau, 
Bonzom ,  Daudin-Clavaud ,  Canuyt,  Chenu,  internes; 
Doré,  André  Lacroix,  Duthil,  internes  provisoires  ;  Belot, 
Lamy-Lapeyrière,  A.  Duranthon,  Marcard,  Phélippot, 
Perrot,  Damade,  Morin,  Barbier,  R.  Duranthon,  Car¬ 
rère,  Goéré,  Monod,  Mangé,  Bazin,  Jonlia,  Bousquet, 
Viéron,  Michelet,  Lasserre,  Arnould.  Piécbaud,  Durieux, 
Despin,  Boudet,  Pntnam,  Le  Magourou,  Mussias,  Snli- 
gnac,  Naudin,  Lachaume,  Philipp,  Giffo,  Burucoa,  ex¬ 
ternes  titulaires. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Sont  nommés  externes  des 
hôpitaux  : 

JIM  Gelas,  Proby,  Baussand,  Bois,  Deluermoz,  Meu- 
rier,  Schwebel,  Sassier,  Jlalespine  et  Valendru  (e.r  æquo), 
Bournet,  Gontier,  Caucal  et  Paramelle  [ex  ;rquo),  Bar¬ 
bier  et  Lévy  [ex  :ri/uo).  Bernheim,  Cornet  et  Macrygenis 
r.i-  æquo),  Michel,  Moins,  Favre,  Pollosson,  Barret,  Ga- 
brielidès  et  Jloyet  («■  .vr/uo),  Moyne,  Pitre,  Trossat,  Ba- 
jadoux  et  Revouy  {ex  .rt/uo),  Rabot,  Vell,  Vergnory,  Cha- 
veriut,  Lebieut,  Pouchin,  Clerc  et  Duclos  (c.r  æquo),  Doz, 
Denarié,  Richard  et  Roux  (ex  æquo).  Jette,  et  Vognon  [ex 
a-quo),  Barelle,  Cumin  et  Dunct  [ex  wquo),  Vérit,  Picon. 


NOUVELLES 


La  laïcisation  des  cliniques  privées.  —  Le  gou¬ 
vernement  vient  d’être  saisi  par  le  groupe  médical  des 
deux  Chambres  de  l  urdre  du  jour  suivant  : 

Il  Le  groupe  médical  parlementaire,  considérant  qu’il 
ii’existe  pas  actuellement  un  personnel  d'infirmières 
laïques  suffisantes  en  nombre  pour  assurer  le  service 
des  cliniques  particulières,  exprime  le  vœu  que  le  gouver¬ 
nement  favorise  et  subventionne  en  France  les  écoles  de 
garde.s-mulades  laïques.  En  attendant,  il  prie  le  gouver¬ 
nement  d’examiner  uvec  bienveillance  les  demandes  qui 
seraient  faites  par  les  médecins  d’utiliser  provisoiremeni 
le  personnel  appartenant  à  des  congrégations  religieuses 
autorisées.  » 

L’interpellation  prochaine  de  M.  Peyroux.  député 
d’Elbeuf,  lournira  au  gouvernement  roccasion  de  s’expli 
quer  à  ce  sujet. 

Statistique  médicale  française.  —  Au  cours  de 
l’exercice  scolaire  1911-1912.  1.079  diplômes  de  docteurs 
en  médecine  ont  été  délivrés  par  les  Facultés  françaises. 

Ces  diplômes  se  répartissent  de  la  façon  suivante-: 

Faculté  de  médecine  de  Paris.  402  diplômes  d’Etat  et 
(JO  diplômes  d'Université. 

Faculté  de  médecine  d’Alger.  22  diplômes  d’Etat. 

Faculté  de  médecine  de  Bordeaux,  147  diplômes  d’Etat. 


RECALCI  Fl  CATION 


Doses 

^^[nfdnts:  2  Cui/l  à  Câfe. 
Adultes :3â  4  CuiH.  à  câfé. 

RueCaumartin 

MTTE  PARIS  J 


RECONSTITUANT 


NATUREL  VEGETAL 

rn  GÉRÉALO-PHOSPHATES 


Riche 


TOUS  LES  DÉMINÉRALISES 


INDISPENSABLE  à 


BROCHURES  et  ÉGEANTILLONS  :  A,  CHARONNAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine), 
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acuité  de  médecine  de  Lille,  :j8  diplômes  d  Etat, 
acuité  de  médecine  de  Lyon,  149  diplômes  d’Etat  c 
iplômes  d’üniversité. 

acuité  do  médecine  de  Montpellier,  104  dipléme: 
tat  et  21  diplômes  d’üniversité. 

acuité  de  médecine  dc‘  Nancy,  37  diplômes  d’Etat  e 


.es  habitations  ouvrières  à  bon  marché.  —  Sur 
demande  de  M.  .laquemin.  le  Conseil  général  de  la 
le  vient  de  renvoyer  h  l’examen  do  la  6  -  commission 
jroposition  suivante  :  L’administration  est  invitée  à 
senler  un  projet  d’emprunt  départemental  de  100  niil- 
s  destinés  à  la  contruction,  à  l’acquisition  ou  à  l'as- 
lissement  d'habitations  ouvrières  à  bon  marché. 

Cet  emprunt  pourrait  être  contracté  sur  les  memes 
es  et  dans  les  mêmes  conditions  que  l'emprunt  de 
millions  votés  par  la  Ville  de  Paris  <>. 
ispection  des  Enfants  assistés.  —  Sur  la  demande 


Par  une  surveillance  et  une  répression  sévère  de  l’in¬ 
dustrie  Insalubre  qui  consiste  à  louer  des  logements  insuf¬ 
fisamment  aérés  et  éclairés,  par  l’amélioration  de  l’hy¬ 
giène  des  travailleurs  et  de  leur  alimentation,  par  I.a  lutte 
contre  l’alcoolisme; 

Considérant  que  la  déclaration  de  la  tuberculose,  par 
la  crainte  que  son  éventualité  ferait  naitre  dans  l’esprit 
des  malades,  serait  de  nature  à  les  empêcher  d'avoir 
recours  en  toute  confiance  au  médecin,  seul  capable 
d'assurer  l’action  prophylactique  précoce  et  nécessaire, 
et  qu'à  l’encontre  du  but  poursuivi  serait  ainsi  réalisée 
administrativement  la  diffusion  du  fléau; 

Considérant  qu’au  contraire  la  désinfection  obligatoire 
des  locaux,  au  départ  des  locataires,  facile  à  réaliser 
sans  violation  du  secret,  éviterait  tous  les  inconvénients 
de  la  déclaration  et  présenterait  des  garanties  efficaces 
contre  la  propagation  de  toutes  les  maladies  conta- 


1. Academie  de  Médecine,  est  le  secrétaire  généi 
organise  à  la  Faculté  de  Médecine,  du  17  au  20  Mi 
1913  (semaine  avant  Pâques),  un  Congrès  internatio: 
d’éducation  physique. 

Dirigé  dans  un  esprit  de  neutralité  absolue,  ce  C( 
grès  verra  réunis  les  représentants  des  diverses  n 
tbodes  actuellement  en  usage  en  éducation  physiq 
Des  séances  de  démonstrations  pratiques  de  gymm 
tique  permettront  d’apprécier  la  valeur  respective  ( 
diverses  méthodes.  En  vue  de  ces  démonstrations,  le  ( 
mité  a  déjà  reçu  des  adhésions  importantes,  entre  aut 
celles  de  M.  le  commandant  Boblet,  directeur  de  l’éc 
de  Joinville  et  de  ses  élèves;  du  lieutenant  Hébert,  Ec 
des  fusilliers  marins.  Ecole  des  mousses,  Ecole  des  j 
pilles  do  la  Marine;  de  M.  Demeny,  directeur  des  cm 
supérieurs  d’éducation  physique  de  la  Ville  de  Paris, 
des  élèves  des  Lycées  do  jeunes  filles  de  Paris;  de  M.  Tiss 
Ecole  normale  d’institutrices  de  Pau  ;  de  M.  Thooi 
chef  de  laboratoire  du  ministère  de  la  Guerre. 

Chacune  des  méthodes  résumée  en  quelques  princi] 
fondamentaux  sera  discutée  par  le  Congrès. 


Lifcfcérature  ^  Echantillons: Laboratoires  DAUSSE, 4  Rue  Aubriot 'PAF?IS 


S^-IVIORITZ-DORF 


Siliinlion  tranciuillo  et  eii.siileillée,  au-ilps.sus  du  village.  Cui’i'.s  de  repos. 
Maladies  de  resLoinac  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies. 
Cures  lie  régimes.  Installations  édeclriques  et  liydrothérapiques. 
Bains  d’air  et  de  soleil  Emplacements  pour  Sports. 

OUVERTURE  20  DÉCEIVIBRE  1912 

Prospectus  par  la  Direction. 


.ÂSViByLAI^GESDuGOS^PS  IVSEOaCAL 

111.  rue  St-Antoine,  111.  —  le.éphone  10 10-31 
Service  permanent  d’iniirmiers  et  infirmières  diplômés  des  hôpitaux  à  la 
disposition  de  Messieurs  les  Docteurs, 
fransporls  ambulances  automobiles  -  gardes  -  inas.sagcs  -  venlousi's  -  soudages  -  piqûres  -  pan- 
lements  -  ensevelissemeuls  -  désinfection  d’appartement.  COIDIIIDIS  SPECULES  PQUB  LE  CORPS  lEDIClL. 


FOURNISSEUR  DE  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

Renseignements  sur  demande  adressée 

48,  rue  des  Petites-Ecuries, 


DESOOOfflSANî  CYTOPLÂSTIQUE  GÉNÉRAL 

PLAIES  BRULURES  SUPPURATIONS  ETC  1 1 
ummmmÂffÿ  y/À'//7mmf  mwBpmBj  j 


ABOWMEMEKT  ; 

20  fr.  Départ..  SS  : 
Strang  *r,  26  fr. 


BIBLIOTHÈQUES  DÉMONTABLES  ne  TH.  SCHERF 

A.  MOIfTANTS  EN  FER  Sont  Inventeur. 

yv»  SCHERF,  BON  N  AM  AUX  Et  Suce» 

FaurnhKun  do  l'Institut  do  Fronco  ot  do  nombnuoot  Bibllothiduot  Muntalpoloo. 

AVAKTABES  :  Solidité,  Tablettes  mobiles  A  écartement  facultatif. 
Magasin  db  Vente  :  35,  Rüo  d’Aboukir,  PABIS.  Tilsph.  250-37. 
LONDRES  :  Succursale,  15  Great  Chspel  Street  (Oxiord  Street). 
CATALOGUE  N*  -lA  FR>^CO  SUR  DEMANDE.  _ 
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GLUCOSIDE  SOLUBLE  DU  CASCARA  SAGRADA 

Régularise  les  Fonctions  de  l’intestin 

Action  lente  —  Sans  coli(|ues  —  Sans  accoutumance. 

■  Constipation  chronique  ■— 

Comprimés  à  0  gr.  Oü. 

Atonie  intestinale  post-opératoire 

Ampoules  à  0  gr.  50. 


lalaloguo 


Bibliolhèqi 


INSTALLATION 


ÉCHANTILLONS  ET  LlïTÉRATUnE  1 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dêp'  Pbarm.,  Saint-Fons  [Rhône) 


renoncé  à  se  prévaloir  de  leur  titre. 

L’escroc  des  médecins.  —  Grand,  un  peu  frisé, 
grosse  moustache  noire,  binocle,  nez  tort,  arrondi,  accent 
légèrement  roumain;  vient  sous  prétexte  d’un  malade  de 
Paris  ou  des  environs,  quitte  le  salon  sons  un  prétexte 
quelconque  emportant  les  objets  d’art  è  sa  portée.  —  Si 
l’escroc  se  fait  arrêter,  prière  de  signaler  la  chose  à 
l’auteur  de  cet  entrefilet  au  bureau  de  la  P.  M. 


Les  étudiants  en  pharmacie  qui  ne  sont  pas  encore  e 
possession  du  diplôme  de  pharmacien  do  1'''  classe  sor 
également  autorisés  à  concourir,  sous  réserve  de  l’annt 
lation  de  leur  admission  s'ils  ne  sont  pas  req.us  pharma 
ciens  do  Ir»  classe  avant  le  31  Décembre  1912. 

Le  programme  arrêté  le  9  Octobre  1912  donnant  le 
conditions  de  ce  concours  a  été  inséré  au  Uulletin  of/ici, 
du  ministère  de  la  Guerre  (partie  semi-permanente). 


Internat.  —  Lectuke  i>es  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  26  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Trous- 
set,  10;  Barraud  (Georges),  11;  Marais,  7;  Leroy,  S; 
Michon.  10;  Moulonguet,  12;  Pierquin,  6;  liarbary,  12; 
Schmutz,  6. 

Séance  du  28  Novembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  de 
Gaudard  d’Allaines,  10  ;  Maufrais,  7;  Kahn  (G.),  11  -,  Do- 
gnon,  9;  Delavierre,  11;  Mazzoléni,  11;  Papillon,  10; 
Marceron,  5. 

'  Pathologie.  —  Séance  du  26  réovembre.  —  Ont  obtenu  : 
MH.  Bouchet,  6;  Tournay,  3;  Allot.  .7;  Woillez,  .7;  Ledoux, 
4;  Chabanier,  9;  Le  Basser,  8.  M""'  Pertat,  15. 

Séance  du  27  Xoi’embrc.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Auvigne, 

8  ;  Ceillier,  9  ;  Yonnès,  2  ;  Coyan,  3  ;  Saxe,  .'i  ;  Rougier,  6; 
Claude,  11  ;  Barthod,  7.  M>'o  Athanassiu,  11. 

Ecole  de  médecine  de  Nantes  —  M.  Bahuaud  est 
désigné  après  concours  pour  le  poste  de  professeur  sup¬ 
pléant  des  chaires  d’Anatomie  et  de  Physiologie. 

Internat  en  pharmacie  des  asiles.  —  Le  concours, 
pour  la  nomination  aux  places  d’interno  titulaire  en 
pharmacie  dans  les  asiles  publics  d’aliénés  du  départe- 
tement  de  la  Seine,  Asile  clinique,  asiles  de  Vaucluse, 
Ville-Evrard,  Villejuif,  et  Maison  Blanche,  sera  ouvert  le 
lundi  6  Janvier  1913,  à  une  heure  précise,  à  l’Asile  cli¬ 
nique,  rue  Cabanis,  n»  1,  a  Paris. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  à  ce  concours  j 
devront  se  faire  inscrire  à  la  préfecture  de  la  Seine, 
service  des  aliénés,  1"  bureau  annexe  de  l’Hôtel  de  Ville, 

2,  rue  Lobeau,  tous  les  jours,  dimanches  et  fêtes  exceptés, 
de  dix  heures  à  midi  et  de  deux  à  cinq  heures.  Le  re¬ 
gistre  d’inscription  sera  ouvert  du  lundi  9  au  samedi 
21  Décembre  1913  inclusivement. 

Corps  de  santé  militaire.  —  Un  concours  sera  ou¬ 
vert  le  2  Décembre  1912  &  9  heures  du  matin,  à  l’Ecole 
d’application  du  service  de  santé  miiilaire  pour  l’admis- 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  11  Décembre,  à  1  heure.  —  M.  Le  Page  :  La 
radioscopie  et  la  radiographie  de  la  rate;  MM.  Teissier, 
Desgrez,  André  Joussrt,  Zimmern.  —  M.  Mladenoi  r  : 
La  réaction  de  Moriz  Weisz  ou  épreuve  du  permanganate 
dans  Turine  des  tuberculeux;  MM.  Desgrez,  Teissier, 
André  Jousset,  Zimmern. 

Jeudi  12  Décembre,  à  1  heure.  —  M.  Le  Pannetieu  de 
Boiseev  :  Les  vraies  et  les  fausses  dyspepsies;  MM.  Chan- 
temesse,  Gilbert,  André  Broca,  Richaud.  —  M.  Bagot  : 
'Traitement  du  rhumatisme  articulaire  chronique  par 
l'hydrothérapie  marine  et  les  agents  physiques;  MM.  Gil¬ 
bert,  Chantemesse,  André  Broca,  Richaud. 


Lundi  9  Décembre  1912.  —  5”,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  5»  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mardi  10  Décembre  1912.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  .5“  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  11  Décembre  1912.  —  3»  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuve  pratique.  —  2".  —  4'.  —  5“.  Chirurgie 
(Première  partie)  (U’  série).  Lai'-nnec.  —  5",  (Première 
partie)  (2o  série),  Laënnec.  —  .5®  (Première  partie) 
(Deuxième  partie). 

Jeudi  12  Décembre  1912.  —  2=.  —  3®,  Oral  (Deuxième 
partie).  —  4“. 

Vendredi  13  Décembre  1912.  —  3®,  Obstétrique  (Pre¬ 
mière  partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  14  Décembre  1912.  —  5®,  Obstétrique  ^Première 
partie).  Clinique  Tarnier. 


Grosse  clientèle  de  40.000  francs  par  un,  prouvés,  à 
céder  avec  trois  fixes  importants.  Olo-rhino-laryngolo^ie 
el  Ophtalmologie,  dans  chef-lieu  de  département  voisin 
de  Paris,  —  Ecrire  /’.  M.,  n" 


RENSEIGNEMENTS 

CESSIOK  de  Cllentèlei.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloître  et  Petto.  -  T*i.  MO-tS.  —  1.  pUce  St-Mlchot.P.rl». 

Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n'importe 
quelle  farine  à  n'importe  quel  âge. 


8,  Avenue  do  Ségur.  PARIS 


^  NORMALES 
|et  GRADUÉES 

MiPHONE  749.37. 


NEUROSfNE  PBÜNIER 

Reconstituant  général. 


Décocté  :  S  tasses  par  Jour. 
Pommada  :  1  application  par  Jour  sur  Tar 
Snpposltolras  emploi  journ 

OUATAPLASME  Pansi 

Fhlegœasies,  Eczéma,  Appendloltes,  Phlébites, 


de  tous  Styles. 


FmiENTS  LACmVES 


60  fois  plus  actif  î 

que  les  ferments  lactiques  Seuls. 


EXmiTS  BILIAim 


miNFECTION  INTESWALE. 


mm^m 


Littérature  et  Échantillons  :  LABORATOIRE  DE  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE,  21,  Rue  Théodore-de-Banvifle,  Paris 


N'  100 


Mercredi,  4  Décembre  1912 


%- 


Xji^ 

PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  iO  centimes. 
Dép.etÉtr.  45  centimes. 


—  ADMinilSTICATIO^’  — 

IVIASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  lO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 


»IRECT10i\  SCIENTIFIQUE  — 


L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  médecine, 
Professeur  de  olinijuo  médicale. 
Membre  de  l'Académie  de  médecine. 


H.  ROGER 

Professeur  de  Pathologie  oxpérim., 
Médecin  de  rHôtel-Dieu, 
Membre  de  l’Académie  de  médecine. 


—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE  M.  LETULLE  M.  LERMOYEZ 

Professeur  agrégé,  Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Accoucheur  et  Professeur  én  chef  Médecin  de  l'hôpital  Bouoicaut,  do  l'iiêpital  .Saint-Ailoiui 

de  la  Matornilc.  Membre  do  l'Aradémie  do  mcdocine.  Jiembro  do  l’Académie  do  mé* 


Cliir 


J.-L.  FAURE 

i^rofcssour  agrrégô. 
yicii  de  riifipitai  Ce 


J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Meroredt 
Vendredi,  de  5  heures  ô  a  heures. 


AVIS.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont 
r abonnement  expire  au  Si  Décembre  de 
nous  adresser  le  montant  de  leur  renouvel¬ 
lement  (joindre  une  bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l'année  191 S  seront 
mises  on  circulation  à  partir  du  111  courant  ; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu’elles  soient 
payées  à  présentation. 


SOmiVIAIRE 


ARTICLES  ORIGINAUX  -ww 
J. -A.  SicAUD  et  Ch.  Foix.  L’albnmino-réaction  du 
liquide  cépli,alo-rachidien.  Dissociation  albumino- 
cylologique  au  cours  des  compressions  rachi¬ 
diennes,  p.  1013. 

Feuxand  Lévï.  Considérations  sur  les  rapports  des 
étals  névralgiques,  en  particulier  des  migraines  et 
des  névralgies  faciales,  p.  1014. 

SOCIÉTÉS  DE  PARIS,  p.  lois. 
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^ADADAIÜA  Pireaflo»  POIU'  régime. 
riM  I  ^  OongestloD.  Constipation. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
Jûcriro  Paris,  Compagnie  de  Pongues,  15-17,  rue  Auber. 


CONTREXÉVILLE-  PAVILLON 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Réquisition  d’un  médecin  pau  des  gendarmes. 

L’article  paru  dans  La  Pressa  Médicale  du 
4  Novembre  1912,  sur  les  questions  posées  à  ce 
point  de  vue  par  un  de  nos  abonnés,  a  provoqué 
de  la  part  de  certains  de  nos  lecteurs  diverses 
observations  auxquelles  nous  venons  répondre. 

I.  —  Tout  d’abord  certains  ont  estimé  que  les 
faits  signalés  s’étaient  passés  d’une  manière  anor¬ 
male  et  extraordinaire.  C’est  possible;  en  tout 
cas,  nous  avons  répondu  aux  questions  posées 
en  prenant  pour  base  les  faits  tels  que  les  racon¬ 
tait  l’abonné  qui  demandait  avis. 

II.  —  On  a  fait  observer  aussi  que  les  sim¬ 
ples  gendarmes  n’étaient  pas  au  sens  légal  du  mot 
des  officiers  de  police  judiciaire,  et  qu’ils  ne 
semblaient  pas  avoir  qualité  pour  faire  une  ré¬ 
quisition. 

Nous  répondrons  que  les  gendarmes,  s’ils  ne 
sont  pas  officiers  de  police  judiciaire,  sont,  ainsi 
que  le  déclare  M.  Garraud,  professeur  de  Droit 
criminel  à  la  Faculté  de  Lyon,  dans  son  Traité 
théorique  et  pratique  d’instruction  criminelle  et 
de  Procédure  pénale,  t.  II,  n“  599,  adjoints  à  la 
police  judiciaire. 

«  Ils  ont  le  droit  et  le  devoir  de  recueillir  et 
«  prendre  tous  renseignements  sur  les  crimes  et 
«  délits  de  toute  nature  ainsi  que  sur  leurs  au- 
«  leurs  et  complices,  et  d’en  donner  connais- 
«  sance  aux  autorités  compétentes. 


“Ulmarène” 

Succédané  irvouuKE  du  Salicylate  de  Idéthyle  pour 
le  traitement  du  Rhumatisme  sous  toutes  ses  formes. 


MAMMALA 


LAIT  SEC  SPÉCIAL 

pour  Nourrissons  et  Malades 


TABLETTE 

Hyperohlorliydrie 
Ulcm-colitea  mucom. 


PERROUD 


«  Dans  ce  but,  ils  procèdent  à  une  instruction 
«  officieuse,  qui  se  fait  de  la  même  manière,  que 
«  le  délit  soit  flagrant  ou  non. 

«  Les  gendarmes  se  transportent  sur  les  lieux 
«  où  le  fait  a  été  commis  ;  ils  recueillent  tous 
«  les  indices  qui  permettront  de  retrouver  le 
«  coupable;  notamment  ils  s’enquièrent  de  son 
«  signalement,  de  son  domicile,  de  son  lieu  de 
«  retraite.  Ils  interrogent  les  témoins,  dressent 
«  un  rapport  du  tout  et  l’envoient  au  procureur 
«  de  la  République  ». 

L’éminent  auteur  va  jusqu’à  dire  qu’on  serait 
«  presque  tenté  de  croire  que  les  attributic-' 

«  des  simples  gendarmes  sont  plus  étendues  que 
«  celles  des  officiers  de  gendarmerie  »  (lesquels 
sont  incontestablement  officiers  de  police  judi¬ 
ciaire). 

En  tout  cas,  il  n’est  pas  possible  de  soutenir 
que  les  gendarmes  qui  ont  invité  le  médecin  dans 
le  premier  cas  (femme  trouvée  morte  dans  un 
champ)  à  constater  le  décès  et  dans  le  troisième 
(fillette  victime  d’un  satyre)  à  constater  les  faits 
ont  commis  un  excès  de  pouvoir,  comme  le  dé¬ 
clare  un  de  nos  correspondants. 

L’article  4  (déjà  cité  par  nous,  du  décret  du 
21  Novembre  1893)  parle  du  médecin  requis  par 
des  officiers  de  justice  ou  de  police  judiciaire.  Le 
gendarme  étant  adjoint  à  la  police  judiciaire, 
n’est-il  pas  bien  rigoureux  de  refuser  tout  hono¬ 
raire  au  médecin  requis  dans  ces  conditions? 

III.  —  De  même,  l’article  9  prévoit  un  hono¬ 
raire  pour  la  déposition  devant  un  magistrat  ins¬ 
tructeur;  mais  du  moment  que  le  gendarme  fait 
des  instructions  officieuses,  il  n’est  nullement 
excessif  de  dire,  comme  nous  l’avons  dit  dans 
l’article  précité,  que  la  déposition  faite  devant  lui 
est  assimilable  à  celle  faite  devant  un  magistrat 
instructeur,  et  «  qu’en  tous  cas  cela  peut  et  doit 
être  soutenu  »  dans  l’intérêt  du  médecin. 


RECALCIFICATION  parla 


BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calcique  colloïdal. 

2  A  3  CUILI..  A  CAFÉ  PAR  JOUR 

OHEVBETIN-LEMATTE  24,  n 


TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 
CaumarHn  —  PARIS 


lODO-MAtSlNE 


ÉMULSION  MARCHAIS  Phoipllll-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  GrSllSOtâB  Bronchites 


Varicure  Marck 


PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  CARRION  et  O'»,  54,  Pg  St- Honoré,  Paris 

LACTOj  vrsaSE  b 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  rue  Caumartin,  Paris. 
X.\'  A.vnêe.  —  N»  100  4  Déce.muiie  1912. 


Endocrisines  Fournier 

THYROÏDE,  OVAIRE,  FOIE,  etc.,  etc. 

Laboratoires  FOURNIER  FRÈRES,  26,  B“  de  rHôpital,  PARIS  -  Tél.  824-30 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N”  loO 


—  1286 


Mercredi,  4  J^écembre  1912 


IV.  —  En  ce  qui  concerne  la  forme  des  réqui¬ 
sitions,  certains  abonnés  semblent  penser  qu’elle 
doit  être  nécessaireinent  écrite. 

Mous  avons  dit  en  invoquant  l’autorité  du 
llépertoire  général  alphabétique  du  Droit  fran¬ 
çais,  v"  Mcc/ccinc  et  Chirurgie,  n“  360,  qu’elies 
pouvaient  être  verbales. 

Le  répertoire  précité  extrait  celle  solution  d’un 
arrêt  de  la  Cour  de  Bourges  du  4  Avril  1895 
(Gorte,  Journal  des  Parquets,  1895,  2"  partie, 
p.  98'. 

Nous  n’avons  relevé  aucune  autre  décision  de 

Certains  jurisconsultes  estiment,  il  est -vrài, 
que  même  avec  une  réquisition  écrite  le  médecin 
ne  pourra  obtenir  le  paiement  que  si  elle  contient 
l'indication  précise  de  son  objet  qui  doit  être  la 
recherche  d'un  crime  ou  d’un  délit. 

Nous  nous  en  tenons,  quant  à  nous,  à  rarliclé  23 
de  la  loi  du  30  Novembre  1892,  portant  que  tout 
médecin  est  tenu  de  délérer  aux  réquisitions  de 
la  justice  «  sans  distinguer  entre  les  réquisitions 
écrites  ou  verbales  ».  Si  le  médecin  est  tenu  de 
déférer  aux  réquisitions  de  la  justice,  il  doit,  à 
notre  sens,  recevoir  la  juste  rémunération  de  son 
travail , 

Certains  de  nos  correspondants  indiquent  que 
le  receveur  de  l’enregistrement  ne  paiera  que 
contre  la  remise  d’une  réquisition. 

C’est  possible,  et  nous  ne  mettons  nullement 
en  doute  le  fait  en  lui-même. 

Mais  cela  ne  prouve  pas  la  légalité  de  celte 
attitude  de  l'administration. 

Nous  avons  simplement  entendu  indiquer  ce 
qui  était  le  droit  du  médecin,  ce  qui,  en  cas  de 
procès,  «  peut  et  doit,  comme  nous  l’avons  dit, 
être  soutenu  ». 

Nous  avons  donné  la  solution  qui  est  celle 
de  la  jurisprudence  et  qui  se  trouve  la  plus 
favorable  aux  intérêts  prolessionnels  que  nous 
avons  surtout  à  cœur  de  détendre.  Sous  le 


bénéfice  des  observations  qui  précèdent,  nous 
persistons  dans  notre  avis. 

'  H.  Montai.. 


L’IIYGIÈNI-;  A  TAM.\'rAVE 


Quoi  qu’eu  disent  les  détracteurs  de  la  politique 
Coloniale,  l'oceupatiou  des  pays  sauvages  par  les 
nations  civilisées  constitue  pour  les  habitants  un 
incontestable  bienfait. 

L’homoje  blanc  en  prenant  en  tutelle  les  races 
inférieures  leur  rend  des  services  de  tout  ordre,  spé¬ 
cialement  en  ce  qui  concerne  les  conditions  d’hygiène. 

Notre  confrère  Martel,  du  cadre  colonial,  nous 
expose  par  exemple  tous  les  progrès  réalisés  dans 
une  grande  ville  malgache,  à  Tamatave. 

Quand  on  se  remémoré  ce  qu’était  eu  1895-1896  la 
ville  de  Tamatave,  sa  médicore  étendue,  le  mauvais 
état  de  ses  rues  à  peine  tracées  dans  le  sable  accu¬ 
mulé,  l’aspect  peu  engageant  de  ses  rares  maisons 
et  de  ses  paillotes  abritant  aussi  bien  Européens 
que  Créoles  et  Malgaches  ;  quand  on  compare  la  ville 
d’autrefois  et  celle  d'aujourd’hui,  on  ne  peut  s’em¬ 
pêcher  de  constater  1  importance  de  l'œuvre  accom¬ 
plie,  et  de  rendre  un  légitime  hommage  à  tous  ceux 
qui  y  ont  contribué,  au  milieu  de  difficultés  souvent 
renaissantes. 

Tamatave  donne  aujourd'hui  à  celui  qui  y  débarque 
pour  la  première  fois,  par  une  belle  journée,  une 
impression  de  coquetterie  et  de  bien-être.  Tout  se 
réunit  d’emblée  pour  la  conquête  du  passager  et 
l’agrément  de  ses  regards  :  la  végétation  plantureuse, 
les  rues  bien  entreuues,  où  la  poussière  n’existe  pour 
ainsi  dire  jamais,  les  maisons  entourées  de  verdure, 
les  jardins  publics  de  belles  dimensions,  agréable¬ 
ment  dessinés  et  cultivés...  Çà  et  là  de  belles  cons¬ 
tructions  publiques  ou  privées  viennent  renforcer 
l’impression  première  et  témoigner  d’un  établisse¬ 
ment  solide  et  durable. 

Tamatave,  qui  passait  autrefois,  et  à  juste  titre, 
pour  une  ville  fort  insalubre  où  la  morbidité  et  la 
mortalité  s’élevaient  h  des  taux  énormes,  s’est  nota¬ 
blement  assaini  d>puis  l’occupation. 


Depuis  bien  des  années  il  n’a  pas  été  constaté  un 
cas  de  variole  ni  dans  la  ville  ni  dans  la  province. 
Les  vaccinations  et  les  revaccinations  fréquentes  ont 
produit  leur  effet  protecteur  accoutumé. 

La  fièvre  typho'ide  est  d’une  rareté  absolue.  Tou¬ 
jours,  dans  les  cas  constatés,  on  a  pu  relever  l’im¬ 
portation  étrangère. 

La  dysenterie  ne  se  montre  guère  que  chez  les 
indigènes  et  chez  quelques  créoles  cachectiques. 
Elle  ne  revêt  jamais  le  caractère  épidémique. 

L’hépatite  suppurée  est  devenue  très  rare. 

Le  béribéri  ne  se  manifeste  plus  que  par  des  cas 
isolés  chez  les  indigènes. 

Enfin  le  paludisme,  qui  reste  toujours  l’endémie 
prédominante,  a  certainement  perdu  du  terrain.  11  ne 
s’agit  plus  en  effet  du  paludisme  tel  qu’on  l’observait 
avant  la  conquête  et  au  début  de  l’occupation.  A 
mesure  que  se  réalisaient  les  progrès  de  l’hygiène 
urbaine  et  que  les  conditions  d’existence  individuelle 
devenaient  meilleures,  il  a  diminué  de  gravité  et  de 
fréquence. 

La  bilieuse  hémoglobinuriqne  est  également  d’ob¬ 
servation  plus  rare.  Elle  ne  semble  pas  toutefois 
avoir  diminué  sensiblement  de  gravité,  et  les  formes 
sévères  sont  trop  souvent  mortelles  quand  elles 
sévissent  sur  la  population  créole  pauvre,  si  tarée 
physiologiquement. 

La  cachexie  paludéenne  ne  se  voit  plue  chez  TEu- 
ropéen  habitant  Tamatave,  même  depuis  de  longues 
années,  et  dans  la  population  sédentaire  d’origine 
française,  il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  des  gens 
qui  n’ont  jamais  eu  la  moindre  atteinte  paludéenne. 

L’ensemble  des  travaux  entrepris  pour  l’assainis¬ 
sement  de  la  ville,  les  mesures  prises  par  la  Com¬ 
mission  d’hygiène  et  des  logements  insalubres,  les 
arrêtés  de  police  municipale  contre  le  blanchissage 
dans  l'intérieur  des  cours  et  jardins  et  la  stagnation 
des  eaux  résiduelles,  l’assistance  médicale  aux  indi¬ 
gents,  la  quinisatiou  préventive,  la  connaissance  plus 
répandue  du  rôle  du  moustique  eu  matière  de  palu¬ 
disme  et  de  la  nécessité  de  la  protection  individuelle 
contre  ses  méfaits,  out  en  définitive  concouru  au 
même  but.  {Annales  d'IIygiène  et  de  Médecine  colo¬ 
niales,  1912,  n»  3.)  P.  D. 
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VARIÉTÉS 

A  la  mémoire  de  Charles  Nélaton. 

Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé,  a  eu  lieu  lundi 
matin,  à  11  heures,  à  l'bôpital  Boucicaut,  l’inaugura¬ 
tion  du  médaillon  du  chirurgien  Charles  Nélaton, 
offert  par  souscription  à  l’Assistance  publique. 

Cette  cérémonie  fort  simple  avait  réuni  une  nom¬ 
breuse  assistance  composée  des  collègues,  des  amis 
personnels  et  des  nombreux  élèves  de  l’éminent 
maître  disparu. 

Au  nom  des  chirurgiens  des  hôpitaux  et  aussi  au 
nom  des  anciens  amis  de  Charles  Nélaton,  M.  le  pro¬ 
fesseur  Quénu  qui  fut  son  ami  d’enfance,  prit  le  pre¬ 
mier  la  parole  et,  dans  une  allocution  émue,  rappela 
les  qualités  professionnelles  et  morales  de  son 
ancien  collègue,  dont  il  rappela  également  l’extrême 
bonté  et  la  grande  modestie,  sans  oublier  non  plus 
ses  titres  à  la  reconnaissance  de  tous  les  hommes  de 

Après  cette  allocution,  M.  Mesureur,  directeur  de 
l’Assistance  publique,  remercia  les  souscripteurs 
dont  le  concours  permit  l’exécution  du  médaillon. 
Celui-ci,  qui  représente  Charles  Nélaton  de  profil  et 
eu  dessous  les  deux  dates  :  1851-1911,  a  été  placé 
dans  le  vestibule  du  pavillon  Nélaton  de  l’hôpital 
Boucicaut.  G.  V. 


LIVRES  NOUVEAUX 


M.  Auvray,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  et  A  Mouchet.  chirurgien  des  hôpitaux  de 
Paris.  —  Maladies  du  rachis  et  de  la  moelle.  1  vol. 
grand  in-8,  de  528  pages,  avec  211, ligures  dans  le 
texte.  Broché  :  12  francs;  cartonné  ;  13  fr.  50  (J. -B. 
Baillière  et  fils,  éditeurs). 

Un  nouveau  volume  du  Nouveau  Traité  de  chi¬ 
rurgie  vient  de  paraître.  Il  est  consacré  aux  maladies 
de  la  moelle  et  du  rachis.  MM.  Auvray,  agrégé  de  la 
Faculté,  chirurgien  des  hôpitaux,  et  Mouchet,  chi¬ 
rurgien  des  hôpitaux,  s’en  sont  partagé  la  rédac¬ 
tion. 


La  première  partie  est  intitulée  :  Anatomie  chi¬ 
rurgicale,  physiologie  normale  et  pathologique,  tech¬ 
nique  opératoire,  traumatismes,  tumeurs.  Les  cha¬ 
pitres  dans  lesquels  il  est  traité  de  la  laminectomie, 
des  procédés  d’intericnlion  sanglante  dans  le  cas  de 
fractures  des  vertèbres,  de  la  suture  de  la  moelle  et 
des  méninges,  de  la  résection  des  racines  posté¬ 
rieures  pour  combattre  les  névralgies  rebelles,  les 
paralysies  spasmodiques,  la  maladie  de  Liltle,  les 
crises  gastriques  du  tabes,  se  signalent  particulière¬ 
ment  à  l’attention. 

La  seconde  partie  du  livre  est  due  à  la  plume  de 
M.  Mouchet,  qui  apporte  à  la  chirurgie  infantile  une 
attention  toute  particulière. 

Les  pages  qu’il  consacre  aux  malformations  con¬ 
génitales  du  rachis,  spina-bifida  et  scoliose  congéni¬ 
tale,  sont  de  tout  premier  ordre  et  mettent  bien  au 
point  cette  question  qui  a  fait  ces  dernières  années 
de  si  importants  progrès. 

M.  Mouchet  a  tracé  de  même  un  tableau  très  com¬ 
plet  et  très  clair  des  formes  anatomiques  et  cliniques 
de  Tostéo-myélite  vertébrale.  C’est,  avec  le  rapport 
de  Grisel,  au  Congrès  de  Toulouse  1910,  le  travail 
le  plus  consciencieux  qui  ait  paru  sur  cette  question 
si  utile  à  connaître. 

Les  praticiens  liront  également  avec  fruit  le  cha¬ 
pitre  consacré  à  la  syphilis  vertébrale  et  à  l’actino¬ 
mycose  vertébrale,  affections  qui  sont  trop  souvent 
méconnues  et  confondues  avec  les  processus  tuber- 

P.  Desfosses. 
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SOMIYIAIRES  DES  REVUES 


ARCHIVES  D'ANTHROPOLOGIE  CRIMINELLE, 

DE  MÉDECINE  LÉGALE  ET  DE  PSYCHOLOGIE 
NORMALE  ET  PATHOLOGIQUE 

Sommaire  du  n“  226-227  (15  Ootohre-15  Novembre 

1912). 

Mémoires  originaux  : 

Charles  Perrier.  —  Le  pied  et  ses  rapports  avec 
la  taille  chez  les  criminels  (4  illustrations). 

A.  Lacassagne.  —  La  signification  des  tatouages 
chez  les  peuples  primitifs  et  dans  les  civilisations 
méditerranéennes  (18  illustrations). 

Notes  et  observations  médico-légales  : 

Samuel  Oarnler.  —  L'affaire  F.  Ch.  (Allégation 
d’un  état  d'hypnose  concomitant  des  délits.  Respon¬ 
sabilité  du  prévenu). 

Bevue  critique  : 

A.  Nlceforo.  —  Contribution  A  l’élude  de  la  varia¬ 
bilité  de  quelques  caractères  anthropologiques. 

Ed.  Locard.  —  La  découverte  des  criminels  par 
Tunique  moyen  des  empreintes  digitales. 

Etienne  Martin  et  Rlblerre.  —  Les  hémorragies 
cérébrales  traumatiques  (suite  et  fin). 

Photographie  des  membres  du  Congrès  de  Méde¬ 
cine  légale  à  Chantilly. 

Bibliographie.  —  Bevue  des  journaux  et  des  Sociétés 
savantes.  —  Nouvelles. 


LOUX  spasmodique 
Coqueluche 

Toux  émétisante  des  Tuberculeux 


auxquels  il  permet  le  sommeil 
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TRAITEMENT  COMPLET  DE 

■-’HYPERCHLORHYDRIE 


COMPRIMÉS  SATURANTS 

Carbonate  de  Bismuth 
et  Poudre  de  Lait 

Sédatif  de  la  Douleur 

r  comprimé 'toutes  les  5  minutes 
jusqu'à  ^soulagement 


GRANULÉ  SOLUBLE 

reproduisant  la  formule  du  Prof.  BOURGET,  de  Lausanne 
Bicarbonate  de  Soude,  Phosphate  de  Soude,  Sulfate  de  Soude 

Le  meilleur  mode  de  Saturation 
par  les  alcalins  en  solution  étendue. 

1  mesure  dissoute  dans  un^verre  .à.  bordeaux  J' eau  pure. 


POUR  COMPLÉTER  LE  TRAITEMENT 


AMANDOL 


Amandes  fraîches  et  Poudre  de  Lait  (4  à  6  bonbons  à  la  fin  de  chaque  repas). 

Dessert  de  Régime  de  l’Hyperchlorhydrique. 


PEPTONE  CATILLON 


Tablettes  de  Catillon  » 


thyroïde 


03  PEPTONE  CATILLON 


MALADIES  INFECTIEUSES 

Pneumonies.  Grippe,  Angines,  Typhoïde,  Rhumatismes, 
Septicémies,  Entérites,  Péritonites,  Cystites,  Salpingites, 

:  :  ::  Méningites,  Tuberculose,  Paludisme,  etc.  :: 


Laniol’  COOTORIEÜX 

Rhodium  colloïdal  électrique 

^  Procédé  André  LANCIEN  (Académie  des  Sciences.  27  Novembre  1911) 

1  Ampoules  injeclables  de  3  c.  c.,  Capsules  et  Solution  concentrée 


DOSES  ;  INJECTIONS  (sous. 


-  CAPSULES  ;  2  à  8  par  jour, 


Très  Actif  Indolore 

TRÈS  STABLE  Directement  injectable  , 

Échantillons  et  Notices:  Labora!oires  COUTURIEUX,  S7,  Avenue  d’Anfin,  Paris  ^ 
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LE  MOINS  TOXIQUE  DES  ANESTHÉSIQUES  LOCAUX 
DE  MÊME  EFFICACIj;Ê 

STOVÜtoE 

'N'occasionne  mmaux  de  tête,ninausêes,nivertiges.ni  syncopes 

S'EMPLOIE  COMME  LA  COCAÏNE 

NE  CRÉE  PAS  D'ACCOUTUMANCE 

Quelques  Jbrmuîes  d'emploi  de  la  Slovaïne: 


StovaTne . 0  gr.  40 

Acide  borique . 0  gr.  20 

Sous-gallaled(  liIsBiU..  3  gr. 

{Baume  du  Pérou _ ii  imUn 

(Lanoline- Vaseline. aa  10  gr.  4 


Ies  Etablissements  POULENC  Frères 
92,  Rue  VieilleduTempIe,  Paris 


"Lipoïdes  Tl. J.  Alcaloïdes 
Organes  Plantes 


SOLUTIONS  HUILEUSES,  INJECTABLES 
EN  AMPOULES 

VlVIf^  I  i.ii*oiT)K  siMîciFigiiE  <;KMTO-EXCiTAvr  i)K  i.’ovAiKK  (.DysiiiOnorrli 
InfanlilLsme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  Ménopai 

—  .  Sénilité,  etc.). 

I  nriT^I  LIPOÏDE  SPÉCIFIQUE  EXTIIAIT  DU  CORPS  JAUXE  (Ai 

I  bVi/k  dents  de  la  grossesse,  Vomissemeuts,  suites  de  e 
.  ches,  Lactation,  Troubles  de  la  casltation). 

A  IVmROORIIMDI  WI'O'DE  SPECIFIQUE  DU  TESTICULE  (Asthénie 
^^1  »  1 1"  ti  masculine.  Impuissance,  Frigidité,  Infantilisme 

—  ■  masculin,  Sénilité,  etc.). 

LIPOÏDE  SPÉCIFIQUE  HÉlIOPOlÉTIQUE  DU  ULOBULE 
ntiwl ROUGE  (Anémies  primitives  et  secondaires,  Chlo- 
-  ■  .  '  - —  rose,  etc.). 

TYROL  A  ■  lipoïde  exopiitalmisant,  taciiycaudique  et  iiomo- 

_  STI.nULAXT  DE  LA  TYIIOÏDE. 

NEPHROL  lipoïde  DIURÉTIQUE  EXTRAIT  DU  REIX. 

ET  LIPOÏDES  DE  TOUS  LES  ORGANES 

Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande. 
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LABORATOIRE  de  BIOLOGIE  APPLIQUEE 

H.  CARRION  &  O 
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FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  Les  leçons 
et  operations  annoncées  îi  notre  tableau  publié  samedi 
dernier  comme  devant  avoir  lieu  aujourd'hui  mercredi, 
sont  en  réalité  liiées  à  demain  jeudi  5  Décembre. 

11  convient  donc  de  reclilier  notre  tableau  comme  suit  : 
Jeudi  5  Décembre,  ù  ‘J  h.  M.  Piioust,  agrégé  :  «  L’inter¬ 
vention  opéraloire  dans  les  kystes  de  l'ovaire  ». 

A  10  h.  M.  Pozzi,  professeur  ;  Opérations  :  »  Hystérec¬ 
tomie  abdominale  pour  fibrome.  Périnéorraphie  ». 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  (Service  de  M.  Albert 
Mathieu).  Le  jeudi,  à  partir  du  5  Décembre,  &  11  h.,  dans 
la  salle  de  consultation,  20,  rue  de  Citeaux,  leçon  clinique 
et  thérapeutique  sur  les  maladies  du  tube  digestif.  Les 
leçons  continueront  les  jeudis  suivants  à  la  même  heure. 

Tous  les  vendredis,  i  11  h.,  leçon  de  diagnostic  et  de 
sémiologie  gastrique  et  intestinale. 

Hôpitaux  de  Bardeaux.  —  M.  Lafond  est  nommé 
accoucheur  adjoint. 

M.  Drouin  est  nommé  médecin  résidant  de  l’hospice 
général  Pellegrin. 

Hôpitaux  de  Lyon.  —  Internat  en  pharmacie.  Sont 
nommés  :  internes  titulaires,  MM.  Dufour,  Girin,  Dau- 
vergne,  Rodier,  Marin,  Billiemaz,  Poyeton,  Guilloui,  Pel¬ 
letier,  Desgouttes,  Viallon,  Bourgeois,  Croc,  Cluzel, 
Bachelard,  Besson. 

Internes  suppléants,  MM.  Jannel,  Morel,  Verdet,  Bro¬ 
card,  Chamaraud,  Chenailles,  Girard,  Bastide. 


L'assistance  aux  vieillards.  —  Les  dispositions  d 
projet  que  le  ministre  de  ITutérieur  et  le  ministre  d( 
Finances  ont  fait  approuver  par  un  récent  Conseil  c 


ment  de  5  francs  à  8  fr.  50  du  taux  minimum  de  l’alloca¬ 
tion  mensuelle  d’assistance.  Il  étend  le  régime  des  fa¬ 
veurs  accordé  aux  ressources  provenant  de  l’épargne, 
par  In  loi  de  1905,  aux  pensions  alimentaires  servies 
aux  assistés  par  leurs  enfants. 

En  vue  de  favoriser  les  familles  nombreuses,  il  élève 
de  120  francs  à  180  francs  le  montant  des  ressources  pri¬ 
vilégiées,  comme  provenant  de  l’épargne  au  profit  des 
vieillards  ayant  élevé  cinq  enfants. 

L’éducation  physique,  de  l'hygiène  et  des  sports. 
—  Il  vient  d’être  institué  nu  ministère  de  l’Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts,  une  Commission  ayant  pour 
objet  l’étude  des  moyens  pratiques  de  développer  les 
ii'uvres  complémentaires  de  l’Ecole,  notamment  au  point 
de  vue  de  l’éducation  physique,  de  l’hygiène  et  des 

Cette  Commission  est  composée  ainsi  qu’il  suit  : 
M.M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  président  ;  Herriot,  sénateur,  maire  de  Lyon;  Lin- 
tilhac,  sénateur,  rapporteur  du  budget  de  l’Instruction 
publique;  Chanot,  député,  maire  de  Marseille;  Paul- 
Boncour,  député,  vice-président  d»  groupe  des  sports  et 
de  l’éducation  à  la  Chambre  des  députés;  Georges  Bu¬ 
reau,  député,  président  de  la  .section  des  sports  à  la 
Chambre  des  députés;  Marc  Doussaud,  député,  secré¬ 
taire  de  lu  section  des  sports  à  la  Chambre  des  députés; 
Constant  Verlot,  député,  secrétaire  de  la  section  d'édu¬ 
cation  physique  à  la  Chambre  des  députés,  Charles  Heu- 
zey,  le  D»  Lachaud,  Pâté,  le  Dr  Vian,  René  Viviani,  dé¬ 
puté;  Bellamy,  maire  de  Mantes;  Gruet,  maire  de  Bor¬ 
deaux;  Delesaile,  maire  de  Lille;  Gasquel,  directeur  de 
l’enseignement  primaire  au  ministère  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  et  des  Beaux-Arts;  Edouard  Petit,  inspecteur  gé¬ 
néral  de  l’instructiou  publique;  Versini,  chef  du  cabinet 
du  ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts; 
Leune,  sous-directeur  de  l’enseignement  primaire  de  la 
Seine;  Henri  Verne,  chef  du  cabinet  du  ministre  du 
Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale;  le  commandant 
Boblet,  directeur  de  l’école  de  Joinville;  le  lieutenant  de 
vaisseau  Hébert,  directeur  technique  des  exercices  phy¬ 
siques  dans  la  marine;  Hugues  Le  Roux,  membre  de 
l’Académie  des  sports;  les  présidents  ou  les  délégués  de 
la  Ligue  de  l’enseignement,  de  l’Association  polytech¬ 
nique,  de  l’Association  philotechnique,  de  l’Association 


Exposition  de  l’éducation  physique  et  des  sports. 

—  Une  exposition  spéciale  sera  annexée  au  Congrès 
international  de  l’éducation  physique  qui  se  tiendra  ù 
Paris  du  17  au  26  Murs  1913  sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  Gilbert. 

Cette  exposition  aura  lieu  dans  les  locaux  de  la 
Faculté  de  médecine,  de  l’Ecole  pratique  de  médecine  et 
dans  la  rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  enclose  et  couverte 
complètement  de  façon  à  constituer  un  grand  hall  abrité 
contre  les  intempéries. 

L’exposition  sera  divisée  eu  cinq  classes  principales  : 

La  classe  I,  purement  scientificjue,  où  seront  réunis  les 
travaux,  les  tracés,  les  photographies,  les  tableaux  statis¬ 
tiques,  les  appareils  de  mensuration  qui  permettent 
d’établir  les  bases  physiologiques  des  sports  et  de  doser 
les  exercices  physiques  suivant  le  tempérament  des 
Individus  :  normaux,  débiles,  retardés,  etc.,  etc. 

La  classe  11,  section  artistique,  où  seront  réunies  des 
œuvres  d’art  (sculptures,  peintures,  gravures,  etc.}, 
inspirées  aux  artistes  contemporains  par  les  sports, 
l’athlétisme,  le  tourisme  ou  la  vie  en  plein  air. 

La  classe  III,  section  rétrospective,  qui  sera  l’histoire 
des  divers  sports  et  montrera  que  tous  les  exercices 
physiques  et  tous  les  jeux  ont  de  profondes  racines  dans 

Lu  classe  IV,  section  des  groupements  sportifs,  des¬ 
tinée  aux  diverses  sociétés  sportives  françaises  et  étran¬ 
gères,  militaires  et  civiles,  et  à  la  presse  sportive,  qui 
constituera  une  sorte  de  synthèse  de  tout  l’efi’ort  sportif 

La  classe  V,  section  industrielle,  destinée  ù  faire 
connaître  les  divers  progrès  accomplis  dans  les  indus¬ 
tries  si  nombreuses  qui  concourent  au  développement  et 
ù  la  pratique  des  sports  et  de  l’éducation  physique,  et 
qui  comprendra  les  divers  groupes  suivants  :  athlétisme 
et  jeux,  gymnastique,  yachting,  danse,  équitation,  chasse, 
tir,  pêche,  cyclisme,  automobilisme,  aviation,  alpinisme, 
tourisme,  vêtements  de  sports,  hygiène  des  sports,  phar- 

Les  exposants  seront  tenus  de  se  faire  inscrire  comme 
membres  du  Congrès  et  jouiront  de  ce  fait  de  tous  les 
avantages  accordés  aux  membres  du  Congrès  (réductions 


FERMENT  ËNTESTiNAL 


Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
"Diarrhée  infantile,  EièVre  typhoïde,  ^tc. 


1  à  6  cuillerées  à  eafê  par  jour  dans  liqi  ide  quelconque.  ïIT  TOUTES 

32,  Rue  des  Mathuhns,  Paris. 


ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 


ETHER  OARUPHORIQUE  OU  SâNTÂLOL 


. .  ■  (8  à  10  Pilulos  pax  jour.)  ■■■'"  -■■■■■  1.1111 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l'acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  ;  Composition  co  •  (ante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  causli  0  par 
suite  de  l’éthérif; cation  portant  sur  le  groupement  oiydrique  caustique  du  Santalol  ,ui  ee 
trouve  neutralisé. 

Sous  Tinfiuence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEETAL  régénère  d’une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tslérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’auoM  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins. _ 

TP.  X-JES  TT,  50,  rrje  des  Lombards  -  PARIS  *  ! 
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Médecine).  Ou  :  pour  la  classe  I  (section  scientifique),  & 
M.  Georg-es  Rosenthal,  directeur  de  la  section  scienli- 
liquR,  1.5,  rue  d’Edimbourg;  pour  la  classe  II  (section 
artistique),  à  M.  Jules  Adler,  directeur  de  la  section 
artistique,  21,  boulevard  des  Balignolles,  ou  à  M.  Fontan, 
secrétaire  de  la  section,  6,  rue  du  Gherche-Midi  ;  pour  la 
classe  IV  (section  des  groupements  sportifs),  à  M.  Delap- 
cliier,  directeur  de  la  section  des  groupements  sportifs, 
33,  rue  d’Amsterdam;  pour  la  classe  V  (section  indus¬ 
trielle),  à  M.  Kené  Lépine,  directeur  de  la  section  indus¬ 
trielle,  3,  rue  Alfred-Stevens. 

Association  professionnelle  des  médecins  légistes 
de  I  Université  de  Paris.  —  L’Association  des  méde¬ 
cins  légistes  de  l'Université  de  Paris  a  tenu,  le  23  Novem¬ 
bre,  son  assemblée  générale  à  la  Faculté  de  médecine. 
Après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  secrétaire  général, 
-M.  Henry  Besnier,  sur  la  situation  morale  de  l’Associa¬ 
tion  professionnelle  des  légistes  diplémés,  les  membres 
de  l’assemblée  ont  décidé  de  tenir  au  mois  de  Mai  pro¬ 
chain,  à  l’époque  du  Congrès  de  médecine  légale,  une 
Assemblée  générale  extraordinaire.  Un  projet  de  statuts 
d’une  nouvelle  Association  admettant  parmi  ses  mem¬ 
bres  les  diplômés  médecins  militaires  ou  de  nationalité 
étrangère  a  été  ensuite  adopté  pour  être  soumis  aux 
délibérations  de  l’Assemblée  générale  extraordinaire. 
Enfin,  le  bureau  de  l’Association  a  été  constitué  pour 
1912-1913,  ainsi  qu’il  suit  :  Président,  M.  Grosset;  vice- 
président.  M.  F.  Dervicui;  secrétaire  général, M.  U.  Bes- 


Médallle  d’or  (médecine).  —  Le  con 


du  personnel  de  l'adminis- 
manebes  et  fetes  exceptés, 
au  11  Janvier  1913  inclusi- 


7;  Guillaume  (J.).  9;  Boulanger,  7;  Vigot,  12;  Galland,  1 
13;  Poisverl,  S;  Eltricb,  12;  Bonnardy,  10.  ' 

Pathologie.  —  Seance  du  29  Nouembre,  —  Ont  obtenu  ; 
MM.  Dohen,  3;  Vesselle,  4;  Roussillon.  6;  Gaumet,  2; 
Polong,  7;  Chenet,  6;  Deguignand,  4.  M>‘“  Leven,  9. 

St’ance.  du  30  Novembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Vallery- 
Radol,  8;  Boussi,  9;  Clément,  4;  Crétin,  3;  Deron,  7; 
Lebrun,  10;  Uiigot,  9.  M”'  de  Tannemberg,  2. 

Séance  du  l«i'  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Devaux, 

6;  Sénèque,  10;  Harlglass,  7;  Chemin,  6;  Toupance,  6; 
Ramadier  (A.),  10;  Sorel,5;  Mugel,  6. 

Séance  du  2  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Perin  (L.), 
9;  Lascombe,  10;  Netter.  6;  ïurnesco,  8;  Lcfranc,  11; 
Iloulbert,  6;  Cavaillon,  5;  Jacob,  8;  Ulmann,  7. 


et  en  chirurgie  au, 
à  9  heures  du  mati 
Sont  admis  à  concourir  les  candidats  justifiant  de  leur 
qualité  d’externe  ou  de  celle  d’étudiant  de  3»  année.  Ils 
ne  devront  pas  être  âgés  de  plus  de  28  ans. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  secrétariat 
de  l  Administration  et  déposer  leurs  pièces  huit  jours  au 
moins  avant  la  date  fixée  pour  le  concours. 

Les  fonctions  des  internes  commenceront  le  1®'' Janvier 
1913  pour  prendre  fin  le  31  Décembre  1914.  Les  internes 
provisoires  seront  titularisés  s’ils  viennent  à  remplacer 
définitivement  les  internes  titulaires  démissionnaires, 


1  lieu  le  vendredi  20  Décembre  1912, 


it  Les  internes  provisoires  jouissent  des  mêmes  av 
lages  que  les  internes  titulaires  pendant  qu’ils  en  rt 
plissent  les  fonctions,  u 


l’Etat. 

On  peut  prendre  C( 
tariatde  l’hôpital,  to 
5  heures  du  soir, 


itcomme  épreuve  du  concours  devra 
ce  du  personnel  nu  plus  tard  le  su- 
à  3  heures,  dernier  délai 


Un  concours  pour  deux  places  d'internes  à  la  Polycli¬ 
nique  Henri  de  Rolhschiid  aura  lieu  le  20  Décembre  pro¬ 
chain.  Prière  de  s’inscrire  le  plus  tôt  possible,  avant  le 
l.j  Décembre,  dernières  limites,  199,  rue  Marcadet,  Paris, 
oii  les  candidats  pourront  prendie  connaissance  des 
conditions  du  concours. 

Chirurgien-Dentiste  céderait  à  Docteur  2  pièces  meu¬ 
blées  ay.  jouissance  du  salon,  domestic.,  éclair.,  chou  il'.,  etc. 
Très  belle  installation,  avenue  de  l’Opéra.  Ecr.  P.  J/.,  n“594. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  de  Clisntèist.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L’INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Dootaur  Cloîtra  et  Patin  —  TAl.  830-t3.  —  T,  place  St-Hlchal.  Parla. 

LE  FERMENT  LACTIQUE  ET  LA  CONSTIPATION.  Il 

ne  faut  pas  demander  au  ferment  lactique  de  supprimer 
toutes  les  constipations.  Ce  n’est  pas  un  laxatif.  Quelque¬ 
fois,  on  régularisera  les  selles,  surtout  chez  les  enfants, 
mais  toujours  on  améliorera  l’état  général  du  constipé, 
car  on  diminuera  ses  toxines  intestinales  et  tous  les 
troubles  qui  en  dérivent:  Etal  saburrui,  céphalée,  cour¬ 
bature,  sensation  de  fatigue,  malaise  général. 

CHOLÉRA.  Les  ferments  lactiques  s’opposent  au  déve¬ 
loppement  du  bacille  du  choléra;  d’autre  part,  ils  sup¬ 
priment  dans  l'intestin  les  bactéries  de  putréfaction  qui 
sont  des  favorisants  du  bacille  cholérique. 


CHLORO-CALCION 


Lo.=  potions  courantes  an  Cliloruro  do  Calcium  ont  un  koiiI  dc.sngrc:i 
d’liy|)ocliloritcs  cl  d’HCI  libre),  UKl.OKO-rAI.CIOA  est  »:;rêalilc  et  in«l 
donc  le  iiirilleur  recalciliant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  le, 

1  Tuberculose.  Maladies  umt/o- 

-  ni'ïil  trl;s  peu  "Ssnni- 

des  Os.  (Recn'cification) 

l'IlCI  lin  sur  çin.ilriiiue 
Cil  ChloTuri’  de  cnlc.inm.  Le  mii'u.r  /  si  dune  d  admirnslrcr  directe- 
uieiil  ce  sel  :  HCl  du  suc  gaslrh/ue  est  en  elfei  lUilr  à  la  digestion., 
suidoul  chez  tes  tubi  rculeux  où  il  esi  souvent  en  déficit. 

Tuberoulose,  Lymphatisme, 
Raoliitisme,  Cmssanoe, 

Fractures  (Consolidation  rapide). 

2.  Grossesse  enceinte  nu  la  nourrice  se  décalci- 

fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou 
A I Inîtompnf  ollailent.  La  grossesse  est  une  couse  d'auto- 
/Vllalieineni.  intorication.  Or,  CaC !'  recalci fie  [c’est  de  la 
chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  [il  sup¬ 
plée  la  fonction  Ihyro'idieniie). 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HGl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  OaCP  pur. 
(20  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 

Icium  ont  un  koiiI  dc.sngrcal>lc:  elles  s’altèrent  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
l.flOA  est  ag;réalile  et  lixlecnniposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (ciianx  digérée), 
1  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 


Eclampsie ,  Vomiss‘L  Albuminurie. 
Déminéralisation,  Tubereulisation, 


■4  Hpmnf*fnn’ÎAC  Arthus  d  Paqès,  darnot  ont  montré 

j.  nemorragies  pré.J,re  de  cocr  dans  le 

J  ™  snng  en  guinitiié  suffisante  est  un 


Maladies  du  Sang  des  facteurs  essentiels  de  la  coogu- 

Toiites  Hémorragies, 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(Cad’  ougmonlo  la  rôsislauco  globulaire). 

Chlorose,  Anémies 

(11  no  sufrïlpas  d’apportor  aux  globules  sanguius  du  for,  du 
manganèse...,  il  faut  surtout  rendre  au  sérum  la  chaux  qui  lu 
manque  pour  pormolire  aux  globules  la  vio  el  ractivitô.) 

4.  Auto-intoxications  ll  «  bouleversement  du  mêla- 

-  bousme  du  Calcitwi^  dnnvnu- 

Neuro  ■  Arthritisme  ‘Z, 

Urticaire,  AccM'*  du  Sérum  (.^naphyhxie.) 
Asthme,  Rhume  des  Foins, 
Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 


Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CFLORO-CALCION,  9,  Avenue  de  Villiers,  Paris.  Directeur  :  FRAQDET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


liiil 


MÉLANGE  RAISONNÉ 

de  FARINES 


INDIQUÉ 

tous  les  âges 
de  la  VIE 


SEUL  VERITABLE 


Le  Flacon:  l‘25 


Le  Flacon  :  l‘25 


MÊME  PRODUIT 


Prix:  le  flacon,  2‘. 


Prix  :  le  flacon,  2'. 
et  manganèse). 


LAB  LACTO -FERMENT  WIALHE 


'Terni en t pur  ^  titre  extrait  data  muquenfe de Jeune/ veaux 

Pharmacie  mialhe  a al. petit  ô, Rue  Favart .paris 

V  ECHANTILLONS  GRATUITS  ALIX  DOCTEURS 

)  _ _  ^  TÈLÉPH  :  106-17  -  ___ - / 


5  TYm^ 

(ilobules  Fumouze  lodurés  | 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TY?Æ 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 


lODURE  de  POTASSIUM  .  (0gr35) 
lODURE  de  POTASSIUM, „  (OgrlO) 


lODURE  de  SODIUM.  . (Ogr  25) 


ANTIASTHMATIQUES  (KI=Ogr  20) 


PROTOIODUREHg..  .  ,,,(0gr.05) 
PROTOIODURE  H  g.  Thébalque.  (0.05-0  005) 

BIIODURE  Hg  _  (OOi) 

,  lBiioda»Hg.(ooo5) 


I  en  G  LO  B  U  L  ES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glntino-résisenx) 
■  Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


GLYCEROPHOSPHATE 


ferrugineux 

(Polyglycérophosphate  de  l’Organisme,  Chaux,  Potasse,  Soude,  magnésie,  f 
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—  1292  - 


Mercredi,  4  Décembre  1912 


SEULE  VERITABLE 


de  MALTS,  d’ORGE 
d’AVOlNE 
et  de  FROMENT 


^UTO-I>I<^ESTIVE 


TRÈS  LÉGÈRE 
à  l’ESTOMAC 

Des  plus  agréable  au 


elle  assure  la  diges 
complète  des  au 
aliments. 


la  botte  3f50 
la  113..  2  y> 


Cette  délicieuse  farine  alimentaire  constitue 

le  COMPLÉMENT  INDIQUÉ  du  traitement  par  l’EXTRAIT  DE  MALT  FRANÇAIS 

109,  Boulevard  Eaussmann,  PARIS 


ALIMENTATION  MALTËE 


PRESCRIRE  :  GLOBULES  FUMOUZE  ('elajoulerle  nom dumédtcamenD 


N'  101 


Samedi,  7  Décembre  1912 


TL,  A. 


PRESSE  HEDIGALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  etÉtr.  45  centimes. 


—  AD.MII\ISTU,VTIO.\  — 

WIASSON  ET  C',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PAÏUS  (VI») 

ABONNEMENTS  : 

Paris  et  Départements.  .  .  40  fr. 

Union  postale; .  15  fr. 

les  abonnements  partent 
du  commencement  de  chaque  mois. 


F.  DE  LAPERSONNE 

do  clinique  oplitalmologique 
à  l-Hôtel-Dieu. 


DlltECTI(>.\  SCIENTIFIQUE  — 


—  RÉDACTION  — 


H.  ROGER 

Professeur  do  Pathologie  expérim., 
.Médecin  de  rUfitel-Diea, 
Membre  do  l'Acadcmio  do  médecine. 


SECHÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  er 
do  la  Maternité. 


M.  LETULLE  WI.  LERMOYEZ 

Professeur  à  la  Faculté,  Médecin 

Médecin  do  l'iiêpital  Boucicaut,  do  l'hôpital  Saint-Antoine., 

Membre  de  l'Académie  do  médecine.  Membre  do  l'Acadéraio  de  médecine. 


F.  JAYLE 

do  clin,  gvnécologique  à  l'iiôp 
Secrétaire  de  la  Direction 


J.  DUMONT 


les  Bureaux  de  rédaotlon  sont  ouverts 
à  la  librairie  Masson  les  lundi.  Mercredi 
Vendredi,  de  6  heures  à  B  heures. 


AVIS.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont 
r abonnement  expire  au  31  Décembre  de 
nous  adresser  le  moulant  de  leur  renouvel¬ 
lement  (joindre  une  bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l'année  1913  seront 
mises  en  circulation  à  partir  du  16  courant; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu'elles  soient 
payées  à  présentation. 
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FOUGUES  Toni-Digestive 

JC*  (Auvergne) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


HYGIÈNE  SOCIALE  —  EUGÉNIQUE 

CONSIDÉRATIONS 

L'AMÉLIORATION  DE  LA  RACE  HUMAINE 

LA.  SÉLECTION  NATURELLE  : 

LES  NOUVELLES  DOCTRINES  SUR  LES  VARIATIONS  CONTINUES 
ET  LES  VARIATIONS  BRUSQUES  DES  ESPÈCES 


L’homme  n’est  point  un  animal  parfait,  il  s’en 
faut;  mais  que  faire  pour  l’améliorer  ?  D’un  côté, 
certains  hommes  de  laboratoire  réclament  des 
mesures  énergiques  immédiates  ;  de  l’autre,  des 
cliniciens  avertis  conseillent  la  prudence,  et  les 
législateurs  assistent  impassibles  au  tournoi, 
attendant  des  données  précises. 

Voulez-vous  quepour  l’homme  la  sélection  reste 
naturelle,  comme  pour  les  animaux  sauvages;  ou 
bien  préconisez-vous  la  sélection  artificielle, 
comme  pour  les  animaux  domestiques?  Vous  en 
tiendrez-vous  à  la  théorie  du  «  laissez-faire  », 
en  admettant  que  les  unions  les  plus  saugrenues 
répondent  à  quelque  loi  secrète  de  la  nature  et  en 
prétextant  que  vous  ignorez  les  causes  finales, 
ou  bien  êies-vous  disposés  à  combattre  les  pré¬ 
jugés  et  les  coutumes,  pour  tenter  de  réaliser  un 
type  humain  plus  accompli? 

Tel  est  le  problème  qu’il  importe  de  résoudre, 
problème  délicat,  car  les  inconnues  sont  mul¬ 
tiples.  Il  est  facile  de  former  de  belles  races  do¬ 
mestiques,  par  un  choix  raisonné,  à  l’éleveur  qui 
ne  vise  qu’au  rendement  physique  de  ces  bêtes  ; 
mais  l’homme  est  un  animal  pensant;  c’est  par  la 
pensée  qu’il  domine  les  éléments  et  les  autres 
êtres;  or,  la  pensée  n’est  point  d’un  maniement 
aisé.  Et  tout  compte  fait,  avec  ses  imperfections, 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


l’homme  est  encore  le  maître  de  l’Univers;  que 
deviendra-t-il  le  jour  o'ù  il  se  sera  lui-même  do¬ 
mestiqué  ? 

Plus  qu’à  aucune  autre  époque,  l’avenir  de  la 
race  humaine  préoccupe  les  esprits.  Certains 
estimeront  que  la  cause  en  est  dans  la  multipli¬ 
cation  des  signes  de  dégénérescence  ;  d’autres,  au 
contraire,  en  déduiront  que  les  peuples,  sortis 
d’une  phase  de  civilisation  primitive,  sont  en 
état  d’aborder  des  sujets  intéressant  l’humanité 
entière  et  dépassant  les  nécessités  de  l’heure 
présente.  Quoi  qu’il  en  soit,  quelques  penseurs 
ont  décidé  de  tenter  quelque  chose  pour  améliorer 
l’homme,  et  de  leurs  désirs  sont  nées  tout  ré¬ 
cemment  deux  sciences  qui  ont  pour  nom  la 
Génétique  et  \’ Eugénique. 

La  première,  baptisée  parBatemann,  «  s’occupe 
de  tous  les  phénomènes  et  de  tous  les  problèmes 
relatifs  à  la  descendance  »;  la  seconde,  créée  par 
Francis  Galton,  a  une  portée  plus  pratique  :  elle 
étudie  «  les  causes  soumises  au  contrôle  social 
pouvant  améliorer  ou  affaiblir  les  qualités  des 
générations  futures,  soit  physiquement,  soit 
moralement,  et  son  but  est  de  régler  les  unions 
humaines  de  façon  à  obtenir  le  plus  grand 
nombre  d’individus  aptes  à  composer  la  société 
considérée  comme  la  meilleure  ».  Les  études  gé¬ 
nétiques  et  eugéniques,  au  point  de  vue  expéri¬ 
mental,  sont  surtout  du  ressort  des  naturalistes. 
Au  point  de  vue  des  applications,  elles  intéressent 
ceux  d’entre  les  hommes  qui  ont  pour  mission 
de  cultiver  les  plantes,  les  animaux  et  les  autres 
hommes,  c’est-à-dire  les  horticulteurs,  les  éle¬ 
veurs  et  les  médecins. 

Ces  derniers  ne  semblent  pas  attacher  au  mou¬ 
vement  qui  se  dessine  toute  l’importance  qu’il 
mérite,  et  pourtant,  à  l’heure  actuelle,  ils  ont  le 
devoir  d’opposer  leur  veto  contre  certaines  me¬ 
sures  dont  l’application  serait  prématurée  ou 
vaine.  Les  médecins  doivent  connaître  le  rôle 
qui  leur  est  dévolu  dans  la  discussion  des  ques¬ 
tions  concernant  l’avenir  de  la  race  humaine;  je 
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crois  donc  intéressant  d’exposer  ici  brièvement 
les  théories  qui  ont  cours  sur  Ia  sélection  naturelle 
et  la  sélection  artificielle,  pour  décrire  ensuite 
dans  une  série  d’articles  les  rnélliodes  pratiques 
préconisées  à  travers  les  âges  et  les  pays  dans  le 
but  de  remédier  aux  tares  et  aux  dégénérescences 
humaines. 

Si  l’on  oppose  l’une  à  l’autre,  comme  je  le  fais 
ici,  la  sélection  naturelle  et  la  sélection  artificielle, 
on  ne  doit  pas  donner  à  la  première  le  sens  strict 
que  lui  attribuait  Darwin.  11  faut  envisager  tous 
les  modes  de  variations  spontanées  des  espèces, 
qu’elles  soient  lentes  ou  brusques,  qu’elles  relè¬ 
vent  de  facteurs  intrinsèques  ou  extrinsèques, 
par  rapport  à  l’organisme. 

I.  Variations  continues  des  espèces.  —  Déjà, 
au  début  du  xi.\'  siècle,  Lamarck,  puis  Geoffroy 
Saint-  Hilaire,  s’opposaient  aux  idées  soutenues 
par  Cuvier  sur  la  fixité  des  espèces,  mais  la  théorie 
transformiste  ne  trouva  de  nombreux  adeptes 
dans  tous  les  pays  qu’à  la  suite  de  la  publication 
du  livre  de  Darwin  sur  l’ Origine  des  espèces  (1859; . 
Dans  ce  livre,  l’auteur  anglais  expose  l’évolution 
continue  des  formes  animales  et  développe  d’une 
façon  saisissante  les  arguments  qui  militent  en 
sa  faveur.  Les  preuves  anatomiques,  paléontolo- 
giques  et  embryogéniques  de  cette  évolution  sont 
encore  dans  la  mémoire  de  tous  les  lecteurs  ;  il 
me  parait  superflu  d’y  insister  '. 

Depuis  plus  de  cinquante  ans,  le  transformisme 
a  acquis  droit  de  cité,  et  cependant  les  causes  de 
transformations  animales  ne  sont  nullement  élu¬ 
cidées.  «  Il  y  a  plus  de  différence  d’opinion,  ac¬ 
tuellement,  disait  lord  Balfour,  entre  les  hommes 
de  science,  pour  ce  qui  touche  à  certains  prin- 

1.  On  les  Iroaveri.'  exposées  dans  le  Cours  de  Zoologie 
de  M.  lieimi  l’eiricr  (Masson  et  G'»’,  ainsi  que  les 

donnéjs  récentes  sur  les  variations  des  espèces. 
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cipes  fondamentaux  sur  l’hérédité  qu’il  n’y  en 
avait,  par  exemple,  dans  les  soixante-dix  ou 
quatre-vingts  dernières  années  du  siècle  dernier, 
après  que  les  doctrines  du  grand  Darwin  furent 
généralement  acceptées  ».  Les  causes  de  trans¬ 
formation  sont-elles  uniquement  intrinsèques, 
c’est-à-dire,  en  rapport  avec  les  caractères  innés 
des  individus,  ou  bien  extrinsèques  et  liées  au 
milieu  extérieur  dans  lequel  ces  individus  se 
développent  ;  ou  encore  sont-elles  à  la  fois  l’un 
et  l’autre?  C’est  ce  qu’il  importe  de  savoir  en 
vue  des  déductions  pratiques.  Les  opinions 
émises  à  ce  point  de  vue,  aujourd’hui  encore,  se 
rattachent  aux  doctrines  opposées  de  Lamarck  et 
de  Darwin.  Il  est  donc  utile  de  rappeler  briè¬ 
vement  ces  dernières  pour  faciliter  l’exposé  des 
tendances  actuelles. 

1°  Le  Darwinisme.  —  L’interprétation  des 
deux  principales  théories  transformistes,  la  com¬ 
préhension  des  idées  fondamentales  qui  les  sé¬ 
parent  et  des  modifications  qu’elles  ont  subies, 
seront  simplifiées  si  nous  envisageons  séparé¬ 
ment  les  facteurs  de  variations  individuelles  d’une 
part,  d'évolution  des  espèces,  d’autre  part,  que 
chacune  d’elles  invoque. 

Darwin  admet  que  chaque  organisme  présente 
enlui-méme  les  éléments  susceptibles  de  produire 
les  variations  individuelles  ;  tout  au  plus  le  milieu, 
•en  favorisant  le  développement  des  variations  les 
plus  utiles,  commanderait-il  l’évolution. 

Les  individus  qui  survivent  aux  autres  et  assu¬ 
rent  la  reproduction  sont  ceux  qui  présentent  les 
caractères  innés  les  plus  favorables  à  la  lutte  pour 
lu  vie,  c’est-à-dire  les  caractères  qui  les  rendent 
supérieurs  à  leurs  congénères,  qui  leur  permet- 
t:nt  de  résister  aux  causes  de  destruction  et  de 
tirer  le  meilleur  parti  du  milieu  dans  lequel  ils 
sont  appelés  à  vivre  ‘.  La  transmission  de  ces  ca- 

I.  Les  individus  les  plus  faibles  ne  disparaissent  pas 
fatalement,  ils  peuvent  émigrer,  se  développer  dans  un 
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ractères  innés  aux  générations  successives  et  leur 
fixation  par  l’hérédité  constituent  pour  Darwin 
la  sélection  naturelle. 

2°  Le  L.vmaiickis.me.  —  La  doctrine  de  Lamarck 
peut  se  résumer  dans  les  deux  lois  suivantes  *  ; 

La  première  est  la  loi  d'adaptation  ou  loi  de 
l'usage  et  de  la  désuétude  :  a  Dans  tout  animal 
qui  n’a  point  dépassé  le  terme  de  ses  développe¬ 
ments,  l’emploi  plus  fréquent  et  soutenu  d’un 
organe  quelconque  fortifie  peu  à  peu  cet  organe, 
le  développe,  l’agrandit  et  lui  donne  une  puis¬ 
sance  proportionnée  à  la  durée  de  cet  emploi; 
tandis  que  le  défaut  constant  d’usage  de  tel  or¬ 
gane  l’affaiblit  insensiblement,  le  détériore, 
diminue  progressivement  ses  facultés  et  finit  par 
le  faire  disparaitre.  » 

La  seconde  loi  est  la  loi  d'hérédité  :  «  Tout  ce 
que  la  nature  a  fait  acquérir  ou  perdre  aux  indi¬ 
vidus  par  l’influence  des  circonstances  où  leur 
race  se  trouve  depuis  longtemps  exposée,  et  par 
conséquent  par  l’influence  de  l’emploi  prédomi¬ 
nant  de  tel  organe,  ou  par  celle  d’un  défaut  cons¬ 
tant  d’usage  de  telle  partie,  elle  le  conserve  par 
la  génération  aux  nouveaux  individus  qui  en  pro¬ 
viennent,  pourvu  que  les  changements  acquis 
soient  communs  aux  deux  sexes,  ou  à  ceux  qui 
ont  produit  ces  nouveaux  individus.  » 

De  l’énoncé  de  ces  deux  lois,  il  résulte  que, 
contrairement  à  Darwin,  Lamarck  n’admet  pas 
que  l’organisme  trouve  en  lui  seul  les  éléments 
qui  déterminent  les  variations  individuelles.  Ces 
variations,  de  même  que  l’évolution  des  espèces, 
sont  déterminées  par  le  milieu  extérieur. 

3“  Le  néo-uarwikisme.  —  Les  idées  émises 
par  Darwin  soulevèrent  de  nombreuses  objec¬ 
tions.  Certaines  d’entre  elles  parurent  assez  sé¬ 
rieuses  à  l’auteur  de  V  Origine  des  espèces  pour 
ébranler  ses  propres  convictions,  et,  sur  la  fin  de 

naissance  ù  une  nouvelle  espèce.  Ce  processus  de 
variation  constitue  la  sè^fregation. 

I.  Lamaugk.  —  «  Philosophie  zoologique  »,  180U. 
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sa  vie,  il  se  crut  obligé  de  reconnaître  l’influence 
prépondérante  des  agents  physiques  extérieurs 
sur  les  modifications  des  individus. 

Plus  darwinistes  que  Darwin,  ses  disciples 
soutinrent  sa  doctrine  avec  une  foi  inébran¬ 
lable.  Dépassant  les  conceptions  du  maître,  ils 
rejetèrent  toute  intervention  directe  du  milieu  et 
du  régime,  même  sur  l’évolution  des  espèces,  et 
l’adversaire  le  plus  résolu  des  doctrines  de  La- 
marck,  Weissmann,  alla  jusqu’à  prétendre  que 
les  caractères  acquis  ne  sont  pas  héréditaires. 
L’organisme,  selon  lui,  résulte  (J.e  l’assemblage 
de  deux  groupes  cellulaires,  absolument  indépen¬ 
dants.  Le  premier,  groupe  somatique,  est  influen¬ 
çable  par  le  milieu  et  le  régime,  mais  aucun  de 
ses  éléments  n’est  transmissible  aux  descendants  ; 
le  second,  groupe  germinal,  se  retrouve  bien  chez 
les  enfants,  mais  les  cellules  qui  le  composent 
sont  immuables. 

4“  Lii  xÉo-LAMARCKiSME.  —  Pendant  que  les 
successeurs  de  Darwin  mettaient  ses  théories  en 
opposition  de  plus  en  plus  formelle  avec  celles 
de  Lamarck,  un  grand  nombre  de  biologistes 
restaient  partisans  des  idées  de  ce  dernier  auteur. 
Le  rôle  des  agents  physiques  extérieurs  sur  la 
forme  et  l’aspect  des  divers  segments  de  l’orga¬ 
nisme  vivant,  invoqué  par  Lamarck  pour  expli¬ 
quer  la  merveilleuse  adaptation  des  espèces  aux 
conditions  d’existence  les  plus  disparates,  leur 
paraissait  rationnel ,  mais  les  preuves  expéri¬ 
mentales  manquaient.  De  nombreux  travaux 
parus  tant  en  France  qu’à  l’étranger,  en  ces  der¬ 
nières  années,  ont  comblé  cette  lacune. 

En  transférant  des  moisissures  d’un  milieu 
immobile  dans  un  milieu  en  vibration,  en  pla¬ 
çant  des  oursins  dans  de  l’eau  salée  artificielle, 
en  soumettant  des  chenilles  à  un  régime  spécial 
de  nourriture,  etc...,  on  a  pu  constater  que  les 
variations  du  milieu  entraînaient  des  modifica¬ 
tions  durables  dans  la  constitution  des  êtres 
vivants.  M.  Frédéric  Houssay,  professeur  à  la 
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F’aculté  des  sciences,  que  nous  avons  eu  le  plaisir 
de  voir  au  Congrès  d’Eugénique  de  Londres,  a 
fait  porter  ses  recherches  sur  des  sujets  pius 
élevés  de  l’échelle  animale.  Ses  expériences  sur 
les  mutabilités  des  poissons  et  des  oiseaux  ont 
particulièrement  contribué  à  fournir  une  base 
solide  aux  idées  lamarckiennes. 

IL  Variations  brusques  des  espèces  ou  muta¬ 
tions.  —  Le  transformisme  explique  l’évolution 
des  espèces  par  l'addition,  à  longue  échéance, 
de  variations  individuelles  extrêmement  iriinimes. 
Mais  l’observation  a  montré  que  des  variations 
brusques,  parfois  considérables,  peuvent  se  ma¬ 
nifester  chez  des  sujets,  normaux  en  apparence, 
et  devenir  héréditaires. 

L’importance  de  ces  variations  brusques  a  été 
établie  récemment  (1901)  par  un  botaniste  hol¬ 
landais,  de  Vries,  qui  leur  a  donné  le  nom  de 
mutations  et  les  distingue  nettement  des  varia¬ 
tions  continues  qu’il  appelle  fluctuations. 

Ces  dernières  seraient  incapables,  même  à  la 
longue,  d’aboutir  à  la  formation  d’espèces  nou¬ 
velles;  cette  propriété  n’appartiendrait  qu’aux 
mutations,  parce  qu’elles  sont  fixes  et  d’emblée 
héréditaires.  Les  espèces  vivantes  n’évolueraient 
pas  d’une  façon  permanente,  elles  seraient  sou¬ 
mises  à  des  crises  de  variation  brusque,  au  cours 
desquelles  prendraient  naissance  des  espèces 
secondaires. 

Cette  théorie  des  mutations  s’oppose  nette¬ 
ment  dans  l’esprit  de  son  auteur  à  la  doctrine  de 
l’évolution  continue,  défendue  par  Darwin.  En 
réalité,  rien  n’empêche  d’admettre  que  le  trans¬ 
formisme  présente  des  modalités  diverses  et 
qu’il  procède  à  la  fois  par  variations  brusques 
et  par  variations  continues.  C’est  à  l’avenir  de 
solutionner  ce  problème  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  médecins  ont  leur  mol 
à  dire  dans  le  débat  et  leur  concours  est  suscep¬ 
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tible  de  jeter  une  lumière  sur  plus  d’un  point 
laissé  dans  l’ombre.  Une  des  questions  les  plus 
passionnantes  est  celle  de  l’hérédité  des  carac¬ 
tères  acquis,  niée  par  Weissmann,  nous  l’avons 
vu.  Les  observations  journalières  que  nous  pou¬ 
vons  relever  établissent  que  certaines  infections 
acquises,  la  S3"philis  par  exemple,  sont  indubi¬ 
tablement  héréditaires.  Or,  si  les  agents  parasi¬ 
taires  sont  susceptibles  d’atteindre  simultané¬ 
ment  les  «  cellules  germinales  »  et  «  les  cellules 
somatiques  »,  on  est  en  droit  de  se  demander  si 
la  distinction  rigoureuse,  établie  par  Weiss¬ 
mann,  conserve  sa  raison  d’être  et  si  l’influence 
sur  la  descendance  de  facteurs  extérieurs  autres 
que  des  agents  parasitaires  n’est  pas  également 
possible! 

La  notion  des  variations  brusques  ou  mutations 
présente,  elle  aussi,  pour  ie  médecin,  un  très 
grand  intérêt.  Déjà  M.  Apert  émet  cette  hypo¬ 
thèse  que  l’achondroplasie,  certaines  dysosloses 
familiales,  les  exostoses  ostéogéniques  et  un 
grand  nombre  de  maladies  nerveuses  familiales 
ne  sont  autre  chose  que  la  résultante  de  sem¬ 
blables  mutations  chez  l'homme.  Nous  verrons, 
dans  la  suite,  les  conclusions  pratiques  que, 
d’ores  et  déjà,  on  peut  tirer  de  ces  données 
récentes. 

G.  ScunisiBiin. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 

Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

«  Un  propriétaire  vend  un  terrain  avec  la 
«  clause  restrictive  que  nul  établissement  cora- 
«  mercial  n’y  pourra  fonctionner.  Une  maison 
«  de  santé  appartenant  en  propre  à  un  médecin, 
«  dirigée  par  celui-ci,  peut-elle  entrer  dans  cette 
a  catégorie  restrictive!’  » 
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Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

Une  maison  de  santé  est  ou  n’est  pas,  suivant 
les  circonstances,  un  etablissement  commercial. 
C’est  une  question  de  fait  et  d’apprécialion  plutôt 
que  de  droit. 

La  jurisprudence  est  peu  abondante  sur  la 
([uestion  et,  des  quelques  arrêts  que  nous  avons 
pu  relever,  il  est  difficile  de  dégager  un  critérium 
bien  précis. 

bln  principe,  le  médecin  qui  tient  une  maison 
de  santé,  la  sage-femme  qui  reçoit  des  pension¬ 
naires  pour  leur  donner  les  soins  de  son  état,  ne 
sont  pas  pour  cela  commerçants.  Les  objets  de 
consommation  fournis  aux  pensionnaires  ne  sont 
que  l’accessoire  des  secours  de  l’art  que  réclame 
leur  position.  (V.  Dalloz,  Rép.,  v“  Acte  de  com¬ 
merce,  n"  105;  v"  Grim.,  rcj.,  30  Août  1833,  Cou- 
leaux,  S.  .'i3.1.87û.  —  22  Août,  45.  L’Ilote, 
D.  45.4.40.—  18  Juin  40,  Loisif,  1).  46.1.233.— 
12  Sept.  40,  Senget,  D.  40.5.38.  —  12  Sept.  40, 
Dorey,  D.  46.4.38.) 

«  Mais,  l’établissement  d’une  maison  do  santé 
rentrerait  dans  la  commercialité,  si  le  médecin 
qui  la  tient  spéculait  principalement  sur  ces 
fournitures  ».  (Rép.  gén.  alph.  droit  franç., 
v"  Acte  de  commerce,  n“  178).  —  Quand  se  trou¬ 
vera-t-on  dans  ce  dernier  cas  ? 

C’est  ici  qu’il  devient  difficile  de  donner  une 
règle  bien  précise. 

La  Cour  de  Paris  rendait,  on  1837,  un  arrêt 
ainsi  conçu  :  «  Considérant  que  la  dame  L.... 
sage-femme,  reçoit  des  pensionnaires;  mais  que 
le  nombre  de  ces  pensionnaires,  qu’elle  reçoit 
seulement  pour  leur  donner  les  soins  de  son  état, 
n’est  pas  tel  qu’on  puisse  la  considérer  comme  j 
commerçante  ».  (Paris,  15  Avril  1837,  en  note  1 
sous  D.,  Rép.,  V"  Acte  de  commerce,  n"  105).  | 

Dans  cet  arrêt,  la  Cour  de  Pari.s  parait  s'alta-  | 
cher  au  nombre  des  pensionnaires  d’une  maison 


de  santé  pour  décider  si  la  maison  a  ou  non  un 
caractère  commercial. 

Dans  un  autre  arrêt,  la  Cour  de  Paris,  pour 
trancher  la  question  dans  le  sens  de  l’affirmative, 
retient  cette  circonstance  qu’une  Soctété  a  été 
formée  pour  l’établissement  d’une  villa  sanitaire. 
(V.  Paris,  9  Avril  1847,  S.  47.4  5.) 

11  n’y  a  pas  dans  ces  decisions  de  critérium 
rigoureux;  elles  font  la  part  trop  grande  à 
l’arbitraire  du  juge,  pour  permettre  aucune  pré¬ 
vision  ferme. 

Certaines  décisions  précisent  davantage  les 
conditions  qui  imprimeront  à  l’exploitation  d’une 
maison  de  santé  un  caractère  commercial. 

C’est  ainsi  qu’un  jugement  du  tribunal  de 
commerce  de  la  Seine  voit  ce  caractère  dans  le 
fait  que  le  médecin  qui  tient  la  maison  de  santé 
confie  à  des  confrères  le  soin  de  traiter  les  ma¬ 
lades,  ne  se  réservant  que  la  direction  et  la  ges¬ 
tion  de  l’établissement.  (Trib.  comra.  Seine, 
29  Octobre  1866.  J.  trib.  comm., n“ 5928,  tome  17, 
p.  43.) 

Mais,  un  autre  jugement  du  même  tribunal  a 
décidé  que  le  docteur-médecin  qui  dirige  un  éta¬ 
blissement  hydrothérapique  où  il  reçoit  des  pen¬ 
sionnaires,  auxquels  il  fait  différentes  fourni¬ 
tures,  peut  être  considéré  comme  faisant  de  cette 
exploitation  commerciale  sa  principale  industrie. 
(V.  Trib.  comm.  Seine,  26  Juillet  1898.  Méd.  et 
pharm.,  n”  6,  Gaz.  des  Trib.,  l"  Sept.  98.) 

En  présence  de  ces  diverses  décisions,  nous 
ne  saurions  recommander  trop  de  prudence  au 
médecin  qui  voudrait  établir  une  maison  de  santé 
dans  les  conditions  indiquées. 

H.  Montal. 


I .  .\  Il  C  R  O  R  A  D I O  O  R  .\  P  M I  F. 


Si  l'emploi  des  rayons  X  a  transformé  complète¬ 
ment  les  conditions  des  opérations  chirurgicales,  on 


n’avait  pas  encore  eu  l’idée  d'appliquer  la  photogra¬ 
phie  par  les  rayons  X  aux  objets  microscopiques. 
M.  Pierre  Goby,  de  Grasse,  à  l’aide  de  dispositifs 
spéciaux,  a  réussi  à  enregistrer  les  images  radiogra¬ 
phiques  fort  nettes  de  divers  animaux  microsco¬ 
piques,  tels  que  protozoaires  à  test  calcaire,  ou 
d'animaux  un  peu  plus  grands,  mollusques  à  coquille, 
par  exemple,  ou  de  membres  de  petits  vertébrés,  etc. 
On  devine,  par  ces  quelques  exemples,  le  vaste 
champ  qu’ouvre  la  microradiographie  à  l'étude  des 
êtres  microscopiques  opaques,  non  observables  di¬ 
rectement  au  microscope  par  transparence,  mais 
devenant  visibles  dans  leur  organisation  à  l’aide  des 
rayons  X,  ce  qufn’avait  pas  encore  été  réalisé. 

Parmi  les  applications  de  la  microradiographie, 
M.  Goby  signale  celles  qu’il  a  déjà  étudiées.  En  pa¬ 
léontologie,  elle  permet  d’étudier  dans  toutes  leurs 
parties  internes  les  foraminifères  ou  les  autres 
petits  êtres  analogues  qui  comprennent  un  si  grand 
nombre  d’espèces  et  qui  jouent  un  rôle  important 
dans  la  formation' des  roches  calcaires  et  siliceuses 
de  toutes  les  époques  géologiques.  Dans  les  sables 
contenant  des  foraminifères  (fig.  i),  il  est  possible, 
en  en  microradiographiant  une  line  pincée,  de  dé¬ 
couvrir  des  espèces  nouvelles  et  de  les  déterminer 
très  exactement,  ce  que  l’on  ne  peut  réaliser  avec 
une  microphotographie  ordinaire ,  sauf  pour  les 
espèces  transparentes,  et  ce  que  l’on  n’obtient  que 
péniblement  par  la  méthode  des  coupes,  fort  longue 
et  fort  difficile  à  pratiquer. 

C’est  ainsi  que  M.  Goby  a  pu  déceler  et  faire  dé¬ 
terminer  deux  espèces  de  foraminifères,  qu’on  avait 
confondues  avec  les  méthodes  d’examen  bpabituelles. 
La  ligure  montre  la  finesse  des  détails  que  l’on 
peut  observer  ;  cloisons  des  foraminifères,  stries  et 
loges  des  diatomées,  etc. 

En  conchyliologie,  la  microradiographie  ne  rendra 
pas  moins  de  services  puisque,  grâce  à  elle,  les 
coquilles  ont  un  aspect  transparent  et  momrent  la 
columelle  et  les  tours  de  spire  qu’elles  cachent  en 
leur  intérieur.  On  a  pu  voir  des  Papa  similis  à 
divers  stades  de  développement,  ce  qui  prouve 
l’exactitude  et  la  finesse  des  renseignements  ainsi 
fournis,  sans  qu’on  ait  besoin  d’avoir  recours  aux 
coupes,  toujours  longues  et  délicates. 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  101 


—  1297  — 


Samedi,  7  Décembre  1912 


I.  —  I  ;  Nummuliles.  —  2  ;  Rotalinn  orbicularis.  —  3  :  Diatomées.  —  'i  ;  Foraininifères  divers, 
(Grossissement  ;  12).  Phot.  Goby. 

La  miororadiograpliie  permettra  également  l’élude  j  osseuse,  les  anomalies  de  leur  squelette,  etc.,  avec 
delà  formation  des  os  des  petits  vertébrés,  depuis  I  une  grande  finesse  dans  les  détails.  (La  A’aiiire,  1912, 
leur  naissance  jusqu'à  l’âge  adulte,  leur  structure  :  n“  2055. 


REBOlTEUlîS  CHINOIS 


Les  Chinois  instruits  se  rendent  compte  de  plus 
en  plus  que  les  soins  des  rebouteurs, à  côté  d’un  peu 
de  bien,  leur  font  souvent  beaucoup  de  mal,  et  de 
jour  en  jour  leur  confiance  s’accroît  envers  les 
médecins  étrangers  installés  en  Chine. 

Malheureusement  la  masse  du  peuple  reste  réfrac¬ 
taire  à  la  médecine  occidentale,  et  c’est  un  fait  no¬ 
toire  qu’il  existe  encore  une  barrière  infranchis¬ 
sable  entre  nos  conceptions  médicales  et  leurs  pen¬ 
chants.  Mais  le  jour  où  la  masse  chinoise  saura  que 
nos  méthodes  peuvent  apporter  quelque  soulage¬ 
ment  à  leurs  souffrances,  le  jour  où  l’exemple  de 
quelques-uns,  confiants  dans  notre  pratique,  aura 
montré  aux  autres  les  bons  résultats  obtenus,  alors 
il  en  sera  de  la  Médecine  étrangère  comme  de  tout 
le  reste  :  son  usage  prévaudra  dans  la  masse  pour 
le  plus  grand  bien  de  tous  les  Chinois. 

J’ai  voulu  jeter  un  coup  d’oeil  d’ensemble  sur  la 
question  delà  pratique  si  dangereuse  des  rebouteurs 
chinois  ;  draineurs,  amponcturistes,  ventouseurs  et 
autres.  Cette  question  m’a  paru  fort  importante,  en 
raison  des  accidents  dont  sont  infailliblement  vic¬ 


times  les  pauvres  malades  qui  viennent  leur  deman¬ 
der  des  soins. 

i  Eu  France,  il  n’est  pas  de  plus  vieille  pratique 
[  parmi  les  rebouteurs,  que  celle  de  la  réduction  des 
luxations.  C’est  la  spécialité  où  ils  excellent  géné¬ 
ralement  et  à  laquelle  ils  doivent  leur  réputation 
particulière. 

Mais  en  Chine,  le  rebouteur  dédaigne  cette  mé¬ 
thode;  en  revanche,  c’est  un  fervent  adepte  du 
drainage,  qu’il  applique  à  presque  toutes  les  affec¬ 
tions  chirurgicales,  abcès,  tumeurs,  kystes,  etc. 

La  vogue  du  drainage  est-elle  probablement  due 
à  quelques  guérisons  promptes,  parce  qu’elles  étaient 
faciles,  mais  susceptibles  de  frapper  l’imagination 
de  la  masse  ’ 

Le  hasard  d’une  promenade  m’avait  amené  un 
jour  dans  un  quartier  des  plus  tranquilles  de  la  cité 
chinoise  de  Cbanghaï,  dans  une  petite  pagode  aban- 
j  donnée,  servant  de  salle  de  consultation  à  quelques 
I  rebouteurs  ehinois. 

L’est  là  qu’ils  reçoivent  tous  les  jours  leur  nom¬ 
breuse  clientèle,  composée  d’infirmes,  de  goitreux, 
de  cancéreux,  voire  même  de  tuberculeux  et  de 
lépreux.  Chaque  rebouteur  a  son  groupe  à  soigner. 

Quelques-uns  de  ces  malades  ne  se  tiennent  debout 


qu’à  peine.  Une  atmosphère  de  vermine  flotte  tout 
autour  de  ces  malades,  dont  le  nombre  s’accroît  de 
plus  en  plus,  et  un  moment  donné,  je  suis  entouré 
d’une  foule  sordide  et  grouillante. 

La  plupart  de  ces  malades  sont  venus  à  pied,  de 
très  loin,  pour  cette  consultation.  Hommes,  femmes, 
enfants,  regardent  les  reboulcurs  avec  des  yeux 
attentifs  et  une  expression  résignée. 

Les  rebouteurs,  vèliis  d’une  robe  de  soie,  d’un 
mil  malin,  expliquent  leur  compétence  d’un  air  de 
componction,  de  circonstance;  s’étendent  complai¬ 
samment  sur  les  nombreux  résultats  de  leur  pratique 
et  des  vertus  de  leurs  spécialités  médicinales. 

Un  premier  malade  s’approche  :  il  est  porteur  de 
lésions  lépreuses,  de  tubercules  ulcérés  au  nez;  le 
rebouteur  s’approche  du  malade,  le  questionne  sur 
son  état  général,  puis  prend  un  petit  tuyau  en  bam¬ 
bou  en  guise  de  ventouse,  l’applique  sur  la  plaie 
ulcérée;  après  cette  application,  il  pique  avec  une 
pointe  en  argent  et  finit  par  enduire  la  plaie  avec  un 
onguent  composé  de  quelques  traces  d'huile  de 
chaulmoogra  avec  un  corps  gras  quelconque. 

Voici  un  second  malade.  La  tête  et  le  ventre  sont 
couverts  de  ronds  de  papier  noir  enduit  d’un  baume 
à  base  d’opium. 

Après  un  examen  sommaire,  le  rebouteur  examine 
les  genoux  et  l’articulation  du  coude,  puis  il  propose 
une  petite  intervention  qui  est  acceptée  avec  une 
confiance  et  un  sang-froid  étonnants. 

Le  malade  s’assied.  11  est  atteint  d’une  tumeur 
blanche  au  genou. 

Le  rebouteur  pique  la  peau  avec  un  crochet  en 
argent,  puis  agrandit  l’ouverture  avec  une  lancette, 
pénètre  dans  l’articulation,  laisse  écouler  un  peu  de 
liquide  séro-purulent,  puis  introduit  une  petite 
mèche  trempée  dans  un  enduit  grisâtre  et  colle  par¬ 
dessus  un  morceau  de  papier  noir. 

Ceci  fait,  le  malade  est  abandonné  à  toutes  les 
souffrances  de  ce  drainage  sale,  qui  forme,  à  la 
longue,  une  plaie  bourgeonnante  en  état  continuel 
de  suppuration. 

Voici  une  vieille  femme  qui  amène  un  enfant  atteint 
d’angine,  probablement  scarlatineuse. 

Au  premier  signe  du  rebouieur,  l’enfant  est  dé¬ 
pouillé  de  ses  vêtements.  Après  un  examen  som- 


Dyspe^sics  -  Gastrilcs- 
Diarrhées.  Entérites  tropicales 
Gastropathies  des  Tuberculctj?: 
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Spécifique  de  IHyposécrétion 

el  de  l’Atonie  gastrique. 


Dépôt  pour  Paris  .  H.  CARRION  ci  Ci* 
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maire  de  la  poitrine,  l’enfant  est  maintenu  couché 
sur  le  dos;  le  rebouteur  prend  quelques  aiguilles 
fines  en  argent  et  pique  l’enfant  dans  une  partie  du 
corps  qu’il  juge  nécessaire;  il  fait  vingt  on  vingt- 
cinq  piqûres  en  laissant  les  aiguilles  en  place  pen¬ 
dant  un  laps  de  temps  très  court. 

Au  bout  de  quelques  instants,  l’enfant  est  plongé 
dans  un  petit  récipient  d’eau  où  il  s’agite  en  gémis¬ 
sant.  Enfin,  U  délivrance  arrive  pour  l’enfant;  on  le 
retire,  la  mère  le  frotte,  l'habille  et  l'emporte,  non 
sans  avoir  cueilli  pieusement  dans  une  tasse  minus¬ 
cule  deux  ou  trois  gouttes  du  sang  de  l'enfant. 

Ceci  doit  constituer  une  amulette  précieuse,  des¬ 
tinée,  dit  le  rebouteur,  à  donner  l’immunité  contre 
toutes  les  maladies. 


Pour  finir,  il  me  reste  à  dire  quelques  mots  du 
rebouteur  chirurgien.  Celui-ci  se  tient  dans  le  fond 
de  la  pagode,  éclairée  par  une  grande  lanterne  mul¬ 
ticolore.  Un  lit  en  bambou  est  installé  au  milieu 
d’une  foule  de  gens  qui  se  pressent;  chaque  malade 
qui  s’approche  donne  une  pièce  de  dix  cents,  prix  de 
la  consultation. 

Le  rebouteur  murmure  d’abord  quelque  prière, 
allume  quelques  bétons  de  résine  et  fait  venir  le 

"Voici  un  premier  malade  atteint,  d’une  tumeur 
blanche  du  genou,  il  se  plaint  de  douleurs  violenles 
et  de  1  impotence. 

Le  reboutrur  le  fait  coucher  sur  le  lit,  applique 
ses  deux  malus  sur  le  g-nou,  appuie  de  tout  le  poids 
de  son  corps  ;  celte  pression  violente  réveille  nalu- 
rellemeut  une  douleur  très  intense  ;  alors  la  pression 
diminue  avec  la  même  progression;  pour  finir,  une 


Bien  entendu,  ces  manœuvres  violentes  de  pression 
et  de  redressement  sur  des  articulations  qui  ont 
subi  une  immobilisation  quelquefois  assez  prolon- 
gée,  ne  font  qu’aggraver  le  mai,  et,  d’une  impotence 
temporaire,  elles  en  font  une  permanente. 

Jébusam-my. 


VARIÉTÉS 

Une  station  thermale  au  Japon,  Konsatsn. 

Le  Japon,  pays  volcanique,  possède  un  certain 
nombre  de  sources  minérales.  Les  plus  importants 
de  ces  thermes  se  trouvent  à  200  kilomètres  au  nord- 
ouest  de  Tokio,  au  milieu  de  montagnes  hautes  de 
3.000  mètres  et  plus  (les  Alpes  japonaises),  au  voir 
sinage  du  volcan  éteint  Asama.  Là  se  trouvent  nne 
trentaine  de  stations  thermales  dont  la  plus  renom¬ 
mée  est  Kousatsu. 

Ces  régions  très  accidentées  ne  sont  desservies 
par  le  chemin  de  fer  que  sur  la  côte  nord-ouest,  si 
bien  qu’on  ne  peut  arriver  dans  la  plupart  des  stations 
qu’au  prix  de  multiples  fatigues.  Les  baigneurs  ont 
recours  habituellement  à  des  chevaux  de  bât,  qui 
portent  à  droite  et  à  gauche  un  siège  spécial.  Comme 
le  Japonais  pèse  en  général  15  kilogrammes  de 
moins  que  l’Européen,  les  chevaux  gravissent  allè¬ 
grement  sous  leur  fardeau  les  sentiers  souvent 
escarpés  qui  conduisent  aux  stations  thermales. 

Kousatsu  est  situé  sur  un  plateau  de  3  à  5  kilo- 
mèires  de  long,  à  1.200  mètres  d’ahiiude,  et  se 
trouve  entouré  de  toutes  parts  par  de  hautes  mon¬ 
tagnes.  Les  environs  sont  tristes  et  sans  charmes, 
car  les  Japonais  ignorent  encore  l’art  de  créer  des 
parcs  et  promenades  autour  des  villes  d’eaux. 


dans  de  nombreuses  conduites  de  bambou  qui 
l’amènent  dans  les  nombreux  bains  publics  et  dans 
les  bains  privés  des  hôtels. 

En  d’autres  points  du  village,  des  fontaines  de 
granit  laissent  couler  une  excellente  eau  glacée  et 
claire  comme  le  cristal. 

A  part  les  bains  privés  où  les  classes  fortunées 
font  leur  cure,  il  existe  pour  les  classes  inférieures 
toute  une  série  de  bains  publics  pouvant  recevoir  de 
50  à  200  baigneurs,  et  qui,  le  plus  souvent,  sont  rem¬ 
plis  jusqu’à  la  dernière  place. 

Ces  bains  publics  se  composent  d’un  hall  bâti 
grossièrement  en  bois  où  se  trouvent  des  bassins 
également  en  bois  divisés  en  compartiments  par 
de  larges  cloisons.  La  température  y  est  uniforme. 
Les  bains  s’y  prennent  par  groupes  et  sont  surveil¬ 
lés  par  un  maître  de  bains. 

Dès  l’aube,  une  sonnerie  de  cor  réveille  les  bai¬ 
gneurs,  qui,  par  bandes,  en  vêtements  de  nuit,  se 
dirigent  vers  le  hall  ;  les  uns  prennent  leurs  bains  tout 
habillés,  les  antres  complètement  nus. 

Le  fait  de  prendre  son  bain  tout  habillé  n’est  pas 
ici  une  marque  de  décence,  mais  bien  une  façon  de 
se  protéger  contre  la  température  excessive  du  bain. 
L’eau  arrive  en  effet  dans  chaque  bassin  à  nne  tem¬ 
pérature  de  57“  à  58“  C.;  même  pour  un  Japonais  il 
est  difficile  de  supporter  une  pareille  température. 
Chaque  baigneur  reçoit  alors  une  planchette  de 
cyprès  longue  de  8  pieds,  large  de  1  pied  1/2,  avec 
laquelle  il  commence  à  battre  l’eau,  en  se  servant  du 
bord  du  bassin  et  des  cloisons  comme  point  d'appui; 
il  entre  bientôt  en  sueur.  Un  choeur  accompagne  ces 
manœuvres  préparatoires  qui  durent  environ  dix 
minutes. 

La  température  du  bain  s’est  alors  abaissée  à 
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Ici  se  place  un  dialogue  chanté  dataut  de  plus 
siècles  (Kousatsu  existait  déjà  au  xvt“  siècle) 
le  maître  des  bains  et  les  baigneurs. 

Le  maître  des  bains,  montre  en  main,  chante 


Kage  de  ippun. 

Tsuknri  shimbo, 

Shimbo  no  shidokoro, 

Voroshiku  do  agarimasho. 

C’est-à-dire  ;  il  vous  reste  encore  trois  minutes  à 
demeurer  dans  le  bain,  plus  que  deux  maintenant, 
une  seulement.  Ayez  patience.  La  patience  est  né¬ 
cessaire.  Maintenant  c’est  terminé.  Sortez  du  bain. 

Chaque  minute  est  saluée  par  les  baigneurs  d’un 
refrain,  d’une  sorte  de  gémissement  de  plus  en 
plus  fort  et,  an  signal  donné,  les  corps,  rouges  comme 
des  écrevisses,  sortent  rapidement  de  l’eau. 

Dans  le  bail,  doit  alors  pendant  quelques  instants 
régner  un  silence  absolu;  sinon,  d’après  une  vieille 
tradition,  le  bain  serait  inefficace. 

Chacun  s’habille  ensuite  pour  laisser  la  place  à 
une  nouvelle  fournée  de  baigneurs  qui  attend  ;  car 
on  prend  3  à  5  bains  par  jour  pendant  cinq  à  six  se¬ 
maines. 

Les  crises  d’apoplexie  ne  sont  pas  très  fréquentes 
dans  le  bain  (5  à  6  par  saisonl. 

Actuellement  il  existe  à  Kousatsu  des  bains  dis¬ 
tincts  pour  les  hommes  et  pour  les  femmes,  mais  on 
rencontre  toujours  des  femmes  de  classe  inférieure 
dans  les  bains  des  hommes.  Il  vient  à  Kousatsu  en¬ 
viron  1  femme  pour  4  hommes. 

Les  bains  sont  la  propriété  de  la  commune,  qui 
veille  à  leur  entretien.  11  n’existe  pas  de  cure-taxe  ; 
mais  on  attend  de  chaque  baigneur  qui  a  terminé  sa 
cure  un  pourboire  proportionnel  à  ses  moyens,  et  le 
Japonais  est  toujours  généreux  comme  pourboire. 

Quels  sont  les  malades  qu’on  traite  à  Kousatsu? 
De  tout  temps  les  syphilitiques  y  sont  accourus  et 
de  bons  résultats  s’obtiennent  même  à  la  période 
tertiaire.  Les  rhumatisants,  les  goutteux  y  sont  éga¬ 
lement  améliorés. 

Les  lépreux  eux-mêmes,  quand  leur  maladie  n’est 
pas  trop  avancée,  trouvent  parfois  leur  guérison  à 


lépreux.  Ce  quartier  n’est  nullement  fermé;  il  est 
tenu  très  proprement,  mais  tous  ceux  qui  l’habitent, 
ceux  qui  hébergent  ou  qui  soignent  les  malades 
doivent  être  ou  avoir  été  lépreux. 

Il  existe  au  Japon,  d'après  les  statistiques  offi¬ 
cielles,  102.58.')  lépreux;  eu  réalité,  ce  nombre  doit 
être  plus  élevé,  car  les  malades  aisés  cachent  leur 
maladie  et  restent  chez  eux.  D'ailleurs,  jusqu’à  ces 
deux  dernières  années,  ni  1  Etat,  ni  les  communes 
n’avaient  rien  fait  pour  les  lépreux  ;  seule  une  mis- 
e  avait  créé  une  léproi 


sion  irançaise  avait  créé  une  lep 
Fouj-noyama ,  et  une  missionna 
fondé  un  asile  analogue  à  Koui 


anglaise  avait 
ce  à  des  fonds 


du  grand  nombre  des  malac 
med.  H  och.,  1912,  t.  LIX,  u" 


lalades  (Papet.i.ier,  Miiri 
u"  31,  30  Juillet,  p.  17j 


réelle  de  la  maladie,  dont  le  diagnostic,  dans  tous  les 
cas,  fut  contrôlé  par  l’hémoculture  ou  la  séroréaction 
de  Widal. 

Une  enquête  démontra  que  la  fièvre  typhoïde  avait 
sévi  parmi  les  indigènes,  et,  bien  qu’on  n’ait  pu 
savoir  si  de  nouveaux  cas  s’étaient  produits  parmi 
eux,  depuis  celte  époque,  il  est  tout  à  fait  vraisem¬ 
blable  d’admettre  que  ce  foyer  fut  l’origine  de  l’épi- 

Cette  petite  épidémie  atteignit  tout  d'abord  les 
enfants  et  les  domestiques  d’un  capitaine  et  d’un 


La  maladie  se  déclara  en  pre 
laison  du  capitaine,  puis  l’infect 
lajor;  il  n’y  avait  cependant  i 
ersonnes  entre  les  deux  maisons 


!er  lieu  dans  la 
1  gagna  celle  du 


La  propagation  de  la  fièvre  typho’ide 
par  les  mouches. 

On  a  envisagé,  depuis  quelques  années,  la  possi¬ 
bilité  de  la  transmission  de  la  fièvre  typhoïde  par 
les  mouches,  mais  l'on  a  rarement  démontré  la  pré¬ 
sence  des  bacilles  d’Eberlh  sur  ces  insectes  au  cours 
d’une  épidémie,  et  même  dans  les  cas  rares  où  celte 
démonstration  a  été  faite,  il  a  été  difficile  de  décou¬ 
vrir  par  quelle  voie  ces  microbes  pénètrent  dans  le 
corps  humain.  11  est  probable,  cependant,  que  la 
pénétration  se  produit,  dans  l’espèce,  par  l’inter¬ 
médiaire  des  aliments  souillés  par  des  mouches 
infectées  et  tout  particulièrement  par  le  lait,  qui 
représente  un  excellent  milieu  de  culture  pour  ces 
bacilles. 

Le  major  Cochrane  apporte  l’observation  d’une 
petite  épidémie  de  8  cas  de  fièvre  typhoïde,  surve¬ 
nue  en  Avril  et  Mai  1911,  à  Saint-Georges  des  Der- 
mudes,  et  pendant  laquelle  on  trouva,  en  plein  foyer 
épidémique,  des  mouches  infestées. 

11  ne  saurait  y  avoir  aucun  doute  sur  la  nature 


l’autre  de  200  yards,  avaient  chacune  leurs  citernes 
pour  l'alimentation  en  eau,  et  chacun  de  res  deux 
officiers  possédait  une  vache  qui  fournissait  le  lait 
nécessaire  à  leurs  familles;  mais  la  maison  du  capi¬ 
taine  avait  deux  latrines  à  tinettes  mobiles  qui 
étaient  enlevées  la  nuit,  vidées  dans  un  trou  du  jar¬ 
din,  éloigné  de  100  yards  à  peine  de  l’habitation. 
Comme  aucune  précaution  particulière  ne  fut  prise 
pour  la  désinfection  des  matières  fécales,  pendant 
Is  première  période  de  la  maladie  de  l’enfant,  les 
mouches  avaient  pu  aisément  s’infester  et  transpor¬ 
ter  les  germes  morbides  dans  la  maison  du  major. 

Dans  chacune  des  maisons  contaminées,  ou  recueil¬ 
lit  une  demi-douzaine  de  mouches  qui  subirent,  au 
laboratoire,  les  manipulations  suivantes  ; 

Chaque  insecte  fut  introduit  dans  un  tube  conte¬ 
nant  5  cm"  d’eau  salée,  et  ce  tube  fut  fortement  agité 
pendant  cinq  minutes.  On  ensemença  ensuite  quel¬ 
ques  gouttes  de  chacun  de  ces  tubes  en  gélatine 
additionnée  de  bile  et  coulée  en  boîtes  de  Pétri. 
L’une  de  ces  boîtes  fournit,  an  bout  de  quelques 
jours,  des  colonies  formées  de  bacilles  mobiles  ne 
prenant  pas  le  Gram  et  qui,  par  leurs  caractères  de 
forme,  de  culture,  et  par  la  méthode  d’agglutination, 
furent  identifiés  comme  des  bacilles  d’Eberth  au¬ 
thentiques. 

Les  auteurs  concluent,  de  ces  expériences,  que  la 
mouche  de  maison  —  musca  domestica  —  peut  véhi- 
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culer,  par  ses  pattes  ou  sa  trompe,  les  germes  de  la 
fièvre  typhoïde  à  une  distance  assez  grande,  selon 
la  direction  et  la  force  des  vents.  Ils  font  remarquer 
que  la  maison  du  capitaine  n’était  éloignée  que  de 
:200  yards  de  celle  du  major  et  que,  durant  l'épidé¬ 
mie ,  les  vents  régnants  soufflaient  dans  une  telle 
direction  que  la  deuxième  habitation  se  trouvait 
précisément  sous  le  vent  de  la  première.  Kn  ce  qui 
concerne  la  puissance  de  vol  des  mouches,  elle  pour¬ 
rait  aller,  d’après  Graham  Smith,  jusqu’à  1.700  yards, 
quand  les  vents  sont  favorables,  ce  qui  permettrait 
d’expliquer  bien  des  cas  de  diffusion  du  germe  ty¬ 
phique,  dont  on  ne  peut  trouver  par  ailleurs  le  mode 
de  propagation.  {Journal  of  the  Royal  army  medical 
corps  et  Annales  d'hygiène  et  de  médecine  coloniales, 
1912,0“  3.) 


Attitude  des  morts  sur  les  champs  de  bataille. 

Dans  les  Mémoires  du  premier  Empire  on  trouve 
signalées  les  attitudes  les  plus  étranges,  observées 
chez  les  vieux  grognards  foudroyés  en  pleine  action. 
On  a  même  noté  un  cavalier  décapité  par  un  boulet, 
quia  continué  la  charge  jusqu’à  l’arrêt  de  son  che¬ 
val.  Voilà  un  bel  exemple  de  cavalier  rivé  à  sa  selie. 

En  1859,  Boudin  et  Arnaud,  deux  médecins  mili¬ 
taires,  pendant  la  campagne  d’Italie,  ont  parcouru  les 
champs  de  bataille,  pour  noter  soigneusement  les 
blessures  reçues  et  les  attitudes  observées. 

«  A  Magenta,  les  morts  qui  avalent  été  frappés  à 
la  tête  étaient,  en  général,  face  contre  terre,  ayant 
encore  leur  arme  à  la  main.  Les  blessures  qui 
désorganisent  le  cerveau,  au  point  de  tuer  sur  le 
coup,  produisent  un  effet  de  contraction  musculaire 
tel,  que  la  main  qui  tient  une  arme  n’a  pas  le  temps  de 
la  lâcher.  C’est  ainsi  que  dans  les  suicides  par  armes 
à  feu,  le  suicidé  tient  souvent  son  fusil  dans  les 
mains  et  le  gros  orteil  est  encore  appuyé  sur  la 
gâchette.  Les  hommes  frappés  droit  au  cœur 
tombent  dans  les  mêmes  attitudes  que  ceux  qui  ont 
été  touchés  à  la  tête.  On  voit  des  hommes  couchés 
par  terre,  d’habitude  sur  le  ventre  ou  sur  le  côté. 


tenir  encore  leur  fusil  dans  la  position  de  la  charge 
à  la  ba'ionnelte  et  la  face  menaçante  portée  en  avant. 
Quelquefois,  l’arme  est  même  encore  tenue  en  joue. 
On  rencontre  d’autres  cadavres  dont  la  face  et  les 
yeux  sont  tournés  vers  le  ciel,  les  mains  jointes, 
les  doigts  entrecroisés  dans  l’attitude  de  la  prière. 
Il  en  est  qui,  ayant  été  frappés  à  la  poitrine,  sans 
que  la  mort  fût  Instantanée,  et  que  l’on  a  trouvés 
accroupis  les  jambes  croisées,  posture  imposée  par 
l'orthopnée.  Dans  les  cas  de  blessures  au  bas- 
ventre,  telles  que  balles,  éclats  de  mitraille,  d’obus, 
coups  de  sabre,  amenant  plus  on  moins  lentement  la 
mort,  et  l’agonie  se  prolongeant  dans  de  vives  dou¬ 
leurs,  avec  hoquets,  vomissements,  le  faciès  des 
morts  est  crispé,  les  mains  ou  les  avant-bras  sont 
croisés  ou  serrés  sur  le  ventre,  le  corps  plié  en 
raccourci  (en  chien  de  fusil)  et  couchés  sur  le 
côté  I). 

«  Dans  l'armée  française,  plus  que  dans  l’armée 
autrichienne,  la  face  des  hommes  chez  lesquels  la 
mort  a  été  rapide  et  est  survenue  au  moment  le  plus 
ardent  d’un  combat,  est  pâle,  mais  non  livide,  et  offre 
encore  tant  d’énergique  expression  qu’on  est  tenté 
de  croire  à  une  mort  apparente.  C’est  à  tort  que  les 
peintres  de  bataille  ont  pris  l'habitude  de  représen¬ 
ter  leurs  morts  avec  des  teintes  livides  .verdâtres,  des 
corps  émaciés,  etc.  ;  rien  de  tout  cela  n’est  vrai 
d'une  manière  générale.  » 


Aussi,  nous  prions  nos  confrères  bulgares,  en 
particulier  notre  excellent  ami,  le  médecid- major  de 
l'“  classe  Stoyanoff,  qui  suit  la  marche  triomphante 
des  armées  du  tzar  Ferdinand,  de  vouloir  bien  noter, 
sous  les  murs  de  Tchataldja,  l’attitude  de  ses  morts 
en  corrélation  avec  les  blessures  reçues. 

Il  serait,  en  effet,  intéressant  de  savoir  si  les  pro¬ 
jectiles  actuels,  de  faibles  dimensions  (balles  de 
8  millimètres)  et  de  très  grande  vitesse,  produisent 
le  même  arrêt  et  les  mêmes  attitudes  chez  les  morts 
de  nos  champs  de  bataille  modernes. 

P.  Bonnette, 

Médecin  militaire,  lauréat  de  l’Institut. 


CORRESPONDAHCE 


Nous  avons  reçu  les  lettres  suivantes  : 

Mon  cher  confrère, 

Prière  d’insérer  la  rectification  suivante  :  c’est 
par  erreur  que,  dans  la  mise  en  pages  de  mon  arti¬ 
cle,  La  Presse  Médicale,  p.  1238,  n“97,  on  a  attribué 
h  MM.  Apert  et  Danlos  l’image  de  micromélie  seg¬ 
mentaire  symétrique. 

Cette  image  est  celle  du  sujet  étudié  par  l’auteur 
de  l’article  et  par  M.  J.  Régnault,  en  1897. 

Remerciments  et  meilleur  souvenir. 


Monsieur  le  rédacteur  en  chef. 

Nous  venons  de  lire  dans  La  Presse  Médicale  du 
30  Novembre,  l’article  ému  de  M.  Helme,  en  faveur 
de  la  «  Maison  du  Médecin  ». 

Voulez-vous  nous  permettre  de  faire  savoir  que  la 
XriAOLXxiNE,  désirant  apporter  son  obole,  s’inscrit 
pour  une  première  somme  de  100  francs,  en  faveur 
de  la  Cité  paisible  de  Brezolles  ? 

Et  nous  avons  plaisir  à  prier  La  Presse  Médicale 
de  bien  vouloir  la  faire  tenir  de  notre  part  aux  inté¬ 
ressants  intéressés. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  rédacteur  en  chef, 
l’assurance  de  nos  sentiments  les  plus  distingués. 

Duret  et  Raet. 


ÉLECTROSELENIUM 

Sélénium  coUoidal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS 

L’ËLECTROSÉLËNIUM  représente  la  forme  puro  du 

sélénium  coiloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  do 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec» 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THERAPEUTIQUES 

L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  les  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  rEleclrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L'ËLECTROSÉLÉNIUM  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  On  injecte  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  On  peut  parfois  doubler  la  dose  en  se  basant  sur  la  gravité  des  symptômes,  l’nrgence  thérapeutique  et  la 
tolérance  du  malade.  La  voie  intraveineuse  doit  être  préférée  à  la  voie  intramusculaire  ou  à  la  voie  sous-cutanée. 


Xa.A.BOR.A.a'oiREs  OX^XJXTy  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


Prof.  G.  Cornet  (de  Berlin).  —  La  scrofule.  2“  édi¬ 
tion,  entièrement  refondue.  1  vol.  in-8''  de  520  pages. 
Prix  :  12  marks.  (Hôldkr,  éditeur,  à  Vienne.) 

Malgré  la  découverte  du  bacille  de  Kocli,  la  patho- 
génie  de  la  scrofule  est  encore  discutée.  Les  uns  la 
considèrent  comme  une  tuberculose  localisée  it 
marche  lente,  les  autres  en  font  une  maladie  nette¬ 
ment  individualisée,  évoluant  sur  un  terrain  prédis¬ 
posé,  et  compliquée  souvent  par  l’apparition  de  ma¬ 
nifestations  tuberculeuses. 

Ces  conceptions  diverses  expliquent  les  résultats 
opposés  fournis  parles  recherches  cliniques  ou  expé¬ 
rimentales  et  par  les  statistiques.  Dans  ce  volume, 
véritable  traité  de  la  scrofule,  l’auteur  s’efforce  de 
débrouiller  les  données  susceptibles  d’apporter  un 
peu  de  prêelsion  li  l’élude  de  cette  question. 

D’après  Cornet,  pour  qu’il  y  ait  scrofule,  il  faut 
l’interventlott  de  deux  facteurs  ;  un  facteur  endogène 
ou  diathésique  (lymphatisme,  diathèse  exsudative) 
et  un  facteur  exogène  ou  iufeclieux;  mais  à  ce  der¬ 
nier  point  de  vue,  11  admet  qu'à  côté  du  bacille  tu¬ 
berculeux,  le  plus  souvent  en  cause,  d'autres  bacté¬ 
ries  pyogènes  peuvent  être  Incriminées,  telles  que 
le  staphylocoque,  le  streptocoque,  etc. 

Autrement  dit,  la  Scrofule  comprendrait  une  forme 
tuberculeuse  et  une  forme  non  tuberculeuse  ou  pyo¬ 
gène.  La  nature  tuberculeuse  de  l’affection  serait  évi¬ 
dente  lorsqu’on  trouve  des  ganglions  caséifiés,  des 
fongosités  ostéo-articulaires,  du  lupus,  des  scrofu¬ 
lides,  etc.,  parce  qu’en  pareil  cas  ou  a  presque  tou¬ 
jours  relevé  l’existence  du  bacille  tuberculeux. 

Par  contre,  d’autres  manifestations  cutanées,  con¬ 
sidérées  comme  caractéristiques  de  la  scrofule  filles 
que  l'eczéma,  l’impétigo,  les  catarrhes  muqueux, 
l’ozène,  etc.,  ne  sont  pas  de  nature  tuberculeuse, 
car  le  bacille  de  Koch  y  fait  défaut  et  les  réactions  à 
la  tuberculine  restent  négatives  ;  Ces  diverses  lésions 
sont  dues  à  des  bactéries  pyogènes. 

Après  avoir  étudié,  en  détail,  l'étiologie  de  la  scro¬ 
fule,  l’auteur  décrit  avec  soin  l’anatomie  patholo¬ 
gique,  la  symptomalologie,  Vêvolution,  le  pronostic, 


le  diagnostic,  la  prophylaxie  dans  la  famille  et  à 
l’école,  enfin,  le  traitement  général  et  local  de  la 
maladie. 

Le  travail  de  Cornet  —  très  documenté  —  devra 
être  consulté  par  tous  ceux  qui  cherchent  à  éclaircir 
cet  important  chapitre  de  la  pathologie  infantile. 

G.  ScilUEIBER. 

L.  'Wickham  et  Degrais.  —  Le  radium,  son  em¬ 
ploi  dans  le  traitement  du  cancer,  in  «  Les  actua¬ 
lités  médicales  ».  1  vol.  in-16  de  96  pages,  avec 
53  figures,  cartonné.  Prix  ;  1  fr.  50.  (J. -B.  Baillikuk 
et  fils,  éditeurs.) 

Ce  petit  volume  renferme  la  substance  du  gros 
traité  de  radiumlhérapie  que  MM.  Wickham  et  De- 
grais  ont  publié  sur  cette  nouvelle  et  si  curieuse 
méthode  de  traitement.  On  n’y  cherchera  donc 
pas  les  détails  techniques  et  les  méthodes  em¬ 
ployées,  mais,  en  revanche,  on  y  trouvera  sous 
nue  forme  concise  et  lumineuse  tout  ce  qui,  à  cet 
égard,  intéresse  le  praticien  de  médecine  générale  et 
le  public  lecteur  des  revues  scientifiques. 

Qu’est-ce  au  juste  que  le  radium?  Quels  sont  les 
malades  à  qui  la  radiumthérapie  peut  rendre,  ser¬ 
vice?  Jusqu’où  s’étend  l'utilité  du  radium  dans  le 
traitement  du  cancer?  Telles  sont  les  principales 
questions  qu’envisagent  les  auteurs. 

Après  un  historique  rapide  et  quelques  considéra¬ 
tions  générales  sur  le  radium  et  la  radio-activité,  ils 
énumèrent  les  principaux  éiéments  constitutifs  de  la 
radio-activité  du  radium  avec  ses  différents  rayons. 
Ils  traitent  ensuite  de  la  méthode  du  filtrage  théra¬ 
peutique  et  des  appareils  employés. 

Puis,  après  quelques  pages  relatives  aux  réactions 
produites  sur  les  tissus  au  contact  des  rayons,  ils 
abordent  le  traitement  des  tumeurs  malignes, notam¬ 
ment  du  cancer  des  différentes  réglons  de  l’orga¬ 
nisme,  avec  les  résultats  merveilleux  que  l’on  con- 

Puis  ils  décrivent  les  heureux  effets  de  la  radium- 
thérapie  contre  les  angiomes  de  toute  nature,  les 
chélo'ides  et  les  cicatrices  vicieuses,  les  tuberculoses 
chirurgicales,  le  lupus,  etc.  Enfin,  l’ouvrage  se  ter¬ 
mine  par  quelques  pages  sur  les  résultats  obtenus 
par  l’emploi  des  méthodes  émaniières. 


On  ne  saurait  trop  louer  MM.  Wikham  et  De¬ 
grais  d’avoir  mis  à  la  portée  du  praticien  celte  nou¬ 
velle  méthode  de  traitement  que  tout  médecin  doit 
actuellement  connaître. 

PaUI.  JoURDANIiT. 
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La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'a.dresse  de  M.  Vitoux,  à 
La  Presse  Médicale,  IQO,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  CONFÉRENCES 

DU  8  AU  15  DÉCEMBRE 

DIMANCHE  8  DÉCEMBRE 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  heures,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  «  Une  persécutée  processive  »  {suite). 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  :  <•  Tuberculoses  cutanées,  lupus  ». 

Clinique  Baudelocque  (125,  boulevard  de  Port-Koyal). 
—  A  10  heures,  M.  Coovelaire,  agrégé  :  »  Traitement  des 
infections  puerpérales  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Béclère  : 
«  L’atonie,  la  ptose  et  la  dilatation  de  Teslomac  ». 

Malson-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  du 
Port-Royal).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bohnaihe,  agrégé  ;  «  Con¬ 
férence  de  puériculture  ». 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  b.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Martinet  :  n  Méthodes  modernes 
d’exploration  de  l’appareil  circulatoire  ». 

3'  Leçon  :  A.  Uydrurimétrie.  Le  débit  urinaire.  — 
a)  Technique  :  1“  débit  urinaire  quotidien;  2°  débit  uri¬ 
naire  horaire;  4)  Résultats  :  1°  Variations  physiologi¬ 
ques  ;  2“  Variations  pathologiques  :  oliguriques  et  polyu¬ 
riques,  isurie,  nycturie,  méionurie,  etc. 

B.  Sphygmo-hydruriniétric.  Tension  différentielle  et 
débit  urinaire.  —  a)  Débit  sphygmo-urinaire  physiolo¬ 
gique,  pathologique;  4)  Débit  sphygmo-urinaire  horaire, 
physiologique,  pathologique.  Coefficient  de  rendement 
rénal  ;  c)  Variations  :  1“  Mesure  de  la  vaso-dilatation 
rénale;  2»  Puissance  de  réserve  rénale:  3»  Diagnostic 
sphygmo-bydrurimétrique  de  la  sclérose  rénale. 

C.  Vis  -.nhyirurimH'ie.  —  Normale,  pathologique. 


LUNDI  9  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dlen.  —  A  9  b.,  M. 
Lii'p.mann  :  »  Multiplicité  des  bruits  du  cœur.  Bruits  de 
rappel  et  de  galop  », 

A  9  h.  1/2.  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  «  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Landouzt. 
professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h..  Consultation  externe,  diagnostic  et  traitements 
commentés. 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  Gn- 
fants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Nobécourt,  agrégé  : 
Il  Péricardites  aiguës  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h..  Salle  de  consulta¬ 
tion  de  la  clinique,  M'“=  Long-Landrt  :  «  Sclérose  en 
plaques  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner- 

De  9  h.  à  11  h„  MM.  Pierre  Kahn  et  Lévt-Valensi  : 
Cours  de  sémiologie  :  »  Idée^  délirantes  »  (suite)  (avec 
présentation  de  malades). 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  .A  9  h. 
M.  CiiAMPY  :  Il  Histologie  de  la  trompe  normale  ». 

A  10 h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  «  De  l’hystérectomie  vagi¬ 
nale  dans  les  fibromes  utérins  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  : 
Il  Examen  de  l'appareil  digestif  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  b.,  M.  Milian  : 
Il  Marche  générale  du  traitement  de  la  syphilis  ». 

Hôpital  Cochln  —  A  9  h.  1/2  (Consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée 
et  examen  individuel  de  malades  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Aubourg  ; 
Il  Origine  et  propriété  des  rayons  X  ». 

MARDI  10  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 
M.  Deval  :  Il  Matières  protéiques.  Caractérisation  du 
dosage  ». 

.-19  h.  1/2,  M.  Gilbert, professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  U  h.  1/4,  M.  Guilleminot  :  «  Radiations.  Rayons  X. 
Radium.  Photothérapie  ». 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  9  h.,  M,  Lan- 
DOt'ZY,  pi'ofesseur  :  Visile  dans  les  salles. 


A  10  h.  1/4,  M.  Lœderich  :  «  Diagnostic  de  la  tuber¬ 
culose.  Tuberculine.  Cuti-réaction  ». 

Clinique  médicale  de  l’bôpltal  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  »  Présentation 
de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  — A 10  h..  Amphithéâtre  Charcot, 
M.  Dejerine,  professeur  :  »  Policlinique.  Présentations 
de  malades.  Discussion  des  diagnostics.  Indications  thé¬ 
rapeutiques  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
.\nne,  1,  rue  Cabanis).  —  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  : 
Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).— A  9  h.,  M. 
René  Gaultier  :  »  Coprologie  clinique.  Examen  micros¬ 
copique  avec  projections  de  microphotographies  (signe 
des  noyaux  de  Schmidt)  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations  :  «  Lapa- 
rolomie  pour  salpingite,  hystérectomie  vaginale  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  15  h.,  Amphithéâtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  : 
•  Les  affections  de  la  rétine  et  du  nerf  optique.  Les  vices 
de  réfraction  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.  (Petit  Amphithéâ¬ 
tre),  M.  Roger,  professeur  :  «  Gangiène  pulmonaire  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  : 
Il  Examen  do  foie  et  des  reins  ». 

Hôpital  Necker.  —  A  10  h.  1/4  (Service  de  M.  Hirtz), 
M.  P.  Merklen  :  «  Néphrites  chroniques  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1 '2,  M.  Aubourg  : 
Il  Ampoules  et  soupapes  ». 

Hospice  national  des  Qulnze-Vlngts  (13.  rue  Mo¬ 
reau).  —  A  13  h.  1/2,  M.  CnEVALLEREAU  ;  «  Diagnostic  et 
traitement  de  la  myopie  ». 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  l’Hôpital). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  J.  Ferrand  :  n  Les  aphasies  ». 

MERCREDI  I  I  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 
.\1.  Paul  Descomps  :  <i  Les  urines  ictériques  ». 

.A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  n  Visite  dans  les 

A  10  b.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  »  Présentation 
de  malades.  Rédaction  d'ordonnances  et  correction  de 
celles  de  la  semaine  précédente.  Traitement  de  la  bron¬ 
chite  chronique  avec  emphysème  ». 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Lan¬ 
douzt.  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.  1/4,  M.  Henri  Labbé  :  «  Sémiotique  urinaire. 
Dosjge  de  l'urée,  de  l'acide  urique  ». 
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LAXATICURE 

SEULES  DRAGÉES  LAXATIVES 
de  CHATEL-QUVON 

qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits 
de  la  Source  QUBLER 


ÉCHANTILLONS  AUX  NItDECINS  SUR  DEMANDE 


Coneessioiaire  GéDâral  des  Sons-Produits  Cd.-duliier  ;  E.  PERRÂÜDIN,  Ptiannaeien,  70.  rue  Legendre.  PARIS  -  TÉLÉPHONE  537-27 


^  lODOCOL  ^ 

Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  Isotonique  et  stérile 

EIM  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Produit  contenant  de  Tlode  libre  colloïdal  : 

PREUVES  : 

1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode 
passe  dans  le  chloroforme,  donc  il  est 
libre. 


liVDIC.lTIOXS  :  Tiilicrciilose,  Arl<:‘rio!iicléFo.sc,  llypertciislon,  Affcctioiis  cardiaques. 


Littérature  et  Echantillons  sur  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  &  C‘®,  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


2°  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se 
transforme  en  iode  combiné. 

3°  Il  ne  dialyse  pas. 


4“  Les  parlicules  d’iode  se  transportent,  daiisun 
champ  électrique,  vers  le  pôle  positif. 

0»  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 


CHATELGUYON-GUBLER 


GOUT  EXQUIS,  EFFET  DOUX  ET  RAPIDE 
EMPLOI  PRATIQUE 


TOUS  LES  AGES,  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 

DOSE  :  1  ;i  2  dragées  le  soir  en  se  couchant. 
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Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  1q  Salpêtrière). —  A  !l  h.  1/4,  salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  De.iei<ink,  professeur  ;  o  Examen  des 
malades  externes  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert-Ballet, 
professeur  :  «  Visite  salle  dos  hommes.  A  10  h.  Présenta¬ 
tion  do  malades  h  l’AmphithéAtre  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  :  IC  Leçon  clinique  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.,  à  la  Jlaternité,  M. 
Lepage  :  «  De  l’auscultation  obstétricale». 

—  A  10  h.  1  2,  M.  Aubourc  :  «  Les  sources  d’énergie 
électrique  ». 

JEUDI  12  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dien.  —  A  9  h., 

<1  Consultation  externe  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans  les 

A  11  b.1/4,  .M.Grivot  ;  «  Hypertrophie  des  amygdales  ». 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A9h.,  M.  Landouzt, 
professeur  :  <<  Visite  dans  les  salles  ». 

A  10  h.  1/2,  U  Radiographie  des  malades  du  service  de 
la  consultation  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint- Antoine.  — 

A  10  h.  1/2,  M.  Rataut  :  «  Ce  que  doit  être  l’examen  d’un 
syphilitique.  » 

Clinique  des  maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  3/4,  Amphithéâtre  de  la 
clinique,  M.  Tkiboulet  ;  «  La  réaction  du  sang  dans 
l’étude  des  états  congestifs  de  l’intestin  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  Laboratoire  de  la  Cli¬ 
nique,  M.  Tinel  ;  O  Les  scléroses  médullaires  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  De  9  h.  è  11  h.  MM.  Pierre- 
Kahn  et  Lévy-Valensi  :  n  Cours  de  sémiologie  ;  Idées 
délirantes  (/in)  (avec  présentation  de  malades)». 

Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Proust,  agrégé  :  »  Intervention  opératoire  dans  les 
fibromes  de  l’utérus  ». 

A  10  h.  M.  Pozzi,  professeur  (Opérafions)  :  a  Hystérec¬ 
tomie  abdominale  pour  fibrome  ». 

Clinique  ophtE  Imologlqne  de  l’Hôtel-Dleu .  — A 1 5  h. , 
amphithéiUre  Dupuytren,  M.  A.  Gantonnet  :  v  Les  para¬ 
lysies  oculaires.  Le  strabisme  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  petit  amphithéêtre, 
M.  Roger,  professeur  :  «  Gangrène  pulmonaire  ». 


Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  11  h.,  salle  de  consulta¬ 
tion,  20,  rue  de  Cîteaux,  M.  A.  Mathieu  :  «  Leçon  cli¬ 
nique  et  thérapeutique  sur  les  maladies  du  tube  digestif». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Aubourg  ; 
"  Technique  de  la  radiographie  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2,  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
examens  individuels  de  malades  ». 

Malaon-école  de  la  Maternité  (119,  boulevard  du 
Port-Royal).  —  A  17  h.,  M.  Bonnaire,  agrégé  ;  »  Les 
infections  puerpérales  ». 

Hôpital  d’urologie  et  de  chirurgie  urinaire  (1.56  iis, 
av.  de  Suffren).  —  A  lOh.  (Salle  des  conférences),  M.  Ca- 
tiielin  :  «  L’examen  fonctionnel  des  reins  et  la  valeur  de 
la  constante  ». 

Hôpital  Salnt-PhlIIppe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  A.  d’Ayrenx  :  «  L’œlI  diabétique  ». 

VENDREDI  13  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-DIeu.  —  A  9  h.,  M.  M. 
Herscuer  :  «  Sémiologie  physique  du  poumon.  Percus- 

A  9  h.  1  2,  M.  Gilbert,  professeur  :  »  Visite  dans  les 

A  11  h.  1/4,  M.  Bénard  :  a  Diagnostic  de  la  tuberculose 
par  les  procédés  du  laboratoire». 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Lan¬ 
douzt,  professeur  :  n  Visite  dans  les  salles  ». 

A  11  h.,  M.  Landouzt,  professeur  :  i<  Les  asthma¬ 
tiques  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice]  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  amphithéâtre  Char¬ 
cot,  M.  Dejerine,  professeur  :  «  Leçon  clinique  avec  pré¬ 
sentation  de  malades  et  projections.  Les  atrophies  mus¬ 
culaires,  myélopathiques.  Paralysie  labio-glosso-laryn- 

Clinlque  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis). —  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  : 
Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A 
9  h.  1/2,  M.  Luts  ;  »  La  blennorragie  chez  la  femme  ». 

A  9  h.,  M.  Jayle  :  »  Examen  des  ligaments  de  l’utérus 
et  du  péritoine  pelvien  ». 

A  10  h.  M.  Pozzi,  professeur  :  »  Examen  des  malades 
de  la  consultation  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 

(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  amphithéêtre  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  »  Diagnostic  général  cli¬ 
nique  des  syphilides  cutanées  muqueuses.  Diagnostics  ré- 


I  gionaux.  Diagnostic  des  syphilides  bucco-pharyngées. 
Leucoplasie  et  cancer  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  : 
Il  Examen  de  l’abdomen  ». 

—  Ail  h.,  salle  de  consultations,  20,  rue  de  Cîteaux, 
M.  A.  Mathieu  :  »  Leçon  de  diagnostic  et  de  sémiologie 
gastrique  et  intestinale  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  M.  Marcel  Labbé  : 
Il  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  de  la  nutrition  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  b.  1/2,  M.  Aubourg  ; 
Il  Technique  de  la  radioscopie  ». 

SAMEDI  14  DÉCEMBRE 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  .loMiER  ;  «  Examen  fonctionnel  de  l’ccsophai^^e  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les 

A  10  h.  l'2,  amphithéâtre  Trousseau,  M.  Gilbert,  pro¬ 
fesseur  :  Leçon  clinique  sur  «  la  colique  vésiculaire  »• 
(sm’f,.). 

Clinique  médicale  Laënnec.  —  A  9  h.,  M.  Lan¬ 
douzt,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  10  h.,  1/4,  MM.  Sézary  et  Ch.  Richet  :  «  Sémio- 
tiqoe  des  appareils  respiratoires  et  circulatoires  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Chauffabd,  professeur  :  «  Un  cas  d’ar- 
thropatie  blennorragique  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h..  Salle  des  consultations 
de  la  Clinique,  M.  Jumentié  :  «  Hémiplégie,  formes  cli¬ 
niques;  diagnostic  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h. 
M.  Latteu.x  ;  n  Epithéliome  tubulé  du  col,  curettage  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur.  Opèralions  :  n  Lapa¬ 
rotomie  pour  salpingite.  Périnêorraphie  ». 

Clinique  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 
A  15  b.,  amphithéêtre  Dupuytren,  M.  A.  Cantonnet  ; 

Il  Les  troubles  oculaires  dans  les  maladies  générales  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  M.  Roger,  profes¬ 
seur  ;  Il  Hémorragies  pulmonaires  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  10  h.  (salle  de  l’onvroîr),  M.  Hu- 
DELO  :  Il  Eruptions  de  la  période  tertiaire.  Les  syphilides 
cutanées  tertiaires  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Aubourg  : 

Il  Technique  de  la  radiothérapie  ». 

Hôpital  Salnt-PhlIlppe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  DE  Keating-Hart:  »  Le  caDcer,  sa  pa¬ 
thogénie,  son  traitement  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2,  amphilhéêlrc  de  chimie 
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Savon  doux  ou  pur,  S.  hygiénique,  S.  surgras  au 
Beurre  de  cacao,  S.  à  la  glycérine  {pour  le  visage, 
la  poitrine,  le  cou,  etc.).  —  Savon  Panama,  æw 
S.  Panama  et  Goudron,  S.  Naphtol,  S.  Naphtol 
soufré,  S.  Goudron  et  Naphtol  {pour  les  soins  ^ 
de  la  chevelure,  de  la  barbe,  pellicules, 

^  / 

M/  / 

/ Savon 

V  /  iD'lchlliv.d 

Acné,  [{0  11- 

S'^geurs.  ’s.  Pa- 

edcCa.le,  S.Gou- 
.lioralé,  S.  Pétrole, 
iihoriqué.— S.iodé 
S.  mercuriel  à 
re.  —  S.  au  Tanno- 
iieurs.—  S.  au  B.  du 
lire  gale,  parasites. 

mFRlCE 

CE;DE=t 
AHTISEPTIQUE 
ives,  des  muqueusesc 
ez  les  syphilitiques. 

LAINE.  3  fr. 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER 

à  O  gr.  iO  centigr.  de  Corps  Thyroïde  frais  de  mouton  par  capsule. 

Dose  ordinaire  :  3  à  6  capsules  par  jour. 

Ces  Capsules  ne  se  prennent  que  sur  l’ordonnance  du  médecin. 


eyÊoiuœu/^le  3)Qçtew\ 
(^uanD 

la  MORPHINE 
les  BROMURES  ; 
leCHLORAL 
les  CALMANTS;  " 

Les  HYPNOTIQUES 

fve  mnu  \ 

<iaœufL  \ 


Boite  d’Essai  .Gràtuite 
sur  cfemancfé 


CHANTARELLA 


Clinique  diététique 
et  de 

grande  altitude. 


S^-MORITZ-DORF 


ALTITUDE 
1.850  m. 


Situation  tranquille  et  en.soleillée,  au-dessus  du  village.  Cures  de  repos 
Maladies  de  reslomac,  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies 
Cures  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  liydrolliérapiques. 
Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 

OUVERTURE  20  DÉCEIVIBRE  1912 

Prospectus  par  la  Direction. 


Æ^APXUINÆ 

et  Scientifiques. 

MESO'RADIOTHORIUM  mehleV marmÎ nlif Îmidm 


I  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  PRODUITS  RADIOACTIFS 

RENAHD  et  4,  Rue  de  la  Paix  —  PARIS 


'  Affections  desVoies  Respiratoires,  Maladies  de  la  Peau  ^ 


I  miNERAL- SULFUREUX 

•a  monosui-fure:  de  SODIUM  inaltérable  et  qouoron 

1  Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 

I  Aoultbi  î  Une  cuillerée  à  bouche,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  1  heure  avant  ou  2  heures  après  les  repu. 

.  A  C9S  divers  points  de  vue  la  préparation  de  Croanier 

vient  donc  combler  une  véritable  lacune  en  permettant 
aux  praticiens  de  compter  sur  la  bonne  conservation  d’un 
médicament  bien  dosé  et  facile  à  faire  accepter  nar  les 
personnes  lem  plus  délicates. 

Elirait  du  Rapport  officiel  de  l’Académie  de  Médecine  do  Parie  (7  Août  1877). 

PASH.t,  tue  Qa«naldsii«.il(euhiMifM.a/M,  _ _ _ _  - 


sec  de 


ABSOLUMENT  PUR 

Préparé  à  froid,  dans  le  vide  à  l’abri  de  l’air. 

AHment-ferment  renfermant  la  totalité  de  la 
'  diastase  et  des  matières  solubles  de  l'orge  germée 

Indications  Thérapeutiques  ;  DYSPEPSIES,  ENTÉRITES 
ALimENTATION  INTENSIVE  des  TUBERCULEUX  ET  DES 
CONVALESCENTS,  SEVRAGE  DES  NOURRISSONS 


lL 
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Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 

(Hôpital  Saiat-Louis).  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  ;  «  Tuberculoses  cutanées,  Lupus  ». 

Hôpital  Saint-Louis.  —  .V  loh.,  M.  Béclère  :  s  L'ul¬ 
cère  simple  de  l’estomac  ». 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bonnaire,  agrégé;  «  Con¬ 
férence  de  puériculture  ». 

Les  dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  17,  rue  de 
Tocqueville,  M.  Martinet  :  Méthodes  modernes  d'examen 
de  t’appc.reil  circulatoire.  (Ces  conférences  sont  gratuites.) 

4“  Leyon  :  Sphygmo-visco-hydrurimctrie.  Tensions  arté¬ 
rielles, viscosité  sanguine,  débit  urinaire;  a)  loi  générale 
de  la  diurèse;  coefHoient  sphygmo-rénal  ;  4)  variations  phy¬ 
siologiques  ;  mesure  de  la  vaso-dilatation  et  de  la  vaso¬ 
constriction;  c)  Variations  pathologiques,  sclérose  rénale; 
d)  variations  thérapeutiques  :  les  diurétiques,  les  hypo¬ 
tenseurs.  Mécanisme  d’action  des  principales  médications 
cardiaques  (digitale,  théobromine,  iodure,  cures  hydri- 


16  Décembre.  — Paris  :  Ouverture  à  l’Hospice  na¬ 
tional  des  Quinze-Vingts,  du  concours  d’aide  de  clinique. 

19  Décembre.  —  Paris  :  .A  9  h.  1,2,  è  l’Asile  Sainte- 
Anne,  séance  de  la  Société  de  Psychiatrie  de  Paris. 

20  Décembre. —  Saint-Gcrmain-en-Laye  :  Ouverture 
du  concours  de  l’internat. 

21  Décembre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  l'internat  en  pharmacie  des 
asiles  du  département  de  la  Seine. 


FACULTE  DE  PARIS 

Clinique  d’accouchements  et  de  gynécologie  Tar- 
nler  (89,  rue  d’Assas).  —  Cours  de  pratique  obstétri¬ 
cale.  par  MM.  Brindeau,  professeur  agrégé,  accoucheur 
des  hôpitaux;  Guéniot,  professeur  agrégé;  Lequeux, 
professeur  agrégé;  Devraigne,  ancien  chef  de  clinique; 
CiiiRiÉ,  ancien  chef  de  clinique;  Lemeland,  chef  de  cli¬ 
nique;  Metzger,  chef  de  clinique  adjoint;  Levant,  chef 
de  clinique  adjoint,  assistés  de  MM.  Roullier,  Pellis- 
siER,  Buisson,  Sigüret,  Wilhelm,  Didier,  Sabaté, 


sentations  élevées.  Mercredi  IS  Décembre.  —  A  9  li.  1  '2 
du  matin,  consultation  des  femmes  enceintes  par  M.  le 
professeur  Bar.  —  Examen  des  malades  par  les  élèvesdu 
cours.  —  A3  heures,  exercices  pratiques,  révision  des 
diverses  applications  de  forceps.  —  M.  .Metzger,  ù 
n  heures,  la  version  par  manœuvres  internes  (version 
séparée).  Jeudi  19  Décembre.  —  A3  heures,  exercices 
pratiques  de  version.  —  .VI.  Metzger,  à  5  heures,  l’ex¬ 
traction  du  siège  décomplété  mode  des  fesses.  Vendredi 
20  Décembre.  —  A3  heures,  exercices  pratiques  ;  l’ex¬ 
traction  du  siège,  décomplété  mode  des  fesses  et  après 
version.  —  M.  Metzger,  &  5  heures,  l’extraction  après 
la  version  :  ses  difficultés.  Samedi  21  Décembre.  —  A 
3  heures,  exercices  pratiques  de  version  par  manoeuvres 
internes  (révision).  —  M.  CuiRii,  à  5  heures,  l’embryo¬ 
tomie  céphalique  (perforation,  basiotripsie,  cranioclasiel. 
Lundi  23  Décembre.  —  A  3  heures,  exercices  pratiques 
d’embryotomie.  —  M.  Lequeux,  à  5  heures,  procédés 
de  dilatation  rapide  du  col.  Mardi  24  Décembre.  —  A 

3  heures,  M.  Devraigne,  embryotomie  rachidienne.  —  A 

4  heures,  exercices  pratiques  d’embryotomie. 

Pour  renseignements  et  inscription,  s’adresser  à  M.  le 
chef  de  clinique,  à  la  clinique  Tarnier.  —  Les  bulletins 
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LE  PLUS  PARFAIT 

DES  HYPNOTIQUES 

ACTION  RAPIDE 
TOLÉRANCE  PARFAITE 
SOMMEIL  NATUREL 
RÉVEIL  NORMAL 


ANTISPASMODIQUE 


rVÉROHAL^S 

VÉRON AL 

L  SODIQUE 


ET  SUBSTITUTIONS, 

TABLETTES  MERCK 

de  VÉRONAL  ou  de  VÉRONAL  SODIQUE 

au  Cacao,  dosées  à  0,50  et  divisibles  par  moitié 
1/2  à  2  Tabletlcs  par  jour. 


OBESITE  -  GOITRE  -  MYXŒDEME  -  IHFANTILISME  -  CRÉTINISME  -  FIBROMES  1 


^JYROm^^LOUR^^ 
Û  VA  I RI  N  E  F  LO  U  R  E  NS 


AMÉNORRHÉE  -  MENOPAUSE  -  CHLOROSE  -  TROUBLES  POST-OVARIOTOMIQUES  | 

PILULES  DOSEES  à  10  Centigrammes  :  S  à  lO  par  Jour,  j 

Sont  également  préparées  à  la  Phio  FLOURENS,  62,  rue  Notre-Dame,  BORDEAUX  les  pilales  de  | 
CAPSULE  SURRENALE  —  EN'CEPHALINE  --  HEPATINE  --  MEDULLOSSINE 
MYOCARDINE  —  NEPHROSINE  —  ORKITINE  —  PNEUMONINE  —  PROSTAHINE 


TONIQUE  REMINÉRALISATEUR  SANS  ALCOOL 

adultes  l  4  Cuillerées  à  soupe  par  jour, 
ENFANTS  4  "  à  dessert  ~ 


LIQUIDE  ou  GRANULÉ 


DUlMpHMn  TRUBLESdelaCROISSANCE 
— LYMPHATISHIIE -ANÉMIE 
MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 

9,  Eîis  lii  PARIAI.  | 


cacksts 


Remplace  la  Golehique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 

l 'A  TTAQUE  DE  GOUTTE  A IGUE 
el  le  RHUMATISME  ARTICULAIRE  AIGU 


‘  PANOPEPTON  ’ 

Aliment  -  Reconstituant  -  Eupeptique 

tOPRIÉTES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  If--"  VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

assimilable.  _  _  |  Substances  protéiques .  ( 

AMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  J3CE3T7F  et  du  SZjIËI.  |  “  hydrooarbonées  .  .  i; 

DICATIOIVS  : — Intolérance  gastrique,  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  f  Matières  minérales . 


^  PROPRIETES  : — Aliment  peptonisé,  liquide,  stérile,  agréable  au  goût  et  entièrement  If--"  VALEUR  ALIMENTAIRE  = 

S  assimilable.  _  _  |  Substances  protéiques .  6  J 

g  COMPOSITIOIV  Éléments  nutritifs  du  J3CE3T7F  et  du  SZjIËI.  “  hydrooarbonées  ..135 

®  IXDICATlOiVS  : — Intolérance  gastrique.  Dénutrition,  Surmenage,  Insomnie,  Tuberculose,  f  Matières  minérales . _lj 

Anémie,  Fièvres,  etc.  I  Total  des  mstiéce  solides  .g  30  A 

Le  “Panopepton”  n’est  pas  nu  médicament,  c’est  un  aliment. 

Dans  toutes  pharmacies,  en  Qacons  de  180  et  360  grammes  a  3  frs.  et  '.frs.  respectivement. 

Fabriqué  par—  |  Dépositaires—  \  Agents— 

EaÎFGhîld  Bros  &  Foster,  Boberts  &  Go,  Pharmaciens,  Burrooghs  Wellcome  él:  Gol, 

New-York.  |  5,  rue  de  la  Paix,  Paris.  |  Londres. 


Total  dos  mstiécn  solides. g  30% 
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2»  Goura  pratique  et  élémentaire  de  technique  oto- 
rhino-laryngologique. 

Ce  cours  commencera  le  jeudi  12  Décembre  1912,  à 
9  heures  (salle  des  conférences),  et  continuera  les  samedis, 
naardis  et  jeudis  suivants  h  la  même  heure;  il  compren¬ 
dra  douze  conférences. 

Ce  cours  essentiellement  pratique  est  destiné  aux  doc¬ 
teurs  et  étudiants  qui  désirent  suivre  le  service  pendant 
l'année  scolaire  ou  qui  veulent  avoir  des  notions  de 
spécialité.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement  nu 
maniement  du  laryngoscope  et  des  divers  Instruments 
employés  en  spécialité.  Ce  cours  est  obligatoire  et  gra¬ 
tuit  pour  les  stagiaires  Inscrits  dans  le  service.  Pour  les 
autres  auditeurs  le  droit  à  verser  est  de  50  francs.  Se 
faire  inscrire  dans  le  service; 

3“  Cours  pratique  et  élémentaire  de  clinique  oto-rhino- 
laryngologique.  Ce  cours  (avec  2)résentalion  de  malades) 
commencima  le  jeudi  9  Janvier  1913,  à  9  heures  (salle 
des  conférences),  se  continuera  les  samedis,  mardis  et 
jeudis  suivants  à  la  même  heure  et  se  terminera  en  Mars 
1913.  Il  est  obligatoire  pour  les  slagiaires  Inscrits  dans 
le  service.  Les  élèves  qui  auront  suivi  les  cours  de  tech¬ 
nique  et  de  clinique  pourront  être  admis  à  examiner  des 
malades  dans  la  salle  de  consultation  externe  ; 

4»  Cours  complémentaire  de  perfectionnement.  Cet  en¬ 
seignement  comprendra  : 

a)  Des  conférences  d'anatomie  chirurgicale  spéciale. 
Ces  conférences  auront  lieu  les  lundis  3,  mercredis  5  et 
vendredis  7  février  1913,  à  2h.  30,  è  l’amphithéâtre  d’ana¬ 
tomie  des  hôpitaux  ; 

b)  Un  cours  d’opérations  spéciales.  Ce  cours  commen¬ 
cera  à  2  h.  30,  le  lundi  10  Février,  à  l’amphithéâtre  d’a¬ 
natomie  des  hôpitaux,  et  se  continuera  les  mercredis, 
vendredis  et  lundis  suivants.  11  comprendra  dix  leçons 

c)  Des  conférences  sur  l’acoumétrie  et  l’examen  fonc¬ 
tionnel  du  labyrinthe.  Ces  conférences  auront  lieu  le 
matin  à  9  heures,  à  l’hôpital  Lariboisière,  les  G,  7  et  8 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Lyon.  —  La  chaire  de  ma¬ 
tière  médicale  et  botanique  de  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  do  pharmacie  de  l’Université  de  Lyon  est  déclarée 

Un  délai  de  vingt  jours,  est  accordé  aux  candidats 
pour  produire  leurs  titres. 

Faculté  de  médecine  de  Nancy.  —  M.  Simon,  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  générale  et  pathologie  interne  à  la 
Faculté  de  médecine  de  l’UniversilédeNancy,  est  nommé, 
sur  sa  demande,  professeur  de  clinique  médicale  &  ladite 
Faculté. 


Conseil  académique  de  Paris.  —  M.  Bourquelot 
a  été  élu  membre  du  Conseil  académique  de  Paris  comme 
délégué  de  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Bouchardat. 

Académie  des  sciences.  —  L’Académie  des  sciences 
a  décerné  les  prix  suivants  ; 

Prix  BarbUr  (2.000  fr.)  à  M.  Léger. 

Prix  liréant  (100.000  fr.).  Sur  les  arrérages  de  la  fon¬ 
dation,  il  est  attribué  des  prix  de 2.500 fr.  à  M.  G.-J.Fin- 
lay,  pour  ses  recherches  a  Sur  le  rôle  des  moustiques 
dans  la  propagation  de  la  lièvre  jaune  «,  et  à  M.  A.  Agra- 


Prix  Godard  (1.000  fr.).  Décerné  è  M.  Jacques  Parisot, 


Prix  Moniyon.  (physiologie)  (750  fr.),  décerné  à 
M.  P.  Portier.  Mentions  très  honorables  A  MM.  Max  Kol- 
mann,  Théodore  Rosset,  Jules  Glover. 

Prix  Philipeaux  (900  fr.),  partagé  entre  MM.  Marcel  Lis¬ 
bonne  et  Emile  F.  Terroine. 

Prix  Martin-Damourette  (1.400  fr.).  Décerné  6  M.  Slau- 
rice  .-Vrthus  pour  son  »  Etude  sur  les  sérums  antiveni- 

Prix  Lallemand  (1.800  fr.),  partagé  entre  MM.  Gabriel 
Petite!  Léon  Marchand  pour  leur  mémoire:  n  Recherches 
cliniques  et  anatomiques  sur  la  pathologie  comparée  du 
système  nerveux  »  et  M.  Giuseppe  Slerzi  pour  son  tra¬ 
vail  :  Il  II  sislema  nervoso  central  di  Vertebrati ». 

De  plus,  une  mention  très  honorable  est  accordée  à 
Jl.  J.  de  Goyon. 

Prix  Pourat  (1.000  fr.),  à  M.  F.  Moignon  pour  son  mé¬ 
moire  :  (1  Recherches  sur  le  rôle  des  graisses  dans  l’uti- 
lisation  de  l’albumine  alimentaire.  » 

Société  française  d’Eugénlqne.  —  Sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Edmond  Perrier,  membre  de  l’Institut,  les 
Français  ayant  participé  au  récent  Congrès  international 
d’Engénique  de  Londres,  se  sont  réunis  au  ministère  du 
Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale,  en  vue  d’envisager 
la  constitution  d’un  groupement  national  analogue  à  ceux 
qui  existent  en  Angleterre,  en  Allemagne,  aux  Etats- 
Unis,  etc.,  pour  l’étude  des  questions  relatives  à  l’amé¬ 
lioration  des  générations  à  venir. 

An  cours  de  cette  réunion,  une  Commission  a  été  dési¬ 
gnée,  avec  mission  de  rédiger  le  programme  de  la  future 
Société  française  d’Eugénique. 

Institut  de  puériculture.  —  Sur  la  demande  de 
M.  Robaglia,  Je  Conseil  général  de  la  Seine  vient  de 
renvoyer  à  l’examen  de  la  3»  Commission  le  projet  de 
délibération  suivant  : 

«  Le  crédit  à  prévoir  sur  le  budget  de  1913  pour  le 
,  fonctionnement  de  l’Institut  de  puériculture  s’élèvera  à 
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Congrès  International  d’éducation  physique.  — 

('  M.  Lagarde,  9  rue  de  Bassano,  Paris,  directeur  de  la 
section  rétrospective  des  jeux  et  des  sports  au  Congrès 
International  de  l’Education  physique  et  des  sports  de 
1913,  prie  ses  confrères  de  bien  vouloir  exposer  les 
documents  (objets,  estampes,  livres)  sur  les  jeux  et 
les  sports  qu'ils  auraient  en  leur  possession  on  de  lui 
indiquer  les  collectionneurs  de  leur  clientèle  qui  pourraient 
avoir  de  semblables  documents  ». 


Internat.  —  Lectuue  des  copies,  ~  Anatomie.  — 
Séance  du  3  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Decléty,  8; 
Sartre,  6;  Vaseux,  11;  Roubean,  9;  Giraud  (Albert),  5: 
Audebert,  10;  Ohanianz,  6;  Magnillat,  5;  Mora,  'i;  M''“ 
Uarel,  3. 

Séance  du  4  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Phocas, 
8;  Perrin  (11.),  3;  de.Butler  d’Ormond,  8;  Lory,  12;  Hum¬ 
bert,  12;  Socquet,  (i;  Bénit,  12;  Drouet,  10;  Marcassus, 
11  :  Barois,  2. 

H"  Séance  du  5  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Guil¬ 
laume  (A.),  2;  Levi-Franckel,  11  ;  Guillouet,  7;  Barreau,  6; 
Duponchel,  11;  Broussln  (A.),  G;  Oberlin,  10;  Lantuéjoul, 
9;  Poissonnier,  7. 

2“  Séance  du  ^Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Legras, 
8;  Peignaux,  G;  Dardanne,  7;  Vérut,  11;  Stiassnie  G;  de 
Nabias,  6;  Scheikevitch,  12;  Boyer,  12.  M''®  Denis,  11, 

Pathologie.  —  Séance  du  3  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Gerber,  8;  Weil,  8  ;  Favory,  G;  Bisson,  9;  Philippe, 
7;  Gourdin,  3  ;  Stavropoulo,  4  ;  Gardin,  12.  M"»  Gibou- 
lot,  7. 

Séance  dui  Décembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Giraud  (R.), 
'i  ;  Hue  (Ed.),  8  ;  Ruelle,  10;  Vincent,  V;  Paraf,  12;  Gi- 
bert,  7.  MR®“  Pommay,  11  ;  Armand,  8. 

Hôpitaux  d’Amiens.  —  Sont  désignés  pour  faire  par¬ 
tie  du  jury  du  concours  qui  doit  avoir  lieu  ii  Paris,  le 
2  Mai  1913,  pour  la  nomination  d'un  médecin  titulaire  de 
lu  clinique  ophtalmologique  des  hospices  d'Amiens  ; 
MM.  Faivre,  Dufrenoy,  Weiss,  Poulard,  Valude,  Fage, 
Moulonguet. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi  18  Décembre,  à  1  heure.  —  M.  Delmas  :  Des 
indications  de  l’interruption  thérapeutique  de  la  gesta¬ 
tion  pour  métrorragies  survenant  au  cours  des  premiers 


mois;  MM.  Pinard,  Delbet,  Marfan,  André  Jousset.  — 
M.  Mock  ;  Les  tumeurs  primitives  du  bassinet;  MM.  Del¬ 
bet,  Pinard,  Marfan,  André  Jousset.  —  M.  Leplüs  :  Contri¬ 
bution  à  l’étude  des  lésions  consécutives  à  la  flexion  for¬ 
cée  des  phalangettes  des  doigts;  MM.  Delbet,  Pinard, 
Marfan,  André  Jousset.  —  M.  Descottes  :  Les  abcès  la¬ 
ryngés  chez  l’enfant;  MM.  Marfan,  Pinard,  Delbet,  André 
Jousset.  — M.  CouiLiON:  Syphilis  osseuse  et  accidents  du 
travail;  MM.  Reclus,  Hartmann,  Desgrez,  Richaud.  — 
M.  Gaysé  ;  Traitement  du  phlegmon  diffus  par  l’igni- 
puncture  profonde  et  désinfection  du  foyer  à  la  teinture 
d’iode  (Méthode  de  M.  le  professeur  Reclus);  MM.  Reclus, 
Hartmann,  Desgrez,  Richaud.' —  M.  Berthou  :  Contribution 
û  l’étude  du  traitement  des  péritonites  aiguës  diffuses 
pour  les  injections  intrapéritonéales  d’huile  camphrée  à 
1  pour  100;  MM.  Hartmann,  Reclus,  Desgrez,  Richaud. 

—  M‘l«  Tabbakowsky  :  Acidité  urinaire  chez  les  tu¬ 
berculeux;  MM.  Desgrez,  Reclus,  Hartmann,  Richaud. 

JeudiïM  Décembre,  à  1  heure.  —  M.  Hadjoglou  :  L’opo¬ 
thérapie  hépatique  dans  le  traitement  des  hémoptysies 
tuberculeuses  :  MM.  Gilbert,  Chauffard,  Widal,  Richaud. 

—  MOe  PicK  :  Contribution  à  l'élude  de  la  péricardite 
brighti'xue  ;  MH,  Widal,  Gilbert,  ChauS'ard,  Richaud. 


Lundi  IG  Décembre  1912.  —  3“,  Oral  (Première  partie). 

—  3®,  Oral  (Deuxième  partie).  —  5®  (Deuxième  partie) 
(1"  série),  Hôtel-Dieu.  —  5“  (Deuxième  partie)  (2®  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mardi  17  Décembre  1912.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®”  série),  Hôtel-Dieu.  —  5*,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2®  série),  Hôtel-Dieu. 

Mercredi  18  Décembre  1912.  —  3®  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  palholo- 
gique.  Epreuve  pratique.  —  1'-®,  Oral.  —  2®.  —  4®.  — 
6®,  Chirurgie  (Première  partie)  (f®  série),  Laënnec.  — 
5®.  Chirurgie  (Première  partie)  (2®  série),  Laënnec.  — 
5®  [Deuxième  partie). 

Jeudi  19  Décembre  1912.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  2*  (Ir®  série).  —  2®  (2”  série).  —  3®,  Oral  (Pre¬ 
mière  partie,  —  4'. 

Vendredi  20  Décembre  1912.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (1®«  série),  Necker.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie)  (2»  série),  Necker.  —  5®,  Obstétrique  (Première 
partie).  Clinique  Baudelocque. 

Samedi  21  Décembre  1912.  — 3®,  Oral  (Première  partie). 

—  4®.  —  6®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique 


Maison  spécialités  scientifiques  reclierche  médecin 
pour  visiter  le  corps  médical.  Ecrire  M.-N.  Presse  Médicale. 

Jeune  médecin  désire  occuper  ses  matinées.  Rétri¬ 
bution  modeste.  Ecrire  P.  M.,  n®  595. 

Un  concours  pour  deux  places  d’internes  à  la  Polycli¬ 
nique  Henri  de  Rothschild  aura  lieu  le  20  Décembre  pro¬ 
chain.  Prière  de  s’inscrire  le  plus  tôt  possible,  avant  le 
15  Décembre,  dernières  limites,  199,  rue  Marcadet,  Paria, 
où  les  candidats  pourront  prendre  connaissance  des 
conditions  du  concours. 


RENSEIGNEMENTS 

CEtSION  dt  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Cloîtra  et  Patin,  ~  TA:.,  n0-i3.  —  7.  place  St-Hlchal. Paria. 

DADCTCDIC;  CH.  SACHET 

r  HlLILniu  39,  boulevard  Saiiil-Slicbel,  39 

Registres  et  Imprimés  pour  Docteurs. 
Photographies  de  Professeurs  et  Gravures  de  Médecine. 
Stylographes  en  tous  genres. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


Décooté  :  S  tasses  par  Jour. 

Pommada  :  1  application  par  Jour  sur  Tarlces  on  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  Journalier. 

OUATAPLASME  Pansement  complet 

Fbleamaeles,  Ecxtma,  AppendloUea,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlures 


Paris.  —  L.  MARBTHaox,  imprimeur,  1, 


131  II  \Ëm\..  IX  F  il  pour  préparer  soi-méme 
l^wi^VVy  rVCar  niri  le  Képhir  lait  diastasé. 

PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSBS  ;  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D'ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  (Téléph.  149-78) 

FOURNISSEUR  DES  HÔPITAUX  LIVRAISONS  QUOTIDIENNES 


SALENE 


OIIOPnHflIlCr^lll  IMP  plasma  MUSCULAIRE  eafratt 

SUCCOMUSCULINE 

e  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SUCCO 
ve  iudôfiiiiment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


+  AMBULANCES  ou  CORPS  MEDICAL 

111.  rue  St-Antoine,  111.  —  Téléphone  1010-91 

Service  permanent  d’infirmiers  et  infirmières  cüplomés  des  hôpitaux  à  la 
disposition  de  Messieurs  les  Docteurs. 

Transports  ambulances  automobiles  -  gardes  -  massages  -  ventouses  -  soudages  -  piqûres  -  pan¬ 
sements  -  ensevelissements  -  désinfection  d’appartement.  CQIDIlllllS  SPECULES  POUB  LE  COSPS  lEDICIL, 


DEARSIHE  DESTREMONT  lilqvenr  Pearson  ValéiitBate  de  Caféine 

EB.-^  wr  e  Far  M  h.,  H  »  •«m.  saivanl  rügB  llropi  Bslladnai,  Beavoel»  de^Benloln 
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Mercredi,  11  Décembre  1912 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.etÉtr.  15  centimes. 


—  ADJIlNISTKATlOni  — 


—  DIKECXIO.^  SCIENTIFIQUE  — 


—  HÉDACTION  — 


MASSON  ET  C'°,  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint- Germain 
PARIS  (VI«) 

ABONNEMENTS  t 


F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

do  clinique  ophtalmologique 
à  l’Hôtol-Diou. 


E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  et 


Paris  et  Départements.  .  .  dO  fr. 

Union  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  commenoement  de  chaque  mois. 


de  la  Maternité. 


J.-U.  FAURE 

Professeur  agrégf 


L.  LANDOUZY  H.  ROGER 

Doyen  do  la  Faculté  de  médecine,  Professeur  de  Pathologie  expérim., 
ProfesLour  de  clinique  médicale.  Médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 

Membre  de  l'Académie  de  médecine.  Membre  de  l’Académie  de  médecine. 

M.  LETULLE  Wl.  LERMOYEZ 

Professeur  ù  la  Faculté,  Médecin 

Médecin  de  l’hôpital  Boucicaut,  de  l’hôpital  Saint-Antoine., 

Membre  do  l'Académie  de  médecine.  Membre  do  l’Académie  de  médecine. 

F.  JAYLE 

i,  Ex-chef  do  clin,  gynécologique  à  l’hôp.  Rroca, 

Cochin.  Secrétaire  de  la  Direction 


SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 

Los  Bureau*  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
Vendredi,  de  5  heures  à  6  heures. 


AVIS.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont 
l'abonnement  expire  au  31  Décembre  de 
nous  adresser  le  montant  de  leur  renouvel¬ 
lement  (joindre  une  bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  l'année  1913  seront 
mises  en  circulation  à  partir  du  16  courant; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  qu'elles  soient 
payées  à  présentation. 
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LA  PLACE  DE  LA  PHYSIOLOGIE 

DANS  L’ENSEIGNEMENT  DE  LA  MÉDECINE 


La  crise  actuelle  de  l’enseignement  médical  et 
la  réforme  qui  s’en  prépare,  font  naître  bien  des 
discusssions  et  des  projets  conçus  dans  des 
esprits  divers  et  souvent  opposés.  Je  n’envi¬ 
sagerai,  dans  ce  court  article,  que  ce  qui  con¬ 
cerne  une  science  que  je  professe  depuis  plus  de 
trente  ans,  la  physiologie;  je  rappellerai  son 
origine;  je  définirai  sa  véritable  nature,  par 
comparaison  avec  ce  qu’on  croit  communément 
qu’elle  est;  j’insisterai  sur  la  place  qui  lui  est 
faite  dans  le  cadre  actuel  de  l’enseignement  et 
dans  l’esprit  qui  domine  parmi  les  maîtres  de  la 
médecine;  j’invoquerai  quelques  vérités  qui  sont 
des  truismes;  je  ne  conclurai  pas  ou  à  peine,  ne 
voulant  livrer  au  grand  public  qu’un  document 
parmi  tous  ceux  qui  lui  sont  soumis  ’. 

Origines  de  la  physiologie.  —  Si  la  méde¬ 
cine  remonte  à  Hippocrate,  la  physiologie,  elle, 
^e  réclame  de  Galien.  Elle  est  née,  après  qu’on 
eut  méthodiquement  constaté  les  phénomènes 
morbides  et  certaines  de  leurs  relations,  du  besoin 
de  les  expliquer.  Celan’est  possible  qu’en  faisant 

1.  La  refonte  de  Tensengnement  médical  ne  peut  pas 
être  une  réforme  isolée;  elle  se  lie  forcément  à  un  plan 
général  qui  embrasse  tontes  les  connaissances  humaines, 
dans  leur  rapport  avec  la  vie  sociale.  Elle  n’est  pas 
d’ordre  purement  scolaire  ou  professionnel,  comme  beau¬ 
coup  se  le  figurent,  mais  d’ordre  avant  tout  philoso¬ 
phique. 

SÉRUM  NévrosUiénique  CDRICCC 

—  rVUiURASTIIüMli  —  I  IIHiWWb 

SÉRUM  HYPOTENSIF  rDlICCp 
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appel  à  l’observation  volontaire  et  provoquée, 
l’expérimentation  sur  l’être  vivant.  Pour  devenir 
scientifique,  la  médecine  se  fait  dès  lors  expéri¬ 
mentale;  elle  l’est  donc  déjà  dans  ce  qu’on 
appelle  l’Ecole  d’Alexandrie. 

Après  de  longs  siècles,  pendant  lesquels  l’es¬ 
prit  humain  futabsorbépardesproblèmes  sociaux, 
politiques,  moraux  de  la  plus  haute  gravité,  nous 
retrouvons  pour  la  médecine  une  époque  floris¬ 
sante,  c’est  celle  des  grands  anatomistes  de  la 
Renaissance.  Ces  anatomistes  anatomisaient, 
avant  tout,  l’être  vivant.  C’étaient  des  vivisecteurs, 
des  physiologistes  en  un  mot,  dont  le  plus  grand 
de  tous  fut  W.  Harvey,  l’immortel  inventeur  de 
la  circulation  du  sang. 

Vers  la  fin  du  xviii'’  siècle,  Lavoisier  formule 
des  principes,  qui  sont  à  la  base  de  la  science 
générale,  tout  autant  que  de  la  physiologie, 
mettant  ainsi  notre  science  de  plain-pied  avec 
toutes  les  autres. 

Bichat  fonde  l’anatomie  générale  et  proclame 
la  décentralisation  de  la  vie.  Puis  Schleiden  et 
Sch-wann,  par  la  découverte  de  la  cellule,  donnent 
à  cette  formule  une  expression  saisissante  autant 
qu’inattendue,  qui  a  son  contre-coup  en  patho¬ 
logie.  Plus  près  encore  de  nous.  Pasteur,  par  la 
découverte  d’un  règne  nouveau,  le  règne  micro¬ 
bien,  transporte  dans  le  milieu  cosmique  l’idée 
cellulaire,  et  suscite  une  doctrine  nouvelle, 
dont  les  esprits  s’emparent  avec  le  même  ex¬ 
clusivisme  qu’ils  avaient  accepté  la  doctrine  pré¬ 
cédente. 

Mais  le  nom  qui,  dans  la  seconde  moitié  du 
dernier  siècle,  personnifie  le  mieux  le  progrès 
de  notre  science,  c’est  sans  conteste  celui  de 
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Cl.  Bernard,  dont  Pasteur  disait  qu’il  s’identifie 
à  la  physiologie  elle-même.  Sur  l’unité  des  phé¬ 
nomènes  delà  vie,  substituée  au  dualisme  jusque- 
là  régnant,  il  fonde  la  physiologie  générale.  11 
introduit  le  déterminisme  en  biologie.  Jamais  les 
règles  de  la  pensée  et  de  la  pratique  scientifiques 
n’ont  été  tracées  d’une  main  plus  sûre  que  dans 
son  Introduction  à  la  médecine  expérimentale. 

Natuhiî  ktoujet  de  la  physioi.ogie.  —  Malgré 
tant  et  de  si  importants  progrès,  la  physiologie 
présente  encore  de  grandes  lacunes  —  quelle 
science  n’en  présente  pas  ?  —  mais  elle  forme 
désormais  un  ensemble  cohérent  de  faits  déter¬ 
minés,  ce  qui  est  la  définition  même  d’une  science 
digne  de  ce  nom.  C’est  donc  elle  qui  mérite 
d’être  comme  l’ossature  de  l’enseignement  médi¬ 
cal,  qu’elle  doit  supporter  et  pénétrer  dans 
toutes  ses  parties. 

Or,  présentement,  c’est  en  dehors  d’elle  que 
sont  instruites  les  générations  médicales  d’élèves 
et  de  maîtres.  Il  est  incontestable  qu’il  est  pos¬ 
sible  d’arriver  aux  plus  hautes  situations  de  la 
médecine,  tout  en  restant  dans  une  ignorance 
notoire  de  ce  qui  fait  le  fond  des  connaissances 
d’un  homme  simplement  cultivé.  Entre  la  méde¬ 
cine  et  la  physiologie  le  contact  est  à  peu  près 
perdu.  Cette  situation  est  cause  d’un  conflit  bien 
singulier  entre  physiologistes  et  pathologistes. 
Ces  derniers  nous  reprochent  d’enseigner  une 
physiologie  «  non  médicale...,  à  laquelle,  ajou¬ 
tent  quelques-uns,  on  ne  comprend  plus  rien  ». 

Quelle  est  donc  cette  science  sur  laquelle  on 
ne  s’entend  pas  ?  Les  données  qu’elle  met  en 
œuvre  sont  d’ordre  et  de  provenance  multi¬ 
ples  (mécaniques,  physiques,  chimiques,  anato¬ 
miques),  toutes  essentielles  pour  sa  compréhen¬ 
sion,  mais  dont  aucune  ne  constitue  par  elle- 
même  le  fait  physiologique  proprement  dit. 

Elles  en  sont,  si  on  peut  dire,  l’étolTe.  Ce  qui 
est  physiologique,  rc  qui  est  vital,  ce  ne  sont  pas 


les  faits  proprement  dits,  mais  l’ordre  dans  lequel 
ils  se  présentent,  leur  évolution  dans  un  sens 
déterminé,  leur  utilisation  pour  un  but  de  con¬ 
servation.  La  physico-chimie  nous  donne  les  lois 
des  transformations  qui  s’opèrent  dans  l’être 
vivant,  mais  elle  est  muette  sur  l’organisation 
qui  les  utilise  :  l’anatomie  nous  figure  l’expression 
statique  extérieure  et  grossière  de  cette  organi¬ 
sation,  mais  elle  ne  sait  rien  nous  dire  sur  le  jeu 
et  la  transmission  des  forces  qui  l’animent.  La 
physiologie,  elle,  reçoit  pour  mission  de  décrire 
les  cycles  évolutifs,  qui,  du  plus  simple  au  plus 
compliqué,  s’enchevêtrent,  dans  un  tout  har¬ 
monieux,  pour  réaliser  cette  organisation.  Plus 
elle  progresse  dans  la  connaissance  de  son 
objet  propre,  plus  elle  se  sépare  des  sciences  pré¬ 
cédentes  et  accuse  l’insuffisance  de  leurs  points 
de  vue  pour  la  solution  et  la  compréhension 
de  ses  problèmes.  Et  c’est  justement  parce  que 
aux  divisions  arbitraires  et  techniques  de  la  des¬ 
cription  anatomique  elle  substitue  la  notion  émi¬ 
nemment  simplificatrice  de  la  liaison  fonctionnelle 
des  organes,  qu’elle  est  de  plus  en  plus  incomprise 
de  ceux  qui  restent  ignorants  de  ses  progrès; 
d’où  l’aveu  naïf  de  ceux  qui  en  sont  restés  au 
de  usu  partium  de  Galien.  Localiser  les  fonctions 
n’est  ])as  tout,  il  faut  les  expliquer;  seule  la  phy¬ 
siologie  peut  le  faire. 

L’économie  du  temps  dans  les  études.  — 
Grâce  aux  puissants  moyens  d’analyse,  dont  la 
science  contemporaine  dispose,  le  champ  de  la 
médecine  va  s’élargissant  et  ses  divisions  inté¬ 
rieures  en  se  muliipliant;  mais  le  temps  des 
études  forcément  proportionné  à  celui  de  la  vie 
est  limité  ;  et  d’autre  part,  l’objet  de  ces  études, 
l’organisme  vivant,  est  indivisible  par  nature. 
Voilà  une  trilogie  dont  les  éléments  ne  sont  pas 
faciles  à  concilier,  d’où  les  désaccords  que 
suscitent  les  projets  de  réforme  de  l’enseigoe- 


Des  trois  termes  qu’elle  met  en  conflit,  les  deux 
derniers  sont  intangibles  ;  force  nous  est  de 
demander  au  premier  le  correctif  du  surcroît  de 
détails  qu’il  nous  impose;  et  c’est  là  précisément 
le  but  auquel  doit  viser  un  enseignement  vérita¬ 
blement  scientifique  de  la  médecine. 

Il  n’y  a  pas  d’autre  moyen  de  simplifier  une 
pratique  et  un  enseignement  que  d’en  ramener 
les  faits  particuliers  à  des  principes  généraux. 
L’idée  de  réduire  les  études  médicales  à  l’expé¬ 
rience  personnelle  que  l’élève  peut  acquérir  en 
voyant  des  malades  est  simplement  barbare  et  il 
n’y  a  pas  à  la  discuter  davantage.  Mais  la  néces¬ 
sité  des  études  théoriques  une  fois  admise,  il 
faut  rester  fidèle  au  principe  qu’elles  représen¬ 
tent,  en  donnant  à  celles-ci  une  organisation  qui 
soit  calquée,  autant  que  possible,  sur  celle 
qu’elles  ont  pour  but  de  faire  connaître,  et  à 
laquelle  on  ne  peut  refuser  d’être  un  modèle 
d’économie  dans  sa  complexité,  l’organisation 
vivante.  Tous  les  enseignements  préparatoires 
à  la  médecine  doivent  être' adaptés  les  uns  aux 
autres,  en  même  temps  qu’adaptés  à  celle-ci. 
Tous  sont  fonction  les  un»  des  autres,  en  même 
temps  que  de  l’ensemble.  Le  terrain  sur  lequel 
ils  se  donnent  la  main,  en  réalisant  l’unilé  doc¬ 
trinale,  à  laquelle  peut  prétendre  la  pathologie, 
est,  sans  conteste,  la  physiologie.  C’est  là  le 
nœud  vers  lequel  convergent  les  données  ana¬ 
tomiques  et  physico-chimiques  et  d’où  procède 
l’explication  des  faits  cliniques,  toutes  les  fois 
que  ceux-ci  sont  susceptibles  d’explication 


1.  Le  physiologiste,  moins  que  tout  autre,  ignore  les 
lacunes  immenses  de  la  Boiettoe  qu’il  cnltive;  plus  que 
tout  autre,  il  gémit  des  interprétations  hasardées  et  des 
généralisations  hâtives  qui  sont  données  de  ses  travaux; 
autant  qu’il  peut,  il  modère' les  enthousiasmes  irréfléchis 
que  fait  naître  la  decouverte  des  faits  nouveaux  mai 
interprétés.  Mais  il  sait  que  sa  science,  pour  embryon¬ 
naire  qu’elle  soit,  est  dans  la  voie  de  son  développement 
régulier  et  porte  en  germe  la  médecine  de  l’avenir.  Pins 
est  restreint  le  nombre  des  faits  et  des  lois  mis  hors  de 
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L'élève  alors  s’apercevrait  (ce  dont  souvent  il 
ne  se  doute  guère)  que  le  nombre  des  faits  fon¬ 
damentaux  de  la  connaissance  humaine  est,  en 
somme,  restreint;  que  la  formule  en  est  simple 
et  clairement  intelligible;  que  sous  des  dégui¬ 
sements  inflaiment  variés  et  des  noms  différents, 
ce  sont  souvent  les  mêmes  qui  se  présentent  à 
lui.  Chaque  donnée  nouvelle  acquise  par  lui  ne 
serait  plus  une  surchage  pour  sa  mémoire,  mais 
un  éclaircissement  pour  son  intelligence*.  Il 
aurait  un  critère  pour  séparer  le  vrai  du  faux, 
le  certain  de  l’incertain,  le  connu  de  l’inconnu. 
Il  emporterait  de  la  Faculté  mieux  qü’un  brevet 
et  une  collection  de  recettes  pour  l’exercice 
d’une  profession,  â  savoir  une  méthode  pour  la 
conduite  de  son  esprit  et  Une  culture  philoso¬ 
phique,  qui  soient  de  nature  à  légitimer,  aux 
yeux  du  public,  le  rang  élevé  dans  lequel  celui-ci 
n’a  pas  cessé  de  tenir  le  docteur-médecin  *. 


Conclusions.  —  La  force  des  institutions  leur 
vient  de  la  valeur  de  leur  organisation.  L’ensei¬ 
gnement  de  la  médecine,  non  seulement  n’est  pas 
organisé,  mais  on  peut  dire  qu’il  a  été  plutôt 

conteste,  plus  s'accroît  leur  Importance  relative,  dans 
l’ignorance  où  noua  sommes  de  ce  qn’il  nous  reste  à 

1.  La  préparation  des  concours  médicaux  tant  h  la 
Faculté  qu’ailleurs  et  la  conception  à  laquelle  ils  répon¬ 
dent  sont  à  l’antipode  de  la  tendance  que  j’essaie  de  faire 
prévaloir.  Limitées  à  des  «questions»  sans  liens  qui  les 
rattachent  les  unes  aux  autres,  les  connaissances,  fruits  de 
tant  d’efforts,  qui  en  résultent  Sont  forcément  fragmen¬ 
taires  et  foncièrement  lacunaires.  Purement  livresque  le 
plus  souvent,  la  préparation  des  oonconrs,  telle  qu’elle 
se  fait  présentement,  ne  fait  appel  ni  à  l’exercice  des 
sens  par  l’observation,  ni  à  rintelllgence  per  le  raison¬ 
nement. 

î.  Le  titre  de  Docteur,  attribué  au  médecin,  risque 
de  devenir,  comme  celui  d’Eminence  on  d’Excellence,  an 
qualificatif  donné  par  politesse,  mais  qni  ne  préjng«  pas 
la  possessiod  de  ce  qn’ll  désigne. 


désorganisé  par  les  réformes  qui  y  ont  été  intro¬ 
duites,  et  les  habitudes  d’esprit  qui  ont  pénétré 
parmi  ses  représentants.  Cet  état  de  clioses  est 
préjudiciable  à  la  médecine  elle-même,  cela  va 
sans  dire,  mais  il  l’est  en  plus  aux  corps  qui 
sont  officiellement  chargés  de  son  enseignement 
et  de  ses  progrès.  Si  une  Faculté  de  médecine 
n’est  qu’une  juxtaposition  do  spécialistes  en 
pratique  et  en  science,  cet  agrégat  pourra 
bien  subsister  encore  par  la  vertu  de  ses  tradi¬ 
tions,  mais  il  est  menacé  de  décomposition,  soit 
à  cause  de  la  faiblesse  du  lien  qui  fait  son 
unité  et  sa  raison  d’être,  soit  par  la  concur¬ 
rence  d’institutions  rivales,  qui,  plus  libres  de 
leurs  déterminations,  sauraient  se  donner  une 
organisation  adaptée  aux  besoins  présents  de 
l’enseignement  et  de  la  recherche  en  médecine. 

Les  réformes  â  introduire  sont  profondes, 
puisqu’elles  visent  avant  tout  une  mentalité  à 
changer;  elles  seront  difficiles  à  accomplir 
parce  que  le  vieil  esprit  ne  se  laissera  pas  dépos¬ 
séder  sans  résistance  ;  celle  qu’il  ne  faut  pas 
espérer,  mais  qui  faciliterait  toutes  les  autres, 
serait  qu’un  enseignement,  comme  celui  de  la 
médecine,  qui,  sous  quelque  face  qu’on  l’envi¬ 
sage,  réclame,  après  tant  d’études  préparatoires, 
un  labeur  aussi  absorbant,  ne  soit  confié  qu’à 
des  hommes  ayant  pour  obligation  de  lui  consa¬ 
crer  toute  leur  activité.  Faute  de  cette  condition 
préalable,  des  programmes  nouveaux,  discutés 
par  des  intéressés,  ne  seront  que  des  palliatifs 
à  une  situation  qui  ira  s’aggravant.  Il  arrive 
parfois  qu’on  ait  laissé  passer  l’heure  où  on 
pouvait  remonter  un  courant.  Peut-être  assis¬ 
tons-nous,  sans  nous  en  rendre  bien  compte, 
comme  je  l’al  déjà  dit  ailleurs,  aux  préliminaires 
d’une  nouvelle  séparation,  qui  sera  celle  de  la 
Science  et  de  l’Etat. 

J. -P.  MonAi'. 
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H.  Derouln.  — La  tutelle  du  gouvernement  à  l’égai-d 
des  établissements  publics  d’assistauce. 

J.-F.-L.  Blankenberg.  —  La  loi  nouvelle  sur  l’assis¬ 
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Informations.  —  Échos. 

Bulletin,  par  M.  Paul  Strauss. 
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DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


Uû  Flacon  Granules  Nativelle  (au  1/4  ou  au  i/io  de  miiiigr.). 

Pour  avoir  la  vraie  Digitaline,  forïïiuler  ]  un  Flacon  solution  Nativeiie  ou  millième). 

^  Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io). 


LABOIïATOIKE  nativelle,  49,  Boulevard  de  Port-Royal,  PARIS 


Academie  de  Medecine  de  Paris 


rnnaaa  mjiuiüAJbK,  JN“  lua 


Mercredi,  J  J  Décembre  1912 

rüPRENIER  Produit  FRANÇAIS 

qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 

au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


Wm 


LAXATIF -REGIME: 

agar-agaret  extraits  de  rhamnées 


Poso/off/e 

PAI LLETTES  1  é  4cuil.à  caFé  é  chaque  repas 
CAC^ ETS ..  1  à  4  à  chaque  repas 
COM  PRIMÉS..  2é 8a chaque  repas 
GRANULÉ ..1  à  2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
“  / Spéc/â/ement  préparé pour /es  en/àn/s J 


F  Borremans'  de/. 


£char7t///ons  d  Littérature 
sur  c/emancte  adressée  : 

V  LABORATOIRES 

DURETsRABY 

Mar1y-Ie-Roi  {S:&-0.) 


TRRITEMENT  SPECIFIQUE 

uni  tü'V  „  :  L  ENTEROCOLITE 

.ffàS  Ovoïdes  psnjour^- .  MUCOMEMBRANEUSE 


Affections  Cancéreuses 

€€ 

COÜTORIEOX 

Seul  véritable  Sélénium  A  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCTEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  1“  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  S7,  avenue  d’Antin,  57,  PARIS  ^ 


T^ÆiiU  i  < «  «  t  HIU  (U  U  (  M  (  O 


ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


'  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  ' 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l'organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  causti  loe  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  l’influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d  une  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  a 
faible  dose.  _  .  .  ,  ».  i  i  a 


D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  r 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  côté  des  reins.  _ 

2_A01WC3-TLJE3'r,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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FACULTÉ  DE  PARIS 


clinique  Tarnler.  —  M.  Brindeau  traitera,  le  jeudi  12 
Décembre,  ii  20  h.  3/4,  le  sujet  suivant  :  «  Les  boiteuses 
au  point  de  vue  obstétrical  ». 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 


Faculté  de  médecine  de  Bordeaux.  —  M.  L.  Muratet 
est  nommé  tlief  des  travaux  d’anatomie  pathologique  à 
la  Faculté. 

M.  R.  Mougneau  est  désigné  pour  les  fonctions  de  pré¬ 
parateur  d'anatomie  pathologique. 

MM.  H.  Bonnin  et  Ch.  Gommes  sont  nommés  prépa¬ 
rateurs. 

Ecole  de  médecine  de  Marseille.  —  La  préparation 
des  candidats  au  diplôme  d’études  coloniales  sera  faite 
h  cette  Ecole  du  10  Janvier  au  29  .Mars  1913  et  du  10  Avril 
au  30  Juin  1913. 

Voici  le  programme  des  cours  : 

M.  Treille,  professeur  de  clinique  des  maladies  exo¬ 
tiques.  —  Maladies  des  professions  maritimes  et  colo¬ 
niales,  maladies  des  marins,  cbaull'curs,  mécaniciens, 
matelots  de  pont,  etc.,  dans  les  mers  chaudes,  consécu- 


Bruneau,  Bervet,  Carton,  de  Moidrey,  de  Fouroroy,  Jac¬ 
quemart,  Mevel. 

Le  Pria;  des  anciens  dfadmnfs  a  été  décerné  4  M.  Adolphe 
Bernard. 

Le  Prix  Fèron-Vraii,  4  M.  .V.  Lucas;  une  mention  hono¬ 
rable  a  été  décernée  à  M.  Desauvage. 

M.  Lemaire  est  nommé  aide  d’anatomie  etMM.  Delattre 
et  Ducatleau  sont  nommés  aides  d’anatomie  provisoires. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  — Officier  de  l’Insthuc- 

TION  PUBLIQUE.  —  MM.  Izard,  à  Paris;  Pinna,4  Gagliari 
(Sardaigne). 

Officier  d'Académie.  —  MM.  Aveline,  à  Courbevoie 
(Seine);  Duval,  4  Nantes;  lonn,  à  Milan. 

Ecole  supérieure  de  pharmacie.  —  La  chaire  de  mi¬ 
néralogie  et  hydrologie  de  l’Ecole  supérieure  de  pharma¬ 
cie  de  l’Université  de  Paris  est  déclarée  vacante. 

Un  délai  de  vingt  jours  est  accordé  aux  candidats  pour 
produire  leurs  titres. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire.  —  M.  le  mé¬ 
decin-major  de  2«  classe  Plisson,  de  l’Ecole  supérieure 
de  guerre,  est  nommé  répétiteur  de  pathologie  externe 
et  petite  chirurgie  4  l’Ecole  du  service  de  santé  militaire. 

M.  le  médecin-major  do  2“  classe  Jade  est  nommé 


gatoire  et  étend,  par  conséquent,  la  déclaration  à  des 
maladies  dont  la  liste  est  encore  indéterminée  ; 

Considérant  qu’il  y  a  dans  les  mesures  projetées  un 
nouveau  et  plus  grave  moyen  d’aboutir  à  la  violation  du 
secret  professionnel  et  4  la  déclaration  effective  de  la 
tuberculose  ; 

Repousse  toute  obligation  de  déclaration  post  morletn 
et  demande,  comme  il  Ta  déj4  fait  :  la  désinfection 
après  chaque  décès  et  après  chaque  changement  de  loca- 

Demande  que  cette  désinfection  soit  effectuée  en  de 
telles  conditions  que  la  santé  publique  soit  effectivement 
protégée  et  défendue,  contre  la  contamination  toujours 
possible,  4  la  suite  des  simulacres  de  désinfection 
aujourd’hui  en  honneur  et  qui  aboutissent  si  souvent  4 
des  mesures  vexatolres  pour  le  public. 

Congrès  national  de  la  protection  du  premier 
âge.  —  Le  Congrès  se  tiendra  à  Bordeaux  les  7,  8  et 
9  Mai  1913,  sous  la  présidence  de  M.  Rousseau-Saint- 
Philippe.  M.  Paul  Strauss,  sénateur,  président  de  la  Ligue 
contre  la  mortalité  infantile,  fera  une  conférence  sur  le 
sujet  suivant:  o  La  puériculture  en  France;  ce  qu’elle  a 
été,  ce  qu’elle  est,  ce  qu’elle  devrait  être  ». 

Les  trois  sujets  suivants  seront  l’objet  de  rapports  : 

1°  Le  sevrage.  Rapporteurs  :  M.  le  professeur  Moussons 
et  M.  Leuret; 

2»  La  loi  Roussel  et  les  améliorations  à  apporter  au 
contrôle  de  télevage.  Rapporteurs  ;  M“”  Veil-Plcard, 


Pour  tous  renseignements,  s’adresser  4  M.  P.  Grasset, 
Fours,  où  4  M.  M.  Rivière,  à  Bordeaux. 

Congrès  international  de  médecine  de  Londres 


Faculté  libre  de 
ilaires,  MM.  Ed.  Va 
oires,  MM.  F.  Gu 
I.  Pouoh.  Dehée,  Pr 
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MEDICATION  OPOTHERAPIQUE 


TOTAUX 


Choay 


DANS  LE  VIDE 


NI  AIR 


PILULES  MiMi  S  1 

»PAÇUETS  RTVr  “J 

»  .  CACHETS  .  t  «rli  i^l  B 

.  .  O  COMPRIMES ^  1 

(  ENTÉRIQUE, PANCRÉATIQUE,' 
1  GASTRIQUE,  RÉNAL, 

1  HÉPATIQUE,  SURRÉNAL 
[  OVARIEN,THYROÏDIEN,etc. 

UE  POT  Pharmacie  0ËBRU£RES,26,RueduFour,26,PARIS  WÊÊÊÊÊNMMMÊNtÊÊÊÊÊi 

Le  Plus  Puissant  Auiiseptlciue 

NON  TOXIQUE 


Aniodol 

FERMENT  ËNTESTINAL 

Troubles  gastroHntestinauXt  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,^. 

1  à  6  cuillerées  à  lalé  par  jour  dans  liqi  ide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 
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Labbé,  Linossier,  Louis  Martin,  Martinet,  llénon,  Ki- 
cbnud,  Vaquez,  Arnozan  (de  Bordeaux),  Caimelte,  Car¬ 
rière  (de  Lille),  Maurel  (de  Toulouse),  Pic  (de  Lyon',, 
Vires  (de  Montpellier). 

Le  bureau  de  la  V“  Section  du  Congrès  a  pour  prési¬ 
dent  :  Sir  Lauder  Brunton;  pour  secrétaires  généraux  ; 
professeurs  Dixon,  Fortescul,  Fox  et  Young. 

Les  sujets  en  discussion  et  les  communications  ins¬ 
crites  jusqu’ici  sont  ; 

Jeudi  7  Août  :  Valeur  comparée  des  médicaments  car¬ 
diaques.  Professeurs  Gottlieb  (de  Heidelberg)  et  Janeway 
(de  New-Y'ork),  rapporteurs;  communications  de  MM.  Va¬ 
quez,  Josué,  Richaud,  Martinet  (de  Paris),  etc. 

Vendredi  8  AoiU  ;  Mode  d’aclinti  et  emploi  des  analgési¬ 
ques  et  des  hypnotiques  (les  anesthésiques  locaux  et  géné- 

Professeur  Hans  Meyer  (de  Vienne),  rapporteur  :  Com¬ 
munication  dé  M.  Bardet  (de  Paris). 

Samedi  9  Août  :  Une  séance  de  laboratoire  parmi  les 
expériences  inscrites,  expérience  de  P.  Carnot  et  R.  Glé- 
nurd  sur  l’action  des  purgatifs  étudiée  pur  la  méthode 
des  perfusions  intestinales. 

Lundi  11  Août:  Toxines  chimiques  et  anlito-vines.  Com¬ 
munication  M.  Louis  Martin  (Institut  Pasteur),  etc. 

Mardi  12  Août  :  le  traitement  thermal,  ses  indications, 
limitations  et  dangers.  Professeur  Landouzy  (de  Paris), 
rapporteur. 

Les  thérapeutes  français  qui  désireraient  faire,  sur  ces 
sujets,  des  communications  au  Congrès  de  Londres  sont 
priés  de  se  faire  inscrire  auprès  du  secrétaire  général. 

Cotlimission  de  classement.  —  Sont  nommés  mem¬ 
bres  de  la  commission  de  classement  pour  1913  des  offi¬ 
ciers  de  réserve  de  l’armée  de  mer,  en  ce  qui  concerne 
le  corps  de  santé  : 

Le  ministre,  président;  Le  chef  d’état-major  général; 
Le  médecin  général  de  l»'"  classe  Bertrand;  Le  chef  du 
service  central  de  santé. 

Le  nombre  des  inscriptions  à  faire  est  fixé  ainsi  qu'il 
suit  :  Pour  le  grade  de  médecin  en  chef  de  2''  classe  1  ; 
pour  le  grade  de  médecin  principal  1  ;  pour  le  grade  de 
médecin  de  Irv  classe  1. 

Enfin,  il  est  prévu  une  inscription  au  tableau  de  con¬ 
cours  pour  la  Légion  d’bonneur  (croix  de  chevalier). 

Revue  de  la  médecine  française.  —  Le  Comité  de 
rédaction  de  la  Heeue  générale  delà  médecine,  française, 
publiée  en  russe,  deux  fois  pur  semaine,  est  dorénavant 
composé  de  MM.  Rist,  Pautrier,  Roux-Berger,  Guy  Laro¬ 
che,  Bronislawski. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort,  è  72  ans,  de  M.  le 


docteur  Tapie  (de  Paris),  médecin  du  Lycée  Bull'oii,  mé¬ 
decin  de  l’Etat  civil  du  XV"  arrondissement. 


CONCOURS 


Internat.  —  Lectuiie  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  G  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Obier,  7; 
Fitte,  11  ;  Percepied,  11  ;  Adler,  7;  Janet,  9  ;  Moricnnd,  4; 
Cousin,  13;  Philardeau,  10. 

Séance  du  7  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gnr- 
panetti,  9;  Barbier,  9;  Le  Gac,  10;  Wlnrt,  11;  Calhala, 
12  ;  Bardet  (D.),  Il  ;  Queyroi,  S  ;  Richon,  11  ;  Bourdier,  ü. 

2'  Séance  du  7  Décembre  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Lempe- 
rière,  9;  Gaux,  9;  Tourneix,  10;  Leroux,  8;  Audain,  10; 
Pichon,7;  Boucheron,  4;  Hartmann,  10;  Penot,  12;  de 
Pontich,  5. 

im Séance  du  9  Décembre.  —  Ont  obtenu:  MM.  Wallber, 
10;  Cléret,  8;  Fournier  (J.',,  10  ;  Fredault,  11  ;  Larnngot,  G  ; 
Laburlbe-'tobra,  9;  Bourdeaux,  11  ;  Mozer,  11;  Keynaud, 
10.  M>1''  Gosmovici,  10. 

2«  Séance  du  9  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Léger, 
12;  Furet,  G;  Pigney,  8;  Blum,  10;  Mickaniewsky,  10; 
Lanos,  9;  Feldstein.  12;  Winter,  7;  Lévi-Alvarès,  10. 

Pathologie.  —  Séance  du  G  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Blocb,  10;  Lépine,  9;  Joanay,  6;  Evrard,  10;  Gor- 
net  (R.),  G;Remllly,  7;  Malassez,  G;  Dugué,  9. 

Ir®  Séance  du  7  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Malet 
(L.),  9;  Breger,  13;  Colleville,  10;  Duneau,  G;  HuHnel, 
10;  Parent,  G;  Glialellier  (H.),  12. 

2®  Séance  du  7  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  CusSan, 
G;  Brun,  9;  Zivy,  7;  Bourgeois  (L.),  9;  Weiss,  10;  de 
Champ  de  Saint-Léger,  7;  Marié,  12.  MO®  'Phivolet,  10. 

Séance  du  8  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Léves¬ 
que,  9;  Ruppe,  8;  Saint-Yves  Ménard,  8;  Debray,  11; 
Kiiss,  8;  Chevalley,  8;  Mouquin,  8;  Rénu,  8. 

Séance  du9  Décembre.  —  Ont  obtenu;  MM.  Martin  de 
Lanlorie,  8;  Monod  (A.),  10;  Duter,  10;  ïhinh,  8;  Binet 
(L.),  10;  Mathieu,  9;  Deffins,  0;  Bertaux  (R.),  6. 


COMMUNIQUÉS 

Un  concours  pour  deux  places  d’internes  à  lu  Polycli¬ 
nique  Henri  de  Rothschild  aura  lieu  le  20  Décembre  pro¬ 
chain.  Prière  de  s’inscrire  le  plus  tôt  possible,  avant  le 
15  Décembre,  dernières  limites,  199,  rue  Marcadet,  Paris, 
oii  les  candidats  pourront  prendre  connaissance  des 
conditions  du  concours. 


Pour  raisons  de  santé,  on  céderait  gratuitement,  Jlon 
poste  médical,  dans  les  Charentes,  à  60  kilomètres  de 
Bordeaux.  S’adresser  avant  le  l®''  Janvier  au  D®  Borie, 
à  Chevanceaux  (Charente-Inférieure). 


RENSEIGNEMENTS 


CESSION  di  Cllantèle».  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Docteur  Ololtr»  at  Patin,  -  TAi.  830  «,  -  J.  place  St-M!chal.P.ri». 

Cicatriser,  c’est  suractiver  la  multiplication  cellulaire. 
Tout  antiseptique  susceptible  de  mortifier  les  cellules  est 
&  rejeter.  Le  cicatrisant  idéal  est  le  produit  susceptible 
d  exalter  au  maximum  la  vitalité  cellulaire.  L'ozone  ou 
oxygène  à  la  troisième  puissance  doit  être  un  cica¬ 
trisant  parfait.  Le  neol  (ozone  naissant)  semble  con¬ 
firmer  pleinement  celle  théorie  de  la  kératogenèse. 

CHOLÉRA.  Les  ferments  lactiques  s'opposent  nu  déve¬ 
loppement  du  bacille  du  choléra;  d’autre  part,  ils  sup¬ 
priment  dans  l’intestin  les  bactéries  de  putréfaction  qui 
sont  des  favorisants  du  bacille  cholérique. 


Bureau  i  PARIS.  46.  Avenus  db  Séquh-  —  Téléphone  749.37- 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  GaGl-  pur. 
{SO  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.) 


Les  potions  couranles  au  Chlorure  de  Calcium  oui 
H’ilypochloritos  cl  d’HCl  libre).  tlILOBO-CALCION  e 
donc  le  meilleur  rccalciHaiit  ;  il  possède  en  outre  ai 


un  soùt  dés.agrcablc;  elles  .s’altèrent  en  moins  de  2-1  heures  («  Javellisation  »),  apparition 
it  agréable  et  iiidrconiposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaux  digérée), 
plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 


1.  Tuberculose.  Maladies 
des  Os.  (RecaîdficaHon) 

"■  l'HCl  du  suc  gastrique 

en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d'administrer  direcle- 
ment  ce  sel  :  IJCl  du  suc  gastrique  est  en  e/J'el  utile  ü  la  digestion, 
surtout  chez  les  tuberculeux  où  il  est  souvent  en  déficit. 


U  H  Atti  tvîo  c  Arlhus  et  Pages,  Carnot  ont  montré 

à.  nemorragies  préseie  de  CaCC  dans  le 

B»  «  J.  J  sang  en  quantité  suffisante  est  un 

AlUiâûieS  OU  oâflg  des  facteurs  essentiels  de  lacoagu- 
'  lation. 

Toutes  Hémorragies^ 

Hémophilie,  Purpura,  Scorbut 

(CaCl’  nagmento  la  résistance  globulaire). 

Chlorose,  Anémies 

(Il  no  suffit  pas  d’apporter  aux  globules  sanguins  du  for,  du 
manganèse...,  il  faut  surtout  rendre  au  sérum  la  chaux  qui  lu 
manque  pour  pormetlro  aux  globules  la  vio  ol  l'activité.) 

4.  Auto-intoxications  «  bouleversement  du  méta- 

OOllSmC  dU  CalClUm^  dimxnU- 


Tuberculose,  Lymphatisme,  Chlorose,  Anémies 

Haehltisme,  Croissance,  a,  „„  p,,  a’apportor  aux  globmos  sanguins  du  ter,  du 

Fractures  (Consolidation  rapide).  n"“,^m^,:u7;’o[me\t;:aux  XTc^ia^tro^t  racm-ur; 

La  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci-  a  i  •  j 

—  IJl  USavSS  fient  au  profil  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou  4.  AUtO-intOXlCatlOnS  H  V  a  bouleversement  du  méta- 

4,1  ..  J.  allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto-  . .  . . bolisnie  du  Calcium,  dtminu- 

Allaitement.  intoxication.  Or,  CaCP  vecalcifie  {c'est  de  la  NCUfO  “  AfthritiSttie  sTg  J  des  ïumeurT 

'  chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  [il  sup-  . . . . 

plée  ta  fonction  thyi-oidienne).  Urticaire,  Accid^^  dU  Sérum  (Ansphylaxio.) 

Eclampsie,  Vomiss^\  Albuminurie.  Asthme,  Rhume  des  Foins, 

Déminéralisation,  Tuberculisation,  ^  Albuminurie,  Œdèmes  brightiques. 

Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO-CALCION,  9,  Avenue  do  Villiers,  Paris.  Directeur  ;  FRAQDET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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PHARMACIE  DU 


MIALHE 

^  PARIS 


rtO®*  L’alcool  n’entrave  *^65 

pas  à  faible  dose  l’activité  protéolytique 

de  la  pepsine  qui  recouvre  toute  son  activité  dans  le  piilieu  stomachal.  Ps/T* 


DIGITAISINE  :  < PETIT-IIIIIALHE 


"Lipoïdes  H. J.  Alcaloïdes 

Organes  Plantes 


SOLUTIONS  HUILEUSES,  INJECTABLES 
EN  AMPOULES 


GYNOL 


GYNOLUTEOL  spécifique  extrait  du  coups  JAUXE{AcCi- 

I  dents  de  la  grossesse,  Vomissemeots,  suites  de  cou- 

- -  '  —  ches,  Lactatiou,  Troubles  de  la  castration). 

A  lAPOÏDE  SPECIFIQUE  DU  TESTICULE  (Asthénie 

masculine,  Impuissance,  Frigidité,  Infantilisme 
■  masculin,  Sénilité,  etc.). 


HEMOCRINOL 


BIBLIOGRAPHIE 

Presse  Médicale  1908,  18  Juillet,  19  et 
24  Août,  1"  et  16  Octobre  1912;  C.  R. 
Soc.  Biologie,  1908-1912;  Soc.  Médic. 
hôpitaux  de  Paris,  séance  du  19  Juil¬ 
let  1912  ;  Semaine  Médicale,  25  Sep¬ 
tembre  1912  et  Congrès  de  Médecine, 
1912,  etc. 


TYROL  A.  LIPOÏDE  EXOPHTALMISAM’,  XACHYCAHDK^UE  ET  HOMO- 

-  -  _  STOIELAXT  DE  LA  TYUOÏDE. 

IMEPHROL  LIPOÏDE  DIURÉTIQUE  EXTRAIT  DU  REI\. 

ET  LIPOÏDES  DE  TOUS  LES  ORGANES 

Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande. 


LABORATOIRE  de  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 

H.  CARRION  &  e 

54,  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  54,  PARIS 


TELEPHONE  136-64  —  136-45 


lODONE  ROBIN 


iode  opganitfue  physiologique  assimilable,  véritable  Peptonate  d’iodem 

V.  (Voir  Tbèse  du  O'  Boulaire,  1906.  —  Communication  à  l’Académie  de  Médecine,  1907). 

ARTHRITISME,  ARTÉRia^GLÉROSE  RHUWATl’siVIES,  GOUTTE 

. .  1.  fComm.  à /’4oad.  dos  So/snoes  par  Berthelot,  1885). 


L'IODONE  est  préparé  par  M,  Maurice  ROBIN,  auteur  des  combinaisons  métallo-peptoniqnes  découvertes  ei 


I  LIODONE  ROBIN  est  la  seule  combinaison  titrée  à  base  de  peptone  trÿpsique  | 


Ne  pas  confondre  cette  préparation  avec  celles  dites  d  base  de  peptone^  qui,  I  quecela  a  été  démonivé.{Voiv  Comptes  rendus  Académie  rfes  Sciences,  Mai  1911J. 

T  réalité,  ne  sont  que  dos  combinaisons  d^alhumoses  ou  rf'aibamîne, lesquelles  I  C’est  pourquoi  l’iODONE  ROBiHtwéritable  peptonate  d'iode  nettement  défini, 

e  peuvent  être  considérées  comme  de  véritables  peptones.  |  estia  8EULÉ  PRÉPARATION  INJECTABLE  ET  LA  PLUS  ASSIMILABLE. 

Ce  qui  caractérise  la  peptone  trypsiqne  employée  pour  riODONB,  c'est  la  I  20  gouttes  d’iODONE  correspondent  comme  effet  thérapeutique  à  1  gramme 


tyrosine,  qui  fixe  en  particulier  la  moiécuie  Iode  d*une  façon  stable,  ainsi  |  dHocfure  o 

lODONE  INJECTABLE 


Xai\.BOX£J^aTOXRX:s  ROBIN,  t3,  Rna  do  Roissy,  PARIS. 


Farrifl.  ^  L.  MASJEVKBtrz,  immiiiiBtir,  1.  Cteofgffé. 
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SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


F.  JAYLE 

Ex-clief  do  clin.  gvnccoioL-iijne 
Secrétaire  de  la  Direo 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
â  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi 
j  Vendredi,  de  5  heures  à  B  heures. 


AVIS.  —  Nous  prions  nos  lecteurs  dont 
Fahonnement  expire  au  31  Décembre  de 
nous  adresser  le  moulant  de  leur  renouvel¬ 
lement  (joindre  une  bande  du  Journal). 

Les  quittances  pour  F  année  1913  seront 
mises  en  circulation  à  partir  du  16  courant; 
nous  prions  nos  abonnés  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  quelles  soient 
payées  à  présentation. 
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CARABANA  Purge  Guérit 


(Anvergae) 

Bains  carbo-gazenx. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 


lODO-MAÏSlWE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Éau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  OARRION  et  0“,  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 


KEFIRCARRIONs 


0 1. 35  la  bouteille  de  225  co.  (en-viron)  livrée  à  domicile. 
XX»  Annkb.  —  N»  103.  14  Décembre  1912. 


QUELQUES  PROPOS  SANS  CONSÉQUENCE 

SUR  L’ÉVOLUTION  DE  LA  MÉDECINE 


Dans  une  conférence  sur  un  petit  coin  de  l’évo¬ 
lution  des  humains,  mon  excellent  et  très  dis¬ 
tingué  maître,  M.  le  professeur  Gapitan,  du  Col¬ 
lège  de  France,  faisait  hier  défiler  devant  un 
auditoire  charmé  les  étapes  -successives  de 
l’homme  fossile. 

Au  début,  loin,  très  loin  dans  la  nuit  des  Ages, 
se  voit  le  pauvre  mouslérien,  proche  parent  de 
ranthropo'ide.  Il  sait  déjà  faire  éclater  le  silex, 
mais  son  industrie  bégaye  encore.  Après  lui, 
apparaissent  magdaléniens  et  solutréens,  qui,  tout 
en  perfectionnant  les  outils  primitifs,  demeurent 
toujours  sous  la  rude  main  de  la  Nature  hostile. 
Puis  un  bond  gigantesque,  et  la  froide  planète 
voit  s’élever  l’Aurignacien.  Celui-là  connaît  les 
loisirs,  il  sculpte,  il  grave,  il  peint,  il  sait  coudre. 
Au  bout  de  combien  de  temps  est-il  venu,  com¬ 
ment  a-t-il  atteint  celte  ingéniosité  si  parfaite 
qui  le  rapproche  de  nous?  Un  chaînon  inconnu 
le  relie-t-il  à  ses  lamentables  ancêtres?  Ou  bien 
l’évolution  se  fait-elle  par  sauts  brusques  plutôt 
que  par  une  lente  progression?  Mystère. 

.le  pencherais  volontiers  pour  cette  seconde 
hypothèse.  Réfléchissez,  en  effet,  aux  révolutions 
industrielles,  politiques,  économiques,  sociale.s, 
dont  nous  fûmes  les  témoins  inattentifs  et  les 
bénéficiaires  presque  inconscients.  Nous  sommes 
trop  près  du  tableau  qui  se  déroule  sous  nos 
yeux  pour  en  connaître  les  détails  et  en  appré¬ 
cier  le  relief;  il  n’en  reste  pas  moins  que  l'homme 
dé  la  diligence,  qui  vivait  vers  l’an  1830  et  se 
croyait  déjà  très  malin,  serait  tellement  troublé 
par  les  visions  aveuglantes  de  la  vie  actuelle, 


DIGITALINE  orlstalllsèe 

NATIVELLE 


FOUGUES  ÏONI-ftlCALINE 

ËVIAN-GACHAT 

faculté  de  Médec.  de  Parie  :  THêsi  H.  le  D'  Biohaot  (Déo.  1901), 

PYROLÉOL  ASEPTIQUE  EDET 

Braiorea,  inoères  variqueux,  toutes  Plaies. 


s’il  revenait  sur  la  terre,  que  je  me  demande  si, 
effaré,  il  ne  s’empresserait  pas  de  retourner  dans 
sa  nuit. 


Je  n’ai  pas  à  retracer  en  détail  les  révolutions 
de  notre  existence  courante,  car  je  veux  m’en 
tenir  au  seul  point  de  vue  de  notre  art.  Eh  bien, 
lorsque  des  confrères,  amoureux  du  passé,  pu¬ 
blient  d’anciennes  ordonnances  écrites  au  chevet 
d’illustres  malades  et  que  je  les  compare  à  celles 
d’aujourd’hui,  je  cherche  toujours  pourquoi  elles 
restent  si  semblables  aux  nôtres,  alors  que  la 
médecine,  depuis  vingt-cinq  ans,  a  tant  changé. 

Nous  nous  étonnons  parfois,  et  non  sans 
raison,  de  l’exode  qui  pousse  vers  certaines  con¬ 
trées  voisines  un  grand  nombre  de  nos  malades. 
Qu’il  y  ait  là  snobisme,  recherche  du  nouveau 
chez  nos  patients  angoissés  et  neurasthéniques, 
cela  n’est  pas  douteux.  Notre  désunion,  due  pour 
une  bonne  part  à  l’individualisme  latin  et  à  notre 
manie  d’exalter  l’étranger,  doit  bien  égale¬ 
ment  entrer  en  ligne  de  compte.  Mais  cela  ne 
suffit  pas  à  solutionner  tous  les  termes  du 
problème. 

Il  y  a  quelques  années,  désireux  de  connaître 
la  manière  de  nos  consultants  à  succès,  quels 
que  fussent  leurs  titres  et  leur  place  dans  notre 
hiérarchie  nosocomiale,  j’avais  entrepris  une 
enquête  personnelle  sur  la  façon  dont  les  méde¬ 
cins  <1  arrivés  »  donnent  chez  eux  leurs  consulta¬ 
tions.  Je  me  faisais  inscrire  sur  le  livre  des 
rendez-vous;  puis,  le  jour  venu,  je  racontais  un 
petit  conte  pathologique  préparé  d’avance  et 
je  l’ânonnais  scrupuleusement  comme  un  simple 
malade  dont  je  jouais  le  rôle. 

J’arrivais  ainsi  à  des  notations  très  intéres- 


d/'  A  en  capsules  de  gluten 

r  lui  r%  LJ  W  1»  1  capsule  =  2  cuillerées 

de  la  meilleure  huile  de  foie  de  Morue. 
VIVIEN,  rue  La  Fayette,  126,  PARIS 


HORSINE 

suc  DK  VIANDE  DE  CIIEVAE 

ANEMIE,  TUBERCULOSE 

Dcaulrilion  :  3  à  G  cuillerées  à  soupe  PRO  DIE. 


DIABÈTE  :  PAIN  FOUGERON 

à  base  (Famandes 

37,  r.  du  Rocher,  Paris. 


BORICINE  MEISSONNIER 


HAMAMEJUINE  ROY  A  :  Tonique  vasculaire. 
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santés  et  j’avoue,  à  ma  honte,  que  je  savourais 
tout  le  piquant  d’une  situation  oOi  celui  qui  se 
croyait  l’examinateur  était  précisément  le  plus 
soigneusement  examiné  des  deux.  Gomme  il  y 
avait  dans  ma  démarche  une  manière  de  super¬ 
cherie  qui  eût  pu,  à  bon  droit,  paraître  désobli¬ 
geante,  je  me  gardai  bien  de  rien  publier  touchant 
ces  excursions  à  travers  le  monde  médical. 
Un  fait  cependant  est  à  retenir  de  cet  essai  trop 
hardi  :  souvent,  il  me  semblait  que  mon  confrère, 
dans  son  cabinet,  devait  examiner  le  malade  avec 
moins  de  rigueur  objective  qu’à  son  hôpital,  sa 
clinique  ou  son  dispensaire. 

Dans  un  service  administratif,  qu’il  soit  public 
ou  privé,  le  chef  a  autour  de  lui  tout  un  état- 
major.  Depuis  l’interne  en  pharmacie  jusqu’à 
l’externe,  en  passant  par  les  chefs  de  laboratoire, 
les  radiographes,  les  urologistes,  etc.,  etc.,  il 
groupe  autour  de  lui  un  nombreux  personnel  dif¬ 
férencié,  et  comme  dans  toutes  les  manifestations 
de  l’esprit  humain,  parvenues  à  un  haut  degré  de 
perfection,  la  division  du  travail  joue  à  l’extrême 
s’il  s’agit  de  médecine  gratuite. 

Il  en  va  tout  autrement  dans  la  clientèle  cita¬ 
dine.  Quand  le  malade  a  été  percuté,  ausculté, 
interrogé,  quand  on  connaît  le  secret  des  ressorts 
psychiques  qui  font  mouvoir  sa  machine,  — -  car 
il  n’y  a  pas  de  vraie  médecine  sans  beaucoup  de 
psychologie,  • —  une  partie  seulement  de  la  tâche 
est  accomplie.  Il  faut  recourir  en  outre  à  une 
foule  de  méthodes  objectives,  et  c’est  de  tout 
l’ensemble  que  pourra  sortir  peut-être  l’étincelle 
de  vérité. 

Tout  cela,  dans  la  pratique  hospitalière,  se 
réalise,  je  le  répète,  le  mieux  du  monde.  Il  n’en 
va  pas  enco.-’e  de  même,  hélas!  en  ville,  où  mille 
obstacles  se  dressent  sous  les  pas.  Prenons  un 
malade  quelconque,  dont  la  symptomatologie 
obscure  n’arrive  en  aucune  manière  à  nous  ren¬ 
seigner.  Il  faut  un  Wassermann,  bon.  Envoi  du 
malade  chez  le  spécialiste.  La  réaction  est  néga¬ 


tive,  bien;  nous  sommes  un  peu  plus  avancés,  mais 
le  malade  ne  l’est  guère.  Allons  donc  voir  du  côté 
des  urines  ;  nouvel  appel  à  une  lumière  étran¬ 
gère.  Cela  ne  suffit  toujours  pas,  il  faut  doser 
l’urée  dans  le  sang  et  dans  l’urine  pour  compa¬ 
rer  les  deux  résultats,  et  voilà  encore  l’aide  qui 
intervient.  Enfin,  un  coup  d’écran  ou  une  radio¬ 
graphie  ne  feraient  pas  mal  non  plus,  sans  par¬ 
ler  de  l’examen  coprologique,  qui  çà  et  là  s’im¬ 
pose. 

En  résumé,  le  malade,  ballotté  d’un  côté  et  de 
l'autre,  aura  fait  un  circuit  coûteux  et  si  considé¬ 
rable,  avant  de  recevoir  notre  arrêt,  que,  par  une 
délicatesse  aisée  à  comprendre,  on  recule  devant 
toutes  ces  investigations  si  facilement  pratiquées 
à  l’hôpital,  où  tout  est  centralisé.  Alors,  quoi¬ 
qu’on  soit  rompu  à  toutes  les  techniques,  quoi¬ 
qu’on  sache  profiter  de  tous  les  enseignements 
des  méthodes  modernes,  on  hésite  parce  que  cela 
devient  vraiment  trop  compliqué. 

Le  succès  de  certaines  institutions  étrangères 
ne  viendrait-il  pas,  pour  une  bonne  part,  de  l’es¬ 
prit  pratique  avec  lequel  des  rivaux,  souvent 
moins  instruits  que  nous,  ont  compris  l’indus¬ 
trialisation  de  la  médecine?  —  ce  mot  devant 
être  pris  ici  dans  son  bon  sens  et  sans  aucune 
idée  péjorative. 

Dans  quelques  pays,  en  effet,  une  foule  de 
techniciens  sont  attachés  à  l’œuvre  du  praticien, 
qui,  de  piano,  sans  aucune  intervention  exté¬ 
rieure,  poursuivent,  sous  la  direction  du  maître, 
toutes  les  investigations  longues  et  plus  ou  moins 
complexes.  En  d’autres  termes,  ces  confrères  ont 
su  diviser  le  travail  àun  point  dont  nous  ne  nous 
rendons  réellement  pas  assez  compte. 

Je  ne  dis  pas  que  tout  soit  à  louer  dans  ces 
façons  d’agir.  Aussi  bien  que  moi,  et  même  plus 
fréquemment  que  moi,  maints  d’entre  vous  pour¬ 
raient  citer  des  cas  oi'i  ces  pratiques,  outrées 
jusqu’au  ridicule,  ont  pu  faire  sourire.  J’ai  tou¬ 
jours  présente  à  l’esprit  l’histoire  de  ce  goutteux 


qui,  après  avoir  vu  scruter,  peser,  examiner, 
analyser  ses  sécrétions  les  plus  intimes,  revint 
de  son  exode  outre-Rhin  avec  la  plus  belle  col¬ 
lection  d’accès  subintrants  qu’il  eût  jamais 
réunie  dans  le  cours  de  sa  douloureuse  vie.  Il 
n’en  demeure  pas  moins  que  dès  à  présent  nous 
devons,  les  uns  et  les  autres,  songer  à  la  trans¬ 
formation  des  mœurs,  et  aussi  à  notre  adaptation 
aux  méthodes  nouvelles  d’examen. 

*** 

Les  procédés  scientifiques  actuels  peuvent 
être  contestés;  on  peut  même  les  tenir  pour  nuis 
et  non  existants,  c’est  entendu;  mais  reste  à 
savoir  s’ils  cadrent  avec  les  exigences  du  malade 
souvent  mieux  averti  que  nous  ne  pensons  sur  les 
choses  de  notre  art.  Il  ne  faut  jamais,  je  le  sais, 
parler  du  moi  haïssable;  cependant,  je  dois  dire 
qu’écrivant  de  temps  à  autre  pourle  grand  public, 
je  suis  quelquefois  surpris  des  questions  qui  me 
sont  posées.  Je  tâche  avant  tout  de  montrer  que 
le  médecin  doit  demeurer  le  seul  juge  des  ques¬ 
tions  médicales,  et  que  notre  art  étant  des  plus 
délicats,  il  est  déplorable  de  s’improviser  théra¬ 
peute  sur  les  données  d’une  suggestion  plus  ou 
moins  adroite,  à  une  époque  où  le  quid  divinum 
doit  être  relégué  parmi  les  choses  du  passé. 

Or  je  suis,  je  le  répète,  surpris  du  nombre  de 
lecteurs  qu’ont  nos  livres  médicaux,  et  même  cet 
enthousiasme  pour  des  ouvrages  réservés  aux 
seuls  praticiens  me  donne  à  penser  qu’en  aucun 
temps  ])eut-êlre  la  vie  n’eut  plus  de  prix.  Quoi 
qu’il  en  soit,  à  force  de  pénétrertous  les  domaines, 
il  semble  que,  par  choc  en  retour,  la  médecine 
excite  chaque  jour  davantage  la  curiosité  des 
profanes.  Hier,  ils  se  fussent  bien  gardés  de 
nous  juger  autrement  que  sur  des  impressions; 
aujourd’hui,  ils  comparent.  Cela  n’en  vaut  pas 
mieux,  certes,  mais  cela  est.  Dans  ces  conditions, 
il  me  paraît  difficile  qu’on  ne  tienne  pas  compte 
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de  cette  évolution.  C’est  pourquoi  il  est  à  croire 
que  la  transformation  amorcée  hors  de  chez 
nous  se  poursuivra  ici  même  et  en  dépit  de  tout. 

Sous  quelle  forme  ?  Ça,  par  exemple,  je  l’ignore. 
Nous  assistons  à  des  innovations  si  imprévues, 
que  leur  mode  est  bien  difficile  à  conjecturer 
d’avance.  Qui  eût  dit,  par  exemple,  que  la  méde¬ 
cine  arriverait  à  jouer  dans  l’industrie  le  rôle  pré¬ 
pondérant  qu’elle  tient  aujourd’hui  et  qui  ne  ces¬ 
sera  de  s’accroître  ?  Je  ne  fais  pas  allusion  à 
l’hygiène  du  travail,  déjà  ébauchée  auxvin“  siècle, 
ou  à  la  salubrité  des  ateliers,  restée  d’ailleurs 
chez  nous  parfaitement  à  l’état  théorique  ;  non,  je 
veux  parler  du  meilleur  rendement  de  la  machine 
humaine,  obtenue  par  les  Américains,  grâce  aux 
investigations  de  la  physiologie  et  de  la  psycho¬ 
logie.  Chez  ces  grands  industriels  avides  d’acti¬ 
vité,  épris  de  réalisations,  le  ministère  du  Travail 
n’est  pas,  ainsi  que  chez  nous,  comme  une  succur¬ 
sale  des  meetings  où  —  ô  ironie  des  mots  !  —  on 
s’occupe  surtout  du  repos  de  l’artisan. 

Mettant  en  œuvre,  au  moyen  de  techniciens 
solidement  appointés,  tous  les  procédés  scienti¬ 
fiques  modernes,  l’Office  du  travail,  là-bas,  en¬ 
quête  sans  cesse  sur  les  conditions  physiques  de 
chaque  industrie.  On  sait,  par  exemple,  que 
l’homme  qui  a  fileté  des  écrous  pendant  cinq,  six, 
huit  heures,  a  les  muscles  des  bras  et  des  mains 
fatigués,  que  les  mouvements  deviennent  alors 
mal  coordonnés,  que  la  sensibilité  s’émousse, 
l’attention  s’assoupit.  Dans  ces  conditions,  faire 
poursuivre  le  travail  est  à  la  fols  dangereux 
pour  l’employé,  mis  en  état  d’infériorité  par  la 
fatigue,  et  sans  profit  pour  l’employeur,  qui  n'ob¬ 
tient  plus  un  bon  rendement  de  la  machine  hu¬ 
maine. 

De  même,  en  unautre  ordre  d’idées,  Oïi.,.  cherché 
—  vous  avez  tous  pu  le  lire  dans  l’excellente  Revue 
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générale  des  Sciences  —  quels  étaient  les  muscles 
que  mettait  en  jeu  l’ouvrier  qui  soulève  des  rails 
d'acier;  —  je  crois  bien  que  c’est  de  cela  qu’il 
s’agissait.  On  a  vu  alors,  à  l’aide  de  ces  procédés 
enregi^t^eurs  qui  sont  la  gloire  de  notre  physio¬ 
logiste  Marey,  trop  oublié,  que  l’instinct  servait 
mal  ici  les  journaliers.  On  leur  apprit  donc, 
à  la  suite  d’études  objectives,  à  faire  mouvoir 
plus  rationnellement  leurs  muscles.  Le  résultat'.' 
L’homme,  avec  beaucoup  moins  de  fatigue,  réalise 
un  meilleur  travail  et  partant  reçoit  un  salaire 
supérieur. 

4e 

sr* 

Je  pourrais  multiplier  jusqu’à  demain  ces 
exemples;  tous  prouveraient  combien  notre  art, 
à  mesure  qu’il  s’élève  par  ses  méthodes  scienti¬ 
fiques,  peut  retentir  sur  les  faits  économiques  et 
sociaux;  mais  vraiment,  ne  serait-il  pas  étrange 
qu’il  restât  figé  dans  le  passé,  alors  qu’il  a  la 
puissance  de  transformer  autour  de  lui  tant  de 
choses,  tant  de  pratiques?  Et  ceci  me  ramène  à 
la  question  que  je  posais  tout  à  l’heure. 

Gomment  un  honnête  praticien,  suffisamment 
chargé  de  malades,  soucieux  de  leur  intérêt  et 
ménager  de  leurs  deniers,  arrivera-t-il  demain  à 
les  faire  bénéficier  de  toutes  les  acquisitions 
modernes  ? 

J’ai  indiqué  ce  qui  se  faisait  à  l’étranger,  où 
s’esquissent  déjà  la  centralisation  des  compé¬ 
tences  et  la  division  du  travail,  qui  seront  de 
règle  dans  les  sociétés  futures.  Chez  nous,  les 
instituts  sont  encore  la  proie  de  quelques  rares 
industriels  de  la  médecine,  diplômés  ou  non.  Cela 
se  comprend  :  nous  avons  tellement  l’habitude 
de  vivre  isolés,  de  tout  faire  loyalement  par 
nous-mêmes,  que  notre  évolution  vers  le  groupe¬ 
ment  étroit  sera  très  lente. 

Néanmoins,  bien  des  difficultés,  sans  doute, 
seraient  aplanies  si  l’on  reprenait,  en  l'étendant, 
le  projet  d’un  praticien,  le  D''  Dumas,  de 
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Lesdignan,  et  dont  mon  bon  maître  Le  Gendre 
nous  entretenait  récemment.  Je  ne  crois  pas, 
comme  lui,  et  j’ai  expliqué  mes  raisons,  que  nos 
malades  admettront  jamais  l’intrusion  d’un 
apprenti  dans  leur  intimité.  Ce'a  s’est  fait  dans 
le  passé,  cela  se  pratique  encore  à  l’étranger,  en 
Italie  surtout,  mais  chez  nous  cela  ne  serait  plus 
de  mise. 

En  revanche,  je  vois  très  bien  ces  stagiaires 
de  la  ville  se  perlectionnanl  dans  leur  métier,  en 
aidant  leur  «  patron  »  pour  une  quantité  d’exa¬ 
mens,  longs  si  l’on  est  seul  à  les  faire,  mais 
rapides  et  d’ordre  purement  mécanique  s’ils  sont 
confiés  à  des  candidats  médecins  rompus  dans  la 
pratique  du  laboratoire.  Ces  assistants  appren¬ 
draient  du  maître  comment  il  faut  aborder  le  ma¬ 
lade;  progressivement,  ils  s’adapteraient  aux  dif¬ 
ficultés  de  la  profession  dans  les  divers  milieux, 
et  en  échange  ils  fourniraient  l'appoint  de  leur 
temps  et  de  leurs  connaissances  techniques. 

Utopie  !  dira-t-on.  Possible.  Entre  nous,  je  vous 
avouerai  même,  si  vousy  tenez,  que  cette  organisa¬ 
tion  ne  vaudrait  probablement  pas  le  diable.  Nous 
sommes  d’une  race  très  vieille  et  nos  esprits, 
prompts  à  la  critique,  n’ont  pas  de  peine  à  décou¬ 
vrir  le  point  faible  des  innovations.  Aussi  bien, 
n’ai-je  voulu  vous  en  proposer  aucune.  Mon  but, 
plus  modeste,  a  été  simplement  de  diriger  vos 
réflexions  sur  ce  terrain  délicat  où  la  clinique 
s’affronte  avec  le  laboratoire.  Ceux  qui  estiment 
qu’on  peut  continuer  à  s’en  passer  voudront 
bien  admettre  que  je  n’ai  rien  dit,  et  nous  n’en 
serons  pas  moins  bons  amis;  les  autres  creuse- 
rontle  problème  avecun  sens  pratique  qui  me  fut 
toujours  défendu.  IMais  tous,  je  l’espère,  recon¬ 
naîtront  ma  sincérité,  et  je  n’en  demande  pas 
davantage. 

F.  Helme. 

P. -S.  —  A  propos  de  ma  petite  étude  sur  la 
Maison  du  Médecin,  je  tiens  à  remercier  tous  mes 
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correspondants  et  en  particulier  les  chers  hôtes 
de  BrézoUes.  L’œuvre  est  parfaite  puisque  chacun 
se  sent  ému  quand  on  en  parle.  Des  dons  sont 
parvenus  directement  au  siège  de  la  «  Maison  du 
Médecin  »,9,  rue  d'Astorg;  d'autres  sont  annoncés 
dont  j’aurai  à  parler  très  prochainement,  je 
l’espère. 

Mais  l’un  surtout  m’a  touché  et  je  veux  remer¬ 
cier  sans  retard  ici  le  donateur  qui  désire  garder 
le  strict  anonymat.  Il  s’agit  d’un  billet  de  100  francs 
que  très  délicatement  un  confrère  étranger  a  prié 
mon  excellent  ami,  le  D''  Alfred  Martinet,  de  me 
faire  tenir.  Ce  médecin  est  un  fervent  de  nos  mé¬ 
thodes  françaises,  faites  de  clarté  et  de  bon  sens; 
il  est  surtout  l’ami  de  nos  médecins  de  campagne. 
Gomme  eux,  avant  de  parvenir  aux  plus  hauts 
sommets  en  son  pays,  il  a  connu  l’obscur  mais 
noble  labeur  du  praticien  de  village,  et  cette 
vie-là  ne  saurait  s’oublier  quand  on  l’a  vécue.  Je 
i-emercie  donc  ce  grand  confrère  et  je  le  prie  de 
vouloir  bien  trouver  ici  l’hommage  de  ma  plus 
respectueuse  sympathie.  F.  H. 


IMTÉRÊTS  PROFESSIOHNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  les  questions 
suivantes  ; 

1“  Y  a-t-il  des  conditions  necessaires  et  suffi¬ 
santes  pour  qu’une  famille  d’indigents  soit  admise 
à  l’assistance  médicale  gratuite? 

2"  Dans  le  cas  où  ces  conditions  seraient  rem¬ 
plies  par  une  famille  d'indigents,  dont  l’admission 
serait  cependant  refusée  par  les  administrations 
municipales, quelle  serait  la  marche  à  suivre  pour 
obliger  à  admettre  cette  famille  à  l’assistance 
médicale? 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 


I.  —  L’assistance  médicale  gratuite  a  été  orga¬ 
nisée  par  la  loi  du  15  Juillet  1893. 

Aux  termes  de  l'article  l'"'  de  cette  loi,  «  tout 
Français  malade,  privé  de  ressources,  reçoit 
gratuitement  l’assistance  médicale  à  domicile  ». 
Il  suffit  donc  pour  être  admis  à  l’assistance  médi¬ 
cale  gratuite  d’être  Français,  malade  et  privé  de 
ressources. 

Aux  termes  de  l’article  12  de  la  même  loi,  la 
commission  administrative  du  bureau  d’assis¬ 
tance  médicale  organisé  dans  chaque  commune 
«  dresse,  un  mois  avant  la  première  session  ordi¬ 
naire  du  Conseil  municipal,  la  liste  despersonnes 
qui  doivent  être,  en  cas  de  maladie,  admises  à 
l’assistance  médicale  et  elle  procède  à  la  révision 
de  cette  liste  un  mois  avant  chacune  des  trois 
autres  sessions  ».  «  La  liste  d’assistance, dit  l’ar¬ 
ticle  13,  doit  comprendre  nominativement  tous 
ceux  qui  sont  admis  au  secours,  lors  même  qu’ils 
sont  membres  d’une  même  famille  »;  et  le  Con¬ 
seil  d’Etat,  appliquant  cette  dernière  disposition, 
a  décidé  que  l’inscription  sur  la  liste  du  chef  de 
famille  étendait  le  bénéfice  de  l’assistance  mé¬ 
dicale  à  la  femme  ou  à  la  fille  de  l’inscrit  (Cons. 
d’Et.,  2  Déc.  1910,  Lebon,  p.  857). 

La  liste  ainsi  dressée  par  le  bureau  d’assis¬ 
tance  n’est  pas  définitive;  elle  est  arrêtée  en  co¬ 
mité  secret  par  le  Conseil  municipal  et  déposée 
au  secrétariat  de  la  mairie  (art.  14);  copie  de  la 
liste  est  transmise  par  le  maire  au  sous-préfet  de 
l’arrondissement  (art.  15). 

II.  —  Si,  abusivement,  le  Conseil  municipal 
refuse  l’inscription  d’un  Français  malade  et  privé 
de  ressources,  quel  sera  le  recours  possible  contre 
sa  décision  ? 

L’article  16  répond  à  la  question  :  «  Pendant 
K  un  délai  de  vingt  jours  à  compter  du  dépôt,  les 
«  réclamations  en  inscription  ou  en  radiation 
«  peuvent  être  faites  par  tout  habitant  ou  contri- 
«  buable  de  la  commune.  »  Le  Conseil  d’Eiat  a 
jugé  que  ce  délai  de  vingt  jours  courait  à  compter 


de  la  date  du  dépôt,  telle  qu’elle  est  portée  sur  la 
copie  du  procès-verbal  tran.'mise  par  le  maire 
au  sous-préfet  (Gons.  d’Et., 20  Mai  1908,  Lebon, 
p.  575). 

Il  résulterait  de  l’exposé  des  motifs  de  la  loi, 
que  la  réclamation  contentieuse  en  inscription  ne 
pourrait  être  faite  par  l’intéressé  dont  l’inscrip¬ 
tion  a  été  refusée  (Sirey  :  Lois  annotées,  1894, 
p.  636).  Cette  solution  nous  paraît  du  reste  con¬ 
testable  en  présence  des  termes  généraux  de  la 
loi  :  «  tout  habitant  de  la  commune  ».  En  tout 
cas,  le  droit  de  réclamation  appartient  indivi¬ 
duellement  aux  membres  du  bureau  d’assistance 
comme  aux  autres  habitants  de  la  commune  (Cons. 
d’Et.,  12  Mai  1905,  Lebon,  p.  414). 

Si  les  vingt  jours  depuis  le  dépôt  de  la  liste 
dressée  par  le  Conseil  municipal  sont  écoulés,  il 
faut  attendre,  pour  formuler  une  réclamation,  la 
session  suivante  du  Conseil  municipal,  où  est 
arrêtée  la  nouvelle  liste.  Le  maire  doit,  chaque 
fois,  donner  avis  du  dépôt  de  la  liste  par  affiches 
aux  lieux  accoutumés  (art.  14). 

L’article  17  prévoit  le  jugement  des  réclama¬ 
tions.  «  Il  est  statué  souverainement  sur  ces  ré- 
«  clamations,  le  maire  dûment  entendu  ou  appelé, 
«  par  une  commission  cantonale  composée  du 
«  sous-préfet  de  l’arrondissement,  du  conseiller 
«  général,  d’un  conseiller  d’arrondissement  dans 
«  l’ordre  de  nomination  et  du  juge  de  paix  du 
«  canton  ». 

Telle  est  donc  la  marche  à  suivre  en  cas  de 
refus  abusif  d’inscription  par  le  Conseil  munici¬ 
pal.  Dans  les  vingt  jours  du  dépôt  de  la  liste 
effeclué  après  chaque  session  ordinaire  du  Con¬ 
seil  municipal,  une  réclamation  en  inscription 
sera  formée  devant  la  commission  cantonale  d’as¬ 
sistance  médicale. 

III.  —  Mais,  si  celle-ci  confirmait  la  décision 
du  Conseil  municipal,  y  aurait-il  un  remède  ? 

On  pourrait  songer  au  recours  pour  excès  de 
pouvoir  devant  le  Conseil  d’Etat.  L’article  1'^''  de 
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la  loi  semble  bien  imposer  l’inscription  de  tout 
Français  dénué  de  ressources.  Et  le  recours  pour 
excès  de  pouvoir  est  ouvert  en  général  contre 
toute  décision  administrative  inspirée  de  motifs 
extra-légaux.  Il  y  a  détournement  de  pouvoir, 
disait  M.  Aucoc,  cité  par  M.  Laferrière,  t.  Il, 
2°  édit.,  p.  548,  dans  ces  cas  où  un  agent  de  l’ad¬ 
ministration,  tout  en  faisant  un  acte  de  sa  compé¬ 
tence  et  en  suivant  les  formes  prescrites  par  la 
législation,  use  de  son  pouvoir  discrétionnaire 
pour  des  cas  et  pour  des  motifs  autres  que  ceux 
desquels  ce  pouvoir  lui  a  été  attribué.  Mais  l’ar¬ 
ticle  17  décide  que  la  commission  cantonale  sta¬ 
tue  «  souverainement  ».  Le  législateur  art-il 
voulu  empêcher  par  là  tout  nouveau  recours  ;  la 
décision  de  la  commission  cantonale,  quels  que 
soient  les  motifs  qui  l’aient  inspirée,  serait  alors 
définitive?  Nous  ne  le  pensons  pas.  M.  Marois, 
inspecteur  de  l’Assistance  publique,  dans  son 
«  Guidepratique  de  l’assistance  médicale  gratuite» 
dit  formellement,  n°  80,  que  a  dans  les  cas 
a  où  il  y  aura  violence  de  la  loi,  il  y  aura 
«  lieu  de  se  référer  au  droit  commun  :  un  re- 
«  cours  pour  excès  de  pouvoir  devant  le  Gon- 
«  seil  d’Etat  sera  ouvert  à  toute  partie  ayant 
«  un  intérêt  direct  et  personnel  ».  Si  le  recours 
peut  être  formé  pour  violation  de  la  loi,  il  doit 
pouvoir,  semble-t-il,  être  aussi  formé  pour  dé¬ 
tournement  de  pouvoirs.  Il  est  vrai  que  M.  le 
commissaire  du  gouvernement  Jagerschmidt,  au¬ 
jourd’hui  conseiller  d’Etat,  dans  des  conclusions 
qui  précèdent  un  arrêt  du  Conseil  d’Etat  du 
10  Mars  1899,  après  avoir  rappelé  que  les  récla¬ 
mations  contre  les  opérations  de  formation  des 
listes  et  d’inscription  des  individus  appelés  à 
bénéficier  de  l’assistance  médicale  gratuite  ne 
peuvent  être  portées  que  devant  la  commission  de 
révision  cantonale  qui  statue  souverainement, 
s’exprime  en  ces  termes  : 

«  Le  candidat  à  l’assistance  gratuite  ne  peut 
pas  aller  devant  un  juge  pour  discuter  avec  le 


service  compétent  son  indigence  ou  son  aptitude 
au  secours  gratuit.  Il  n’est  donc  pas  de  recours 
contentieux  contre  les  décisions  des  commissions 
administratives  compétentes.  C’est  là  ce  qui  se 
passe  pour  l’établissement  de  l’assiette  de  la 
contribution  mobilière  dont  les  indigents  doivent 
être  exonérés.  Ils  ne  sont  cependant  pas  admis  à 
discuter  par  la  voie  contentieuse  leur  étal  d’indi¬ 
gence  devant  le  Conseil  de  préfecture  ou  le  Con¬ 
seil  d’Etat  ». 

Ces  considérations  ne  ferment  peut-être  pas  la 
route  à  un  recours  pour  détournement  de  pou¬ 
voirs.  Le  pouvoir  discrétionnaire  reconnu  à  la 
commission  cantonale  n’est  pas,  d’après  la  défi¬ 
nition  précitée  de  M.  Aucoc,  exclusif  du  recours 
pour  «  détournement  de  pouvoirs  ».  En  tout  cas 
il  serait  fort  intéressant  que  le  Conseil  d’Etat  fût 
appelé  à  .“e  prononcer  sur  ce  point. 

IV.  —  Nous  ne  nous  sommes  occupés  jusqu’ici 
que  du  cas  habituel,  celui  où  l’indigent  dont  l’ins- 
cripiion  est  demandée  a  un  domicile  de  secours 
dans  une  commune  déterminée,  c’est-à-dire  y 
réside  habituellement  depuis  un  an  (article  6  de  la 
loi  du  15  juillet  1893). 

A  défaut  de  domicile  de  secours  communal, 
l’assistance  médicale  incombe  au  département 
dans  lequel  le  malade  privé  de  ressources  aura 
acquis  son  domicile  de  secours.  Quand  le  malade 
n’a  ni  domicile  de  secours  communal,  ni  domicile 
de  secours  départemental,  l’assistance  médicale 
incombe  à  l’Etat  (article  8). 

Le  préfet  prononce  l’admission  aux  secours  de 
l’assistance  médicale  des  malades  privés  de  res¬ 
sources  et  dépourvus  d’un  domicile  de  secours 
communal  (article  23). 

Le  Conseil  supérieur  de  l’Assistance  avait  pro¬ 
posé  de  préciser  qu’un  recours  serait  ouvert 
contre  la  décision  du  préfet  devant  le  ministre  de 
l’Intérieur.  Ce  recours  étant  de  droit,  dit  l’exposé 
des  motifs,  il  ne  semble  pas  utile  de  le  préciser 
(Voir  Sirey,  Lois  annotées,  1894,  p.  687). 


La  question  du  recours  pour  excès  ou  détour¬ 
nement  de  pouvoirs  formé  omisse  niedio  pour¬ 
rait  se  poser  ainsi  en  ce  qui  concerne  la  décision 
du  préfet. 

Et  ici  il  n’y  a  pas  de  texteformeldisant,  comme 
pour  la  commission  cantonale,  que  le  préfetstatue 
souverainement.  D’autre  part,  si,  à  raison  de 
cette  circonstance,  on  admet  le  recours  pour  dé¬ 
tournement  de  pouvoir  au  cas  où  c’est  le  préfet 
qui  a  statué,  il  est  bien  rigoureux  de  ne  pas  l’ad¬ 
mettre  également  au  cas  où  c’est  la  commission 
cantonale. 

Pour  toutes  ces  raisons  il  est  à  souhaiter  que 
le  Conseil  d’Etat  soit  appelé  à  se  prononcer  sur 
ces  points. 

II.  Montai.. 


EPILOGUE 

Rassurons  tout  de  suite  nos  abonnés;  l'escroc 
des  médecins,  contre  lequel  nous  avions  mis  nos 
lecteurs  en  garde,  vient  d’être  pincé. 

Il  se  présentait  mercredi  11  Décembre  chez  le 
professeur  agrégé  Brindoau,  à  la  fin  de  la  consul¬ 
tation,  et  expliquait  au  valet  de  chambre  qu’il 
venait  pour  demander  au  docteur,  s’il  pouvait 
venir  en  province  pour  une  parturiente.  M"'“  Brin- 
deau,  qui  passait  à  ce  moment  dans  l’antichambre, 
fut  frappée  par  la  tournure  du  personnage  et,  se 
rappelant  l’annonce  parue  dans  La  Presse  Médi¬ 
cale, eWest  dit  immédiatement:  «  C’est  l’escroc  ». 

M.  Brindeau  est  prévenu  ;  on  introduit  le  visi¬ 
teur  au  salon  et,  pendant  qu’il  faisait  son  choix 
parmi  les  objets  d’art,  on  va  chercher  un  agent 
de  police. 

M.  Brindeau  fait  entrer  dans  son  cabinet  l’in¬ 
téressant  client  qui  a  mis  négligemment  son 
pardessus  sur  son  bras  :  «  Il  fait  très  chaud  dans 
votre  salon,  docteur  ».  Longue  conver.sation  ; 
le  rendez-vous,  pour  voir  la  malade  en  province, 


x>  O  s'X'xc:! 

Facile  et  Sûr 


TROUBLES  MENSTRUELS 

QuelUt  que  soient  leur  nature,  leur  leur  fréquence,  les  troubles  menstruels  ont  pour  seules  causes,  soitll'insuf Usance  ovarienne,  soit 

l'insuffisance  thyroïdienne. 

Le  diagnostic  entre  l'une  et  l'autre  insuffisance  dépend  uniquement  de  la  fréquence,  de  l’abondance  et  de  la  duré»  de  l'écoulement  menstruel. 
Ils  cèdent  à  l'administration  opportune  de  l’Ocrélne  ou  de  la  Thyrénine. 


TROUBLES  MENSTRUELS 

CAUSE 

TRAITEMENT 

Règles  rares . . 

Règles  peu  abondantes . 

Règles  douloureuses . 

Accès  d’oppression,  palpitations,  bouffées  de 
chaleur,  irritabilité  nerveuse,  insomnie.  . 

Insuffisance  ovarienne. 

Id. 

Id. 

Id. 

OCRÉINE  GRÉMY 

Deux  à  cinq  pilules  tous  les  jours  pendant  les  huit 
jours  qui  précèdent  les  règles  et  pendant  tout  le 
temps  que  dure  l’écoulement  sanguin. 

Règles  fréquentes . . 

Règles  abondantes . 

Règles  de  trop  longue  durée . 

Migraines,  œdèmes  transitoires,  constipation, 
douleurs  rhumatoïdes . 

Insuffisance  thyroïdienne. 
Id. 

Id. 

Id. 

THYRÉNINE  GRÉMY 

Une  pilule  par  jour  pendant  deux  jours,  puis  alternati¬ 
vement  une  et  deux,  puis  deux  pilules  chaque  jour. 

Le  traitement  commencera  huit  jours  après  la  fin  des  dernières 
règles  et  se  prolongera  jusqu’à  la  fin  de  la  période  mensuelle] 
suivante. 

Recommencer  huit  jours  après  jusqu’à  cessation  des  troubles. 

Insuffisance  ovarienne 

THYRÉNINE  ET  OCRÉINE 

Aménorrhée . 

et  Insuffisance  thyroïdienne 

Une  à  quatre  pilules  d’Ocréine  et  une  à  deux  de 

associées. 

Thyrénine  pendant  vingt  jours  par  mois. 

(1)  Nom  ne  comprenons  som  cette  dénomination  qne  iei  troubles  de  la  période  oataméniale  en  dehors  de  tout  état  pathologique,  o'esl-i-dlre  en  ezeeptanl  l^as 
la  oas  oft  nne  tnmenr  on  one  infection  ea  sont  la  o*me  première. 
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est  pris,  et  noire  ronVère  reconduit  le  visiieiir 
jusqu’à  la  porte.  Un  signe,  par  la  lenêlre,  pré¬ 
vient  l’agent  de  se  lenrr  prêt,  et  l’escroc,  arrivé  à 
la  loge  du  con  verge,  es'  poliment  prié  de  bien 
vouloir  ac  oiippagiu  r  iM  Ôrindeau  rli^z  le  com¬ 
missaire  de  po  ice.  Nulle  objection,  nous  soruiiies 
entre  gens  du  monde. 

Cliez  lecouiuiissaire,  on  trouve,  nat  irellemenl, 
sous  le  jiaidessus,  Idlijet  pris  chez  .M  nrindeau, 
en  (dos,  line  (irtile  siameite  léc.diée  chez  un 
autre  cop.ri'ère  ;  dans  les  po.-bes,  d"  i  rès  beaux 
émaux  cueillis  riiez.  M.  Gluiilldi-d  (  -.’élaii  le  jour 
de  ia  rive  gauche)  ;  d  ux  longues  listes  :  les  méde¬ 
cins  estampés,  et  les  médecins  à  estamper-,  une 
circulaire  annonçantauxcolleclionneurs  parisiens 
l’ouverture  prochaine  d’un  magasin  d’antiquités 
où  des  objets  d’art  pourraient  être  trouvés  à  des 
conditions  très  avantageuses,  provenant  directe¬ 
ment  de  vieilles  lamiUes  momentanément  dans  la 
gêne. 

«  Sic  transit  gloria  rntindi.  Tant  va  la  cruche  à 
l’eau,  qu’à  la  fin  elle  se  casse  ».  P.  D. 


BLANCS  ET  .JAUNES 


Un  des  faits  qui  montrent  le  mieux  l’infl  ience 
que  peut  avoir  la  rhétorique  r-ur  le  peuple  est  le 
chant  de  ['Internationale  par  les  ouvriers,  lors 
des  grèves.  Il  est  vraiment  curieux  qu’on  puisse 
faire  croire  à  des  ouvriers  que  l’abolition  des 
frontières  serait,  pour  eux,  un  bientait.  ! 

L’internationalisme  est  un  luxe  que  peuvent  : 
s’offrir  les  riches  de  ce  monde,  mais  c’est  un 
luxe  interdit  aux  travailleurs  de  la  terre,  de  la 
mine  ou  de  l’atelier. 

S’il  réfléchit,  l’ouvrier  français,  l’ouvrier' 
d’une  nation  arrivée  à  un  haut  stade  de  civilisa¬ 
tion,  ne  peut  être  que  nationaliste,  et  féroce¬ 
ment  nationaliste. 


Prenez  au  mot  les  orateurs  de  réunion  pu- 
b'iqiie  qui  parl-rit  sans  cesse  de  la  Iraternité  des 
peuples,  et  (urnietiez  aux  gr'ands  industriel», 
aux  grands  commeiçants,  aux  grands  ptoprié- 
taires  lonciers  de  fsire  venir  <|uel(|Ues  milliers 
de  travailleurs  r  hiriois,  par  exemple,  et  vous 
verrr  Z  avec  (|u.  Ile  tendi-esse  seront  Hp()'i(|ués, 
aux  nouveaux  venus,  les  gr.inds  principes  libé- 
rar^x  d  égaillé,  de  liberté  et  di‘  fraleiiiité. 

En  la  I,  déjà,  Ls  grioiprinents  jirofessionnels 
ir.terdisent  à  nos  Com()agnies  de  navigation 
d’avoir  à  bord  des  navires  des  employés  de  race 

Si,  en  France,  le  problème  blanc  contre  jaune 
ne  se  pose  pas  avec  acuité,  il  n’en  est  pas  de 
même  sur  les  rives  de  l’océan  Pacifique. 

La  terre  est  ronde,  et  les  deux  races  humaines 
qui  s’étaient  séparées  il  y  quelques  mille  ans, 
dans  les  plaines  del’Asie,  pouraller,  l’une  à  TEst, 
l’autre  à  l’Ouest,  se  retrouvent  sur  les  bords  du 
Pacifique.  Leur  rencontre  constitue  un  des  évé¬ 
nements  historiques  les  plus  gros  de  graves  con¬ 
séquences. 


La  densité  de  la  population  en  Chine  et  au 
Japon  est  considérable.  Aussi,  cette  population 
tend  à  se  déverser  au  dehors'. 

Vers  1900.  environ  3  millions  de  Chinois  et 
250.000  Japonais  étaimt  fixés  hors  d-  leurs  pa¬ 
tries,  sur  les  terres  qui  bordent  le  Pacifique  et 
l’océan  Indien.  Dans  certains  de  ces  pays,  ils 
formaient  des  groupes  compacts.  Au  S'ara,  les  I 
Chinois  étaient  environ  1/5  de  la  population; 
Japonais  et  Chinois  composaient  également  plus 
de  la  moitié  de  la  population  des  îles  Havv/i.  ' 
En  Calitornie,  on  comptait  environ  4  Chinois  j 


et  Japonais  sur  100  habitants,  et  en  Colombie 
britannique  plus  de  12.  Depuis  cette  épi  que, 
l’émigration  japonaise  s’e-t  dévtlofipée,  l’emi- 
graiion  chinoise  est  restée  considérable.  Les 
nombres  partiels  (|ue  l’on  pos.'-ède  s’accordent 
à  taire  connaîire  que  b  s  départs  de  coolies 
lior.»  de  Cliine  .surpassent  le  nmiibre  des  retours. 
Un  peut  donc  avancer  que  les  cbillies  de  1900 
sont  largement  dépassés  et  qu'un  nombre  consi¬ 
dérable  de  jaunes  sont  établis  dan»  les  posses- 
s  uns  néerlandai-e.s,  britanniques,  françaises  du 
Pacifique,  aux  Etat'-Unis,  en  Corée  ou  au  Srani. 

Dans  les  /établissements  des  Détroits,  le  Siatis- 
ticai  Abstract  pour  les  roloriies  britanniques 
indique  que,  de  1891  à  1901,  le  nombre  des 
Ch  nois  a  passé  de  228.000  à  283.000,  ou  de 
24  pour  100,  tandis  que  la  population  totale  ne 
s’est  élevée  que  de  513.000  à  574.000,  soit  de 
12  pour  100,  la  moitié  seulement. 

Dans  les  lies  de  la  Sonde,  les  Chinois  consti¬ 
tuent  également  un  groupe  très  important.  Déjà, 
en  1880,  on  en  comptait  344  000  établis  dans  les 
îles.  Defiuis  c»tte  époque,  leur  uonibre  est  allé 
conslarirmenl  en  augmenrant;  il  était  de  461.000 
en  1890;  en  1900,  il  s’élevait,  pour  la  première 
fuis,  au  dessus  du  demi-million  (537.316  exac¬ 
tement)  ;  en  1905,  il  atteignait  -563.449,  soit 
15  pour  1.000  habitants  au  total.  Ainsi,  en  vingt- 
cinq  ans,  le  nombre  des  Chinois  s’est  accru  de 
05  pour  100. 

C’est  l’envahissement,  c’est  le  refoulement  des 
autres  races. 

Un  des  meilleurs  exemples  est  fourni  par  les 
îles  Hawa'i  ; 


18.''.3  1900  1910 


1.  Les  lignes  qui  i^uivcnl  sont  empruntées  a  :  Henri 
Bunie.  —  «  L’émigralion  des  pt'uples  jaunes  ».  BuKelin 
de  la  statistique  générale  de  la  France,  Octobre  1912, 
p.  73. 


Ilavva'iens  .  .  .  . 
Métis  hawaïens  . 

CbiuoL . 

Japonais  .... 


;0.036  29.799  26.041 

983  7. 8, 57  12.506 

364  21.746  21.674 

0  56,230  79.674 


ITS  GRANULES  DALLOZ 


PARIS  13.B?dela  Chapelle  PARIS 


Névralgies,  Migraines,  Goutte,  Gravelle 
Rhumatisme,  Fièvre  de  fatigue,  Insomnies,  etc.| 
Supprime  tout  ce  qui  est  douleur  .... 


Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie, 
Déminéralisation,  Prétuberculose,  Tuberculose] 
pulmonaire,  etc . 


Dyspepsies,  Gastrites,  Gastralgies,  Gastro¬ 
entérites,  Hypopepsie,  etc.,  et  quand  il  existe  un 
mauvais  fonctionnement  de  tout  le  tube  digestif. 


Adultes  :  4  à  8  cuillerées  à  café, 
dissous  dans  un  1/2  verre  d’eau  . 
Enfants  :  2  à  4  cuillerées  .  .  . 


Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 
les  repas  dissous  dans  de  Teau.  . 


|Une  à  deux  cuillerées  à  café  avant 

ou  après  chaque  repas  dissous  dans 
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Gomment  les  Asiatiques  ont-ils  pu  devenir 
aussi  rapidement  l’élément  prépondérant  des  îles 
Hawaï? 

Ces  dernières  sont  situées  à  peu  près  à  égale 
distance  du  Japon  et  de  la  Californie.  Elles  lor- 
maient  donc  une  escale  commode  pour  les  tra¬ 
vailleurs  qui  désiraient  se  rendre  d’Asie  aux 
Etats-Unis;  tout  en  s’employant,  ils  pouvaient 
apprendre  les  rudiments  d’anglais  et  les  pre¬ 
mières  notions  d’un  métier  leur  pi^rmeltanl 
d’aborder  plus  facilement  cette  Californie  et  ces 
Etats-Unis  qui  étaient  le  vrai  but  de  leur  voyage. 
Mais,  en  outre,  la  venue  des  Asiatiques,  soit  Chi¬ 
nois,  soit  Japonais,  était  réclamée  par  les  grands 
propriétaires  terriens.  Car,  aux  Hawaï,  l’indus¬ 
trie  prépondérante  est  l’industrie  du  sucre. 

En  1905,  sur  un  total  de  36.123.867  dollars 
d’exportations,  la  part  des  exportations  de  sucre 
s’élevait  à  35.113.409  dollars.  En  1899,  la  valeur 
des  récoltes  était  estimée  à  21.292.422  dollars; 
sur  ce  chiffre,  la  récolte  de  canne  à  sucre  attei¬ 
gnait  une  valeur  de  18.762.996  dollars.  Aussi.,  le 
but  des  grands  planteurs  a-t-il  toujours  été 
d’avoir  une  main-d’œuvre  à  bon  marché.  Dans 
ce  but,  ils  s’adressèrent  d’abord  aux  Chinois. 
Comme  les  indigènes  disparaissaient,  que  la  co¬ 
lonie  blanche  ne  s’augmentait  guère,  et  que  le 
nombre  des  Célestes  croissait,  on  s’opposa  à  leur 
venue  (1883).  Même  une  loi  locale  de  1887-1888 
exclut  des  îles  pour  un  certain  temps  les  coolies 
chinois,  mais  cette  loi  ne  fut  appliquée  qu’avec 
très  grande  tolérance.  Aussi  les  Chinois  conti¬ 
nuèrent-ils  à  débarquer  jusqu’à  ce  que  les  îles 
fussent  annexées  par  les  Etats-Unis  et  que  la  loi 
fédérale  prononçant  l’exclusion  des  Chinois  fut 
mise  en  vigueur. 

L’émigration  japonaise  s’est  alors  considéra¬ 
blement  développée.  Ce  sont  les  Japonais  qui 
forment  actuellement  le  groupement  ethnique  le 
plus  important.  Ce  sont  eux  qui  ont  la  prépon¬ 
dérance  dans  les  plantations  de  canne  à  sucre. 


Ils  sont  maintenant  les  maîtres  du  marché  du 
travail  dans  les  plantations  ouvrières.  Ce  sont, 
d’ailleurs,  des  maîtres  qui  font  regretter  les  Chi¬ 
nois  par  leur  orgueil,  leur  violence  et  souvent 
aussi  leur  mauvaise  foi.  Les  planteurs  désire¬ 
raient  bien  qu’il  leur  fût  possible  de  faire  appel 
aux  travailleurs  chinois,  afin  de  contrebalancer  la 
grosse  influence  des  Japonais.  Mais  ils  se  heur¬ 
tent  à  la  population  blanche  ouvrière  qui  réclame 
l’exclusion  complète  de  tous  les  jaunes.  Pour  ne 
pas  dépendre  entièrement  des  Asiatiques,  les  plan 
teurs  ont,  à  diverses  reprises,  fait  appel  à  la  main- 
d’œuvre  blanclje.  Us  ont  établi  dans  les  îles  des 
Porto-Ricains  et  des  Portugais.  Mais  le  nombre 
de  ces  nouveaux  venus  est  trop  faible  pour  pou¬ 
voir  contrebalancer  la  suprématie  des  Japonais. 

D’ailleurs,  ceux-ci  ne  se  contentent  pas  d'être 
des  agriculteurs,  des  travailleurs  sous  la  dépen¬ 
dance  des  planteurs  hawaïens  et  américains. 
Peu  à  peu,  ils  acquièrent  la  terre,  envahissent 
toutes  les  branches  du  commerce  et  de  l’indus¬ 
trie.  Ils  font  venir  leurs  provisions  du  Japon, 
placent  des  capitaux  dans  des  banques  japonaises 
et  demeurent  en  relations  constantes  avec  leur 
consul,  prêts  à  se  réclamer  de  leur  nationalité  en 
cas  de  conflit. 


En  somme,  pour  le  travailleur  blanc,  l’arrivée 
du  travailleur  jaune  est  un  danger  grave  :  c’est 
une  question  de  vie  ou  de  mort.  Aussi,  aux  Etats- 
Unis,  au  Canada,  en  Australie,  la  population  ou¬ 
vrière  de  race  européenne  s’est  opposée,  par  la 
violence,  à  l’immigration  des  jaunes.  A  coups  de 
matraques,  à  coups  de  revolvers,  à  coups  de  lois, 
les  ouvriers  blancs  ont  arrêté  l’arrivée  des  tra¬ 
vailleurs  jaunes. 

La  raison  de  ces  expulsions  est  en  effet  d’ordre 
économique.  Chinois' et  Japonais  abaissent  le 
taux  des  salaires  et  le  niveau  de  la  vie,  ils  font 
des  journées  longues  pour  des  salaires  faibles; 


conséquences  de  leur  frugalité,  de  leur  civilisa- 
sation,  les  Asiatiques  travaillent  à  des  tarifs  infé¬ 
rieurs  de  moitié  à  ceux  que  réclament  les  Euro¬ 
péens  pour  conserver  leur  genre  de  vie.  Le  tra¬ 
vailleur  blanc  est  donc  mis  immédiatement  en 
état  d’infériorité,  il  n’a  qu’à  disparaître. 

Pour  le  moment,  les  Asiatiques  ne  se  dirigent 
plus  guère  vers  les  pays  de  peuplement  anglo- 
saxon,  d’où  ils  sont  expulsés  manu  militari  par 
des  peuples  de  sens  pratique  et  de  mentalité  vi¬ 
goureuse;  par  contre,  ils  envahissent  notre  Indo- 
Chiné.  où  ils  expulsent  les  petits  commerçants 
français,  et  en  même  temps  ils  se  tournent  vers 
l’Amérique  du  Sud.  où  ils  espèrent  trouver  des 
peuples  plus  accommodants. 

Les  jaunes  se  sont  mis  en  mouvement;  il  sera 
sans  doute  difficile  de  contenir  leurs  masses 
énormes.  P.  Desfosses. 


LE  DANGER  DES  CINÉMATOGRAPHES 


On  ne  conte  plus  guère  aux  enfants  les  his¬ 
toires  de  revenants  et  de  fées.  L’ogre  et  le  ])etit 
Poucet  eux-mêmes  cessent  de  hanter  les  jeunes 
cervelles;  mais  le  danger  qui  consiste  à  terrifier 
les  jeunes  imaginations  n’a  fait-  que  se  déplacer 
et  a  pris  une  forme  plus  dangereuse. 

Les  salles  de  cinématographe  sont  actuelle¬ 
ment  le  rendez-vous  de  toute  la  jeunesse  et  de 
l’enfance  moderne;  les  parents  y  conduisent 
leurs  enfants  d’autant  plu.s  volontiers  qu’ils 
prennent  plaisir  eux-mêmes  au  spectacle. 

Le  cinématographe  pourrait,  en  reproduisant 
les  spectacles  si  variés  et  si  beaux  de  la  Nature, 
contribuer  puissamment  à  l’instruction  des  en¬ 
fants,  en  leur  montrant  la  vie  sous  ses  formes 
infiniment  changeantes.  En  fait,  il  faut  le  dire 
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bien  haut,  avec  notre  excellent  confrère,  Odiloa 
Platon,  les  films  cinématographiques  servent 
trop  souvent  à  illustrer  des  conceptions  les  plus 
basses  et  les  plus  lamentables  et  à  donner  l’appa¬ 
rence  de  la  réalité  à  des  épisodes  historiques 
aussi  horribles  que  mal  établis. 

Un  de  mes  amis  qui  revient  du  Tonkin  me 
narrait  l’autre  jour  la  tristesse  qu’on  a,  dans  les 
ports  d’Extrême-Orient,  de  voir  des  industriels 
français  exhiber  aux  peuples  jaunes  des  scènes 
d’apaches  de  barrière  ou  des  poursuites  de  cam¬ 
brioleurs,  pour  leur  donner  sans  doute  une  haute 
idée  de  notre  civilisation  occidentale. 

La  tristesse  n’est  pas  moindre  de  voir,  dans 
nos  grandes  villes,  des  enfants  de  5  ans  assister 
à  des  drames  stupides  ou  môme  répugnants. 

Nos  Sociétés  médicales  qui  s’occupent  de 
l’enfance  et  de  son  hygiène  devraient  prendre 
en  main  cette  cause  de  la  santé  morale  de  l’en¬ 
fant  et  entamer  une  campagne  contre  le  danger 
des  cinématographes. 

Après  le  maire  de  Belley,  le  maire  de  Lyon, 
M.  Herriot,  qui  se  montre  si  souvent  bon  défen¬ 
seur  de  l’hygiène,  a  pris,  au  sujet  des  représen¬ 
tations  cinématographiques,  un  arrêté  dont  nous 
extrayons  les  passages  suivants  : 

«  Considérant  que,  depuis  quelque  temps,  cer¬ 
tains  propriétaires  de  théâtres  cinématogra¬ 
phiques  offrent  en  spectacle  au  public  des  exhi¬ 
bitions  animées  représentant  des  agissements 
criminels; 

«  Considérant  que  ces  évocations  sur  une 
scène  de  théâtre  constituent  une  publicité  scan¬ 
daleuse  organisée  autour  du  crime  ;  que  cette 
publicité  ne  risque  pas  seulement  de  troubler 
l’ordre,  mais  qu’elle  est  aussi  un  spectacle  démo¬ 
ralisant  ; 

«  Considérant  qu’il  importe,  en  conséquence, 
de  soustraire  à  la  vue  du  public,  et  surtout  des 
jeunes  gens,  des  exhibitions  de  cette  nature,  que, 


«  Arrête  : 

«  Sont  interdites  dans  toutes  les  salles  de  spec¬ 
tacle  de  la  ville  de  Lyon,  les  vues  ou  exhibitions 
de  toute  nature  représentant  les  agissements  cri¬ 
minels.  » 


Cet  exemple  devrait  être  suivi  par  les  maires 
de  toutes  nos  villes  françaises. 

P.  D. 


Parasitisme  Intestinal  et  chirurgie. 

Si  les  opérations  pratiquées  dans  les  pays  chauds 
ne  sontpasplusgravesqne  celles  pratiquées  dans  les 
pays  tempérés,  il  n’en  est  pas  moins  indispensable, 
comme  le  dit  fort  bien  Le  Roy  des  Barres  dans  ses 
Eludes  dePathologie  chirurgicaleexotique, deprendre 
certaines  précautions  et  de  tenir  compte  de  certaines 
circonstances  inhérentes  à  ces  régions. 

Avant  toute  opération  un  peu  sérieuse,  et  en  par¬ 
ticulier  avant  toute  intervention  portant  sur  l’abdo¬ 
men,  il  est  indispensable  de  pratiquer  un  examen 
microscopique  préalable  des  selles,  afin  d’être  fixé 
sur  la  présence  ou  l’absence  de  parasites  intesti¬ 
naux.  Le  parasitisme  intestinal  est,  en  effet,  très 
fréquent  dans  les  pays  chauds;  c’est  ainsi  qu’en 
Indo-Chine,  par  exemple,  95  pour  100  des  indigènes 
sont  porteurs  de  parasites;  chez  les  Européens,  la 
proportion  est  moins  forte. 

A  la  suite  de  l’administration  du  chloroforme,  il 
n’est  pas  rare  de  voir  les  malades' non  traités  préala¬ 
blement  vomir  des  vers;  ces  vers  peuvent  même 
sortir  par  les  narines  avant  le  complet  réveil, 
comme  Le  Roy  des  Barres  a  eu  l’occasion  d'en 
observer  quelques  cas.  Or,  rien  ne  saurait  empêcher 
que  ces  vers,  an  lieu  de  gagner  les  fosses  nasales  ou 
la  bouche,  ne  pénètrent  dans  le  larynx  et  ne  produi¬ 
sent  des  accidents  d’asphyxie. 

Notre  confrère  a  vu  une  fois  un  jeune  malade  qui  à 
la  fin  d'une  anesthésie  fut  pris  de  toux  et  de  phéno¬ 
mènes  asphyxiques  ;  en  nettoyant  le  fond  de  la  gorge, 


fut  possible  d'en  retirer  un  petit  ascaride  long 
me  dizaine  de  centimètres  ;  les  accidents  cessèrent 
médiatement.  11  est  probable  que  ce  parasite  était 
lu  obstruer  l’orillce  laryngien. 

Votre  confrère  a  vu  des  opérés  de  gastro-en- 
o-anastomose  pour  pylore  imperméable  rendre 
r  vomissement,  peu  après  l’intervention,  des  asca- 
les;  dans  ces  conditions,  on  est  obligé  d’admettre 
e  ces  parasites  se  sont  introduits  dans  l’estomac 
r  la  nouvelle  bouche. 


A  travers  le  Monde 


Côte-d’IvoIre. 

►I-  Les  Achantis,  qui  viennent  exploiter  le  caout¬ 
chouc,  sont  les  plus  dangereux  agents  de  propaga¬ 
tion  des  maladies  vénériennes  et  de  l’alcoolisme. 

L’Achanti,  qui  vient  exploiter  le  caoutchouc,  est 
presque  toujours  célibataire.  A  peine  quelques 
femmes  sont-elles  mêlées  aux  grosses  troupes  de,  ces 
récolteurs  dont  la  santé  laisse  souvent  à  désirer. 
Leurs  gains  étant  considérables,  ils  arriventaisément 
à  contaminer  les  femmes  autochtones,  et  par  suite 
leurs  maris.  Aussi  le  nombre  des  cas  de  syphilis  et 
de  blennorragie  a-t-il  augmenté  de  façon  inquiétante 
dans  le  cercle  deMankouo;  dans  certains  villages  les 
cas  de  cécité  blennorragiques  se  multiplient. 

Les  Achantis  sont  de  plus  de  dangereux  propaga¬ 
teurs  d’alcoolisme.  Un  commerçant  de  'Mankono 
avouait  au  gouverneur  qu’il  avait  écoulé  en  quelques 
jours  cinquante  caisses  d’absinthe. 

Autrefois,  les  autochtones  considéraient  le  vin  et 
l’absinthe  comme  du  poison.  Les  Achantis  ont  rompu 
le  charme  en  donnant  le  mauvais  exemple,  et  la  con¬ 
sommation  de  l’absinthe  croît  malheureusement 
dans  des  proportions  considérables.  [Régime  fores¬ 
tier  de  la  Côte-d'Ivoire,  p.  483  etRevue  de  Médecine 
et  d' Hygiène  tropicales,  1912,  n»  2,  p.  149.) 
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LIVRES  NOUVEAUX 


A  Sézary.  —  Microbiologie  de  la  syphilis.  1  vol. 

pelii  lu  b»  Jr  )5ü  Hve,:  22  li«ur.  f.  I^CIX  :  bruclié, 

2  Ir.  50  ;  cartonné  utile,  3  u.  {Eniycloijédie  des  Aide- 
Mémoires).  (MAbsoN  et  C‘«,  édileura.) 

L’anleur,  qui,  en  1906,  rapportait  aven  M.  Jacquet 
le  premier  cas  de  surrénaltle  ayphilitiquo  de  l’adulte 
contenant  des  tréponèmes  et  décrivait  les  formes  aty¬ 
piques  de  ce  paraaite,  était  bien  désigné  pour  écrire 
cette  petite  monographie  sur  le  spirochète  de  Schau- 
dinu. 

Il  est  banal  de  faire  remarquer  l'importance  d’un 
tel  sujet  dont  on  sait  les  répercussions  au  point  de 
vue  du  diagnostic,  de  la  thérapeutique,  de  la  patho¬ 
génie  de  la  syphilis.  La  syphiliothérapie  a,  dès  lors, 
pris  une  orientation  nouvelle.  Aussi  l’auteur  ne  se 
borne-t-il  pas  à  la  description  du  tréponème  et  à 
1  énumération  de  ses  propriétés.  Il  aborde  les  pro¬ 
blèmes  doctrinaux  ou  pratiques  les  plus  importants 
de  la  syphiligraphie. 

Après  un  chapitre  de  morphologie  et  de  biologie 
du  tréponème  pèle,  où  l’auteur  décrit  la  technique 
de  coloration,  de  recherche  à  l’ultra-microscope  et 
d'imprégnation  dans  les  tissus,  il  étudie  la  distribu¬ 
tion  des  tréponèmes  dans  les  lésions  syphilitiques  et 
l'histo-microbiologie  générale  de  la  syphilis  dans 
ses  diverses  modalités.  Puis,  dans  un  chapitre  de 
pathologie  générale  très  logiquement  déduit,  il 
étudie  le  mécanisme  de  l’infection  dans  la  syphilis 
acquise  à  toutes  ses  périodes,  dans  les  affections 
parasyphilitiques  qui,  pour  lauteur,  sont  des  sé¬ 
quelles  d'inflammations  syphilitiques  latentes,  chro¬ 
niques,  qui  peuvent  être  contemporaines  des  pre¬ 
miers  stades  de  la  maladie. 

Puis  il  étudie  le  diagnostic  microbiologique  de  la 
syphilis  phr  la  recherche  du  tréponème,  l’inoculation 
aux  animaux,  la  réaction  d’agglutination,  et  enfin  la 
méthode  de  fixation  du  complément  ou  de  Wassermann. 

Il  signale  ensuite  les  méthodes  de  outi-réaction 
qui  ont  donné,  entre  les  mains  du  professeur  Nicolas 
(de  Lyon)  et  de  Noguchi,  des  résultats  intéressants. 
Enfin,  un  court  chapitre  a  trait  aux  applications  de 


la  microbiologie  à  la  thérapeutique  de  la  syphilis. 

Il  ne  s’agit  point,  on  le  voit,  dans  ce  petit  volume, 
d’une  simple  compilation;  l’auteur,  sur  nombre  de 
points,  apporte  ses  idées  persOnnellsB.  Il  faut  lui 
savoir  gré,  eu  outre,  d’avoir,  giâce  li  un  sens  cri¬ 
tique  très  exercé,  retenu  seulement  les  laits  princi¬ 
paux  de  l'histoire,  déjà  si  touffue,  du  spirochète  de 
Sc'haudinn. 

Paul  Jourdanet. 

F.  Wetterwald  et  R.  Leroy.  —  Manuel  pratique 
de  Kinésithérapie.  Fascicule  V  :  Maladies  de  la 
nulriüon.  Maladies  de  la  peau.  1  vol.  in- 8°  de 
2i0  pages,  avec  47  ligures  dans  le  texte.  Prix  :  4  fr. 
(F.  Alcan,  éditeur.) 

Dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  Wetter¬ 
wald  étudie  les  résultats  qu'il  a  obtenus  dans  la  cure 
des  algies  par  la  kiuésithérapie  (sciatique,  névral¬ 
gies  du  trijumeau,  rhumatisme  chronique,  arthrite 
sèche).  Outre  son  action  locale,  la  kinésithérapie 
produit  dans  l'organisme  des  modifications  équiva¬ 
lant  à  une  véritable  restauration. 

Dans  la  deuxième  partie.  Leroy  traite  des  effets  du 
massage  sur  les  dermatoses  en  général,  mais  surtout 
sur  celles  de  la  face,  insistant  sur  ses  Indications  et 
contre-indications.  Souvent  le  massage  bien  fait 
donne  en  dermatologie  des  résultats  meilleurs  et 
plus  rapides  que  les  autres  méthodes. 

R.  B. 
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Trénel.  —  La  démence  précoce  ou  schizophrénie 
d’après  la  conception  de  Bleuler. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Fiches  bibliographiques. 

Sommaire  du  n°  20. 

Mémoires  originaux  : 

Alfred  Gordon  (de  Philadelphie).  —  Le  phéno¬ 
mène  des  doigts. 

W.  Sterling  (de  Varsovie).  —  Adduction  synciné- 
tique  du  brus  malade  dans  l'faémiplégle  organique. 

Miguel  Ozorlo  et  F.  Esposel  (de  Rlo-de-Janeiro). 
—  Mécanisme  du  phénomène  du  retrait  du  membre 
inférieur  provoqué  parla  flexion  plantaire  des  orteils. 

Knad  Krabbe  (de  Copenhague).  —  Réflexes  chez 
les  foetus. 

Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Fiches  bibliographiques. 

Sommaire  du  n°  21. 

Mémoire  original  : 

Q.  Marlnesco  et  J.  Minea.  —  La  culture  des  gan¬ 
glions  spinaux  de  mamoiilères  in  vitro,  contribution 
à  l'étude  de  la  neurogecèse. 

Actualités  neuro-psychiatriques  : 

Arsimoles  et  Halberatadt.  —  Sur  quelques  syn¬ 
dromes  mentaux  dus  à  la  syphilis  cérébrale. 
Analyses  : 

Neurologie.  —  Psychiatrie.  —  Thérapeutique. 
Fiches  bibliographiques. 


‘  POSOLOGIE 

t*  Usage  irtsbxb  i 

1.  oent^,  toua  les  Jours,  dans  tes  Inteotlons  algaSs. 

1  cents,  en  Injection  intramusculaire,  tous  les  dens  Jourq,  dans 
la  Tuberculose  et  les  atfeotlona  chroniques. 

1  centR,  en  Injection  IntragangUonnaire,  daus  lea  Adénopathies. 

St  UbAOB  EXTEBSB  I  . 

Dix  lois  plus  aotll  que  la  teinture  d’iode,  s’emploie  de  la  meme 
lapon.  N’Irrlte  nJ  ne  colore  la  peau. 


Iode  Colloïdal 


I  MMUN  ISAIMT  &  A IMTI  BACI  LLAI  RE 
Lym  PH  A60GUE.  Hypotenseur 
Di  U  RÉTIQUE  ,  ANTITH  ERM  IQU  E 


L'IODEOL  résout  les  ADÉNOPATHIES.Favoriséla 
LEUCOCYTOSE  et  ÉLÈVE  l'INDEX  OPSONIOUE  dans 
la  PNEUMONIE,  là  TUBERCULOSE ,  étc. 
INDOLOR  E  non  caustiquej'lODEOL  né  S'accumule  pas 


"LITTÉRATURE 
^  8^  ÉCHANTILLONS 

E.VIEL&C'^9,Kue  S 


indique  dans  tous  les  ea 


iù  rorganisme ,  I 


-àbiiL,  .  ..  . 

génique  puis; _  _  _  _ _ _ _  _ ,, _ .  _ _ _ _ 

composition  du  sang,  romilicraliscr  les  tissus,  combai.iro  la  nliosiiliaturie  ci  rameuer 
ù  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANEMIE 

NEURASTHENIE,^  AjSTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 

FAIB  ÜSSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


et  caratii 


UlSiaGENOLiiH 

^^HNaline 


ifS’i?'"  SYPHILIS  SS  PALUDISME 


fl 

PILULES  (0.10  d'Hectlne  par  pUole).-  ÜM& S  pilules  parjour  pendant  10  dlS  jours.  J 

QOUTTE8  (ÎOgoutte3éq>itvalent(iO,05d’Hcotlne).aii?màooLparJourocntfan(«ifWoi,rs.  f 

V^AIHPOULES  A  (0,10  d'HectIne  par  ampoule).  )  ^"^^'^penitant  lÔ^a'tù%urs.'^°“’  A 

^^^^^ffiPOULES  BtO.tOd'Hcctineparampoule).  {  nnccTlONS  INOOLOBES  ^ 

U 

B 

■  PILI 


HECTAR6YRE 


(Combinaison  d 
Le  dIus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  merouriels. 
PILULES  (Parpilule:  Heotina«.tOjProioiodureHg.O,05:Ext.OpAM).  1 
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PUISSANT  ANALEPTIQUE 

Prescrit  dans 

Anémie,  Convalescences 

Affections  Gastro^lntestinales 

Recommandé  dans  l’Alimentatation  infantile. 

LE  CACAO  BRAN  DT 

LACTË  «  U  VIANPE 

D’UN  GOUT  TRÈS  AGRÉABLE 
est  toléré  par  les  Estomacs  les  plus  délicats. 

ATTESTATIONS  KIÉDICALES  NOIVIBREUSES 

.A.cazxiis  cis.ns  les  Hôpitaux  d.©  la  XiÆarlii©. 


Dépôt  GP‘  pour  la  France  :  H.  FERRE,  BLOTTIÉRE  &  C‘», 
6,  Rue  Dombasle,  Paris. 


Produits  orqaniques 

_ de  F.  VICIER 

CAPSULESdeCORPS thyroïde  vicier 

k  0  ».  10  c. 

Obésité.  —  Myxœdème.  —  Fibrome.  —  Métrorrhagle.  —  Arrêt 
_ de  croissance.  —  Consolidation  des  Fractures ,  etc. _ 

CAPSULES  OVARIQUES  VICIER 

à  0  gr.  SO  c. 

Chlorose.  —  Troubles  de  la  Ménopause  et  de  la  Castration. 
Aménorrhée.  —  Dysménorrhée,  Maladies  nerveuses,  etc. 

UFSIUES  SüBBiaULBS  ntlEB  UFSDLES  DE  THTIDS  HDIEB 

à  0  gr.  25  cestigr.  à  0  gr.  30  oentigr. 

Haladia  d'Addison,  Diabàte  Insipide,  CHLOROSE,  Aménorrhée,  Troubles  de 
Myocardite  lolérenie  (aryth.  card.),  la  croissance.  Maladie  de  Baeedow, 
Rachitisme.  Pelade  ;  Pour  développer  les  eeins. 

GAFSDLES  EEFiniDES  TIEIEB  CiFSELK  DE  FABOTDIE  ntlBB 

à  0  gr.  30  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Cirrhose,  Ictère,  Hémoptysie,  Contre  Atlectione  ovariennes,  Diabète  ; 

Gontte,  etc. _  pour  faciliter  la  digestion  des  léonlente. 

liliiilH  FUCBElTipilES  TllUr  Ci||»ll8l  FBOSIÀTIOOES  VIIIEB 


&  0  gr.  50  centigr.  à  0  gr.  20  centigr. 

Contre  la  Diabète  (calme  la  soif).  Contre  les  Maladies  de  la  prostate. 

C1F8DLES  SFIBIIBDBS  EIEIEE  CIFSDIES  OBCHIHES  flEIEE 


CAPSULES  OALACTOÔENES  i  0  gr.  30  cent,  de  pla 

UFSDLES  BDFEFTIBDES  |  CAFEÜUS  EEEAIES 


gr.  30  c.  de  substance  intestinale.  |  &  0  gr.  30  centigr.  de  rein. 

Centre  Alfsotions  ds  l'intestin.  |  Albnminnris,  Néphrites. 
Pour  toutes  ces  sortes  de  oapsoles  la  dose  est  de  S  à  S  par  jour. 

Pharmacie  VICIER,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parle. 


DECOCTÉ  :  3Tasses  par  joui 
POMMADE  ;  I  Application  par  Jour 
SUPPOSITOIRES  :  Emploi  journalie 


Purpuro-eryfhral’e  alcalin  associé  aux 
Tan noides  na l’urels  ( Rcide  kramérigue,  etc) 

^ARC^ 


G  .  AA  O  N  INI  I  E  R  Pharmacien 

lO.Rue  de  la  Pépinière  10  -  PARIS- 
LitCérature  ec  Echantillon  sur  demande 
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JINÉMJES 

TïÉMOJiJiA  GJES 


Sérurp  frais  de  Cl^cval 

Ampoules  et  Comprimés. 


15,  RUE  GAILLON,  PARIS 


LE  PLUS  LS  PLUS  LE  MIEUX 

PUISSAn?  COMPLET  TOLÉRÉ 


FORME  LIQUIDE 
SEULE  RATIONNELLE 


BEriZOATE  Ü  MEXAMETNYLENE  TETRAMINE 
EXTRAIT  PUR  DE  STIGMATES  DE  MAÏS 
EXCIPIENT  BALSAMIÇUE 


I^OOS.  D’EMPLOI 

De  une  a  Irais  cuillerées  à  soupe  par  jour  dans  un  demi  verre  déau 


LITTERATURES  ÉCdAUTI  Lions 
SUR  DEMANDE 
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COUSSIMCX^Ph  — de  l~  Cl.  licencié  ès  Sciences-SOrue desMarlyrs.PARIS 


I  HYPERÉMIE  DU  FOIE 

♦♦♦  ET  SES  SYMPTOMES 

^  Langue  chargée,  Maux  de  tête,  Nausées,  Diarrée  bilieuse,  Douleurs  dans  l’abdomen,  Figure  émaciée,  Irritabilité,  Sensation 
^  générale  de  dépression  et  de  malaise,  sont  combattus  avec  le  plus  grand  succès  par  un  traitement  régulier  à  la 

I  POUDRE  KUTNOW 


Le  principal  mérite  de  la  Poudre  Kutnow,  c’est 
le  pouvoir  remarquable  qu’elle  a  de  nettoyer  les  intes¬ 
tins  efficacement,  de  stimuler  le  foie  et  d’éliminer  tous 
poisons  ou  dépôts  putréfiants  qui  pourraient  s’être 
accumulés  dans  l’organisme  et  ce,  sans  causer  la  moin¬ 
dre  douleur,  ni  le  moindre  mal  à  aucun  des  organes  sur 
lesquels  elle  agit.  Elle  ne  contient  pas  de  sucre. 


MODE  D’EMPLOI  ET  DOSES 

La  Poudre  Kutnow,  d’un  goût  très  agréable,  est 
:ceptée  par  les  estomacs  les  plus  délicats. 

Dose  laxative  :  Une  cuillerée  à  dessert  ; 

Dose  purgative  :  Une  cuillerée  à  soupe. 


(Kulnow’s  Powder) 


Le  Praotitionner,  de  Londres,  en  mars  1904,  écrivait  : 

«  Cette  préparation  (la  Poudre  Kutnow)  est  d'un  goût 

agréable .  Elle  constitue,  sous  une  forme  agréable,  un 

médicament  laxatif,  qui,  pris  dans  un  peu  d’eau  chaude,  à 
jeun,  avant  le  petit  déjeuner,  agit  dans  l’espace  d’environ 
une  heure.  En  ces  temps  de  constipation,  due,  dit-on,  au 
a  surmenage  moderne  et  au  raffinement  de  la  nourrriture,  il 
3  est  bon  de  savoir  qu’il  existe  un  remède  apéritif,  qui  peut 
^  être  pris  sans  donner  lieu  à  des  nausées. 

tp  «  Les  personnes  atteintes  d’hémorroïdes  trouveront  la 
Poudre  Kutnow  des  plus  utiles,  pai’ce  que,  douce  dans  ses 
9  effets,  elle  soulage  par  son  action  hydragogue  l’appareil 
porte  obstrué  par  les  déchets  de  l’organisme.  Les  avantages 
îf'B  d’une  cure  par  un  remède  apéritif  salin  se  manifestent  sou- 
vent  par  une  sensation  de  bien-être  qui  suit  le  lavage  des 
voies  excrétoires  et  l’élimination  des  déchets  nocifs.  » 


FORMULE  DE  DEMANDE 

ÉCHANTILLONS 

A  S.  KUTNOW  iSS  Co,  Utd,  41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  G. 

ENVOYÉS  GRATIS 

Veuillez  m'envoyer  un  ÉCHANTILLON  GRATUIT  de  POUDRE  KUTNOV 

AUX  MÉDECINS 

(AA.....) 

“  P.  M.  " 

/  n  PniinRP"  YtITAfntÂ/  ®®  trouve  à  PARIS  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies,  et  chez  MU.  S.  KUTNOW  &  Co,  Ltd, 
La  rUUUnL  nuinuw  -  41,  Famngdon  Road.  LONDRES,  E.  C.  - — — - 
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La  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l’indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d’intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l’adresse  de  M.  Vitoux,  à 
La  Presse  Médicale,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇONS  ET  COHFÉREHCES 

DU  15  AU  22  DÉCEMBRE 

DIMANCHE  15  DÉCEMBRE 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1 ,  rue  Cabanis).  —  A  1 0  li. ,  M.  Gilbert  Ballet,  pro¬ 
fesseur  :  «  Psychose  interprétatrice  chronique  ». 

Clinique  Baudelocque  (125,  bouleyard  du  Porl-Royal). 
—  A  10  h.,  M.  COUVELAIRE,  afjrégé  :  «  Traitement  de 
l’infection  puerpérale  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(Bépital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  :  <1  Tuberculoses  cutanées,  Lupus  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Béclère  ; 

L’ulcère  simple  de  l’estomac  ». 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  de 
Port-Royal).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bonnaire,  agrégé  :  «  Con¬ 
férence  de  puériculture  ». 

Les  dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Martinet  :  Méthodes  modernes  d’examen 
de  l’appareil  circulatoire.  (Ces  conférences  sont  gratuites.) 

4®  Leçon  :  Sphygmo-visco-hydrurimétrie.  Tensions  arté¬ 
rielles, viscosité  sanguine,  débit  urinaire;  a)  loi  générale 
de  la  diurèse;  coefficient  sphygmo-rénal  ;  b)  variations  phy¬ 
siologiques  ;  mesure  de  la  vaso-dilatation  et  de  la  vaso¬ 
constriction  ;  c)  Variations  pathologiques,  sclérose  rénale; 
d)  variations  thérapeutiques  :  les  diurétiques,  les  hypo¬ 
tenseurs.  Mécanisme  d’action  des  principales  médications 
cardiaques  (digitale,  théobromine,  iodure,  cures  hydri¬ 
ques,  etc.). 

LUNDI  16  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  AI. 

Lirp.MANN  :  Il  Sémiologie  du  cœur.  Souffles  organiques  en 
général  ». 


A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  AI.  Chabrol  :  u  Présentation  des  pièces  et 
des  coupes  de  la  semaine  précédente  ». 

Clinique  des  maladies  des  enfants  (Hôpital  des  Bn- 
fants-Malades).  —  A  10  h.  1/2,  AI.  Nobécourt,  agrégé  : 
Il  Le  syndrome  myocarditique  dans  les  infections 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h..  Salle  de  consulta¬ 
tion  de  la  clinique,  M.  Pélissier  ;  «  Les  compressions 
de  la  moelle  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.,  M.  Gilbert  Ballet, 
professeur  :  «  Consultation  externe  pour  les  maladies  ner¬ 
veuses  ». 

De  9  h.  à  11  h.,  MAI.  Pierre  Kahn  et  Lévy-Valensi  : 
Cours  de  sémiologie  ;  «  Phobies,  expulsions,  obsessions  » 
(avec  présentation  de  malades). 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h. 
M.  CiiAMPY  ;  Il  Histologie  de  l’utérus  normal  ». 

A  10  h.,  AI.  Pozzi,  professeur  ;  «  Traitement  des  rétro¬ 
déviations  de  l’utérus  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  : 
Il  Examen  clinique  des  urines  ». 

Hôpital  de  la  Charité.  —  A  11  h.,  M.  Milian  : 
Il  Traitement  du  tabès  par  le  600  ». 

Hôpital  Cochln  —  A  9  h.  1/2  (Consultation  d’ophtal¬ 
mologie),  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée 
et  examens  individuels  de  malades  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Aubourg  : 
Il  Radiologie  médicale  :  os,  articulations,  corps  étran- 

Hôtel-Dleu.  —  A  10  h.  1/2  (Amphithéâtre  Trousseau), 
M.  Emile  Weil  :  «  Leçon  de  clinique  pratique  et  de  thé¬ 
rapeutique  ». 

MARDI  17  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 

M.  Maurice  Villaret  :  «  Examen  d’une  affection  nerveuse. 
Troubles  de  la  motilité.  Paralysie  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  Visite  dans  les 

A  11  h.  1/2,  M.  Dureï  :  «  Kinésithérapie  dans  les  affec¬ 
tions  du  système  locomoteur  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 
A  10  h.  1/2,  M.  Chauffard,  professeur  :  »  Présentation 
de  malades  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).— A 10  h.,  Amphithéâtre  Charcot, 
M.  De.ierine,  professeur  :  n  Policlinique.  Présentations 


de  malades.  Discussion  des  diagnostics.  Indications  thé¬ 
rapeutiques  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  — M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  : 
Il  Visite  dans  les  salles  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).— A  9  h.  1/4, 
M.  René  Gaultier  :  «  Coprologie  clinique.  Examen  cli¬ 
nique  des  fèces.  Syndrome  de  Gaultier.  Réaction  de  Tri- 
boulet.  Réaction  de  Weber  ». 

A  10  h.,  M.  Pozzi,  professeur  :  Opérations  :  «  Lapa¬ 
rotomie  pour  salpingite,  hystérectomie  vaginale  pour  sclé- 

Cllnlque  ophtalmologique  de  l’Hôtel-Dieu.  — 

A  15  h.,  Amjjhithéâtre  Dupuytren,  M.  A.  Ca.ntonnet  : 
Il  Les  traumatismes  oculaires.  Etudes  cliniques  et  médico- 
légales  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.  (Petit  Amphithéâ¬ 
tre),  M.  Roger,  professeur  :  «  Embolies  pulmonaires  ». 

—  A  18  h..  Grand  Amphithéâtre,  M.  Letulle,  professeur  : 
Il  Pleurésies  tuberculeuses  (avec  projections  en  couleurs)  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  : 
Il  Examen  du  système  nerveux  ». 

Hôpital  Bouclcaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Aubourg  ; 
Il  Radiologie  ;  poumons,  cœur,  aorte,  médiastin  ». 

Hôpital  Necker.  —  A  10  h.  1/4  (Service  de  M.  Hirtz), 
M.  P.  Merklen  :  «  Tabès  ». 

Hôpital  Saint-Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 

—  A  17  h.  1/4,  M.  G.  Magnt  :  »  Les  douleurs  d’origine 
dentaire  ». 

MERCREDI  18  DÉCEMBRE 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dieu.  —  A  9  h., 

M.  Paul  Desco.mps. 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  .i  Visite  dans 
les  salles  ». 

A  10  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  n  Présentation 
de  malades.  Rédaction  d’ordonnances  et  correction  de 
celle  de  la  semaine  précédente.  (Traitement  de  l’entérite 
muco- membraneuse)  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  urinaires  de 
rhôpltal  Necker.  —  A  10  h.,  M.  Félix  Legueu,  profes¬ 
seur  :  Il  Les  conséquences  chirurgicales  de  la  termina- 
llté  des  artères  rénales  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière). —  A  9  h.  1/4,  salle  de  consultation 
de  la  clinique,  M.  Dejerine,  professeur:  u  Examen  des 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert-Ballet, 


Sirops  lodurés 

de  J. -P.  Laroze 


à  riodure  de  Potassium, 
à  riodure  de  Sodium, 
à  riodure  de  Strontium^ 


Une  cuillerée  à  potage 
contient  exactement  i  gr.  d’ Iodure 
chimiquement  pur,  complètement  exempt 
d’iodates. 


^  Artériosclérose  au  début;  Angine  de  poitrine.  Asthme,  Emphy- 

sème,  Bronchite  chronique.  Diabète,  Goutte,  Rhumatisme 
chronique.  Scléroses  viscérales,  Syphilis  secondaire  et  tertiaire. 


L.  ROHÀIS  &  2,  Rue  des  Lions-Saint-Paul, 
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professeur  :  «  Visite  salle  des  femmes.  A  10  h.  Présenta¬ 
tion  de  malades  à  l’AmphiihéAtre  ».  I 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  | 
(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  :  »  Leçon  clinique  ».  1 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  (Maternité),  M.  Le-  | 
PAGE  :  «  Conduite  &  tenir  en  cas  de  mort  apparente  du 

—  .M.  Auuoukg  :  »  Uadiologie  :  msophage,  estomac  ». 

JEUDI  19  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu.  —  A  9  ii.,  Con¬ 
sultation  externe. 

A  9  b.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  :  «  .Visite  dans  les 
salles  ». 

A  II  11.  1/4,  M.  Paul  Desco.mps  :  «  Injections  sous- 
cutanées,  inlra-musculaires  et  intra-veineuses  ». 

Clinique  médicale  de  l'hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  1/2.  M.  Souques  :  «  Deux  cas  de  maladie  de 
Thomsen  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.  (  Laboratoire  de  la  Cli¬ 
nique),  M.  Tinel  :  <1  Les  compressions  de  la  moelle.  Ana¬ 
tomie  physiologique  ». 

A  11  h.  1/2  (Laboratoire  d'électricité  de  la  clinique), 

M.  Huet  :  «  Electrothérapie.  Electro-diagnostic  ». 

Clinique  des  maladies  des  Enfants  (Hôpital  des 
Enfants-Malades).  —  A  10  h.  3/4,  Amphithéâtre  de  la 
clinique,  M.  Lesage  :  «  Les  altérations  du  crâne  chez  le 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  De  9  h.  à  11  h.  MM.  Pierre 
Kaii.n  et  Lévt-Valensy  :  «  Cours  de  sémiologie  :  Paroles 
et  écrits  d'aliénés  (avec  présentation  de  malades)  ». 

Clinique  gynécologique  (  Hôpital  Broca).  —  A  9  h. 

M.  Proust,  agrégé  :  «  De  l'indication  opératoire  dans  le 
cancer  de  l’utérus  ». 

.A  10  b.,  M.  Pozzi,  professeur.  Opérations  ;  o  Hysté¬ 
rectomie  abdominale  pour  fibrome  :  Périnéorrapliie  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h.,  petit  amphithéâtre, 

M.  Roger,  professeur  :  »  Embolies  pulmonaires  ». 

—  A  18  h..  Grand  amphithéâtre,  M.  Letulle,  professeur  : 
o  Fibromes  pulmonaires  »,  avec  projections  en  couleurs. 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  il  h.,  salle  de  consultu- 
lloii,  20,  rue  de  Cîteaux,  M.  A.  Mathieu  :  «  Leçon  cli¬ 
nique  et  thé.'apeutiqne  sur  les  maladies  du  tube  digestif  ». 

Hôpital  Cochln.  —  A  9  h.  1/2.  Consultation  d’ophtal¬ 
mologie,  M.  A.  Cantonnet  :  «  Consultation  expliquée  et 
examens  individuels  de  malades  ». 

Maison-Ecole  ds  la  Maternité  (119,  boulevard  du 


Port-Royal).  —  A  17  h.,  M.  Bonnairè,  agrégé  :  «  Les 
Infections  puerpérales 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.,  1/2,  M.  Aubourg  : 
U  Radiologie  :  Intestin  ». 

Hôpital  Saint- Philippe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  Bissérié  :  «  L’hypertrichose  et  son 
traitement  par  les  agents  physiques  (électrolyse,  radio¬ 
thérapie)  ». 

VENDREDI  20  DÉCEMBRE 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dleu.  —  A  9  h., 
M.  Hersciier  :  «  Procédé  d’auscultation  du  poumon  ». 

A  9  h.  1;2  M  Gilbert,  prof.  :  Visite  dans  les  salles. 

A  11  h.  1/4,  M.  Chabrol  :  »  Examen  du  sang.  Globales 
blancs.  Leucocytose.  Leucémies  ». 

Clinique  des  maladies  des  voies  ttrlnail'es  de 
l'hôpital  Necker.  — A  10  h.  1/2,  M.  Leguéu,  professeur  ; 
<1  Polyclinique  avec  présentation  d’opérés  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h.,  amphithéâtre  Char¬ 
cot,  M.  Dejerine,  professeur  :  «  Les  atrophies  muscu¬ 
laires.  Anatomie  pathologique.  Pro|ection8  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis). —  M.  Laignel-Lavastine,  agrégé  : 
'Visite  dans  les  salles. 

Clinique  gynécologique  (hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Jayle  :  Il  Exploration  du  tube  digestif  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Luys  :  «  Exploration  de  la  vessie,  la 
cystoscopie  en  général  ». 

A  10  h.  M.  Pozzi,  professeur  :  «  Examen  clinique  des 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  amphithéâtre  de  la  cli¬ 
nique,  M.  Gougerot,  agrégé  :  «  Diagnostics  généraux 
Diagnostics  des  syphilis  génito-anales.  Balanoposthites, 
chancre  mou,  etc.  Fréquence  et  importance  des  chancres 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  : 
a  Thermométrie  clinique  ». 

—  Alt  b.,  salle  de  consultations,  20,  rue  de  Giteaux, 
M.  A.  Mathieu  :  »  Leçon  de  diagnostic  et  de  sémiologie 
gastrique  et  intestinale  ». 

Hôpital  de  ta  Charité.  —  A  11  h.,  M.  Marcel  Labbé, 
agrégé  :  «  Leçon  clinique  sur  les  maladies  de  la  nutri¬ 
tion  ». 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Aubourg  : 
Il  Radiologie  :  Foie.  Reins.  Dents.  Grossesse  ». 

Hôpital  de  la  Pitié.  —  A  9  h.  1/2,  M.  Josué  :  «  Con¬ 
sultation  spéciale  pour  les  maladies  du  cœur  et  des 
vaisseaux.  Policlinique;  thérapeutique  appliquée  ». 


SAMEDI  21  DÉCEMBRE 
Clinique  médicale  de  l’Hôtel-Dleu.  —  A  9  h.,  M.  Jo- 
MiEH  ;  «  Sémiologie  fonctionnelle  de  l’estomac  ». 

A  9  h.  1/2,  M.  Gilbert,  professeur  ;  Visite  dans  les 
salles. 

A  10  h.  1/2  (Amphithéâtre  Trousseau),  M.  Gilbert, 
professeur  :  Leçon  clinique  sur  u  La  colique  vésiculaire 
et  son  traitement  (luifr)  ». 

Clinique  médicale  de  l’hôpital  Saint-Antoine.  — 

A  10  h.  12,  M.  Chauffard,  professeur  :  «  Les  calculs 
biliaires  ». 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  b..  Salle  des  consultations 
de  la  Clinique,  M.  Jumentié  :  »  Les  paraplégies.  Para¬ 
plégie  flasque  et  paraplégie  spasmodique  ». 

Clinique  gynécologique  (Hôpital  Broca).  —  A  9  h., 
M.  Latteux  :  Il  Sarcome  de  l’utérus.  Endolhéliome  ». 

A  10  h.  M.  Pozzi,  professeur  {Opérations)  ;  <(  Hystéro- 
pexie.  Curettage  Amputation  du  col  ». 

Faculté  de  médecine.  —  A  17  h..  Petit  amphithéâtre, 
M.  Roger,  professeur  :  «  Scléroses  pulmonaires  ». 

—  A18  b. ,Grandamphlthéâlre,M. Letulle, professeur  : 
»  Pseudo-tuberculose  »,  avec  projections  en  conleurs. 

Hôpital  Boucicaut.  —  A  10  h.  1/2,  M.  Aubourg  : 
Il  Applioaiions  de  la  radiothérapie  ». 

Hôpital  Broca.  —  A  10  h.  (salle  de  l’puvroir),  M.  Hu- 
DELO  :  «  Les  syphilides  tertiaires  des  muqueuses  ». 

Hôpital  Salnt-Phlllppe  (140,  boulevard  de  la  Gare). 
—  A  17  h.  1/4,  M.  J.  Frigaux  :  «  Causes  et  traitement 
des  rétrécissements  de  l’urètre  ». 

Sorbonne.  —  A  17  h.  1/2  (amphithéâtre  de  chimie  . 
M.  Makage  :  Il  Bouche  et  résonnuteurs  supra-laryngiens. 
Vibrations  acoustiques  simples  et  composées.  Rôle  des 
résonnuteurs  ». 

DIMANCHE  22  DÉCEMBRE 
Clinique  des  maladies  cutanées  ët  syphilitiques 

(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  :  Il  Tuberculose  variqueuse  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Héclère  : 
Il  Le  cancer  de  rèslomac  ». 

Malson-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  du 
Port-Royal).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bonnaibe,  agrégé  ;  n  Con¬ 
férence  de  puériculture  ». 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Martinet  :  «  Méthodes  modernes 
d’exploration  de  l’appareil  circulatoire  »  (les  conférences 
sont  gratuites). 

.5“  Leçons  :  Vi éomélrU. —  Technique:  Dosage  de  l’urée 


administration  prolongée 

de 

GAÏACOL  INODORE 

à  hautes  doses 

sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL  "ROCHE 


Uniquement  sous  forme  de 

SIROP  ROCHE” 
COMPRIMÉS  ROCHE” 
CACHETS  ROCHE” 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  lOJ 


—  1335  — 


Samedi,  14  Décembre  1912 


TRICALCINI 

PURE 


r«ioiu.eiM 

MtTMrLASSmAl 


TRIGALCINE 


POUDRE 

COMPRIMÉS 


KEGALGIFICATION  de  L'ORGANISME 


SANTHEOSE 


Le  plus  FIDELE  le  plus  COWSTANTdes 

DIURETIQUES 


LeplusIFIOFFEWSlFdes 

DIURETIQUES 


Bemplaoe  la  Golebique  dans 

LA  GOUTTE 

Agit  trois  fois  plus  vite  que  le 
Salieylate  ou  ses  dérivés  dans  le 

RHUMATISME  ARTICULAIRE 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  103 


-  1336  — 


Samedi,  14  Décembre  1912 


dans  l’urine  ;  dosage  de  l’urée  dans  le  sang  ;  coefficient 
uréo-sécrétoire;  sa  signification;  coefficient  sphygmo- 
rénal  et  coe'licient  nréo-sécrétolre. 

AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

14  Décembre.  —  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agri¬ 
culteurs  do  France,  8,  rue  d’Athènes,  Réunion  de  la 
Société  végétarienne  de  France  Conférence. 

15  Décembre.  —  Expiration  du  délai  pour  le  dépôt 
du  mémoire  ou  de  l’appareil  déposé,  28,  rue  Serpente,  ou 
siège  de  la  Société  de  médecine  publique  et  de  génie 
sanitaire,  en  vue  de  l’obtention  du  prix  Desmazures. 

16  Décembre.  —  Paris  :  Ouverture  h  l’Hospice  na¬ 
tional  des  Quinze-Vingts,  du  concours  d’aide  de  clinique. 

19  Décembre.  —  Paris  :  A  9  h.  1/2,  à  l’Asile  Sainte- 
Anoe,  séance  de  la  Société  de  Psychiatrie  de  Paris. 

20  Décembre.  —  Saint-Germain-en-Laye  :  Ouverture 
du  concours  de  l’internat. 

21  Décembre.  —  Paris  ;  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  l’internat  en  pharmacie  des 
asiles  du  département  de  la  Seine. 

31  Décembre.  —  Paris  :  Clôture  du  concours  ouvert 
par  la  Société  contre  l’abus  du  tabac. 

—  Marseille  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  des  mémoires 
pour  le  concours  pour  le  prix  Rampai. 

—  Marseille  :  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  mémoires 
pour  le  prix  Sirus  Pirondi. 

FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinlca  de  partes  y  ginecologla  Tarnier  (89.  rue 
d’Assas).  —  Profesor  :  Paul  Bar.  —  Curso  de  prâtica 
obstetrica  en  lengua  espaûola,  por  el  D'’  Catiiala, 
tocologo  de  los  llospitales  de  Paris,  Antiguo  Jéfe  de  Cli- 


pràcticos  de  exploraciôn;  à  las  5  t.,  2i>  Lecciôn  :  El  tacto 
en  Obstetricia. 

Miércoles  28  Mayo,  à  las  9  m.  :  Examen  clinico  de  mn- 
jeres  embarazadas  enfermas;  &  las  5  t.,  3“  Lecciôn  :  Cui- 
dndos  higiénicos  ;  asepsia  y  antisepsia  durante  el  emba- 
razo,  parto  y  puerperio.  Gonducta  que  debe  seguirse  en 
el  parto  normal. 

Jueves  29  Mayo,  à  las  8  m.  :  Operaciones  por  el  pro- 
fesôr  Bau. 

Viernes  30  Mayo,  à  las  9  m.  :  Consnltaciôn  de  recién 
nacidos;  à  las  3  t.  :  Ejercicios  ptàclicos  de  exploraciôn; 
ù  las  5  t.,  4“  Lecciôn  :  Técnica  de  la  aplicacion  de  fôr- 
ceps  en  la  presentaciôn  de  vértice  (posiciones  directas). 

Sabado  31  Mayo,  è  las  9  m.  ;  Examen  clinico  de  puer- 
peras;  à  las  10  1/2  m.  :  Conferencia  clinicapor  el  profe- 
sôr  Bah  ;  à  las  3  t.  ;  Ejercicios  pràcticos  de  fôrceps  ;  à  las 
5  t.,  5“  Lecciôn  :  Técnica  de  la  aplicaciôn  de  fôrceps  en 
la  presentaciôn  de  vértice  (posiciones  oblicuas  y  trans- 

Lunes  2  Junio,  à  las  3  t.  :  Ejercicios  pràcticos  de  fôr¬ 
ceps;  à  las  5  t.,  6“  Lecciôn  :  Conducta  que  debe  seguirse 
en  la  presentaciôn  de  nalgas.  Extracciôn  en  la  presen¬ 
taciôn  de  nalgas  compléta  y  en  la  de  nalgas  incompleta 
modalidad  de  nalgas.  Descenso  de  un  pié. 

Martes  3  Junio,  ù  las  10  1/2  m.  :  Presentaciôn  de  en¬ 
fermas  por  el  profesôr  Bar;  à  las  3  t.  Ejercicios  piàcti- 
cos  de  fôrceps;  h  las  5  t.,  7»  Lecciôn:  Extracciôn  de  nal¬ 
gas  :  sus  dificultades.  Extracciôn  de  los  hombros.  Ex¬ 
tracciôn  de  la  cabeza  ultima. 

Miércoles  4  Junio,  à  las  9  m.  :  Policlica  por  el  profe- 
sôr  Bar;  ù  las  5  t.,  8a  Lecciôn  :  Conducta  que  debe  se¬ 
guirse  en  la  presentaciôn  de  hombro.  Version  por  manlo- 
bras  externas.  Version  por  maniobras  internas  :  su  téc- 

Jueves  5  Junio,  à  las  8  m.  :  Operaciones  por  el  pro- 
tesôr  Bar;  à  las  2  t.  ;  Visita  a  Versailles,  de  la  Poupon¬ 
nière  de  Porchefontaine. 

Viernes  6  Junio,  à  las  3  t.  :  Ejercicios  pràcticos  de  for¬ 


mas  por  el  pirofesôr  Bar;  è  las  3  t.  ;  Ejercicios  pràcticos 
de  versiôn  ;  à  las  5  t.,  12"  Lecciôn  ;  Las  Pelvitomias  : 
Sinfisiotomia,  isquiopubiotomia: 

Miércoles  11  Junio,  à  las  9  m.  :  Policlinica  por  el  pro- 
sôr  Bar;  à  las  5  t.,.13"  Lecciôn  :  Extracciôn  del  feto  por 
via  abdominal.  Cesàrea  conservadora  clasica,  cesàreas 
extroperitoneal  y  transperiloneal,  operaciôn  de  Porro 
histerectomia. 

Jueves  12  Junio,  à  las  8  m.  :  Operaciones  por  el  profe- 
sôr  Bar.  Por  la  tarde  visita  deestablecimientos  destinados 

4  la  protecciôn  delasmujeres  embarazadas. 

Viernes  13  Junio,  è  las  9  m.  :  Consnltaciôn  de  recién 
nacidos;  à  las  3  t.  ;  Ejercicios  pràcticos  de  version  ;  à  las 

5  t.,  14"  Lecciôn  :  Las  embriotomias  cefâlicas  Técnica  de 
la  Basiotrlpsia.  Técnica  de  la  cranioclastia  :  sus  indica- 
ciones. 

Sabado  14  Junio,  à  las  10  1/2  m.  ;  Conferencia  clinica 
por  el  profesôr  Bah;  à  las  3  t.  :  Ejercicios  pràcticos  de 
Basiotrlpsia  y  Cranioclastia;  à  las  5  t.,  15“ Lecciôn  ;  Las 
embriotomias  rnquidcas  Técnica  de  la  decapitaoiôn  y  de 
la  evisceraciôo. 

Lunes  lü  Junio,  ù  las  3  t.  :  Ejercicios  pràcticos  do  cra¬ 
nioclastia;  à  las  5  t.,  16»  Lecciôn  :  Tratamiento  de  las 
hemorragias  del  alumbramienlo. 

Maries  17  Junio,  à  las  m.  :  Examen  de  mujeres  emba¬ 
razadas  enfermas;  è  las  5  t.,  17»  Lecciôn  :  Tratamiento 
actnal  de  las  hemorragias  por  inserciôn  visiosa  de  la 

Miércoles  18  Junio,  à  las  3  t.  :  Ejercicios  pràcticos  de 
Basiotrlpsia;  à  las  5  t.,  18»  Lecciôn  :  Tratamiento  de  la 
eclampsia  puerpéral. 

Jueves  19  Junio,  ùlas  8  m.  :  Operaciones  por  el  pro¬ 
fesôr  Bar.  Por  la  tarde  visita  de  asilos  para  puérparas  y 
de  las  fundaciones  Budin  y  Lannelongue  para  los  recién 
nacidos. 

Viernes  20  Junio,  à  las  3  t.  :  Ejercicios  pràcticos  de 
embriotomin  raquidea;  à  las  5  t. ,  19“  Lecciôn  ;  Réglas 
para  la  alimentaciôn  del  recién  nacido. 
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Para  inscribirse  y  demâs  detalles,  dirijirgc  al  Secrc- 
lario  de  la  Facultad  de  Medicina  de  Paris  ci  al  Jefe  de 
Clinica  Tarnier,  89,  rue  d’Asaas. 


HOPITAUX  ET  HOSPICES 


Mutations  dans  les  hôpitaux.  —  .S 

mutations  suivantes  : 

M.  Hartmann  passe  à  l’hôpital  Laënne» 
M.  Morestin  passe  à  l'hôpital  Biehnt. 
M.  Robineau  passe  à  l’hôpital  Tenon, 
chirurgie,  générale. 

M.  Gossel  passe  il  la  Salpétrière. 


son,  puis  les  pères  de  famille  de  cinq,  quatre,  trois  en¬ 
fants,  et  ainsi  de  suite. 

Depuis,  pour  encourager  autant  que  possible  l’appli¬ 
cation  des  règles  de  l’hygiène  et  de  la  propreté  si  néces¬ 
saires  dans  les  agglomérations  de  cette  nature,  la  Com¬ 
pagnie  a  institué  trois  prix,  l’un  de  .50  francs,  les  deux 
autres  de  25  francs,  qui  seront  attribués  chaque  année 
aux  agents  dont  les  habitations  seront  le  mieux  tenues. 

Cette  excellente  initiative  méritait  d'étre  signalée. 
Création  à  Paris  d  établissements  de  bains.  — 
Sur  la  demande  de  MM.  Ueisz,  Bertliaut  et  Landrin.le 
Conseil  municipal  de  Paris  vient  de  renvoyer  à  la 
Gr  commission  et  à  l’Administration  les  projets  de  déli- 


Oto-rhlno-Iaryngologle  à  l  usage  du  praticien.  — 

M.  Rohert  Leroux  commencera,  le  vendredi  10  Janvier 
1913,  il  2  h.,  à  sa  clinique,  18,  rue  Dauphine,  une  série 
de  six  conférences  d’oto-rhino-laryngologie. 

■10  Janvier.  Ce  qu’un  praticien  doit  savoir  d’otologie. 
—  13  Janvier.  Comment  reconnaitre  une  complication 
otique.  Le  torticolis.  —  1.5  Janvier.  Ce  qu’un  praticien 
doit  savoir  en  laryngologie.  — 17  Janvier.  Comment  trai¬ 
ter  la  tuberculose  laryngée.  —  20  Janvier.  Ce  qu’un  pra¬ 
ticien  doit  savoir  en  rhinologie.  —  22  Janvier.  Comment 
traiter  l’ozène.  Parafiinotliérapie  et  aérothermothérapie. 

Chaque  conférence  comportera  un  rappel  d’anatomie, 
la  présentation  des  instruments  indispensables,  le  dia¬ 
gnostic  et  le  traitement,  l’examen  des  malades. 


.  Lapointe  passe  à  l’hospice  d’Ivry. 


Association  générale  des  médecins  de  France.  - 
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En  Afrique  équatoriale,  Hl.  le  médecîn-major  de  l'’ classe 

A  la  Guyane,  M.  le  médecin-major  delr'  classe  Rapin. 

En  Afrique  Occidentale.  M.  le  médecin  aide-major  de 
1“  classe  Morin. 

En  France.  MM.  Huoi,  médecin  principal  de  2'  classe; 
Le  Goaon,  BracLet,  Thfeze,  Garnier,  médecins-majors 
de  2''  classe  ;  Rou/.oiil,  Le  Gousse,  médecins  aides-majors 
de  1''“  classe. 

—  Sont  allectés,  en  France,  MM.  Bonrret,  Vallet,  mé¬ 
decins-majors  de  2'  classe;  Clapier,  médecin  aide-major 
de  1'“  classe. 

Nomination.  —  M.  Constantin,  inspecteur  général 
des  services  administratifs  du  ministère  de  l'Intérieur, 
vient  d’être  nommé  membre  de  la  commission  perma¬ 
nente  des  stations  hydrominérales  et  climatiques  de 

Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux. 

—  La  Société  de  médecine  vient  de  procéder  aux  élec¬ 
tions  annuelles.  Ont  été  élus  ;  MM.  W.  Dubreuilh,  vice- 
président  ;  Verger  et  Fieux,  secrétaires  des  séances; 
Vergely,  Loumenu,  Lagi-ange,  Ghaminade,  membres  du 
conseil  d’administration;  Courlin,  Davezac,  P.  Caries, 
Dupuy,  Mongour,  membres  du  conseil  de  famille. 

Nécrologie.  —  On  annonce  la  mort  de  M.  Martin,  îi 
Chartres  (Eure-et-Loir). 

OONCOURS 

Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  10  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Meugé,  9; 
Brouet,  10;  Vivier,  7;  Renard,  7;  Ravina,  9;  Daudet,  12; 
Verdenal,  13;  Vincotte,  9;  Guillaumot,  6;  Richard 

G.),  10. 

Ir»  Séance  du  12  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  La- 
mare,  9  ;  Marx,  8;  Patrikios,  G;  Parcheminny,  9;  Brété- 
gnier,  7;  Baude,  9;  Andral,  8;  Lambert,  7;  Faveret,  8; 
tVilmoth,  12. 

'le  Séance  du\l  Décembre. —  Ont  obtenu  ;  MM.  Gresset, 
10;  Alibert,  10;  Brachat,  8  ;  Quesnel,  8  ;  Rosset,  7  ;  Rabut, 
9;Bordet,  13;  Belloir,  14  ;  Clémenceau,  7  ;  Picard  (P.),  13. 

Pathologie.  —  Séance  du  11  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Brizard,  7;  Renault  (A  ),  8;  Parin,  10;  .Aubin,  10; 
Mercier,  7;  Rougeulle,  10.  MH"  Besson  (M.),  7. 

ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 

THÈSES  DE  DOCTOn*.T 

Lundi  23  Décembre  1912. —  5“  (Deuxième  partie)  (Iv  sé¬ 


rie),  Hôtel-Dieu.  —  5»  (Deuxième  partie)  (2«  série), 
Hôtel-Dieu. 

Mardi  24  Décembre  1912.  —  5®,  Chirurgie  (Première 
partie),  Hôtel-Dieu.  —  5"  (Deuxième  partie),  Hôtel-Dieu. 

Jeudi  26  Décembre  1912.  —  Médecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  d’anatomie  pathologique.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  2®.  —  3®,  "Oral  (Pre'inière  partie).  —  3”  Oral 
(Deuxième  partie). 

Vendredi  27  Décembre  1912.  —  3®  (Deuxième  partie). 
Laboratoire  des  travaux  pratiques  d’anatomie  patholo¬ 
gique.  Epreuve  pratique.  —  2®.  —  4®.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (1®®  série),  Necker.  —  5®,  Chirurgie 
(Première  partie)  (2'  série),  Necker. 

Samedi  IS  Décembre  1912.  —  ïlédecine  opératoire.  Ecole 
pratique.  —  3®  (Deuxième  partie).  Laboratoire  des  tra¬ 
vaux  pratiques  d'anatomie  pathologique.  Epreuves  pra¬ 
tiques.  —  l®r,  Oral.  —  3®,  Oral  (Deuxième  partie).  — 

5®,  Obstétrique  (Première  partie),  Clinique  Tarnier. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Jeudi  26  Décembre,  à  1  heure.  —  M®*®  CuLCER  Petresco  : 
Quelques  considérations  à  propos  d’un  cas  nouveau  de 
dextrocardie  congénitale;  MM.  Hntinel,  Ribemont-Drs- 
saignes,  André  Broca,  Nobécourt.  —  M.  Boncompain  :  De 
l'estomac  du  nourrisson  (forme,  situation,  physiologie  et 
quelques  anomalies  pathologiques);  MM.  Hutinel,  Ribe- 
mont-Dessaignes,  André  Broca,  Nobécourt.  —  M.  Rabaud  : 
La  méningite  cérébro-spinale  épidémique  du  nourrisson; 
MM.  Hutinel,  Ribemont-Dessaignes,  André  Broca,  Nobé¬ 
court.  —  M.  PoziER  :  Etude  radiographique  de  l’ossilica-  ! 
tion  du  genou  chez  le  nouveau-né  ;  MM.  Ribemont-Dessai¬ 
gnes,  Hutinel,  André  Broca,  Nobécourt.  —  M.  Pascalis  :  | 
Les  tumeurs  de  l’angle  ponto-cérébelleui.  Etude  ebirur-  ' 
gicale;  MM.  Quénti,  Widal,  Achard,  Okinczyc.  —  M“' Out-  ' 
zekowskt  :  L’anémie  des  brightiques  azotémiques.  Con¬ 
tribution  à  l’étude  de  l'azoïémie;  MM.  Widal,  Quénn. 
Achard,  Oklnczyc.  —  M.  Le  Nouene  :  La  pseudo-tubercu¬ 
lose  hvdatique  du  péritoine;  MM.  Achard,  Quénu,  Achard, 
Okinczyc. 

Vendredill  Décembre,  à  1  heure.  —  M.  Dédier  ;  Recher¬ 
ches  sur  les  causes  de  ri.ctère  idiopathique  des  nouveau- 
nés  ;  MM.  Pinard,  Reclus,  Hartmann,  Couvelaire.  — 
M.  Lethuillier  ;  Quelques  réflexions  sur  les  résections 
costales  (pleurésies  purulentes),  sous  anesthésie  locale; 
MM.  Reclus,  Pinard,  Hartmann,  Couvelaire.  —  M.  Lenoel  : 
Contribution  au  diagnostic  de  la  coxalgie  fruste  à  son  ; 
début;  MM.  Reclus,  Pinard,  Hartmann,  Couvelaire.  —  ! 
M.  Lubckzki  :  De  la  résection  de  l'estomac  dans  l'ulcère  j 
et  ses  suites  (hémorragies,  sténoses);  MM.  Hartmann, 
Pinard,  Reclus,  Couvelaire.  —  M.  Dorlencoubt  :  Con¬ 


tribution  à  l'étude  des  processus  de  défense  de  l’orga¬ 
nisme.  L’accoutumance:  MM.  Marfan,  Teissier,  Marcel 
Labbé,  Léon  Bernard.  —  M.  Boniiouke  :  La  spondylite 
typhique;  MM.  Teissier,  Marfan,  Marcel  Labbé,  Léon 
Bernard. 

AVIS.  — Il  ne  sera  répondu  qu’aux  lettres  conte¬ 
nant  un  timbre  de  0  fr.  10. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  d)  Cllsntèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPUCEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Dootsnr  Cloître  et  Patin.  —  TAl.  U(I-43.  —  T.  place  St-Hiohal.Parla. 

LE  PDLVI-LACTÉOL  exerce  une  concurrence  vilnle, 
énergique  contre  les  infections  microbiennes  des  cavlfés 
nasales  et  auriculaires;  il  agit  en  luttant  contre  les 
microbes  pathogènes  et  en  rétablissant  l’équilibre  mierq- 


Pour  ne  pas  donner  aux  enfants  n’importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  âqe. 

FARINES  LINAS= 

46,  Avenue  de  Ségiir.  PARIS.  —  téléphone  7*0.37, 


Oéoocté  :  S  tassas  par  Jour. 

Pommada  :  1  appltcatlon  par  Jour  sur  Varices  on  Phlébites 
Suppositoires  :  emploi  journalier. 


ni  IAT  II  DI  A  CMC  du  D' langlebeRT 
UUA  I  Ar  LAOlTICi  Pansement  complet 
Phlegmasles,  Eczéma,  Appendloltes,  Phlébites,  Erysipèles,  SrfUoras 

Le  Gérant  ;  Piebre  Auger. 
Pans.  -  L.  Marbthiux.  Imprimeur,  1,  rue  Cassst'e. 


(OZONE  NAISSANT) 


(OZONE  NAISSANT) 


Employé  journellement 

dans  les  HOPITAUX  DE  PARIS 


S4-36  heures:  supprime  immédiatement  dysphagie. 


NEOL 


Guérit  Angines 
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que  les  ferments  lactiques  seuls. 


Exmm  BiuÀm 


FERMEHTS  LACmVES 


PESINFECTION  mESTINALE 


Thérapeutique  curative  et  symptomatique  de  la  CONSTIPATION 

JVLÉDICJ^TION  FiA.TIOJSriSrEL.]L.E  par 

LES  SCOROGÈNES 


SCOROGËNE-LAXATIF  (Cachets)  SCOROGËNE  SIMPLE  (Granulé) 

Le  SCOROGËNE -I.AXATIF  (oachels)  combine  LeSCOROGÉNE  SIHIPLE  ou  GRANULÉ  ne 

1  action  émolliente  et  purement  mécanique  des  gonflants  contient  aucune  substance  laxative.  Il  régularise  les  fonc- 

et  des  mucilagineux,  qui  forment  la  base  du  traitement  lions  intestinales  uniquement  par  l’action  gonflante  et  émoi- 

moderne  de  la  constipation, aux  propriétés  laxatives  franches,  liente  des  extraits  d’algues  et  par  les  propriétés  cholagogues 

et  au  pouvoir  cliolagogue  de  certaines  substances  végétales  de  certains  extraits  végétaux. 

(rhamnées,  boldoj.  Il  produit.sans  jamais  d’accoutumance, des  selles /WÏÜ/’e//e5, 

Le  SCOROGËNC~I_AXATIF  {cachets)  détermine  abondantes  et  faciles.  En  l’éalisant  un  apport  de  matériaux 
rapidement  et  sûrement  un  effet  laxatif  dépourvu  de  résiduels,  il  donne  un  point  d’appui  aux  contractions  de  la 

tous  les  inconvénients  (douleurs,  brutalité,  accoutumance)  musculeuse  et  applique  sur  la  muqueuse  un  pansement 

qui  accompagnent  l’usage  des  préparations  dites  laxatives.  permanent. 

L’efficacité  immédiate  du  SCOROGËNE-LAXATIF  L’efficacité  tardive,  mais  continue,  du  SCOROGËNE 
en  fait  le  Médicament  du  début  de  la  Cure.  GRANULÉ  en  fait  le  Médicament  de  Cure  ou 

-  d’Entretien.  _ 

MODE  D  EMPLOI  ET  DOSES  :  D’EMPLOI  ET  DOSES  : 

Constipation  légère  et  Inhabituelle  :  1  cachet  par  jour  au  repas  du  soir. 

Constipation  moyenne  :  1  cachet  au  repas  du  midi,  1  au  repas  du  soir.  Constipation  moyenne  :  4  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas  dans  une 

Constipation  intense  et  opiniâtre  :  1  cachet  à  chacun  des  trois  repas,  et  cuillerée  de  liquide,  de  potage  ou  de  confiture. 

au  besoin  2  cachets  au  repas  du  soir.  Constipation  ancienne  :  6  cuillerées  à  café  par  jour  aux  repas. 

Enfants  :  1  à  2  cachets  par  jour.  Enfants  :  Doses  moitié  moindres.  1367 

LarORATOIRES  clin  —  CO  MAR  &  20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  PARIS. 


lODOCOL-  ^ 

Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Pt^odait  contenant  de  l’Iode  libtie  colloïdal  : 


3“  Il  ne  dialyse  pas. 


4°  Les  parlioules  d’iode  se  transportent,  clans  u 
champ  électrique,  vers  le  pôle  positif, 
a»  A  l’ultra  microscope,  on  voit  les  grair 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 


tiS  :  Tnbopculose,  Arlcrîosolérose,  Hjucpteiisîon,  AfTcctions  cardiaques. 

•  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  &  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


Paris.  —  L.  Marbthkux,  imprimeur,  i. 


Cassette.] 
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PRESSE  HEDIGALE 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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OADADAIUA  Porgatlon  pour  régime. 

19  I  V  Ê\  HongestloB.  Constipation. 


CONTREXÉVILLE-  PAVILLON 


lODO-MAÏSirfE 

PLASMA  DE  QUINTON 

Eau  de  mer  isotonique  injectable 

H.  CARBION  et  0>',  64,  Fg  St-Honoré,  Paris 

LACTOZYMASE-B 

Comprimés  de  ferment  lactique  B 
CHEVRETIN-LEMATTE,  24,  me  Canmartin,  Paris. 


FOUGUES,  Docteurs,  Internes,  Etudiants,  GRATIS 
ùcriro  Paris,  Compagnie  de  Fougues,  15-17,  rue  Auber. 

ÉMULSION  MARCHAIS  Pliojpifl-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrtïïJtÔB  Bronchites 
XX'  Année  —  N”  Ï04  18  DÉcEMnhn  lÇil2. 


APRÈS  DÉCLAR7V.TI0i\  DE  LA  TUBERCULOSE 

DÉSINFECTION  DES  LOCAUX 


Le  rapport  de  M.  le  professeur  Letulle  à 
l’Académie  de  médecine,  dans  sa  séance  du  8  Oc¬ 
tobre  dernier,  vient  de  soulever  une  tempête. 

Contre  la  déclaration  obligatoire  de  la  tuber¬ 
culose,  réclamée  par  l’honorable  académicien, 
protestent  avec  la  dernière  énergie  le  Conseil 
général  des  Sociétés  médicales  d’arrondissement 
de  Paris  et  de  la  Seine  et  94  syndicats  médicaux 
de  France,  sans  compter  le  Syndicat  générai  des 
médecins  des  stations  balnéaires  et  climatiques. 

Enfin,  tout  dernièrement,  à  l’Académie  de  mé¬ 
decine,  séance  du  22  Octobre,  M.  le  professeur 
Albert  Robin  s’est  efforcé  de  démontrer  l’inanité 
de  cette  mesure  et  les  conséquences  désastreuses 
qu’elle  entraînerait  fatalement.  MM.  les  profes¬ 
seurs  Pinard  et  Gaucher,  MM.  les  D”  Reynier, 
Lereboullet  et  Capitan  ont  tenu  le  même  langage. 

11  m’apparaît  que  la  proposition  de  M.  Letulle, 
cause  provocatrice  de  ce  toile  général,  n’est  nul¬ 
lement  nécessaire  pour  le  but  que  l’on  se  propose 
d’atteindre. 

Quel  idéal  poursuit-on  en  effet,  si  ce  n’est 
d’élever  une  solide  barrière  contre  la  contagion 
de  la  tuberculose?  Or,  je  vais  essayer  de  démon¬ 
trer,  qu’avec  les  moyens  actuels,  ce  programme 
peut,  à  quelque  chose  près,  être  réalisé.  Il  suffit 
de  perfectionner  ce  qui  existe. 

Dans  cette  lutte  contre  la  propagation  de  la 
tuberculose,  deux  points  sont  à  envisager  :  1'  le 
danger  créé  parle  malade,  sa  vie  durant;  2°  après 
décès,  le  péril  qui  existe  pour  les  survivants  d’un 
local  contaminé 

Est-il  possible,  sans  déclaration  obligatoire,  de 
conjurer  cette  double  cause  de  contage? 

La  réponse  à  cette  question  découlera  des  con¬ 
ditions  de  prophylaxie  qui  existent  actuelle- 


IVI  A  fl/9  A  I  A  SPÉCIAL 

I  >  I  I  f  1 1 VI  r\  pour  Nourrissons  et  Ualades 
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Et  d’abord,  n’est-ce  par  le  rôle  exclusif  du 
médecin,  qui  traite  un  tuberculeux,  d’indiquer  à 
l’entourage  les  précautions  à  prendre.  De  long¬ 
temps  déjà,  on  sait  que  le  crachat  desséché  est 
le  principal  vecteur  homicide.  Quoi  de  plus 
simple  que  de  mettre  à  la  disposition  du  malade, 
sans  même  l’effrayer,  un  vase  contenant  un 
liquide  antiseptique,  voire  de  l’eau  claire,  desti¬ 
née  à  noyer  son  expectoration.  Chaque  soir, 
celle-ci  est  jetée  dans  les  cabinets  d’aisances,  et 
le  crachoir,  nettoyé  avec  soin. 

Le  danger  provient  donc  surtout  des  locaux 
contaminés,  qui,  après  décès,  peuvent  ne  pas 
être  assainis,  puisque  jusqu’ici  la  désinfection 
reste  facultative,  la  déclaration  n’étant  pas  obli¬ 
gatoire. 

Mais  voyons  ce  qui  se  passe  dans  la  pratique 
et  rendons-nous  compte  de  la  mission,  confiée 
aux  médecins-vérificateurs  des  décès.  En  qualité 
de  médecin-inspecteur  de  ce  service  dans  les  19', 
10'  et  3“  arrondissements,  je  suis  en  mesure  de 
donner  à  cet  égard  des  renseignements  précis. 

Quand  un  médecin  de  l’état  civil  constate  un 
décès  par  tuberculose  pulmonaire,  il  l’inscrit  sur 
le  certificat,  que  la  famille  doit  remettre  à  la  mai¬ 
rie.  Dans  les  10'  et  3°  arrondissements,  chaque 
fois  que  le  chef  du  bureau  des  décès  relève  la 
mention  de  bacillose  pulmonaire,  il  envoie,  dès  le 
lendemain  des  funérailles,  les  étuvistes,  et  la  dés¬ 
infection  est  opérée  sans  délai,  à  moins  de  refus 
de  la  famille.  Je  pense  qu’il  en  est  ainsi  dans  les 
autres  arrondissements  de  Paris. 

Il  est  regrettable  que,  dans  le  19'  arrondisse¬ 
ment,  le  zèle  soit  moindre.  L’employé  de  la  mai¬ 
rie  ne  se  contente  pas  du  diagnostic,  il  faut  que 
le  médecin  de  l’état  civil  y  joigne  le  terme  :  «  à 
désinfecter  ».  C’est  alors  seulement  que  les 
étuves  municipales  sont  mises  en  mouvement. 

Eh  bien,  je  déclare  que,  malgré  la  liberté  lais- 


BECAUCIFICATION  parla 

BIOCALCOSE 


TUBERCULOSE 
RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 
DIABÈTE 

CHEVRETIN-LEMATTE  24,  rue  Caumartin  -  PARIS 


Varicure  Marck 


Endocrisines  Fournier 

thyroïde,  OVAJRE,  FOi£,  «te.  etc. 

FlïfJIWrrER  rtÊIlMS,  20,  dB  mpîtal,  PARIS  -  m  324-30 


LA  PRESSE  MÉDICALE,  N»  104 


sée  aux  familles  d’accepter  ou  non  les  désinfee- 
teurs,  on  rencontre  fort  peu  de  récalcitrants. 
Est-il  possible  d’en  réduire  le  nombre  et  de 
l’abaisser  à  0  ? 

En  recherchant  les  cause.s,  qui  entraînent 
l’abstention  de  quelques-uns,  voici  ce  que  Ton 
constate  : 

Il  est  d'abord  exceptionnel,  au  moins  dans  la 
3°  circonscription  composée  des  arrondissement.^ 
énumérés  ci-dessus,  que  les  médecins,  chargés 
de  la  vérification  des  décès,  emploient  le  temps 
nécessaire  pour  démontrer  à  l’entourage  du  dé¬ 
funt  les  dangers  de  la  tuberculose  et,  comme  co¬ 
rollaire,  la  nécessité  de  l’assainissement  des 
locaux.  On  doit  dire,  à  leur  décharge,  que  les 
règlements  préfectoraux,  jusqu’à  ce  jour,  ne 
leur  en  font  pas  un  devoir,  qu’ils  ont,  en  vue  de 
la  statistique,  un  questionnaire  fort  compliqué  à 
remplir  et  qu’ils  ne  possèdent  enfin  qu’un  temps 
limité  pour  procéder  à  toutes  leurs  vérifica¬ 
tions. 

Mais,  direz-vous,  cette  précaution  est  inutile, 
puisqu’il  suffit  que  les  employés  de  la  mairie  con¬ 
naissent  le  diagnostic  suivi  ou  non  de  la  men¬ 
tion  :  «  à  désinfecter  »  pour  mettre  en  branle  les 
étuves  municipales. 

Soit,  mais  il  ne  faut  pas  que,  dans  le  19®  arron¬ 
dissement,  par  exemple,  l’indication  de  la  désin¬ 
fection  soit  oubliée.  En  outre,  on  ne  saurait  trop 
s’appliquer  à  éduquer  le  public,  au  point  de  vue 
des  dangers  créés  par  le  contage  tuberculeux. 
Car  beaucoup  de  personnes  ne  le  savent  pas 
encore  ou  n’ont,  à  cet  égard,  que  des  notions 
très  confuses,  et  n’est-il  pas  du  devoir  des  méde¬ 
cins  de  le  leur  apprendre  ?  J’affirme  que  la  con¬ 
version  des  hésitants  serait  facile. 

Maintenant,  il  existe  une  autre  cause  de  refus, 
celle-ci  d’ordre  administratif.  On  reproche  aux 
agents  municipaux,  non  sans  quelques  raisons, 
paraît-il,  de  détériorer  les  locaux.  Sans  cloute,  cet 
inconvénient  peut  être  évité.  11  suffît  de  couvrir 
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les  objets,  susceptibles  d’être  attaqués  par  la 
solution  de  sublimé,  dont  se  servent  les  étuvistes 
tels  que  tableaux,  pendules,  etc.  Malheureuse¬ 
ment  cette  mesure  n’est  pas  toujours  prise,  sur¬ 
tout  chez  les  gens  pauvres,  qui  assurément 
n’ont  aucun  bibelot  de  valeur,  mais  tiennent  essen¬ 
tiellement  à  ce  que  soient  respectés  les  quelques 
souvenirs  de  famille  qu’ils  peuvent  posséder. 
Aussi,  ai-je  rencontré  à  diverses  reprises  des 
personnes  qui,  émues  par  les  racontars  exagérés, 
touchant  les  méfaits  des  désinfecteurs,  s’opposent 
résolument  à  l’assainissement  de  leur  habita¬ 
tion. 

Si  tant  est  que  les  reproches  du  public  soient 
fondés,  il  est  vraiment  aisé  d’y  mettre  un  terme. 
Ne  suffit-il  pas  de  recommander  aux  désinfec¬ 
teurs  d’agir  avec  précaution,  et  de  surveiller 
attentivement  leur  service  ':' 

En  résumé,  étant  donné  le  petit  nombre  des 
récalcitrants,  la  population  accepterait,  sans  dif¬ 
ficulté  et  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  recourir  à 
la  déclaration  préalable,  un  règlement  qui,  en 
matière  de  tuberculose,  transformerait,  en  obli¬ 
gatoire,  la  désinfection  facultative. 

Une  autre  mesure  serait  non  moins  désirable  : 
celle  qui  mettrait  en  demeure  les  propriétaires 
de  désinfecter,  à  chaque  changement  de  loca¬ 
taire,  les  locaux  antérieurement  occupés.  Ce 
niodus  agendi  présenterait  le  double  avantage, 
non  pas  seulement  de  garantir  contre  toutes  les 
tuberculoses,  mais  encore  contre  toutes  les  mala¬ 
dies  infectieuses,  qui  auraient  pu  laisser  des 
germes  homicides. 

Or,  il  importe  de  remarquer  que  M.  le  profes¬ 
seur  Letulle  ne  réclame  la  déclaration  que  dans 
les  cas  où  les  lésions  bacillaires  sont  ouvertes  et 
par  conséquent  susceptibles  de  disséminer  au 
dehors  l’élément  microbien.  Mais  une  tubercu¬ 
lose  externe  peut  ne  s’ouvrir  que  tardivement  et, 
si  l’ouverture  est  minime,  il  est  possible  que  le 
praticien  hésite  à  se  conformer  à  la  déclaration 
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obligatoire,  pénétré  de  tous  les  inconvénients 
qu’elle  comporte,  et  sachant,  en  outre,  qu’en 
dehors  du  poumon,  il  est  très  rare  de  constater  le 
bacille  de  Koch  dans  les  tuberculoses  externes, 
même  étendues. 

Le  mot  rareté  implique  toutefois  la  possibilité 
d’exceptions,  et  celles-ci,  en  cas  d’abstention,  sont 
susceptibles  de  conséquences  désastreuses. 

Il  est  facile  de  déduire  que  la  désinfection  pé¬ 
riodique  et  obligatoire  supprime  tout  aléa  dan¬ 
gereux. 

C’est  du  reste  ce  que  propose  M.  le  professeur 
Albert  Robin  dans  le  discours  qu’il  a  prononcé  à 
l’Académie,  le  22  Octobre  dernier.  Je  cite  ses 
propres  paroles  : 

«  Exigeons  la  désinfection  du  logement  après 
chaque  décès  de  tuberculeux,  même  après  tous 
les  décès  quelconques  :  exigeons-la  même  dans 
tout  logement,  après  tout  changement  de  loca¬ 
taire,  à  moins  qu’un  certificat  médical  n’étabRsse 
qu’elle  n’est  pas  nécessaire,  nous  aurons  l’assen¬ 
timent  et  le  concours  du  corps  médical  et  des 
familles  :  mais  la  désinfection  ne  doit  pas  être 
considérée  comme  une  panacée,  justifiant  la  dé¬ 
claration  obligatoire  ». 

Si  ces  sages  propositions  étaient  votées,  nous 
ne  serions  pas  les  premiers  à  avoir  le  mérite  de 
leur  application.  Je  reviens  d’un  assez  long 
voyage  dans  l’Amérique  du  Sud  et  au  Brésil,  où 
j’ai  séjourné  près  d’un  mois,  j’ai  été  étonné  de 
voir  qu’à  Rio  de  Janeiro,  les  règlements,  concer¬ 
nant  la  désinfection,  non  pas  seulement  en  ma¬ 
tière  de  tuberculose,  mais  encore  à  l’occasion  de 
chaque  changement  de  locataire,  étaient  en  pleine 
vigueur. 

II  serait  profondément  regrettable,  qu’au  point 
de  vue  prophylactique,  nous  restions  inférieurs 
au  Brésil.  Pourquoi  les  mesures  pratiques  et  ac¬ 
ceptées  par  la  population  dans  ce  pays,  ne  se¬ 
raient-elles  pas  applicables  dans  le  nôtre?  On  est 
en  droit  de  se  le  demander. 
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En  résumé,  d’accord  avec  les  membres  de 
l’Académie  de  médecine,  qui  ont  répondu  à  M.  le 
professeur  Letulle,  les  sociétés  médicales  de 
Paris  et  des  départements  et  l’immense  majorité 
des  praticiens,  je  ne  crois  pas  nécessaire  la  dé¬ 
claration  obligatoire  de  la  tuberculose,  puisque, 
du  vivant  du  malade,  il  appartient  au  médecin 
traitant  de  prendre  les  précautions  nécessaires 
et,  qu’après  décè|,  la  désinfection  peut  être  assu¬ 
rée  par  le  médecin  de  l’état  civil. 

Restent  les  recommandations  à  adresser  aux 
étuvistes  et  le  perfectionnement  des  moyens  ac¬ 
tuels  d’assainissement. 

Cette  dernière  question  sort  de  notre  sujet  et 
mérite  une  étude  détaillée  que  nous  n’avons  pas 
à  entreprendre  ici. 

Alex  Renault.- 
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P.  Hallopeau.  —  ia  désarticulation  temporaire 
dans  le  traitement  des  tuberculoses  du  pied.  1  vol. 
grand  in  8“  des  Annales  de  la  Clinique  chirurgicale 
du  professeur  Pierre  Delbet,  de  81  pages,  avec 
35  planches.  Prix  :  10  francs.  (Félix  Alcak  et  R.  Lis¬ 
bonne,  éditeurs.) 

Cet  intéressant  mémoire  est  le  premier  d’une  série 
qui  paraîtra  sous  la  direction  du  professeur  P.  Del¬ 
bet,  sous  le  nom  d’n  Annales  de  la  Clinique  chirur¬ 
gicale  du  professeur  Pierre  Delbet  ».  Hallopeau  y 
décrit  la  technique  des  «  désarticulations  tempo¬ 
raires  »  du  pied,  exécutées  dans  le  but  d’enlever  les 
os,  les  articulations  et  les  fongosités  voisines,  dans 
les  cas  d’ostéoarthritea  tuberculeuses  du  pied.  Cette 
méthode  originale  ,  qui  appartient  au  professeur 
Delbet,  permet,  par  une  véritable  désarticulation 
temporaire,  avec  suture  des  tendons  qui  sont  repérés 
et  suturés  à  la  fin  de  l’opération,  de  mettre  large¬ 
ment  à  nu  les  lésions  ostéoarticulaires'  et  surtout  de 
poursuivre  du  côté  de  la  plante  les  poussées  de  fon¬ 
gosités,  si  fréquemment  observées  en  pareil  cas  : 


l’éradication  du  foyer  tuberculeux  exécutée,  on  réar¬ 
ticule,  on  suture  avec  soin,  et  la  valeur  fonctionnelle 
d’un  pied  ainsi  traité  reste  très  bonne,  ainsi  que  le 
montrent  les  observations  inédites  du  mémoire 
d’Hallopeau.  Cette  méthode,  très  intéressante,  com¬ 
plète  heureusement  les  différents  procédés  de  résec¬ 
tion  du  tarse  déjà  connus  et  semble  même,  dans  un 
certain  nombre  de  cas,  leur  être  supérieure.  Le 
mémoire  d’Hallopeau  intéressera  certainement  tous 
les  chirurgiens  qui  savent  combien  les  tuberculoses 
du  pied  sont  en  général  difficiles  à  soigner  et  re¬ 
belles  au  traitement  conservateur,  surtout  chez 
l’adulte. 

P.  Lecénk. 
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La  Tuberculine  C.  L.  obtenue  de  cultures  de  bacilles  humains,  est  préparée  à  froid  et  contient  les  endotoxines 
et  les  exotoxines  tuberculeuses.  Elle  est  purifiée  par  une  série  de  dissolutions  suivies  de  précipitations  par  l'alcool  absolu 
de  façon  à  éliminer  totalement  la  glycérine,  les  peptones,  Ips  sels  et  diverses  autres  impuretés. 

Sa  constance  de  composition  en  fait  un  médicament  d’une  activité  toujours  égale  à  elle-même  et  la  différencie  des 
préparations  similaires. 

Elle  exerce  une  action  manifestement  favorabie  que  démontre  la  mesure  de  l'index  opsonique  d'après  la  méthode 
du  professeur  E.  Wright.  _ _ 

La  Tuberculine  G.  L.  est  présentée  en  solutions  dans  1  eau  physiologique  stérilisée.  Ces  solutions  sont  distri¬ 
buées  en  ampoules  contenant  des  solutions  de  concentration  croissante  depuis  un  cent  millième  de  milligramme  jusqu'à 
1  milligramme 

Les  injections  ne  produisent  aucune  douleur  ni  aucune  gêne  et  le  malade  peut  vaquer  aux  occupations  permises  par 
son  médecin  _ 
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HOPITAUX  ET  HOSPICES 

Mutation  dans  les  hôpitaux.  —  Sont  arrêtées  les 
mutations  suivantes  :  M.  Gandy  passe  à  l’iiôpital  Cochin 
(Service  de  la  tuberculose). 

M.  Milhan  est  nommé  médecin  chef  de  service  à  l'hos¬ 
pice  Dobrousse. 

Une  adresse  des  internes  en  médecine  des 
hôpitaux  de  Paris.  —  Les  internes  en  médecine  des 
hôpitaux  de  Paris,  réunis  à  l'IIôtel-Dieu  le  27  Novembre 
1912,  constatent  avec  peine  que  des  événements  fâcheux, 
récemment  survenus  dans  une  salle  de  garde  et  consti¬ 
tuant  un  fait  iso<é,  ont  jeté  un  discrédit  momentané  sur 
le  corps  de  l’Internat  tout  entier  au  point  de  provoquer 
de  la  part  du  Conseil  de  surveillance  une  mesure  générale. 

Les  internes  en  médecine  réprouvent  tous  faits  scan¬ 
daleux,  passés  et  à  venir,  et,  animés  d’esprit  de  loyauté, 
demandent  qu’il  ne  soit  pas  pris  de  mesures  vexatoires, 
incompatibles  avec  leur  liberté. 

Décidés  à  ce  que  celle-ci  ne  dépasse  pas  les  limites  de 
la  dignité  professionnelle,  ils  chargent  une  Commission 
permanente  de  l'Internat  de  veiller  ù  cette  dignité  et  de 
réprouver  tout  ce  qui  peut  y  porter  atteinte;  confiants 
dans  l’affection  de  leurs  maîtres,  ils  leur  demandent  de 
les  aider  do  leur  bienveillant  appui  pour  faciliter  leur 
rôle  à  l’hôpital. 

Veuillez  agréer,  très  honoré  Maître,  l'expression  de 
notre  profond  respect  et  de  notre  entier  dévouement. 

La  Commission  permanente 
de  l'Hoiel-Dieu. 


NOUVELLES 


Distinctions  honorifiques.  — •  Légion  d’honneur.  — 
Officier  :  M.  Barbot,  médecin-major  de  1"  classe. 

Chevalier  :  MM.  Tranchant,  Grenier,  médecins-majors 
de  2"  classe. 

Médaille  d’hon.neur  de  l’Assistance  publique.  —  Mé¬ 
daille  de  bronze'.  M.  Baudry,  à  Oaed-.\Iar3a (Gonstantine). 

Jubilé  du  Professeur  Charles  Richet.  —  La  remise 
du  volume  jubilaire  offert  au  Professeur  Charles  Richet  i\ 
l’occasion  du  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  nomination 
à  la  chaire  de  Physiologie  de  la  Faculté  de  médecine,  aura 
lieu  sous  la  présidence  du  Professeur  A.  Chauveau,  de 
l'Institut,  le  Dimanche  22  Décembre,  à  10  h.  1/2  précises, 
à  la  Faculté  de  médecine  (Salle  du  Conseil). 

Hommage  à  M.  Deny.  —  Le  Dimanche  29  Décembre, 
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è  10  h  1/2  du  malin,  aura  lieu  à  la  Solpèlrière,  la  remise 
à  M.  Deny  de  la  médaille  que  ses  élèves,  ses  amis  et  ses 
collègues  des  hôpitaux  et  de  la  Société  de  Psychiatrie  ont 
décidé  de  lui  offrir  è  l’occasion  de  sa  nomination  de 
médecin  honoraire  de  la  Salpêtrière. 

Société  française  d  Eugénique.  —  Une  réunion  pré¬ 
paratoire,  en  vue  de  la  constitution  d'une  Société  française 
d'Eugénique,  aura  lieu  le  Dim>inche22  Décembre,  à  3  h.; 
dons  le  Grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  de  médecine, 
sous  la  présidence  d’honneur  de  M.  Léon  Bourgeois,  mi¬ 
nistre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale,  et  sous  la 
présidence  effective  de  M.  Edmond  Perrier,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences.  Des  allocations  seront  pronon¬ 
cées  par  M.  Paul  Doumer,  MM.  les  Professeurs  Landouzy, 
Pinard,  Edmond  Perrier,  etc. 

Ecole  de  psychologie  (49,  Rue  Saint-André-des- 
Arts).  —  Cours  de  1913  (13®  année).  Psychothérapie  : 
hypnotisme  thérapeutique.  (M.  Bérillon,  professeur).  — 
Objet  du  cours  :  1”  Les  maladies  de  l’émotion;  psycho¬ 
thérapie  des  états  anxieux.  —  2“  L’hypnotisme  et 
l'orthopédie  mentale  :  Les  enfants  anormaux.  Les 
jeudis  à  .ô  heures,  è  partir  du  jeudi  9  Janvier. 

Psychologie  pathologique.  (M.  Paul  Farez,  professeur). 

—  Objet  du  cours  :  Rééducation  alimentaire  :  les  prin¬ 
cipes  de  l’eudipsie.  Les  samedis  à  5  heures,  è  partir  du 
samedi  11  Janvier. 

Psychologie  musicale.  (M.  De.monchy,  professeur.  — 
Objet  du  cours  ;  Applications  'sociales  et  thérapeutiques 
de  la  musique.  Les  vendredis  à  5  h.  1/2,  à  partir  du 
vendredi  10  Janvier. 

Psychologie  des  sensations.  (M.  Iribarne,  professeur). 

—  Objet  du  cours  :  L’évolution  intellectuelle  anormale  des 
adénoidiens.  Les  samedis  à  5  h.  1/2,  à  partir  du  samedi 
11  Janvier. 

Psychologie  des  animaux.  (M.  Lépinat,  médecin-vétéri¬ 
naire,  professeur).  —  Objet  du  cours  :  Adaptation  des 
animaux  a  leur  utilité  sociale.  Les  mercredis  ù  5  h.  1/2,  à 
partir  du  mercredi  8  Janvier. 

Anatomie  et  psychologie  comparées.  (M.  Grollet, 
médecin-vétérinaire,  professeur).  —  Objet  du  cours  : 
L’évolution  mentale  chez  les  animaux  supérieurs.  Les 
mercredis  à  5  heures,  à  partir  du  mercredi  8  Janvier. 

Psychologie  du  criminel.  (M.  Guiluermet,  avocat  à  la 
cour,  professeur).  —  Objet  du  cours  ;  Les  causes  psycho¬ 
logiques  et  sociales  de  la  criminalité.  Les  vendredis  à 
5  heures,  à  partir  du  vendredi  10  Janvier. 

Pédagogie  des  enfants  anormaux.  (M.  G.  Quinque,  pro¬ 
fesseur).  —  Objet  du  cours  :  Les  méthodes  pédagogiques 
applicables  aux  arriérés.  Les  mardis  à  5  h.  1/2,  à  partir 
du  14  Janvier. 
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Psychologie  du  mouvement.  (M.  G.  Gosset,  professeur). 

—  Objet  du  cours  :  Education  du  rythme  moteur  ; 
psychologie  de  l’entrainement.  Les  mardis  à  5  heures,  à 
partir  du  mardi  14  Janvier. 

Psychologie  sociologique.  (M.  P.  Saintyves.  professeur'. 

—  Objet  du  Cours  :  Les  facteurs  psychologiques  dans  les 


Conférences  pratiques  de  psychothérapie  et  d'hypnologie. 
Les  conférences  cliniques  sur  les  applications  de  l’hypnose 
à  la  psychothérapie  et  à  la  pédagogie,  reprendront  le 
jeudi  9  Janvier  à  10  heures  du  matin.  Elles  seront  dirigées 
par  MM.  Bé'rillon,  Paul  Farez  et  de  la  Foucuardière. 
On  s’inscrit  les  jeudis  au  Dispensaire  neurologique 
et  pédagogique,  49,  rue  Saint-André-des-Arts. 

Conférences  hebdomadaires.  Des  conférences  publiques 
sur  les  questions  générales  de  psychologie  appliquée 
ont  lieu  tous  les  lundis  à  5  heures. 

Consultations  du  dispensaire  médico-pédagogique  et  du 
dispensaire  anti-alcoolique.  Ces  consultations  ont  lieu 
les  mardis,  jeudis,  samedis,  de  10  heures  à  midi.  Les 
médecins  et  les  étudiants  sont  admis  è  y  assister. 

Lu  treizième  séance  de  réouverture  des  cours,  aura  lieu 
le  mardi  7  Janvier,  à  5  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  le  professeur  Ah,m.and  Gautier,  membre  de  l'Institut 
et  de  l’Académie  de  médecine. 

Ordre  du  jour  :  1“  M.  Bérillon  :  L’Ecole  de  psycho¬ 
logie  ;  2"  Leçon  de  M.  Paul  Farez  :  Le  rôle  eugénique  de 
l’alimentation;  30  Allocution  de  M.  le  professeur  Armand 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  La  démission  de 
son  grade,  offerte  par  M.  Dupuy,  médecin  de  1'®  classe, 
a  été  acceptée. 

—  La  démission  de  son  grade  offerte  par  M.  Marconrt, 
médecin  de  2®  classe  de  réserve,  a  été  acceptée. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Le  Jeune,  du  port  de 
Brest,  est  désigné  pour  embarquer  à  la  flottille  des  sous- 
marins  de  Bizerte. 

Mutuelle  médicale  française  de  retraites.  — 

Nous  rappelons  ù  nos  lecteurs  la  Mutuelle  médicale  fran¬ 
çaise  de  retraites,  œuvre  purement  philanthropique 
fondée  par  le  Syndicat  médical  de  l’arrondissement  de 
.Saumur,  approuvée  par  arrêté  ministériel  du  10  Mai  1900, 
patronnée  par  l’Association  des  médecins  de  Maine-et- 

Elle  s’étend  à  tous  les  médecins  de  France  et  à  leurs 
femmes,  et  est  destinée  à  donner  à  ses  adhérents  une 
retraite  de  droit  et  non  de  faveur,  soit  entière  (après 
50  ans  d’âge  et  20  ans  de  participation),  soit  propor¬ 
tionnelle  (après  S  ans  de  participation)  —  dans  tous  les 
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LOTION 

DEQUÉANt 


Pour  faire  repousser,  empêcher  de  tomber,  de  blanchir,  recolorer  sans  teindre,  à 
tout  âge  et  dans  tous  les  cas.  Renseignements  gratuits.  Envoi  franco  de  l’Extrait 
dee  Mémoires  à  l’Académie  de  Médecine.  Ecrire  ou  s’adresser  à  !..  DEQUÉANT,  Ph®*, 
38,  Rue  ClignancouiTt,  Paris.  Prix  de  Faveur  pour  le  Corps  Médical. 


LOTION 

DEQUÉANT 


MM 


FERMENT  INTESTINAL 


Troubles  gastro4ntestinaux.  Entérites 
^Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde,  oto. 

I  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82,  Rue  des  Ma,tburins.  Paris.  \ 


(8  à  10  Pilules  pax  jour.)  ' 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique.  .  .  „  ...  .  , 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantagea  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustiq.ie  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oiydrique  caustique  du  Santalol  .qm  se 
trouve  neutralisé.  ,  .  _  ,  ,  ,  ,,  - 

Sous  l'influence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  dune  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d'aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particulier  du  cété  des  reins. 

I».  I_,OISr<3-XJB3’r,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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cas,  la  pratique  médicale  étant  abandonnée,  —  par  une 
eotisalion  annuelle  de  60  francs. 

Au  OHobre  déralêé,  lo  nombre  des  sociétaires, 
s’élevait  à  003;  l’avoir  .social  à  305.169  fr.  57. 

La  société  compte  5  retraités  qui  reçoivent  une  pension 
annuelle  de  :  le  If,  600  francs;  le  2=,  825  francs;  le  3=, 
375  francs  ;  le  4®,  ilOO  francs  ;  le  5',  375  francs. 

S’adresser  au  secrétaire,  M  Terkien,  à  Yarennes-sur- 
Loire,  pour  tous  renseignements. 

L'interdiction  du  biberon  à  tube  en  Allemagne. 


blissemenl  de  la  race. 

La  mortalité  infantile  étant  devenue  plus  grande 
malgré  toutes  les  précautions  prises,  le  gouvernement 
allemand  vient,  d’après  le  Moniteur  offidiel  de  l’Empire, 
de  prendre  une  mesure  radicale. 

La  mortalité  infantile  est  avant  tout  causée  par  les 
'gastrites  et  les  entérites.  Ces  maladies  sont  beaucoup 
moins  nombreuses  chez  les  enfants  élevés  nu  sein.  Donc 
une  des  causes  de  la  mortalité  ne  peut  être  que  le  biberon. 
Les  tétines,  les  tuyaux  de  caoutchouc  sont  très  difficiles 
à  désinfecter,  et  si  on  les  remplace  par  des  tubes  en 
verre,  l’enfant  risque  de  se  blesser. 


D  autre  part,  le  beba  avec  le  biberon  quon  lui  aban¬ 
donne  sans  surveillance,  se  suralimente  parfois.  Bref,  le  | 
biberon  est  interdit.  Toute  personne  le  fabriquant,  le 
vendant  ou  l’important,  est  passible  d’une  amende  de 
près  de  200  francs  ou  même  de  prison. 

Seuls  seront  autorisés  d  irènavant  les  biberons  hygié¬ 
niques  avec  la  garantie  du  gouvernement  et  que  les 
mères  ou  nourrices  garderont  en  main  pendant  la  nutri¬ 
tion  de  l’enfant. 


Pathologie.  — Séance  du  13  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Beluux,  9;  Monnot  (P.1.  11;  Vnllerant,  9;  Lefort,  4; 
Riclioux,  8;  Manne,  7;  Coohey,  7;  Achard,  12. 

Ire  E'-aner  du  14  Dcicmbrr.  —  Ont  obtenu:  MM.  Per- 
rier  (L.),  10;  Mesmonteil,  10;  Frette,  8;  Durand  (J.),  11; 
Chalut,  9;  de  Léobardy,  9  ;  .loussnumel,  5;  Rouffiac,  9. 

2“  Séance  du  14  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  .Antoine, 
10;  Tiphine,  5,  Delotte,  9;  Lacau  Saint-Guily,  7 ;  Noël, 
13;  Bourgeois  (F.),  10;  Oulié,  9;  Lèvent,  9. 

Séance  du  15  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Libert, 
9;  Dnroselle,  8;  Fouquet,  7;  Cambessédès,  11  ;  Latour, 
5;  Richet,  7  ;  Cuillard,  8;  Peltier,  12. 

Séance  du  16  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ber- 
thomieii-Lamer,  6;  Touchard,  8;  Berthelot,  7;  Benoist, 
7;  Monod  (L.),  10;  Parut,  7;  Buquet,  10;  Sibot.  8. 

Académie  de  médecine  de  Turin.  —  L’Académie 
royale  de  médecine  de  Turin  ouvre  un  concours  en  vue 
de  l’attribution  du  13'  prix  Riberi,  d’une  valeur  de 


Poste  d'interne  vacant  è  \' Asile  d’aliénés  d'Eareux 
(hure).  Traitement  annuel,  900  fr.  Logement,  chaull'age, 
blanchissage.  S’adresser  an  Directeur. 

Cours  de  perfectionnement  pour  les  ailectlons 
chirurgicales  du  nez,  oreilles,  larynx  et  bronebo- 
œsophagoscople.  —  Les  D'»  Luc  et  Cuisez  recommen¬ 
ceront  le  15  Janvier,  à  5  heures,  à  leur  Maison  de  santé 
clinique,  15,  rue  de  Ghanaleilles,  leur  Cours  pratique  sur 
les  affections  chirurgicales  du  nec,  larynx,  oreilles  et  bron- 
cko-œsophagoscopic.  Le  cours  durera  environ  un  mois.  Pour 
renseignements,  s’adress.  à  la  Clinique,  1.5,  rue  de  Cha- 
naleilles. 

Dame  veuve,  37  ans,  famille  de  médecin,  très  bonnes 
instruction  et  éducation,  connaissant  la  dactylographie, 
demande  place  secrétaire  chez  médecin  ou  emploi  simi¬ 
laire.  Ecrire  P.M.,  n»  599. 

RENSEIGNEMENTS 

CESSION  ds  Clientèles  AFFAIRES  PARAMEOICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 


Internat.  —  Lecture  des  copies.  —  Anatomie.  — 
Séance  du  13  Décembre.  —  Ont  obtenu  ;  MM.  Bertuux  (G.), 
8;  Schulmann,  11  ;  Xoudis,  7  ;  Constantin,  5  :  Bigot,  7; 
Piiatte,  9;  Petit  (L.)  10;  Picard,  (R.),  9;  Vinet,9;  Thierry 
(J.),  9. 

1"  Séance  du  14  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Ala- 
jouanine,  11;  Boirsc,  II;  Lascaux,  11;  Richard  (A.),  12; 
Olivieri,  9;  Miilet,  10;  Grandjean,  12.  M"'  Trélat,  12. 

2'  Séanc-du  24  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Arbas- 
sier,  8;  Truffert,  11  ;  Marqueste,  8;  Réglade,  9  ;  Ecot,  9; 
Yoyottp,  9;  Gineste,  9;  Mordret,  9;  Evrard,  11;  Man- 


à  l’Académie  conformément  aux  indications  ci-après  : 

Sont  admis  les  travaux  imprimés  ou  écrits  5  la  ma¬ 
chine,  en  langue  italienne,  française,  anglaise,  alle¬ 
mande  ou  latine;  pour  les  travaux  imprimés,  ils  devront 
avoir  élé  édités  postérieurement  à  191 1. 

Les  mémoires  seront  envoyés  en  double  exemplaire 
sous  pli  recommandé,  à  l’Académie  dont  ils  resteront  la 
propriété.  Si  le  prix  est  attribué  à  un  travail  manuscrit, 
celui  ci  devra  être  livré  &  l’impression  par  l’auteur  avant 
qu’il  se  soit  écoulé  deux  ans  depuis  l’attribution  du  prix; 
le  montant  de  celui-ci  ne  sera  versé  qu’après  l’envoi  à 
l’Académie,  en  double  exemplaire,  de  l’ouvrage  Imprimé. 

Sont  acceptés  pour  le  concours,  les  travaux  qui  auront 
été  envoyés  à  l’Académie  antérieurement  au  31  Décembre 
1916.  Deux  mois  après  cette  date,  le  concours  sera  défini¬ 
tivement  clos,  et  les  ouvrages  qui  parviendraient  ulté¬ 
rieurement,  même  s'ils  avaient  été  envoyés  en  temps 
u'ile,  ne  seront  pas  pris  en  considération. 

Les  auteurs,  dans  leurs  lettres  d’envoi,  devront  signa¬ 
ler  les  parties  ou  les  arguments  de  leurs  livres  et  manu^ 
crils  qu’ils  jugent  les  plus  importants  et  sur  lesquels  ils 
estiment  que  doive  se  fixer  plus  particulièrement  l’atten¬ 
tion  de  l’Académie. 

Pour  toutes  indications  complémentaires,  s’adresser  au 
secrétaire  général  de  l’Académie,  M.  V.  Oliva. 
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HYGIÈNE  SOCIALE  —  EUGÉNIQUE 
CONSIDÉRATIONS 

L'AMÉLIORATION  DE  LA  RACE  HUMAINE 

LA  SÉLECTION  ARTIFICIELLE  : 

LES  RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES  SUR  l’hÉRÉDITÉ 
ET  LES  LOIS  DE  MENDEL 


Les  hommes  qui  procéderont  à  la  sélection 
artificielle  devront  connaître  à  fond  la  sélection 
naturelle  et  ses  lois,  mais  ils  devront  se  garder 
de  l’imiter.  «  La  sélection  naturelle,  disait  lord 
Balfour,  à  la  séance  d’inauguration  du  Congrès 
d’Eugénique,  crée  des  sujets  excellents,  mais  à 
l’aide  des  procédés  qu’elle  emploie,  elle  produit 
également  des  individus  monstrueux  ». 

L’homme,  d’autre  part,  je  le  répète,  est  un 
animal  pensant,  et  le  mieux  armé  pour  la  vie 
civilisée  n’est  souvent  pas  le  mieux  armé  pour 
la  reproduction.  Survivre  et  s’adapter  au  milieu, 
enfin,  n’est  peut-être  pas  tout  au  point  de  vue 
des  races  humaines  :  celles-ci  ont  leur  idéal, 
«  leur  génie  »,  dont  il  faut  tenir  compte.  En 
matière  de  sélection  artificielle,  il  faut  donc  se 
garder  de  conclure  trop  hâtivement  de  l’animal 
à  l’homme.  Cependant,  les  recherches  expéri¬ 
mentales  peuvent  mettre  en  lumière  quelques 


1.  Voir  £a  Presse  Médicale,  n»  101,  p.  1273. 


Toux 

ÆTHONE 

Coqueluche 


faits  précis,  également  vrais  pour  l’un  et  l’autre. 

Les  questions  touchant  à  l’hérédité  ont,  de 
tout  temps,  été  pour  les  médecins  et  les  natu¬ 
ralistes  l’objet  de  débats  passionnés  sans  qu’il 
en  sortit  autre  chose  que  des  hypothèses  plus  ou 
moins  séduisantes. 

L’opposition  entre  le  Darwinisme  et  le  La¬ 
marckisme,  que  nous  avons  exposée  dans  un  pré¬ 
cédent  article,  se  retrouve  dans  les  théories  écha¬ 
faudées  pour  rendre  compte  du  mécanisme  de 
l’hérédité.  Pour  les  Darwiniens,  la  transmission 
des  caractères  par  les  cellules  sexuelles,  lors  de 
la  fécondation,  est  le  fait  de  particules  maté¬ 
rielles,  auxquelles  incombe,  pour  ainsi  dire,  la 
mission  de  distribuer  l’hérédité  dans  l’organisme 
entier.  Les  noms  les  plus  divers  ont  été  donnés  à 
ces  éléments  :  Darwin  les  appelait  gemmules-, 
Herbert  Spencer,  unités  physiologiques-,  Naegeli, 
micelles.  De  Vries,  promoteur  de  la  théorie  des 
mutations,  les  décrit  sous  le  nom  de  pangènes. 
Weissmann,  enfin,  dontnous  avons  précédemment 
exposé  les  idées,  les  nomme  déterminants,  et 
d’après  lui,  elles  siègent  dans  la  chromatine  du 
groupe  germinal. 

Pour  les  organicistes,  qui  se  rattachent  plutôt 
au  Lamarckisme,  Hertwig,  Lœb,  Le  Dantec,  etc., 
les  particules  héréditaires  n’existent  que  dans 
l’imagination  des  auteurs.  La  différenciation  des 
cellules,  d’après  eux,  n’est  pas  seulement  fonc¬ 
tion  de  leur  structure  interne  ;  les  agents  exté¬ 
rieurs  eux  aussi  peuvent  les  modifier  et  leur 
conception  a  donné  naissance  à  une  branche 
nouvelle  de  la  biologie,  la  Biomécanique . 
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La  Génétique  montrera  sans  doute  de  quel 
côté  réside  la  vérité.  L’ère  des  hypothèses  est, 
en  effet,  passée  et  l’étude  expérimentale  de 
l’hérédité  s’impose,  car  sans  la  connaissance 
exacte  des  lois  qui  la  régissent,  la  sélection  arti¬ 
ficielle  chez  l’homme  serait  odieusement  arbi¬ 
traire. 

La  Génétique  se  propose  de  fixer  les  règles  de 
l’hérédité  normale  et  pathologique 
chez  l’homme,  mais  l’homme  est  un 
mauvais  sujet  d’observation.  L'homme 
observateur,  en  effet,  ne  vit  guère  plus 
longtemps  que  l’homme  observé,  et  les 
circonstances  doivent  être  particuliè¬ 
rement  favorables  pour  qu’on  puisse 
suivre  avec  profit  la  transmission  des 
caractères,  au  cours  d’une  ou  de  deux 
générations  humaines.  Et  puis,  il  faut 
bien  le  dire,  la  méthode  scientifique 
exige  l’élimination  de  toutes  les  causes 
d’erreur;  or,  celles-ci  sont  nombreuses 
lorsqu’il  s’agit  d’un  couple  humain, 
qu’on  ne  peut  malheureusement  isoler 
dans  une  cage,  ainsi  qu’il  est  faisable 
pour  un  couple  de  souris,  par  exemple. 

La  Génétique  doit  commencer  par 
étudier  la  transmission  des  caractères 
chez  les  êtres  vivants,  qui,  par  la  rapi¬ 
dité  de  succession  des  générations 
et  le  nombre  des  descendants,  per¬ 
mettent  de  recueillir  en  un  temps  restreint,  sans 
cause  d’erreur  possible,  un  matériel  suffisant 
d’observations.  Les  petits  animaux  et  les  plantes 
remplissent  à  cet  égard  les  conditions  voulues, 
et  les  expériences  pratiijuées  sur  eux  ont  permis 
de  confirmer  le  bien  fondé  des  lois  établies 
de  1865  à  1869,  par  un  moine  augustin,  Johann 
Mendel. 

!  l^^LoisjoE  Mendeî,.  —  Les  travaux  récents 
des  botanistes  De  Vries,  Correns,  Tschermak  et 


du  zoologiste  Guénot  (1907)  ont  donné  un  reten¬ 
tissement  considérable  aux  lois  de  Mendel.  Au 
Congrès  international  d’Eugénique  de  Londres, 
un  grand  nombre  de  communications  furent 
basées  sur  ces  lois,  je  crois  donc  intéressant  de 
les  faire  connaître  au  lecteur. 

Ces  lois  répondent  assez  exactement  à  la  théo¬ 
rie  de  Weissmann;  elles  semblent  démontrer 


que  les  diverses  cellules  du  corps  renferment 
pour  chaque  caractère  une  particule  spéciale, 
déterminante  de  l’hérédité.  L’association  des 
particules  paternelles  et  maternelles  commande 
l’évolution  du  nouvel  individu;  analogues,  chez 
l’un  et  l’autre,  elles  resteront  ce  qu’elles  sont; 
différentes,  la  plus  puissante  ou  dominante,  appa¬ 
raîtra  seule  dans  la  première  génération;  la 
plus  faible,  dominée  ou  récessive,  sera  annihilée, 
mais  en  apparence  seulement.  Elle  persistera,  en 
effet,  à  l’état  latent  et  se  manifestera  chez  les 


descendants  des  générations  ultérieures,  dans 
une  proportion  régulièrement  déterminée. 

Le  diagramme  ci-dessus  de  Cuénot  (fig.  1), 
reproduit  par  R.  Perrier,  va  nous  permettre 
d’exposer  plus  clairement  la  transmission  des 
caractères  mendéliens. 

Les  souris  grises  de  race  pure  croisées  entre 
elles  ne  donnent  que  des  souris  grises  de  race 
pure.  Mais  soit  une  souris  grise  pure 
et  une  souris  blanche  albinos  :  que  va- 
t-il  résulter  de  leur  croisement?  La 
première  génération  comprendra  uni¬ 
quement  des  souris  grises,  en  tout 
point  semblables,  en  apparenre,  aux 
grises  de  race  pure;  mais  il  s'agit  de 
souris  grises  hybrides,  et  si  on  les 
croise  entre  elles,  on  obtiendra  un 
certain  nombre  de  souris  grises  et 
blanches,  dans  les  proportions  sui¬ 
vantes  :  une  souris  blanche  pure,  pour 
trois  souris  grises,  dont  unepure  et  deux 
hybrides.  Si,  maintenant,  on  vient  à 
croiser  une  des  souris  hybrides  avec 
une  souris  blanche,  on  obtient  deux 
souris  grises  hybrides  et  deux  souris 
blanches  pures. 

Cette  répartition  s'explique  par  ce 
fait  que  la  couleur  grise  chez  les  souris 
répond  à  un  caractère  dominant,  alors 
que  la  couleur  albinos  répond  à  un 
caractère  récessif.  Quant  au  nombre  des  descen¬ 
dants  appartenant  à  l’un  ou  l’autre  groupe,  il  est 
fixé  par  le  schéma  suivant,  où  D  représente  la 
déterminante  dominante  et  d  la  déterminante 
dominée  ’. 

Chacun  des  descendants  héritant  à  la  fois  de  la 
déterminante  paternelle  et  de  la  déterminante 


1.  (d)  dans  le  schéma  signifie  que  le  caractère  dominé 
ou  récessif  reste  latent. 
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le  Mendel.  Diagramme  des  résultats  de  croisement 
grises  et  souris  albinos  (d’après  Cuénot). 
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maternelle,  voici  les  combinaisons  auxquelles 
on  aboutit  : 

cf  9 

D  d 

Première  génération.  d  9  d9 

(2  sujets.)  D{d)  D{d) 

_ mâle  femelli- 

üemriéme  génération.  d9  d9  9  d  (?9 

(/(  sujets. ^  1)  D  D(d)  D(d)  dd 

Les  lois  de  Mendel  ont  été  confirmées  par  un 
grand  nombre  d’expériences  entreprises  sur  les 
animaux  et  les  végétaux  les  plus  divers.  Leur 
application  a  permis  de  fixer  l’hérédité  de  l’ataxie 
chez  les  souris,  de  la  robe  chez  les  chevaux,  de 
la  coloration  de  la  crête  chez  les  poules,  etc.,  etc.  ; 
elle  a  permis  d’interpréter  chez  les  plantes  le 
mode  de  transmission  des  colorations  et  de  la 
vulnérabilité  à  l’égard  de  certaines  maladies 

parasitaires,  telles  que  la  rouille  du  blé,  par 

exemple. 

Les  lois  de  Mendel  semblent  régir  surtout  la 
transmission  des  variations  brusques,  c’est-à- 
dire  des  mutations  que  nous  avons  définies  plus 
haut;  elles  s’appliquent  ainsi  à  certains  carac¬ 
tères  très  particuliers  qui  pour  ce  motif  sont 
qualifiés  de  mendéliens,  par  opposition  avec  les 
autres  caractères  dont  l'hérédité  reste  pour  nous 
plus  obscure.  Il  est  à  noter  d’ailleurs  que  des 
divergences  peuvent  même  survenir  dans  la 
transmission  des  caractères  absolument  indé¬ 
pendants  de  ceux  de  leurs  générateurs.  Ainsi,  le 
croisement  d’un  coq  blanc,  taché  de  gris,  et 
d’une  poule  andalouse  noire,  donne  des  sujets 
bleus. 

2°  L’hérédité  des  caractères  mexdéliens 
CHEZ  l’homme.  —  Les  données  qui  précèdent 
montrent  l’importance  des  lois  de  Mendel,  au 
point  de  vue  de  la  sélection  artificielle,  et  il 
semble  bien  "naturel  de  leur^trouver  une  applica¬ 
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tion  à  l’homme.  M.  Apert*,  dans  une  intéres¬ 
sante  communication,  présentée  au  Congrès  de 
Londres,  est  persuadé  qu’elles  régissent  non 
seulement  quelques  caractères  morphologiques, 
tels  que  la  couleur  brune  ou  bleue  des  iris,  la 
teinte  foncée  ou  claire  dos  cheveux,  mais  aussi 
les  aptitudes  intellectuelles  et  morales,  les  ten¬ 
dances  physiologiques  et  les  tares  pathologiques. 
C’est  peut-être  aller  un  peu  loin,  si  on  se  base 
sur  ce  fait  que  les  lois  de  Mendel  semblent 
s’appliquer  surtout  aux  mutations;  quoi  qu’il  en 
soit,  il  serait  du  plushautintérêt  de  déterminer  les 
caractères  normaux  et  pathologiques  de  l’homme 
qui  doivent  être  considérés  comme  mendéliens. 
La  communication  de  M.  Apert,  à  laquelle  nous 
venons  de  faire  allusion,  mérite  à  ce  point  de  vue 
de  retenir  l’attention,  car  il  s’efforce,  pour  un 
certain  nombre  de  maladies  familiales,  de  fixer  les 
lois  de  l’hérédité,  en  les  répartissant  en  trois 
groupes  ; 

a)  Les  maladies  à  hérédité  parentale  se  com¬ 
portent  à  la  façon  des  caractères  mendéliens  do¬ 
minants  :  ce  sont  des  maladies  à  hérédité  continue 
qui  se  transmettent,  en  ligne  directe,  sans  dis¬ 
continuité,  des  parents  aux  enfants.  Les  sujets 
malades,  en  s’unissant  avec  des  sujets  sains, 
donnent  une  proportion  à  peu  près  égale  de 
descendants  malades  et  sains.  Les  sujets  sains, 
malgré  leurs  antécédents  morbides,  ne  trans¬ 
mettent  jamais  la  maladie  à  leurs  enfants.  Dans 
ce  groupe  de  maladies,  M.  Apert  range  la  chorée 
de  Huntington,  la  kératodermie  des  extrémités,  la 
malformation  des  e.ctrémités  en  pince  de  homard, 
V hypophalangie ,  etc. 

b)  Les  maladies  à  hérédité  fraternelle  (mala¬ 
dies  fraternelles  de  Féré)  se  comportent  à  la 
façon  des  caractères  mendéliens  récessifs  ou 


1.  E.  Apert.  —  «  Des  lois  de  l’hérédité  morbide  chez 
l’homme  et  en  particulier  de  l’hérédité  motriarcale  ».  Le 
Monde  médical,  15  Août  1912,  p.  705. 
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dominés  :  ce  sont  des  maladies  à  hérédité  discon¬ 
tinue  et  à  retours  ataviques  possibles. 

Elles  surviennent  chez  un  certain  nombre 
de  frères  et  sœurs,  dont  les  parents  peuvent  être 
eux-mêmes  indemnes,  et  dans  la  proportion  d’un 
quart  environ,  chiffre  que  nous  avons  rencontré 
déjà  dans  les  expériences  de  Cuénot  sur  le  croi¬ 
sement  des  souris  grises  et  blanches.  Dans  ce 
groupe,  on  peut  faire  entrer  t albinisme,  la  surdi¬ 
mutité  familiale,  la  rétinitc  pigmentaire,  etc. 

et  Les  maladies  à  hérédité  matriarcale,  enfin, 
sont  les  plus  curieuses  :  elles  se  comportent  à  la 
façon  des  caractères  mendéliens  dominants,  mais 
leur  particularité  est  de  disparaître  dans  les 
lignées  masculines,  telles  sont  :  la  paralysie  pério¬ 
dique  familiale,  le  daltonisme,  etc.  D’autres  mala¬ 
dies  de  ce  groupe  se  transmettent  exclusivement 
par  les  femmes;  mais  en  les  épargnant  elles- 
mêmes,  de  sorte  qu’elles  créent  une  fausse 
discontinuité,  telles  sont  :  l'hémophilie,  le  dalto¬ 
nisme,  les  exostoses  ostéogoniques,  l’atrophie  papil¬ 
laire  familiale,  la  névrite  optique  héréditaire,  etc. 

Ces  données  comportent  d’importantes  déduc¬ 
tions  pratiques  et  nous  verrons  qu’elles  permet¬ 
tent  déjà  de  prendre,  à  l’égard  des  individus 
atteints  de  maladies  familiales,  des  mesures  ra¬ 
tionnelles  de  sélection  artificielle. 

G.  Schreirer. 


INTÉRÊTS  PROFESSIONNELS 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  la  question  sui¬ 
vante  : 

.l’ai  cessé  l’exercice  de  la  médecine  le  1“''  .lan- 
vier  1912  et  fait,  en  conséquence,  une  déclaration 
à  la  mairie  de  ma  résidence  pour  être  déchargé  de 
ma  patente. 

Cependant,  l’administration  des  contributions 
dii’ectes  refuse  d’accueillir  ma  demande  et  per- 
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siste  à  m'assujettir  à  la  patente,  par  le  motif  que 
je  continue  à  remplir  les  fonctions  de  médecin 
d’une  Compagnie  de  chemin  de  fer  local  et  que 
j'exerce,  par  conséquent,  toujours  la  médecine. 

Mais  ces  fonctions  sont  absolument  gratuites, 
(t  La  Compagnie  de  chemin  de  fer  m’accorde,  à 
«  titre  gracieux,  mais  constamment  révocable  à 
«  son  gré,  la  circulation  gratuite  sur  une  partie  de 
«  son  réseau,  mais  cette  permission  m’est  néces- 
«  saire  pour  assurer  le  service  médical  des  ém¬ 
it  ployés  à  visiter  sur  la  ligne.  Je  ne  suis  pas 
«  payé  )'. 

Voici  la  réponse  de  notre  collaborateur  juri¬ 
dique  : 

I,  Il  importe  de  préciser,  tout  d’abord,  que  le 
médecin  en  question,  au  regard  de  la  jurispru¬ 
dence,  n’a  pas  cessé,  comme  il  le  croit,  d'exercer 
la  médecine.  L’exercice  de  la  médecine  a  été  ca¬ 
ractérisé  d’une  façon  très  nette  dans  un  arrêt  de 
la  Cour  de  cassation,  par  le  fait  «  de  prendre  part 
a  habituellement,  ou  par  une  direction  suivie,  au 
a  traitement  des  maladies  »  (Crim.  rejet,  8  Avril 
1911,  Jacob,  Bulletin  crim.,  n“  204). 

Il  ressort  d’un  arrêt  récent  du  Conseil  d’Etat, 
dont  nous  avons  rendu  compte  dans  La  Presse 
Médicale  du  23  Mars  1912,  que  la  jurisprudence 
administrative  a  adopté  la  même  définition,  au 
point  de  vue  fiscal  (Cons.  d’Et.,  19  Janvier  1912, 
Gaz.  des  tribunaux,  15  Mars  1912). 

Il  n’est  donc  pas  douteux  que  notre  abonné,  si 
restreinte  et  délimitée  que  soit  sa  clientèle,  exerce 
encore  la  médecine,  dans  le  sens  où  l’entend  le 
fisc.  * 

D’autre  part,  nous  rappelions,  dans  l’article 
précité  de  La  Presse  Médicale,  qu’il  résulte  de  la 
jurisprudence  du  Conseil  d’Eiàt  que  si  ce  n’est 
pas  le  titre  de  docteur  en  médecine  que  le  législa¬ 
teur  a  voulu  assujettir  à  la  patente,  l’exercice  de 
la  médecine,  au  contraire,  y  est  soumis  (Conseil 
d’Etat,  2'?  Déc.  1854,  Lavabre,  D.  55.  3.  65.  Leb. 
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p.  1015;  27  Déc.  1854,  Mériez,  Leb.,  p.  1015, 
19Janv.  1912  précité). 

Si  ce  dernier  arrêt  a  exonéré  de  la  patente  le 
médecin  qui  est  exclusivement  médecin  d’une 
compagnie  d’assurances,  c’est  par  ce  motif  qu’il 
ne  délivre  pas  d’ordonnance  et  ne  prescrit  aucun 
traitement. 

IL  Ces  principes  étant  rappelés,  examinons  le 
problème  posé.  Il  soulève  deux  ordres  de  ques¬ 
tions  : 

D’une  part,  l’exercice  gratuit  de  la  médecine 
est-il  exonéré  de  la  patente  ?  Et,  d’autre  part,  le 
médecin  dont  le  cas  nous  est  soumis  doit-il  être 
considéré  comme  exerçant  gratuitement  la  méde¬ 
cine  ? 

La  situation,  à  l’égard  de  la  patente,  du  méde¬ 
cin  qui  exerce  gratuitement  la  médecine,  n’est  pas 
très  nettement  déterminée. 

D’une  part,  en  effet,  nous  trouvons  des  arrêtés 
qui  exonèrent  de  la  patente  les  médecins  qui  ne 
donnent  que  des  soins  accidentels  et  purement  gra¬ 
tuits  à  des  malades  indigents,  à  des  parents  et  à 
des  amis  (Cons.  d’Et.,  24  Juillet  1852.  Leb.,  p. 
313.  18  Juin  1859.  Leb.,  p.  429.  15  Août  1860. 
Leb.,  p.  618). 

D’autre  part,  le  Conseil  d’Etat  a  imposé  à  la 
patente  un  médecin  qui  exerçait  sa  profession 
d’une  façon  normale,  bien  qu’il  ne  reçût  aucune 
rétribution  (Cons.  d’Et.,  21  Mars  1892.  Leb., 
p.  475,  15"  espèce). 

Celte  dernière  jurisprudence  a-t-elle  été  infir¬ 
mée  par  la  loi  du  19  Avril  1905,  qui  affranchit  de 
la  patente  médicale  «  les  dispensaires  et  cliniques 
«  affectés  exclusivement  au  traitement  gratuit  des 
«  malades  »?  (tableau  D,  taux  du  12'  et  du  15',  Y. 
S.  lois  annotées,  1906,  p.  154). 

Il  serait,  suivant  nous,  téméraire  de  l’affirmer, 
la  question  n’ayant  pas  été  soumise  au  Conseil 
d'Etat,  à  notre  connaissance  tout  au  moins, 

Lor.-queleConsell  d’Etata  été  saisidedemandes 
en  décharge  de  la  patente  par  des  médi  eins  atla- 
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chés  à  une  Compagnie  de  chemins  de  fer,  ces  der¬ 
niers  invoquaient  l’art.  17,  §  l",  de  la  loi  du 
15  Juillet  1880  sur  les  patentes,  aux  termes  duquel 
sont  exemptés  de  la  patente  «  les  fonctionnaires 
et  employés  salariés  soit  par  l'Etat,  soit  par  les 
administrations  départen.entalcs' et  comniunales, 
en  ce  qui  concerne  seulement  l’exercice  de  leurs 
fonctions  ». 

C’est  donc  sur  une  base  toute  différente  de  celle 
sur  laquelle  s’appuienolreabonné qu’ils  fondaient 
leur  demande;  j’ajoute,  d’ailleurs,  que  le  Conseil 
d’Etat  a  toujours  repoussé  les  demandes  de  cette 
nature  (Cons.  d’Et.,  14  Mars  1890.  Guertin.  Leb., 
p.  283.  S.  92.  3.  85.  12  Nov.  1902,  Bonnot.  Lrb., 
p.  655,  6'  esp.). 

En  ce  qui  concerne  notre  question,  il  est  évi¬ 
dent  que  la  disposition  précitée  de  la  loi  de  1905 
semble  indiquer,  de  la  part  du  législateur,  une 
tendance  à  exonérer  de  la  patente  l’exercice  gra¬ 
tuit  de  la  médecine.  Cependant,  on  peut  répondre 
que,  s’il  avait  voulu  aller  jusque-là,  le  législateur 
aurait  exprimé  son  intention  en  termes  plus  géné¬ 
raux,  et  que  le  soin  avec  lequel  il  a  précisé  que 
cette  exonération  s’appliquerait  aux  «  cliniques 
et  dispensaires  »,  implique  de  sa  part  la  volonté 
de  ne  pas  l’étendre  à  d’autres  cas. 

Dans  ces  conditions,  sans  déconseiller  formel¬ 
lement  une  action  en  décharge  devant  le  Conseil 
de  préfecture  et  en  ap2tel  devant  le  Conseil  d’Elat 
fondée  sur  la  gratuité  de  l’exercice  de  la  méde¬ 
cine,  nous  croyons  devoir  mettre  nos  abonnés  en 
garde  contre  un  rejet  fortpossible  (voir,  du  reste, 
La  Presse  Médicale  du  15  Mai  1912  ;  «Les  mé¬ 
decins  sans  clientèle  et  la  patente  »). 

III.  Dans  l’espèce,  d’ailleurs,  nous  trouvons  un 
autre  motif  qui  nous  pousse  à  conseiller  l’absten¬ 
tion.  C’est  qu’il  ne  paraît  pas  certain  que  l’exer¬ 
cice  de  la  médecine,  tel  que  le  pratique  notre 
abonné,  doive  être,  par  le  Conseil  d’Etat,  considéré 
comme  gratuit. 

I  La  carte  de  circulation  ac.ordce  parla  Cori.[).)_ 
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gnie  de  chemin  de  fer  n’est  pas  valable  seulement 
pour  les  besoins  du  service  médical.  Le  bénéfi¬ 
ciaire  en  peut  user  en  toute  occasion.  Il  est  à 
craindre  que  le  juge  de  la  taxe  ne  voie,  dans  cette 
circonstance,  une  rémunération  des  soins  médi¬ 
caux.  M.  R.  Marcel  Petit,  avocat  à  la  Cour  d’ap¬ 
pel,  dans  son  Dictionnaire  de  droit  et  de  jurispru¬ 
dence  médicale,  v“  Patente,  ne  voit  pas  là  des 
honoraires,  mais  un  don  rémunéraloire.  Il  faut 
reconnaître  que  la  nuance  est  assez  dilficilemcrU 
perceptible.  C’est,  en  réalité,  une  question  de  fait, 
toujours  susceptible  d’appréciations  diverses,  ci 
il  est  impossible  de  donner  un  pronostic  précis 
sur  l’issue  d’une  instance  engagée  à  ce  sujet. 

H.  Montal. 


LETTRE  DE  CONSTANTINOPLE 

Après  quelques  tribulations,  dont  on  peut 
s’étonner  au  début,  quand  on  ne  connaît  pas 
encore  le  caractère  turCj  nous  avons  fini  pat- 
avoir  un  hôpital,  et  nous  en  remercions  bien 
vivement  le  Comité  directeur  du  Groissant- 
RoUge  et,  en  particulier,  Bëssim  Orner  Pacha, 
et  M.  Akil  Mouktar,  qui  ont  été  pour  nous  d’une 
complaisance  inlassable. 

Nous  avons  l’hôpital  temporaire,  installé  dans 
l’école  Vêla,  un  bâtiment  tout  üeuf,  de  trois 
étages,  ehtouré  d’une  vaste  cour  et  adossé  à  la 
mosquée  Aboul  Véfa  Djami,  en  plein  Stamboul, 
au  centre  de  ce  quartier  d’Aboul  Véfa,  que  Claude 
Farrère  [l'Homme  qui  assassina)  décrit  comme 
l’un  dés  plus  mal  famés  du  Vieux  Stamboul,  le 
plus  pourri  par  les  vices  de  l’Occident,  mais  nous 
n’avons  eu  connaissance  de  rien. 

L’établissement  contient  150  lits,  que  nous 
partageons  avec  un  chirurgien  américain,  installé 
en  Turquie  d’Asie  et  qui  a  sur  nous  l’appré¬ 
ciable  avantage  de  parler  turc.  Deux  vastes 


leurs  tous  nos  instruments  et  nos  objets  de  pan¬ 
sement. 

Deux  salles,  très  largement  éclairées,  nous 
servent  de  salles  d’opérations,  l’une  pour  septi¬ 
ques  au  premier  étage,  l’autre  pour  aseptiques 
au  second.  Gomme  instruments  et  matériel,  nous 
avons  tout  ce  qu’il  nous  faut,  même  un  auto- 

Le  personnel  subalterne  est  très  nombreux, 
trop  nombreux  même,  plein  de  zèle  et  obéissant, 
mais  sans  aucune  instruction;  nous  avons  eu 
beaucoup  de  mal  à  obtenir  que  les  infirmiers, 


urië  fois  le  pansement  enlevé,  ne  mettent  pas  les 
doigts  dans  la  plaie,  uniquement  poür  manifester 
leur  zèle. 

Quand  nous  avons  pris  possession  de  l’hôpital, 
il  n’y  avait  eu  aucun  engagement  important  depuis 
Lulle  Ëourgas  et  TchorloU;  HoUs  avOtiS  tfoüVé 
quantité  de  blessés  légèreffiêht  atteints,  qui 
achevaient  de  gUérifi  Là  plupart  des  intët-Vèn- 
tions  se  sont  donc  bornées  à  des  débrideffients, 
dés  extractions  de  projectiles  superficiels,  à  l'âbla- 
tion  de  quelques  esquilles  et  à  quelques  ampu¬ 
tations,  suite  presque  fatale  des  fractures  com¬ 
pliquées  en  chirurgie  de  guerre. 

Des  grands  blessés  que  nous  avons  eUs  dans 
la  suite  sont  arrivés  après  les  combats  dés 
17-18-19  Novembre  ;  sur  les  lignes  de  Tchalaldja, 
pendant  deux  jours  (17-19  Novembre),  la  canon¬ 
nade  a  fait  rage,  et,  des  faubourgs  de  Constanti¬ 
nople,  on  entendait,  avec  une  netteté  parfaite,  le 
roulement  continu  de  l’artillerie  de  campagne, 
que  venaient  renforcer  par  moments  les  fortes 
détonations  des  pièces  de  marine.  Contrairement 
aux  précédents  combats,  nous  tenons  d’un  attaché 
militaire  que  les  Bulgares  tirèrent  dans  ces  jour¬ 
nées  avec  une  maladresse  particulière  et,  pour 
citer  un  exemple,  plus  de  deux  mille  coups  furent 
tirés  contre  une  batterie  turque  sans  lui  causer 
d’autres  pertes  que  deux  servants  tués  et  cinq 
pourvoyeurs  blessés. 

La  journée  du  18  fut  surtout  marquée  par  une 
vive  fusillade. 

La  faible  distance  qui  nous  sépare  deTchataldja, 
la  facilité  des  moyens  d’évacuation,  en  particulier 
(possibilité  d’employer  des  vaisseaux  pour  le 
transport  des  blessés),  permettaient  d’espérer  de 
grandes  quantités  de  blessés. 

Or,  il  n’en  a  été  rien;  pour  notre' part,  nous 
avons  reçu  une  quarantaine  de  blessés,  d’ailleurs 
tous  sérieusement  atteints.  L’abstention  la  plus 
complète  a  été  notre  ligne  de  conduite  dans  la 
plupart  des  cas. 
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Figure  2. 

Campement  d’ émigrants  dans  un  cimetière  turc 
à  Top-Kapou.  Cholérique  agonisant. 


Je  cite,  à  titre  d’exemple,  les  cas  suivants,  les 
autres  leur  étant  exactement  superposables  : 

Malade  n^lO-  —  Atteint,  dans  la  position  horizon¬ 
tale,  par  une  balle  ayant  pénétré  dans  la  région  tho¬ 
racique  postérieure,  un  peu  au-dessous  de  l'épine  de 
l'omoplate  droite;  pas  d’orifice  de  sortie;  signes 
d’hémothorax  en  arrière,  quelques  signes  de  réaction 
péritonéale  légère  (la  balle  ayant  dû  se  perdre  dans 
l’abdomen).  Mort  le  cinquième  jour  de  bronchopnen- 

Malade  n°  li.  — Homme  robuste,  d’environ  30  ans, 
balle  ayant  pénétré  à  la  partie  supérieure  de  la  fesse 
droite,  presque  sur  la  ligne  médiane,  ayant  perforé 
à  l'emporte-pièce  le  sacrum  pour  ressortir  en  avant 
à  trois  travers  de  doigt  au-dessus  du  pubis,  sur  la 
ligne  médiane. 

Pendant  deux  jours,  rétention  d’urine,  le  blessé 
urine  par  l'orifice  de  sortie.  Abdomen  souple,  pas  la 
moindre  réaction  péritonéale.  Sonde  à  demeure  pen¬ 
dant  quarante-huit  heures.  Le  blessé  urine  par  son 
urètre,  la  fistule  se  ferme,  guérison  complète  en 
quinze  jours. 


Malade  n“  15.  —  Homme  de  25  ans;  balle  ayant 
pénétré  à  la  partie  supérieure  de  la  région  pariétale 
droite,  à  deux  travers  de  doigt  de  la  ligne  médiane, 
orifice  de  sortie  à  4  cm.  au-dessus  et  à  droite  de  la 
protubérance  occipitale  externe.  Orifice  d'entrée  à 
l'emporte-pièce,  orifice  de  sortie  légèrement  esquil- 
leux.  On  débride  les  deux  orifices;  ablation  des 
esquilles,  désinfection  à  la  teinture  d'iode.  Guérison 
complète  en  quinze  jours  sans  aucun  symptôme  céré¬ 
bral;  le  surlendemain  de  sa  blessnre,  le  malade 
fumait  sa  cigarette  et  demandait  à  manger. 

Nous  avons  quatre  autres  malades,  ayant  été 
perforés  de  part  en  part  par  des  projectiles  de 
petit  calibre  et  de  grande  vitesse,  qui  sont  actuel¬ 
lement  complètement  guéris. 

Par  contre,  les  blessures  par  shrapnells,  même 
lorsqu  elles  ne  sont  pas  pénétrantes,  ont  un  plus 
haut  caractère  de  gravité  ;  par  suite  de  la  faible 
vitesse  du  projectile,  il  y  a  entraînement  dans  la 
plaie  de  débris  de  vêtements,  qui  forment  comme 
une  sorte  de  bourre  et  qui  amènent  fatalement 
l’infection. 

La  différence  est  des  plus  nettes  lorsqu’on 
considère  les  fractures;  nous  avons  plusieurs  cas 
de  fractures  compliquées  dues  à  des  balles,  et 
qui  sont  pour  la  plupart  en  bonne  voie  de  gué¬ 
rison,  et  d’autres  Cas  de  fractures  dues  à  de^ 
shrapnells;  non  seulement,  il  y  a  des  délabre¬ 
ments  osseux  plus  marqués,  mais  encore  infec¬ 
tion  primitive,  d’où  un  pronostic  relativemen 
fâcheux  et  nécessité  fréquente  de  l’amputation 
secondaire. 

Il  y  a  eu  dans  cette  guerre,  au  point  de  vue  d' 
l’organisation  médico-chirurgicale,  deux  phas^•^ 
bien  distinctes  :  la  première,  qui  a  suivi  les  dt- 
faites  turques,  et  où  le  nombre  des  blessés  (d*','- 
petits  blessé»,  bien  entendu)  a  été  si  considérable 
que  toutes  les  formations  sanitaires  permanentes 
et  improvisées  en  ont  été  débordées;  la  seconde 
a  été  séparée  de  la  première  par  un  intervalle  de 
plusieurs  semaines,  pendant  lequel  des  hôpitaux 


nombreux  ont  été  installés  par  les  ressources 
locales  et  les  innombrables  Croix-Rouge.  Des 
médecins,  des  chirurgiens,  des  infirmiers,  aux 
costumes  constellés  de  croix  rouges  sont  venus 
de  partout,  ont  installé  partout  des  hôpitaux  vo¬ 
lants;  il  ne  manque  que  des  blessés  et  il  n’y  en 
aura  plus, puisque  la  guerre  est  en  fait  terminée, 
du  moins  en  Turquie.  Actuellement,  à  Constan¬ 
tinople,  il  existe  certainement  plus  de  médecins 
que  de  blessés. 

Par  contre,  le  choléra  ne  semble  pas  avoir  été 
une  simple  plaisanterie. 

Venue  d’Asie,  et  amené  en  Europe  par  les 
rédifs  d’Anatolie,  l’épidémie  a  trouvé  dans  les 
troupes  entassées  à  Tchataldja,  et  parmi  les  émi¬ 
grés,  un  terrain  particulièrement  favorable  à  son 
extension. 

Il  est  impossible,  à  l’heure  actuelle, d’avoir  des 
renseignements  sur  le  nombre  des  morts,  mais  de 
l’avis  des  gens  bien  renseignés,  les  chiffres  offi¬ 
ciels  sont  bien  au-dessous  de  la  vérité.  A  Constan- 


Kigare  3. 

Les  couloirs  de  la  Faculté  de  médecine,  ù  Haïdar  Pacha, 
transformée  en  hôpital  temporaire  pour  les  blessés. 
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tinople  même,  les  quelques  centaines  de  cas  qu’on 
observe  depuis  trois  semaines,  par  rapport  au 
chiffre  total  de  la  population,  ne  peuvent  en  rien 
rappeler  les  scènes  d’horreur  dont  Tchataldja  et 
Hademkeuy  ont  été  le  théâtre. 

Nous  tenons  d’un  attaché  militaire,  témoin 
digne  de  foi,  la  description  de  tableaux  réelle¬ 
ment  saisissants  ;  des  camps  d’isolement,  entou¬ 
rés  d’un  cordon  de  sentinelles,  où,  pêle-mêle, 
étaient  parqués  des  centaines  de  mourants  et 
morts,  un  grand  nombre  de  ceux-ci  dans  une  po¬ 
sition  curieuse  :  tombés,  prosternés,  le  visage 
sur  le  sol,  les  fesses  nues,  la  mort  étant  venue 
les  surprendre  dans  l'altitude  de  la  défécation. 
Il  s’agissait  là  de  cas  foudroyants,  évoluant  en 
quelques  heures.  Sur  le  remblai  de  la  ligne  fer¬ 
rée  d'Hademkeuy  à  San-Slefano  étaient  amon¬ 
celés,  en  une  triple  rangée,  des  cadavres,  vêtus 
de  ces  capotes  grises  de  l’infanterie  turque  qui 
donnent,  même  aux  hommes  valides,  l’aspect  de 
malades. 

A  mesure  que  l’épidémie  diminuait,  la  lutte 
s’organisait,  des  baraques  étaient  installées,  des 
mesures  de  désinfection  prises,  mais  surtout  le 
vent  du  nord,  avec  l’abaissement  de  la  tempéra¬ 
ture,  a  contribué  à  restreindre  l’épidémie. 

A  Constantinople  même,  les  cholériques  ont 
été  répartis  dans  plusieurs  formations  sanitaires: 
baraquements  d’Eniir  Kapou,  de  la  pointe  du 
Sérail,  hôpital  Goureïba,  où  les  malades  jouissent 
d’un  confort  relatif. 

Les  émigrants  ont  payé  un  lourd  tribut  au 
choléra.  En  attendant  leur  passage  en  Asie,  on 
les  a  parqués,  un  peu  partout,  dans  les  cours  des 
mosquées,  dans  les  cimetières  turcs  qui  entou¬ 
rent  Stamboul.  Nous  avons  visité  un  de  ces  cam¬ 
pements,  près  de  Top  Kapou  :  un  cholérique 
était  mort  pendant  la  nuit,  son  cadavre  reposait 
sur  le  sol,  enveloppé  de  couvertures; à  côté  de  lui, 
un  autre  moribond  agonisait.  Nous  étions  suivi 
d’un  infirmier,  porteur  d’un  pulvérisateur,  qui. 
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consciencieusement,  religieusement  presque,  en¬ 
voyait  à  tort  et  à  travers  quelques  gouttes  de 
la  solution  phéniquée:  les  rites  étaient  accomplis 
et  le  public  pouvait  être  rassuré  sur  les  mesures 
de  désinfection. 

A  Beïcos,  sur  la  côte  d’Asie,  existe  un  autre 
lazaret,  permanent,  qui  avait  déjà  servi  dans  les 
précédentes  épidémies,  mais  les  baraquements 
sont  devenus  insuffisants  et  on  a  réparti  les  ma¬ 
lades  sous  des  tentes;  de  la  chaloupe,  qui  longe 
la  côte,  c’est  un  véritable  grouillement  de  ca¬ 
potes  grises  :  les  contaminés  encore  bien  por¬ 
tant  se  livrent  aux  besognes  du  camp  ;  autour,  on 
aperçoit  les  tentes  blanches  des  troupes  qui 
forment  le  cordon. 

En  face  de  là,  tout  près  de  la  côte,  est  mouillé 
un  transport  turc;  il  amenait  des  troupes  d’Asie, 
lorsque  le  choléra  s’est  déclaré  à  bord;  il  est  là 
mouillé  sur  ses  ancres,  comme  un  lazaret  flot¬ 
tant;  tout  le  long  du  bastingage,  on  a  aménagé 
des  water-closets  en  planches.  Une  centaine 
d’hommes  l’occupent  encore,  car  on  attend  que 
le  choléra  s’éteigne  à  bord,  faute  de  victimes. 

Et  Péra  conserve  son  aspect  habituel  et  laid 
de  ville  cosmopolite;  les  affaires  et  les  amuse¬ 
ments  y  continuent  comme  si  rien  n’était;  seuls, 
les  matelots  débarqués  des  croiseurs  étrangers 
viennent  rappeler  que  nous  avons  échappé  à  des 
massacres  effroyables,  cauchemars  ou  mauvais 
rêves  des  diplomates  avides  de  compliquer  les 
situations. 

Tartois, 

Chirurgien  du  Croissant-Rouge 
ù  Constantinople. 


ECHO  DU  PRIX  NOBEL 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  donner  m 
extenso  à  nos  lecteurs  le  discours  du  professeur 
Akerman,  l’éminent  chirurgien  de  Stockholm, 
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à  la  séance  solennelle  de  la  distribution  du  prix 
Nobel,  le  10  Décembre  1912. 

En  la  personne  de  M.  Garrel,  le  professeur 
Akerman  a  rendu  hommage  au  génie  français. 

ALLOCUTION  DU  PROFESSEUR  AKERMAN 
à  la  Séance  solennelle  de  la  Distribution  des  prix  Nobel, 
le  10  Décembre  1912. 

Monsieur  Garrel, 

L'Institut  Carolin  vous  a  décerné  le  prix  Nobel  de 
médecine  de  cette  année  pour  vos  travaux  sur  la  su¬ 
ture  vasculaire  et  la  transplantation  d'organes. 

Monsieur, 

Vous  avez  fait  de  grandes  choses  !  Vous  avez  in¬ 
venté  une  nouvelle  méthode  pour  suturer  les  lésions 
des  vaisseaux  sanguins.  Grâce  à  cette  méthode,  vous 
assurez  la  perméabilité  à  l’endroit  cousu  et  en  même 
temps  vous  empêchez  l’hémorragie  post-opératoire, 
la  thrombose  et  le  rétrécissement  secondaire.  Grâce 
à  cette  même  méthode,  il  vous  est  possible  de  recons¬ 
tituer  le  trajet  vasculaire,  de  substituer  un  segment 
libéré  au  malade  par  un  autre  segment  pris  dans  une 
autre  région  ou  chez  un  autre  individu. 

Vous  avez  examiné  les  voies  et  moyens  utiles  ou 
nuisibles  pour  conserver  les  segments  vasculaires 
dans  un  état  tel  qu’on  puisse  s’en  servir  plus  tard. 
Grâce  à  votre  méthode,  vous  transplantez  des  or¬ 
ganes  entiers  :  un  lobe  thyroïdien,  les  ovaires,  la 
rate,  un  rem,  que  dis-je  Pies  deux  reins  même,  et 
vous  avez  prouvé  que  ces  organes  transplantés 
•  peuvent  vivre  et  continuer  leur  fonction  spéciale.  De 
plus  vous  avez  transplanté  des  membres  entiers. 

Les  opérations  les  plus  hardies  et  extrêmement 
dilliciles,  vous  les  réussissez.  Par  toutes  ces  expé¬ 
riences  vous  avez  étendu  les  bornes  des  interven¬ 
tions  de  la  chirurgie  humaine  et  prouvé  une  fois  de 
plus  que  le  développement  de  la  science  appliquée 
qu’est  la  médecine  opératoire  se  fait  par  les  leçons 
que  lui  donnent  les  expériences  chez  les  animaux. 

Or,  quelles  sont  les  causes  de  vos  succès? 

Tout  d’abord  vous  vous  êtes  fixé  un  but  distinct  et 
vous  l’avez  poursuivi  sans  relâche  et  par  tous  les 
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Ensuite,  votre  tête  a  trouvé  des  instruments  aussi 
sûrs  que  dociles  dans  vos  doigts  si  fermes  et  si 
alertes,  et  tontes  les  mesures  que  vous  avez  prises 
pour  ces  opérations  complexes  se  distingnent  par 
une  opportunité  et  une  simplicité  étonnantes. 

Enfin,  l’intelligence  si  nette  et  si  Inmineuse  que 
vous  âvez  reçue  én  patrimoine  de  votre  pays  — 
de  cètte  France  à  laquelie  l’humanité  doit  tant  de 
bienfaits  —  s’est  unie  à  l’activité  vaillante  et  résolue 
de  votre  pays  adoptif,  et  ces  opérations  merveil¬ 
leuses,  dont  je  viens  de  parler,  sont  le  résultat  évi¬ 
dent  de  cette  heureuse  collaboration. 

Monsieur, 

L’Institut  Carolin,  et,  j’ose  le  dire,  le  monde médi< 
cal  tout  entier,  vous  présente  aujourd’hui,  par  ma 
voix,  ses  félicitations  et  ses  vœux. 


LE  DANGER  DES  CINÉMATOGRAPHES 


A  propos  de  notre  article  sur  «  Le  Danger  des 
Cinématographes  »,  nous  recevons  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

Je  lis  dans  La  Presse  Médicale,  103,  p.  327, 
votre  article  sur  les  cinématographes.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  vous  informer  que  la  section  d’Hygiène  du 
Conseil  national  des  femmes,  réunie  sous  la  présidence 
de  Alphen  Salvador,  au  Musée  Social,  a  volé  dans 
sa  séance  du  11  Novembre  1912,  sur  la  proposition 
de  M'““  Girard-Mangin,  d’ouvrir  une  lutte  contre  le 
cinématographe  tel  qu’il  est  actuellement.  Mais, 
pour  réaliser  le  programme,  de  tenter  dès  mainte¬ 
nant  auprès  de  la  grande  Presse  des  démarches 
pour  obtenir  qu’un  concours  de  films  soit  ouvert, 
concours  qui  donnerait  primes  et  réclames  aux  in¬ 
dustriels  qui  apporteraient  des  sujets  intéressants, 
capables  :  1“  de  contribuer  à  l’amélioration  des  con¬ 
ditions  générales  de  la  vie  matérielle  ;  2“  de  se  subs¬ 
tituer  aux  scènes  criminelles  trop  répandues  dans 
les  cinématographes  populaires. 

Ce  vœu  a  été  complété  par  celui  d’établir  dans  les 
Ecoles  des  cinématographes  amusants  et  instructifs 


dans  un  but  éducatif,  contre  l’alcool  et  la  tubercu¬ 
lose  en  particulier. 

Des  démarches,  contrecarrées  par  la  préoccupation 
de  la  guerre  des  Balkans,  ont  été  entreprises,  et 
elles  seront  menées  aussi  rapidement  que  le  per¬ 
mettront  les  événements  tous  les  concours  seront 
bien  accueillis  par  nous  :  ce  pourquoi  je  vous 
informe. 

Veuillez  recevoir.  Monsieur,  etc. 

Doctoresse  Gibakd-Mangik, 

Médecin  administrateur  de  l’Office  antitubercu¬ 
leux,  vice-présidente  de  la  Section  d’Hygiène 
du  Conseil  national  des  femmes. 


VARIÉTÉS 

Un  cas  vraiment  curieux  de  mort  par  pendaison. 

De  toutes  les  fonctions  du  corps  humain,  la  fonction 
sexuelle  est  sans  comparaison  celle  qui  conduit  aux 
conceptions  les  plus  extraordinaires. 

Notre  confrère,  M.  Perthuisot,  publie  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  médico-chirurgicale  de  V Indo¬ 
chine,  n“  9,  Novembre  1912,  un  cas  bien  curieux 
d’aberration  mentale. 

Il  s’agit  d’un  fonctionnaire  français  d’une  cinquan¬ 
taine  d’années.  Il  avait  eu  à  peu  près  toutes  les  ma¬ 
ladies  des  pays  chauds.  Il  avait  beaucoup  bu  et  bu¬ 
vait  encore.  Il  avait  l’aspect  d’un  homme  de  60  ans. 
Les  yeux  souvent  vagues.  La  conversation  un  peu 
décousue.  Il  paraissait  de  caractère  doux;  sa  femme 
raconta  qu’il  avait  parfois  de  violentes  colères  ;  des 
scènes  pénibles  se  passaient  entre  eux,  elles  étaient 
provoquées  toujours  par  jalousie  ou  par  érotisme. 

C’était  un  érotomane  très  prononcé.  Marié,  quinze 
on  dix-huit  mois  auparavant,  avec  une  femme  encore 
jeune,  il  avait  avec  elle  des  relations  sexuelles  six 
ou  sept  fois  par  vingt-quatre  heures  :  il  aimait  se 
vanter  de  ces  prouesses. 

Il  était  somnambule.  Presque  toutes  les  nuits,  il 
urinait  et  faisait  ses  besoins  dans  un  coin,  rarement 
le  même,  de  sa  maison.  Il  dormait  d'ailleurs  fort  peu, 
à  peine  une  heure,  puis  se  levait,  lisait,  se  prome¬ 
nait...  coïtait...  ou  se  pendait. 


Une  nuit,  sa  femme  le  trouva  pendu,  bien  pendu,  à 
un  cordon  de  panka,  contre  la  fenêtre  par  où  passait 
ce  cordon,  qui  était  actionné  de  la  vérandah.  Lorsque 
notre  confrère  arriva,  la  corde  n’avait  pas  été  cou-' 
pée.  L’homme  était  nu,  face  à  la  fenêtre,  un  peu  in¬ 
cliné  en  avant,  presque  à  genoux,  le  bras  droit  ap¬ 
puyé  sur  le  rebord  de  la  fenêtre,  la  main  ganche 
pendant  devant  les  parties  sexuelles  (simple  effet  de 
la  pesanteur  sans  doute).  Lorsqu’on  voulut  le  déta¬ 
cher,  on  fut  très  surpris  de  voir  que  la  corde  n’était 
pas  nouée;  elle  ne  faisait  pas  tout  à  fait  deux  fois  le 
tour  du  cou  et  aurait  dû  se  dérouler  sous  le  simple 
poids  du  corps;  mais  l’extrémité  libre  était  coincée 
entre  l’autre  bout  et  le  cou,  comme  si  cela  s’était 
produit  accidentellement.  A  la  nuque,  un  léger  sillon 
rosé;  mais  à  la  face  antérieure  du  cou,  un  sillon  pro¬ 
fond  :  l’os  hyoïde  était  fracturé  ainsi  que  les  carti¬ 
lages  du  larynx. 

Le  soir  de  sa  mort,  cet  homme  était  fort  gai;  il 
avait  fait  des  projets  nombreux  pour  sa  retraite  qui 
était  prochaine,  et  voyait  l’avenir  sous  de  riantes 
couleurs.  On  ne  trouva  aucun  mot  d’adieu  à  sa  femme 
qu’il  disait  adorer. 

Après  sa  mort,  sa  femme  révéla  le  fait  assez  cu¬ 
rieux  de  la  pendaison  par  plaisir  :  depuis  son  ma¬ 
riage,  è  six  ou  sept  reprises  différentes,  elle  avait 
trouvé  son  mari  pendu,  pendu  dans  de  très  mauvaises 
conditions,  ou  tombé  à  la  suite  de  tentatives  de  pen¬ 
daison;  chaque  fois  il  était  tombé  sans  secours 
étranger,  et- c’était,  la  plupart  du  temps,  le  bruit  de 
la  chute  qui  avait  appelé  l'attention  de  sa  femme.  Il 
lui  avait  chaque  fois  déclaré  qu’il  agissait  ainsi 
parce  qu’il  y  éprouvait  une  très  violente  jouissance. 

Il  lui  avait  dit  que  depuis  son  mariage,  comme 
avant,  il  s’était  livré  souvent  à  ce  singulier  genre 
d'exercice,  et  pour  le  même  motif,  et  qu’il  s'y  livre¬ 
rait  encore,  malgré  toutes  les  remontrances. 

Il  montra  plusieurs  fois  à  sa  femme  comment  il 
opérait:  jamais  de  nœud  d’aucune  sorte;  simplement 
deux  tours  de  cordon  ou  même  un  seul. 

Dans  ces  conditions,  ne  faut-il  pas  estimer  que  net 
homme  ne  cherchait  pas  la  mort  par  pendaison, 
mais,  au  contraire,  un  plaisir  déjà  trouvé  antérieure¬ 
ment,  et  qu’une  circonstance  lortuite  amena  sous 
le  spasme  vénérien  une  chute  violente  qui  fractura 
les  cartilages  laryngiens  et  détermina  la  mort'f 


Antiseptique  Urinaire  par  excellence 


STIMULANT  DE  L’ACTIVITÉ  HÉPATIQUE  ET  DE  L’ACTIVITÉ  RÉNALE 

0,60  de  principe  actif  par  cuillerée  à  café.  —  S- à  6  cuillerées  à  café  par  jour. 


Ëchaütillons  et  Littérature  :  ÜOnry  Pharmacien  de  1”  classe,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 

19,  avenue  de  Villiers,  PAIllS  —  Téléphone  533-70 
N.  B.  -  LA  VENTE  DE  CE  PRODUIT  [ÉTANT  RÉGLEMENTÉE  ASSURE  AU  PHARMACIEN  UN  BÉNÉFICE  NORMAL 
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LIVRES  NOUVEAUX 


G.  Saint-Paul.  —  L’art  de  parler  en  public. 
L'apbasie  et  le  langage  mental.  Préface  de 
M.  Ajatn,  député.  Un  volume  in-8“,de  425page8.  Prix 
broché,  5  francs.  (O.  Doin  et  fils,  éditeurs.) 

L’auteur  a  produit  des  œuvres  importantes,  et 
quelques-unes  renfermant  des  vues  d'avant-garde, 
sur  la  qaesliou  toujours  actuelle  et  toujours  contro¬ 
versée  du  langage  intérieur  et  des  aphasies.  Ce  nou¬ 
veau  livre  constitue  la  suite  naturelle  de  ses  pré¬ 
cédents  travaux,  avec  ce  quelque  chose  de  plus 
achevé  et  de  mieux  au  point  que  donnent  à  un  auteur, 
dès  longtemps  spécialisé,  la  maturité  de  l’âge  et  l’en¬ 
tière  possession  de  son  sujet.  En  un  style  sobre  et 
clair,  aussi  éloigné  delà  sécheresse  que  de  la  vaine 
prolixité,  ce  livre  nous  initie  aux  arcanes  du  langage 
mental  ».  Nous  y  relevons  nombre  de  chapitres  atta¬ 
chants,  en  premier  lieu  celui  où  se  trouve  «  exposée 
sous  forme  de  questionnaire  toute  la  question  du 
langage  mental  et  des  problèmes  qui  s’y  rattachent  ». 
Nous  y  voyons  défiler  de  hautes  et  nombreuses  person¬ 
nalités  qui,  répondant  à  la  sollicitation  de  l’auteur,  ont 
apporté  leur  contribution  à  l'ouvrage  sous  forme  d'au 
to-observation  ;  c’est  une  galerie  curieuse  où  figurent 
les  plus  grands  noms  de  la  littérature,  de  la  poli¬ 
tique,  delà  science  et  des  arts.  «  L’art  de  parler  en 
public  »,  l’utilisation  du  langage  mental  en«  pédago¬ 
gie  »,  les  données  de  l’expérimentation  en  la  matière  y 
sont  successivement  présentés.  L'ouvrage  se  termine 
par  un  étude  de  l’organe  du  langage  où  l’auteur  se 
révèle  anatomo-pathologiste  et  clinicien  averti  autant 
que  fin  psychologue.  En  somme,  mieux  qu’un  excel¬ 
lent  livre  :  une  œuvre. 

La  préface  de  M.  Ajam  est  de  celles  qu’on  lit  avec 
autant  de  profit  que  de  plaisir.  D'’ L. 

Mamerto  Acuna. — Alimentacion  del  nino.  Pré¬ 
ceptes  de  hygiène  alimenticia  en  los  lactantes 
sanos  y  enfermas.  1  vol.  de  225  pages.  (Guooi  Buf- 
i-AHixr,  éditeur.  Buenos-Aires.) 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  consacrée  a 
l’étude  de  l’alimeatstiou  du  nourrisson  bien  portant. 


Les  préceptes  de  l’iiygiène  alimentaire  de  l’enfant 
nourri  au  sein,  au  biberon  ou  à  l’allaitement  mixte 
sont  magistralement  résumés.  Les  données  concer¬ 
nant  la  période  si  difficile  du  sevrage  sont  exposées 
avec  précision. 

M.  Acuna  consacre  la  seconde  partie  de  son  traité 
à  l’alimentation  des  nourrissons  malades.  Il  insiste 
sur  la  façon  de  prescrire  la  diète  hydrique,  les 
amylacés;  une  place  importante  est  faite  à  l’étude 
macroscopique,  microscopique  et  bactériologique 
des  fèces  dans  le  diagnostic  et  le  pronostic  des  per¬ 
turbations  des  fonctions  digestives. 

Cet  important  ouvrage  se  termine  par  une  syn¬ 
thèse  des  troubles  gastro-intestinaux  des  nonrris- 

M.  Acuna,  avec  beaucoup  d’impartialité,  fait  men¬ 
tion  des  travaux  essentiels  français  et  étrangers. 

Le  praticien  consultera  ce  traité  de  l’alimentation 
avec  d'autant  plus  de  profit,  qu’il  y  trouvera  associés 
les  derniers  perfectionnements,  issus  des  recherches 
modernes,  et  le  fruit  d'une  grande  expérience. 

G.  ScilKEIBEK. 
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ANTALGOL  GRANULE  DALLOZ 


(  Qufno  -  salicy/ate  dè  Pyram/^^ 

Supprime  tout  ce  qui  est  douleur 


INévralgies,  Migraines,  Goutte  aiguë  ou  chronique,  Gravelle,  Lithiase  rénale,  | 
Rhumatisme  chronique.  Fièvre  de  fatigue.  Insomnies,  etc. 

Adultes.  4  à  8  cuillerées  à  café,  suivant  les  cas,  dissous  dans  de  l’e 
Enfants .  2  à  4 


et  curatif  de  la 


HECTINE 


rcuiiissaiil  combinés  tous  _ ,, 

san.s  leurs  incoiivonionlsde  la  mcdicali 
arsenicale  et  phosphorce  organique. 

L'HISTOGÉNOL  NALINEeSt 

’  ”  [ué  dans  tous  les  cas  où  l’organisme 


débilite,  par  une  cause  quelconque,  réclame  une  médication  réparatrice 
génique  puissante;  dans  tous  les  cas  où  il  faut  relever  l’étal  général,  mnenun 
composition  du  sang,  romiiioraliser  les  tissus,  combattre  la  pliosnliaturie  et  rami 
à  la  normale  les  réactions  intraorganiques.  PUISSANT  STIMULANT  PHAGOYTAIRE 

TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÉMIE 
NEURASTHÉNIE,.  A.STHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
GÉNEr* . . . . — —  ■ 


FAIB  ESSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc. 


;  ?L{XIR  —  ÊMUI.SION 


GRANULÉ 


{  AMPOULES 


INJECTIONS  INDOLORES 


HECTARGYRE 


(Coznbinaieon  d’Hectine  et  de  Mercure). 

Le  plus  actif,  le  mieux  toléré  des  sels  mercuriels. 

PILULES  (Parpimie:^HeoUneOdo;Proioiojbn-eng.O,05;E^  1  "" 

GOUTTES  (ParaÔgouttL'^UeolL'aODTHB.Tôl).  JS .tlMlîout.paryciur,/  10  à  1 5  joma.  | 
AMPOULES  A  (Parainpoulo.He=tine0,!0,Hg.0,0i;.  (  t„.cGmpo«î‘ 
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Caractères  d’identité 

de  riode  Colloïdal  Électro-Chimique  VIEL 


Grains  très  lins,  à  peine  visibles  à  rUllra-niicroscope,  leur 
réfrigërenee  étant  presque  identique  à  celle  de  l'Iiuile; 
Fluorescence  très  nette  ; 


DiU'usibililé  extrême  (décelable  urines  après  10  minutes) 
Précipite  par  centrifugation  (16.000  tours  minimum). 
Inaltérabilité  absolue  et  stabilité  sous  tous  les  climats. 


A/.  B.  —  JVe  pas  confondre  tJode  Colloïdal  Électro-Chimique 
VIEL,  suspension  huileuse,  avec  les  solutions  aqueuses.  Iode- Albumine 
Colloïdes  Physiologiques  qui  donnent  à  Tïlltra-microscope  des 
grains  très  gros  et  des  traces  d'iode  libre. 


L’IODÉOL  attaque  le  Bacille  de  Koch,  dont  il  détruit  rarmature  cireuse,  les  Pneumocoques  et  autres 


Bacilles  Pyogènes. 

D”  NiJiiEii,  Laumonnier,  Miette  (Congrès  Intern.  Tuberculose.  Home,  Avril  1912j. 

L’IODÉOL  possède  le  pouvoir  bactéricide  de  Tlode  métalloïdiqiie  exalté  par  l’état  colloïdal  (absence  de 


toxicité  et  de  causticité). 

L’IODÉOL  est  le  spécifique  du  Pneumocoque  chez  l’homme  et  les  animaux,  il  abrège  la  durée  de  la 


Pneumonie  et  provoque  la  défervescence  en  48  ou  72  heures. 


D”  IlÉRY,  Blanc,  Aeumageh,  Miette,  Bourgeois,  Brltnet. 

Gazette  des  Hôpitaux  ;  Bull,  de  Thérapeutique  (Congrès  Intern.  Pathologie). 

L’IODÉOL  est  le  spécifique  des  Adénopathies  et  Tuberculoses  osseuses. 

D''  Constantin  (Congrès  Intern.  de  Pathologie,  Octobre  1912). 


Littérature  et  Échantillons  :  E.  VIEL  &  0%  9,  Rue  Saint=PauI,  PARIS 
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4f  lODOCOl- 

Suspension  AQUEUSE  d’iode  libre  colloïdal  isotonique  et  stérile 

EN  AMPOULES  POUR  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Pü^octuit  contenant  cte  l’Iode  libt^c  colloïdal  : 

PREtJVES  : 

1“  Agité  avec  du  Chloroforme,  tout  l’iode  |  2“  Chauffé,  il  se  décolore,  car  l’iode  libre  se  |  4»  Les  particules  d’iode  se  transportent,  dans  ui 


3“  Il  ne  dialyse  pas. 


champ  électrique,  vers  le  pôle  positif, 
o”  A  l'ultra  microscope,  on  voit  les  grains 
colloïdaux  comme  un  ciel  étoilé. 


Littérature  et  Echantillons  i 


'  demande  :  Laboratoire  H.  CARRION  &  C‘®,  54,  Faubourg  Saint-Honoré  —  PARIS 


DIOXYDIAMIDOARSENOBENZOLMONOMETHYLENE  SULFOXYLATE  DE  SOUDE 


Le  Néosalvarsan  donne,  dissous  dans  l’eau  distillée,  une  permet  d’employer  le  Salvarsan  sans  exposer  les  malades 
solution  neutre  qui  peut  être  injectée  telle  quelle  par  voie  aux  accidents  qui  résultaient  de  fautes  d’une  technique  très 
intra-veineuse  et  intra-musculaire.  délicate. 

La  solution  aqueuse  n’exerce  aucune  action  nuisible  sur  les  Néosalvarsan,  découvert  par  le  professeur  Ehrlich, 

éléments  du  sang  et  sur  les  tissus  et  est,  de  ce  fait,  beaucoup  fabriqué  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Couleurs 
mieux  tolérée  que  la  solution  alcaline  de  Salvarsan.  d’aniline,  à  Creil,  il  est  donc  un  produit  essentiellement 


Lô^Néosalvarsan  constitue  donc  un  réel  progrès,  car  il  |  français. 


MfllUlllIIMII 
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Traitement  des  AFFECTIONS  CANCÉREUSES 


ELECTROSELENIÜM 

Sélénium  colloïdal  électrique  rouge  corail, 
à  grains  extrêmement  fins  et  uniformes, 
en  solution  stérile,  isotonique,  stable  et  injectable. 


PROPRIÉTÉS 

L'ËLECTROSÉLÉNIUM  représente  la  forma  pure  du 

sélénium  colloïdal.  Il  est  complètement  dépourvu  de 
toxicité,  à  l’inverse  des  composés  minéraux  du  sélénium. 
Injecté,  il  s’élimine  en  partie  par  les  urines  et  se  fixe  en 
partie  sur  divers  tissus,  dont  les  tissus  néoplasiques.  L’injec¬ 
tion  est  suivie  en  général  d’une  forte  réaction  leucocytaire, 
avec,  chez  les  malades,  fièvre  et  frisson,  réaction  qui  peut 
être  marquée. 


APPLICATIONS  THÉIRAPEUTIQUES 

L’ÉLECTROSÉLÉNIUM  est  employé  dans  le  traitement 
des  maladies  cancéreuses,  dans  tes  cancers  inopérables  et, 
pour  les  cancers  opérables,  soit  avant,  soit  après  l’opération. 
On  observe  sous  son  influence  :  disparition  des  douleurs, 
relèvement  du  poids  et  de  l’appétit,  amélioration  de  l’état 
général,  réapparition  du  sommeil,  régression  des  masses 
ganglionnaires,  assèchement  et  cicatrisation  des  lésions.  On 
peut  associer  l’Electrosélénium  à  la  thérapeutique  physique. 


PHARMACOLOGIE  -  DOSES  -  MODE  D’EMPLOI 

L’électrosélénium  est  présenté  en  ampoules  de  5  cc.  On  injecte  5  cc.  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  On  peut  parfois  doubler  la  dose  en  se  basant  sur  la  gravité  des  symptômes,  l’urgence  thérapeutique  et  la 
tolérance  du  malade.  La  voie  intraveineuse  doit  être  préférée  à  la  voie  intramusculaire  ou  à  la  voie  sous-cutanée. 


BOR.A.l'oiKEs  OXaUIKT)  20,  Rue  des  Fossés-Saint- Jacques,  PARIS. 
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TRAITEMENT  î  SYPHILIS 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  cl  à  O  gr.  02 
de  Benzoale  d’Hg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
d’iodure  d’Hg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VICIER 

!  à  1  O/O,  stérilisée  indolore. 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  SO  p.  100  c.c.  (Codex  19011). 

Un  centimètre  cube  représente^O  gr.  40  centigr.  de  mercure  mc'iallique. 
Prix  du  Bacon,  2  fr.  2S;  Double  Bacon,  4  fr.  25 


correspond  exactement  à  1  centigramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOIWEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

&  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  du  Bacon  >  2  fr.  2S 
OrAot  à  la  consistance  spèciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  euspeniion. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BHODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent.  cube. 

Pour  éviter  les  acci- 

dents  buccaux  chez  les  Ky ‘l’i  I]  k  |Blj3c|||3|i|H  J  (  M  I  3  1 1 
syphilitiques,  se  servir 

tous  les  jours  du  -  teVe///aur;lntj»8pt/qua.3(.PhnB>tli.l2,B'‘BonnrNouvelle.PaflS. 

CHARLÂRD-VIGIER  et  HUERRE,  Doctenr  ès  Sciences,  pharmaciens. 
12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


.^ÆofiAieurle, 

(^lumD  ,  "  • 

la  MORPHINE  ■  .■ 

les  BROMURES  ./ 
leCHLORAL  ,,  ; 
les  CALMANTS 
Les  HYPNOTIQUES 

fve  vmid  dèmient. 

SÉDOL 

Boite  d’E  SS  ai  Gratuite 
sur  demande 
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La.  Presse  Médicale  a  résolu  de  publier  désormais 
chaque  samedi  un  tableau  donnant,  jour  par  jour, 
l'indication  de  tous  les  cours,  leçons  et  conférences 
susceptibles  d'intéresser  le  médecin. 

Pour  faciliter  notre  tâche,  nous  prions  tous  ceux 
de  nos  confrères  qui  font  des  cours  ou  conférences 
de  bien  vouloir  faire  parvenir  chaque  semaine,  pour 
le  mercredi  soir,  à  l'adresse  de  M.  Vitoux,  à 
La  Presse  Médicale,  i20,  boulevard  Saint-Germain, 
l'indication  détaillée  de  leurs  cours  ou  leçons  de  la 
semaine  suivante. 


COURS,  LEÇOHS  ET  CONFÉRENCES 

DU  22  AU  29  DÉCEMBRE 

DIMANCHE  22  DÉCEMBRE 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  10  h.,  M.  Gilbert-Ballet, 
professeur  :  «  Psychose  interprétative  chronique  ». 

Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques 
(Hôpital  Saint-Louis).  —  A  10  h.,  M.  Gaucher,  profes¬ 
seur  :  «  Tuberculose  variqueuse  ». 

Hôpital  Saint- Antoine.  —  A  10  h.,  M.  Béclère  : 
Il  Le  cancer  de  l’estomac  ». 

Maison-Ecole  de  la  Maternité  (119,  boulevard  du 
Port-Royal).  —  A  9  h.  1/2,  M.  Bonnaire,  agrégé  :  n  Con¬ 
férence  de  puériculture  ». 

Les  Dimanches  du  praticien.  —  A  17  h.,  rue  de 
Tocqueville,  17,  M.  Martinet  :  «  Méthodes  modernes 
d’exploration  de  l’appareil  circulatoire  »  (les  conférences 
sont  gratuites). 

5“  Leçon  :  Uréométrie.  —  Technique  ;  Dosage  de  Turée 
dans  l’urine;  dosage  de  l’urée  dans  le  sang;  copflicient 
uréo-séorétoire;  sa  signifination  ;  coefhcient  spbygmo- 
rénaPet  coeificient  uréo-sécrétoire. 

LUNDI  23  DÉCEMBRE 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  9  h.,  salle  de  la  consultation, 
clinique  Charcot,  Mœ'  Long-Landhy  :  «  Les  myélites. 
Syphilis  médullaire  ». 

Clinique  psychiatrique  de  la  Faculté  (Asile  Sainte- 
Anne,  1,  rue  Cabanis).  —  A  9  h.  M.  Gilbert-Ballet, 
professeur  :  «  Consultation  externe  pour  les  maladies 
nerveuses  ». 

De  9  h.  h  11  h.,  MM.  Pierre-Kahn  et  Lévy-Valensi  : 


«  Cours  de  Sémiologie  :  Actes  des  aliénés  »  i(aTec  pré¬ 
sentation  de  malades). 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  : 
«  Technique  des  autopsiés  ». 

Hôtei-Dleu.  —  A  10  h.  1/2  (Amphithéâtre  Trousseau)  : 
Il  Leçon  de  clinique  pratique  et  de  thérapeutique  ». 

Hospice  des  Enfants  Assistés.  —  (74,  rue  Denfert- 
Rochereau).  —  A  10  h.  1/2,  M.  Variot  :  «  Présentation 
d’un  nourrisson  myxœdémateux  et  d’un  enfant  cryptor- 
chide  ». 

M.  Grenet  :  ce  Présentation  d’un  cas  do  chorée  de 
Sydenham  chez  une  petite  fille  syphilitique  ». 

MARDI  24  DÉCEMBRE 

Clinique  des  maladies  du  système  nerveux  (Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière).  —  A  10  h..  Grand  amphithéâtre, 
M.  Dejerine,  professeur  ;  <c  Policlinique,  avec  présenta¬ 
tion  de  malades  ». 

Hôpital  Saint-Antoine.  —  A  9  h.,  M.  Le  Noir  : 
«  De  la  rédaction  des  ordonnances  ». 

Hôpital  Necker.  —  .A  10  h.  1/4  (Service  de  M.  Hirtz), 
M.  Merklen  :  «  Orientation  actuelle  des  idées  médicales 
dans  les  états  typhiques  ». 

SAMEDI  28  DÉCEMBRE 

Hôpital  Broeà.  —  A  10  h.,  salle  de  l’Oavroir,  M.  Hu- 
DELO  :  «  Syphilis  tertiaire  de  la  langue.  Leacoplasie 
bucco-linguale  ». 


AVIS  ET  RENSEIGNEMENTS 

21  Décembre.  —  Paris  :  Clôture  du  registre  d’inscrip¬ 
tion  pour  le  concours  de  l’internat  en  pharnnacie  des 
asiles  du  département  de  la  Seine. 

22  Décembre.  —  Paris  ;  A  10  h.  1/2,  à  la  Faculté  de 
médecine,  remise  du  volume  jubilaire  offert  au  professeur 
Ch.  Richet. 

—  Paris  ;  A  3  h.,  au  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté, 
réunion  préparatoire  en  vue  de  la  constitution  d’une 
Société  française  d’Eugéniqne. 

26  Décembre.  —  Paris  :  A  4  h.  1/2,  12,  rue  de  Seine, 
séance  de  la  Société  de  l’Internat. 

29  Décembre.  —  Paris  :  A  10  h.  1/2,  à  la  Salpêtrière, 
remise  è  M.  Deny  de  la  médaille  qui  loi  est  offerte  â 
l’occasion  de  sa  nomination  de  médecin  honoraire  de  la 
Salpêtrière. 

31  Décembre.  —  Paris  ;  Clôture  du  concours  ouvert 
par  la  Société  contre  l’abus  du  tabac. 


—  Marseille  :  Dernier  délai  pour  l’envoi  dos  mémoires 
pour  le  concours  pour  le  prix  Rampai. 

—  Marseille  ;  Dernier  délai  pour  le  dépôt  des  mémoires 
pour  le  prix  Sirus  Pirondi. 

3  Janvier.  —  Paris  :  Ouverture  du  registre  d’inscriji- 
tion  pour  les  concours  de  la  médaille  d’or  de  l’Internat 
(médecine,  et  chirurgie  et  accouchements). 

6  Janvier.  —  Alger  :  Ouverture  du  concours  pour 
une  place  de  chirurgien-adjoint  è  l’hôpital  civil  de  Phi- 
lippeville. 

8  Janvier.  —  Paris  ;  Ouverture  à  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  du  registre  pour  les  inscriptions  de  doctorat. 

11  Janvier.  —  Paris  :  Fermeture  du  registre  d’ins¬ 
cription  pour  les  concours  de  la  médaille  d’or  de  l’In¬ 
ternat. 

—  Paris  :  A  20  h.  1/2,  salle  des  Agriculteurs  de  France, 
8,  rue  d’Athènes,  réunion  et  conférence  de  là  Société 
végétarienne,  de  France. 

15  Janvier. —  Paris  :  Clôture  du  registre  d'inscrip¬ 
tion  pour  les  concours  sur  titre  ouvert,  è  la  préfecture 
de  la  Seine  (Direction  du  personnel,  2®  section)  pour  les 
postes  de  médecin  consultant  de  stomatologie,  de  neuro¬ 
logie  et  psychiatrie  et  de  pédiatrie. 


FACULTÉ  DE  PARIS 

Clinique  gynécologique  de  rHôplta!  Broca.  — 

Les  vacances  du  Jour  de  l'An  dureront  du  22  Décembre 
1912  au  5  Janvier  1913. 

Les  leçons  du  professeur  Pozzl  reprendront  le  lundi 
6  Janvier. 


FACULTÉS  DE  PROVINCE 

Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  —  M.  Lis¬ 
bonne,  chef  des  travaux  pratiques  de  physiologie,  est 
chargé,  du  16  Novembre  1912  au  31  Octobre  1913,  des 
fonctions  d’agrégé  (section  de  physiologie),  en  remplace¬ 
ment  de  M.  Fleig,  décédé. 

—  MM.  les  professeurs  agrégés  Galavielle/histoirenatu- 
relle)  et  Grynfelt  (anatomie)  sont  maintenus  en  exercice 
pendant  une  période  de  trois  ans  à  partir  du  l'e  No¬ 
vembre  1913. 

Ecole  de  santé  militaire  de  Lyon.  —  M.  le  méde¬ 
cin-major  de  2®  classe  Billet,  est  nommé  professeur 
agrégé  de  la  chaire  d’anatomie  chirurgicale  (opérations 
et  appareils). 

M  le  médecin-major  de  2®  classe  Bertein  est  nommé 
répétiteur  d’anatomie  descriptive  et  topographique. 


-•  THÉRAPEUTIQUE  BILIAIRE  •:* 


Brotacm. 

Ferment  Uctique  Fournier 


CUUTURE  LIQUIDE 

^oile  de-  10  flacons 


ChbüJesKérati aisés  dasésè  0^r20 


CULTURE  SECHE 

flacon  de.  SO  comprimés 


ENDOCRISINES 

Extraits  totaux 

Préparés  à  Froid  datis  le  vide 

THYROÏDINE 

OVARINE 

etc. 

présenté^  en  Cac^eti 


TROUBLES 

□sLEXCRÉT.ON 

R  DSL»  SECRETION  “''•'""'t 


LaBOR/ATOI  R  ES  Foi 
S.Û  ,  Bou  levant  de  l 
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Distinctions  honorifiques.  —  Légion  d’honneur.  — 
Chevalier  :  M.  L.  Guichard,  ù  Lignières-Sonneville  (Cha- 

Médaille  d’honneur  des  épidémies.  —  Médaille  de 
bronze.  —  MM.  Crinqnant,  à  Tébessa  (.VIgérie)  ;  Chauvin, 
médecin  aide-major  de  2"  classe. 

Mentions  honorables. —  MM.  Moret,  à  Ouarsenis  (Algé¬ 
rie)  ;  Fayollat.  à  Tébessa  (Algérie);  Pallarès,  à  Bou-Tiélls 
(Algérie). 

Contre  la  mortalité  Infantile.  —  Le  Gouvernement 
vient  de  déposer  un  projet  de  loi  destiné  à  assurer  la 
bonne  qualité  du  lait  mis  en  vente.  On  sait  que  la  Com¬ 
mission  nommée  pour  étudier  des  questions  relatives  à 
la  dépopulation  a  émis  précisément  un  vœu  en  faveur  de 
ce  projet,  dont  l'objét  est  de  remédier,  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  h  la  mortalité  des  enfants  en  bas  âge. 


Monument  à  la  mémoire  du  professeur  Charpy. 


Corps  de  santé  militaire.  —  A  la  suite  d’une  de¬ 
mande  qui  lui  avait  été  adressée  par  un  député,  le  minis¬ 
tre  de  la  Guerre  a  répondu  que  l’indemnité  de  première 
mise  d'équipement  prévue  par  le  décret  du  26  Décembre 
1911,  pour  les  médecins  auxiliaires,  est  due  à  tous  ceux 
d’entre  eux  qui  ont  été  nommés  à  cet  emploi,  postérieu¬ 
rement  à  ta  promulgation  de  la  loi  du  13  Juillet  1911, 
portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses  et  des 
recettes  de  l’exercice  1911. 

Service  de  santé  de  la  marine.  —  M.  le  médecin 
de  Ire  classe  Lutaud,  du  port  de  Cherbourg,  est  désigné 
pour  embarquer  sur  le  Jauréeuiberry  (3“  escadre)  à 
Toulon. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Jouin,  du  port  de  Cher¬ 
bourg,  est  désigné  pour  embarquer  à  la  flottille  des 
sous-marins  de  Bizerte. 

—  M.  le  médecin  de  2®  classe  Jobard,  du  port  de 
Lorient,  est  désigné  pour  embarquer  sur  le  Chamois. 


2"  classe  Guerchet;M.  le  médecin-major  de  Ir*  classe 
Coulogner  ;  MM.  les  médecins-majors  de  2*  classe  Las¬ 
serre,  Marque  et  Peltier. 

En  Afrique  équatoriale,  M.  le  médecin-major  de  1”  classe 

.A  Taïti,  M.  le  médecin-major  de  l^e  classe  Gautier. 

.1  la  Guyane,  M.  le  médecin  aide-major  de  1'“  classe 
Finaud. 

En  France,  MM.  Lépinay,  médecin-major  de  l’’®  classe; 
Combe.  Guérard,  Durand,  médecins-majors  de  2«  classe; 
Tardieu,  Richard,  Vincent,  médecins  aides-majors  de 
fe  classe. 

—  Sont  aifectés  :  au  Tonkin,  MM.  Henry,  Laborit. 

A  Madagascar,  MM.  Kervrann,  Kerébel,  Bérard,  Lau¬ 
rence,  Suldey,  Le  Maux,  Descuns,  Rault,  Pautet,  Gayot, 
Bordes,  Tregan. 

En  Afrique  occidentale  française,  MM.  Labanowski, 
Bauvallet,  Bourgeon,  Rehm,  Astic,  Fauquey,  Raynaud, 
Quémener,  L’Hermier  des  Plantes,  Hébert. 

En  Afrique  équatoriale  française,  MM.  Martin,  Le  Brix, 
Louarn,  Labernadie,  Guidioelli,  Mnraz,  Laquièze,  Père, 
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DISQUES  TULASNE 

ROUR 

PANSEMENTSdei  ESTOMAC 


ULCERES,  GASTROPATHIES,  HYPERGHLORHYDRIES 

Etant  donne  l’intérêt  supérieur  que  cette  Médication  présente  pour  le  CorpS  MéÜiCQl, 
nous  engageons  vivement  MBSSlèurS  l6S  DOGtBUrS  à  demander  la  brochure  explicative. 


ANTISEPTIQUE  GENERAL 


Sans  odeur  et  non  toxique 


OFORME 


DESINFECTANT 

DESODORISANT 


Le  plus  puissant  antiseptique 
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■  /  SUC 
J I  de  Viandé 
^  de  Cheval 


)  INEMIE  -  TUBEIICULOSE 

/  Dénutrition  :<3  à;6  cuillerées  à  soupe  :  PRO  DIE; 


VASO-CONSTmCTEUR  PLUS  ACTIF 
ET  PLUS  FIDÈLE  QUE  L'HYDR ASTIS, 


AUCUNE  TOXICITE 


_ _ 


^:mebck  J 


DYSMENORRHEE 


(Gommenoer  par  8  ou  4  quelques  jours 
avant  les  périodes  menstruelles). 


CONSTIPATION  -  ENTÉKIIES  -  CONGESTIONS  -  HÉMORROÏDES  -  OBÉSITÉ 

LAXATICURE  CHÂfËLGUYON-GUBLER 


SEULES  DRAGÉES  LAXATIVES 
de  CHATEL-OUVON 

qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits  r 
de  la  Source  QUBLER  ;\l 


ECHANTILLONS  AUX  MtDECINS  SUR  DEMANDE 


[  deCHATELGUYON 


GOUT  EXQUIS,  EFFET  DOUX  ET  RAPIDE 
EMPLOI  PRATIQUE 


TOUS  LES  AGES,  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 


DOSE  ;  1  à  2  dragées  le  s 


CoDeessWre  Wral  te  Sons-Molts  CB/liler  ;  E.  FEEMUDIH.  FMraaÉD,  70.  rue  LepOre.  FIBIS  -  téléphone  531-27 


LES  MICROSCOPES  KRAUSS 

(NOUVEAUX  MODÈLES  1909) 

ConTieunent  pour  tous  travaux  scientifiques  :  Botanique  —  Anatomie  —  Histologie  —  Bactériologie  — 
Examens  chimiques  —  Photomicrographie. 

NOUVEAUX  MODÈLES  Â  POIGNÉE  -  MOUVEMENT  MICROMÉTRiaUE  A  LEVIER 

Combinaison  Pasteur-Koch,  402  francs, 

avec  Stand  BB,  cond.  Abbe,  3  Objectifs  dont  un  à  immersion  homogène,  i  Revolver,  2  Oculaires. 

NOMBREUX  MODÈLES  —  DEMANDER  LE  CATALOGUE  GRATIS  ET  FRANCO 

ai8®R,@ï©aiis  »  iiiraji'i’Gii’ïts  — 

f.  XRAUSS,  16,  18  et  20,  rue  de  Naples,  Paris  -  TÉLÉPHONE  :  546-15  —  Tokio  (34^,  TsukUO 
SaUlt-PétersPOUrg  (5 ,  rUB  GOgOl). 

APPAREILS  ET  OBJECTIFS  PHOTOGRAPHIQUES  —  JUMELLES  ET  LONGUES-VUES 


lèDALWNI 

A.T}  ICIA.2sr 


BROMALBINI 

-A.X» 
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PRODUITS 


JAP 


1°  Bière  galactogène 

—  (3  verres  par  Jour)  — 

2°  JAP  concentré 

(par  cuillerées  à  calé  dans  delà  lilère) 


Aux  Mères,  aux  Nourrices  i 


qui  ne  peuvent  allaiter, 


TOMQUE  REMINËRALISATEUR  SANS  ALCOOL 


EXTRAIT  DE  BIÈRE  “LACTA” 


.  H  Galactagogue  à  base  de  Plantes  galactogènes,  prépiré  seloi 
ADDITBS  J  4  llllllfirees  i  soupe  par  jour.  formule  du  U''  L.  JOLY;  provoque  et  augmente  la  sécrélion  lactée  s 

ENFAHTS  4  -  à  llflSSAPt  -  B  diminution  de  la  densité. 


ENFAHTs  j  4  -  à  dessert  • 

LIQUIDE  ou  GRANULÉ 

TRÜJBLESdelaCROISSANCE 
LYIÏIPHATISIÏIE -ANÉMIE 

MALADIES  DE  NUTRITION  AIGUES  au  CHRONIQUES 


Echantillons  :  Laboratoire  C.  TABARY,  Saint-'  uen-sur-Seine. 


.AMBULANCES  DU  CORPS  MEDICAL 

I  ni.  rue  Si-Antoine,  111.  —  1  e  éphone  10 10-3 1 


SlIIOPde  FELLOIS 


Affections  desVoies  Respiratoipes,  Maladies  de  la  Peau 


SIROP  CROSNIER 

MINÉRAL-SULFUREUX 

■a  MONOSUI-FURE  da  SODIUM  INAI.TËRABUE  et  QOUDRON 

Succédané  des  Eaux  Sulfureuses 


Eitiait  du  Rapport  olficiel  de  l’Académie  de  Médecine  de  Paria  (7  Août  1877). 


/os  Cachexies  d’origine  paludéenne  H  _ 

St  consécutives  ou  long  séjour  dans  les  pays  chauds  ■ 

BOLibwKBïiiïEiNli 


employé  avec  succès  dans  le 
W  I  ■  ■  B  ^  g  IB  (r^itement  des  Maladies 
I  I  [n  ■BIhBmsI  HB  cutanées  et  des  organes 
génlto-urlnalres,  de 
t.rysipeXe,  de&  Maladies  des  lemmes,  des  Affections  rhu 
natismales,  et  à  l'intérieur  dans  la  Tuberculose  pub^^esnaire. 
MARQUE  DÉPOSÉE  CONFORMÉMENT  A  LA  LOI 

D’Adresser  pour  les  Monographies  h  la  Société  Française  des  Prodnlt.« 
Sanitaires  et  4nH«eptiqaeai«  SS,  me  de«  Kranee-RonrireofA  PaH«. 


OOQUELUOHE’^r 


Uqaeur  P^on'vdériuats  de  Qaféise  IlIrtUll,  AllilTIUlBI 

kitttft  Billtdini,  Brtnatle  detfleattf'? 


«T  re'nfTis  PMAMgirACitB 
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Les  ooDCours  seront  distincts  par  circonscription. 

Pourront  seuls  prendre  part  à  l’un  de  ces  concours, 
les  candidats  ayant  leur  domicile  à  Paris,  dans  la  cir¬ 
conscription  où  existe  l’emploi  vacant  auquel  ils  posent 
leur  candidature. 

Les  candidats  devront,  en  outre,  être  Français  ou  na¬ 
turalisés,  avoir  satisfait  à  la  loi  sur  le  recrutement,  être 
docteurs  en  médecine  d’une  Faculté  française  et  n’avoir 
pas  dépassé  l’âge  de  35  ans. 

Ils  devront  déposer  leur  demande  le  10  Janvier  1913  au 
plus  tard,  de  10  heures  à  5  heures,  à  la  Direction  du  per¬ 
sonnel,  2“  section  (Personnel  extérieur)  (Hôtel-de-Ville, 
escalier  B),  où  tous  renseignements  complémentaires 
leur  seront  donnés. 

Cette  demande,  qui  sera  rédigée  sur  papier  timbré, 
compren  ira  l’énumération  des  titres  médicaux,  scienti¬ 
fiques,  administratifs  ou  autres. 

Elle  sera  accompagnée  des  pièces  ci-après:  1»  diplôme 
de  docteur  en  médecine,  ou  copie  certifiée  conforme  de 
ce  diplôme,  ou  certificat  en  tenant  lieu  ;  2“  certificats 
constatant  les  situations  occupées  antérieurement;  3»  pu¬ 
blications  médicales  qui  pourraient  avoir  été  faites  par 
les  candidats;  4“  Expédition  de  l’acte  de  naissance; 
5°  extrait  du  casier  judiciaire  daté  de  trois  mois  au  plus. 

Nota.  —  Le  médecin  suppléant  d’une  circonscription 
assure  la  totalité  du  service  de  cette  circonscription 
lorsque  le  médecin  titulaire  et  le  médecin  adjoint  se 
trouvent  simultanément  empêchés. 

11  peut  être,  en  outre,  appelé  exceptionnellement  et  à 
titre  provisoire  à  faire  le  service  dans  une  circonscription 
autre  que  celle  à  laquelle  il  est  affecté. 

11  reçoit,  par  chaque  séance  de  consultation  au  Cabinet, 
une  somme  de  6  francs  prélevée  sur  l'indemnité  du  mé¬ 
decin  titulaire.  Il  lui  est  attribué,  en  outre,  1  franc  par 
visite  à  domicile  à  Paris,  et,  pour  chaque  visite  è  domi¬ 
cile  hors  Paris,  une  somme  de  2  francs  augmentée  d’une 


Pathologie.  — Héaiiccdu  17  Décembre.  —  Ont  obtenu  : 
MM.  Solente,  4;  Salles,  8;  Hue  (Georges),  9;  "Wroczynski, 
8;  Kermorgant,  6  ;  Tribout,  7  ;  Vincente,  G;  Borel  (Paul), 
12. 

Séance  du  18  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Costan- 
tini,  8;  Fornairon,  5;  Petit  (G.),  G;  Colombet,  5;  Perrin 
(H.),  G;  Trousset,  9;  Barraud,  9;  Michon,  10. 

Ecole  de  médecine  d  Amiens.  —  Un  concours  s’ou¬ 
vrira,  le  5  Mai  1913,  devant  la  Faculté  mixte  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie  de  l’université  de  Lille,  pour  l’em¬ 
ploi  de  suppléant  des  chaires  d’anatomie  et  de  physio¬ 
logie  è  l’école  préparatoire  de  médecine  et  de  pharmacie 
d’Amiens. 

Le  registre  d’inscription  sera  clos  un  mois  avant  l’ou- 


ACTES  DE  LA  FACULTÉ  DE  PARIS 


Mercredi^  Janvier,  à  1  heure.  —  M.  Jacob  :  L’orchiépi- 
dydimite  paludéenne;  MM.  Blanchard,  Gaucher, Brnmpt, 
Gougerot.  —  M.  Palin  :  Pathogénie  de  l'hémoglobinurie 
paroxystique;  MM.  Gaucher,  Blanchard,  Brnmpt,  Gou¬ 
gerot. 

Jeudi  9  Janvier,  à  1  heure.  —  M.  Cheyrou-Lagbkze  : 
La  conception  de  l’hygiène  dans  les  stations  thermales 
françaises  :  MM.  Chantemesse,  Lejars,  Langlois,  Anselme 
Schwartz.  —  M.  Boutin  :  Contribution  à  l’étude  de  l’hy- 
popharynx  et  de  la  bouche  de  l’œsophage.  Anatomie,  phy¬ 
siologie,  modes  d’examens,  pathologie  spéciale.  MM. 
Lejars.  Chantemesse,  Langlois,  Anselme  Schwartz. 

EXAMENS  DE  DOCTORAT 

Lundi  G  Janvier  1913.  —  5®  (Deuxième  partie),  Hôtel- 
Dieu. 

Mardil  Janvier  1913.  —  5».  Chirurgie  (Première 


RENSEIGNEMENTS 

CESSION  il  Cllantèlet.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 


PAPETERIE  »9,  boulevard  Saint-michel,  29 

Registres  et  Imprimés  pour  Docteurs. 
Photographies  de  ^Professeurs  et  Gravures  de  Médecine. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


1  à  2  pilules  avant  chaque  repas.—  6,  Rue  Abel,  Paris,  ] 


VfflICUREMARCKI 


Antiseptique-C/CATRISANT  Non  Toxique  \ 


NEOL 


Épidermise  BrÛlureS 

en  quelques  Jours  ;  supprime  douleur  en 
quelques  secondes.  (Panser  au  NÉOL  à  1  p.  5.) 

Cicatrise  Ulcérations 

(Escarres,  Anthrax,  Plaies  phagédémques.  Chancres  mous.) 

(Toucher  an  NÉOL  pur  ;  panser  à  1  p.  5. 

Guérit  Anaines 

en  24-36  heures  ;  supprime  immé¬ 
diatement  dysphagie. 

(Toucher  an  NÉOL  pur  ;  gargarisme  à  1  p.  10.) 

Employé  lournBliBment  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


Épidermise  BrÛlUFCS 
Cicatrise  Ulcérations 


Guérit  Anqines 


Employé  Journellement  dans  les  Hôpitaux  de  Paris. 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

liaborctoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PAB.IS  (6.) 


ÉCHANTILLONS  GRATUITS 

L  Laboratoire  du  NÉOL,  9,  rue  Dupuytren,  PARIS  (6*) 
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F.  DE  LAPERSONNE  L.  LANDOUZY 

Professeur  Doyen  de  la  Faculté  do  médecine, 

do  clinique  ophtalmologique  Professeur  de  clinique  médicale, 

à  l'Hotel-Dieu  "a— j.,.,;.  ,i — 


Mombi 


E.  BONNAIRE 


l'Acadéni 
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Oongostlon.  Constipation. 
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A  QUOI  SERT 

LE  DIPLOME  ITE  MÉDECIN-LÉGISTE? 

UNE  SITUATION  PARADOXALE 


Fondé  à  Paris  en  1903,  l’Institut  de  Médecine 
légale  et  de  Psychiatrie  fonctionne  depuis  huit 
ans.  Les  professeurs  qui  y  donnent  l’enseigne¬ 
ment  avec  le  zèle  le  plus  louable  ont  délivre  le 
diplôme,  après  examens  des  plus  sérieux,  à  plus 
de  80  médecins,  dont  une  dizaine  seulement  — 
4  à  Paris,  6  en  province  —  ont  obtenu  leur  ins¬ 
cription  sur  les  listes  d’experts.  Quant  aux  autres 
(et  ces  autres  sont  dans  la  proportion  de 
88  pour  100),  ils  attendent. 

C’est  dire,  en  un  mot,  que  le  diplôme  décerné 
n’a  pas  d’autre  valeur  qu’une  feuille  de  papier 
blanc  pour  la  plupart  de  ceux  qui,  jusqu’ici,  l’ont 
acquis  après  sacrifices  de  temps  et  d’argent, 
après  une  année  d’études  embrassant  toutes  les 
branches  de  la  science  médico-légale. 


La  situation  des  médecins  diplômés  et  actuelle¬ 
ment  en  disponibilité,  si  l’on  peut  s’exprimer 
ainsi,  est  pour  le  moins  bizarre.  Pourquoi  les 
désignations  d’experts,  depuis  huit  ans,  se  sont- 
elles  faites  en  excluant  presque  toujours  les 
diplômés  de  l’Institut  de  Médecine  légale?  La 
logique  la  plus  élémentaire  semblerait  indiquer 
que,  puisque  médecins-légistes  il  y  a,  c’est  à 


SÉRUM  Hévrosthéiiique  PDAICCi: 

-  iNEUIlASTHÉiME  —  F  R  H I O  O  L 

SÉRUM  HYPOTENSIF  rDlICCC 

—  ARTÉRIOSCLÉROSE  —  rRHIO^L 

SÉRUM  FERRUGINEUX  pRjUSSE 


ÉMULSION  MARCHAIS  Phojjlio-  Tuberculoses 
Catarrhes,  Grippes  CrÉosotÉB  Bronchites 


eux  que  les  tribunaux  auraient  dû  penser  à 
s’adresser  tout  d’abord,  au  moment  où  de  nou¬ 
velles  inscriptions  sur  les  listes  d’experts  ont  eu 
lieu. 

C’est  tout  le  contraire  qui  s’est  produit. 
Depuis  1903,  nous  l’avons  dit  plus  haut,  4  seu¬ 
lement  ont  été  inscrits  sur  la  liste  des  experts  au 
Tribunal  de  la  Seine. 

Sans  nul  doute,  les  médecins  et  les  chirur¬ 
giens  non  diplômés  qui  ont  obtenu  leur  inscrip¬ 
tion  sont  des  praticiens  des  plus  distingués; 
leur  science  médicale  brille  de  plus  d’un  éclat, 
mais  leur  science  médico-légale...  n’est-il  pas 
permis  de  constater  que  ce  n’est  pas  aux  cours 
de  l’Institut  de  Médecine  légale  qu’ils  l’ont 
acquise,  ni  aux  travaux  pratiques  de  la  Morgue 
et  du  Laboratoire  de  Toxicologie,  ni  dans  la 
fréquentation  (obligatoire,  pour  les  élèves  de 
l'Institut)  des  services  d’aliénés  de  Sainte-Anne 
et  de  l’Infirmerie  du  Dépôt?...  Et  pourtant, 
un  maître  de  l’auscultation,  un  chirurgien 
réputé  pour  son  habileté,  ne  sont  pas  forcément 
aptes  à  devenir  du  jour  au  lendemain  des 
«  experts  »  sans  études  spéciales  :  c’est  ce  qui 
avait  été  maintes  fois  dit  et  répété  par  les  bou¬ 
ches  les  plus  autorisées  jusqu’au  jour  où  fut  créé 
un  enseignement  spécial  pour  la  préparation  aux 
fonctions  d’expert. 


En  effet,  ces  fonctions  exigent  certaines  qua¬ 
lités  indépendantes  de  la  valeur  intrinsèque  d’un 
praticien.  Ces  qualités,  le  professeur  Brouardel 
les  a  rappelées  dans  le  magistral  Rapport  sur 


LYCETOL  EFFERVESCENT  YICÂREO 

Le  plus  paissant  dissolvant  de  l'acide  nrigne. 
vingt  fois  pins  actif  qno  les  Sols  do  Lithino. 

Bravelle,  Coliques  néphrétiques,  Goutte,  Rhumatismes,  etc. 


RECALCIFICATION  parla 

BIOCALCOSE 

Soluté  organo-calclque  colloïdal. 


TUBERCULOSE 
\  RACHITISME 
CROISSANCE 
DENTITION 

_ _ _  [  DIABÈTE 

CHEVEETIN-LEMATTE  24,  rue  Caumartln  —  PARIS 
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Varicure  Marck 
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Ferment  lactique  Fournier 

Téléph.  524-30  —  Lahorat»  FOURNIER  FRÈRES,  fonrnisé»  de  l’ Assistance  publique,  26  boni,  de  l'Hdpital,  PARIS 
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l’organisation  de  l’enseignement  et  de  la  pratique 
de  la  médecine  légale  en  France,  qu’il  présentait 
en  1884  à  M.  le  Président  du  Conseil  à  l’occasion 
du  projet  de  création  d’une  nouvelle  Morgue  à 
Paris  ‘  :  «  Pour  être  un  médecin  légiste  suffi¬ 
sant,  écrivait-il,  il  faut  avoir  des  connaissances 
complètes  en  médecine,  chirurgie  et  accouche¬ 
ments,  savoir  faire  une  autopsie,  savoir  distin¬ 
guer  les  lésions  spontanées  des  lésions  provo¬ 
quées;  être  exercé  aux  recherches  microscopi¬ 
ques  nécessaires  pour  distinguer  les  taches  de 
sang,  de  sperme,  de  méconium,  etc.,  avoir  étudié 
les  symptômes,  les  lésions  provoquées  par  les 
diverses  intoxications.  »  Et  plus  tard,  voyant  ses 
efforts  couronnés  de  succès,  en  1903,  à  la  suite 
du  décret  instituant  le  diplôme  de  médecin- 
légiste,  le  professeur  Brouardel  publiait,  dans 
les  Annales  d' Hygiène  publique,  un  article  où  il 
faisait  appel  aux  médecins  désireux  de  se  spécia¬ 
liser  et  en  même  temps  aux  magistrats  ;  «  En 
créant  cet  Institut,  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  le  Conseil  de  l’Université  et  le  Ministre 
de  l’Instruction  publique  ont  eu  la  conviction 
qu’ils  mettraient  à  la  disposition  de  la  justice  des 
médecins  devant  inspirer  confiance  aux  magis¬ 
trats,  aux  avocats,  aux  inculpés. 

«  Ils  ont  pensé  que  ce  serait  parmi  les  docteurs 
en  médecine  munis  de  cette  forte  éducation  que  les 
cours  et  tribunaux  choisiraient  de  préférence  leurs 
experts.  Ils  savent  que  ce  choix  ne  peut  être 
imposé,  que  des  circonstances  particulières 
peuvent  intervenir  ne  permettant  pas  aux  magis¬ 
trats  de  confier  des  expertises  à  certains  docteurs 
munis  de  ce  titre,  mais  cette  objection  ne  peut 
viser  que  des  cas  absolument  exceptionnels. 

«  Il  est  certain,  d’autre  part,  que  les  études  de 
médecine  légale,  qui  ont  tant  d’objets  communs 


1.  On  sait  que  ce  projet  va  enfin  être  réalisé  et  que  la 
Morgue  sera  à  bref  délai  déplacée,  reconstruite  et 
agrandie. 


avec  l’hygiène,  ouvriront  les  portes  des  Conseils 
d’hygiène  et  des  Commissions  sanitaires  à  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  seront  munis  de  ce 
nouveau  titre.  » 

Depuis  1903,  des  médecins  soucieux  de  se  per¬ 
fectionner  dans  toutes  les  branches  de  la  science 
médico-légale  ont  suivi  l’enseignement  en  ques¬ 
tion.  Docteurs  en  médecine  ayant  achevé  leurs 
études,  ils  ont  tout  sacrifié  :  temps,  argent, 
clientèle,  pour  s’astreindre  à  une  scolarité  de  dix 
mois  qui  les  a  pris  du  matin  au  soir.  Ils  ont  suivi 
des  travaux  pratiques,  pénibles  mais  passion¬ 
nants,  pour  qui  aime  vraiment  la  médecine 
légale.  Ils  ont  écouté,  chaque  jour,  les  plus  sa¬ 
vantes  leçons  des  professeurs  Thoinot,  Gilbert- 
Ballet,  de  MM.  Dupré,  Balthazard,  Ogier.  Dans 
l’intimité  de  ces  maîtres  éminents,  soucieux 
avant  tout  d’augmenter  le  bagage  scientifique  de 
leurs  auditeurs  assidus,  les  élèves  de  l’Institut 
ont  cru  que  leur  spécialisation  et  leurs  connais¬ 
sances  accrues  les  désigneraient  —  comme  on  le 
leur  avait  fait  espérer  —  à  la  confiance  des  magis¬ 
trats.  Erreur!  Puisqu’on  a  pu  dire  sans  ironie 
que  le  diplôme  dessert,  en  pratique,  ceux  qui 
l’ont  obtenu  bien  plus  qu’il  ne  les  serti...  Puis¬ 
que  ce  sont  des  non  diplômés  qu’on  nomme  aux 
fonctions  d’expert.  Puisqu’on  choisit  des  méde¬ 
cins  parmi  lesquels  on  en  trouverait  peut-être 
qui  seraient  embarrassés  si  on  leur  demandait  de 
dire  où  et  quand  ils  ont  fait,  de  leurs  dix  doigts, 
ce  qui  s’appelle  une  autopsie  médico-légale... 
Mettons  que  cela  ne  soit  pas.. .  et  passons. 

Voilà  les  résultats  acquis,  après  huit  années 
de  fonctionnement  de  l’Institut  :  soixante-dix 
médecins,  à  qui  leurs  études  médico-légales  ne 
servent  à  rien.  Quand  les  pouvoirs  publics  son¬ 
geront-ils  à  utiliser  leur  savoir  et  leurs  qualités? 
Les  intéressés  se  le  demandent  avec  anxiété. 
Qui,  à  leur  place,  demeurerait  indifl’érent?... 

Au  dernier  Congrès  de  Médecine  légale,  quel¬ 
qu’un  avait  proposé  la  suppression  du  diplôme  : 


à  cela,  le  professeur  Thoinot  répondit  que  ce 
diplôme  avait  dfjà  fourni  tant  en  France  qu’à 
l’étranger  des  praticiens  spécialistes  des  plus 
distingués.  Et  on  ne  voit  pas  pourquoi  les  rai¬ 
sons  qui  avaient,  en  1903,  fait  décider  la  création 
de  l’Institut  auraient  cessé  d’exister.  Pourquoi, 
en  effet,  démolir  un  jour  ce  qui  a  été  construit 
la  veille... 

Seulement  —  encore  une  fois  —  on  ne  peut 
s’empêcher  de  constater  que  70  médecins-légistes 
attendent  l’utilisation  de  leur  bagage  médico- 
légal.  Ce  n’est  pas  qu’ils  désirent  monopoliser 
la  pratique  de  l’expertise  médicale.  Ils  sont, 
avant  tout,  respectueux  des  droits  acquis,  lis 
sont  également  respectueux  des  situations  des 
praticiens  qui  se  sont  créé  un  juste  renom  en 
médecine  légale,  mais  ils  peuvent  légitimement 
revendiquer  le  droit  à’être  inscrits  sur  les  listes 
d'experts  —  auprès  des  Tribunaux  ou  auprès 
des  Justices  de  paix  —  en  même  temps  et  au 
même  titre  que  tels  ou  tels  de  leurs  confrères. 
Pour  l’instant,  on  ne  peut  nier  que  si  le  diplôme 
a  servi  à  une  infime  minorité,  pour  la  grande 
majorité  il  n’est  qu’un  diplôme  d’attente,  car  on 
a  morcelé,  décapité  en  quelque  sorte  le  vœu 
qu’exprimait  il  y  a  bien  des  années  le  professeur 
Brouardel,  quand  il  souhaitait  une  réforme  qui 
procurât  «  des  experts  véritablement  compé¬ 
tents  »  et  quand  il  adjurait  les  pouvoirs  publics 
de  se  décider  enfin  à  «  doter  la  France  d’experts 
instruits,  préparés  à  remplir  la  mission  que  leur 
confiera  la  justice  ».  L’instruction  a  été  donnée; 
quant  à  la  mission,  on  ne  se  hâte  guère  delà  con¬ 
fier  à  ceux  qui  ont  reçu  l’instruction. 

Henry  Besnier, 

Secrétaire  général  de  l’Association  professionnelle 
des  Médeolns  légistes  de  l’Université  de  Paris. 
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PRINCIPE  ACTIF  DU  CORPS  JAUNE  DE  l’OVAlRE 


lËini  ËâËf  1 


supporté  par  tous 


Adultes,  Enfants 

FAR  R’EIMPLOI  DB  RA 


F Ëillll  ItilËl 


CHEZ  L’ADULTE 

Affection  du  Coeur 
du  tnbe  digestif  —  Reins. 
Albuminurie,  Artério¬ 
sclérose. 


CHEZ  L’ENFANT 

Gastro-entérite 

Atrepsle 

Choléra  infantile. 


A  BASE  DE  FERMENT  LAB  ET  SUCRE  DE  LAIT  PURIFIÉ 
Produit  recommandé  aujonrd‘bm  par  les  Sommités  médicales. 
Rend  le  lait  de  vache  absolument  digestible. 

Facilite  la  digestion  du  lait  de  temme  chez  le  nouveau-né. 


:  OranulesdeCatillou 
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STROPHANTUS 


(fsst  aoes  ces  Granules  qu’ont  été  faites  les  obseroations  discutéssji 


,001  Estrait  Titré  a 


Granules  de  Oatillon  • 


STROPHANTINE 


à  ^Académie  de  Médecine,  1S89;  elles  prouvent  que  2  à  i  pro 
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ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION,  ŒDÈMES  à0«000l 

Affections  mitrales,  Cardiopathies  des  Enfants  et  Vleillarils,eto.  tauiahi,  ...  nmiti  ...  cvoriieunEZ 
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CORRESPONDANCE 


Mon  cher  rédacteur. 

L’application  clinique  de  l’oscillométrie  (méthode 
de  Marey-Pachon)  vient  de  recueillir  les  suflrages  de 
l’Académie  de  médecine.  Le  prix  Bourceret  a  été 
attribué  à  M'“>  Kœssler  pour  son  mémoire  sur  l’Os- 
cilloniétrie  appliquée  à  l’étude  de  «  la  tension  arté¬ 
rielle  chez  l’enfant  »  [Thèse,  Paris,  Mars  1912).  Par 
là  se  trouve  consacrée  officiellement  la  réelle  et 
grande  valeur  de  la  tension  minima,  et  tont  le  monde 
s’en  réjouira. 

Une  remarque,  toutefois,  paraîtra,  je  l’espère, 
opportune  aux  lecteurs  et  aux  rédacteurs  de  ce  jour¬ 
nal.  La  Presse  Médicale  n’a  quasi  aucune  place 
dans  les  références  bibliographiques  dudit  mémoire. 
Son  existence  était-elle  ignorée  de  l’auteur?  Evi¬ 
demment  non,  car  elle  obtient  une  modeste  et  unique 
mention  relative  à  un  article  paru  en  1899  (l’oscillo- 
mètre  a  vu  le  jour  en  1909-1910),  La  Presse  Médi¬ 
cale  n’a-t-elle  rien  publié  au  sujet  de  l’oscillo- 
métrie  clinique?  Certains  articles  du  début  de  1911, 
relatifs  précisément  aux  applications  cliniques  de 
ladite  oscillométrie  (représentation  graphique  des 
tensions  artérielles,  signification  clinique  de  la  ten¬ 
sion  minima,  lois  de  l’équilibre  cardio-vascu¬ 
laire,  etc.,  etc.),  témoignent  du  contraire.  Ces 
articles  étaient-ils  passés  inaperçus  de  l'auteur  ou 
de  ses  inspirateurs?  Pour  ces  derniers,  tont  au 
moins,  il  serait  facile  d’administrer  la  preuve  de 
l’intérêt  que  ces  articles  leur  avaient  inspiré. 

Dans  ces  conditions,  on  regrettera  certainement 
avec  nous  que  ce  travail,  qui  donne  tant  de  place  à  la 
bibliographie  étrangère,  n’en  accorde  aucune  à  La 
Presse  Médicale  qui,  la  première,  parmi  les  grands 
périodiques  médicaux  de  l’Europe,  a  traité  la  ques¬ 
tion  au  point  de  vue  clinique, 

Veuiliez  agréer,  mon  cher  rédacteur,  l’expression 
de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Alfred  Martinet. 


LIVRES  NOUVEAUX 


Th.  Heryng.  —  Traité  de  laryngoscople  et  de 
laryngologie  opératoire  et  clinique.  Traduction 
française  par  Charles  Siems,  revue  et  considérable¬ 
ment  augmentée  par  l’auteur.  Avec  une  préface  de 
Henri  Luc.  Un  volume  in-8“  de  xvi-524  pages,  avec 
155  figures  dans  le  texte.  Prix  :  8  francs.  (Masson 
ET  C'“,  éditeurs.) 

11  n’est  pas  besoin  de  présenter  au  public  médical 
français  Heryng,  de  Varsovie,  étant  donnée  la  grande 
notoriété  qu’il  a  depuis  longtemps  conquise  dans 
notre  pays  par  ses  nombreux  et  remarquables  tra¬ 
vaux  en  laryngologie  et  particulièrement  par  sa 
méthode  de  traitement  chirurgical  de  la  tuberculose 
laryngée.  L’auteur  a  exposé  dans  son  Traité  les  di¬ 
verses  méthodes  d’exploration  et  de  traitement  du 
larynx  pathologique.  Mais  l’ouvrage  français  qui 
vient  de  paraître  n’est  pas  une  traduction  textuelle 
de  l’édition  russe  et  encore  moins  de  l’édition  alle¬ 
mande,  qui  ont  eu  tant  de  succès  dans  ces  pays.  De 
nombreuses  modifications  ont  été  apportées  à  l’édi¬ 
tion  française;  certains  chapitres  ont  été  révisés, 
d’autres  ajoutés.  Voici  leurs  titres  :  Endo-pharyn- 
goscopie-,  laryngostomie-,  épiglotte  artificielle-,  trai¬ 
tement  de  la  tuberculose  du  larynx  par  la  galvano- 
caustie;  sérodiagnostic  de  la  syphilis;  traitement  de 
la  syphilis  par  le  606;  glandes  parathyroïdes  ;  anes¬ 
thésie  par  la  méthode  de  Hoffmann,  etc. 

Nous  avons  été  heureux  de  constater  au  chapitre 
Pharmacologie  la  disparition  du  menthol.  Nous  ne 
pouvons  faire  grief  à  l’auteur  de  n’avoir  pas  signalé 
au  point  de  vue  examen,  la  laryngoscople  en  suspen¬ 
sion  d’après  la  méthode  de  Killian,  ni  au  point  de 
vue  thérapeutique  les  pulvérisations  laryngées 
d'huiles  métiicamenfeuses.  Evidemment  ces  méthodes 
publiées  ultérieurement  à  ce  livre  ne  pouvaient  pas 
y  figurer. 

En  écrivant  ce  livre,  Heryng  n’a  pas  seulement  eu 
pour  but  de  faire  connaître  à  ses  confrères  ses  re¬ 
cherches  dans  tel  ou  tel  domaine  de  sa  spécialité, 
mais  surtout  de  présenter  un  résumé  de  son  labeur 
quotidien  depuis  quarante  ans,  sous  forme  d’un  ex¬ 


posé  didactique.  Cet  ouvrage  ne  peut  être  ignoré  des 
médecins  adonnés  au  traitement  des  affections  laryn¬ 
go-trachéales  et  pulmonaires  ;  ils  y  gagneront  à 
coup  sûr  plus  d’une  suggestion  précieuse  pour  le 
plus  grand  profit  de  leurs  malades. 

Roueut  Leroux. 

BfISLIOGRAPHiE 

2112.  —  G.  Baar.  —  Die  Indica.nurie.  1  vol.  gr. 
10-8“,  de  viii-280  pages.  [Urban  et  Scluvarzenberg, 
éditeurs,  à  Berlin.) 

SOMMAIRES  DES  REVUES 

ARCHIVES  DE  MÉDECINE  DES  ENFANTS 
Sommaire  du  n“  12. 

Mémoires  originaux  : 

Raoul  Dutholt.  — -  A  propos  d’un  cas  de  myatonie 
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DOSAGE  RIGOUREUX  -  ACTION  CONSTANTE 


iUn  Flacon  Granules  Nativelle  (au  i/4  ou  au  i/io  de  miiligr.). 
Un  Flacon  Solution  Nativelle  (au  millième).  . 

Une  Boîte  Ampoules  Nativelle  (au  1/4  ou  au  i/io). 
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a  Le  PREH I  ER  Produit  FRANÇAIS 
qui  ait  appliqué 

L'AGAR-AGAR 
au  traitement  de  la 
CONSTIPATION  CHRONIQUE 


LAXATÎF-REGI^lEl 


aqar-aqaret  extraits  de 


fioso/off/e 

PA I LLETTES  1  à  4  eu i I. à  ca Fé  é  chaque  repas 
CACHETS  ..1  à4à  chaque  repas 
COM  PRIMÉS..  2à8a  chaque  repas 
GRANULÉ. .1  à  2  cuil.à  caFé  à  chaque  repas 
/ 3péciâ/emenf  préparé  pour /es  en /en /s J 


F.  BorremansT  de/. 


Ecf}dntif/ons  d  L/flérature 
sur  demanc/e  adressée: 

LABORATOIRES 

DURETsRABY 

Narly-le-Roi  {S.&-0.)  p 


TRRITEMENT  SPECIFIQUE 

L  ENTE  R  O  COÛTÉ, 


Affections  Cancéreuses 

‘‘Sclcnior* 

coomiEüx 

Seul  véritable  Sélénium  ^  colloïdal  électrique 

(PROCÉDÉ  ANDRÉ  LANCIEN) 

AYANT  FAIT  l’OBJET  des  COMMUNICATIONS  des  16  FÉVRIER  et  r  MARS  1912 

à  la  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  des  HOPITAUX  de  PARIS 

ISOTONIQUE,  TRÈS  STABLE  &  TRÈS  HOMOGÈNE 

Envoi  sur  demande  d’Échantillons  pour  essais,  Littérature  et  Renseignements 

Laboratoires  COUTURIEUX,  S7,  avenue  d’Antin,  57,  PARIS  _  - 
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ETHER  CAMPHORIQUE  DU  SANTALOL 


I-  (8  à  10  Pilules  par  jour.)  '  '  "  " 

Nouveau  composé  chimique  défini  soluble  dans  les  liquides  de  l’organisme,  résultant  de 
l’éthérification  du  Santalol  par  l’acide  camphorique. 

Présente  sur  le  Santal  et  le  Santalol  les  avantages  suivants  :  Composition  constante. 
Pureté  absolue.  Absence  des  carbures  terpéniques  nuisibles  du  Santal.  Non  caustiijoe  par 
suite  de  l’éthérification  portant  sur  le  groupement  oxydrique  caustique  du  Santalol  qui  se 
trouve  neutralisé. 

Sous  Tiniluence  des  ferments  hydrolisants  du  sang,  le  SEKTAL  régénère  d'nne  façon 
lente  et  continue  ses  deux  composants  dont  l’organisme  se  trouve  constamment  imprégné  à 
faible  dose. 

D’où  :  Tolérance  parfaite.  Absorption  facile  et  prompte.  Action  thérapeutique  très  sûre,  ne 
s’accompagnant  d’aucun  effet  secondaire  fâcheux  en  particnlier  dn  côté  des  reins. _ 

3F*.  JL-i03^rC3-XJ'ira'r,  50,  rue  des  Lombards  —  PARIS 
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COS^TRE  PiEUIIASTHÉNiE,PH0SPHATURIE,SURP1ENA@E, 
LYPIPHATiSfVlE  RACHITISIViE , 
CHLOROSE  ETAHÉmiES  de  TOUTES  PaATÜRES, 
Pendant  les  CONVMLtS  CEN  CE  S.  etc:  etc. 

Littérature  et  Echantillon  sur  demande 


DRAGEES 

à  0gn05 

6  par  Jou  n 


GRANULÉ 

à  OgnlO  par  cuill.  à  café 
3  parjour. 


AMPOULES 

à  OgnOS  par  c.c. 

1  tous  les  deuxjours. 


DEPOT  GEIMÉRAL 

Les  Etablissements  POULENC  Frères 

92,  RueVieille-duTemp!e,PAR!S 


Thermomètres  Cliniques  Inaltérables 

de  HAUTE  PRÉCISION,  à  denii=minute 

-—««*5=*^  de  J.  PILLISCHER 

(de  Londres) 

hors  concours  -  10  GRANDS-PRIX 

Dépôt;  GENTILLE,  49,  Rue  Saint-A-ndré-des-Arts  —  PARIS 
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SUCCOraUSCULINE  ÈæE* I  P»”  —  PALUDISME  nen  o»  va»t  la 

10,  Tue  de  l'Orne,  PARIS.  —  Contenue  dans  des  Cruchons  de  grès,  la  SÜCCO 
conserve  indéfiniment  ses  propriétés  physiques  et  thérapeutiques. 


EORINASE 

EUPEPmUI  INTESTIMAÉ 


H.  CARRION  & 

54,  Faubc  Saint-Honoré,  Paris 

TÉLÉPHONE  iae.Q^ 


PANCRÊATO^KINASE 

DIGESTIF  PUISISÀNT 


OPOTHERAPIE 


KEPHIR  SKLNION 


AlimeQtation  des  Dyspeptipes 
et  des  TnPrciilenx 


KEPHIR  :  N°  I,  Laxatif;  N°  II,  Alimentaire;  N»  III,  Constipant. 


PULVO-KEPHIR 


PRIX  DE  LA  BOITE  DE  10  DOSES  ;  3  FRANCS 
SOCIÉTÉ  D’ALIMENTATION  LACTÉE,  28,  rue  de  Trévise  {Téléph.  149-78) 

FOURNISSEUR  DES  HÔPITAUX  LIVRAISONS  QUOTIDIENNES 


AsyrAigmq 

ili!WiiiiÉ|iii|! 


LA  PRESSE  médicale,  N»  106 


_  1374  — 


Mercredi,  25  Décembre  1912 


FACULTE  DE  PARIS 


Clinique  chirurgicale  infantile.  —  MM.  Perbin, 
chef  de  clinique,  Bailleur  et  Mo.nsaingeon,  chefs  de  cli¬ 
nique  adjoints,  commenceront  le  lundi  fi  Janvier  1913,  i 
4  h.  1/2,  un  cours  de  clinique  annexe  sur  la  Chirurgie 
infantile  et  orthopédique. 

Le  cours  aura  lieu  tous  les  jours,  à  4  h.  1/2,  et  sera 
complet  en  un  mois. 

Le  droit  à  verser  est  fixé  à  50  francs. 

Diagnostic  biologique  appliqué  à  la  clinique.  — 
MM.  Gougeuot,  agrégé,  et  Ahiiami  commenceront  une  série 
de  quinze  démonstrations  et  exercices  pratiques,  le  lundi 
6  Janvier  1913,  à  3  h.  30,  au  laboratoire  d’anatomie 


Laubrt  et  Aubektin,  médecins  des  Hôpitaux,  commence¬ 
ront,  le  11  Janvier,  ù  la  Polielinique  du  service  de 
M.  Vaquez  (pavillon  Lorain),  un  cours  de  séméiologie 
des  Maladies  du  cœur  et  des  vaisseaux,  comprenant  la 
technique  des  méthodes  mo^rnes  d’exploration  clinique  et 
leurs  applications  pratiques  à  l’étude,  de  ces  maladies. 

Ce  cours,  gratuit,  aura  lieu  tous  les  samedis,  à  10  h. 
du  matin.  Il  sera  complet  en  douze  leçons. 

Hôpital  Saint-Louis.  —  Sous  la  direction  de  M.  Brocq. 
avec  sa  participation  effective  et  lu  collaboration  de  scs 
assistants,  anciens  internes  et  Internes,  MM.  Pautrieb, 
Belot.  Civatte,  Simon,  Fernet,  Lute.mbacher,  Brac, 
Françon  et  Deloht,  cinquante  démonstrations  pratiques 
de  dermatologie  auront  lieu,  dans  son  service,  du  lundi 

Dix  conférences  portant  sur  l’examen  et  le  traitement 


phes  douloureuses;  pemphigus,  M.  Brac.  —  22.  25  Fé¬ 
vrier  :  Séborrhée;  pelade,  M.  Fernet.  —  23.  27  Février  : 
Sclérodermie;  ichthyose;  chéloïde,  M.  Simon.  —  24. 
l'r  Mars  ;  'Tumeurs  épithéliales,  M.  Civatte.  —  25. 
4  Mars  :  Tumeurs  conjonctives;  mycosis  fongoïde,  M. 
Civatte.  —  26  G  Mars  :  Chancre  induré  ;  chancre  mou  ; 
herpès,  M.  Simon.  —  27.  8  Mars  :  Manifestations  cuta¬ 
nées  secondaires  de  la  syphilis,  M.  Simon,  —  28. 
11  Mars  :  Manifestations  cutanées  tertiaires  de  la  syphilis, 
M.  Simon.  — 29.  13  Mars  :  Traitement  de  la  syphilis, 
M.  Simon.  —  3o.  15  Mars  :  Traitement  de  la  syphilis,  M. 

Thérapeutique  dermatologique  générale.  —  1.  10  Jan¬ 
vier  :  Principes  de  la  thérapeutique  des  dermatoses; 
hygiène  générale;  régimes  alimentaires,  M.  Pautrier.  — 
2.  17  Janvier  :  Médication  interne  proprement  dite,  M. 


GLYCÉROPHOSPHATE  de  CHAUX  ET  DE  SOUDE 

X»e  Seul  F^hosphate  assimilable  ne  fatiguant  pas  f Estomac 

.A.X>1KCIS  DAlio-s  X.SS  BCOFITAXJZK  i>E  PARIS 

Infaillible  contre:  RACHITISME,  FAIBLESSE  des  OS,  CROISSANCE  chez  les  ENFANTS 
ALLAITEMENT,  GROSSESSE,  NEURASTHÉNIE,  SURMENAGE  INTELLECTUEL,  etc 

COMPRIMÉS  pour  les  Diabétiques  0.15  centigrammes  de  glycérophosphate  de  chaux  par  comprimé. 
tNJECJABLEf  chaque  ampoule  dosée  à  0.20  centigrammes  de  glycérophosphate  de  soude  par  centimètre  cube. 

VENTE  EN  GROS  :  13,  Rue  de  Poissy,  PARIS.  —  DÉTAIL.  :  Principales  Pharmacies.  ^ 


Le  Plus  Poissant  Mtiseptique 


Aniodol 

FERMENT  INTESTiMAL 

Troubles  gastro=intestinaux.  Entérites 
Diarrhée  infantile,  FièVre  typhoïde, 

I  à  6  cuillerées  à  Café  par  jour  dans  liquide  quelconque.  ET  TOUTES  MALADIES  INFECTIEUSES 

82.  Rue  des  Matburins,  Paris.  \ 
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11.  Les  tumeurs  épithéliales  de  la  peau.  — 12.  Les  tumeurs 
conjonctives  ;  Myoosis  fon);oïde.  —  13.  Lichen  plan;  Pso¬ 
riasis;  Eczéma 

Droit  d’inscription  :  60  francs.  Se  faire  inscrire  spécia- 


II.  —  Un  cours  annexe  de  radiothérapie  et  d’électro- 
thérapie  dermatologiques,  par  M.  Belot,  sera  organisé 
dès  que  seront  réunies  huit  inscriptions,  à  partir  du 
15  Janvier.  —  A.  Radiothérapie.  —  1.  Générateurs  élec¬ 
triques  ;  choix  d’une  installation.  —  2.  Les  ampoules  et 
appareils  d’utilisation.  —  3.  Mesures  et  appareils  de 
mesure.  —  4.  Filtration  ;  méthodes  de  traitement.  —  6. 
Indications  cliniques  de  l'emploi  des  rayons  X.  —  B.  Ra- 
diumthérapie.  —  6.  Généralités  pratiques;  appareils; 
indications  cliniques  de  l’emploi  du  radium.  —  C.  Haute 
fréquence.  —  7.  'Technique  pratique  ;  description  et  utili¬ 
sation  des  appareils.  —  8.  Modes  d’application.  —  9. 
Indications  cliniques  de  l’emploi  de  la  haute  fréquence. 
—  D.  Photothérapie. —  Air  chaud.  —  Bains  statiques. — 
10.  Description  sommaire  des  principaux  appareils  ;  Indi¬ 
cations  cliniques  de  l’emploi  de  ces  agents.  —  E.  Elec- 
trolyse.  ' —  Ionisation.  —  11.  Technique  appliquée;  indi¬ 
cations  cliniques  de  l’emploi  de  Télectrolyse  et  de  Tloni- 
sation.  —  F.  Traitements,  combinés.  —  12.  Association 
au  Cours  d’un  même  traitement  des  divers  agents  étudiés. 

Droit  d’inscription  ;  50  francs.  Se  faire  inscrire  an 
service  de  fadiethérapie  et  d’électrothérapie. 

III.  —  Cours  pratique  de  thérapeutique  dermatologi¬ 
que  appliquée,  par  MM.  Pautrier  et  Fernet.  —  Immédia¬ 
tement  après  le  cours  complet,  un  cours  pratique  de  thé¬ 
rapeutique  dermatologique  appliquée,  eu  doUze  lésons, 
sera  organisé.  Les  élèves  seront  exercés  individuellement 
à  la  pratique  des  petites  opérations  ;  curettages,  scariB- 
cations,  piqûres,  etc...  Iis  examineront  individuellement 
les  malades.  Le  nombre  d’inscriptions  est  limité  à  douze. 

Droit  d’inscription  ;  50  francs.  Se  faire  inscrire  spé¬ 
cialement  au  laboratoire. 

Hôpitaux  de  Lille.  —  Sontnommés  internes,  MM.  Six, 
Macquet,  'Watel,  Hébert,  Martin. 


Corps  de  santé  militaire.  —  Sont  arrêtées  les  mu¬ 
tations  suivantes  : 

Médecin-major  de  If®  classe,  M.  Sire  passe  au  117“  rég. 
d’infanterie. 

Médecins-majors  de  2®  classe,  M.  Gauthier  est  main¬ 
tenu  au  73®  rég.  d’infanterie.  M.  Fadeuilhe  passe  au 
7®  rég.  d’infanterie.  M.  Martin  passe  an  10®  rég.  d’in¬ 


fanterie.  M,  Monrsou  passe  au  9®  rég.  de  chasseurs  à  che¬ 
val.  M.  Botte  passe  an  93°  rég.  d’inlantérie.  H.  Jeannih 
est  désigné  pour  l’Algérie.  M.  Montât  passe  aU  123®  rég. 
d’infanterie.  M.  Groidieu  passé  au  3®  rég.  d’infanterie. 


passe  è  l’Ecole  supérieure  de  guerre. 

Médecins  aides-majors  de  1®®  classe.  M.  Planques 
passé  au  161®  rég.  d’infanterie.  M.  Decour  passe  au  97" 
rég.  d’infanterie.  M.  Feuillié  passe  au  148®  rég.  d’infan¬ 
terie.  M.  Bernard  passe  aux  troupes  d'occupation  du 
Maroc  occidental. 

Un  journal  médical  réellement  international.  — 

On  nous  annonce  l'apparition  d’un  nouveau  journal  mé¬ 
dical,  «  Kurasclto  »,  dont  la  rédaction  comprend  des  mé¬ 
decins  de  toutes  nationalités,  anglais,  allemands,  fran¬ 
çais,  russes,  etc.  Il  est  rédigé  en  espéranto,  et,  à  c&té 
des  articles  scientifiques  originaux,  il  fait  une  place 
notable  aux  questions  générales  qui  peuvent  intéresser 
les  praticiens  de  tous  pays. 


Internat.  —  Lectore  des  copies.  Pathologie.  — 
Séance  du  20  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Monlonguet, 
9;  Pierquin,  7;  Barbary,  lO;  Sehmutz,  6;  de  Gaudart 
d’Allaines,  10;  Kahn  (G.),  8;  Doynon,  9;  Delavierre,  8. 

Ifo  Séance  du  21  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Mazzo- 
léni,  9;  Papillon,  8;  Goudet,  7;  Guillaume  (J.),  7;  Bou¬ 
langer,  7;  Vigot,  10;  Galland,  10;  Poisvert,  9. 

2®  Séance  du  21  Décembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  El- 
trieb,  8;  Bonnard,  9;  Decléty,  6;  Sartre,  6;  'Vazeux,  6; 
Roubeau,  6;  Audibert,  8;  Ohanianz,  10. 

Séance  dU  23  Ùécembre.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Hufnagel, 
8;  Ramadier,  8;  Goüinaud,  6;  Meyer,  7;  Marais,  10. 

Oral.  —  La  première  séance  pour  l’anàtomie  aura  lien 
le  lundi  6  Janvier,  à  16  heures,  49,  rue  des  Saints- 
Pères. 

La  date  de  la  première  séance  pour  la  pathologie  sera 
fixée  ultérieurement. 

Etablissement  Dufresne-Sommelller.  —  Un  arrêté 
ministériel  ouvre  un  concours  entre  les  architectes  fran¬ 
çais  pour  l’élaboration  d’un  projet  de  construction  d’un 
établissement  national  qui  sera  dénommé  Dufresne-Som- 
meiller,  et  qui  devra  être  édifié  sur  la  commune  de  la 
Tour  (Haute-Savoie). 

Une  prime  de  10.000  francs  sera  attribuée  au  projet 
classé  le  1®'';  une  prime  de  8.000  sera  attribuée  au  projet 
ayant  le  numéro  2;  une  prime  de  6.000  au  projet  ayant 


le  numéro  3  ;  et  deux  primes  de  3.000  francs  seront  don¬ 
nées  aux  deux  projeta  classés  4  et  5. 

L’établissement  Dufresne-Sommeillër  devra  contenir, 
non  compris  les  lits  du  personnel,  350  lits'  répartis 


chirurgie  et  de  maternité  ;  150  lits  de  vieillards,  infirmes 
et  incurables  ;  100  lits  d’idiots  et  épileptiques  ;  50  lits 
d’enfants  anormaux  et  lo  lits  de  malades  contagieux. 

REHSEIGNEMËHTS 

CESSION  de  Clientèles.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MEDICAL 

Docteur  Cloître  «t  Patio.  -  Tti.  830-0.  -  1.  place  Bt-Hlchal.  Parla. 

L’ozone  (effluve  Berthelet,  procédé  Otlo-neol),  en  pro¬ 
voquant  un  véritable  afflux  leucocytaire,  détermine  une 
véritable  analgésie.  Or,  cette  analgésie,  tout  en  étant  ins¬ 
tantanée  (angines)  ou  presque  immédiate,  diffère  de 
l’analgésie  alcaloïdique  en  ce  qu’elle  est  durable,  parfois 
même  définitive  (ozone  naissant  par  le  neol  dans  les 
brûlures). 

LES  FERMENTS  LACTIQDES  ET  LES  SELS  BI¬ 
LIAIRES.  C’est  à  tort  qu’on  a  voulu  combiner  ces  agents 
thérapeutiques,  car  on  enlève  aux  praticiens  la  possibi¬ 
lité  de  les  prescrire  isolément  et  tous  les  malades  ne 
sont  pas  justiciables  des  deux  médications. 


Bureau  à  PARIS.  46.  Avemub  du  SÉoun.  -  Téléphone  740.37 


m  G»*dsGlyoéroph'»daSoude,PotatseetMagnésis, éléments^ 
I des  tissus  nerveux  (EippeSijUr).  Ni  Sucre,  ni  Chaux,  ni  Aicooi.  1 
4 r»pu--  6, R.Abei .Paris.-  li litkCniptH'^ 3‘  À 


CHLORO-CALCION 


Solution  titrée  de  Chlorure  de  Calcium  chimiquement  pur,  stabilisé,  exempt 
d’Hypochlorites  et  d'HCl  libre.  —  40  gouttes  =  1  gramme  de  GaCP  pur. 
{80  à  40  gouttes,  matin  et  soir,  dans  un  peu  d’eau  sucrée.] 

Les  potions  courantes  au  Chlorure  de  Calcium  ont  un  goût  désagréable;  elles  s'altèrent  en  moins  de  24  heures  («  javellisation  »),  apparition 
d’Hypochlorites  et  d’HCl  libre).  CiH-ORO-CALClON  est  agréable  et  indécomposable.  C’est  le  plus  assimilable  des  sels  de  chaux  (chaux  digérée), 
donc  le  meillenr  recalciOant  ;  il  possède  en  outre  au  plus  haut  degré  les  indications  spéciales  et  si  remarquables  du  Chlorure  de  Calcium. 

1.  T uberculose.  Maladies  décalcifiants  usuels  *  3  Hémorragies  montré 

sont  très  peu  assinu-  présence  de  CaCl  dans  le 

f\r.  labiés. Ils  doivent  d'abord  ityi  i  j*  j  c  sang  en  quantité  suffisante  est  un 

des  ÜS.  (Kecalcilication)  être  transformés  par  Maladies  du  Sang  des  facteursessentielsdelacoagu- 

l'HCl  du  suc  gastrique  lation. 

en  Chlorure  de  calcium.  Le  mieux  est  donc  d' administrer  directe-  ToutdS  SéHLOTTâgiBS 

Zt::£  Pumra,  SooTWt 

(CaCF  nugmoiito  la  résistance  globulaire). 

Tuberottlose,  Lympistisme,  cblome,  Anémies 

Mohltisme,  Groissanoe,  d-apportor  aux  globulos  sa„gui„B  du  for.  du 

Fraetures  ( Gonaolidation  rapide).  manganèse ram  surtout  rendre  au  sérum  la  Chaux  qui  lu 

'  -v  manque  pour  pormoltro  aux  globules  la  vio  et  1  activité.) 

9  femme  enceinte  ou  la  nourrice  se  décalci-  la*.  •  . 

fient  au  profit  de  l'enfant  qu'elles  portent  ou  4.  AUtO-intOXlCatlOnS  “  bouleversement  du  méla- 
Allold-  allaitent.  La  grossesse  est  une  cause  d'auto-  .  ■  bolisme  du  Calcium,  diminu- 

Allaitement.  or  ^  Neuro-Arthritisme  r,î 

chaux  quasi  digérée),  et  désintoxique  {il  sup-  «>  <  i  i  ^ 

plée  la  foaobaa  lhyroldünne).  Urticaire,  Aoeiâ‘-  dU  SérUM 

Asthme  J  Rhume  des  Foins  ^ 
Alhuminurie^  Œdèmes  brightiques. 


Eclampsie,  Vomiss'^^,  Albuminurie. 
Démin  éralisation,  Tubere  ulisation, 


Echantillons  :  LABORATOIRE  du  CHLORO-CALCION,  9,  Avenue  de  Villiers,  Paris.  Directeur  :  FRAjjuET,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 
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COQUELUCHE 

Toux  spasmodique  jn  HH  H  IA  S  IHB  H 

Toux  émétisante  des  tuberculeux  Bm  H  H  HQ  B  ÜIh  MM  9 

Rhumes  Bronchites  M|9  B  1  «n 

Pharmacie  Miaihe,  8,  rue  fauart,  Paris 


Admise  dans  les  Hôpitaux  en  1886 

LIÈGE  médaille  d’or  Solution  à  l/lOOO 

î?i^^irRE^'’‘d"l^llm^"°d=eur  granules,  ampoules 


tliiïli 


SOLUTIONS  HUILEUSES,  INJECTABLES 
EN  AMPOULES 

r'  V MO  I  I-U’OÏDE  Sl’EClFIQUE  r.ÉMTO-EXCITA.\T  DE  1,’ÜVAIRE  (DysmO 
\3  T  1^%^^  infantilisme,  Aménorrhée,  Chlorose,  Troubles  de  la  Me 
■  Sénilité,  etc.). 

OVWf^I  I  ITF/^I  I-Ii’OÏDE  SPÉCIFIQUE  EXTRAIT  DU  COUPS  JAI 
VI  ■  I  CiV^Im  dents  de  la  grossesse,  Vomissements,  suites 


"Lipoïdes  Ji.J.  Alcaloïdes 

Organes  Plantes 

BIBLIOGRAPHIE 

Presse  Médicale  1908,  18  Juillet,  19  el 
24  Août,  l"”  et  16  Octobre  1912  ;  C.  R. 
Soc.  Biologie,  1908-1912;  Soc.  Médic. 
hôpitaux  de  Paris,  séance  du  19  Juil¬ 
let  1912  ;  Semaine  Médicale,  25  Sep¬ 
tembre  1912  et  Congrès  de  Médecine, 
1912,  etc. 


I  inMOOin  MOI  I'»’OÏDE  SPÉCIFIQUE  IIÉilIOPOlÉTIQUE  DU  GLOBULE 
n  t  Iwl  wV/iml  I^V/IU  noUGE  (Anémies  primitives  et  secondaires,  Ghlo- 
■  rose,  etc.), 

TYDQL  a  ,  LIPOÏDE  EXOPIITAL.1IISAM',  TACIIYCAKDIQUE  ET  IIOMO- 
_ 1  SÏI.IIULAIVT  DE  LA  TYKOIDE. 

NEPHROL  LIPOÏDE  DIURÉTIQUE  EXTRAIT  DU  REIN. 

ET  LIPOÏDES  DE  TOUS  LES  ORGANES 


Envoi  Échantillon  et  Bibliographie  sur  demande. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE  APPLIQUÉE 

H.  CARRION  &.  C“ 

54,  Rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  54,  PARIS 


TÉLÉPHONE  136-64  —  136-45 


5  TYPES 

Globules  Furaouze  lodurés 
Flacon  ;  3^50 
lODURE  de  POTASSIUM  ,  <0gr  25) 
lODURE  de  POTASSIUM.  -  (Ogr  10) 
lODURE  de  SODIUM.  (Ogr  25) 
lODURE  de  SODIUM.  .,,(0grl0) 
ANTIASTHMATIQUES  (KI=0gr.20) 


Tolérance  Parfaite 

MAXIMUM  D’EFFICACITÉ 


4  TYPES 

Globules  Fumouze  lodure  Hg. 

Flacon  ;  3' 5  O 

IPROTOlODUREHg.,  ,  -  .  .,,(0gr.05) 
PROTOIODURE  H  g.  Théhîqus .  (0.05-0  005) 
BIIODURE  Hg  . . (ooi) 


I  en  GLOBULES  FUMOUZEà  enrobage  Duplex  (glnUno-réimeni) 
Insolubles  dans  l’Estomac.  —  Graduellement  solubles  dans  l’Intestin  grêle. 


PREScam  ;  GLOBULES  FUMOUZE  (et  ajouter  le  nom  du  médicament) 


Farii.  ~ 


Cassette 
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Samedi,  28  Décembre  1912 


ILmJS. 


PRESSE  MEDICALE 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LE  NUMÉRO 


Paris.  ...  lO  centimes. 
Dép.  et  Ëtr.  IS  centimes. 


—  AD3Iir«ISTR4T10.\’  — 

IVIASSON  ET  C'',  ÉDITEURS 

120,  boulevard  Saint-Germain 
PARIS  (Vl») 

ABONNEMENTS  I 

Paris  et  Départements.  .  10  fr. 

Ünion  postale .  15  fr. 

Les  abonnements  partent 
du  oommenoement  de  chaque  mois. 


- 

DIRECTION  SCIENTIFIQUE 

_ 

F.  DE  LAPERSONNE 

Professeur 

de  clinique  ophtalmologique 
à  riIôtol-Dieu. 

L.  LANDOUZY 

Doyen  do  la  Faculté  do  inédocino, 
Professeur  de  oliuiquo  inédicalo, 
Membre  do  l'Académie  do  médecine. 

H.  ROGER 

Profes.scur  do  Pathologie  oxpérim., 
Médecin  de  rHôtol-Bieu, 

Mombre  do  rAcadcniio  do  médecine. 

E.  BONNAIRE 

Professeur  agrégé, 
Accoucheur  et  Professeur  on  chef 
de  la  Matornilé. 

M.  LETULLE 

Professeur  à  la  Faculté, 
Médecin  de  l’hopilal  Boucicaut, 
Membre  de  rAcadômio  de  médecine. 

M.  LERMOYEZ 

Médecin 

do  riiôpital  Saint-Antoine., 
Membre  do  l'Académio  de  inédecino. 

J.-L.  FAURE 

Professeur  agrégi 
Chirurgien  do  riiûpital 

Ex-chef  de  clin. 

Cocliin.  Secrét 

F.  JAYLE 

i:ynëcülügique  à  l'iinp.  Broca, 
aire  de  là  Direction. 

—  RÉDACTION  — 

SECRÉTAIRES 

P.  DESFOSSES 
J.  DUMONT 


Les  Bureaux  de  rédaction  sont  ouverts 
à  la  Librairie  Masson  les  Lundi,  Mercredi, 
Vendredi,  de  5  heures  à  3  heures. 


SOmiYlAIRE 

ARTICLES  ORIGINAUX 

Jean  Troisier  et  A.  Grigaut.  Contribution  à  l’étude 
de  l’origine  endocrine  de  la  cholestérine  sanguine. 
L’hypercholestérinémled’origlnesnrrénale,p.  1081 . 
II.  Mondor.  L'ecchymose  plantaire  dans  les  fractures 
du  calcanéum,  p.  1082. 

P.  Hartenberg.  La  galvanisation  cervicale  chez  les 
épileptiques,  p.  1084. 

LE  MOUVEMENT  MÉDICAL  ww 

A.  Gouget.  Le  traitement  thyroïdien  des  néphrites, 
p.  1084. 

ANALYSES,  p.  1086. 

MÉDECINE  PRATIQUE,  p.  1088. 
NOTESDECLINIQUBETDETHÉRAPBUTIQUE,p.io88 
CHRONIQUE  -WW 

F.  Helme,  Propos  de  hn  d’année.  Les  procédés  français 
et  les  procédés  allemands.  Cessons  d’être  dupes, 

p.  m?. 

G.  N.  Le  jubilé  scientifique  de  M.  le  professeur  Charles 
Richet,  p.  ÎSSI. 

P.  Desfosses.  Les  habitations  &  bon  marché,  p.  1385. 

P.  D.  Le  tatouage  dans  l’antiquité,  p.  1385. 

La  lèpre  aux  Philippines,  p.  1386. 

LIVRES  NOUVEAUX,  p,  1301. 

BIBLIOGRAPHIE,  ^.1392. 

SOMMAIRES  DBS  REVUES,  p.  1392. 

NOUVELLES,  p.  mi. 

FOUGUES  Tohi-Ulcaline 

^  Jk  n  Jk  n  jk  M  Jk  Purgation  pour  régime. 

Oongestlon.  Oonstlpatlon. 

(Auvergne) 

Bains  carbO'gazeiix. 
AFFECTIONS  DU  CŒUR 

TRICALCINE 

lOPO-MAÏSlNE 

PLASMA  DE  QXJINTON 
Eau  de  mer  isotonique  injectable 
H.  OARRION  et  O»,  64,  Fg  St-Honocé,  Paris 
XX*  Année  —  N»  lOÎ'.  28  Décbmbbb  1912. 


PROPOS  DE  FIN  D’ANNÉE 

LES  PROCÉDÉS  FRANÇ.VIS  ET  LES  PROCÉDÉS  ALLEMANDS 
—  CESSONS  D’ÈTRE  DUPES  — 


A  Monsieur  le  D’’  de  Martel, 

Singulæde  nobisanni prœduntur  euntes, ..  Chaque 
année,  en  entrant  dans  le  repos  de  l’Histoire, 
nous  ravit  un  peu  de  nous-mêmes  ;  celle  qui  finit 
n’a  pas  été  bien  favorable  à  l’Europe.  A  l’heure 
où  tant  d’espérances  se  posaient,  comme  des  co¬ 
lombes  blanches,  sur  l’arche  nouvelle  du  Palais 
de  La  Haye,  l’évolution,  qui  ne  veut  rien  connaître 
de  nos  sentiments,  conduisait  à  notre  insu  l’Hu¬ 
manité  vers  une  étape  imprévue  de  conflits  et  de 
guerres.  Depuis  le  primitif,  symbolisé  par  Caïn 
et  qui  égorgea  le  faible,  jamais  l’instinct  guer¬ 
rier  n’a  disparu  de  la  terre.  Luttes  fratricides 
pour  l’esclavage,  luttes  politiques  pour  la  con¬ 
quête  du  sol,  luttes  [économiques  pour  la  |supré- 
raatie  du  commerce,  luttes  des  nationalités  oppo¬ 
sant  les  peuples  entre  eux,  sans  cesse  les  hommes 
ont  dû  gravir  le  sanglant  calvaire  des  batailles. 

Un  instant,  il  y  a  près  de  2.000  ans,  Rome 
se  flatta  d’avoir  imposé  la  paix  au  monde  :  Pa.v 
romana  ;  —  mais  à  peine  avait-elle  fermé  de  sa 
rude  main  le  temple  de  Janus,  que  les  hordes 
hurlantes  des  Barbares  venaient  battre  de  leurs 
flots  déchaînes  ses  vieilles  murailles.  A  la  vérité, 
dans  le  même  temps  un  petit  enfant,  qui  naissait 
à  Bethléem  dans  une  étable,  était  acclamé  comme 
le  Sauveur.  Des  bergers  qui  représentaient  le 
peuple,  des  mages  qui  symbolisaient  la  Richessé, 
le  Pouvoir  et  la  Science,  lui  apportaient  le  tribut 
de  leurs  dons,  ce  pendant  qu’au  firmament  bril¬ 
lait  une  Etoile  nouvelle  et  que  les  Anges,  au  Ciel, 
promettaient  aux  hommes  de  bonne  volonté  'a 
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paix  sur  la  terre.  Grande  espérance,  hélas!  trop 
tôt  dissipée  au  souffle  affreux  des  réalités. 

Ce  rêve  millénaire  de  concorde,  nous  l’avions, 
hier,  refait  en  France  :  —  «  Il  n’y  aura  plus  de 
guerre  !  »  clamaient  quelques  prophètes,  dont  les 
folles  paroles  faillirent  nous  coûter  cher;  mais 
à  peine  avaient-ils  parlé  que  le  Germain  faisait 
entendre  sa  voix  menaçante  [sur  nos  rivages  de 
l’Afrique. 

Puis  ce  fut  le  réveil  des  nations  catholiques 
en  marche  pour  renverser  le  Croissant.  A  l’ins¬ 
tant  où  j’écris,  on  se  demande  si  une  période 
nouvelle  des  conflits  humains  ne  vient  pas  de 
s’ouvrir.  Les  Allemands  du  Sud  attendent,  l’arme 
au  pied,  et  les  Slaves  mobilisent;  après  la 
lutte  des  na  tionalités,  allons-nous  voir  la  lutte 
des  races,  plus  redoutable  peut-être  que  toutes 
les  autres  ? 

*** 

Dans  ce  conflit  imminent  et  que  les  diplomates, 
frappés  de  myopie,  n’avaient  pas  su  prévoir, 
l’Allemagne  et  la  France,  seules,  gardant  leur 
sang-froid,  ont  tout  fait  jusqu’ici  pour  écarter  le 
péril. 

L’ironie  des  choses  a  voulu  que  ces  deux  peuples 
qui  tiennent  l’Europe  courbée  sous  le  joug  des 
armes,  ceux  mêmes  dont  l’antagonisme  pèse  si 
lourdement  sur  le  monde,  se  soient  faits  les 
champions  de  la  cause  pacifique.  On  les  a  vus 
s’unir,  «  causer  »,  et  d’incurables  optimistes  se 
demandent  si,  du  grand  mal  qui  nous  menace,  un 
grand  bien  ne  pourrait  pas  sortir.  Tous  ici  nous 
le  souhaitons,  et  de  tout  notre  cœur.  Les  concep¬ 
tions  allemandes  et  françaises  se  complètent, 
elles  sont  nécessaires  à  l’esprit  humain,  car  si 
nos  rivaux  font  du  pain  plus  substantiel,  nous 
fabriquons,  nous,  du  meilleur  gâteau. 

Mais  pour  que  l’entente  à  peine  esquissée 
prenne  corps,  il  faudrait  que  nos  voisins  se 
décidassent  une  bonne  fois  à  refréner  leurs  ambi¬ 
tions,  à  étouffer  leurs  prétentions  à  l’hégémonie 
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intellectuelle  ;  il  faudrait  surtout  que,  plus  épris 
de  justice,  ils  abandonnassent  ces  façons  de  mé¬ 
pris  dont  ils  font  montre  à  l’égard  de  la  Science 
française. 


Prenons  qn  livre  allemand,  très  honnête  et 
très  classique,  par  exemple  la  P/iysiologte  de 
Landois,  Lehrbuoh  den  Physiologie  des  Menschen, 
lO”  édition,  191.'!. 

A  la  page  y.vi,  io  trouve  74  références  biblio¬ 
graphiques  se  rapportant  à  74  périodiques  cités 
plus  QU  moins  souvent  au  cours  du  volume.  Eli 
bien,  63  de  ces  citations  sont  allemandes,  .3  anglo- 
américaines,  contre  8  seulement  réservées  aux 
Français. 

Continuons  :  Page  lüü,  je  trouve  encore  154 
références,  celles-là  relatives  à  la  Physiologie  de  la 
circulation-,  138  sont  allemandes,  9  ont  trait  à 
des  auteurs  français,  1  à  un  Belge  et  6  environ 
aux  Suisses,  Italiens,  Anglais  ou  Scandinaves. 

Quels  sont  les  noms  de  savants  que  rappellent 
ces  citations  ? 

Poiseuille,  1828-1843  ; 

Magendie,  1828  ; 

Fauré,  1856. 

Ribemont,  1879. 

Marey,  1880-1881. 

Gérardt  et  Quinquaud,  1885. 

Chauveau.  Bertulua  et  Laroyenne,  1860. 

Lortet,  1860. 

La  bibliographie  française  s’arrête  à  1885; 
serait-ce  pour  dispenser  l’auteur  d’évoquer  les 
Richet,  Potain,  Huchard,  Pachon,  ^lartinet,  etc.  ? 
Qu’on  ne  dise  pas  que,  l’ouvrage  ayant  trait 
à  la  physiologie,  il  était  inutile  d’y  introduire 
les  noms  de  nos  nosologistes.  L’auteur,  faisant 
très  sagement  large  place  aux  applications  médi¬ 
cales,  les  maîtres  français  contemporains  cités 
plus  haut  avaient  droit  au  même  hommage  que 
les  Quinquaud,  les  Laroyenne  ou  d’autres. 

Voulez-vous  un  second  exemple  ?  Oui,  car 
dans  ces  questions,  rien,  ne  vaut  le  langage  des 
faits.  Je  choisis  donc  une  œuvre  plus  exclusive¬ 
ment  médicale  :  le  Traité  des  maladies  du  cœur 


et  des  vaissca-ix,  par  le  professeur  riolTmann, 
directeur  de  l’Ecole  de  Médecine  de  Dusseldorif. 
Je  retiens  ce  volume  de  préférence  à  d’autres, 
parce  qu’il  est  très  a  représentatif.)',  pgnr  em^ 
ployer  le  langage  même  de  nos  voisina,  Ecrit 
avec  un  grand  sens  clini(|ue,  une  clarté  et  une 
simplicité  rares  en  Allemagne,  ce  Traité  a  eprame 
un  parfum  d’élégance  latine;  mais,  pourquoi  faut- 
il  que  là  se  borne  le  rapprochement  ayec  nps 
procédés  si  courtois! 

Donc,  arrêtons-nous  au  chapitre  de  L’uuscul- 
taiian;  s’il  en  est  un  où  nous  ayons  quelque  part, 
c’est  bien  celui-là.  A  la  page  123,  je  trouve 
20  références  bibliographiques  ;  19  alleniandes, 
1  anglaise,  pas  une  française.  Vous  y  chercherez 
vainement  les  noms  de  Laënnec  (!),  de  Bouillaud, 
Peter,  Potain,  Duroziez,  Huchard,  ÎMartinet, 
Vaquez,  Teissier,  etc. 

Poursuivons.  Page  446,  vient  la  bibliographie 
relative  au  Traitement  des  maladies  des  vais¬ 
seaux  :  artérites,  artéi’io-sclérose,  anévrismes. 
Ici,  27  références  bibliographiques,  soit  26  aile-, 
mandes  et  1  française  (Huchard).  Et  R  ep  est 
ainsi  pour  tous  les  chapitres.  Au  Diagnostic  des 
endocardites ,  l’auteur  se  montre  encore  plus  ex¬ 
clusif,  car  là,  sur  52  références,  on  n’en  ren¬ 
contre  aucune  en  notre  honneur;  toutes  sont 
allemandes.  En  résumé,  99  citations  dans  le  livre 
alleiiiand  d' Jlojfmann  :  une  seule  française,  une 
seule  anglaise. 

.Si,  par  contre,  je  choisis  un  ouvrage  de  ehez 
nous,  conçu  honnêtement,  écrit  avec  la  probité 
et  l’esprit  sagace  que  nous  estimons  tant  en  son 
auteur,  la  scène  change  du  tout  au  tout.  Il  s’agit 
de  l’excellent  livre  de  M.  Vaquez  sur  Les  aryth¬ 
mies.  En  feuilletant  ce  volume,  vous  allez  voir 
combien  nous  sommes  éclectiques  et  justes, 
justes  à  l’excès,  jusqu’à  l’oubli  de  nous-mêmes. 

.1  la  page  427,  traitant  de  La  tachycardie  pa- 
ro.vystiquc,']e  \ois  25  références  bibliographiques, 
dont  5  françaises  et  20  étrangères  (10  anglo- 
américaines,  9  allemandes  et  1  italienne).'  A  la 
page  421,  Utilité  de  l'étude  des  arythmies,  je 
retrouve  encore,  à  la  notice  bibliographique,  5  ré- 
féreni  es  françaises,  11  allerrandes  cl  1  anglaise. 


en  tout  17.  Page  426,  Extra-systole,  27  références 
bibliographiques,  soit  :  8  françaises  et  19  étran¬ 
gères  (17  allemandes,  2  anglo-américaines). 
Enfin,  dernier  fait,  pdgé  428,  32  citations  à  la 
notice  bibliographique,  dont  8  françaises  et 
24  étrangères  (10  allemandes,  13  anglo-améri- 
cainee,  1  russe).  Faisons  le  total  '■  101  références, 
dont  26  françaises  et  75  étrangères, 

Que  vous  semble  de  Pe  parallèie?  Ne  montre- 
t-il  pas,  mieux  que  tous  les  discours,  combien 
nous  nous  efforçons  de  reconnaître  le  mérite  des 
étrangers,  de  l'Allemand  en  particulier,  alors 
qu’ils  font  si  peu  cas  du  nôtre  ?  Nous  voulons 
bien  continuer  à  être  courtois,  mais,  pour  Dieu  I 
qu’on  le  soit  davantage  à  notre  égard  1 


Remarquez  que  si  elles  devaient  durer  plus 
longtemps  sans  contre-partie,  nos  façons  lini- 
raient,  non  seulement  par  être  des  plus  préjudi¬ 
ciables  à  la  cause  de  ia  Médecine  française,  mais 
encore  elles  risqueraient  d’avoir  une  foule  d’in¬ 
cidences  inattendues  et  très  grosses  de  consé¬ 
quences.  Nos  rivaux,  à  force  de  se  mettre  toujours 
en  avant,  sont  parvenus  à  créer  dans  le  monde 
la  légende  que  rien  de  bon  ne  sortait  plus  de 
France,  rien  en  tout  cas  d’original  valant  d’être 
cité. 

Je  n’ai  à  défendre  ici  que  des  intérêts  généraux 
français  et  je  ne  prends  en  main  la  cause  particu¬ 
lière  de  personne.  N’est-il  pas  évident,  toutefois, 
qu’en  tenant  ainsi  sous  le  boisseau,  dans  leurs 
œuvres,  nos  périodiques,  nos  livres,  nos  travaux 
français,  nos  recherches  françaises,  ces  impu¬ 
dents  rivaux  finiront,  si  nous  n’y  prenons  garde, 
par  nous  causer  un  préjudice  matériel  considé¬ 
rable!’  A  quoi  bon  se  procurer  des  ouvrages  qui 
ne  sont  mentionnés  nulle  part!  A  quoi  bon  venir 
consulter  des  médecins  notoires  en  France,  alors 
que  toutes  les  bibliographies  leur  refusent  la 
moindre  notoriété!  Pourquoi  surtout,  dans  la 
lutte  intellectuelle,  faire  état  de  l’effort  français, 
puisque  personne  n’en  tient  compte?...  Au  total, 
l’hégémonie  scientifique  ne  sera-t-elle  pas,  clans 
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un  avenir  prochain,  l’apanage  de  ceux  qui  savent 
si  bien  accaparer  le  premier  rang  et  que  nous 
faisons  valoir  si  volontiers  nous-mêmes? 

Oui,  je  sais,  il  y  a  la  turlutaine  de  la  vieille 
courtoisie  française  et  l’exemple  à  jamais  symbo¬ 
lique  dè  Fontenoy  :  «  Tirez  les  premiers,  mes¬ 
sieurs  les  Anglais!  »  Mais  on  oublie  trop  que 
depuis  le  xvm'’  siècle  la  planète  a  tourné,  et  la 
roue  de  la  Fortune  aussi,  hélas  1  D’ailleurs,  reste 
à  établir  si  à  Fontenoy  nos  chefs  de  la  Guerre  en 
dentelles  furent  aussi  sots  qu’on  l’a  dit.  Qui  sait 
s’ils  ne  laissèrent  pas  tirer  les  Anglais  afin  de 
garder  leurs  armes  chargées  et  de  fusiller  à  leur 
aise  l’ennemi  pour  se  jeter  sur  lui  à  la  baïonnette 
avant  qu’il  n’eût  le  temps  de  se  reconnaître.  Et 
puis,  Fontenoy  est  d’hier;  or,  nous  sommes  des 
gens  d’aujourd’hui  et  nous  devons  ou  voir  périr 
notre  influence,  ou  nous  adapter  à  l’inexorable 
milieu  de  lutte. 

On  s’est  extasié  ici  sur  l’effet  des  canons  et  des 
fusils  français  dans  les  Balkans;  notre  amour- 
propre  tira  même  grand  réconfort  de  cet  appoint 
fourni  par  nos  armes  aux  peuples  chrétiens.  Sans 
vouloir  atténuer  la  joie  de  personne,  il  me  sera 
bien  permis  de  dire  qu’en  Orient  la  faveur  des 
œuvres  de  l’esprit  français  est  malheureusement 
bien  loin  de  correspondre  à  l’engouement  qu’on 
y  a  pour  nos  engins  guerriers.  A  Athènes,  no¬ 
tamment,  le  nom  de  la  France  est  de  plus  en  plus 
oublié,  et  c’est  avec  tristesse  qu’un  maître  auto¬ 
risé  constatait  récemment  que  là-bas,  hôpitaux, 
enseignement,  périodiques,  tout  tend  à  devenir 
allemand. 


Je  n’ai  point  manqué,  vous  le  pensez,  de  dé¬ 
plorer  cet  ostracisme  chaque  fois  que  j’eus  l’oc¬ 
casion  de  parler  entente  scientifique  avec  des 
confrères  d’outre-Rhin.  Voici,  en  toute  sincérité, 
ce  qu’ils  m’ont  répondu  : 

«  — Vous  récriminez  contre  l’abus  des  citations 
allemandes,  mais  de  cet  abus  n’en  donnez-vous 
pas  vous-mêmes  l’éclatant  exemple  ?  De  quoi  vous 
plaignez-vous,  quand,  tout  les  premiers,  vous 
faites  la  plus  large  part  à  nos  travaux  ?  Nous  ne 
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pouvons  pas  être  plus  royalistes  que  le  roi, 
comme  vous  dites  en  France,  et  puisque  vos  réfé¬ 
rences  témoignentde  notresupériorité,  pourquoi 
ne  la  proclamerions-nous  pas  nous-mêmes  ? 

«  D’ailleurs,  chez  nous,  s’empressaient- ils 
d’ajouter,  on  possède  une  Bibliographie  des  plus 
soignées.  Les  compendium  abondent,  où  tous 
nos  mémoires  sont  collationnés  et  enregistrés 
minutieusement.  Avez-vous  rien  d’équivalent  ? 
Est-ce  notre  faute  si  vous  présentez  au  monde 
scientifique  de  la  poussière  d’efforts,  alors  qu’en 
Allemagne  tout  est  méthodique,  tout  est  cata¬ 
logué,  tout  converge  puissamment  à  assurer  l’hé¬ 
gémonie  intellectuelle  :  üeutschland  ueber  ailes! 

«  Ce  qui  prouve  bien  que  nous  sommes  loin 
d’être  aussi  injustes  que  vous  le  prétendez,  c’est 
la  récente  histoire  du  Congrès  do  l  Heure  tenu 
récemment  à  Paris.  Sur  ce  terrain-là,  nous  vous 
avons  rendu  pleine  justice.  Nous  vantâmes  votre 
organisation  et,  l’ayant  trouvée  belle,  nous  avons, 
avec  le  monde  entier,  confié  à  votre  observatoire 
de  la  Tour  Eiffel  le  soin  de  donner  l'heure  à  tous 
les  navires  de  la  terre  par  télégraphie  sans  fil.  » 

Ainsi  parlèrent  mes  interlocuteurs.  Envisa¬ 
geant  la  controverse  par  le  côté  philosophique  et 
historique,  tâchons  de  mettre  les  choses  au  point. 

La  France,  je  l’ai  dit  bien  souvent,  est  comme 
le  creuset  où  la  Providence  essaye  ses  combinai¬ 
sons  nouvelles  avant  de  les  semer  sur  le  monde. 
De  chez  nous  se  sont  envolées  toutes  les  grandes 
idées  générales  :  christianisme,  organisations 
universitaires,  puis  égalité  civile,  égalité  poli¬ 
tique,  libération  économique,  tout  cela  est  d’ori¬ 
gine  française.  On  peut  d’autant  mieux  l’affirmer, 
sans  crainte  de  verser  dans  l'apologie,  que  nous 
payâmes  fort  cher  ces  essais  multiples. 

Dans  le  passé  même,  au  moyen  âge,  n’est-ce 
pas  nous  qui  avons  diffusé  les  idées  de  classifica¬ 
tion  des  sept  arts  libéraux,  et  le  quadrivium  : 
Arithmétique,  Géométrie,  Astronomie,  Musique  ; 
et  le  trivium  :  Grammaire,  Rhétorique  et  Dialec¬ 
tique  ?  On  parle  en  ce  moment  de  la  lutte  des 
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sciences  contre  les  lettres,  des  langues  mortes 
contre  les  connaissances  positives,  utilitaires  ; 
mais  cette  lutte,  c’est  nous  qui  l’avons  amorcée 
aux  temps  lointains  où  Gilbert  de  Laporée  ful¬ 
minait  contre  la  Mathématique,  dont  le  succès 
menaçait  de  faire  tort  à  l’étude  des  Lettres  grec¬ 
ques  ou  latines. 

Depuis  ce  temps,  sauf  quelques  éclipses, 
jamais  nous  n’avons  cessé  d’être  à  l’avant-garde 
intellectuelle;  et  il  faut  le  répéter,  notre  vieux 
pays,  précisément  parce  qu’il  est  lourd  de  gloire, 
paye  aujourd’hui  les  services  jadis  rendus  au 
monde.  Chez  nous,  reconnaissons-le,  l’antique 
organisation  universitaire  est  restée  intarte  ;  elle 
fonctionnaitautrefois  sous  la  direction  de  l’Eglise, 
elle  se  continue  aujourd'hui  sous  l’égide  de  l’Etat  ; 
mais  où  est  la  différence  ? 

Pour  devenir  classique,  une  doctrine  a  besoin 
de  l'appui  des  grandes  chaires  :  tout  vient  d’en 
haut.  Regardez  ce  qui  s’est  passé  à  propos  du 
grand  débat  sur  la  thérapeutique  fonctionnelle 
opposée  à  la  thérapeutique  lésionnelle.  Cette 
dernière  ne  traînait  avec  elle,  on  doit  le  recon¬ 
naître  à  cette  heure,  qu’une  parcelle  de  vérité, 
mais  en  revanche  elle  s’imposait  par  le  prestige 
de  ses  protagonistes,  tous  placés  aux  avenues 
qui  mènent  vers  les  sommets  de  l’enseignement. 

Au  contraire,  la  conception  fonctionnelle,  plus 
vraie,  plus  féconde,  n’avait  pour  défenseurs  que 
des  enfants  perdus  de  la  Médecine,  des  esprits 
hardis,  certes,  mais  sans  tribune,  sans  notoriété. 
Ils  ont  agi  au  hasard  et  l’on  n’est  revenu  dans  le 
bon  chemin  que  lorsque  nos  maîtres  conlem- 
porains  y  eurentlancé  leurs  disciples.  Despotisme 
dans  le  domaine  de  la  Pensée,  anarchie  dans  celui 
de  l’action,  telle  est  peut-être  notre  grande  ini- 

Cette  anarchie,  au  surplus,  n’éclate-t-elle  point 
à  chaque  pas  ?  Allez  en  Allemagne,  à  une  sortie 
de  cours  ;  les  élèves,  rangés  sur  le  passage  des 
maîtres,  ne  manqueront  jamais  de  le  saluer  du 
traditionnel  «  Morgen,  horr  Professer  !  »  Ici, 
aucune  marque  de  respect,  et  je  constate  toujours 
avec  un  véritable  serrement  de  cœur  l’indifférence 
des  étudiants  pour  ceux  qui  les  instruisent. 


H  é  m  O  r^o 


POHÎvtADE 


ADRENO-STYPTIQÜE 

MIDY 
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Si  la  tradition  est  une  force  quand  on  sait 
s’appuyer  sur  elle  pour  aller  de  l’avant,  elle  pèse 
d’un  poids  trop  lourd  sur  les  épaules  de  qui  reste 
stationnaire.  Or,  chez  nous,  remarquez  quels 
obstacles  dressent,  sous  les  pas  de  nos  maîtres, 
les  pouvoirs  publics  dès  qu’il  est  question  de  la 
moindre  chaire.  En  Allemagne,  s’il  en  faut  25  de 
plus,  c’est  25  que  l’on  créera,  alors  qu’ici  tout  va 
chichement.  Quand  on  n’agit  plus,  on  se  regarde 
vivre  :  nous  nous  regardons  trop  vivre  ! 

Enfin,  le  peuple  le  plus  fort  est  celui  qui  a  la 
formule  scientifique  la  mieux  établie,  parce  que, 
le  premier,  il  approchera  la  vérité.  Où  est  notre 
formule,  à  nous  ?  Quelle  est  notre  union  en  vue 
d’un  effort  combiné  ?  Quel  rempart  de  volontés 
opposons-nous  à  l’esprit  qui  souffle  du  dehors? 
Lequel,  en  haut  comme  en  bas,  sait  imposer 
silence  à  ses  antipathies,  ses  animosités,  ses 
rancunes,  pour  faire  triompher  l’intérêt  géné¬ 
ral  ? 

Voilà  le  revers  de  la  médaille.  Oh!  je  regrette 
que  ma  voix  soit  si  faible  pour  une  pareille  thèse, 
mais  la  Vérité,  cette  reine  fugitive,  fut-elle 
jamais  solidaire  de  l’humble  héraut  qui  la  pro¬ 
clame?  Qu’importe,  après  tout,  la  couleur  jaune 
de  son  pourpoint  ! 

* 

.le  poursuis  doio’  et  j’envicn.s,  après  ce  long 
détour,  à  nos  qualités.  11  faut  prouver  mainte¬ 
nant  que  nous  faisons  trop  bonne  figure  dans  le 
monde  pour  nous  laisser  réduire  au  rang  d'êtres 
déchus  attendant  la  manne  d’autrui. 

D’abord,  on  doit  reconnaître  partout  que  la 
clinique  suppose  un  esprit  de  synthèse  et  un  don 
artistique  que  possédèrent  rarement  nos  voisins. 
On  fait  le  monde  avec  des  mains  de  maçon,  non 
avec  des  doigts  de  femme,  soit  ;  mais  si  nous 
avons  la  grâce  féminine,  n’avons-nous  pas  aussi 
la  vigueur  des  apôtres  et  des  créateurs?  Nous 
possédons  surtout  une  intelligence  admirable¬ 
ment  différenciée,  et  chez  nous  les  divers  compar¬ 
timents  cérébraux  sont  souvent  séparés  comme 
par  des  cloisons  étanches. 


Ainsi  que  l’a  prouvé  admirablement  M.  Lucien 
Gorpechot,  dans  une  forte  étude  sur  L'esprit  de 
France  *,  ce  qui  caractérise  une  inielligence  diffé¬ 
renciée,  «  c’est  la  faculté  grâce  à  laquelle  l’homme 
peut  exercer  son  activité  intellectuelle  en  dehors 
de  tout  parti  pris,  librement,  contre  lui-ménie, 
contre  ses  intérêts,  contre  ceux  de  sa  collectivité, 
contre  son  amour-propre,  ses  passions,  sa  foi,  tout 
ce  qui  constitue  sa  personnalité  morale,  natio¬ 
nale,  religieuse.  Or,  cette  faculté  ne  semble  pas, 
comme  on  pourrait  le  penser,  également  répartie 
chez  tous  les  grands  individus  en  qui,  selon  la 
formule  de  Renan,  s’exprime  la  conscience  des 
peuples  ». 

Voyez  l’Allemand  :  chez  lui,  volonté,  sensi¬ 
bilité,  intelligence,  constituent  un  bloc  homo¬ 
gène.  L’organe  du  jugement,  entre  autres,  sert 
à  tout  peser,  en  parlant  de  l’amour  ou  de  la 
haine,  de  l’utile  ou  du  nocif.  Prisonnier  dans  je 
ne  sais  quelle  géhenne  subjective,  notre  rival  a 
un  mal  extrême  à  apprécier  les  choses  autrement 
qu’au  point  de  vue  de  sa  race  ou  de  son  intérêt. 
Prenez  les  plus  illustres,  Schopenhaucr,  Heckel, 
Virchow,  prenez  Kant,  le  grand  Kant  lui-même, 
reportez-vous  à  l'entrevue  de  Gœthe  et  de  Napo¬ 
léon,  ne  les  voyez-vous  pas  tous  introduire  la 
passion  ardente  dans  les  questions  les  plus 
ardues,  les  plus  objectives  en  apparence  ?  Dès 
l’abord,  ils  montrent  le  fond  de  leur  àrne;  dès 
l’abord,  ils  laissent  éclater  et  leurs  symjaathies 
et  leurs  aversions. 

Dans  Les  Enifçmcs  de  l'univers,  après  du  Bois- 
Reymond  qui  s’était  vanté  d’avoir  ramené  à  7  le 
nombre  de  ces  énigmes,  Heckel  se  glorifie  de  les 
avoir  réduites  à  l’unité,  et  il  ajoute  :  «  Ce  fruit 
mûr  de  l’arbre  de  science  ne  subira  plus  de  chan¬ 
gement  important  ni  de  perfectionnement  essen¬ 
tiel,  au  moins  de  mon  vivant.  »  Lequel  des  nôtres 
eut  jamais  de  soi  estime  pareille;  lequel,  parmi 
les  plus  grands,  osa  risquer  de  telles  affirmations  ? 

Schopenhauer,  de  son  côté,  n’hésite  pas,  dans 
sa  préface  au  Monde  comme  volonté  et  comme 
représentation,  à  traiter  de  «  charlatans,  impu- 

1.  L'esprit  de  France,  par  M.  Lccien  Cokpechot,  in 
Itevue  des  Idées,  15  Janvier  1905,  n»  25. 


dents  et  comédiens  »  des  rivaux  tels  que 
Fichte,  Hegel  ou  Schelling.  On  imagine  mal,  dit 
M.  Lucien  Gorpechot,  ces  expressions  à  l’adresse 
de  Guvicr  sous  la  plume  de  Lamark  ou  de 
Geoffroy-Saint-Hilaire. 

Je  pourrais  encore,  toujours  d’après  M.  Gor¬ 
pechot,  citer  les  exemples  de  l’Anglais  Priestley, 
du  Suédois  Scheele,  qui,  de  l’aveu  même  d’un 
Allemand,  Hœfer,  n’ont  pas  réussi,  malgré  l’im¬ 
portance  capitale  de  leurs  travaux,  à  fonder  une 
chimie  nouvelle  parce  que,  courbés  sous  le  joug 
du  phlogistique,  ils  n’eurent  pas  l’esprit  assez 
libre  pour  mettre  en  discussion  toutes  les  entités 
admises  par  les  anciens  chimistes  et  pour  inter¬ 
roger  la  Nature  sur  ses  lois  sans  chercher  à  lui 
imposer  les  leurs'. 

A  ces  esprits,  incomparables  cependant,  et  qui 
sont  l’honneur  de  l’Humanité,  opposons,  avec 
M.  Quinton,  nos  Français  libérés  du  subjectif  et 
chez  qui  l’intelligence  est  toujours  prête  à 
exercer  sa  critique  sur  le  sentiment  et  à  le  réfré¬ 
ner.  G’est  d’abord  Racine,  dont  rien  ne  peut 
révéler  l’âme  religieuse  et  le  mysticisme.  Ne 
fait-il  pas  représenter  sa  Phèdre,  \a,  plus  païenne 
de  ses  tragédies,  —  la  plus  belle  peut-être,  —  au 
moment  où  il  va  quitter  le  monde  pour  se  jeter 
irrévocablement  dans  les  bras  du  Divin?  C’est 
aussi  Pasteur,  dont  aucun  ouvrage  ne  laisse 
percer  la  foi  profonde  et  l’ardeur  spiritualiste. 
I>uand  Montaigne  se  met  en  scène,  à  noté  fort 
justement  M.  Quinton,  il  dit  : 

"  Je  parle  de  moi  comme  d’un  tiers,  comme  d'un 
arbre...  Le  jugement  tient  chez  moi  un  siège  magis¬ 
tral,  au  moins  il  s’en  efforce  soigneusement;  il  laisse 
mes  appétits  aller  leur  train,  et  la  haine,  et  l’amitié, 
voire  celle  que  je  me  porte  à  moi-même,  sans  en 
altérer  et  corrompre.  S’il  ne  peut  réformer  les 
autres  parties  selon  soi,  au  moins  ne  se  laisse-t-il 
pas  difformer  à  elles;  il  fait  son  jeu  à  part...  »  Et 
ailleurs  :  a  Je  suis  tant  jaloux  de  la  liberté  de  mon 
jugement  que  malaisément  la  puis-je  quitter  pour 
passion  que  ce  soit.  » 

Et  Molière,  qui  peut  se  flatter  d’avoir  pénétré 

1.  Lucien  Cokpechot.  —  Loc.  eit. 


TROUETTE-PERRET 

ALIMENTATION,  TUBERCULOSE,  SUITES  D’OPERATIONS 
CONVALESCENCES,  RETRECISSEMENTS  DE  L’ŒSOPHAGE 
CROISSANCE,  VIEILLARDS,  eic 


Poudre 

BB  VIATOE 


MODE  O^EMPLOÊm  —  Se  prend  par  grandes  cuillerées  â  soupe,  deux  ou  plusieurs  fois  par 
jour,  délayée  dans  un  liquide  froid  quelconque  (à  l’exception  absolue  du  Bouillon  et  du 
Potage,  qui  lui  donnent,  un  goût  désagréable).  Excite  l’appétit,  favorise  les  digestions, 
car  elle  est  à  la  fois  alime’ataire  et  peptogène. 

Ce  produit  n’ayant  ri  mauvaise  odeur  ni  mauvais  goût,  est  très  bien  toléré  et 
d’assimilation  très  facile. 


NI  DANS  DU  BOUILLON  i  qui  lui  donnent  ui 
NI  DANS  DU  POTAGE  1  eroût  desagréable. 


Ne  doit  Jamais 
être  pris  a 


E.  TROUETTE,  15,  Ruo  des  Iramenbles-Indxistriels,  PARIS. 
Vente  réglementée  laissant  aux  Pharmaciens  un  bénéfice  normal. 
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son  âme?  De  lui  nous  ne  savons  rien,  comme 
nous  ignorerions  tout  de  Flaubert  sans  ses  lettres 
touchantes,  publiées  naguère,  et  qui  témoignent 
d’une  âme  si  délicate  et  si  frémissante. 

On  a  reproché  à  Renan  d’avoir  analysé  objec¬ 
tivement,  en  pUin  siège  de  Paris,  la  supériorité 
des  méthodes  allemandes.  Mais,  en  cela,  il  ne  fai¬ 
sait  que  suivre  notre  grande  lignée.  Ainsi  pour 
Gaston  Pâris,  qui,  le  8  Décembre  1870,  au 
Collège  de  France,  proclamait  que  «  celui  qui, 
pour  un  motif  patriotique,  religieux  ou  même 
moral,  se  permet  dans  les  faits  qu’il  étudie,  dans 
les  conclusions  qu’il  tire,  l’altération  la  plus 
légère,  celui-là  n'est  pas  digne...  »  Je  pourrais 
encore  citer  Taine  et  Fustel  de  Coulanges,  mais 
à  quoi  bon?  Il  faut  conclure.  Et  ici  je  reproduis 
un  dernier  passage  très  pénétrant  de  M.  Lucien 
Corpechot  : 

«  L’Allemand,  dit-il,  pratique  une  autre  mé¬ 
thode.  II  écrit  l’Histoire  avec  son  cœur  d’Alle¬ 
mand,  gonflé  d’un  généreux  amour  pour  sa 
patrie  et  de  l’orgueil  de  sa  race.  Si  hardi  dans  sa 
critique  sur  tout  ce  qui  est  étranger  à  lui-même 
et  à  son  pays,  il  devient  timide  et  tremblant  sur 
ce  sujet  seul.  Que  l’historien  s’appelle  Goethe, 
Trietschke  ou  Mommsen,  il  s’agit  avant  tout 
pour  lui  d’établir  la  supériorité  de  l’Allemagne 
sur  les  autres  nations,  et,  parmi  la  masse  des 
documents  qu’il  compulse  avec  patience,  il  choisit 
instinctivement  ceux  qui  sont  favorables  à  sa 
thèse  et  rejette  les  autres.  L’Histoire  devient 
ainsi,  non  plus  une  science,  mais  une  école  de 
patriotisme  et  de  vertu!  » 

On  ne  saurait  mieux  dire  et  plus  éloquemment, 
n’est-il  pas  vrai?  La  supériorité  de  cette  atti¬ 
tude,  c’est  qu’elle  met  l’intérêt  général  allemand 
au-dessus  de  tout;  c’est  que  nos  voisins  sont  pré¬ 
servés  aussi  de  l’autocritique  et  du  dénigrement 
systématique  de  leur  propre  effort;  en  même 
temps,  ils  sont  immunisés  contre  l’exaltation, 
par  snobisme  ou  érudition  niaise,  des  produc¬ 
tions  étrangères.  J’ai  mentionné  de  hauts  exem¬ 
ples,  mais  l’état  d’âme  de  nos  voisins  se  révèle, 
à  tous  les  tournants  de  rue,  dans  les  moindres 
villes  d’outre-Rhin.  Regardez  les  enseigne.®,  les 


affiches,  vous  y  lisez  :  w  Chien  allemand  à  ven¬ 
dre;  piano  allemand  à  vendre.  Table  de  fabrica¬ 
tion  allemande...,  etc.  »,  comme  si  rien  n’était 
bien  que  de  chez  eux. 

Par  contre,  si  elle  prête  au  rêve,  à  l’inaction,  à 
la  médisance,  la  différenciation  de  l’intelligence, 
réservée  «  aux  génies  du  sang  français  »,  leur 
assure  une  maîtrise  telle,  dans  les  sciences  biolo¬ 
giques,  qu’un  nom  français  se  rencontre  à  l’ori¬ 
gine  de  chacune  d’elles.  Savoir  s’affranchir  des 
notions  qui  n’ont  qu’un  fondement  traditionnel 
ou  sentimental,  avoir  assez  d’impartialité  pour 
observer  avec  le  minimum  d’inexactitude,  con¬ 
sentir  à  laisser  la  parole  aux  faits  seuls,  être  enfin 
assez  indépendant  de  soi-même  pour  ne  pas 
s’obstiner  dans  l’erreur,  n’est-ce  pas  là  comme  la 
gerbe  de  qualités  qui  s’épanouit  chez  les  grands 
hommes  de  notre  France?... 

Voilà  pourquoi,  à  la  voix  d’un  Cuvier,  sorti¬ 
rent  des  entrailles  de  la  terre  les  monstres  anté¬ 
diluviens  enfouis  depuis  des  millénaires,  et  com¬ 
ment  fut  créée  la  paléontologie.  Voilà  pourquoi 
Lamark,  établissant  la  filiation  entre  les  êtres,  put 
fonder  la  doctrine  de  l’évolution,  pourquoi  Geof- 
froy-Saint-Hilaire  posa  les  assises  de  l’embryo¬ 
génie.  Parlerai-je  de  Claude  Bernard  ramenant 
les  phénomènes  physiologiques  au  rang  des 
autres  phénomènes  naturels  et  montrant  le  déter¬ 
minisme  auquel  ils  obéissent?  Nommerai-je  Pas¬ 
teur  enfin,  «  le  plus  grand  savant  de  tous  les 
temps  »  ?  Et  que  dire  de  Radau,  l’astronome  mort 
hier,  qui  avait  de  plus  en  plus  limité  sa  vie 
terrestre.  Tout  à  la  vision  des  vérités  éternelles, 
ce  grand  savant  ne  voulait  même  plus  signer  les 
travaux  qui  le  mèneront  à  l’Immortalité! 


Je  m’arrête.  De  tout  ce  qui  précède  il  ressort 
que  la  production  scientifique  française  est  trop 
belle  pour  que  l’étranger,  l’Allemand  en  parti¬ 
culier,  s’obstine  à  la  passer  sous  silence. 

D’autre  part,  nous  n’avons  pas  tellement 
démérité  de  nos  pères  qu’on  ait  le  droit  de  nous 
envelopprr  de  je  ne  sais  quel  voile  do  mépris. 


Notre  ell’ort,  les  Anglo-Américains  le  recon¬ 
naissent;  pourquoi  les  Allemands  le  dédaignent- 
ils,  quand,  à  la  faveur  du  snobisme  d’érudition 
introduit  ici  il  y  a  trente-cinq  ans  par  un  maître 
venu  du  dehors, nous  sommes  toujours  prêts  à 
louanger  nos  rivaux  ? 

En  résumé,  nous  nous  devons  à  nous-mêmes, 
nous  devons  à  notre  pays,  à  sa  grandeur,  plus 
de  justice.  Si  les  Allemands  persistent  à  ne  pas 
nous  citer,  eh  bien,  ne  les  citons  plus.  Mais  par¬ 
dessus  tout,  vivons  unis,  réformons-nous,  soyons 
des  hommes  de  bonne  volonté  si  nous  voulons 
mériter  la  vraie  paix  sur  la  terre. 

Et  puisque  nous  sommes  aux  derniers  jours 
de  l’année,  laissez-inoi  terminer  par  une  grande 
parole  française,  qui  sera  comme  un  souhait  et 
comme  une  prière  au  seuil  de  l’an  nouveau  : 

«  Il  faut,  a  dit  Littré,  vivre  comme  si  l’on 
devait  mourir  demain  et  travailler  comme  si  l’on 
devait  vivre  toujours  !...  » 

F.  Helme. 


LE  JUBILÉ  SCIENTIFIQUE 

DE  M.  LE  PROEESSEüR  CHARLES  RICHET 


Dimanche  dernier,  à  la  Faculté  de  médecine, 
dans  la  salle  du  conseil,  en  présence  d’une 
grande  affluence  de  collègues,  d’élèves  et 
d’amis,  a  eu  lieu,  sous  la  présidence  de  M.  le 
professeur  Chauveau,  membre  de  l’Institut,  la 
célébration  du  vingt-cinquième  anniversaire  de 
la  nomination  de  M.  Charles  Richet  à  la  chaire 
de  physiologie  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris. 

Suivant  une  heureuse  coutume,  il  a  été  remis 
au  cours  de  cette  fête  jubilaire  à  M.  le  profes¬ 
seur  Richet,  un  volume  auquel,  en  guise  d’hom¬ 
mage,  collaborèrent,  en  y  publiant  chacun  un 
travail  personnel  et  inédit,  une  soixantaine  des 
plus  éminents  savants  de  notre  temps. 

Aussitôt  après  la  remise  par  M.  le  professeur 
Chauveau  de  ce  précieux  ouvrage,  qui  compte 
entre  autres  parmi  ses  signataires  Pawlof  (de 
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Neurasthénie,  Rachitisme,  Ostéomalacie,  Déminéralisation, 
Prétuberculose,  Tuberculose  pulmonaire,  etc. 


s  à  2  cuillerées  à  café  avant  chaque  repas  dissous  dans  de  l’eau^, , 
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Russie),  Kessel  et  Verworn  (d’Allemag’ne Sher- 
rington,  Luciuni,  Dcafia,  Cliaiiveau,  Boucliard, 
Landouzy,  etc.,  lu  parole  a  été  donnée  à  M.  le 
professeur  Landouzy,  qui  a  prononcé  le  beau 
discours  suivant  : 

Mou  cher  Iticliel, 

Dût  le  ProlocolB  s'cii  éuiüuvoir,  je  renonce  à  ne  pas  te 
tutoyer  en  ce  jubilé  où  Moitre.s,  Collègues,  Disciples  et 
Amis  se  réunissent  pour  fêter  tes  vingt-cinq  années  de 
Maîtrise  ilms  ta  chaire  de  Physiologie  de  la  Faculté  de 
.Médecine  de  l’Université  de  Paris. 

Comment,  même  de  mon  siège  décanal,  pourrais-je  te 
donner  du  i"H5  et  du  collègue?  Comment,  ce  matin, 
pourrais-je  te  parler  autrement  que  je  le  fais  depuis 
quarante-deux  ans,  depuis  notre  première  rencontre  à 
l'hépitnl  du  Val-de -Grâce  et  à  l'infirmerie  des  Invalides, 
où  les  nouveaux  aides-majors  que  nous  étions,  rempla¬ 
çaient  les  Klèves  de  l’Ecole  de  Santé  appelés  à  la  fron- 

C'était  rheurc  où  le  professeur  .Vlfred  Richet  dirigeait 
rambulauce  de  la  Comédie-Française.  Par  tes  soins,  s’est 
trouvée  mise  sous  les  yeux  des  nouvelles  générations  cette 
page  d  histoire  de  l’année  terrible,  dont  les  pères  ne  doi¬ 
vent  rien  oublier  pour  en  instruire  leurs  fils.  En  donnant 
à  la  Faculté  de  Médecine  cette  toile  célèbre  d’.André 
Douillet,  tu  taisais  un  acte  de  foi  éducatrice  et  patriotique, 
en  môme  temps  qu'un  geste  de  piété  filiale. 


Aujourd'hui,  ma  fraternelle  affection  laissera  parler 
ton  Doyen  pour  que,  avec  fierté,  il  dise  la  place  que  tu 
occupes  parmi  les  hommes  qui  sont  l’honneur  delà  Phy¬ 
siologie. 

Combien  il  m'est  doux  de  marquer  d’une  pierre 
blanche  cette  réconfortante  matinée  où,  en  quelques 
traits  rapides,  j’esquisserai  la  partglorieuse  qui  te  revient 
dans  révolution  scientifique  de  lu  Pathologie  et  de  la 
Thérapeutique  générales!  Celte  évolution  n’est-clle  pus 
faite  des  suggestions  en  lesquelles,  par  tes  mains,  nous 
met  la  Physiologie  expérimentale? 

A  ne  montrer  qu’une  part  de  ton  Œuvre  de  Biologiste 
et  de  Physiologiste-médecin,  mon  entreprise  demeure 
délicate  et  difficile,  tant  sont  vastes  les  questions  que  tu 
as  touchées  et  résolues. 

Sur  combien  de  points  de  Pathologie  et  de  ïhérapeu- 
liciue  ne  nous  as-tu  pas  éclairés,  instruits  et  armés? 

De  celles  de  tes  recherches  dont  In  Science  a  bénéficié, 
je  retiendrai  seulement  les  plus  profitables  ù  la  Médecine, 
.le  laisse  à  d’autres  le  soin  de  rappeler  tes  travaux  de 
Physiologie  générale,  qui  :  des  muscles  de  l’écrevisse; 


de  la  vibration  nerveuse;  des  ferments  organisés;  de  la 
polypnée,  etc.,  s'élèvent  jusqu'au  vol  des  oiseaux  et  à  la 
conception  du  premier  aéroplane  qui  ait  voleté  sous  le 
ciel  de  France.  C’est  au  Havre,  en  Août  1890,  que  le 
miracle  s’accomplit.  Quatre  ans  plus  tard,  en  une  verte 
prairie  de  Carqueiranne,  la  douce  Provence  te  voyait  è 
nouveau  réaliser  le  plus  lourd  que  l'air. 

Dès  1877,  par  tes  recherches  sur  le  suc  gastrique,  tu 
commençais  â  faire  pénétrer  la  Médecine  par  la  Physio¬ 
logie.  Tu  démontrais  que  l'acide  gastrique  est  l’acide 
chlorhydrique.  Tu  prouvais  que  cet  acide  chlorhydrique 
n’est  pas  à  l’état  libre  dans  l’estomac,  mais  combiné  è 
des  matières  organiques  :  leucine,  peptones  et  acides 
aminés.  Tu  mettais  en  évidence  qne  le  sue  gastrique  se 
modifiait,  au  cours  de  Indigestion,  par  formation  d’acides 
organiques  aux  dépens  des  matières  alimentaires.  Tu 
préludais  ainsi  à  l’étude  de  la  physiologie  pathologique 
des  dyspepsies  hypo  et  hyperchlorhydriques,  comme  des 
dyspepsies  de  fermentation. 

Dès  1888,  tu  établissais,  en  Thérapeutique  expérimen¬ 
tale,  que  le  sang  des  animaux  vaccinés  contre  une  infec¬ 
tion  protège  contre  cette  même  infection.  Tu  terminais 
ton  Mémoire  par  cette  phrase  prophétique  :  n  11  est 
permis  d'espérer  qu'il  ne  s’agit  pas  là  d’un  fait  spécial, 
mais  d’un  phénomène  général  d’immunité  ». 

Tout  le  monde  sait  quelles  furent  les  heureusea  desti¬ 
nées  de  ce  grand  principe  de  Pathologie  générale. 

Pendant  que  tu  en  cherchais  l’application  ù  la  Tuber¬ 
culose,  Behring  et  Roux  instituaient  le  traitement  séro- 
thérapique  de  la  Diphtérie  qui  a  sauvé  des  milliers 
d’existences. 

La  découverte  de  ce  principe,  point  de  départ  des  Séro¬ 
thérapies,  marque  n.s.surément  l’une  des  plus  glorieuses 
étapes  de  la  Science  médicale. 

Dans  l’ordre  de  la  Thérapeutique  encore,  tu  nous  indi¬ 
quais  les  heureux  effets  do  la  déchloruration  sur  la  cura 
des  Epileptiques,  par  le  bromure  de  sodium.  Tu  montrais 
combien  la  privation  alimentaire  du  chlorure  de  sodium 
augmente  l’appétence  do  nos  cellules  pour  les  bromures. 

Des  doses  faibles  de  bromure  de  sodium  —  1  ù  2  gr. 
par  jour  —  n’exercent-elles  pas  une  action  thérapeu¬ 
tique  puissante  que  n’ont  ni  10  ni  1.1  grammmes  de  bro¬ 
mure  de  potassium  ? 

Parmi  tes  plus  récentes  découvertes,  la  plus  justement 
retentissante  est  celle  de  l’Anaphylaxie.  Aussitôt  après 
avoir  suscité  autant  de  surprise  que  de  curiosité,  —  tant 
était  inou’i  le  phénomène  que  tu  venais  de  découvrir,  — 
l’Anaphylaxie  fut  le  point  de  départ  de  travaux  innom¬ 
brables  des  Physiologistes  et  des  .Médecins  ;  pur  leurs 
expériences  ton  nom  fut  porté  aux  oreilles  des  savants 
du  monde  enlier. 


Clinicien,  je  veux,  de  ta  découverte,  retenir  seulement 
les  applications  fécondes  è  la  Pathologie  générale. 

Par  celles-ci  nous  pénétrons  certains  secrets  :  de  la 
Maladie  du  sérum;  des  idiosyncrasies  médicamenteuses 
et  alimentaires.  Par  l’Anaphylaxie,  nous  nous  essayons 
à  comprendre  le  mystère  des  dyscrasies,  des  constitu¬ 
tions  et  des  tempéraments.  Après  avoir,  dans  leur 
genèse,  étudié  les  anaphylaxies  médicamenteuses,  sé¬ 
riques  et  alimentaires,  nous  travaillons  â  les  empêcher 
et  îi  les  combattre  par  des  méthodes  antianaphylacti- 
santes.  Combien  celles-ci  n’ouvrent-elles  pas  d’horizons  ; 
par  elles  nous  espérons  modifier  et  amender  les  terrains, 
les  constitutions  et  les  tempéraments. 

Entre  temps,  il  y  a  plus  de  vingt  ans  de  cela,  étudiant 
la  fermentalion  lactique,  tu  montrais,  entre  autres  faits, 
l’action  des  doses  infinitésimales  des  métaux,  et  surtout 
des  métaux  rares,  sur  cette  fermentation  prise  comme 
type;  ainsi,  des  quantités  répondant  à  l’effroyable  petite 
dose  du  dix  millionnième  de  milligramme  par  litre, 
pour  les  sels  de  vanadium,  pur  exemple,  influençaient 
la  fermentation  lactique!  Ce  chiffre,  tout  à  fait  extraor¬ 
dinaire,  ne  dépasse-t-il  pas  en  infimité  tout  ce  que  nous 
avons  coutume  de  considérer! 

Comme,  d’après  ton  calcul,  dans  un  litre  de  lait  en  fer¬ 
mentation,  pullulent  au  moins  eent  mille  milliards  de 
cellules,  il  s’ensuit  que  la  quantité  de  vanadium,  agis¬ 
sant  sur  ehacune  des  cellules,  est  indiquée  par  une  frac¬ 
tion  de  gramme  où  il  y  aurait  vingt-cinq  zéros  ! 

Pareil  calcul  de  Chimie  biologique  ne  nous  transporte- 
t-il  pas  dans  le  monde  vertigineux  de  l’impondérable? 
Notre  humorisme  scientifique  a  encore  besoin  de  se  faire 
ù  cette  idée.  Au  reste,  l’Humorisme  empirique  des  Anciens 
ne  nous  y  avait-il  pas  préparés,  en  montrant  l’action 
des  miasmes,  des  virus  et  du  vaccin  jennérien?  Pourtant, 
l’IIumorisme  moderne  demeure  encore  confondu  devant 
le  spectacle  que  lui  donnent  les  impondérables.  11 
s’étonne  ;  quand,  par  exemple,  une  dose  incalculable  de 
tuberculine  tue  un  animal  que  nous  avons  rendu  tuber¬ 
culeux  ;  ([uand  un  grain  de  carbonate  de  chaux,  imprégné 
d’une  trace  do  toxine  diphtérique,  tue  un  premier  co¬ 
baye,  et  que  ce  même  grain  toxique  de  carbonate  de 
chaux,  réinoculé  à  un  second  cobaye,  tue  celui-ci  comme 
il  a  tué  celui-là! 

L’Humorisme  moderne  s’étonne  encore,  quand  l’infime 
quantité  que  représente  une  émanation  odorante  suffit, 
chez  un  homme  sensibilisé,  ù  déchaîner  un  accès  d'asthme  I 

En  quelles  suggestions  ne  nous  met  pas  l’étude  de 
pareils  phénomènes?  Nous  nous  prenons  ù  nous  deman¬ 
der  si  l’organisme  vivant,  entre  les  mains  du  physiolo¬ 
giste-expérimentateur,  ne  devient  pas  un  réactif  dont  la 
sensibilité  dépasse  tout  ce  que  peuvent  signaler  les  plus 
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y  a  une  «  individualité  humorale  »  comme  il  y  a  une 
individualité  psychique  i‘ 

Après  l’éminent  professeur  de  l’Universilé  de 
Bruxelles,  M.  le  professeur  Stirling  a  apporté 
dans  les  termes  suivants,  à  M.  Charles  Richet,  le 
salut  les  Universités  d’Angleterre  : 

Cher  ami  Richet, 

Par-dessus  la  mer  et  le  contihcnt,  j’ai  l’honneur  de 
vous  envoyer  les  plus  chaleureuses  félicitations  et  les 
salutations  alTectueuses  des  physiologistes  d’Angleterre, 
d’Irlande  et  d'Ecosse. 

Aberdeen,  la  grande  ville  de  granit,  grise  et  maussade, 
jadis  le  siège  de  deux  universités,  Manchester,  la  ville  de 
mer,  Liverpool,  ce  grand  entrepôt  de  commerce  sur  la 
Mersey,  toutes  les  universités  écossaises,  de  même 
qu’Oiford  et  Cambridge  qui  ont  été  avec  Paris  les  pre¬ 
miers  foyers  de  culture,  et  aussi  les  universités  plus 
récentes  des  centres  Industriels  de  l’active  Angleterre: 

Toutes  &  la  fois  vous  envoient  leurs  salutations  sin¬ 
cères  et  aflectueuses  et  vous  souhaitent  encore  bien  des 
années  de  santé  et  d’activité  productrice. 

Après  cette  chaleureuse  adresse  de  l’éminent 
maître  anglais,  M.  le  professeur  Gley  a  donné 
lecture  d’une  lettre  de  M.  le  professeur  Fano 
(de  Florence),  qu’un  deuil  récent  a  retenu  en  son 
pays;  puis,  M.  le  professeur  Athanasiu  (de  Buca¬ 
rest),  en  son  nom  et  en  celui  de  ses  compatriotes 
qui,  comme  lui,  eurent  l’honneur  d’être  ses 
élèves,  adressa  à  M.  Richet  l’hommage  de  leur 
profonde  reconnaissance  «  pour  l’instruction  en 
physiologie  acquise  à  ses  leçons  et  dans  son  la¬ 
boratoire  ».  Et,  après  avoir  en  quelques  mots 
rappelé  les  plus  essentielles  de  ses  découvertes 
et  montré  que  si  leur  acquisition  a  coûté  quelques 
existences,  elle  permet  aujourd’hui  d’en  sauver 
des  milliers  d’autres,  M.  Athanasiu  a  ajouté  en 
terminant  : 

La  douleur  des  autres  vous  a  'toujours  préoccupé,  ce 
que  vous  n’avez  pas  caché  à  vos  élèves,  et  j’ose  dire  que 


champ  de  cette  science  est  très  vaste,  puisqu’il  comprend 
les  innombrables  aspects  que  prend  ce  que  Ton  appelle 
la  vie.  Vous  nous  avez  montré.  Monsieur  et  cher  maître, 
quelques-uns  de  ces  aspects,  à  savoir  :  la  vie  organique. 
In  vie  psychique,  la  vie  familiale,  la  vie  sociale. 

M.  Gley,  professeur  au  Collège  de  France,  a 
pris  ensuite  la  parole,  retraçant, en  quelques 
phrases  alertes  et  rapides,  au  cours  de  son  élo¬ 
quente  allocution,  toute  la  merveilleuse  carrière 
scientifique  de  M.  Charles  Richet. 

Oui,  vous  avez  marché  dans  la  plaine  immense,  vous 
vous  en  êtes  allé  à  travers  les  terres  inconnues  de  la 
science,  les  terres  incultes,  labourant  et  semant,  et 
recommençant  sans  cesse;  la  moisson  a  levé,  l’abondante 
et  splendide  moisson  :  cet  admirable  mécanisme  de  la 
polypnée  thermique  dévoilé  d’un  coup  et  analysé  avec 
une  sûreté  dans  le  détail  qui  ne  le  cède  en  rien  à  celle 
des  plus  habiles  et  des  plus  rigoureux  expérimentateurs 
et,  en  même  temps,  avec  la  plus  claire  vue  d’ensemble; 
ce  mécanisme  non  moins  important  du  frisson  thermique, 
par  lequel  s’explique  le  réchauffement  des  animaux 
refroidis:  et  donc  la  découverte  de  deux  des  principaux 
mécanismes  de  la  régulation  thermique;  l’étude  appro¬ 
fondie  des  rapports  des  combustions  respiratoires  avec 
la  surface  cutanée;  tant  de  faits  nouveaux  sur  Tasphyiie 
et  le  fonctionnement  des  centres  respiratoires;  la  relation 
entre  la  dose  toxique  des  poisons,  surtout  des  poisons 
convulsivants,  et  la  température  interne;  la  détermina¬ 
tion  de  ces  réflexes  que  vous  avez  &  bon  droit  appelés 
psychiques  et  leur  classification;  la  découverte  (avec 
André  Broca)  d'une  période  réfractaire  dans  les  centres 
nerveux,  constatable  pour  toutes  les  excitations  céré¬ 
brales,  quelle  qu’en  soit  la  nature;  la  découverte  (avec 
Hanriot)  d’un  nouvel  anesthésique,  le  chloralose,  agent 
le  plus  précieux  qui  ait  encore  été  fourni  à  l’expérimen¬ 
tation  prolongée  sur  l’animal  vivant,  parce  que,  tout  en 
supprimant  la  sensibilité  à  la  douleur  aussi  complète¬ 
ment  que  les  grands  anesthésiques  connus,  il  laisse  inal¬ 
térées  les  fonctions  organiques,  si  bien  que  son  action, 
—  vous  Tai-je  jamais  dit?  —  émerveilla  l’illustre 
Liebreist,  le  découvreur  du  chloral,  un  jour  que,  passant 
par  mon  laboratoire,  il  eut  l’occasion  de  l’observer;  et 
cette  patiente  analyse  de  la  fermentation  lactique  d’où 


de  votre  génie  »,  l’anaphylaxie.  Et  j’en  passe,  et  je  ne 
rappelle  même  pas  toute  cette  partie  de  votre  oeuvre  que 
vous  avez  élevée  de  1887  à  1897,  en  dix  ans,  et  qui  vous 
valut  la  chaire  sur  laquelle  vos  recherches  et  vos  décou¬ 
vertes  devaient  jeter  tant  d’éclat.  Pas  un  de  ces  travaux 
qui  n'ait  suscité  de  nombreuses  Investigations.  C’est  qu’il 
n’en  est  pas  un  qui  ne  présente  ces  caractères  de  tant 
d’œuvres  de  notre  pays,  la  clarté  et  à  la  fois  la  péné¬ 
tration  ;  l’idée  apparaît  très  nette  et  très  simple,  elle  n’en 
a  pas  moins  été  au  fond  des  choses.  Et  c’est  pourquoi 
elle  entraîne  les  esprits.  Votre  pensée  physiologique  est 
donc  essentiellement  créatrice.  Aussi  bien,  est-ce  le  mot 
dont  se  sert,  au  début  de  l'étude  qu’il  nous  a  envoyée 
pour  votre  livre  jubilaire,  le  grand  physiologiste  russe 
Pawlow,  désireux  d’apporter  son  hommage  à  n  Tune  des 
inteliigenoes  créatrices  en  physiologie  ». 

Après  ce  court  tracé  de  l’oeuvre  physiologique 
de  M.  Ch.  Richet,  M.  Langlois,  professeur  agrégé 
à  laFaculté,  et  qui  fut, voici  déjà  vingt-huit  années, 
l’un  des  premiers  élèves  du  maître,  a  rappelé  en 
une  allocution  pleine  de  bonne  humeur  comment 
le  jubilaire  d’aujourd’hui  savait  faire  aimer  la 
science  à  ses  élèves,  comment  aussi  on  travaillait 
dans  son  laboratoire. 

Chaque  jour,  c’était  le  conseil  éclairé  donné  au 
cours  d’une  recherche,  le  renseignement  bibliographique 
ignoré  de  Télève  et  que  vous  signaliez,  soit  immédiate¬ 
ment,  soit  que  vous  apportiez  le  lendemain  &  la  suite  de 
recherches  méticuleuses  dans  votre  bibliothèque  ai  do 
cumentée  et  si  bien  connue  de  vous. 

Ou  encore  les  corrections  des  notes,  articles  ou  mé¬ 
moires  pour  lesquelles  vous  apportiez,  et  votre  coup 
d'œil  exercé  à  découvrir  la  faute  typographique,  et  la 
netteté  de  votre  jugement  pour  modifier,  amender  un 
texte  manquant  de  précision  ou  de  clarté. 

Mais,  c’était  surtout,  et  avant  tout,  la  libre  discussion 
ouverte  largement  à  tous. 

Combien  de  fois,  quand,  quittant  le  terrain  solide  de 
l’observation  on  se  lançait  sur  le  aol  plus  mouvant  de 
l’interprétation  et  des  hypothèses,  n’avona-nous  pas,  là- 
bas,  devant  le  grand  tableaunoir,  la  craie  en  main,  discuté, 
bataillé,  chacun  apportant  ses  arguments,  exposant  avec 
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I.ES  HABITATIONS  A  BON  MABOIIÉ 


Peut-on  construire  des  habitations  à  bon  marché, 
sans  faire  intervenir  la  charité  publique  ou  privée? 

Dans  l’état  social  actuel,  le  problème  me  paraît 
impossible  à  résoudre,  car  le  prix  de  la  main- 
d’œuvre  à  Paria  et  dans  les  grands  centres  devient 
chaque  jour  de  pins  en  plus  élevé. 

Je  ne  parle  pas  des  projets  du  Conseil  municipal 
de  Paris;  ils  consistent  simplement  à  prendre  dans 
la  poche  de  Pierre,  le  contribuable,  pour  fournir  un 
logement  confortable  à  Paul,  l’électeur. 

Lise/,  le  numéro  d'Octobre  du  Jiulletin  de  la  sta¬ 
tistique  générale  de  la  France,  il  contient  des  ren¬ 
seignements  très  intéressants  sur  les  Sociétés 
d'habitation  à  bon  marché. 

Au  1“''  Avril  1912,  le  nombre  des  Sociétés  d’habi¬ 
tations  à  bon  marché  ayant  leurs  statuts  approuvés 
par  le  ministère  du  Travail,  s'élevait  à  339,  dont  212 
coopératives  et  12Î  anonymes. 

Le  nombre  total  n’était  que  de  307  au  1"'  Avril 
1911.  La  prédominance  de  la  forme  coopérative 
s’accuse  de  plus  en  plus;  en  particulier,  les  sociétés 
construisant  des  maisons  individuelles  ont  presque 

8.695  maisons  individuelles  et  892  maisons  collec¬ 
tives  comprenant  5.657  logements  ont  bénéficié 
pendant  l’année  1911  des  exonérations  d'impôts  pré¬ 
vues  par  les  lois  de  189'»  et  1906.  Au  total,  les  immu¬ 
nités  fiscales  dont  jouissent  les  Sociétés  d’habitation 
à  bon  marché  se  sont  soldées  par  502.000  francs  en 
1911  ('ill.OOO  eu  1910  . 

Parmi  les  3  930.000  francs  prêtés  aux  Sociétés 
d’habitation  à  bon  marché  par  la  Caisse  de  Dépôts 
et  Consignations  pendant  l’année  1911,  moins  de  la 
moitié  a  été  prêtée  à  un  taux  réduit  de  3  pour  100  ;  le 
taux  des  autres  prêts  varie  de  3,25  à  3,75  pour  100. 
Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  de  3.930.000  francs,  une 
somme  de  2.719.500  francs  représentant  les  crédits 
ouverts  par  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  le 
compte  de  l'Etat  en  application  de  la  loi  Ribot,  du 
10  Avril  1908. 

Les  établissements  de  bienfaisance  autorisés  par 
la  loi  à  employer  une  partie  de  leurs  capitaux  aux 


habitations  à  bon  marché,  n’usent  toujours  que  fai¬ 
blement  de  cette  faculté;  il  faut  signaler  toutefois 
des  prêts  importants  effectués  par  l’Assistance  pu¬ 
blique  de  Paris,  par  les  hospices  de  Lyon  et  de 
Xancy.  Quelques  bureaux  de  bienfaisance  (Nord, 
Côtes-du-Nord)  ont  pris  également  l’initiative  de 
faire  construire  des  habitations.  Quant  aux  adminis¬ 
trations  départementales  et  communales,  elles  n'ont 
encore  réalisé  que  de  timides  essais  dans  la  voie  qui 
leur  est  ouverte  par  la  loi. 

Parmi  les  241  sociétés  dont  les  comptes  ont  été 
examinés,  16  avaient  moins  de  20.000  francs  de 
capital,  95  de  20.000  à  100.000,  112  de  100.000  à 
500.000  et  18  de  plus  de  500.000. 

Sur  les  87  sociétés  anonymes,  10  avaient  distribué 
un  dividende  de  4  pour  lf)0,  54  un  dividende  de  2  à 
3,5  pour  100  et  23  n’avaient  donné  aucun  dividende. 

On  voit  par  là  quel  placement  peu  avantageux 
réalisent  les  actionnaires  de  ces  sociétés. 

Des  documents  fournis  par  les  sociétés,  il  résulte¬ 
rait  que,  dans  la  banlieue  de  Paris,  le  prix  de  revient 
des  maisons  individuelles  se  serait  élevé  de  18  à 
20  pour  100  depuis  1908.  Actuellement,  on  compte 
au  minimum  70  francs  par  mètre  carré  et  par  étage. 

Sur  l’accrctissement  du  prix  de  revient  des  maisons 
collectives,  on  peut  faire  état  des  chiffres  communi¬ 
qués  par  3  sociétés  gérant  des  immeubles  de  ce 
genre  à  Paris.  Pour  la  première  de  ces  sociétés,  le 
prix  par  mètre  carré  et  par  étage  est  passé  de  115  fr. 
en  1900  à  05  francs  en  IHO'i  et  101  francs  en  1905: 
pour  la  seconde,  il  s'est  élevé  de  lÛO  francs  en  1005 
à  lit  francs  en  1907,  et  pour  la  troisième,  de  77  francs 
en  1905  à  Sû  francs  en  1906  et  101  francs  en  1909. 

On  conçoit  facilement  qu’avec  de  si  formidables 
accroissements  dans  le  prix  de  revient,  le  budget  des 
Sociétés  de  logements  à  bon  marché  ne  restera  pas 
longtemps  eu  équilibre,  d’autant  plus  que  les  habi¬ 
tations  de  ce  genre  sont  de  date  récente  et  que  les 
trais  d’entretien  augmentent  d’importance  à  mesure 
que  les  maisons  vieillissent. 

Il  se  passe  pour  les  logements  ce  qui  se  passe 
pour  la  nourriture  :  les  Parlements  votent  sans 
cesse  des  lois  pour  obliger  les  ouvriers  à  travailler 
moins.  C’est  très  simple,  très  humanitaire  en  appa¬ 
rence.  Mais  le  blé  ne  pousse  pas  tout  seul,  le  pain  ne 


se  fait  pas  tout  seul,  les  maisons  ne  se  construisent 
pas  seules  ;  moins  de  travail  équivaut  à  raréfaction 
des  produits  du  travail,  à  renchérissement  de  la  vie. 

P.  Dicsiosses. 


LE  TATOUABE  DANS  L’ANTIQUITÉ 

Dans  un  article  très  documenté,  le  professeur 
A.  Lacassagne  '  montre  qu’à  des  époques  reculées, 
plus  de  deux  mille  ans  avant  notre  ère,  l’art  de  mar¬ 
quer  la  peau  et  de  la  colorer  était  très  répandu  dans 
les  civilisations  égéennes,  égyptiennes,  chez  les 
peuples  des  rivages  méditerranéens. 

M.  Bertholon,  de  Tunis,  a  montré  que  les  tatouages 
des  indigènes  actuels  du  nord  de  l’Afrique  se  retrou¬ 
vent  sur  des  Tamahous  représentés  dans  le  tombeau 
de  Seti  I"".  Ce  tatouage,  en  forme  de  navette,  donne 
le  symbole  de  Neït,  la  divinité  de  Sa'i's. 

La  Grèce  classique,  celle  des  temps  homériques, 
avec  son  admiration  pour  la  beauté  physique, 
n’adopta  pas  la  pratique  du  tatouage.  Elle  l’admet¬ 
tait  chez  les  Barbares  et  tatouait  ses  esclaves. 

Dans  une  étude  sur  «  Géta,  roi  dos  Edoms  »,  le 
professeur  Perdrizet  rapporte  une  citation  d’Artémi- 
dore  qui,  dans  sa  Clef  des  Songes,  prétend  que  les 
Thraces  de  bonne  famille  tatouaient  leurs  enfants  ; 
chez  les  Gètes,  seuls  les  esclaves  étaient  tatoués. 

Hérodote  a  fait  la  même  constatation  pour  les 
Thraces,  chez  lesquels  le  tatouage  était  un  signe  de 
noblesse.  Alors,  que  les  gens  de  qualité  inférieure 
n’usaient  pas  de  ces  marques. 

Strabon  signale  le  tatouage  chez  les  Thraces,  les 
Japodes  et  les  Illyriens. 

D’après  Dion  de  Prouse,  une  femme  thrace,  de 
naissance  libre  et  portant  des  tatouages,  était  estimée 
et  considérée  comme  issue  d’une  grande  famille. 
Perdrizet  croit  que  cette  pratique  du  tatouage  était 
très  ancienne  et  spécialement  employée  par  les 


1.  A.  Lacassagxe.  —  "  ^a  signification  des  tatouages 
chez  les  peuples  primitifs  et  dans  les  civilisations  médi¬ 
terranéennes  ».  Archives  d'.lnthropologic  criminelle,  \9\i. 
n<»  22(1-227,  p.  783. 
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femmes  tliraces.  Les  hommes,  sauf  dans  quelques 
tribus,  n’étaient  pas  tatoués.  On  a  raconté  que  c’était 
pour  punir  celles-là  de  la  mort  d  Orphée,  ou  bien 
que  les  femmes  thraces,  après  ce  meurtre,  lurent 
prises  de  repentir,  et,  pour  se  souvenir  du  crime,  se 
tatouèrent.  Les  vases  antiques  du  v'  siècle  montrent 
des  Ménades,  ou  femmes  thraces  tatouées,  portant 
l’image  d’un  faon  sur  la  jambe,  ou  plus  souvent  sur 
le  bras.  Le  faon  était  un  symbole  dionysiaque,  dans 
l’orgie  bachique;  les  Ménades  le  dépeçaient  vivant  et 
le  dévoraient  cru.  Les  hommes  initiés  aux  mêmes 
mystères  avaient  une  feuille  de  lierre  tatouée  sur  le 

En  Grèce,  les  esclaves  seuls  étaient  soumis  au 
tatouage,  aussi  en  comprend  que  certaines  personnes 
eussent  le  désir  de  se  débarrasser  de  ces  marques 
gênantes. 

A  ce  propos,  une  des  stèles  d’Epidaure  étudiée  par 
le  professeur  Perdrizet  est  très  intéressante  sur 
cette  stèle,  il  est  raconté  que  Pandare  le  Thes- 
salien,  dont  le  front  portait  des  tatouages  ou  stig¬ 
mates,  s’endormit  dans  le  temple.  Le  dieu  lui  banda 
le  front,  avec  la  recommandation,  au  sortir  du 
temple,  dès  le  matin,  d’enlever  le  bandeau.  En  effet, 
Pandare  ôta  la  bande,  et  sur  celle-ci,  il  trouva  les 
lettres  qui,  avant,  étaient  sur  son  front.  Il  la  con¬ 
sacra  dans  le  temple,  et,  pour  remercier  le  dieu 
d’Epidaure,  confia  l’argent  à  son  ami  Echédore,  qui  le 
garda.  Dans  son  sommeil,  le  dieu  lui  demanda  l’argent 
remis  par  Pandare  comme  offrande  au  sanctuaire. 
Echédore  dit  n’avoir  rien  reçu,  mais  promit  au  dieu 
que,  s’il  était  débarrassé  de  ses  stigmates,  il  consa¬ 
crerait,  en  ex-voto,  une  image  représentant  sa  gué¬ 
rison.  Le  dieu  mit  sur  le  front  d’Echédore  la  bande 
de  Pandare.  Quand  Echédore,  le  matin,  alla  se  laver 
à  la  source  voisine,  il  vit,  en  se  regardant  dans 
l’eau,  que  sur  son  front,  outre  les  stigmates  anciens, 
il  y  avait,  en  plus,  le  tatouage  de  Pandare. 

Donc,  par  la  volonté  d  Asclépios,  les  stigmala  ou 
grammata  de  Pandare  s’attachent  au  bandeau  et 
s’imprègnent  sur  le  front  d  Echédore  :  il  y  a  déta¬ 
touage  de  l’un  et  tatouage  surchargé  pour  l’autre. 

P.  D. 


LA  LÈPRE  AUX  PHILIPPINES 


Dans  une  excellente  étude  sur  la  lèpre  aux  îles 
Philippines,  le  D‘'  Victor-G.  Heiser,  directeur  du  ser¬ 
vice  de  santé,  montre  ce  que  des  gouvernants  éner¬ 
giques,  ne  s’embarrassant  pas  d’une  subtile  métaphy¬ 
sique  politique  quand  l’intérêt  public  est  en  cause, 
ont  pu  faire,  en  moins  de  quelques  années,  pour 
faire  reculer  le  fléau  lépreux  dans  la  colonie.  On 
pense,  sans  en  être  bien  sûr,  que  la  lèpre  fut  impor¬ 
tée  aux  Philippines  vers  1632,  par  des  chrétiens 
chassés  du  Japon  par  ordre  de  l'empereur.  Quoi 
qu’il  en  soit,  ce  n’est  que  depuis  l’arrivée  des  Amé¬ 
ricains  dans  ces  îles  qu’on  se  préoccupa  de  cette 
endémie  et  des  mesures  à  prendre  pour  la  com¬ 
battre. 

«  Avant  l’occupation  des  Américains  ,  écrit  M.  Hei¬ 
ser,  on  avait  moins  en  vue  V extirpation  de  la  lèpre 
que  le  soulagement  des  malheureuses  victimes  de 
cette  maladie,  qui  étaient  tous  de  pauvres  gens  et 
dont  aucun  ami  ne  prenait  soin.  »  Dès  que  le  gou¬ 
vernement  civil  fut  organisé,  des  négociations  furent 
entamées  par  le  secrétaire  de  l’Intérieur,  qui  pro¬ 
posa  l’internement  dans  l’île  de  Culion,  non  seule¬ 
ment  des  lépreux  qui  n’avaient  aucun  moyen  d’exis¬ 
tence,  mais  de  tous  les  lépreux  sans  distinction. 

La  léproserie  de  Culion  date  de  1906.  Le  28  Mai 
de  cette  année,  365  lépreux,  soignés  à  l'hôpital  Saint- 
Lazare,  à  Cebu,  furent  transférés  à  Culion.  Quatre 
soeurs  de  charité,  de  l’ordre  de  Saint-Paul  de  Char¬ 
tres,  bien  connu  en  Extrême-Orient,  et  un  père 
jésuite  reçurent  les  malades  dès  leur  arrivée. 

Le  Dv  Heiser  donne  la  description  de  la  nouvelle 
cité  des  lépreux. 

«  La  colonie  consiste  en  125  maisons  japonaises, 
suffisantes  à  l’installation  de  5  à  7  lépreux.  Ces 
maisons  ont  été  construites  sur  un  plan  qui,  grâce 
à  la  symétrie  des  rues,  ajoute  à  la  beauté  naturelle 
du  paysage.  La  nouvelle  ville  est  bâtie  sur  un  pla¬ 
teau  dont  le  point  le  plus  élevé  est  à  150  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  plateau,  dans  toutes 
ses  directions,  s’abaisse  vers  la  mer,  ce  qui  facilite 


le  drainage  du  sol.  Un  système  de  canalisation 
amène  à  la  colonie  l’eau  d’une  source,  jusque  dans 
un  réservoir,  au  moyen  d’une  pompe  à  gaz.  Ce 
réservoir  a  été  placé  à  250  pieds  au-dessus  du  ni¬ 
veau  de  la  mer,  et,  grâce  à  un  système  moderne 
d’adduction,  distribue  l’eau  à  toute  la  ville...  La 
vieille  ville  de  Culion,  évacuée  par  ordre  du  Gouver¬ 
nement,  a  encore  un  nombre  de  bâtiments  suffisant 
pour  qu’on  ait  pu  installer  une  Présidence,  ou  hôtel 
de  ville,  ainsi  que  la  résidence  du  président  et  des 
conseillers.  Une  ancienne  église,  qui  date  du  temps 
des  Espagnols,  est  encore  en  bon  état  et  sert  de  lieu 
du  culte  aux  lépreux.  Une  fanfai-e  de  40  instruments 
a  été  organisée  et  donne  de  fréquents  concerts. 

Les  lépreux  jouissent  de  la  plus  grande  liberté  et 
la  surveillance  est  suffisamment  garantie  par  une 
réglementation  dont  ils  sont  eux -mêmes  respon- 

Le  pouvoir  législatif  est  confié  à  un  président  et 
à  douze  conseillers  élus  par  la  population;  la  police 
est  assurée  par  douze  personnes  choisies  et  qui 
tiennent  leur  autorité  du  peuple  lui-même. 

Sous  la  direction  du  président,  cette  force  de 
police  est  chargée  également  de  veiller  au  maintien 
des  conditions  sanitaires  de  la  ville  ;  elle  peut 
arrêter  les  délinquants. 

Aucun  gouvernement  ne  saurait  être  plus  dé¬ 
mocratique  que  celui  installé  à  la  colonie  lépreuse 
de  Culion. 

Des  quartiers  ont  été  réservés  à  un  quart  de  mille 
environ  de  la  cité  pour  les  personnes  non  lépreuses 
qui  y  sont  employées  ». 

Depuis  que  l’isolement  des  lépreux  a  été  pratiqué, 
la  lèpre  a  commencé  à  décroître  aux  Philippines. 

Le  nombre  des  lépreux  qui,  en  1906,  était  encore 
de  5  à  8.000,  est  descendu  en  1912,  à  2.800.  Chaque 
lépreux  revient  à  500  francs  par  an  environ  à 
l’Etat. 

Bariîkzieüx  :  «  La  Prophylaxie  de  la  lèpre  en  Indo- 
Chiné  ».  [Bulletin  de  la  Société  médico-chirurgicale 
de  rindo-Chino,  1912,  Novembre.  n“  9.) 
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Contre  tous  les  accidents  nerveux. 
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OPOTHERAPIE  BILIAIRE 


AFFEOTIONS  HÊPAXiaUES] 
Insu|]isance  hépatique 
Maladies  des  pays  chauds,  Constipation 
Entéro-Colite,  Tuberculose 


MEDICAMENT  SPECIFIQUE:  DE  LA  TOUX  M  chlorhydrate 

NE  PROVOQUE  ni  Prtalaises,  ni  Anorexie,  ni  Constipation  D’ÉTHYLNARCÉïN E 

NE  DIMINUE  PAS  la  Sécrétion  urinaire,  -  N’ENTRAVE  PAS  l’Expectoration  _ synthétique _ 
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T  PHAGOYTAIRE 


TUBERCULOSES, BRONCHITES, LYMPHATISME, SCROFULE, ANÊiVIIE 
NEURASTHÉNIE,  ASTHME,  DIABÈTE,  AFFECTIONS  CUTANÉES 
FAIË  SSSE  GÉNÉRALE,  CONVALESCENCES  DIFFICILES,  etc 
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PRODUITS  SPÉCIAUX  de  la  SOCIÉTÉ  îles  BEEÏETS  “LüilÈRE” 

Échantillons  et  Vente  en  gros  :  Marius  SESTIER,  P'’'®",  9,  Cours  de  la  Liberté,  LYON 


CRYOGÉNINE  “LUMIÈRE” 

ANTIPYRÉTIQUE  &.  ANALGÉSIQUE 
Pis  DE  CONTRE-mOICiTIOII 

—  1  i  2  grammes  par  Jour  -■  - - 


HERMOPHÉNYL  “  LUMIÈRE" 

Possède  toutes  les  propriétés  des  Sels  de  Mercure 
NON  IRRITANT  &  PEU  TOXIQUE 

Ampoules  indolores  pour  injections 


NÉOKOLA  “LUMIÈRE” 

Représente  son  poids  de 

KOI^A  FH-AïCHiS 


L’HERi;iOFHÉNiL  “LUI 

Xoiîetî©  ©î  Sa  gseata 


[Régularise  les  Fondions  de  l’Intestin 

ACTION  LENTE,  SANS  COLIQUES,  SANS  ACCOUTUMANCE 

Constipation  Chronique  - 

COMPRIMÉS  A  O  gr.  05 

Atonie  intestinale  post-opératoire 

AMPOULES  A  O  gr.  50 
Échantillons  et  Littérature  : 

SOCIÉTÉ  POUR  L’INDUSTRIE  CHIMIQUE 

Dép.  pharmaceutique,  SA.INT-FONS  [Rhône). 


GLUCOSIDE  SOLUBLE  DU  CASCARA  SAGRADA 
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VARICES 

PHLÉBITES 

HÉMORROÏDES 


Garanti  sans  Hamamelis  Virginica 
ini  Hydrastis. 


ULCERES 

VARICOCELES 

TROUBLES  DE  LA 

MÉNOPAUSE 


Z>écoc/é  ;  3  lasses  par  joüf. 

G.  MONNIER,  Pharmacien]  Pommade  :  une  application  par  jour. 

10,  Rue  de  la  Pépinière,  Paris.  Tél.  520-65  Suppositoires  :  emploi  journalier.  Lillérature  èt  Échantillons  sur  demande. 
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TRAITEMENT  ORGANOTHERAPIQUE  *  la  Diathèse  Urique 


Essentiellement  différent  des  soloants  chimiques  de  l’acide  urique 


’économie,  le 


(ACIDE  THYMINIQUE  PUR) 


à  la  diathèse  urique  Vétiminateur  nature! 

(âoide  tbyminique)  élaboré  normalement  par  l’organisme  sain; 

’SUr€ mm  maximum  d’actWité  thérapeutique 

sans  jamais  produire  la  moindre  action  nuisible. 

COM  PRÎMES  dosés  à  25  centigr.  DOSE  MOYENNE  ;  3  à  6  comprimés  par  jour. 


L’acide  thyminique  est  un  médicament  qui,  employé  pur,  suffit  à  la  cure  complète  de  l’arthritisme.  Son  association  avec  d’autres 
médicaments  ne  repose  sur  aucune  nécessité  scientifique  et  ne  peut  qu’entraver  l’institution  d’une  posologie  convenable. 
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LIVRES  NOUVEAUX 


F.  M.  Oberlaender  et  A.  Xollmann.  —  La,  blen- 
norrai^ie  chronique  et  ses  complications.  Traduc¬ 
tion  sur  la  2'  édiiion  allemande  par  M.  C.  Lepoutuk. 
1  volume  in-8  de  463  pages  avec  178  figures  dans  le 
texte,  et  3  planches  en  couleurs.  Prix  :  13  francs. 
(F.  Alcan  et  R.  Lisron.ne,  éditeurs.) 

M.  Carlos  Lepoutre  a  fait  oeuvre  utile  en  tradui¬ 
sant  ce  livre,  car  l’ouvrage  des  professeurs  Ober¬ 
laender  et  Kollmann,  qui  est  un  traité  complet  de  la 
blennorragie  chronique,  intéresse  tous  ceux  qui 
cherchent  la  guérison  de  cette  affection,  véritable 
maladie  sociale, 

c<  L’uréthrite  blennorragique  chronique  résulte  de 
la  présence  et  du  développement  ultérieur  de  ces 
restes  de  blennorragie  aiguë. 

<c  On  a  eu  pendant  un  certain  temps  l'espoir  de 
guérir  définitivement  la  blennorragie  aiguë  par  ce 
que  l’on  a  appelé  la  méthode  bactéricide.  Cette  idée, 
théoriquement  très  juste,  fut  lancée  avec  l’aide  de  chi¬ 
mistes  industriels.  Mais  ceux  qui  possédaient  une 
longue  expérience  de  la  blennorragie  chronique  la 
reconnurent  dès  l’abord  Insoutenable.  En  général, 
on  est  aujourd’hui  convenu  que  tous  ces  moyens 
n’ont  pas  amené  le  résultat  attendu,  et  que,  consi¬ 
dérés  d’un  certain  point  de  vue,  il  est  impossible 
qu’ils  procurent  la  guérison. 

»  On  peut  examiner  tous  les  jours  et  pendant  des 
semaines  une  sécrétion  et  des  filaments  sans  y  trou¬ 
ver  de  gonocoques,  alors  que  le  cas  est  toujours 
contagieux. 

((  Il  est  impossible  de  porter  un  jugement  sur  le 
caractère  d’une  infection  urétrale  tant  qu’on  n’aura 
employé  l’urétroscope  pour  faire  le  diagnostic  ou 
le  confirmer. 

«  En  outre,  le  gonocoque,  caché  dans  la  profondeur 
des  tissus  et  des  glandes,  ne  disparaît  pas  si  rapide¬ 
ment;  et  sa  présence  à  l’intérieur  des  modifications 
typiques  de  la  muqueuse,  modifications  nettement 
reconnaissables  à  l’urétroscope,  donne  à  celles-ci 
une  empreinte  spéciale  et  caractéristique  qui  repré¬ 
sente  la  blennorragie  chronique. 


(I  Aussi  est-il  extrêmement  important  de  rappeler 
ici  que  l’absence  de  gonocoques  plusieurs  fois  cons¬ 
tatée  ne  suffit  pas  et  ne  peut  pas  suffire  pour  qu’on 
puisse  déclarer  une  blennorragie  absolument  guérie. 
11  est  toujours  nécessaire  que,  dans  tous  les  cas  et 
après  un  certain  temps,  on  fasse  si  possible  des 
examens  urétroscopiques  pour  avoir  la  preuve  que 
l’infection  est  définitivement  terminée. 

«  Pour  nous,  il  peut  exister  des  nids  de  gonocoques 
non  seulement  dans  les  glandes  et  dans  les  cryptes, 
mais  aussi  dans  les  couches  épithéliales  modifiées 
par  l’inflammation,  et  cela  à  des  profondeurs  varia¬ 
bles  jusqu’au  niveau  du  chorion. 

"  11  existe  toute  une  série  de  prescriptions 
exactes,  indiquant  comment  on  peut  déterminer  la 
nature  et  le  siège  des  modifications  anatomo-patho¬ 
logiques  de  l’urètre  et  de  ses  annexes,  faire  un  dia¬ 
gnostic  précis  à  l’aide  de  l’urétroscope  et  du  mi¬ 
croscope,  et  instituer  un  traitement  instrumental 
rationnel. 

«  La  partie  essentielle  du  traitement  des  infiltrats 
de  la  blennorragie  chronique  à  tous  les  degrés, 
depuis  l’infiltration  molle  insignifiante  jusqu’aux 
rétrécissements  les  plus  marqués,  réside  dans  la 
dilatation.  Le  principe  de  la  dilatation  n’est  pas  nou¬ 
veau,  et  on  dilate  les  rétrécissements,  c’est-à-dire 
les  infiltrats  blennorragiques  d'intensité,  forte  depuis 
longtemps  déjà.  Si,  par  ce  moyen,  on  n’obtenait  que 
des  améliorations  et  non  des  guérisons  proprement 
dites,  la  cause  n’en  était  pas  dans  l’insuffisance  de 
la  dilatation  elle-même,  mais  bien  dans  l’insulfisance 
des  instruments  et  dans  la  manière  dont  ils  étaient 
employés. 

c(  11  est  nécessaire  de  posséder  des  instruments 
qui  permettent  d'atteindre  un  degré  de  dilatation  qui, 
dans  certains  cas,  dépasse  de  beaucoup  le  30  Char- 

«  Une  autre  question  extrêmement  importante  est 
celle  des  résultats  et  de  la  durée  du  traitement.  La 
méthode  la  meilleure  devrait  arriver  à  un  résultat 
parfait  en  un  temps  très  court;  la  chose  n’est 
malheureusement  pas  possible.  Les  modifications 
anatomo-pathologiques  de  la  muqueuse  urétrale,  qui 
s’étendent  parfois  à  son  support  anatomique,  le  corps 
spongieux,  nécessitent  naturellement  un  traitement 


de  longue  durée.  De  plus,  on  peut  se  convaincre, 
avec  un  peu  de  réflexion,  qu’une  affection  qui  dure 
dans  certains  cas  depuis  des  années,  doit  nécessiter 
plus  que  quelques  semaines  ou  quelques  mois  pour 
èlre  déliuiiivement  guérie.  Encore  ne  faisons-nons 
pas  entrer  ici  en  ligne  de  compte  les  prédispositions 
individuelles  et  les  autres  facteurs  défavorables  qui 
jouent  un  si  grand  rôle  dans  la  rapidité  de  la  gué- 

Ces  idées,  longuement  développées,  au  cours  des 
24  chapitres  qui  constituent  les  deux  parties  de 
l'ouvrage,  montrent  les  deux  points  capitaux  qui 
attirent  l’attention  du  lecteur  :  Le  diagnostic  de 
l'urétrite  blennorragique  chronique  à  l'aide  de  l'uré- 
troscope,  seul  moyen,  d’après  les  auteurs,  de  se 
rendre  compta  ;  1“  des  lésions  existantes;  2“  d’éta¬ 
blir  la  non-contagiosité  de  l’affection  par  la  consta¬ 
tation  de  la  régression  de  ces  lésions.  Le  traitement 
de  l'urétrite  blennorragique  chronique  par  la  haute 
dilatation  avec  les  dilatateurs  à  vis  et  les  lavages 
antiseptiques  (permanganate,  astringents,  sels  d'ar¬ 
gent). 

La  grande  expérience  des  auteurs  rend  extrême¬ 
ment  intéressante  toute  la  partie  consacrée  à  l’uré- 
troscopie  et  tout  particulièrement  aux  chapitres  qui 
contiennent  la  description  détaillée  des  lésions  que 
l’urétroscope  fait  découvrir  à  l’observateur  exercé. 

J.  DE  Saed. 

Francis  W.  Peabody,  George  Draper  et  A.  R.  Do- 
chez.  A  clinical  Study  of  acute  poliomyelitis, 
(Monographie  de  187  pages,  et  22  photographies, 
éditée  par  l’Institut  Rockleller,  Ne-»v-'i'ork). 

Les  différents  pays  frappés  par  la  poliomyélite 
nous  apportent  à  tour  de  rôle  d’importants  docu¬ 
ments  qui  justifient  les  remaniements  que  Wickman 
a  fait  subir  aux  données  classiques.  Le  présent  volume 
est  basé  sur  l’étude  clinique  des  sujets  soignés  à 
l’hôpital  Rockf’eller,  au  coursde  l’étélOlI.  Le  nombre 
des  cas  observés  fut  de  161,  auxquels  les  auteurs 
ajoutent  32  cas  suivis  les  années  précédentes.  La 
plupart  des  malades  furent  soignés  au  dispensaire, 
mais  71  d'entre  eux  furent  observés  à  l’hôpital  même 
pendant  une  période  de  trois  à  quatre  semaines. 

Après  avoir  rapidement  rappelé  V historique  de  la 


Antisudorifique 

Antipyrétique,  Antinévraîgique 


Citrosalycylquinophénétidine  Comprimés  dosés  à  O  gr.  50 


Avantages  du  Képhaldol  : 

1  °  Peut  être  continué  longtemps  à  fortes  doses,  car  il  n’est 
pas  toxique  ; 

2°  N’est  pas  contre-indiqué  dàns  les  affections  car¬ 
diaques,  même  graves  ;  la  pression  sanguine  systolique  et  dias¬ 
tolique  se  maintient  dans  les  limites  physiologiques  ; 

3“  C’est  un  véritable  spécifique  de  îa  migraine  ner¬ 
veuse  et,  en  général,  des  douleurs  à  forme  névralgique  : 
sciatique,  lumbago,  etc.  ; 

4°  Action  antisudorifique  marquée,  précieuse  dans  les 
cas  de  sueurs  nocturnes  des  phtisiques  ; 

5°  Effet  antitermique  prompt  :  ne  cause  aucun  trouble 
même  quand  la  température  est  abaissée  au-dessous  de  la  nor¬ 
male  ;  n’a  pas  d’action  sur  le  rein  et  n’augmente  pas  l’albumine 
dans  les  lésions  de  cet  organe. 


Prescrire  :  Un  tube  Képhaldol 

Comme  Ântisudorifique  :  1  à  2  comprimés  le  soir. 
Comme  Antinévralgique  :  1  à  4  —  par  jour. 

Comme  Antipyrétique:  1  à  8  —  — 

Détail  :  Toutes  Pharmacies  et 

Ph’^  RATIÉ,  S,  passage  Vcrdcau,  PARIS 

Le  tube  de  20  comprimés  ;  2  fr.  50 

LITTERATURE  :  3,  rue  Geoffroy-Marie,  Paris. 
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poliomyélite  aigue,  son  épidémiologie,  la  valeur  du 
pouvoir  neutralisant  du  sérum,  les  auteurs  exposent 
de  fanon  détaillée  les  résultats  de  leurs  recherches 
cliniques. 

La  classiiinatiou  des  formes,  proposée  par  Wick- 
man,  ne  leur  paraît  pas  absolument  satisfaisante, 
parce  qu’à  la  fois  anatomique  et  clinique.  Ils  pré¬ 
fèrent  en  adopter  une,  se  rapprochant  de  celle  de 
Millier,  et  ils  divisent  leurs  cas  en  trois  groupes  : 
!■>  Formes  abortives  •.  2“  Formes  cérébrales  avec  pa¬ 
ralysies  spastiques  ;  3»  Formes  bulbo-spina/es,  avec 
paralysies  llasques. 

La  symptomatologie  de  ces  diverses  formes  est 
soigneusement  tracée.  Ils  insistent  sur  les  prodomes 
de  la  maladie  et  décrivent  certains  symptômes  assez 
rarement  notés.  Les  photographies  annexées  à  l’ou¬ 
vrage  sont  à  cet  égard  très  instructives  ;  signalons 
entre  autres  une  paralysie  intercostale  avec  saillie 
volumineuse  de  l'abdomen  ;  une  paralysie  des 
muscles  abdominaux  latéraux  formant  une  boule  dès 
que  1  enfant  crie  ou  tait  des  elforts  pour  s’asseoir; 
une  paralysie  isolée  du  facial  supérieur,  etc. 

Les  auteurs  ont  étudié  le  sang  des  poliomyéli¬ 
tiques  ainsi  que  le  liquide  céphalo-rachidien.  L’exa¬ 
men  du  sang,  sans  avoir  une  grande  valeur,  peut 
aider  au  diagnostic  lorsqu'on  rencontre  une  leucocy- 
tose  de  lo.OOO  à  30  000  éléments,  surtout  si  les  po¬ 
lynucléaires  l’emportent  sur  les  lymphocytes. 

Le  liquide  céphalo-rachidien,  prélevé  pendant  les 
premiers  jours  de  la  maladie,  avant  l’apparition  des 
paralysies,  renferme  plus  de  cellules  qu’à  létal 
normal,  et  les  polynucléaires  s’y  trouveraient  dans 
la  proposition  de  90  pour  100.  Cependant,  souvent  le 
liquide  renferme  exclusivement  des  lymphocytes  et 
de  nombreux  mononucléaires.  Au  bout  de  deux  se¬ 
maines,  le  chilfredes  globules  tend  à  redevenir  nor¬ 
mal.  Les  mêmes  résultats  s’observent  dans  les  formes 
abortives;  d’où  la  valeur  diagnostique  tn  pareil  cas 
de  la  ponction  lombaire.  A  noter  également,  que  tous 
les  liquides  examinés  par  les  auteurs  ont  réduit  la 
liqueur  de  Fehling. 

Cette  monograpiiie  complétée  par  la  relation  dé¬ 
taillée  de  34  observations,  constitue  une  contribution 
sérieuse  à  l’étude  de  la  poliomyélite  épidémique. 
Elle  nous  permet  de  comparer  l’allure  de  la  maladie 


aux  Etats-Unis  et  eu  Europe;  elle  nous  montre 
l’analogie  des  cas  observés. 

G.  SCIIHFIBER. 

R.  Sabouraud.  —  Entretiens  dermatologiques  à 
l’Ecole  Laitier  (Hôpital  Saint-Louis).  1  volume 
in- 8“  de  520  pages,  avec  49  ligures.  Prix  :  9  fr. 
(O.  Doin  et  Fils,  éditeurs.) 

Dans  ce  livre  de  dermatologie  pratique,  l’auteur 
a  réuni  une  série  d’articles  parus  dans  la  Clinique 
et  résumant  les  conférences  cliniques  familières  si 
intéressantes  et  si  suivies  que  l’auteur  fait  chaque 
mercredi  matin  à  l'Ecole  Lailler. 

Ce  n’est  pas  un  livre  didactique  comprenant  toute 
la  dermatologie;  le  volume  est  au  contraire  consacré 
uniquement  aux  cas  cliniques  les  plus  fréquemment 
observés  ;  c’est  ainsi  qu'il  traite  d’affections  que  tout 
médecin  a  l’occasion  de  voir  et  de  soigner  :  séborrhée, 
alopécies  et  pelade,  épidermites  parasitaires,  pyo- 
dermites,  eczéma  et  prurigo  ;  il  se  termine  par  deux 
cliapiires  thérapeutiques,  1  un  de  thérapeutique  mé¬ 
dicale,  consacré  aux  médicaments  dermatologiques 
les  plus  utiles,  l’autre  aux  procédés  de  petite  chi¬ 
rurgie  dermatologique  qui  sont  à  la  portée  de  tout 
médecin. 

Le  ton  général  de  ce  livre  est  celui  de  la  causerie 
scientifique  et  évite  avec  soin  d'employer  un  voca¬ 
bulaire  spécial,  car  ce  n’est  pas  seulement  aux 
dcrmatologistes  qu’il  s’adresse,  c’est  au  médecin. 

R.  Bukxier. 
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LAXATICURE  C 


SEULES  DRAGÉES  LAXATIVES 
de  CHATEL-GUVON 


qui  contiennent  réellement  des  Sels  extraits 
de  la  Source  QUBLER 


ECHANTILLONS  AUX  MtDECINS  SUR  DEMANDE 


SLER 


GOUT  EXQUIS,  EFFET  DOUX  ET  RAPIDE 
EMPLOI  PRATIQUE 


TOUS  LES  AGES,  TOUS  LES  TEMPÉRAMENTS 

en  SC  couchant. 


DOSE  :  1  ù  2  dragées  le  : 

- — . . .f-y 

des  SoDS-Protoits  C(}.-Giilil6f  :  E.  PERRAÜDIN,  PiiarMCiOD,  ÎO,  me  Leienilpe.  PARIS  -  téléphone  537-2? 
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LE  JUBILÉ  SCIENTIFIQUE 
DE  M.  LE  PROFESSEUR  CHARLES  RICHET 
[Suite  ‘.) 


à  nos  yeux  plus  grand,  n’était  plus  écouté  que  lorsque, 
simplement,  franchement,  il  se  ralliait  aux  conclusions 
d’un  de  ses  élèves. 

A  votre  Ecole  s’est  formée  une  pléiade  de  physiolo¬ 
gistes  qui,  outre  le  bagage  scientifique,  emportaient 
encore  l’empreinte,  la  sainte  empreinte  morale  et  cet 
enthousiasme  qui  résiste,  lui,  aux  assauts  du  temps  et 
nous  entraîne  vers  la  recherche  opiniûtre  de  la  vérité,  de 
toutes  les  vérités,  quelles  qu’elles  soient. 

C'est  ainsi  que  vous  avez  su  créer  autour  de  vous  une 
famille  scientifique  dont  les  membres,  même  disséminés 
au  loin,  partagent  avec  vous  vos  soucis  et  vos  joies. 

Aujourd’hui,  au  laboratoire  de  physiologiè  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  l’ardeur  au  tra¬ 
vail  n’a  point  varié,  non  plus  que  le  zèle  du  pro¬ 
fesseur,  est  ensuite  venu  dire  dans  une  aimable 
allocution  M.  le  professeur  agrégé  Jean  Camus, 
qui  complimentait  M.  Richet  au.  nom  de  ses 
élèves  d’à  présent. 

Mon  cher  Maître, 

J’ai  le  grand  honneur  d’être  à  l’heure  actuelle  le  chef 
de  votre  laboratoire,  de  ce  laboratoire  où  pendant  de 
longues  années  vous  avez  donné  le  meilleur  de  votre  vie 
scientifique,  de  ce  laboratoire  où  ont  vu  le  jour  vos  plus 
beaux  travaux. 

Je  n’en  ferai  pas  ici  la  longue  énumération;  plusieurs 
de  vos  découvertes  sont  connues  de  tous,  certaines  sont 
même  tellement  entrées  dans  la  Science  qu’elles  semblent 
avoir  toujours  été  du  domaine  commun  et  qu’on  oublie 
parfois  de  vous  en  reconnaître  la  paternité. 

Il  y  en  a  une  cependant  que  je  ne  puis  passer  sous 
silence,  car  je  l’ai  vue  se  faire  sous  mes  yeux. 


et  pendant  ce  temps,  sous  votre  toque  de  fourrure  que 
nous  trouvions  plaisante,  germait  l’idée  géniale  de  l’ana- 
j)hylaxie. 

Elle  a  fait  son  chemin,  l’idée  née  sous  ia  toque  de 
fourrure  1  Quelques  années  plus  tard,  500  publications 
écloses  de  par  le  monde  lui  faisaient  écho,  et  mainte¬ 
nant  plus  de  1.000  travaux  et  mémoires  composent  son 
cortège. 

Laissez-moi,  mon  cher  Maître,  au  nom  de  vos  nom¬ 
breux  élèves  français  et  étrangers,  vous  remercier  de 
l’appui,  des  conseils,  des  encouragements  que  vous  nous 
avez  toujours  donnés. 

Que  d’idées,  de  recherches  nouvelles  vous  avez  dans  ce 
laboratoire  distribuées  autour  de  vous! 

J’ai  fait,  il  y  a  quelque  temps,  en  compagnie  de  Nioloux 
et  de  Tiffeneau,  une  excursion  bien  Instructive  dans  les 
combles  du  laboratoire. 

Nous  avons  trouvé  là  un  amoncellement  fantastique 
d’instruments  de  toutes  sortes,  inventés,  forgés,  au  fur 
et  à  mesure  de  l’éclosion  des  idées  et  des  besoins  expé¬ 
rimentaux  de  vos  anciennes  recherches  et  de  celles  de  vos 
élèves. 

Ces  instruments  nombreux  attestent  la  multiplicité  de 
vos  investigations  scientifiques  ;  j’ajoute  qu’ils  représen¬ 
tent  une  fortune  et  que  j’ai  cherché  en  vain  leur  mention 
sur  vos  inventaires  ;  ils  n’y  figurent  point.  Leur  valeur, 
d’ailleurs,  dépasse  de  beaucoup  les  modestes  crédits  de 
notre  laboratoire,  et  nous  avons  compris  que  pour  la 
Science  vous  n’aviez  pas  seulement  été  prodigue  d’idées. 

Vous  avez  fait,  mon  cher  Maître,  plus  que  tout  autre 
pour  la  vie  de  votre  laboratoire  ;  aussi,  est-il  resté  bien 
vivant.  Il  abrite  de  nombreux  chercheurs  venus  de  diffé¬ 
rents  pays,  d’Angleterre,  d'Italie,  d’Espagne,  de  Rou¬ 
manie,  qui  s’inspirent  de  vos  découvertes. 

Ce  n’est  pas  notre  moindre  satisfaction  que  de  voir 
maintenant  parmi  nous  l’un  de  vos  fils  travailler  avec 
l’ardeur,  j’allais  dire  que  vous  aviez  à  son  âge...  mais 
non...  que  vous  avez  encore  aujourd’hui. 

C’est,  qu’en  effet,  cette  fête  vient  vous  trouver  en  plein 
labeur.  Elle  n’a  pas  la  mélancolie  des  couronnements  de 


M.  Richet  de  lui  avoir  ouvert  des  lumières  nou¬ 
velles. 

Quelle  joie  pour  les  esprits  bien  faits,  familiarisés  avec 
les  conquêtes  du  passé  et  vieillis  dans  son  culte,  de  se 
sentir  capables  de  comprendre  et  d’apprécier  les  con¬ 
quêtes  du  temps  présent  et  d’entrevoir  celles  de  l'avenir  ! 
Quelle  gratitude  ne  doivent-ils  pas  aux  conquérants  de 
ces  faits  primordiaux,  de  ces  idées  synthétiques,  qui 
jalonnent  la  route  du  progrès  de  la  science! 

Dans  votre  œuvre,  mon  cher  Richet,  se  distinguent 
particulièrement  deux  de  ces  notables  acquisitions,  la 
sérothérapie  et  l’anaphylaxie.  Comme  l’effort  a  été  facile 
à  ma  vieille  cervelle  pour  en  envisager  tons  les  aspects, 
toutes  les  riches  conséquences!  Avec  quelle  docilité  je 
me  suis  appliqué  à  suivre  vos  attrayantes  et  fécondes 
études  !  J’en  ai  été  bien  récompensé,  car,  au  cours  de 
cette  initiation,  je  sentais  naître  en  moi  l’illusion  d’être 
encore  en  état  de  participer  activement  au  mouvement 
en  avant  de  la  biologie  générale  !  Puis-je  oublier  que 
c’est  à  vous  que  je  suis  redevable  de  la  vision  de  cet 
agréable  et  très  réconfortant  fantôme.’ 

■Vous  n’avez  pas  obligé  un  ingrat.  Combien  je  me 
réjouis  de  n’avoir  point  été  empêché  de  venir  vous  dire 
dans  cette  assemblée  :  Merci,  mon  cher  Richet! 

Très  ému,  à  la  suite  de  tous  ces  discours, 
M.  le  professeur  Charles  Richet  prit  ensuite  la 
parole  pour  remercier  tous  ses  amis,  ses  col¬ 
lègues,  ses  collaborateurs  et  ses  élèves  présents 
à  sa  fête  jubilaire. 

Monsieur  le  Président,  mes  chers  Maîtres,  mes  chers 
Collègues,  mes  chers  Amis,  un  seul  mot  vous  dira  ma 
pensée,  mais  il  vous  la  dira  tout  entière,  c’est  io  mot 
de  reconnaissance. 

Merci  à  vous,  mon  cher  et  illustre  Maître,  M.  Chau¬ 
veau,  vous  qui  êtes  l’honneur  et  la  gloire  de  la  physio¬ 
logie,  d’être  venu  apporter  au  plus  dévoué  de  vos  admi¬ 
rateurs  l'autorité  de  votre  grand  nom  et  la  générosité  de 


^f<ftODüITS 


E  H  OFFMANN  -.LA  RO  CH'Ê  &C‘ 


ai  .PiaiTt  des  Vosges  u  ftAfci  s 


administration  prolongée 

de 

GAÏACOL  INODORE 

à  hautes  doses 
sans  aucun  inconvénient 


THIOCOL  “ROCHE 


Uniquement  sous  forme  de 

SIROP  "ROCHE’’ 
COMPRIMÉS'ROCHE” 
CACHETS  "ROCHE  ’ 


M.  le  professeur  Chauveau,  président  de  h 
iréraonie,  après  ce  dernier  discours,  a  pris  l 
)n  tour  la  parole  pour  féliciter  M.  Richet.  Il  Tî 
it  avec  une  parfaite  bonhomie,  rendant  grâce  î 
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En  prescrimnt  les  Produits 
BIEh  SPÉCIFIER 
h  NOM  et  h.  MARQUE 


VICHY-ÊTAT 


YICHY-CELESTINS 

Maladies  de  la  vessie  et  des  reins,  Goutte,  Diabète, 
Arthritisme. 

VICHY-GRANDE-GRILLE 

Maladies  du  loie  et  de  l’appareil  biliaire. 

VICHY-HOPITAL 

Maladies  de  l’estomac  et  de  l'intestin. 

SEL  VICHY-ÉTAT 

pour  rendre  l’eau  alcaline  et  digestive. 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Digestion  difficile  —  deux  ou  trois  après  les  repas. 

qui  en  garantit  l'authenticité  COMPRIMÉS  VICHY'ETAT 

Eau  alcaline  instantanée.  —  Digestive  et  gazeuse. 


fsmnKiniKmi 


Traités  par  la 


KXJTDffO-W 


C’est  un  fait  bien  connu  que  le  Rhumatisme  et  la 
Goutte  sont  dus  à  la  présence  ou  à  l’excès  d’acide 
urique  dans  l’économie. 

Les  médicaments  qui  ne  servent  qu’à  purger  ne 
sauraient  ni  guérir  du  Rhumatisme,  ni  apporter  aucun 
soulagement  aux  angoisses  de  la  dyspepsie;  l’orga¬ 
nisme  est  déjà  affaibli,  et  l’on  sait  très  bien  qu’un  tel 
traitement  ne  sert  qu’à  affaiblir  davantage. 

11  nous  faut  donc  employer  un  remède  qui  élimine 
d’une  façon  efficace  les  poisons,  cause  de  la  maladie, 
et  en  même  temps  qui  ait  une  action  vivifiante  sur  l’or¬ 
ganisme. 

La  Poudre  Kutnow  répond  exactement  à  ces  desi¬ 
derata. 


QUELQUES  ATTESTATIONS 

Le  Zoncef,  de  Londres,  dit  : 

«  Notre  analyse  confirme  la  présence  des  propriétés 
thérapeutiques  du  sulfate  de  soude,  de  potassium,  du 
carbonate  de  chaux,  du  lithium  et  du  strontium.  » 

Le  Medical  Journai  d'Edimbourg,  dit  : 

«  L.h  Poudre  Kutnow  est  une  excellente  préparation 
que  nous  pouvons  recommander  hautement.  » 

Le  Medical  Times  and  Hospital  Gazette  dit  : 

«  C’est  une  préparation  efficace,  agréable  au  goût  et 
d’une  grande  valeur  thérapeutique,  particulièrement 
dans  les  troubles  du  foie  et  de  i’estomac.  » 

SE  TROUVE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MKDEGINS 


VeuiUez  remplir  CE  COCPOM 

et  radroBser  à  MM.  8.  KUTNOW  &  Co,  Ltd. 

41,  Farringdon  Road,  Londres,  E.  C. 


ÉCHANTILLONS 
envoyés  gratis 
AUX  MÉDECINS 


Seal!  priprlÊtalrei  ;  S.  lOTIOW  &  0°  Ud,  il,  Farrliipilon  Boad,  londrai,  E.  0.  —  Dipoiltalrei-Priiprieialfei  au  Etata-Dsla  ;  BDTIGW  BB0TBEB8,  BAS,  Brtadwai,  lew-Iirl  Bltj. 
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M.  Ponsot  passe  au  59“  rcg.  d’infanterie.  M.  Picqué 
passe  au  140“  rég.  d’infanterie. 

Mildecins-majors  de  2“  classe,  M.  Damond  passe  nu 
123“  rég.  d’infanterie.  M.  Rocheron  est  désigné  pour 
l’Algérie.  M.  Trutié  passe  aux  troupes  d’occupation  du 
Maroc  occidental.  M.  Gauthier  passe  au  10“  rég.  d'infan¬ 
terie.  M.  Thiébaud  passe  au  42“  rég.  d'infanterie.  M.  Baills 
est  désigne  pour  l’Algérie.  M.  MenHy  est  désigné  pour  la 
Tunisie.  M.  Martin  passe  au  73'  rég.  d’infanterie. 
M.  Moulin  passe  au  20“  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 
M.  Rogé  passe  au  03“  rég.  d’infanterie.  M.  Colineau  passe 
au  45"  rég.  d’artillerie.  M.  Bouclier  passe  au  17“  rég.  de 
dragons.  M.  Dircks  Dilly  passe  aux  troupes  d’occupation 
du  Maroc  occidental.  M.  ’Varatges  passe  au  7”  rég.  du 


de  terre  et  ne  les  entraîne  nullement  aux  exercices  d’équi¬ 
tation. 

Le  département  de  la  guerre  s’est  plaint  de  leur  insuf¬ 
fisance  aux  exercices  militaires.  Pour  remédier  à  cet  étal 
de  cho.scs,  ces  jeunes  gens,  au  lieu  de  passer  un  an 
comme,  matelots  infirmiers,  accompliront  une  année  de 
service  dans  un  corps  de  troupe,  aux  conditions  ordi¬ 
naires,  avant  leur  entrée  à.  l’école.  Un  décret  vient  d’en 

X1^II“  Congrès  International  de  médecine  (Lon¬ 
dres,  du  6  au  12  Août  1913).  —  Ce  Congrès,  placé  sous 
le  haut  patronage  de  S.  M.  le  roi  Georges  V,  sera  ouvert 
le  mercredi  6  Août,  dans  l’Albert  Hall,  à  11  heures  du 


interne  sur  le  développement.  Rapporteurs  :  professeur 
Rudolf  Fischl  (Prague),  professeur  Hutinel  (Paris). 

Lundi  11  Août.  4.  Infections  des  voies  urinaires  dues  à 
des  colibacilles.  Rapporteurs  :  M.  John  Thomson  (Edim¬ 
bourg),  professeur  Francesco  Valagussa  (Rome). 

Mardi  12  Août.  5.  Polioencéphalite  et  poliomyélite. 
Rapporteur  :  professeur  Flexner  (New-York,  Etats-Unis), 
professeur  Paul  H.  Romer  (Marbourg). 

Section  .\1.  —  Neuropathologie.  —  Président  :  Sir 
David  Février.  Jeudi  7  -Août.  1.  Les  symptômes  des  trou¬ 
bles  cérébelleux  et  leur  signification.  Rapporteurs  :  M.  J. 
Babinski  (Paris).  Professeur  D.  Rothmunn  (Berlin). 

Vendredi  8  Août.  2.  .Aphasie  motrice,  anarthrie  et 
apraxie.  Rapporteurs  ;  Professeur  Dejerine  (Paris).  Pro- 


RECONSTITUANT  NATUREL  VEGETAL 

CÉRÊALO-PHOSPHA  TES 


Le  pius  Riche  en 


INDISPENSABLE  à  TOUS  LES  DÉMINÉRALISES 


BBOGEÏÏRES  et  ÉCEANTILLONS  :  A.  CH  ARON  NAT,  MOULINS  de  PUTEAUX  (Seine). 


Doses 

^ [nfdntS:2Cui//.à  Cdfé. 
Adultes  :3 à  4  CuHL  à  café. 

24 

RueCaumartii) 

MATTE.  PARisrj 


ftÇTO^iNEn^i^iÆSi^âiiiâ^ 


CULTURE  LAXATIVE  de  Ferment  lactique  pur 
«  ♦  immédiatement  la  CONSTIPATION  ctoidpe  on 

accidentelle,  les  Intoxications  gastro-intestinales ,  Fermen- 
»  *  tâtions  outrides.  Perturbations  hépatiaues  et  biliaires. 


_  tâtions  putrides,  Perturbations  hépatiques  et  biliaires. 

X^n\n\AW  sensibilité  de  la  muqueuse,  provoque  la 

péristalse  sans  la  moindre  irritation  intestinale. 

14  3  comprimés  par  jour.  —  2'50  la  boite  do  36  comprimés. 

Llttêratureot  Ecliantillons  :  LABORATOIRES  BlOLO^GIGUES  de  A.PÂRIS 

l.Rjie  de  Cbâteaudua  —  BS,  Rue  L 


PRODUITS 


JAP 


1”  Bière  galactogène 

-  (3  verres  par  jour)  - 

2°  J  AP  concentré 

(psr  culllcrüGS  à  cafo  dans  delà  bière) 


STIMULENTla  nutrition  gènèralo.  ■ 
A  BASE  DE  GALÉGA  ^want S 

TRÈS  RECOMMANDÉS  ‘’"°l°?dacic  IcSSe™'  I 


qui  ne  peuvent  allaiter 


S^-MORITZ-DORF 


AMPOULES  au  BENZOATE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  O  gr.  01  et  à  O  gr.  02 
de  Benzoate  d’IIg.  par  cent.  cube. 

AMPOULES  au  BI-IODURE  de  MERCURE  INDOLORES  VICIER 

Solution  aqueuse  saccharosée  à  0  gr.  01  et  à  0  gr.  02 
d’iodure  d’IIg  par  cent.  cube. 

HUILE  AU  SUBLIME  VICIER 

à  1  0/0,  stérilisée  indolore. 


V  spéciale  STÉ- 

.  ^  RILlSABLEdn 

Dr  Barthélemy  et  nouveau  modèle  Vigier  à  15  divisions,  chaque  division 
correspond  exactement  à  1  cenligramme  de  mercure  métallique. 

HUILE  AU  CALOMEL  STÉRILISÉE  ET  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  0  gr.  05  par  cent.  cube.  —  Prix  dn  Bacon  :  S  fr.  SS 
Grâce  d  la  consistance  spéciale  de  cette  huile,  le  Calomel  eet  maintenu  en  tuepension. 
Dose  ordinaire  :  Injecter  une  seringue  de  Pravaz  tous  les  10  jours.  Faire 
une  série  de  5  injections.  —  Repos.  —  Faire  une  2“  série,  etc. 

HUILE  AU  BI-IODURE  DE  HG  INDOLORE  DE  VIGIER 

à  1  centigr.  par  cent,  cube.l 

Pour  éviter  les  acci- 

dents  buccaux  chez  les  ||l  1 1  H  !]  .I 

syphilitiques,  se  servir 

tous  les  jours  du  -  leMs/Heurénf/seDf/cue.af. Pbim«li.12,B'‘Bonn»Nouvelle, Parla 


ALTITUDE 
1.850  m. 


GHARLâRD-VIGIER  et  HUERRE,  Docteur  ès  Sciences,  pharmaciens. 
13,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 


Situation  tranquille  et  ensoleillée,  au-dessus  du  village.  Cures  de  repos. 
Maladies  de  reslomae.  et  des  intestins.  Maladies  de  la  nutrition.  Anémies. 
Cures  de  régimes.  —  Installations  électriques  et  hydrolliérapiques. 

Bains  d’air  et  de  soleil  —  Emplacements  pour  Sports. 
Prospectus  par  la  Direction. 


Analgésique 

local. 


Succédané  INODORE  du  Salicylate  de  Méthyle. 

Spécifique  des  R  H  U  M  AT  ISMESuiguset  chroniques. 

L’ITImarène  est  INODORE,  NON  IRRITANT, et  mieux  absorbé  par  la  peau  que 
toutes  les  autres  préparations  salicylées.  Se  prescrit  aux  mémos  doses  que  le 
Salicylate  de  Méthyle,  pur  ou  associé  à  un  liniment  ou  ù  une  pommade, 
"'----nnr.ie  du  D'  André  GIGON.  7,  r  “  - 


LYMPHATISME 
SCROFULE 
CONVALESCENCES 
AFFECTIONS  CHRONIQUES. 


lODALIA 

Granulé  lodotannique 

Succédané  de  l'huile  de  foie  de  morue. 


Très  actif, 

Très  agréable, 
Parfaitement  toléré 
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alliées.  Rapporteurs  ;  M.  R.  Sabouraud  (Paris).  M.  P.  G. 
Unna,  Kmsbüttel  (Hambourp). 

Samedi  9  Août.  3.  La  syphilis  :  ses  dangers  pour  la 
communauté  et  la  question  d'i  contrôle  gouvernemental 
(Conjointement  avec  la  Section  XIX).  Rapporteurs  :  Pro¬ 
fesseur  Ernst  Finger  (Vienne).  Professeur  Edmond  Lesser 
(Berlin). 

Lundi  11  Août.  4.  Le  traitement  de  la  syphilis  par  le 
salvarsan  et  les  substances  alliées.  (Conjointement  avec 
la  Section  XX)  Rapporteurs  :  Professeur  Paul  Ehrlich 
(Franrfoét  a  M.).  Major  T.  W.  Gibbnrd,  R.  A.  M.  C. 
et  Major,  L.  \V.  llarrison,  R.  A.  M.  C.  conjointement. 
Professeur  Albert  Neisser  (Brcslau). 

Mardi  Id  Août  5.  La  vaccino-thérapie  des  maladies  de 
la  peau.  Rapporteurs  :  Professeur  T.  C.  Gilchrist,  Balli- 
more(ElKl3-Unis'.  Professeur  Arthur  WhitRcld  (Londres). 

Section  XIV.  —  l'ralogie.  —  Président  ;  Professeur 
E.  Hurry  Fenwick.  Jeudi  7'  Août.  I.  Le  diagnostic  et  le 
traitement  des  affections  malignes  de  la  prostate  dans 
ses  premières  périodes.  Rapporteurs  :  Professeur  II. 
Kümmel  (Hambourg).  M.  Ilugh  Young,  Baltimore  (Etats- 
Unis). 

Vendredi  8  Août.  2.  Le  diagnostic  et  le  traitement  de 
la  tuberculose  rénale  et  vésicale  dans  sa  première  période. 
(Conjointement  avec  la  Section  VII).  Rapporteurs  : 
M.  Félix  Legueu  (Paria).  Professeur  Victor  Rochet(Lyonl. 
M.  Hans  Wildbolz  (Berne). 

Samedi  9  Août.  3.  Le  diagnostic  et  le  traitement  des 
affections  des  voies  urinaires  d’origine  sanguine.  Rappor¬ 
teurs  ;  M.  G.  E.  Brewer,  New-York  City,  (Etats-l  nis). 
Professeur  Thorkild  Rovsing  (Copenhague). 

Lundi  11  Août.  4.  Une  démonstration  projectoscopique. 

Mardi  12  Août.  5.  Une  exposition  de  pièces  patholo¬ 
giques  et  d’instruments  nouveaux. 

Section  XV.  —  Rhinologie  et  Laryngologie.  —  Prési¬ 
dent  :  Professeur  Saint-Clair  Thomson.  Jeudi  7  Août. 
1.  Progrès  récent  des  méthodes  endoscopiques  appliquées 
à  la  trachée,  aux  bronches,  à  Tucsophage  et  à  l’estomac. 
Rapporteurs  :  Professeur  Chevalier  Jackson  (Pittsburg, 
Etats-Unis),  professeur  G.  Killian  (Berlin). 

Vendredi  8  .Voùt.  2.  Les  méthodes  et  les  résultats  du 
traitement  des  maladies  de  la  gorge,  du  nez  et  de  l’oreille 
par  le  Salvarsan  et  les  autres  composés  arsenicaux  (con¬ 
jointement  avec  la  section  XVI;  le  Président  de  la  section 
de  Laryngologie  présidera).  Rapporteurs  :  M.  André 
Gastex  (Paris),  professeur  P.  Gerber  (Kônigsberg  i/Pr.). 

Samedi  9  .Août.  3.  Indications  opératoires  de  la  tonsil¬ 
lotomie  et  de  la  tonsillectomie,  et  leurs  valeurs  relatives. 
Rapporteurs  :  Professeur  H.  Burger  (Amsterdam),  M.  J. 
L.  Goodale  (Boston,  Etats-Unis). 


Lundi  11  Août.  4.  Le  traitement  spécial  de  la  gorge,  du 
nez  et  de  l’oreille  pendant  la  période  aiguë  de  certaines 
lièvres  infectieuses  ;  c’est-â  dire  la  scarlatine,  la  rougeole, 
la  rubéole,  les  oreillons,  la  grippe,  la  fièvre  typhoïde,  lu 
coqueluche,  la  petite  vérole,  la  poliomyélite,  la  raéningile 
cérébro-spinale  et  l’éryaipèle  (excepté  la  diphtérie)  (con¬ 
jointement  avec  la  section  XVI;  le.  Président  de  la  section 
d’Otologie  présidera).  Rapporteurs  :  M.  Victor  Ûelsnux 
(Brnxelies),  M.  E.  W.  Goodaii  (Londres). 

Mardi  12  Août.  5.  La  pathologie  et  le  traitement  des 
néoplasmes  malins  du  nez  et  du  nuso-pharynx  (fibrome 
excepté).  Rapporteurs  :  Professeur  Cav.  G.  Ferrcri  (Rotne)i 
M.  H.  Marschik  (Vienne). 

Section  XVI.  —  Otologie,  —  Président  ;  M.  Arthur 
Cheatle.  Jeudi  7  Août.  I.  La  pathologie  de  la  surdi-mu¬ 
tilé.  Rapporteurs  ;  Professeur  Alfred  Denker  (Halle  o  S.), 
professeur  liolger  Mygind  (Copenhague). 

Vendredi  8  .Août.  2.  Les  méthodes  et  les  résultats  du 
traitement  des  maladies  de  la  gorge,  du  nez  et  de  l’oreille 
par  le  Salvarsan  et  les  antres  composés  arsenicaux  (con¬ 
jointement  avec  la  section  XV;  le  Président  de  la  section 
de  Laryngologie  présidera).  Rapporteurs  ;  M.  André 
Gaslei  (Paris),  professeur  P.  Gerber  (Kônigsberg  i/Pr.). 

Samedi  9  Août.  3.  Le  traitement  des  maladies  non 
snppnrées  du  labyrinthe.  Rapporteurs  :  professeur  Gus- 
lav  Alexander  (Vienne),  professeur  Karl  V.  Elcken  (Gles- 

Lundi  11  Août.  4.  Le  traitement  spécial  de  la  gorge, 
du  nez  et  de  l'oreille  pendant  la  période  aiguë  de  cer¬ 
taines  fièvres  infectieuses;  c’est-à-dire  la  scarlatine,  la 
rougeole,  la  rubéole,  les  oreillons,  la  grippe,  la  fièvre 
typhoïde,  la  coqueluche,  la  petite  vérole,  la  poliomyélite, 
la  méningite  cérébro-spinale,  l’érysipèle  (excepté  la  diph¬ 
térie)  (conjointement  avec  la  section  XV;  le  Président  de 
la  section  d’Otologie  présidera).  Rapporteurs  :  M.  Victor 
Delsaux  (Bruxelles),  M.  B.  W.  Goodall  (Londres). 

Mardi  12  Août.  5.  L’inOucnce  du  climat  et  de  la  pro¬ 
fession  sur  les  maladies  de  l’oreille.  Rapporteurs  ;  M.  Cla- 
rence  J.  Blake  (Boston.  Etats-Unis),  professeur  Giuseppe 
Gradenigo  (Turin).  {A  suivre,' 


RENSEIGNEMEHTS 

CESSION  d«  cilentèlei.  AFFAIRES  PARAMEDICALES.  REMPLACEMENTS 

L'INTERMÉDIAIRE  MÉDICAL 

Doetear  ctoftr*  et  Ps-m  —  Tél.  830-43.  —  3,  place  St-WIIctaai. Parla 

L'ncHon  bactéricide  est  facteur  du  pouvoir  oxydant 
(hypothèse  Roux,  Ac.  des  Sciences).  L’oxydation  intense 
produite  par  Tozone  (effluve  Berlhelot  et  par  l’ozone 
naissant  surtout  (neol)  explique  la  grande  activité  do 
ce  gaz  sur  les  baclcries.  Mortifiant  pour  le  microbe  en 
tant  qu’ozone  (oxygène  Iri-condcnsé),  dépolymérisé  en 
oxygène,  il  devient  l’élément  vltalisant  essentiel  de  la 
cellule. 

Four  ne  poê  donner  aux  entante  n'importe 
quelle  farine  à  n’importe  quel  Age. 

FARMESLINASB 

46.  Avenue  de  Ségtir.  PARIS.  —  téléphone  740.87. 

NEUROSINE  PRUNIER 

Reconstituant  général. 


COMMUNIQUÉ 

Cours  de  perfectionnement  pour  les  altectlons 
chirnrgicales  du  nez,  oreilles,  larynx  et  bronebo- 
œsophagoscopie.  —  Les  0“  Luc  et  Gtiissz  recommen¬ 
ceront  le  1.5  Janvier,  à  5  heures,  à  leur  Maison  de  santé 
clinique,  15,  rue  de  Ghanaleilles,  leur  Court  pratique  tur 
les  affeeliont  chirurgicales  du  nez,  larynx,  oreilles  et  bron- 


DécootA  :  S  tasses  par  jour. 

Pommada  :  1  applleatlon  par  Jou  sur  Tarleas  on  Phlébites 
lapposltolras  -  emploi  Joarnaller. 

OUATAPLASME  Pansement  complet 

Fhleomasles,  Icxtma,  Appandloltei,  Phlébites,  Erysipèles,  Brûlarsi 


Maison  ORLHAC 

A.  OELHAC-PRADIBR,  Suc' 

rue  de  Chàteaudun,  57-5» 


des  Bibliothèques  tournantes. 

INSTALLATION 


OIIODOFORME  TAINE 


HTAIT  TOUTES  LES  PROPRIÉTÉS  ds  L'IOOOFORiE  sans  en  avoir  H odeur  désagMable, 
ANESTHÉSIQUE  Pansements 

DÉSINFECTANT  RiootmEUSEMENT  monORSB 

Bsn.  toute.  , e.  mre,ec„>:  ÂïiTrSCHOFUjLEUX_ 

Bl0n  Sp4clfler  ;  DnODOFORMTî  TAms  Agent  OICATHISANT  pï0fflï«  oM»* 

Prjparatlon  et  Tente  en  ta  :  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE,  9,  Rue  (Xe  ta  Perte,  PariSu 


CABINETS  DE  TRAVAIL 


BUREAU-SECRETAIRE 


Grand  choix  de  Bureaux 
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ÊQUIVALENTauxÙRGANES  FRAIS 
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ASPHAftËNl 


<'  dite  EAU  de  JANOS 

W'^Eau  Purgative  Naturelle 


EFFET  PROMPT.  SilR  ET  DOUX 

Pour  éviter  toutes  substitutions 
prière  à  MM.  les  Docteurs 
de  bien  spécifier  sur  leurs 
ordonnances  la  MARQUE 

HlNYADl  JA^OS 

Andréas  SAXLEHNER  Budapest 
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NB  LE  CONFONDRE  MEC  AUCUNE  AUTRE  COMBINAISON  D'/OÛE  bt  de-  PEPTONE 


>r-  ^  ^  „„f^OSOLOGIE- 

Entants  :  10  a  20  Gouttes  parjour. 

Adultes  ;  40  Gouttes  parjour  en  deux  fois  dani 

Tl£BOUCQ.(Caarbe.oie.  Seins)  îmSS.  par.o.n,  . 

VINGT  GOUTTES  CONTIENNENT  SEULEMENT  UN  CENTIGRAMME  D’IODE 


Echantillons  et  Littérature  sur  \ 
demande:  Laboratoire  biochimique 
PÉPIN  ET  LEBOUCQ.  [Courbevoie,  Seine) 


C  est  la  plus  active. 

La  plus  riche  en 
iode  organique . 

La  seule  dont  la 
composition  soit  toujours 
constante  _ 

G.PÉPINl.  Etude  physique  et 
chimique  des  peptones  iodées  et 
de  quelques  peptones  commerciales 
(Th.deDoct.  de  l'Univ.  de  Paris.  Déc.  1910.) 


PÉPIN 


LES  EAUX 


D'ENGHIEN 


LES  PLUS  SULFUREUSES  DE  FRANCE 


Souveraines  dans  le  traitement  à  DOMICILE  des 


I  Le  plus  actif  modificateur  du  terrain  I 
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mîmÎE 


TRAITEMENT 


DIATHESE  URIQUE 


L'ACIDE  THYMINIQUE 


forme  avec  l’acide  urique  en  hyperproductioii  (uricémie)  une 
combinaison  indispensable  pour  permettre  l’élimination  de  cet 
acide  urique  pathologique  (Scumoll,  Minkowski,  Duhamel, etc.) 


L’UROTROPINE  ET  la  LYSIDINE 


facilitent  cette  élimination  et  sont  de  puissants  antiseptiqi 


NON  TOXIQUE 


6  comprimés  par  jour  et  plus. 


Littérature  et  Echantillons  :  Laboratoire  de  THÉRAPIE  BIO-CHIMIQUE,  21,  rue  Théodore-de-Banville,  Paris. 


DIATHESE  DRIODE 


